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w Eruis que les Affemblées de 1762 & 1765 ont autorifé la nou- 
M velle Edition des Procès-verbaux du Clergé, recueillis & rédigés 
__# par ordre de matieres, il a paru cinq volumes de cette Collection : 
le premier a été mis au jour en l'année 1767; le fecond, le troifieme & le 
quatrieme furent publiés dans chacune des années fuivantes ; le cinquieme 
étoit fous prefle, lorfque M. l'Abbé Duranihon , chargé de recueillir ces 
Actes, fut enlevé par la mort; & ce volume, qui finit à l'Afflemblée de 1690 
inclufivement, n'a été imprimé qu'en 1772. L'Affemblée-Générale du Cler- 
gé, tenue extraordinairement en cette même année , ayant défiré que cet Ou- 
vrage fût continué, fur le requifitoire de M. l'Abbé du Lau , Agent-Général 
du Clergé, & Promoteur de l'Afflemblée, :/ à été délibéré, dans la Séance 
du 22 Juillet au matin, de nommer conjointement M. l'Abbé du Saulzer & 
M. l Abbé Gandin, pour rédiger la Colleétion des Procès-verbaux des Affem- 
blées-Générales du Clergé, au lieu & place de feu M. l'Abbé Duranthon. 

Les nouveaux Editeurs ont fuivi, dans la continuation de ce Recueil, le 
plan adopté par les Affemblées de 1762 & 1765, & ils l'ont exécuté, à-peu- 
près, felon la méthode que leur prédéceffeur a obfervée , & qu'approuverent 
les Comimiflaires nommés par l'Affemblée de 1770, pour examiner les qua- 
tre volumes qui paroifloient alors. 

Ce plan eft développé dans la Préface du premier volume; l’Avertiffement 
mis à-la tête du fecond, explique divers détails relatifs à fon exécution. 
On a jugé néanmoins qu'il feroit à propos d'ajouter ici quelques éclairciffe- 
ments fur le deffein général de cet Ouvrage, & fur la forme particuliere qui 
le différencie de l’ancienne Edition des Procès-verbaux du Clergé : l'on ren- 
dra compte en même-temps de ce qui concerne le fixieme volume que lon 
offre au Public. 


Le frontifpice des cinq premiers tomes de cette Collection, femble 


annoncer un Abrégé > par ces mots : (Procès-verbaux,) réduits à ce qu'ils : 


Fe 
ont d'effenriel ; on a cru devoir les retrancher du frontifpice de ce volume & 
des fuivants, parce qu'ils donneroient une idée peu exacte de l'Ouvrage. Les 
Procès-verbaux font rédigés, où mis en ordre, mais non pas rédurs dans la 
nouvelle Colleétion qui renferme littéralement tout ce qui eft contenu dans 
chaque Procès-verbal ; il s'y trouve beaucoup de chofes peu effenrrelles qui pou- 
voient être fupprimées : on a préféré de les y laifler, pour conferver à ce Recueil 
l'authenticité & l'intégrité des anciens Procès verbaux. Un Abrédé, quelque 
exaët qu'on le fuppofe , eft-il dit dans l'Avertiflement du fecond volume, * re 
Jéra que l'Ouvrage d'un particulier, 6 non celui du Clergé, & 1l ne pourra 
jamais mériter une for entiere, parce qu'on y füppofera toujours quelque cir- 
conffance omife, qui auroit pu donner du jour à la queffion propofée. La 
Table raifonnée qui doit paroïtre à la fuite de cet Ouvrage, fera effective- 
ment un extrait des Procès-verbaux , réduits à ce qu'ils ont d’effentiel : mais 
la Collection même, loin d'ètre un Abrégé, eft, au contraire, augmentée 
de plufieurs Pieces qui n'avoient pas été imprimées jufqu'à préfent. 

Les Colleéteurs, choifis par le Clergé, ont moins à remplir les fonctions 
d'Auceurs, que celles d'Editeurs. Voici quel eft Le but précis de leur travail: 
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la nature & la multiplicité des objets qui font traités dans les Affemblées 
du Clergé, permettent difhcilement qu'une même affaire foit rerminée dans 
une feule Séance : dans l'une, elle eft propofée , des Commilaires font nom- 
més pour l'examiner ; jufqu'à ce qu'ils l'aient difcutée, il fe tient plufieurs 
Séances intermédiaires, dans lefquelles on délibere fur d'autres fujets. Ces 
Commiflaires font enfuite leur rapport dans une, ou plufieurs Séances ; l'Af- 
femblée les charge fouvent de conférer avec les Miniftres d'Etat fur l'affaire 
rapportée. D'après le compte rendu de la conférence, les Députés des diffé- 
rentes Provinces opinent ; les opinions occupent quelquefois toute Ja Séance, 
& la délibération eft remife à un autre jour ; de forte que tout ce qui a été 
propolé , difcuté, rapporté, traité & réfolu fur une même matiere, fe trouve 
répandu çà & là dans le cours d'un Procès-verbal, qui doit être, en effet, 
felon fa forme originaire, le journal des délibérations prifes par l'Affemblée 
dans chaque Séance. 

Cependant l'intervalle d’une Séance à l'autre, ifole, ou éloigne des objets 
qui devroient être rapprochés, & mis fous un feul point dé vue, afin d'ap- 
percevoir toute la fuite d’une affaire; ce font des parties détachées, pour 
ainfi dire, les unes d'avec les autres, qui demandent naturellement à être 
réunies : l'opération des Colleéteurs conlifte à en faifir l'analogie, & à join- 
dre en un corps régulier ces membres épars, felon leurs rapports & leur 
mutuelle dépendance. Chaque Procès-verbal ainfi rédigé, fe retrouve tout 
entier fous cette nouvelle forme, fans éprouver aucune réduétion, fi ce n’eft 
à l'égard des réfumés & redites qui étoient néceflaires dans la diftribution 
primitive, & que celle-ci ne comporte plus : il ne réfulte delà qu'un pur 
arrangement, femblable à celui d'une Bibliotheque, dont les Livres, précé- 
demment difpofés d'une certaine maniere, feroient revus & claflés par facul- 
tés, en fupprimant les doubles. 

L'Analyfe placée au commencement du volume, offre la méthode que l'on a 
füivie pour la difpofition des matieres contenues dans chaque Procès-verbal. Les 
titres des paragraphes y font énoncés, avec l'indication des pages où ils fe ren- 
contrent, & l'on fait un relevé fuccinét des diversarticles qu'ils renferment, fui- 
vant l'ordre des additions qui les défignent aux marges du texte, afin qu'ils puif- 
fent être par-là facilement trouvés en leur lieu. La plupart des objets ordinaires 
des Affemblées ont leurs paragraphes particuliers , ainfi que quelques affaires im- 
portantes. Les paragraphes intitulés, Cahiers, Mémoires & plaintes des Provin- 
ces ; affaires extraordinaires ; affaires & Requêtes particulieres, contiennent 
fouvent des chofes intéreffantes concernant la jurifdiction , ou les privileges du 
Clergé , fon adminiftration temporelle, ou celle de quelques Diocefes, & 
ne doivent pas moins être confultés à cet égard, que les Rapports d’Agence. 

Le Difcours préliminaire, ou Avant-Propos d'un Procès-verbal, rappelle, 
en peu de mots, les circonftances du temps dans lequel s'eft tenue l'Affem- 
blée, & la fituation où fe trouvoient alors les finances de l'Etat, dont on 
découvre l'influence fur l'adminiftration temporelle du Clergé ; foit afin d'é- 
claircir ce que les Commiflaires du Roï ont coutume d’expofer fur cer objet, 
dans la demande qu'ils forment d'un Don-gratuit au nom de Sa Majefté ; 
foit pour faire connoître les caufes qui ont obligé le Clergé de France, re- 

réfenté par fes Députés, à mettre des impofitions fur les Diocefes. Ces détails 
font puifés dans quelques Ecrits eftimés en ce genre, tels que le Rapport fait 
au Roë, à la fin de l'année 1714, par M. Defmarets, Contrôleur-Général 
des Finances ; le Mémoire préfenré par le même, quelques années après, 


AVERTISSEMENT. ii 
à M. le Duc d'Orléans, Réoent du Royaume, où il rend compte de fa geftion; 
les Annales politiques de M. l'Abbé de Saint-Pierre ; les Recherches & Con- 
Jidérattons Jur les Jinances de France, par M. de Fortis. ëcc. L'indi- 
cation fuccinte des pris ncipales affaires dont l’Affemblée s'eft occupée, fait voir 
que , concourant avec les autres Ordres du Royaume dans les néceflités pu- 
bliques, elle veilloit en même-temps au maintien de la Foi, de la Morale, 
de la Difcipline, de la Jurifdition Epifcopale, des privileges eccléfiaftiques, 
& s'inrérefloit aux différentes demandes des Dioceles, des Communautés, 
des Bénéfciers, dont elle devient, pendant fa tenue, la protectrice auprès 
du Roi & de fon Confeil. La finilimde des conjonctures donne lieu quel- 
quefois de retracer ce qui s'eft fait dans les Affemblées précédentes, pour. 
montrer l'uniformité des principes qui les dirigent toutes fucceflivement par 
un feul & même efprit. On auroit ajouté quelques traits, pour cara@térifer 
ceux des Prélats, ou autres Députés qui ont eu le plus de par aux afures, fi 
le plan de la Colleion l’eût permis : ce deffein exécuté d’ après les figesss 
verbaux & les Mémoires contemporains, pourroit former un Ouvrage dif- 
tingué de celui-ci, & très-intéreflant, fous le vitre d'Hifloire des Affemblées 
du Far gé de FER 

Le Stars qui précede immédiatement le texte de chacun des Procès- 
verbaux , . la divifion des différentes matieres qu'il contient , en plu- 
fieurs paragrap hes " articles, dont les titres font rapportés dans ler ordre 
me afin que le ao puifle appercevoir d'un coup-d'œil celui fous 
lequel il trouvera la délibéra ation qu il cherche. 

Quant au texte mème des Procès-verbaux rédigés qui forment le corps de 
l'Ouvrage, ce fixieme volume renferme les Afemblées tenues depuis 1693 
induit er F jufques & compris 1723. Dans cet efpace de temps, qui eft 
de trente années, il y eut onze Affemblées-Générales, ordinaires, ou extra- 
ordinaires, auxquel Iles fe trouve jointe celle de 1713-1714, quoiqu'elle foit 
d'une forme différente : on a eu égard à à l'importance de 1 “objet qui y fut 
traité, au grand nombre de Prélats qui la compoferenr, & à ce qui a été 
pratiqué précédemment pour l'Afflemblée te nue à l'Arc hevêché de Paris 
en 1681, dont le Procès-verbal eft imprimé dans le Hire tome de 
cette Coll éibeks parmi ceux des Affemblées-Générales. La plupart des Pro- 
cès-verbaux contenus dans ce volume-ci, font crès - intéreflants : on y voit 
plufieurs Affemblées s'expliquer far les matieres de doétrine, ufant du droit 
& de la poffeffion invariables qui leur appartiennent à cet égard : celles de 
1700, de 1715, fe font rendues célebres par des cenfures doctrinales ; celles 
de 170$ & de 1713-1714, par des acceprations de Bulles dogmatiques 
émanées du St. Siege; quelques - unes ont fait d'utiles réslérients de dif- 
cipline ; sa fque toutes ont traité de quelques points de Jurifprudence cano— 

nique. La lecture de ces Actes n’eft donc pas feulement propre à ceux qui 
veulent s'inftruire des affaires temporelles du Clergé; elle eft encore utile 
aux Théologiens & aux Jurifconfultes : les Oer, même rencontreront 
des pieces Fe leur genre dans les Harangues faites au Roi, ou aux Princes 
de la Famille Royale, à l'occafion de quelque événement extraordinaire. 
Quoique ces Harangues fe trouvent dans le Recueil des Remontrances 
du Clergé, publié en 1740, on a cru devoir les imprimer ici avec les Ee 
cès - verbaux , parce qu'elles en font partie dans le vexte original , 
font quelquefois l'expreflion du vœu de l'Affemblé ée fur divers obic ts. pe 
Rapports d'Agence & les Mémoires du Clergé ayant une étroite connexité 
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avec les Procès-verbaux, dont ils font le fupplément & la fuite, fouvent on 
y a renvoyé en marges ; quelquefois on en a extrait des notes, pour plus am- 
ple éclairciffement. Dans le relevé d’un Procès-verbal ,ils'eft trouvé des affaires 
propofées, pour l'examen defquelles des Commiffaires font nommés ; & dont 
le rapport manque, ainfi que la Délibération de l'Affemblée > qui, fans doute, 
à fini avant qu'on ait pu en traiter ; ce qui forme quelques lacunes , auxquelles 
on a remédié par des renvois aux Procès- verbaux des Affemblées fuivantes, 
lorfqu'il y a été queftion des mêmes affaires. 

Les Pieces Juftificatives de chaque Procès-verbal font difpofées par ordre à 
la fin du volume. Comme elles n’ont été réunies aux Procès-verbaux que de- 
puis l’Afflemblée de 1700, ceux de 1693 & de 1695 en manquoient, & 
elles n’étoient point aux Archives du Clergé ; on les à trouvées dans la Biblio- 
theque de Mer. l'Archevêque de Touloufe, (de Brienne) qui a bien voulu 
contribuer à la perfeétion de cet Ouvrage, en communiquant le précieux 
Recueil qu'il a fait en ce genre. Ce fixieme volume renferme plufieurs Pieces 
qui n’étoient qu'en manufcrits : Le Procès-verbal de lAffemblée particuliere 
de Prélats tenue en 1698 pour la réception de M. Abbé Defmarets à 
l'Agence - Générale du Clergé , eft de ce nombre ; celui de l'Affemblée 
tenue en 1708 pour la réceprion de M. l Abbé Turgot à l'Agence, ne fe 
trouvant plus, on y a fuppléé par un extrait de ce qui en eft dit dans le 
Rapport d'Agence de 1710. Le Procès - verbal de l’Affemblée des Prélars- 
Commiffaires du Roi, tenue en 1719-1710 pour la liquidation des dettes du 
Cleroé, qui n'étoit pasim primé, eft rédigé par ordre de matieres parmi les Pieces 
Juftificacives de l'Affemblée de 1723. Les Archives du Clergé ont fourni 

à rie J Le ; re À PAU 
quelques Relations du cérémonial obfervé en diverfes Cérémonies eccléfiafti- 
ques, auxquelles ont été invités, de la part du Roi, les Prélats qui fe trou- 
voient à Paris, ou à la fuite de la Cour:ona publié ces Pieces, parce qu'elles 
peuvent être confultées dans des circonftances pareilles. Le Procès - verbal 
dreffé par MM. les Agents-Généraux , concernant la réception du Clergé à 
Sr. Denis, le 18 Juin 1711, jour de la célebrarion du Service funebre pour Mer. 
Le Dauphin, & l'excrait de la réponfe du Maitre des Cérémonies, à ce Procss- 
verbal, font imprimés, d'après un manufcrit qui fe trouve dans la Bibliothe- 
que de M. l'AbbE Royer, Docteur de la Maifon & Société de Sorbonne, & 
Maitre des Requêtes. Les remarques de M. le Merre fur le Réglement dreffé 
par l’Affèmblée de 1710, concernant les Chambres des Décimes , rapportées 
dans l'exemplaire original, comme dans quelques copies du Procès-verbal 
de 1715, & qui n'avoient pas été imprimées, donneront une connoiffance 
de ce Réglement que l'on n’a pas pu recouvrer. Les Contrats de 1702 & 
1707 font rapportés ici en extraits, à caufe de leur efpece particuliere : on a 
imprimé celui de 1723, & l'on imprimera les fuivants, en retranchant ce qui 
fe retrouve dans le texte des Procès-verbaux , parce qu'ils ne font pas inférés 
dans les Mémoires du Clergé, le rome IX, qui renferme les Contrats, ayant 
été publié en 1721. Quoiqu'il n’y ait pas de renvois des Pieces Juftificatives 
aux endroits correfpondants du texte, 8 un chiffre capital à chaque colonne 
des pages, dans les volumes précédents, on a cru devoir en mettre dans celui- 
ci, afin de faciliter la recherche des matieres. 

En un mot, les Editeurs n’ont rien négligé pour compléter cette Collec- 


tion , & la rendre aufli méthodique qu'il a été poflible. (G.) 
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CONTENUS EN CE SIXIEME VOLUME. 


ASSEMBLÉE-GÉNÉRALE 
DU CLERGÉ DE FRANCE, 


Tenue extraordinairement à Paris ; au Couvent 
des Auguflins , en l'année 1693. 


6.1. Onvocation. Page $. ] Premiere féance 
tenue à l’Archevèché. Lecture de la 

lettre du Roi à Mrs. les Agents pour la con- 
vocation de l’Affemblée. 

$.Il. Procurations. 7. ] Seconde féance aux 
Auguftins, précédée d’une Melle balle du Sr. 
Efprit. Lecture des Procurations , qui font trou- 
vées fans difficulré. 

$. LI. Eteëlion d’un Préfidenr € des Ofiiciers. 
Sermenc. Mefle folemnelle du Sr. Efprit. Pré- 
dication. 11. ] Mgr. l'Archev. de Paris eft élu 
feul Préfident de l'Affemblée, Mrs. les Agents 
font nommés, l’un Promoteur, l’autre Sécrér. 
Serment prêté par tous les Députés. Meffe fo- 
lemnelle du Sant-Efprir; ordre & cérémonies 
qui y font obfervés , conforménmient à l’ufage. 
Le fermon eft prononcé par M. l'Ev. de Gap. 

G. 1V. Rapport de l'affaire des bois des Ecclé- 
fiaftiques. 1 5. ] Propofñrion faire à M. de Pont- 
chartrain, Contrôleur-Général des Finances, 
de rechercher les amendes encourues par les 
Eccléfaftiques-Bénéficiers poffédants des bois. 
Mrs. les Agents préfentent , à ce fujet , requère 
au Confeil. Offre des Traitants pour la re- 
cherche defdires amendes. Le Roi réduit l’a- 
mende à 10 liv. par arpent. Encheres des Trai- 
tants portées à fept millions. Sa Majefté fixe 
le produit des fufdites amendes à quatre mil- 
lions. Traité fair, au nom du Clergé, avec 
Louis Giraud, moyennant la fomme de 6oo 
mille livres pour les intérêts des avances, frais 
de recouvrement de ladite fomme, &c. Eta- 
blifement d'un Bureau , où les rôles des raxes 
feront vus avant que d'être arrêtés au Con- 
feil. Huit Prélats font nommés Commiflaires 
audit Bureau : M. du Buiffon , Intendant des 
Finances , y aflifte en la même qualité. Aétes 
drellés pour connoître la quantité des bois pof- 
fédés par les Eccléfaftiques. Arrèr du Confeil 
d'Etat, du 17 Mars 1693, à ce fujet. Le fieur 
Giraud fait les avances de 1200000 liv. Taxe 
provifonnelle d'un écu per arpent , levée fur 
tous les Bénéficiers poffédants des bois; Magrs. 
les Archev. de Paris & de Reims la paient les 
premiers. Produit de certe taxe, 1900000 |. 
Sujet & occafion de la préfente Affemblée. To- 
tal des bois des Eccléfiaftiques , réduit à 600000 
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arpents effectifs. Etat des avances & recette du 
fieur Giraud. 

$. V. Délibération de lAf[emblée ; concer- 
nant l'affaire des bois des Eccléfiaftiques. Re- 
vocation de la Déclaration , du 24 Février 1693, 
demandée & obtenue. 21. ] Récapitularion de 
l'affaire des bois. Deux partis propofés par Mor. 
le Préfidenr. 1°. De preffer l'effet de la Décla- 
ration, du 24 Février 1693 , & de pourvoir 
aux inconvénients ; 2°. d'en demander la révo- 
cation, & de prendre d'autres expédients pour 
fatisfaire S. M. Avis de Mers. les Prélars & au- 
tres Députés. Décharge de l'impoñtion pour les 
bois, & autres décharges demandées par la 
Province d’'Embrun. L’'Affemblée remet à Mer. 
le Préfident le choix de l’un' des partis qu'il 
avoit propofés. Dire de Mgr. le Prefident. Ré- 
vocation de la Déclaration, du 24 Février , de- 
mandée à Sa Majefté par l'Affemblée. Placer 
au Roi; réponfe de S. M. favorable. Lecture 
de la Déclaration du Roi, du 18 Décembre 
1693, qui révoque celle du 24 Février de la 
même année. 

$. VL Refpeës rendus au Roi par l’Affem- 
blée. 16. ] La Compagnie, en Corps, va fa- 
luer le Roi & Mor. le Dauphin. Réception du 
Clergé. Harangues de Mar. l'Archev. de Paris 
au Roi & à Mer. le Dauphin; elles ne fe trou- 
vent pas. Réponfe de S. M. Réponfe de Mgr. 
le Dauphin. 

$. VIL Affaire du don fait au Roi par le 
Clergé , pour obtenir la décharge des amendes en- 
courues par les Eccléfiaftiques , poffédants des 
bois. 28. ] Réception des Commilfaires du Roi. 
Lettre du Roi. Difcours de M. Puffort. Ré- 
ponfe de Mgr. le Préfidenr. 

1°, L’Affemblée accorde 4 millions de liv. à S. M. 
6 s’oblige envers elle au rembourfement des frais 
& avances faits par les Traitants dans l'affaire 
des bois. Les Députés nommés pour la récep- 
tion de Mrs. les Commiffaires du Roi vont les 
informer de certe délibération de l'Affemblée. 

2°. Moyens de payer les quatre millions de 
livres accordés au Roi. Mgr. le Préfident eft 
chargé d'examiner les moyens de payer les 
quatre millions. Son rapport: premier moyen; 
impofñition fur les Bénéficiers; fecond moyen, 
conftiturions de rentes fur le Clergé; troilie. 
me moyen , taxes fur les Officiers du € lergé. 
Diverfes taxes précédem mpofées fur les 
Officiers des décime augmentation ou 
réduction de £ , ou pa fapplément & 
augmentation de finances. Délibération de l'AC 
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femblée, qui ffarue qu'il fera fair un emprunt 
de 2760606 livres, une impoñcion fur les Bé- 
néficiers , en deux termes, & une taxe fur les 
Officiers du Clergé, en augmentation de f- 
nances fans augmentation de gages. L'Aflem- 
blée difcure de nouveau les moyens adoptés. 
Délibération de l’Affemblée , qui fixe la levée 
de la taxe fur les Officiers du Clergé à trois 
termes; Sa Majelté fuppliée de permettre aux 
Diocefes ; qui font propriétaires des charges 
d'Officiers du Clergé, de faire un Emprunt ow 
une impoftion des fommes pour lefquelles ils 
feront compris au rôle defdites taxes. Autre 
délibération de l’Affemblée, qui porté que 
l'emprunt des 2700000 liv. fera fait au denier 
dix-huit, & qu'il fera fait un département & 
une impolicion annuelle fur rous les Diocefes 
du Royaume de la fomme de 150 mille livres. 
Recerre des Fraitants fur la taxe d’un écu par 
arpent de bois, montant à 807000 liv. Arrêté 
que les Eccléfaftiques , qui ont payé au-delà 
de 00 liv. pour ladite taxe , feront rembour- 
fés für les premiers emprunts, & ceux qui 
ont payé au-deffous de $oo I. fur les deniers de 
la taxe des Officiers du Clergé, impofée pour 
le terme de Février r695.Sa Majefté approuve 
Iefdires délibérations. 

3°. Département des impofirions. Anciennes 
coreftations renonvellées par les Provinces de 
dect & de del la Loire, fur le pied du dépar- 
tement. Les Provinces des deux parts remet- 
tent À Mor. le Préfident la décifion de lenr 
différend ; avis de Mer. le Préfident à ce fa- 
jer; arrêté de FAffemblée, que des 1 $0600 I. 
de rente à impofer, 85000 liv. feroient impo- 
fées fur le pied dé 1646, & 6$000 liv. fur le 
picd des gages accordés en 1621. 

4%. Commiffaires nommés pour les départe- 
ments; leur travail. Nomination des Commif- 
aires; travail defdits Commiffaires ; arrêté 

ar l’'Affemblée, qu'ils drefferoient trois déli- 
érations, pour l'emprunt, Fimpofirion & la 
taxe des Officiers. Total du département de 
la taxe des Officiers, & de célui de Fimpoñ- 
tion ; l'an & faute font fignés par l'Affemblée. 
$. VIIT. Affaire du rembourfemenc des Trai: 
tants, pour les frais € avances qu’ils ont faits 
dans l'affaire des bois. $2.] Arrêté de l'Affem- 
blée, que les fommes, pour le rembourfe- 
iment des Traitants, feroient impofées & le- 
vées en deux termes. Conférences tenues avec 
lefdits Traïrants. Quatre différents chefs de 
demandes formées par eux : re. le principal de 
leurs avances; 2°. É intérêts; 3°. Les frais; 
4°. un dédommagement pour la non-jonif- 
fance du Traité. Nouvelle conférence avec les 
Traïtants. Propofition faite par Mgr. l'Evêq. de 
Léon fat leurs demandes ; Mor. le Préfident 
propofe à l’Affemblée de CAR au Roi, 
& de le fupplier de nommer des Commiffaires 
our les examiner ; l’Affemblée remet à Mgr. 
e Préfident la décifion de cette affaire. Lec- 
ture d'une lettre de M. de Pontchartrain, pat 
hiquelle il marque, que Sa Majefté eftime le 
témbourfement des Traitants à la fomme de 
290060 livres. Les Traitants réduifent leurs 
demandes à la fomme de 270000 livres; arrêté 
ge le Clergé paiéra cette fomme auxdirs 
faitants en 1$ mois. Les Traitants deman- 
dent , pour leurs furetés , un Acte public paflé 
au nom du Clergé, & l'engagement du Re- 


ceveur-Général de leur fournir fes billets en 
paiement. L’Affemblée donne À Mgr. l’Arch. 
de Paris pouvoir de paffer tous les Aétes né- 
ceffaires à ce fujer ; elle garantit l'engagement 
du Receveur-Général. 

$.1X. Arrêté de compte avec le teur de Pen- 
nautier , Rec. Gén. du Clergé. Délibération de 
l'Affémblée , qui ordonne la levée de la fomme 
de $40 mille livres dans tous les Diocefes du 
Royaume. 59. ] Avances faites ou à faire par 
le fieur de Pennautier, Recevenr-Général. To- 
tal des fommes qui font ou feront dues au fieur 
de Pennautier , montant à la fomme de $40000 
livres ; délibération de l’Affemblée pou la le- 
vée de ladite fomme, 

$.X. Affaire des amortiffements. 66.]S.M. 
fait demander les avis de PAffemblée , fur l'ac- 
quittement des arrérages des taxes mifes fur 
les Bénéfciers pour les amortiffements. Mgr. 
le Préfidenr eft prié d’avoir une conférence 
fur cette affaire avec M. d'Argenfon, Procu- 
reur-Général de la commiflion pour les amor- 
tiflements. Rapport de la nee Mers. 
les Prélats promettent de faire affembler les 
Eccléfiaftiques , qui éroient en retard de payer 
les amortillements, pour leur notifier kes in- 
tentions de Sa Majelté. 

$. XI. Frais communs. Gratificarions accor- 
dées au Rec. Gén. & à fon premier Commis. Au- 
mônes. 67. ] L’Affemblée travaille en Corps à 
régler les frais communs. Arrèré que le Pro- 
cès-verbal de la préfente Affemblée ne feroit 
pas imprimé féparément , & feroit joint avec 
celui de l'Affemblée de 1695. Dépurés nom- 
més pour examiner quelques difhiculrés fur les 
parties des ouvriers ; leur rapport. Grarifica- 
tion de 4870 liv. accordée au fieur de Pennau- 
tier, Receveur-Général ; celle de 1000 iv. au 
fieur Crozat, fon premier Commis. Aumône 
de 6006 liv. diftribuée.aux pauvres de la ville 
de Paris. 

$. XI. Compliments de condoléance & vifites 
faits à des Députés. Harangue de clôture. Ré- 
glement, concernant la diftribution des Procès- 
verbaux imprimés. Signature du Procès - verbal. 
Fin de la préfenre Affemblée. 68. ] Compliment 
de condoléance fair par Mer. le Préfident, au 
nom de l’Affemblée, à M. l'Abbé de Chavi- 
gny, fur la mort de Madame la Comreffe de 
Chavigny ; Mgr. l’Ev. de Troies eft vifiré pour 
le même fujer. Harangue de clôture pronon- 
cée par Mer. l'Archev. d'Arles. Réglement, 
concernant l'envoi des Procès-verbaux impri« 
més, dans les Diocefes. Signature du Procès- 
verbal. Fin de l'Affemblée. 
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ASSEMBLÉE-GÉNÉRALE 
DU CLERGÉ DE FRANCE, 


Tenue à Saint-Germain-en-Laye , au Château 
neuf, en l’année 1695. 


$. I. Convocation. 83. ] Premiere féance à 
l'Archevèché. Lecture de la lettre du Roi à 
Mrs. les Agents pour la convocation. La féance 
fuivante indiquée à Saint-Germain-en-Laye. 

$. IL. Procurations. Préféance. 84. ] La féan- 
ce eft précédée d’une Mefle balle du St. Ef 
pri. Lecture des Procurations. Tous les Dé- 
putés font reçus. Conteftation entre Mgr. l’Ar- 
chev. d'Aix & Mer. l’Archev. de Touloufe, 
far la préféance. Commiffaires nommés à ce 
fujer. Mgr. l'Archev. d’Aix cede la préféance 
à Mgr. l’Archev. de Touloufe. 

$. LIL. Eleétion du Préfident & des Officiers. 
Nouveau choix de Préfidents. Serment. Députés 
remplacés. Leëlure des réglements. Réglement fur 
La pluralité des Préfidents. Heures des féances. 
Vifice des prifons & des hôpitaux. Infruttion des 
laquais. Nomination aux commiffions. Meffe [o- 
lemnelle du St, Efprit. 92. ] Mer. l’Archev. de 
Paris eft élu feul Préfident d’une voix unani- 
me. Mrs. les anciens Agents font nommés, 
conjointement avec les nouveaux , lun, pour 
un des Promoreurs, & l’autre, pour un des 
Secrétaires. La mort de Mer. l’Archev. de Paris 
étant furvenue durant l’Affemblée , on élic 
pour Préfidents Mgrs. les Archevéq. de Tou- 
Joufe & de Tours, & Mars. les Evèques de 
Noyon & d'Orléans. Le ferment eft prèré par 
tous les Députés. Deux Députés font rempla- 
cés par deux autres, felon l'accord fait entre 
eux, fous le bon plaifir de l'Affemblée. On 
lit les réglements du Clergé. Nouveau régle- 
ment, qui porte , que les Affemblées ne pour- 
ront fe difpenfer à l'avenir d’élire plufeurs 
Préfidents. L'heure des féances eft indiquée à 
huit heures du marin & trois heures de l’après- 
midi. Vifité des prifons & des hôpitaux. Inf- 
truétion des laquais. Commiflaires nommés 
pour difcurer les différents objets qui doivent 
être traités dans l'Affemblée. Mefle folemnelle 
du Sr. Efprit, pour laquelle on obferve les cé- 
rémonies ordinaires. 

$. IV. Re/peëts rendus au Roi. Commiffaires 
du Roi à l’Afemblée. Harangue au Roi & à la 
Reine d'Angleterre. Vifite de Mrs. de l'Hôrel- 
de-Ville. 100. ] L'Affemblée fe rend à Ver- 
failles. Mgr. l’Archev. de Paris porte la parole 
au Roi & à Mgr. le Dauphin ; ces harangues 
ne fe trouvent pas. Réponfe de Sa Majeté & 
de Mgr. le Dauphin. Commiflaires du Roi à 
l'Afemblée. Lertre du Roi. Difcours de M. 
Puffort. Réponfe de Mgr. le Préfidenr. Dépu- 
tation au Roi & à la Reine d'Angleterre. Ha- 
rangue au Roi d'Angleterre, prononcée par 
Mgr. l'Evèq. de Soiffons. Harangue à la Reine 
d'Angleterre par Mer. l'Evèq. de Nîmes. Vifire 
de Mrs. de l'Hôtel-de-Ville. Difcours de M. 
le Prévôt des Marchands; réponfe de Mur. le 
Préfident. 

$. V. Rapport des anciens Agents. Etat des 
Réception des nouveaux Agents. Arrêt 
{ d'Etat ; concernant la nomination des 
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Agents par la Province d'Albi, conjointement 
avec celle de Paris. Contrats de conftitution fi- 
gnés par les Agents feuls. 113. ] Rapport des 
anciens Agents , inféré parmi les Pieces jufti- 
ficatives. Avis des Commiffaires des Archives 
adopté par l'Affemblée. Réception des nouv. 
Agents. Arrêt du Confeil d'Etat, du 13 Mars 
1694, portant , que la Province d'Albi fe 
joindra à celle de Paris pour nommer chacune 
un Agent, après le tour des Provinces de Sens 
& d'Auch. Délibération de l'Affemblée, qui 
ftatue que les contrats de conftitution feront 
fignés par les Agents feuls. 

$. VI. Affaire de l’Edic, concernant la Ju- 
rifdiétion eccléfiaflique ; du mois d'Avril 1695. 
121.] Lecture de l'Edit, concernant la Jurif- 
diétion eccléfiaftique. Mgr. l’Archev. de Paris 
cit chargé par l'Affemblée, de rendre au Roi 
de très-humbles aétions de graces d’un Edic fi 
favorable. Ordres donnés pour l'enregiftre- 
ment de l’Edit dans tous les Parlements & au- 
tres Cours fupérieures. M. le Premier-Préfident 
envoie à Mgr. l’Archev. de Paris copie d’un 
Arrêt du Parlement, rendu le 17 Juin 169$, 
concernant la Jurifdiétion des Ordinaires. 

$. VIL. Affaire du don du Roi, Moyens. Dé- 
partement. 130. ] Commiflaires du Roi à l'Af 
femblée. Lettre du Roi. Difcours de M. Puf- 
fort. Réponfe de Mgr. le Préfident. Délibéra- 
tion de l'Affemblée, qui accorde au Roi un 
don gratuit de 10000000 de livres. Sa Maj. 
eft informée de cette délibération. Réponfe du 
Roi. Travail des Commilfaires des moyens. 
Moyens propofés par lefdits Commiflares : 
impofition ; emprunt ; fomme à impofer où 
emprunter au gré des Diocefes; taxe fur les 
Officiers du Clergé; & la fomme de 300000 
livres, reftant dans la caille du Recev. Général, 
laquelle provient de l'affaire des bois. Délibé- 
ration de l’Affemblée conforme à l'avis des 
Commiflaires. Propofition faire par les Com- 
Jniffaires fur l'emploi des moyens adoptés. Im- 
poñirion fur le Clergé de 4000000 de liv. en 
différents termes. Taxe fur les Officiers des 
décimes de 2200000 livres. La fomme de 300 
mille livres, provenant de l'affaire des bois, 
employée au paiement du don gratuit. Em- 
prunt de 3500006 livres. Termes des paie- 
ments du don gratuit de dix millions. Projer 
de répartition des fonds, pour fatisfaire aux 
divers paiements. Délibération de l’Affem- 
blée, d'après l'avis des Commiffaires. Com- 
milfaires affemblés de nouveau pour exami- 
ner le moyen de l'emprunt. Réfolution d’em- 
prunter au denier feize la fomme de trois mil- 
lions $00 mille livres. Impofition fur tous les 
Diocefes, de la fomme de 218750 livres de 
rente. Faculté accordée aux Diocefes, de ra- 
cheter & amortir leur part de l’impoftion des 
fufdites rentes. Sa Majelté fuppliée d'accorder 
fes Lertres-Parentes pour faciliter ledit amor- 
tiffement. Cinq originaux faits de la préfente 
délibération. Sa Majefté fuppliée de l'autori- 
fer par fa Déclaration. Salaire d'un pour cent 
accordé aux Notaires qui procureront les fom- 
mes de l'emprunt. Département du don. Mer. 
le Préfident eft chargé d'examiner certe af- 
faire. Son rapport. Délibération de l’Affem- 
blée, qui ordonne que les deux tiers des nou- 
es feront impofées fur le pied de 
autre tiers, fur celui de 1516 ; la- 
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dite délibération fervant de réglement à l'a- 
Venir pour tous les départements des rentes 
ou augmentations de gages provenants du don 
gratuit. Difficulté concernant les annexes. Ar- 
rèté de l’'Aflemblée à ee fujer. 

$: VIIL. Affaire de l’Edit de Capitation. Of- 
fre volontaire du Clergé. L’Affemblée accorde La 
Jomme de quatre millions, payable annuelle 
ment jufqu'à la fin de la guerre. Département 
de deux millions $oo mille liv. Commiffaires 
nommés pour travailler après la renue de l’Af- 
Jemblée, à la répartition de 1$06 mille livres , 
faifant partie des quatre millions accordés pour 
fecours annuel, 154. ] Réflexions de Mgr. le 
Préfident fur l'Edit de capitation. Il eft chargé 
par l'Affemblée, de fupplier le Roi de con- 
vertir la capitation à l'égard du Clergé, en 
offre volontaire. Réponfe favorable de Sa Ma- 
jefté. Lertre de Mr. l'Archev. de Paris à M. 
de Pontchartrain. Réponfe de M. de Pontchar- 
train à ladite lettre. Délibération de l'Afem- 
blée, qui accorde au Roi un fubfde annuel 
de quatre millions jufqu’à la fin de la guerre. 
Sa Majelté eft informée de la délibération de 
l’Affemblée. Réponfe du Roi. Moyens : l’im- 
poñtion eft le feul qui foit propofé. Projet 
d'une lettre & d’un mémoire circulaires À en- 
.voyer dans les Provinces, pour avoir une en- 
tire connoiffance de la quantité & des fa- 
cultés des perfonnes impofables. Lecture de la 
lectre & du mémoire fufdits. Dire de Mgr. 
le Préfident. La lettre & le mémoire circulai- 
res font agréés par l'Alfemblée. Mgr. le Pré- 
fident eft prié de les communiquer au Roi. 
Lefdites pieces font inférées dans le Procès- 
verbal. Obfervations faites par Sa Majeté 
far ces deux pieces. Le Roi demande qu'il foit 
fait préfentement , pour l'impofition des qua- 
tre millions, un département de deux mil- 
lions $oo mille livres, & que la répartition 
des 1500 mille livres reftantes foit remife après 
la réponfe des Diocefes à la lettre & au mé- 
moire circulaires. Département arrêté par l'Af 
femblée, de la fomme de deux millions $00 
mille livres, fur le pied de 1646. Sa Majefté 
eft informée de cette délibération, dont elle 
eft fatisfaire. Principes propofés par les Com- 
miflaires des moyens, pour l'impolirion des 
1500 mille livres reftantes fur les Commu- 
nautés & fur les perforines Eccléfiaftiques non 
fajetres aux décimes & dons gratuits, & même 
ne pollédant aucuns biens d'Eglife. Lefdits 
Commiffaires propofent divers objets de de- 
mande à faire au Roi. Leurs propoñtions font 
approuvées par l’Affemblée. Mrs. les Agents 
font chargés d'écrire une lettre circulaire à 
tous les Prélats de France, pour accélérer la 
réponfe à la lettre & au mémoire du Clergé. 
Nomination des Commiflaires chargés de faire 
la répartition des 1500 mille livres reftantes. 
Pouvoir donné auxdits Commiffaites, de faire 
le département des frais de la levée des quatre 
millions. Autres Commiffaires nommés pour 
examiner les moyens de pourvoir aux frais du 
recouvrement des quatre millions, & le projet 
des Lertres-Parenres. Leur rapport fur les 
moyens de pourvoir auxdits frais. Délibéra- 
tion de l’Affémblée, qui renvoie cette affaire 
aux Commiffaires nommés pour la répartition 
des 150000 liv. reftantes. Arrêté que la levée 
de l'impolñrion pour le fecours extraordinaire, 


ce 


au lieu du quinze Oétobre, commencera le 
prémier Septembre. Les féances des Commif- 
faires , qui doivent fe tenir après l'Affemblée, 
fe tiendront aux Auguftins, dans la falle au 
près des Archives. Lecture des Lettres-Paren- 
tes , concernant le fubfide annuel. Récapitu- 
lation des divers départements faits par l'A 
femblée. 

$. IX. Affaire du renouvellement des rentes 
de l’Hôrel-de-Ville de Paris. 174.] Lecture du 
dernier contrat des rentes de l’Hôtel-de-Ville. 
Sa Majelté en fait demander le renouvelle- 
ment. Délibération de l’Affémblée à ce fu- 
jet. Premiere audience donnée à Mrs. de 
l'Hôtel-de-Ville. Difcours de M. le Prévôr des 
Marchands, en demande du renouvellement 
du contrar. Réponfe de Mer. le Préfidenr. 
Deuxieme audience donnée à Mrs. de l'Hôrel« 
de-Ville. Difcours de M. le Prévôt des Mar- 
chands, en remerciement du renouvellement 
accordé. Réponfe de Mgr. le Préfident. Lec- 
ture du contrat des fufdites rentes. 

$. X. Affaire de la recherche des rentes de 
l'Hôrel-de-Ville, rachetées € amorties au profit 
du Clergé. 179.] Dire de Mer. l'Archevèque 
d'Aix, chef du Burean, pour les rentes de 
l'Hôrel-de-Ville. Propoñrion faite par des gens 
d'affaire, pour la recherche des rentes amor- 
ties au profit du Clergé. Procédures ci-devant 
faites pour ladite recherche. Dire de Mor. le 
Préfident à ce fujer. Arrêté qu’il fera traité pour 
la recherche de ces rentes, jufqu’à 4 fols pour 
livre de rout le produit. Commiflaires nommés 
pour travailler à cette affaire. Prélats fubftitués 
à feu Mer. l’Arch. de Paris & à Mgr. l’Arch. 
d’Aix dans certe commiffion. 

$. XI. Comptes du fieur de Pennautier. Le- 
dit Jieur continué Receveur-Général du Clergé. 
182. ] Les comptes du fieur de Pennautier font 
mis fur le Bureau. Travail des Commiflaires 
pour lefdits comptes. Article dont il ne pa- 
roît aucune quittance, non alloué à l'avenir. 
Plaintes du fieur de Pennautier contre les Re- 
ceveurs Provinciaux & Diocéfains, renvoyées 
aux Commiffaires. Procès du fieur de Pennau- 
tier contre Mademoifelle de Saint- Amand, 
renvoyé pareillement auxdirs Commiflaires. 
Les Commiffaires continuent l'examen de la 
recette & de la dépenfe du Receveur-Géné- 
ral. Examen de l’article de 1000 liv. de dé- 
charge de décimes , accordée à feu Mgr. l’Ar- 
chevèque de Lyon, remis à une autre féance. 
Réglement fur le paiement des Miniftres con- 
vertis & autres gratifiés. Le fieur de Pennau- 
tier, par délibération de l’Affemblée , eft con- 
tinué Receveur-Général du Clergé. 

$. XIT. Comptes des rentes de 1690 & 1693. 
189.] Travail des Commiffaires de la véri- 
fication des rentes. Obfervations defdits Com- 
miffaires , fur les taxarions de fix deniers pour 
livre, en faveur des Receveurs Provinciaux, 
pour leur droit de recette des nouvelles ren- 
tes. Arrèré que les fufdites raxations feront 
allouées dans la dépenfe du compte du Re- 
ceveur-Général. Le fieur de Pennautier de- 
mande un Confeil d'Avocats, pour la fureté 
du paiement des nouvelles rentes. L'Affem- 
blée fait choix de Mrs. Nouet & Ifalis, Avo- 
cats au Parlement pour ledit Confeil, La pen- 
fion de 300 livres, ci-devant accordée à M. 
Nouer , ancien Avocat du Clergé, eft augmen- 
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tée de 100 livres. Penfion de 400 livres à M. 
Halis. 

$. XIII, Affaire du remboñrfement des Ec- 
cléjiaftiques qui ont payé la taxe des bois en 
1693. 192. ] Dire de Mer. le Préfident. Qua- 
tre objets de délibération, propofés à l’Allem- 
blée. État des emprunts faits au-delà de celui 
de deux millions 700 mille livres, arrêté par 
V'Affemblée de 1693. 135 contrats de conf- 
titution de rente, montants en principal, à 
216315 Liv. empruntées. Délibérarion de l'Af- 
femblée ,portant que le Receveur-Général fera 
l'avance des arrérages des rentes defdits con- 
crats, depuis le jour de leur date jufqu'au pre- 
mier Janvier 1696, dont il fera rembourfé 
fur les fonds du Clergé. 

$. XIV. Travail des Commiffaires de la Ju- 
rifdi&tion , & des Commiffaires des plaintes des 
Provinces. Conférences. Cahier. 217.] Travail 
des Commiffaires de la Jurifdiétion. Leur rap- 
port. Travail des Commiffaires des plaintes des 
Provinces. Leur rapport. Conférences où font 
difcutés les articles du cahier fur la jurifdic- 
tion, & de celui fur le remporel. Remifes des 
taxes des biens amortis, pour ce qui concerne 
les demi-lods. Mrs. les Agents font chargés de 
faire imprimer & envoyer dans les Provinces 
tout ce que renferme le Procès-verbal de l’Af. 
de 1641, concernant les amortifflements. 

1°. Affaires de Jurifdittion, & autres fpiri- 
tuelles. Religieux-Curé , rappelé à fa Commu- 
nauté par l'Abbé de Prémontré, du confen- 
tement de l'Ev. Diocéfain, & appellant com- 
me d’abus au Grand-Confeil; Mrs. les Agents 
font chargés de folliciter cette affaire. Le Prieur 
des Augultins d'Agen autorifant un Religieux 
interdit à prècher un de leur Couvent; 
fatisfaétion faite, par led. Prieur, à Mar. l'Ev. 
d'Agen. Plainte de Mgr. l’Arch. de Touloufe 
contre le Juge des Gabelles de Haute-Rive, 
pour violences exercées dans le Monaftere de 
Sainte-Claire dudit lieu ; afiftance accordée 
audit Sgr. Archev. Proreétion demandée à l'A£ 
femblée par le fieur de la Grange, Archidia- 
cre de Tarbes, fur les procédures faires con- 
tre lui par les Juges Royaux, pour accufation 
fauffe. Plainte de Mgr. l'Evèque de Sifteron, 
contre Mgr. l'Evèque de Saint-Paul-rrois-Chä- 
teaux ; ordonnant , fans dimilloire, des Ec- 
cléfiaftiques du Diocefe de Sifteron ; pareilles 
plaintes faites par d’autres Evèques contre le 
Même ; arrêté qu'il fera écrit, de la part de 
l'Affemblée ;au dédie Evèque. Plaintes de Mar. 
l'Evêque de Châlons, contre M. l'Abbé de Ci- 
teaux; fon Diocéfain, lequel s’eft fait bénir 
par un autre Prélat ; incervention de Mrs, les 
Agents, accordée pour ladite affaire. Irrévé- 
rence du fieur de Galtier , premier Conful de 
la ville de Saint-Affric, envers la perfonne de 
Mgr. l'Evèque de Vabres, & réparation de la- 
dite injure. Plainte de Mgr. l’Archevèque de 
Touloufe, fur la violation des privileges du 
Clergé, dans la procédure faite par le Parle- 
ment de ladite ville, contre un Prêtre con- 
damné à mort, Lettres écrites par M. le Chan- 
celier aux Gens du Roi du Parlement de Tou- 
loufe , en improbation de cette procédure. 

2°. Affaires temporelles. Requête du Clergé 
de Bretagne , au fujer des taxes impofées fur les 
maifons des Eccléfaftiques ; pareilles plaintes 
de la part de plufeurs Prélats des autres Pro- 
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vinces. Sa Majefté ordonne que les fommes 
payées pour lefdires taxes foient rendues aux 
Eccléfiaftiques. Requêre du Chapitre de Sau- 
lieu en Bourgogne, fe plaignant d'avoir été 
compris à la taille négociale ; députarion au- 
près de M. le Chancelier à ce fujer. Plainte 
du Clergé de Langres par rapport aux droits de 
contrôle exigés pour les actes Eccléfiaftiques; 
intervention des Agents accordée. \ 

$. XIV. Affaires extraordinaires, 13 2.] De- 
mande des Officiers des décimes, au fujet des 
termes de la jouifflance des augmentations de 
gages à eux accordées pour le fupplément de 
finance impofé fur eux en 1693; délibération 
de l’'Affemblée , qui fixe lefdirs termes. Autre 
demande defdits Officiers, pour avoir commu 
nication des départements faits de deux mil- 
lions soo mille livres, rirés fur eux, non ac- 
cordées. Conteltation entre le Clergé de Caf- 
tres & le Chapitre de Saint-Pons, au fujer de 
la taxation aux décimes des Prieurés de la Cau- 
ne & de Lautrec, annexes dudit Chapitre; Ju- 
gement rendu à ce fujer , par l’Affemblée. Re- 
quête du Diocefe d'Oléron, afin d’être dé- 
chargé du paiement de 40 mille livres deman- 
dées par le Receveur-Générai comme dues des 
anciens arrérages de la recette générale ; Com- 
miffaires nommés pour examiner cette affaire; 
Leur rapport ; décifion de l’Affemblée. Plainte 
du Diocefe de Saintes, contre la Chambre Ec- 
cléfiaftique de Bordeaux ; Jugement rendu par 
l’Affemblée, Requête de Mgr. l'Evèque de Ni- 
mes, tendante à ce que le Diocefe d’Alais, 
récemment démembré de celui de Nîmes, foir 
impofé féparément aux décimes ; dire de Mer. 
le Préfident à ce fujer; examen de la tranfac- 
tion palée entre les deux Diocefes fufdits ; elle 
eft confirmée par l’Affemblée. Conteltation en- 
tre le Diocefe d'Avignon & celui d'Ufez, au 
fujer des taxes impofées par les dernieres Af- 
femblées; Commilfaires nommés; leur rapport : 
Députés des deux Diocefes fufdits enrendus ; 
Jugement rendu par l'Affemblée. 

$. XIV. Affaires & Requêtes particulieres. 
257.] Arrêt du Confeil, qui déclare un Con- 
feiller-Clerc au Châtelet, habile à être Doyen 
& Préfident. Procès pour le Doyenné de Bour- 
ges , requis en vertu de l'indult du Parlement 
de Paris; Mrs. les Agents font chargés de fol- 
licicer M. le Chancelier fur cette affaire. Pro- 
cès pour deftitution de l'Offcialité ; les mé- 
moires font remis aux Commiflaires des plain- 
tes des Provinces. Prévôr de l'Eglife de Va- 
bres, afliftant aux procellions avec la robe de 
Maire de la Ville; cette affaire eft renvoyée 
aux mêmes Commiffaires. Renouvellement de 
proteltarions de Mor. l’Archevèque de Tours, 
contre la taxe ou impofition aux décimes du 
Chapitre de Saint-Martin-de-Tours, féparé- 
ment du Diocefe. Requère du Syndic du Dio- 
cefe de Lavaur, à caufe de l'Abbaye de Vil- 
lemur & du Prieuré de Saint - Amand , Dio- 
cefe de Caftres, employés dans le déparrement 
du Diocefe de Lavaur ; l'Affemblée , attendu 
que l'affaire n’eft point en état, ordonne que 
les parties fe pouryoiront ainf qu’elles avife- 
ront bon être. Procédures faires au Châreler, 
contre l'Affemblée, par Léonard, ci-devant 
Imprimeur du Clergé; Mrs. les, Agents fonc 
chargés d'en pourfuivre la caffation au Con- 
feil : pouvoir auxdirs fieurs Agents d'examiger 
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les comptes dudit Léonard, & lui faire droir. 
Exemprtion de Govo liv. de décimes accordée 
à Mgr. le Cardinal de Janfon. Demande, de 
Mgr. l'Archevtque de Lyon, de lexemprion 
de 2000 liv. de décimes dont fes prédécef- 
feurs ont joui, accordée pour lui feul, fans 
tirer à conféquence ; lettre en remerciement, 
de Mgr. l'Archevèque de Lyon à l'Affemblée. 

$. XVIL. Propofirion faite au Roi, de réta- 
blir les Conciles Provinciaux. Réponfe favora- 
ble. Etat des Miniftres convertis , & autres gra- 
rifiés. Réglement fur les penfions. Frais com- 
muns. Aumônes. Œuvre pie. 162. ] Rétablifle- 
ment des Conciles Provinciaux demandé au 
Roi ; réponfe favorable de S. M. Le Roi té- 
moigne fa fatisfaction, fur ce qu'il a appris 
que tous les Députés s'appliquent fans relâche 
au travail qui leur eft départi par l’Affemblée. 
Etat des Miniftres convertis & autres gratifiés ; 
réfolution prife de travailler en corps à cet 
état. L'Affemblée confirme les penfions accor- 
dées par une Affemblée particuliere de Prélats, 
au fieur Aubert de Verfai, Miniftre converti, 
& au fieur Elie-Louis de Bauffan , nouvellement 
converti, quoiqu'il ne füt pas Miniftre. Pen- 
fion de 400 liv. accordée au fieur de Monte- 
noi. Gratifications accordées à Mgr. l'Archev. 
de Corinthe; au Maréchal-des-Logis; aux 
Fourriers; aux fieurs d'Armacquimar, de Gal- 
lonay & de Warerfort, {rlandois; fomme de 
7000 liv. diftribuée aux Anglois & Irlandois 
qui ont fuivi le Roi d'Angleterre. Somme de 
2000 liv. accordée par l'Affemblée de 1685 à 
feu Mar. l'Evêque d'Angoulème, trouvée dans 
fon inventaire ; la difpoñtion de cette fomme 
eft remife à fon fuccelleur. 800 liv. de penfion 
accordée au fieur le Maire, choifi pour conti- 
nuer les Mémoires du Clergé. Fonds fair pour 
payer le travail du fieur de Barmont, Auteur 
d'un Ouvrage concernant la retherche des 
biens laïflés par les Eccléfaftiques à baux em- 
phytéoriques, & non retirés par défauts d’en- 
feignements & de titres. Penfion de 500 liv. 
accordée au Pere Bordes, Editeur des Ouvra- 
ges du Pere Thomaflin, 600 liv. ordonnées à 
Mgr. l’Evêque de Chartres dans l'état des Mi- 
niftres convertis de la derniere Affemblée dif- 
tribuées en penfons à différentes perfonnes. 
Gratification de 2000 liv. accordée au premier 
Commis de M. de Pontchartrain. Quittances 
employées dans les comptes des penfons & 
gratifications fans certificats y attachés ; régle- 
ment à ce fujer. Réfolurion de ne plus donner 
de penfons aux Miniftres & autres, jufqu’à ce 
que l'état foit réduit à l'ancien fonds. Frais 
communs; excédant de la dépenfe fur la recerte. 
Aumônes diftribuées aux pauvres dela ville de 
Saint-Germain. Œuvre pie, pour laquelle il eft 
ordonné au Réc. Gén. de remettre la fomme 
de mille liv. à Mgr. l'Archevèque de Paris. 

$. XVII. Livres dédiés à l’Affemblée. Im- 
primeur du Clergé & Huiflier des Affemblées. 
Mort du Préfidenr. Service & Oraifon funebres. 
Compliments. Harangue de clôture. Procès-verbal. 
Congé de l'Affemblée. 271.1] L’Affemblée agrée 
la dédicace d’une traduction des Pfeaumes en 
françois avec des notes, par le fieur Melicque. 
Muguer écabli dans les fonétions d’Imprimeur 
du Clergé & d’Huifier des Affemblées ; Théo- 
dore Muguet, fon fils, elt reçu en furvivance. 
Mort de Mer. le Préfidenr. Service & Oraifon 


fanebres. Harangue de clôture. Les contracs 
paflés avec S. M. font fignés immédiatement 
après l'audience du Roi. Mr. l'Evèque de 
Troies, & Mrs. les Abbés Bignon & de Cha- 
vigni font nommés révifeurs du Procès-verbal 
de 1693, pour qu'ils le mettent en état d’être 
imprimé , conjointement avec le Procès-verbal 
de la préfente Affemblée, en exécution de la 
délibération de l’Affemblée de 1693. Signature 
du préfent Procès-verbal, Congé del’Affemblée. 


Affemblée de Mgrs. les Députés, nommés par 
l’Affemblée-Générale dé 1695. 


$- I. Sujet de la tenue de cette Affembléé : 
1°. la répartition des quinxe cents mille livres 
reflantes fur La fomme de quatre millions accor- 
dée au Roi pour fecours annuel & volontaire, 
Jufqu’à la fin de la guerre. 2% La fixation des 
Jraïs de recouvrement dudit fecours annuel. 193. ] 
Mgrs. les Députés fe rendent aux Auguftins, 
dans la falle à côté des Archives. Mer. V'Ar: 
chevèque de Touloufe préfide ; dire dudit Sur. 
Préfident. Premier objet des délibérations”: la 
répartition des 1 500 mille livrés reftantes des 
quatre millions de fecours.annuel accordé au 
Roi. La Compagnie charge Mrs. des Agents 
de remettre fur le bureau à la premiere {ange 
les mémoires qu'ils ont reçus des Provitices, 
pour qu’on puille commencer à les exainer, 
ce qu'ils font. Second objet : la décifion des 
traités qu’il y aura à faire pour le falaire, les 
frais de voiture & de recouvrement .qu'il faut 
payer à ceux qui auront le foin de faire, dans 
les Généralités, la recette des quatre millions 
du fecours extraordinaire. L’un & l’autre objets 
ont été renvoyés à Mgr. les Commiflaires par 
l’Affemblée-Générale précédente. 

$. Il. Diffribution des Dépurés-en quatreBu- 
reaux. Principes adoptés pour faire, dans chaque 
Bureau, la difcuffion des mémoires des Dioce- 
Jes, relativement à la répartition fufdite. 294.1] 
Quatre Bureaux établis, compofés de quatre 
Commiffaires, qui font chargés de quatre Pre- 
vinces. Lecture de la délibération de J’Affem- 
blée-Générale du 12 Juiller. Il eft réfolu qu'un 
Député de chaque Bureau fe rendroir chez 
Mpr. le Préfident, eùil conviendroit de quel- 
ques principes pour faire la difcuflion des mé- 
moires des Diocefes. dans les Bureaux ; Mor. 
le Préfident expofe les principes dont ils: font 
convenus, à l'Affemblée qui les adopte, 

$. LL. Compte, rendu par les Comriffaires,, 
des mémoires des Diocefes. Bureau général établi 
chez Mr. le Préfident pour examiner le travail 
des Bureaux particuliers. 296.1] Les Commif= 
faires des Bureaux particuliers réndent compte 
de l’examen qu'ils ont fait des mémoires des 
Diocefes qui leur ont été remis. Eclairciffements 
demandés à quelques Diocefes fut les mémoi- 
res par eux envoyés. Arrêté que les Diocefes 
qui n'ont pas envoyé leurs mémoires, ou qui 
n'ont pas répondu conformément aux deman- 
des faites, feront taxés fur le pied de 1646. 
Mer. le Préfident nomme fept Prélats pour 
s’affembler chez lui & former un Bureau géné- 
ral, où l’on examineroit le travail des Bureaux 
particuliers. 

$.1V. Frais de recouvrement des 4000000 de 
div. accordés comme fubide annuel & volontaire. 
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298.] Projet de recouvrement des 4000000 de 
liv. propofé par le Sr. de Pennautier. Tocal des 
frais de recouvrement defdits quatre millions 
36004 L. 9 f. Délibération de l'Affemblée, qui 
approuve Le projet fufdit. Le Sr. de Pennautier 
eft chargé de la levée & du paiement des 
4000000 de liv. aux termes de $. Jean & de 
Noël, conformément au contrat fait par S. M. 
avec le Clergé. 

$. V. Département des 1500000 livres ref 
tantes für la fomme de quatre millions payables 
annuellement, & des frais de recouvrement de 
ladite [omme. 302.1] Projec de département 
propofé par Mers. les Commillaires du Bureau 
général, admis par l’Affemblée. Titre dudit dé- 
partement. 

$. VI. Remife faite par l'Affemblée des Com- 
miffaires aux Diocefes fur l'année 1696, pour 
le terme de Février, de l’impoftrion de 243967 
Liv. ordonnée par la derniere AfJemblée-Générale. 
304. ] Propolition faite par Mgr. l’Archevèque 
de Touloufe, de faire aux Diocefes fur l’année 
1696, pour le terme de Février, la remife de 
Fimpofirion de 243967 liv. ordonnée par la 
précédente Affemblée-Générale, à caufe du 
changement des circonftances. Délibération de 
lAffemblée qui adopte la propofition de Mgr. 
le Préfidenc, & charge Mrs. les Agents de 
dreffer le projet d'une Lettre circulaire, pour 
être envoyée à rous Mars. les Prélats. Leéture 
de ladire Lettre; elle eft approuvée de l’Affem- 
blée & inférée au Procès-verbal. 

$: VII. Frais de certe Af[emtlée & de l'im- 
preffion du Procès-verbal. Oraifon funebre & 
Service pour feu Mer. l Archevêque de Paris. Au- 
tre fervice pour le même , auquel l’Affemblée eft 
invitée par la famille du Prelat défunt. Vifue à 
Mer. l’Evêque de Langres malade; fa mort ; 
Meffe baffe pour Le repos de fon ame. Signature 
du Procès-verbal. 306.] Mgr. le Préfdent eft 

rié d'arrêter Les frais de cette Affemblée & de 
Piibiotion du Procès-verbal. Oraifon funebre 
& Service que l’Affemblée fait faire dans l'E- 
glife des Auguftins pour feu Mor. l’Archevè- 
que de Paris. Autre Service pour le mème dans 
l'Eglife de Notre-Dame , auquel la Compagnie 
eft invitée par la famille du Prélat défunt ; elle 
y afifte. Vifite à Mgr. l’Evèque de Langres 
malade. Sa mort. Melle baffle pour le repos de 
fon ame. Signature du Procès-verbal. 


ASSEMBLÉE-GÉNÉRALE 
DU CLERGÉ DE FRANCE, 


Tenue à Saint-Germain-en-Laye, ax Château 
neuf, en l’année 1700. 


$. I. Convocation. 325. ] Le 15 Mai, les 
Députés des Provinces s'afflemblent. chez 
Mgr. l’Archevèque de Reims. Leéture de la 
Lertre du Roi. L'ouverture de l'Affemblée eft 
différée au 2 Juin, à Saint-Germain-en-Laye. 
Lertres d'ordre de Mrs. les Députés du fecond 
Ordre remiles à Mrs. les Agents. 

$. IL. Procurations. Diffoulé far la procura- 
tion de la Province d'Embrun. Réglement géné- 
ral qui détermine les formules de procuration. 
Arrêté concernant le pouvoir des Députés du fe- 
cond Ordre pour délibérer en matiere de doërine. 
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Mgr. l’Archevêque de Paris invité à l'Affem- 
blée. 327. ] Leéture des procurarions. Contef- 
tation dans la Province d'Embrun pour la dé- 
putation du fecond Ordre, entre Mrs. les Ab- 
bés de Beaujeu & Thomallin de Peinier, 
Moyens des deux parties. Les fieurs Abbés de 
Beaujeu & Thomaflin font entendus par l’Af- 
femblée, dont la décifion eft en faveur de M. 
l'Abbé de Beaujeu. Dire de Mgr. l’Archevèque 
de Reims fur les défauts obfervés dans les pou- 
voirs des Dépurés aux Affemblées. Remarque 
de Mgr. l’Archevèque d’Auch. Commilfaires 
nommés à ce fujer. Leur rapport. Formules de 
procurations pour Mrs. les Députés aux Af- 
femblées Provinciales & à lAffemblée-Généra- 
le, propofées par lefdits Commufaires , & ap- 
as par l'Affemblée. Lettre de l'Affem- 
lée à rous les Prélats du Royaume, en leur 
envoyant les formules de procuration dont on 
fe fervira à l'avenir ; elles font rapportées , à la 
faité, dans le Procès-verbal. Dire de Mgr. l'Ar- 
chevèque de Reims fur le pouvoir des Députés 
du fecond Ordre, pour délibérer en matiere 
de doctrine ; il rapporte ce qui s’eft pratiqué à 
ce fujet dans les Affemblées précédentes , de- 
puis celle de Melun en 1579. Arrêté de l'Af 
femblée, qui porte que les Députés du fecond 
Ordre n'auront que voix confultative en cette 
Affemblée, pat rapport aux matieres de doc- 
trine. Remontrance de M. le Promoteur. Dé- 
libération de l’Affemblée, qui regle que les 
Députés du fecond Ordre n'auront dorénavant 
voix délibérative, dans les marieres de doc- 
trine & de morale, que lorfque la conceflion 
en fera expreflément marquée dans les procu- 
rations de leurs Provinces. Lettre de l’Affem- 
blée à tous les Prélats du Royaume, en leur 
envoyant l'extrait de ladite délibération. Invi- 
tation de Mr. l’Archevèque de Paris à l'Affem= 
blée en qualité de Prélar Diocéfain. Députation 
d'un Evêéque & d’un Député du fecond Ordre 
audit Sgr. Archevèque. Deux Prélars & deux 
Députés du fecond Ordre vont au-devant de 
lui à fon arrivée, dans le lieu de l'Affemblée. 
Compliment de Mgr. le Préfident à Mer. l'Ar- 
chevèque de Paris. Réponfe dudit Sgr. Arche- 
vêque. 
$. IL. Eleëlion des Préfidents6 des Officiers. 
Sermenr. Meffè folemnelle du Saint-Efprir. Lec- 
ture des réglements. Heures des féances. Inflruc- 
tion des Laguais. Vifice des prifons & des hôpi- 
taux, Refpeëts rendus au Roi & à Mr. le Dau- 
phin. Commiffaires du Roi à l’Affemblée. Ha- 
rangue au Roi & à la Reine d'Angleterre. Vifite 
de Meffieurs de l'Hôrel-de-Ville. Commifjions 
nommées. 351.] Préfidents, Mgr. l’Archevé- 
que de Reims & Mr. l’Archevèque d’Auch, 
Propofition de déférer la préfidence à Mgr. 
l'Archevèque de Paris, promu au Cardinalat; 
délibération de l’Affemblée , qui élic pour Pré- 
fident mondit Sgr. le Cardinal de Noailles. Dif- 
cours de S. E. à l'Affemblée ; réponfe de Mgr. 
l’Archevèque de Reims. M. l'Abbé de Villa- 
cerf eft nommé Promoteur ; M. l'Abbé Defma- 
rets, Secrétaire, Serment prèré par tous les 
Députés. Melle folemnelle du Saint-Efprit. 
Sermon prononcé par Mgr. l'Evèque de Chà- 
lons. On lir les réglements. Heures des féances 
indiquées pour le marin & l'après-midi. Deux 
Députés du premier Ordre & deux du fecond 
font priés de pourvoir à l'inftruétion des La- 
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quais, & de virer les prifons & les hôpitaux. 
L'Affemblée rend fes refpedts au Roi & à Mar. 
le Dauphin. Mgr l'Aichevèque de Reims 
porte la parole. Harangues. Réponfe de S. M. 
Commillaires envoyés par le Roi pour faluer 
VAfemblée; leur récéprion. Lecture de la 
Lettre du Roi. Difcours de M. de Pommereu. 
Réponfe de Mgr. le Préfident. Dépuration au 
Roi & à la Reine d'Angleterre; fix Députés du 
premier Ordre & fix du fecond font nommés 
à ce fujer ; leur réception auprès de Leurs Ma- 
jeftés Britanniques. Harangue faire au Roi 
d'Angleterre par Mer. l'Evèq. de Montauban; 
celle à la Reine d'Angleterre par Mgr. l'Evè- 
que de Troies. Vifre de Mrs. de l'Hôrel-de- 
Ville. Difcours de M. le Prévôr des Mar- 
chands; réponfe de Mor. le Préfidenr. Les 
commiflions font nommées. 
$. IV. Rapport des anciens Agents; récom- 
penfe & gratificarion qui leur font accordées. Etat 
des Archives. Nouveaux Agents. Nomination 
d'un Avocat du Clergé. 382. ] Rapport de 
l'Agence par M. l'Abbé de Villacerf. Commif- 
fairés nommés pour en examiner les Pieces 
juftificatives. Rapport defdirs Commiflaires. 
L'Affemblée accorde à chacun de Mrs. les 
Agents une récompenfe de 21000 livres; plus, 
3000 I. à chacun d’eux, comme Promoreur & 
Secrétaire. Mgrs. les Commiff. des Archives 
font leur rapport. Les nouveaux Agents font 
reçus & prèrent le ferment; voix délibérative 
leur eft accordée. Le fieur Nouer eft choifi pour 
remplir la place d’Avocat du Clergé qu'occu- 
poit feu fon pere. 
$. V. Affaire du don du Roi. Moyens. De- 
partement. Signature du contrat pour le don gra- 
zuit, 387. ] Mrs. les Commiffaites du Roi vien- 
nent à l'Afemblée. Lecture de la Lettre de 
Sa Majefté. Difcours de M. de Pommereu , 
qui demande, au nom du Roi, un don tel 
qu'il fera dérerminé par l’Affemblée. Réponfe 
de Mor. le Préfident. Requifition de M. le 
Promoteur. Délibération de l’Affemblée, qui 
accorde au Roi un don gratuit de 4000000 de 
Hv. Sa Majefté remer 500000 liv. fur lefdits 
quatre millions. Moyens de fournir le don 
gratuir. Quatre Commiffaires nommés pour y 
travailler conjointement avec les Commiflaires 
établis pour la réduction, au denier vingt, 
des augmentations de gages. Rapport defdits 
Commiffaires. Réfolution d'impofer la fomme 
de 3500000 liv. pour fournir au Roi le don 
accordé par l’Affemblée. Département de la- 
dite fomme, fur le pied de celui de 1641, 
rectiñé en 1646. Le contrat pour le don gratuit 
éft lu dans l'Affembiée , & figné enfuite à Ver- 
failles, en la forme accoutumée. 
$. VI. Compres du Receveur-Général pour les 
décimes ; pour les rentes de 1690 & 1693 ; pour 
celles de 1695, & leurs réduétions des denier 
Jeixe au denier dix-huit, & denier dix-huit au 
denier vingt ; pour Le fecours extraordinaire & 
annuel de 4000000 de livres accordées au Roi, 
en 169$, ju/qu’à la fin de la guerre; pour les 
penfions des Miniftres convertis & des gratifiés. 
Emprunt des 7394650 liv. au denier vingt, pour 
rembourfement des augmentations de gages acqui- 
fes par les Offiviers des décimes. Réglement con- 
cernant les pertes occafionnées par la diminution 
des efpeces. 399.] Comptes des décimes pour 
les années 1695, 1696, 697, 1698 & 1699. 


xv)j 
Comptes des rentes créées en 1690 & 1693. 
Décharge demandée par le fieur de Pennautier , 
Receveur-Général, relativement à l'affaire de 
la raxe des Bois Eccléfaltiques, tant pour lui 
que pour les Traitants & le fieur Volland, 
leur Commis ; elle eft accordée par l'Affem- 
blée. Compres des rentes créées en 1695. Les 
cinq originaux de la délibération de l’Affem- 
blée de 1695 , pour l'emprunt de trois millions 
cinq cents mille livres, font rapportés & remis 
entre les mains des Commiffaires des compres. 
Autre délibération de l'Affemblée de 1695, 
pour l’emprunt de 125685 livres, dont l'expé- 
dition eft rapportée & remife auxdits Com- 
miflaires , clofe par ordre de la préfenre Af- 
femblée, & fignée du Notaire chez qui elle 
étoit dépofée. Comptes des rentes converties 
en 1698. Réfulrar de l’examen des comptes. 
Débers de rous les fufdits comptes montant à la 
fomme de 167218 1.16 f. 4 d. Arrêté que le Sr. 
de Pennautier kReceveur Général, fe chargera 
en recette de ladire fomme ; dans le compte 
des revenants-bon dont il fe trouve rede- 
vable, Salaires accordés aux Noraires de Paris 
pour les aétes de réduction au denier dix-huit 
& au denier vingt. Comptes pour le fecours 
extraordinaire & annuel de quatre millions de 
livres accordées au Roi, en 1695, jufqu'à la 
fin de la guerre. Mrs. les Agents font chargés 
d'avertir quelques Diocefes, de rembourfer le 
Receveur-Général des avances qu'il a faires 
pour eux, relativement audit fecours extraor- 
dinaire, Comptes des penfions des Miriftres 
convertis & des gratifiés, pour les années 1695, 
1696 , 1697, 1698 & 1699. Dire de Mer. le 
Préfident , au fujer des augmentations de gages 
accordées aux Officiers des décimes. Délibé- 
ration de l’Affemblée , portant qu'il fera fair 
un emprunt de 7394650 liv. pour rembourfer 
les capitaux defdites augmentations de gages. 
Commiffaires nommés pour le rembourfemenr. 
Dire de Mgr. le Préfident, fur la forme du 
fufdit emprunt : délibération de lAffemblée 
à ce fujer. Rapport des Commiflaires pour le 
rembourfement arrêté. Délibération de l’Af- 
femblée, conforme à leur avis. Lecture d’un 
Mémoire inftruétif pour les Syndics des Dio- 
cefes, d’un modele de l'acte d’avertiffement 
aux Officiers des Diocefes, & de deux mo- 
deles de procurations pour recevoir le rem- 
bourfement des augmentations de gages : ces 
pieces, rapportées dans le procès-verbal, font 
approuvées de l'Affemblée ,. qui charge Mrs: 
les Agents de les faire imprimer & envoyer à 
Mrs. les Syndics des Diocefes. Dire de Mgr. 
le Préfident fur l'emploi du revenant-bon qui 
provient du rembourfement des augmentations 
de gages, & de celui de la réduction des rentes 
ci-devant faire : deux Commiflaires adjoints 
aux précédents ; pour examiner cer objet. Rap- 
ort de l’examen fait par eux. Délibération de 
l'Affemblée, qui détermine que le revenant- 
bon qui fe trouvera, foit par la réduction des 
rentes, foit par le rembourfement des augmen- 
tations de gages, fera employé à l'acquitte- 
ment des dettes du Clergé. Compte rendu par 
M. le Promoteur, des pertes occafionnées par 
la diminution des efpeces : dire de Mer. l’Ar- 
chevèque de Bordeaux fur les conteftations éle- 
vées à ce fujet, entre les Receveurs Provin- 
ciaux & les Receveurs Diocéfains : Commif- 
faires 
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faires nommés pour chercher les moyens d'y 
obvier ; leur rapport : réglement qu'ils pro- 
pofent; délibérariun de lAffemblée, qui fait 
porter par le Clergé général les pertes arri- 
véss , dans les recerres dudit Clergé, par la di- 
minution des efpeces, & qui confirme le ré- 
glement propofé par Mars. les Commiflaires. 
$. VIL Affaire concernant la deflicution des 
Ofjiciaux. Nouveau Réglement ; par rapport aux 
Lertresiteflimoniales exigées pour l'approbation 
des Réguliers. 445. ] Dire de Mgr. le Préfidenc 
far la deftitution des Oficiaux ; l'Affemblée le 
prie de dreffer un modele de Déclaration con- 
forme à celle de 1637, où foient compris les 
Promoteuts , dont l'expédition & l'enrégiitre- 
ment feront follicités auprès du Roi : ladite 
Déclaration eft obrenue & rapportée dans le 
Procès-verbal. Affaire de l'approbation des Ré- 
guhers. Dire de Mgr. le Préfident à ce fujer. 
On fair la lecture d'une Ordonnance de Mer. 
l'Archevèque de Reims, pour l'approbation 
des Réguliers dans fon Diocefe. Remarques 
dudit Sgr. Archevèque fur cetre Ordonnance. 
La fufdite affaire eft renvoyée à Mors. les 
Commiffaires des Réguliers; leur rapport : 
réglement propofé par eux, & approuvé de 
l'Affemblée , concernant l'approbation des Ré- 
uliers. Lettre circulaire de l’Affemblée à tous 
les Prélats du Royaume, pour l'envoi dudit 
Réglement. 
$. VILLE Relation touchant l'affaire du Livre 
intitulé : Explication des Maximes des Saints 
fur la vie inrérieure. 470. ] Dire de Mar. le 
Préfident fur ce qui s’eft paflé , dans l'Eglife de 
France , au fujerde ia condamnation du Livre 
Des Maximes des Saints. Commiffaires nom- 
més pour en faire une relation; leur rapport : 
la relation dreflée par eux eft approuvée de 
l'Affemblée; elle eft rapportée parmi les Pieces 
juflificarives du Procès-verbal, N°. III. 
$. IX. Affaire des Cenfures & Déclaration 
doëtrinales. 471. ] Dire de Mgr. le Préfident 
fur les nouvelles opinions, & principalement 
celles de la Morale relichée. Commillion éta- 
blie pour la Doctrine & la Morale. Déclara- 
tion de Mer. l'Archevèque d’Auch, au fujet 
de ce qui s’eft répandu fur fon avis concer- 
nant les décifions de l’Affemblée fur la Doc- 
trine & la Morale; Mor. le Préfident lui ré- 
pond au nom de la Compagnie. Rapport des 
Commilfaires de la Doctrine & de la Morale. 
Dire préliminaire de Mar. le Préfidenr. Mgr. 
l'Evèque de Meaux , Chef de la Commilion , 
difcure les différentes propoñtions foumifes à 
la cenfure. Obfervations de M. Bofluer fur le 
probabilifme , fource des opinions de la Mo- 
rgle relâchée. L'Affemblée conclut la cenfure. 
Mar. l’Evèque d’Apt défere plufeurs propo- 
fiions erronées : l’examen en eft renvoyé à 
Mgrs. de la Commifion ; le temps ne permet 
as de les examiner. Projer du Difcours pré- 
Faire qui doit être mis à la rêre de la cen- 
fure. Déclaration doétrinale de l’Affemblée, 
pour fervir de conclufon à la .cenfure; obfer- 
vations de M. Boffuer , fur les deux points de 
Doûrine qui en fonc l’objet. Leéture de la 
Lertre circulaire de l’Affemblée , qui doit être 
envoyée avec la cenfure à tous les Prélars du 
Royaume. Dénonciation de deux propoftions 
fur la Hiérarchie Eccléfaftique , contenues dans 
une Requête préfentée au Confeil par le Cha- 
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pitre de Chartres; cenfure des deux propo- 
fitions fufdires. L'Affemblée approuve que 
l'Arrêt du Confeil d'Etat, qui maintient Mer. 
l'Evèque de Chartres dans tous les droits 
de Jurifdiétion fur le Chapitre de fon Eglife 
Cathédrale, foit inféré à la fin du Procès- 
verbal. 

$. X. Cahier, Plaintes des Provinces. 1°. 4f- 
Jaires de Jurifdittion. 2°. Affaires temporelles. 
598. ] Cahier. Conférences fur les articles con- 
tenus dans Le cahier concernant la jurifdiétion 
& le Temporel. Plainces des Provinces. 

1°. Affaires de Jurifiiétion. 

Travail des Commiffaires de la Jurifdiction, 
Religieufe de l'Ordre de Fontevrault fortie 
d'un Monaftere de la ville de Reims, fur une 
fimple permiflion de Madame l'Abbelle de 
Fontevrault , fans avoir obtenu celle de Mer. 
l'Archevèque de Reims: Vifa donné par le 
Chapitre de l'Eglife Métropolitaine de Reims 
au fieur Bachelier , fur une provifion du Doyen- 
né de cette Eglife, obtenue en Cour de Rome, 

sie me ; ; x 
qui étoit adreflée à Mgr. l'Archevèque ; Arrêts 
obtenus fur ces deux objets. Procès inftruits 
contre les Eccléfiaftiques dans les Cours Supé- 
rieures qui n'ont point de Confeillers-Clercs, 
fans appeller le Juge d’Eclife. Religieux-Curés 
de l'Ordre de Prémontré peuvent être rappél- 
lés par leur Supérieur-Général, du confentement 
de l'Ordinaire : Lertres-Patentes en confirma- 
tion de cette difciplhine. Ordiration du EF. le 
Gendre, Religieux de l'Abbaye de Morigny, 
par Mor. l'Evèque de Saint-Paul-trois-Cha- 
teaux, fans dimilloire de Mor. l’Archevèque 
de Sens , Prélat Diocéfain dudit Religieux; 
lettre de Mor. l'Archevèque de Sens à l'Af 
femblée far cetre Ordinarion. Commillaires 
nommés pour examiner ladite affaire ; leur rap- 
port : réglements anciens du Clergé fur les 
Ordinations faites fans Lettres dimifloires de 
PEvèque Diocéfain; réfolurion prife par l'Af 
femblée, d'écrire fur le fait dont il s’agit, à 
Mer. l'Evèque de S. Paul, à Mgr. l'Archevé- 
que d'Arles, fon Métropolitain, & à Mor. 
PArch. de Sens, en réponfe à fa lettre fufdire. 
Mrs. les Agents font chargés de folliciter la- 
dite affaire. Les Lettres de l'Affemblée, les 
réponfes des Prélats & les pieces relatives à 
l'Ordinarion du Fr. le Gendre, font rapportées 
dans le Procès-verbal. Curé de la Cathédrale 
de Châlons-fur-Saône détenu dans les prifons 
par le Parlement de Dijon , fur de prétendues 
accufations de Quiérifme; protection de l’AIF. 
qui lui eft accordée. Ordonnances de Mer. le 
Cardinal de Noailles, portant permiflion à 
deux Prètres de faire routes les fonctions fa- 
cerdotales dans la Paroifle de S. Roch, mème 
fans le confentement du Curé, confirmées par 
Arrêt du Parlement de Paris, lequel eft joint 
au Procès-verbal, imprimé & envoyé dans les 
Diocefes par ordre de l’Affemblée. Arrèt du 
Parlement de Rouen, portant injonétion à 
Mgr. l'Evèque d'Evreux d’accorder un moni- 
toire, fous peine de faiñe du temporel. Inter- 
vention de Mrs. les Agents accordée. 

2°. Affaires temporelles. : 

Arrêt du Parlement de Rouen, qui con- 
damne M. de Sourches, Abbé de Trouatre, 
à payer la taxe impofée fur la menfe des Re- 
ligieux de cetre Abbaye, pour raïfon du don 
gracuir; Mrs. les Agents font chargés de folli- 
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citer la caffation dudir Arrèr. Demande faire 
ausRoi par Mer. le Prélident, que Les 6000 Î. 
de décharge des décimes dont jouiffoit Mor. 
le Cardinal de Bouillon, ne puiffent être fai- 
fies, accordée par Sa Majelté. Plaintes de plu- 
fieurs Bénéficiers du Royaume fur l'exécution 
de l’Ordonnance de 1669, touchant les eaux 
& forêts; mémoire préfenté au Roi à ce fujer: 
réponfe de Sa Majefté, 

$. XI. Affaires extraordinaires. 5 36.] Pro- 
potition de Mgr. l'Ev. de Cahors, pour obtenir 
la béatification de feu Mgr. Alain de Solminiac, 
Evèque de Cahors; l'Affemblée réfout d'en 
écrire au Pape ; Lettre de l’Affemblée à Sa Sain- 
teté fur cer objer. Requête du Syndic de Ne- 
vers, par laquelle il demande à l’Affemblée 
d'ordonner que les appellations des jugements 
du Bureau Diocéfain de Nevers refortiront 
dorénavant à la Chambre Souveraine des dé- 
cimes de Paris; arrêté que les parties feroient 
ailignées en la préfenre Affemblée, & que l'on 
demanderoit le confentement par écrit de 
Mars. les Archevèques de Paris, de Lyon & 
de Mgr. l'Evèque de Nevers. Tranfaction en- 
tre Mars. les Evèques de Chartres & de Blois, 
touchant la répartition des décimes de leurs 
Diocefes; Commiflaires nommés pour l'exa- 
miner; leur rapport : ladite cranfaction remife 
auxdies Sgrs. Évêques pour y inférer un a 
ticle omis, avant qu’elle {oit homologuée par 
J'Affemblée. Plaintes du Receveur - Général 
far le rerard des paiements des Receveurs 
Provinciaux; Mrs. les Agents font chargés de 
follicirer un Arrèr du Confeil à ce fujet. Pro- 
cès de Mer. l'Evèque de Bayonne & le Cha- 
pitre de fa Cathédrale avecle Syndic du Diocefe 
d'Oléron, concernant l'impofñtion des déci- 
mes pour les biens & revenus poflédés en bafle 
Navarre par lefdits Evèque & Chapitre de 
Bayonne, renvoyé à la préfente Affemblée par 
Arrèr du Confeil; jugement de l’Affemblée. 
Plainte du Clergé d'Oléron concernant une 
fartaxe; arrèré que le Receveur-Général tien- 
dra compte audit Diocefe de la fomme fur- 
payée. 

$.XIL. Affüires & requêtes particulieres. $61.] 
Mgr. l'Evèque de Rennes demande l'interven- 
tion de l’Affemblée pour l'union d’un Prieuré 
à fon Séminaire; Mgr. l'Archevêque de Reims 
eft prié, à ce fujet, de communiquer les pro- 
cédures faites, par fes ordres, pour union de 
Bénéfices à fon Séminaire; Mrs. les Agents 
font chargés d'en envoyer un exemplaire à trous 
Mers. les Prélats du Royaume. Plainte de 
Mgr. l’Archevèque de Vienne, fur ce que 
Abbé de Saint-Pierre de la même ville por- 
toit la Croix pectorale, l'Abbaye étant fécula- 
rifée ; intervention de Mrs. les Agents accor- 
dée. Affaire entre l’'Abbeffe & les Religieufes 
de Panthemont, & entre le Receveur des dé- 
cimes du Diocefe de Paris, renvoyée à la pré- 
fente Affemblée par Arrèr du Confeil; juge- 
ment de l’Affemblée. 

$. XII. Nouvelle édition des Mémoires du 
Clergé. Copie collationnée du département de 
1516. Tranftriprion de onÿe Procès-verbaux , 
manquant aux Archives. Table générale de tous 
Les Procès-verbaux. Frais communs. Etat des 
penfions. Réalement fur icelles. Gratifications. 
Mémoires des ouvriers. Aumônes. Jetons. $71.] 
Dire de Mgr. Le Préfident fur le projet d’une 


nouvelle édition des Mémoires du. Clergé; 
différentes éditions defdirs Mémoires, dont la 
derniere eft de 1674. Les fieurs le Merre & de 
Targny font chargés par l'Affemblée de tra- 
vailler à une nouvelle édition de cet Ouvrage; 
penfon de 1200 liv. accordée en conféquence 
audit fieur le Merre. (L'Afflemblée en avoit 
déja accordé une de 1000 liv. au fieur de Tar- 
goy-) Copie du département de 1516 colla- 
tionnée fur celle de la Chambre des Comptes : 
tranfcription de onze Procès-verbaux man- 
quant aux Archives : table générale de tous 
les Procès-verbaux; délibération de l’Affem- 
blée fur ces trois objets. Frais communs; mon- 
tant defdits frais ; Gommilfaires nommés pour 
le rembourfement des avances faites, pour ce, 
par M. de Pennaurier, Receveur-Général ; leur 
rapport: Délibération de l’'Affemblée , portant 
qu'il fera fourni un état & département de 150 
mille livres audit fieur pour le rembourfer, 
de l’excédant de laquelle fomme il comptera 
à la prochaine Affemblée. Article omis dans 
les frais communs, alloué au Receveur-Géné- 
ral. Etat des penfons. 2600 liv. aux Jéfuires 
pour les Mifions du Levant. 1000 liv. au fieur 
de Targny. Le fieur Daniel Regnault, Propo- 
fant converti, eft rétabli fur l'état des Penfion- 
naires. Somme annuelle de 2000 liv. accordée 
en faveur du College & Séminaire des Ecoffois 
établis à Paris, & de la Communauté des Fil- 
les frlandoifes de la ville de Saint-Germain, à 
la recommandation de la Reine d'Angleterre, 
& diftribuée felon fa volonté, laquelle dérer- 
mine que fur ladite fomme il feroit donné 
1600 liv. au College & Séminaire des Ecof- 
fois, & 400 liv. à la Communauté des Irlan- 
doifes. Réglement fur les penfions : les Minif- 
tres ou Propofants convertis ne recevront la 
leur, qu’en apportant une atreftation de l’Evé- 
que Diocéfain ou de l’un de fes Grands-Vicai- 
res; on ne paiera les penfions qu'à ceux qui 
font actuellement fur l'état ou fur celui qui 
fera dreffé pour fuccéder à celles qui vaque- 
ront. Etat des perfonnes nommées dans l’Af- 
femblés de 1700, pour fuccéder, fuivant leur 
rang, aux penfons qui viendront à vaquer; 
délibération par laquelle ledit état eft approuve. 
Penfon de 200 liv. accordée à la Dile. de Com- 
bles de Nayves, omife dans l’érar précédem- 
ment arrêté. Gratifications : de 1000 I. au Ma- 
réchal-des-Lopgis ; 300 liv. à chacun des Four- 
riers; 7000 liv. pour être diftribuées aux Ca- 
tholiques Anglois & Irlandois, fuivant les 
ordres de Leurs Majeftés Britanniques; 4000 
Jiv. à la Maifon Profelfe des Jéfuires de Paris ; 
400 liv. au fieur Meuil, Miniftre converti. 
Mémoires des ouvriers, arrêtés; aumônes, à 
prendre fur la taxe de cinq jours de chaque 
Député. Jetons, pour lefquels des devifes fonc 
propofées. 

$. XIV. Vifires. Renouvellement de l'ufage 
des Lettres circulaires à la mort des Prélats. Ha- 
rangue de clôture. Signature, impreflion du 
Procès-verbal, & l'original remis aux Archives. 
585. ] Vifires. Députation de deux Députés du 
premier Ordre & deux du fecond pour com- 
plimenter Mer. l’Archevèque de Paris fur fa 
promotion au Cardinalat. Vifites faites à Mgr. 
l'Evèque de Beziers fur la perte de Madame fa 
fœur; à Mr. l'Archevèque d’Auch & Mgr. 
l'Evèque de Beziers, malades à Paris; à Mgr, 


. 
XX] 
l'Evèque de Marfeille, {ur la mort de Madame 
fa belle-fœur; à Mgr. l’Archevèque de Bor- 
deaux, fur celle de M. fon frere. Lettres cir- 
culaires à la mort des Prélats ; Mrs. les Agents 
font chargés d’en envoyer à tous les Archevè- 
ques & Evèques du Royaume, Harangue de 
ciôture prononcée par Mer. l'Evêque de Mon- 
tauban. Signature du préfent Procès-verbal ; 
l'Affemblée ordonne qu'il fera imprimé, & 
l'original remis aux Archives. 


ASSEMBLÉE-GÉNÉRALE 
DU CLERGÉDE FRANCE, 


Tenue extraordinairement à Paris au Couvent 
des Auguflins , en l'année 1%o1. 


$. L. Convocation. 6o7:] Les Députés dés 
Provinces s’afflemblent chez Mgr. le Cardinal 
de Noailles ; on y fait leéture de la Lettre du 
Roi. La premiere féance eft indiquée pour le 
lendemain aux Augultins. Les procurations 
font remifes à Mrs. les Agents. 

$. IL. Procurations. 609.] Melle balle du 
Saint-Efprir. Leéture des procurations; elles 
font trouvées fans difficulré. 

$. LL. Choix du Préjidenr & des Officiers. 
Serment. Meffe fclemnelle du Saint-Efprit. 
Refpeëts rendus au Roi & à Mer. le Dauphin. 
Compliment de condoléance fair au Roi, au nom 
de P Affemblée fur la mort de S. 4. R. Monfeur. 
Commiffions nommées. 613. | Mgr. le Cardinal 
de Nouilles eft élu (eul Préfident. M. l'Abbé 
de Maulevrier eft nommé Promoteur; M. l’Ab- 
bé de Cofnac, Secréraire. Serment prêté par 
tous les Députés. Meffe folemnelle du Saint- 
Efprit. Le Sermon eit prononcé pat Mar. l’Evè- 
que de Langres. L’Affemb. rend fesrefpects au 
Roi & à Mor. le Dauphin, Mor. le Cardinal 
de Nouilles porte la parole; Harangues. Com- 
pliment de condoléance fait au Roi fur la mort 
de S. A. R. Monfieur , par Mor. l'Archevèque 
d'Aix, au nom de l’Afflemblée ; Mgr. le Préfi- 
dent rapporte les réponfes du Roi & de Mgr. 
le Dauphin aux fufdices harangues. Les com- 
miflions font nommées. È 

$. IV. Affaire du don du Roi. 617.] Les 
Commiflaires du Roi viennent à l'Affemblée, 
Lettre du Roi préfentée & lue. Difcours de 
M. de Pommereu, qui demande au nom du 
Roi une fubvenrion, laquelle foir réglée par 
l’Affemb. Réponfe de Mgr. le Préfident. Dire 
de mondit Sgr. le Préfident à la Compagnie, 
fur la demande du Roi. Délibération de l’Af- 
femblée, qui accorde à Sa Majefté 1 500000 liv. 
pour l'année courante , & 4008000 de |. annuel- 
lement, jufqu'à la fin de la guerre. Mgr. le 
Préfident écrit au Roi fur la délibération prife 
par l’Affemblée : réponfe de S. M. Moyens ; 
rapport des Commiflaires des moyens. Il eft 
arrêté par l'Affemblée qu'il fera fait une impo- 
fition de 1500000 |. pour la préfente année, fur 
le pied qui fur fuivien 1695. Autre rapport des 
Commiffaires des movens, au fujerdes 43000000 
de livres payables annuellement jufqu'à la paix. 
Difficultés fur ce, & propoñrion defdirs Com- 
miff. pour un emprunt de 1400000 I. impofées 
pour le don gratuit de 1700 , reftant à payer en 

702. Délibération de l’Affemb. portant qu'il 
fera fair une impofñtion de 4000000 de I. tant 
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pour lännée 1702, que pour les fuivantes, 
jufqu'à la paix ou treve, & un emprunt de 
1400000 liv. du don gratuit de 1700, reftant 
À payer en 1702. Pouvoir donné par l'Affen- 
blée à Mgr. le Gardinal de Noailles & à Mrs. 
les Agents, pour ledit emprunt. Département. 
Décharge demandée par quelques Diocefes; 
délibération de l’Affemblée, qui accorde une 
diminution de 20000 liv. au Diocefe de Paris, 
de 5000 liv. au Diocefe d'Albi, de 3000 liv. 
au Diocefe de Lyon, & de 1200 liv. au Dio- 
cefe de Saint-Flour. Recouvrement des 1 500000 
liv. pour la préfente année, & des 4000000 de 
livres pour les années fuivantes jufqu’à la fin 
de la guerre ; délibération de l'Aflemblée à ce 
fujet. Contrat  pallé avec Sa Majefté pour la 
fubvention annuelle qui lui eft accordée. Con- 
Férences avec M. le Contrôleur- Général fur les 
claufes à inférer dans le contrat; fignature du- 
dit contrat, 

$: V. Projet d’un nouveau département géné- 
ral. 647. ] Plaintes de plufeurs Diocefes fur le 
département fait en 1695. Dire de Mgr. l'E- 
vêèque de Viviers, l’un des Commilfaires pour 
le département de la fubvention annuelle, ac- 
cordée au Roi. Délibération de l'Affemblée, 
par laquelle il eft arrêté que le Roi fera crès- 
humblement fupplié d’agréer la confection d’un 
feul & nouveau département général. Sa Ma- 
jefté agrée cè deffein. 

$. VI. Eclairciffement für la délibération de 
l’Affemblée de 1700, touchant la diminution des 
rnonnoies, Compte rendu par le Receveur-Géné- 
ral du Clergé, des mefures prifes par rapporc à 
la diminution des efpeces. 65 2.] Refus fait par 
le Receveur Provincial des décimes de Tou- 
loufe, de tenir compte au Receveur particu- 
lier de ce Diocefe de la diminution fur les ef 
pêces, marquée dans le Procès-verbal fait par 
les Officiers du Bureau Diocéfain de Touloufe. 
Arrèré, que la délibérarion de l’Affemblée de 
4700 feroit rapportée ; Commifl. nommés pour 
l'examiner; leur rapport. Eclairciffement donné 
par la préfente Affemblée à l’article 2 de la déli- 
bération de celle de 1700 touchant la diminu- 
tion des monnoies. Compte rendu par le Re- 
ceveur-Général , des mefures prifes par rapport 
à la diminution prochaine des efpeces ; approu- 
vé par l’Affemblée; Mor. le Préfident lui de- 
mande l’état de fa caille; fa réponfe. 

$. VIL. Affaires extraordinaires & requêtes 
particulieres. 655. | Affaire du contrôle des 
bans de mariage propofée au Clergé , pour la 
finance donnée par les crairants ; l'Aflemblée 
refufe la propoñtion qui lui en eft faite. Plainte 
de Mer. l'Evèque de Viviers, fur ce que M. 
l'Intendant du Dauphiné a voulu obliger les 
Bénéficiers de cerre Province à repréfenter les 
titres de leurs poffeffions ; intervention de Mrs. 
les Agents accordée. Défaveu fait par les Cha- 
noines de l'Eglife de Chartres, des deux pro- 
portions cenfurées par l'Affemblée de 1700, 
tes, dans un de leurs Faëums, fur la 
rchie Ecclélaftique, lequel eft reçu par 
l'Afemblée. 

$- VII. Supplique de M. le Pri 
ne, pour inviter L’Affé 
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premiere Sorbonniques elle promer de s’y ren- 
dre. Frais communs; département arrêté par 
l'Afemblée pour le paiement defdits frais. 
Aumônes de 6000 liv. remifes à Mgr. le Car- 
dinal de Noailles, pour être diftribuées aux 
pauvres de Paris. Vifires faites à Mer. l'Arche- 
vèque de Touloufe & à Mgr. l'Evéque de Vi- 
viers, malades. Harangue de clôture pronon- 
cée par Mgr. l’Archevèque d'Albi. Signature 
du Procès-verbal. L’Affemblée fe fépare. 


ASSEMBLÉE-GÉNÉRALE 
DU CLERGÉ DE FRANCE, 


Tenue extraordinairement à Paris, au Couvent 
des Auguflins , en l'année 1702. 


$. I. Convocation. 673. ] Les Députés des 
Provinces s’affemblent chez Mgr. le Cardinal 
de Noailles. Lecture de la Lettre du Roi. La 
premiere féance elt indiquée aux Auguftins. Les 
procurations font remifes à Mrs.les Agents. 
. 1. Procurations. Ufage du fauteuil donné , 
dans les Affèmblées , aux Dépures nommés par le 
Roi à quelque Evêché. 674.7] Melle balle du 
Saint-Efprit. Leéture des procurations, qui font 
trouvées fans difficultés. Fauteuil donné à M. 
l'Abbé de Cofnac, nommé par le Roi à l'E- 
vêché de Die. 
$. LIT. Choix du Préfident & des Officiers de 
PAffimblee. Sermenr. Meffe folemnelle du Sr. 
Ejpric. Refpeëts rendus au Roi & à Mgr. le Dau- 
phin. Réception d'un Agent. 679. ]Mor: le Car- 
dinal de Noailles eft nommé feul Préfident; 
M. l'Abbé de Maulevrier, Promoteur; M. 
l'Abbé de Cofnac, Secrétaire. Serment prêté par 
tous les Députés. Meffe folemnelle du Sr. Efprit. 
Le Sermon eft prononcé par Mgr. l'Evèque 
d’Autun. Refpects rendus au Roi & à Mor. le 
Dauphin; Harangues prononcées par Mer. le 
Cardinal de Noailles. Réception de M. l'Abbé 
de Phélipeaux, nommé Agent-Général du 
Clergé par la Province d'Aix. 
$. :V. Affaire du conerat pa(fe entre le Roi & 
le Clergé, pour La renonciation à la faculté de 
rentrer dans les biens Eccléfiafliques aliénés pour 
fübvention. Bureau établi pour examiner les clau- 
fes du contrat. Examen defdires claufes. Con- 
férence avec M. le Contréleur-Général des Fi- 
nances à ce fujet. Accepration du contrat. 690. ] 
Les Commillaires du Roi viennent à l’Affem- 
blée. Lettre du Roi. Difcours de M. d’Aguef- 
feau, lequel demande, au nom de Sa Majef- 
té, que le Clergé renonce pour toujours au 
droit de rentrer dans les biens Eccléfiaftiques 
aliénés pour caufe de fubvention ; réponfe de 
Mer. le Préfident. Délibération de l'Affem- 
blée, qui abandonne au Roi, à perpétuité, la 
faculté de rentrer dans lefdits biens. Bureau 
établi pour examiner les claufes du contrat qui 
doit être palfé avec le Roi, en conféquence de 
la délibération prife. Examen defdites claufes. 
Conférences avec M. le Contrôleur-Général à 
ce fujer. Rapport des Commill. nommés pour 
examiner les claufes du contrat. Délibération 
de l'Afemblée, portant qu'il fera fait au Roi 
de très-humbles remontrances, pour qu’il per- 
mette d’inférer dans le contrat les exceptions 
qu'elle propofe. L’Affémblée confent que Les 


poffeffeurs des biens Eccléfiaftiques par em- 
phyréofe dont les baux font au-deffus de trente 
années, foient confirmés dans leur poffefion 
pendant dix ans au-deflus des rermes portés 
par leurs baux, en payant au Roi deux années 
du revenu de ces biens ; elle ne demande à Sa 
Maijefté aucune indemnité pour la renonciation 
faire. Mgr. le Préfident rend compte de la ré- 
ponfe du Roi aux remontrances de l’Affemblée. 
Projer du contrat ; Commilfaires nommés pour 
le porter à M. le Contrôleur-Général. Compte 
rendu par les Commiffaires, de ce qui leur a 
été dit par M. le Contrôleur-Général. Accep- 
tation du contrat par l’Affemblée. Signature du- 
dit contrat. 

$. V. Compre arrêté avec la veuve Muguet ; 
la charge & Imprimeur du Clergé continuée à la- 
dite veuve ; celle d'Huiffier des Affemblées con- 
férée à Etienne Muguer : Hubert Muguet chargé 
de l'impreffion du Procès-verbal de l’Affimblée 
de 1700. Grarifications accordées à M, l Abbé de 
Cofnac , ancien Agent; aux Notaires, Penfions. 
Frais de l'Affemblée faits par le Roi. Harangue 
de clôture. Signature du Procès-verbal. 701.7] 
Arrêté de compte avec la veuve Muguer, pour, 
toures les impreflions faites depuis 1700. La 
charge d'Imprimeur du Clergé eft continuée à 
ladire veuve; celle d'Huifier des Affemblées 
conférée à Etienne Muouet, fon fils. Huberc 
Muguet chargé de l'impreflion du Procès-vèr- 
bal de l'Afemblée de 1700. Gratificarion de 
3000 liv. accordée, felon l’ufage, pour une 
Chapelle à M. l'Abbé de Cofnac, ancien 
Agent, Secrétaire de l'Affemblée, & nommé 
à l'Evêché de Die. Gratifications aux Notaires, 
pour emprunts procurés par eux au Clergé. 
Penfons; de 150 liv. à la veuve le Duc; de 
200 liv. au fieur Borie, lorfqu’il en vaquera; 
item 200 liv. au fieur Huffon; item 400 liv. au 
fieur Buthler : de plus, audit fieur une gratiti- 
cation de 400 liv. en attendant. Les frais de 
l'Affemblée font faits par le Roi; Mors. les 
Députés du premier Ordre ne prennent point 
deitaxe, Harangue de clôture, prononcée par 
Mar. l'Evèque de Toulon. Signature du Pro- 
cès-verbal. 
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ASSEMBLÉE-GÉNÉRALE 


DU CLERGÉ DE FRANCE, 


Tenue à Paris, au Couvent des Auguflins, en 
l’année 1705. 


. J. Convocation. 713.] Les Députés s’af 
femblent chez Mgr. le Cardinal de Noailles. 
Prochaine féance indiquée aux Auguftins. Lec- 
ture de la Lettre du Roi. Néceñlité des Ordres 
facrés dans les Députés du fecond Ordre. 

$. IL. Procurations. 724] Lecture des pro- 
curations après une Meffe baffe du Sr. Efprir. 
Séance des Députés. Mer. l'Evèque de Caîtres 
nommé à l’Archevèché d’Auch, prend le rang 
d’Archevèque. Difficulrés fur quelques procu- 
rations, peu conformes au modele dreflé en 
l'Affemblée de 1700, & ayant innové. Difi- 
culté fur la procuration de la Province d’Auch, 
qui donne voix délibérative à l’Agent qu'elle a 
nomme. 


$. LI. Choix d’un Préfident & des Officiers. 


“ 


XXV 
Serment. Leëture des réglements. Heures des fëan- 
ces. Meffe folemnelle du Sr. Efprir. Refpeéts au 
Roi & harangues. Commiffaires du Roi à l’Af- 
femhlée. Vifce de Mrs. de l’Hôcel-de- Ville. Let- 
très d'Etat, Nomination des commiffions. Inf- 
cruétiondes laquais. 731. ] Propofñtion d’élire 
les Préfidents. Mgr. le Cardinal de Noailles 
feul élu. MM. de Maulevrier & de Prefligni 
nommés Promoreurs; MM. de Phélipeaux.& 
de Roquetre, Secrétaires. Sermenr prèté par 
tous les Députés. On lie les réglements. Jour 
pris pour la Meffe du Saint-Efprir ; elle eft célé- 
brée ; ordre &-cérémonies qui y font obfervées; 
Sermon prononcé par Mgr. l'Evèque de Senez. 
Refpeéts rendus au Roi. Mgr. le Cardinal de 
Noailles harangue Sa Majefté & Mur. le Dau- 
phin; réporife du Roi à la harangue. Ïl envoie 
fes Commiflaires à l'Affemblée, pout la faluer 
de fa part. Lettre du Roi. Difcours de M. le 
Pelletier; réponfe de Mr. le Préfident. Vifite 
de MM. de l'Hôtel-de-Ville ; Harangue du Pré- 
vôt des Marchands; réponfe de Mor. le Préfi- 
dent. Lettres d'Etat demandées. Heures des 
féances. Commiflions nommées. Deux Prélats 
& deux Députés du fecond Ordre font nom- 
més pour l'inftruétion des laquais. 

$.1V. Nouveaux Agents. Rapport des anciens. 
Etat des Archives. 752.] Nouveaux Agents re- 
çus avec voix délibérative dans leurs Provin- 
ces; leur préfenration à M. le Chancelier. Rap- 
port de l’Agence par M. l'Abbé de Maulevrier ; 
témoignage en faveur des anciens Agents ren- 
du parles Commiffaires; gratificarion qui leur 
eft accordée par l'Affemblée. Archives rrou- 
vées en bon état; deux clefs différentes ordon- 
nées por autant de ferrures, chacun de Mrs. 
les Agents n’en ayant qu'une; gratification au 
fisur Loys, pour l'inventaire par lui dreffé. Co- 
pie du département de 1516, réformée fur 
l'original de la Chambre des Comptes. 

$. V. Comptes du Receveur-Général pour les 
décimes , pour Les penfions des Miniftres , pour la 
Subvention. 757.] Compte des décimes pour 
1700, 1701, 1702, 1703, 1704. Compte des 
penfions des Miniftres pour les mèmes années, 
Compte de la fubvention pour lefdites années. 
Finito général de tous les fufdits comptes. 
Nouveaux Comimillaires ajoutés aux autres fur 
une difficulté des compres qui avoit occafonné 
un partage entr'eux. Compres fignés par l'Af- 
femblée. 

$. VL. Compte des rentes créées fur le Clergé, 
€ le compte de La converfion des augmentations 
de gages données aux Officiers des décimes. 760. ] 
Décharge demandée par le Receveur-Général, 
des débers de quittance qui font fur les comp- 
tes des rentes rendus aux Affemblées précé- 
dentes. Recette du compte des rentes de 1703 
différente de la recette des comptes précédents, 
& pourquoi? Rapport des Commiff. du comp- 
te des rentes qui ont été créées fur le Clergé , & 
du compte de la converfion des augmentations 
de gages données aux Officiers des décimes. 
Continuation du rapport fur un emprunt excé- 
dant celui qu'avoit arrêté l’Affemblée de 1700 ; 
délibération de la Compagnie à ce fujer. Arti 
cles à inférer au Procès-verbal au fujet du 
compte rendu pour le rembourfement des au- 
gmentations de gages. Compre particulier des 
revenants-bon, tant de la réduétion des rentes, 
que des augmentations de gages. 
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$. VIL. Requére du Receveur-Général , au fù- 
jet de la diminution des efpeces. Etat de la caiffe 
vérifié. Receveur-Général continué. 776.] Etat 
de la caille vérifié, à l’occalion de la prochaine 
diminution des efpeces. Réglements fur cet 
objet. Le fieur de Pennautier eft continué dans 
la recette générale avec approbation unanime. 
Caution par lui offerte & reçue. Contrat pailé 
avec ledit fieur. 

$. VIII. Affaire du don du Roi. Moyens d'y 
fournir. Département qui en eff fair. 781.]Com- 
mifaires du Roi à l’Affemblée. M. de Pont- 
chartrain, Secrétaire d'Etat, remet la Lettre 
du Roi. M. le Pelletier portant la parole, finir 
par demander fix millions, & le renouvelle- 
ment du contrat des rentes. Réponfe de Mgr. 
le Préfident. Délibération de l'Affemblée, qui 
accorde les fix millions ; la nouvelle en eft por- 
tée au Roi par un des Agents, chargé d'une 
Lettre de Son Eminence ; le Roi y répond, en 
témoignant à la Compagnie combien il eit fa- 
tisfait de fon zele. Moyens, pour payer le don, 
propolés par les Commilfaires. Délibération 
de l’'Affemblée, portant, 1°. une impofñtion 
d’un million; 2°. un emprunt de trois millions; 
3°. 800000 liv. fur les Officiers des décimes; 
4% autre emprunt de 800000 liv. $°. 400000 
liv. fur les revenants-bon. Délibération de 
l'Affemblée fur un emprunt de quatre millions 
deux cents mille livres. Récompenfe d'un pour 
cent aux Notaires chargés de procurer l’em- 
prunt. Autre délibération fubfdiaire. Contrats 
pour le don & le renouvellement des rentes ; 
ils font fignés. Arrèr & Lertres-Patentes expé- 
diés en conféquence. 

Départements pour limpoftion du don. 
Difficulté provenant de l'inégalité qui fe trouve 
entre la finance que paient les Oficiers des dé- 
cimes pour l'augmentation de gages, & l'im- 
potion qui fe fait dans les Diocefes pour 
payer lefdites augmentations. Réglement pro- 
pofé fur ce point par les Commiflaires. Délibé- 
ration de l'Affemblée, qui fixe Le département 
de la finance à payer, & l'égalité de l'impofñ- 
tion de chaque Généralité à la finance que doi- 
vent fournir les fufdirs Officiers, au moyen 
d'un remboutfement des gages créés en 1636. 

» $: IX. Renouvellement du contrat des rentes. 
813.] Vifte du Prévôt des Marchands, pour 
obtenir le renouvellemeñt du contrat des ren- 
es ; fon difcours ; réponfe de Mgr. le Préfident. 
Autre vifite, pour remerciement. Le contrac 
des rentes eft renouvellé & figné au Confeil. 

$.X. Affaire des offices de Commiffaires aux 
décimes , créés par Edit de Sa Majejlé, & réu- 
nis à ceux des Receveurs & Contrôleurs ; révoca- 
tion de cet Edit, & nouveile création defdits 
offices, obtenues par l’Affemblée, au profit du 
Clergé. 817. ] Commilfaires nommés pour exa- 
miner un Mémoire préfenté par les Receveurs 
& Contrôleurs des décimes, au fujer de la 
création des offices de Commillaires des déci- 
mes, & de leur réunion auxoffices de Rece- 
veurs & Contrôleurs, tant Provinciaux, que 
Diocéfains. Rapport des Coômmillaires ; moy ens 
qu'ils propofent. Délibération de Affemblée; 
premier objet, deuxieme objer, troilieme ob- 
jer. Les crois objets de la délibération font 
confentis par M. de Chamillart. Plaintes des 
Traitants fur la remife des deux fols pour li- 
vre, accordée au Clergé, fur les offices des 
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Commiffaires aux décimes. Projet du nouvel 
Edit demandé par l'Affemblée. Articles à dif- 
cuter avec les Traicants. Articles convenus. 
Délibération de l’'Affemblée. 

$. XI. Nouveau département général. 832. ] 
L’Affemblée nomme des Commiffaires pour 
examiner les moyens de procéder à un nouveau 
département général. Mgr. l’Archevèque d’Ar- 
les fair Le rapport : moyens d’y procéder propo- 
és par les Commiffaires & difcutés dans l'Af- 
femblée ; le Roi en approuve le delfein; mais 
les conjonétures du temps ne paroiffent point 
favorables à Sa Majefté pour en pourfuivre 
Fexécurion; elle eft remife à la paix. 

$- XIL. 4ffaire du Janfénifne. Bulle Vineam 
Domini Sabaoth. 838.] Bulle Fineam confir- 
mative des Conftitutions d’Innocent X & d’A- 
lexandre VI, portant condamnation du cas de 
confcience fur le filence refpeétueux, par rap- 
port au fens des cinq propofitions de Janfénius 
condamnées par les Conititutions des Souve- 
rains Pontifes. Délibération & acceptation de 
lAllemblée. Lertre au Pape. Lettre circulaire 
aux Evêques. Projet d'un Mandement unifor- 
me fuivi par les Prélars de l’'Affemblée. 

$. XI. Cahier, Mémoires € plaintes des Pro- 


-vinces ; confirmées. 844. ] Les Commiflaires 


font part à l'Affemblée des articles dont ils ont 
compofé le cahier : difcuflion de ces articles. 

Affaires de Jurifdiéion & autres fpiricuel- 
les. Prètre emprifonné pour dépens de procé- 
dure; Mrs. les Agents font chargés de follici- 
ter fon élargiffement. Prètre décrété par un 
Juge de Seigneur. Curé commis à la denete 
d'une Chapelle par les Officiers du Duc de 
Nevers. Arrèt du Parlement de Paris contre le 
fieur Rambourg , appelant comme d'abus d'une 
Sentence de l'Official de Châlons, au fujer de 
la confeflion Pafcale. Entreprife de l'Abbé de 
Citeaux fur la Jurifdiétion Epifcopale. Dif- 
penfe de parenté accordée par le Prieur de 
Saint-Etienne de Caen. Official deftitué ap- 
pellant comme d’abus de fa deftitution, recu 
dans fon appel. Le pays de Soule refufe de re- 
connoître la Jurifdiction de l'Oficial d'Oléron. 
Préféance & préfidence aux Bureaux des hôpi- 
taux conteftée aux Grands-Vicaires. Préféance 
au Chœur prétendue par un Lieutenant de 
MM. les Maréchaux. 

Affaires temporelles. Lettres d'amortiffement 
général accordées ; les Traitants y contrevien- 
nent : fol pour livre exigé par eux faute de 
Lettres particulieres : projet de Déclaration 
pour en être déchargé : Déclaration accordée, 
ÆExemption d’amortiflement demandée pour 
fondations concernant le bouillon des pauvres 
malades. Gratis accordé du contrôle & du fceau 
pour legs pieux & fondations en faveur des 
pauvres. 

Conférences. Elles font renues chez M. le 
Chancelier. Les Députés du Clergé y reçoi- 
vent les honneurs accoutumés. On y traire du 
fpirituel, enfuite du temporel. Réponfes fa- 
vorables de M. le Chancelier. ÿ 

$. XIV. Affaires'extraordinaires. 860. ] Pro- 
curations ad refignandum envoyées à la Vice- 
Légation, fujettes à l'infinuarion. Officiers des 
Officialirés déchargés des taxes impofées far 
les Officiers des Seigneurs. Surfis accordé de 
la taxe fur Les rentes conftituées au profit des 
Communautés Eccléfiaftiques. Double droit de 


contrôle exigé mal-à-propos des Procès:verbaux 
de faifie pour raifon de décimes; projet de 
Déclaration à ce fujer. Taxe fur Les fabriques ; 
on les divife en crois claffes; furfis de trois 
mois accordé pour le paiement de lad. taxe. Re- 
cueil dreffé dans l’Affemblée, contenant les 
réglements à obferver par les Chambres Ec- 
cléfiaftiques Supérieures dans leurs Jugements 
Tranfaétion entre les Diocefes de Chartres & 
de Blois, pour la répartition des décimes entre 
les deux Diocefes, homologuée par l'Affem- 
blée. Elle eft priée de régler les prérentions de 
Primatie entre les Archevèques d'Auch & de 
Bordeaux; ce dernier s’y oppofe. La Province 
d'Albi, par l'érection d'Albi en Métropole, 
eft-elle fouftraite à la Primarie de Bourges ? 
Emprunt fait par l'Affemblée en faveur du Dio- 
cefe de Bourges. Les décimes doivent être 
payées en argent comptant par les Bénéficiers 
& par les Receveurs. Délibération pour obli- 
ger au paiement les Diocefes qui font en refte. 
Contrôleurs des Regiftres de Baptème. Juges 
des conteftarions fur les fonctions & les droits 
des Greffiers. Atreftations néceffairesaux Clercs 
abfents du lieu de leur origine, pour ètre pro= 
mus aux Ordres ; Lettre circulaire de l’Affemb. 
à vous Les Evêq. du Royaume fur cet objer. Béa- 
tification de M. Vincent de Paul demandée, 
Différend de Mgr. l'Evéq. de Vence avec M. de 
Villeneuve fur les droits honorifiques dans l’E- 
glife. Surféance de trois ans accordée pour foi, 
hommage, aveu & dénombrement. Avocats 
du Clergé; le fieur Nouet recu en cette qua- 
lité avec éloge & augmentation de penfon. 

$. XV. Affaires & requêtes particulieres, 881.] 
Abbaye de N. D. aux Bois pour décimes; fa 
plainte d’être impofée en deux Diocefes à rai- 
fon des mêmes biens. Chanoinelfes régulieres 
d'Efpagnac fe plaignant pour furtaxe; Mrs. les 
Agents font chargés de folliciter cette affaire. 
Chapitre de Vézelai contre l'Abbé, pour paie- 
ment dela fubvention.-Abbaye de Citeaux con- 
tre le Syndic de Châlons, pour furtaxe : arrèté 
que Les Chambres Eccléfiaft. ne pourront fixer le 
pieddes impofitions; Mrs. les Agents font 
chargés d'informer M. le Chancelier & Mrs. 
du Confeil de cette délibération, pour la faire 
exécuter. Plainte des Religieufes de Saint-Pan- 
taléon, pour furtaxe; Jugement de la Cham- 
bre Eccléfiaftique de Touloufe dans certe affai- 
re, duquel Mrs. les Agents font chargés de 
demander la caffation. Foi, hommage, aveu 
& dénombrement exigés du Chapitre de Char- 
tres par Mer. le Duc d'Orléans ; l’Affemblée 
corde fa protection au Chapitre. 

$. XVI. Livres & impreffions. Thefes. 888.] 
Nouvelle édition ordonnée des Mémoires du 
Clergé ; rapport des Commiffaires fur le tra- 
vail déja fuit; délibération de l'Affemblée. Ta- 
bles des Procès-verbaux ordonnée; offre de 
Mor. l’Archevèque de Rouen de faire part de 
celle qu'il a dans fa Bibliotheque. Copie du 
département de 1516 qui eft aux Archives, 
collationnée fur l’original de la Chambre des 
Comptes. Ouvrage de M. Peritpied, fur les 
droits & prérogatives des Eccléfiaftiques dans 
lPadminiftration de la Juftice féculiere. Invita- 
tion à l'ouverture des Sorbonniques; difcours 
du Prieur de Sorbonne à cette ouverture, blâ- 
mé; répararion qu'il eft obligé de faire; la Fa- 
culté de Théologie en témoigne fon déplaifir à 
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l'Affemblée par l’entremife de Mgr. le Cardi- 
nal de Noailles. 

$. XVII. J'ifîres des Députés malades 6 af- 
fligés. Députés nommés à des Evêchés. Evêques 
décédés. Services funebres. Prieres publiques, 
Aumônes. 896.] Malades vifirés. Vilire à des 
affligés. Evèque décédé pour qui la Compagnie 
dit un De profundis, quoique non Dépuré. 
Elle remercie Sa Majefté de la nomination de 

uelques-uns de fes Députés à des Evèchés & 

à des Abbayes ; elle folemnife la fère du Saint- 
Sacrement & la fète de faint Augultin; elle eft 
invitée au Te Deum ordonné par Sa Majefté 
pout une victoire remportée en Italie. Difi- 
culté pour la réception en l'Affemblée du Mai- 
tre des cérémonies , réglée. L’Affemblée aflifte 
à cetre cérémonie avec les diftinétions accou- 
tumées. Service funebre ordonné pour Mor. 
lEvèque de Valence ,. un des Députés. Aumô- 
nes ordonnées & prifes en partie fur deux jours 
de taxe de chaque Député, en partie fur les 
frais communs. La difpofrion de la fomme eft 
laifée à Son Eminence. 

$. XVIIL. Evac des penfions des Minifres con- 
vertis & des grarifiés. 909. ] Etat des penfons; 
certificat nécelfaire pour Les penfions accordées 
aux maifons des nouveaux Catholiques. Prêtres 
Irlandois, & deux Prélats d'Irlande gratifiés. 
Etat des penfonnaires & des furvivanciers figné 
par la Compagnie. 

$. XIX. Frais communs. Jetons. Harangue 
de clôture. Procès-verbal, Fin de l’Affemblée. 
911. ] Frais communs, à quoi fe montent : dé- 
partement de 200000 liv. pour y farisfaire. 
Jetons. Harangue de clôture prononcée par 
Mgr. l’Archevèque d’Albi. Signature du Pro- 
cès-verbal. Séparation de l'Affemblée. 
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ASSEMBLÉE-GÉNÉRALE 
DU CLERGÉ DE FRANCE, 


Tenue extraordinairement à Paris, au Couvent 
des Auguftins, en l'année 1707. 


$. I. Convocation. 935$. ] Deux Lettres du 
Roi à Mrs. les Agents fur le fujer de la convo- 
cation. Premiere féance des Députés des Pro- 
vinces chez Mgr. le Cardinal de Noailles; la 
fuivante indiquée aux Augultins. 
$. 11. Procurations. 938. ] Mefle baffe du St. 
Efprit, après laquelle les Députés prennent 
leur rang & féance dans l'Affemblée, fuivant 
l'ufage ordinaire. On y lic les procurations : nul 
préjudice à la dignité des Sieges, ni aux pré- 
tentions des Provinces par les qualités qui y 
font prifes. 
$. IL. Choix d'un Préfident & des Officiers. 
Sermenc des Députés. Meffe folemnelle du Saint- 
Efprie. Refpeëts rendus au Roi & à Mgr. le 
Dauphin : Harangues. 942. ] Mgr. le Cardinal 
de Noailles élu feul Préfident. Mrs. les Agents 
nommés, l'un Promoteur, l'autre Secrétaire. 
Serment prêté par tous les Députés préfents. 
Dépuré abfent prère le fien en particulier, 
uand il fe préfente. Meffe folemnelle du Saint- 
Efprit célébrée par Son Eminence. Le Sermon 
prononcé par Mgr. l'Evèque d'Angers. Ref- 
peéts rendus à Sa Majefté & à Mgr. le Dau- 
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phin, qui font harangués par Son Eminence; 
réponfe du Roi. 

$. IV. Affaire du Roi. 951.] Commiffaires 
du Roi à l’Afemblée. Le Secrétaire d'Etat re- 
met la Lettre de Sa Majelté à un des Agents; 
lecture de ladite Lettre. Difcours de M. le Pelle- 
tier, qui demande que le Clergé retire trente= 
trois millions de billets de monnoie à certai- 
nes conditions. Délibération de l'Affemblée 
conforme à la demande; la nouvelle en eft 
portée au Roi par un des Agents, chargé d’une 
Lettre de Mgr. le Cardinal : réponfe de Sa Ma- 
jefté à la Lettre, en témoignage de farisfaction. 
L'Affemblée nomme des Commiffaires pour 
l'examen des sûretés & des claufes du contrat. 
Fonds des Poftes jugé le plus sûr : il eft accepré 
par l’Affemblée. Projet du contrat lu; confé- 
rence fur ce fujet avec M. de Chamillarr, qui 
approuve ledir projer, à la réferve de quelques 
articles à modifier ou à expliquer. Délibération 
de l’Affemblée, qui donne le pouvoir & qui 
regle la maniere de palfer les conftirutions de 
rentes. L’Affemblée ne veut qu’une aliénation 
à uitre d'engagement, & non de vente. Autre 
conférence chez M. de Chamillart fur les clau- 
fes du contrat. Projet du contrat arrêté & ap- 
prouvé; Agents chargés de veiller à fon exé- 
curion; projet des Arrêts & Letrres-Parentes 
pour le faire exécuter. Le Receveur-Général 
eft chargé de la recette & dépenfe des 1 500000 
livres deftinées au paiement des rentes. Projet 
des contrats à paller avec les particuliers por- 
teurs des billers de monnoie. Signature du 
contrat par Mrs. du Confeil & Mors. du Clergé. 

$. V. Vifire des Députés. Harangue de clôtu- 
re. Procès-verbal. Fin de l’Affémblée. 970. ] M. 
l'Abbé de Lufgnan vifité au fujet de la mort 
de M. fon pere. L’Affemblée fe rend à Ver- 
failles pour la harangue de clôture; elle eft 
prononcée par Mor. l'Evèque d'Auxerre. Ré- 
vifeurs nommés pour le Procès-verbal : il eft 
figné. Réponfe gracieufe de Sa Majelté. L’Af- 
femblée fe fépare. 


ASSEMBLÉE-GÉNÉRALE 


DU CLERGÉ DE FRANCE, 


\ 


Tenue à Paris , au Couvent des Grands-Aupuf= 


tins, en l’année 1710. 


$. I. Convocation. 987. ] Les Députés des 
Provinces s’affemblent à l’Archevèché; on y 
lit la Lettre du Roi. Procurations remifes aux 
Agents. Les Députés doivent être dans les Or- 
dres facrés. 

$. IL. Procurations. 988.1] Meffe baffle du 
St. Efprir. Rang & féance des Députés nommés 
à des Evêchés. Les procurations fonc trouvées 
fans difficultés. Qualités qui y font prifes ne 
peuvent préjudicier à la dignité des Sieges, ni 
aux prérentions des Provinces. 

$. Il. Choix des Préfidenrs & des Officiers. 
Serment. Meffe folemnelle du Saint-Efprit. Ref: 
peëls rendus au Roi & à Mgr. le Dauphin. Com- 
miflaires à L Affemblée pour la faluer de la pare 
de Sa Majefté. Vifice de MM. de l'Hôtel-de- 
Ville. Lercres d'Etat. Commiffions nommées. In[- 

-993- ] Mgr. le Cardinal de 
il Préfident. Anciens Agents 


truétion des L 
Nouilles élu f 
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nommés, l’un Promoteur, l'autre Secrétaire. 
Serment prêté. Député abfent prête le ferment 
quand il arrive. Melle folemnelle du Saint- 
Éfprit, où tout s’obferve comme de coutume. 
Le Sermon eft prononcé par Mer. l'Evèque de 
Langres, L'Affemblée fe rend à Verfailles pour 
rendre fes refpects au Roi & à Mgr. le Dau- 
phin. Son Eminence perte la parole; haran- 
gues; réponfe de Sa Majefté. Commiffaires à 
VAI. pour la faluer de la part du Roi. Lettre 
deS. M. difcours de M. le Pelletier; réponfe 
de Mgr. le Préfident. Mrs. de l'Hôtel-de-Ville 
viennent rendre vifice à la Compagnie. Dif- 
cours de M. le Prévôr des Marchands; ré- 
ponfe de Mgr. le Préfident. Lettres d'Etat de- 
mandées & accordées. Commillions nommées. 
Deux Députés, l'un du premier, l'autre du 
fecond Ordre, chargés de l'inftruétion des do- 
meftiques. 

$. IV. Nouveaux Agents. Rapport de l'A- 
gence par les anciens. Etat des Archives. 1013. il 
Les nouveaux Agents font reçus & prêtent le 
ferment; voix délibérative leur eft accordée ; 
ils font préfentés à M. le Chancelier pour l'en- 
trée au Confeil. Rapport de l'Agence par M. 
Abbé de Maulevrier ; Commillaires nommés 
pour en examiner les Pieces juftificatives; rap- 
port favorable rendu par eux. L’'Affemblee ac- 
corde à chacun des Agents une gratification de 
21000 liv.; plus, 3000 liv. à chacun comme 
Promoreur & Secrétaire; plus, 3000 Liv. à 
M. l'Abbé de Maulevrier , nommé à l’Evèché 
d’Auran, pour fa Chapelle. Les Commiffaires 
pour les Archives font leur rapport très-cir- 
conftancié ; leur avis eft fuivi par l’Affemblée : 
elle réclame le Procès-verbal de 1682& autres 
pieces originales ; ledit Procès-verbal eft remis : 
elle réclame aufli des papiers dans la fucceflion 
de Mgr. l'Evèque de Séez : d'autres papiers 
encore concernant les Maladreries. 

$. V. Affaire du Roi. 1024. ] Les Commif- 
faires du Roi viennent à l’Affemblée. Lettre 
de Sa Majefté. Difcours de M. le Pelletier, 
qui demande, au nom du Roi, un emprunt de 
24 millions pour rachat de la capitation; ré- 
ponfe de Son Eminence : délibération conforme 
à la demande; le Roi en marque fa farisfaction 
à l'Affemblée : elle nomme des Commiffaires 
pour examiner les moyens d’exécurer fa déli- 
bération ; leur-rapport. Copie des moyens pro- 
pofés donnée à chaque Député pour les exa- 
miner, Délibération de l’Affemblée, portant 
qu'il fera fait un emprunt de 24006000 deliv. 
au denier douze. Autre délibération arrêtée 
fur la maniere & les pouvoirs de faire l'em- 
prunt de ladire fomme : le contrat de l’em- 
prunt eft lu & approuvé; fa fignature par l'Af 
femblée & Mrs. du Confeil. Département tant 
pour les arrérages que pour la partie deftinée 
au rembourfement du capital:il eft figné. 
Eclairciffements demandés par les Diocefes 
qui veulent fe racherer de la fubvention ; Com- 
miffaires nommés pour cer objet ; leur rapport: 
délibération de l’Affemblée. Projet de quit- 
tance pour ceux qui amortiflent. Chufe de la 
délibération du 7 Avril expliquée & érendue, 
Procurations pour l'emprunt jugées bonnes, 
ronobitant le décès de ceux qui les auront 
fignées. Permiflion accordée au Diocefe de 
Lyon, de rembourfer les anciennes rentes au 
lieu des nouvelles. 


$. VI. Compte du Recev. Gén. pour les déci- 
mes , pour les penfions des Miniftres ; les rentes, 
les augmentations de gages des Officiers , le don 
gratuit , la fubyention, la recette des billets de 
monnoie. Réflexions & délibérarions fur les comp- 
tes. 1067. | Compte des décimes pour l'année 
1705 partie rayée, firito ; compterpour 1706, 
finio; pour 1707, finito; pour 1708, finito ; 
pour 1709 ; finito. Décharge des débets. Comp- 
te des penfions des Miniftres & autres grarifiés 
pour les années 170$, 1706, 1707, 1708, 
1709. Compte des rentes. Erreur au préjudice 
du Diocefe de Châlons réformée. Rentes des 
années 170$, 1706, 1707, 1708, 1709+ 
Compte des augmentations de gages attribuées 
aux Officiers en 1705. Compte du don gra- 
tuit. Compte de la fubvention. Compte de la 
recetre des billets de monnoie; ceffation des 
contrats pour lefdits billets. Emploi des reve- 
nants-bon appartenants aux Diocefes. Délibé- 
ration de l'Affemblée fur ledir emploi. Firico 
général des comptes; leur fignature. Apure- 
ment des comptes réfolu. 
$. VII. Affaire des arrérages des Diocefes. 
1076, ] Rapport des Commifaires ; d'affaire eft 
jugée d'une grande conféquence; ordre aux 
Agents d'écrire aux Diocefes : continuation 
dudit rapport. Diocefe de Limoges le plus en 
refte ; l’Affemblée y envoie deux Commilfaires 
avec plein pouvoir : elle écrit à Mgr. l'Evèque 
de Limoges; ce Prélat répond : rapport des 
deux Commiflaires fufdits fait à l’Aflemblée ; 
fa délibération : décharge demandée au Roi 
pour le Diocefe de Limoges ; Sa Majefté n’ac- 
corde qu’une furféance. Autre Lettre de l’'Af 
femblée à Mor. l'Evèque de Limoges. Rap- 
port des Commiffaires fur les moyens d’em- 
pècher les arrérages des Diocefes : état des 
arrérages; avis des Commiffaires adopté par 
la Compagnie. Lertres-Parentes demandées 
pour permettre l'emprunt aux Diocefes qui 
font en refte; elles font expédiées. 
$. VAIL. Le fieur Ogier recu en furvivance au 
Jfieur de Pennautier dans la recette générale. 
1107. | M. de Pennautier demande le fieur 
Ogier pour adjoint. Commiffaires nommés ; 
leur rapport, 1°. fur les droits & raxations du 
Receveur-Général; délibération à ce fujer : 
2°. fur la perfonne & la capacité du fieur Ogier; 
délibération qui le reçoit en furvivance du 
fieur de Pennaurier : l'Affemblée exige que fa 
femme & lui foient cautions à la place du fieur 
Crozat, qui eft déchargé du cautionnement 
dans lequel il eft entré pour le contrat des ren- 
res de l’Hôrel-de-Ville , du 1 5 Septembre 1705. 
Le fieur Ogier remercie la Compagnie ; il fe 
foumet aux claufes & conditions des deux dé- 
libérations ; fon acte de cautionnement eft lu 
& joint au Procès-verbal. 
$. IX. Cahier. Mémoires € plaintes des Pro- 
vinces. Conférences. Edits & Arrêts. 1117. ] 
Mémoires remis entre les mains des chefs des 
Bureaux. 
1°. Affaires de Jurifdiéion & autres fpiri- 
tuelles. Privilege du Juge d'Eglife contefté; 
rapport des Commiffaires. 
2e, Affaires temporelles. Main-levée de plu- 
fieurs faifies accordée. Mémoire préfenté à M. 
le Contrôleur-Général; rapport des Commif- 
faires. Foi, hommage ; aveux , &c. demandés; 
nouvelle furféance accordée. Suite du rapport 
fac 


Xxxiif 
far le Temporel. Conférence chez M. le Con- 
trôleur-Général : articlés accordés. Titres clé- 
ricaux pour la Bretagne, non compris dans 
l'Édit portant création des offices de Confer- 
vateurs des décrers volontaires. 

3°. Conférences avec Mrs. du Confeil. Edits 
& Arrêts. Conférences fur le fpirituel, fur 
le temporel; réponfe du Roï au cahier com- 
prenant l’un & l’autre. 

$. X. Affaires extraordinaires. 1113.] Af 
faires de Jurifdiction avec l'Ordre de Malte; 
Commiffaires nommés pour en conférer avec 
les CGommilfaires de l'Ordre. Droit de vifite 
contelté à Mgr. l'Evèque de Saint -Papoul : 
conférences fans fuccès : prérenrions de l'Or- 
dre trouvées infourenables. Intervention du 
Clergé accordée à Mgr. l'Evèque d'Oléron. 
Affure de Citeaux pour décimes; inrerven- 
tion accordée au Diocefe de Châlons. Juge- 
ment d’une affaire du Diocefe de Bazas ren- 
voyé à l’Affemblée. Réglement pour les Cham- 
bres Eccléfaftiques, préfenté à M. le Chan- 
celier. Cautions des Receveurs des décimes 
doivent être reçues par les Chambres Ecclé- 
fiattiques. Affaire d’un Commandeur de Saint- 
Lazare pour décimes, contre le Diocefe d'Or- 
léans; intervention accordée audit Diocefe. 
Préféance au Bureau des pauvres conreftée au 
Chapitre de Rouen par la Chambre des Comp- 
tes; intervention de Mrs. les Agents en fa- 
veur du Chapitre. L’Affemblée écrit au Pape 
pour la béatifcation de M. Vincent de Paul. 

$. XI. Affaires & requêtes particulieres. 1 133.] 
Demande du Receveur-Général contre le fieur 
de Boutvalais, pour une fomme de 17000 |. 
Affaire du Diocefe de Nantes contre le Re- 
ceveur-Général, pour finance; décifion de 
V'AfT. favorable audit Diocefe. Affaire du Dioc. 
de Vienne contre le même. Affaire du Rece- 
veur Provincial de Bretagne contre le fieur 
Crozat; celle du Chapitre de Saint-Quentin 
pour logement de gens de guerre; interven- 
uon de Mrs. les Agents accordée. 

$. XII. Etat des penfionnaires. Veuves des 
Minifires. Aumônes. 1136. ] Survivanciers rnom- 
més feuls aux penfons. Penfions accordées à 
deux Prélats Irlandois. Penfon continuée au 
fieur Abbé de Targni. Veuves des Miniftres 
convertis jouiffent de la penfon de leurs maris, 
du jour de la mort. Dix mille livres pour au- 
mûnes, à prendre en Lee fur quatre jours 
de raxe de Mors. les Députés. 

$. XHL. Livres & impreffions. Thefes. Dif- 
cours. Son Emirence Mgr. le Cardinal de Noail- 
Les, Provifeur de Sorbonne. 1138. ] Nouvelle 
édition du Gallia Chrifliana propofée par le 
Pere de Sainte-Marthe : Commilfaires nom- 
més pour l'examen de cet Ouvrage; leur rap- 
ort; leur avis adopté par l’Affemblée : fou- 
miflion de la Congrégation de Saint - Maur, 
pour la continuation dudit Ouvrage. Lertre 
circulaire de l'Affemblée à Mrs. les Prélats, 
pour faciliter au Pere de Sainte-Marthe la 
communication des titres dont il peut avoir 
befoin. Nouvelle colleétion des Conciles de 
France propofée par M. de Targni,. & une 
Table générale des Procès-verbaux. Nouveaux 
Mémoires du Clergé : privilege accordé pour 
leur impreflion : nouveaux Commilfaires pour 
la revifion de cer Ouvrage. Almanach qui exa- 
gere les revenus du Clergé ; délibération prife 
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à ce fujer. Thefe dédiée à l'Afemblée qui y 
aflifte, ain qu'au difcours du Recteur de 
l'Univerfité. Son Eminence eft complimentée 
fur fa qualité de Provifeur de Sorbonne. 

$. XIV. Députés malades ou dans l'affliélion , 
vilités ou complimentés. Evèques décédés. Dé- 
putés nommés à des Evéchés. 1148.] Députés 
malades font vifités au nom de l’Affemblée : 
autres Députés qui font dans l’afliction, re- 
coivent dans l’Affemblée même des témoi- 
goages de condoléance. Le Réglemenr, qui 
ordonne aux Agents de mander aux Evèques 
la mort des Prélats décédés, eft renouvellé, 
L’Affemblée fait dire une Meffe bañle pour 
les Evèques non Députés qui meurent durant 
fa tenue : elle remercie le Roi de la nomina- 
tion de plufieurs de fes Députés à des Evè- 
chés. 

$. XV. Frais communs, frais du contrat & 
de l'emprunt de 1707. Département des frais. 
Harangue de clôture. Séances tenues depuis. Fin 
de l'Affemblée. 1151. ] Somme de 6000 liv. 
employée dans l’érat des frais communs, pour 
le fieur Crozat, premier Commis du Rece- 
veur-Général, allouée par gratification & fans 
conféquence pour l'avenir. Département de 
220000 liv. pour fournir aux frais communs. 
Arrêté qu'on donneroit 6oo liv. à Bellanger, 
Notaire, pour avoir dreffé le contrat. Mrs. les 
anciens Agents font chargés de folliciter M. 
le Contrôleur-Général pour le paiement des 
frais de l’emprunt de 1707, lefquels font fur 
le compte du Roi. Signature du département 
des frais communs, & de quelques comptes 
qui n’avoient pas encore été fignés. Harangue 
de clôture, prononcée par Mer. l'Evèque de 
Troies; réponfe du Roi. Séances tenues après 
la harangue de clôture. Signature du Procès- 
verbal. Séparation de l'Affémblée. 
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ASSEMBLÉE-GÉNÉRALE 


DU CLERGÉ DE FRANCE, 


Tenue extraordinairement à Paris, au Couvent 
des Grands-Auguflins, en l'année 1711. 


$.1. Convocation. 1165. ] La premiere féance 
eft renue à l'Archevèché, les fuivantes aux Au- 
guftins. On lit la Lettre du Roi. Les procura- 
tions font remifes à Mrs. les Agents, avec les 
Lettres d'Ordres de Mrs. du fecond Ordre. 

$. II. Procurations. 1167. ] Seconde féance 
aux Augultins, précédée d’une Melle baffe du 
S. Efprit. Rang & féances de Mgrs. & Mrs. du 
premier & du on Ordre. Qualités prifes dans 
les procurations ne peuvent préjudicier à la di- 
gnité des Sieges, ni aux prétentions des Provin- 
ces. Procurarions trouvées fans difficulté. 

$. IL. Eleétion d’un Préfident & des Officiers. 
Serment. Melle folemnelle du Saint-Efprit. Ref- 
peëts rendus au Roi, à Mgr, le Dauphin, a 
Madame la Dauphine. Harangues & réponfès 
1171. ] Mgr. le Cardinal de Noailles élu feul 
Préfidenr. Mrs. les Agents nommés, | un Pro- 
moteur, l'autre Secrétaire. Serment prêté par 
tous les Dépurés, comme de coutume ; un 
Député abfent le prête quand il fe préfenre 
à l'Afemblée. La Melle folemnelle du Saint- 
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Efpric eft célébrée fuivant le cérémonial ordi- 
paire. Refpe“s rendus au Roi, à Mgr. le 
Dauphin & à Madame la Dauphine : Son Emi- 
nence porte la parole; réponfe du Roi ho- 
norable pour le Clergé. 

$. IV. Affaire & don du Roi. 1184. ] Sa 
Majelté envoie fes Commiffaires à l’Affemblée ; 
ils demandent huit millions : délibération de 
faire au Roi un don de cette fomme, par voie 
d'emprunt. Commiffaires nommés pour les 
claufes du contrat & les moyens de l'emprunt. 
La nouvelle du don eft portée au Roi, qui 
en témoigne fa farisfaétion : Lettre écrite à 
Son Eminence fur ce fujer. Travail des Com- 
miffaires de J'Affemblée pour le contrat. Dif- 
ficulté fur la contribution des biens patrimo- 
niaux des Eccléfiaftiques : conférence fur ce 
point avec M. le Contrôleur -Général. Les 
Commilfaires ne peuvent obrenir que les biens 


+ patrimoniaux foient impofés pour le don: 


compenfation accordée par Sa Majefté, Projer 
du contrat approuvé par M. le Chancelier & 
M. le Controleur-Général. Délibération de 
l'Affemblée, qui regle la maniere & les clau- 
fes de l'emprunt, & donne pouvoir d’en paf- 
fer Les conttats : fignature du contrar. Dépar- 
tement du don : délibération qui le regle à 
un quart fur le département de 1516, & aux 
trois quarts fur celui de 1646. Signature du 
département. 

$. V. Manuférits dépofés aux Archives. Avo- 
cats du Clergé. 1214. ] Procès-verbal de 1690; 
avis de l'Affemblée de 1635 fur le mariage 
des Princes, manuferits : l'un & l’autre mis 
aux Archives. Avocats du Clergé. Penfon de 
1500 liv. accordée au fieur Nouer. 

$. VI. Plaintes des Provinces contre les Trai- 
tants, Affaires extraordinaires. 1215. ] Plufeurs 
objets de plaintes : les Commillaires du Cler- 
gé en parlent dans la conférence avec M. le 
Contrôleur-Général, qui promet d'y remédier. 
Affaire de Mgr. l'Evèque de Saint-Papoul con- 
tre l'Ordre de Malte : antre de Mgr. l’Evêque 
d'Oléron contre le même Ordre : autre de 
Mgr. l'Evèque de Châlons-fur-Saône contre 
l'Abbaye de Citeaux : autre de Mr. l’Arche- 
vêque de Tours contre le Chapitre de Saint- 
Martin; intervention de Mrs, les Agents ac- 
cordée dans toutes ces affaires. L'Affemblée 
demande l'interprétation de la Déclaration de 
1686 fur les portions congrues, par rapport 
aux Curés primitifs. 

$. VIT. Députés malades ou dans l’afflition. 
Services funebres pour Mgr. le Dauphin. Diffi- 
culté fur la réception du Clergé à Saint-Denis. 
Harangue de clôture. Révifion & fignature du 
Procès-verbal. Fin de l'Affèmblée. 1150.1] Dé- 
puté dans l'affliétion; autre Député malade ; 
lun vifité, l'autre préfent à l'Affemblée , com- 
plimenté. Invitation aux Services funebres de 
Mgr. le Dauphin par le Maître des Cérémo- 
niés, au nom du Roi : fa réception dans l'Af- 
femblée. Réception peu honorable de Mors. 
les Prélars à Saint-Denis : l'Affemblée fe plaint 
au Roi, qui défapprouve ce qui s’eft pallé. 
Lettre de M. de Ponrchartrain à Son Eminence 
À ce fujer : farisfaction du Maître des Cérémo- 
nies à l’'Affemblée ordonnée par Sa Majelté 
Darniers refpeéts rendus au Roi, Mor. l’Ar- 
chevèque d'Albi portant la parole; réponfe 
du Roi. Séances à l’Archevèché après la ha 


rangue de clôture. Procès-verbal revife & 
figné. Séparation de l’Affemblée. 


a 


ASSEMBLÉE 


Des Cardinaux, Archeyëèques & Evêques, te- 
nue à Paris , à l’Archevêché, dans les années 
1713 6 1714: 


$. I. Convocation de l’Affemblée. Prélats qui 
la compofent. Lettres du Roi qui l'ordonnent 
& en marquent le fujer. Remerciement à Sa 
Mijefté. Commiflaires nommés. Meffe baffe du 
Saint-Efprit. Lieu des féances. Serment préré. 
1149. ] Premiere féance de l’Affemblée à l'Ar- 
chevèché. Prélats qui y affiftenr, dont deux 
Cardinaux, fix Archevèques & vingt-deux 
Evêques. Leéture des Lertres du Roi pour la 
tenue de l’Affemblée. Requifition du Promo- 
teur. Remerciement à Sa Majefté. Commilfai- 
res nommés pour examiner les moyens de l’ac- 
cepration de la Bulle du Pape. Impreflion de 
la Bulle ordonnée. Solemnité de l’Affemblée, 
Melle baffe du Saint-Efprit & Communion 
générale Arrèré que les féances de l’Affem- 
lée fe riendroienr à l'Archevêché, & que 
Mers. les Prélars y affifteroient en rocher & 
camail. Le ferment eft prêté en la forme or- 
dinaire : les Prélars abfents le prêtent quand 
ils fe préfeprenr. 
$. Il. Nombre des Prélats augmenté. Rap- 
port des Commiffaires fait par Mgr. le Cardinal 
de Rohan. Avis des Commiffaires fuivi par le 
plus grand nombre, contredit par neuf Prélats. 
{nflruétion Paforale fignée par quarante. 1255.] 
Noms de Mors. les Prélats en la féance da 
5 Janvier. Mgr. le Cardinal de Rohan faic 
le CRD au nom des Commilfaires ; leur avis 
pour l'acceptation pure & fimple : la matiere 
eft mife en délibération; avis de Mgr. l’Ar- 
chevêque de Tours, de remettre le jugement 
fur le fonds de l'acceptation jufqu’à la lecture 
de l'Inftruétion Paftorale; cer avis eft réfuré 
par Mer. le Cardinal de Rohan, qui conclut 
qu'on délibere fur l'avis des Commiffairés : 
l'avis de Myr. l’Archevèque de Tours eft fuivi 
ar huit Prélats, au nombre defquels eft Mer. 
e Cardinal de Noailles; trente-neuf Prélats 
fe joignent à Moi. le Cardinal de Rohan. 
On opine fur le fonds; l'avis de la commif- 
fion elt adopté par quarante Prélats; neuf ré- 
fervent à opiner jufqu'à la leéture de l'Inf- 
truction Paftorale ; délibération de l'Afemblée 
conforme à l'avis des Commillaires; la nou- 
velle en eft portée an Roi. Lecture de l'Inf 
truction Paftorale, laquelle et inférée dans le 
Procès-verbal; avis de Mar. le Cardinal de 
Noailles & de huit Prélats qui y adherent : 
favoir , de recourir au Pape, & de ne plus être 
que fimples témoins des délibérations de l'A 
femblée. Les quarante Prélats reçoivent & 
fignent l’Inftruétion Paftorale. Difcours de 
Mgr. le Cardinal de Rohan, au fujer de la 
divifon furvenue entre Noffors. les Prélats. 
Les actes de l'Affemblée font préfentés au Roi. 
Lertre de l’Affemblée à N. S. Pere le Pape; 
Bref du Pape en réponfe. Lettre de l'Affem- 
blée aux Prélats abfents, accompagnée de deux 
Lertres de Mrs. les Agents aux mêmes Prélats. 


XXXVi] 
Lertres-Parentes de Sa Majefté pour l’accep- 
tation de la Conftitution. Woyez ces différen- 
zes pieces parmi les Pieces juft. N°. III & fuiv. 
$. INT. Prélats malades vifs." Signature du 
Procès-verbal. 1 302. ] Mgr. l'Archevèque d'Aix 
& Mgr. l'Evèque d'Autun, malades, fonc 
vificés de la parc de l'Affemblée, Lecture du 
Procès-verbal, lequel eft figné par les qua- 
zanre Prélats acceptants. Mgr. le Cardinal de 
Noailles & les huit Prélats qui avoient opiné 
‘comme lui, fignent leur avis particulier, 


IEP ATP 


ASSEMBLÉE-GÉNÉRALE 
DU CLERGÉ DE FRANCE, 


“Tenue à Paris , au Couvent des Grands- Aiguf- 
tins, tn l’année 1715. 


$. I. Convocation. 1317. } Les Députés s’af- 
femblént aux Auguftins : on y lit la Lertre du 
Roi : les procüratioñs font remifes aux Agents, 
avec les Lettres ou preuves d'Ordres de Mrs. 
du fecond Ordre. 

. IL Procurations. 1319.] Les Députés af. 
fiftent à une Melle bafle du Saint-Efprit : leur 
rang & féance : les procurations font trouvées 
fans difficulté; nul préjudice à la dignité des 
Sieges & au rang des Prôvinces, par les qua- 
lités qui y fônt prifes : quelques Provinces 
demandent un nouveau département général. 
Chaque expédition des procurations doit com- 
prendre les noms de tous les Députés. . 

6. IL. Choix des Préfidents & des Oficiers. 
Serment. Meffe folemnelle du Säint-Efprit. Ref- 
peëts au Roi & à Mgr. le Dauphin. Commif- 
aires du Roi à l’Affémblée, pour la faluer de 
Ta part de Sa Majeflé. Vifite rendue par Mrs. 
de l'Hôrelede-Ville. Lertres d'Etat. Leëlure des 
Réglements. Commiffions hommées. Inffruétion 
des domeftiques. 1319. ] Quatre Archevèques 
& quatre Evèques font élus Préfidents. Deux 
Promoteurs & deux Secréraires, dont les 
anciens Agents. Serment prèté par tous les 
Députés : Députés abfents le prêtent quand 
ils fe préfenrent. Meffe folemnelle du Saint 
Efprir. Le Sermon eft prononcé par Mor. l’E- 
vêque d'Angers. L'Affemblée rend fes refpeëts 
au Roi & à Mr. le Dauphin : Mor. l’Arche- 
vêque d'Albi porte la parole; réponfe de Sa 
Maijelté; elle envoie fes Commiflairés faluet 
J'Affemblée de fa part: Mrs. de l’Hôrel-de= 
Ville s’y préfentent dans le même deffein. Ler- 
tres d’État promifes aux Députés qui en au- 
tont befoin. Leéture des Réglements; nécef- 
fité d'en faire une nouvelle compilation. Les 
Commillions font nommées. Il eft pourvu à 
l'inftruétion des domeftiques. ” 

$. IV. Nouveaux Agents. Rapport de l'A- 
gence par les anciens : récompenfe & gratifica- 
tion qui leur eff accordée. Etat des Archives. 
Aëe paflé avec les PP. Auguflins Pôur loyer 
& pour indemnité. Avocats du Clergé. 1354.] 
Agents nommés par les Provinces d'Embrun 
& d'Arles : voix délibérarive leur eft accordée : 
ils font préfentés à M. le Chancelier, qui leur 
fait prècer ferment. Rapport de l'Agence : 
Commiffaires nonimés pour l'examen des pie- 
ces; leur rapport favorable : gratification de 
21000 liv. accordée aux anciens Agents. Rap- 


DES PROCÈS VERR A ÛÙ À. 


Vif 


port de l’état des Archives : délibération dé 
l’Affemblée à ce fujer. Aëte palfé avec les Au- 
guftins pour loyer & indetunité. Avocats du 
Clergé au Confeil. Le fieur Bronod fubititué 
au fieur Loys. Penfion de 1000 liv. au fieur 
le Merre, fils, en furvivancé de fon pere. 

$.V. Affaire € don du Roi. Renouvellement 
du contrat des rentes. 1367. | Les Coinmilai- 
res du Roi viennent à l’Affémblée:vils de- 
mandent ‘douze millions & le renouvellement 
du contrar : délibération conforme à la de: 
mande : la nouvelle en eft portée au Roi, qui 
en marque fa farisfaction. Rapport des Com- 
mifaires nommés par l'Affemblée, für les 
Moyens d’acquitrer le don. Emprunt de douzé 
Millions au denier vingr, arrêté. Départements 
du don & autres fommes les extraits en font 
envoyés aux Diccefes. Lecture du contrat pour 
les douze millions ; (il eft figné avec celui du 
renouvellement des rentes.) Mar. le Cardinal 
de Noailles eft fubititué à Mgr. l’Archevèqué 
de Narbonne pour la fighature des contrats par: 
ticuliers. Mrs. de l'Hôtel-de-Ville fe préfen- 
tent de nouveau à l’Affemblée ; ils demandent 
le renouvellement du contrat : autre vifire def- 
dits fieurs de la Ville. Le contrat des rentes 
êft lu & figné. , ï 

$. VI. Compres dù Receveur-Général pour Les 
décimes ordinaires, pour les penfions des Mi- 
niftres & gratificarions ; pour les revenants-bon ; 
pour les anciennes rentes, la réduction defdites 
rentes au denier vingt-quatre & leurs rembour- 
Jements, pour l'emprunt des vingt-quatre mil- 
lions , arrérages ; réduttion & rembourfements ; 
pour emprunt des huit millions, arrérages , ré- 
duélion & rembourfements. 1406. ] Compre des 
décimes pour les années 1710, 1711, 1712, 
1713, 1714; réfumé général dudit compte; dé- 
bers déchargés : articles du fufdit compte con- 
ceftés. L’Affemblée demande que le. paiement 
des rentes ne fe faffe à la Ville que de fix mois 
en fix mois. Compre des penfons & gratifica- 
tions pourles années 1710, 1711,1712,1713; 
17143 finico général dudit compte. Compte des 
revenants-bon : article de dépenfe pour bâti- 
ments jugé trop confidérable : délibération fur 
ce fujer. Compte des anciennesllfentes, ré- 
duétion & rembourfements. Compte de l’em- 
prunt des vingt-quatre millions, réduction & 
rembourfemerits. Compte de l'emprunt des 
Buic millions, réduir & rembourfé. 

$. VIL. Affaire da rembourfement des Dio- 
cefes pour les emprunñts des vingt-quatre & huit 
millions ; arrêtés de l’Affemblée [ur ce füujer. 
Demande de quelques Diocefes contre le Rece- 
veurGénéral fur Les rembourferents par eux 
fairs, 1419. ] Arrèr qui décharge lés Diocefes 
dés claufes onéreufes de leurs contrats d’em- 
prurits. Conteftarion des Diocefes avec le Re- 
ceveur-Général fur lés rernbourfetments ; ils LE 
pourvoient à l’Affémblée pour l'examen de 
leurs prétentions : preuves des rembourfements 
à fournir par les Diocefes : délibération de 
l'Affemblée qui les fxe, & qui oblige les Dio- 
cefes de juftifier leurs rembourfements. Rap- 
porc des Commiflaires & atrêré de l'Aflem- 
blée au fujer des Diocefes qui font en retard: 
Conteltarion de quelques Diocefes avec lé 
Receveur-Général fur les rembourfements des 
& huir millions : movens refpec- 
tion de l'Afemblée. Suite de 14 
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vingt-quatr 


: délib 


Docs 
mème affaire : nouvelle délibération de PAS 
emblée. 

$: VIT. Pifre de la caiffe du Receveur-Gé- 
néral, à l'occafion de la diminution des efpeces: 
Mémoire & requête du Receveur-Général pour 
indemnité. Choix du Receveur-Général, Déman: 
des du fieur Croxat au Clergé, 145 x: ] La caïfle 
du Receveur-Général eft vifitée deux fois, à 
l'occalion d'autant de diminutions arrivées dans 
les efpeces : Les Commiffaires députés font leur 
rapport de l'état de la caille, & de la perte 
caufée, dont il eft rénu compte au Receveur- 
Général; il demande quelque indemnité pour 
frais & dépenfes de comptes & augmentation 
de Commis, au fujer des vingr-quatre & huit 
millions : iñdemnité accordée. Choix propofé 
d’un Receveur-Général : propofñitions faites au 
Clergé par le fieur Crozar; elles fonc rejet- 
tées. La Recette générale eft continuée au fieur 
Ogier; contrat pallé avec lui; aéte de cau- 
tionnement. Demandes du fieur Crozat au 
Clergé, dont l'examen eft renvoyé après la 
£iparation de l’Affemblée pardevant les Cons 
miffaires députés. 

$. IX. Nouvelle compilation des Réglements 
du Cleroé touchant les Alfemblées Diocéjaines ; 
Provinciales, générales, extraordinaires, les 
Agents-Généraux , le Receveur-Général: Régle- 
ments demandés pour l'uniformité dans la dif- 
cipline Eccléfiaflique. Demande renouvellée d'un 
nouveau département général: 1458. ] Commit. 
nommés pour une nouvelle compilationdes Ré- 
glements du Clergé : leur rapport ; lecture du 
nouveau Recueil; délibération de l’Affemblée 
qui le reçoit & l'approuve. Rapport des Com- 
miflaires chargés d'examiner les regles fur ta 
difcipline Eccléfiaftique; l'examen & Le juge- 
ment font remis après l’Affemblée. Nouveau 
département général demandé par quelques 
Provinces; l’exécution eft renvoyée à uñ autre 
temps. 

$: X. Cenfure du Livre des Hexaples; € de 
celui du Fémoignage de la vérité. 1460. ] Re: 
quifition du Promoteur fur ce fujer, & fa dé- 
nonciation : deux comnaflions nommées pour 
l'examen : rapport des Commiffaires fur les 
Hexaples : fojet de cenfure examiné : cenfure 
Iue, approuvée & fignée par tous les Députés. 
Les Comimiffäires nommés pour l'examen du 
Témoignage de la vérité font leur rapport : la 
cenfure dud. livre ett lue, approuvée & fignée. 

$. XI. Cahier fur le fpiricuel & fur Le rempo- 
rel. Conférences, 1462. ] Articles fur le fpiri- 
tuel; conférences fur ces articles. Temporel : 
dixiemé denier impofé fur les maifons Cano- 
niales : plainte du Chapitre d'Amiens fur ce 
fujet, accueillie par l'Affemblée. Les Com- 
miffaires dù remporel font leur rapport : rer- 
res de l’Eglife mifes à la taille : Bénéficiers 
taxés pour les oblats, contre Pufage : confé- 
rences fur le remporel avec Mrs. du Confeil 
chez M. le Chancelier. 

$. XII. Affaires extraordinaires & requêtes 
particulieres. 1465. ] Les Commilfaires nom- 
més pour l'examen & la rédaétion des Ré- 
glements pour les Chambres Eccléfiaftiques, 
font leur rapport : ils s'arrêtent au projet 
dreffé dans les Affemblées précédentes, pour 
Fautorifation duquel ils demandent l’enrégif- 
trement de la Déclaration obtenue fur icelui 
par l'Affémblée de 1710; l'avis eft approuvé 


AN AIN YSOENRS, x] 


par la Compagnie, Affaire de l'Ordre de Malre 
fur les objets de Jurifdiâion qui font en dif- 
férend. Affaire de Mgr. l'Evèque de Valence 
contre l'Abbé de Citeaux, fur la Jurifdiétion 
contentieufe. Diocefe d'Avignon furtaxé par 
erreur de calcul dans les départements : l'er- 
reur eft réformée. Plaintes en furtaxe de la 
part des Diocefes de Lombez & de Comin- 
ges : délibération de l'Affemblée fur la plainte 
du Diocefe de Lombez : la demande du Dio- 
cefe de Cominges eft renvoyée à la prochaine 
Affemblée. Affaire du Diocefe d'Orléans pour 
décimes, cohtre l'Ordre de Saint: Lazare. Af: 
faire de Mgr. l'Evèque d’Apt contre Mgr. l’E- 
vêque de Carpentras; fur le droit d'impofer 
quelques Bénéfices du Diocefe de Carpentras : 
Commiflaires nommés pour l'examen du dif- 
férend : leur rapport, & jugement de l’'Affem- 
blée en faveur de Mgr. l'Evèque de Carpen- 
tras. La Grande-Chartreufe eft déchargée pour 
quelques années d’une partie de fes décimes, 
à raifon de fpoliation foufferte. L'Afemblée 
demande un fonds certain pour le paiement 
de 75000 livres, affeétées annuellement aux 
Receveurs des décimes qui ont acquis les char- 
ges de Commiflaires des décimes. Différend 
du Diocefe de Laon avec le Receveur-Général , 
pour des intérêts payés. Lettre écrite an Pape 
par l’'Affemblée pout la béatification de M, 
Vincent de Paul. Chanoine in comirau À qui 
fon Chapitre difpute la préfence : avis deman 
dé fur ce point à la Compagnie par M. le Chan- 
celier : elle répond en faveur du droit des Evê- 
ques : elle accorde à Mgr. l’Archevèque de 
Lyon une décharge de 2000 liv. fur les déci- 
ines de ce Prélat, fans tirer à conféquence. 

$. XII. Livres & impreffions. Thefes € dif 
cours où l’Affemblée affifie. Aumônes & penfions 
accordées. 1479. } L'Afemblée arrète de ne 
recevoir aucune dédicace de Livres & de The- 
fes. Nouvelle édition du livre intitulé : Gallia 
Chrifliana : l'Auteur demande des Commiff. 
pour l'examen : arrêté de l’Affemb. en vue de 
rendre l'édition plus parfaite. Mer: l’Evèque de 
Langres eft fubititué à Mor. l'Evèque de Fré. 
jus pour l'examen des nouveaux Mémoires du 
Clergé: roes de cette nouvelleédition , impri- 
més : délibération de l’Affemblée fur la diftri- 
bution des volumes. Original du Procès-ver- 
bal de 1650 retrouvé & mis aux Archives, 
Dix volumes de piecès concernant le départe- 
ment de 1641: Procès-verbal original de l'Af= 
femblée de 163$. Nouvelle colleétion des 
Conciles de France & table des Procès - ver: 
baux ; travail néoligé par le feur de Fargni. 
Thefe d’un Anguftin dédiée à l'Affemblée, qui 
y aflifte : elle lui accorde $oc liv. de gratifica- 
tion. Ouverture des Sorboniques où l'Affem- 
blée fe rend : elle aflifte aufi au difcours pro- 
noncé par le Recteur de l'Univerfité. Penfions 
accordées. Neuf mille livres d’aumônes, partie 
à l'Hôtel-Dieu, partie aux Anglois de Saint- 
Germain-en-Laye. 

$. XIV. Maladie & mort du Roi. Prieres, 
députations, cérémonial obfervé, conreftation 
fur les honneurs. Service funebre célébré par 
l'Affemblée : Service à Saint-Denis auquel elle 
eff invitée, & où elle affifle. 1484. ] Le Roi 
tombe dangereufement malade : prieres de qua- 
rante heures ordonnées : l'Affemblée afifte au 
Salut : deux Prélats & deux Députés du fecond 


st DES PROCÈS VERBAUX 


Ordre pañfent une demi-heure à l’adorarion 
du Saint-Sacrement, & fe relevent, fuivant 
l'ordre du tableau. Mort du Roi. La Cowpa- 
gnie va rendre fes refpeéts au nouveau Roi: 
elle envoie une députation à Mgr. le Régent : 
harañgues prononcées. Quatre Prélats & qua- 
tre Députés du fecond Ordre aliftent à 
garde du corps du Roi défunt : carreaux con- 
teftés aux Evèques en cette occafoôn; ainli que 
des chaifes à dos : l'Affemblés donne de l'eau 
bénite au corps : difficulté dé la part du Maî- 
tre des Cérémonies pour reconduire l'Alfemi- 
blée : délibération de la Compagnie fur les trois 
objets de conteftarion : elle demande une au- 
dience à Mgr. le Régent, & l'obrient : protel- 
tation faite par Mrs. les Agents : réponfe du 
Maître des Cérémonies. Service funebre pour 
le feu Roi ordonné par l'Affemblée : l'Oraifon 
funebre eft prononcée par Mgr. l'Evèque de 
Châlons. La Compagnie eft invitéé au Service 
qui doir fe faire à Saint-Denis :elle y envoie 
un des Agents : elle examine la forme de ré- 
ception du Grand-Maïtre des Cérémonies 
quand il vient à l'Afemblée : elle allifte au 
Service fait à Saint-Denis, & y reçoit les hon- 

eurs accoutuméss 

$. XV. Députés malades ou dans l’affliélion, 
Députés & Evêques décédés. Service funebre. 
Fêre-Dièu & fée de faint Auguflin folemnifées 
par l’Affémblée. Graces accordées à des Députés. 
1508. | Députés malades où daris l’afiliétion; 
vifités au nom de la Compagnie. Prières pour 
les Prélats morts qui ne font point Députés, 
Service funebre pour un Député mort durant 
f'Affemblée. Fête du Saint-Sacrement & fèce 
de fainc Auguftin folemnifées : Panégyrique 
du Saint prononcé par Mgr. l'Evèque d'An- 
gers. Graces accordées à des Dépurés : remer- 
ciement au Roi au nom de l’Affemblée. 

$. XVI. Frais communs. Jetons. Derniers 
refpeéts rendus aù Roi. Harangue de clôture. 
Séances après la harangue. Signature du Pro- 
cès-verbal. Séparation de l Affemblée. 1517. ] 
Frais communs de l’Affemblée de 1710. Dé- 
bets du compte déchargés. Jerons : état arrèté 
par l'Affemblée du nombre des bourfes à dif- 
tribuer. Derniers refpeéts rendus au Roi par la 
Compagnie : fa réception à Vincennes : haran- 
gue prononcée par Mur. l'Ev. d'Auxerre. Signa- 
ture du Procès-verbal, des départements & de 
l'écar des frais comimuns; Fin de l’Affemblée: 
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ASSEMBLÉE-GÉNÉRALE 


DU CLERGÉ DE FRANCE; 


Tenue à Paris , au Couvent des Grands-Auguf- 
zins , en l'année 1713. 


&. I. Convocation. 1537. ] Mgrs. ver 
& Mrs. les Députés du fecond Ordréfe ren- 
dent, le 2$ Mai 1723, chez Mur. l'Archevè- 
que d'Aix, qui fe trouve le premier des Dé: 
putés, par fa dignité & par fon ancienneté. 
On y fait lecture de la Lettre du Roi pout 
la convocation de la préfente Aflemblée. La 
premiere féance eft indiquée au 29 du préfent 
mois. Les procurations font remifes entre les 
mzins de Mrs. les Agents, ainfi que les Ler- 
tres d'Ordination de Mrs. les Députés du fe- 


cond Ordre, 


Xi 

&. IL Procurations. Remarques fur les pro 
curations des Provinces d’Embrun, de Rouen, 
d'Albi, de Tours & de Touloufe. 1538. ] 
Melle balle du Saint-Éfprir. Leëture des pro- 
curations; remarque fur la procuration de la 
Prévince d'Embrun ; Mgr. l’Archevèque d'Em: 
brun n’y eft point nommé : omiflion du No- 
taire. Députés de Mor. l’Evèque & du Dio- 
cefe de Senez non reçus à l'Affemblée Pro- 
vinciale, pour claufes infolires & limitatives 
inférées dans leurs procurations; l’Affemblée 
admet la procuration de ladite Province. Re- 
marque fur celle de la Province de Rouen; 
dans laquelle Mgr. l'Evèque de Bayeux n'eft 
point nommé pour caufe d’abfence, ayant 
néanmoins été duement averti; ladite pro- 
curation eft déclarée valide. Remarque fur 
celle de la Province d'Albi : les procurations 
fpéciales des Grands-Vicaires qui ont afliflé 
à l’Affemblée Provinciale, au lieu & placé 
des Evêèques de la Province, n’y font point 
mentionnées, par oubli du Notaire; fa vali- 
dité eft reconnue. Remarque fur les pouvoirs 
des Députés de la Province de Tours, qui 
ne font tunis que d'un extrait du Procès. 
vetbal de l'Afemblée Provinciale, & n'ont 
point de procuration; termes inférés dans le- 
dit extrait, lefquels font contraires aux Ré- 
giements du Clergé; l’Afemblée ordonne 
qu'il foit pañlé outre, fans toutefois approu- 
ver que ladite Province continue à l’avenir 
de ne donner à fes Députés qu’un extrait du 
Procès - verbal de l’Afemblée Provinciale: 
Remarque fur la procuration de la Province 
de Touloufe, dans laquelle n’eft pas relarrée 
la proeararion fpéciale du Grand-Vicaire de 
Mor. l'Evèque de Montauban, qui a aflifté 
à l'Afemblée Provinciale comme Député du- 
dit Sor. Evèque; fes Lettres montiées à Ja 
fufdite Affemblée portoient expreflément lé 
pouvoir d'y aflifter; l'Affemblée ne fair au- 
cune difficulté fur cette procuration. Tous 
les Députés font reçus. Dire de Mgr. lAr- 
chevèque d'Aix fur les articles relevés dans 
les procurations fufdites. Voix délibérative 
accordée à Mrs. les Agents. 

$. Lil: Election des Préfidents & des Officiers: 
Sérment. Leëlure des Réglements. Heures des 
Jéances. Meffe folemnelle du Saint-Efprit. Ref 
pets tendus au Roi & à Mgr. le Duc d'Orléans: 
Commiffaires du Roi à l Affemblée pour la faluer 
de la part de Sa Majeflé, Vifite de Mrs. de l’H6- 
cel-de-Ville. Lettres d'Etat. Commiffions nom- 
rhées. 1548.] Mgrs. les Archevèques d'Aix & 
de Narbonne, & Mgrs. les Evèques de Chä- 
lons-fur-Saône & de Chartres font élus Préfi- 
dents. Mgr. le Cardinal du Bois elt nommé 
premier Préfident de l'Affemblée; députation 
à ce fujet de quatre Prélars & de quatre Dé- 
putés du fecond Ordre vers Son Eminence; 
rapport defdits Députés : lettre de Mgr. lé 
Cardinal du Bois à Mer. l’Archievèque d'Aix. 
Mgr. le Cardinal du Bois prend féance à l'Af- 
femblée; difcouts de Son Eminence ; réponfe 
de Mgr. l'Archevèque d’Aix. M: l'Abbé de 
Broglie eft nommé Promoteur, & M. l'Abbé 
de Brancas Secrétaire. Le ferment elt prêté par 
tous les Députés. On lic les Réglements. Heu+ 
res des féances du marin & de l'après-midi in 
diquées. La Metfe folemnelle du Saint-Efpi 
eft célébrée avec les cérémonies açcouuu 
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Le Sermon et prononcé par Mgr. l'Evèque de 
Chälons-fur-Saône. L'Aflemblée rend fes ref- 
peéts au Roi &àS. A. R. Mar. le Duc d'Or- 
Téans. Mgr, l’Archevèque d'Aix porte la pa- 
role; Haranones. Mrs. les Commidaires du 
Roi viennent faluer l’Affemblée de la part 
de Sa Majetté. Lertre du Roi. Difcours de M. 
de Pelletier; Réponfe de Mgr. le Préfidenr. 
Vilire de Mrs. de l'Hôtel:de-Ville. Difcours 
de M. le Prévôt des Marchands; réponfe de 
Mgr. le Préfidenr. Lettres d'Erar accordées, 
Les commiffions fenr nommées. 

$. IV. Rappôrt de Mrs. les anciens Agents, 
depuis 171$ jafqu'er 1720 3 récompenfe qui leur 
ft accordée, Précis fait par Mrs, les nouveaux 
Agents, de te qui s’efl paffé depuis-1726 juf- 
qu'en 1723. Gratification que d’Affémblée leur 
accorde, Etat des Archives. Garde des Archives. 
Avocats du Clergé. Imprimeur.'1571. ] M. lAb- 
‘bé de Broglie fait le rapport de l'Agence depuis 
171$ jufqu'à 1720: Commilfaires nommés 
pour en examiner les Pieces juftificarives ; rap- 
port defdits Commiffaires. Procès-verbal de la 
Commiflion nommée par Arrêt du Confeil du 
4 Novembre 1719, dont le&ure a été faire à 
J’Affemblée, dépofé aux Archives avec le rap- 
port d’Agence. Gratification de 21000 liv. 
accordée à Mrs. les anciens Agents. Précis 
fait par M. l'Abbé de Brancas de ce qui s’eft 
pailé depuis 1710. Gratification de 3000 liv, 
‘qui lui eft accordée en qualité desSecréraire, 
pareille fomme à M. l'Abbé de Broglie, en qua- 
lité de Promoteur. Etar des Archives; rapport 
des Commilfaires : anciennes Ordonnances des 
Affemblées, concernant le bon ordre des Ar- 
chives; nouvelles Ordonnances propéfées par 
defdits Conimiffaires ; délibération de l’Aflem- 
blée conforme à leur avis; le Garde des Archi- 
ves eft refponfable des vitres & papiers; fes 
appointements font augrentés de $00 [. Avo- 
cars du Clergé : le fieur Bronod, fils, Avocar 
au Confeil, reçu en furvivance de M. fon pere; 
il eft chargé de ramaffer exaétement tous les 
Edits, Déclarations, Arrèrs & autres pieces qui 
peuvent intéreffer le Clergé. Le fieur Capon, 
Avocat au Parlement, nommé Avocar du Cler- 
gé. Le fieur Simon choifi pour être feul Impri- 
meur du Clergé: 

$. V. Affaire du Roi; don gratuit de huit mil- 
lions ; moyens ; département. Signature du con- 
trat ; incident arrivé avec M. le Garde des Sceaux: 
1588. ] Commiffaires du Roi à l’'Affembl. Lec- 
ture de la Lettre deS. M. Difcours de M. le Pel- 
lerier; réponfe de Mer. le Préfident ; requifition 
de M. le Promoteur; délibération de l’'AfFem- 
blée qui accorde au Roï un don gratuit de huit 
millions de liv. Mgr. l’Archevêque d’Aix eft 
chargé de repréfenter à S. M. le crifte érat des 
Communautés des Filles Religieufes, & de de- 
mander, fur le don gratuit, un fécours propor- 
tionné à leurs befoins. Mondit Ser. l’Arch. d'Aix 
écrir au Roi pour lui faire part de la fufdire dé- 
libération; Lettre du Roi en réponfe. Moyens 
de fournir le don gratuit ; rapport des Commif- 
faires à ce füjer : délibération de lAffemblée, 
portant qu'il fera impofé un million de livres, 
payables en quatre rermes, de fix mois chacun ; 
qu'il fera fait un emprunt au denier trente de 
la fomme de cinq millions cinq cents mille 
livres, les 1500 mille livres reftantes feront 
produites par la finance des offices de Receveurs 
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Diocéfains, dont l'Affemblée demande au Roi 
le rérablifemenr. ( Voyez de $. fuivant. ) Som- 
mede 58333 liv. 6 £ 8 den. remife au Clergé 
par le Roi pour les frais, tant de l'emprunt des 
cinq millions cinq cents mille liv. que de la 
levée des 1500 mile liv. provenant de la vente 
des offices de Receveurs Diocéfains. Délibéra- 
tion de l'Alfemblée, qui détermine que ladire 
fomme remife fera empruntée dé moins fur les 
$ 500000 lis. Département de l’emprant, de 
F'impoftion & de la remife faire par Sa Majef- 
té. Signature du contrat; incident alors arrivé 
avec M. le Garde des Sceaux à l’occafon de là 
reconduite du Clergé; Lettre de M. le Garde 
des Sceaux à Mgr. l’Arch. d’Aïx fur cer objen 
$. VI. Rétabliffement des offices de Receveurs 
Diocéfains, fupprimés le 26 Oëlobre 1719 par 
Arréc du Confeil. Département de la finance 
defdies offices. Difficultés propof£es par plufieurs 
Officiers, tant Prôvinciauxs que Diocéfains ; 
J'apprimés ; décifion de l'Affemblée. 1614. ] Dé- 
Hbération de l’Affemblée fur l'affaire du réra- 
bliffement des offices de Receveurs Diocéfains 
propofé par Mars. les Commiffaires des moyens 
dans leur rapport au $. précédent. Département 
de la finance defdits offices; rapport des Com- 
miflaires à ce fujec ; délibération de l'A femblée 
ui ftatue que le département de ladite finance 
fa fait, un tiers fur le pied du département de 
1516, & les deux autres riers fur le pied du dé: 
partement de 1641 rectifé en 1646. Départe- 
ment vérifié & mis fur le Bureau , concernant la 
finance des fufdits offices & l’impoftion des ga- 
ges qui leur font attribués, l’un & l’autre font 
fignés par l’Affemblée. Demande de deux Cfi- 
ciers Provinciaux des décimes fupprimés, en 
exemprion des frais de contrôle pour les contrats 
de rembourfement de leur finance ; accordée 
par l'Affemblée. Difficultés propofées par plu- 
fieurs Officiers tant Provinciaux que Diocéfains 
fupprimés, lefquels n'ont pes reçu leur rem- 
bourfement ; celles concernant les Officiers Dio- 
céfains font renvoyées à difcuter dans chaque 
Bureau Diocéfain; & l’Affemblée accorde aux 
Officiers Provinciaux ;conformément à leur de- 
mande, le paiement des arrérages des contrats 
de rembourfement qui leur ont été palfés pour 
valeur de la finance de leurs offices. 
$. VIL Nouveau département pour le paiement 
des rentes de l'Hôtel-de-Ville, fixées au denier 
40 par la Déclaration du 31 Mai 1723. Moyens 
employés par le Clergé pour arrêrer les pourfuites 
des Rentiers ; au fujet des arrérages qui leur [one 
dus. Supplément de 180000 Liv. fourni par le 
Clergé pour les années 1720, 1721, 1721 & 
1723. 163$. | Propofñrion faite par Mr. l'Ar- 
chevèque d'Aix , de procéder à un nouveau dé- 
partement pour le paiement des rentes de PH6- 
tel-de-Ville : Commiffaites nommés pour y tra- 
: rapport : délibération de l’Affem- 
blée qtiPiftarue qu'il fera fait, fur le pied du dé- 
partement de 1516, un département de la fom- 
me de 412650 I. pour les années 1724 & 1725. 
Signature dudit département. Moyens employés 
par le Clergé pour arrêter les pourfuites des 
Rentiers, au fujet des arrérages qui leur fonc 
dus ; l’Affemblée ftarue que le Receveur-Géné- 
ral paiera la fomme de 2897 l. aux porteurs des 
récépiflés du fieur Gueux, commis en 1720 à 
la liquidation de ces finances, ce dont il fera 
déduétion aux Payeurs des rentes. Supplément 
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de 180000 I. fourni par le Clergé pour les an- 
nées 1720, 1721, 1722 & 1713, dont il eft 
fait un département fur le pied de celui de 
3516, lequeleft figné par route l’Affembiée. 

$. VIL Comptes du Receveur-Général pour 
des années 1715-16-17-18, & fix premiers mois 
de 1719. Comptes du fieur Géoffroy ; Caiffier du 
fieur Dubreuil , commis par Arrét à la recette gé- 
nérale du Clergé pour Le recouvrement des derniers 
Jix mois de 171953 apofllle qui y ef? mife; 
apurement defdies comptes. Gratification accor- 
dée audit Jieur. Comptes du Receveur-Général 
pour les années 1720-21 Ë 22, renvoyés à 
P'Affèmblée prochaine. Taxations qui lui font 
accordées. Demande d'autres taxations pour le 
travail extraordinaire fait depuis 1710, ren- 
voyée à l'Affemblée de 1725. Perte occafionnée 
par la diminution des monnoies. Rachat des 
Diocefes envers la recette générale du Clergé 
pour les emprunts de 1710, 1711 & 1716. 
1644. ] Les comptes du fieur Ogier font mis 
ur le Bureau. Travail des Commillaires. Comp- 
res des années 171$, 1716, 1717, 1718 & 
fix premiers mois de 1719 : rapport des Com- 
miflaires : dire de Mgr. le Préfident fur les 
comptes fufdirs : délibération de l’Affembiée. 
Comptes du fieur Géoffroy pour les fix der- 
niers mois de l’année 17193 premiere délibé- 
ration de l’Affemblée fur lefdits comptes, 
pt qu'il y fera mis une apofñlille pour dé- 
approuver la deftitution da Receveur-Général 
du Clergé, & la forme inufitée dont les fieurs 
Dubreuil & Géoffroy ont fait pendant quelque 
temps la recetre du Clergé, en vertu d'un Ar- 
rèc du Confeil. Rapport des Commiffaires fur 
l'état d’apurement préfenté par le fieur Géof- 
frôy; leur avis : délibérarion de l'AfFemblée qui 
lui eft conforme. Gratification de 8000 liv. ac- 
cordée au fieur Géoffroy, & de 2000 I. au fieur 
Dubreuil. Comptes du Receveur-Général pour 
les années 1720, 1721 & 17223 dire de Mer. 
le Préfidenc fur lefdits comptes; délibération de 
l'Affemblée qui en renvoie l’examen à l'Affem- 
blée prochaine. Arrêté de l’Affemblée concer- 
nant divers articles relatifs aux comptes, tant 
des cinq premieres années que des crois dernie= 
res. Projet de compte auquel le Receveur-Gé- 
néral doit fe conformer. Demande du fieur Mo- 
Janc pour les frais qu’exige le dépouillement des 
rembourfements faics par les Diocefes , fur les 
trois derniers emprunts , dont il eft chargé par 
la préfente Affemb. Somme de 2000 I. accordée 
audit fieur. Compte des revenants-bon. Dire de 
Mgr. le Préfident fur les gages & arrérages dus 
à quelques Rentiers, Officiers & Penfonnaires 
du Clergé; délibération de l'Affemblée à ce 
fujer. Taxagons pour la façon des comptes du 
Receveur- Général; Commiflaires nômmés; 
leur travail; rapport defdirs Commiflaires & 
leur avis ; délibération de l'Affemblée confor- 
me à icelui. Autres taxations demandées par le 
Receveur-Général pour le travail extraordinai- 
re fait depuis 1720 ; fa demande eft renvoyée à 
l'Afemblée prochaine. Demande des Notaires 
pour les aétes pallés par eux depuis 1710; arrè- 
té qu'il fera fait un fonds de 30000 liv. pour 
leur paiement. Dire de Mgr. le Préfident fur 
une diminution des monnoies. Vérification 
des efpeces qui fe trouvent dans la caille 
du Clergé : diminution de 10696 liv. paflée au 
Receveur-Général dans la dépenfe de Ë comp- 
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tes ; autre diminution fupportée par le Roi, Pro: 
pofñition faite par le Receveur-Général, de re= 
merrre tous les huit jours à Mrs. les Agents un 
état de fa caille, approuvée par l'Aflemblée; 
autre diminution des efpeces. Erat de la caiffe 
du Clergé ; diminution de 950 |. pañlée au Re- 
ceveur-Général dans la dépenfe de fes comptes. 
Nouvelle diminurion des efpeces. Vérifica- 
tion de la caiffe générale ; diminution de4075$ 
liv. 4 £ pallée au Receveur-Général dans la dé+ 
penfe de fes comptes. Rachat des Diocefes en= 
vers la Recette générale. Lertre circulaire de 
Mrs. les Agents à tous Mrs, les Evèques du 
Clergé de France, pour les prier d'envoyer des 
éclairciffements rouchant la fituation de leur 
Diocefe pat rapport aux emprunts de 1710, 
1711 &1715. Requifition de M, le Promoteur 
au fujer des inconvénients attachés à la faculié 
qu'ont les Diocefes de fe racheter des fommes 
principales qu'ils doivenc à la Recette généra- 
le : dire de Mor. le Préfident fur le mème ob- 
jet : l'Affemblée agrée que la requificion de M. 
le Promoteur foit inférée dans le Procès-verbal, 
& elle charge Mgrs: les Commiflaires des 
moyens de travailler à un projet de Réglement 
qui prévienne les fufdits inconvénients. 

$.IX. Cahiers. Mémoires & plaintes des Pro= 
vinces. Arrêts. 1677. | Travail des Commilfai- 
res de la Jurifdiétion : rapport des articles qui 
doivent être inférés dans le cahier. Conférence 
fur la Jurifdiction avec M. le Garde des Sceaux 
& Mrs. les Commilfaires du Roi. lravail des 
Commiflaires du Temporel; leur rapport : con« 
férence fur Le temporel. Réponfes du Roi aux 
cahiers de la Jurifdiétion & du Temporel. Mé- 
moires & plaintes des Provinces. 

1°. Affaires de Jurifdiétion. Inftance de l’Af- 
femblée pour obrenir de S. M. la tenue des 
Conciles Provinciaux. Plainte de Mor. l'Evèque 
de Chälons-fur-Saône, au fujer d'un #1/à ac- 
cordé par Mgr. l'Evêque de Mâcon pour un Ca- 
nonicat de Châlons , en conféquence d’un Arrêt 
du Parlement de Dijon ; rapport des (ommif- 
faires à ce fujet : délibération de l’Affemblée, 

orrant qu'il feroit mis fur cela un article dans 
Fe cahier qu’elle doit préfenter au Roi, & qu’el- 
le écriroir une Lertre d’improbation à Mgr. l'E- 
vêèque de Mâcon; ladite Lertre eft inférée dans 
le Procès-verbal. Dévolur jetté par le fieur Def- 
barats fur la Cure de Pau, dont le fieur de la 
Caffaigne éroir pourvu par l’Ordinaire; Mrs. 
les Auents font chargés de folliciter cette affaire 
au Confeil. Entreprife des Commis aux Aïdes 
de la ville du Mans, prétendant entrer dans le 
Couvent des Religieufes Urfulines de ladite 
ville, pour vifiter leur cave, fans permiflion de 
l'Ordinaire; ordres donnés auxdits Commis 

ar M. l'Intendant de Tours , conformément à 
a demande de l’Affemblée. 

29, Affaires temporelles. Conteftation entre 
le Receveur des décimes du Mans & le Procu- 
reur du Roi de la Maïtrife particuliere des Eaux 
& Forêts dudit Mans. Aflignation donnée par 
les Officiers des Eaux & Forêts de Champagne 
au Chapitre de Reims, pour afifter à la mar- 
que & au martelage pour la coupe de fes bois 
caillis; Mrs. les Agents font chargés de folli- 
citer un furfs. Afaire de plufieurs Chapitres de 
Picardie touchant l'entretien des nefs des Egli- 
fes & des Presbyteres; inrerceflion de l'Affem- 
blée accordée. Conteftation entre les Confeil- 
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lers-Clercs & les Confeillers laïques du Par- 
lement de Bordeaux, au fujet du Décanar; 
ladire affaire eft follicitée au nom de l’Affem- 
blée. Difficultés occafñonnées par les récépiflés 
des Directeurs des monnoies & les reconnoif- 
fances du Garde du Tréfor-Royal, dont les 
Dioceles ne peuvent faire ufage; inftances de 
l'Affembke auprès du Roi à ce fujer. 4rrécs du 
Confeil concernant les Officiers des décimes & 
les créanciers du Clergé. Demande du Rece- 
veur-Général, tendante à faire décharger du 
droit de contrôle les quitrances de rembourfe- 
ment ; Mgr. l’Archevèque de Sens & Mar. l'E- 
vèque de Nantes font chargés de voir pour cela 
Mgr. le Cardinal du Bois; réponfe de S. E. 
Arrêt accordé. 

$. X. Affaires extraordinaires. 1703. | Con- 
reltarion entre l'Ordre de Malte & le Bureau 
Diocéfain de Sens ; Commilfaires nommés pour 
conférer avec M. l’Ambafñfadeur de Malte fur 
les conreftations qui font entre cer Ordre & le 
Clergé : pouvoirs de M. VAmbafladeur de Mal- 
te crouvés infuffifants. Aurre conteftation entre 
l'Ordre de Malte & Mgr. l'Evêque de Troies; 
députarion à M. le Garde des Sceaux, pour lui 
recommander ladite affaire. Oppoñrion de 
Mgrs. les Cardinatx à l'indemnité demandée 
par les Diocefes qui ont été afligés dela peite, 
fur les 36000 liv. deftinées au foulagement des 
Diocefes fpoliés; intervention de Mrs. les 
Agents accordée. 

$.XI. Affaires & éces particulieres. 1719.] 
Travail des Comn es ; leur rapport: Plain- 
te contre Mgr. l’Evèque de Laufanne, pour 
entreprife fur la Jurifdiétion de Mgr. l'Arche- 
vèque de Paris; délibération de l'Affemblée, 
Conteltation entre la Cathédrale de Châlons- 
fur-Saône & le Bureau Diocéfain; renvoi de 
cette affaire à l'Affemblée par Arrêt du Confeil; 
jugement de l'Affemblée. Affaire du Bureau 
Diocéfain de Glandeve, lequel n'a pas pourvu, 
dans les impofitions, at rembourfement des 
emprunts faits pour fe racheter envers la Re- 
cette générale; éclairciffements demandés à 
Mer. l'Evique de Glandeve. Affaire de Mgr. 
l'Evèque d'Oléron & fon Bureau Diocéfain , 
contre les Peres Barnabires de Lefcar ; jugement 
rendu par l'Affemblée. Conreflation entre le 
Diocefe d’Apt & celui de Carpentras, au fujec 
des impoftions : Requête du Chapitre de Sain- 
res contre deux délibérations du Bureau Diocé- 
fain ; la décifion de l’une & l’autre de ces affai- 
res eft renvoyée à l'Affemblée prochaine. Plain- 
te du Diocefe de Cominges pour furtaxe; déli- 
bération de l'Affemblée. Pareille plainte du 
Diocefe de Digne, & de celui de Fréjus; déli- 
bération de l'Affemblée. Dire de Mgr. l’Arche- 
vêque de Sens fur le deffein d’un nouveau dé- 
partement général. Plainte de Mr. l’Arch. de 
Sens contre des Religieux Bernardins de fon 
Diocefe, pour entreprifes far fa Jurifdiétion. 

$. XII. Erar des Penfionnaires. Gratifications. 
Aumônes. 1757.] Etat des Penfionnaires : M. 
l'Abbé d'Orfanne, Official de Paris, remet au 
Clergé fa penfion de 1000 liv. appointements 
de $oo liv. accordés au fils de M. le Merre; 
item au fieur Laumonier ; gratifications ; de $00 


Liv. au Religieux Auguftin qui a dédié fa Thefe 


xlviii 
à l'Affémblée ; de 4000 liv. à M. le Couturier, 
Aumône de 10000 liv. diftribuées à différenres 
Communautés & aux pauvres de la ville de 
Paris. 

$. XII. Livres & impreffions. Thefes. Vifires. 
Prélats décédés. Services funebres. Réolement fur 
le cérémonial. 1758. ] L’original du Procès-ver- 
bal de 1713 & 1714 eft remis aux Archives. 
Les Procès-verbaux du cérémonial obfervé au 
Sacre du Roi & au Te Deum chanté en actions 
de graces du rérabliffement de la fanté des. M. 
ordonnés être inférés à la fin du préfent Procès- 
verbal ; celui de l'Affemblée de 1715 livré à 
l'impreflion. L’original de la cenfure du livre 
des Hexaples , qui avoit été perdu , eft retrouvé 
& remis aux Archives. Il eft accordé à chacun de 
Mrs. les Députés du fecond Ordre un exemplai- 
re des Procès-verbaux de l’Affemblée de 1715 
& de la préfente Affemblée. Dire de Mgr. le 
Préfident fur la nouvelle édition des Mémoires 
du Clergé; Commiffaires-Infpecteurs nommés 
pour ledir Ouvrage. M. le Merre, fils, efkchoi- 
fi pour corriger les épreuves des impreflions fai- 
tes par ordre du Clergé. Nouvelle édirion du 
Cérémonial François ; deux Prélats font priés de 
conférer avec le fieur Godefroi, Editeur dudit 
Ouvrage, & devouloir bien travailler à un pro- 
jec de cérémonial, concernant le Clergé. Procès- 
verbal du cérémonial qui s'obferve à l'égard du 
Clergé, lors de la fignature du contrat. Le fieur 
Laumonier eft nommé pour travailler conjoin- 
tement avec le fieur de Targny aux Tables des 
Procès-verbaux des À ffemblées du Clergé. The- 
fe dédiée par un Religieux Auguftin à l’Affem- 
blée, qui y afifte; Mgr. l'Evèque de Tulles y 
préfide. Vifites ; à M. l'Abbé de Saint-Hérem &c 
à Mgr. l'Evèque de Senlis, Députés, malades. 
Prélars décédés. Melfe baffe dite pour le repos 
de lame de Mgrs. les Evèques d’Aleth & de Lu- 
çon, & de Mgr. l'Evèque du Mans. Services fu- 
nebres; pour le repos de l'ame de M. l'Abbé de 
Saint-Hérem; pour le repos de l'ame des. E. 
Mgr. le Cardinal du Bois, Premier-Préfident de 
l’'Affemblée ; autre Service funebre fait à Notre- 
Dame, par ordre du Roi, pour le mêmes l'Af- 
femblée et invitée au Service; elle y aflifte; 
plainte de Mgr. le Cardinal de Noailles contre 
M. Defgranges, Maître des Cérémonies , pour 
n'avoir pas obfervé le cérémonial accoutumé ; 
députation nommée, pour ce fujet, vers Mor. 
le Duc d'Orléans ; rapport des Députés. Autre 
plainte de Mgr. l'Archevèque de Vienne fur le 
même objet : nouvelle députation auprès de S. 
A. R. rapport des Députés. Réglement fur le 
cérémonial, fair par le Roï,.au fujet des con- 
teftations fufdites. 

$. XIV. Frais communs. Jetons. Harangue de 
clôtures ignature du Procès-verbal Fin de l'Af- 
femblée. 1777. ] Rapport du compte des frais 
communs ; délibération de l’Affemblée, qui fta- 
tue qu'il fera fourni au Receveur-Général un 
département de 376445 L. 11 f. 11 d. pour le 
paiement defdits frais; lequel département eft 
figné par l'Affemblée. Jetons; devifes propofées 
pour iceux ; elles font approuvées. Harangue de 
clôture, prononcée par Mgr. l’Aréhevèque de 
Sens. Signature du Procès-verbal. L’Affemblée 
fe fépare. 
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ASSEMBLÉE 


GÉNÉRALE 


DU CLERGÉ DE FRANCE, 


Tenue extraordinairement à Paris au Couvent des 


> a ! 
Auguftins, en l'année 1693. 


2 ’Affemblée de 1693 eft du nombre de celles qu'on appelle INNOCENT 
de Affemblées-Générales extraordinaires ; elle fur convoquée XII 


FE dans un preflant befoin de l'Etat. LOUIS XIV. 


: me La Ligue d'Ausbourg devenoit de plus en plus formi- 
dable : la France feule contre l'Europe entiere faifoit face à fes ennemis 
fur terre & fur mer; ayant prefque toujours eu, depuis 1687, quatre 
cents cinquante mille hommes en armes. 


Louis XIV, pour foutenir les premieres années de cétte guerre, avoit 
emprunté en 1688 vingt millions, en créant un million de rente fur les 
Fermes générales, payable à l’'Hôtel-de-Ville de Paris. En 1689, il 
ordonna de porter aux Hôtels des Monnoies toutes les pieces d’argen- 
terie qui excéderoient le poids d'une once, & envoya une partie de la 
fienne à la refonte ; la premiere Tontine futétablie; & les Cours Souve- 
raines vérifierent 19 dits burfaux : il yeneut 22 en 1690; de plus, le 
Clergé fit en cette année un don au Roi de douze millions , fomme alors 
regardée comme extraordinaire. Environ 8o Edits publiés en 1691, & 
cinquante-cinq en 1692, ne réparoient pas l'épuifement des finances. 


En 1693, il parut encore plus de 60 Edits burfaux, La dépenfe 
extraordinaire de guerre, dans cette feule année, montoit à près de 
quatre-vingt millions, fuivant le cours actuel de notre monnoie. 


Déterminé par la difficulté de ces conjonétures, le Contrôleur-Gé- PARTOSER 
néral * des finances avoit accueilli, comme un avis urile, la propofition charirain. 
de rechercher les amendes encourues par les Eccléfiaftiques dans l'ex- 
ploitation de leurs bois. 
Tome VI. A 


Es ASSEMBLÉE DE r693. 


1 Ordonnance des eaux & forêts, du mois d’Août 1669, oblige les 
sax & forés du Bénéficiers de réferver en nature de futaie, la quatrieme partie des 
tés, ie 24, bois dépendants de leurs Bénéfices , & de régler les bois taillis en cou- 
ui pes ordinaires , de dix ans au moins, avec charge exprefle de laïfler 
NL feize baliveaux de l'âge du bois dans chaque arpent, outre les anciens 

&c les modernes : fous peine, 1°. de reftitution du quadruple de la 
valeur des bois coupés ou ré laquelle fomme fera employée au 
profit du Bénéfice, fi elle excede cinq centsdivres, & affe@tée à l'ho- 
Ordonn. des pical, fi elle eft moindre. 2°. D'une amende envers le Roi, que les 


caux & forêts, 


dû mois d'Août u uges des eaux & forêts ne pourront régler, à moins de dix Héées par 
1669, tit. 32, 


ER chaque baliveau de taillis, & de qe ide pour chaque baliveau 
de futaie non réfervés. 


Le Clergé, affemblé en 1670, avoit demandé quelque tempérament 

T. Va laColle À l'exécution de cette Ordonnance, dans un Mémoire communiqué au 

a mp, Miniftre : l’'Affemblée de 168$ en avoit fait un article du cahier de fes 
oyez les dec. 


mfNe.iL  remontrances, préfenté au Roi; cet article ne fut pas répondu favorable- 
ment. 


La loi fubfiftoit dans fa force : cependant beaucoup d'Eccléfiaftiques 
ee exploité , depuis 1669, les bois compofants partie du tempo- 
rel de leurs Bénéfices, fans y avoir fait les réferves prefcrites. 


Les amendes encourues par ces Bénéficiers feroient montées à des 
fommes fi confidérables , qu'elles auroient confommé la valeur du fonds. 
Voyezles Pic. Le Roi, par fa Décl aration du 24 Février 1693, qui en ordonnoit 
Je NUE [3 recherche, les réduifit à dix li & d {ol 
a recherche, les réduifit à dix livres par arpent, eux fols pour li- 
vre, Hddébne ainfi la rigueur de l'Ordonnance. 


Les Traitants offroient de cette taxe jufqu'à fept millions. Sa Ma- 
jefté en fixa le produit à à quatre millions pour le Tréfor-Royal, & 
* M. de Harlay. Chargea M. l'Arc] revèque de Paris * de traiter avec une Compagnie. Ce 
Prélar préféra la fociéré de Louis Giraud , qui fe bornoit, pour fes 
frais & avances La à la fomme de fix cents le livres, ne exiger le 
fixieme de remife & les deux fols pour livre , fuivant les termes des 
Traités ordinaires. 


Dans cette affaire , les Eccléfiaftiques n'avoient pailé aucun contrat 
avec Sa Majefté, faute de pouvoirs fufifants, & la levée de ces fom- 
mes devoit fe faire au nom & par la feule autorité du Roi. S. M. con- 
fentit néanmoins à l’établiflement d'un Bureau, où afifteroient huit 
Prélats, les deux Agents- Généraux du Clergé avec celui des Intendants 
des Fitnté : qui avoit les eaux & forêts dans fon département. Les 
rôles des taxes devoient y être dreflés proportionnellement felon les 


déclarations des bois des Eccléfiaftiques , avant que d'être arrêtés au 


Confeil. 


Voyerte Pie. Pour accélérer le rembourfement des avances faites par le Sieur Gi- 
Je NUL raud, Sa Majefté fit lever une taxe, par provifion d'un écu par ar- 
pent, élmens fur tous les Bénéficiers qui pofledent des bois. 


Fe 


ÀASSEMBLÉE DE :65;; à 
Mais on découvrit bientôt que le nombre & la qualité des bois des 
Eccléfiaftiques étant beaucoup moindres qu'ils n'avoient paru, le recou- 
vrement de cette taxe provifionnelle leur devenoir fi onéreux, qu'il 
ne leur feroit pas poflible, fans une furcharge exorbitante , de fournis 
à l'entier paiement des quatre millions fix cents mille livres, 


Ces confidérations déterminerent Le Roi à convoquer une Aflemz 
blée-Générale extraôrdinaire du Clergé, pour trouver les moyens d'a- 
chever cette fomme, fur laquelle il comptoit pour fubvenir aux frais 
de là guerre. 


Cette Affemblée obint la révocation de la Déclaration, du 24 Fé- 
vrier ; elle obligea folidairement le Corps du Clergé au paiement dés 
4000600 que devoit produire la taxe des bois, & au rembourfement 
des frais & avances des Traitants, ainfi que des fommes payées par les 


Eccléfiaftiques fur cette taxe: 


Sa Majefté ayant demandé l'avis du Clergé, touchant les arrérages 
non encore acquittés des taxes faies fur les Bénéficiers pour les amor- 
tiflements, il fut incidemment traité de cet objec daïis les dernieres 
féances: 

LL 

L'Affemblée de 1693 rie dura qu'envirôn trois femaines, depuis le 13 

Décembre jufqu'au 4 Janvier fuivant ; elle eut pour Préfident M. l'Ar- 
A . » . . " . . . 
chevèque de Paris, de Harlay : c'étoit la feprieme fois qu'il préfidoit 


aux Affemblées du Clergé. (G:) 


>- 


Voyez les Pifé: 
Juft, N°: Vi 
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SOMMAIRE. 


. Convocation. 
. Procurations. 


Election d'un Préfident & autres Officiers de l'Affèm- 
blée. Serment. Meffe folemnelle du Saint-Efprit. Pré- 


dication. 


. Rapport de l'affaire des Bois des Eccléfiafuques. 


. Délibération de l'Affemblée concernant cette affaire. Ré- 


vocation demandée & obtenue, de La Déclaration du 
24 Fév, 1693. 


. Refpeëts rendus au Rot par l'Affemblee. 


Affaire du don fait au Ror par le Clergé, pour obtentr 
la décharge des amendes encourues par les Eccléfiaftt- 
ques , poffédants des Bois. 

1°. L'Affémblée accorde 4000000 de livres à Sa 
Majeftés & s’oblige envers Elle au rembourfement des 
frais & avances faits par les Tratants pour l'affaire 

es Bois. 

1°, Moyens de payer les quatre millions de livres 
accordés au Ror. 

3°. Département des mpofitions. 

4°. Commuffares nommés pour les départements : 
leur travail. 

Affaire du rembourfement des Traitants , pour les frais 
avances faits par eux dans l'affaire des bois. 


. Arrêté de compte avec le Sr. de Pennaurier, Recev. Gén. 


Délibération de l'Affemblée, qui ordonne la levée de 
la fomme de $40000 div. dans tous les Diocefes de 
ce Royaume. 


. Affaire des amortiffements. 
. Frais communs. Gratifications accordées au Sieur de Pen- 


nautier , Receveur-Général du Clergé, & à fon pre- 
mier Commis. Aumônes. 
Compliments de condoléance &€ vifites faits à des Dépu- 
A / ‘ . 
tés. Harangue de clôture. Réolement fur la diftribu- 
tion des Procès-verbaux imprimés. Signature du Pro- 


cès-verbal. Fin de la préfente Affemblée. 


Premicre féan- 
cc, tenue le 13 
Décembre, 


Lettre du Roi 
aux Agents pour 
la convocation de 
l'Affemblée. 
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$- I. Convocation, 


’An 1693, le Dimanche, 13° jour 

du mois de Décembre , Mefci- 
gneurs les Archevêques & Evêques, & 
autres Députés, convoqués pour lAf- 
femblée-Générale extraordinaire du 
Clergé de France, s'écant rendus à Pa- 
ris à l'Archevêché, Mgr. l’Archev. de 
Paris à dit, que, felon l'ufage qu'il 
avoit vu pratiquer dans neuf Affem. 
blées du Clergé, où il avoit été dé- 
puté, & à fix defquelles il avoit eu 
l'honneur de préfider , la premiere féan- 
ce devant fe tenir chez le plus ancien 
de Meficigneurs les Prélats députés, 
Mcflieurs les Agents auroient offert en 
cette qualité fa maifon à la Compa- 
gnie : mais que, pour être informé des 
intentions du Roi, l’on commence- 


roit, fi Mefleigneurs l’avoient agréa- 
ble, par la leure de la lettre de Sa 


Majefté à Mrs. les Agents, laquelle a 


été faire par M. l'Abbé de Bourlemont, 
DE PARLE ROLL. 


» Très-chers & bien-amés. L'état 
» préfent de nos affaires , nous ayant 
» obligé d'écouter les propofirions qui 
» nous ont été faites pour la recherche 
» des amendes encourues par les Ecclé- 
» fiaftiques, qui ont exploité les bois 
» de leurs Bénéfices, fans y avoir fait 
» les réferves marquées dans notre Or- 
» donnance du mois d’Août 1669; les 
» offres des perfonnes qui fe préfente- 
» rent pour prendre ce Traité, avoient 
» déja été portées jufqu’à fepemillions, 
» lorfque, fur la priere de notre Cou- 
» fin l’Archev. de Paris & fur vos re- 
» montrances, nous voulumes bien ar- 
» rêter le cours des encheres , & fixer 
» le produit de ces amendes à quatre 
» millions fix cents mille livres fcule- 
» ment. Nous avions efpéré que, par 
» une diminution fi confidérable , les 
» Bénéficiers feroient en état de fup- 
» porter cette taxe, avec toute Ja faci- 
» lité que la nature de certe affaire & 
»nos befoins pouvoient permettre : 
» cependant nous avons été informés 
» que le nombre & la qualité des ar- 
» pents de bois, poflédés par les Ecclé- 
» fiaftiques, étant beaucoup moindres 
» qu'ils n'avoient paru, le recouvre- 
» ment de trois livres par arpent que 


» nous avons ordonné par provilon , 


“) 


» leur devient fi onéreux , qu'il ne leur 
» feroit pas poffible, fans une furchar- 
ge extraordinaire, de fournir à l’en- 
ticr paiement des quatre millions fix 
cents mille livres. La confidération 
» que nous confervons pour le Clergé, 
» nous feroit defirer de pouvoir lui re- 
mettre cette fomme dans fon entier ; 
mais ces fenriments de notre cœur 
ne pouvant s’accorder dans l'exécu- 
tion avec la nécefité de nos affaires, 
nous avons fait examiner dans notre 
Confeil les moyens les plus utiles 
pour fuppléer à ce défaut : il nous en 
a été propolé plufieurs, très-avanta- 
5 geux & très-efficaces, & rels que 
» nous aurions pu employer dans les 
» conjonctures où nous nous trouvons ; 
» mais nous avons mieux aimé préfé- 
» rer les plus doux & les plus conve- 
nables au foulagement du Clergé , 
perfuadés que nous fommes de fa 
» bonne volonté pour notre fervice , 
» par laquelle il mérite la confiance 
que nous avons en lui. C’eft pour- 
quoi nous avons réfolu de convoquer 
dans notre bonne ville de Paris au 
14 de Déc. de la préfente année ,une 
Affemblée-Générale extraordinaire 
du Clergé de notre Royaume, pour 
trouver les expédients d’achever la 
fomme de quatre millions fix cents 
mille livres, fur laquelle nous avons 
compté, & donr l’état de la guerre 
que nous fourenons ; avec une béné- 
» diétion finguliere du Ciel, ne noùs 
permet pas de nous pañler, pour le 
bien de la Religion & de nos peu- 
» ples. Pour ces raifons , nous vous 
avons fair cetre lettre, afin que, fui- 
vant les devoirs de vos charges, vous 
donniez avis de notre part à tous les 
Archeyêques de notre Royaume, qui 
font en droit & en poffcffion d'aflif- 
cer aux Affemblées-Générales , de te: 
nir au plutôt leurs Affemblées Pro- 
vinciales, chacun fuivant l’ufage de 
fa Province, & d'envoyer à cette 
» Affemblée -Générale extraordinaire 
» deux Députés de chaque Province ; 
»favoir, un du premier & l'autre du 
“fecond Ordre, qui, pourvus d’un 
» plein pouvoir pour confommer cette 
» affaire des bois des Eccléfiaftiques , 
» ne traiteront d'aucune autre , à l'ex- 
ception des frais communs de cette 
Affemblée & de la raxe des Dépurés 
» qui la compofcront, Cette dépenfe 
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Leëture des 
Procurations. 
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» fera d'autant moins confidérable & 
» moins à charge aux Bénéficiers, que 
» nous voulons borner la durée de certe 
3 Affemblée dans lefpace de quinze 
» jours tout au plus, voulant que l’on 
» remerte les autres affaires au temps 
5 de l’Affemblée qui fera tenue en 
51695, en conformité des contrats 
» que nous avons fait avec le Clergé. 
» Nous avons ordonné de faire cepen- 
5 dant toute la diligence néceflaire , 
» pour découvrir au vrai le nombre 
» d'arpents de bois qui peuvent porter 
» trois livres, & de lever cette fomme 
» fans aucune difcontinuation. C’eft de 
» quoi nous vous chargeons parriculié- 
»rement d'avertir les Eccléfiaftiques, 
»fi n'y faites faute : car tel eft notre 
» plaifir. Donné à Verfailles, le 13° 
» jour de Sept. 1693. Signé, LOUIS, 
» & plus bas, PHéLyrEAUx. Et au dos 
» cft écrit: À nos très-chers & bien- 
» amés les Agents-Généraux du Clergé 
5 de France. 


Après quoi, Mgr. l'Archev. de Paris 
a repréfenté, que la confiance que Sa 
Majefté marquoit à cette Compagnie, 
en lui remettant la difpofition entiere 
de l'affaire des bois, l’engageoit à la 
mériter, par une diligence toute par- 
ticulicre à fuivre les ordres marqués 
dans cette lettre : que fi Mgrs. les Dé- 
putés le trouvoient bon , l'on commen- 
ceroit le lendemain matin lAffemblée 
dans la Salle des Auguftins, que Mrs. 
les Agents avoient eu foin de faire 
préparer à cet effet; que cependantil 
{croit néceflaire de leur remettre entre 
les mains les Procurations, afin qu'ils 
puiflent en faire le rapport : ce qui 
ayant été approuvé , la féance a été 
indiquée au lendemain matin aux 
Grands-Auguftins. 


$. IT. Procurarions. 


Le 14 Décembre, Mprs. les Prélats 
s'étant rendus aux Grands-Auguflins, 
après avoir entendu dans le Chapitre 
une Mefle bafle du Saint-Efprit, font 
entrés dans la Salle deftinée pour les 
féances, où Mpgrs. les Prélats, en ro- 
chet & camail, ont pris leurs places 
dans des fauteuils, felon l’ordre de 
leur Sacre, & Mrs. du fecond Ordre 
derriere eux, fur des fieges À dos, en 
manteau long & bonnerquarré, & fans 
diftinétion , fuivant l’ufage ordinaire. 

Mgr. l'Archev. de Paris a dit, que 
fi la Compagnie le jugeoit à propos, 


1693. &. II. 8 
Mrs. les Agents feroient la le&ure des 
Procurarions , fans que l’ordre des 
rangs, ni les qualités énoncées aux 
Procurations, puiffent préjudicier aux 
Provinces, ni aux Particuliers. Ce que 
la Compagnie ayant approuvé, Mrs. 
les Agents ont lu le Procès-verbal de 
PAflemblée de Paris, du Lundi 16° 
jour de Novembre, figné, Wilbautr, 
Secrétaire de l’Archevêché, par lequel 
Mer. l'Eluftrifime & Révérendiflime 
François de Harlay , Archevêque de 
Paris, Duc & Pair de France, Com- 
mandeutr des Ordres du Roi, Provi- 
feur de la Maifon de Sorbone, & Su- 
périeur de celle de Navarre, a été nom- 
mé Député pour le premier Ordre : & 
pour le fecond Ordre , Meflire Jean- 
Paul Bignon, Abbé de Saint-Quentin 
en l'Ile, & Chapelain de Saint-Jearr 
l'Evangélifte dans l’Eglife de Saint-Be- 
noît à Paris. 

La Procuration de a Province d’Ar- 
les, du 23 O&tobre, par laquelle à été 
nommé Mer. l’Illuftrifime & Révéren- 
difime Jean -Baptifte Adheymar de 
Monteil de Grignan, Archevêque , 
Primat & Prince d'Arles, pour le pre- 
micr Ordre : & Meflire Honoré de Qui- 
queran de Beaujeu, Reéteur de la Cha- 
pellenie du Saint-Sépulcre, fondée dans 
lEglife Paroifiale Saint-Martin dudit 
Aïles, pour le fecond Ordre. 

La Procuration de la Province de 
Reims, du 12 Oétobre, par laquelle 
Mgr. l'Ilaftrifime & Révérendifiime 
Charles-Maurice le Tellier, Archev. & 
Duc de Reims, premier Pair de Fran- 
ce, Commandeur des Ordres du Roi, 
& {on Confciller ordinaire en fon Con- 
feil d'Etat, Grand-Maître de la Cha- 
pelle de Sa Majefté, a été nommé pour 
le premier Ordre : & Mefire Gaiton- 
Jean-Baptifte de Noailles, Diacre du 
Diocefe de Paris, Abbé de Haute-Fon- 
taine, Diocefe de Châlons | pour le 
fecond Ordre. 

L'extrait du Procès-verbal de lA£ 
femblée de la Province d’Embrun, du 
9 Novembre, figné, Vinatier, Secré: 
taire Archiépifcopal, par lequel il pa- 
roît que Mgr. l’Illuftrifime & Révé- 
rendiflime Meflire Charles Bruflard de 
Genlis, Archevêque & Prince d’Em- 
brun, a été nommé pour le premict 
Ordre : & Mefire Gabriel Viala, Pré- 
tre, Docteur en Théologie, Archidia- 
cre en l'Eglife Métropolitaine d’Em- 
brun, Grand-Vicaire & Ofici:l-Géné. 
ral, pour le fecond Ordre. 

La Procuration de la Province de 


Paris 


Arles, 


Reims, 


Embrun, 


Bourgta 


Rouen. 


Aïby. 


Vienne. 


Lyon. 


Tours. 
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Bourges, par laquelle Mer. l'Iluftrif 
fime & Révérendiflime Meflire Michel 
Phélypeaux de la Vrilliere, Patriarche, 
Archev. de Bourges, Primat des Aqui- 
täines, a été nommé pour le premier 
Ordre: & pour le fecond, Meflre Clau- 
de de la Chapelle, Prêtre, Docteur, 
Profeffeur en Théologie & Droit Ca- 


nonique, Chanoïne & Chancelier de, 


ladite Eglife, & Univerfité de Bour- 
ges, aufh l’un des Vicaires-Généraux 
de mondit Seigneur l’Archevêque : la- 
dite Procuration pañlée le 26° jour 
d'O&obre. 

La Procuration de la Province de 
Rouen, du 10 Novembre, par laquelle 
Mgr. l'Illuftrifime & Révérendillime 
Jacques-Nicolas Colbert, Archev. de 
Rouen, Primat de Normandie, a été 
nommé pour le premier Ordre: & Mef- 
fire Charles-Joachim Colbert de Croif 
{y , Grand - Vicaire de Pontoife & 
Prieur de Longueville, pour le fecond 
Ordre. 

La Procuration de la Province d’'Al- 
by, du 9 Novembre, par laquelle Mef 
fire Charles le Goux de la Berchere, 
Archev. d'Alby, a été nommé pour le 
premier Ordre : & Meflire Bénigne 
Brelet, Prêtre , Docteur en Théolo- 
gie, Archidiacre & Chanoine de l'E- 
glife Métropolitaine, & Grand-Vicaire 
de Mgr. l'Archevêque, a été nommé 
pour le fecond Ordre, 

La Procuration de la Province de 
Vienne, du ro Novembre, par laquelle 
Mgr. l'luftrifime & Révérendifime 
Charles-Antoine de la Garde de Cham- 
bonas, Evêque & Comte de Viviers, 
Prince de Donzere & de Châreau- 
neuf, a été nommé pour le premier 
Ordre : & Meflire Gafpard de Magnon, 
Prêtre & Chanoine de l’Eglife Cathé- 
drale de Grenoble , pour le fecond Or- 
dre. 

Le Procès-verbal de l'Affemblée de 
la Province de Lyon, du 26 Oëtobre, 
par lequel Mgr. l'Illuftrifime & Réve- 
rendifhime Louis-Marie-Armand Simia- 
ne de Gordes, Evêque, Duc de Lan- 
gres, Pair de France’, a été nommé 
pour le premier Ordre: & M. l'Abbé 
de Marillac, Doyen de Lyon, a été 
nommé pour le fecond Ordre. 

Le Procès-verbal de l'Affemblée de 
la Province de Tours, par lequel Mer. 
l'Illuftrifime & Révérendifime Mefire 
Pierre le Nevoux de la Broufle , Evé- 
que de Léon, a été nommé pour le 
premier Ordre : & Meflire Jacques du 
Bois de Montmoreau , Chanoine pré- 


bendé de lEglife Métropolitaine de 
Tours, Confeiller-Clerc au Préfidial 
de Tours, pour le fecond Ordre. 

La Procuration de la Province de 
Narbonne, par laquelle, Iluftriflime 
& Révérendiflime Seigneur Meflire 
Charles de Pradel, Evêque de Mont- 
pellier a été nommé pour le premier 
Ordre : & Meflire Armand Pierte de 
la Croix de Caftries | Prêtre, Grand- 
Archidiacre en l'Eglife Primatiale de 
Narbonne, pour le fecond Ordre. 

La Procuration de la Province de 
Sens, du 19 Novembre, par laquelle 
Iluftrifime & Révérendifime Pere en 
Dieu Mefire François Bouthillier , Ev. 
de Troics, à été député pour le pre- 
mier Ordre : & Mefire Denis-François 
Bouthillier de Chavigny, Prêtre, Doc- 
teur de la Maifon & Société de Sor- 
bone , Archidiacre & Chanoine de 
Troies, pour le fecoud Ordre. 

La Procuration de la Province de 
Bordeaux, du 27 Oobre, par laquelle 
ont été députés, Mgr. l'Hluftriffime:& 
Révérendiliime François-Ignace Bail- 
lon de Saillant, ancien Evêque de Tré- 
guier, nommé par Sa Majefté à l'Evê- 
ché de Poitiers, pour le premier Or- 
dre : & du fecond, Mellire Réné de 
Beauveau du Riveau, Licenciéen Théo- 
logie de la Faculté de Paris, Abbé de 
Saint-Viétor en Caux, & Chanoine de 
l'Eglife Cathédrale de Sarlat, 

La Procuration de la Prov. d'Auch, 
du 18 Novembre, par laquelle ont été 


nommés, Mgr. François de Poudenx, 


{eiller au P 
lin de Saint-Barthelemi de Caf 
Diocefe de Couferans, pour le fecond 
Ordre. 

La Procuration de la Province de 
Touloufe, du ro Novembre, par la- 
quelle a été député pour le premier 
Ordre, Illuftrifime & Révérendifime 
Pere en Dieu Mefhre Viétor-Auguftin 
de Mailly, Evêque de Lavaur : & Mef- 
fire Charles-Maurice Colbert de Villa- 
cerf, Chanoïne de Saint-Martin de 
l'Ile en Jourdain , Diocefe de Toulou- 
fe, pour le fecond Ordre. 

La Procuration dela Province d'Aix, 
du 20 Oétobre, par laquelle ont été 


nés , Mgr. Illuftriflime & Révé- 

ce Meflire Ch Bénigne 

Hervé, Evêque & C de Gap, 
pour le premier Ordre: & M. l'Abbé 


ax D 
de Thomalün , 


auc ,Dioccfe de Sifteror 
que ; 


Narbonne, 


Sens. 


Bordeaux, 


Auch. 


Touloufe, 


ELECTION Du 
PRÉSIDENT, 


PROMOTEUR 
GT SECRÉTAIRE. 


Hi 
de la Métropolitaine d’Aix, pour le fe- 
cond Ordre. 

Et la le@ure des Procurations étant 
faite, & ne s’y érant trouvé aucune 
difficulté, les Députés ont été reçus. 


$. IL. Election d’un Préfident & 
des Officiers ; ferment ; Meffe 
du Saint-Efprit ; prédication. 


Le 14 Décembre, Mgr. l'Archev. de 
Paris a dit, qu'il étoit préfentement 
néceflaire de procéder à l’éleétion d’un 
ou de plufieurs Préfidents. Sur quoi 
ayant été, à la maniere accoutumée, 
délibéré par Provinces, Mor. l'Arche- 
vêque de Paris a dit, qu'il étoit fort 
embarraflé par la richefle de la marie- 
re, la Compagnie étant remplie d’un 
grand nombre de Prélats très-dignes 
de cette place; mais que Mgr. Arch. 
d’Arles l'ayant déja occupée avec tant 
d'approbation , il croyoit que le choix 

u’il faifoit de fa perfonne feroit agréa- 
ble à Mgrs. les Députés. 

M. l'Abbé Bignon a dit, que les 
fentiments de modération que Mgr. 
lArchev. de Paris venoit d’exprimer, 
ne saccordant pas avec ceux de fa 
Province, il étoit obligé d’expofer, 
que les avantages & la gloire que Mgr. 
l’Archevèque avoit procurés au Clergé 
touces les fois qu’il avoit préfidé à ces 
Affemblées, dérerminoientla Province 
de Paris à le nommer Préfident de 
celle-ci; lequel fentiment ayant été 
fuivi de toutes les Provinces, Mer. 
PArchev. de Paris a été tout d’une voix 
nommé feul Préfident de l’Afflemblée; 
lequel acceptant la nomination & re- 
merciant la Compagnie, a fait connof- 
tre que Meffeigneurs , accordant cette 
qualité à l'ancienneté de fes fervices, 
lengagcoient de nouveau à continuer 
de les rendre au Clergé avec un atta- 
chement très-particulier; qu'il lui fe- 
roit facile de procurer le bien du Cler- 
gé dans une Affemblée, compofée de 
Prélats fi pleins de zele & fi éclairés. 

Enfuite il adit à la Compagnie, que 
pour former entiérement lAfflemblée, 
il reftoit à choifir un Promoteur & un 
Secrétaire; qu’il n’y avoit aucune obli- 

ation de nommer à ces emplois Mrs. 
1 Agents; mais que c’étoit un ufage 
établi par les précédentes Afflemblées; 
fur quoi les Provinces ayant opiné, M 
VAbbé de Bourlemont à été nommé 
Secrétaire, & M. l'Abbé Daquin, Pro- 

moteur. 

L'on a fait enfuite la lecture du fer- 
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ment qui a été prêté par tous ceux qui 
compofent l’Affemblée, étant debout 
& la main droite fur la poitrine, en la 
forme qui fuit : L 

» Nous jurons & promettons de n’o- 
» piner, nine donner avis, qu'il ne foit 
»{elon nos confciences, à l'honneur de 
» Dieu, bien & confervation de fon 
»Epglife, fans nous laifler aller à la fa- 
»veur, à l’importunité, à la crainte, à 
»lintérêt particulier , ni aux autres 
» paflions humaines. Que nous ne révé- 
»lerons, ni direétement, ni indireéte- 
»ment, pour quelque caufe ou confi- 
»dération, ni pour quelque perfonne 
»que ce foit, les opinions particulieres 
» des délibérations & réfolutions prifes 
» en la Compagnie, finon en tant qu'il 
» fera permis par icelle. 

ie de quoi Mer. le Préfident à 
dit, que les Afiemblées commençoient 
toujours par des marques folemnelles 
de leur piété, & qu’elles étoient d'au- 
tant plus néceflaires préfentement', 
qu'on étoit dans des temps très-dif- 
ciles, où on ne pouvoit trop demander 
à Dieu fa protection pour routle Royau- 
me & pour tout l’État Eccléfaftique; 
que fi la Compagnie le trouvoit à pro- 
pos, l’on diroit Mercredi matin la 
Meffe du Saint-Efpritoù Mpgrs. les Pré- 
lats affifteroient en rochet & en camail 
violet, & Mrs. du fecond Ordre, en 
manteau long & bonnet quarré; que 
tous devoient, felon la coutume, rece- 
voir la communion, ce qui a été réfo- 
lu,& Mgr. le Préfident a été prié d’of- 
ficier, & l’ayant accepté, il a nommé 
pour Prêtre affiftant, M. l'Abbé de Ma- 
rillac, Mrs. les Abbés Bignon & de 
Chavigny ,Diacres d'honneur, M. l'Ab- 
bé de Beauveau, Diacre de l'Evangile, 
& M. l'Abbé de Noailles, Sous-Dia- 
cre; & il a ajouté, qu'un de Mprs. de- 
vant faire le Sermon, il en prioit Mer. 
l'Evèque de Gap. 

Le Mercredi, 16 Décembre, Mrs. 
les Agents ayant donné avis à l'A 
femblée que tout étoit prêt dans l'E- 
glife pour la célébration de la Meffe, 
Mgr. l'Archev. de Paris, Préfident, & 
Mgrs. les Archev. & Evêques, en ro- 
chet & en camail violet, & Mrs. du 
fecond Ordre ,en manteau long & bon- 
net quarré, font fortis deux à deux de 
la falle de l'Affemblée, & ont trouvé 
à la porte de l’Eglife des Auguftins, du 
côté du cloître, par laquelle ils font 
entrés, le Prieur de la Maifon & toute 
la Communauté, & le Prieur a pré- 
fenté l’afperfoir à Mgr. le Préfident, 


qui, 
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qui, après avoir pris de leaub-énite , 
l'a prétenté à Mr. l’Archev. d’Arles, 
& ainf de fuice Fun à l’autre, 

La Compagnie étant entrée dans le 
Chœur, par la grande porte, Mors. les 
Prélats {e font placés dans les hautes 
chaifes du Chœur, plus proches de l'Au- 
tel, avec des carreaux; Mgr. l'Archev. 
d'Arles tenant la premiere place du côté 
droit, & Mgr. l’Archev. de Reims, la 
premiere du côté gauche, & Mrs. du 
econd Ordre ont pris place après Mgrs. 
les Prélars, dans les hautes chaifes ref 
tantes, fans avoir de carreaux. 

Mgr. l'Archev. de Paris & fes Afif- 
tants étant habillés, ils fe font rendus 
à l'Aurel,& Mgr. l'Archevêque, après 
l'avoir falué , s’eft tourné vers le Chœur, 
qu'il a falué des deux côtés; à la fin de 
lencenfemenr, le Diacre de l'Evangile 
eft defcendu les dégrés de l'Autel, il 
s’eft mis à genoux fur le dernier dégré, 
& a encenfé à genoux Mgr. le Célé- 
brant, cenant la croffe à la main; les 
autres cérémonies ont été faites felon 
le Ric de Paris. 

Après le Kyrie eleifon, le premier 
Chapier et venu annoncer le Gloria in 
excelfis, & s'eft, pour cer effet, mis à 
genoux fur le platond de PAurel, fui- 
vant le même Rit de Paris. 

Après l'Evangile, le Sous- Diacre, 
accompagné du Maître des cérémo- 
nies, a porté le livre des Evangiles ou- 
vert, à baifer à Mgr. le Célébrant, en- 
faire à Mgrs. les Prélats, du côté droit, 
& à Mrs. les Prélats, du côré gauche, 
commençant de chaque côté par le plus 
ancien, & ‘ayant fermé le livre, il la 
préfenté auf à Mrs. du fecond Ordre, 
& étant rerourné à l'Autel, il l'a pré- 
fenté de même au Prêtre afliftant, & 
aux Diacres d'honneur & de l'Evangi- 
le ; enfuite Mgr. l’'Ev. de Gap eft monté 
en chaire, & a fait un difcours plein 
de piété, & animé de beaucoup de zele. 
L'encenfement per oblata fini, le 
Diacre de l'Evangile ayant encenfé 
Mgr. le Célébrant, avec la même cé- 
rémonie ci-deflus marquée, eft allé au 
Chœur, accompagné du Maître des cé- 
rémonies, & a encenfé trois fois cha- 
cun de Mors. les Prélats, & deux fois 
chacun de Mrs. du fecond Ordre ; en- 

+ fuite étant retourné à l’Autel, il a pa- 
reillement encenfé deux fois le Prêtre 
afiftant, & les Diacres d'honneur & le 
Sous-Diacre, & ayant remis l’encen- 
{oir, il a parcillement été encenfé. 

Mer. l'Archev. célébrant 
de, chanter, Pax Domi: 
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bifeum, a donné. la bénédi@ion felon 
les cérémonies & le Rit de l’Eglife de 
Paris, durantlaquelie Mars. les Prélats 
ont été debout & tournés vers l’Autel, 
& Mrs. du fecond Ordre, à genoux, 
auf tournés du côté de l’Autel. 

À l'Agnus Dei, Mgr. le Célébrant 
a donné le baifer de paix au Prêtre af- 
fiftant aux deux Diacres d'honneur, au 
Diacre de l'Evangile & au Sous-Dia- 
cre : après quoi le Prêtre aflftant, ac- 
compagné du Maître des cérémonies, 
eft allé au Chœur , & a donné le même 
baifer de paix au premier de Mgrs. les 
Prélats, de chaque côté, & enfuite au 
premier de Mrs. du fecond Ordre, & 
le premier de chaque Ordre l’a donné 

au plus proche, & ainfi fucceflivement 
jufques au dernier. 

Après la communion de Mer. PAr- 
chevêque officiant , le Maïître des cé- 
rémonies a porté à chacun de Mgrs. 
les Prélars, une étole qu'ils ont prife 
à leur place, & font allés deux à deux 
à la communion. Les deux premiers fe 
font mis fur le plus haut dégré de l'Au- 
tel, les autres ont fuivi dans le même 
ordre; & le Célébrant leur ayant don- 
né à chacun le baifer de paix, les a com- 
muniés fans dire, Ecce Agnus Dei, & 
fans prononcer les paroles ordinaires. 

Après que tous Mers. les Prélats ont 
été communiés, le Diacre de l’'Evan- 
gile étant du côté de l'Epître, a dit le 
Confireor ; le Célébrant, le Mifereatur 
& l'Indulgentiam ; & enfuite, le Prêtre 
afiftant,ies Diacres d'honneur , le Dia- 
cre de l'Evangile & le Sous -Diacre, 
ont été communiés, ayant auparavant 
baifé l'anneau de Mgr. le Célébranr. 

Mrs. du fecond Grdre font enfuite 
venus à l’Aurel deux à deux, & les Pré- 
trésayant pris l'étole au bas des dégrés, 
tous les Prêtres & les autres Députés 
ont reçu la communion, après avoir 
pareillement baïfé l'anneau de Mar. le 
Célébranr. 

La Melle finie, Mgr. le Célébrant 
eft retourné à la Sacriftie , accompagné 
de fes Affiftants, & enfuite eft revenu 
au Chœur joindre Mgrs. les Dépurés, 
qui font fortis de l'Eglife dans le même 
ordre qu'ils y éroient venus, & font 
retournés dans la même falle d’où ils 
éroient partis avant la Mefle. 

Le 18 Décembre, Mgr. le Préfident 
a remercié Monfeigneur l'Evêque de 
Gap, de la prédication qu'il avoit faite 
à la Melle du Saint-Elprir, lui témoi- 
gnant qu'on ne pouvoit aflez le louer 
de fa piéré, & des excellentes inftruc- 


B 


15 ASSEMBLÉE DE 1693. 6. IV. 


tions dontilavoit édifié la Compagnie. 


$. IV. Rapport de l'affaire des bois 
des Eccléfiafliques. * 


Le 14 Décembre, de relevée, M. le 
Promoteur a fait le rapport de l'affaire 
des bois ,pourlaquelle l'Affembléeavoit 
été convoquée ; la Compagnie lui a té- 
moigné beaucoup de farisfaétion de fon 
rapport, & a ordonné qu'il feroit in- 
féré dans le Procès-verbal. 


* Par M. l'Abbé 
d'Aquin. 


MESSEIGNEURS , je ne puis exé- 
cuver l'ordre que vous m'avez fait l’hon- 
neur de me donner, de vous rendre 
compte de l'affaire des bois Eccléfiafti- 
ques, que Îe Roi a déterminée pour la 
matiere de vos délibérations, fans vous 
fupplier de vous fouvenir que cette af- 
faire eft fondée fur les plus anciennes 

Ordonnances de nos Rois, pour la ré- 
formation des Eaux & Forêts du Royau- 
me. Nous en avons de François I, de 
Henrilf, de Charles IX, de Henri III, 
de Henri IV & de Louis XIII. Il fem- 
ble que toutes ces Ordonnances font 
entrées dans la compofition de celle de 
1669, & qu'elles y aient routes été re- 
cucillies. 

Ordonn. des La difpofition de cet Edit, Meflei- 
eaux & forêts du oncurs, oblige les Bénéficiers de référ- 
mois d'Aoûtr 669, . « 
tir24, a. 4.  Véf LOUjOUrS en nature de furaie la qua- 

trieme partie, au moins , des bois dé- 
pendants de leurs bénéfices : de régler les 
Bois taillis en coupes ordinaires de dix 
ans au MOINS, avec charge expreffe de 
laiffer feixe baliveaux , de l’âge du bois, 
dans chaque arpent, ouvre les anciens & 
des modernes. 

Tous ces baliveaux de différents âges 
doivent être confervés dans toutes les 
coupes ordinaires , comme des arbres 
deftinés aux néceflités preflantes du bé- 
néfice, & qui ne doivent pas être ap- 
pliqués à l'utilité particuliere du Béné- 
ficier. 

Les contrevenants à cette Loi doi- 
vent être condamnés à deux peines : 
1°. à la reftitution du quadruple de la 
valeur des bois coupés ou vendus ; cetre 
fomme doit être employée au profit du 
Bénéfice, fi elle excede cinq cents li- 
vres, & fi elle eft moindre, elle appar- 
tient à l'Hôpital. 2°, Ils doivent ajou- 

Tin s2sar. ALES à cette reftitution une aménde en- 
de l'Ordonn. de vers le Roi. L'Edit laiffe aux Juges des 
1669. Eaux & Forêts la liberté d’augmenrer 

cette amende, fuivant la qualité du dé- 
Rep lt; mais il leur cft défendu de la mo- 
érer à moins de dix livres pour chaque 
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baliveau de taillis, & de cinquante li- 
vres pour chaque baliveau de futaie non 
réfervé. Ce font, Meffcigneurs, les ter- 
mes propres de l’'Ordonnance de 1669. 

Comme les befoins de l'Etat font propoftion faite 

recevoir agréablement tous les avis qui à M. de Pont- 
chartrain, Con- 

peuvent apporter des fecours dans les 4 Gide 

coffres du Roi, on fit à M. de Pont- chercherlesamen. 

chartrain, la propoftion de rechercher Re 

les amendes encourues par les Ecclé- ciers. poffédants 

fiaftiques, qui ont coupé les bois de des bois. 

Icurs Bénéfices, fans y avoir fait les 

réferves marquées dans l’Ordonnance 

de 1669. Les auteurs de cette propofi- 

tion demandoient l'exécution de l'Or- 

donnance à la rigueur, & ils repré- 

fentoient quecette recherche éroir d’au- 

tant plus jufte, que les Ordonnances 

précédentes avoient été plus féveres, 

déclarant les Eccléfiaftiques déchus des 

droits qu'ils avoient dans les bois dé- 

gradés, & la forêt acquife & confifquée 

au Domaine du Roi. 

À peine en fumes-nous avertis, que Requête de 
nous renouvellames les très-humbles re- Mrs. les Agents 
montrances qui avoient été faites en ** Confile 
1669, contre la nouvelle Ordonnance, 
fur les maticres des Eaux & Forêts; 
nous follicitames la piété du Roi; nous 
implorames fa juftice; nous primes la 
liberté de lui repréfenter que la recher- 
che propofée par les gens d'affaire, 
quelque modération qu'il plûtà Sa Ma- 
jefté d’y apporter, feroit une ruine af- 
furée pour les Bénéficicrs. Nous obfer- 
vames que beaucoup de bois étoient 
dansune certaine fituation, où il étoit 
impoffible de conferverle nombre com- 
plet des baliveaux, & de les défendre 
contre les injures du temps, ou contre 
les attaques des gens qui paflent dans 
les grands chemins ; qu’ainfi les Ecclé- 
fiaftiques qui auroient le plus régulié- 
rement fuivi l’'Ordonnance de 1669, fe 
trouveroient confondus avec ceux, qui 
par défaut d’exa@titude, yauroient con- 
trevenu , & qu’ils paieroient une amen- 
de pour une chofe dont ils ne devoient 
pas être refponfables. Nous ajoutames 
que dans plufeurs Provinces Îles bois Y 
font dans une fi grande quantité, & le 
commerce fi difficile, qu’un même Ec- 
cléfiaftique en poffede jufqu’à foixante 
& quatre-vingt mille arpents, fans en 
tirer aucune utilité : qu'à l'égard de ces 
Bénéficiers, à quelque point que la taxe 
pour leurs bois, fût réduite, il leur fe- 
roit entiérement impoflble d’y fatis- 
faire , quand même ils ne feroient d’ail- 
leurs fujets à aucune des charges ordi- 
naires ou extraordinaires du Clergé : 


Offres des 
‘Traitants pour la 
recherche des 
amendes encou- 
rues par les Béné£, 


Le Roi réduit 
l'amende à dix 1. 
par arpent. 


Voyez Piec. 
Juif N°. UL. 


Encheres des 
Traitants portées 
à fept millions. 

” 
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enfin, hous fuppliames très-humble- 
ment CA  Majelté de fe fouvenir qu’il y 
avoit très-peu de Bénéfices donc les 
revenus ne fuflent déja engagés pour 
plufieurs années, & épuifés” par les dé- 
cimes ânciennes & nouvelles; par l'en- 
tretien des Séminaires ; le foin des bâ- 
timents & des Eglifes; les chofes né- 
ceffaires au Service divin; les portions 
congrues des Curés & des Vicaires; les 
amortiflements ; les dons gratuits que 
la dernicre Affemblée a portés jufqu’à 
douze millions, & plus encore par la 
charité de Mrs. ed Éccléfiaftiques en- 
vers les pauvres, donc ils voient avec 
compaflion le nombre augmenter à tous 
moments. Ces ee nous fai- 
foient cefpérer que la propofition de 
cette recherche feroit abandonnée com- 
me un de.ces projets, dont la premiere 
idée paroît magnifique, & dont les dé- 
tails & l'exécution font toujours ac- 
compagnés de difficultés infurmonta- 
bles. 

Cependantles compagnies des Gens 
d’affaires venoient en foule chez le Mi- 
niftre lui demander celle-ci, qu'ils re- 
gardoient comme une des elles 
pour eux, & le follicirer par leurs of. 
fres, qu'ils mettoient tous les jours 
plus” haut. Le défir que M. de Pont- 
chartrain confervoit d'épargner au 
Clergé les fuites de certe recherche, 
fit durer ces mouvements pendant plu- 
fieurs mois. L'amour de votre fervice 

& de notre devoir nous les faifoir ob- 
us avec une attention continuelle. 
Il ne nous feroit pas féant de vous ex- 
à nous-mêmes quels furent, dans 

es temps, nos foins & les fentiments 
de notre cœur : mais vous pardonne- 
rez à notre zele la liberté que nous pre- 
nons de.vous aflurer que notre dou- 
leur fur très-vive , lorfque nous es 
mes que M. le Contt êleur- Général s’é- 
toit enfin laiflé vaincre, à la confidé- 
ration du befoin de l'État : toutefois 
après avoir fait agréer au Roi de ré- 
duire à dix livres par arpent l'amende, 
qui, à la rigueur de lOrdonnance, de- 
voit être d’une piftole pour chaque ba- 
liveau , au-deflous de vingt ans, & de 
cinquante livres pour chaque baliveau 
au-deflus de cet âge qui manqueroit 
dans les coupes. 

Cette modération, quoique très- 
grande, Mefleigneurs , n’arrêta pas le 
cours des encheres que es traitants fai- 
foient; ils les avoient déja portées à 
fept millions , lorfque Mgr. l’Archev. 
de Paris voulut bien foutenir nos très- 
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humbles remontrances, & émployer 
pour le Clergé, fes prieres & rour le 
crédit que fes grands fervices lui ont 
juftement acquis auprès du Roi. Sa Ma- 
jefté eut la bonté de fixer le produit de 
ces amendes à quatre millions de li- 
Vres Fa le Tréfor-Royal, & elle eut 
agréable que le Clergé fé préfentät , 
pour le recouvrement, une compagnie 
de gens capables de le faire fans avi- 
dité, avec moins de gain & de frais, & 
par les voies les plus douces, pourvu 
qu ‘elle fût en état d’aflurer lé prompt 
paiement de cette fomme, 

L'attention de Mgr. le Préfident 
pour vos intérêts, vous valut encore 
dans ce moment près d'un million; 
elle lui fit profiter de lempreflement 
de plufeurs Compagnies qui s'offrirent 
à lui pour ce traité. I] promic la pré- 
férence à celle qui feroit des propoti- 
tions plus avantageufes au Clergé, & 
il ne la donna à la fociété qui fe pré- 
fenta fous le nom de Louis Giraud , 
qu'en confidération de fix cents quatre- 
vingt mille livres de rabais qu’elle fit 
furles droits qu’elle auroit pu préten- 
dre, fuivanc les claufes ordinaires des 
traités de cette nature. Le fieur Giraud 
s’obligea donc à fournir, par forfait de 
net au Tréfor-Royal, quatre millions 
de livres, fans déMandes le fixieme de 

remife, ni les deux fol. pour livre qu’on 

a coutume d'accorder dans ces fortes 
de recouvrements. Il fe contenta que 
le Clergé lui donnât la fomme de fix 
cents mille livres pour les intérêts des 
avances qu’il feroit, pour fes frais, & 
généralement pour tous fes droits, pro- 
fits & nr bons. 

Il ne paroifloit pas poffible, Meffei- 
gneurs , de conclure dans les conjonc- 
tures des temps un traité plus avanta- 
geux : mais importance étoit de preri- 
de des mefures aflurées pour le faire 
exécuter réguliérement. Les lumieres 
de Mgr. l'Archer. de Paris, fupérieu- 
res à tant d’ autres affaires, dde Ja con- 
fiance & le jufte difchrnemene du Roi 
ne l'ont jamais laiflé Paques lau- 
roient fans doute été à celle mais 
fa modération & fa fagefle lui firent 
naître le deflein de fupp lier le Roi de 
permettre l’érablifflement d’un Bureau, 
où les rôles des taxes feroient vus avant 
que d’être arrêtés au Confeil. Ils ne 
devoient point être mis à exécution, 
& rien ne devoit être fait pour lc re- 
couvrement, que par l'avis & du con- 
fentement de certe Commiflion , à la- 
quelle le Sieur Giraud ”r oblig 
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Hait Prélats 
&ffignés Commif- 
faires au Bureau, 


M. du Buiflon, 
Intendant des Fi- 
nances , Commif- 
faire audit Bu- 
reau. 


Ades dreflés 
pour connoître la 
quantité des bois 
poilédés par les 
Bénéficiers du 
Royaume, 


Arrêt du Con- 
feii d'Etat, du 17 
Mars 1693. 

Voyez les P.J. 
N°. III, 


Le Sieur Giraud 
fait les avances de 
4200000 li. 
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de fournir une copie de fes comptes. 
Ce Bureau fut compofé de quatre 
de Mpgrs. les Archevèques, avec quel- 
ques-uns de Mgrs. les Evêques, du 
nombre de ceux qui étoient à Paris 
pour les affaires de leurs Diocefes. 
Mgrs. les Archevêques de Paris, de 
Reims, de Rouen, d’Auch, & Mpors: 
les Evêques de Coutance, de Léon, 
de Troies, de Soiflons, de Tarbes, 
voulurent bien prendre cette peine. 
Ce choix nous répondoit prefque du 
faccès pour le bien de votre fervice, 
& fur-tout lorfque, pour donner aux 
réfolutions qui feroient prifes par Mers, 
les Commiflaires l'autorité qui ne pou- 
voit venir que du Confeil du Roi, Sa 
Majcfté jugea à propos de faire entrer 
dans ce Bureau M. du Buiflon, Inten- 
dant des Finances , qui joignic fes lu- 
micres à celles de ces illuftres Prélats. 
Je crois que vous jugerez, Meflei- 
gneurs , que c’étoient toutes les précau- 
tions que la prudence pouvoir infpi- 
rer, pour le foulagement des Eccléfiaf- 
tiques dans une occafion de néceflité, 
& où perfonne n’avoit des pouvoirs 
fuffifants pour donner à cette affaire 
une autre forme: mais la maticre du 
travail étoit inconnue, & les premie- 
res conférences furent employées à 
dreffer les Actes, qui pourroient pro- 
curer, avec toute la diligence pofible, 
une connoiflance jufte de la quantité 
des bois poflédés par Mrs. les Bénéfi- 
ciers du Royaume , dans lefpérance de 
Icur faire une juftice exaéte , en pro- 
portionnant leur taxe à la qualité & à 
la fituation de leurs bois. Nous eumes 
l'honneur de vous envoyer ces Aes 
au mois d'Avril, & de vous rendre 
compte de l’état de cette afFaire. 

En ce même temps, la Compagnie 
du Sieur Giraud établit, par ordre de 
votre Bureau, des Commis dans cha- 
que Diocefe pour recevoir les décla- 
rations des Bénéficiers; elle fit figni- 
fier aux Officiers des eaux & forêts 
lArrèr, par lequel il leur étoitordonné 
d'envoyer les états des bois des Ecclé- 
fiaftiques, fitués dans le reflort de leurs 
Maîcrifes : & pour les porter à faire 
une plus grande diligence, M. de Pont- 
chartrain eftima à propos d’y joindre 
une de fes lettres. 

Mais le concours de tant de caufes 
& de foins, ne put empêcher que les 
avances des Traitants ne fuflent beau- 
coup plus vite que les déclarations des 
Bénéficiers, & qu'ils n'euflent fourni 
au Roi 1200000 livres, avant que d’a- 
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voir les premiers deniers pour leur rem- 
bourfement, Comme le Sieur Giraud 
étoit engagé, par une claufe de fon 
Traité , à ne demander aucun rôle de 
recouvrement, que les déclarations des 
Eccléfiaftiques fujers à la taxe , ne 
fuflent rapportées ; & qu'il avoit Ôté 
du commerce, fans y rien remettre, 
les 1200000 liv. dont il avoit fait les 
avances , fon crédit & le commerce 
diminuant par-là, les autres affaires 
du Roï en fouffroient. Ces raifons por- 
rerent Sa Majefté à faire lever une taxe 
par provifion , d’un écu par arpent, 
également fur tous les Bénéficiers qui 
pofledent des bois, Le Roi eut la bonté 
de ne vouloir ordonner cette impofi- 
tion que de l'avis du Bureau de Mors. 
les Commiffaires. La propofñtion y fut 
faire le Samedi, 6 Juin, & elle y fut 
approuvée de tous les fuffrages. 

Mgrs. les Archevëq. de Paris & de 
Reims eftimerent à propos de préve- 
air tous les autres Bénéficiers du Royau- 
mie , en payant les premiers leurs taxes, 
quoique très- confidérables : celle de 
Mgr. l'Archev. de Reims pafloit douze 
mille écus. Ces grands Prélats jugerent 
que, par cet exemple de leur zele pour 
le fervice du Roi, ils fe mettroient en 
état d’être écoutés plus favorablement 
de Sa Majefté, lorfqu'ils prendroient 
la liberté de lui parler pour le foula- 
gement des autres, contre leurs inté- 
rêts particuliers. 

Cependant les déclarations des Bé- 
néficiers , & les Mémoires-des Officiers 
des eaux & forêts étant venus, les rô- 
les furent à proportion arrêtés au Con- 
feil, & l’on fit les diligences néceflaires 
pour obliger les Bénéficiers au paie- 
ment de cette taxe provifionnelle. 

Mais en même-temps on découvrit, 
que la quantité des bois des Eccléfiaf- 
tiques cft beaucoup moindre qu’elle 
n'avoit paru aux yeux les plus éclairés 
dans cette matiere. Un très-grand nom- 
bre de lettres que nous avions reçues 
de toutes les Provinces, & plus de fix 
cents Requêtes que le Confeil du Roi 
nous avoit fait l'honneur de nous com- 
muniquer, & dont je ne puis fans dou- 
leur vous rappeller le fouvenir, firent 
voir, qu'à l'égard de prefque tous les 
Bénéficiers, la taxe d’un écu par ar- 
pent montoit à des fommes fi fortes, 
que leurs revenus pourroient à peine 
y fatisfaire en plufieurs années : que le 
pañement en feroit très-onéreux à rous 
les grands Bénéficiers, & qu’il entrai- 
ncroit la ruine prefque inévitable des 


Taxe provi- 
fionnelle d'un 
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tous les Bénéfi- 
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Éxemption pré- 
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dre de Malte. 


Total des bois 
des Eccléfaitiq. 


Etat des avances 
& recere du Sieur 
Giraud, 
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Bénéfices d’un plus petit revenu. Que 
toutes ces taxes , quand même elles 
feroient bien payées, ne pourroient 
produire qu'environ un million neuf 
cents mille livres; & que pour remplir 
les deux millions fept cents mille liv. 
reftants au terme du Traité du Sicur 
Giraud, il faudroit revenir à une fe- 
conde taxe, qui feroit au moins de 4 
livres par arpent. 

Le Roi, informé de ces fâcheufes 
circonftances, & vivement touché de 
ne pas être en état de remettre aux Ec- 
cléfiaftiques cette fomme dans fon en: 
tier, a bien voulu, Mefleigneurs, par 
un mouvement de fa piété, & par un 
effet de la confidération qu'il conferve 
pour le Clergé, & de la confiance qu'il 
met en vous, s’en rapporter à vos lu- 
micres pour trouver les expédients d’a- 
chever la fomme, préférantles moyens 
les plus doux pour les Ecciéfiaftiques, 
À ceux qui auroient pu être plus prompts 
& plus efficaces pour fon fervice. 

Voilà , Meflcigneurs , le fujer & 
loccafñon de votre Affemblée : & pour 
achever le compte de cette affaire, il 
ne me refte plus qu'à me donner l’hon- 
neur de mettre devant vos yeux l'état 
des rôles arrêtés au Confeil; celui des 
paiements & des avances du Sieur Gi 
raud , des fommes qu'il a reçues de 
Mrs. les Bénéficiers & de celles qui 
font dues par les Eccléfiaftiques, fur 
le pied d’un écu d'amende pour chaque 
arpent de bois. 

Toute la matiere qui s'eft trouvée 
dans les Mémoires des Officiers des 
caux & forêts, & dans les déclarations 
des Eccléfiaftiques, a été comprife en 
neuf rôles, & a produit en total neuf 
cents vingt-un mille fept cents arpents 
de bois. 

Comme les bois, dépendants des 
Commanderies de la Religion de Mal- 
the, qui prétend être exceptée de la 
loi commune du Clergé dans cette re- 
cherche, font compris dans les neuf 
rôles dont je viens de parler ; & que 
d'ailleurs on a vérifié qu’ils contien- 
nent plufieurs articles * ré ; en tout 
ou en partie, on peut avec fondement 
téduire le total des bois des Eccléfiaf- 
tiques à 600000 arpents effectifs , fur 
lefquels on pourroit afleoir la taxe d’un 
écu. 

Le Sieur Giraud a payé au Roi, en 
quatre termes, 1478000 livres. 

Il offre de juftifier, qu’il n’a reçu en 
deniers comprants de Mrs. les Béné- 
ficiers que 550000 livres, & en billets, 


ASSEMBLÉE DE r693.6.V. 


2 
payables à longs termes, 250000 li- 
vres. Ces articles faifant 800000 livres 
en tout, le Traitant fe trouve encore 
en avance de 678000 livres, & rede- 
vable envers le Roi de deux millions 
cinq cents vingt-deux mille livres. En: 
forte que, pour remplir fon Traité 
dans la nature où il eft, il doit encore 
recevoir du Clergé trois millions huit 
cents mille livres. 

Ce font, Meflcigneurs ; les obfervaz 
tions que ma mémoire a pu me four- 
nir, touchant l'affaire dont vous m'a 
vez commandé de vous faire le rapport; 
& fur laquelle nous attendons avec 
tout le Clergé les oracles de vorre pru- 
dence. Jefpere que vos vives lumieres, 
qui vont lever les difficultés prefque 
infinies de cette affaire, fuppléeronrà 
tout ce qui a manqué par ma foiblefle 
au compte que j'ai eu l'honneur dé 
vous rendre: 


$. V. Délibération de l’Affémblée; 
concernant L'affaire des bois des 
Eccléfiaftiques. Révocation de 
la Déclaration du 24 Février 
1693, demandée & obtenue. 


Le 14 Décembre, de relevée, Mgr. 
le Préfident a obfervé , que l’on voyoit, 
par ce que venoit de dire M. le Promo- 
teur, que les Traitants ayant déja porté 
leurs offres, pour l'affaire des bois, juf- 
qu'à fept millions de livres, ily avoiteu 
une néceflité abfolue, pour éviter la 
ruine entiere des Eccléfiaftiques qui 
en poflédoient, d’avoir recours à la 
bonté de Sa Majeité, pour la fupplier 
d'arrêter le cours de ces encheres ; que 
c'eft ce qui l'avoit engagé, avec Mprs. 
les Evêques qui fe trouvoient à Paris, 
de prier le Roi de vouloir bien aban- 
donner ces droits au Clergé pour quatre 
millions de livres; ce que Sa Majefté 
avoit bien voulu leur accorder; mais 
que n’y ayant qu'une Affemblée du 
Clergé, formée des Députés des Pro: 
vinces, qui pût ordonner une pareille 
impofñtion fur le Clergé, on avoit été 
obligé de fe fervir pour cet effer d’une 
Compagnie de Traitants, qui s’éroient 
réduits à une fomme très-modique 
pour faire les avances au Roi de certe 
fomme, & en faire le recouvrement 
fur les Particuliers Bénéficiers, poflé 
dants des bois ; que ces Traitants s’é- 
toient même foumis à rendre compte 
À un Bureau de Mgrs. les Prélats de 
leur recouvrement, & de ne rien faire 


Récapitulatioh 
de l'affaire des 
bois: 


Deux partis 
propolés par 
Mgr. le Prélid. 

1°. De preffer 
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tres expédients 
re Sa 
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dans cette affaire que par leur ordre ; 
que comme il pañloit pour conftant, 
qu'il y avoit une aflez grande quantité 
de bois, pourrendre la taxelégere parla 
jufte diftribution qu’onen feroit, l’on 
croyoit que le fuccèsde ce Traité feroit 
heureux; qu'enfuite, par la difficulté 
que l'on avoit trouvée à parvenir à 
la connoiffance du nombre & de la 
valeur des bois, dans les temps que 
lon devoir fournir à Sa Majcité les 
fommes dont l’on étoit convenu , l'on 
avoit été obligé de faire une taxe pro- 
vifionnelle d'un écu par arpent, la- 
quelle-avoit été faite généralement fur 
tous les bois Eccléfiaftiques : mais en- 
fin, qu'après une plus grande con- 
noiflance de la quantité des bois des 
Eccléfiaftiques & une fupputation exac- 
te du produit de certe taxe d’un écu 
par arpent, on avoit trouvé que cette 
taxe ne pouvoit aller qu’à 1800000 li- 
vres, dont il n’y en avoit pas le tiers 
de payé, le refle ne pouvant s’exiger, 
fans réduire aux dernieres extrémités 
plufieurs Prélars & un nombre infini 
d'Eccléfiaftiques , Icfquels fonc en ref- 
te, plutôt par impuiflance, que par 
négligence d'exécuter les ordres du 
Roi : que de plus, il fe préfente des 
eppofitions de la part des Prélats, qui 
ne font pas des feize Provinces du 
Clergé de France, quoique Sujets de 
Sa Majcfté, ainfi que des Chevaliers de 
Malthe, qui troublentlerecouvrement 
de ces deniers; qu'il propofoit ces 
difficultés à la Compagnie, afin qu’elle 
délibérât fur les deux partis qu’elle pou- 
voit prendre, dont le premier étoir de 
preffer l'effet de la Déclaration & de 
pourvoir aux inconvénients. Le fe- 
cond, d'en demander la révocation , 
& de prendre d’autres expédients pour 
donner à Sa Majefté la farisfaction 
que fes befoins preffants, dans une 
guerre fi jufte & qu'il foutenoit f glo- 
ficeufement, demandoient de l'arra- 
chement que tous les Particuliers de 
PAffemblée, qui la compofenr, avoient 
à fon fervice. 

Mgrs. les Prélats ayant remercié 
Mgr. le Préfidenct du fervice important 
qu'il a rendu au Clergé en cette occa- 
fion , ont remis la délibération au 
lendemain matin, attendu la confé- 
quence de la matiere, & qu'il falloir 
faire réflexion fur plufeurs pieces qui 
la concernoient. 

Le Mardi, 15 Décembre, Mgr. le 
Préfident a dir, que Mgrs. les Prélats, 
aux lumieres defquels rien ne peut 
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échapper , ayant fans doute fair les 
réflexions nécefaires, fur les deux par- 
tis qu'il avoir eu l'honneur de leur pro- 
pofer , dont lun étoit de demander 
au Roi la révocation de la Déclara- 
tion, touchant les bois des Eccléfiaf- 
tiques ; l’autre, d'en prefler l'effet, & 
de trouver des expédients pour le paic- 
ment des fommes reftantes; il croyoir 
qu'il ne pouvoit rien fe faire préfen- 
tement de plus utile pour le Clergé, 
que de prier chacun de Mrs. les Pré- 
lats de vouloir bien expliquer fon fen- 
tment {ur l'affaire, & de faire partaux 
autres des vues qu'il avoit eues, afin 
que l'Affémblée pût enfuite prendre le 
parti qu’elle jugeroit le plus convena- 
ble aux intérêts du Clergé. 

Mgr. l'Archev. d'Arles a dit, que fa 
Province eftimoit qu’il falloir deman- 
der à Sa Majefté la révocation de la 
Déclaration, & que tout le Corps du 
Clergé fe chargeär de payer la fomme 
entiere que le Hoi avoir compté de ti- 
rer de la taxe des bois, parce que, par 
unc juftice réciproque, le corps & les 
membres devoient s’aider, leur con- 
fervation dépendant de ce bon ordre, 
qui étoit d'autant plus néceflaire dans 
le cas dont il s’agit, que l’on voyoit 
clairement que fi on prenoit le parti 
de lever la taxe impoféc fur les bois, 
les Particuliers qui ÿ font fujets, fe- 
roient mis hors d'état de contribuer 
aux impoñtions générales du Clergé. 
fgr. l'Archev. de Reims a fair voir 
les inconvénients de la Déclaration, 
& a dit, qu'une Déclaration de cette 
pature , faite fous le regne d’un Prince 
fi jufte, paroifflant dans le temps à ve= 
nir, pourroit fe renouveller & fervir 
à la ruine d’une grande partie du Cler- 
gé ; que lexécution n’en étant pas mé- 
nagée avec autant de modération, que 
Sa Majcfté, toujours fi artentive, mé- 
me dans fes plas preffants befoins , au 
foulagement de fes Sujets, avoit la 
bonté de le faire, il croyoir que ce fe- 
roit un grand bien au Clergé, fi lon 
pouvoit abolir ce fouvenir , ou faire 
voir, au moins, que l'exécution en eût 
été trouvée impofhble : mais que Mgr. 
le Préfident , dont le difcernement eft 
fi für, & la connoiflance qu'il a des 
affaires du Clergé fi parfaite, étane 
plus capable qu'aucun autre de prendre 
le parti le plus convenable dans ces 
conjonétures, qu'il le fupplioir de vou- 
loir bien déclarer fon fenriment, & 
que fa Province s’y conformeroit ab- 
{olumenr, 


Avis de Mgr. 
l'Arch, d'Arles. 


Avis de Mgr. 
l'Arch, de Reims. 


Avis du Député 
d'Embiun. 


La Province 
d'Embrun deman- 
de décharge de 
J'impofition pour 
les bois. 


Ladite Province 
téclame la protec- 
tion de l'Af. pour 
d'autres déchar- 
ges. 


*Affemblée re- 
mer à Mgr. le Pré- 
fiden: le choix de 
l'un des partis 
qu'il avoit propo- 
fés à a Comp. 


Dire de Mgr. le 
Préfident. 


Révocation de 
la Déclarat. du 24 
Février , deman- 
dée à S. M. par 
l'Affemblée. 
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M. l'Abbé Viala, Député d'Em- 
brun, a dir, en l’abfence de Mgr. l’Ar- 
chevêque d'Embrun, caufée par une in- 
commodité, que fa Province étoit d’a- 
vis que le Clergé fe chargeât du paie- 
ment de la fomme qu'il faudroit don- 
nér-pour obrenir la révocation de la 
Déclaration concernant les bois des 
Eccléfiaftiques; mais en faifant toute- 
fois porter aux Eccléfiaftiques qui en 
poffedent la taxe d’un éctt par arpent, 
Icur donñant un tempsconvenable pour 
le paiement: que la maxime que Mrs. 
avoient avancée, que la charité enga- 
gcoit le Clergé à foulager les particu- 
liers de fon Corps, étoir crès-digne de 
leur piété; mais que ce devoir être fans 
accabler les autres membres, que la 
Province d'Embrun étant plus en état 
de demander du fecours, que d’en don- 
ner, par les caufes qui font connues à 
la Compagnie, il efpéroit de fon équi- 
té, que fi l’on prenoit l'avis de faire 
porter parles Provinces la fomme qu’on 
doit donner au Roi pour la révocation 
de la Déclaration , elle n’y feroit pas 
comprife pour fa quote-part : il a dit de 
plus, qu'il demandoit la protection de 
l'Affemblée, pour faire lever des difi- 
culrés que M. de Pontchartrain for- 
moir à donner à la Province d'Em- 
brun des décharges des impofitions du 
Ciergé, que Mrs. les Agents avoient 
pris la peine de folliciter en [a faveur, 
perfuadés de la fpoliation & ruine de 
cette Province, 

Mgrs. qui ont opiné pour les autres 
Provinces, ayant continué à éclaircir 
la matiere, par plufieurs belles obfér- 
vations, ont été d’avis de remertre à 
ny le Préfident, le choix de l’un des 
partis qu’il avoit propofés à la Compa- 
gnie; lequel, après leur avoir rendu 
graces de l'honneur qu'ils lui faifoient, 
a dit, que fon avis étoir de demander 
au Roi la révocation de la Déclara- 
tion, & de préfenter à cer effet, à Sa 
Majefté, un placer avec un mémoire 
à l'audience que l'on efpéroit qu’elle 
donneroit à la Compagnie, lequel avis 
il a appuyé par tanrde raifons fi fortes 
& fi folides, que la Compagnie ayant 
far cela délibéré par Provinces , elle a 
unanimement réfolu de demander à Sa 
Majefté la révocation de fa Déclara- 
tion, concernant les bois des Ecclé- 
fiaftiques, & a fupplié Mgr. le Préfi- 
dent de vouloir bien drefler le placet 
& le préfenter à Sa Majefté, enfuite du 
compliment qu'il doit lui faire. 

Le Mercredi, 16 Décembre, Mgr. 
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le Préident a préfenté à la Compagnie 
le placer qu'il avoir été prié de drefler. 
La lecture en ayant éréiaite, la Com- 
pagnie l'a approuvé, & a prié Mgr. le 
Préfident de le préfenter au Roi après 
lui avoir porté la parole au nom de la 
Compagnie, 

Le Jeudi, 17 Décembre, de relevée, 
Mgr. l'Archev. de Paris, Préfident, a 
donné à Sa Maijefté, le placer doncil 
s'étoit chargé. 

Le Vendredi, 18 Décembre, Mer. 
le Préfidenc a dit, qu'il avoit expolé 
à Sa Majefté, à l'égard du placer, que 
les motifs en évoient très-juftes; mais 
que l'Affemblée fe fondoit encore plus 
fur fa bonté, à quoi le Roi avoit ré- 
pondu qu'ill’examineroit, & qu’il avoit 
intention de faire plaifir à l'Affemblée. 

Mr. l'Archevêque d'Arles a dit, que 
la force des raifons, dont Mgr. le Pré- 
fident avoir appuyé le placet, ne lui 
permettoit pas de fe difpenfer de lui 
témoigner, de la part de la Compa- 
gnie, qu’elle reffentoit, comme elle 
devoit , l'honneur qu'il lui avoit at- 
tiré. 

Le Lundi, 4 Janvier ,la Déclaration 
du Roi, qui révoque celle du 14 Fé- 
vrier dérnier, concernant les bois des 
Eccléfiaftiques, ayant été mife fur le 
bureau, M. le Promoteur en a fait la 
lecture par l’ordre de Mgr. le Préfident, 
& là Compagnie l’a trouvée conforme 
à ce qu’elle avoit demandé à Sa Ma- 


jefté, 


$. VL. Refpeëts rendus au Roi par 
l'Affemblée. * 


Le 14 Décembre, de relevée, Mgr. 
le Préfident a dir, qu'après avoir fa- 
tisfair aux devoirs de piété, le premier 
foin de l'Affemblée devoir être d’aller 
rendre fes refpects au Roi, & que fi 
elle le jugeoit à propos, il chargeroit 
M. l'Abbé d'Aquin, Promoteur , d'aller 
à Verfailles, recevoir fur cela les or- 
dres de Sa Majefté. 

Le 16 Décembre, Monfeigneur le 
Préfident a dir, que Monfieur le Pro- 
moteur étant de rerour de Verfailles , 
attendoir les ordres de la Compagnie 

our lui faire fon rapport de la com- 
miflion qu'elle lui avoit donnée, lequel 
a fait connoître que l'audience de Sa 
Majelté éroit pour demain, Jeudi, à 
deux heures après-midi, & que Mgr. le 
hinrecevroit les refpects de l'AC 
au fortir de l'audience de Sa 
, que M. de Ponrchartrain l'a- 


Placet au Rol, 


Réponfe du Roi 
favorable à l'Af, 


Leéture de 14 
Décl. du Roi, du 
18 Déc. 1693, 
qui révoque celle 
du 24 Fév. de la 
même année. 

Voyez P, J. 
N9. Y. 


La Compagnie ; 
en Corps, va fa< 
luer le Roi & le 
Dauphin. 


ion du 


Harangües de 
Mg rchev. de 
Paris au Roi & au 
Dauphin. 


Ces deux ha- 
es au Roi & 
uphin ne fe 
trouvent pas dans 
le Recueil de 
1740. 
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voit affuré aufli-bien que Mrs. les prin- 
cipaux Officiers de la Maifon du Roi, 
que la Compagnie feroit reçue avecles 
honneurs accoutumés. 

Mgr. le Préfident ayant fait remar- 
quer la diligence & l'exactitude avec 
laquelle M. le Promoteur avoit exé- 
cuté les ordres quilui avoient été don- 
nés, lui a témoigné que l’Affemblée 
étoit contente de fes foins; & enfuite 
il a dit, que Sa Majefté devant aller 
à Marly, fur les trois heures, elle dé- 
firoit qu'on fe rendit exactement à 
Pheure qu’elle lui avoit donnée. C’eft 
pourquoi il étoit à propos de fe trou- 
ver à une heure & demie dans la falle 
des Ambafladeurs. . 

Le 17 Décembre, de relevée, Mgrs. 
les Prélats & Mrs. du fecond Ordre'fe 
font rendus à Verfailles dans la faile 
des Ambañladeurs, & à deux heures 
après-midi, ayant été avertis que Sa 
Mhjefté éroit prête de leur donner au- 
dience, M. de Pontchartrain, Minif 
tre & Secrétaire d'Etat, M. le Marquis 
de Blainville, Grand-Maître des céré- 
monies, font venus les prendre pour 
lesconduire dans l’appartementdu Roi: 
devant Mors. les Prélats, marchoient 
Mrs. les Agents en manteau long & 
bonnet quarré, Mrs. les Arch. & Ev. 
alloient deux à deux, felon l’ordre de 
leur facre, en rocher & en camail vio- 
let, & Mrs. du fecond Ordre, enfuite, 
aufi deux à deux & fans diftintion, 
en manteau long & bonnet quarré. 

La Compagnie arrivant dans la falle 
des Gardes, les à trouvés en haie fous 
les armes  & les Officiers à leur tète, 
les deux battants des portes par où elle 
a pañlé, ont été ouverts, & elle eft en- 
trée dans le fallon où éroit Sa Majefté, 
& Mgr. l'Archev. de Paris, Préfident, 
lui a fait un difcours digne de la place 
qu'il tenoit dans l'Aflemblée, & reçu 
avec lapplaudiflement de route la 
Cour, après lequel il a préfenté & nom- 
mé à Sa Majefté tous les Députés. 

Au fortir de l'appartement de Sa 
Majcité, la Compagnie a été conduite 
par les mêmes perfonnes, chez Mr. 
le Dauphin, où elle a été reçue avec 
les mêmes honneurs que chez le Roi. 
Mr. le Préfident l'ayant harangué, au 
nom de l'Affemblée , & lui ayant nom- 
mé parcillement les Députés, ils font 
rerournés dans la même falle d’où ils 
étoient partis,  ÿ Ont été reconduits 
avec les mêmes honneurs, & par les 
mêmes perfonnes qui étoient venus les 
recevoir. 


ré 
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Le 18 Décembre, Mgr. le Préfident 


a dit, que la Compagnie avoit grand 
fujer de fe louer de la réception & du 
bon accueil qu’elle avoit reçu hier à la 
Cour; que la maniere dont Sa Majefté 
lui avoit répondu, ne pouvoit pas être 
plus favorable ; qu’elle avoit dit à la 
Compagnie ,quecommeleClergé étroit 
le premier Corps de fon Royaume, par 
fa dignité, il létoit aufli à lui donner 
des marquesde fa foumiflion & de fon 
attachement à fon fervice: qu’il ne l’ou- 
blieroit jamais, & qu'il le feroit con- 
noître dans les occafons où il s’agi- 
roit des intérêts du Corps, ce qu'il ré- 
péta deux fois pour le faire entendre à 
toute la Compagnie. 

Mgr. le Préfident à dit auf, que 
Mgr. le Dauphin avoit reçu fort civi- 
lement la Compagnie, & témoigné 
qu’il avoit de la reconnoiflance de fon 
affection, & de l’empreflement de lui 
en donner des marques. 

Mgr. le Préfident voulant pañler à 
propofer d’autres matieres, Mgr. l’Ar- 

RUE SHÉR NREdA à 
chevèque d’Arles lui a dit, que la di- 
guité & la nobleffe qu’il avoit fait pa- 
roître dans le difcours qu'il avoit fair 
au Roi , ne lui permettoit pas de fe dif- 
penfer de lui témoigner, de la part de 
la Compagnie, qu’elle reffentoit, com- 
me elle le devoit, l'honneur qu’il lui 
avoit attiré. 

À quoi Mgr. le Préfident a répon- 
du, que comme l'honnêteté de Mgr. 
PArchev. d’Arles le faifoit pafler par- 
deffus les défenfes de faire des compli- 
ments, la reconnoiflance l'engageoit à 
lui en faire fes très-humbles remercie- 
ments; qu'il fouhaiteroit pouvoir ré- 
pondre à l’idée qu’il vouloit bien don- 
ner de lui, & qu’il s’attacheroit tou- 
jours à rendre fes fervices à la Com- 
pagnie. 


$. VII. Affaire du don fair au Roi 
par le Clergé, pour obrenir la 
décharge des amendes encourues 


par les Eccléfiaftiques , poffé- 
dants des Bois. Commiffaires de 
Sa Majeflé envoyés auprès de 
l’Affémblée. 


Le 18 Décembre, la Compagnie 
ayant été avertie, que Mrs. les Com- 
miflaires du Roi étoient arrivés, pen- 
dant qu’elle étoit à la Mefle, & qu'ils 
attendoient dans une chambre de Îa 
maifon, Mer. le Préfident a dit, qu'il 
éroit de l’ufage, dans les petites Af- 

femblées, 


Réponfe de Sa 
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femblées , de les envoyer recevoir par 
autant de Mors. les Evêques & autant 
de Députés du fecond Ordre, qu'il y 
avoir de Commiflaires: que quand l’Af- 
femblée fe tenoit en cette maifon, 
Mrs. les Députés les recevoient dans 
le Cloître auprès de la premiere porte 
qui va au Chœur de lEglife; & il a 
nommé, pour cette fonétion, Mor. 


à, 


lArchev. de Bourges, Mpgrs. les Evé- 


ques de Viviers, de Langres, de S. 
Paul-de-Léon & de Troyes, & Mrs. les 
Abbés de Noailles, de Caftries, Bi- 


gnon, de Croifly & de Chavigny; & 


Mrs. les Agents ayant été trouver Mrs. 


les Commiflaires dans la chambre où 
ils étoient, les ont conduits au lieu où 
Mgrs. les Prélats & Mrs. les Députés 
du fecond Ordre devoient les recevoir, 
lefquels les ont introduits dans la falle, 
Mgr. l’'Archev. de Bourges paflant aux 
portes, devant le premier de Mrs. les 
Commillaires, qui étoit fuivi de M. 
PAbbé de Noailles & les autres dans le 
même ordre; Mrs. les Commiflaires 
ayant pris leurs places dans des fau- 
teuils qui étoient préparés devant le 
burcau , M. de Pontchartrain, Miniftre 
& Secrétaire d'Etat, a remis la lettre 
du Roi à M. l'Abbé de Bourlemont, 
Secrétaire, qui l'a portée à Mgr. le 
Préfident, lequel Ia lui a rendue pour 
en faire la lecture. 


MESSIEURS, 


» J'envoie les fieurs Puflort, le Pel- 
» lerier & Dargouges, Confcillers or- 
» dinaires en mon confeil d'Etat, & 
en mon Confeil Royal des Finances; 
le fieur de Harlay, Confeiller ordi- 
» naire en mon Confeil d'Etat, & le 
» fieur de Pontchartrain, Confeiller 
en tous mes Confeils , Secrétaire d’E- 
» tat & de mes commandements, Con- 
» troleur-Général de mes Finances, 
» pour vous porter les affurances de 
» l'eftime que je fais de votre Corps. 
» Vous ajouterez à tout ce qu’ils vous 
dironten mon nom, la même croyan- 
» ce que vous feriez à ma propre per- 
fonne ; fur ce, je prie Dieu, MES- 
SIEURS, qu'il vous ait en fa fainte 
garde. Ecrit à Verfailles , le 18° jour 
de Décembre, 1693. Signé, LOUIS. 
Ecplusbas, PHÉLyPEAUXx. Er au dos 
eft écrit : À Mefeurs les Archevé- 
» ques, Evêques & autres Eccléfafti- 
» ques Députés en l’Affemblée du Cler- 
» gé de France, convoquée par ma per- 
» million, en ma bonne ville de Paris. 
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Laquelleleéture étant faite, M. Puf- 
fort, prenant la parole, a dit, que la 
permiflon, accordée par le Roi au 
Clergé, de faire certe Affemblée ex- 
traordinaire, n’avoit rien d’irrégulier, 
ni qui s'écartât d’une fage direction, 
puifque s'étant trouvées de grandes 
dificultés dans la levée des quatre mil- 
lions, pour lefquels Sa Majcité avoir 
bien voulu céder au Clergé, ce qui 
pouvoit lui revenir de l'affaire des bois 
des Eccléfiaftiques , il n’y avoit qu'une 
Aflemblée illuftre comme celle-ci, par 
les Prélats qui la compofent, qui pûr 
trouver les moyens néceflaires pour 
lever toutes ces difficultés, & faire con- 
noître en même -temps au Roi & à 
toute la France, le zele & la paflion 
du Clergé pour le bien de l'Erat; que 
la Religion & l'Etat avoientde fi gran- 
des liaifons enfemble, qu’elles ne fou- 
tenoient bien leur éclat, que par des 
fecours mutuels; que la Religion at- 
tiroit des bénéd Mions fur l'Étac, & 
que l'Etat, de fon côté, appuyoir & 
protégcoit la Religion. Que le Roi, 
perfuadé de ces maximes, ne confidé- 
roit pas feulement le Clergé comme 
le premier Corps de fon Royaume; 
mais, felon les rermes de S. Ambroife, 
comme une portion de fa Royauté, 
dont le Clergé entre en participation 
avec lui, par l’onction qui leur eft com- 
mune ; que c’étoient les motifs de l’or- 
dre que Sa Majefté avoit donné à fes 
Commiflaires, d’aflurer cette Aflem- 
blée de fa confidération toute particu- 
licre, & que ces paroles ne contentant 
pas le Roi, il avoit voulu les couron- 
ner par des effets folides, en lui accor- 
dant dès aujourd’hui les graces qui lui 
furent demandées hier. Que ces dit- 
tinétions étoient attirées à la Compa- 
gnie, par les rares qualités du Prélat 
qui y préfide, & le mérite diftingué de 
ceux qui y rempliflent les premieres 
places; lefquels, fans blefer les regles 
de la modeltie, pouvoient s’applaudir 
de ces poftes illuftres, où ils ont été 
mis par un Prince qui ne répand pas 
indifféremment les marques de fon ef- 
time, mais qui choifit les hommes pour 
les donner aux dignités, & non pas les 
dignités pour les donner aux hommes. 

Mgr. le Préfident lui a répondu, 
qu'il ne fauroit aflez témoigner l'obli- 
gation que la Compagnie à à Sa Ma- 
jefté , d’avoir bien voulu, : tant de 
bonté & de patience € a Cue en 
l’écoutant, rant d'a | 
pondant, confirmer Ces marques de 


C 


Difcours de M. 
Pufort, 
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confidération, par la bouche de M. 
Paflort, & autres perfonnes éminen- 
tes par leur probité, & par la prudence 
confommée des confeils qu’ils donnent 

our le bien de l'Etat, qui leur ont at- 
tiré l’eftime & la confiance du Prince, 
& la vénération du public. Qu'il étoit 
vrai que l’on s’étoit trouvé dans un 
temps où il avoit été néceflaire de de- 
mander au Roi une Aflemblée extraor- 
dinaire, pour fatisfaire à ce que le Cler- 
gé fe devoir à lui-même, & à ce qu'il 
devoir à Sa Majefté ; mais que cela n’é- 
toit pas fans exemple, puifque le feu 
Roi avoit donné permiflion au Clergé 
de s’affembler à Fontenai-le-Comte ,en 
1628, quoique l’on fe fût déja aflem- 
blé en 1625. Que le Roi furpafloit la 
piété de fes prédécefleurs, en accordant 
fur le champ, au Clergé, une grace 
très-importante dans la révocation de 
fa Déclaration des bois, & qu'il fai- 
foit, pour ainfi die, comme Dieu, 
dans les graces prévenantes, qui fur- 
prennent par leurs infpirations : qu’il 
ne falloit pas s’en étonner, puifque le 
Clergé avoit affaire à un Prince, dont 
la piété étoit fans exemple, qui, gou- 
vernant fon Royaume par la même 
grace de celui qui le lui avoit mis en- 
tre les mains, attiroit fur fa perfonne 
facrée les bénédiétions du Ciel & les 
félicités de la terre, & qui n’étonnoit 
pas moins l’Europe par les merveilles 
de fes vertus, que par les miracles de 
fon regne : qu’il n’en diroit pas davan- 
tage, pour ne pas retarder l’empref- 
fement que la Compagnie témoignoit 
avoir de donner à Sa Majefté des mar- 
ques de fon zele & de fon attache- 
ment, dans les conjonétures préfentes. 


1°, L’Affemblée accorde quatre millions 
de livres à Sa Majejté, & s’oblige 
envers Elle au rembourfement des frais 
& avances fais par les Trartants 
dans Paffaire des bois. 


Mrs. les Commiflaires du Roi s'é- 
tant retirés dans le même ordre, ac- 
compagnés des mêmes perfonnes qui 
avoicnt été les recevoir, Mr. le Pré- 
fident a dit, qu’il ne doutoit pas que 
la Compagnie, pénétrée des manieres 
obligeantes de Sa Majefté, qui remet- 
toit fes droits fur la confiance qu’elle 
avoit en leur zele , ne fût réfolue de 
délibérer fur le champ fur les fecours 
que le Roi en attendoit : que l’Affem- 
blée de 1675, où il avoit eu l'honneur 
de préfider , ayant reconnu combien 
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l'exemple du Clergé feroit utile à Sa 
Majefté pour la fecourir promptement 
dans fes befoins, avoit opiné fur le 
champ en fa faveur; & que cet ufage 
avoit été fuivi depuis ce temps-là, non- 
feulement des Affemblées du Clergé, 
mais de toutes les Aflemblées d'Etats 
qui fe tiennent dans le Royaume. 

Sur quoi , les Provinces ayant fété 
appellées , & la Province de Parisayant 
opiné la premiere, elles ont accordé, 
d’une commune voix, au Roi, quatre 
millions de livres, aux termes que les 
Traitants de l'affaire des bois devoient 
les payer, & fe font obligés envers Sa 
Majeité, de rembourfer les Traitants 
des frais & avances qu’ils vérifieroient 
avoir faits. Ceux de Mpgrs. les Evêques 
& Députés du fecond Ordre , qui 
avoient été recevoir Mrs.les Commif- 
faires du Roi, font retournés vers eux 
les informer de la délibération, Mer. 
l'Archev. de Bourges portant la parole 
en des termes, qui ont fait connoître 
l'empreffement qu'a eu la Compagnie 
de fecourir Sa Majefté, dont Mrs. les 
Commiflaires ont promis de marquer 
au Roi toutes les circonftances. 


2°. Moyens de payer les quatre millions 


de livres accordés au Ror. 


Le 18 Décembre, Mgrs. les Dépu- 
tés s'étant entretenus de la néceflité 
qu'il y avoit, de pourvoir inceflam- 
ment aux moyens de payer les fommes 
accordées au Roi, font convenus d'en 
remettre l'examen aux lumieres de 
Mgr. le Préfident , l’aflurant d’avoir 
pour fes fentiments route la déférence 
qu'on devoit à fon expérience dans les 
affaires, & l'ont fupplié de fe charger 
de ce foin; ce qu'il a accepté, en di- 
fant que c’étoir feulement pour en ren- 
dre compte à la Compagnie , & fe 
conformer aux réfolutions qu’elle pren- 
droit fur ce fujet. 

Le 19 Décembre, Mer. le Préfident 
a dit, que, fuivaneles ordres de la Com- 
pagnie, il avoit examiné les moyens 
de fournir au Roi la fomme de quatre 
millions de livres accordés à Sa Ma- 
jefté; que les engagements dans lef- 
quels cette Affemblée étroit entrée, 
convaincue des befoins de l'Etat, de- 
mandoient que les moyens fuflent 
prompts & effectifs ; qu'ayant examiné 
tous les Procès-verbaux des Affem- 
blées, il avoit remarqué que l'applica- 
tion de tant de grands hommes, qui 
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2) 
ne Jeu avoit fait découvrir pour ces 
occafions extraordinaires , entre toutes 
les reflources employées en divers 
temps, que trois moyens qui éroient 
les moins à charge au Clergé, dont le 
premier étroit une impoñtion ‘fur tout 
le Clergé. 

Le fecond, une taxe fur tous les 
Ofciers. 

Le troifieme, un emprunt & créa- 
tion de rente ra la recette générale du 
Clergé. 

Qu'il s avoient été tous trois em- 
ployés dans la derniere Aflemblée de 
1690 avec tantde fuccès, qu'ilsavoient 
rendu moins pefant un pen aufli con- 


 fidérable que celui qui avoit été fait à 


1er, moyen, 
Impoftion {ur les 
Bénéficiers, 


Sa Majefté: qu'en 1675, l’on en avoit 
encore trouvé deux be lun, dela 
re des deniers que les Paycurs 
des rentes de l'Hôtel-de-Ville avoient 
reçus di Clergé, fans vérifier d’em- 
plois, dont l'on avoit reçu 300900 li- 
vres; l'autre, le 8° denier fur tous les 
biensaliénés , dans lefquels l'on n’avoit 
aucune cfpérance de rentrer, qui fut 
pris en paiement pour ocboss hvres ; 
qu'il ne connoïfloit plus de pareils 
moyens ; mais que fi Mpors. les Pré- 
lats en trouvoient d’autres, il les fup- 
plioit de les déclarer. 

La Compagnie ayant remercié Mer. 
le Préfident dela peine qu'il avoit bien 
voulu prendre, s'eft entretenue tout le 
refte de la fie des moyens de four- 
nir le don du Roi. 

Le 19 Décembre, de relevée , la 
Compagnie ayant nn & Le 
fes obfervations , fur les moyens de 
fournir au Roi la fomme de quatre 
millions, 

Mr. La Préfident a dit, qu'il paroif- 
foit, par les réflexions fi judi cieufes de 
Mgr. les Prélats, qu'il y avoit beau- 
coup d’embarras dans le choix des 
moyens en particulier ; qu’à la premiere 
vue , il fembloic que limpofition de la 
fomme entiere fur les Bénéficiers de- 
voit être embraflée ,.comme la voie la 
plus naturelle & la plus conforme aux 
réglements du Clergé; mais que fai- 
{ant attention que “le paiement des 
fommes promifes, devoit être confom- 
mé avant l'Affemblée prochaine de 
1695, laquelle, fila guerre continuoit, 

ourroit être obligée à faire de nou- 
vellesimpoñtions, proportionnées aux 
befoins de l’Etar, il fembloit qu'il n’é- 
toit pas à pro pos dou préfente- 
mentles Bénéficiers à faire des efforts, 
fous lefquels ils pourroient faccom- 
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ber, ne faifant que de fortir de plu- 
ficurs paiements très - confidérables : 
que quelque empreffement que le Roi 
pût avoir pour donner la paix à toute 
lPEurope, l’opiniâtreté de fes ennemis 

s'y oppoloit , au préjudice de la Reli- 
gion dontil ct le protecteur, & qu'ain- 
fi il falloit l’aider inceflamment dans 
la continuation de la guerre. 

Qu'à l'égard des conftitutions de 
rentes fur le Clergé, 
moins à charge , tant parce qu’elles 
foulageoient pour un temps les Béné- 
Fes , que parce qu'elles fournifloient 
un (ÉcRUEs plus prompt & plus facile 
à être levé inceflamment. 

Qu'on auroit eu peine à taxer les 
Oficiers du Clergé fans une nécefiré 
preflante ; cependant qu'ils n’avoient 
pas fujet de fe plaindre, puifqu'ils 
jouifloient de Jeurs gages au den. feize 
& demi ou environ, & étoient en pof- 
fefion, fous lyprorcction du Clergé, 
auquel ils appartenoient, d’être exempts 
de logement de gens de guerre, de 
t& de gardes fe Vil les , du marc 
d'or, tailles , collecte des tailles: qu'ils 
étoient exempts de retranchement de 
gages , & avoient plufeurs autres pri- 
vileges confidérables, dont les livres 
étoient tout remplis. 

Qu'on avoit fait diverfes taxes fur 
les Officiers des décimes, tant Provin- 
ciaux ; que Diocéfains, pour jouir des 
augmentations de gages à eux attri- 
bués , ou pour fervir de fupplément ou 
augmentation de finance. 

Qu'en 1636, le Clergé retrancha 
59368 livres 15 f. s den. ar les gages 

des Officiers des décimes, pour die 
au denier quatorze lénce gages , qui 
étoient auparavant au RÉr dure : 
lefquels 99368 iv. 15 f. $ deniers, le 
Clergé céda au Roi, qui les donna aux 
Officiers des décimes au den. douze. 

Qu'en 1641, le Clergé taxa à 197 
mille 835 liv. 16 £. 7 den. lefdits Of- 
ciers, pour augmenter leur finance, 

afin de réduire au jufte leurs gages for 
, * pied du denier quatorze. 

Qu'en 1640, le Roi retrancha deux 
cents mille livres du fonds des décimes 
ordinaires, deftiné pour les rentes , & 
donna ladite fomme , en augmentation 
de gages, au denier "quatorze ; favoir, 
1#06000 y. auxdits Officiers des décie 
mes, & 20000 livres aux Payeurs des 
rentes de l’Hôrtel-de-Ville de Paris. 

Qu'en 1646, le Clergé obligea les 
O d'acquérir pour 
123449 liv. d'augmentations de gages, 
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qu'ils ont acquis au denier quatorze: 

Qu'en ladire année 1646 , lefdits 
Officiers ont été taxés à 300000 livres, 
pour fupplément ou augmentation de 
finance , pour éviter que le Roi ne leur 
retranchât un quartier de leurs gages. 

Qu'en 1657, le Clergé taxa à un 
million cinquante mille livres lefdits 
Officiers des décimes,, pour fupplément 
ou augmentation de finance, pour évi- 
ter que le Roi ne leur retranchât un 
quartier de leurs gages, ou ne les ré- 
duisit au denier dix-huit. 

Qu'en 1661, le Clergé avoit taxé à 
750000 liv. lefdits Officiers des de 
mes, pour fupplément ou augmenta- 
tion de finance. 

Qu'en 1666, le Clergé taxa pareille- 
ment à 500000 liv. lefdirs Officiers. 

Qu'en 1670, ledit Clergé taxa pa- 
reillement à 300009 liv, lefdirs Of- 
ciers. 

Qu'en 1675 ; le Clergé taxa à 1400 
mille liv. lefdirs Officiers, pour jouir 
de 100000 liv. d'augmentation de 
ges fur le pied du denier quatorze. 

Et qu'en 1690, le Clergé avoir taxé 
lefdits Officiers à deux millions cinq 
cents mille livres, pour jouir de 138 
mille 888 liv. 13 f. 4 den. d’augmenta- 
tion de gages au denier dix-huit. 

Que ces Officiers, nonobftant tou- 
tes ces taxes, jouiflants encore de 
leurs gages au denier feize & demi 
ou environ, comme il lavoit déja ex- 
pofé à la Compagnie, devoient fou- 
Jager le Clergé par des paiements de 
taxes, en augmentation de finances , 
dans une occalion fi preffante. 

Qu'il croyoit que ces trois moyens 
raflemblés, en partageant le poids en- 
tre les Bénéficiers & les Officiers, le 
rendroit moins difficile à fupporter. 

Sur quoi, les Provinces ayant été 
appelées , celle d’Arles étant la pre- 
miere en tour d’opiner, il a été arrêté 
qu'on fe ferviroit des trois voies, de 
lemprunt, de la taxe fur les Officiers, 
en augmentation de finances, & de 
l'impofition fur les Bénéficiers. 

Que lon feroit un emprunt de deux 
millions fept cents mille livres en 
conititution de rente. 

Que les fommes, lefquelles feroient 
accordées aux Traitants pour le rem- 
bourfement de leurs frais & avances, 
& les frais communs de cette Affem- 
blée, feroient impofés & levés fur les 
Bénéficiers en deux termes. 

Et que les Oficiers du Clergé fc- 
roient taxés à ercize cents mille livres 


ga- 
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ou environ, en augmentation de fi- 
nances feulement, fans augmentation 
de gages; les Officiers Provinciaux, 
Receveurs & Contrôleurs, à raifon 
d’un denier & demi, & les Diocéfains, 
Receveurs & Contrôleurs, à raifon 
d’un denier feulement. 

Le 21 Décembre, après-midi, Mgr. 
le Préfident a dit, que fi chacun vou- 
loit dire fa penfée, on pourroit en- 
fuite prendre les expédients, qui pas 
roîtroient les plus convenables aux be- 
foins de l'Etat & à la commodité des 
Eccléfiaftiques : fur quoi ayant été fait 
plufeurs réflexions fur les moyens or- 
dinaires dont le Clergé à accoutumé 
de fe fervir pour payer les dons gra- 
tuits qu'il fait au Roi, qui font l'im- 
pofition, la raxe fur les Officiers ou 
lPemprunt, on avoit trouvé que les 
Bénéficiers, venant À peine de fortir 
du dernier paiemene de l'impofirion 
lon gratuit de 1690, & ayant été 
obligés de payer de groffes fommes, 
foit pour l'affaire des amortiflements, 
foit pour le rachat de pluficurs char: 
ges établies dans tous les Dioccles 
du Royaume, ils fe trouvoient enrié- 
rement épuilés & hors d'état de fup- 
porterune nouvelle charge, comme fe- 
roit celle d’une impoñtion de quatre 
millions, dont la levée devoir fe faire 
dans des termes très-cours ; qu'il étoic 
jufte de leur donner du temps pour 
refpirer, & que par conféquent l’on fe 
trouvoir réduit par la néceflité à pren- 
dre la voie de l'emprunt, & celle d’une 
taxe fur les Officiers, tant Provinciaux, 
que Diocélains des décimes & acqué- 
reurs de gages. 

À l'égard de l'emprunt, on a ren- 
voyé à une autre féance à en difcuter 
la maniere ; & quant à la taxe des OH- 
cicrs, après avoir examiné ce qui s'é- 
toit fait dans les Aflemblées précéden- 
tes, on a trouvé dans quelques-unes, 
qu'ils avoient été taxés par augmen- 
tation de finances, & que dans d’au- 
tres on leur avoit donné des au- 
gmentations de gages, proportionnées 
au capital de la taxe qu'on avoit im- 
pofé fur eux ; que toutes ces taxes étant 
jointes à leur premiere finance, il fe 
trouvoit par le calcul exat qui en avoit 
été fait, qu'ils jouifloient encore de 
leurs gages, fur le pied du denier feize 
& demi ou environ; qu’en cer état, 
& par rapport à la contribution que 
tous les Particuliers du Royaume font 
pour les befoins de l'Etat dans les 
conjoncturcs préfentes , il paroifloit 
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que la condition des Officiers du Clergé 
n'étoit pas trop mauvaife, fi on leur 
impofoit à prélent une taxe qui rédui- 
sît leurs charges ; favoir, celles des 
Receveurs & Contrôleurs - Provin- 
ciaux, & acquéreurs de gages, au de: 
nier dix-huit, & celles des Receveurs 
& Contrôleurs Diocéfains, au denier 
dix-fept & demi ; & que pour rendre 
cette charge plus infenfble, on pour- 
roit lever cette taxe en trois termes 
égaux, à commencer de celui de Fé- 
vrier prochain : après quoi les Pro- 
vinces s'étant afflemblées pour concer- 
ter leurs avis; 

Il a été arrêté & délibéré unanime- 
ment, & d’un commun confentement, 
que pour faireune partie du fonds des 
quatre millions de livres, qui ont été 
accordées à Sa Majefté dans la pré- 
fente Afemblée, il fera fait une taxe 
par augmentation de finance, & fans 
augmentation de gages, fur tous les 
Officiers du Clergé &. acquéreurs de 
gages, laquelle ils paieront comme de- 
niers Royaux, dans le lieu où la re- 
cette Provinciale eft établie, à la di- 
ligence des Receveurs en exercice, 
entre les mains defquels les gages fe- 
ront faifis, aux termes de Février & 
Octobre 1694, & Février 1695, éga- 
lement fur Îles quitrances du Sieur de 
Pennautier , Receveur - Général du 
Clergé, vifées par Meflieurs les Agents- 
Généraux , dont il en fera expédié 
une pour chaque Officier en particu- 
lier, ladite taxe montant à douze cents 
quatre-vingtr-quinze mille fix cents 
cinquante-neuf livres huit fols fepr de- 
miets, à quoi revient la réduction de 
lajouiflance de leurs gages, taxations 
équipolentes à gages & augmentations 

e gages , qui eft à préfent fur le pied 
du denier {eize & demi; favoir, celle 
des Receveurs & Contrôleurs Provin- 
ciaux des décimes, & Acquéreurs des 
gages au denicr dix-huit, & celle des 
Receveurs & Contrôleurs Diocéfains 
au denfr dix-fepr & demi, laquelle 
fomme de douze cents quatre-vingt- 
quinze mille fix cents cinquante-neuf 
livres huit fols fept deniers, tiendra 
lieu d': entation de finance aux- 
dits Officiers & Acquéreurs, pour en 
être rembourfés, en cas de rachat de 
leurs Offices & augmentations de ga- 
ges, le tout, fuivant l'écart & rôle qui 
en fera arrêté dans l'Affemblée, fur 
les extraits 
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mandé des Lettres-Patentes au Roi, 
pour autorifer la préfente délibération 
& en ordonner l'exécution; & que Sa 
Majefté {era très-huniblement fupphée 
de confirmer tous lefdits Oficiers 
dans les privileges, exemptions & pré= 
rogatives À eux accordés par les Edirs 
de leurs créations, Déclarations & Ar- 
rêts, & contrats paflés entre Sa Majefté 
& le Clergé de France, notamment 
dans lexemption des gens de guerre 
en l’année de leur exercice, même 
d'accorder aux Receveurs Provinciaux 
le droit de Commirtimus, dont jouif- 
fent les Receveurs-Généraux des f- 
nances, à l’inftar defquels ils ont été 
créés. h 
Que Sa Maicfté fera aufi très-hum- 
blement fuppliée de donner fes Let- 
tres-Patentes, pour permettre aux 
Dioceles qui fe trouveronc propriétai- 
res, ou avoir rembourfé & amorti les 
charges, tant des Reccveurs & Con- 
trôleurs Provinciaux, que des Diocé- 
fains & Acquéreurs de gages, ou par- 
tie des augmentations de gages , attri- 
bués auxdits Officiers des décimes , 
d'emprunter les deniers, ou impofer 
fur eux les fommes auxquelles ils fe- 
ront compris dans ledit rôle defdires 
taxes; en cas d'emprunt, d’en impofer 
la rente, & fans que pour raifon de 
l'emprunt, ou impofrion des denicts 
defdites taxes, lefdits Diocefes aient 
befoin d'obtenir des Lerrres particu- 
lieres d’afliette & autres expéditions, 
que les-généräles, qui feront données 
fur la préfente délibération. 

Et d'autant qu'il y a pluficurs Dio- 
cefes , qui peuvent avoir amorti leur 
portion de Ja rente de cent mille li- 
vres, donnée en augmentation de ga: 
ges en 1675, aux Officiers du Clergé, 
au denier quatorze; & que faute d'en 
avoir connoïflance , la taxe en a été 
faite fur lefdits Ofiiciers, comme s'ils 
jouifloient en effer de ladire augmen- 
tation, par le moyen de laquelle ta- 
xe, s'ils étoient obligés de la payer, 
leur finance fe trouveroit fur un trop 
haut pied. 

L’Affemblée a arrêté, que les Dio- 
cefes qui ont acquis, amorti & rem 
bourfé à leurs Officiers leur part des 
centmille livres de rente, qui ont été 
impofécs fur le Clergé en 1675, & 
données en augmentation de gages 
au denier quatorze, paieront, à la 
décharge des Officiers Diocéfains, une 
È aus de gages 
ie ou rembourfée, 
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Le 21 Décembre, Mgr. le Préfident 
a dit, que l'Affemblée ayant déja 
pourvu au paiement d'une partie des 
quatre millions de livres qu’elle a ac- 
cordés au Roi, pour lui aider à fub- 
venir aux dépenfes de la guerre, que 
S. M. foutient avec tant de gloire de- 
puis plufieurs années, à l'avantage de 
la Religion & de l'Etar, il neluireftoit 
plus qu’à faire fonds de deux millions 
700 mille liv., pour lefquels elle avoit 
réfolu de fe fervir de la voie de l’em- 
prunt, comme beaucoup plus prompte 
que celle de l'impofition. 

L'affaire mife en délibération, l'A 
femblée, après avoir opiné par Pro- 
vinces, pour témoigner au Roi fon 
zele & fon attachement, a unanime- 
ment délibéré & arrêté, qu'il fera fait 
inccflamment, au nom du Clergé, un 
emprunt au denier dix-huit, de deux 
millions fept cents mille livres ; & à cet 
effet, la Compagnie a nommé Mgr. 
l'Archev. de Paris & Mrs. les Agents- 
Généraux du Clergé de France, aux- 
quels clle donne pouvoir & puiffan- 
ce, pour & au nom dudit Clergé, d'em- 
prunter & prendre à conftitution de 
rente ladite fomme de deux millions 
fept cents mille livres, & de pañlèr 
tous contrats de conftitution de rente 
à ceux qui fourniront ladice fomme; 
d’obliger rous les biens Eccléfiaftiques, 
du général & des Particuliers dudit 
Clergé de France folidairement, fans 
divifion , ni difcuflion; aux renoncia- 
tions requifes de payer lefdites rentes 
conftirnées, de fix en fix mois, dans 
la ville de Paris au Bureau de la recette 
générale du Clergé de France, & de 
déclarer dans lefdits contrats qui fe- 
ront pallés, que les deniers, qui feront 
employés au paiement de partie def- 
dits quatre millions de livres, eft pour 
faire le fonds annuel defdites rentes : 
qu'il fera fait un département & une 
impoñtion annuelle de la fomme de 
150 mille livres, à laquelle revient la 
rente au denier dix-huit de ladite 
fomme principale de deux milliors 
fept cents mille livres, fur tous les 
Dioccfes de ce Royaume, &, en exé- 
cution d'icelui, fur tous les Bénéfi- 
ciers de chaque Diocefe payants & 
non payants décimes, par les Arche- 
vêques, Evêques, ou leurs Vicaires- 
Généraux, Syndics & Députés de cha- 
que Diocefe, felon leurs confciences, 
& la cofnoiflancesqu'ils auront de la 
qualité & revenu des Bénéfices, & au- 
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tres biens d'Eglife, & fur le pied de 
la valeur d’iceux. 

Commeauflifur les CommunautésEc- 
cléfiaftiques , tant féculieres que régu- 
licres, Maifons nouvellementétablies , 
Menfes conventuelles, Offices clauf- 
traux , dignités dans les Eglifes, Chan- 
tres du bas-chœur, Titulaires, Chapel- 
les, Fabriques, Obits, Fondationsrura- 
les, payants & non payants décimes, Cu- 
res & Vicairies perpétuelles, qui jouif- 
fent ou jouiront de la portion congruc, 
fuivanc & conformément à la Décla: 
ration du Roi, du 30 Juin 1690, & 
tous autres, fans exception, jouiflant 
des dîmes de leurs Paroifles, ci-devant 
immpofées aux décimes ordinaires, lef- 
quels ils paicront aufli-bien que ce qui 
fera fur eux impofé, en exécution de 
la préfente délibération, & générale- 
ment fur tous les poflédants & jouif- 
fants des biens Eccléfiaftiques, de quel- 
que qualité qu'ils foient, payants & 
non payants décimes, quand bien mê- 
me ils ne fe trouveroient pas compris 
au département des décimes & impo- 
fitions ordinaires, fans qu'aucun puifle 
s'en exempter, fous prétexte des privi- 
leges & exemptions à eux accordés, en 
vertu des Lettres-Patentes, Déclara- 
tions & Arrêts du Confeil, même avec 
le confentement des Syndics Députés 
des Diocefes, nonobftant les Arrêts de 
vérification & enrégiftrements defdites 
Lettres & privileges ès Cours Souve- 
raines & Chambres Eccléfiaftiques, aux- 
quels Sa Majefté fera fuppliée de dé- 
roger, & ceux qui pofledent lefdites 
Mecnfes conventuelles, paieront les 
taxes qui feront impofées fur eux, fans 
pouvoir les répéter, ni faire payer aux 
Titulaires & Bénéficiers, fous prétexte 
de partage de Menfes, Concordats, 
Tranfaétions anciennes & nouvelles. 
encore qu'il fût ftipulé par traités & 
conventions ou ordonné par jugements 
& Arrêts qu'ils jouiront de leurs reve- 
nus francs & quittes de routes charges, 
nonobftant toutes chofes à ce éontrai- 
res attendu que la préfente impofition 
a été accordée à Sa Majefté, pour être 
payée par tous ceux qui pofledent & 
jouiffent de quelques biens d'Eglife. 

Ne feront néanmoins compris dans 
ledit département, les Chevaliers & 
Commandeurs de Malrhe, en confidé- 
ration des grandes dépenfes qu’ils font 
obligés de faire préfentement, pour fou- 
tenir la guerre contre lesinfideles, fans 
préjudice tourefois de les impofer lorf- 


Les Chevaliers 
& Commandeurs 
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gages, exempts 
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que le Clergé le trouvera à propos, 
fuivant le craité fait avec eux. 

Comme aufli ne feront compris dans 
ledit département, les Eccléliaftiques 
qui n’ont que des gages, comme les 
Chantresamovibles, & non Titulaires 
du bas-chœur, & d'autant qu’il y a des 
Bénéfices annexés à d'autres Bénéfices, 
ou à des Communautés, lefdites an- 
nexes demeureront taxées en leur chef 
lieu, fi ce n’eft qu'elles foient em- 
ployées féparément au rôle des déci- 
mes ordinaires de quelques Diocefes, 
& outre cela qu'elles y aient été fépa- 
rément taxées dans le département de 
1641, rectifié en 1646. 

Lequel déparremenrfera fourni dans 
chaque Diocefe, dans un mois, après 
la date de la préfente délibération; & 
fera Sa Majelté fuppliée d’ordonner , 
par fes Lertres- Patentes, que ce qui 
fera ainfi fait par les Archev. Evêques, 
ou leurs Vicaires-Généraux, Syndics & 
Députés des Bureaux Diocéfains, fera 
exécuté nonobftant toutes oppofitions, 
attendu la conféquence & retardement 
du paiement qui pourroit en arriver, 
& que s'il arrive quelques contefta- 
tions au fujet dudit département & 
taxe d’icelui, Sa Majefté fera fuppliée 
d'ordonner. que les intéreflés fe pour- 
voiront en premiere inftance aux bu- 
reaux particuliers des Dioceles, & par 
appel, aux Chambres Ecciéfiaftiques 
des décimes, & d’en interdire la con- 
noiffance à tous autres Juges, même 
aux Intendants de Juftice, Police & 
Finances dans les Provinces, & Com- 
miffaires départis enicelles, & que nul 
ne pourront le fouftraire de la Jurif- 
diétion, tant des bureaux particuliers 
des Diocefes, que defdites Chambres 
Eccléfiaftiques des Provinces, fous pré- 
texte d’exemprions & autres privileges 
quelconques. 

Laquelledite fomme de 150000 liv. 
fera remife entre les mains du Rece- 
veur-Général du Clergé de France, en 
fon domicile à Paris, aux termes or- 
dinaires des décimes , pour être par lui 
payée à ceux qui auront fourni leurs 
deniers, & à qui on aura pañlé des con- 
trats de conftitution derente, fur leurs 
fimples quittances, de fix mois en fix 
mois, & ainfi qu'il fera porté par lef- 
dits contrats de conftirution; de la- 
quelledite fomme de 150000 livres, 
reçue annuellement, & payée par lui 
auxdirs Rentiers, il en comptera aux 
Affémblées-Générales, & les quirtan- 
ces en feront enfuire remifes aux ar- 
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chives du Clergé, & enfermécs fous 
deux clefs, dont chacune fera gardée 
par un de Mrs. les Agents - Généraux 
du Clergé. Si aucuns Diocefes défirent 
fe racheter, & amortir ce À quoi ils au- 
rot été taxés pour leur part de ladite 
impofition de 150000 livres, ils pour- 
ront le faire en payant fur les quitran- 
ces du Receveur-Général du Clergé, le 
principal de leur taxe, qui tiendra lieu 
d'emprunt, fans pourtant que les Dio- 
cefes qui feront ledit amortiflement, 
puiflenc être déchargés de la folidité 


générale envers les créanciers dudit * 
Clergé; & pour faciliter ledit amor- 


tifflement & rembourfement, Sa Ma- 
jefté fera fuppliée de donner fes Ler- 
tres-Patentes, portant permiflion aux 
Dioccfes d'emprunter les deniers, ou 
les impofer fur eux, & fans que pour 
raifon de l'emprunt, ou impofition des 
deniers dudit amorriflement, ces Dio- 
cefes aient befoin d'obtenir des Lettres 
particulieres d’aflierte, ou autres expé- 
ditions que les générales, qui feront 
données fur la préfente délibération. 
Qu'à l'égard des fommes capitales 
qui ferontempruntées, elles feront re- 
mifes lors de la paflation des contrats, 
entre les mains dudit Receveur-Géné- 
ral du Clergé, qui interviendra, à çet 
cffet, dans lefdits contrats, pour être 
lefdites fommes par lui portées incef- 
famment au Tréfor Royal, à fa dé- 
charge & à celle du Clergé, en déduc- 
tion de partie defdits quatre millions de 
liv. accordésgans l’Affemblée préfen- 
te, dans lefquelles quittances fera fait 
mention : que les deniers feront pro- 
venus defdirs emprunts, defquels ca- 
pitaux par lui reçus, & des paiements 
faits au Tréfor Royal, il en fera un 
compte de recerte & dépenfe qui fera 
atrêté par la prochaine Affemblée du 
Clergé, dont un double, & fefdites 

yittances feront remifes aux Archives 
du Clergé. 

Que de la préfente délibération il fe- 
ra fait cinq originaux en parchemin, 
fignés par Mgr. l’Archev. de Paris, Pré- 
fident,& contrefignés par le Secrétaire 
de l'Affemblée, donc il y en aura qua- 
tré qui ferviront pour $90000 liv. cha- 
cun, & le cinquieme, pour 700000 li- 
vres, & feront dépolés ès mains, fa- 
oo livres chacun, 


voir : quatre de $00c 
entre les mains de Mrs. Caillet, Sava- 


lete, Mortier & Bella le jeune, 
Notaires au Châtelet ris, & le 
cinquieme, de 700000 s,entre les 


mains de M. Baudry, aufli Notaire au- 


Les Dioceles 
qui amortiront 
leur taxe annuel 
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pit Châtelet, furlefquels originaux fe- 
ra fait mention des contrats, à mefure 
qu'ils feront pallés, avant que les grof- 
fes puiflenc en être délivrées, fur lef- 

uelles grofles le Notaire dépofitaire 
de ladire délibération, mettra fon cer- 
tificat de ladite décharge : que l’aéte 
du dépôt de ladite délibération fera 
mis au bas defdites expéditions, & fi- 
gné par deux Notaires, & lorfque l’em- 
prunt porté par chaque expédition fera 
confommé, il fera mis au bas par le 
Notaire qui en fera dépofitaire, que 
ladite délibération eft remplie; & fera 
ladite mention fignée par ledit No- 
taire & fon collegue. 

Et en cas que dans la fuite il fe pré- 
fente des perfonnes qui aient befoin 
des fommes qu'ils auront prêtées , l'Af 
femblée, pour faciliter le commerce 
defdites rentes, a donné pouvoir à 
Mgr. l’Archevêque de Paris, & à Mrs. 
les Agents-Généraux & à leurs fuccef- 
feurs, de prendre, à conititution de 
nouvelles rentes, les mêmes fommes, 
pour être employées au rachat des ren- 
tes de ceux qui voudront être rembour- 
fés, jufqu’à concurrence d’icelles, aux 
mêmes ftipulations, claufes, condi- 
tions & obligations ci-deflus, à con- 
dition, & non autrement, qu'il fera 
porté par lefdits contrats, que l’em- 
prunt cft fait pour payer un créancier 
dudit Clergé, & que dans la quittance 
que ledit créancier fournira, il fera fait 
mention des mêmes deniers qui ont 
été empruntés, & de œlui à qui on 
aura pallé un nouveau contrat, afin que 
celui qui aura prêté pour faire ledit ra- 
chat, foit fubrogé aux droits & hypo- 
theques de celui quiaura été rembourfé. 

Et pour l'exécution de la préfente 
délibération, Sa Majefté fera très-hum- 
blement fuppliée d'accorder fa Décla- 
ration, pour l’approuver, l’autorifer & 
donner le pouvoir de paffer les contrats 
de conftitution de rente au denier dix- 
huit, & de permettre au Clergé d’em- 
prunter des étrangers, & non natura- 
lifés, & de ceux demeurants hors du 
Royaume, pays, terres & Scigneuries 
de l’obéiffance du Roi, ainfi que fi c’é- 
toient fes propres fujets , & auxdits 
étrangers de difpofer des rentes qui leur 
aurontété conftituées par ledit Clergé, 
ou qu'ils acquerront fur lui entre-vifs 
ou par teftament ou autrement, en 
quelque forte & maniere que ce foit; 
& en cas qu'ils n’en aient pas difpolé, 
que leurs héritiers leur fuccéderont , 
encore que leurs donataires, légaraires 
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ou héritiers, foient étrangers & non 
regnicoles, & de renoncer aux droits 
d’aubaine & autres, & à celui de con- 
fifcation, en cas qu'ils fuflent fujets 
des Princes & Etats contre lefquels Sa 
Majefté eft ou pourroir être ci-après en 
guerre, & que lefdites rentes qui au- 
roientétéainfacquifes par lefdits étran- 
gers, foient exemptes de toutes fortes 
de marques & derepréfailles, pour quel- 
que caufe & prétexte que ce foit, le 
tout ainfi que Sa Majefté l’a permis 
pour les rentes qu’elle a créées fur les 
Aides & Gabelles : comme aufli fera 
fuppliée Sa Majefté de permettre qu'à 
l'avenir il puifle être fait de nouveaux 
contrats au denier dix-huit, à ceux qui 
offriront leurs deniers pour rembour- 
fer les créanciers , & d’exempter du con- 
trôle, les contrats, quittances & autres 
actes , concernant la préfente conftitu- 
tion de rente, tout ainfi qu'il fe prati- 
que à l'égard des rentes de l’'Hôtel-de- 
Ville de Paris, laquelle Déclaration 
fera vérifiée & enrégiftrée au Parlement 
de Paris, Grand-Confeil , & par-tout 
où befoin fera. 

Mer. le Préfident à dit, qu'ayant 
fait un compte avec les trairants de 
l'affaire des bois, il avoit trouvé qu'ils 
avoient reçu des Eccléfiaftiques qui 
avoient payé un écu par arpent, par 
provifion fur la taxe pour laquelle ils 
étoient compris dans les rôles du Con- 
feil, la fomme de 807000 livres, fui- 
vant leur regiftre, & la certification 
qu'ils étoient prêts d’en donner, fans 
y comprendre ce qui peutavoir été payé 
à leurs commis dans les Provinces : 
que cette fomme ayant fervi aux trai- 
tants à partie du rembourfement de 
leurs avances, & la Déclaration du 
Roi, du 24 Février 1693, ayant été ré- 
voquée, tout ce qui s’en éroit enfuivi 
ne pouvoit plus avoir de lieu, & que 
toutes chofes devoient être remifes 
comme auparavant, & qu'il étoit jufte 
que les Eccléfiaftiques qui avoient payé 
leurs taxes, fuflent rembourfés en la 
maniere que la Compagnie le jugeroit 
à propos. 

Que dans la difcuffion de cette af- 
faire il avoit été reconnu que des qua- 
tre millions de livres que lAflemblée 
avoit accordés à Sa Majefté,ilen étoir 
encore dû au Roi la fomme de deux 
millions cent vingt-cinq mille liv. le 
furplus lui ayant été payé par les trai- 
tants, ou par le fieur de Pennautier ; 
& que pour la payer, il feroit mal-aifé 
de trouver un moyen plus sûr & plus 
prompt, 


Recette des 
Traitants, {ur f# 
taxe d'un écu par 
arpent, montant 
à 807060 liv, 


Rembourfement 
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ont payé au-delà 
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prompt, que celui de prendre certe 
fomme fur les premiers emprunts qui 
{e fcront en vertu de la délibération du 
22 Décembre 1693, portant pouvoir 
d'emprunter deux millions fept cents 
mille livres : que par cette voie la par- 
tie du Roi , de deux millions cent vingt- 
cinq mille livres, étant acquitrée, il 
refteroit une fomime de 575000 liv. à 
emprunter, quipourroit fervir au rem- 
bourfement des Eccléfiaftiques, & le 
furplus pourroit leur être payé par le 
fieur de Pennautier, des deniers qu'il 
recevra fur la taxe des Officiers du 
Clergé, du terme de Février 1695. 

Sur quoi délibération prife par les 
Provinces, il a étédélibéré & arrêté, 
que pour foulager l'emprunt qui de- 
vroit fe faire de la fomme entiere de 
deux millions fept cents mille liv. qui 
pourroit diminuer d’autant les confti- 
tutions de rente qui fe font pourle Roi 
à P'Hôrel-de-Ville de Paris ; 1l fera pañlé 
aux Eccléfiaftiques qui ont payé au-delà 
de 500 liv. pour la taxe des bois, par 
Mgr. l’'Archev. de Paris, & Mrs. les 
Agents du Clergé, en vertu de ladite 
délibération du 22 Décembre 1693, des 
contrats de conftitution de rente au 
denier dix-huit, à commencer de la 
date des contrats en la même forme & 
maniere qu'ils-feront paflés à ceux qui 
préteront leurargent au Clergé; & pour 
la valeur defdits contrats, lefdits Ec- 
cléfiaftiques rapporteront les récépiflés 
des traitants, que le fieur de Pennau- 
tier prendra pour argent comptant, lef- 
quels il fera obligé de rapporter pour 
juftifier cette dépenfe ou l’'ampliation 
defdirs récépiflés, fignée par un des 
traitants, s'ils veulent retirer l'original 
de leur récépiffé avant l'Affemblée pro- 
chaine, (1) & pour ce qui fera dû aux 
Eccléfiaftiques qui fe trouveront avoir 
payé moins de $oo livres, il leur fera 
payé comptant, par ledit fieur de Pen- 
nautier, fur les deniers qu’il recevra 
de la taxe des Officiers du Clergé, im- 
pofée au terme de Février 1695, en 
rapportant les récépiflés defdits trai- 
tants, ou du fieur Volland , leur Com- 
mis , {ur lefquels ou fur les ampliations 
fignées par eux, il en fera tenu compte 
audit fieur de Pennautier, dans la dé- 
penfe qu'il en fera dans le compte qu’il 
rendra à l’Affemblée prochaine. 

Le 2 3 Décembre, de relevée, la Com- 
pagnie a examiné les Lerrres-Patentes 
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queS. M. a bien voulu accorder aux pré- 
cédentes Affemblées, pour permertreles 
levées qu’elles avoient ordonnées, afin 
de régler la maniere dont l’on fupplie- 
roit le Roi de vouloir bien faire moti- 
ver celles qui étoient néceflaires pour 
autorifer les délibérations de la Com- 
pagmie, & Mr. le Préfident a dit, 
qu'elle devoit efpérer des marques de 
bonté que Sa Majefté avoit bien voulu 
faire donner à cette Aflembléc, par 
Mrs. fes  Commiflaires, qu’elle accor- 
deroit toutes les lectres néceffaires. 

Le 2 Janvier 1604, Mgr. le Préfi- 
dent a marqué, qu'il avoit cu l'honneur 
d’expofer au Roi les délibérations de 
PAflemblée , lefquelles Sa Majefté avoit 
approuvées, avec aflurance de les auto- 
rifer par fes Lettres-Parentes, & qu’elle 
avoit bien voulu même exempter les 
contrats de l'emprunt qui étoit à faire, 
des droits de contrôle : que M. de Pont- 
chartrain, lequel y avoit été préfenc, 
avoit facilité avec tant d’emprefflement 
les chofes qu'il avoit propofées pour 
Pintérêr du Clergé, qu'il s’étoit cru en- 
gagé à lui en faire un compliment de 
la part de la Compagnie. 

Agr. le Préfident a ajouté, que le 
Roi avoit trouvé bon que les fommes 
payées par les Eccléfiaftiques poflédant 
des bois , au-deflous de $0o livres, leur 
fuflent rembourfées dans le dernier 
terme des impofitions, & qu'il leur fût 
fait des contrats de conftitution de ren- 
te, pour les fommes qui feroient au- 
deffus de $0o livres. 


3°. Département des impofirions. 


Le 21 Décembre, après-midi, Mgr. 
le Préfident a dit, qu'après avoir réfolu 
les moyens, il s’agifloic de régler fur 
quel pied l’on feroit les impofitions : 
que depuis le département de 1516, 
lequel avoit établi le premier pied, le 
Clergé avoitété en de perpétuelles agi- 
tations fur ce fujet; qu'en vain les Af- 
femblées de 1621, 1641 & 1645, 
avoient travaillé à contenter les Pro- 
vinces de de-là la Loire, qui fe pré- 
tendoientfurchargées par l’ancien pied, 
en le laiffant fubfifter pour les décimes 
ordinaires, & faifant des pieds nou: 
veaux pour les dons gratuits : que la 
tranquillité n’avoit duré que dans les 
temps où il n’y avoit eu que des impo 
fitions à faire {ur les Bénéficiers; mais 
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que lorfqu'en 1635 , il avoit fallu im- 
poler une rente de cent mille liv. que 
l'Affemblée de 1675 avoit créée, les 
conreftations s’éroient renouvellées , 
enfortequ'elle avoit été obligée de faire 
un nouveau pied; que ce pied avoit été 
examiné dans la derniere Affemblée de 
1690, par une Commiflion compofée 
de Prélats de decà & de de-là la Loire, 
diftingués par leur capacité dans les af- 
faires du Clergé; mais que les Provin- 
ces de de-là la Loire, ne s’en étant pas 
encore voulu contenter, ni fouffrir que 
les rentes qui étoient à impofer en 
1690, fuflent impofées fur ce pied, il 
en avoit encore fallu faire un autre, & 
qu'après plufieurs conférences, dans lef- 
quelles les Provinces de decà & de delà 
la Loire avoient foutenu par plufieurs 
raifons très-fortes de part & d'autre, 
les intérècs de leurs Provinces :onétoit 
enfin convenu d'un expédient fuggéré 
par lefprit d'union qui avoitregné dans 
toute cette Aflemblée, & qui fut éga- 
lement agréable à tous Mgrs. les Dé- 
putés, qui étoit, que des 460000 liv. 
de rente qui étoient à impofer, il en 
feroit impofé 246000 liv. fur le pied 
de limpofition de 1646, & 2140001. 
furle pied des gages accordés en 1621, 
& Mgr. le Préfident a ajouté, que ce 
pied & ce département, dans le temps 
qu'il fut fait, fut fort approuvé; mais 
que le temps feul pouvoit.en marquer 
Icsinconvénients , & donner lieu à d’au- 
tres vues, & que c’étoir fur cela que 
l'Afflemblée avoir à fe déterminer. 

Mpgrs. les Prélats de deçà & de delà 
Ja Loire ayant établi leurs prétentions 
refpectives pour le pied du départe- 
ment, par des raifons très fortes, mais 
en des termes pleins de déférence les 
uns pour les autres; on remit la déli- 
bération au lendemain. 

Le 22 Décembre, Mgr. l'Archev. de 
Reims, dont la Provinceétoit en tour 
d’opiner la premiere, a dit, que la quef- 
tion qui faifoit le fajer de la délibéra- 
tion, avoit été tant de fois agitée dans 
les Afflemblées du Clergé, & avoit 
donné lieu à tant de conteftations, 
qu'il n’y avoit pas lieu de fe flatter de 

ouvoir la décider dans le peu de temps 

ue PAflemblée avoit encore à durer. 
Qu'il propoferoit bien aux Provinces 
de delà la#Loire de faire l'impoñition 
de la rente qui étoit à lever fur le Cler- 
ge, fur le pied de 1516, ou fur le pied 
des gages accordés en 1621 ; mais com- 
me il étoir perfuadé qu’elles n’accepte- 
roient pas ce pied, puifqu’elles na- 
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gréoient pas celui qui avoir été fait en 
1690, pour l’impofition des rentes, 
quoique bien plus avantageux à leurs 
Provinces, ilcroyoit qu’il ny avoit pré- 
fentement d'autre parti à prendre, que 
de prier Mgr. le Préfident de trouver 
quelque expédient pour accommoder 
les Provinces de decà & de delà la Loi- 
re, & que pour lui il lui remettoit bien 
volontiers les intérêts de fa Province: 
la délibération n'ayant pu être ache- 
vée, elle a été remife à l'après-midi. 

Le22 Décembre, de relevée, la Pro- 
vince de Narbonne ayant repris la dé- 
libération commencée le matin, & 
ayant opiné, ainfi que toutes les autres 
Provinces en leur rang, elles ont re- 
mis, d’une commune voix, la décifion 
de leurs différends à Mgr. l'Archev. de 
Paris, étant parfaitement inftruit des 
droits des Provinces. 

Le 24 Décembre, Mor. le Préfident 
a dit, que la Compagnie s'étant trou- 
véc divifée fur la maniere de l'impoli- 
tion des cinquante mille écus de rente 
qui étoient à lever dans tous les Dio- 
cefes du Royaume, & ne pouvant pas, 
quant à Mines cfpérer, par le peu de 
temps que devoit durer cette Aflem- 
blée, d'en faire un département qui 
convint également aux Provinces de 
deçà & de delà la Loire ; elle avoit jugé 
à propos de renvoyer à l'Affemblée pro- 
chaine de 1695, la décifion du fond de 
ce différend, & en même-temps qu’elle 
lui avoit fait l'honneur de vouloir bien 
s'en rapporter à lui pour en faire un 
département qui feroit exécuté par pro- 
vifion : quela confiance que les Provin- 
ces de delà la Loire lui avoient mar- 
quée, lui avoit été fi fenfible,qu'ilavoit 
fouhaité pluficurs fois de pouvoir trou- 
ver les moyens de pouvoir les foulager 
autant qu'elles pouvoient le défirer el 
les-mêmes ; mais que les Provinces de 
deçà la Loire ayant bien voulu auffi fe 
rapporter à lui de cette impoftion, & 
fe trouvant également Préfidenc & des 
unes & des autres, par l'honneur qu’el- 
les lui avoient fait dele choifir, il avoit 
été obligé de chercher les moyens de 
foulager les unes, fans donner pour- 
tant lieu aux autres de fe plaindre : que 
dans cette penfée il s’étoit fait rappor- 
ter tous les départements des gages ou 
augmentations de gages qui avoient été 
accordés aux Officiers des décimes, 
depuis la création de leurs offices : qu'il 
avoit connu, par cesdéparrements ,que 
tous ceux qui avoient été faits jufqu’en 
Pannée 1641, l’avoient été fur le pied 


Les Provinces 
de deçà & de delà 
Ja Loire remettent 
à Mgr. le Préfid. 
la décifion de 
leurs différends 
für le pied du dé- 
partement, 


Avis de Mgr. le 
Préfid. à ce fujets 
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de l’impofition faite en 1516, & que 
ceux qui avoient été faits depuis, l’a- 
voient été fur des picds différents ; mais 
qu’il ny en avoit pas dans lequel les 
Provinces de delà la Loire, euflenr été 
traitées plus favorablement que dans 
celui de 1690 : que dans certe Aflem- 
blée, toutes les raifons des Provinces 
de delà la Loire ayant étédifeurées pen- 
dant fix femaines enticres, elle avoit 
enfin réfolu, pour foulager les Provin- 
ces & conferver l’union & la concorde 
qui doit être entre toutes les Provinces 
Éccléfiaftiques, de faire un départe- 
ment des 460000 liv. de rente, qui 
étoient à impofer fur un nouveau pied; 
que, pour cet effet, elle avoit arrêté, 
que des 460000 liv. qui étoienr à lever 
dans les Diocefes, il en feroit impofé 
246000 |. fur le pied de l’impofition de 
1646, & 214000!. furle pied des gages 
accordés en 1621 : que par ce tempéra- 
ment, elle avoit fait ccfler les plaintes 
des Provinces de delà la Loire, qui en 
avoient paru fort fatisfaites, fans que 
les Provinces de decà cruflent avoir 
lieu de s’en plaindre : que s’agiflant au- 
jourd’hui d’impofer r 50000 liv. de ren- 
te fur tous les Diocefes dece Royaume, 
il avoit voulu favoir, par rapport à ce 
qui s’étoit fait en 1690, combien il 
- falloit impofer de cette fomme fur le 
pied de limpofition de*1646, & com- 
bien fur le pied des gages accordés en 
1621, & qu'après la fupputation qu'il 
en avoit fair faire, ilavoit trouvé, pro- 
portion gardée , avec ce qui s’étoit fait 
en 1690, que des 1 50000 livres, il fal- 
loit en impofer 80000 liv. fur le pied 
de 1646, & 70000 liv. fur le pied des 
gages de 1621; mais comme les Pro- 
vinces de delà la Loire n’étoient pas 
encore fatisfaites du département des 
rentes faites en 1690, & qu'elles pré- 
rendoient qu’il y avoicencore de la juf- 
tice à les traiter plus favorablement; 
il croyoit, fi la Compagnie le jugeoir 
ainfi à propos, que des 150000 liv. de 
rente qui font à lever dans tous les Dio- 
cefes du Royaume, on pourroit en im- 
pofer 85000 liv. fur le pied de l’impo- 
fition de 1646 ,& 65000 liv. fur le pied 
des gages accordés en 1621 : que par-là 
les Provinces de delà la Loire auroient 
lieu d’être faisfaites, puifqu’elles n'a 
voient jamais été fi fayorablement trai- 
tées, & que les Provinces de decà la 
Loire n’auroient pas lieu de fe plain- 
dre, puifque ce département étoit fait 
fans tirer à conféquence, & ne fcroit 
exécuté que par provifion; & que d’ail- 
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leurs Mgr. l'Archev. d'Alby, qui avoit 
opiné le premier pour les Provinces de 
delà la Loire, s’étoit fi fort concilié 
par fon difcours tous les cfprits de la 
Compagnie, qu'il ne croyoit pas que 
perfonnede Mrs. les Députés des Pro- 
vinces de deçà la Loire pür être fâché 
de céder ce petit intérêt à la force de 
fes raifons, & d'acheter à ce prix Pu- 
nian de toutes les Provinces. 

Qu'’à l'égard de l'impofition qui étoit 
à faire dans cette Aflemblée {ur tous 
les Bénéficiers du Royaume, elle feroit 
faite en la maniere ordinaire & fui- 
vant le département de 1646. 

La Compagnie a remercié Mgr. le 
Préfidenr de la peine qu'il avoit prife 
à la difcuflion de cetre affaire; & il a MA 
été arrêté, que des 150 mille Liv. de Ares de T4 : 
rente qui font à impolfer, il en feroit 150000 livres de 
impofé 85 mille liv. fur le pied de l'im- EN 
polition de 1646, & 65 mille liv. fur 55908, Eroiene 


Ï ë 1 Enr, impolées {ur le 
e pied des gages accordés en 1621. pied de 1646, & 


65000 liv. fur ce- 
lui de 1621. 


l'Af= 


4°. Commifaires nommés pour les dépar- 
tements : leur travail. 


Le 23 Décembre, de relevée, Mor. 
le Préfident a dit, que s’agiflant de 
faire trois départements : le premier, 
pour l’impolition des rentes que la 
Compagnie avoit délibéré de créer : 

Le fecond , pour l'impofñtion qui 
étoit à faire fur les Bénéficiers pour 
les frais communs de cette Affembiée, 
& le rembourfement qu’elle accordoit 
aux Traitants, des frais & avances 
qu'ils avoient faits pour laffaire des 
bois : 

Et le troifieme, de la fomme À las 
quelle elle avoit arrêté de taxer les Of 
ficiers du Clergé en augmentation de 
finance : 

Et ayant auffi à régler avec M. de 
Pennautier, les conditions des avan- 
ces qu’il avoit faites ou devoit faire; 
fi la Compagnie le trouvoit bon, l’on 
nommeroit le lendemain aux commif- 
fions pour ces matieres, 

Le 24 Décembre, Mgr. le Préfident 
a dir, que le pied des départements 
qui écoient à faire étantarrèté, il étoit 
à propos de féparer l'Affemblée en trois 
commiflions pour y travailler; mais 
que Mgrs.les Archev. d'Arles & d'Em- x 
brun ne pouvant pas y vaquer, POur des Commiffaires 
des raifons d’affaires & de fanté , quel- 
ques-uns de Mars. les Prélats feroient 
obligés d’être de deux commiffions; & 
, fi la Compagnie le ju 


il a nomme 


gcoit à pt 


D: 


Travail de 
Mpgrs. les Com- 
mullaires. 


jt 
Pour le département de l'emprunt. 


Mer. l’Archev.de Reims, Mgr. l'Ar- 
chev. d’Alby, Mgr. l’Ev. de Langres, 
Mgr. l'Ev. de Troies, Mgr. l'Ev. de 
Lavaur, Mgr. l'Ev. de Gap, M. l'Abbé 
Bignon , M. l'Abbé de Croifly, M. 
l'Abbé Thomafin, M. l'Abbé de Mont- 
moreau , M. de la Chapelle & M. Bre- 
let. 


Pour le département des 1axes fur les 


Officiers. 


Mgr. l’Archev. de Bourges, Mor. 
l'Ev. de Vivicrs, Mgr. l’'Ev. de Tar- 
bes, Mgr. l'Ev. de Montpellier, Mgr. 
PEv. de Gap, M. l'Abbé de Marillac, 
M. l'Abbé de Caftries, M. l'Abbé de 
Beauveau, M. l'Abbé de Noailles, M. 
l'Official d'Embrun & M. Magnon. 


Pour Le département de l’impofition. 


Mer. l’Archev. de Rouen, Mgr. l'E- 
vêque de Léon, Mgr. l’Ev. de Poitiers, 
Mgr. l'Ev. de Viviers, Mgr. l'Ev. de 
Tarbes, M. l'Abbé Bignon, M. l'Abbé 
de Villacerf, M. l'Abbé de Chavigny, 
M. l'Abbé de Beaujeu & M. l'Abbé 
Crozat. 

Mrs. les Agents font de toutes les 
commillions. 

Le 16 Décembre, après-midi, Mgrs. 
les Commiflaires, pour l'emprunt & 
l'impofition des rentes, ont pris le Bu- 
reau, & ont travaillé à leurs commif- 
fions. 

Mgrs. les Commiflaires pour la taxe 
des Officiers, ont aulhi travaillé à leur 
commillion. 

Le 29 Décembre, de relevée, Mgrs. 
les Commiflaires pour l'impofition des 
rentes , ont pris le Bureau, & Mgr. 
l'Archev. de Rouen a rapporté qu'il 
avoit examiné le projet du déparre- 
ment, pour l'impofition des 150 mille 
liv. de rente, créées pour l'emprunt de 
deux millions fept cénts mille livres, 
que la Compagnie avoit réfolu de faire, 
defquelles rentes 65000 |. devoient être 
impofées, par proportion, fur le pied de 
limpofition de 1000001. de rente, créée 
en 1621, & 85 mille livres, fur le pied 
du département des trois millions de 
livres, faiten 1646; & qu'il avoit trou- 
vé ce département fort jufte, lequel 
ayant été préfenté à Mgr. le Préfident, 
il l'a figné, & route la Compagnie cn- 
fuite. 
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Le 30 Décembre, Mgrs. les Com- 
miflaires pour le département de l’im- 
pofition, ont travaillé à leur commif- 
ion. 

Le 30 Décembre, de relevée, Mgrs. 
les Commiflaires pour le département 
de limpofition , ont travaillé à leur 
commiilion. 

Le 2 Janvier 1694, Mgrs. les Com- 
miflaires pour les taxes des Officiers, 
ont pris le Bureau & ont travaillé à 
leur commiflion; & fur ce qu’ils ont 
repréfenté à la Compagnie, que dans 
toutes les Affemblées, l'on chargeoit 
les Commiffaires nommés pour les im- 
pofitions, de dreffer les délibérations 
qui fe prenoient fur ce fujet, l’on ne 
pouvoit fe difpenfer de fuivre l’ufage 
dans cette Aflemblée, où l’on devoit 
les revêtir de formes & de claufes plus 
particulieres, puifqu'il ne s’y faifoir 
pas de contrat , où on pût les infé- 
rer. 

Il a été arrêté que trois délibérations 
feroient dreflées par Mgrs. les Com- 
miflaires, pour l'emprunt, l’impoftion 
& la taxe des Officiers; & qu'après 
avoir été rapportées à l'Affemblée, 
clles fcroient inférées dans le Procès- 
verbal. 

Le 2 Janv. 1694, de relevée, Mgrs. 
les Commiflaires pour la taxe des Of- 
ciers , ont travaillé à leur commiflion , 
& Mgr. l’Archev. de Bourges qui en 
eft le chef, a fait connoître à l’Affem- 
blée, qu'il avoit examiné & vérifié le 
département, dont le total fe monte 
à 1295 mille 659 liv. 8 £. 7 deniers, & 
il a été figné. 

Le 4 Janv. 1604, Mgrs. les Com- 
miflaires pour le département de l’im- 
pofition, ont achevé le travail de leur 
commiflion, & Mgr. l’Archevêque de 
Rouen a rapporté qu’il l’'avoit examiné 
avec Mors. de la commiflion , & fixé 
ce département, dont le total fe mon- 
toit à $4o mille 6 liv. 4 fols, lequel 
ayant été préfenté à Mer. le Préfident, 
il l’a figné , & trous Mefleigneurs les 
Prélats & Mrs. du fecond Ordre en- 
fuite. 


$. VIT. Affaire du rembourfèmenr 
des Traitants, pour les frais & 
avances qu'ils ont faits dans l'af. 


faire des Bôis. 


Le 18 Décembre 1693, Mgrs. les 
Députés ont fupplié Mgr. le Préfidenr, 
de vouloir bien prendre la peine de vé- 


Arrêté que 
Mers. les Com- 
miflaires dreffe- 
roient trois déli< 
bérations, pour 
l'emprent, l'im- 
pofirion & la taxe 
des Officiers. 


Total du dé- 
partement de la 
taxc des Officiers. 


Total du dé- 
païtement de 
l'impoftion. 


Sommes, pour 


le rembourfement 


des Traitants, 


impofées & levées 


en deux termes. 


Rapport de 
Mgr. le Préfid. 
{ur l'affaire du 
rembourfement 
des Traitants. 


Conférences te- 


nues avec les 
Traitants. 


Quatre diffé- 


rents chefs de de- 


mande faits par 
les Traitants. 


Premier chef de 
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rificr & régler les comptes des Trai- 
tants; ce qu’il a accepté. 

Le 19 Décembre, Mgr. le Préfid. 
a dirque, fuivancles ordres de la Com- 
pagnie, il avoit examiné les moyens 
de rembourfer aux Traitants les frais 
& avances qu’ils ont faits dans Paffaire 
des bois. 

La Compagnie s'eft entretenue des 
moyens de rembourfer les Traitants. 

Le 19 Décembre, de relevée , les 
Provinces ayant été appellées, il a été 
arrêré que les fommes, lefquelles {e- 
roient accordées aux Traitants, pour 
le rembourfement de leurs frais & 
avances , feroient impofées & levées 
fur les Bénéficiers en deux termes. 

Le 28 Décembre , après-midi, Mgr. 
le Préfident a dit, que la Compagnie 
s'étant obligée envers Sa Majefté de 
rembourfer les Traitants de l'affaire 
des bois, de leurs frais & avances, elle 
lavoir prié de vouloir bien examiner 
cette affaire; qu'il avoit accepté cette 
commiflion, mais à condition de lui 
en rendre compte, afin que la Gom- 
pagnie pût enfuite elle-même prendre 
telles réfolutions qu’elle jugeroit à pro- 
pos; qu'à cet effet il avoit prié Mgr. 
l'Evêque de Léon & M. l'Abbé Bignon, 
de fe trouver aux conférences qu’il de- 
voit avoir avec les Traitants , afin 
qu'aflifté de leurs lumieres & de leur 
zele pour le bien du Clergé, il pût met- 
tre l'affaire en état d’être expofée à 
l'Affémblée :queles Traitants faifoient 
quatre différents chefs de demande ; le 
premier , étoit le principal de leurs 
avances; le fecond, leurs intérêcs ; le 
troifieme, les frais du recouvrement; 
le quatrieme, un dédommagement 
pour la non-jouiffance de leur Traité. 


Qu'à l'égard du principal, les Trai- 


demande à l'égard tants avoient fait voir qu’ils avoient 


du principal de 
leurs avances. 


Second chef, 
les intérêts. 


3°. Les frais. 


na 


fourni au Roi la fomme de 1475 mille 
livres, mais qu'ils n’avoient pu mar- 
quer au jufte les fommes qu’ils avoient 
reçues des Bénéficiers poflédants des 
bois, lefquelles devoient être précomp- 
tées fur leursavances, les Commis qu'ils 
ont dans les Provinces ne leur en 
ayant pas encore rendu compte : que 
le principal n'étant pas encore fixé, 
l'on ne pouvoit régler précifément les 
intérêts qui en étoient dus. 

Que les Traitants ne pouvoient pas 
non plus rendre un compte exact de 
leurs frais, ne l’ayant pas encore reçu 
de tous leurs Commis. 

Et pour le dédommagement pour la 


ee du non-jouiflance de leur Traité, qu'ils 
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demandoient 120 mille livres, fur le 
fondement, qu'il ne feroit pas jufte 
de ne leur donner aucun profit, dans 
unc affaire où ils wétoient entrés que 
pour faire plaifir au Clergé, ayant pris 
ce Traité à 680 mille livres moins 
que tous ceux qui s'étoient préfentés 
pour le prendre, 

Mgr. le Préfident à ajouté, qu'il 
avoit enfuite pris des mefures avec 
eux pour le paiement que le Clergé 
devoit leur faire; qu'ils avoient pré- 
tendu recevoir leur argent comptant; 
mais qu’il les avoit engagés À fe con- 
tenter que M. de Pcrnautier, comme 
Procureur du Clergé, fe chargcât de 
les rembourfer en quinze mois. 

. Mgr. le Préfident à fini, en difant 
que, par le fimple récit de lérar de 
l'affaire, la Compagnie voyoit qu'il 
faudroit un temps confidérable pour 
en faire une difcufion exacte; & que 
la durée de cette Affemblée ne le per- 
mettant pas , il étoit à propos, fi la 
Compagnie l’avoit agréable , de con- 
férer des expédients de terminer cette 
afFaire avec les Traitants : 

Mgrs. les Prélats ont employé le 
refte de la féance à conférer fur les 
moyens de fortir de cette affaire, & 
ont prié Mgr. le Préfident de vouloir 
bien entendre encore une fois les Trai- 
tants, pour favoir à quelle fomme ils 
voudroient fe réduire pour touves leurs 
prétentions. 

Le 29 Décembre, Mvr. le Préfident 
ayant expofé à la Compagnie , que 
Mgr. l'Ev. de Léon fouhaitoit de lui 
faire une propofition. 

Mgr. l'Ev. de Léona dic, que par les 
Mémoires préfentés par les Traitants, 
lefquels étoient entre les mains de tous 
ceux qui compofent cette Affemblée, 
ils fixoient les intérêts deleursavances 
à 85 mille livres; les frais qu'ils avoient 
faits à 73 mille livres; les gages de 
leurs Commis dans les Provinces à 72 
mille livres, & que leur dédommage- 
ment ils le portoient à 1:0 mille li- 
vres; que, felon ce calcul, le total 
étoit de 370 mille livres: qu’il avoit 
vu ces Mellicurs le matin, léfquels l’a 
voient prié de faire entendre à l’Af- 
femblée, qu'ils écoient très-difpofés à 
terminer, & que pour cet cffer ils fe 
relâcheroient en tout ce qui leur feroit 
pofible; qu'il n’y avoir rien à rabattre 
fur les intérêts de avances , 
puifqu’elles écoient conftantes; qu'ils 

enc juftifié de leurs frais à Mer. 
e Paris, à la réferve de cinq 


leurs 


1 
a 


Nouvelle con- 
férence avec les 
Traitants, 


Propoñition faite 
par Mgr. l'Ev. de 
Léon à ce fujer. 
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ou fix mille livres, dont ils atrendoient 
les picces juftificatives ; que tout ce 
qu'ils pouvoient faire, étoit de retran- 
cher fur leurs Commis une fomme de 
dix mille livres : qu’à l'égard du dédom- 
magement qu'ils demandoient, ils en 
avoient établi la juftice par toures les 
raifons qu'ilsavoient alléguées dans les 
conférences qu'ils avoient eu l'honneur 
d'avoir avec Mgr. le Préfident; que 
cependant ils s’en remettoient à la pru- 
dence & à l'équité de l’Affemblée : il a 
ajouté, qu'il croyoit que fur cetarticle 
ils fe contenteroient de foixante mille 
livres; qu'il reftoit donc trois cents 
mille livres, dont ils difoient ne vou- 
loir rien rabattre ; mais que fi on leur 
offroit 280 mille livres, peut-être les 
obligeroit-on à fe contenter de cette 
fomme, 

Sur cette propoñtion, Mgrs. les 
Prélats ont fait plufeurs réflexions 
importantes, & ils ont enfuire prié 
Mer. le Préfidenc d'expliquer fes fen- 
timents , & de faire connoître à la 
Compagnie, par quelle voie il croyoit 
que le Clergé pât fortir plus aifément 
de cette affaire. 

Sur quoi Mer. le Préfident a dit, 

u'il ne voyoit que deux voies pour 
fortir d'affaire, s’'accommoder ou plai- 
der; que la premicre, qui étoit l’ac- 
commodement , paroifloit difficile , 
parce que fi, d’un côté, la demande 
des Traitants étoit exceilive, de l’au- 
tre , la Compagnie avoit jufte raifon 
d'appréhender de leur trop offrir, dans 
une affaire où quelque foin qu’on eût 
pris de l’approfondir, on pouvoir dire 
qu'on ne Voyoit point encore trop 
clair; que fi aufli on prenoit le parti 
de plaider, comme le Clergé ne pou- 
voit être Juge en fa propre caufe, il 
feroit obligé de foutenir un procès 
dans les juftices ordinaires, où les 
frais excéderoient peut-être la fomme 
pour laquelle on étoit en différend, 
& ainfi que le parti qu'il trouvoit le 
plus raifonnable, & le plus honorable 

Il propofe à CR même-temps pour l'Affemblée , 

l'Affemb. desa- étroit de s’adrefler au Roi, & de le 

ee RoïL& fupplier de nommer des Commiflaires 
e le fupphier de x rt ; ë 

nommer des (om- POur terminer ce différend : il a ajou- 

milauespourter- ré, que cependant l'Affemblée étant 

} Fra QE prête à finir, il éroit néceflaire de 

faire un département, pour Pimpofi- 

tion des fommes qui devoient fervir 

de rembourfement aux Traitants ; qu’il 

croyoit que l’on pourroit le faire de 

300000 livres, lefquelles feroient dé- 

pofées entre les mains de M. de Pen- 


Avis de Mgr. 
le Préfident. 
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nautier, pour en être employé ce qui 
{croit adjugé aux Traitants par Mrs. 
les Commiflaires, & compter du ref- 
te, s'il y en avoit, à la premiere Af 
femblée de 1695. 

La propofition de Mer. le Préfident 
ayant été agitée dans la Compagnie, 
clle n’a rien trouvé de plus avanta- 
geux pour le Clergé, que de lui re- nn 
mettre la décifion de l'affaire des Trai- ja désfon dorer. 
tants, & elle la prié de vouloir bien faire des Trai- 
la terminer avec eux , perfuadée EE 
Mgr. le Préfident n’oublicra rien de 
tout ce qui pourra le faire fortir de 
cette affaire, avec la meilleure com- 
polition qu’il lui fera poffble, 

Le 19 Décembre, de relevée, Mer. 
le Préfident à lu à la Compagnie MO nue 
lettre de M. de Pontchartrain 3 QU'il lettre de M. de 
venoit de recevoir, par laquelle il Jui Pontchartrain à 
marquoit, qu'il avoit informé le Roi Mgr: le Préfid- 
que l'Affemblée lui ayanc remis la dif 
cuflion de l'affaire des Traitants, il l'a- 
voit mife en état d’être terminée; que 
Sa Majefté s’étancbien voulu donnerla s.m. eftime le 
peine d'examiner les Mémoires , {ur ne 
lefquels Mer. l'Archev. de Paris avoir Re 
travaillé, lefquels lui étoient préfen- mille lv. 
tés par M. de Pontchartrain, elle avoit 
vu que le rembourfement des Tai 
tants pouvoit aller à deux cents qua- 
tre-vingt-dix mille livres, & avoir 
trouvé bon que l'on terminât cette 
affaire préfentement, fans remettre 
après l’Affemblée, 

La lecture de la lettre étant ache- 
vée, Mgr. le Préfident à dit, que con- 
formément aux ordres qu'il avoit re- 
çus de la Compagnie, il avoit repré- 
fenté fortement aux Traitants, les 
raifons que Mrs. les Prélats avoient 
apportées le matin, pour faire con- 
noître que leur demande étoit trop 
forte; qu’il leur avoit dit qu'il avoit 
plein pouvoir de traiter avec eux ; 
mais qu'il ne vouloir s’en fervir, qu’au 
cas qu'ils fiflent une réduétion conve- 
nable ; qu'il avoit été fourenu dans 
cette négociation, par les foins de 
Mgr. l'Ev. de Léon & de M. l'Abbé 
Bignon, fi heureufement, qu'il avoit 
enfin engagé les Traitants à fe con- 
tenter à 270 mille livres, & qu'il n’y, 
avoit pas d’efpérance de pouvoir 
obliger de fe contenter à moins. 

Toute PAflemblée à témoigné à 
Mgr. l’Archev. de Paris par fes applau- 
diflements, fa reconnoiflance des avan- 
tages qu'il avoit procurés au Clergé: 
&, délibération prife des Provinces, 
celle de Bourges étant la premiere en 


Les Traitants 

duifent leur de- 

Îles mande à la fom- 
me de 270000 I. 


Arrêté que le 
Clergé païeroit 
aux Traitants 270 
mille Liv. en 15 
mois. 


Les Traitants 
demandent un 
Acte public, paflé 
au nom du CI 
gé, pour leurs fu- 
retés. 


Lefd. Traitants 
demandenr que le 
Sr. de Pennau 
Rec. Gén. , s'c 
ge conjoi 
avec le C 
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tour d opiner , il a été arrêté, que l’on 
paieroir aux Traitants la Lime de 
270 mille livres, pour le rembourfe- 
ment de leurs frais & avances, inté- 
rêts de leurs avances, & dédommage- 
ments qu'ils pourroient prétendre du 
Clergé pour Î l'affaire des bois, & qu'ils 
recevroient cette fomme par Le mains 
de M. de Pennautier, avec le princi- 
pal de leurs avances, en quinze mois, 
dont les intérêts EE feroient ges 
tinués jafqu'au jour du rembourfement 
actuel ; & que la fomme à laquelle fe 
trouveroient monter lefdits intérêts, 
feroit jointe à la fomme de 170 mile 
livres, pour être comprife dans le dé- 
parement de l'impoñtion qui doit fe 
faire fur les Bénéficiers. 
Le 2 Janvier, Mgr. 
dit, que la Compagnie l'ayant ci-de- 
vant chargé de régler avec Îes Trai- 
tants, de Paffaire des bois, les préten- 
Ma qu'ils avoient pour Le dédom- 
magement, & pour les intérêts des 
avances qu ils avoient faites au Roi; 
il en avoit rendu compte ME Compa- 
gnie, qui avoit bien voulu leur accor- 
der une fomme de 339 mille 735 li- 
vresy pour le dédommagement des 
frais de régie , de recouvrement, dé- 
pens & intérêts des fommes qu'ils 
avoient fournies au Tréfor-Royal, de- 
puis le jour de leurs avances jufqu’au 
jour de Jeur actuel rembourfement : 
qu'ayant ainfi été pourvu à leur dédom- 
magement, ils demandoient à préfent 
que le Clergé voulût bien régler, pañun 
ÂA%e public avec eux, les ne & la 
maniere du Lt Ra 1117 tanc des 
fommes principales ; que des intérêts 
accordés; & qu'il étoit néceflaire que 
la Compagnie nommât quelqu'un , & 
Jui donnât le pouvoir de pafler ledit 
Acte, pour donner auxdits Traitants 
les Tatetés qu'ils demandent, & rece- 
voir en même-temps celles qu'ils dei- 
vent donner au  Clergé fur trous leschefs 
où il peut avoir quelques intérêts. 
Qu'il étoitencore obligé de dire à la 
Compagnie, qu'ayant commencé àen- 
trer en difcuilion de cette affaire avec 
eux, il lui avoit paru qu'ils deman- 
doient, comme une condition effen- 
ticlle, que le Sicur de Pennautier, 
Receveur-Général, entrât dans l’obli- 
gation que le Clergé contraéteroit 
avec eux, & que même il leur fournit 
de fes billets, payables dans les temps, 
& en la maniere dont on convien- 
droit; & qu ’ainf il étoit jufte & né- 
ceffaire en mêème-temps, que l'Affem- 
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le Préfident a. 
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blée donnât audit Sieur de Pennautier 
fes ordrés particuliers , & pourvût à 
fon indemnité & à fa garantie pour 
les engagements qu'il alloit prendre 
pour le Clergé. 

Sur quoi, Le Provinces s'étant af- 
femblées pour opiner , 
unanimement prié & donné tout pou- 
voir à Mer. l’Archev. de Paris, de 
pañler les A@es qu'il jugera néceflai- 
res, pour de de la part du Cler- 
gé, à Mrs. les Traitants de laffaire 
des bois, les furetés qu ‘ils demandent 
pour le paiement du. princip pal des fom- 
mes qui leur font dues & qu'ils ont 
avancées ; & pour le paiement de la- 
dite dupe de trois cents trente-neuf 
mille %3 5 Liv. qui leur eft aufidue, & à 
quoi on eft convenu pour les inçéréts 
& frais du recouvrement, payer ladite 
fomme en deniers comptants, ou en 
billets dudit Sieur de Pennautier ; 
obliger le Clergé à la garantie defdits 
billers & au paiement defdites fom- 
mes; affecter ou hypothé équer tous les 
biens du Clergé; convenir des ver- 
mes des paiements, & prendre en 
même-temps des aflurances defdits 
Traitants, pour leur faire renir compte 
des fommes qu'ils ont déja reçues des 
Eccléfiaftiques , & de celles qu'ils pour- 
ront en recevoir, & généralement de 
faire fur ce point, tout ce que mondit 
Seigneur l’Arch. de Paris jugera à pro- 
pos pour le bien & avantage du Clergé. 

Comme aufli a été délibe éré > que | le. 
dit Sicur de Pennautier, AE -Gé- 
néral, donnera fes billets, tant en 
fon DORE qu ’en conféquence de la 
préfente délibération, payables au por- 
teur, en la maniere, & aux termes 
dons il fera conveg 7 | lefdirs Trai- 
tants; de l'événement Ar bil- 
lets, & de l'obligation dans laquelle 
die Sicur de Pennautier entrera pour 
le Clergé, pour ce qui fera dû auxdits 
Triats, ,; l'Affemblée promet de re- 
lever ledit Sieur de Pennautier, de 
tout ce qui pourroit lui arriver au {u- 
jet dudit engagement, & de lui être 
fur ce de toure éviétion & garantie, 
comme ledit Sr. de Pennautier n étant 
entré dans lad. obligation, que pour le 
bien & l'avantage du général du Clergé, 
& qu'il lui 1e fourni une expédition 
de la préfente délibération , fignée pat 
Mgr. l’Archev. de Paris, Prélienss 
& contre- fignéc du Secrétaire de l'Af 
suis | pour fon aflurance ; ce que 

ce Pennaurier préfent, a accepté 
e 4 Janvier 1694, de relevée, la 


M. 


l'Affemblée a ? 


au nom du ‘Cle r- 
gé à les Aétes né< 


Pnaitaneas 


L'Affemb. gas 
rantit l'engage- 
ment du Sicur d# 
Pennautieri 


ss 
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Compagnie à reconnu, qu'il n’y avoit 
plus qu'à pañler les Adtes avec les Trai- 
tauts, conformément à la délibération 
qui avoit été prife ; & ayant une pleine 
confiance en Mgr. le Préfident, elle 
l'a prié de fe charger de ce foin, lui 
ayant donné tout pouvoir de pañler 
avec les Traitants tous les Aëtes qu'il 
jugera néceflaires, pour leur fureté & 


celle du Clergé. 


$. IX. Arrêté de compte avec le 
Sieur de Pennaurier, Receveur- 
Général du Clergé. Délibération 
de l'Affemblée, qui ordonne la 
levée de la fomme de cing cents 
quarante mille liv. dans tous les 
Diocefés de ce Royaume. 
Le 2 Janvier 1604, derelevée, Mgrs. 

: IVIET T694s 5 
les Commiffaires pour le département 


de limpofition, ayant pris le Bureau, 


Mer. l’Archev, de Rouen a dit, qu'il 
s’étoit aflemblé avec Mpgrs. les Com- 
miflaires nommés pour régler les fom- 
mes qui feront dues au fieur de Pen- 
nautier, Receveur-Général du Clergé, 
ê& pour en faire le département, & 

u’ils avoient trouvé qu'il étoit dû au- 
dit fieur de Pennautier, Receveur-Gé- 
néral, par l'arrêté du compte des frais 
communs, la fomme de 49370 livres 
15 fols; & comme il fait l’avance de 
cette fom ne, ilétoit néceffaire de pour- 
voir à fon rembourfement, ce qui ne 
pouvoit fe faire que par la voie de l’im- 
pofition. : 

Que dans l'emprunt des 5 500000 li- 
vres, fait par l'ordre de l’Affemblée de 
1690, il avoit été trouvé néceflaire 
pour le faciliter defidonner une grati- 
fication aux Notaires, d’un pour cent, 
pour leurs falaires, des fommes qu'ils 
fcroient trouver, ainfñ que le Roi le 
pratique, pour les rentes de l'Hôtel-de- 
Ville de Paris; que l'expérience ayant 
fait voir que ce moyen étroit très-utile 
pour accélérer les emprunts, ils pro- 
pofoient à la Compagnie de le conti- 
nucr pour celui de 2700000 livres, & 
que fi elle l'agréoit, le fieur de Pen- 
nautier pourroit faire l'avance de212$0 
livres, à quoi on eftimoit que cette dé- 
penfe pourroit monter, qui lui fera 
rembourféc avec les intérêts, & ajou- 
tée au département qui doit fe faire 


pour les frais communs de la préfente 


Affemblée, lefquels intérêts, depuis le 
jour qu’il fournira la fomme, jufqu’au 
jour qu’il en fera rembourfé , feront li- 
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quidés par l’Aflemblée prochaine ; 
qu'on pourroit encore y comprendre 
les intérêts de 400000 liv. avancés par 
ledit fieur de Pennautier ,au mois d'Oc- 
tobre dernier , pour aider aux traitants 
desboïs, de faire le paiement de 42 5000 
liv. qu'ils n’avoient pu faire audit mois 
d'Oétobre dernier, lefquels intérêts re- 
venoient jufqu’au 15 Juillet 1694, & 
Mars 1695, à la fomme de 30300 li- 
vres. 

Qu'il faifoit remarquer à la Compa- 
gnie, que pour payer une partie des 
quatre millions qu’elle avoit accordés 
au Roi, elle avoit jugé à propos de 
prendre fur les Officiers du Clergé, par 
augmentation de finance, la fomme de 
1295659 liv. 8 fols 7 deniers ; que pour 
en faire le recouvrement dans les Pro- 
vinces, de chaque Officier en particu- 
lier, & en faire venir les fonds, le ficur 
de Pennautier demandoit qu’on lui 
payâc les ports & voitures À raifon de 
9 deniers pour livre, ainfi que le Roi 
Ja accoutumé de faire pour le recou- 
vrement des dons gratuits qui lui font 
accordés par le$ Affemblées -Généra- 
les, & qu’ainfi il faudroit encore ajou- 
terà ce département la fomme de 48587 
liv. $ fols, à quoi reviennent les ports 
& voitures, fi la Compagnie l’agrée. 

Que par l’accommodement qui a été 
fait avec les traitants, fur le temps 
du rembourfement des fommes qui 
leur étoient dues, il avoit été conve- 
nu que le fieur de Pennautier, Re- 
ceveur-Général, leur avanceroit, le 
premier d'Oétobre 1694, une fomme 
de 1 s0000livres, dont il ne feroit rem- 
bourfé que le 15 Mars 1695, & que la 
liquidation des intérêts de cette avance 
revenoit à 7187 liv. 10 fols. 

Qu'il falloit encore ajouter à cette 
impofition , la fomme de 339735 liv. 
qui avoit été accordée aux traitants de 
l'affaire des bois, pour leur indemnité, 
frais, dépens , commis & intérêts des 
fommes qu'ilsavoient avancées au Roi, 
depuis le jour de l'avance jufqu’à l’ac- 
tuel rembourfement des fommes qui 
leur font dues, fuivant la liquidation 
qui en avoit été faite. 

Et d'autant que pour payer les quatre 
millions de livres donnés au Roi, on 
empruntoit la fomme de 27000001. ,8& 
qu'on croyoit prendre le reftant fur la 
taxe des Officiers, & que l’état & rôle 
defdites taxes ne revient qu’à la fom- 
me de 12956509 liv. 8 fols 7 deniers, il 
faut encore faire fond par impofition, 
de la fomme de 4340 liv. 11 fols $ de- 
niers, 


Total des fom- 
mes dues au Sieur 
de Pennaurier, 
montant à la fom- 
me de $40000 I. 


Délibération de 
l'Afemblée, pour 
autoriler la levée 
de lad. fomme de 
540000 liv. 
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niers, pour faire lefdits 1 300000livres, 
& qu'il faut encore y ajouter la fomme 
de 6ooo liv. que la Compagniéra ac- 
cordée, par aumône, aux pauvres de 
Paris. 

Plus, la fomme de 4870 liv. 19 fols 
4 denicrs, accordée au fieur de Pen- 
nautier, Receveur-Général, par une 
gratification particuliere. 

Plus, la fomme de 1000 livres, ac- 
cordée au fieur Crozat, premier Com- 
mis dudit fieur de Pennautier, que l’Af 
femblée lui a donnée en confidération 
du travail extraordinaire qu’il a fait fur 
les ordres de l’Affemblée, en augmen- 
tation de la gratification à lui accor- 
dée, dans le compte des frais communs. 

Comme aufli la fomme de 14188 liv. 
que lAffemblée a jugé à propos de laif- 
fer ès mains du fieur de Pennautier, 
Receveur-Général, pour fervirde fonds 
à caufe des non-valeurs & manque de 
fonds, qu'il a été reconnu qu’il y au- 
roit fur les fommes qui lui ont été don- 
nées à recouvrer par la préfente Affem- 
blée, de laquelle fomme il fera tenu de 
compter à la prochaine Affemblée. 

Que toutes les fommes ci-defus join- 
tes enfemble, revenoient en tour à la 
fomme de 526830 liv. 9 deniers, à la- 
quélle ajoutant la fomme de 13169 li- 
vres 19 fols 3 deniers, à quoi revien- 
nent les taxations dudit fieur de Pen- 
nautier, des fommes ci-deflus qui lui 
font données à recouvrer, à raifon de 
fix deniers pour livre, il fe trouve que 
toutes les fommes dues audit fieur de 
Pennautier, ou qu'il doit payer fui- 
vant la préfente délibération, revien- 
nent en tout à la fomme de 540000 
livres , au rembourfement de laquelle 
il éroit néceflaire que l’Affemblée pour- 
vût par les voies qu’elle jugeroit à pro- 
pos. 

Sur quoi, délibération prife par Pro- 
vinces, ilaété délibéré & arrêté, qu'il 
feroit fait & fourni un étar & dépar- 
tement audit fieur de Pennautier, ar- 
rêré & figné par l’Affemblée, de la 
fomme de $40000 livres, avec les Let- 
tres-Parentes du Roi, pour en autori- 
fer la levée fur tous les Bénéficiers de 
ce Royaume, payants ou non payants 
décimes, même lesPenfonnaires , pour 
up dixieme d’une année de leur pen- 
fion, en deux termes & paiements 
égaux, qui feront Février & Oétobre 
1694, lequel fera remis entre les mains 
dudit fieur de Pennautier, pour fon 
rembourfement de ce qui lui eft dû, 
fuivant l'arrêté ci-deflus, de laquelle 
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fomme de 540000 livres , l’Affemblée 
lui promet de faire faire la levée dans 
tous les Dioccfes de ce Royaume, & 
d’en faire faire la récette par les Rece- 
veurs particuliers de chacun Diocefe 
en exercice, lefquels Receveurs ou 
Commis, pour faire ladite recette, por- 
teront auxdics termes de Février & Oc- 
tobre 1694, ès mains dudit fieur de 
Pennautier, en {a maifon à Paris aux 
frais & dépens defdits Diocefes, les 
deniers qu'ils auront levés, à peine de 
répondre en leur.propre & privé nom, 
du retardement des paiements, qui par 
eux auront dû être faits, & d’en paye 
les intérêts au denier douze, lefquels 
ils ne: pourront répéter fur les Diocec- 
fes, ni fur les particuliers qui auront 
payé auxdirs Receveurs, jufqu'à con- 
currence de leur quote-part, pour la- 
dite fomme due audit fieur de Pennau- 
tier, pour chacun defdits termes. ‘ 

Et font, lefdits Recéveurs & Com- 
mis, obligés d'envoyer, fix femaines 
après chacun terme de paiementéchu, 
à Meficurs les Agen Fai 
état des paiements par eux faits audit 
fieur de Pennautier, certifié par eux & 
figné de Mgrs. les Evêques & Syndics 
des Diocefes, & copies fignées des quit- 
tances qui leur auront été données par 
ledit fieur de Pennautier, à faute de 
quoi ils demeureront refponfables des 
non-valeurs, & de ce qui pourra être 
dû de refte par les Diocefes ; & où le- 
dit fieur de Pennautier n’auroit pu être 
payé defdires fommes qui lui font don- 
nées à recouvrer pour fon rembourfe- 
ment, dansle temps & fuivant les ter- 
mes portés par la préfente délibération, 
qui font les termes de limpofirion, il 
a été accordé que l'intérêt du princi- 

al des fommes qui lui font dues, 
dont les Diocefes feront en demeure, 
lui fera payé par lefdits Diocefes, à la 
même raifon du denier douze, depuis 
lPéchéance defdirs termes, jifqu’au 
jour que le paiement lui en fer fait, 
& fera tenu, ledit fieur de Pennautier, 
de faire les diligences ci-deffus men- 
tionnées, contre les Diocefes qui fe- 
ront en demeure , tant pour le princi- 
pal, que pour lefdits intérêcs. 

Et en cas que dans le temps de la 
prochaine Aflemblée, ledic#fieur de 
Pennaurtiern’eûr pu fe faire payer, tant 
lefdits principaux, que lefdirs intérêts, 

rrêté, qu'il lui fera fait raïfon 
Affemblée proch 
pour lors en faifant 

lui des diligences qu'il 


E 


ilac 
par lac 


1e, de ce 


qui lui 


ap 
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aura faites, pour en faire le recouvre- 
ment. 

Et en recevant, par ledit fieur de 
Pennautier, la fufdite fomme de 540 
mille livres, il fera tenu de compter en 
l'Affemblée prochaine, de ladite fom- 
me de 49370 liv. 15 fols, pour la taxe 
des frais communs; de celle de 21250 
liv., déftinée pour le falaire des No- 
taires qui feront fournir les 2700000 
liv. d'emprunt; de celle de 339735 li- 
vres, accordée aux traitants des bois 
pour leurs avances, intérêts & dédom- 
magements; de celle de fix millelivres, 
donnée en aumône; de celle de mille 
livres, donnée au ficur Crozat, & de 
celle de 14188 livres, qui doit refter 
ès mains du fieur de Pennaurier, pour 
fuppléer aux non-valeurs des fommes 
qui lui font données à recouvrer par 
la préfente Affemblée. 

Sera tenu, ledic fieur de Pennautier, 
de faire fignifier la préfente délibéra- 
tion dans tous les Dioccfes, aux Syn- 
dics ou Députés, & aux Receveurs en 
exercice, où commis en leur place, 
enfemble les Lettres-Patentes du Roi, 
le tout collationné par l’un de Mrs. les 
Agents-Généraux, à ce qu'ils aient à 
y fatisfaire, fous les peines portées par 
icelles, & d'en rapporter, dans trois 
mois, les aétes de fignification, en 
bonne & due forme, pour iceux re- 
mettre entre Îles mains defdits ficurs 
Agents-Généraux. 

Comme aufli, fera obligé ledit fieur 
de Pennautier, moyennant les taxa- 
tions de fix deniers pour livre, de fai- 
re, contre les Receveurs Diocéfains, 
les mêmes diligences qu'il feroit tenu 
de faire contreles Receveurs Provin- 
ciaux, pour les décimes ordinaires, 
defquelles diligences, hors celles des 
premieres fignifications & commande- 
ments , il fe rembourfera fur les Re- 
ceveurs ou Diocefes qui feront en de- 
meuré de payer. 

Et a été arrêté, que le département 
de ladite fomme de $40 mille livres, 
fera fait fur rous les Diocefes de ce 
Royaume; en exécution d’icelui, fur 
tous les Bénéficiers de chaque Dioce- 
fe, payants ou non payants décimes, 
par les Archev., Evêques , ou leurs Vi- 
caires-Généraux, Syndics & Députés 
de chaque Dioccfe, felon la connoif- 
fance qu'ils auront en leurs confcien- 
ces, de la qualité & revenu des Béné- 
ficiers, & autres biens de l’Eglife, & 
fur le pied de la valeur d’iceux. 

Comme aufli fur les Communautés 
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Eccléfiaftiques , tant féculieres que ré- 
gulieres , Maifons nouvellement éta- 
blies, Menfes conventuelles, Offices 
clauftraux, Dignités dans les Eglifes, 
Chantres du bas-chœur, Titulaires, 
Chapelles, Fabriques , Obits , fonda- 
tions rurales, payants ou non payants 
décimes, Cures ou Vicairies perpé- 
tuelles, qui jouiflent & jouiront dela 
portion congruc, fuivant & confor- 
mément à la Déclaration du Roi, du 
30 Juin 1690, & «ous autres, fans ex- 
ception, jouiflants des dîmes de leurs 
Paroifles, ci-devant impofés aux déci- 
mes ordinaires, lefquelles ils paieront 
aufi-bien que ce qui fera fur eux im- 
pofé , en exécution de la préfente dé- 
libération , & généralement {ur tous 
les poflédants & jouiffants des biens 
Eccléfiaftiques , de quelque qualité 
qu'ils foient, payants on non payants 
décimes, quand ils ne fe trouveroient 
pas compris au département des déci- 
mes ou impofitions ordinaires, & fans 
qu'aucun puifle s'en exempter , fous 
prétexte des privileges ou exemptions 
à eux accordés en vertu des Lettres 
Patentes, Déclarations & Arrêts du 
Confeil, même avec le confentement 
des Syndics & Députés des Diocefes, 
nonobftant les Arrêts de vérification 
& d'enrégiftrement defdires Lettres & 
Privileges, ès Cours Souveraines & 
Chambres Eccléfaftiques , auxquels Sa 
Majefté fera fuppliée de déroger. 

Et ceux qui pofledent lefdires Men- 
fes conventuclles, paieronr les taxes 
qui feront impofées fur eux, fans pou- 
voir les répéter, ni faire payer aux Ti- 
tulaires & Bénéficiers , fous prétexte 
de partage de Menfe, Concordars, 
Tranfations anciennes & nouvelles, 
encore qu'il fût ftipulé par traités ou 
conventions, ou ordonné, par juge- 
ments & Arrêts, qu'ils jouiront de 
leurs revenus, francs & quittes de rou- 
tes charges , noncbftant toutes chofes 
À ce contraires, attendu que la préfente 
impofition a été accordée à Sa Ma- 
jefté, pour être payée par tous ceux qui 

offedentou jouiflentde quelques biens 
d'Eglife. 

Ne feront néanmoins compris dans 
ledit déparrement, les Chevaliers & 
Commandeurs de Malte, en confidé- 
ration des grandes dépenfes qu'ils font 
obligés de faire préfentement pour fou- 
tenir la guerre contre les Infideles, 
fans préjudice toutefois de les impo- 
fer , lortfque le Clergé le jugcra à pro- 
pos, fuivanc le traité fait avec eux, 


Les Chevaliers 
& Commandeurs 
de Malte , exem- 
prés de cette im= 
poñtion. 


Eccléfiaftiques 
n'ayant que des 
gages , exempts. 


Annexes taxes 
en leur chef-lieu. 


Exception. 


Penfonnés {ur 
des Bénéfices , 
contribuables du 
dixieme d'une an- 
née de leur pen- 
fon. 


Exception. 
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Comme aufli ne feront compris dans 
ledit département les Eccléfiaftiques 
qui n'ont que des gages, comme les 
Chantres amovibles & non Titulaires 
du bas-chœur, 

Et d'autant qu'il y a des Bénéfices 
annexés à d’autres Bénéfices, ou à des 
Communautés , lefdites annexes de- 
meureront taxées en leur chef-lieu, fi 
ce n’eft qu’elles foient employées fépa- 
rément au rôle des décimes ordinaires 
de quelques Diocefes, & outre cela, 
qu’elles y aient été taxées féparément 
dans le département de 1641, rectifié 
en 1646. 

Lequel département fera fourni dans 
chaque Dioccfe, dans un mois après 
la date de la préfente délibération; & 
fera Sa Majelté, fuppliée d'ordonner 
par fes Lettres-Parentes, que ce qui 
fera ainfi fait par les Archev. Evêques , 
ou leurs Vicaires- Généraux, Syndics 
& Députés de chaque Diocefe, fera 
exécuté nonobftant toutes oppofitions, 
attendu la conféquence & retardement 
du paiement qui pourroit en arriver; 
& que s'il arrive quelques contefta- 
tions au fujet dudit département & 
taxe d’icelui, Sa Majefté fera fuppliée 
d’ordonner que les intéreflés fe poyr- 
voiront en premiere inftance au bureau 
particulier du Dioccfe, & par appel 
aux Chambres Eccléfiaftiques des dé- 
cimes, & d’en interdire la connoif- 
fance à tous autres Juges, même aux 
Intendants de Juftice, Police & Fi- 
nance dans les Provinces, & Com- 
miffaires départis en icelles, & que 
nuls ne pourront fe fouftraire de la Ju- 
rifdiétion , tant des Bureaux particu- 
liers des Diocefes, que defdires Cham- 
bres Eccléfiaftiques des Provinces, fous 
ee d’exemptions & autres privi- 
eges quelconques. 

Seront tenus de contribuer au paie- 
ment de la taxe des Bénéfices, ceux 
qui ont des penfions fur iceux Béné- 
fices, & ce jufqu'à concurrence du 
dixieme d’une année de leurs penfions, 
enforte que celui qui aura 500 liv. de 
penfion , paicra celle de 50 liv. dans 
lefdits deux termes, c’eft-à-dire 25 liv. 
par terme, pour la préfente taxe, à la 
décharge du Titulaire dudit Bénéfice, 
nonobftant les claufes appofées dans 
leurs brevets, fignatures & Concordats 
de création defdires penfions, & en- 
core qu'il foit porté & fpécifié en iceux 
que lefdites penfons feront franches 
& quirtes de toutes charges ; à l'excep- 
tion de ceux qui ont réfigné leurs Cu- 
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res, après les avoir deflervies quinze 
ans, ou qui, à caufe d'une notable in- 
firmité, ont réfervé une penfion pour 
vivre, lefquels ne paicront rien. 


$. X. Affaire des amortiffements. 


Bez Janvier 1694, Mpr. le Préfi- 
dent a dir, que Sa Majefté avoit eu Î 


S. M. demande 


À jes avis de l'A, 


bonté de lui dire, de prendre, de fa far l'affaire des 
part, les avis de l’Affemblée fur Pa£ amortilements, 


faire des amortiflements; que pour 
faire connoître le fujet des réflexions 
que la Compagnie avoit à faire, il de- 
voit lui faire remarquer, que Sa Ma- 
jefté avoit bien voulu faire donner, fur 
la Requête de Mrs. les Agents; un 
Arrêt qui faifoit la remife du tiers des 
taxes faites fur les Bénéficiers, pour 
les amortiflements, à condition qu'ils 
s’acquitteroient des deux autres tiers 
dans un temps limité. 

Qu'un fecond Arrêt avoit déclaré 
déchus de certe gfce, les Bénéficiers 
qui n’en avoient pas profité dans le 
temps porté par le premier Arrèr. 

Enfin, que par un troifieme Arrêt, 
Sa Majefté avoit eu la bonté, pour ne 
pas expofer aux pourfuires ricourçufes 
des traitants, les Eccléfialtiques qui 
navoient pas voulu payer | 


lefdites 
taxes, de permettre aux Diocefes 
d'emprunter les fommes auxquelles les 
Bénéficiers étoient axés, donnant pou- 
voir au Diocefes, de les contraindre 
aux paiements de leurs taxes, faifant 
la même remife du tiers au profit des 
Diocefes. 

Que ce dernier Arrèt n’ayant pas été 
exécuté, il éroit de la prudence de la 
Compagnie, de chercher les expé- 
dients de fatisfaire le Roi & foulager 
les Bénéficiers. 

Mgr. le Préfident à été prié unani- 
mement, de prendre la peine de con- 
férer de cette affaire avec M. d'Argen- 
fon, Procureur-Général de la Com- 
miflion pour les amortiflements, pour 
propofer à l’Affemblée les expédients 
qu'il trouveroit convenables. 

Le4Janvier 1694, de relevée, Mgr. 
le Préfident a dit, que M. d’Argen- 
fon , avec lequel il avoir conféré fur 
l'affaire des amortiflements, de la- 
quelle il avoir eu l'honneur d’entrere- 


nir l'Affemblée Samedi dernier, lüi 
avoit marqué que le Roi fouhaitoit, 
pour le bien de fon fervice & le fou- 
lagement du Cl , que chacun de 


les Ec- 
lefq 


à 2 1] 
les Evêques f embler 


ftiques de fon Diocefe 


Mpsrs. 


ucls 


Mgr. le Préfid. 
cft prié d'avoir 
une conférence 
fur cetre affa 
avec M. d'Argen- 
fon. 


Rapport de la 
conférence, 


L'Aflemb. tra- 
vaille en Corps à 
régler les frais 
communs. 


Procès-verbal 
de la préfente Af- 
femblée , impri- 
mé conjointement 
avec celui de l'AfT. 
de 169$. 


Députés nom- 
més pour exami- 
ner les parties des 
ouvriers. 


Leur rapport. 
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étoient en refte de payer les amortif- 
fements, pour leur faire connoitre 
combien il leur étoit important de ne 
pas s’expofer à la rigueur des pourfui- 
tes, & prendre enfuite la peine d’in- 
former Mrs. les Agents-Généraux du 
Clergé, de l’état de ces Bénéficiers , 
afin qu'ils puflent en conférer avec 
Mrs. les Prépofés au recouvrement des 
droits d’amortiflements. 

Mers. les Prélats ont témoigné avec 
emprefflement qu'ils fuivroient les in- 
tentions de Sa Maijefté. 


$. XI. Frais communs. Grarifica- 
rions accordées au Rec. Gén. & 
à Jon premier Commus. Aumé- 
nes. 


Le 23 Décembre, Mgr. le Préfident 
a dit, que l'Affemblée devant bientôt 
finir, il étoit à propos de régler les 
frais communs; & que fi la Compa- 
gnie l'avoir agréable, l’on y travaille- 
roit en Corps, n’y ayant point d'état 
de Miniftres convertis à faire, auquel , 
dans les autres Affemblées, une par- 
tiede Mgrs. les Députés s'employoient,. 

Les articles des frais communs ayant 
été lus, Mgrs. les Prélats fe font ar- 
rêtés {ur celui de l’impreflion des Pro- 
cès-verbaux des Afflemblées; & ayant 
remarqué que celui de cette Affemblée 
feroit fort court, & qu’il n'éçoit pas 
néceffaire de faire la dépenfe de le faire 
imprimer féparément, il a été arrêté 

ul feroit joint avec le Procès-verbal 
de l'Affemblée prochaine de 1695. 

S'érant trouvé quelques difficultés 
fur les parties des ouvriers, Mgr. l'Ev. 
de Troies & M. l'Abbé de Noailles 
ont été priés de les examiner. 

Le 23 Décembre, de relevée, Mgr. 
PEv. de Troies a rendu compre de 
l'examen qu'il avoit fait avec M. l'AL- 
bé de Noailles, des parties des ou- 
vricrs. 

Le 24 Décembre, la Compagnie a 
travaillé à l'examen du compte des 
frais communs de cetre Affemblée : la 
dépenfe en à été arrêtée à la fomme 
de 49330 liv. 17 fols, & le compte en 
a été figné. 

Et fur ce qu'il a été propofé, de 
payer à M. de Pennaurier, Receveur- 
Général du Clergé, les intérêts de l’a- 
vance qu'il feroit de certe fomme juf- 
qu'à fon rembourfement, il a repré- 
fenté, qu'ayant en fes mains une fom- 
me d'environ trente mille livres, qui 
lui avoit été payée par quelques Dio- 
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cefes, pour les frais de la prochaine 
Affemblée, qui fe tiendra en 1695 ; ces 
deniers, inutiles en fes mains, pou- 
voient être plus utilement employés, 
f la Compagnie le jugeoit à propos, 
à acquitter les frais de la préfente Af- 
femblée ; ainfi qu'il ne lui falloit au- 
cunsinrérêts, mais feulement que l'Af- 
fembléce pourvût au rembourfement 
de cette fomme, qui devoit fervir de 
fonds pour les frais communs de l’Af- 
femblée de 1695 : ce que la Compa- 
gnie a agréé, très-fausfaire fur cela 
de la bonne foi du fieur de Pennau- 
tier. 

Le 2 Janvier 1694, Mors. les Pré- 
lats s'étant entrerenus de la fdéliré & 
exactitude de M. de Pennautier, Re- 
ceveur- Général du Clergé, la Com- 
pagnie lui a accordé, par gratifica- 
tion, la fomme de 4870 livres, & a 
arrêté qu’elle feroit comprife dans l’im- 
pofition. 

Le 2 Janvier 1694, de relevée, Mer. 
l'Archevêque de Bourges a dir, que le FA 
travail du fieur Crozat, premier Com- eee D 
mis de M. de Pennautier, étoit fi du Rec. Gén. 
grand & fait avec tant d'ordre & de 
diligence , qu'il paroïfloit à Mgrs. les 
Commiflaires mériter quelque gratifi- 
cation, par-deflus celle de mille liv. 
qui luiavoirdéjaété faite, & qui éroit 
comprife dans les frais communs ; fur 
quoi il a été réfolu qu'il lui feroit 
donné encore mille livres. 

Le 30 Décembre, de relevée, Mgr. 
le Préfident a propofé de prendre une 5090 liv. difhi- 

. h k ée aux pauvres 

délibération pour les aumônes que la qe à ville de Ps 
Compagnie jugeroit à propos de faire, ris. 
& il a été arrêté que M. de Pennau- 
tier, Receveur-Général du Clergé, re- 
mettroit entre les mains de Mgr. le 
Préfident, la fomme de fix mille livres, 
pour être diftribuée, par fes ordres’, 
aux pauvres dela ville de Paris. 


Gratification de 
4879 1. accordée 
au Sr. de Pennau- 
tier, Rec, Gén, du 
Clergé. 


Gratification de 
1000 |. accordée 


Aumône de 


$. XII. Compliments de condo- 
léance & vifire faits à des Dé. 
putés. Harangue de clôture. Re- 
glement , concernant la difèri- 
bution des Procés - verbaux 1m- 
primés. Signature du Procès- * 


verbal. Fin de cette Affemblée. 


iËe, 4 Janvier 1694, la Compagnie compliments de 
ayant été informée que Madame la condoléance. 
Comtefle de Chavigny venoir de mou- 
rir, a témoigné prendre part à la dou- 
leur de Mgr. lEv. de Troies & de M. 
l'Abbé de Chavigny, lequel étant pré- 


Vifie. 


Harangue de 
clôture. 
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fent, Mer. le Préfident lui en a fait 
les compliments de condoléance, & a 
prié Mgr. l'Ev. de Tarbes & M. l'Abbé 
Magnon, de prendre la peine d’alier 
les faire à Mgr. l'Ev. de Troies, de la 
part de l'Affemblée. 

Le 4 Janvier 1694, de relevée, Mgr. 
lEv. de Tarbes a expofé à dla Compa- 
gnie, qu'il avoit été avec M. l'Abbé 
Magnon, fuivant fes ordres , chez Mgr. 
PEv. de Troies, lui faire compliment 
fur la mort de Madame de Chavigny, 
fa mere, lequel lui avoit témoigné, 
dans des ne très-refpetueux, pou 
la reconnoiflance pofhble de l'honneur 
que l’Affemblée lui avoit fair. 

Le 23 Décembre, de relevée, Mgr. 
le Préfident a dit, qu’à la fin de toutes 
les Afflemblées, l’un de Mpgrs. les Pré- 
Jats qui la compofent, faifoir le re- 
merciement au Roi; que celle-ci en 
avoit des fujets tout ‘particuliers par la 
permiflion extraordinaire qu’il lui avoit 
donnée de fe former, & la grace qu 1 
lui avoir faite de révoquer , à fa très- 
humble pricre, fa Déclaration tou- 
chant les bois des Feb & 
il a fupplié Mgr. PArchev. d'Arles, 
qui a déja mérité l'ipprobation de 
Majefté en de parcilles fon@ions, de 
porter la parole, lequel a répondu, que 
c’étoit un terrible minifkcre, d’avoir à 
parler à un fi grand Prince, au nom 
d’une Affemblée fi illuftre, après Mgr. 
le Préfident; mais qu'il ne pouvoit Le 
difpenfer de FA foumettre aux ordres de 
la Compagnie. 

Le 29 Décembre, de relevée, Mer. 
le Préfident a lu à la Compagnie, une 
lettre de M. de Pontchartrain, qu'il 
venoit de recevoir, par laquelle il Jui 
marquoir, qu'il avoit reçu ordre du 
Roi, de lui faire favoir que Sa Majefté 
recevroit les refpeëts & les compli- 
ments de l'Aflemblée, Jeudi prochain, 
à deux heures après-midi. 

Après quoi Mgr. le Préfident a dir, 
que, fuivant la lettre que M. de Pont- 
chartrain lui avoit fait l’honneur de 
lui écrire, de la part du Roi, la Com- 
pagnie fe rendroit, fielle l’avoic agréa- 
ble, Jeudi prochain, à à Verfailles après- 
midi; ce qui a été Hélole. 

Le. 37 Décembre après- midi, l'AC 
ERA S'étant rendue à Merfaillés 


dans 


» 


la falle des Ambaffadeurs, qui 


avoit été préparée pour la recevoir, & 
Mrs. les Agents l'ayant avertic que le 
Roi étoit prêt à lui donner audience « 
M. de Pontchartrain, Miniftre & Se- 
crétaire d'Etat, eft venu la prendre, 


ASSEMBLÉE DE 


1693. $. XIL. 70 


accompagné de M. le Marquis de 
Blainville, Grand-Maïtre des cérémo- 
nies, & de M. Defgranges, Maître des 
cérémonies, & elle eft allée dans l’or- 
dre ordinaire À à la chambre où étoit le 
Roi, les Gardes étant en haie fous les 
armes, les Officiers à leurs rêtes, & 
lola ébiacs les portes OUVEItS, 
Mgr. l'Archev. d'Arles > portant la pa- 
sales à Sa Majelté, a exprimé, au nom 
du Clergé, fa reconnoiflance & fa fou- 
million refpectucul. e envers fon Prince 
& fon bienfaiteur, par un difcours 
plein de dignité & Ed force. 


SIRE, 


LD 

Nous venons confirmer à Votre Ma- 
jefté, par nos hommages publics, ceux 
que nos cœurs ne ceflent de vous ren- 
dre, & que nos délibérations unani- 
mes vous ont renouvellés dans rout le 
cours de notre Affemblée. 

Nousreconnoiïflons, SIRE, & nous 
le reconnoiflons toujours avec joie, 
que l'honneur d’être le premier Corps 
de votre Etat, nous impofe l’heureufe 
obligation de mériter ce rang par une 
fidélité diftinguée pour le free de 
Votre Majeflé, & par un attachement 
particulier pour votre Perfonne facrée. 

Nous ne faurions aufli nous écarter 
de ce jufte devoir, fans manquer à 
celui de notre reconnoiflance, pour la 
protection continuelle, dont 1 plait à 
Votre Majefté d’ | Rfres le Clergé dans 
toutes les accafions. 

Il ne pouvoit, SiRE , en recevoir de 
marque , ni plus fenfible, ni plus écla- 
tante, que la facilité & la prompu- 
tude avec lefquelles Votre Majefté a 
bien voulu fe rendre à nos très-hum- 
bles fupplications  & révoquer une Dé- 
claration, qui, exécutée à la rigueur, 
auroit pu, SIRE, contre vos pt 
tions, altérer la parfaite tranquillit Ë, 
dont P Eglife de France a toujours joui 
fous votre regne. 

Quels avantages ne trouvons-nous 
pas dans cette révocation? Par elle nous 
fommes heureufement délivrés de la 
crainte fecrete que nous avions de 
nous voir aflujettis à des prétextes : il 
n'en a jamais fallu, SiRE , il men fau- 
dra ; jamais, pour nous porter à fecou- 
rir votre Etat dans tous fes befoins. Par 
cette révocation nous avons le plaifir 
de donner à notre Souverain & à no- 
tre Bienfaiteur: que pouvons {ou 
haiter de plus glorieux & de plus agrea 


ble? Enfin, par cecte révocation, Vo- 


-nous 


Mer. l'Archev, 
d'Arles prononce 
la harangue. 


7T 
tre Majefté maintient, clle affesmit le 
privilege effenriel à lEglife, & fa 
conftante poflefion, de donner tou- 
jours librement. C'eft, fans doute, ce 
qui nous eft le plus précieux & le plus 
important. 

Il eft vrai, SIRE, vous pouvez re- 
garder nos biens comme une reffource 
toujours sûre : elle ne peut vous man- 
quer; mais nous ofonsle dire à Votre 
Majefté avec laliberté qu’exige de nous 
notre miniftere : un Prince aufli Chré- 
tien & auf fidélement attaché que 
vous l'êtes, SiRE , aux plus faintes ma- 
ximes de la Religion , ne doit toucher 
à ce patrimoine de Jéfus-Chrift, que 
comme David touch# aux pains de pro- 
pofñrion ; feulement dans une preffante 
néceflité, & toujours encore avec de 
grandes & avec de pieufes précautions. 

L'ufage que Votre Majefté fair de 
nos dons, nous Ôte le fcrupule de don- 
ner peut-être au-delà de nos forces. 
Le feul qui pourroit nous refter en 
cette occafon, cit, SiRE, que, dans 
l'extrême délir de vous plaire, notre 
cœur ne nous féduife; qu'en même- 
temps qu'il nous fait oublier notre 
propre mifcre, il ne nous fafle encore 
difpofer par les purs mouvements de 
notre inclination d’unbien, dont nous 
ne fommes que les dépofitaires, & que 
nous ne devons difpenfer que par des 
motifs de Religion; que nous ne don- 
nions à la perfonne du maître que nous 
aimons, & du héros que nous admi- 
rons, ce que nous devons unique- 
ment au Roi & à fes vertus héroïques 
& chrétiennes, au Roi, le Protecteur 
de la vraie Religion , le deftructeur de 
lhéréfie , le reftaurareur des autels, l’u- 
nique défenfeur de la caufe de Dieu, 
lafyle des Rois perfécutés pour la foi 
Catholique : en un mot, ce héros Chré- 
tien que les vœux de la France ont 
arraché du fein de la miféricorde, non- 
feulemenc pour la gloire de fon regne 
& pour le bonheur de fes peuples, mais 
encore pour la profpérité de lEpglife. 

Pénétrés, SIRE , autant que nous le 
fommes, de ces fentiments de véné- 
ration & d'amour pour Votre Majefté, 
il ne nous eft pas difficile d’en remplir 
Pefprit & le cœur de vos fujets. Com- 
me c’eft un de nos principaux devoirs, 
c’eft auf un de nos premiers foins dans 
nos Diocefes, & en même-temps de 
folliciter fans cefle le ciel, par nos 
vœux & par nos facrifices, pour obtenir 
que le Dieu des armées continue de 
rendre les vôtres toujours victorieufes; 


ASSEMBLÉE DE r693.6. XIL 


72 
qu'il combatte pour vous éomme vous 
combattez pour lui; qu’il daigne cou- 
ronner, par une folide paix, cette 
guerre où la Religion a tant de part, 
& que vous foutenez bien plus pour 
fon intérêt, que pour le vôtre; qu’en- 
fin il plaife au Pere des miféricordes, 
au Dieu de toute confolation, de ré- 
pandre fur votre Perfonne facrée la plé- 
nitude de fes bénédiétions, & de ren- 
dre la vie de Votre Maiefté, cette vie 
fi néceffaire à l'Etat, & fi précicufe à 
lEglife , cette vie fi digne de l'immor- 
talité, de la rendre aufli longue qu’elle 
cft gloricufe. 

Le 2 Janvier 1694, Mr. le Préfi- 
dent a dit, que le difcours que Mer. 
l'Archev. d'Arles avoit eu l'honneur de 
faire au Roi, étant au-deflus de toutes 
les louanges, il avoit feulement à lui 
en faire les remerciements au nom de 
la Compagnie, dont il avoit fi bien 
foutenu la dignité : il a enfuite dit, que 
Sa Majefté avoit répondu qu’elle étoit 
fort aife d’avoir fait quelque chofe d’a- 
gréable au Clergé, & qu'elle étoic fi 
fatisfaite de la maniere avec laquelle 
le Clergé en avoit ufé, qu’elle iroit 
toujours au-devant de ce qui pourroit 
lui être utile. 

Mgr. l'Archev. d'Arles prenant la 
parole, a dit, qu'il avoit fallu facrifier 
lamour-propre, pour accepter le mi- 
niftere qui lui avoit été impofé, étant 
perfuadé que tous Mgrs. les Prélats 
s’en feroient mieux acquittés que lui; 
mais qu'étant plus dévoué à la Com- 
pagnie qu'à foi-même, il avoit été 
obligé d'exécuter fes ordres, 

Le 23 Déçembre, il a été ordonné 
que l’Imprimeur du Clergé prendroit 
dorénavant le foin d’envoyer les Pro- 
cès-verbaux, felon l’ufage, un à cha- 
cun de Mgrs. les Archev. & Evèques, 

z un dans chacun des Diocefes du 
Royaume, & qu'ils ne lui feroient payés 
qu’en rapportant des reçus. 

Le 19 Décembre, le Procès-verbal 
des féances' précédentes a été lu & fi- 
gné, ainfi que le 23 Décembre, & le 
4 Janvier 1694, de relevée. 

Le 4 Janvier, de relevée, la Com- 
pagnie s'étant entretenue de ce qui lui 
reftoit à faire , s'eft féparée, 


+ FRANÇOIS DE HARLAY, Arch. 
de Paris, Préfident. 

+ J.B. ApneyMaAR DE MonNTEIL DE 
GrieNANT, Archev. d'Arles. 

+ C. M. 1e Tezier, Archev. Duc 
de Reims. 


Remerciements 
faits à Mgr. l'Ar- 
chev. d'Arles fur 
fon difcours au 
Roi. 


Réglement con 
cernant l'envoi 
des Procès-ver- 
baux imprimés, 


Signature du 
Procès-verbal. 


| Fin de l'Afems 
blée. 
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+ C.BrusrarD pe GENLIS, Archev. 
d'Embrun. 

+ M. PHÉLyPEAUX DE LA VRILLIE- 
RE, Archev. de Bourges. 

+ J.N. CorserT, Arch. de Rouen, 

+ C. zx Goux DE LA BERCHERE, 
Archev. d’Alby. 

+ C. À. DE LA GARDE DE CHAMB0O- 
NAS, Evêque de Viviers. 

+ L. M. ARMAND DE SIMIANE DE 
Gorpes, Evêque-Duc de Langres. 

+ P. re Nevoux DE LA Brousse, 
Evêque de Léon. 

+ C. pe PraDEL, Ev. de Montpellier. 

+ F. Bourmizrier, Ev. de Troics. 

+ F. J. BAILLON DE SAILLANT, an- 
cien Ev. de Tréguier, nommé à l’E- 
vêché de Poitiers. 

+ F. DE Poupenx, Ev. de Tarbes. ’ 


+ V. A. De Marrry, Ev. de Lavaur, 

+ C. B. Hervé, Ev. de Gap. 

J. P. BicNON. 

. DE QUIQUERAN DE BEAUJEU. 

. J. B. De Noaïirres. 

. Vraca. 

DE LA CHAPELLE. : 

.J. CocserT DE CRo1ssy. 

BRELET. 

DE MAGNON. 

L'Ag8gé DE MARILLAC. 

J. pu Bors DE MONTMOREAU. 

A.P. De La Croix DE CASTRIES. 

D. F. ne BouræiLLieR DE CHAvI- 
GNY. 

R. pe BEauveau pu Riveau. 

J. CRoZAT. 

C. M. CoLBERT DE VILLACERF. 
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GÉNE RALE 


DU CLERGÉ DE FRANCE, 


Tenue à Saint-Germain-en-Laye au Château neuf, en 
l'année 1695. 


‘Affemblée-Générale ordinaire, qui fut convoquée en 169$, eft 

comptée parmi les grandes Affemblées, appellées du contrat, aux- 
quelles les Provinces Eccléfiaftiques envoient deux Députés du premier 
Ordre, deux du fecond, & où il s'agit de renouveller le contrat fait 
avec le Roi pour les rentes de l'Hôtel-de-Ville de Paris, qui font l'objet 
des décimes ordinaires. k 

L'exécution de l'Edit des amortiflements, le rachat de plufieurs 
charges établies dans tous les Diocefes du Royaume, le don gratuit 
de 1690, l'affaire des Bois en 1693, avoient multiplié les impolitions 
&c les emprunts du Clergé prefque au-deflus de fes forces : l'Affemblée 
de 1695, moins rouchée de ces confidérations , qu'animée du zele pour 
la gloire & la füreté publique, fit encore un don de dix millions, & s’en- 
gagea de fournir un fecours’annuel, jufqu'à ce que la paix fût conclue. 

La fituation de l'Etat ne pouvoit être plus preffante ; foixante & dix 
Déclarations ou Edits burfaux, publiés en 1694, ne fufifoient point 
pour foutenir la guerre. Les créations d'Offices, les conftitutions de 
rente, les aliénations de droits & de domaines, la réforme & la refonte 
des monnoies; tous ces moyens forcés auxquels on avoit eu recours 
pendant les années précédentes, avoient épuifé les reffources de finance; 
une partie des fonds publics fe trouvoit convertie en rentes perpétuel. 
les, & cette charge menaçoit la poftérité la plus reculée de lui faire 
partager les malheurs préfents. 

Les Etats de la Province de Languedoc propoferent, dans ces temps 
dificiles, l'établifflement d'un impôt par têtes, appellé Capirarion (1), 
qui devoit être perçu à peu de frais, & afluroit un fonds annuel, pen- 
dant la guerre, fans charger les revenus de l'Etat. La nation, confternée 


(1) Cette efpece de tribut, en général, eft fort ancienne, & répond à ce que les Grecs 
appelloient Kepaxir, les Latins, Capitum exaëtio, où Tributum capiis ; ce qui diftinguoit les 
taxes fur les perfonnes, des taxes fur les marchandifes qu'on nommoit Veéligalia. 


N 
apres 


»5 ASSÉMBLÉE DE réos. 58 


après la prife de Namur paï le Roi Guillaume ; reçut cette nouvelle 


impofition avec joie, la confidérant comme le feul remede À fes maux! 


L'Edit qui en ordonna la levée, eft du 17 Janvier 1695 : un des 
articles portoit, queles Eccléfiaftiques y feroient com pris l’ännée fuivanté: 

L'Aflemblée, defirant concilier Les intérêts de l'Etat avec les immuüni: 
tés & privileges de l'Eglife, ft au Roi l'offfé volontaire d’un fabfide 
annuel qu'il fixeroit lui-même, & dont la levée ne fut point cominife 
à d'autres Officiers qu'à ceux du Clergé; ce qui ayant été agréé, ellé 
s'obligea de contribuer, chaque année; pour quatre millions, jufqu'à la 
fin de la guerre. | 

Cette fomme devoit être proportionnellement impofée non-{eule: 
ment fur les Bénéficiers fujers aux décimes, mais encore fur toutes les 
Communautés féculieres & régulières, même celles qui étoient exemp- 
tes des décimes ordinaires & aütres dons gratuits, & fur tous les Par: 
ticuliers Eccléfiaftiques , quoiqu'’ils ne poflédafent aucuns biens d'Eglifé: 

Il fut fait un département, fur le pied de celui de 1646 , de la fomme 
de deux millions ing cents mille livres, faifant partie des qüatie millions 
accordés pour fecours annuel : l'on dreffa une lettre & un Mémoiré 
circulaires dans tous les Diocefes, avant que de procéder à la fépartition 
des quinze cents mille livrés reftantes; & la Compagnie établit feize 
Commiflaires pour travailler, après fa féparation , au révalement de cetre 
fomme, felon la réponfe des Diocefes à la lettre & au Mémoire du 
Clergé: 

Cette Affemblée eft remarquable, en ce qu'elle obtint l’enrégifttez 
ment de l’Edit concernant la Jurifdiction Eccléfiaftique , du mois d'A 
vril 1695: ei : 

La Jurifdiétion de l'Eglife avoit éprouvé de grandes atteintes en Fran- 
ce depuis l'Ordonnance de Villers-Cote-Retz, du mois d'Août 1539, 
qui fut fuggérée à François lpar le Chancelier Poyer. Comme les in- 
terprétations que quelques Juges Royaux ÿ donnoient, parurent autori- 
fées par l'article 39 de l'Ordonnance de Moulins de 1566, les Evêques 
firent des remontranées au Roi Charles IX, qui furfit à l'exécution de cer 
article, èn vertu de fes Lettres-Patentes, du 10 Juillet de lrhême année. 
Ce Prince ft publier en 1 571, fur les plaintes du Clérgé, un Edit avan- 
tageux à l'Eglife ; ce qui faifoit efpérer que l'article 39 de l'Ordénnan- 
ce de Moulins, feroit modéré, ou expliqué favorablement, fi, un an 
après, il n'avoit été renouvellé par le 11° article de Edit d Amboite: 
+ Plufieurs réglements furent accordés dans la fuite aux demandes réi- 

ru / o : ; / : 
térées des Prélats , tels que les articles, concernant l'Etat Eccléfiaftique, 
compris dans l'Ordonnance du mois de Mai 1579, donnée fur les re- 
montrances des Députés aux Etats-Généraux du Royaume, convoqués 
à Blois; l'Edit du Roi Henri III, connu fousle nom d'Edit de Melun $ 
du mois de Janvier 1580, dreflé fur les remontrances de l'Affémblée- 
Générale du Clergé, tenue en la ville de Melun, l'an 1579 ; l'Ordon- 
nance du Roi Henri IV, du mois de Décembre 1606, rédigée fur les 
remontrances de l'Affemblée de 1605 ; l'Edit de Louis XIII, du mois 
de Septembre 1610, accordé aux plaintes de l’Affemblée de la même 
année; celui du mois de Janvier 1629, némmé communément 4 
Code Michaur , qui contenoit plufieurs articles favorables à la furifdic 
tôn Eccléfiaftique : mais les modifications appofées à l'enrégiftremerie 

Tome VI. ; 


Anxel Pc 
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de ces Edits, priverent le Clergé d'une partie des avantages qu'il auroit 


pu en efpérer. 


.… Depuis ce temps il y avoit eu üne Déclaration de Louis XIV, au 
mois de Fév. 1657, conforme au cahier préfenté à Sa Majefté par l'Af- 
femblée-Générale convoquée en 165$ ; une autre Déclaration, du mois 
de Mars 1666, donnée d'après le cahier de l'Affemblée tenue en l'année 
précédente : ces deux Déclarations n'ayant été vérifiées en aucune Cour, 
nefe trouvoientautorifées que par des Arrêts du Confil , & les jugements 
des Parlements y étoient fouvent contraires ; plufieurs Affemblées en 
avoient follicité l'enrégiftrement ; celles de 1670, de 1675, de 1680, 
de 1685, renouvellerent fuccçflivement leurs inftances à ce fujet, 
fans fuccès. 

L'Ordonnance du mois de Février 1678, pour l'exécution de l'arti= 
cle 22 de l'Edit de Melun, & la Déclaration du mois de Juillet x 684; 
en interprétation de l'Ordonnance précédente , favorables au Clergé 3 
ne concernoient que les procès criminels des Eccléfiafliques. 

L'Eglife de France n'avoit pu jufqu'alors obtenir une Jurifprudence 
conftante & uniforme ; fes vœux furent accomplis par l'enrégiftrement 
de l'Edit du mois d'Avril 1695. 

Plufieurs articles de cet Edit ont été modelés fur le Réglement des 
Réguliers, dreflé par l'Affemblée-Générale du Clergé, convoquée en 
162$, & confirmé par celles de 1635 & 1645; d'autres, en plus 
grand nombre, font les réponfes même qui avoient été faites au Ca- 
He fur la Jurifdition Eccléfiaftique, préfenté au Roi par l'Aflemblée 
de 1685. 

L'analyfe des différentes difpofitions de cette Ordonnance fe réduit 
principalement à trois chefs : depuis l'article 2 jufqu'à l'article 30 inclu- 
fivement, il y eff traité des Aëtes concernant la Jurifdiétion volontaire ; il 
s'agit de la Jurifdiétion contentieufe ; depuis l'article 31 jufqu'à l'arti- 
cle 45 exclufivement; & enfin les droits, honneurs & prérogatives du 
Clergé font la matiere des cinq derniers articles. 

L'Affemblée de 169$ duraun peu moins detrois mois, ayant commen- 
cé le 21 Mai & fini le 13 Août fuivant. M. l'Archevêque de Paris (de 
Harlay) qui avoit été élu Préfident , mourut dans le cours de cette Affem- 


blée ; il fut remplacé par M. de Colbert, Archev. de Fouloufe. (G.) 
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&. L Convocarion. 


An 169$ , le Samedi 31 Ma, 

Mefleigneurs les Archevêques & 
Evêques, & Mefieurs les Députés du 
fecond Ordre, convoqués pour l’Af- 
femblée-Générale du Clergé de Fran- 
ce, s'étant rendus à l’Afchevêèché, Mgr. 
PArchev. de Paris leur a dit, que fe 
trouvant le plus ancien de Mrs. les 
Prélats députés, Sa Majefté avoit agréé 
qu’on s’aflemblât chez luià Paris, pour 
convenir du jour que la Compagnie 
commencera fes féances à Saint-Ger- 
main-en-Laye, où elle eft convoquée 
par la lettre du Roi, adreflée à Mrs, 
les Agents, dont M. l'Abbé de Bour- 
lemont alloit faire la leéture. 


DE PAR LE ROI. 


» Très-chers & bien-amés. La per- 
» miflion que les Rois nos prédécef- 
» feurs & Nous, avons accordée depuis 
» Jong-temps au Clergé de notre Royau- 
» medes’aflembler, pour donner moyen 
» à ceux qui le compofent de délibérer 
» de leurs affaires, ayant toujours pro- 
» duit beaucoup d'avantage au bien de 
» notre fervice & au bon gouverne- 
» ment de cet Ordre; nous voulons 
» leur accorder cette même grace dans 
» le temps accoutumé : c’eft pourquoi 
» nous vous faifons cette lettre, pour 
» vous dire que nous voulons &enten- 
» dons, que l’Affemblée-Générale foit 
» convoquée au 25° jour du mois de 
5 Mai de l’année prochaine 169$ dans 
» notre ville de Saint-Germain-en-Laye, 
» & que, fuivantle devoir de vos char- 
»ges, vous en donniez avis de notre 
» part à tous les Archevêques de notre 
» Royaume, afin qu'ils aient à convo- 
» quer promprement leurs Affemblées 
» Provinciales, & que ceux qui feront 
5 députés pour l’Affemblée - Générale 
métant avertis, puiflent préparer les 
» Mémoires de ce qu'ils aurôneà y pro- 
»rpofér, & fe rendre en notre ville de 
# Saïnt-Germain-en-Laye au jour ci- 
» deffus défigné. Nous voulons de plus 
»que vous leur fafliez favoir, que no- 
»tre intention cft que cetté Aflemblée 
»ne puifle durer que le temps de qua- 
»tre mois, fuivant les anciens régle- 
» ments; qu'il n’y ait que quatre Dé- 
»putés de chaque Province ; favoir, 
>» deux du premier & deux du fecond 


» Ordre, fous quelque prétéxre que'ce 
» puifle être ; & que les réglements qui 
»ont été faits par les Aflemblées pré- 
»cédentes du Clergé , foient régulié- 
#rement obférvés ; tant en ce qui con- 
»cefne.lés taxes à faire pour chacun 
»des Députés, qu'à l'égard de la no- 
»mination des Agénts par les Provin- 
»ces qui font en tour de les nommer. 
»C'eft de quoi nous vous chargeons 
» particuliérement dé les avertir, fi n°y 
»faires faute : car tél éft ñotfe plaifir. 
» Donné à Verfailles, le 15 Novembre 
51694. Signé, LOUIS ; & plus bas, 
» PHÉLYPEAUXx. Ét au dos eft écrit: 
5 À nos très-chérs & bien-amés les 
» Agents-Généraux du CI. de France. 


La leéture de la léttre du Roi étant 
achevée, Mor. l’Archév. de Parisa dit, 
que l'attention que Sa Majefté faifoit 
paroïître à procurer l'honneur & lés 
avantages du Clergé, dans un temps 
où elle avoit tant d’autres occupations 
importantes, engagcoit la Compagnie 
à répondre aux intentions de Sa Ma- 
jefté, par une diligence & une appli- 
cation particuliere à terminer les affai. 
res qu'on doit y traiter; que tout étoit 
prêt à Saint-Germain par les foins de 
Mrs. les Agents , pour commencer 
lAffemblée au jour précis auquel elle 
cft indiquée : il a ajouté, qu'on a lieu 
d’efpérer qu’elle aura un heureux fuc- 
cès, la voyant compofée d’un fi grand 
nombre de Prélats, diftingués par leur 
mérite & leur expérience, & d’autres 
Députés d’une vertu & d’une capacité 
fi connue. Sur quoi il a été réfolu, 
d’une commune voix, que la premiere 
féance fe tiendra Mercredi prochain, 
25 de ce mois de Mai, à Saint-Gcer- 
main-en- Laye. 


$. IE Procurations. Préféance. 


Le 25 Mai, Mgrs. les Prélats & 
Mrs. du fecond Ordre députés, s'étant 
rendus à Saint-Germain-en-Laye am 
Château neuf, ont entendu une Mefle 
bafle du Saint-Efprir, Mpgrs. les Pré- 
lats en fochét & camail, & Mrs. du 
fecond Ordré en manteau long & bon- 
net quarré ; après ils font entrés dans 
le lieu préparé pour l’Affemblée , où 
Mpgrs. les Prélats ont pris leurs places 
dans des fauteuils, felon l’ordre de 


leur facre, & Mrs. du fecond Ordre 


PFROCURATIONS. 


Patis. 


Touloufe. 


s$ 
derriere cüx fur des chaifes à dos, fans 
diftinétion entre-eux! pour les rangs: 
Mgr. l'Archevèq. de Paris, après la 
priere du Saine-Efprit,, à dit, que la 
Compagnie avoit rémis à ce jour l’exa: 
men des Procurations, &- que fi elle 
le trouvoit boñ, on en feroir la lec+ 
turc, felon Pordre des facres de Mors: 
les Prélats, fans que cela portât pré: 
judice à la dignité des Sieges, ni aux 


prétentions des Provinces; ce quiayant 


été approuvé par lx Compagnie, Mrs: 
les Agents ont commencé par la lec- 
ture du Procès-verbal de P Affemblée 
Provinciale de Paris, figné Wilbaulr, 
Secrétaire de l’Archevèché, en date du 
18 Avril dernier, par lequel Mer. l’Il- 
luftrifime & Révérendifime Mefire 
François de Harlay | Archev. de Paris, 
Düc & Pair de France, Commandeur 
dés Ordres du Roi, Provifeur de la 
Maïfon de Sorbone & Supérieur de 
celle de Navarre, & Mor. l'Illuftrifi- 
mé & Révérendifinte Pierre du Cam- 
bouft de Coiflin , Evèque d'Orléans, 
Commandeur des Ordres du Roi, pre- 
fier Aumônier de Sa Majefté, he 
ñommés Députés pour le premier Or- 
dre : & pour le fecond, Meflire Jean- 
Paul Bignon, Abbé de Saint-Quentin 
en lfle, & Chapelain de la Chapelle 
de Saint-Jéanl'Evangélifte , dans PE- 
ghife de Saint-Benoît à Paris, & Mef- 
fire Balthazar-Hénri de Fourcy, Dia- 
cre du Diocefe dé Paris, Abbé de 
Saint-Vandrille , Prieur de Chefy, 
Diocefe de Paris. 

La Procuration de [a Province de 
Touloufe, paffée pardevant François 
Fontés, Notaire de la ville de Tou- 
loufe , le 21 Février dernier, par la- 
quelle Mer. l'Iuftrifime & Révéren- 
difime Meflire Jean-Baprifte-Michel 
Colbert, Archév. de Touloufe, Con- 
feiller du Roi en fes Confeils, & Mgr. 
FTlluftrifime & Révérendiffime Meflire 
Pierre de la Broue, Evèque de Mire- 
poix, Confciller du Roi en fes Con: 
fils, ont été nommés Députés pour 
le premiér Ordre : & pour le fecond, 
Meffire François de Mailly , Docteur de 
Sorboné, Prévôt de l'Eglife Cathédra- 
le de Lavaur , AumÔnier du Roi, Abbé 
de Saint-Pierre dé Flavigny , & Meffire 
Jofeph-Hiacinthe de Broglio , Doéteur 
de Sorbone, Abbéde Valloires au Dioc. 
d'Amiens, Prieur de Brive-Caftel au 
Diocefe de Montauban ; & pour Agent: 
Général du Clergé , fuivant le tour dé 
nomination de ladite Province de Tou- 
loufe, Meflite Charles-Maurice Col- 
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sé 


bertdeWVillacerf, Prêtre, Bachelier en 


Théologie de la Faculté de Paris, Abbé 


de Neaufle, Chanoine du Chapitre-de 
Sunt-Martin, de la ville de l'Ile en 
Jourdainiau Diocefe de Touloufe. 

Le Procès-verbal de P'Affémblée: de 
la Province d'Aix, paflé pardevant Léi 
vezy, Greflier & Noraire-Royal de la 
ville d'Aix, du 11 Janvier: dernier, 
par lequel Mer: l'Iluftrifime & Revel 
rendiflime- Meflire Daniel de. Cofniac, 
Confeiller du Roi en fes Confcils, Ar: 
chevèque d'Aïx, & Mgr. l'Iluftrifime 
& Révérendiflime Metiire Jacques Des 
Maretsi, Confeiller du Roi enfes Con: 
feils, Evêque de Riez, ont été nom- 
més Députés pour le premier Ordre: 
& pour le fécond, Meflire Gabriel de 
Cofnac Prêtre, Prévôren l’'EglifeMé- 
tropolitaine de Saint-Sauveur d'Aix, 
& Meflire. Jofeph- Madelaine de For- 
bin d'Oppede, Chanoine en la même 
Eglife d'Aix, & Bénéficier de l'Eglife 
Cathédrale de Forcalquier. 

Le Procès-verbal de la Province de 
Tours, figné de la Croix, Secrétaire 
de PArchevèché, du 14 Avril dernier, 
par lequel PAflemblée Provinciale à 
nommé Mer. l'Iuftrifime & Révéren: 
difime Méflire Matthieu Yforé d'Her- 
vault ; Confeiller du Roi en fes Cor- 
feils, Archev. de Tours, & Mgr. l'H2 
luftrifime & Révérendifime Meflire 
Pierre de la Broufle, Confeiller du Roi 
en fes Confals, Evêque de Saint-Paul- 
de-Léon, Députés pour le premier Or 
dre : & pour le fecénd, vénérable & 
diferete perfonne Mefliré Anne-Fran- 
çois de Coetlogon, Diacre, Prieur 
Commendataire du Prieuré de Mon- 
contour dans le Diocefe de Saint- 
Bricux ; & pour l’autre Député du fe- 
cond Ordre, l'Aflemblée Provinciale 
a renvoyé à l’Aflémblée-Générale du 
Clergé de France, Mrs. les Abbés de 
Vaubrun & de Brufly , à caufe de quel 
que défaut par rapport aux Réglements 
des Afflemblées-Générales du Clergé, 
laiflant refpeétueufément la décifion à 
ladite Affemblée, pour le choix de lun 
des deux. 

Sur là conteftation qui paroifloit 
dans le Procès-verbal de l'Affemblée 
Provinciale de Tours, Mgr. l’Archev. 
de Patis à dit, que Mrs. les Abbés de 
Vaubrun & de Brufly s'éroient accor- 
dés, fous le bon plaïfir de la Compa- 
gnic, laquelle ayant approuvé leur ac- 
commodement, M. l'Abbé de Vaubrun 
a été reçu & a pris féance. 

Le Procès-verbal de l'Affemblée de 


Toùts: 


Bourges 


Reims. 


Sens. 


Yicang. 
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la Province de Bourges, du 25 Avril 
dernier, figné de la Porte. parequel 
ont été nommés, Mgr. l'Illuftrifime 
& Révérendiffime Mellire Léon de Gè- 
vres, Patriarche, Archev. de Bourges, 
Primat des Aquitaines, Confeiller du 
Roi en fes Confeils, & Mgr. l'Iluftrif- 
fime & Révérendifime Meflire Hum- 
bert Ancelin, Evêque & Vicomte de 
Tulles, auf Confeiller du Roï en fes 
Confcils, pour le premier Ordre : & 
pour le fecond , Mellire Balthazar 
Phélypeaux d'Herbaut, Prêtre, Doc- 
teur de Sorbone, Chanoine du Chapi- 
tre de la Creille, Diocefe de Clermont, 
& Meflire François Bochard , Sous-Dia- 
cre, Prieur du Pricuré fimple de Ver 
nagehol, Diocefe de Clermont, 

La Procuration de l'Aflemblée Pro= 
vinciale de Reims, paflée pardevant 
Pohfin & Jobart, Notaires, le 9° jour 
de Mai, par laquelle ont été nommés, 
Mgr. l'Iluftrifime & Révérendifime 
Mcfire François de Clermont, Evêque 
& Comte de Noyon, Pair de France, 
& Mor.l'Illuftrifime & Révérendiflime 
Meïire Fabio Bruflard de Sillery, Ev. 
de Soiffons, pour le premier Ordre: 
& pour le fecond , Meflire François de 
Clermont-Tonnerre , Abbé de PAb- 
baye Notre-Dame de Tenaille, Dio- 
cefe de Laon, Aumônier du Roi, & 
Mefire Jean-François-Paul le Fevre de 
Caumartin , Docteur en Théologie, 
Abbé de Buzay, pourvu du Perfonnat 
de Thoix, Diocefe d'Amiens. . 

La Procuration de l’Aflemblée Pro- 
vinciale de Sens, paflée pardevant le 
Riche, Notaire, le 4° du préfent mois 
de Mai, par laquelle ont été nommés, 
Mgr. l'Illuftrifime & Révérendiflime 
Metfire Edouard Valloc, Ev. de Nevers, 
& Mgr. l'Illuftrifime & Révérendifli- 
me Meflire François Bouthillier, Ev. 
de Troies, pour le premier Ordre : & 
pour le fecond, Meflire Edouard Col- 
bert , Prêtre, Docteur en Théologie 
de la Faculté de Paris, Chanoine d’A- 
poigny, Diocefe d'Auxerre , & Mef- 
fire Simon de la Bufliere, Abbé de 
Saint-Sauveur, Vicomte & Chanoine 
de Prémery, Diocefe de Nevers. 

La Procuration de l’Affemblée Pro- 
vinciale de Vienne, paflée pardevant 
Michel , Notaire, le 3° jour de ce mois 
de Mai, par laquelle Mgr. l'Iluftrifi- 
me & Révérenditime Meflire Charles- 
Antoine de la Garde de Chambonnas, 
Evêque & Comte de Viviers, Prince 
de Donxzere & Château-Neuf du Rhô- 
ue, & Mgr. l'Illuftrifime & Révéren- 
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difime Meflire Guillaume Bochard de 
Champigni, Evêque & Comte de Va- 
lence, Prince de Soyon, ont été nom- 
més pour le premier Ordre: & pour le 
fecond , Meflire Henri Bochard de 
Champigni, Bénéficier du Diocefe de 
Valence, & Meflire Henri de Chalpin 
des Halles, Doyen de Saint-Pierre de 
Vienne, A 

La Procuration dé l'Affemblée Pro- 
vinciale de Lyon, fignée le Poivre, Se- 
crétaire, pañlée le, 21° jour du mois de 
Mars dernier, par laquelle Mer. l'IL- 
luftrifime & Révérendifime Mefire 
Louis-Marie de Simianne de Gordes, 
Evêque , Duc de Langres & Pair de 
France, & Mer. l'Illuftrifime & Révé- 
rendifime Meflire Michel de Tilladet, 
Evêque de Mâcon, font nommés pour 
Je premier Ordre : & pour le fecond, 
Meflire Claude de Saint-Georges , Sous- 
Diacre, Chanoine de l'Eglife , Comte 
de Lyon, & Alexandre de Saint-Mau- 
ris, Chanoine & Tréforier de l'Eglife 
de Saint-Pierre de Mâcon. 

La Procuration de l’Afflemblée Pro- 
vinciale de Bordeaux , paflée pardevanc 
Cofme, Notaire, le 15° jour du mois 
d'Avril dernier , par laquelle Mgr. l'I1- 
luftrifime & Révérendifime Julle de 
Mafcaron, Evêque, Comte d'Agen, 
Confeiller du Roi en fes Confcils, & 
fon Prédicateur.ordinaire , & Mgr. l'IL- 
luftrifime & Révérendiflime Meflire 
Cyprien- Gabriel Befnard de Rézé, 
Confciiler du Roi en fes Confcils, & 
Evèque d'Angoulême, ont été nom- 
més pour le premier Ordre : & pour le 
fecond, Meflire Louis- Armand de 
Gourgue , Sous-Diacre du Diocefe de 
Paris, & Prieur de Cambes au Dio- 
cefe d'Agen; & atrendu que pour la 
nomination d’un autre Député du {e- 
cond Ordre, il y a partage fur la no- 
mination qui a été faite de Meflire Jean- 
Lucd’Arche, Prêtre, Docteur en Théo- 
logie, & Doyen de l'Eglife Métropo- 
litaine & Primatiale de Saint-André 
de Bordeaux, & Meflire Bernard Be- 
lot, Prêtre, Docteur en Théologie, 
& Abbé de Notre-Dame de Madion 
au Diocefe de Saintes , l'Affemblée 
Provinciale les a renvoyés à l’Affem- 
blée-Générale, pour en pafler par fon 
jugement fur le fait du partage. 

Laleéture de cette Procuration étant 
achevée, Mer. l’Archev. de Parisadit, 
que Mrs. les Abbés d'Arche & Bclot 
étoient d'accord, & que la Compa- 
gnie pouvoit faire prendre féance à M. 


FAbbé d'Arche, fi elle l'avoit agréa- 
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ble; d qui ayant été arrêté, il à été” 
reçu, & il eft entré. 

La Procuration de l’Aflemblée Pro- 
vinciale d’Alby,paflée pardevant Enia- 
bian, Notaire, le 26° jour du mois 
d'Avril, par laquelle Mor. l'Illuftrifime 
& Révérendifime Mefire Louis de Ba- 
radas, Evêque, Comte & Seigneur de 
Vabres, & Mgr. l'Iiluftrifime & Ré- 
vérendiflime Mefire Auguftin de Mau- 
peou, Evêque de Caftres ; Baron de 
Ferrieres , Confciller du Roi en fes 
Confeils ; ont été nommés pour le pre- 
mier Ordre : & pour le fecond , Méflire 
Hugues-Philippe de Lufignan , Sous- 
Diacre, Chanoine de l'Eglife Cathe- 
drale de Rodez, & Meflire Louis Bri- 
gaulr, Prêtre; Doéteur en Théologie, 
Prieur de Saint-Martin de Lodie au 
Diocefe de Caftres. 

L'extrait du Procès-verbal de l'Af- 
femblée Provinciale d'Embrun , figné 
Vinatier, Secrétaire, paffé le 9° jour 
du mois de Février dernier, par lequel 
Mgr. l’Illuftrifime & Révérendiflime 
Meflire François le Tellier, Evêque & 
Seigneur de Digne , & Mer. l'Illuftrif 
fime & Révérendifime Meflire Jean: 
Balthazar de Cabannes de Viems, Ev. 
& Seigneur de Vence, ont été nommés 
pour le premier Ordre : & pour le fe- 
cond, Meflire Claude Bouchu, Diacre 
de Paris, Licencié en Théologie, Abbé 
d’Ambronnai, Bénéficier dans l’Eglife 
Cathédrale de Digne, & Jean-Baprifte 
Olier de Verneuil, Prêtre de Paris, 
Bénéficier du Dioecfe d'Embrun: 

La Procuration de l'Affemblée de Ha 
Province d’Auch, paflée pardevant Sé- 


&ry, Notaire, le 17 Janvier dernier ; 


par laquelle Mgr. lUluftrifime & Ré- 
vérendiflime François-Charles de Sa- 
lette, Evêque d'Oléron, & Mgr. l'Il- 
luftriflime & Révérendiflime Armand 
de Befons ; Evêque d’Aire, Confeiller 
du Roi en fes Confeils, ont été nom- 
més pour le premier Ordre : & pour le 
fecond ; Meflire Paul de Chaulnes, Pré: 
tre, Docteur en Théologie, Vicaire- 
Général de Mgr. l’Archev. d'Auch, 
Abbé de Peflan, Député du Clergé 
d’Auch, & noble Bernard de Poudenx 
de Caltillon , Prêtre, Chanoine, Ar- 
chidiacre de Tarbes, Député du Clergé 
de Tarbes. 

La Procuration de l’Affemblée Pro: 
vinciale d'Arles, paflée devant Sabat- 
tier, Notaire, le 10° jour du mois de 
Mars dernier, par laquelle Mer. l'E 
luftrifime & Révérendiflime Mefire 
Armand-Louis Bonnain de Chalucer, 
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Evèêque de Toulon, Confeiller du Roi 
en fes Confeils, & Illuftriflime & Ré- 
vérendifime Mefire Charles - Gafpar- 
Guillaume de Vintimille des Comres 
de Marfeille du Luc, Evêque de Mar- 
feille, au Confeiller du Roi en fes 
Confeils ,ont été nommés pour le pré- 
mier Ordre : & pour Îc fecond, Mrs: 
les Abbés de Saint-Andiol, Archidia- 
cre de la fainte Eglife d'Arles, & Def: 
parra, Prévôt de Toulon. 

La Procuration de l’Affemblée de la 
Province de Normandie, paflée par- 
devant Gribauval, Notaite, le $ Mai 
dernier; par laquelle Mgr. l'Tiluftrifii- 
me & Révérendifime Meffire Mathu- 
rin Savary ; Evêque de Séez, & Mgr 
l'Illuftrifime & Révérendifime Pierre- 
Daniel Huet, Evèque d'Avranches ; 
ont été nommés pour le premier Or- 
dre : & pour le fecond, les Srs: Pierre 
de l’Efpine ; Chanoïine de l'Eglife de 
Rouen, Prieur de Sainte-Madelaine 
de Reyno , Diocefe de Séez, Confeiller 
du Roi au Parlement de Normandie, 
& Deris-François Bourhillier de Cha- 
vigni, Prêtre, Docteur de la Maifon 
& Société de Sorbone, Prieur de l'H0Ô- 
tel-Dieu des Ponts, Diocefe d’Avran- 
ches, & Chapclain de la Chapelle de 
Saint-Nicolas, annexée audit Prieuré 
du Diocefe d’Avranches , avec pouvoir 
de déclarer que ladite Province étant 
en tour de nommer un Agent-Géné- 
ral, elle auroit élu Meñire Charles-Joa: 
chim Colbert, Prêtre, Doéteur de Sor- 
bone, Vicaire Général de Mgr. lAr- 
chevêque dans le Vicariarde Pontoife; 
Prieur de Longueville: 

La Procuration de l’Affemblée de la 
Province de Narbonne, fignée Verger, 
Secrétaire, paflée pardevant Delrieu , 
Notaire , le 18° jour du mois de Janv. 
dernier, par laquelle Mer: l'Illuftrifime 
& Révérendifime Metlire Efprit Flé- 
chier, Evêque de Nimes, & Mgr. l'IL 
luftrifime & Révérendiflime Jacques- 
Antoine de Phélypeaux, Evêque de 
Lodeve, ont été nommés pour Le pre- 
mier Ordre : & pour le fecond, Mrs. 
Armand-Pierre de la Croix de Caftries, 
Prêtre, Grand-Archidiacre de PEglife 
fainte & Primatiale de Narbonne, & 
Vitalis-Jofeph de Roux, Sous-Diacre , 
Abbé de Villelonguc au Diocefe de 
Carcaflonne. 

Toutes les Procurations étant lues, 
les Députés ont éré reçus. 

Lé 26 Mai, Mgr. l'Archev. d'Aix 
éft entré; & s'étant avancé pour pren- 
dre la premiere place à la droite de 


Rotieñ: 


Närboñne: 


PRÉSEANCE, 


LE 
Mgr. le Préfident, occupée par Mor. 
l'Archev. de Touloufe, il lui a dir, 
qu'ille fupplioirde confidérer, qu'ayant 
toujours cu la préféance fur lui, comme 
plus ancien Ev. & plus ancien Arch. 
nommé par le Roi, ayant été promu 
par notre faint Pere le Pape dans le 
même jour que lui, il ne croyoit pas 
qu'il püc lui difputer un rang, que la 
pratique de Rome& l’ufage de France 
lui atcribuoient, & que s'il y trouyoir 
de l'obftacle, ce ne pourroir être que 
par voie de fait, contre laquelle il feroit 
obligé de faire fes proreftations, & 
de fe pourvoir ainfi qu'il avifera bon 
être. 

Mgr. l’Archev. de Touloufe lui a 
répondu, que fi la préféance fe donnoit 
au mérite, il la Jui céderoit; mais 
qu'étant promu avant lui à l’Archié- 
pifcopat, comme il confte par fes 
Bulles, en date du 12 Octobre 1693, 
les fiennés n'érant que du 9 Novembre 
de la même année; & que fuivant la 
coutume de lEglife Gallicane , l'Ar- 
chevêque, premier en promotion, a 
la préféance devant l'autre, quoiqu'il 
foit poftérieur en facre, ainfi qu'il a 
été décidé par la Chambre Eccléfiafti- 
que des Etats de Bloif, au mois de 
Novembre de l'année 1576, entre les 
ÂArchev. de Vienne & d’Embrun, il 
ne peur lui céder la place qu'il occupe 
à la droite de Mer. Arch. de Paris, 

Enfuice Mgr. l’Archev. d'Aix ayant 
fair fes proteftarions, & Mr. l’Arch. 
de Touloufe les fiennes, Mgr. l’'Arch. 
d’Aïx s’eft retiré, & a pris la derniere 
place après Mors. les Evêques; fur quoi 
Mgr. le Préfident l'ayant prié, au nom 
de l'Affemblée, de vouloir bien fe met- 
tre à la gauche, fans que cela puifle 
tirer à conféquence, ni lui préjudi- 
cier, Mgr. l'Archev. d'Aix, avec fa 
déférence ordinaire aux fentiments de 
la Compagnie, sy cft mis, en réité- 
tant fes proteftarions. 

Le 30 Mai, derelevée, Mor. Ie Préfi- 
dent a repréfenté à la Compagnie, que 
fur les conteftarions qui font entre 
Mgrs. de Touloufe & d’Aix, au fujerde 
la préféance, il avoit cru ne pouvoir 
prendre un parti plus convenable que 
de leur donner des Commiffaires , & a 
nommé pour cer effer Mors. les Evêq. 
de Noyon & de Troies, & Mrs. les 
Abbés de Caltries & de Saint-Andiol. 

Le 13 Août, Mer. l’Archevêque de 
Touloufe à dit, qu'il y à eu, dans le 
commencement de cette Aflemblée, 
conrefkation entre Mer. l'Arch. d'Aix 
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& lui pour la préféance:; que l'Affem: 
blée avoit nommé Mgrs. de Noyon & 
de Troïes, avec Mrs. les Abbés de 
Caftries & de Saint-Andiol pour Coms 
miflaires, & que, comme Mgr. l'Arch. 
d’Aix lui avoit cédé la préféance, ils 
n’en avoient point fait le rapport. 


$. IT. Eleëlion du Préfidenr & des 
Officiers. Nouveau choix de Pré. 
fidents. Sermenr. Députés rem- 
placés. Lecture des réolements, 
Réolemenr fur La pluralité des 
Prefidents. Heures des feances. 
Vifite des prifons & des hépi- 
taux. Inflrution des laquais, 
Nomination aux Commiffions. 


Meffe Jolemnelle du Se. Efprir. 
Le 21 Mai, Mgr. l'Arch. de Paris 


a dit, que la Compagnie avoit à dé2 
libérer fur le choix & le nombre de 
fes Préfidents, & fur la nomination 
des Promoteurs & des Secrétaires ; 
qu’à l'égard des Préfidents, comme elle 
€toir remplie de Prélats d’un mérite 
fingulier, & capables de foutenir les 
plus grands emplois, il lui étroit facile 
d'en choifir, pour occuper dignement 
cette place; qu'à l'égard du nombre, 
l'ufage à été différent, 

Sur quoi ayant été délibéré par Pro- 


ErrcrioN 4 


vinces, en la maniere accoutumée,, il PRÉSIDENT. 


a été réfolu de n'élire qu’un feul Pré: 
fident, en fe conformant aux dernicres 
Affemblées ; & pource qui eft du choix, 
la Compagnie ayant voulu nommer 
Mpr. l'Archev. de Paris par acclama- 
tion, il a fouhaité que, felon les régle- 
ments & les ufages du Clergé, on 
opinât par Provinces, lefquelles, après 
avoir délibéré, ont tout d'une voix 
prié Mer. l’Archev. de Paris d’acccp- 
ter la préfidence, qui lui eft fi légiti- 
mement due par l'étendue de fes lu- 
micres , par l'élévation de fon génie, 
par la confiance dont le Roi l'honore, 
& par cette expérience confommée 
dans les affaires du Clergé, auquel il 


a prouvé de fi grands avantages en tant : 


d’occafions , & à la rête de huit Aflem- 
blées. 

Mer. l’Archev. de Paris ayant ac- 
cepté la préfidence & remercié la 
Compagnie, a dit, qu’il tâcheroit de 
répondre à lhonneur qu’elle vient de 
lui faire ; il a propofé enfuire de pro- 
céder à la nomination de deux Pro- 
moteurs & de deux Secrétaires, comme 


il 


PRoMoTEuRs 
ET SECRÉTAIRESe 


Nouv. Présin, 
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il fe pratique dans les grandes Affem- 
blées du Clergé, &°a repréfenté , 
gu’encore que ce foic un ufage établi 
depuis long-temps, de nommer un de 
Mrs. les anciens Agents pour un des 
Promoteurs, & Paatre pour un des 
Secrétaires, cependant le choix dépend 
abfolument de la Compagnie; que 
Mrs. les Abbés de Bourlemont & d’A- 
quin fe font fi dignement acquittés 
de leurs charges pendant leur Agence, 
qu'il cft perfuadé qu’elle fera bien aile 
de leur donner une marque de fon ef- 
time, en leur confervant cer ufage : 
les Provinces ayant délibéré , ont 
nommé Promoteurs, Mrs. les Abbés 
d'Aquin & Bignon, & Secrétaires , 
Mrs. les Abbés de Bourlemont & de 
Broglio, qui en ont témoigné leur re- 
SHrblinee à ee 

Le 11 Août, Mgr. l’Arch. de Tours 

AN AItE qu une mort foudaine venoit 
le à la Compagnie Mr. lArch. 
de Paris, qui en étoit le très- -digne 
chef; que l'Eglife de France perdoit 
un de fes principaux ornements, & 
PAfTemblée un Préfident dont elle con- 
noifloit les qualités éminentes; qu'il 
étoir néceffaire de procéder à l'élection 
d’un ou de plufeurs Préfidents, felon 
que la Compagnie le j jug geroit plus con- 
venable; qu'elle avoit mis feu Mer. 
l'Archevéq. de Paris feul en cette pla- 
ce, par une confidération particuliere 
qu elle avoit eue pour lui, & par fon 
expérience confommée dns les afFai- 
res du Clergé ; que cependant cette 
perte, quoique grande, métoit pas 
irréparable , puifque l'Affemblée étoit 
compolée d'un grand nombre de Pré- 
lats, qui avoient tour le mérite & 
toute la capacité, pour PAS le 
poids & la dignité de cet emploi. 

Après quoi M. l'Abbé de Cofnac 
a dit, qu'il avoit ordre de Mgr. l’Arch. 
d'Aix, qui n'avoit pu fe trouver à 
l'Affemblée , de repréfenter en fon 
nom, que comme peut-être la Com- 

agnie lui feroit l'honneur de jetter 

Le yeux fur lui pour le faire Préfident, 
à caufe de fon ancienneté, il auroit 
bien du déplaifr de ne pouvoir répon- 
dre à l'honneur qu’on lui feroit , parce 
que quelques affaires qui lui étoient 
furvenues , l'empéchoient d’affifter 
d'ici à quelque temps, à fes féances, 
& qu ‘ainfi illa fupplioit de ne pas pen- 
fer à lui. 

Il a été enfuite délibéré par Provin- 
ces, en la maniere accoutuméc, & la 
Deriice de Narbonne, qui éroit en 


Tome VI. 
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tour d’opiner, ayant été ap pellée, 
Mgr. l'Ev. de Nîmes a nommé pour 
Préfidents, Mgrs. les Archev. de Tou- 
loufe & dé Toutss & Mgrs. les _Evêq. 
de Noyon & d'Orléans ; ce qui a été 
faivi de toutes les autres Provinces. 

Mgr. PArchev. de Tours, après 
avoir! remercié la Compagnie de l’hon- 
neur qu'elle lui a fait de je choifir pour 
un de fes Préfidenrs, à dir, qu'il fe- 
roit à propos de faire Avérer Mgr. 
PArchev. de Touloufe du choix que 
l’on avoit fait de fa perfonne pour 
occuper la premiere place; qu'il ne l’a- 
voit remplie qu’au défaut de Mpors, les 
Archev, fes anciens, qui s *étoient ab- 
fentés par modeltie, pour laïffer plus 
de liberté à l'Affemblée d'y Sr la 
perfonne qu’elle en jugeroit la plus 
digne. 

Sur quoi, M. l'Abbé de Villacerf, 
Agent, a été chargé d’avertir Mgr. 
PArchev. de Fouloufe , qui eft entré 
peu de temps après, & qui, après avoir 
pris la premiere place, a dit, qu'il étoie 
très-fenfible à lhonneur qu “l recevoit 
d'être mis à la tête d’une Affemblée, 
compofée de tant de Prélars & de 
Députés du fecond Ordre fi illuftres ; 
qu'ayant l'avantage de porter le poids 
de la préfidence avec d’autres perfon- 
nes diftinguées par leur capacité & par 
leurs lumieres , il avoit aufli plus d’ef 
pérance de le fouterir à à la fatisfaction 
de la Compagnie. 

On à fait enfuite la leture du fer- 
ment, qui a été prêté par tous ceux qui 
compofent l’Affemblée en la forme or- 
dinaire, chacun étant debout & ayant 
la main droite fur la poitrine. 


» Nous jurons & promettons de n’o- 
» piner, nine donner avis, qu il ne foit 
» flo nos confciences, à “ honneur de 
» Dieu, bien & confervation de fon 
»Eglite, fans nous laifler aller à la fa- 
» veur, à limportunité, à la crainte, à 
»lintérêt particulier , ni aux autres 
» paflions humaines ; que nous ne révé- 
»lerons, ni direétement, ni indirecte- 
»ment, pour quelque caufe ou confi- 
» dératoni) ni pour quelque perfonne 
»que ce foit, les opinions particulieres 
» des délibérations & réfolutions prifes 
» en la Compagnie, finon en tant qu il 
» fera permis par icelle. 


Le 26 Mai, de relevée, Mgr. l'Ev. 
de Marfeille a dir, que Mgr. l'Ev. de 
Toulon qui eft malade à à Paris, aflure 
la Compagnie de fes refpects, & du 

G 


SERMENT. 


Députés REM- 
PLACÉS. 


LECTURE DES 
RÉGLEMENTS, 


Réglement fur 
la préfidence. 


Heures des 
féances. 


0) 
déplaifir qu'il a de n'être pas encore 
en état de fe rendre à Saint-Germain; 
& Mgr. le Préfidenrt a prié Mer. l’Ev. 
de Marfcille de lui témoigner, au nom 
de la Compagnie, la part qu’elle prend 
à fon indifpofition , & l'impatience 
qu'elle a de le voir en étac de venir 
prendre fa place. 

Le 27 Juin, Mgr. l'Ev. de Toulon 
qui n’avoit pas pu encore fe rendre à 
PAflemblée ,ayantété incommodé juf- 
qu'à préfent, eft entré & a prêté le 
{erment accoutumé. 

Le 25 Juin, Mer. le Préfident à 
repréfenté , que Mrs. les Abbés de 
Vaubrun & d’Arche, après avoir fervi 
fi dignement, depuis le commence- 
ment de l’Affemblée, fupplioient la 
Compagnie de trouver bon qu'ils fe re- 
tiraflent, afin de laifler à Mrs. les Ab- 
bés de Bruffi & Belot la liberté de fe 
préfenter, pour être reçus comme Dé- 
purés, felon l'accord qui avoir été faic 
entre eux, fous le bon plaifir de PAF 
femblée. 

La Compagnie a témoigné le regret 
qu’elle avoit d’être privée de la pré- 
{ence & des avis de Mrs. les Abbés 
de Bruili & Belot, ne doutant point 
qu'ils n'imitent la prudence, le zele & 
l’afiduité de ceux dont ils vont occu- 
per la place; enfuite ils font entrés, 
& ont prêté le ferment accoutumé. 

Le 21 Mai, de relevée, Mgr. l’Arch. 
de Paris a dit, que les Procurations 
ayant été reçues, l’ufage des Affem- 


blées eft de s'appliquer à la lecture ‘ 


des réglements du Clergé; que fi on 
vouloit néanmoins les lire en particu- 
lier, & propofer dans l’Affemblée les 
difficultés que l’on y auroit trouvées, 
on en tireroit le même avantage, & 
que l’on abrégeroit beaucoup de temps: 
ce qui a été approuvé de toute la Com- 
pagnie. 

Le 12 Août, de relevée, M. l'Abbé 
Bignon, Promoteur, a requis la Com- 
pagnie de faire un réglement, par le- 
quel il fût déclaré, que les Affem- 
blées ne pourroient fe difpenfer à l’a- 
venir d’élire plufieurs Préfidents, con- 
formément aux anciens ufages. 

Les Provinces ayant murement dé- 
libéré fur une affaire aufli importante, 
ont réfolu, que les Afflemblées ne pour- 
ront plus fe difpenfer de faire plufieurs 
Préfidents, Archev. & Evêques, & 
que ce réglement fera dans Ja fuite in- 
violablement obfervé. ù 

Le 27 Mai, de relevée, on eft con- 
venu de fe rendre tousles matins au 
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licu de l'Affemblée à huit heures pré- 
cifes, pour entendre la Mefle & tra- 
vailler enfuire, & l’après-midi à trois 
heures. 

Le 26 Mai, Mpr. le Préfident a dir, 
qu'il eft de l'ufage des Aflemblées, de 
donner dans les lieux où elles fe tien- 
nent, des marques de leur piété & 
de leur charité, en faifanc vifiter les 
prifons & les hôpitaux; ila prié Mrs. 
les Evêques de Digne & d'Oléron, & 
Mrs. les Abbés de Saint-Andiol & de 
Montbel, de prendre cette peine, & 
de choifir des Éccléfiaftiques pour faire 
le Caréchifme aux laquais, afin de 
fatisfaire au précepte de faint Paul, 
qui ordonne aux Evêques d’avoir foin 
de leurs domeftiques : Mrs. les nou- 
veaux Agents ont été chargés de leur 
donner des maîtres qui leur apprennent 
à lire, à écrire & l’Arithmérique, qui 
les occupent ainfi, pendant l’Affem- 
blée, & les portent à vivre avec édi- 
fication. 

Le 30 Mai, de relevée, Mgr. le 
Préfident a repréfenté, que pour ne 
point perdre de temps, il étoit à pro- 
pos d'établir des Commiflaires, & a 
nommé : 

Pour la ligne de compte, Mgrs. les 
Archev. de Touloufe & de Tours, 
& Mrs. les Abbés de Montbel & de 
Mailly. 

Pour les vieux comptes , Mpgrs. les 
Ev. de Troies & de Soiflons, & Mrs. 
les Abbés de Gourgues & Colbert de 
Turgy. F 

Pour les apoftulles, Mgrs. les Evêq. 
de Valence & de Caîtres, & Mrs. les 
Abbés de Verneuil & de Chaulnes. 

Pour vifer les quittances , Mgrs. les 
Evêques de Viviers & de Léon, & 
Mrs. les Abbés de Tonnerre & de 
Caftries. 

Pour le Bureau des rentes de 1690 
& 1693, Mgr. l'Archev. de Bourges 
& Mgrs. les Evêques de Marfeille, de 
Lodeve, de Séez, de Vence, d'An- 
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goulème, d’Aire & de Riez, & Mrs. 


les Abbés de Chavigny, de Caumar- 
tin, de Poudenx, Brigaur, de Vau- 
brun, Bouchu, de Fourcy & de l'E 
pine. 

Pour les contrats & moyens , Mgrs. 
les Arch. d'Aix & de Tours, & Mprs. 
les Evêques de Langres, de Viviers, 
de Léon , de Troies , de Soiflons, de 
Toulon, de Marfeille & d’Aire, & 
Mrs. les Abbés de Tonnerre, de Cau- 
martin, de Caftries, de Vaubrun, de 
Chavigny, de Cofnac, de Fourcy, 


Meffe folem- 
nelle du Saint-Ef- 
pie, 
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Brigaut, de Champigny & de Pou- 
denx. 

Pour les plaintes des Provinces , Mgr. 
lPArchev. de Bourges, Mgrs. les Evé- 
ques de Vabres, de Tulles, d'Oléron, 
de Toulon, de Nîmes, d'Avranches, 
d'Aire & de Riez, & Mrs. les Abbés 
Bouchu des Halles, de Saint-Andiol, 
de Saint-Georges, d'Oppede, de Sa- 
ron, de Lufignan, de Cofnac & de 
Montbel. 

Pour la Jurifdiétion, Mors. les Evê- 
ques de Noyon, de Langres, d'Agen, 
de Vabres, de Mirepoix, de Mâcon, 
de Séez, d’Avranches & d'Angoulé- 
me ,& Mrs. les Abbés de Phélypeaux, 
d’'Herbault, de Coetlogon, de Turgy, 
d'Efparra, de Cofnac, de Lufgnan , 
de l'Efpine , d'Oppede & de Gourgues. 

Pour les dîmes, Mgr. l’Archev. de 
Tours, Mgrs. les Evêques de Nevers, 
de Digne, d'Oléron & de Séez, & 
Mrs. les Abbés de la Buñicre, de l'Ef- 
pine , d'Arche, de Saint-Mauris & de 
Gourgues, 

Pour les Archives, Mpgrs. les Evé- 
ques de Langres, de Toulon, d'Avran- 
ches, de Lodeve, d’Aire & de Riez, 
& Mrs. les Abbés de Vaubrun, de 
Fourcy, de Coerlogon, de Chaulnes, 
de Verneuil & de Cofnac. 

Pour la révifion du Procès-verbal , 
Mgrs. les Evêques d'Agen, de Nîmes, 
& d’Aire, & Mrs. les Abbés de Cau- 
martin, defonnerre & de Mailly. 

Pour Le contrat avec le Roi; pour les 
rentes de PHôtel-de-Ville de Paris, @ 
Le Receveur-Général du Clergé, Mgrs. 
les Archevêques d'Aix & de Tours, 
& Mgrs. les Evèques de Vabres, de 
Mirepoix, de Tulle, & Mrs. les Ab- 
bés Colbert, de Turgy, de Saron, de 
Phélypeaux, d'Herbaut, de Poudenx 
& de Champigny. 

Le 25 Mai, de relevée, Mr. le 
Préfident a dit, qu'il eft de la piété de 
la Compagnie, de commencer par une 
Mefle folemnelle du Saint-Efprit, pour 
demander à Dieu fes lumieres avant 
que de travailler aux affaires qui doi- 
vent être crairées dans cette Aflem- 
blée; qu'elle avoir à déterminer le lieu 
où fe feroit cette cérémonie, le jour 
& l'heure; que lufage étoit de prier 
un de Mgrs. les Prélats d’officier, & 
un autre de faire le Sermon; que fi la 
Compagnie l’avoit agréable, on pour- 
roit choifir Samedi prochain; que l'E- 
glife des Récollers lui paroifloit plus 
commode que la Paroifle. La Compa- 
gnie a prié Mgr. l'Archev. de Paris de 
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faire cette fonétion, ce qu’il a accep- 
té, & a nommé pour Prêtre afliftanc 
M. l'Abbé de Tonnerre, Mrs. les Ab- 
bés de Chavigny & de Fourcy, pour 
Diacres d'honneur, M. l'Abbé de Saint- 
Mauris, pour Diacre de l'Evangile, & 
M. l'Abbé de Chaulnes, pour Sous- 
Diacre : il a ajouté, qu'y ayant dans la 
Compagnie grand nombre de Prédi- 
cateurs illuftres, après les excellents 
fermons que Mgr. l'Ev. d'Agen a fait 
depuis peu devant le Roi, qui ont été 
admirés de tout le monde, il avoit 
déja tâché de l’engager à faire le Ser- 
mon. 

La Compagnie a fuivi les fenriments 
de Mgr. le Préfident, qui a chargé 
Mrs. les nouveaux Agents de faire pré- 
parer l'Eglife des Récollcts pour la 
Mefle du Saint-Efprit, & de faire di£ 
pofer toutes chofes pour la décence de 
cette cérémonie, à laquelle ileft de l'u- 
fage que Mgrs. les Prélars affiftent en 
rochet & camail violer, & Mrs. du 
fecond Ordre, en manteau long & 
bonnet quarré, & que tous y reçoi- 
vent la communion des mains du Pré- 
lat officiant, 

Le 27 Mai, de relevée, on a fait la 
lcéture dans le Procès-verbal de 1685, 
de la cérémonie de la Meffe du Saint- 
Efprit, afin d’obferver ce qui y eft mar- 

ué. 

Le 28 Mai, l'Affemblée s'étant ren- 
due à neuf heures du matin dans la 
falle des Récollets, Mrs. les Agents 
ayant averti que tout étoit prêt pour 
la cérémonie, Mpgrs. les Archevêques 
& Evêques, en rochet & camail vio- 
ler, & Mrs. du fecond Ordre, en man- 
teau long & bonnet quarré, les Prê- 
tres les premiers, & les Diacres & les 
Sous-Diacres enfuite font fortis deux 
à deux , précédés de Mrs. les anciens 
& nouveaux Agents, & ont été fe pla- 
cer, Mgrs. les Archev. & Evêques, 
felon leur rang, dans des faureuils de 
velours cramoifi, & Mrs. du fecond 
Ordre, fur des chaifes à dos fur la 
même ligne, fans autre diftinétion que 
celle de leurs Ordres. 

Mgr. l’Archev. ayant pris à fon fau- 
teuil, du côté de lEpitre, les orne- 
ments pour la célébration de la Mefle, 
eft allé à l'Aurel avec fes Afliftants. 

Après l'Evangile, le Sous-Diacre, 
accompagné du Maïrre des cérémo- 
nies, a porté le livre ouvert à baifer 
au Célébranr, enfuire à Mgrs. les Pré- 
lats , du côté droic, & après à Mpgrs. 
les Prélars, du coté gauche; & ayant 
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fermé le livre, il la préfenté auf à 
bailer à Mrs. du fecond Ordre; & 
étant retourné à l’Autel, il Pa pré- 
fenté de même au Prêtre Affiftant & 
aux Diacres d'honneur & de l'Evan- 
gile. 

Mgr. lEv. d’Agen, après l’Evan- 
gile, a fait un Sermon rempli de toute 
la piété & de toute l’éloquence que 
l’on pouvoit attendre d'un génie auf 
grand & auf fublime que le fien; la 
Compagnie la écouté avec l’admira- 
tion & les applaudiflements qui lui 
étoient dus. 

Après le fecond encenfement, le 
Diacre de l'Evangile ayant encenfé le 
Célébrant, eft allé, accompagné du 
Maître des cérémonies, encenfer de 
trois coups Mers. les Prélats, & de 
deux, Mrs. du fecond Ordre; enfuire 
étant retourné à l’Aurel, il a parcille- 
ment encenfé deux fois le Prêtre Af- 
fiftant, les Diacres d'honneur & le 
Sous-Diacre, & ayant remis l’encen- 
foir au Maître des cérémonies, ilena 
pareillement été encenfé. 

À l'Agnus Dei, Mor. l'Archevêque 
Célébrant a donné la paix au Prêtre 
Affiftant, aux deux Diacres d'honneur, 
au Diacre de l'Evangile & au Sous- 
Diacre. Le Prêtre Aïliftant, accom- 
pagné du Maître des cérémonies, eft 
allé au Chœur, & l’a donnée pareille- 
ment des deux côtés aux premiers de 
chaque Ordre, après quoi Mgrs. les 
Evêques & Mrs. du fecond Ordre, 
fe la font donnée fucceflivement les 
uns aux autres. 

Enfuite le Maître des cérémonies 
ayant porté à chacun de Mgrs. les 
Prélars une école à leurs places, ils 
font allés deux à deux à la Commu- 
nion; les deux premiers fe font mis 
fur le plus haut dégré de l’Aurel, les 
autres ont fuivi dans le même ordre, 
& le Célébrant leur ayant donné à 
tous le baïfer de paix, les a commu- 
niés fans prononcer les paroles ordi- 
paires. 

Après que tous Mgrs. les Prélats 
ont été communiés , le Diacre de l'E- 
vangile a dit le Confireor; le Célé- 
brant, le Mifereatur & l'Indulgentiam , 
& enfuite le Prêtre Affiftanr, les Dia- 
cres d'honneur, le Diacre de l’'Evan- 
gile & le Sous-Diacre ont été com- 
muniés, ayant auparavant baifé l’an- 
neau du Célébrant. 

Mrs. du fecond Ordre font enfuite 
venus à l'Aurel deux à deux; après 
avoir baifé l'Anneau du Célébrant, ils 
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ont reçu la Communion, les Prêtres 
feuls ayant l'école qu'ils ont prife au 
bas des dégrés de l’Autel. 

La Meflé finie, le Célébrant à re- 
tourné dans la Sacriftie, accompagné 
de fes Alliftants, Mgrs. les Prélats & 
Mrs. du fecond Ordre, font retournés 
en la falle où l’on s’'étoit afflemblé 
dans le même ordre qu'ils étoient ve- 
nus. 

Le 30 Mai, l'Affemblée à remercié 
Mpgr. le Préfident d'avoir célébré la 
Meffe du Saint-Efprit. 

Mer. le Préfident à dit, qu'encore 
que les compliments foient défendus 
par les Aflémblées précédentes, on ne 
pouvoit néanmoins s'empêcher d’en 
faire à Mor. l’Evèque d'Agen, du Ser- 
mon qu’il fit Samedi dernier, où il à 
parlé du Sacerdoce & de la Royauté, 
d'une maniere fi chrétienne, fi édi- 
fante & fi folide, que la Compagnie 
le prie de le donner au Public, & 
qu'il foit inféré dans le Procès-verbal. 

Mgr. l'Ev. d'Agen a répondu à ces 
honnêtetés en des termes pleins de 
refpcŒæ, de modeltie & de reconnoif. 
fance. 


$. IV. Refpeëts rendus au Roï. 
Commiffaires du Roï à l’Affem- 
blée. Harangue au Roi & à la 
Reine d'Angleterre. Vifie de 
Mrs. de | Hôrel-de Ville. 


Le 25 Mai, de relevée, Mrs. les 
Agents ont reçu ordre de J'Affemblée, 
de favoir le jour auquel il plaira au 
Roi que la Compagnie ait l'honneur 
de faluer Sa Majefté. 

Le 27 Mai, de relevée, Mer. le Pré- 
fident a chargé Mrs. les Agents de fa- 
voir le jour qu’il plaira au Roi que la 
Compagnie ait l'honneur de le fiber: 

Le 30 Mai, de relevée, Mr. le Pré- 
fident a rapporté que le Roi lui ayant 
hier fait l'honneur de lui dire, qu'il 
donneroit audience à la Compagnie, 
Mercredi prochain À deux heures de 
relevée, Mpgrs. les Prélats & Mrs. du 
fecond Ordre devoient prendre leurs 
mefures pour fe rendre à Verfailles A 
il a chargé Mrs. les Agents de s'y en 
aller demain, afin de difpofer toutes 
chofes , enforte que la Compagnie foit 
reçue avec les honneurs accoutumés. 

Le 31 Mai, de relevée, Mrs. les 
Agents étant revenus de Verfailles, 
ont rapporté, que, fuivant l’ordre de 
lAffemblée, ils ont vu M. de Pont- 
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chartrain, Secrétaire d'Etat, qui leur 
a dir, que la Compagnie pouvoir fe 
rendre demain à Verfailles où elle au- 
roit l'honneur de faluer Sa Majefté fur 
les deux heures après-midi; que la falle 
des Ambafladeurs lui étroit deftinée 
pour s’aflembler, & qu’elle feroit rez 
çue avec les honneurs accoutumés, 

Le 1 Juin, de relevée, Mpgrs, les Pré- 
lats & Mrs. du fecond Ordre, fe font 
rendus à Verfailles, dans la falle des 
Ambafladeurs, qui avoit été préparée 
pour les recevoir, & ayant été avertis 
que Sa Majefté étroit prête de donner 
audience à la Compagnie, M.de Pont- 
chartrain, Secrétaire d'Etat, & M, 
Defgranges, Maître des cérémonies, 
(M. le Marquis de Blainville, Grand- 
Maîrre des cérémonies, étant abfent) 
font venus la prendre pour la conduire 
dans l'appartement du Roi : Mrs. les 
Abbés de Bourlemont & d'Aquin, an- 
ciens Agents, & Mrs. les Abbés de 
Croifly & de Villacerf, nouveaux 
Agents, marchoientles premiers; Mef- 
feigneurs les Prélats alloient enfuire 
deux à deux, felon l'ordre de leurs fa- 
cres, en rochet & camail violer, & 
Mrs. du fecond Ordre après eux, en 
manteau long & bonnet quarré, deux 
à deux fans diftinétion. 

L'Aflemblée arrivant dans la falle des 
Gardes, les a trouvés en haie fousles ar- 
mes, les Officiers à leur cète, les deux 
battants des portes étant ouverts. Mor. 
l'Archev. de Paris a fait à Sa Majefté, 
au nom de la Compagnie, un difcours 
plein d’expreflions & de fentiments 
nobles & refpectueux, convenables à 
la grandeur du Roi, à la dignité du 
Clergé, au rang qu'il tient, & à la 
grande réputation qu'il s'eft acquife ; 
après quoi tous les Députés ont eu 
l'honneur de faluer le Roi. 

Enfuite la Compagnie a éré con- 
duite par les mêmes perfonnes, & re- 
çue avec les mêmes honneurs chez 
Mgr. le Dauphin, qui n’a pas voulu 
s'afleoir ni fe couvrir, que toute l’Af 
femblée ne fût entrée, & a répondu 
en des termes très-honnêtes & très- 
obligeants, pour le chef & pour la 
Compagnie , au difcours que Mgr. l’Ar- 
chevêque a prononcé avec beaucoup 
de dignité. La harangue finie, tous les 
Députés ayant eu l'honneur de faluer 
Monfeigneur , ont été reconduits de 
la même maniere qu'ils étoient venus. 

Le 3 Juin, Mgr.le Préfident a dit, 
qu'encore que la Compagnie ait en- 
tendu la réponfe que le Roi lui a faite, 
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elle eft fi avantageufe & fi honorable 
pour le Clergé, qu’il falloit la confer- 
ver dans le Procès-verbal, comme un 
monument de fa piété & de fa confi- 
dération pour l'Aflemblée , Sa Majefté 
lui ayant fait l'honneur de lui dire, 
qu’en toutes les occafions il avoit fait 
paroître l'amour qu’il a pour le Cler- 
gé; qu'il feroit fâché qu'aucun des 
Rois, fes prédécefleurs, lui eût été 
plus favorable, & lui eût donné des 


témoignages plus fenfibles d’eftime &. 


de protection. Mgr. le Préfident à 
ajouté, que Mgr. le Dauphin lui avoit 
répondu , qu'il étoit très-fenfible aux 
marques d'affection que le Clergé lui 
donnoit; que s’il avoit entendu avec 
plaifir parler des aétions de fes dernie- 
res campagnes, C'étoit parce qu’elles 
n’avoient pas été moins utiles à la Re- 
ligion qu'à l'Etar. . 
Mgr. l’Archev. de Touloufe, au 
nom de la Compagnie, a remercié 
Mgr. le Préfident, des harangues qu’il 
a faites au Roi & à Mer. le Dauphin, 
avec tant de dignité & d’éloquence. 
On a lu dans le Procès-verbal de 
1685, la maniere dont on doit rece- 
voir Mrs. les Commiffaires du Roi, 
& l’on a trouvé, que depuis que les 
Aflemblées fe tiennent à S. Germain, 
Mrs. les Agents ont accoutumé de les 
recevoir à la defcente de leurs carof- 
fes, & Mgrs. lés Députés à la porte 
de la falle des Gardes; que l’ufage des 
grandes Aflemblées eft d'envoyer deux 
Députés de chaque Ordre à chacun de 
Mrs. les Commiflaires ; que le premier 
ft entre deux de Myrs. les Prélats, 


dont l'ancien prend le pas fur le Com- 


miflaire, au paflage des portes, le {e- 
cond Evêque marchant immédiate- 
mentaprès avec les deux Députés du fe- 
cond'Ordre, & ainfi confécutivement. 

Après quoi Mgr.le Préfident a nom- 
mé Mgr. l’Archev. de Tours, & Mpgrs. 
les Evèques de Noyon, d'Orléans, de 
Nevers, de Viviers, de Vabres, de 
Saint-Paul-de-Léon, de Soiflons, d’A- 
vranches & de Valence, & Mrs. les 
Abbés de Caumartin , de Cofnac, 
d'Oppede, de Poudenx, de Chaulnes, 
de Saron, de Turgy, de la Bufliere, 
de Gourgues & de l'Efpine. 

La Compagnie ayant été avertie que 
Mrs. les Commiflaires éroient arri- 
vés, Myrs. les Prélats & Mrs. du fe- 
cond Ordre, nommés pour les rece- 
voir, y font allés, & les ont intro- 
duits dans la falle, fuivant l'ordre qui 
avoit été prefcrit; & après avoir pris 
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leurs places dans des fauteuils devant 
e Bureau; M. de Pontchartrain, $e- 
crétaire d'Etat, a iemis la lettre du 
Roi à M. l'Abbé de Broglio, Secré- 
taire, qui l’a portée à Mgr. le Préfi- 
dent, lequel la lui a rendue pour en 
faire la lecture. 


MESSIEURS, 


» J'envoic le fieur Puflort, Confeil- 
5 ler ordinaire en mon Confeil d'Etat 
» & en mon Confeil Royal des Finan- 
» ces; le fieur le Pelletier, Confeiller 
“en tous mes Confeils, & en mon 
» Confeil Royal des Finances; le fieur 
5 d'Argouges, Confeiller ordinaire en 
» mon Confeil d'Etat & en mon Con- 
5 fcil Royal des Finances; le fieur de 
» Harlay, Confeciller ordinaireen mon 
» Confcil d'Etar, & le fieur de Pont- 
» chartrain, Confciller en tous mes 
5 Confeils, Secrétaire d'Etat & de mes 
» commandements, Contrôleur-Géné- 
» ral de mes Finances, pour vous por- 
> ter les effurances de l’eftime que je 
» fais de votre Corps. Vous ajouterez 
> à tout cequ'ils vous diront en mon 
> nom, la même croyance que vous 
» feriez à ma propre perfonne : & la 
» préfente n'étant à autre fin, je prie 
» Dieu, Messreurs, qu'il vous ait 
» en fa fainte garde. Ecrit à Verfail- 
» les, le 3° jour de Juin 1695. Ainf 
» figné, LOUIS. Et plus bas, PHÉLy- 
» PEAUX. Æt au dos eft écrit : À Mef- 
» ficurs les Archevêèques, Evêques & 
» autres Eccléfiaftiques Députés à lAf 
» femblée-Générale du Clergé de Fran- 
»ce, convoquée par ma permiflion en 
> ma ville de Saint-Germain-en-Laye. 


» 


Après la leéture de certe lettre, M. 
Puflort prenant la parole, a dit, que 
le Roi l'avoit chargé de venir faluer 
PAffemblée de fa part, & de lui té- 
moigner l'eftime & la confidération 
qu'il a pour elle; que cette commiflion 
lui eft d'autant plus agréable , qu’elle 
lui donne lieu de témoigner le refpe& 
qu'il a pour certe augufte Compagnie; 
que les Sujets qui la compofent, re- 
préfentent tous dignement le premier 
Ordre du Royaume; qu’on ne voit 
point ailleurs plus de doctrine & de 
folide piéré, plus d'amour pour le Roi, 
plus de charité & de fecours pour les 
peuples: que la conduite réguliere & 
la pureré des mœurs qu’on y voit re- 
guer, fonc les plus parfaits modeles 
de la dire&ion Paftorale , qu'elle édi- 
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fie par fes actions, & qu'elle inftruic 
par fes exemples ; que l’Eglife de Fran- 
ce a toujours été regardée comme la 
plus fidele dépofitaire de la Religion 
& des maximes de l'Evangile; que 
depuis l’établiflement de la Monar- 
chie, elle a produit dans tousles temps 
des hommes illuftres & des Prélats 
d'un mérite extraordinaire; que la 
vertu eft devenuc fi générale dans l'E- 
tat Eccléfiaftique, que ce n’étoit plus 
unc qualité des particuliers, mais un 
talent commun à tout l'Ordre ; que le 
Roi fe plaît à infpirer & à cultiver 
fes vertus, par les récompenfes qu'il 
y attache; que fous un regne aufli équi- 
table que le fien pour obtenir les di- 
gnités, il ne faut que les mériter; que 
Sa Majefté, enfin, avoit tant de con- 
fance & d’eftime pour le Clergé, 
qu’elle le regardoit comme le plus fer- 
me appui de fon Etat, par fon atta- 
chement inébranlable à fon fervice, 
& qu’elle croit devoir à fon zele & à 
fa piété, les glorieux fuccès de fes ar- 
mes. 

Mgr. le Préfident lui a répondu , que 
toure la Compagnie avoit reçu avec 
un même efprit & un même cœur, les 
glorieufes aflurances qu’il venoit de lui 
donner de la proteétion & de la bien- 
veillance du Roi ; qu’elle ne doutoit 
pas que Mprs. les Prélats abfents ne 
priflent part, & ne portaflent même 
envie à fon bonheur; qu'encore que 
ce bien fi commun ne fût recueilli que 
par une partie du Clergé préfentement 
affemblé, toute l'Eglife de France fe- 
roit retentir jufqu'aux: Diocefes les 
plus éloignés, le bruit de fa recon- 
noiffance; que le Roi ne pouvoit lui 
donner de preuve plus évidente de fa 
bonté, qu’en lui envoyant les premie- 
res têtes de fon Confeil, les efprits 
les plus éclairés du Royaume, & les 
Juges les plus capables d'exercer fa 
Juftice, & de foutenir fa fouveraineté ; 
qu'il confirme ainfi par fes actions, ce 
qu'il dit d’une maniere fi obligeante 
à la Compagnie, lorfqu’elle eut l’hon- 
neur de le faluer, & qu’il eut la bonté 
de l’affurer de fon affeétion pour le 
Clergé, du plaifir qu'il fe feroit en 
toute occafion de le protéger, de la 
réfolution où il étoit de maintenir fes 
privileges, & de faire revivre fes an- 
ciens droits comme il avoit déja fait 
par fon Edit du mois d'Avril dernier, 
& du regret fenfible qu'il auroit que 
les Princes les plus Chrétiens euflent 
jamais témoigné plus de zele que lui 
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pour l'Eglife ; qu’il n’y avoit point de 
reconnoiflance qui pût égaler des fen- 
timents fi religieux & fi cendres, qu'on 
ne pouvoit aflez louer Sa Majefté d’a- 
voir conçu ce noble deflein d’imiter , 
de furpafler même s’il fe peut les Conf- 
tantin, les Théodofe, les Charlema- 
gne & les S. Louis, & de porter, com- 
me eux, fa piété aufli loin que fa va- 
leur; que les vertus de ces grands hom- 
mes allument dans fon cœur une vive 
émulation, & que fur cette efpece de 
gloire, il ne le céderoit jamais à au- 
cun des Rois qui l'ont précédé ou qui 
le fuivront; qu'il eft donc jufte que le 
Clergé rende au Roi de très-humbles 
actions de graces pour cette grande 
protection qu’il répand fur tous {es Su- 
jets, mais principalement fur les Mi- 
niftres de Jéfus-Chrift & de fon Egli- 
fe, qui adreflent rous les jours des 
vœux au Ciel, pour la confervation 
d’une vie fi précieufe & fi néceffaire à 
PEglife & à l'Etat; qu’enfin ces gran- 
des actions qu'il fait par des motifs 
de zele & de Religion, & non par des 
principes d’une gloire humaine, lui 
préparent dans les fiecles à venir une 
glorieufe immortalité, non-feulement 
dans le fein de Dieu, mais encore dans 
la mémoire des hommes. 

Enluite Mrs. les Commiflaires du 
Roi font fortis dans le même ordre 
qu'ils étoient entrés, accompagnés de 
Mgrs. les Prélats & de Mrs. du fecond 
Ordre , qui étoient allés les recevoir. 

Mgr. le Préfident a dit, queleRoi 
lui avoit ordonné que l’'Affemblée al- 
Jât par Députés faluer le Roi & la 
Reine d'Angleterre. Il a nommé Mgr. 
lPEvêque de Soifflons pour haranguer 
le Roi, avec Mers. les Ev. de Riez, 
d’Aire, de Séez, d'Avranches & de 
Vence, & Mrs. les Abbés de Luf- 
gnan, Brigault , de Tonnerre, de Cau- 
martin, de Vaubrun & de Coetlogon. 

Et Mgr. l’Evêque de Nîmes, pour 
haranguer la Reine, avec Mgrs. les 
Evêques de Caftres, de Lodeve, d’An- 
goulême, de Valence & de Vence, & 
Mrs. les Abbés de Cofnac, d'Oppede, 
de l'Efpine, de Caftries, Bignon & 
de Fourcy. 

Mgrs. de Soiflons & de Nîmes ont 
remercié Mgr. le Préfident, de l’hon- 
neur qu’il leur a fait de les nommer. 

Mgr. le Préfident a chargé Mrs. les 
Agents de favoir le jour & l'heure que 
le Roi & la Reine d'Angleterre vou- 
dront donner pour recevoir les Dépu- 
tés , & de les en avertir. 
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Le 6 Juin, Mer. l'Evêque de Soif- 
fons à dit, qu'il s’'éroit rendu, avec 
Mrs. & Mrs. les Députés qui étoienc 
chargés d'aller faire compliment au 
Roi d'Angleterre, dans l'appartement 
qui leur avoir été préparé auprès de la 
Chapelle, où M. Secré- 
taire d'Etat ,eft venu les prendre, qu'ils 
ont trouvé au bas du grand efcalier, 
M. le Duc de Pouvis, Grand-Cham- 
bellan , & les autres Officiers de Sa 
Majcité Britannique ; que les Gardes 
étoient fous les armes, & les Officiers 
à leur tête ; que les deux battants des 
portes où ils ont paflé, étoient ou- 
verts ; qu'ils font entrés dans la cham- 
bre du Roi d'Angleterre, qui a fait 
l'honneur au Clergé d'entendre le com- 
pliment debout & découvert, auquel 
il a répondu qu'il étoit infiniment tou- 
ché des marques d'amitié qu'il recevoic 
du Clergé de France; qu’il avoit tou- 
jours eu une très-grande eftime pour 
un Corps auff illuftre & aufü rempli 
de lumieres & de piété; que cette ef- 
time avoitbeaucoup augmenté par tout 
ce qu’il remarquoit d’édifiant dans la 
conduite des particulier qui compo- 
fent aujourd’hui cette Afflemblée, & 
qu'il fe feroit un grand plaifir de don- 
ner en toutes occafons au Clergé de 
France des marques de la confidéra- 
tion qu'il a pour lui; enfuite de quoi 
ilsont étéreconduitscomme ilsétoient 
venus. 

Mgr. l’Evêque de Nîmes a dit, que 
Mprs. les Prélars & Mrs. du fecond 
Ordre, qui avoient été Députés pour 
aller faluer la Reine d'Angleterre de 
la part de l'Affemblée, font fortis de 
l'appartement qui eft auprès de la Cha- 
pelle, conduits par M. Se- 
crétaire d'Etat, & par M. le Duc de 
Pouvis, Grand-Chambellan , qu'ils ont 
trouvé au bas de l’efcalier, accompa- 
gné des Officiers de la Reine, & ont 
été reçus dans leur marche avec les 
mêmes honneurs qui avoient été ren- 
dus chez le Roi d'Angleterre à Mpgrs. 
les Députés de la Compagnie; que* 
dès qu'ils font entrés dans lapparte- 
ment de la Reine, elle s’eft levée de 
fon fauteuil, & a entendu debout le 
difcours qu’il a eu l'honneur de lui 
faire de la part de l'Affemblée; que Sa 
Majefté lui à répondu, qu'elle avoit 
déja reçu, dans la derniere Affemblée 
qui fe tint à Saint-Germain le même 
honneur qu'elle recevoit aujourd’hui ; 
qu'elle voyoir avec plaifir l'affeétion 
conftanre que lui témoignoit le Cler- 


107 


u'ils éroient venus. 

Mgr. le Préfident a remercié Mgrs. 
les Evêques de Soiflons & de Nîmes, 
& les a priés de donner leurs difcours 
pour êvre inférés dans le Procès-ver- 
bal. 


SIRE, 


Le Clergé de France vient vous of- 
frir aujourd'hui fes refpets, & vous 
afurer, par ma bouche, de l’admira- 
tion qu'il a conçue pour tant de ver- 
tus Chrétiennes qui éclatent en Votre 
Majefté. Er certes, SIRE, on peut 
dire en quelque forte, qu'il n'appar- 
tient ee des Miniftres des Au- 
tels de louer en vous d’autres vertus 
que celles-ci, quelque grandes & 
quelque éclatantes que foient d’ail- 
leurs routes celles qui vous accompa- 
gnent. 

Que les gens du fiecle admirent en 


D ë rAure 
Votre Majefté, cette intrépidité dans 


les plus grands périls de la guerre, qui, 


lui a acquis dès fes plus tendrés an- 
nées une réputation fi diftinguée dans 
toute l'Europe. La France en a été au- 
trefois le témoin, & elle en a été éton- 
née, clle qui en ce genre cf fi féconde 
en prodiges. 

Qu'ils parlent de cette haute ma- 
gnanimité qui vous foutient fi égale- 
ment dans l’une & dans l'autre for- 
tune. 

Qu'ils louent cette bonté fi admi- 
rable qui vous rend toujours prêt à 
oublier les crimes de vos Sujets, fi 
Jon doit donner le nom de crimes à 
des erreurs, qui ne peuvent avoir été 
dans une nation fi noble, que l'effet 
d'une féduétion artificieufe. 

Enfin, S1RE, qu'ils mêlent dans 
votre éloge tout ce qui peut tracer à 
nos yeux l’image d'un grand Prince; 
nous les en avouerons avec joie, nous 
lcur donnerons des applaudiflements. 

Cependant, dépofitaires des facrées 
vérités de l'Evangile, nous ne loue- 
sons en Votre Majefté que ce qui peut 
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avoir rapport à la Religion fainte que 
nous profeflons; & fi nous ofons le 
dire, nous oublierons un grand Roi, 
pour ne nous fouvenir que d’un Chré- 
tien d’une fidélité fi entiere & fi cé- 
Icbre. 

Ce n'eft point, SirE, à l’occañon 
de l’état préfent où fe trouve Votre 
Majcfté, ni du prétexte de Reli- 
gion, que vos ennemis peuvent avoir 
pris pour vous nuire, & qu’animé de 
lefprit de Dieu, vous avez fi géné- 
reufement mébprifé, que nous parlons 
de la forte; le Ciel qui peut feul ré- 
compenfer une œuvre fi héroïque, en 
réferve la louange à lui feul dans la 
bicnheureufe éternité. 

Notre deffein, S1RE, cft unique- 
ment d'admirer aujourd'hui cette pié- 
té fincere que nous voyons reluire en 
toutes vos actions ; ce refpect fi édi- 
fiant que vous témoignez en toutes 
occafions pour les facrés myfteres de 
notre Religion fainte; ce gout fi Chré- 
tien que Votre Majcfté nous fait voir 
pour nos auguites cérémonies ; fon 
exacte affiduité aux divins Services : & 
ce qui eft plus eflentiel, nous voulons, 
s'il. fe peut, faire connoître à toute 
la terre, la délicateffe de Votre Ma- 
jefté, fur la pratique des vertus chré- 
tiennes, les ingénicux raffinements, fi 
lon ofe fe fervir de ces termes dans 
une matiere fi fainte & fi folide, avec 
lefquels elle les cultive toutes. 

Heureufes, Sine, les ames chrétien 
nes qui contemplent Votre Majefté, 
& qui trouvent à la fois dans fes exem- 
ples, & des inftructions, & un mo- 
dele! 

Nous ofons le prévoir, S1RE : le 
Ciel ceflera bientôt d’éprouver une 
vertu fi parfaite; & s'il a permis, pour 
un temps, par un confeil fecret de fa 
providence, qu'il nous eft impoflible 
de pénétrer, que l'Angleterre air été 
furprife, il va bientôt la ramener; que 
dis-je ? il la déja ramenée aux pieds 
de fon cher Prince. 

Car fauroit-on douter que les cœurs 
des Anglois ne foient véritablement 
acquis à Votre Majefté, fi l’on ne veut 
faire injure à une nation à qui, de 
toutes les qualités que l’on peut défi- 
rer dans les nations les plus célebres, 
il ne manque que Ja connoïiflance de 
la vraie Religion ? 

Qu'ont-ils jamais éprouvé de vous 
que des bontés? & que leur préparez- 
vous, SIRE, à votre heureux retour, 
qu'une plus grande profufon, qu'un 
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plus vafte épanchement de ces mêmes 
bontés, qui doivent faire la félicité 
de vos Royaumes? Oui, SIRE, nous 
les verrions ici baifer vos mains fa- 
crées, & verfer aux pieds de Votre 
Majcfté, des larmes de joie, de l'a- 
voir, s'il faut ainfi parler, comme re- 
couvrée après l'avoir perdue par une 
malheureufe fatalité, s'ils étoient au- 
jourd’hui les maîtres d'eux-mêmes, s’il 
leur étoitaufl libre de difpofer de leurs 
actions, que de leurs volontés & de 
leurs cœurs. 

Et avec quelle admiration mêlée de 
tendrefle, ferions-nous les fpeétareurs 
de la bonté & de la clémence avec la- 
quelle vous oublieriez toutes les fau- 
tes dont ils fe reconnoîtroient coupa- 
bles, encore qu'ils ne les aient com- 
mifes que malgré eux? 

Puiflions-nous être bientôt témoins 
d'un fpeétacle fi rendre & fi illuftre ! 
Au moins, SIRE, pouvons-nous aflu- 
rer Votre Majefté, que le Clergé de 
France ne celle point de demander au 
Ciel une faveur fi fignalée, & qu'ilen 
fait un des principaux objets de fes 
vœux. Il ne lui refte qu’à fupplier très- 
humblement Votre Majefté de lui con- 
tinuer l'honneur de fa bienveillance, 
& d’être bien perfuadée de fon profond 
refpect. 


MADAME, 


Le Clergé de France fe préfente au- 
jourd’hui à Votre Majefté avec tous 
les fentiments que le refpe&, l'admi- 
ration & la Religion lui donnent pour 
elle : l'honneur qu’il a d’être affemblé 
prefque fous vos yéux, & de voir de 
près les grandes qualités que la renom- 
mée n’apprend d'ordinaire que foible- 
ment, le fair acquitter, avec plaïlir, 
d'un devoir qu'il vous rend avec ju 
tice. 

Que ne devons-nous pas, Miniftres 
du Seigneur que nous fommes, à une 
Reine que fa naiflance, fon efprit, 
fes vertus, &, fi j'ofe le dire, fes mal- 
heurs même , rendent vénérable à toute 
l'Eglife, & qui, fidele à la loi de 
Dieu, malgré les tentations du fiecle 
les plus rouchantes, a fu faire à fa Re- 
ligion un facrifice de fa grandeur? 

Mais, MADAME, en renonçant à 
cer éclat, dont l'orgueil du monde 
fe flarte, vous n'avez rien perdu de 
votre gloire; votre foi re brille pas 
moins que vos couronnes; rien ne fait 
mieux connoître le droit que vous avez 
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de les porter, que le courage que vous 
avez eu de les abandonner pour Jéfus- 
Chrift: certe efpece de nouveau zele 
qui ne peut tomber que dans un cœur 
aufli grand & aufli pieux que le vôtre, 
vous fait autant d’admirareurs qu'il y 
a dans le Royaume de Dieu de véri- 
tables fideles; par-tout où regne la 
piété, vous regnez indépendamment 
de la fortune, & il n’y a point de 
cœurs chrétiens où la Juftice & la Re- 
ligion ne vous élevent un trône in- 
vilible, inacceflble aux ufurpateurs. 

Auf le Ciel a-t-il verfé dans votre 
ame ces bénédiétions de douceur , qui 
font les fources ou les récompenfes de 
la vertu ; ce gout de la parole de Dieu, 
&. de fes vérités évangéliques; cette 
profonde vénération de fes myfteres; 
cette refpeétucufe déférence à fes or- 
dres , quelque rigoureux qu'ils puif- 
fent être; certe droiture qui vous porte 
naturellement au bien, & ne vous laifle 
jamais fortir des voies de la vérité & 
de la juftice ; cette bonté qui vous fait 
pardonner aux uns, compatir aux au- 
tres ; utile à plufieurs ; honnète & cha- 
ritable à tous; ces retraites, où, loin 
du bruit & du commerce du monde, 
vous tirez du fond d’une folide dévo- 
tion & d’une tranquille confcience, 
vos confolations fecretes. 

Del vient, MADAME, que vous 
n'avez été, ni éblouie par la gloire, 
ni abattue par l’adverfité. Vous avez 
féparé dans une élévation fuprême ce 
qu'il y a de la grandeur de Dieu, d’a- 
vec ce que la vanité des hommes y 
mêle ; vous avez difcerné dans les af- 
fiétions, parmi ce qu’elles ont de trif- 
te, ce qu'elles ont defalutaire, & dans 
ces états différents, toujours égale à 

À Fo, 
vous-même, vous avez pratiqué cet 
art fi difficile & fi peu connu, de met- 
tre à profit pour l'éternité les profpé- 
rités & les tribulations de la vie. 

Dicu a permis, MADAME, que vous 
ayez porté de fi grands exemples dans 
ce Royaume, où l'on fait gloire de 
les refpecter, & où la piété du Roi 
nous accoutume, depuis long-temps, 
à reconnoître & à louer des vertus 
Royales : que ne pouvons-nous, Ma- 
DAME, par nos difcours & par nos 
exemples, infpirer la fidélité & la re- 
connoiflance à ceux qui vous les doi- 
vent par tant de vitres; mais fi nos 
vœux peuvent être exaucés, les nuages 

ue la confufñon & l'erreur ont for- 
més, fe difiperont bientôt; on verra 
vos couronnes refleurir fur vos cêtes 
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facrées. Dicu vous rendra le fccptre 
que vous avez mis comme en dépôr 
entre les mains de fa Providence, & 
vos peuples éprouveront qu'il n’y a 
point de joug plus pefant que celui 
d'une domination injufte, & qu'ils ne 
peuvent être heureux que fous leurs 
Princes légitimes. 

Lc 13 Juin, la Compagnie ayant été 
avertie que le Grefier de l'Hôtel-de- 
Ville de Paris, qui venoit de la part 
de M. le Prévôt des Marchands & des 
Echevins, demandoità entrer, l'Hui£ 
ficr a été chargé de l'introduire, & le 
Greffier s'éranc aflis fur un tabouret à 
côté du Bureau , il a témoigné à l’Af- 
femblée l'empreflement que Mrs. de 
PHôtel-de-Ville de Paris avoient de 
lui rendre leurs refpe&s, & l'a fup- 
pliée de leur marquer le jour qu'il lui 
plaira de leur donner audience, 

Mer. le Préfident à répondu , que 
la Compagnie recevoit avec joie les 
marques de vénération & de refpect 
de Mrs. de l'Hôrel-de-Ville, & qu’elle 
leur donneroit audience demain À dix 
heures du matin. 

Le 14 Juin, M. l'Abbé de Villacerf, 

gent, a averti la Compagnie, que 
Meficurs de la Ville de Paris éroient 
arrivés, & demandoient à entrer. Mrs. 
les Agents ont été au-devant d’eux 
jufqu’à la porte de la falle des Gar- 
des. Mor. le Préfident a nommé Mrs. 
les Evêques de Vabres & de Troics, 
& Mrs. les Abbés Phélypeaux & de 
Chaulnes , pour aller les recevoir à la 
porte de la Chapelle. Mgrs. les Evé- 
ques ont pris le pas fur M. le Prévôt 
des Marchands, & Mrs. du fecond 
Ordre ont marché immédiatement 
après lui, devance les Echevins. Etant 
arrivés dans le licu de l’'Aflembléc, 
Mrs. de la Ville ont pris leurs places 
devant le Bureau, M. le Prévôt des 
Marchands, dans un fauteuil ,les Eche- 
vins & le Procureur du Roi , fur une 
forme, & le Greffier, {ur un tabou- 
ret: la Compagnie les a falués fans 
fe lever, & M.'le Prévôt des Mar- 
chands, portant la parole, à dit: 


MESSIEURS, 


L'ordre & la beauté de votre au- 
gufte Affemblée, qui nous trace une 
fe) :? : 4 
image de la Hiérarchie célefte, font 
tant d’impreflion fur les efprits & fur 
les cœurs de tous les citoyens de la 
ville capitale du Royaume ,que nousne 


pouvons aflez vous exprimer leurs fen- 
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timents d’eftime & de vénération. Ils 
confiderent en vos perfonnes facrées 
le premier Corps de l'Etat, & le fon- 
dement inébranlable de lEglife; ils 
favent que vous êtes élevés par la main 
de Dieu, dont vous avez l'honneur 
d’être les Miniftres diftingués, & que 
vous êtes choifis par le difcernement 
du grand Monarque dont vous avez 
le bonheur d'être les plus nobles Su- 
jets:aufi, Mcflicurs, vous voit-on ren- 
dre ce que vous devez à la Majefté di- 
vince, & à fa plus parfaite image : vo- 
tre zele & vos foins font lappui de la 
Religion & le foutien de la Couron- 
ne; Vous travaillez à éténdre la gloire 
de Dieu, quand vous contribuez à 
maintenir celle du Roi. 

À votre exemple, Meflicurs, cha- 
cun s’intérefle avec empreflement pour 
la profpérité des armes de ce Prince 
magnanime : tant de Puiffances livuées 
contre lui, & qui femblent redoubler 
leur haine & leur fureur, trouveront 
toujours dans votre foumiflion une di- 
gue contre leurs efforts; notre affec- 
tion l'emportera fur leur envie, fur 
leur injuftice. Ainfi Louis-le-Grand 
Étant maître de nos cœurs, n'aura pas 
de peine à continuer fes triomphes : 
jufqu'ici le fuccès a furpaflé notre at- 
tente, a fait l’éconnement de l'Eu- 
ropc; fans doute, Meflieurs , la fer- 
veur de vos pricres & la pureté de vos 
facrifices ont été agréables au Dieu des 
armées. À la vue de tant d’ennemis 
qu’il a fallu combattre, vous avez cru 
qu'on ne pouvoit trop fouvent prier 
{ur la montagne; vos mains ont été 
fans cefle levées vers le Ciel, & les 
Nations ont été humiliées ; vous les 
leverez encore , & les impies feront 
confondus. Ù 

Quelle gloire pour un Royaume tout 
chrétien, de pofléder, fur les Sieges 
de fes Eglifes principales, autant de 
Moïfe , autant d’Aaron ! & quelle 
joie pour une ville finguliérement or- 
thodoxe, d'admirer le Prélat illuftre 
qui la conduit avec douceur, avee ma- 
jefté, avec fagefle, à la tête d’une 
Compagnie éclatante, où brillent tant 
de lumicres du Chriftianifme, tant de 
modeles de piété, qui attire les re- 
gards & la vénération des peuples dont 
nous fommes chargés de vous faire les 
très-refpectueux compliments ! 

Mgr. le Préfident a répondu à M. le 
Prévôt des Marchands, que l'Affem- 
blée recevoit avec joie les témoigna- 


ges de refpect & de vénérarion que la 


i13 
premiere Ville du Royaume venoit lui 
rendre , par un principe de Religion; 
qu'il n'eft pas nouveau que la vertu 
regne dans l'efprit de fes citoyens; 
qu'ils fe font toujours er par 
eur atrachement pour l'Eglife, autant 
que par l'amour & la fidélité qu'ils ont 
pour le Roi; qu'il eft impoflble de fe 
fouvenir, fans refpeét , des Affemblées, 
foit politiques, foir Eccléfiaftiques, qui 
ont été tenues dans la ville de Paris; 
qu'on ne fauroit aflez admirer un S, 
Denis & fes compagnons, qui en ont 
exterminé l’idolâtrie ; un Viétorin, qui 
a défendu la foi de Nicée; un S. Ger- 
main, qui, par des loix falutaires, y 
a fait regner les maximes de la vie 
chrétienne & les regles de l’ancienne 
urcté des mœurs, fans parler des il- 
luftres modeles de ces hommes doctes 
& vertueux, qui font fortis de cette 
ville célebre comme d’une nombreufe 
pépinicre; qu'en effet, on peut dire 
qu'elle a produit en mille rencontres 
ces greffes myftérieufes, & ces reje- 
tons facrés, qui, tranfplantés dans un 
autre fol, ou entés fur une autre tige, 
ont depuis heureufement couvert de 
leurs branches, orné de leurs feuilla- 
ges, & enrichi de leurs fruits, les plus 
beaux climats, non-feulement de l’E- 
glife Gallicane, mais aufli de lEglife 
univerfelle ; que c’eft delà que par une 
fucceflion heureufe & fainre, on Voit 
encore aujourd’hui que les Habitants 
de cette ville, dignes héritiers, & f- 
deles imitateurs de ceux qui les ont 
précédés, & des vertus de leurs ancê- 
tres, témoignent tant de refpect pour 
le Clergé, tant d’affeétion pour l'E- 
glife; que la Compagnie reçoit leurs 
vifires avec beaucoup de plaifir, & lui 
en particulier, parce qu'étant leur Pré- 
lac, il les regarde comme la plus belle 
couronne de fa tête, & la joie la plus 
fenfble de fon cœur. 
Enfuite, Mrs. de la Ville ont été 
reconduits comme ils avoient été re- 
çus, 
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Jignés par les Agents feuls. 
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fident a dir, que rien ne peut mieux 
inftruire la Compagnie de l'érat de fes 
affaires ; que le rapport que M. l'Abbé 
d'Aquin, ancien Agent, fera de tout 
ce qui s’eft paflé durant fon agence, 
lequel a été remis À demain matin, 
27 du préfent mois. 

Le 27 Mai, M. l'Abbé d'Aquin, 
Promoteur & ancien Agent, a com- 
mencé fon rapport par les affaires du 
temporel , & la fin de la féance étant 
venue, la Compagnie a remis à l’après= 
dinée à entendre la fuite. 

Le 27 Mai, de relevée, M. l'Abbé 
d'Aquin à continué le rapport de fon 
agence jufqu’à la fin de la féance. 

Le 30 Mai, M. l'Abbé d'Aquin a 
continué le rapport de fon agence. 

Le 30 Mai, de relevée, M. l'Abbé 
d'Aquin a fini le rapport des affaires 
de fon agence. Mer. le Préfident lui 
a témoigné, de la part de la Compa- 
gnie , la facisfaétion qu'elle en a, & 
luiadit, qu'elle y a remarqué tout l’or- 
dre, tout le jugement, toute la juf- 
tefle d’expreflions qu'on peut fouhai- 
ter dans l’expofition de tant de diffé- 
rentes affaires, & que, felon lufage, 
on nommera des Commiflaires pour 
examiner les Pieces juftificatives ,énon: 
cées dans fon rapport, qui fera inféré 
dans le Procès-verbal. 

Le 4 Juin, de relevée, Mgr. PAr: 
chevêque de Paris a nommé Mprs. les 
Evèques de Viviers & d'Agen, & Mrs. 
les Abbés Bignon & de Chavighy, 
Commiflaires, pour examiner les Pie- 
ces juftificatives du rapport de Mrs. 
les anciens “Agents. 

Le 18 Juiller, de relevée, Mors. les 
Commiflaires qui avoient été nom: 
més pour examiner les Pieces juftifi: 
catives du Rapport de l'Agence, ayant 
pris le Bureau , Mrs. les anciens Agents 
font fortis de l'Affemblée, Mgr. l'Ev. 
de Viviers a dit, que l'intention de la 
Compagnie étant de rémarquer les pie- 
ces dont la confervation feroit utile 
au bien du Clergé, ils les avoient vé- 
rifiées avec exactitude : il en a enfuiré 
rendu compte avec beaucoup de net- 
teté, &a dit, que la Compagnie con- 
noifloit, par ce détail, que Mrs. les 
anciens Agents étoiene très-dignes de 
Ja récompenfe que les Affemblées ont 
accoutumé d'accorder à ceux qui {or- 
tent de cet emploi. 4 

Sur quoi , délibération prife par Pro- 
vinces, il a été réfolu de donner à cha- 
cun de Mrs. les anciens Agents, 18 
mille liv. de récompenfe, & 3 mille 
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livres pour les frais extraordinaires. 

Er Mis. les Agents étant rentrés, 
Mer. le Préfident leur a dit ce qui 
avoit été réfolu par l'Aflemblée, dont 
ils ont témoigné leur très-humble re- 
connoiflance. 

Mgrs. les Commiflaires pour les Ar- 
chives, ont pris le Bureau, & Mgr. 
lEv. de Langres, à la rêre de la com- 
million, a dit, que Mers. les Prélats 
& autres Députés pour cette commif 
fion, s'étoient rendus avec lui aux 
grands Auguftins ; qu'ils avoient trou- 
vé ce lieu beaucoup plus propre qu'il 
n'avoit été ci-devanr; que le foin que 
Mrs. les Agents avoient pris de le faire 
boifer, le rendant beaucoup plus fec, 
le rendoit aufli plus convenable, pour 
garder & conferver des titres que la 
moindre humidité .gâte aifément; qu’e- 
tant enfuite entrés dans l'examen de 
tous ces papiers, le fieur Loys, Avo- 
cat du Clergé, qui y avoit été pré- 
pofé, leur avoit fait remarquer qu'il 
y en avoit qui regardoient le Corps du 
Clergé; les autres, les Diocefes en 
particulier ; que tous les papiers avoient 
été rangés fuivant cet ordre; qu'il y 
avoit plufieurs armoires qui conte- 
noient les papiers concernant chaque 
Diocefe en particulier, & plufeurs 
autres pour les papiers qui regardoient 
le Clergé en général; qu'il yenaunce 
pour les papiers qui concernent les alié- 
nations du temporel de l'Eglife; une 
autre pour les décimes ordinaires ; une 
autre pour les dons gratuits faits aux 
Rois parle Clergé de France ; une autre 
renferme les aétes qui fe paflent dans 
les Affemblées-générales , & contient 
les papiers de tour ce qui s’y fait; en- 
fin, une derniere qui contiencles Edits, 
les Déclarations & les Arrêts donnés 
dans tous les tempsen faveur du Cler- 
gé; que dans chaque armoire, il y 
avoit un inventaire fommaire de tous 
les papiers qui y font ; enforte que par 

c bon ordre qui y a été apporté en 
les rangeant, il eft facile de trouver 
en un moment ceux dont on peut 
avoir befoin. 

* Mgr. de Langres a ajouté, qu'il en- 
teroit bien dans un plus grand détail 
de ces papiers, mais qu'il fe feroit un 
fcrupule d’abufer plus long-temps de 
Paudience de PAffemblée , qui a beau- 
coup d’affaires plus importantes, 

Qu'il eft feulement obligé de dire, 
que Mgrs. les Commiflaires, aux lu- 
micres defquels rien ne peur échap- 
per, avoient obfervé qu'il y avoir en- 
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core quelque chofe à faire pour le bon 
ordre des Archives du Clergé, & pour 
empêcher qu'à l'avenir il ne püt être 
détournéaucuns papiers , lefquelsérant 
devenus d’une plus grande conféquen- 
ce qu'ils mont jamais été, par toutes 
les dettes que le Clergé a contractées 
depuis quelques années pour le fecours 
de l'Etat, méritoient auf une appli= 
cation particuliere pour empêcher qu'il 
n'en füt détourné; que pour cela ils 
avoient arrêté, fous le bon plaifir de 
PAffemblée, qu'il feroit fair deux ar- 
moires pour les Archives, celles qui y 
font étant fufifamment remplies; & 
que dans ces armoires feroient enfer- 
més les titres, papiers & acquits con 
cernant les rentes de 1690 & 1693, 
& celles de la préfente Aflemblée. 

Qua chacune de ces armoires il ÿ 
auroit deux ferrures & deux clefs dif- 
férentes, dont chacun de Meffieurs les 
Âgents auroient une clef. 

Qu'il feroit fait un Inventaire nou- 
veau de tous les papiers qui font aux 
Archives, {uivant l’ordre dans lequel 
ils ont été rangés, n’en ayant point été 
fait depuis 1650. 

Et que dans cer Inventaire feroient 
employés tous les papiers remis aux 
Archives, depuis 1650 jufqu’à préfent. 

Qu'il Brel ordonné à Mefleurs les 
Agents, fi la Compagnie le trouvoit à 
p'ôpos , de donner tous leurs foins 
Pour recouvrer ceux qui fe font trou- 
vés manquer aux Archives; que dans 
JInveptaire qui feroit nouvellement 
fair, il feroit laïflé un feuillet blanc 
après chaque fouiller écrit, afin que fur 
la page qui aura été laiflée en blanc il 
puifle être marqué vis à vis de Ja page 
écrite, à qui les papiers auront été don- 
nés, & pourquoi, le jour & l’année; 
& lorfque les papiers auront été rap- 
portés, qu'il puifle en être fait men- 
tion; & outre cela, qu’il y auroit en- 
core fur la table des Archives un Re- 
giftre blanc, dans lequel ceux qui pren- 
droient des papiers s’en chargeroient. 

Qu'il ne feroit tiré , ni donné aucun 
papier des Archives qu’en préfence de 
Mrs. les deux Agents, & de-leur con- 
fentemenr, & que les formalités ci-def. 
fus prefcrites {eroient exaétement ob- 
fervées. 

Mgr. de Langres à ajouté, qu'il ne 
lui reftoit plus que de dire à la Com- 
pagnie, ce que tous Mefleigneurs les 
Commiflaires avoient remarqué; qu'il 
falloir que le Sieur Loys, Avocat du 
Clergé, eût travaillé plus de quatre ou 
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cinq mois aux Archives, pour avoir 
mis les papiers dans l’ordre dans lequel 
ils étoient; qu'ils favoient d’ailleurs 
qu'il en avoit retiré beaucoup qui s’é- 
toient trouvés dans des maifons parti- 
culieres ; que le défintéreffement qu'il 


_ avoit fair paroître à l'Afflemblée, en 


Réception des 
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ne demandant aucune gratification ex- 
traordinaire , ni pour lui, ni pour une 
pérfonne qu’il avoir employée, enga- 
geoit davantage la Compagnie à avoir 
égard à ce qu'il avoit fair; que fi PAf- 
femblée agréoit l'avis de Mgrs. les 
Commiflaires, elle l’engageoït encore 
à un cravail qu'il ne pourroit finir en 
cinq ou fix mois; qu'il y avoit de plus 
quelque argent qu'il avoit débourfé 
pour mettre les Archives dans la pro- 
preté où elles font aujourd’hui, dontil 
avoit remis les quittances qu'il avoit 
tirées des ouvriers, entre les mains du 
Sieur de Pennautier, Receveur-Géné- 
ral du Clergé, & qu'il croyoit que la 
Compagnie jugeroit à propos de l'en 
faire rembourter. 

Mgr. le Préfidentaremercié, au nom 
de l'Affemblée, Mgr. de Langres & 
Mpgrs. les Commiflaires de la peine 
qu'ils avoient bien voulu prendre d’al- 
ler aux Archives ; d’avoir examiné avec 
tant d’exactitude les papiers qui y font, 
& d’avoir propofé les moyens d'empé- 
cher qu'on ne les détourne à l'avenir : 
&, d’un confentement unanime, l’Af 
femblée a ordonné que l'avis de Mgrs. 
les Commiflaires fera exécuté; que le 
Sieur Loys {era rembourfé des frais 

wil a faits pour les Archives; qu'il 
né donné à fon Commis la fomme de 
500 livres; & quant à la gratification 
que l’on a propofée pour fon travail & 
pour l’Inventaire, que la Compagnie 
lui ordonne de faire, fuivant l'avis de 
Mpgrs. les Commiflaires, que l’Affem- 
blée prochaine y fera droit de la ma- 
niere dont elle jugera à propos. 

Le 2$ Mai, Mrs. les nouveaux 
Agents, dont les pouvoirs avoient été 
lus dans les Procurations de leurs Pro: 
vinces, ayant été reçus & prêté le fer- 
ment accourumé , Mer. le Préfident a 
dic, que le choix que les Provinces 
de Rouen & de Touloufe ont fait de 
leurs perfonnes, eft une marque cer- 
taine de leurs bonnes qualités, & qu’en 
confidération de leur mérite, & des 
fervices importants queMpgrs. les Arch. 
de Rouen & de Touloufe ont rendus 
au Clergé, l'Affemblée peut leur accor- 
der voix délibérative dans leurs Pro- 
vinces , comme les autres Aflemblées 


ASSEMBLÉE DE 


169$. 6. V, i18 
l'ont fait à ceux qui les ont précédés; 
ce qui a été approuvé de la Compagnie: 

rs. les nouveaux Agents ont remer- 
cié l'Affemblée de l'honneur qu'elle à 
bien voulu leur faire, & l'ont aflurée 
qu'ils tâcheront de le mériter par leur 
zele , & l'attachement qu'ils auront 
toujours pour les intérêts du Clergé: 

Le 10 Juin, Mgr: l'Archev. d'Aix 
a dit, qu'il avoit préfenté Mrs. les 
nouveaux Agents à M. le Chancelier, 
qui les avoit reçus avec beaucou 
d'honnêteté ; que d’abord il avoit 
trouvé quelque difficulté à leur accor+ 
der des Lettres de Confciller d'Etat; 
mais qu'en ayant depuis parlé au Roi, 
Sa Maijcfté lui avoit ordonné de leur 
en faire expédier de femblables à celles 
des Agents qui les ont précédés. 

Mgr. le Préfident a témoigné à Mor: 
l'Archev. d'Aix, que la Compagnie 
lui étoit très-obligée de Ma peine qu'il 
a bien voulu prendre, d'appuyer auprès 
de M. le Chancelier la demande de 
Mrs. les Agents. 

Le 19 Juiller, de relevée, Mgr. l'Ev. 
de Vabres a préfenté un Arrêt du 
Confeil d'Etat, qui ordonne que Îa 
Province d’Alby, conjointement avec 
celle de Paris, fera la nomination des 
Agents , & a demandé à ’Aflémblée 
qu'il fût inféré dans le Procès : ver: 
bal; ce qu’elle a ordonné. 


Extrait des Regifires du Conferl d'Etar: 


Le Roi s'étant fait repréfenter la dé- 
libération du 10 Juillet 1690, prife en 
l'Affemblée - Générale du Clergé de 
France , tenue à Saint-Germain-en- 
Laye , en laquelle le Sieur de la Ber- 
chere, Archev. d’Alby, auroit repré- 
fenté, qu'en 1678 , du confentement 
de Sa Majefté, fut faite diftraétion de 
pluficurs Évêchés fufFragants de la Mé- 
tropole de Bourges, pour l’éreétion de 
celui d’Alby en Archevêché , & en 
faire une Province Eccléfiaftique ; que 
cette éreétion ayant été faite dans tou- 
tes les formes , les Députés de certe 
Province furent reçus à l'Aflemblée , 
pour la premiere fois, en 1680, & on 
leur accorda toutes les prérogatives des 
autres Provinces ; que comme il y a 
préfentement feize Provinces, iléroit 
néceffaire de régler avec quelle Pro- 
vince celle d’Alby entreroit en tour, 
pour nommer un Agent du Clergé; 
qu’à ce fujet il falloit obferver ; que 
l’Affemblée de 163$ ordonna que les 
Provinces de Paris & de Sens nomme 
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roient conjointement un Agent avec 
la Province d'Auch : & parce qu’en 
1670, au préjudice de cette délibéra- 
tion, les Provinces de Paris & de Sens 
nommerent chacune un Agent, il fut 
ordonné, pour maintenir la délibéra- 
tion de 163$, que les deux Provinces 
de Sens & de Paris s’aflembleroient de 
nouveau pour nommer un Agent; ce 
qui fut exécuté, les deux Provinces 
s'étant aflemblées à Melun, où elles 
convinrent du Sicur Abbé de la Hau- 
guette, maintenant Archev. de Sens; 
que le nombre des Provinces étant de- 
venu égal par l'éreétion de celle d’Al- 
by; & pour éviter les conteftations, fi 
PAffemblée le jugcoità propos, la Pro- 
vince d’Alby fe joindroit à celle de 
Paris pour nommer chacune un Agent, 
après le tour de celle de Sens & d’Âuch, 
en 1710. Sur quoi, délibération prife 
par Provinces, la Compagnie , d’un 
confentement général, auroit été d’a- 
vis, que la Province d’Alby fe join- 
droit à celle de Paris pour nommer 
chacune un Agent, après le tour des 
Provinces de Sens & d’Auch; & à cet 
cffec, que Sa Majefté feroit fuppliée 
d’autorifer ladite délibération. Le Ror 
ÉTANT EN SON CONSEIL, a autorifé 
& confirmé, autorife & confirme lad, 
délibération de l’Affemblée du Clergé, 
en date du 10 Juillet 1690; ce faifant, 
ordonne qu’elle fera exécutée felon fa 
forme & teneur, & en conféquence, 
qu’à l'avenir & à commenceren 1310, 
la Province d’Alby fe joindra à celle 
de Paris pour nommer chacune un 
Agent, après le tour des Provinces de 
Sens & d’Auch. Fait au Confcil d'E- 
tat du Roi, Sa Majcité y étant, tenu 
à Verfailles, le 13° jour de Mars 1694. 
Signé, PHÉLYPEAUX. 


LOUIS, par la grace de Dieu, Roi 
de France & de Navarre : au premier 
des Huifliers de nos Confeils ou autre 
notre Huiffier, ou Sergént fur ce requis, 
Nous te mandons & commandons par 
ces préfentes, fignées de notre main $ 

ue l’Arrêt ci-attaché, fous le contre- 
A de notre Chancellerie, ce jour- 
d’hui donné en notre Confeil d'Etat, 
Nous y étant, tu fignifies à tous qu'il 
appartiendra à ce qu'ils n’en prétendent 
caufe d’ignorance , & fais pour fon en- 
ticre exécution tous Actes & Exploits 
néceffaires, fans autre permiflion : Car 
tel eft notre plaifir. Donné à Verfail- 
les, le 13° jour de Mars l'an de grace 
mil fix cent quatre-vingt-quatorze, & 


de notre Regne, le cinquante-unieme. 
Signé, LOUIS ; & plus bas , parle Roi, 
PHÉLYPEAUx. 


Le 11 Août, de relevée, Mar. l'Ar- 
chevêque de Touloufe a dit, que PAf- 
femblée ayant, par délibération du 30 
Juin dernier, réfolu d'emprunter, à 
conftitution de rente au denier feize, 
la fomme de trois millions cinq cents 
mille livres, en Corps de Clergé, pour 
fubvenir à partie du paiement des dix 
millions qu'elle à accordés au Roi en 
don gratuit; elle auroit nommé Mgr. 
PArchev. de Paris & Ms. les Agents- 
Généraux pour en pafler les contrats, 
& convenu que de ladite délibération 
il feroit fait cinq originaux , qui fe- 
roient fignés de mondit Sgr. Archev. 
de Paris, contre-fignés par le Secrétaire 
de l’Afflemblée, & dépofés chez les cinq 
Notaires y nommés. 

Que par autre délibération du 8 Juil. 
let dernier, elle auroit nommé mondit 
Sgr. l'Archev. de Paris & lefdits Sieurs 
Agents-Généraux, pour pafler des con- 
trats pour 125$ mille 685 liv. au denier 
dix-huit, en faveur des Bénéficiers qui 
Ont payé au-deflus de 500 livres pour 
l'affaire des Bois, 

Comme aufli que par ladite délibés 
ration, celle du 30 Juin dernier, & 
par celles des 19 Juin 1690 & 22 Dé- 
cembre 1693, faites pour les emprunts 
des cinq millions cinq cents mille lie 
vres, & deux millions fept cents mille 
livres, faifant partie des dons gratuits 
accordés par le Clergé à Sa Majcité 
dans lefdites années, mondit Seigneur 
PArchev. de Paris, & lefdits Sicurs 
Agents-Généraux & leurs fuccefleurs, 
avoicnt été nommés pour pañler de 
nouveaux contrats à ceux qui dans la 
fuite fe préfenteroient, pour fournir 
des deniers pour le rembourfement def. 
dites rentes, afin d’en faciliter le com 
merce. 

Et comme mondit Sgr. l'Archev. de 
Paris eft décédé, fans avoir figné lef- 
dits cinq originaux de délibération, ik. 
eftime qu'il eft néceffaire de nommer 
une perfonne de la Compagnie, pour 
figner , au lieu de mondit Sgr. Arch. 
de Paris, lefdits cinq originaux, afin 
d’en faire le dépôt ès mains defdits No- 
taires, & de délibérer par qui lefdits 
contrats feront faits à l'avenir. 

Sur quoi, délibération prife par Pro- 
vinces, il a été délibéré & arrêté, que 
les cinq originaux de ladite délibéra- 
tion, du 30 Juin dernier, & celui de 


Contrats dé 
conftitution f= 
gnés par les 
Agents feuls. 


Voyez le T. IX 


des Mém. du CI 
p- 563 & Luiv. 


Leëture de l'Edi 


concernant la Ju- 


titi 


la délibération du 8 Juillet enfuivant, 
au bas de chacun defquels fera joint un 
original de la préfente délibération, 
{cronc fignés par Mgr. Arch. de Fou- 
loufe, Préfident, contre-fignés par le 
Secrétaire de l'Affemblée, & dépofés 
ès mains des Notaires y nommés; que 
le pouvoir donné à Mgr. l'Archev. de 
Paris & auxdits Sieurs Agents-Géné- 
aux, par la délibération dudit jour 30 
Juin dernier, pour l'emprunt des trois 
millions cinq cents mille livres, & par 
celle du 8 Juillet enfuivant, pour em- 
prunter 125 mille 685 livres, demeu- 
rera référé auxdits Sieurs Agents-Gé- 
néraux feuls; que le pouvoir pareille- 
ment donné à mondit Sgr. lArchev. 
de Paris & auxdirs Sicurs Agents-Gé- 
néraux , par les délibérations des 19 
Juin 1690, 22 Décembre 1693, 30 Juin 
& 8 Juillet 1695, de pañler des con- 
trats de conftitution à ceux qui dans 
la fuite fourniront des deniers, pour 
rembourfer les rentes qui ont été & 
feront créées en vertu defdites délibé- 
rations, fera parcillement référé aux- 
dits Sicurs Agents-Généraux feuls & 
leurs fuccefleurs; & qu’en conféquen- 
ce, ils pañleront, tant les contrats de 
conftitution des trois millions cinq 
cents mille livres, & des 1125 mille 
685 livres ordonnés par la préfente Af 
femblée, que les autres contrats de 
conftitution , qui devront être pañlés 
à l'avenir à ceux qui préreront de l’ar- 
gent pour le rembourfement des rentes 
créées & à créer , en vertu defdites 
quatre délibérations; le tout fous les 
obligations, & aux claufes & condi- 
tions portées par lefdites délibérations, 
lefquelles au furplas demeureront en 
leur entiere exécution : & fera Sa Ma- 
jefté crès-humblement fuppliée, d’ac- 
corder tous Arrêrs , Déclarations & 
* Lettres-Parentes pour être regiftrées 
au Parlement de Paris. 


$. VI. Affaire de l'Edir concernant 
la Jurifdition Eccléfiaflique, du 
mois d'Avril 1695. 


Le 25 Mai, de relevée, Mer. le 
Préfident a propofé la leéture de l'Edir, 


t 


rifdiction Ecclé que le Roi a eu la bonté de donner 


fur la Jurifdiétion Eccléfiaftique au 
mois d'Avril dernier, afin qu'on püt 
faire les réflexions que l’on jugera à 
propos fur chaque arricle ; ce qui a éré 
agréé de la Compagnie : la lecture en 
tré faite. 

Le 16 Mai, on a repris la leët: 


ire du 
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nouvel Edit, laquelle étant achevée, 
Mgr. le Préfident a dir, qu'il s’écoit 
glilé depuis long-temps beaucoup de 
confufion entre la Jurifdiétion fécu- 
licre & Eccléfiaftique; que le Clergé 
navoit rien oublié pour obtenir un 
réglement, qui le remit dans la jouif- 
fance de fes droits naturels & légiti- 
mes ; qu'il avoit fait à Sa Majefté di- 
verfes remontrances, fur lefquelles on 
avoit eu fouvent des réponfes avanta- 
geufes; mais qui, faute d’enrégiftre- 
ment, étoient jufqu’ici demeurées fans 
exécution ; qu'enfin le Roi, animé du 
zele qu'il a pour l'Eglife, tour occupé 
qu'il éroir des foins les plus preffants de 
fon Etat, avoitbien voulu, la veille de 
fon départ pour Compiegne, examiner 
le projet de l’'Edir, article par article, & 
juger par lui-même des raifons qu'al- 
léguoit le Clergé, & de celles qu'on 
pouvoir lui oppofer ; que l'ayant fait 
drefler dans la forme où il eft, pour 
prévenir les demandes & les defirs du 
Clergé, Sa Majefté l’avoit fait publier 
& enrégiftrer au Parlement de Paris 
avant l'ouverture de l’Afflemblée; que 
cet Edit étoit fi favorable, qu'il yavoit 
Heu d’en attendre des fuites avanta- 
geufes pour le Clergé ; que s'il s’y trou 
voit quelque omiflion ou quelque difi- 
culté qu'on n’eüt pas prévue, on de- 
voir efpérer de la bonté du Roi, qu'il 
feroit ajouter tout ce qui feroit né- 
ceffaire pour la confommation de ce 
grand ouvrage ; que rien n'’éroic plus 
digne de fa grandeur & de fa piété, 
& ne mériroit mieux la reconnoiflance 
de l’'Affemblée , que l'application de 
Sa Majefté, pour ce qui regarde la 
gloire & les intérêts de l’Eglife; que 
cet Edit leve les difficultés qui arré- 
toient fi fouvent Mers. les Ev. dans 
l'exercice de leur Jurifdiétion, & leur 
ouvre les moyens de rétablir le bon 
ordre & la difcipline; que la Compa- 
gnie eft très-redevable à M. le Chan- 
celier & à M. le Premier-Préfident, 
des foiné qu'ils ont pris, & des faci- 
Btés qu’ils ont apportées pour terminer 
une affaire de cette importance; qu'il 
eftà propos que Mrs. les Agents aillent 
remercier M. le Chancelier, au nom 
de la Compagnie , & lui témoignent 
qu’elle l’auroit fair par Députés, fi le 
Roi n’avoit déterminé qu'on ne feroit 
de députation que pour Sa Majcité & 
pour M. le Dauphin; & que fi dans 
la fuite il fe rencontre quelque obftacle 
fur l'exécution de l’Edit, ils auront 
l'honneur de l'en informer, & de le 
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prier d'y mettre ordre, enforte que la 
bonne volonté qu'il a fait paroître foit 
fuivie de Purilité que l'Eglife doit en 
attendre. 

La Compagnie, d’un confentement 
unanime, après avoir remercié Mpgr. 
PArchev. de Paris de fes foins & de 
fes bons offices, dans cette occafon 
fi importante à l'Eglife, la prié de 
vouloir bien rendre au Roi de très- 
humbles actions de graces d’un Edit 
fi favorable. 

Le 27 Mai, de relevée, Mgr. le 
Préfident a dit, que le Roi avoit été 
très-content d'apprendre avec combien 
de refpe& & de reconnoiflance, l'Af 
femblée avoit entendu la leéture du 
nouvel Edit, 

Sur quoi, Mgr. l'Archev. de Tou- 
loufe a remercié, au nom de la Com- 
pagnie, Mor. le Préfident, de l’atten- 
tion qu'il avoir cue à faire connoître 
au Roi à quel point elle avoit été 
touchée de la grace que Sa Majefté 
venoit de lui accorder. 

Le 30 Mai, Mer. l’Arch. de Paris 
a dit, que M. le Premier-Préfident 
ayant appris de Mgr. l’'Ev. de Soiflons 
les ‘termes obligeants, avec lefquels 
on a parlé dans la Compagnie de la 
part qu'il a eue à l’'Edit du mois d’A- 
vril dernier, il lui a marqué, dans une 
lettre qu'il lui écrit, qu'il regardera 
toujours comme l’un de fes principaux 
devoirs l’exécurion de cet Edit, & la 
confervation de la dignité & de l’au- 
torité de Mgrs. les Prélats, en tout 
ce qui pourra dépendre des fonctions 
de fa charge. 

Le 3 Juin, de relevée, Mer. le 
Préfident a dit, que M. le Chancelier 
la prié d'aflurer PAflemblée , qu'il 
n’omettra rien de ce qui dépendra de 
lui, pour faciliter l'exécution de l’Edit 
que le Roi a nouvellement donné en 
faveur du Clergé, & pour le faire 
cnrégiftrer dans tous les Parlements 
du Royaume. 

Le 6 Juin, Mgr. le Préfidenta dit, 
qu'ayant eu l'honneur hier de faluer le 
Roi, Sa Majefté avoit eu la bonté de 
lui dire, qu’elle avoit donné les ordres 
pour faire enrégiftrer dans tous les Par- 
lements l'Edic qu'elle a rendu en fa- 
veur du Clergé, afin qu'il ait fon effet 
dans toute l'étendue du Royaume. 

La Compagnie ayant témoigné tout 
d'une voix la reconnoiflance des bontés 
du Roi, a ordonné à Mrs. les Agents 
de faire expédier en parchemin les 


duplicata de l'Edit, & de prier, de fa 


part, M. le Chancelier d'y faire mettre 
le fceau, & Mrs. les Secrétaires d'Etat 
d'envoyer, chacun dans leur départe- 
ment, les ordres néceflaires pour pro- 
curer cet enrégiftrement. 

Plufieurs de Mgrs. les Prélats ayant 
fait remarquer à la Compagnie, qu'il 
étoit néceflaire que lEdir fût auf 
cnrégiftré au Grand-Confeil, Cours 
des Aides, Chambres des Comptes & 
autres Cours fupérieures, Mgr. le Pré- 
fident a été prié de demander cetre 
grace à Sa Majefté, de la part de lA£ 
iembléc. 

Le 10 Juin, Mer. l'Archev. d'Aix 
a dit, que M. le Chancelier lui avoit 
fait l'honneur de lui dire que le Roi 
avoit donné ordre d'expédier des Let- 
tres pour lenrégiftrement de l’Edic du 
mois d'Avril dernier , dans tous les 
Parlements, & autres Cours fupéricu- 
res du Royaume où befoin fera. 

Le 21 Juin, Mgr. le Préfident a ! 
dit, que M. le Chancelier avoit chargé Us Fe 
M. l'Abbé de Fourcy de lui remettre Languedoc fe fou- 
une lettre du Prieur des Auguftins de Mttant à l'Edir. 
Beziers , en date du 10 de ce mois, 
par laquelle il déclare ; que toute la 
Province fe foumet avec refpect au 
dernier Edit, & demande que, confor- 
mément à l’article dix-huit, Mgrs. les 
Evêques, chacun dans fon Diocefe, 
vifitenc leurs Couvents, tant au fpiri- 
tuel, qu’au temporel ; qu'en conféquen- 
ce , il avoit prié Mgr. l'Ev. de Beziers 
de vifiter fon Couvent, qui cft le chef 
de la réforme, voulant en cela donner 
un exemple d'obéifflance à tous les 
Réguliers du Royaume, & que fon 
Provincial doit venir fe jetter aux pieds 
du Roi, pour lui en donner les aflu- 
rances. 

Mer. l'Arch. de Paris a dit encore, Le de M. le 
qu'il a reçu une lettre de M. le Pre- Premier-Préfident 
mier-Préfident, ge laquelle , il ui 4 Parl. de Paris 

" à M. l'Archev. de 
marque, que le Parlement vient de paris, 
donner un Arrêt très- favorable au 
Clergé, & dont il lui envoie copie; 
qu'il feroit à propos d’en faire lecture 
& de l’inférer dans le Procès-verbal; 
ce que la Compagnie a agréé. 


Copie de l Arrêt du Parlement , du V'en- 
dredi 17 Juin 1695. 


Ce jour, les Gens du Roi font en- 
trés, & Meflire François-Chrétien de 
Lamoignon, Avocat dudit Seigneur, 
portant la parole, ont dir qu'ilsavoient 
examiné les Statuts faits par les Récol- 
lets, avec les Lettres-Patentes du Roi 

far 


125$ 
fur la Commiflion du Général de cer 
Ordre, adreflée au Pere Micaulr, qui 
leur avoient été mis entre les mains 
par ordre de la Cour, par Arrêt du 

Que les Statuts contiennent plu- 
fieurs titres différents, & font propre- 
ment une compilation d’autres Statuts 
de cet Ordre, auxquels le Compilateur 
a joint quelques décifions qu'il a ju- 
gées néceflaires ; que le Compilateur 
étoit le Pere Hiacinthe le Fevre, qui 
fut chargé par la Congrégation Pro- 
vinciale , tenue en l’année 1683 à Saint- 
Germain , de travailler à cet ouvrage, 
& de le communiquer aux Peres du 
Définitoire. 

Ces Religieux l'ont approuvé; ilsen 
ont ordonné la publication & l'exécu- 
tion. 

Qu'il y a dans ces Statuts beaucoup 
de difpofitions contraires au droit com- 
mun, & qui mériteroient chacune un 
examen particulier ; que ce qui regarde 
les défenfes qui font faites aux Reli- 
gieux, fous peine d’excommunication 
réfervée au Pape, de fe pourvoir. par 
appel aux Juges féculiers & aux Ordi- 
paires , cft tellement contraire à toutes 
les regles, qu'il fufit de les propofer 
pour en faire connoîrre l’abfurdité. 

Qu'ils ne s’arrêteront point à expli- 
quer ces Statuts ; que c’étoit aflez qu'ils 
ne fuffent point autorifés de Lettres- 
Patentes du Roi pour ne pouvoir être 
exécutés. 

Que c’eft un de nos premiers princi- 
pes, que nuls Statuts ne peuvent être 
exécutés dans le Royaume fans per- 
million du Roi, & que rien ne faifoit 
mieux connoître la néceflité de cerre 
loi que ce qu’on voyoit dans ces Sta- 
tuts. 

Qu'ils vouloient croire, que fi la 
Cour avoit mandé les Supérieurs de 
cette Communauté , ils auroient défa- 
voué ces Réglements, &'qu’ils n’igno- 
roient pas ce qui arriva en 143, quand 
les Religieux Cordeliers tomberent 
dans la même faute. 

Qu'on voyoit dans les Regiftres de 
Ja Cour l’Arrêt intervenu en ce temps- 
là, dont toutes les difpofitions font fi 
fages & fi modérécs, qu’elles ne pou- 
voient être trop répétées. 

En effet que la Cour y écablit d’a- 
bord la regle générale : elle y fait des 
défenfes aux Réguliers d’avoir des Sta- 
tuts qui ne foient pas autorifés par le 
Roi; elle enjoint au Général de faire 
les Réglements qu'iljugera nécefMaires, 
en préfence de l’un de Mrs. les Préfi- 
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dents & de quelques Confcillers de la 
Cour; & en même-temps, pour faire 
connoître que fon intention cit de 
maintenir la difcipline dans les Cloi- 
tres &-non pas de la troubler , lorf- 
qu’elle condamne comme une propo- 
fition mauvaife, celle qui établit que 
les Religieux ne peuvent avoir recours 
aux Juges féculiers, pour fe plaindre 
des jugements rendus contre eux par 
leurs Supérieurs; elle ne prétend pas 
que ces plaintes lui foient portées in- 
différemment; celle décide que les Re- 
ligieux ne feront recevables à appeller, 
même comme d’abus, des jugements 
rendus par leurs Supérieurs , que dans 
les cas de fédition, tumulte, ou abus 
clair & manifefte. 

Et dans le temps que la Cour pro- 
nonce cet Arrêt, elle renvoie au Gé- 
néral un Religieux qui s'étoit plaint de 
fon jugement, & ne veut pas qu'il fe 
fouftraie à une autorité légitime, lorf 
qu’elle cft renfermée dans fes vérita- 
bles bornes. 

Que la Cour avoit prononcé la mê- 
me chofe toutes les fois que de pareil- 
les affaires y avoient été portées. 

Qu'ils ne pouvoient fuivre un meil- 


leur exemple , heureux d’imiter ceux 


qui les avoient précédés, fans chercher 
la fauffe gloire d'imaginer quelque chofe 
de nouveau. 

Qu'outre ces confidérations qui leur 
faifoient connoître la nécefité qu’il y 
avoit, fuivant les ufages , de condam- 
ner la forme de ces Statuts, ils pou- 
voient dire que, fuivant même la for- 
me que lés Réguliers voudroient éta- 
blir, celle de ceux doncil s’agit eff très- 
vicieufe, n'étant point reçue dans une 
Congrégation de la Province, qui n’a- 
voit pas mème le droit deles recevoir, 
à moins que le Général ne les eût au- 
torifés : fans cela, quelle confufion fe- 
roit-ce dans un même Ordre, fi cha- 
que Province avoit fes Statuts particu- 
liers & aufli étendus que ceux dont il 
s'agifloit? 

Que la Commiflion du Général au 
Pere Micault leur paroïfloit auffi très- 
irréguliere : le Général recevoit la plain- 
te du Pere Enguerrand, de ce que dans 
la Congrégation de la Province d’Ar- 
tois , il eft privé des droits qu'il dit lui 
appartenir, en qualité de Pere de Pro- 
vince, le jugement étant conçu en ces 
termes : Spoliatum & degradatum in per- 
petuum. a à 

Que cetre décifion ne peut être con- 
fidérée que comme un jugement ,dont 


107 
le Général peut recevoir l'appel com- 
me Juge fupérieur; mais que la voie 
de recours, qui cit exprimée dans la 
Commiflion, eft un terme dangereux à 
autorifer, la forme étant l'appel, & la 
Cour n’en connoiffant point d’autre. 

Que lorfque le Général commet des 
Juges pour juger un appel, il doit, ou 
nommer un Provincial avec le Défini- 
toire de la Province, ou s’ilnommoit 
d’autres perfonnes, ce devoir être en 
plus grand nombre & des Religieux 
qualifiés; que ce font des formes qu'il 
ft effenticl de conferver, & que c’é- 
toit à quoi l’on devoit principalement 
s'appliquer, le fonds intéreffant feule- 
ment quelques particuliers, mais la for- 
me regardant le Public. 

Qu'il ÿ avoit bien de l'apparence que 
ce qu'a fait ie Chapitre Provincial d’Ar- 
rois contre le Pere Enguerrand, eft plu- 
tôt une fuite des mauvais traitements 
qu'il avoit reçus du Pere Hiacinthe le 
Fevre, qu'une jufte condamnation : ce- 
pendant que tant que ce jugement fub- 
fiftoit, il éroit contre les regles que ce 
Religieux fit les fonétions de Gardien 
d'un Couvent de Paris, où il avoit été 
élu depuis peu de temps , quelque con- 
fidération que mérite  . s’eft 
acquife dans fon Ordre, par fa fagefle 
& fon érudition, & qu'ainfi ces raifons. 
les obligeoient à demander à la Cour: 

Que défenfes fuffent faites aux Gé- 
néraux d'Ordres, de recevoir les plain- 
tes des jugements donnés dans les Con- 
grégations Provinciales, autrement que 
par appel, & qu'il leur fût enjoint, 
Jorfqu'ils commettront pour le juger, 
de nommer un Provincial avec le Dé- 
finitoire de la Province, ou du moins 
cinq de leurs Religieux anciens & qua- 
lifiés dans la Province; & en confé- 
quence, que ledit Frere Archange En- 
guerrand fût tenu de fe pourvoir par- 
devant le Général de fon Ordre contre 
Iedit jugement, du 17 Avril 1686, & 
que défenfes lui fuflent faites de faire 
aucune fonétion de Gardien du Cou- 
vent de Paris, jufqu’à ce que ledit ju- 
gement ait été infirmé. 

Que les prétendus Statuts, faits en 
l'année 1683, fuffent fupprimés, avec 
défenfes aux Religieux Récollets de 
les exécuter, fauf à eux à préfenter au 
Roi ceux qu’ils jugeront néceflaires de 
faire, pour, après avoir obrenu dudit 
Seigneur Roi des Lettres-Parentes pour 
les autorifer, être procédé à l’enrégif- 
trement defdires Lettres en la Cour, 
en la maniere accoutumée ; que les dé- 
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fenfes portées par les anciens Arrêts 
& Réglements de la Cour, à tous Re- 
ligieux de s’y pourvoir par appel com- 
me d’abus contre les jugements de leurs 
Supérieurs, fi ce n’eft dans les cas de 
contravention aux faints Décrets , 
Conftitutions Canoniques ,Ordonnan- 
ces Royaux, Statuts de l'Ordre, bien 
& duement regiftrés en la Cour, & 
autres cas d'abus clairs & manifeftes, 
fuflent renouvellées , & qu’il fût or- 
donné que lArrêt qui interviendroic 
feroit lu dans le Chapitre du Convent 
des Religieux Récollets de cette Ville 
de Paris, & enrégiftré dans le Regiftre 
des délibérations & affaires dudit Cou- 
vent, & fe font retirés. 

Vu lefdites Lettres-Patentes du Roi, 
Commiflion du Général de l'Ordre de 
faint François, & lefdits prétendus 
Statuts, la matiere mife en délibéra- 
tion ; ladite Cour a ordonné & ordonne 
que lefdites Lettres-Parentes du Roi, 
& la Commiflion du Général de l'Or- 
dre de faint Francois feront enrégif- 
trées au Greffe de ladite Cour, pour 
être exécutées felou leur forme & te- 
neur, à la charge néanmoins que ledit 
Frere Auguftin Micault prendra avis 
& confeil, pour ledit jugement, de 
Mess Jacques Boifleau & Pirot, Doc- 
teurs en Théologie dela Maifon & So- 
ciété de Sorbone, & fans approbation 
de la voie de recours mentionnée en 
ladite Commiflion , ni que les Reli- 
gieux Récollets, qui auroient à l’ave- 
nir des griefs à propofer contre des ju- 
gements qui feroient intervenus con- 
tre cux, puiflent le faire que par appel 
& autres voies de droit; & en atten- 
dant qu'il ait été prononcé par ledit 
Frere Auguftin Micault, fur le juge- 
ment rendu contre ledit Frere Archan- 
ge Engucrrand , par lavis & confeil 
defdits Boifleau & Pirot, fait défenfes 
audit Frere Enguerrand de faire aucune 
fonétion de Gardien du Couvent des 
Religieux Récollets de cetre ville de 
Paris, & aux Religieux, de le recon- 
noître en cette qualité, jufqu’à ce qu’au- 
trement, vu ledit jugement dudit Frere 
Auguftin Micault, en ait été ordonné. 
Ordonne que le Provincial des Reli- 

icux Récollets de la Province de Saint- 
Da. fera tenu de préfenter incef- 
famment au Roi lefdits prétendus Sta- 
tuts, faits & imprimés en ladite année 
1684 pour les Couvents de ladite Pro- 
vince, pout être aurorifés par Lettres- 
Patentes dudit Seigneur Roi, s’il lui 


le] 
plaît de leur en accorder , & être en- 
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fuite regiftrés en ladite Cour en la ma- 
niere accoutumée ; cependant fait très- 
exprefles inhibirions & défenfes aux 
Provincial, Gardiens & autresiSupé- 
ricurs, & Religieux defdirs Couvents, 
d'exécurer & de fouffrir exécuter les 
défenfes portées de fe pourvoir parde- 
vant les Officiers de la Juftice du Roi, 
& les Archevêèques & Evêques dans le 
cas de droit; leur enjoint de reconnof- 
tre avec le refpet & la foumiffion qu'ils 
doivent, la Juftice du Roi & l'autorité 
légitime defdits Prélars , fans néan- 
moins qu'ils puiflent fe pourvoir par- 
devant les Juges féculiers, qu’en cas de 
fédirion, tumulre & grand fcandale, 
& pour l'impartition de l'aide du bras 
féculier, ni même en la Cour, fi ce 
n’eft en cas d’abus clair & évident par 
contravention aux faints Décrets reçus 
dans le Royaume , aux Ordonnances 
du Roi, Arrêts & Réglements de lad. 
Cour, Statuts autorifés par Lettres-Pa- 
tentes regiftrées en ladite Cour, & ce, 
par la voice d'appel comme d'abus & 
non autrement; leur fait pareillemenc 
défenfes d'exécuter l'article defd. pré- 
tendus Statuts au titre des Prédica- 
teurs, concernant l'autorité qui appar- 
tient aux Prélats ordinaires, pour em- 
À si à A A 

pêcher les Religieux de prêcher même 
dansles Couvents de leurs Ordres, con- 
tre le confentement defdits Prélats; 
enjoint auxdits Religieux Récollets , 
de déférer à l’ordre & contradiction 
defdits Prélats, aux termes & fuivant 
les véritables difpofitions des faints Ca- 
nons: ordonne que Denis Thierry, Im- 
primeur de cette ville de Paris, qui a 
imprimé lefdits prétendus Statuts en 
l'année 1684, fans permiflion , fera af- 
figné en la Cour, pour répondre aux 
conclufions que le Procureur-Général 
du Roi voudra prendre contre lui, & 
que le préfent Arrêc fera lu dans le pre- 
mier Chapitre qui fe tiendra dans le 
Couvent des Récollets de certe ville 
de Paris, & écrit & enrégiftré dans le 
Regiltre des délibérations & affaires 
dudit Couvent; enjoint au Religieux 
qui fera la fonétion de Gardien d’y te- 
nir la main, & d’en rapporter incef- 
famment les actes au Greffe de la Cour. 

Après la leéture de la lettre & de 
l'Arrêt dont on vient de parler, Mer. 
l'Archev. de Paris a bien voulu fe char- 
ger d’en remercier M. le Chancelier & 
M. le Premier-Préfident, de la part de 
la Compagnie, 
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$. VII Affaire du don du Roi. 
Moyens, Département. 


Le 7 Juin , de relevée , Mgr. le 
Préfident a fait favoir à la Compagnie, 
que Mrs. les Commiflaires du Roi 
viendront la faluer demain fur les neuf 
heures du matin, & a prié Mgrs. les 
Prélats & Mrs. du fecond Ordre de fe 
rendre à huit heures précifes pour la 
Mefle. 

Le8 Juin, la Compagnie ayant été 
avertie que Mrs. les Commiflaires du 
Roi étoient arrivés, elle a prié Mors. 
les Prélars & Mrs. du fecond Ordre, 
qui les avoient reçus la premiere fois, 
d'aller au-devantc d’eux. Ils font en- 
trés, & ont pris leurs places en la ma- 
niere accoutumée. M. de Pontchar- 
train, Miniftre & Secréraire d'Etat, 
a remis la Lettre du Roi entre les 
mains de M. l'Abbé de Bourlemont, 
ancien Agent & Secrétaire, qui l'a 
portée à Mgr. le Préfident, lequel la 
Jüi a rendue pour en faire la icéture, 


MESSIEURS, 


» Je continue de donner mes or- 
» dres au fieur Puflort, Confciller or- 
» dinairé en mon Conftil d'Etat, & 
“en mon Confeil Royal des Finan- 
» ces; au fieur le Pelletier, Confeil- 
» ler en tous mes Confcils, & en mon 
» Confeil Royal des Finances ; au fieur 
» d'Argouges, Confciller ordinaire en 
» mon Confeil d'Etat, & en mon Con- 
» feil Royal des Finances ; au fieur de 
» Harlay, Confeiller ordinaire en mon 
» Confeil d'Etat, & au fieur de Pont- 
» chartrain, Confciller en tous mes 
Confeils, Secrétaire d'Etat & de mes 
commandements, Contrôleur-Géné- 
» ral de mes Finances, de vous aller 


Ë 


> 


» 


> 


’ 


pliquer l'état de mes affaires, & les 
dépenfes que je fuis obligé de/faire: 
& étant perfuadé que vous me don- 
nerez en cette occafion, ainfi qu’en 
» toutes les autres, des marques de 
» votre Zele pour le bien de mon fer- 
» vice ; je vous dirai feulement que je 
» défire que vous ajoutiez foi à ce 
qu'ils vous diront de ma part, de 
» même que vous feriez à ma propre 
» perfonne ; fur ce je prie Dieu, qu'il 
vous ait, Messieurs, en fa fainte 
» garde. Ecrit à Verfailles, le 3° Juin 
» 1695. Signé, LOUIS; & plus bas 
» PHÉLYrEAUX. Et für le repli eft écrit : 
12 


> 


» 


> 


ÿ 


Commiffaireg 
du Roi à l'AfT. 


Lettre du Roi, 


vifiter, de ma part, & de vous ex 


Difcours de M. 
Puort. 


; 4 3 ï 
» À Mefficurs les Archevêques , Evé- 
» ques & autres Eccléfiaftiques Dépu- 
» tés à l'Affemblée-Générale du Cler- 
» gé de France, convoquée par ma 
» permiflion en ma ville de S. Ger- 
» main-cn-Laye. 


Après la lecture de cette lettre, M. 
Puflort à dit : 


MESSIEURS, 


Il y à cinq ans que nous expofames 
par l’ordre du Roi, à l'Affemblée-Gé- 
nérale du Clergé, les preffanres né- 
ceffités de l'Etat & les befoins de Sa 
Majelté; vous lui donnates aufli-rôt 
vos fecours, pour réfifter aux efforts 
des Princes conjurés contre fa gloire, 
& par un contre-coup inévitable con- 
ue celle de la Religion, fi fa valeur 
m’avoit rendu inutiles leurs efforts, & 
fi fa prévoyance, qui a toujours été 
au-deffus de tous les événements, en 
prévenant leurs defléins ambitieux, 
n'en avoit détourné les difgraces. 

Il fuffit de faire connoîrre au Cler- 
gé les intentions du Roi, pour en ti- 
rer les fecours néceflaires, & empé- 
cher que la Religion ne püût recevoir 
aucune atteinte. 

Il fit un don excédant de beaucoup 
ceux des précédentes Aflemblées : nous 
avions efpéré, Mefleurs, n'avoir au- 
jourd’hui qu’à vous féliciter des heu- 
reux fuccès de vos afliflances, & au 
milieu de l'abondance qu'auroit pro- 
duit la paix, mêler notre joie avec la 
vôtre, & gouter les fruits de vos vœux 
& de vos prieres ; ne pouvant éroire 
qu’une fi violente & fi générale guerre 
fût fi longue, & que tant de Princes 
& d'Etats oppofés en intérêts &’en 
Religion, cuflent. fi fort oublié, fans 
aveuglement, le bien de leurs États, 
leurs véritables intérêts, & même leur 
Religion, en les facrifiant tous à ce- 
lui qui, pour fe faire un nom que les 
nations les plus éloignées ne puflent 
ignorer, & fe maintenir dans fon ufur- 
pation, a mis le feu aux quatre coins 
du monde, & fous l'ombre de Reli- 
gion & d’une parfaite liberté, a redou- 
blé la fervitude ‘& aboli la Religion 
par-tout où il a été le maître. Ne pen- 
fez-vous pas, Meflicurs, en voyant le 
lien d’une fi funefte union, danslaquelle 
un feul profite de tous les avantages 
& de routes les forces des Troupes de 
fes alliés, pendant qu'ils ne recucillenc 
que la honte de la dépendance, & le 
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défefpoir de leurs pertes, à ce qui eft 
dit dans l'onzieme chapitre du pre- 
mier Livre des Rois, où les habitants 
de Jabel, voulant fe fortifier contre le 
peuple de Dieu, folliciterent Naas, 
Ammonite, de fe mettre à leur rêre; il 
leur répondit, qu'il y confentiroit, à 
condition de leur arracher à chacun 
l'œil droit, & de les rendre lopprobre 
d'Ifraël? 

En cffet, Meffieurs, celui qui ex- 
cite, anime & domine cette grande 
confédération, ne lui fait-il pas rece- 
voir autant d’affronts qu’elle avoit con- 
çu d’efpérances & formé de projets, 
par les mouvements extraordinaires 
qu’elle fe donne? Ne commence-t-elle 
pas déja à fentir le mal qui la preffe? 
Semblable à ces hommes enfevelis dans 
un profond fommeil, qui gémiflent 
fous le poids d’un fardeau qui n’eft que 
dans leur imagination, ils s’agitent, 
ils fe tourmentent, ils fe débattent 
inutilement, fans pouvoir trouver le 
moyen, ni de refpirer, ni de fe plain- 
dre. 

Il eft vrai, Meflicurs, & il faut l’a- 
vouer : tout autre que le Roi auroir 
fuccombé fous une entreprife fi uni- 
verfelle, dans une guerre d’une fi lon- 
gue durée. L’'Hiftoire ancienne & mo- 
derne auroit peine à nous fournir un 
exemple de tant de forces unies en- 
femble contre une feule puiffance, & 
il fembloit qu'on ne pouvoit prendre 
d'autre parti dans une pareille con- 
jonéture , que de fe mettre fur la dé- 
fenfive, d'aflurer fes frontieres, de gar- 
der fes côtes, & retarder ou empêcher 
leurs progrès : c'eft tout ce qu’on pou- 
voit attendre d’un grand Prince, & 
d'un génie du premier ordre. 

Cependant ce ne font pas là les bor- 
nes que s’eft prefcrites le grand cœur 
du Roi: il ne s’eft pas contenté de ce- 
la; mais par une fierté que la pofté- 
rité croira fabuleufe, il a porté en mê- 
me-temps le fer & le feu en Flandres, 
en Italie, en Allemagne: on ne compre 
plus fes campagnes que par les batail- 
les qu’il a gagnées, & les villes qu'il 
a prifes, quoique foutenues de la pré- 
fence des principaux Chefs de la li- 
gue, & de cent mille hommes de leurs 
meilleures Troupes. 

Ainfi pour le voir dans toute fa 
gloire, il n’eft pas befoin de recourir 
aux guerres précédentes, dans lefquel- 
les il avoit des alliés: dans celle-ci ik 
eft feul contre un plus grand nombre 
d’ennemis; il pouvoit devoir dans les 
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premicres une partie de fes fuccès à 
la valeur de fes Troupes, à fon bon- 
heu, & peut-être même à la foiblefle 
de fes ennemis; ici le bon ordre, la 
fermeté & fon pur mérite, foutien- 
nent l'Etat dans fa gloire, & la Reli- 
gion dans fa pureté; c’eft là ce qui lui 
attire les éloges de nos bouches, de 
celles de nos ennemis, & même de 
toute l’Europe. 

Ne nous fouvenons donc plus du 
commencement de fon regne; ,ou- 
blions , s’il fe peut, les troubles qu’il 
a appaifés en naiflant, lerétabliflement 
de l'ordre de la Juftice, les foins qu'il 
a pris pour faire fleurir les fciences & 
les arts; le bon ordre qu'il a mis dans 
fes Finances, & s'il m’eft permis d’u- 
fer de ce terme, cette obftination fi 
chrétienne à abolir le pernicieux ufage 
des duels, qui a eu un fuccès fi admi- 
rable, qu’on la regardera dans la pof- 
térité comme un chef-d'œuvre de mo- 


rale & de politique; la difcipline qu'il. 


a établie parmi les gens de guerre; 
tous les glorieux exploirs de fes cam- 
pagnes; plus de quarante villes prifes 
en deux mois; fix mille lieues de pays 
dont il a accru les limites de fon 
Royaume ; le choix judicieux qu'il a 
fait de vous, Meflicurs, en vous éle- 
vant aux grands poftes que vous rem- 
pliffez avec tant de dignité; tant de 
grandes chofes, qu’une fangue auff foi- 
ble que la mienne, ne fauroir vous ex- 
pliquer; tout cela, quelque grand qu’il 
foit, doit difparoître à la vue de ce 
qu'il a fait dans les fix dernieres an- 
nées de,cette guerre, Loin d'ici toutes 
les figures & les difcours étudiés , qui 
relevent avec art les actions les plus 
communes : il fufäira, pour louer le 
Roi, de raconter fidéiement ce qu'il 
vient de faire, & ce qui lui étoit op- 
pofé ; routes ces grandes flottes unies 
contre lui, & plus de cinq cents lieues 
de côtes, expofées à leurs infulres ; fes 
propres peuples décimés par une mor- 
talité fans exemple; fes finances pref 
que épuifées par un furcroît de dépen- 
{es prodigieufes, mais néceflaires ; & 
cependant battre fes ennemis de tous 
côtés ; porter la terreur dans le cœur 
de l'Efpagne; emmener une partie de 
fes Troupes en triomphe; lui enlever 
la meilleure de fes places : lui feul fe 
foutient & s'applique au moindre dé- 
tail de fes affaires comme au princi- 
pal, avec une tranquillité d’efprit que 
perfonne ne pourra expliquer. Sa Ma- 
jefté, coujours fupérieure à tous les 


événements, s’eft conduite dans ces fa. 
cheufes circonftances, avec tant de 
fagefle dans les premieres années de 
ces dernieres gucrres, que lon peut 
fe flarrer hardiment qu’elle eft encore 
en fureté en ccile-ci, 

On ne peur nier que trous les Etats 
de fon Royaume n'aient pris part à fa 
gloire par les fecours qu'ils lui ont 
donnés avec unc effufion de cœur fans 
exemple, Îles uns par leur valeur & 
lcur fang, les autres par leurs dons 
qu'ils ont portés jufqu’à une fi gran- 
de largefle, qu'oubliant les fentiments 
de la nature, ils ont donné avec joie 
pour la gloire du Roi & la fureté de 
PEtar, ce qu'ils avoient deftiné à l’en- 
tretien de leurs propres familles & de 
leurs enfants. Vous êtes, Melieurs, 
le premier Corps de fon Royaume; 
aufli avez-vous animé tour le monde 
par vos exemples; votre définréreffc- 

BA 3 ; 
ment vous a porté à ne rien ménager 
pour fuivre votre zele, fans confidé- 
rer d’autres intérêts que ceux de l'Etat. 

Il ne me refte plus rien à vous di- 
re; je perdrois des paroles ; j'épuife- 
rois inutilement le peu de force qui 
me refte, & j'abuferois de votre pa- 
tience. 

Vous connoiflez mieux que nous 
létar du Royaume , les miferes de nos 
Provinces, que vous fentez comme 
les vôtres propres, que vous foulagez 
de vos biens en faifant de votre abon- 
dance le patrimoine des pauvres : les 
peuples ne peuvent plus fupporter de 
nouvelles charges ; & quoique de tou- 
tes parts on diminue les tailles, les 
fonds ordinaires des Finances ne laif- 
fent pas de tomber en non-valeur; les 
dépenfes augmentent tous les jours ; 
on ne peur les diminuer. fans rifquer 
l'Etat & la Religion ; & entrepren- 
dre de vous faire ici un plus long dé- 
tail , ou me fervir de ratfons étudiées, 
pour vous. faire convenir de la nécef- 
fité des temps & des affaires, ce feroit 
douter de la grandeur & de la pureté 
de votre zele; je croirois même blef- 
fer votre Religion, & faire tort à la 
confiance que Sa Majefté a roujours 
eue en vous. 

Je me contenterai donc d'exécuter 
l'ordre que le Roi m'a donné de vous 
demander dix millions de livres feu- 
lement, étant perfuadé que vous au- 
ricz même prévenu les intentions, & 
pouflé auffi loin vos libéralirés, que 
vous fites en 1690, où vous lui don- 
nates douze millions. 


Réponfe de M. 
Je Préfidenr. 
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Une modération fi furprenante dans 
un fi grand befoin, fait bien connof- 
tre l'affcétion particuliere que Sa Ma- 
jefté a roujours eue pour le Clergé, 
& qu'il fait plus de cas du mérite des 
grands hommes qui le compofent, que 
de la difpofition de leurs biens. 

Mgr. le Préfident à répondu, que 
l'Aflemblée eft très-fenfible à la grace 
que le Roi lui fait de lui sonner 
de l’état de fes affaires, & de lui faire 
connoître fes intentions; qu’elle étoit 
d'elle-même fort portée à faire les ré- 
flexions que M. Puflort venoit de lui 
infpirer d'une maniere fi vive & fi 
éloquente; qu'elle déplore l'aveugle- 
ment d’un nombre infini d'ennemis, 
que l'ambition & la jaloufie ont réu- 
nis & foulevés contre fa gloire; mais 
qu'il eft en état de les arrêter par fa 
valeur, & de les difiper par fa puif- 
fance , comme le folcil diflipe les nua- 
ges & les ombres qui tâchent d’obf- 
curcir fa lumiere ; qu'après l'éloge qu’on 
vient d'entendre des vertus héroïques 
de Sa Majeité, il fuffifoit de dire, 
qu'elle tiroit de fa piété & de fa juf- 
ice fa véritable grandeur. 

Que fa gloire faifant celle de la Re- 
ligion, il eft jufte que les efprits & 
les cœurs s'uniflent, & que l'Eglife 
s’emprefe à lui.donner des marques 
folides du zele qu’elle a pour fon fer- 
vice, comme celle en donne de fon ad- 
miration pour fes vertus & pour fes 
victoires. 

Que le Clergé, témoin du bon & 
faint ufage que le Roi faifoit de fes 
dons , fenroit croître fans cefle le dé- 
fir qu'il auroic de les augmenter. 

Qu'il n'étoit pas jufte de retenir da- 
vantage Meflieurs les Commiflaires, 
& quil les fupplioit d’atrendre la ré- 
ponfe de la Compagnie; qu'il ofoit 
cependant les aflurer qu’elle feroit la 
plus prompte & la plus favorable qu'il 
feroit pofble, dans l'état préfenc des 
affaires du Clergé. 

Mrs. les Commiflaires du Roi font 
fortis dans le même ordre qu’ils étoient 
entrés, accompagnés de Mpgrs. les Pré- 
lats & de Mrs. du fecond Ordre, qui 
avoient été les recevoir. 

Mgr. le Préfident à dit, que l'on 
avoit entendu la propoftion qui a été 
faite par Mrs. les Commiflaires du 
Roi; que l’ufage des Affemblées étoit 
d'entendre M. le Promoteur. 

La Compagnie a entendu, felon 
l'ufage, M. l'Abbé Bignon, Promo- 
teur. 
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Après quoi Mer. le Préfident a dir, 
qu'il ne: reftoit plus qu'à opiner par 
Provinces, fur la propoñtion qui aéré 
faite par Mrs. les Commiflaires du 
Roi : les Provinces fe font aflemblées 
pour former leur avis, & la Province 
de Paris s'étant trouvée en tour d’o- 
piner la premiere, Mer. l’'Archevêque 
de Paris, portant la parole, a été d’a- 
vis d'accorder au Roi, par forme de 
don gratuit, la fomme de dix millions. 

Toutes les Provinces ont été du mê- 
me avis, & Mr. le Préfident a prié 
Mpgrs. les Evêques & Mrs. du fecond 
Ordre, qui avoient conduits Mrs. les 
Commiflaires du Roi, d’aller leur ap- 
prendre la réfolution de l'Affemblée. 

Le 8 Juin, de relevée, Mer. l’Arch. 
de Paris a dit, que M. l'Abbé d'Aquin, 


Délibération de 
l'Affemblée , qui 
accorde au Roi 
un don gratuit de 
10000000. 


Promoteur, qui avoit été envoyé, : 


pour rendre compte au Roi de ce qui 
avoit été réfolu dans l'Affemblée, {ur 
la demande que Mrs. les Commiffaires 
lui avoient faite, de la part de Sa Ma- 
jefté, éroit prêt de rendre compte à 
la Compagnie de ce qui s’étoit paflé 
dans cette occafion. 

M. l'Abbé d'Aquin a expofé, qu'il 
avoit eu l’honneur de faire connoître 
au Roi, le plus fortement qu'il lui 
avoit été pofhble , avec quelle ardeur 
& quel empreffement l’Affemblée Jui 
avoit accordé les dix millions, qui lui 
avoient été demandés de fa part; que 
le Roi lui avoit commandé de rappor- 
ter à la Compagnie, qu'il n’avoit été 
furpris, ni du don, ni des manicres, 
ni de la diligence ; qu'il s’étoit déter- 
miné à demander dix millions, & qu'il 
ne doutoit pas que, dans l’occafion 
d’un befoin extraordinaire, les bourfes 
& les cœurs du Clergé ne lui fuflent 
ouverts; qu'il étoit très-fenfible à ce 
qu'il apprenoit, que l’Aflemblée avoit 
voulu lui accorder certe fomme par 
acclamation; mais qu’il étoit fort aife 
qu'on eût enfuite pris une délibération 
dans les formes. Mer. le Préfident à 
témoigné à M. le Promoteur, que la 
Compagnie étoit fatisfaite de la ma- 
niere dont il s’étoit acquitté de fa com- 
miflion, & a ajouté, que fa modeftie 
lui avoit fait fupprimer les chofes obli- 
geantes que le Roi avoit eu la bonté 
de lui dire. 

Mgr. l’Archev. de Paris a dir, que 
le don du Roi étant fair, il évoit à 
propos que Mrs. les Commiflaires des 
moyens priflent jour pour s’afflembler, 
& k ont réfolu de commencer demain 
à cinq heures après-midi. 


S. M. eft infor- 
mée de la fufdite 
délibération. 


Réponfe du Roi. 


Travail des 
Commiflaires des 
moÿens, 


37 k 
Mrs. les Commiflaires des moyens 
ont travaillé à leur commiflion , le 
13 Juin, de relevée, le 15 Juin, lé 16 
Juin, de relevée, & le 17 Juin au 
matin, de relevée. ie 
Moyenspropo- Le 20 Juin, Mgrs. les Commiffaires 
£s parletd. Com- des moyens ont pris le Bureau, & Mgr. 
“pe l'Archev. d'Aix a dit, que la Compa- 
gaie leur ayant ordonné de chercher 
les moyens de payer les dix millions de 
don gratuit qu’elle avoit accordés au 
Roi, ils avoient travaillé avec toute la 
diligence & l'exactitude pollible, pour 
répondre à la confiance qu’elle leur 
avoit marquée en les chargeant d’u- 
ne commillion fi importante ; qu'ils 
avoient cherché les moyens les plus 
furs, les plus folides & les moins oné- 
reux au Clergé; qu'ils avoient jugé que 
les Bénéficiers ne pouvoient porter une 
impofition plus forte que celle de deux 
millions. 
- Qu'ils avoient connu que la voie des 
emprunts éroit néceflaire; mais qu’ils 
navoient pas cru qu'on pür en faire 
d’auffi confidérable, que celui qu’on fit 
dans l'Affemblée de 1690, à caufe de 
la création des rentes que le Roi fait 
à un denier plus bas, que celui que le 
Clergé à accoutumé de régler pour les 
emprunts; & qu'ainfi ils avoient jugé 
que ce moyen ne pouvoit aller qu'à 
trois millions cinq cents mille livres; 
uc la difficulté de trouver de l'argent, 
RE SC Corps du Clergé, les avoit détermi- 
poier ou emprun- nés à propofer à l'Affemblée de faire 
rer au gré ds ne autre répartition de deux millions 
Dioceles. F : A ’ A 
fur les Diocefes, pour être impofés ou 
empruntés , felon qu'il conviendra à 
chacun en particulier ; que les Cffciers 
du Clergé qui jouiffent, fous fa protec- 
tion, de plufñeurs privileges, doivent 
le fecourir dans une néceflité fi preffan- 
Taxe furks te; qu'ils ont été taxés plufieurs fois, 
Officiers du Cl. même en augmentation de finance, 
fans aucune augmentation de gages; 
mais qu'ayant égard aux fommes con- 
fidérables que les précédentes Affem- 
blées leur ont fait payer, (ce qui en 
avoit même incommodé plufieurs, )ils 
avoient vu qu'il éroit néceflaire, que la 
Compagnie leur donnât des augmen- 
tations de gages pour la taxe qu’on fe- 
roit fur eux, & qu'ils ne pouvoient 
porter plus de deux millions deux cents 
mille livres. 
Que M. de Pennaurier avoir dans fa 
La fommede Caïle trois cents mille liv., qui avoient 
200 liv. pro- été rendues au Clergé par les Trairants 
faire de l'affaire desboïis , en fuite du compte 
que Mgr. l'Archev. de Paris avoir fait 


Impoñition. 


Emprunt. 
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avec eux, felon le pouvoir que lAf- 
fembiée de 1693 lui er avoir donné. 

Mgr. le Prélident a dit, que Mgrs. 
les Commiflaires ont fi bien éclairci 
cette matiere , que la Compagnie pou- 
voit facilement prendre fa réfolution 
quand elle le jugeroit à propos. 

Sur quoi les Provinces ayant été ap- 
pellées pour donner leurs fuffrages, 
clles ont unanimement approuvé les 
moyens que Mgrs. les Commiflaires 
ont propofés, pour faire le fonds de 
dix millions du don gratuit que l’'Af- 
femblée à accordé au Roi. 

Mgr. l’Archev. de Paris a dit, qu'il 
prieroit, de la part de la Compagnie, 
fi elle le trouvoit bon, Mgrs. les Ar- 
chevêques d'Aix & de Tours, & Mrs. 
les Abbés de Tonnerre & Bignon, 
d'aller rendre compte au Roi de la dé- 
libération qu’elle venoit de prendre; 
ce que l’Affemblée a agréé. 

Mgrs. les Commiflaires du contrat 
& moyens ont travaillé à leur com- 
million. 

Le 20 Juin, de relevée, Mer. PArch. 
d'Aix a dit, que, fuivant les ordres de 
lAffemblée,ilavoit, avec Mgr. lArch. 
de Tours, Mis. les Abbés Bignon & 
de Tonnerre, eu l'honneur d'informer 
le Roi de la délibération qu’elie avoit 
prife fur les moyens; que le Roi avoit 
témoigné qu'il étroit très-content du 
zele, & de lapplication qu'avoit l'A£ 
femblée à rendre effectifs les fecours 
qu'elle lui avoit accordés, & qu'il les 
chargcoit de l'en affurer. 

FA 

Mgrs. les Commiflaires des moyens 
font allés travailler à leur commifiion, 
le 21 Juin, le 22 Juin, de relevée, le 
23 Juin, & le 25 Juin, de relevée. 

Le 28 Juin, Mgrs. les Commiflaires 
nommés pour examiner les moyens de 
payer au Roi le den gratuit de dix mil- 
lions de livres, ayant pris le Bureau, 
Mgr. l’Archevêque d’Aix a dit, qu'ils 
avoient fait plufieurs féances, pour exa- 
miner les expédients les plus prompts 
& les plus furs pour payer les dix mil- 
lions que l’Afflemblée avoit accordés à 
Sa Majefté, & en même-temps les plus 
commodes & les plus doux pour les 
Bénéficiers; que ces moyens étoient 
d'autant plus difficiles, que limpofi- 
tion , qui éroit la voie la plus naturelle, 
& la feule dont ils auroient defiré de 
fe fervir, étoit devenue très-difficile 
dans cetre occañon , à caufe du fecours 
extraordinaire de quatre millions ac- 
cordé volontairement au Roi par la 
Compagnie, tantque la préfente guerre 


Délibération de 
l'Affemblée, 


Propofition faite 
par les Commiff. 
far l'emploi des 
moyens adoptés. 


Impofrion. 


Impoftion fur 
le Clergé de 
oo de liv. 
en différents ter- 
mes, 


4900 


Taxe fur les 
Officiers des dé- 
cimes de 2206000 
livres, 


La fomme de 
300600 livres, 
provenant de l'af- 
faire des bois, 
employée au paic- 
ment du don gra- 
tuic. 


Emprunt de 
3500000 liv. 


139 
durcra, & ce, au lieu & place dela Ca- 
pitation , dont la levée devoir com- 
mencer en l’année prochaine 1696 ; 
qu'ainfi ne pouvant faire aifément une 
impofirion qu'au terme d'Octobre pro- 
chain, ils avoient cru qu'il falloir faire 
un effort, & porter dans ce terme cette 
impofition jufqu’à deux millions. 

Qu'ils avoient encore penfé qu'on 
pouvoit impofer, dans les termes qui 
feroient accordés par Sa Majefté, une 
fomme de deux millions , en obtenant 
du Roi la permiflion, pour les Dioce- 
fes à qui il fcroit impolfble de fuppor- 
ter cette charge, d'emprunter leur quo- 
tité, & d'en paller des contrats à ceux 
qui voudroient leur en faire le prêt; 
qu'ils avoient remarqué, que dans plu- 
ficurs Affemblées où l’on avoit fait des 
dons au Roi, on s’eft fervi du fecours 
des Officiers des décimes, à qui l’on 
avoit fait prendre des augmentations 
de gages, en payant les fommes pro- 
portionnées au revenu qu'on leur avoit 
donné, & qu'ils ne douroient pas que, 
dans une conjoncture fi importante, 
ces Officiers ne fe portaffent volontiers 
à payer jufqu'à la fomme de deux mil- 
lions deux cents mille livres, en leur 
donnant des augmentations de gages; 
& que pour rendre le paiement de cette 
fomme plus facile & plus commode 
aux Oficiers, Mgrs. les Commiflaires 
propofoient à la Compagnie de leur 
accorder fix rermes, à commencer du 
terme d'Otobre prochain. 

Que le fieur de Pennautier leur ayant 
dit qu'il alloic recevoir une fomme de 
trois cents mille livres ou environ, 
dans le terme des décimes de Février 
courant, provenant de partie du don 
gratuit de quatre millions fait au Roi 
en l’année 1693, pour exempter les 
Eccléfiaftiques de la recherche des bois, 
& que l’Affemblée pouvoit fe fervir de 
ce fonds, parce que la valeur en avoit 
été fournie en contrats aux Eccléfiaf- 
tiques qui avoient payé leur taxe aux 
Traitants , ils avoient cru n’en pou- 
voir faire un meilleur ufage qu’en l'em- 
ployant à partie du paiement du don 
gratuit de dix millions. 

Et qu'à l'égard des trois millions 
cinq cents mille livres reftants, après 
avoir difcuté exaétement les diverfes 
manieres de les trouver ,ilsn'enavoient 
point jugé de plus convenables, ni de 
plus fures qu’en empruntant cette fom- 
me au nom du Clergé en Corps, à 
conftitution de rente, en la même for- 
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me que les Affemblées de 1690 & de 
1693 l’avoient pratiqué. 

Etcommeil avoit été jugé néccffai- 
re, de favoir de M. de Pontchartrain 
en combien de termes le Roi defiroit 
que les dix millions fuflent payés, il 
avoit été à Verfailles, fuivant les or- 
dres de la Compagnie; & qu’aprèsayoir 
conféré avec lui 1l étoit obligé dé ren- 
dre compte, que pour lui faciliter les 
moyens de fatisfaire Sa Majcfté, il lui 
avoit témoigné que le Roi defiroit être 
payé en cinq termes; favoir, dans ce- 
lui d'Oétobre de la fomme de deux 
millions fix cents foixante-fix mille fix 
cents livres; au terme de Février 1696, 
deux millions ; au terme d'Oétobre fui- 
vant, deux millions; pareille fomme 
de deux millions, au terme de Février 
1697, & treize cents trente-trois mille 
quatre cents livres au terme d'Oétobre 
enfuivant : que pour fatisfaire à ces 
paiements, ils avoient faitun projet de 
répartition des fonds que les moyens 
qu’ils avoient propofés pourroient pro- 
duire; que pour payer les deux millions 
fix cents foixante-fix mille fix cents Liv. 
du terme d'Octobre, ils croyoient qu’on 
pouvoit fe fervir des deux millions qui 
feroient impofés dans ce terme, des 
trois cents mille livres que le fieur de 
Pennautier devoit recevoir inceflam- 
ment, provenants de l’affaire des bois, 
qu'il paiera lorfqu’il les aura reçues, & 
du fixieme des deux millions deux cents 
mille livres que les Officiers des déci- 
mes devoient payer, revenant à trois 
cents foixante-fix mille fix cents livres; 
que pour payer les deux millions du 
terme de Février 1696, on pourroit fe 
fervir de cinq cents mille livres, fai- 
fant partie des deux millions que les 
Diocefes doivent fournir, par emprunt 
ou par impofñition, de trois cents foi- 
xante-fix mille fix cents liv. de la taxe 
des Officiers, & de onze cents trente- 
trois mille quatre cents livres, qu’il eft 
vraifemblable qu'on auroit trouvé fur 
l'emprunt des trois millions cinq cents 
mille livres , que l’Affemblée auroit ré- 
folu de faire au nom du général du 
Clergé. 

Que le terme de Février 1696, qui 
feroit de deux millions, pourroit être 
payé au moyen des cinq cents mille I. 
de limpoftion ou de lemprunt des 
Diocefes , de 366 mille 600 livres de 
la taxe des Officiers, & de 1133 mille 
400 liv. de l'emprunt général du Cler- 
gé ; que les termes d'Oétobre 1696 & 
Février 
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Février 1697, qui étoient tous deux de 
la même fomme , pourroient être aufli 
payés de la même maniere, 

Et qu'à l'égard du terme d'Oétobre 
1697, fur lequel il ne refteroit plus dû 
que 1333 mille 400 livres, le fonds 
pouvoit en être fait par limpofition, 
ou l'emprunt de $oo mille liv. fait par 
les Diocefes; 99 mille 800 livres pour 
ce qui reftera à emprunter des trois 
millions cinq cents mille livres; par la 
taxe des Officiers du terme d'Oétobre, 
366 mille 6oo livres, & 367 mille Liv. 
que le Receveur-Général avanceroit, 
à s’en rembourfer fur la taxe des Of- 
ciers du terme de Février 1698. 

Sur quoi, délibération prife par Pro- 
vinces, l'avis de Mpgrs. les Commiffai- 
res a été approuvé , & il a été délibéré: 

Que le ficur de Pennautier, Rece- 
veur-Général , fournira inceflamment 
au Roi la fomme de 300 mille liv. qui 
feront en fes mains dans le terme de 
Février courant, dont il fera déchargé 
d'autant dans lé compte quil rendra 
des contrats donnés aux Eccléfaftiques 
pour l'affaire des bois; qu’il fera fait 
une impofition de deux millions, paya- 
bles au rerme d’Otobre prochain, fur 
tous les Eccléfiaftiques du Royaume, 
payants & non payants décimes ; qu'il 
fera fait une femblable impofition, en 
la même maniere, de deux millions, 
payables aux termes de Février & O&. 
1696 , Février & Octobre 1697: & 
commeil pourroit fe faire que plufieurs 
Diocefes ne feroient pas en état de fup- 
porter cette derniere impofition , qu'il 
fera demandé des Lertres-Patentes au 
Roi, portant permiflion d'emprunter 
leur part & portion de ces deux mil- 
lions , payables dans les années 1696 
& 1697; qu'il fera encore impofé fur 
les Officiers du Clergé la fomme de 
deux millions deux cents millelivres, 

ayables en fix termes, à commencer 
de celui d'Oétobre prochain, pour la- 
quelle il leur fera donné des augmen- 
tations de gages au denier feize , com- 
me auf qu'il leur fera parcillement 
donné des augmentations de gages au 
denier dix-huit, pour la finance de 
1194 mille 659 liv. qu'ils ont payées, 
fuivant la délibération de l'Aflembléc 
de 1693. 

Qu'il fera fait un emprunt , au nom 
du Clergé, de la fomme de trois mil- 
lions cinq cents mille livres, & Mgrs. 


affemblés de nou- les Commiffaires ont été priés de fe 


veau pour exami 
ner le moyen 


l'emprunr. 
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été encore réfolu, que le fieur Rece- 
veur-Général fera l'avance des 367 mille 
400 liv. du fixieme terme accordé aux 
Officiers, des intérêts de laquelle il lui 
fera fait raifon par l'Affemblée pro- 
chaine. 

Le 28 Juin, de relevée, Mgrs. les 
Commiflaires des moyens ont travaillé 
à leur commiflion. 

Le 30 Juin, Mgr. l'Arch. de Paris 
a repréfenté, que l'Affemblée ayant 
accordé au Roi, en don gratuit, la 
fomme de dix millions, & pourvu au 
paiement de fix millions soo mille 
livres, par les moyens les plus prompts 
& les plus convenables au fervice du 
Roi, elle auroit réfolu, pour achever 
le fonds de trois millions $oo mille 
liv. qui reftent à trouver, de fe fervir 
de la voie de l'emprunt, comme la 
plus fure pour fournir une fomme aufli 
confidérable. 

L'affaire mife en délibération, après 
avoir opiné par Provinces, il a été 
unanimement délibéré & arrêté, qu’il 
fera fait inceflamment, au nom du 
Clergé, un emprunt au denier feize, 
de trois millions $oo mille livres, & 
à cet cffet, la Compagnie à nommé 
Mgr. l’Archev. de Paris & Mrs. les 
Agents-Généraux du Clergé de Fran- 
ce, auxquels elle donne pouvoir & 
puifflance pour & au nom dudit Cier- 
gé, d'emprunter & prendre à confti- 
tucion de rente, ladite fomme de trois 
millions $oo mille livres , & de patler 
tous contrats de conftitution de ren- 
tes à ceux qui fourniront ladite fom- 
me, d’obliger tous les biens Ecclé- 
faftiques du général & des. parricu- 
liers dudit Clergé de France, folidai- 
rement fans divifion ni difcuilion, aux 
renonciations requifes, de payer lef 
dites rentes conftituées de fix en fix 
mois dans la ville de Paris, au Bureau 
de la recette générale du Clergé de 
France, de déclarer dans Jlefdits .con- 
trats qui feront pañlés, que les deniers 
feront employés au paiement.de par- 
tie defdits dix millions de livres ; & 
pour faire le fonds annuel defdites ren- 
tes, qu'il fera fait. un département & 
une impofition annuelle dela fomme 
de 218750 livres, à laquelle revient 
la rente au denier feize de ladite fom- 
me principale de:trois millions 500 
mille livres, fur tous les Dioceles de 
ce Royaume , & en exécution d'ice- 
lui fur tous les Bénéficiers de chaqu 
Diocefe payants & non payants .déci- 
mes, par les Archevèques ,,Evè 
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ou leurs Vicaires-Généraux, Syndics 
& Députés de chaque Diocefe, felon 
la connoiflance qu'ils auront en leurs 
confciences, de la qualité & revenus 
des Bénéfices, & autres biens d'Egli- 
fe, & fur le pied de la valeur d’iceux, 
comme aufli {ur les Communautés Ec- 
cléfiaftiques tant Séculieres que Ré- 
gulieres, Maifons nouvellement éta- 
blies, Menfes conventuelles, Offices 
clauftraux, Dignités dans les Eglifes, 
Chantres du bas-chœur, Titulaires , 
Chapelles, Fabriques, Obits, Fonda- 
tions rurales, payants ou non payants 
Tailles, Cures & Vicairies perpétuel- 
les, qui jouiflent ou jouiront de la 

ortion congrue, fuivant & confor- 
mément à la Déclaration du Roi, du 
30° Juin 1690, tous autres fans ex- 
ception, jouiflants des dîmes de leurs 
Paroifes, ci-devant impofés aux déci- 
mes ordinaires, lefquels ils paieront 
’aufli-bien que ce qui fera fur eux im- 
pofé, en exécution de la préfente dé- 
libération; & enfin, généralement fur 
tous les poflédants & jouiflants des 
biens Eccléfiaftiques , de quelque qua- 
lité qu'ils foient, payants ou non 
payants décimes, quand bien même 
ils ne fe trouveroient pas compris au 
département des décimes & impofi- 
tions ordinaires, & fans qu'aucun 

uiffe s’en exempter, fous prétexte des 
privileges & exemprions à eux accor- 
dés, en vertu des Lettres-Patentes, 
Déclarations & Arrêts du Confeil, 
même avec le confentement des Syn- 
dics & Députés des Diocefes, nonobf- 
tant les Arrêts de vérification & en- 
régiftrement defdites Lettres & Pri- 
vileges, ès Cours Souveraines & Cham- 
bres Eccléfiaftiques, auxquels Sa Ma- 
jefté fera fuppliée de déroger. 

Et ceux qui poffedent lefdires Men- 
fes conventuelles paieront les taxes 
qui feront impofées fur eux, fans pou- 
voir les répéter ni faire payer aux Ti- 
tulaires & Bénéficiers, fous prétexte 
de partage de Menfes, Concordats, 
Tranfactions anciennes & nouvelles, 
encore bien qu'il fût ftipulé par trai- 
tés ou conventions, ou ordonné par 
jugements & Arrêts qu’ils jouiront de 
leurs revenus francs & quittes de tou- 
tes charges, nonobftant toutes chofes 
à ce contraires, attendu que la pré- 
fente impofition a été accordée à Sa 
Majefté, pour être payée par tous ceux 
qui poffedent ou jouiffent de quelques 
biens d'Eglife. 

Ne feront néanmoins compris dans 
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ledit département les Chevaliers & 
Commandeurs de Malte, en confidé- 
ration des grandes dépenfes qu’ils font 
obligés de faire préfentement, pour 
foutenir la guerre contre les Infideles, 
fans préjudice toutefois de les impo- 
fer, lorfque le Clergé le jugera à pro- 
pos, fuivant le traité fait avec eux. 

Comme aufli ne feront compris dans 
ledit département, les Eccléfiaftiques 
qui n'ont que des gages, comme les 
Chantres amovibles, & non Titulai- 
res du bas-chœur ; & d'autant qu'il y 
a des Bénéfices annexés à d’autres Bé- 
néfices ou à des Communautés, lef- 
dites annexes demeureront taxées en 
leur chef-lieu, fi ce n’eft qu’elles foient 
employées féparément au rôle des dé- 
cimes ordinaires de quelques Dioce- 
fes, & outre cela qu’elles y aient été 
féparément taxées dans le département 
de 1641, rectifié en 1646. 

Lequel département fera fourni dans 
chaque Diocefe, dans un mois après 
la date de la préfente délibération, & 
fera Sa Mäjeifté fuppliée d'ordonner, 
par fes Lettres-Patentes, que ce qui 
fera ainfi fait, fera exécuté nonobf- 
tant toutes oppofñtions, attendu la con- 
féquence & retardement du paiement 
qui pourroit en arriver ; & que s’il ar- 
rive quelques conteftarions au fujet du- 
dit département & taxe d’icelui, Sa 
Maijcfté fera fuppliée d’ordonner que 
les intéreflés fe pourvoiront en pre- 
miere inftance, au Bureau particulier 
du Diocefe, & par appel, aux Cham- 
bres Eccléfiaftiques des décimes, & 
d'en interdire la connoïflance à tous 
autres Juges, même aux Intendants 
de Juftice, Police & Finances dans les 
Provinces, & Commiflaires départis 
en icelles, & que nuls ne pourront fe 
fouftraire de la Jurifdition , tant des 
Bureaux particuliers des Diocefes, que 
defdites Chambres Eccléfiaftiques des 
Provinces, fous prétexte d’exemptions 
& autres ons quelconques. 

Laquelledite fomme de 218750 li- 
vres, fera remife entre les mains du 
Receveur-Général du Clergé de Fran- 
ce, en fon domicile à Paris , aux ter- 
mes ordinaires des décimes, pour être 
par lui payée à ceux qui auront four- 
ni leurs deniers, & à qui on aura pañlé 
des conftitutions de rente fur leur fim- 
ple quittance, de fix mois en fix mois, 
ainfi qu'il fera porté par lefdits con- 
trats de conftitution, de laquelledite 
fomme de 218750 livres, reçue an- 
nuellement, & payée par lui auxdits 


145 ASSEMBLÉE DE :695.8 VIL 146 


Rentiers, il en comptera aux Affem- 
blécs-Générales, & les quitrances en 
feront enfuite remifes aux Archives 
du Clergé, & enfermées fous deux 
clefs, dont chacune fera gardée par 
un de Mrs. les Agents- Généraux du 
Clergé. 

Faculté accor- Et fi aucuns Dioccfes défirent fe 
dée aux Dioceles, racheter & amortir ce à quoi ils au- 
de racheter &  ront été taxés pour leur part de ladite 
amortir leur part . à : à à 
de l'impoñion  impofition de 218750 livres, ils pour- 
des fafdes ren- ront le faire en payant fur les quit- 
tes. tances du Receveur-Général du Cler- 

gé, le principal de leur taxe, qui tien- 
dra lieu d’emprunt, fans pourtant que 
les Diocefes qui feront ledit amor- 
tiflement, puiflent être déchargés de 
la folidité générale envers les créan- 
ciers du Clergé. 

Et pour faciliter ledit amortifle- 
ment & rembourfement, Sa Majefté 

5. M. fuppliée fera fuppliée de donner fes Lertres- 
d'accorder fes Let Patentes, portant permiflion aux Dio- 
tres-Parentes pour ; À sde 
faciliter led  Cefes d'emprunter les deniers ou les 
amortiflemenr. impofer fur eux, & fans En rai- 

fon de l'emprunt, ou impofition des 
deniers dudit amortiflement, les Dio- 
cefes aient befoin d'obtenir des Let- 
tres particulieres d’afliette, ou autres 
expéditions que les générales, qui fe- 
ront données fur la préfente délibé- 
ration. 

Qu'à l'égard des fommes capitales 
qui feront empruntées, elles feront 
remifes lors de la paflation des con- 
trats, entre les mains dudit Rece- 
veur-Général du Clergé, qui intervien- 
dra à cet efFer dans lefdits contrats, 
pour être lefdites fommes par lui por- 
tées au Tréfor-Royal, à fa décharge 
& à celle du Clergé, en déduétion de 
partie defdits dix millions de livres, 
accordés dans l’Aflembléce préfence; 
dans lefquelles quitrances fera fait 
mention que les deniers feront pro- 
venus defdits emprunts , defquels ca- 
pitaux par lui reçus, & des paiements 
faits au Tréfor-Royal, il en fera un 
compte de recette & dépenfe, qui fera 
arrêté par la prochaine Affemblée du 
Clergé, dont un double, & lefdites 
quittances feront remis aux Archives 
du Clergé. 

Cinq originaux Que de la préfente délibération il 
fais de la préfen- fera fait cinq originaux en parchemin, 
se dEbération | RES TPAr Mae lArchev. de Paris, 

Préfident, & contre-fignés par les Se- 
. crétaires de l’Affembléc , donc il y en 

aura deux qui ferviront pour un mil- 

lion de livres chacun, & les trois au- 

tres, de 500 mille livres chacun, qui 


feront dépofés ès mains , favoir, deux 
d'un million chacun, entre les mains 
de Maîtres Mortier, & le Grand, No- 
taires au Châtelet de Paris, & trois 
autres, de $oo mille livres chacun, 
entre les mains de Maîtres Savaletre, 
Richard & Bailly, Notaires au Châ- 
telet. 

Sur lefquels originaux fera fait men- 
tion des contrats, à mefure qu’ils fe. 
ront pallés, avant que les grofles puif: 
fent en être délivrées ; fur lefquelles 
groffes le Notaire dépofitaire de ladite 
délibémtion, mettra fon certificat de 
ladite décharge ; que l’aéte de dépôr 
de ladire délibération fera mis au bas 
defdires expéditions, & figné par deux 
Notaires, & lorfque l'emprunt porté 
par chaque expédition fera confom- 
mé: il fera mis au bas, par le No- 
taire qui en fera dépofitaire, que la- 
dite délibération eft remplie; & fera 
ladite mention fignée par ledit No- 
taire & fon Collegue. 

Et en cas que dans la fuite il fe pré- 
fente des perfonnes qui aient betoin 
des fommes qu’ils auront prêrées, l'Af- 
femblée, pour faciliter le commerce 
defdites rentes, a donné pouvoir à 
Mgr. l’Archev. de Paris, & à Mrs. 
les Agents-Généraux, de prendre, à 
conftitution de nouvelles rentes, les 
mêmes fommes, pour être employées 
au rachat des rentesmde ceux qui vou- 
dront être rembourfés, jufqu’à concur- 
rence d’icelles, aux mêmes ftipula- 
tions, claufes, conditions & obliga- 
tions ci-deflus, à condition, & non 
autrement, qu'il fera porté par lefdirs 
contrats, que l'emprunt eft fait pour 
payer un créancier dudit Clergé, & 
que dans la quittance que ledit cw'an- 
cier fournira, il fera fait mention que 
c’eft des mêmes denicrs qui ont été 
empruntés de celui à qui on aura paflé 
un nouveau contrat, afin que celui qui 
aura prêté pour faire ledit rachat, foic 
fubrogé aux droits & hypotheques de 
celui qui aura été rembourfé. 

Et pour l'exécution de la préfente 
délibération, Sa Majefté fera crès-hum- 
blement fuppliée d'accorder fa Décla- 
ration, pour l'approuver, lautorifer 
& donner le pouvoir de pañler les con- 
trats de conftiturion de rente au de- 
nier feize, & de permettre audit Cler- 
gé d'emprunter des étrangers non na- 
turalifés, & de ceux demeurants hors 
du Royaume, pays, terres & Seigneu- 
ries de l’obéiflance du Roi, ain que 


fi c'éroientfes propres Sujets, & auxdits 


1 


S. M. fuppliée 
d'accorder fa Dé- 
claration pour au- 
torifer la préfenté 
délibération. 


Voyez le T. IX 
des Mém. du CI., 
p. 832 & fuiv. 


Salaire d'un 
pour cent , accor- 
dé aux Notaires 
qui procureront 
les fommes de 
l'emprunt. 
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étrangers, de difpofer des rentes qui 
leur auront été conftituées par ledit 
Clergé , ou qu'ils acquerront fur lui 
entre-vifs, où par teftament, où au- 
trement, en quelque forte & maniere 
ue ce foit; & en cas qu'ils n’en aient 
pas difpofé, que leurs héritiers leur 
fuccéderont ; & encore que leurs do- 
nataires, légataires ou héritiers foient 
étrangers, & non regnicoles, & de 
renoncer aux droits d’aubaine & au- 
tres, & à celui de confifcation, en 
cas qu’ils fuffent fujets des Princes & 
Etats, contre lefquels Sa Majefté ft, 
ET à < 
où pourroit être ci-après en gucrre, 
& que lefdites rentes qui aurotent été 
ainfi acquifes par lefdits étrangers, 
foient exemptes de routes Lettres de 
marques & de repréfailles, pour quel- 
que caufe & prétexte que ce foir, le 
tout ainfi que Sa Majcité l’a permis 
pour les rentes qu’elle a créées fur les 
Aides & Gabelles. 

Comme aufli fera fuppliée Sa Ma- 
jefté de permettre qu'à l'avenir, il 
puifle être fait de nouveaux contrats 
au denier feize à ceux qui offriront 
leurs deniers pour rembourfer les créan- 
cicrs, & d’exempter du contrèle, les 
contrats , quitrances & autres actes, 
concernant la préfente conftitution de 
rente, touc ainfi qu'il fe pratique des 
rentes de l'Hôtel-de Ville de Paris ; 
Jaquelle Déclaration fera vérifiée & 
enrégiftrée au Parlement de Paris, 
Grand-Confeil, & par-rout où befoin 
fera. 

Ec 22 Juillet, de relevée, Mgr. le 
Préfident a dit, que pour faciliter les 
emprunts de cinq millions soo mille 
Evres, & de deux millions 700 mille 
livrés, faits par les Affemblées de 
1690 & 1693, elles avoient jugé à 
propos & même néceflaire, de don- 
ner aux Notaires qui féroient trouver 
ces fommes, un pour cent pour leur 
falaire, ainfi que le Roi la pratiqué 
dans les conftirutions de rente que Sa 
Majefté avoit faires fur l’Hérel - de- 
Ville de Paris; que la préfente A£ 
femblée ayant délibéré pour payer une 
partie des dix millions de livres, ac- 
cordés à Sa Majcité en don gratuit, 
d'emprunter la fomme de trois mil- 
Hons 500 mille livres, il laïfloit à la 
prudence de la Compagnie de juger 
s’il ne convenoit pas de faire pour 
cela la même graufication aux No- 
taires. 

Sur quoi il a été délibéré & arrêté, 
qu'il fera donné un pour cent aux No- 
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taires qui fcront trouver la fomme de 
trois millions soo mille livres, reve- 
nant à 35 mille livres, de laquelle le 
fieur de Pennautier, Receveur-Génc- 
ral, fera l'avance, laquelle lui fera 
rembourfée avec les intérêts, jufqu’à 
fon actuel rembourfement, par l'Af 
femblée prochaine. 

Le 13 Août, Mgr. l’Arch. de Tou- 
loufe à dit, que par Ja délibération 
du 30 Juin 169$, où la Compagnie 
avoit réfolu de faire emprunt de la 
fomme de trois millions 500 mille li- 
vres, il étoit dit, qu’en cas qu’elle ne 
pôt avoir epriérement fon effet, on 
feroit fur les Bénéficiers Pimpolition 
des fommes qui ne pourroient être 
empruntées , & que pour faire cette 
impoftion, on avoir nommé fix Com- 
mes que Mgr. l’Arch. de Paris, 
qui étoir de ce nombre, étant mort, 
il éroit néceflaire de mettre un autre 
Prélac à fa place. Sur quoi FAffemblée 
a nommé Mgr, PEv. de Soiflons. 

Le 12 Juillet, de relevée, Mr. 
l'Archev. d'Aix à repréfenté, qu'à l’oc- 
cafion des nouvelles rentes que le 
Clergé fe trouve obligé de créer , & 
des augmentations de gages qu’il doit 
donner aux Officiers des décimes, tant 
pour Pannée 1693, que pour les fom- 
mes qu'ils doivent fournir pour partie 
du paiement des dix millions du don 
gratuit accordé au Roi, Mars. les Ev. 
de deçà & de delà la Loire étoient 
fur le point d’avoir les mêmes contef. 
tations qu'ils eurent dans les Affèm- 
blées de 1690 & de 1693, où ils ne 
purent convenir entre eux d’un pied 
qui fût agréable aux uns & aux autres; 
que ces conteftations, foutenues avec 
chaleur , pourroient enfin caufer quel- 
que divifion; qu'il eft de la prudence 
de la Compagnie, de prendre les me- 
fures les plus propres, pour entretenir 
la paix & l'union entre tant de per- 


‘fonnes illuftres, qui compofent cette 


augufte Afflemblée, ayant pour Préfi- 
dent Mgr. l'Archev. de Paris, qui eft 
pleinement inftruit de cette affaire , 
clle ne devoit pas avoir recours à d’au- 
tre médiateur ; qu’elle ne peut attendre 
de fes lumieres qu'une décifion très- 
équitable, & dont tout le monde aura 
lieu d’être également fatisfair. 

La Compagnie, d’un confentement 
unanime, a foumis cette affaire au 
jugement de Mgr. l'Archev. de Paris, 
& l'a prié de vouloir bien décider fur 
quel pied il fera plus convenable de 
faire cette répartition des rentes. 


M. l'Evêq. de 
Soifons eft nom- 
mé Commiff. à la 
place de feu M. 
l'Arch. de Paris, 
pour l'impoftion 
des fommes qui 
ne pourroient être 
empruntées, 


Département du 
don, 


M. le Préfidenr 
cft chargé d'exa- 
miner cette affai- 
re. 


Son rapport, 
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Mgr. le Préfident a reçu avec recon- 
noiffance , les marques de confidérarion 
& de confiance que route l'Affemblée 
lui a données en cetre occafion, & a 
dit, que c'éroit la quatrieme fois qu'il 
travailloit à cette même affaire; qu’en 
1690 & 1693, il avoit trouvé un expé- 
dient qui fut alors accepté, en atren- 
dant que cetre Aflemblée établit une 
regle fixe & certaine, dontrous les Béné- 
ficiers puflenc être fatisfairs ; qu'il prie 
la Compagnic de lui donner quelques 
jours ou du moins quelques heures, 
pour penfer à un réglement fi impor- 
tant & fi néceflaire; & que s'il n’eft 
pas affez heureux pour pouvoir répon- 
dre à çe qu’elle attend de lui, il efpere 
au moins qu’elle ne doutéra pas de 
la fincérité de fes intentions. 

_Lc 13 Juiller, Mgr. le Préfident a 
dit, que dans toutes les Affémblées 
où il s’étoit trouvé, il avoir vu naître 
des conteftations au fujet des dépar- 
tements, 

Qu'en 1650, le Roi ayanc défiré que 
l'Affemblée qui fe renoit à Paris, fe 
rendit à Saintes, pour être plus près 
de Sa Majelté, que fes affaires avoient 
appellée en Guienne , il fut réfolu 
qu'on feroit une impofition de 200 
mille liv. pour les frais du voyage, & 
que plufeurs Provinces fe plaignirent 
& remontrerent qu’elles étoient d’unç 
fort perire étendue, & n’avoient qu'un 
petit nçmbre de Bénéfices, & qu’ainfi 
elles ne devoient pas être rakées fur 
le pied des autres; que la queftion 
fut agitée avec beaucoup de chaleur; 
que l’Affémblée eut égard à leyr plain- 
te, & réfolut d’impoler égalemene fur 
toutes les Provinces, 150 mille livres 
feulement, & $o mille livres fur un 
autre pied, au fol la livre. 

Que dans les Affemblées fuivantes 
il s’éroit formé diverfes queftions en- 
tre les Provinces de decà & de delà 
la Loire, fur le fujer des départements; 
qu'en 1690, des Prélats crès-éclairés 
avoient travaillé avec beaucoup d'ap- 
plication à les concilier ; que l'Aflem- 
blée, fur leurs avis, ordonna que les 
impofirions fur les Bénéficiers feroient 
réglées fur le pied de 1646 ; que pour 
une partie des rentes, l’on fuivroit es 
pieds de 1516 & 1621, & que pour 
Pautre qui évoit plus confidérable, l'on 
fuivroir celui de 1646. 

Que ce tempérament n’avoit pas 
entiérement fatisfaic les Provinces de 
delà la Loire; qu'elles avoient renou- 
vellé leurs plaintes dans l'Affemblée 
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extraordinaire de 1693, & demandé 
avec inftance que l’on ÿ terminär, par 
un jugement définitif, cette affaire 
qui fatiguoir le Clergé depuis fi long- 
temps. 

Que Mpgrs. les Prélats & autres Dé- 
putés avoiënt commencé d'y travail 
ler; mais qu'ayant connu, par les dif 
ficultés qui s’y trouvoient, que dans 
le peu de temps que devoir durer cette 
Aflemblée, il n’étoit pas poflible de 
terminer ce différend, ils avoient ré- 
folu de donner encore aux Provinces 
de delà la Loire, par provifien, quel- 
que chofe au-delà de ce qui leur avoir 
été accordé en 1690, en attendant 
qu'une Affemblée plus célebre & plus 
authentique jugeât le fond de ces dif- 
férends. 

Qu’ayant été choifi pour arbitrede 
cette provilion, il avoit réglé que de 
150 mille liv. de rente qu'on devoir 
créer, il en feroit impofé 65 mille li: 
vres fur le pied de 1516 & 1621, & 
8$ mille Liv. fur celui de 1646; que 
s’agiflant préfentement de faire encore 
une impofition de nouvelles rentes, 
la Compagnie, pour prévenir les con- 
teftations ordinaires, lui avoit fait 
lhonneur de remettre À fon jugement 
la décifion d’une affaire fur laquelle 
il attendoit qu'elle prononçât clle- 
même. 

Qu'il avoit pelé les raifons des uns 
& des autres, & qu'il avoit cru ne 
pouvoir trouver de plus jufte tempé- 
rament que d’impofer les deux tiers 
des 453 mille liv. de rente, de nou- 
velle création, fur le pied de 1646, 
& l’autre tiers fur celui de 1516. 

Qu'en cela, il n'a pas égard à fes 
intérêts, puifque la Généralité de Pa- 
ris fera chargée, par an, de grois mille 
cinq ou fix cents liv. de plus qu'elle 
ne portoit auparavant; que les taxes 
étanc auf confidérablement augmen- 
tées pour les autres Provinces de deçà 
la Loire, elles donneront une marque 
de défintéreffement qui doit engager 
les Provinces de delà la Loire à y ré- 
es & à confentir que certe regle 
oit fuivie & ferve de loi pour l’ave- 
nir. 

Que fi la Compagnie trouvoit une 
meilleure voie pour aflurer le repos du 
Clergé , il la fuivroit avec plaifir, en 
la fuppliant d'agréer fes bonnes inten- 
tions, & d’excufer la foibleffe de fes 
lumieres, 

Mrs. les Prélats & Mrs. les Dépu- 
tés du fécond Ordre ont remercié 


Délibération de 
f'Affemblée, qui 
ordonne que les 
deux tiers des 
nouvelles rentes 
ferontimpolés [ur 
le pied de 1646, 
& l'autre tiers fur 
le pied de 1516. 

Ladite délibéra- 
tion fervant de ré- 
glement à l'avenir 
pour tous les dé- 
partements des 
rentes ou au- 
gmentations de 
gages provenant 
du don gratuit. 

Difficulté con- 
cernant les an- 
nexes. 
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Mgr. l'Archev. de Paris, des foins qu'il 
a pris pour la conclufion de cette af. 
faire ; ils ont unanimement ordonné, 
conformément à l'avis de Mgr. le Pré- 
fident, que les deux tiers des 453 
millelivres de nouvelles rentes feroient 
impofés fur le pied de 1646, & l’au- 
tre tiers fur le pied de 1516, & ils ont 
réfolu que tous les départements des 
rentes où augmentations de gages pro- 
venants du don gratuit, feront doré- 
navant faits felon cette difpofition. 
Le 11 Août, de relevée, Mer. l’Ar- 
chevèque de Touloufe, Préfident, a 
dit, qu'il avoit été parlé plufieurs fois 
dans lAffemblée, de la difficulté des 
annexes, pour leur contribution au 
paiement des rentes; qu’on pouvoit 
diftinguer quatre fortes d’annexes dif- 
férentes, par rapport aux impoftions 
du Clergé: les premieres payoient les 
décimes ordinaires dans le Diocefe où 
elles étoient fituées, parce qu’elles y 
avoient été taxées en 1516, féparé- 
ment de leur cheflieu, fitué dans un 
autre Dioccfe, mais n’y contribuoient 
pas aux dons gratuits, parce qu’elles 
n’y avoient pas été taxées en 1646: 
les fecondes, au contraire, contri- 
buoient aux dons gratuits dans les 
Diocefes où elles étoient fituées, par- 
ce qu'elles y avoient été taxées en 
1646, dans le département fait dans 
lAffemblés-Générale du Clergé, & n’y 
payoient pas les décimes ordinaires, 
parce qu’elles n’y avoient pas été taxées 
en 1516: les troifiemes ne payoient, 
ni décimes ordinaires, ni dons gra- 
tuits dans le Dioccfe où elles éroient 
fituées, parce qu’elles n’y avoient pas 
été raxées, ni en 1516, nien 1646, 
mais étoient réputées & demeuroient 
taxées en leur cheflieu, avec lequel 
elles Pavoïent toujours été : & les der- 
nieres, au contraire, payoient dans 
le Diocefe où elles éroient fituées, & 
féparément de leur chef-lieu, qui étroit 
taxé dans un autre Diocefe, les déci- 
mes ordinaires & dons gratuits, parce 
qu'elles y avoient été raxées en 1516 
& en 1646. Qu'à l'égard de ces deux 
dernieres efpeces, il ne croyoit pas 
qu'il pût y avoir de difficulté, parce 
qu’à l'égard de celles qui ne payoient, 
ni décimes ordinaires, ni dons gra- 
tuits dans le Diocefe où elles étoient 
fituées, il n’eftimoit pas que l'Affem- 
blée jugeât à propos de leur rien faire 
payer de ces rentes, qui ne pouvoient 
être confidérées que comme décimes 
ordinaires ou extraordinaires; que ces 
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annexes n'avoient jamais payé dans le 
Diocefe où elles étoient fituées : à l’é- 
pre contraire de celles qui y payoienc 
es décimes ordinaires & extraordi- 
naires, qu'il ne pouvoit pas non plus 
y avoir de difficulté à leur faire payer 
leur part de ces rentes, comme aux 
autres Bénéfices du Diocefe où elles 
font fituées; ainfi que toute la difi- 
culté fe réduifoit aux deux premieres 
cfpeces, mais qu’il lui fembloit que la 
Compagnie l'avoit déja applanie, & 
prefque décidée, en réglant comme 
elle avoit fait dans cette Aflemblée 
feulement fur un pied, pour l'impo- 
fition des rentes, dont toutes les Pro- 
vinces, tant de deçà que delà la Loire, 
étoient enfin demeurées d'accord, qui 
étoit que les deux tiers de ces rentes 
{croient impofés fur le pied de 1646, 
& l’autre tiers fur le pied de 1516: 
ainfi que fi la Compagnie le jugcoit à 
propos, elle pourroit arrêter que les 
annexes qui paient les désimes ordi- 
naires dans le Diocefe où elles font 
fituées, mais qui ne paient pas les dé. 
cimes extraordinaires ni les dons gra- 
tuits, parce qu’elles n’y ont pas été 
taxées en 1646, y feroient taxées feu- 
lement pour raifon du tiers de ces ren- 
tes qui fe levent dans leur Diocefe, 
fur le pied de 1516; & à l'égard des 
annexes qui ont, été taxées dans les 
Diocefes où elles font fituées dans le 
département de 1646, fait dans l'A 
femblée-Générale du Clergé de Fran- 
ce, & y paient les dons gratuits, que 
ces annexes y feroient impofées feule- 
ment pour les deux tiers de ces ren- 
tes, qui font impofés fur le pied de 
1646, & qu'à cet cffet le fieur Rece- 
veur-Général du Clergé, en envoyant 
dans chaque Diocefe l’état des rentes 
qui doivent s’impofer, diftiugueroit 
les deux tiers qui doivent fe lever fur 
le pied de 1646, & le tiers qui doit 
fe Pe fur le pied de 1516. 
L'Afflemblée, après avoir fait plu- 
ficurs réflexions fur cetre affaire, dé- 
libération prife par Provinces, a arré- 
té, que les annexes qui ne paient, ni 
décimes ordinaires, ni dons gratuits 
dans les Diocefes où elles font fituées, 
ne pourront être taxées pour la con- 
tribution des rentes qui s’'impoferont 
cette année, dans les Diocees, tant 
pour faire le fonds des rentes dues à 
ceux qui ont prêté leurs deniers au 
Clergé, que pour faire le fonds des 
augmentations de gages accordées aux 
Officiers ; que les annexes au contrai- 


Arrêté de l'Af< 
femblée à ce fu- 
jet. 
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re qui paient les décimes ordinaires & 
dons gratuits dans le Diocefe où elles 
font fituéces, feront taxées pour l’im- 
pofition de ces rentes, comme les au- 
tres Bénéfices du Diocefe; que celles 
qui paient les décimes ordinaires dans 
le Diocefe où elles font fituées, parce 
qu’elles y ont été taxées en 1516, mais 
n’y paient pas les dons gratuits, parce 
qu'elles n’y ont pas été raxéesen 1646, 
dans le département qui fut fait en 
lAffembléc-Générale, y feront feule- 
ment taxées par rapport au tiers def- 
dites rentes qui fe levent fur le pied 
de 1516, & non pour les deux autres 
tiers defdites rentes, qui fe levent fur 
le pied de 1646; & à l'égard des an- 
mexes qui ne paient pas les décimes 
ordinaires dans le Diocefe où elles 
font fituées, parce qu’elles n’y ont pas 
été taxées en 1516, mais ont été taxées 
au don gratuit dans le département de 
1646, fait en l'Affemblée-Générale du 
Clergé de France, & y paient les dons 
gratuits, elles feront taxées au paie- 
ment defdites rentes pour raifon des 
deux tiers qui fe levent fur Le pied de 
1646, & non pour raifon du tiers qui 
fe leve fur le pied de 1516; & à cer 
cffer l’Affemblée à ordonné au fieur 
Receveur-Général du Clergé, en en- 
voyant dans chaque Diocefe un état 
des rentes qui doivent être impofées, 
tant pour faire le fonds des rentes 
dues à ceux qui ont prêté leurs de- 
niers au Clergé, que des augmenta- 
tions de gages accordées aux Officiers, 
de diftinguer les deux tiers defdites 
rentes, qui doivent fe lever fur le picd 
de 1646, & le tiers qui doir fe lever 
fur le pied de 1516. 

Le 22 Juillet, l'on a figné les dé- 
partements. 

Le 22 Juillet, de relevée, on a lu 
le contrat qui doit être paflé avec Sa 
Majefté pour le don gratuit, * 

Le 2 Août, Mgr. l’Archev. d'Aix 
a repréfenté, qu'il avoit examiné avec 
Mpgrs. les Prélats & Mrs. du fecond 
Ordre, qui s’étoient hier aflemblés 
chez lui, les Lettres-Patentes du don 
gratuit; qu’elles font conformes à cel- 
les de 1690 ; que cependant il feroit 
bon que la Compagnie voulût en en- 
tendre la leêture, ce qui a été agréé. 


* Signé à Trianon le 26 Juillet. Voyez $ XVIII. 
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$. VIIL. Affaire de l'Edir de Capi- 


tation. Offre volontaire du Cler- 
gé. L’Affemblée accorde la  fom- 
me de 4000000, payables an- 
nuellemenr jufqu'à la fin de la 
guerre. Département de deux 
millions $ooooo livres. Com- 
miffaires nommés pour travail- 
ler, après la tenue de l’Affem- 
blée, à la répartition de 1500 
mille livres, faifant partie des 
quatre millions accordés pour [e- 
cours annuel. 


Le 10 Juin, Mer. le Préfident a dit, 
qu’il fe croyoit obligé de repréfenter à 
lAffemblée, qu'il étoit important de 
faire de férieufes réflexions fur l’'Edit 
de capitation, publié depuis quelques 
mois; qu'il eft vrai qu'aux termes de 
cet Edit, le Clergé n’y doit être com- 
pris que l’année prochaine; mais qu’il 
eft de l'honneur & de la prudence de 
la Compagnie de prendre là-deflus les 
précautions néceflaires ; d'éviter les 
inconvénients d’une impofñtion con- 
traire aux immunirés de l’Eglife, & 
de prévenir même par uñe offre vo- 
lontaire, ce que le Roi peut fouhaiter 
dans un befoin preffant, qui demande 
de grands & de prompts fecours; que 
fi les autres Ordres du Royaume four- 
niflent à l’envi à Sa Majefté des fommes 
confidérables pour les frais d’une guerre 
fi opiniâtre, la Compagnie, qui eft 
compofée de fes plus fideles & plus 
affectionnés Sujets, ne doit pas avoir 
moins de zele pour la foutenir, & la 
voir heureufement terminée par une 
paix glorieufe & durable; que déja 
Mgrs. les Ev. du Languedoc, affemblés 
en Corps de Province avec la Noblefle 
& le Tiers-Etat, après avoir accordé 
trois millions de don gratuit, ont 
encore donné un bel exemple de leur 
zele en propofant l'expédient de la 
capitation, que le Roi a depuis rendu 
commun à route la France ; que la 
Province de Languedoc a eu l'honneur 
d’être la premiere à marquer fon affec- 
tion , & que tout le Clergé ne témoi- 
gnera pas moins d’ardeur pour le fervice 
de Sa Majefté ; que la prudente con- 
duite de Mgrs. les Ev. de Languedoc 
n'a fait que prévenir les fentiments 
de reconnoiflance & de foumiflion, 
que l’Affémblée du Clergé devoit té- 


Réflexions de 
Mgr. le Préfident 
fur l'Edit de capi= 


tation, 
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moigner à S. M., pour la protection & 
la bienveillance dont elle reçoittous les 
jours de fi grandes marques; que pour ne 
point s’expofer auili aux accidents qu'il 
{croit difficile d'éviter, fi on ne pré- 
venoit les fuites que pourroit avoir 
Edit, il faut promptement fe déter- 
miner fur les mefures qu’on doit gar- 
der ; que pour cela il y a deux chofes 
à obferver, la forme & le fonds; qu'à 
l'égard de la forme, il faut veiller à 
la confervation des droits de l'Eglife; 
que pour le fonds, il faut voir ce que 
le Clergé eft en état d'offrir à Sa Ma- 
jefté; que c’eft une obligation indif- 
penfable de faire connoître au Roi, 
que tous les efprits & tous les cœurs 
de l’Affemblée éroient également por- 
_Propoñition faite tés à fecourir Sa Majefté ; que le 
or meilleur parti qu'on puifle prendre , 
fera de la fupplier de vouloir bien par 
elle-même juger de nos forces, &, felon 
fa prudence & le befoin de fes afFai- 
res, nous marquer ce qu'elle fouhaite ; 
ue le Clergé, loin de prétendre fe 
difpenfer de certe offre, s’y croit ,'au 
contraire , plus obligé dans les con- 
jonétures préfentes, où les intérêts de 
PEtat & de l'Eglife ne font plus qu'une 
même chofe; que cet ufage de fes biens 
eft d'autant plus louable & plus faint, 
que ce ne fera, pour ainfi dire, que 
rendre au Roi une partie des fommes 
immenfes qu'il a employées pour la 
deftruétion de l’héréfie & pour la gloire 
de la Religion; qu'il faut donc aller 
avec joie au-devant de ce qui peut plaire 
à S. M., perfuadés qu’elle ne veut rien 
qui ne foit jufte, & qu’elle ne deman- 
dera rien au Clergé qui foit au-deffus 

de fes forces. 

Après cette propofñtion, Mor. l'Ar- 
chevêque d'Aix a remercié Mgr. le 
Préfident, au nom de la Compagnie, 
de fon attention, & de fa prévoyance 
pour conferver les immunités du Cler- 
gé : il a ajouté, que fi l'Affemblée & 
tous les Particuliers qui la compofent, 
n'étoient pas auf difpofés qu'ils le 
font à tout ce que Sa Majeité peut 
fouhaiter d'eux, les fortes & vives ex- 
preflions de Mer. le Préfident les y 

eftchargé de auroient déterminés ; & qu’enfin il ne 
Rte PAR refte plus qu'à le prier de témoigner 
la Compagnie. au Roi, les fentiments d'affection & 
de bonne volonté dans lefquels il les 

a trouvés. 

Le 13 Juin, Mgr. le Préfident à 
dir, que la Compagnie avoit examiné 
dans la féance précédente l’article de 
fEdit de la capitation, où il eft porté 
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que les Eccléfiaftiques y feront com- 
pris l'année prochaine; qu’elle avoit 
jugé qu’il ne feroit pas honorable pour 
eux d’être confondus avec les autres 
Sujets de Sa Majefté ; qu'il valoit 
mieux prévenir, par une offre volon- 
taire, ce qu’elle pouvoit fouhaiter, & 
que la levée des taxes étant commifes 
à d’autres Officiers qu’à ceux du Cler- 
gé, il étoit à craindre que fes droits 
& fes biens ne fuflent pas aflez mé- 
nagés ; que la fagefle de la Compagnie 
lui avoit fait prendre un expédient 
qui accordoit les intérêts de l'Etat & 
ceux de l'Eglife; qu’elle lavoit chargé 
d’en faire la propofition à Sa Majefté ; 
qu'il avoit eu hier l'honneur de lui en 
parler à Trianon, & qu'il l'avoit fup- 
pliée très-humblement de convertir la 
capitation en offre volontaire, tant 
que la préfente guerre durera, & lui 
avoit offert, au nom de l’Aflemblée, 
la fomme que Sa Majefté pouvoit fou- 
haiter du Clergé en cette occafon, 
lui faifant connoître qu'il avoit tant 
de confiance en fa bonté & en fa juf- 
tice , qu'il étoit perfuadé qu’elle mé- 
nageroit mieux fes intérêts qu'il ne 
pouvoit faire lui-même. 

Que le Roi lui avoit répondu, qu'il 
fouhaiteroit pouvoir fe pañler des fe- 
cours que l’Affemblée lui offroit; mais 
que létat de fes affaires ne lui per- 
mettoit pas de fuivre en cela fon in- 
clination ; qu’il convertifloitavec plai- 
fir la capitation en offre volontaire, 
moyennant une fomme de quatre mil- 
lions, qui lui fera payée annuellement 
tant que la préfente guerre durera, 
dont le Clergé feroit le recouvrement 
lui-même, étant bien aife de donner 
au premier Corps de fon Royaume 
cette marque de diftin@ion, & de re- 
connoître l'affe@ion qu'il avoit pour 
fon fervice. 

Mgr. le Préfident à ajouté, qu'il 
avoit enfuite conféré avec M. de Pont- 
chartrain, par ordre du Roi, fur les 
moyens de faciliter au Clergé le paie- 
ment de la fomme que l'Affemblée 
étoit difpofée d’accorder au lieu de la 
capitation, & qu'après les avoir exa- 
minés, il avoit jugé à propos qu'il les 
mit par écrit, afin que M. de Pont- 
chartrain les fit voir à Sa Majefté ; 
qu'à fon retour à S. Germain, il avoit 
écrir à ce Miniftre une lettre qui con- 
tenoit les propofitions qu'il avoit crues 
les plus avantageufes au Clergé, & que 
Payant envoyée par un exprès, il en 
avoit reçu une réponfe, où les inten- 
tions 


Le Roi eft fup- 
plié de convertir 
la capitation, à 
l'égard du Clergé, 
en offre volontai- 
re. 


Réponfe fave- 
table de S. M. 


Lettre de M. 
T'Arch. de Paris à 
M. de Pontchar- 
train, du 12 Juin 
169$: 


Réponfe de M. 
de Pontchartrain 
à La lettre de M. 
l'Arch. de Paris. 
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tions du Roi étoient diftinétement 
marquées, dont il a bien voulu lui- 
même faire la leéture, & a cru, fous 
le bon plaifir de l'Affemblée, qu’elles 
devoient être inférées dans le Pro- 
cès- verbal. 


MONSIEUR, 


» Quand j’eus l'honneur de parler 
» auRoi, Dimanche, devant vous, fur 
» le fujet de la capitation, Sa Majefté 
» voulant en tirer quatre millions du 
» Clergé , me parut fouhaiter que l’of- 
» fre lui en für faite à ces deux con- 
# ditions : l'une que l’Affemblée en fit 
» la levée de la maniere qui lui con- 
» viendroit le mieux, fans que les Of- 
» ciers du Roï s’en mêlaffent ; & l’autre, 
» que pour ne point bleffer la délicateffe 
» de l'Eglife, le Clergé fe tirâc par-là 
» de ce qui s'appelle capitation : ce- 
» pendant on taxe les Eccléfiaftiques 
» qui ne font point Bénéficiers; & c’eft 
» ce qui a obligé le Roi ce matin de 
» m'ordonner d'apprendre de vous, fi 
» en tirant les quatre millions du Cler- 
» gé, vous n’aviez pas deflein d’y com- 
» prendre même les Eccléfiaftiques non 
» payants décimes, & qui font du 
» Clergé de France; fans quoi, outre 
» qu'ils feroient nettement engagés 
» dans la capitarion, le Clergé payant 
» décimes paroîtroit fort furchargé, 
» Voilà, Monfieur, ce que je vous fup- 
» plie de me faire favoir au plutôr, & 
» que je n’ai pu vous expliquer à cau- 
we de la tenue du Confeil : je fuis 
» cependant avec refpctt, 


MONSIEUR, 


Votre très-humble & très- 
obéiffant ferviteur, Fr, 
Archev. de Paris, 


» Comme vous avez ordonné, Mor- 
» fieur, qu'on me rendît cette lettre 
» devant le Roi, Sa Majefté m'a or- 
» donné de la lui lire, & rien ne pou- 
» voit être mieux, puifque je ne pou- 
» vois avoir l'honneur de vous répon- 
» dre, qu'après avoir pris fes ordres. 
» Voici donc, Monfieur, ce que le Roi 
» me commande de vous écrire; & fi 
» je le mets dans votre même lettre, 
»c'eft pour éviter route équivoque, 
» & afin que l’on ne puiffe voir l’é- 
» clairciffement que vous demandez, 
» fans voir celui que le Roi vous don- 
» nc. Le Roi fe contente donc tou- 
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» jours, Monfieur, des quatte mil- 
»lions, & confent que le Clergé en 
» file la répartition : il confent qu'il 
» file le recouvrement fans que les 
» Officiers de Sa Majefté s'en mêlent ; 
» il confent que vous y compreniez 
» même les Eccléfiaitiques non payants 
» décimes, qui font du Clergé de Fran- 
»ce; ainfi, Monfieur, tout ce que 
» vous demandez vous eft accordé. 
» Mais quand vous dites qu’on taxe ce- 
» pendant les Eccléfiaftiques qui ne 
» font pas Bénéficiers, j'ai ordre de 
» vous répondre qu'il cit vrai; mais 
» que cela ne regarde en rien le Cler- 
»gé, puifqu'ils ne font point raxés 
» comme Eccléfiaftiques, mais comme 
» Officiers de Robe, ou Officiers de 
» la Maifon du Roi, ou Seigneurs de 
» Fiefs, Terres titrées , ou autres biens, 
» purement féculiers, & de patrimoi- 
» nes exprimés dans le tarif. Je fuis 
» avec refpect, 


MONSIEUR, 


Votre très-humble & très: 
obéiflant ferviteur Pont- 
CHARTRAIN. 


Mgr. le Préfident ayant achevé la 
leéture de ces lettres, a ajouté, que 
le Roi voulant bien accorder à la 
Compagnie ce qu'il avoit eu l’hon- 
ncur de lui demander de fa part, il 
étoit perfuadé qu’elle alloit confirmer 
fes offres par une délibération, & 


ayant pris tous les fufFrages: 


Mpgrs. les Prélats & Mrs. les Dé- 
putés du fecond Ordre ont accordé 
au Roi, tout d’une voix, la fomme 
de quatre millions de livres, qui lui 
fera payée tous les ans, & dont le 
Clergé fera la répartition, laquelle fom- 
me ne fera levée que tant que la pré- 
fente guerre durera, que le Clergé en 
fera le recouvrement par lui-même. 

Le 13 Juin, de relevée, Mr. l'Arch. 
de Paris a dir, qu'il avoit fait favoir 
au Roi, que l’Affemblée lui avoit ac- 
cordé la fomme de quatre millions de 
liv. par an, tanc que la préfente guerre 
durera, ainfi que Sa Majefté l'avoic 
fouhaité; que le premier Ordre avoit 
marqué en cette occafon beaucoup 
de zele, & que le fecond Ordre n'avoit 
pas fait paroître moins d'emprefle- 
ment; que le Roi l'avoir chargé d’af- 
furer l’Affemblée, qu’il étoit très-fatif- 
fair de fa conduite ; qu'il ne doutoir 
pas que l'efprit d'union & de concorde 


K 


Délibération de 
l'Affemblée , qui 
accorde au Roïun 
fubfide annuel de 
4000000 jufqu'à 
la fin de la guerre. 


S. M. cft infor- 
mée de la délibé- 
ration de l'Aff, 


Réponfe du Roi; 


Moyens. 


Impoñtion. 


Projet d'une 
lettre & d'un Mé- 
moire circulaires 
à envoyer dans les 
Provinces, pour 
avoir une enticre 
connoiflance de la 
quantité & des fa- 
culrés des perfon- 
nes impofables. 
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qui y regne, ne lui fic trouver les ex- 
pédientsde lever, d’une maniere pleine 
d'équité, la fomme que la néceliité de 
fes affaires l'avoir obligé d’acceprer, 
& qu’il donneroit en toutes rencontres 
aux Députés des marques de fa pro- 
tection. 

La Compagnie a été rrès-fenfible 
aux bontés qu'il a plu à Sa Majeité de 
lui témoigner, & elle a remercié Mar. 
le Préfident du foin qu'il avoit bien 
voulu prendre, de faire valoir les bon- 
nes intentions de ceux qui la com- 
pofent. 

Le 13 Juin, Mgr. le Préfid. a dit, que 
l'offre du Clergé ayant été agréable au 
Roi, il étroit à propos de travailler à 
la recherche des moyens d’en tirer les 
fommes effectives que Sa Majefté en 
attendoit, que Mpgrs. les Commiffai- 
res quiétoicnrnommés pour les moyens 
du don gratuit de dix millions, étoient 
très-capables de prendre de juftes me- 
fures pour fatisfaire le Roi, en pro- 
curant le foulagement du Clergé; qu'ils 
cn feroient enfuite rapport à l’Affem- 
blée, qui ordonneroit ce qui lui pa- 
roîtroit le plus convenable. 

Le 30 Juin, de relevée, Mgrs. les 
Commiflaires des moyens ont pris le 
Bureau, & Mgr. l'Archev. d'Aix por- 
tant la parole, a dit, que pour pou- 
voir rendre un compte exaét à la Com- 
pagnie, de la commiflion dont elle 
Îcur avoit fair l'honneur de les char- 
ger, au fujet des quatre millions de 
livres, qu’elle avoit accordés volon- 
tairement au Roi, pour lui être payés 
tous les ans, tant que la préfente 
guerre durera, au lieu & place de la 
capitation, ils avoient cru qu'il n’y 
avoit pas d’autres voies dont on püt 
fe fervir, que celle de limpofition ; 
qu'elle ne peur fe faire fans une en- 
tiere connoiflance de la valeur des Bé- 
néfices, & des perfonnes qui doivent 
y être fujettes ; qu'on ne peut y par- 
venir que par la connoiflance qu'on 
aura des départements & des mémoi- 
res qu'on enverra de tous les Dioce- 
fes; que dans cette vue, Mgrs. les 
Commiflaires du Bureau ont prié Me£ 
feigneurs les Evêques de Viviers & 
d'Aire, & Mrs. les Abbés Bignon & 
de Champigny, de faire le projet d’u- 
ne lettre de la part de PAfflemblée, 
pour tous Mors. les Evêques, & d'y 
joindre un mémoire contenant les ar- 
ticles, fur lefquels ils donneront les 
inftructions qu’on leur demande, 

Enfüite de quoi Mor. l'Archevêque 
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d'Aix a fait la leéture de la Lettre & 


du mémoire, afin que la Compagnie, 
après les avoir examinés, juge s’il faut 
les envoyer, & les réforme felon qu’elle 
le jugera à propos.’ 

Mgr. le Préfident a dir, que l'A£ 
femblée ayant entendu le rapport de 
Mgr. lArchev. d'Aix, elle pouvoir 
voir fi elle étoit contente de la Let- 
tre & du mémoire qu'il venoit de li- 
re, & fi elle jugeoit qu'il y cût quel- 
que chofe à ajouter ou à retrancher ; 
qu'il croyoit que dans une affaire fi 
importante & fi difcile, on pourroit 
tirer de grandes lumieres, des ré- 
flexions que feroient Mpgrs. les Evé- 
ques & Mrs, du fecond Ordre, s'ils 
vouloient, avant qu’on opinât par Pro- 
vinces, dire chacun leur penfée, & 
propoler ce quäls croiront de plus 
convenable pour l'exécution de cette 
affaire. 

Mprs. les Prélats & Mrs. du fecond 
Ordre, ayant fait, fur ce fujec, des 
obfervations très-judicieufes, Mgr: le 
Préfident a ajouté, qu'il lui paroïfloit 
que la Compagnie ne pouvoit avoir 
les éclairciflements néceflaires pour 
faire l'impofñtion des quatre millions, 
que par les mémoires & les départe- 
ments qui feroient envoyés des Dio- 
cefes; que malheureufement, après 
avoir examiné tous les départements 
généraux du Clergé, il ne s’en trouve 
aucun qui foit aflez jufte pour pouvoir 
fervir de regle; que celui de 1516 n’a- 
voit pas été fait avec toute la juftice 
qu'on auroit pu fouhaiter; que Mrs. 
les Archev. & Evêques d’au-delà de 
la Loire, qui ont été furchargés, re- 
préfenterent dans lAffemblée de 1690, 
limpofhbilité où ils fe trouveroient de 
payer , fi l'on n’apportoit quelque mo- 
dération au pied de ce département ; 
que Mgrs. les Prélats de deçà la Loire 
vouloient au contraire qu’onle fuivit, 
fans y rien changer; qu'après pluficurs 
conférences fur ce fujet, on convint 
d’un expédient qui fut alors agréable 
aux uns & aux autres; mais comme 
en PAffemblée de 1693, on fe plai- 
gnit encore de ce réglement, l’on ne 
peut point aujourd’hui compter fur 
une regle certaine, & qui ne foit point 
préjudiciable aux Eccléfiaftiques de de- 
çà ou de delà la Loire; que le feul 
Moyen d’avoir un département dont 
tous les Bénéficiers fuflent facisfaits, 
ce feroit d'en faire un nouveau ; mais 
que c’eft un ouvrage très-dificile, & 


un travail de plufieurs années; que Sa 


Leure de la 
lettre & du Mé- 
moire fufdits. 


Dire de M. k 
Préfident, 


La lettre & le 
Mémoire circu- 
laires font agréés 


par l'AÏ. 
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Majefté en connoîe bien l'importance 
& la néceflité; que fon intention fe- 
roit qu'on y travaillât préfentement, 
fi la conjonéture des temps pouvoit 
le permettre; qu'on a tout lieu d’et- 
pérer qu’on y travaillera dans l'Affem- 
blée prochaine; que dans la fituation 
où je Clergé fe trouve, ilne peut avoir 
des éclairciflements plus sûrs, que 
ceux qu'il pourra tirer des départe- 
ments & des mémoires. qui lui vien- 
dront des Provinces, pour l'impofi- 
tion des Communautés féculieres, ré- 
gulicres, des Prêtres qui fe trouveront 
dans les Diocefes, & de trous ceux 
qui feront fujets à certe nouvelle im- 
pofition; que par ce moyen-là l'Af 
femblée fuivra dans cette répartition, 
les regles de l'équité & de la juftice, 
elle s’acquictera de ce qu’elle a pro- 
mis à Sa Majefté, & lui témoignera 
le zele qu’elle a pour fon fervice. En- 
fuite de quoi Mgr. le Préfident à 
propofé de remecte fur le Bureau la 
lettre & le mémoire qu'on doit en- 
voyer dans tous les Dioccfes, afin que 
chacun puifle les lire, les examiner, 
& opiner le lendemain par Provinces, 
fi la Compagnie le juge à propos; ce 
qui a été agréé. 

Le 2 Juillec, Mgr.le Préfident a dit, 
qu'il ne reftoit plus qu'à délibérer fi la 
lettre & le Mémoire étoient dans la 
forme que l’Affemblée fouhaitoit, & fi 
on étoit d'avis de les envoyer; les Pro- 
vinces fe font aflemblées, & celle de 
Vicnne fe trouvant en tour d’opiner 
la premiere, Mgr. l'Ev. de Viviers, au 
nom de fa Province , a été d'avis d’en- 
voycr la lettre & le Mémoire dans les 


M: le Préfident Diocefes, & de prier Mgr. PArchev. 


eft prié de les 
communiquer au 
Roi. 


de Paris de les préfenter auparavant à 
Sa Maijefté , pour favoir fi elle avoit 
agréable qu’on les envoyât. Cet avis a 
été fuivi du confentement unanime de 
toutes les Provinces. 


Lettre écrite par Noffeigneurs les Ar- 
chevêques , Evêques , & autres Écclé- 
fiaftiques Députés du Clergé de Fran- 
ce, aflemblés, par permifjion de Sa 
Majeflé, à Saint-Germain-en- Laye 
en 1695, a Noffeigneurs les Arche- 
vêques & Evêques du Royaume. 


MONSIEUR, 


» Le Roi à bien voulu accepter pour 
» chaque année, tant que la préfente 
» guerre durera , le fecours extraordi- 
» naire de quatre millions, que l'Affem- 
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» bléc-Générale du Clergé lui à volon- 
» tarement accordé au licu de la Capi- 
» tation : comme cette fomme doit être 
» portée, non-feulement par les Béné- 
»ficiers, qui ont été jufqu'à préfent 
» fujets aux décimes, mais encore par 
»toutes les Communautés Séculieres 
» & Régulieres, & par tous les parti- 
»culiers Eccléfiaitiques, quoiqu'ils ne 
» poffedent aucuns biens d’Eglile, nous 
»avons Cru que, pour en faire une 
» jufte répartition, il étoit néceflaire 
»d’avoir des Mémoires inftructifs de 
» la quantité & des facultés des Cha- 
»pitres, Communautés, & perfonnes 
» fujettes à cette impofition. 

» C'eft pour vous aider à donner ces 
»éclairciflements, que nous vous en- 
» voyons les articles fur lefquels PAf- 
» femblée à cru devoir être informée. 

» Nous vous fupplions de dreffer 
» vos réponfes avec toute la diligence 
» poflible, & de les faire rendre aux 
» Agents-Généraux du Clergé dans fix 
» femaines au plus tard ; autrement, 
» quelque defir que l’on puife avoir de 
» faire cette répartition avec une juf- 
»tice exacte, votre Diocefe pourroit 
»tomber dans l'inconvénient d'être 
» furchargé par une impofition faite 
» fans connoiffance , & dont cepen- 
» dant vous ne pourriez vous plaindre 
»avec raifon, ayant été {uffifamment 
» averti : & quoique nous ne puiflions 
» douter de la fincérité & de l’exaéti- 
» tude de ceux que vous emploierez à 
» drefler vos Mémoires, nous devons 
»encore vous dire que les Commu- 
» nautés, ou perfonnes qui s’y trouve- 
»ront omifes ne pourront être com- 
»prifes dans le département particu- 
» lier de votre Diocefe , fauf à être ta- 
» xées dans la fuite à la décharge du 
» Clergé en général. Nous fommes, 


MONSIEUR, 


Vos très-humbles & très-af- 
fectionnés ferviteurs , les 
ARCHEVÊQUES, EVÈQUES, 
ET AUTRES ECCLÉSIASTI- 
ques, députés en l’Affem- 
blée Générale du Clergé de 
France, 


FR. ARCH. DE PARIS, Préfident. 


Par Noffeigneurs de L’AÎembiée. 


A Saïnt-Germain- 
en-Laye ,ce 6 Juil- 
ler1695, 


L'Asgé DE BRoGztro. 
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Etat de ce que l Affemblée-Générale du 
Clergé demande à M. ou 
à fon Vicaire- Général , en fon ab- 


Jénce. 


1. Uñe copie du département où des 
départements particuliers de toutes les 
décimes, gages, rentes, & de toutes 
autres impolitions annuelles , qui fe 
font dans le Diocefe, en conféquence 
dü département de 1516 & autres pof- 
téricurs. 

2. Uné copie du départément parti- 
culiér, fair dans le Diocefe en 1600, 
pour la répartition de la fomme à la- 
quelle le Diocele a été taxé, pour fa 
part des quatre millions d’impofition, 
faifant partie du don gratuit accordé 
au Roi par l’Affemblée-Générale du 
Clergé de ladite année 1690. 

Lefdites copies collationnées par le 
Greffier du Bureau des décimes , & 
certifiées par M. l'Evêque où fon Vi- 
caire- Général, & par le Syndic du 
Clergé. 

3. Un état du revenu de chaque Bé- 
néfice, charges fixes ordinaires dédui- 
tes, tellés que font les décimes ordi- 
naires, portions COngrues, rehtes an- 
nuclles , lé tout fuivant leftimarion 
commune , & la connoiflance qu’il peut 
en avoir en fa confcience. 

Les Bénéfices doivent être placés 
dans ledit état, fuivant lé même ot- 
dré auquel ils fe trouveront rangés dans 
le département de r690. 

4. Un état dés Chapitres, Séminai- 
res, Colleges, & dé routes les autres 
Communautés Séculieres & Régulie- 
res, Eccléfaftiques & Réligieufes, fans 
exception d’aucunes, avec les revenus 
de celles qui en ont, fuivant qu'il eft 
dit dans l’article ci-deflus ; le nombre 
des perfonnes qui les compofent, mé- 
me Freres lais ou convers, Sœurs con- 
verfes & domeftiqués. 

5. Un état des Eccléfiaftiques domi- 
ciliés dans le Diocefe, même des Ton- 
furés vivants cléricalement, quand ils 
ne pofléderoient , ni Bénéfices, ni au- 
tes révenus Eccléfiaftiques , avec le 
revenu qu'il eftime que chacun d’eux 
peur avoir de fon patrimoine ou de fes 
emplois. 

6. Un étar des Commanderies & 
Prieurés dés Chévaliers, Curés, Cha- 
pelains, Prêtres, Diacos, Freres-Ser- 
vants, & tous autres appartenants à 
l'Ordre de Malte , avec la valeur de 
leurs biens & revenus, felon l’eftima- 
tion commune, 
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7. Un état des Commanderies, Ma- 
Jadretics, & autres biens des Ordres 
de Saint-Lazare ,Mont Carmel, Saint- 
Efprit, & généralement tous autres, 
avec la valeur de leurs revenus, pareil- 
lement fuivant leftimarion commune. 

Le 4 Juillet, Mgr. le Préfident a dit, 
que, felon l'ordre qu'il a reçu de la 
Compagnie, il avoir eu l'honneur de 
préfenter au Roi la lettre & le Mémoire 
qu'elle a deffein d'envoyer dans les 
Provinces, & qu'il avoit témoigné à 
Sa Majcfté que PAfflemblée ne vouloit 
rien faire dans cette occafion que par 
fes ordres; que le Roi, après avoir eu 
la bonté d’en entendre la le&ure, lui 
avoit fait connoître, qu'il ne jugcoit 
pas à propos qu'on fe fervir de fon nom 
dans cetre lettre, puifqu'il avoir per- 
mis au Clergé de faire par lui-même le 
recouvrement des quatre millions par 
an, qui lui avoient été offerts au lieu 
de la capitation ; qu'il trouvoit bon 
qu'une partie de cette fomme fût por- 
téc par le Clergé Séculier & Régulier, 
qui n’étoit pas fujet aux décimes ordi- 
maires & autres dons gratuits , de la 
maniere qui feroit réglée par l’Afflem- 
blée ; mais qu'il avoit remarqué, fur la 
fin du Mémoire, deux articles qui re- 
gardoient l'Ordre de Malte, fur lef- 
quels il avoit pas encore pris fa réfo- 
lution, parce que cet Ordre qui fe pré- 
tend exempt des taxes du Clergé, en 
vertu de la compofition qu'on nomme 
des Rhodiens, demandé d’être mis à 
part dans l'affaire de la capitation,com- 
me il le fut dans celle dés Bois en l’an- 
née 1693; que cependant, fans s’arrê- 
ter à cette confidération, il lui avoit 
ordonné de dire à la Compagnie , 
qu'il vouloit bien que la lettre & le 
Mémoire fuflent envoyés comme ils 
étoient conçus, en attendant que, fur 
de nouveaux éclaireiflements, 1l puifle 
fe déterminer fur les prétentions de 
l'Ordre de Malte. 

Qu'il avoit aufli fait connoître à Sa 
Muajefté , que l’Affembléc travailloit 
avec beaucoup d'application à chercher 
les expédients dont elle pourroit fe fer- 
vir, pour payer les fommes qu’elle avoit 
accordées pour tenir lieu de la capita- 
tion; que s'il ÿ avoit quelques difhicul- 
tés, c'éroit fur le pied de Pimpofition 
& fur les perfonnes qui dévoient être 
nouvellement impofées; que fur cela, 
Sa Majefté lui avoit répondu, qu'elle 
favoir bien qu’il n’y avoit aucun pied 
dont tous les Dioccfes fuffent égale- 
ment contents; que fon intention 


Obfervations 
faites par S. M., 
fur la lettre & le 
Mémoire circu- 
laires du Clergé, 
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étoit, que dans l’Affémblée prochaine 
le Clergé en fit un nouveau, où la juf 
tice la plus exacte für oblervée. 
Qu'elle fouhaiteroit que cela püût 
s’exécurer préfentement ; mais que la 
conjonéture des remps ne permettant 
pas d'entreprendre un fi grand ouùvra- 
Le Roi demande Ge, elle croyoit qu’on pourroit impo- 
qu'il foit fait pré- fer préfentement la fomme de deux 
fentement pour te : < ka ns 
limpoñtion des Millions cinq cents mille livres fur le 
4000000 un dé- Clergé, & que pour la répartition des 
te quinze cents mille livres reftantes, il 
2$00000 IVIes , à " " Le 
Et que larépar- feroit à propos d'attendre la réponte à 
tition des 1500 [a Jertre & au Mémoire ; mais que 
mille 1. reftantes Re : 
foit remife après Pour éviter les frais que la longueur de 
_ Jaréponfàkaler- J'Affemblée pourroït caufer au Clergé, 
ss au Mémoi- G elle continuoit jufqu’à ce qu’elle eût 
5 reçu les inftraétions qu’elle a deman- 
| dées aux Provinces, fon intention eft 
w'elle fe fépare aufli-rôt qu'elle aura 
fat fes départements ordinaires, & ce- 
lui de la fomme de deux millions cinq 
cents mille livres, faifant partie des 
quatre millions que le Ciergé lui a ac- 
cordés au lieu de la capitation , & 
qu’elle aura fini fés autres affaires ; & 
qu'à l'écard des quinze cents mille liv. 
qui reftent, les Députés des Provinces 
choififfent un d'entre eux, du premier 
ou du fecond Ordre, & lui donnent 
pouvoir de fe trouver à Paris, pouren 
faire le régalement fur trous les Dio- 
cefes. 
fDépartemenrar- La Compagnie cft convente tout 
réré par l'A. de d’une voix, de faire un département de 
la fomme de ]1 fomme de deux millions cinq cents 
2500000 livres, d à 4 à 
conformément au Mille livres fur tous les Diocefles, con- 
pied de 1646. formément au pied de 1646; & de plus 
a réfolu que chaque Province, avant 
la féparation del’Affemblée, nommera 
un de fes Députés du premier ou du 
fecond Ordre, pour s’affembler à Paris 
& travailler au régalement des quinze 
cents mille livres réftanres , {ur les Mé- 
moires qui feront envoyés des Dioce- 
fes, fans que lefdits Députés puiffenct 
prétendre aucune taxe : la Compagnie 
a cncorc prié Mgr. l’Archev. de Paris, 
de rendre au Roi fes très-humbles ac- 
tions de graces des bontés dont Sa 
Majefté l'a honorée dans cette occalion. 
S. M. tin- _ Le 4 Juillet, de relevée, Mgr. le 
formée de cexe Préfident à dit, qu'il avoit envoyé M. 
Pélbéarion. | ADne Bignon, Promoteur, pour ren- 
dre compte au Roi de ce qui s'étoic 
paflé ce matin dans l’Affemblée; qu'il 
étoit de retour, après s'être acquitté 
très-dignement de fa commiilion, & 
qu'il ne doutoit pas que l'Affemblée 
n'en attendît le rapport avec beaucoup 
d'imparience. 
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M. PAbbé Bignon a dir, que fuivant 
les ordres que Mgr. l’Archev. de Paris 
lui avoit donnés, de la part de la 
Compagnie, il s’étoie rendu à Tria- 
non; qu'il avoit attendu que le Confeil 
fût levé; qu'ayant été introduit par 
M. de Pontchartrain dans le cabinet 
de Sa Majefté, il avoit eu l'honneur 
de lui parler feul; que fon deficin étoit 
d'abord de lui dire en peu de mors 
ce qui s'étoit pañlé; mais que le Roi 
lui aÿant ordonné d'en faire un récit 
exact, il avoit eu occafion de rendre 
compte à Sa Majefté, de l’'emprefle- 
ment que l’Aflemblée a fait paroître 
pour lui donner des marques de fon 
refpcét & de fon attachement; que le 
Roi lui en avoit paru fort fatisfair. 

Mgr. l’Archev. de Paris a témoigné 
à M. l'Abbé Bignon, quela Compagnie 
étoit fort contente de la maniere dont 
il s’'eft acquitté de la commiflion dont 
il avoit été chargé. 


Le 12 Juiller, Mor. l'Archev. d'Aix 


a dit, que l’Affemblée avoit déja pour- 
vu à la levée d’une partie du fecours 
annuel que le Clergé a accordé au Roi, 
durant le cours de la préfente guerre, 
par le département qu'elle avoit or- 
donné de faire fur les Diocefes, de la 
fomme de deux millions $o0 mille li- 
vres, fur le pied de 1646 ; qu’elle avoit 
encore réfolu de faire l’impofñtion de 
1500 mille livres reftantes fur les Com- 
munaurés & fur les perfonnes qui, 
jufqu’à préfent, n’avoient que peu ou 
point du tout contribué aux paiements 
des décimes & dons gratuits, que pour 
faire cette derniere répartition avec 
plus de juftice & d’exactitude, Mpgrs. 
& Mrs. les Députés avoient cru qu'il 
étoit à propos d'attendre les éclair- 
ciffements qu'on recevroit des Pro- 
vinces, par la réponfe à la lettre qu'on 
leur a écrite, & qu’ainfi cette affaire 
ne pouvant fe terminer que par des 
Députés qui feroient nommés par les 
Provinces, pour y travailler après la 
fin de la préfente Affemblée, il évoit 
à propos de convenir. de quelques prin- 
cipes qui puflenc fervir de regle. 

Que Mefleigneurs les Commiflaires 
des moyens s'étoient aflemblés, & 
qu'ils avoient cftimé qu'on devoit fai- 
re porter leur part de cetre fomme 
de 1500 mille livres. 

En premier lieu, à rous les Ecclé- 
fiaftiques conftirués dans les Ordres 
facrés, & Clercs vivant cléricalement, 
Bénéficiers & non Bénéficiers, qui 


jouiffenc de quelqu’autre bien que du 


Principes pros 


polés les 


par 


far les perfonnes 


non fujettes au 
décimes & don 
gratuits, & m 
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bien d'Eglife, foir qu'il vienne de leur 
titre patrimonial, foit d'autre bien de 
famille, donation, acquifition, pen- 
fion ou emploi. 

En fecond lieu, aux Communautés, 
& à routes perfonnes qui compofent 
les Communautés féculieres & régu- 
licres de l’un & de l’autre fexe, qui, 
juiqu'à préfent, n’ont contribué, ni 
aux décimes, ni aux dons gratuits. 

En troifieme lieu, aux perfonnes 
qui compofent les Chapitres, Com- 
munautés & Monafteres qui ont été 
ci-devantimpofés aux décimes ou dons 
gratuits, & que lon jugera pouvoir 
être taxés par tête, au-delà de la taxe 
qu’elles ont portée jufqu’à préfent, en 
Corps de Chapitre ou de Communauté. 

En quatrieme lieu, aux perfonnes 
qui compofent les Ordres militaires. 

Qu'ils ont cru que pour rendre la 
répartition de cette fomme fixe, & 
pour en aflurer le recouvrement, ceux 
‘qui feront Députés de l'Affemblée ne 
doivent pas taxer en particulier cha- 
que Communauté ou chaque perfon- 
ne; mais qu'après avoir examiné la 
force de chaque Diocefe, par rapport 
à la quantité & aux revenus des Com- 
munautés, & des perfonnes taxables 
qu'il contient, ils doivent faire une 
répartition de la fomme de 1 500 mille 
livres fur les Diocefes, laiffant aux 
Evêques de faire avec leurs Bureaux 
Diocéfains, le département dela fom- 
me à laquelle leur Diocefe aura été 
taxé, fur toutes les perfonnes fujettes 
à être cotifées, fuivant l’eftimation 
équitable des facultés de chacun. 

Qu'ils ont encore eftimé, que pour 
régler dans quel Diocefe chacun de- 
via être taxé; les Bénéficiers ayant 
Bénéfices qui obligent à réfidence, 
feront taxés même pour leurs biens 
de patrimoine ou d'acquêt, dans le 
lieu de leur Bénéfice ; que les Ecclé- 
fiaftiques & Clercs vivant cléricale- 
ment, n'ayant point de Bénéfices, ou 
ayant Bénéfices qui n’obligent point 
à réfidence, feront taxés pour leurs 
biens patrimoniaux & laïques, dans 
le lieu de leurs domiciles, qui fera 
réglé par rapport à leurs établiffements, 
à leurs emplois, ou au lieu de leur de- 
meure pendant la plus grande partie 
de l’année, & qu’ainfi un Bénéficier de 
cette nature pourra être taxé dans le 
lieu de fon Bénéfice, à raifon dudit 
Bénéfice, & dans le lieu de fon do- 
micile, À raifon de fon patrimoine & 
de fon emploi. 
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Qu'il fera libre aux Evêques, avec 
leurs Bureaux Diocéfains, de taxer 
tous les Eccléfiaftiques demeurants 
dans leurs Diocefes, quoiqu’ils n’y 
aient pas fait un grand féjour, & qu'ils 
pourront être contraints de payer leurs 
taxes, s'ils ne font apparoir qu'ils l'ont 
payée dans le Diocefe dans lequel ils 
font leur demeure ordinaire. 
Qu'’après avoir propofé les maxi- 
mes fur lefquelles ils croyoient qu'on 
pouvoit fe régler dans le régalement 
& répartition de cette fomme de 1500 
mille livres, il ne reftoir plus qu'à 
marquer à la Compagnie ,ceque Mgrs. 
& Mrs. les Commiflaires avoient cru 
que pour foulager les Eccléfiaftiques, 
& pour faciliter ce recouvrement, il 


Demandes à 


étoit à propos de demander au Roi: faire au Roi. 


1°, Qu'il lui plût de n’exemprer'au- 
cunes perfonnes, ni Communautés, 
de payer fa part de cette fomme. 

2°. Que tous les Eccléfaftiques des 
pays compris dans les départements 
des décimes, y fuflent fujets, nonobf- 
tant tous Contrats, Concordats , Tran- 
faétions ou abonnements faits entre 
cux & le Clergé. 

3°. Que les Curés qui n’ont que por- 
tion congrue puiflent y être compris 
jufqu'à la fomme de dix livres, au- 
delà de celle de cinquante, à laquelle 
ils peuvent être impofés annuellement 
pour les décimes ou don gratuit. 

4°. Que les Penfonnaires qui jouif- 
fent de penfions créées en Cour de 
Rome, fur les Bénéfices, foient tenus, 
tant que le Clergé donnera ce fecours 
extraordinaire à Sa Majefté, d'y con- 
tribuer pour une partie de leurs pen- 
fions, à la décharge des Titulaires. 

5°. Que les Religieux qui ne font 
que fimples Penfionnaires des Abbés 
ou Pricurs, & qui n’ont point de fond 
dans leur Menfe Conventuelle, foient 
fujets à cette taxe, fans qu'ils puiflenc 
la faire payer à leur décharge, aux 
Abbés ou Prieurs, nonobftant tous 
Concordats & Tranfaétions ci-devant 
faits. 

6°. Que le Clergé ne fera tenu que 
de fournir à Sa Majefté un départe- 
ment exigible en bonne forme, com- 
me il Le fait pour les autres dons gra- 
tuits, & que le Roi fe chargera de 
tous les frais de la levée, comme il fe 
pratique pour lefdits dons gratuits. 

7°. Que les procès & conteftarions 
qui naîtront à l’occafion de tout ce 
que deflus, feront jugés en premiere 
inftance, par les Bureaux Diocéfains, 
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& en dernier reflort, jufqu’à la fom- 
me de dix livres, & par appel, au- 
deflus de certe fomme, par les Cham- 
bres Eccléfaftiques Supérieures. 

8°. Que tous les Rôles, Départe- 
ments, Exploits , procédures & juge- 
ments qui fe feront à l’occañon, & 
pour raifon de la levée des quatre mil- 
lions, pourront fe faire fur du papier 
non marqué, ainfi qu’il fe pratique par 
lEdit de la capitation laïque. 

Qu'après cela il ne leur reftoit plus 
qu'à prier l’Affemblée de fuppléer à ce 
qui pouvoit avoir manqué à leurs lu- 
mieres, & d’agréer cependant leur tra- 
vail & leurs bonnes intentions. 

Mr. le Préfidenc a dit, que lAf 
femblée ne pouvoit afflez remercier 
Mgrs. & Mrs. les Commiflaires , des 
peines qu’ils avoient prifes dans la dif- 
cuflion des moyens qui venoient d’é- 
tre propofés; que Mgr. l’Archevêque 
d'Aix y avoit fait paroître fon expé- 
rience confommée dans les affaires , 
& qu'il falloit une pénétration com- 
me la fienne, pour trouver de pareils 
moyens dans une matiere fi difficile, 
qu’il ne croyoit pas que l’Aflemblée 
trouvât rien à ajouter ni à diminuer 
aux fages difpofitions de Mors. 8: Mrs. 
les Commiffaires ; que cependant, pour 
fuivre l’ufage ordinaire, il falloit dé- 
Bbérer par Provinces. 

Les Difdites Sur quoi les Provinces ayant opiné, 
propoñtions font elles ont unanimement approuvé tou- 
gproudes P& tes les propofiions faites par Mgr. 

empice. . 

PArchev. d'Aix, au nom de Mgrs. & 
de Mrs. les Commiflaires, ont or- 
donné l'exécution de celles qui regar- 
dent le Clergé, & arrêté que l’on 
fupplieroit le Roi d'accorder les autres 
articles dans le contrat qu’on doit paf 
fer avec Sa Majefté, pour le fecours 
extraordinaire de quatre millions. 

Mrs. les Agents Le 21 Juillet, Mrs. les Agents ont 
font chargés d'é- été chargés d’écrire une lettre circu- 
Een se laire, au nom de la Compagnie ;à tous 
Jes Prélats de Fr., Mgrs. les Archev. & Evêques , pour 
pour ras la les prier de répondre au plutôrà lalertre 
a Mémoire du & au Mémoire qu'ils doivent avoir 
Clergé. reçus, touchant les éclaircifflements 

qu’on leur demande, & d'envoyer fur- 
tout en diligence, un érat du nombre 
& des revenus des Communautés fécu- 
lieres & régulieres de l’un & de l’autre 
fexe, & des gens qui vivent clérica- 
lement & qui n’ont pas de Bénéfices , 
atrendu que c'eft ce qu'il y a de plus 
néceflaire & de plus preffé. 
Mgr. le Préfident a dir, que l’Af- 
femblée ayant déja réfolu de : 


des Commiflaires pour achever de ré- 
gler la répartition des 1500 mille Hi- 
vres, faifanc partie des quatre millions 
qui tiennent lieu de la capitation , il 
étoit temps que chaque Province choi- 
sît un de fes Députés du'premier ou du 
fecond Ordre, pour aflifter aux Aflem- 
blées qui doivent fe tenir à Paris. 


Toutes les Provinces s'étant aflem- Nor 
blées, la Province de Paris à nommé 


Mor. l'Ev. 


Narbonne, 


; Mgr. l'Ev. de Viviers; la 


ims, 
g de Soiflons ; la Province 
d'Arles , Mor. l’'Ev. de Marfeille; la 
Province de Rouen, Mor. l'Evêq. de 
Séez ; la Province de Bordeaux, Mer. 
PEv. d'Angoulème ; la Province de 


Mgr. l'Ev. de Lodeve; la 


Province d’Auch, Mor. l'Ev. d’'Aire; 
la Province d'Embrun, Mgr. l'Ev. de 
Vence; la Province d’Alby, Mer. l'Ev. 


de Caîtres. 


L'on a réfolu que Mrs. les Agents, 
les Promoteurs & les Secrétaires qui 
fervent préfentement, continuaflenc 
leurs fonétions dans les Affemblées. 

Le 33 Juillet, Mgr. l’Arch. d'Aix, 


après avoir mis fur le Bureau le dé- 


lieu de la capitation, arepréfenté, qu’il 
étoit néceflaire de donner un pouvoir 
aux Députés, qui avoient éré nommés 
par les Provinces, pour la répartition 
des 1500 mille liv. reftantes, de faire 
auffi la liquidation, & le département 
des fommes néceflaires pour les frais 
de la levée des quatre millions de livres. 

L'Affemblée a unanimement approu- 
vé ladite propoñition, & a donné pou- 
voir auxdits Députés nommés par les 


Provinces, 


de faire Ja liquidation, & 


le département des fommes néceflaires 
pour les frais de la levée defdits qua- 
tre millions de livres. 

Éc 1 Août, Mgr. l’Archev. de Pa- 
ris a dit, que la Compagnie ayant ré- 
folu que les Receveurs Diocéfains fe- 


roient le 


millions de 


dés au R 
la ca 


recouvrement des quatre 
: livres qu’elle avoit âccor- 
nnuellement au lieu de 


n, & que cet argent ne 
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Pouvoir domé 
auxdits Commif- 
faires , de faire le 


Commiffaires 
nommés pour 
examiner les 
moyens de pour- 
voir au recouvre- 
ment des quatre 
millions, & le 
projet des Lertres- 
Parentes. 
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pafleroit pas par les mains des Rece- 
veurs Provinciaux, il étoit néceflaire 
de conférer , avec le fieur de Pennau- 
ticr, des voies dont on pourroit fe 
fervir, pour les faire porter à la re- 
cette générale du Clergé; qu'il lui 
avoit déja fair une propoñition fur ce 
fujet, qui lui paroïfloit avantageufe, 
& qui faifoit connoître que le fieur 
Rec. Gén. vouloit marquer à l'Affemb. 
fa reconnoiflance, de la grace qu’elle 
lui avoit faire , de le continuer dans fon 
emploi , en travaillant avec défintéref- 
fement à certe levée; que fi la Compa- 
gaie le jugeoit à propos, on nomme- 
roit deux Commiflaires pour l’enten- 
dre, & faire enfuite le rapport de tour 
ce qu'ils auroienr obfervé fur cette 
matiere ; que s’agiflant aufli d’exami- 
ner Îe projet des Lertres-Parentes, des 
mêmes Commiflaires pourroient y tra- 
vailler. 

Ce qui a été agréé, & Mor. l’Ar- 
chevêque de Paris a nommé Mer. l'Ar- 
chevêque d'Aix, Mgrs. les Evêques 
de Vivicrs, de Langres, de Troics, 
de Léon, d'Aire, & Mrs. les Abbés 
Bignon, de Fourcy, d'Oppede, de 
Caumartin, de Caftres & Belot. 

Le 2 Août, Mpgrs. les Commiflai- 
res nommés pour examiner les moyens 
de pourvoir aux frais & à la maniere 
de faire le‘recouvrement des quatre 
millions de livres que lAffemblée a 
accordés au Roi, au lieu & place de 
la capitation, tant que la préfente 
guerre durera, res pris le’ Bureau, 
Mgr. l’Archev. d'Aix a dit, que ce 
recouvrement devoit pafler par trois 
mains différentes, par les Receveurs 
Diocéfains, par les perfonnes qui fe- 
roient prépofées dans les Généralités, 
& par le ficur de Pennautier; que 
pour les premiers, il y avoit été pour- 
vu par le contrat, qui les obligeoit de 
faire cette recetté, moyennant trois 
den. pour livre ; qu’à l'égard du ficur de 
Pennautier, perliftant toujours à ce 

w’il leur avoit paru , dans le deffein de 
Fi cette levée gratuitement, ils s’é- 
toient attachés feulement à examiner 
avec lui les traités qu'il y avoir à faire 
pour le falaire, les frais de voiture & 
de recouvrement qu'il faudroit payer 
à ceux qui auroient le foin de faire 
cette levée dans les Généralités; qu’ils 
en avoient même voulu faire un pro- 
jet; mais que dans l'exécution, les per- 
fonnes avec qui il faut traiter, n'é- 
tant pas ici, & le fieur de Pennau- 
ticr n'ayant pas eu le temps de leur 
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écrire, ni de favoir leurs intentions, 
ils avoient cru qu'il feroit défavanta- 
geux de faire à préfent un pied pour 
les frais de ce recouvrement, attendu 
l'inégalité qui fe trouve dans les Géné- 
ralités, foit à caufe de leur éloigne- 
ment, foit à caufe de la facilité ou 
difficulté de la levée; qu’ainfi le fen- 
timent de la Commiflion avoit été de 
renvoyer la décifion de cette affaire à 
Mprs. les Commiffaires nommés par 
PAffemblée, pour faire la répartition 
des 1500 mille livres qui reftent à dé- 
partir fur le Clergé; & qu'il valoit 
mieux donner du temps audit fieur 
de Pennautier, pour faire les traités 
avec toute l’économie dont il prétend 
fe fervir en cette occafon, d'autant 
plus qu’il ne fera rien dont il ne donne 
partà Mgrs.les Commiflaires, & fur 

quoi il ne reçoive leurs ordres. 
Qu'ils avoient encore remarqué que 
par le contrat paflé avec le Roi, pour 
raifon des quatre millions de fecours 
extraordinaire accordés à Sa Majefté, 
tant que la préfente guerre durera , 
le Clergé s’étoit engagé de les payer 
au Tréfor-Royal, aux termes de Saint- 
Jean & de Noël; que ces termes ne 
convenoient pas avec ceux des déci- 
mes ordinaires; que par celui de Fé- 
vrier, les Receveurs Diocéfains n’é- 
toient obligés de porter leurs deniers 
à la recette provinciale, que le 15 de 
Mai, & qu'ainfi il fembloit que les 
Provinces éloignées n’avoient pas af- 
fez de temps pour payer au Tréfor- 
Royal, au terme de la Saint-Jean; 
que cependant le fieur de Pennautier 
avoit témoigné qu'il croyoit pouvoir 
trouver des expédients pour exécuter 
Ja chofe, fans qu’il en coutât rien au 
Clergé; mais que pour le terme de 
Noël, il n’en étoit pas de même ;que 
le recouvrement des décimes du terme 
d'Oétobre commencoit à fe faire au 
15 dudit mois; que les Receveurs des 
décimes, par les réglements du Cler- 
gé, ne devoient payer les deniers de 
leur maniement à la recette provin- 
ciale, qu'au 15 de Janvier, & que les 
Receveurs Provinciaux avoientenfuite 
un mois, fix femaines, & les plus éloi- 
gnés, deux mois, pour remettre les 
deniers à la recette générale du Cler- 
gé; qu’en fuivant cette regle, on pou- 
voitjuger qu'ilétoit impofhble de payer 
dans le mois de Décembre, les deux 
millions qu’on étoit convenu de four- 
nir en ce terme-là; que pour remé- 
dier à cet inconvénient, il n'avoit 
paru 
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paru à Mgrs. les Commiflaires que 
deux expédients: l’un de faire faire l'a- 
vance, & l’autre de changer le terme 
d'Oétobre ; que par le premier, s’agif- 
faut d'emprunter deux millions, ce 
ne pourroit être que pour trois mois; 
&, felon le cours de la place, à gros 
intérêts, ce qui conftitueroit le Cler- 
gé dans une grande dépenfe, & qu’ainfi 
avis de Mers. les Commiflaires éroit 
de propofer à l’Affemblée de changer 
ce terme d'Octobre, & d’ordonner que 
pour l’impofition du fecours extraor- 
dinaire, la levée, au lieu du 15 Oc- 
tobre, fe commencera le premier de 
Septembre, & que les Receveurs Dio- 
céfains feront tenus d’en remertre les 
deniers dans chaque Généralité, aux 
licux qui feront marqués par le fieur 
de Pennautier, dans le 15 de Novem- 
bre pour tour délai. 

Sur quoi l'avis de Mgrs. les Com- 
miflaires a été unanimement approuvé 
par la Compagnie, tant pour le ren- 
voi à Mgrs. les Commiflaires nommés 
pour faire la répartition des 1500 mille 
livres, de régler tout ce qu'il y a à 
faire pour les frais de la levée des qua- 
tre millions de livres du fecours ex- 
traordinaire, que pour le changement 
du terme d'Oétobre , pour le fecours 
extraordinaire feulement , au premier 
de Septembre, qui fera fait en la ma- 
niere qu'ils l'ont propofé, & dont 
Mgrs. les Evêques feront avertis dans 
tous les Diocefes, afin qu'ils aient à 
s’y conformer & à fournir les dépar- 
tements aux Receveurs Diocéfains, 
dans le temps qu’il conviendra, pour 
ne point retarder cette levée. 

Le 12 Août, de relevée, Mgr. le 
Préfident à dir, que Mpgrs. les Com- 
miflaires , nommés pour travailler à 
la répartition des 1 $oo mille livres, ne 
ouvant plus, depuis la mort de Mgr. 
PArch. de Paris, s’aflembler à l’Arche- 
vêché, il étoit à propos qu’ils tinffent 
leurs féances aux Auguftins dans la falle 
auprès des Archives ; cequi aéré réfolu. 

On à fait la leéture des Lettres-Pa- 
tentes de la capitation. 

Mgr. l’Archev. d'Aix a ajouté, que 
tous les départements que la préfente 
Aflemblée doit faire ont été examinés 
& calculés ; qu'il y en a un de deux 
millions d'impofition à faire, au terme 
d'Oétobre 1695. 

Autre de deux millions d'emprunt à 
faire par les Diocefes, ou à impofer 
en quatre termes, à commencer de celui 
de Février 1696. 
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Autre de 143 mille 967 livres, d’im- 
polition annuelle, deftinée, tant pour 
le paiement des arrérages au denier 
fcize, de trois millions $oo mille liv. 
qui doivent être empruntés, & qui 
font partie des dix millions du don 
gratuit, que pour les arrérages au de- 
nier dix-huit des 342 mille livres des 
contrats faits ou à faire, en conféquence 
de la délibération de l'Affemblée, du 
huit du préfent mois, & pour les taxa- 
tions des Officiers Provinciaux. 
Autre de 137 mille $oo livres, d’im- 
pofition annuelle , pour les augmen- 
tations de gages attribuées aux Officiers 
des décimes , à caufe de deux millions 
100 mille livres qu’ils doivent payer. 
Autre de 71 mille 925 livres, pour 
les augmentations de gages attribuées 
aux Officiers des décimes , à caufe des 
1294 mille 659 livres, à laquelle ils 
furent taxés par l'Affemblée de 1693. 
Autre de deux millions $oo mille 1. 
d’impofition à faire, à commencer du 
terme de Février 1696, pour payer 
partie des quatre millions du fecours 
volontaire, au lieu de la capitation. 
Rôle des taxes faites {ur les Oficiers 
des, décimes , à caufe de deux millions 
200 mille liv. qu'ils doivent payer, 
pour jouir des augmentations de gages 
à eux attribués au denier feize. 


$. IX. Affaire du renouvellement 
du conrrat des rentes de l’Hôrel- 


de-Ville de Paris. 


Le 26 Mai, de relevée, on a fait 
lecture du contrat, pañlé en 168$ ,entre 
le Roi & le Clergé, au fujet des rentes 
de P'Hôrel-de-Ville de Paris, 

Le 25 Juin, Mgr. le Préfident a dit, 
que Mrs. les Commiflaires du Roi 
n'avoient pas demandé, felon l'ufage, 
la continuation du paiement des rentes 
de l'Hôtel-de-Ville, afignées fur le 
Clergé, parce que l'indifpofition de 
M. Puffort, qui portoit la parole dans 
l'Affemblée , l'avoir obligé de finir fon 
difcours après la demande du don gra- 
tuit; mais que Sa Majefté lui avoit fait 
l'honneur de lui dire, que l’Affemblée 
lui feroit plaifir de renouveller le con- 
trat dans la forme ordinaire, & l’avoit 
chargé d’en faire la demande de fa part, 
comme auroient fait Mrs. les Com- 
miffaires. 

L'Affemblée a unanimement mar- 
qué , qu'elle fe conformeroit toujours 
avec refpeét aux intentions du Roi ; 
& en conféquence , par délibération 
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unanime des Provinces, elle a réfolu 
de renouveller pour dix ans, dans la 
forme ordinaire, le contrat des rentes 
de l'Hôtel-de-Ville de Paris fans faire 
préjudice aux juftes prétentions du 
Clergé fur le fujet de ces rentes, 

Mgr. l’Arch. de Paris a dir enfuite, 
que le Greffier de la ville de Paris de- 
mandoir à entrer, pour fupplier la 
Compagnie, de la part de M. le Prévôc 
des Marchands & des Echevins, de 
leur marquer le jour qu’il lui plairoit 
de leur donner audience; l’'Huiflier l’a 
fait entrer, & le Greffier s'étant aflis 
fur un tabouret à l’ordinaire, s’eft 
acquitté de fa commiflion ; & Mer. le 
Préfidentlui a marqué, que l'Affemblée 
donneroit audience à M. le Prévôt des 
Marchands & à Mrs. les Echevins, 
Lundi 27 de ce mois, à dix heures du 
matin. 

Le 27 Juin, l'on a averti que M. le 
Prévôr des Marchands & Mrs. de la 
ville de Paris étoient arrivés; Mgr. le 
Préfident a nommé pour les recevoir, 
Mgrs. les Evêques & Mrs. du fecond 
Ordre, qui étoient allés au-devant 
d'eux la derniere fois ; ils ont été con- 
duits en la maniere ordinaire, & s’é- 
tant aflis, M. le Prévôt des Marchands 
a dit: 

MESSIEURS, il eft heureux & 
agréable d’avoir de juftes prieres à faire 
à des cœurs pleins de juftice ; il n’eft 
pas befoin ; pour les perfuader, d’em- 
ployer des raifons infinuantes, ni de 
fortes follicitarions ; il fuffit de parof- 
tre & de demander : les graces qu'on 
efpere , préviennent ; elles s'offrent 
d’elles-mêmes ; & ceux à qui on les 
deftine , font moins en peine de trou- 
ver des termes pour obtenir, que des 
expreflions pour remercier. 

C'eft auf, Meflieurs, par ces mou- 
vements de confiance & de gratitude 
tout enfemble, qui fuccedent aux té- 
moignages de nos premiers devoirs, 
que nous fommes conduits, pour la 
feconde fois, devant votre augufte 
Affemblée, & qu'après vous avoir ren- 
du nos refpcéts, comme aux plus di- 
gnes Miniftres du Seigneur, nous 
avons recours à vous comme à des 
afiles aflurés, où nous trouverons une 
protection infaillible, 

Vous n’ignorez pas, Mefeurs, qu'il 
cft un nombre confidérable de parti- 
culiers qui fubfiftent des arrérages des 
rentes conftituées en votre nom, par 
un contrat fcellé du pouvoir fouverain 
de nos Rois, &confirmé par plufeurs 
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délibérations du Clergé de France. 

Nous fommes bien éloignés, Mef- 
fieurs, de penfer que vous voulufiez 
nous en refufer le renouvellement, 
Ôter ou diminuer ce qui fait le repos 
du Citoyen, le foutien de tant de fa- 
milles, & peut-être l’unique reffource 
de laffition & de la mifere. Nous 
n'avons rien à craindre des protec- 
teurs des orphelins, des bienfaiteurs 
des hôpitaux, des Anges rutélaires des 
peuples. 

Ces titres, Meflieurs, font parti- 
culiérement attachés à votre facré mi- 
niftere; vous en connoiflez toute la 
force, & vous en remplifez toute l’o- 
bligation : nos Provinces ont l’avan- 
tage d’en reffentir les effets falutaires, 
& publient les exemples édifiants que 
vous répandez dans un Royaume, & 
fous un regne où nous avons la con- 
folation de voir, par vos foins & par 
vos travaux, l’héréfie entiérement dé- 
truite, la Religion dans fa fplendeur, 
& la folide piété triomphante. 

Ce zele, Meflieurs, nous fait tirer 
d’heureux préfages pour nos Citoyens, 
qui cefféroient de refpirer, fi vous ar- 
rètiez le cours de vos graces, & dont 
je fouhaiterois pouvoir vous faire en- 
tendre la voix, lorfque comblés de 
vos faveurs, ils béniflent comme If 
raël, les Anges qui envoient la rofée 
dont fe forme leur pain & leur nour- 
riture. 

Que ne doit donc pas attendre, 
Mefieurs, d’une juftice qui vous eft 
propre, & d’une Affemblée que la cha- 
rité infpire, où le Chef, par fon gé- 
nie toujours bienfaifant, eft un mo- 
dele de grandeur dame & de généro- 
fité? que ne doit pas, dis-je, fe pro- 
mettre cette multitude infinie de per- 
fonnes, dont les biens, la vie même 
font entre vos mains? avec quelle af- 
furance ne doit-elle pas compter au- 
jourd’hui fur la continuation d’une 
grace dont elle eft en poffeflion de- 
puis tant d'années? & quels vœux 
pour vous ne feront pas nos Citoyens, 

ui joindront aux fentiments d’un pro- 
au refpe& pour des Prélats véné- 
rables, ceux d’une parfaite reconnoif- 
fance pour de généreux bienfaiteurs ? 

Mgr. l'Archev. de Paris a répondu, 
qu'il ne pouvoit mieux leur marquer 
l'efprit & les fentiments de la Com- 
pagnie, que par le fimple récit de ce 
qui s’eft pañlé ; que l’incommodité de 
M. Puffort l'avoit empêché de deman- 
der à l'Affemblée le renouvellement 
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du contrat des rentes de l’'Hôtel-de- 
Ville de Paris, lorfqu’il vint avec Mrs. 
les Commiflaires du Roi, faire la de- 
mande du don gratuit; que le Roi la- 
voit chargé de témoigner à la Com- 
pagnie, que pour répondre au zele & 
à la fidélité de la Ville de Paris, à 
laquelle il étoit bien aife de donner 
des marques de fa protcétion, l'Affem- 
blée lui feroit plaifir d'accorder à cette 
Ville les mêmes avantages qu'elle a 
reçus des précédentes Aflemblées , à 
la priere de Sa Majefté; qu'il avoit 
fait le rapport à la Compagnie de ce 
que le’Roi lui avoit dit, & que, fans 
entrer dans les juftes raifons que le 
Clergé avoit de s’exempter de payer 
les rentes de l’'Hôcel-de-Ville, il pou- 
voit les affurer qu'une auf puiflantere- 
commandation produiroit l’effec qu’ils 
pouvoient défirer. 

Le 16 Juiller, Mor. le Préfident a 
dit, que le Greflier de la ville de Paris 
demandoit à entrer, pour favoir le jour 
auquel PAflemblée voudroit donner 
audience aux Officiers de la Ville; 
l'Huifier la fait entrer, & le Greffier 
s'étant as {ur un tabouret à l’ordinai- 
re, s’eft acquitté de fa commiflion. 
Mr. le Préfident lui amarqué, que la 
Compagnie donneroit audience à M. 
le Prévôt des Marchands & aux Eche- 
vins de la ville de Paris, Lundi matin 
dix-huit de ce mois. L 

Le 18 Juillet, l'on a averti que M. 
le Prévôt des Marchands & Mrs. de 
la Ville de Paris éroient arrivés; Mor. 
le Préfident a nommé, pour les rece- 
voir, Mgrs. les Députés qui éroient 
allés au-devant d’eux la derniere fois; 
ils ont été conduits en la maniere or- 
dinaire, & s'étant aflis, M. le Prévôt 


des Marchands a dit: 


vous devez à vos troupeaux, dontla jufte 
impatience ne leur permet pas d’être 
plus long-temps fans leurs Pafteurs & 
fans leur confolation. 

Cependant, Mefieurs quelles louan- 
ges & quelles aétions de grace ne rem- 
portez-vous point dans vos Dioceles? 
Le foulagement des befoins publics & 
le repos de tant de particuliers, font 
des monuments qui fubffteront tou- 
jours à votre gloire : l’État y cft trop 
intéreffé pour ne pas y être fenfible, 
& le Monarque victorieux qui le gou- 
verne, voit avec plaifir que l’exécu- 
tion diligente de vos réfolutions, ré- 
pond en quelque maniere à la rapi- 
dité de fes conquêtes. 

Sa Majefté ne devoit pas moins at- 
tendre d’une Affemblée qui eft entié- 
rement dévouée à fon fervice, à fes 
ordres , qui fuit avec affection les 
mouvements zélés d’un illuitre Chef 
plein d'activité, de vigilance, affurée 
qu’elle eft, qu'une partie du patrimoiï- 
ne facré mife entre les mains du Fils 
aîné & du Protecteur invincible de 
l'Eglife, eft un moyen infaillible de 
maintenir la Religion dans fes droits, 
& qu'il n’eft point de ligue fufcirée 
par l'enfer, qui ne foit déconcertée, 
décruite par cette heureufe concorde 
du Sacerdoce & de l’Empire. 

Delà vient, Meflieurs, cette prof- 
périté du Royaume fi florifflante & fi 
enviée :avec ce zele ardent, joint à 
vos ferventes pricres, il n’eft point de 
fuccès que l'Etat ne fe promette; & 
la piété de Louis-le-Grand lui perfuade 
que les lauriers tomberont toujours 
fur fa tête, tant que vous porterez vers 
Je Ciel l’encens de vos facrifices. 

Pour nous, Meflieurs, nous les ac- 
compagnerons de nos vœux; & ne 


Difcours de M. Meflicurs,filespeuplesquiontlebon- pouvant vousfaire, pour nos Citoyens, 


le Prévôt des Mar- feur d'être confiés à votre fage condui- des remerciements proportionnés à vos 
chands en remer- d D 


ciement durenou. te, ncfouhaitoientpas votreretouravec bienfaits, nous nous contenterons de 


vellement accor- [e dernierempreflement, ceux dela ville 


de Paris ne verroient aujourd’hui qu’a- 
vec un regret extrême la fin de votre 
augufte Affemblée. Mais nous favons 
qu'il eft temps, pour le bien des Pro- 
vinces, que ce Corps lumineux fe fé- 
pare; que difperfé dans toutes les con- 
trées du Royaume, il aille y répandre 
fes influences & fes rayons. Nous com- 
prenons, Meflieurs ,qu’aprèsavoir don- 
né des témoignages de votre zele à 
un grand Roi, qui vous aime & qui 
vous honore, & des marques de votre 
bienveillance à une grande Ville qui 
vous admire & qui vous révere, vous 


publier les louanges qui vous font dues, 
& nous prendrons congé de votre au- 
gufte Compagnie, en vous renouvel- 
lant les proteftations finceres d’un fou- 
venir très-reconnoiflant pour la grace 
que vous nous avez f généreufement 
accordée, d’une vénération profonde, 
pour la grandeur de votre facré carac- 
tere, & d’une foumiflion aveugle pour 
les fentiments de l'Eglife. 

Mer. le Préfident a répondu, que 
le Roi ayant demandé que l'Affemblée 
accordât à l'Hôrel-de-Ville de Paris, 
ce renouvellement du contrat des ren- 
tes, elle s’y étoir portée avec la dé- 
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férence & le refpe& qu'elle marque 
en toutes occafions pour les volontés 
de Sa Majefté; qu'en donnant à fon 
Prince & à fon bienfaiteur, des preu- 
ves de fa foumiflion, elle avoit eu une 
joie finguliere de faire connoître lef- 
time qu'elle a pout la plus fameufe 
Ville du monde; que faint Chryfoftô- 
me, parlant de la ville de Rome, dit, 
qu'il ne la confidéroit pas par fa gran- 
deur, par le nombre de fes habitants, 
par la magnificence de fes édifices, ni 
par l'avantage qu'elle avoit d’être la 
capitale de l'Empire; mais qu’il la con- 
fidéroit particuliérement par le mérite 
des Apôtres, qui l'ayant arrofée de 
leur fang, l'avoir confacrée, & lui 
avoit attiré le refpe&t & la vénération 
de toutes les autres villes du monde; 
que l’Affemblée peut dire avec autant 
de fondement, qu'elle ne confidere 
pas la Ville de Paris par tous les avan- 
tages extérieurs qu’elle poffede aujour- 
d'hui, comme Rome les poflédoit au- 
trefois; mais par les fentiments de 
Religion & de piété qui diftinguent 
fes citoyens, & qui fervent d’exem- 
ple & de regle à out le refte du Royau- 
me; que le fang que d'illuftres Mar- 
cyrs y ont répandu, leur a mérité cet 
attachement fincere pour le fervice de 
Dieu, qui les a toujours rendus iné- 
branlables contre les attaques des fé- 
duéteurs ; enforte que l’on peut dire 
de cette Ville, que c’eft un vaifleau 
qui n’a jamais brifé contre les écucils 
de l'héréfie & de l'impiété; qu’elle fe 
maintient toujours de plus en plus dans 
fes véritables avantages par les exem- 
ples & par les foins de fes Magiftrats, 
qui viennent faire de fa part à l'A 
fembiée, des compliments, qu’elle re- 
çoitavec d'autant plus de plaïfir, qu'ils 
lui font faits par des perfonnes d’un 
mérite fi connu. 

Enfuite de quoi Mrs. de la Ville font 
fottis dans le même ordre qu'ils étoient 


entrés. 
Ledture ducon- LC 22 Juillet, de relevée, l’on a lu 
trat. le contrat qui doit être paflé avec Sa 


… Majefté pour le paiement des rentes de 
Voyez les Mém. + } ï P ë 
du C., T.ix, p. l'Hôtel-de-Ville de Paris. 


438 & fuiv. 
$. X. Affarre de la recherche des 
rentes de L’Hérel-de-Ville, ra- 
chetées Ë amorties au prof du 
7. 
Clergé. 
DiredeM.rar-  Le4 Juillet, de relevée, Mor.l’Arch. 


chevéque d'Aix. d'Aix ayant pris le Burcau a dir, que 
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le defir qu'il avoit de procurer du fou- 
lagement au Clergé, l’avoit engagé à 
écouter l'avis qu’on venoit de lui don- 
ner ; que les Receveurs-Payeurs des 
rentes de l'Hôtel-de-Ville de Paris, 
alignées fur le Clergé, avoient entre 
les mains des fommes très-confidéra- 
bles , provenantes des rentes racherées 
& amorties au profit du Clergé, dont 
le fonds fe fait & fe paye encore au- 
jourd’hui; que ceux qui donnent cet 
avis aflurent qu'ils ont toutes les pieces ; 
néceflaires , pour faire connoître que Sp mn 
ces deniers , qu'ils font monter à deux Fe EN 
ou trois cents mille livres , doivent 
être reftitués au Clergé; qu'ils offrent 
deux partis: 
Le premier, de travailler À cette 
affaire moyennant une reconnoiffance 
raifonnable, fous les ordres de ceux 
de Mors. les Prélats, ou autres Députés 
que lAffemblée voudra charger de 
cette commiflion, & de leur communi- 
quer tous les papiers qu’ils onten main. 
Le fecond, de faire eux-mêmes cetre 
recherche , & d’en remettre le produit 
entre les mains de M. de Pennauticr, 
à condition que le Clergé leur donne 
quatre fols’ pour livre ; qu’il leur per- 
mette de chercher dans fes Archives 
les aétes qui leur feront néceflaires , 
& qu’il fe charge de leur obtenir les 
Arrêts dont ils pourront avoir befoin; 
que fur ces propoñitions, il leur avoit 
demandé s'ils pourroient fournir aux 
frais de la pourfuite, au cas que PAT 
femblée jugeât à propos de traiter à 
forfait, & qu'ils avoient répondu qu'ils 
formeroient une Compagnie dont on 
feroit fatisfait. 
Mgr. l’Archevêque d'Aix a enfuite procédures ci- 
rendu compte à la Compagnie avec feyane faites pour 
k 4 « a recherche des 
beaucoup de netteté & d’exactitude , Le nées 
des procédures qui s’éroient faites par 
ordre de plufieurs Affemblées.Généra- 
les, pour rechercher & découvrir les 
deniers qui devoient revenir au Cler- 
gé, du fonds & des arrérages de ces 
rentes, & a dir, que dans l’Afflemblée 
de 1675, le Clergé avoit été déchar- 
gé, par la même voie, de 300 mille 
livres, fur le paiement du don gra- 
tuit qui y fut accordé au Roi. Sa Ma- 
jefté ayant accepté cette fomme à pren- 


. dre fur les Receveurs & Payeurs des 


rentes, en déduétion des fommes que 
le Clergé prétendoir lui être payées & 
reftituées par les Receveurs & Payeurs 
de ces rentes, foir pour débets de quit- 
tances, rentes tombées en deshérence , 
ou acquifes par forfaiture, confifcation, 


Dire de M, le 
Préfident. 


Arrêté qu'il fera 
pour la re- 
he de ces 
rentes , jufqu'à 4 
fols pour livre de 
tout le produit. 


; 


Commiffaires 
nommés pour 
cette affaire. 
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batardife amortie, ou qui ont été re: 
tranchées par les contrats paflés avec le 
Roi; que le revenant-bon de cette re+ 
cherche n’avoit été abandonné au Roi 
que jufqu’en 1650, & qu’il appartenoit 
au Clergé depuis cette année-là juf- 
qu'à préfent; qu'il avoit jugé que cet 
avis pouvoit être fort utile, & qu'il 
foumettoit cependant fes vues à celles 
de l'Affemblée. 

Mgr. le Préfident a repréfenté , que 
PAflemblée de 1675 l'avoit chargé de 
traiter de cette affaire avec M. Col- 
bert; qu'après une longue difeuflion , 
ilavoit engagé ce Miniftre à faire la 
propofirion à Sa Majefté, de prendre 
Île revenant-bon de ces rentes pour 
trois cents mille livres ; que le Roi 
ayant bien voulu accepter cette propo- 
fition , il paroifloit, par la fomme ex- 
cédente que Sa Majefté en avoir tirée, 
que ce moyen étoit effectif, puifque 
les mêmes rentes ontété, depuis 1650, 
payées par le Receveur-Général aux 
Receveurs-Payeurs des rentes de l'H6- 
tel-de-Ville , aflignées fur le Clergé, 
fans aucun retranchement ; que l’Af- 
femblée pouvoit examiner, fi elle ju- 
geoit à propos, de faire propofer à M. 
de Pontchartrain de prendre cette re- 
cherche pout la fomme qu’elle jugera 
pouvoir en revenir, ou de s'arrêter à 
un des deux partis, que ceux qui don- 
nent cet avis ont propofés à Mgr. l'Ar- 
chevêque d'Aix. 

Délibération prife par Provinces, il 
a été arrêté de traiter, pour la recher- 
che de ces rentes, jufqu'à quatre fols 
pour livre de tout le produit, qui fe- 
roit remis entré les mains du Rece: 
veur-Général du Clergé , pour tous 
droits de recherche & de pourfuite ; & 
la Compagnie a prié Mgr. l'Archevé- 
que d’Aix, de prendre les précautions 
convenables pour la fureté du Traité, 
& d'en faire rapport à l'Affemblée, & 
de folliciter auprès de M. de Ponr- 
chartrain l'expédition des Arrêts qui 
feront nécefläires pour ce fujet. 

Le : Août, Mor. l'Archev. d'Aix à 
dit, que l'Afflemblée lui avoit fait 
l'honneur de le charger de la conduite 
de l'affaire, qui regarde les Receveurs- 
Payeurs des rentes de l'Hôtel-de-Ville 
de Paris, affignées fur le Clergé, tou- 
chant les fommes confidérables qu'ils 
ontentre leurs mains, provenantes des 
rentes rachetées & amorties au profit 
du Clergé, dont le fonds fe fait & fe 
paye encore aujourd’hui ; que cette 
affaire demande beaucoup d'applica- 


tion, & que, felon les apparences, il 
fera obligé de s'en retourner avant 
qu'elle foit finie; qu'il fupplioit la 
Compagnie d'en vouloir bien charger, 
conjointement avec lui, M. l'Abbé 
Bignon, dont les Iumieres lui feroient 
d’un grand fecours. 

Mer. l'Archev. de Paris a dit, que 
fi lPAffemblée le trouvoit bon, on 
prieroit M. l'Abbé Bignon d'en confé- 
rer avec Mor. l’Archevêque d'Aix, & 
qu'en fon abfence il fe chargeoit volon- 
tiers d’y travailler avec M. l'Abbé 
Bignon. 

Le 12 Août, M. l'Abbé Bignon a 
repréfenté, que la Compagnie lui avoit 
fait Phonneur de le nommer, pour tra- 
vailler avec Mgr. l’Archev. de Paris 
& Mer. l'Archev. d'Aix à l'affaire qui 
regarde les Receveurs-Payeurs des ren- 
tes de l'Hôtel-de-Ville de Paris, tou- 
chant les fommes qu’ils ont entre leurs 
mains; que Mgr. l’Archev. de Paris 
étant mort, & Mgr. l’Archev. d'Aix 
prêt de s’en retourner , il fupplioit 


Commiffaires 
fubftitués à feu 
M. l'Arch. de Pa- 
ris & à M. l’Arch. 


l'Affemblée de vouloir nommer des d'A. 


Commiffaires à leur place. 

La Compagnie a nommé Mer. l'Ar- 

A F- 

chevêque de Touloufe, & Mgrs. les 
Ev. de Viviers & de Troies, pour tra- 
yailler, conjointement avec Mgr. 
FArch. d'Aix, M. l'Abbé Bignon & 
Mrs. les Agents. 


$. XI. Comptes avec le fieur de Pen- 
nautier ; ledit fieur continué Re- 
ceveur-Général du Clergé. 


Le 16 Mai, de relevée, on a fait 
lcéture du contrat, paflé le 13 Juillet 
1690 entre le Clergé & le fieur de Pen- 
nautier, Receveur-Général. 

Le 30 Mai, de relevée, le fieur de 
Pennautier à mis fes comptes fur le 
Bureau, & les a affirmés véritables, en 
la maniére ordinaire. 

Mgrs. les Commiflaires des comptes 


Comptes du 


fieur de Pennau< 
tier mis fur le 
Burcau. 


Travail des 


ont pris le Bureau, & ont commencé Commillaires des 
examen & la vérification de la recette comptes. 


des comptes de l'année 1690, qu'ils 
ont continué le 31 Mai au matin, le 
31 Mai, de relevée, le 3 Juin; ils ont 
fini le 3 Juin, de relevée. 

Mgrs. les Commiflaires des comptes 
ont commencé la vérification de la 
dépenfe de la même année, qu'ils ont 
continuée , le 4 Juin au matin, le 4 
Juin, de relevée, & le 6 Juin au matin. 

Le 6 Juin, de relevée, Mgrs. les 
Commiffaires des comptes, aprèsavoir 
examiné les articles de la dépenfe de 


Article dont il 
ne paroît aucune 
quittance ,; non 
alloué à l'avenir, 


Flaintes du fieur 
de Pennaurier 
contre les Rece- 
veurts Provinciaux 
& Diocéfains. 


Renvoyées aux 
Comnmiflaires des 
comptes. 


Procès du fieur 
de Pennautier 
contre Mademoi- 
felle de Saint- 
Amand, renvoyé 
auxdits Commiil. 
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la Généralité de Bourges, ont remar- 
qué fur l’article de Riom, que M. de 
Pennautier apportoit en dépenfe les 
gages du ficur Rocher, Receveur Pro- 
vincial , quoiqu'il ne parût aucune quit- 
tance de lui depuis cinq ans, dont ils 
ont fait rapport à la Compagnie, qui 
a ordonné que cet article ne {eroit pas 
alloué à l'avenir, f M. le Receveur- 
Général ne faifoit apparoître de fes 
diligences. 

Mgrs. les Commiflaires ont conti- 
nué à vérifier la dépenfe des autres Gé- 
néralités. 

Le 7 Juin, le fieur de Pennautier 
s’eft plaint à la Compagnie, de ce que 
les Receveurs Provinciaux & Diocé- 
fains refufent de lui rendre compte de 
leur geftion, &a repréfenté, qu’il feroit 
néceflaire d'obtenir un Arrêt du Con- 
feil qui les y obligeñt, & leur enjoignît 
de lui remettre les acquits dans un 
temps qui leur feroit marqué après la 
fin de leur exercice; qu'ils y fuflent 
contraints par faifie de leurs charges, 
avec défenfe d'exercer, qu'après avoir 
appuré leurs compres de l'exercice 
précédent. 

Mgr. le Préfident a répondu, qu'il 
remit fes Mémoires à Mgrs. les Com- 
miflaires des comptes, qui les exami- 
neront & en feront leur rapport à 
l'Aflemblée. 

Le fieur de Pennautier a auffi parlé à 
la Compagnie d’un procès qu’il a con- 
tre Mademoifelle de Saint-Amand, 
qui refufe de lui payer ce qu’elle doit 
de l'exercice qu’elle à fait en 1690. 
Mgr. le Préfid. a renvoyé cette affaire 
à Mgrs. les Commiflaires des comptes. 

L'examen du cinquieme chapitre de 
dépenfe de 1690 a été continué par 
Mgrs. les Commiflaires des comptes. 

Le 7 Juin, de relevée, Mrs. les 
Commiflaires des comptes ont conti- 
nué à examiner la dépenfe de 1690. 
Ayant repréfenté à la Compagnie, 
qu'ils trouvoient des difficultés fur lar- 
ticle de la dépenfe des gages des Of- 
ciers de Brefle, elle les a priés d’exa- 
miner l'affaire à fond & d’en faire rap- 
port à l’Affemblée, 

Le 8 Juin, Mgrs. les Commiflaires 
des comptes ont travaillé à exami- 
ner & à vérifier les derniers chapitres 
de dépenfe du compre de 1690. 

Le 8 Juin, de relevée, Mgrs. les 
Commiflaires des comptes ont fini la 
vérification de la dépenfe de l’année 
1690, qui s'eft trouvée monter à la 
fomme de 1419 mille 166 1. 14 f. 4 de- 
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niers, & ont commencé à examiner 
les premiers articles de la recette du 
compte de l’année 1691. 

Le 10 Juin, de relevée, Mgrs. les 
Commiflaires des comptes ont pris le 
Bureau, & ont commencé à examiner 
la recette de 1691. 

Le 13 Juin, Mgrs. les Commiflaires 
des comptes ont fini le neuvieme cha- 
pitre de recette, & commencé la dé- 
penfe du même compte, jufqu’au cin- 
quieme chapitre de l’année 1691. 

Le 13 Juin, de relevée, Mgrs. les 
Commifläires des comptes ont conti- 
nué à examiner la dépenfe de 1691. 

Le 14 Juin, Mgrs. les Commiflaires 
des comptes ont pris le Bureau, & 
ont continué l'examen du cinquieme 
chapitre de la dépenfe de 1691, de la 
Généralité de Tours jufqu'à la Géné- 
ralité de Bourges. 

Le 14 Juin, de relevée, Mgrs. les 
Commiflaires des comptes ont pris le 
Bureau, & ont examiné & vérifié Le 
cinquieme chapitre de dépenfe du 
compte des décimes ordinaires de 
1691, & en font demeurés à la Gé- 
néralité de Montpellier. 

Le 15 Juin, Mgrs. les Commiflaires 
des comptes ont travaillé à vérifier le 
cinquieme chapitre de la dépenfe de 
1691. 

Le 1$ Juin, de relevée, Mers. les 
Commiflaires des comptes ont vérifié 
les fixieme, feprieme & huitieme cha- 
pitres du compte de la dépenfe de 
1691. 

Le 16 Juin, Mgrs. les Commiffaires 
des comptes ont pris le Bureau, & 
commencé l’examen du neuvieme cha- 
pitre de la recette de 1691 de la Gé- 
néralité de Provence. 

Le 16 Juin, de relevée, Mpors. les 
Commiflaires des comptes ont fini le 
neuvieme chapitre de recette, & exa- 
miné les premier, fecond , troifieme 
& quatrieme chapitres de dépenfe de 
1692, jufqu'à la Généralité de Caen. 

Le 17 Juin, Mgrs. les Commiffaires 
des comptes ont continué d'examiner 
le cinquieme chapitre de la recette de 
l'année 1692, & font demeurés à la 
Généralité de Bourges. 

Le 17 Juin, de relevée, Mgrs. les 
Commiffaires des comptes ont vérifié 
le cinquieme chapitre de dépenfe de 
la Généralité de Provence pour l’an- 
née 1692. 

Le 18 Juin, Mgrs. les Commiflaires 
des comptes ont continué la vérifica- 
tion de la dépenfe du comptes des dé- 


| 


Examen de l'ar- 
ticle de 2000 liv. 
de décharge des 
décimes , ac- 
cordée à feu M. 
TaArch. de Lyon, 


| xemis à une autre 


féance, 
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cimes ordinaires de l’année 1692, & 
y ont mis le féxito 

Le 18 Juin, de relevée, Mpgrs. les 
Commiffaires des comptes ont pris le 
Burcau, & ont achevé d’examiner les 
premier, fecond , trois, quatre, cinq 
& fixieme chapitres de recette de l’an- 
née 1693, jufqu'au feptieme, à la Gé- 
néralité de Touloufe. 

Le 20 Juin, Mors. les Commiffaires. 
des comptes. ont vérifié les derniers 
chapitres du compte de la recette de 
1693. 

Le 20 Juin, de relevée, Mgrs. les 
Commiflaires des comptes ont examiné 
& vérifié les premier, fecond, trois & 
quatrieme chapitres de la dépenfe de 
lFannée 1693, & ont commencé le 
cinquieme. 

Le 21 Juin, Mgrs. les Commiflaires 
des comptes ont continué de vérifier 
le cinquieme chapitre de la dépenfe de 
1693, depuis la Généralité de Tou- 
loufe jufqu'à la Généralité de Pro- 
vence. 

Le 21 Juin, de relevée, Mors. les 
Commiflaires de la vérification des 
comptes ont achevé de vérifier le 
compte des décimes ordinaires de l’an- 
née 1693, jufqu'à l'article de deux 
mille livres pour la décharge des déci- 
mes accordée à feu Mgr. l’'Archev, de 
Lyon, lequel étant décédé en la même 
année 1693, l'examen de cet article 
de décharge a été remis à une autre 
féance. 

Mgrs. les Commiffaires des comptes 
ont commencé la vérification du comp- 
te des décimes ordinaires de l’année 
préfente ,& affirmé véritable par le fieur 
de Pennautier, Recev. Gén. du Clergé. 

Le 22 Juin, Mgrs. les Commiffaires 
des comptes ont continué de vérifier 
les articles du compte de la recette de 
1694. 

Le 23 Juin, Mgrs. les Commiffaires 
des comptes ont pris le Bureau, & ont 
commencé au neuvieme chapitre de 
recette de 1694, ont fini toute la re- 
certe de ladite année, & font demeurés 
au quatrieme chapitre de la dépenfe. 

Le 13 Juin, de relevée, Mpgrs. les 
Commiflaires des comptes ont pris le 
Bureau , ont examiné le quatrieme 
chapitre de dépenfe de 1694, & com- 
mencé le cinquieme jufqu’à la Géné- 
ralité de Dijon. 

Le 25 Juin, Mgrs. les Commifläires 
des comptes ont continué d'examiner 
le cinquieme chapitre de la dépenfe 
de 1694. 
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Le 25 Juin, de relevée, Mpgrs. les 
Commiffaires des comptes ont achevé 
de vérifier la dépenfe du compte des 
décimes ordinaires de l’année 1694. 
Le total des chapitres de ce compte 
s’eft trouvé monter à 1428 mille 6371. 
8 f 1 denier, & la recerte À 1451 mille 
644 livres 16 fols 1 denicr. 

Et ainfi le Comptable s’eft trouvé 
redevable de la fomme de 23 mille 7 1, 
8 fols, & les Picces juftificatives de 
ce compte ont été renducs par le 
comptable, pour être remifes dans les 
Archives du Clergé. 

Le 27 Juin, de relevée, le Bureau 
a continué la vérification du compte 
des Provinces de l’année 1690 jufqu'au 
chapitre des gratifications. 

Le 28 Juin, de relevée, Mors. les 
Commiffaires des comptes ont examiné 
& vérifié la recette du compte des pen- 
fions , & ont commencé le premier 
chapitre de la dépenfe. 

Le 30 Juin, Mgrs, les Commiflaires 
des comptes ont pris le Bureau; on a 
mis le fziro au premier chapitre des 
Propofants de 1691, & commencé le 
fecond. 

Le 1er, Juillet, Mgrs. les Commif- 
faires des comptes ont examiné & vé- 
rifié les fecond & troifieme chapitres 
de la dépenfe du compte des penfions 
de l'année 1691. 

Le 1er, Juillet, de relevée, Mgrs. les 
Commiflaires des comptes ont examiné 
& vérifié les cinq, fix, fept, huit & 
neuf, qui cft le dernier chapitre du 
compte des penfions des Miniftres 
convertis de l’année 1691 : la fomme 
totale de la dépenfe de ce compte s’eft 
trouvée monter à 8o mille 900 livres 
neuf fols dix deniers, & la recette, à 
95 mille 647 livres $ fols 7 deniers. 

Ainf il eft dû au comptable 1 $ mille 
253 livres 4 fols 3 deniers. 

Le 2 Juillet, de relevée, Mers. les 
Commiflaires des comptes ont pris le 
Bureau; ils ont fini le fecond chapitre 
des Propofants, & commencé le pre- 
mier des pratifiés. 

Le 4 Juillet, Mgrs. les Commiflaires 
des comptes ont examiné & vérifié les 
chapitres du compte de la dépenfe des 
penfions des Miniftres convertis, & 
ont fini l'année 1692. 

Le 4 Juillet, de relevée, Mgrs. les 
Commiflaires des comptes ont examiné 
& vérifié la recetre du compte des pen- 
fions de l’année 1693 , & le premier & 
fecond chapitre de la dépenfe, 

Le s Juillet, Mgrs. les Commiflaires 


Réglement fur 
le paiement des 
Miniftres conver- 
tis & autres gra-, 
tifiés. 
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des comptes ont pris le Bureau; ils ont 
commencé le deuxieme chapitre des 
Propofants, ont vérifié le troifieme des 
gratifiés | & quatrieme des nouvelles 
penfions des Miniftres , le tout du 
compte des Penfonnaires de l’année 
1693, jufqu'aux penfons accordées 
dans les Aflemblées faites pour les Te 
Deum. 

Le s Juillet, de relevée, Mgrs. les 
Commiflaires des comptes ont pris le 
Bureau; ils ont misle firo à la recette 
des Miniftres convertis & autres grati- 
fiés, & ont fait le premier chapitre de 
dépenfe de 1694. 

Le 6 Juiller, Mgrs. les Commiflaires 
des comptes ont commencé d’exami- 
ner le compte des penfions des Minif 
tres convertis de l’année 1694. 

Le 6 Juillet, derelevée, Mgr. l’Arch. 
de Touloufe à dit, qu’il avoit trouvé 
dans le compte des penfions des Mi- 
niltres convertis & autres gratifiés quel- 
ques quittances employées, fans que 
les certificats y fuffent attachés, & qu'il 
étoit à propos de renouveller les an- 
ciens Règlements qui avoient été faits 
fur ce fujer. 

M. l'Abbé de Broglio, Secrétaire, à 
enfuite, par ordre de Mr. le Préf- 
dent, fait lecture des Réglements de 
toutes les Affemblées , qui concer- 
noient les Miniftres convertis. 

Sur quoi l'Aflemblée à ordonné à 
M. de Pennautier, Receveur-Général, 
de ne plus payer à l’avenir aucuns des 
Miniftres convertis, ni des gratifiés, 
fans retenir les certificats & autres pic- 
ces, qui fiffent connoître que les con- 
ditions marquées dans ces Réglements 
ont été fuivies, à peine de radiation de 
la dépenfe qu'il emploicroit dans fes 
comptes fur ce fujer ; elle a de plus con- 
firmé tous les anciens Réglements, & 
notamment celui fait dans l’Affemblée 
de 1661. 

Mgrs. les Commiflaires des comptes 
ont pris le Bureau, après avoir arrêté 
le compte des penfions de l’année 1694, 
dont la dépenfe s’eft trouvée monter à 
78 mille 725 liv. 1 f. 8 deniers, & la 
recerre à 6$ mille 646 liv. 15 £ 5 de- 
niers, partant il s’eft trouvé être dû au 
comptable la fomme de 13 mille 381. 
6 f. 1 denier : enfuite les comptes des 
penfons, arrêtés en l’Affemblée-Géné- 
rale de 1690, pour les années 1686, 
1687, 1688 & 1689, ont été mis fur 
le Bureau , pour en décharger les débets 
de quitrances étant fur lefdits comptes. 

Le7 Juillet, Mgrs. les Commiflaires 
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des comptes ont pris le Bureau, ont 
continué de vérifier la décharge des dé- 
bets de quittances fur les comptes des 
penfions, tant anciennes que nouvel- 
les ; & le ficur de Pennautier a été 
chargé de faire recette au finito du 
compte des penfions de l’année 1694, 
des débets dont il n’a pu rapporter les 
quittances , afin que tous lefdits débets 
puiflent être entiérement déchargés. 

Le 7 Juiller, de relevée, Mgrs. les 
Commiflaires des comptes ont pris le 
Bureau ; ils ont achevé de vérifier le 
compte des penfons de l’année 1694, 
fur lequel à été mis le Jnito des comp- 
tes précédents des années 1690, 1691, 
1692 & 1693, & l’état des fommes 
dues par le comptable, pour les déchar- 
ges de quittance des comptes des an- 
ciennes & nouvelles penfions, des an- 
nées 1686, 1687, 1688 & 1689, mon- 
tant à 7 mille 942 liv. 10 fols, partant 
il ne s’eft trouvé être dû au fieur de 
Pennautier, comptable de tous les dé- 
bets defdits cinq comptes, que la fom- 
me de $2 mille 446 liv. 3 {. 8 deniers, 
& ont été les acquits defd. cinq comp- 
tes remis ès mains des Agents. 

Le 8 Juiller, de relevée, Mprs. les 
Commiflaires des comptes ont travaillé 
à leurs commiflions. 

Le 12 Juiller, de relevée, Mers. les 
Commiflaires des comptes ont lu le 
Juto du compte des décimes du fieur 
de Pennautier de l’année 1694, dans 
l'état final duquel font rapportés tous 
les finiio des comptes qu'il a rendus à 
la préfente Affemblée, & par lequel il 
lui eft dû , toutes compenfations & 
déduétions faites, la fomme de trente- 
quatre mille deux cents Qquatre-vingt- 
treize livres quinze fols un denier, le 
rembourfement de laquelle il prendra 
fur les reftants des trois cents qua- 
rante-deux mille livres qu'il a reçues, 
ou doit recevoir pour le capital des con- 
trats donnés ou à donner, au-delà de 
deux millions fepr cents mille liv. de 
l'emprunt ordonné par l’Affemblée de 
1693 aux Eccléfiaftiques qui ont payé 
la taxe des bois, fuivant la Déclara- 
tion du 8 du préfent mois , les trois 
cents mille livres du furplus ayant été 
deftinées pour le paiement de partie du 
don gratuit de dix millions de livres; 
& comme de ladite fomme de trois 
cents quarantc-deux mille livres, il 
en a encore celle de trente-deux mille 
deux cents quarante-cinq livres un fol 
entre les mains des Traitants des bois, 
la Compagnie a délibéré que Mrs. les 
Agents 
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Agents du Clergé feront les diligences 
néceflaires, pour faire remettre ladite 
fomme audit fieur de Pennautier , Re- 
ceveur-Général, tant pour fervir à par- 
tie du paiement defdites trois cents 
mille livres données au Roi, que des 
trente-quatre mille deux cents quatre- 
vinge-treize liv. quinze fols un denier, 
qui lui font ducs pour le féxiro du fufdit 
compte. 

Le 2 Juillet, de relevée, Mgr. l'Ar- 
chevèque de Paris a repréfenté à la 
Compagnie, que les dix années de la 
Commillon du fieur de Pennautier 
étant expirées, il falloit délibérer fur 
le choix d’un Receveur-Général, pour 
ne pas retarder le contrat qu’elle doit 
figner inceflamment avec le Roi, au 
fujec des rentes de la ville de Paris; 
qu'il eft important de mettre en cette 
place un homme für, fidele, accrédité, 
d'une grande application & d’une pro- 
bité reconnue; que toutes ces qualités 
fe trouvoient dans le fieur de Pennau- 
tier, dont la conduite, dans tour le 
temps de fa geltion , a été générale- 
ment approuvée; qu'on peut voir fa 
capacité & {a bonne foi, par la netreté 
& par l'exactitude de fes comptes ; que 
Mrs. les Miniftres, qui ont connoif- 
fance des affaires du Clergé, lui ont 
témoigné en plufieursrencontres, qu'ils 
né les avoient jamais vues dans un aufli 
bon ordre qu’elles font depuis qu’il s’en 
mêle ; que le Roi même en avoit parlé 
fort avantageufement; que cependant 
la Compagnie étoit libre de le conti- 
nuer dans fon emploi, ou d’en nom- 
mer un autre, fi elle en connoifloit de 
plus capable. 

Délibération prife par Provinces, 
J'Affemblée à nommé tout d'une voix 
le fieur de Pennautier pour Receveur- 
Général: étant enfuite entré, Mgr. le 
Préfident lui a dit, que la Compagnie 
ne pouvoit mieux lui témoigner com- 
bien elle étroit contente de fon zele & 
de fes fervices, qu’en le continuant 
dans fon emploi ; à quoi il a répondu 
avec des termes pleins de reconnoif- 
fance & de refpett. 


Le 22 Juillet, de relevée, l’on a fi- 


Le fieur de Pen- 
pautier eft conti- 
nué’R. G. du CI. 


Voyez les Mém, 


dCi. ,T.IX , p. gné le contrat fait avec M. de Pen- 
460 & fui  nauticr. 
$. XII. Comptes des rentes de 1690 
& 1693. 
Travail des Le 16 Juin, de relevée, Mgrs. les 


Commiflaires de la vérification des 
rentes ont travaillé à leurs commii- 


Tome VI. 


Commilf. des ren- 
tes. 
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fions; ils ont continué le 17 Juin au 
matin, le 17 Juin, de relevée, le 18 
Juin, de relevée ,le 21 Juin le 22 Juin, 
de relevée, le 23 Juin, le 25 Juin au 
matin, ie 25 Juin, de relevée, le 28 
Juin, de relevée, le rer, Juillec, le 4 
Juillet au matin, le 4 Juiller, de rele- 
véc, le 6 Juillet, le 8 Juillet, de rele: 
véc, le 9 Juillet au marin, le 9 Juillet, 
de relevée, & le 11 Juiller au matin. 

Le 11 Juillet, de relevée, Mgrs. les 
Commiflaires des rentes ont fini l’exa- 
men de la recette & dépenfe du compte 
des rentes. ; 

Le 12 Juillet, de relevée, Mgr. l'Ar- 
chevêque de Bourges, chef de la com- 
miflion des nouvelles rentes, a dit, 


qu’en arrêtant le compte des trois cents ÿ 


cinq mille livres de rente, créée en 
l'année ‘1690, ils avoient alloué dans 
la dépenfe du compte du fieur de Pen- 
nautier, des taxations de fix deniers 
pour livre en faveur des : Receveurs- 
Provinciaux des décimes, pour le droit 
de recette des nouvelles impoñfitions, 
dont le fonds avoit été fait dans le dé- 
partement de l'Aflemblée de 1690 pour 
le paiement defdites rentes; que dans 
le compte dudit fieur Receveur-Géné- 
ral des 150 mille livres de rente, créée 
en 1693 , ils avoient trouvé un pareil 
chapitre de dépenfe pour les fix deniers 
pour livre dus aux Receveurs-Provin- 
ciaux des décimes en exercice, pour 
leur droit de recette aétuelle defdites 
150 mille livres : mais qu'ayant remar- 
qué qu’il n’avoit pas été fait fonds def- 
dites taxations dans ledit département 

e l'année 1693, de même qu’en l’an- 
née 1690, ils n’avoient pas cru devoir 

afer lefdites taxations fans avoir l’or- 
dre de ia Compagnie; que cependant 
ils avoient appris qu'il n'y avoit point 
eu d'autre raifon particuliere dans l'Af 
femblée de 1693, que l’omiflion qu'on 
avoit faite de les comprendre dans le 
département; que ces Officiers jouif- 
foient de femblables taxarions pour les 
nouvelles impoñtions fixes dont ils fai- 
foient la recette , ainfi qu’on peur le 
renfarquer dans les comptes des Pen- 
fionnaires du Clergé, dans les deux 
impofñtions qui fe font faires à ce fu- 
jet, & dans ce qui avoir été fuivi par 
l'Affemblée de 1690 : qu'au refte, le 
fonds des taxations de la recerte ac 
tuelle des rentes de 1693, qui n’alloit 
qu’à la fomme de 2278 liv. 11 {. pour 
la recerre actuelle des Receveurs-Pro- 
vinciaux, ne feroit point à charge au 
Clergé , parce qu'il fe trouvoir dans le 

M 


Obfervatiôns deë 
Commifaires, fui 


es taxations de 
fix deniers pour 
livre en faveur 


des Recev. Prov, 
pour leur droit de 
recette des rentes 
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revenant-bon des fix deniers pour livre 
impofés en l'année 1690, que cet ex- 
cédant procédoir, de ce qu’en ladite 

année 1690 on avoit impofé fix de- 
nicrs pour livre , généralement pour 
tous les Receveurs-Provinciaux des dé- 
cimes du Royaume, & que cependant 
dans les fuites on avoir reconnu par 
l'ufage, queles Receveurs-Provinciaux 
de Paris & des Généralités les plus voi- 
fines ne jouifloient pas des fix deniers 
pour livre en enrier : ce qui formoit 
un trevenant-bon dans la recette géné- 
rale du Clergé, pour faire partie du 
paiement des taxations qui doivent être 
accordées pour la rente de l’année de 

1693. 

die 15 Sur quoi il a été délibéré & arrêté 
taxations lufdirs Par l’Aflemblée , que jes taxations em- 
feront allouées ployées dans la dépenfe du compte du 
dans la dépenfe fieur Receveur-Général en faveur des 

Pen Re? pie me Drotiseis f PETER 
ceveur-Général, JReceveurs-Provinciaux des décimes, 
pour la recerte actuelle qu’ils ont faite 

du fonds des rentes créées en 1693, 
feront allouées dans ladite dépenfe du- 

dit compte, conformément à celle de 

l’année 1690. 

Le 14 Juillet, de relevée, le fieur de 

Pennautier a dir, que l'Afflemblée du 

Le fienr de Pen. Clergé de 1690 avoit créé trois cents 
naurier demande Cinq mille livres de rente au denier dix- 
À Va ce. ETES pour payer au Roi la fomme de 
té du paiement Cinq millions cinq cents mille livres, 
des nouvellesren- faifant partie du don gratuit accordé à 
fe Sa Majefté en ladite année, & que lAf 
femblée de 1693 en avoit créé pour 

cent cinquante mille livres, pour faris- 

faire aufli à partie des quatre millions 

qu'elle avoit accordés au Roï en don 
gratuit ; que ces rentes avoient été dif- 
tribuées à un très-grand nombre de 
Particuliers, tant de la ville de Paris, 
que du refte du Royaume; que depuis 
ce temps-là , par le changement de 
main, la mort des Rentiers, les par- 
tages, les faifies & autres diftributions 
de ces rentes dans les familles, il arri- 
voit très-fouvent des cas & des embar- 
ras pour la validité des paiements; & 
qu'étant queftion d'entrer & de juger 
de la fureté defdits paiements, & des 
décharges qu'il y avoit à retirer pour 
le Clergé , ilfupplioit trèshumblement 
la Compagnie de faire le choix de quel- 
que perfonne capable, qu'il pût con- 
. fulter pour décider routes ces queftions 
far les actes qu'il lui repréfenteroit, 
afin que, fur fa décifion & les Pieces 
juftificatives qu'il rapporteroit, il fût 
valablement déchargé, & les Parties 
paflées dans la dépenfe de fes comptes. 
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La propoñition du fieur de Pennau- FRERE fai 
tier & la demande qu'il a faite d'un Lo Ps 
confeil, ayant été trouvée raifonnable avocats au Pal, 
& néceffaire pour la fureté du Clergé, pour ledit confeil. 
dans les paiements des arrérages des 
rentes qu'il aura à faire à l’avenir, elle 
a été approuvée, & la Compagnie a 
délibéré qu'il prendra l'avis de Mr. 
Nouet, ancien Avocat du Clergé, du- 
quel elle a augmenté la penfion de cent 
livres, enforte qu’au lieu de trois cents yfjeur ef accor- 
livres, il fera payé de quatre cents; & dé 400 1, de pen- 
que le fieur de Pennautier, rapportant fon. 
lavis dudit fieur Nouet, figné de fa 
main, & les Pieces juftificatives & 
quittances qu’il aura approuvées, il en 
{era déchargé, & les Parties en feront 
paflées dans la dépenfe de fes comptes 
fans difficulté ; & s’il arrivoit quelques 
affaires extraordinaires, dans lefquelles 
le fieur Nouer fouhaitât prendre l'avis 
de plufeurs perfonnes, l’Afflemblée à 
fait choix de M. Ifalis, Avocat au Par- 
lement de Paris, auquel elle a accordé 
Ja fomme de quatre cents livres, qui 
lui feront payées annucilement par le 
Receveur - Général fur fa quittance, 
pour reconnoître les foins & les peines 
qu’il prendra. 


$. XIII. Affaire du rembourfement 
des Eccléfiafiiques qui ont payé 


la taxe des Bois en 1693. 
Le 8 Juiller, M. l'Abbé d'Aquin, 


Promoteur , a rapporté ce qui s’étoir 
paffé au fujet de l'affaire des bois, de- 
puis l'Afflemblée de 1693. 

Mgr. le Préfident à dit, que l’Af 
femblée de 1693 avoit ordonné, par 
une délibération qu'elle avoit prife, 

won pourvoiroit au rembouriement 
de tous les Eccléfiaftiques qui avoient 
payé le tout Fit de la taxe qui 
avoit été faite fur eux, pour raïfon 
des bois; que pour faciliter dans les 
conjonctures de ce temps-là, l'emprunt 
de deux millions 700 mille livres, & 
procurer aux Bénéficiers qui avoient 
payé de plus grandes fommes , un rem- 
bourfement plus prompt, elle avoit 
délibéré que l’on paieroit, en argent 
comptant, ceux qui fe trouveroient 
avoir payé moins de 5oo livres, & 
qu’on donneroit des contrats de conf- 
titution de rente au denier dix-huit, 
à ceux qui fe trouveroient avoir payé 
au-deffus de cette fomme; que par le 
fecond état fourni par les Traitants, 
des fommes par eux reçues des Béné- 
ficiers, s'étant trouvé qu'il y avoit un 


Dire de M. lé 
Préfident. 


Voyez Piec. 


Jufif N°, 


Quatre objets 
de délibération 
propofés à l'Af. 
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plus grand nombre de ceux qui avoient 
payé au - deflus de $oo livres, qu'on 
n'avoir penfé, ceux à qui elle avoit 
confié l’exécution de fes délibérations, 
ayanc cru qu'ils devoient les exécuter 
à la lettre, & qu'ils devoient en con- 
féquence pañler des contrats à tous les 
Bénéficiers qui fe t'ouveroient dans 
le même cas, fans exception, ils 
avoient reconnu que la délibération 
pour l'emprunt des deux millions 700 
mille livres, étant confommée, ils ne 
pouvoient pafler de nouveaux contrats 
auxdits Bénéficiers, fans en obtenir la 
permiflion du Roi; que pour cer effet 
ils avoient demandéun Arrêt du Con- 
feil, portant permiflion de faire ledit 
emprunt; cet Arrêrt leur ayant été ac- 
cordé le 18 Décembre 1694, à con- 
dition que les contrats de rente qui 
feroient fournis, feroient approuvés 
& ratifiés par l'Affemblée prochaine, 
dans laquelle il feroit fait fond pour 


le paiement des arrérages defdites ren- 


tes, ils auroient en conféquence paflé 
auxdits Bénéficiers' des contrats pour 
la fomme de 216315 liv. au-delà de 
celle de deux millions 700 mille li- 
vres; qu'outre ces contrats délivrés à 
ces particuliers, il y en avoit encore 
de même nature à pafer, pour la fom- 
me de 126685 livres, defquels il avoit 
fait mettre l’état fur le Bureau , & dont 
on devoit préfentement faire la lec- 
ture ; quil paroïifloit que le Clergé, 
bien loin de recevoir aucune léfion 
par cet emprunt, en recevoit & en 
retiroit beaucoup d'utilité, puifqu'il 
avoit, parce moyen, dans fes coffres, 
342 mille livres, dont il pouvoit uti- 
lement difpofer pour le bien de fes 
affaires, & dont il ne paieroit les in- 
térêts qu’au denicr dix-huit, au lieu 
que s'il falloit les emprunter préfente- 
ment, il feroit obligé de le faire au 
denier feize ; que par tout ce que l’on 
avoit entendu, il paroïfloit que pour 
finir entiérement tout ce qui reftoit 
à faire, en exécution des délibéra- 
tions de l’Affemblée de 1693, l'Af- 
femblée avoit à délibérer fur quatre 
points. 

1°, Sur la ratification des contrats 
qui avoient été donnés jufqu’à la fom- 
me de 216315 liv. en paiement aux 
Eccléfaftiques, qui avoient payé plus 
de 500 livres de taxe, & ce au-delà 
de l'emprunt de deux millions 700 
mille livres. 

2°. Sur le pouvoir qu'il falloit don- 
ner pour pafler de pareils contrats aux 
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Bénéficiers, qui étoient encore À rem= 
bourfer, & qui avoient-payé plus de 
500 livres; qu'il s’en trouvoit encore 
pour 125685 livres, & qu'il falloit dé. 
libérer fi l’on en donneroit pour 83685 
livres, pour parfaire, avec celle de 
216315 livres ci-deflus, celle de 300 
mille livres dont l'AffemblJée avoit dif 
pofé, pour faire partie du premier ter: 
me du paiement du don gratuit, ou 
fi l’on en donneroit pour les 125685 
livres, qui font encore dues aux Bé- 
néficiers ; auquel cas il y aura encore 
42 mille livres de fonds dans la caifle 
dont on pourra difpofer, 

3°, Sur le fond qu’il faut faire pour 
payer les arrérages defdits nouveaux 
contrats. ; 

4°. Sur le temps duquel on com- 
mencera à payer les intérêts, tant 
pour les anciens contrats, que pour 
les nouveaux. 

Après quoi Mgr. le Préfident ayant Etar des emprunts 
fait 5 leéture de l’état defdirs fais au-delà de 
: Fe, »! ._ celui de deux 
emprunts, il a été reconnu qu'il avoit silicon 00 mil- 
été pañlé cent trente-cinq contrats de le livres, arrêté 
conftitution derente, montanten prin- par l'AI der 
cipal à 216315 livres, empruntées, 
favoir : 


LS 


Confliturions du 12 Décembre 1694. 


De Mrs. les Chantres, Chanoines 135 contrats de 
& Chapitre de la Sainte -Chapelle- content 
Royale du Palais à Paris, Abbés de ae ne 
l'Abbaye de Saint-Nicaife de Reims, cents fire mil 
Ordre de Saint-Benoît, de cent livres MAD Sc 
de rente au principal de dix-huit cents re no 
livres, pañfléc devant Mortier, Notaire 
à Paris, le vingt-deux Décembre 1604, 
ci 1800 liv. 

Des Religieux, Prieur & Couvent 
de l'Abbaye de Preuilly, Ordre de Ci- 
teaux, Diocefe de Sens, la fomme de 
cinq cents foixante-fept livres, pour 
un contrat de conftitution, de trente- 
une liv. dix fols de rente, paflé de- 
vant Vatry, Notaire de Paris, lefdits 
jour & an, ci 567 liv. 

Des Abbé, Religieux & Couvent 
de l'Abbaye Réguliere de Saint-Mar- 
tin de Séez, Ordre de Saint-Benoît, 

Diocefe de Séez, la fomme de huit 
cents une livres, pour un contrat de 
conftitution, de quarante-quatre liv. 
dix fols de rente, paflé devant Bailly, 
Notaire de Paris, lefdits jour & an, 
ci, 8or liv. 

Des Prieur & Religieux de l’Ab- 
bave de Marmoutier, Ordre de Saint- 
Benoît, Congrégation de Saint-Maur, 


M: 
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Diocefe de Tours, la fomme de treize 
cents cinquante livres, pour un con- 
trat de conftitution, de foixante-quin- 
ze livres de rente, paflé devant Bail- 
ly, Notaire à Paris, lefdits jour & an, 
éi 1350 liv. 

Des Prieurs, Religieux & Couvent 
de l'Abbaye de Tiron , Ordre de Saint- 
Benoît, Diocefe de Chartres, la fom- 
me de douze cents fix livres, pour un 
contrat de conftitution, de foixante- 
fept livres de rente, paflé devant Bail- 
ly, Notaire à Paris, lefdits jour & an, 
ei 1206 liv. 

Des Prieur, Religieux & Couvent 
de l'Abbaye de Notre-Dame de Foi- 
gny, Ordre de Cîteaux, Diocefe de 
Laon, la fomme de mille fept cents 
vingt-huic livres, pour un contrat de 
quatre-vingtfeize livres de rente, paf- 
1é devant Vatry, Notaire à Paris, icf- 
dits jour & an, ci 1728 Liv. 

De Mrs. les Abbé, Religieux & 
Couvent de l'Abbaye de Saint-Pierre 
d'Orbais, Ordre de Saint-Benoît, Dio- 
cefe de Soiflons, & des deniers def. 
dits Religieux, la fomme de huit cents 
quarante - fix livres, pour un Contrat 
de conftitution, de quarante-fepe li- 
vres de rente, paflé devant Bailly, No- 
taire, ledit jour, ci 846 liv. 

Des Prieur, Religieux & Couvent 
de l'Abbaye de Saint-Jean de Laon, 
Ordre de Saint-Benoît, Diocefe de 
Laon, la fomme de douze cents vingt- 
quatre livres, pour un contrat de conf- 
titution, de foixante-huit livres de 
rente, paflé devant Bailly, Notaire, 
lefdits jour & an, ci 1224 liv. 

De Mrs. les Religieux & Couvent 
de l'Abbaye d'Eflan, Ordre de Ci- 
teaux, Diocefe de Reims, la fomme 
de deux mille feize livres, pour un 
contrat de conftitution de cent douze 
livres de rente, paflé devant Vatry, 
Notaire à Paris, lefdits jour & an, 
ci 1216 liv. 

De Mgr. l'Evèque d'Angers, Con- 
feiller du Roi en fes Confeils, Abbé 
de l'Abbaye de Notre-Dame de Jouy, 
Ordre de Saint-Bernard, Diocefe de 
Sens, la fomme de mille huit livres, 
pour un contrat de conftitution de 
cinquante-fix livres de rente, pañlé 
devant Varry, Notaire, lefdits jour 
& an, ci 1008 liv. 

Des Religieux, Prieur & Couvenc 
des Céleftins de Paris, du nombre & 
Colleges des Secrétaires du Roi, la 
fomme de rrois mille fix cents livres, 
pour un contrat de conftitution de 
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deux cents livres de rente, paflé de- 
vant Bailly, Notaire, lefdits jour & 
an, Ci 3600 liv. 

Des Religieux, Prieur & Couvent 
des Céleftins d'Amiens, la fomme de 
mille huit cents foixante-douze livres, 
pour un contrat de conftitution de 
cent quatre livres de rente, pañlé de- 
vant Bailly, Notaire à Paris, lefdits 
jour & an, ci 1872 liv. 

De M. Laurent du Caftel, Bourgeois 
de Paris, ayant le confentement des 
ficurs Abbé & Religieux de l'Abbaye 
de Beaubec, Ordre de Cîteaux, Dio- 
cefe de Rouen, la fomme de deux 
mille trente-quatre livres, pour un con- 
trac de conftitution de cent treize li- 
vres de rente, paflé devant Moufle, 
Notaire, lefdits jour & an, ci 20341. 

De Mefieurs les Religieux, Abbé, 
Prieur & Couvent de l'Abbaye de Sr. 
Vincent du Mans, Ordre de Saint- 
Benoît, Diocefe du Mans, la fomme 
de fept cents foixante-quatorze livres, 
pour un contrat de conftitution de qua- 
raate-trois livres de rente, paflé de- 
vant Bailly, Notaire, lefdits jour & 
an, ci 774 1. 

De Meflire Petit, Abbé de 
PAbbaye Réguliere de la Ferté, Or- 
dre de Citeaux, Diocefe de Châlons- 
fur-Saôdne, la fomme de quatre mille 
huit cents fix livres quinze fols, pour 
un contrat de conftitution de deux 
cents foixante-fept livres de rente, paf 
fé devant Vatry, Notaire, lefdits jour 
& an, ci 48061. 15 f. 

Des Religieux, Prieur & Couvent 
de l'Abbaye de Mézieres, Ordre de 
Cîteaux, Diocefe de Langres, à Châ- 
lons-fur- Saône, la fomme de fepe 
mille fept cents foixante-feize livres, 
pour un contrat de quatre cents trente- 
deux livres de rente, paflé devant Va- 
ty, Notaire, ledit jour, ci 77761. 

Des Révérends Peres Jéfuites du 
Noviciat de Touloufe, la fomme de 
dix-huit cents livres, pour un contrat 
de conftiturion de cent livres de ren- 
te, paffé devant Bailly, Notaire, le- 
dit jour, ci 1800 I. 

Des Religieux, Prieur & Couvent 
de l'Abbaye Royale de Barbeau, Or- 
dre de Cîteaux, Diocefe de Sens, la 
fomme de trois mille fix livres, pour 
un contrat de cent foixante-fept liv. 
de rente, pallé devant Baudry, No- 
taire, laquelle fomme, ci 3006 I. 

Des Prieur, Religieux & Couvent 
des Céleftins de Marcoufly, Diocefe 
de Paris, la fomme de deux mille 
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trente-quatre livres, pour un contrat 
de conititution de cent treize livres 


de rente, pañlé devant Bailly, No- 


taire, ledit jour, ci 2034 I, 

Des vénérables Religieux & Prieur 
de la Charrreufe de Saint-Jean-de-Li- 
get-lès-Loches, Diocefe de Tours, la 
fomme de deux mille quatre cents 
douze livres, pour un contrat de conf- 
titution de cent trente-quatre livres 
de rente, paflé pardevant Bailly, No- 
taire, ledit jour, ci 2412 |, 

De Mefire Jean de Wateville, Ab- 
bé de Baulme, au Comté de Bourgo- 
gne & de Saint-Joffe-fur-mer, Dio- 
cefe d'Amiens, premier Maître aux 
Requêtes de l'Hôtel du Roi en fon 
Parlement de Befançon, la fomme 
de neuf cents livres, pour un contrat 
de conftitution de cinquante livres de 
rente, pallé devant Mortier, Notaire, 
ledit jour, ci 900 |. 

Des Religicux, Prieur & Couvent 
de Saint-Pierre de Corbie, Ordre de 
Saint-Benoît, Dioccfe d'Amiens, la 
fomme de douze cents vingt-quatre 
livres, pour un contrat de conftitu- 
tion de foixance-huir livres de rente, 
pañlé devant Bailly, Notaire, ledit 
jour, ci 1224 |. 

Des Religieux, Prieur & Couvent 
de l'Abbaye de Saint-Vincentde Laon, 
Ordre de Saint-Benoît, la fomme de 
fix cents douze livres, pour un contrat 
de conftiturion de trente-quarre livres 
de rente, pallé devant Bailly, Notai- 
re, lefdits jour & an, ci 612 L. 

Des Religieux, Prieur & Couvent 
de l'Abbaye de Saint Germain d’Au- 
xerre, Ordre de Saint-Benoît, la fom- 
me de fept cents deux livres, pour un 
contrat de conftitution de trente-neuf 
livres de rente, paflé devant Bailly, 
Notaire, ledit jour, ci 702 1. 

Des Prieur, Religieux & Couvent 
de l'Abbaye de Notre-Dame d'Aulbe- 
rive, Ordre de Citeaux, Diocefe de 
Langres, la fomme de neuf mille neuf 
livres, pour un contrat de cinq cents 
livres dix fols de rente, pañlé devant 
Bru, Notaire, lefdits jour & an, 
ci 9009 |. 

De Mrs. les Abbé, Religieux, Prieur 
& Couvent de l'Abbaye de Notre- 
Dame de l’Aumône ; dit le petit Or- 
dre de Citeaux , Diocefe de Chartres, 
la fomme de fix cents quatre-vingt- 
quatre livres, pour un contrat de conf- 
titution de trente-huic livres de ren- 
te, pallé devant Vatry, Notaire, le- 
dit jour, ci 634 L. 
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Des Dames Abbefñle, Religieufes 
& Couvent de l'Abbaye Royale de 
Notre-Dame de Maubuiflon-lès-Pon- 
toife, Ordre de Citeaux, Diocefe de 
Rouen, la fomme de douze cents qua- 
rante-deux livres, pour un contrat de 
conititution de foixante-neuf livres de 
rente, pañlé devant Vatry, Notaire, 
lefdits jour & an, ci 1242 |. 

Des Dames Abbefle, Religicufes & 
Couvent de l'Abbaye des Bernardines 
de la Ville de Dijon, Ordre de C1- 
teaux, Diocefe de Langres, la fomme 
de dix-neuf cents vingt-fix livres, pour 
un contrat de conftitution de cent fept 
livres de rente, pañlé devant Vairy, 
Notaire, ledit jour, ci 1926 ]. 

Des Dames Abbefle, Religicufes & 
Couvent de l'Abbaye de Notre-Dame 
du lieu de Romorantin , Ordre de Ci- 
teaux, Diocefe d'Orléans, la fomme 
de deux mille deux cents quatre-vingt- 
fix livres, pour un contrat de confti- 
tution de cent vingt-fept livres de 
rente, pañlé devant Vatry, Notaire, 
ledit jour, ci 2286 1. 

Des Religieux, Prieur & Couvent 
de l’Abbaye de Saint-Etienne de Caen, 
Ordre de Saint-Benoît, Diocefe de 
Bayeux, la fomme de fept cents qua- 
tre-vingt-douze livres, pour un con- 
trat de conftitution de quarante-qua- 
tre livres de rente, paflé devant Bail- 
ly, Notaire, ledit jour, ci 792 1. 

Des Religieux, Prieur & Couvent 
de l'Abbaye de Fécamp, Ordre de Sr. 
Benoît, Dioccfe de Rouen, la fom- 
me de quatre mille deux cents quatre- 
vingt-quatre livres, pour un contrat 
de conftitution de deux cents trente- 
huir livres de rente, paflé devant Bail- 
ly, Notaire, ledit jour, ci 42841. 

Des Religieux , Prieur & Couvent 
de l'Abbaye de Saint-Germier de Fly, 
Ordre de Saint- Benoît, Diocefe de 
Beauvais, la fomme de deux mille deux 
cents cinquante livres, pour un con- 
trat de conftitution de cet vingt-cinq 
livres de rente, paflé devant Bailly, 
Notaire, ledit jour, ci 2250 1. 

Des Prieur, Religieux & Couvent 
des Feuillans de l'Abbaye de Saint- 
Mcfmin, Diocefe d'Orléans, la fom- 
me de quatorze cents quatre livres, 
pour un contrat de conftitution de 
foixante-dix-huitlivres de rente, paflé 
devant Moufle, Notaire, ledit jour, 
ci 1404 L 
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Conflisutions du 19 Décembre 1694 


Des Abbé, Religieux, Prieur & 
Couvent de l'Abbaye de Saint-Pierre- 
fur-Dive, Ordre de Saint-Benoît, 
Diocefe de Séez, la fomme de quinze 
cents douze livres, pour un contrat 
de conftitution de quatre-vingt-quatre 
livres de rente, pailé devant Bailly , 
Notaire, ledit jour, ci 1512 b 

Des Prieur, Religieux & Couvent 
de l'Abbaye de Saint:Marien d’Auxer- 
re, Ordre de Prémontré, Diocefe 
d'Auxerre, la fomme de huit cents 
dix-neuf livres, pour un contrat de 
Fa livres de rente, paflé 

cvant Bailly, Notaire, ledit jour, 
ci 819 1. 

De Mrs. les Doyen, Chanoines & 
Chapitre de Notre-Dame de Laon, la 
fomme de mille fept cents cinquante- 
cinq livres, pour un contrat de conf 
titution de quatre-vingt-dix-fept liv. 
dix fols de rente, pañlé devant 
Notaire, ledit jour, ci 1755 L. 

De Mrs. les Abbé , Religieux & Cou- 
vent de l’Abbaye de Saint-Sulpice- 
Jès-Bourges, Ordre de Saint-Benoît, 
Dioccfe de Bourges, la fomme de dou- 
ze cents fix livres, pour un contrat 
de conftitution de foixante-fept livres 
de rente, paflé devant Bailly, No- 
taire, ledit jour, ci 1206 |. 

Des Dames Abbcfle, Religicufes 
& Couvent de l'Abbaye de St. Lau- 
rent de Bourges, Ordre de Saint-Be- 
noît, Diocefe de Bourges, la fomme 
de douze cents quarante-deux livres, 
pour un contrat de conftitution de 
foixante-neuf livres de rente, paflé 
devant Bailly, Notaire, ci 1242 1. 


Confütution du 30 Décembre 1694. 


Des Religieux & Couvent de l'Ab- 
baye de Saint-Benoît-{ur-Loire, Dio- 
cefe d'Orléans, la fomme de treize 
cents quatre-vingt-fix livres, pour un 
contrat de conftitution de Pau 
dix-fept livres de rente, paflé devant 
Bailly, Notaire, Icdit jour, ci 13861. 


Conftitutions du 31 Décembre 1694. 
De Mefiire René Carteron, Abbé 


Commendataire de l'Abbaye de Sain- 
te-Marguerite, proche Beaune, Dio- 
cefe d'Autun, la fomme de neuf cents 
quatre-vingt-dix livres, pour un con- 
£rat de conftitution de cinquante-cinq 
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livres de rente, paflé devant Bru, No- 
taire, ledit jour, dernier Décembre 
1694, ci 990 I. 
De Meffire Jean de Ferrieres de Sau- 
beuf, Abbé Commendataire de l’Ab- 
baye de Beze, Ordre de Saint-Be- 
noit, Diocefe de Langres, la fomme 
de deux mille feize livres, pour un 
contrat de conftitution de cent douze 
livres de rente, paflé devant Bru, No- 
taire, ledit jour, ci 2016 1. 
Des Religieux, Prieur & Couvent 
de l'Abbaye Régulicre de la Char- 
moie, Ordre de ; Dioccfe 
de Châlons, la fomme de deux mille 
quatre cents douze livres, pour un 
contrat de conftitution de cent trente- 
quatre livres de rente, paflé devant 
Valer, Notaire, ledit jour, ci 24121. 
Des Dames Abbeñle , Religieufes & 
Couvent de l'Abbaye d’Argenfolle , 
Ordre de , Diocele de Soif- 
fons, la fomme de deux mille quatre 
cents douze livres, pour un contrat 
de conftitution de cent trente-quatre 
livres de rente, pañlé devant Valec, 
Notaire, ledit jour, ci 2412 |, 
De Mefire de la Salle, Ab- 
bé de l'Abbaye de Bonnevault, Ordre 
de Diocefe de Poitiers, la 
fomme de neuf cents livres, pour un 
contrat de conftitution de cinquante 
livres de rente, paflé à fon profit, & 
des Religieux, Prieur & Couvent de 
ladite Abbaye, devant Valet, Notai- 
re, ledit jour, ci 900 I. 
Des Prieur & Religieux de l'Ab- 
baye de Notre-Dame de Hombliere, 
Ordre de Saint-Benoît, Diocefe de 
Noyon, la fomme de fept cents qua- 
tre-vingt-douze livres, pour un con- 
trat de conftitution de quarante-trois 
livres de rente, paflé devant 
Notaire, ledit jour, ci 792 L 
De Meflire ‘ Finé de Brian- 
ville, Abbé Régulier de l'Abbaye de 
Pontigny, Ordre de Saint-Bernard, 
Diocele d'Auxerre, la fomme de fix 
mille cinq cents feize livres, pour un 
contrat de conftitution de trois cents 
foixante-deux livres de rente, paflé 
devant Mortier, Notaire, ledit jour, 
ci 65161. 


Conflitution du 10 Janvier 1695. 


De Mefire de Montreuil, 
Prieur du Prieuré de Saint-Servin du 
Bois, Diocefe d’Autun, la fomme de 
deux mille trois cents quatre-vingt 
quatorze livres, pour un contrat de 
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conftitution de cent trente-trois liv. 
de rente, pañlé devant Mortier, No- 
taire, ledit jour, ci 2394 |. 


Conflitutions du 12 dudit mois de Jan- 
vier 1695. 


De Meflire Antoine de Commeau, 
Prieur Commendaraire du Prieuré de 
Saint-Sauveur en Bourgogne, Diocefe 
de Langres, la fomme de fix cents 
vingtune livres, pour un contrat de 
conititution de trente-quatre liv. dix 
fols de rente, paflé devant Mortier, 
Notaire, ledit jour, ci 621 1. 

Des Prieur & Religieux Bénédic- 
tins de l'Abbaye de Notre-Dame de 
Mouzon, Diocefe de Reims, la fom- 
me de mille quatre-vingt livres, pour 
un contrat de conftiturion de foixan- 
te livres de rente, paflé devant Mor- 
tier, Notaire, ledit jour, ci 1080 |. 

De Meflire Louis de Boufens, Ab- 
bé Commendaraire de l'Abbaye de 
Beaulieu, Ordre de Cîreaux, Diocefe 
de Langres, la fomme de douze cents 
fix livres, pour un contrat de confti- 
tution de foixante-fept livres de ren- 
te, pallé devant Mortier, Notaire, 
ledit jour, ci 1206 I. 

De Mellire Dalbon, Abbé 
de l'Abbaye de Mozac, Diocefe de 
Clermont, la fomme de mille quatre- 
vingt-dix-huie livres, pour un con- 
trar de foixante-une liv. de rente, paf 
fé devant Mortier, Notaire, ledit jour, 
ci 1098 1. 


Conffitutions du 15 Janvier 1695. 


De Meflire Jean-Thomas Hue de 
Miromefnil , Abbé Commendataire de 
V'Abbaye de Saint-Urbain , Ordre de 
Saint-Benoît, Diocefe de Châlons, 
la fomme de neuf cents crente-fix li 
vres, pour un contrat de conftitution 
de cinquante - deux livres de rente, 
paflé devant Mortier, Notaire , ledit 
jour, ci 936 1. 

De Meflire René Bonnçau, Con- 
fciller & Aumônier du Roi, Abbé de 
FPAbbaye de Saint-Martin d’Autun, 
Ordre de Saint-Benoît, Diocefe du- 
dit Autun, la fomme de mille quatre 
cents quatre-vingt-quatorzce liv., pour 
un contrat de conftitution de quatre- 
vingt-trois livres de rente, paflé de- 
vant Mouflc, Notaire, ledit jour, 
ci 1494 liv. 


Conflitutions du 21 Janvier 1695. 


Des Religieux, Prieur & Couvent 
de l'Abbaye de Saint-Evroult, Ordre 
de Saint-Benoît, Diocefe d'Evreux, 
la fomme de cinq cents foixante-feize 
livres, pour un contrat de conftitu- 
tion de trente-deux livres de rente, 
pallé devant Bailly, Notaire, ledit 
jour, ci 576 IL. 

De Meflire Claude-Jofeph Dalbon, 
Archidiacre, Comte de Lyon, Prieur 
du Prieuré de Montorcier, dépendant 
de l'Abbaye de Savigny, Diocefe de 
Lyon , la fomme de fix cents trois li- 
vres, pour un contrat de conftitution 
de trente-trois livres dix fols de rente, 
paflé devant Mortier, Notaire, ledit 
jour, ci Go3 liv. 

DeMeflire Pierre-Guillaume de Cha- 
vaudon, Seigneur dudit lieu, Berce- 
nay, le Haye, Sainte- Maure & au- 
tres lieux, Lieurenant-Général au Bail- 
lage de Troies, ayant droit par tranf- 
port de Meflire Jérôme Rouget, Abbé 
Commendataire de l'Abbaye de Saint- 
Pierre-le-Viflès-Sens, paflé pardevant 
Fleurior & Cléony, Notaires de Troies, 
le feize dudit mois de Janvier 1695, 
la fomme de mille fix cents foixante- 
quatorze livres, pour un contrat de 
quatre-vingt-treize livres de rente, paf 


{é devant Mortier, ledit jour 21 Jan- 
vier 169$, ci 1674 L. 


De Meflire Jacques de Forcieux , Sei- 
gneur & Abbé de Valbenoît, Diocefe 
de Lyon, la fomme de fix cents foi- 
xante-trois livres, pour un contrat de 
conftitution de trente-trois livres dix 
fols de rente, paflé devant Mortier, 
Notaire, ledit jour, ci 663 1. 

De Mefire Louis-Jofeph de Joyeu- 
fe, Prieur Commendataire du Prieuré 
de Saint-Jofme, Ordre de Saint-Au- 
guftin, Diocefe de Langres, la fomme 
de mille huit cents quatre-vingt-dix- 
neuf livres, pour un contrat de conf- 
titution de cent cinq livres dix fols 
de rente, paflé devant Mortier, No- 
taire, ledit jour, ci 1899 1. 

De Meflire Jofeph - Hyacinthe de 
Broglio, Abbé de l'Abbaye de Norre- 
Dame de Valoire, Diocefe d'Amiens, 
la fomme de mille quatre-vingt livres, 
pour un contrat de conititution de 
foixante livres de rente, paflé de- 
vant Mortier, Notaire, ledic jour, 
ci 1080 liv. 
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Confhvutions du 23 Janvier 1695. 


De Mrs. les Doyen, Chanoines & 
Chapitre de l'Eglife Cachédrale de St. 
Pierre de Troies, la fomme de neuf 
cents foixante-douze livres, pour un 
contrat de conftitution de cinquante- 
quatre livres de rente, pafñlé devant 
Caillet, Notaire, ledit jour, ci 9721. 

Des Peres Jéfuires du College d’A- 
miens, la fomme de cinq cents vingt- 
deux livres, pour un contrat de conf- 
titution de vingt-neuf livres de ren- 
te, pañlé devant Thibert, Notaire, 
ledit jour, 23 Janvier 1695, ci $22 11 


Confütutions du 24 Janvier 1695. 


Des Dames Abbefle & Religicufes 
de l'Abbaye de Notre-Dame de Soif- 
fons, Ordre de Saint-Benoît, la fom- 
me de quatorze cents vingt-deux li- 
vres, pour un contrat de conftitution 
de foixante-dix-neuf livres de rente, 
pallé devant Mortier, Notaire, ledit 
jour, ci 1422 |. 

De Mrs, les Doyen, Chanoines & 
Chapitre de Saint-Pierre-le-Grand, 
de la ville de Poitiers, la fomme de 
mille quatre-vingt livres , pour un con- 
trat de foixanre livres de rente, paflé 
devant Bailly, Notaire de Paris, ledit 
jour, ci 1080 I. 


Confltutions du 31 Janvier 1695. 


De Mgr. l'Eminentiflime Céfar, Car- 
dinal d'Eftrées, Duc & Pair de Fran- 
ce, Commandeur des Ordres du Roi, 
Abbé de l'Abbaye Royale de Saint- 
Nicolas aux Bois, Ordre de Saint- 
Benoît, Congrégation de Saint-Maur, 
au Diocefe de Laon, la fomme de 
neuf cents quatre-vingt- dix livres, 
pour un contrat de conftitution de 
cinquante-cinq livres de rente, paflé 
devant Bofcheron, Notaire, ledit jour, 
ci 990 |. 

De Mer. l’Eminentiflime Céfar, Car- 
dinal d'Éftrées, Duc & Pair de Fran- 
ce, Commandeur des Ordres du Roi, 
Abbé de l'Abbaye Royale de Notre- 
Dame de Longpont, Ordre de Ci- 
reaux , Diocefe de Soiflons; & des 
Religieux, Prieur & Couvent de la- 
dire Abbaye, la fomme de fept cents 
quatre-vingt- douze livres, pour un 
contrat de quarante-quatre livres de 
rente, pañlé devant Bofcheron, No- 
taire, ledit jour, favoir, pour fon 
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Eminence, vingt-neuf livres, & pour 
lefdits Religieux , quinze livres, ci la- 
dire. {omme de 792 L. 

Des Prieur, Religieux & Couvent 
de l'Abbaye Royale de Saint-Nicolas 
au Bois, Ordre de Saint-Benoît, Con- 
grégarion de Saint-Maur, Diocefe de 
Laon, la fomme:de mille trois cents 
trente-deux livres, pour un contrat 
de conftitution de foixante-quatorze 
livres de rente, paflé devant Bofche- 
ron, Notaire , ledit jour, ci 1332 1. 


Conflitutions du premier Février 1695. 


De Mefire, François de Cominges, 
Chevalier de l'Ordre de Saint-Jean-de- 
Jérufalem, & Abbé Commendataire 
de l’Abbaye de Notre-Dame de Lo- 
roux, Ordre de Cîreaux, Diocefe d’An- 
gers, la fomme de douze cents fix li- 
vres, pour un contrat de conftitution 
de foixante-fept livres de rente, pañlé 
devant Mortier, Notaire, ledit jour, 
Cr 1206 I. 

Des Religieux Bernardins de l’Ab- 
baye de Notre-Dame de Loroux, Or- 
dre de Cîteaux, Diocefe d'Angers, la 
fomme de douze cents fix livres, pour 
un contrat de conftitution de foixan- 
te-fepr livres de rente, paflé devant 
Mortier, Notaire, ledit jour, ci 11061, 

De Mefiire Jean-François d'Eftra- 
des, Confeiller du Roi en fes Con- 
feils, Abbé de l'Abbaye de Moiflac, 
Ordre de Diocefe de Mon- 
tauban, la fomme de huit cents qua- 
tre-vingt-deux livres, pour un contrat 
de conftitution de quarante-neuf liv. 
de rente, pafñlé devant Pelerin, No- 
taire à Paris, ledit jour, ci 8821. 


Confltution du 3 Février 1695. 


De Mrs. les Prieur & Religieux de 
l'Abbaye de Jumieges, Ordre de Sr, 
Benoît, Diocefe de Rouen, la fom- 
me de deux mille fix cents quarante- 
fix livres, pour un contrat de confti- 
tution de cent quarante-fept livres de 
rente, paflé devait Bailly, Notaire, 
ledit jour, ci 2646 1. 


Confätutions du 7 Février 1695. 


De Mrs. les Prieur & Religieux de 
l'Abbaye de Larivoux, Ordre de Saint- 
Bernard , Diocefe de Troies , la fom- 
me de fept cents vingt livres, pour un 
contrat de conftitution de quarante 
livres de rente, paflé devant Bail- 


ly, 
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ly, Notaire, ledie jour, ci 720 |. 

De Mrs. les Doyen, Chanoïines & 
Chapitre de l’'Eglife Métropolitaine de 
Notre-Dame de Rouen, la fomme de 
huic cencs dix livres, pour un con- 
trat de conititution de quarante-cinq 
livres de rente, paflé devant Mortier, 
Notaire, ledit jour, ci 810 |. 

De Mefire de Peyre, Comte 
de Treuille, Abbé Commendataire de 
PAbbaye de Montirender, Ordre de 
Saint-Benoîr, Diocefe de Châlons, la 
fomme de quatre mille deux cents 
douze livres, pour un contrat de conf- 
titution de deux cents trente- quatre 
livres de rente, paflé devant Mortier, 
Notaire, ledit jour, ci 4121. 


Conflisurion du $ Février 169$. 


De Mrs. les Doyen, Chanoines & 
Chapitre de l’Eglife Métropolitaine 
de Notre-Dame de Paris, la fomme 
de deux mille quatre cents douze liv. 
pour un contrat de conititution de 
cent trente-quatre livres de rente, paf- 
fé devant Mortier, Notaire, ledit 
jour, ci 2412 liv. 


Conflauions du 10 Février 1695. 


Des Prieur & Religieux du Prieuré 
de Notre-Dame de Grammont, Dio- 
cefe de Séez, la fomme de fix cents 
quatre-vingt-treize livres, pour un 
contrat de conftitution de trente-huit 
livres dix fols de rente, pañlé devant 
Mortier, Notaire, ledit jour, ci 693 1. 

De Mefire Henri Boifly, Evêque 
de Toul, Abbé de l'Abbaye de Saint- 
Junian de Nuaillé, Ordre de Saint-Be- 
noît, Diocefe de Poitiers, la fomme 
d'onze cents quatre-vingt-dix-fepe li- 
vres, pour un contrat de conftitution 
de foixanre-fix livres dix fols de rente, 
pañlé devant Bailly, Notaire, ledit 


jour, ci 1197 liv. 
Confltutions du 21 Février 1695. 


De Mefire Jean-Guillaume, Con- 
feiller du Roi, Grenetier, Contrôleur 
au Grenier à fel de Châteauporcien, au 
nom & comme étant aux droits de Mef- 
fire Jérôme de Mégrigny, Abbé Com- 
mendataire de l'Abbaye de Moiremont, 
Ordre de Saint-Benoît, Diocele de 
Châlons, par tranfport paflé devant 
Carnot, Notaire de Paris, le feize 
defdirs mois & an, la fomme de treize 
cents quatorze livres, pour un contrat 
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de conftitution de foixante-treize Liv 
de rente, pallé devant ledit Carnot, 
Notaire, ledit jour vingtun Février, 
1695, ci i314 L 

De Dame Catherine- Angélique Def. 
parbes de Luflan de la Serre Aube- 
terre, Abbefle du Monaftere Royal de 
Prouilhe, Ordre de Saint- Dominique, 
Diocefe de Saint-Papoul, la fomme 
de fept mille deux bien pour un 
contrat de conftitution de trois. cents 
quatre-vingt-neuf livres derente, paflé 
devant Mortier, Notaire, ledit jour, 
ci 7002 liv. 


Confhturions du 13 Février 1695. 


De Meffire Bofluet, Abbé 
Commendaraire de l'Abbaye de Savi- 
gny, Diocefe de Lyon, la fomme de 
fix cents cinquante-fept livres, pour 
un contrat de conftitution de trente- 
fix livres dix fols de rente, pañlé de- 
vant Mortier, Notaire, ledit jour, 
ci 657 liv. 

Des Dames Prieure & Religieufes 
du Monaftere Royal de Saint-Louis de 
Poiffy, Diocefe de Paris, la fomme 
de quatre mille deux cents foixante- 
fix livres, pour un contrat de confti- 
tution de deux cents trente-epr liv. 
de rente, paflé devant Mortier, No- 
taire, ledit jour, ci 4266 1. 

Du fieur François Oury, Bourgeois 
de Paris, ayanc droit par tranfport de 
Meflire Claude-Louis de Marion de 
Druy, Abbé Commendataire de l’Ab- 
baye Royale de Notre-Dame de Re- 
gny , Ordre de Cîteaux , Diocefe d’Au- 
xerre, paflé devant Mortier , Notai- 
re, le dix-neuf dudit mois de Février 
1695; l'original duquel tranfport eft 
demeuré annexé à la minute du con- 
trat ci-après mentionnég la fomme 
de mille huit cents livres, pour un 
contrat de conftitution de cent livres 
de rente, paflé devant ledit Mortier, 
Notaire, ledit jour 13 Février 1695, 
ci 1800 |. 

De Meflire Henri Lever, Abbé 
Commendataire de l'Abbaye de No- 
tre - Dame de Châtillon-fur-Seine, 
Diocefe de Langres, la fomme de huit 
cents quarante-lix livres, pour un con- 
trat de conftitution de quarante-fept 
livres de rente, paflé devant Bobuñle, 
Notaire, ledit jour, vingt-trois Fé- 
vrier 169$, ci 846 liv. 
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Conflitutions du 25 Février 1695. 


De Mrs. les Prieur, Religieux & 
Couventde l'Abbaye de la Cour-Dieu, 
Crdre de Cîteaux, Diocefe d'Orléans, 
la fomme de mille quatre-vingt livres, 
pour un contrat de conftirution de 
foixante livres de rente, paflé devant 
Varry, Notaire, ledit jour, ci 1080 1. 

De Mrs. les Religieux, Prieur & 
Couvent de l'Abbaye de Melleray , Or- 
dre de Cîteaux, Dioccfe de Nantes, 
la fomme de quinze cents douze li- 
vres, pour un contrat de conftitution 
de quatre-vingt-quatrelivres de rente, 
pafté devant Vatry, Notaire, leditjour, 
ci ns12]. 

De Mefire Charles Minaut, Abbé 
Régulier de l'Abbaye de Vouladouze, 
& des Religieux de ladite Abbaye, 
Ordre de Cîteaux, Diocefe de Lan- 
gres, la fomme de neuf cents livres, 
pour un contrat de conftiturion de 
cinquante livres de rente, pañlé de- 
vant Mortier, Notaire, ledit jour, 
ci 900 I. 

Des Révérends Peres Religieux, 
Prieur & Couvent de l’Abbaye de No- 
tre-Dame de Beaulieu, Ordre de Ci- 
teaux, Diocefe de Langres, la fomme 
de fix cents douze livres, pour un con- 
trac de conftitution de trente-quatre 
livres de rente, paflé devant Mortier, 
Notaire, ledit jour, ci 612 |. 

Des Révérends Peres Religieux de 
la Compagnie de Jéfus, du College 
de Louis-le-Grand, fondé & établi à 
Paris, la fomme de huit cents dix liv., 
pour un contrat de conftitution de qua- 
rante-cinq livres de rente, paflédevant 
Mortier, Notaire, ledit jour, ci 8101. 

Des Révérends Peres Prieur & Re- 
ligieux de lg Compagnie de Jéfus, du 
College dei ville de Rouen, la fom- 
me de fept cents cinquante-fix livres, 
pour un contrat de conftitution de 
quarante-deux liv. de rente, paflé de- 
vant Mortier, Notaire à Paris, ledit 
jour, ci 756 liv. 


Conftitutions du 26 Février 1695. 


De Meffire Louis Fouquet, Con- 
feiller du Roi en fes Confeils, Evêque 
& Comte d'Agde, & Abbé Commen- 
dataire de l'Abbaye de Notre-Dame 
de Ham, Ordre de Sainr- Auguftin, 
Diocefe de Noyon, la fomme de neuf 
cents cinquante-quarre livres, pour un 
contrat de confttution de cinquante- 
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trois livres de rente, paflé devant Mor- 
tier, Notaire ledit jour, ci 9541. 

DeTrès-Haut & Très-Puiffant Prin- 
ce, Mgr. Armand-Gafton de Rohan, 
Comte-Chanoine de Strasbourg, Ab- 
bé de l'Abbaye du Moutier en Argon- 
ne, Ordre de Cîteaux, Diocefe de 
Châlons-fur-Marne, la fomme de quin- 
ze cents douze livres, pour un con- 
trat de conftitution de quatre-vingt- 
quatre livres de rente, paflé devant 
Mortier, Notaire, ledit jour, ciis121. 


Conflitutions du 3 Mars 1695. 


Des Dames Abbeffe, Prieure, Re- 
ligicufes & Couvent de l'Abbaye de 
Longchamp, Diocefe de Paris, la fom- 
me de huit cents dix livres, pour un 
contrat de conftitution de quarante- 
cinq livres de rente , paflé devant Mor- 
tier, Notaire, ledit jour, ci 8101. 

De Meflire Antoine- François de 
Montlezun de Bufca, Prieur Com- 
mendataire du Prieuré de Château- 
P'Hermitage, Ordre de Saint- Auguf- 
tin, Diocefe du Mans, la fomme de 
huit cents dix livres, pour un contrat 
de conftitution de quarante-cinq liv. 
de rente, paflé devant Mortier, No- 
taire, lefdits jour & an, ci ‘Siol. 


Coxfhrutions du $ Mars 1695. 


Des Dames Abbeffe & Religieufes 
de PAbbaye de Notre-Dame de Char- 
me, Ordre de Fontevrault, Diocefe 
de Soiflons , la fomme de huit cents 
dix livres, pour un contrat de conf. 
titution de quarante-cingq livres de ren- 


.te, pañlé devant Mortier, Notaire, 


lefdits jour & an, ci 810 1. 

De Mrs. les Religieux, Prieur & 
Couvent de l'Abbaye de Valoffe, Or- 
dre de Cîteaux, Diocefe de Rouen, 
la fomme de deux mille trois cents 
quarante livres, pour un contrat de 
conftitution de cent trente livres de 
rente , paflé devant Vatry, Notaire de 
Paris, lefdits jour & an, ci 2340 1. 

Des Abbé & Religieux de l'Abbaye 
de Notre-Dame d’Aillot, Ordre de St. 
Auguftin, Diocefe de Sens, la fomme 
de cinq cents foixance-feize liv., pour 
un contrat de conftiturion de trente- 
deux livres de rente, paflé devant Val- 
ler, Notaire, ledit jour, ci  $761. 


Confttution du 7 Mars 1695. 


De Mefire François Frouart, Con- 
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fciller, Aumônier du Roi, Abbé de 
l'Abbaye de Bucilly, Ordre de Pré- 
montré, Dioccfe de Laon, la fomme 
de deux mille huit cents quatre-vingt 
livres, pour un contrat de conftitution 
de cent foixante livres de rente, paflé 
devant Mortier, Notaire, lefdits jour 
& an, ci 2880 liv. 


Conflvutions du 11 Mars 1695. 


De Mrs. les vénérables Doyen, Cha- 
noines & Chapitre de l'Eglife Collé- 
giale de Saint-Pierre de Braux, Dio- 
cefe de Reims, lafommede cinq cents 
foixante-feize livres, pour un contrat 
de conftitution de trente-deux livres 
de rente, pañlé devant Mortier, No- 
taire, ledit jour, ci 576 L. 


Confliution du 17 Mars 1695. 


Des Dames Abbefle & Religieufes 
de l'Abbaye de Saint-Benoît d'Origny, 
Ordre de Saint-Benoît, Dioccfe de 
Laon, la fomme de mille quatre cents 
foixante-feize livres, pour un contrat 
de conftitution de quatre-vingt-deux 
livres de rente, paflé devant Mortier, 
Notaire, ledit jour, ci 1476 I. 


Conflitutions du 18 Mars 1695. 


De Mefire Benoît-Henri du Chef- 
ne, Abbé Régulier de l'Abbaye de 
Notre-Dame de Morimont, Ordre de 
Ciîtcaux, Diocefe de Langres, & des 
Religieux de ladite Abbaye, la fom- 
me d’onze cents quatre-vingt-huit li- 
vres, pour un contrat de conftiturion 
de foixante- fix livres de rente, pafñlé 
devant Mortier, Notaire, ledit jour, 
ci 1188 1. 

De Mefire François Dupré, Prêtre, 
Docteur de Sorbonne, Abbé Com- 
mendataire de l’Abbaye de Saint-Mi- 
chel de Tonnerre, Ordre de Saint- 
Benoît, Diocefe de Langres, la fom- 
me de fix cents douze livres, pour un 
contrat de conftitution de trente-qua- 
tre livres de rente, paflé devant Mor- 
tier, Notaire, ledit jour, ci 6121. 

Des Supérieur, Religieux & Com- 
munauté du Prieuré Conventuel de 
Notre-Dame de Bologne-lès-Blois, Or- 
dre de Grammont, Diocefe de Char- 
tres, la fomme de fix cents quatre- 
vingt-quatre livres, pour un contrat 
de conftitution de trente-huit livres 
de rente, paflé devant Mortier, No- 
taire, ledit jour, ci 684 1. 
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De Mefire Simon Picques, Prêtre, 
Prieur Commendataire du Prieuré Con- 
ventuel de Notre-Dame de Bologne- 
lès-Blois, Ordre de Grammont, Dio- 
cefe de Chartres, la fomme de fept 
cents trente-huir livres, pour un con- 
trat de conftitution de quarante-une 
livre de rente, paflé devant Mortier, 
Notaire, ledit jour, ci 738 1. 


Conflitution du 19 Mars 1695. 


Des Doyen, Chanoines & Chapi- 
tre de Saint-Andoche de Saulieu, Dio- 
cefe d’Autun, la fomme de fix cents 
douze livres, pour un contrat de conf- 
titution de trente-quatre livres de 
rente, paflé devant Mortier, Notai- 
re, ledit jour, ci 612 1. 


Confütution du 21 Mars 1695. 


Des Prieur & Religieux de l'Abbaye 
de Terrailles, Diocefe de Laon, la 
fomme de fix cents foixanre-fix livres, 
pour un contrat de conftitution de 
trente-fept livres de rente, paflé de- 
vant Mortier, Notaire, lefdits jour 
& an, ci 666 liv. 


Confütution du 16 Mars 1695. 


Des vénérables Doyen, Chanoines 
& Chapitre de l’Eglife Royale de Sr. 
Etienne de Troies, la fomme de neuf 
cents dix-huit livres, pour un contrat 
de conftitution de cinquante-une li- 
vres de rente, pañlé devant Mortier, 
Notaire, ledit jour, ci 918 liv. 


Confütution du 28 Mars 1695. 


Des vénérables Religieux, Prieur 
& Couvent de l'Abbaye de Bucilly, 
Ordre de Prémontré, Diocefe de Laon, 
la fomme de deux mille fept cents 
trente-fix livres, pour un contrat de 
conftitution de cent cinquante-deux 
livres de rente, paflé devant Mortier, 
Notaire, ledit jour, ci 2736 1. 


Confututions du 30 Mars 1695. 


De Mefire François Dauvet des Ma- 
rais, Abbé de l'Abbaye de Notre-Da- 
me de Longuai, Ordre de Saint-Ber- 
nard, Diocefe de Langres , la fomme 
de fix mille trente-huitlivres, pour un 
contrat de conftitution de trois cents 
quarante-une livres de rente , pañlé 
devant Mortier, Notaire, ledit jour, 
ci 6038 I. 
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Des Vénérables Prieur, Religieux 
& Couvent de l'Abbaye de Norre-Da- 
me de Longuai, Ordre de Saint-Ber- 
nard, Dioccfe de Langres, la fomme 
de trois mille foixante-dix-huit livres, 
pour un contrat de conftitution de 
cent foixanre-onze livres de rente, paf 
fé devant Mortier, Notaire, ledic jour, 
ci 3078 I. 


Conflitutions du premier Avril 1695. 


Des Révérends Peres Prieur & Reli- 
gieux du Prieuré de Villiers, Ordre de 
Grammont, Diocefe de Tours, la fom- 
me de fix cents quarante-huit livres, 
pour un contrat de conftitution de 
trente-fix livres de rente, paflé devant 
Mortier, Notaire, ledit jour ,ci 648 1. 

De très-haute & puiflante Princef- 
fe , Madame Anne-Marguerite de Ro- 
han, Abbetle de l'Abbaye de Notre- 
Dame de Jouars, Ordre de Saint-Be- 
noit, Diocefe de Mcaux, la fomme de 
deux mille deux cents quatorze livres, 
pour un contrat de conftitution de 
cent vingt-trois livres de rente, paflé 
devant Mortier, Notaire, ledit jour, 
ci 22141]. 


Conflitution du 7 Avril 1695. 


Des Dames Supérieure, Religieufes 
& Couvent de la Vifitation Sainte-Ma- 
rie de Blois, Diocefe d'Orléans, la 
fomme de cinq cents quatre livres, 
pour un contrat de conftitution de 
vingt-huir livres derente, paflé devant 
Mortier, Notaire, leditjour , ci $o4l. 


Conflitution du 8 Avril 1695. 


De fon Eminence Mgr. Touffaint 
de Fourbin de Janfon, Cardinal de la 
fainte Eglife Romaine, Evêque & 
Comte de Beauvais , & Vidame de 
Gerbroy, Pair de France , Comman- 
deur des Ordres du Roi, Abbé Com- 
mendataire de l'Abbaye de Notre-Da- 
me de Preuilly, Ordre de Citeaux, 
Diocefe de Sens, la fomme de cinq 
cents treize livres, pour un contrat de 
conftitution de vingr-huic livres dix 
fols de rente, paflé devant Mortier, 
Notaire, ledit jour, ci sus 


Conflitutions du x1 Avril 1695. 


Des Dames Abbefle & Religieufes 
de Saint-Amant de Rouen, Ordre de 
la fomme de fix cents cin- 
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quante-fept livres, pour un contrat de 
conftitution de trente-fix livres dix f. 
de rente, paflé devant Mortier, No- 
taire, ledit jour, ci 6571. 

Des Supérieur, Religieux & Com- 
munauté de l'Abbaye de Saint-Antoine 
de Norges , Dioccfe de Langres, la 
fomme de fix cents douze livres, pour 
un contrat de conftitution de trente- 
quatre livres de rente, paflé devant 
Mortier, Notaire, ledir jour, ci 612 1. 

Des Doyen, Chanoines & Chapitre 
de Saint-Martin de Chablis, Dioccfe 
d'Auxerre, la fomme de fix cents douze 
livres, pour un contrat de conftitution 
de trente-quatre livres de rente, pañé 
devant Bailly , Notaire, ledit jour, 
ci 612 1. 


Conflitution du 14 Avril 1695. 


Des Prieur, Religieux & Couvent 
du Prieuré de Sauxillanges , Diocefe 
de Saint-Flour , la fomme de cinq cents 
foixante-feize livres , pour un contrat 
de conftitution de trente-deux livres 
de rente, paflé devant Mortier, No- 
taire, ledit jour, ci 5761. 


Confhrution du 18 Avril 1695. 


Des Révérends Peres Prieur & Re- 
ligieux de l'Abbaye de Notre-Dame de 
Boulancourt, Ordre de Citeaux, Dio- 
cefe de Troies, la fomme de cinq cents 
cinquante-huit livres, pour un contrat 
de conftitution de trente-une livres de 
rente, paflé devant Mortier, Notaire, 
ledit jour, ci 5581. 


Confhtution du 19 Avril 1695. 


Des Dames Abbcfle & Religieufes 
de l'Abbaye de Sainte-Croix de Poi- 
tiers, Ordre de Diocefe de Poi- 
ticrs, la fomme de mille quatre-vingt 
livres, pour un contrat de conftitution 
de foixante livres de rente, pañlé de- 
vant Mortier, Notaire, ledit jour, 
ci 1080]. 


Confttution du 10 Avril 1695. 


Du Sieur Frédéric-Pierre Léonard, 
Imprimeur & Libraire ordinaire du 
Roi, la fomme de fepr cents vingt- 
neuf livres, pour un contrat de coniti- 
tution de quarante livres dix fols de 
rente, pañlé devant Mortier, Notaire, 
ledit jour, ci 729 
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Conflitution du 23 Avril 1695. 


De Maître Jean Clauzel, Notaire 
Royalau lieu de Cauflergues en Rouer- 
guc, Fermier de M. Abbé de Bonne- 
val, la fomme de trois mille trois cents 
douze livres, pour un contrat de conf- 
titution de cent quatre-vingt-quatre 1. 
de rente, paflé devant Mortier, No- 
taire, lefdits jour & an, ci 3312 


Conflitution du 24 Avrilr695$. 


Des Dames Abbeffe & Religieufes 
de l'Abbaye de Notre-Dame de Ron- 
ferai, Ordre de Saint-Benoîe, Dioccfe 
d'Angers ; la fomme de huit cents foi- 
xante-quatre livres, pour un contrat de 
conftitution de quarante-huit livres de 
rente, pailé devant Mortier, Notaire, 
ledit jour, ci 8641. 


Conflitutions du 25 Avril 1695. 


De Mefire Abbé Com- 
mendataire de l'Abbaye de Notre-Da- 
me de Luques, Ordre de Prémontré, 
Dioccfe de Boulogne, la fomme de 
huit cents quatre-vingt-deux livres, 
pour un contrat de confticution de 
quarante-neuf livres de rente, pañlé 
devant Mortier, Notaire, ledit jour, 
ci 8821. 

De Meffire Jofeph de Mougcot, 
Prieur du Prieuré de Trouhault, Dio- 
cefe de la fomme de cinq cents 
quatre-vingt-quatorze livres, pour un 
contrat de conftitution de trente-trois 
livres de rente, paflé devant Mortier, 
Notaire, ledit jour, ci 5941. 

Des Vénérables Doyen, Chanoines 
& Chapitre de l'Eglife Cathédrale de 
Saint-Pierre de Beauvais , la fomme 
de cinq mille quatre livres, pour un 
contrat de conftirution de deux cents 
foixante-dix-huir livres de rente, paflé 
devant Mortier, Notaire, ledit jour, 
ci 5004 1. 


Confhtution du 29 Avril 1695. 


Des Vénérables Doyen, Chanoines 
& Chapitre de l’Eglife Cathédrale de 
Saint-Maurice d'Angers, la fomme de 
huit cents vingt-huit livres, pour un 
contrat de conftiturion de quarante-fix 
livres de rente, paffé devant Mortier, 
Notaire, ledit jour, ci 828 1. 


Conflrurion du 30 Avril 1695. 


De Meficurs les Doyen, Chanoines 
& Chapitre de l'Eglife Royale de Saint- 
Aignan d'Orléans, la fomme de feize 
cents cinquante-fix livres, pour un con- 
trat de conftitution de quatre-vingt- 
douzelivresde rente, paflé devant Mor- 
tier, Notaire, ledit jour, ci 16561. 


Confhtutions du 4 Mai 1695. 


Des Dames Abbeffe & Religicufes 
de l'Abbaye de Notre-Dame de Cle- 
rets, Ordre de Cireaux, Diocefe de 
Chartres, la fomme de neuf cents vingt- 
fept livres, pour un contrat de coniti- 
tution de cinquante-une livres dix fols 
de rente, pañlé devant Vatry, Notaire, 
ledit jour, ci 927 1. 

Des Prieur & Religieux de l'Abbaye 
de Notre-Dame de Vermand, Ordre 
de Prémontré, Diocefe de Noyon, la 
fomme de deux mille deux cents cin- 
quante livres, pour un contrat de conf- 
titution de cent vingt-cinq livres de 
rente, paflé devant Carnot, Notaire, 
ledit jour, ci 2250]. 

Des Dames Abbefle & Religieufes 
de l'Abbaye de Notre-Dame du Pont- 
aux-Dames, Ordre de Diocefe 
de Meaux, la fomme de douze cents 
fix livres, pour un contrat de conftitu- 
tion de foixante-fept livres de rente, 
pañlé devant Mortier, Notaire, Icdit 
jour, ci 12061. 


Conflitutions du 5 Mai 1695. 


Des Prieur & Religieux du Pricuré 
de Montouflon, Ordre de Grammonr, 
Diocefe de Tours, la fomme de cinq 
cents quarante livres, pour un contrat 
de conftitution de trente livres de ren- 
te, paflé devant Mortier, Noraire, le- 
dit jour, ci s4 1. 

De Mgr. François Bochart, Evêque 
de Clermont, la fomme de fept cents 
vingt-neuf livres, pour un contrat de 
conftitution de quarante livres dix fols 
de rente , paflé devant Notaire, 
ledit jour, ci 729 1. 


Conflitutions du 16 Maï 1695. 


Des Dames Abbefle & Religieufes 
de l'Abbaye Royale d'Avenai, Ordre 
de Saint-Benoît, Diocefe de Reims, 
la fomme de fept cents cinquante-fi 


livres, pour un contrat de conftitution 
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de quarante-deux livres de rente, palté 
devant Mortier, Notaire, ledit jour 
16 Mai 1695, ci 756 1. 

De Meflire Jacques-Nicolas Bcilier, 
Abbé Commendataire de l'Abbaye de 
Notre-Dame de Breuil-Herbault., Dio- 
cefe de Luçon, la fomme de fix cents 
douzelivres, pour un contrat de conf- 
titution de trente-quatre livres de ren- 
te, pailé devant Bailly, Notaire, ledit 
jour, ci 612 1. 


Confhtutions du 21 Mai 1695. 


De Meflire Louis Pelluys, Confeil- 
ler du Roi, Receveur du grenier à fel 
de Tours, la fomme de quinze cents 
trente livres, pour un contrat de conf- 
titution de quatre-vingt-cinq livres de 
rente, pañlé devant Moufle, Notaire 
de Paris, ledit jour , ci 1530 1. 

Des Vénérables Doyen, Chanoines 
& Chapitre de Saint-Laurent de Join- 
ville, Dioccfe de Châlons en Cham- 
pagne , la fomme de dix-neuf cents 
foixante-deux livres, pour un contrat 
de conftitution ‘de cent neuf livres de 
rente, pañlé devant Mortier, Notaire, 
ledit jour 21 Mai 1695, ci 1962 1. 

Sur quoi l’Affemblée, du confente- 
ment unanime des Provinces , a ap- 
prouvé & ratifié, approuve & ratifie les 
emprunts faits par Mgr. l'Archev. de 
Paris & les Srs. Agents-Généraux, des 
Particuliers ci-devant nommés, reve- 
nant à la fomme de deux cents feize 
mille trois cents quinze liv., promet & 
s’oblige ladite Affemblée, d'en payer 
à l'avenir , en fon propre & privé nom, 
les arrérages, à commencer du jour & 
de la date des contrats, de fix en fix 
mois, ainfi qu'il eft porté par lefdits 
contrats; au paiement defquelles ren- 
tes, tant en principal , qu'arrérages, 
l'Affemblée a de nouveau obligé & hy- 
pothéqué les biens & revenus tempo- 
rels dudit Clergé, pour le paiement 
defquels il fera fait un département 
fur les Diocefes, & qu'il fera pourfuivi 
un Arrêt au Confeil d'Etat & des Let- 
tres-Patentes, ou Déclaration de Sa 
Majefté , pour autorifer lefdits em- 
prunts , qui feront regiftrées où befoin 
fera ; & en cas que ledir Seigneur Ar- 
chevêque & lefdits Sieurs Agents-Gé- 
néraux jugent à propos de racheter lef- 
dites rentes ou parties, ils pourront 
emprunter d’autres fommes de deniers 
pour employer auxdits rachats , à la 
charge d’en faire déclaration par les 
nouveaux contrats qui en feront paf- 
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fés, & par les quitrances qui en feront 
faites, afin que ceux qui préreront les 
deniers, foient fubrogés aux droits & 
hypotheques de ceux qui feront rache- 
tés. 

Comme aufi la Compagnie a nom- 
mé Mgr. lArchev. de Paris & les fieurs 
Agents-Généraux, pour pafler des con- 
trats de conftitutions de rente au denier 
dix-huit, au nom du Clergé, pour la 
fomme de cent vingt-cinq mille fix 
cents quatre-vingt-cinq livres, aux Bé- 
néficiers qui ont payé plus de cinq 
cents livres pour l'affaire des bois, leur 
donnant pouvoir & puiflance d’obli- 
ger, pour raifon de ce, tous les biens 
Eccléfiaftiques du général & des parti- 
culiers, qui ont prêté la fomme de 
deux millions fept cents mille livres, 
empruntée en vertu de la délibération 
de l'Aflembléce de 1693. 

Que pour faire fonds des arrérages 
des deux cents feize mille livres, dont 
il a été fourni des contrats, & des cent 
vingt-fix mille qui reftent à fournir, il 
fera fait un département, de la fom- 
me de dix-neuf mille livres, qui fera 
remife annuellement entre les mains 
du Receveur-Général du Clergé, pour 
faire le paiement defdits arrérages au 
temps porté par les contrats. 

Après quoi toute l'Affemblée a ajou- 
té, qu’elle fe croyoit obligée de re- 
mercier Mer. l’Archev. de Paris, d’a- 
voir dans cette affaire, aufli-bien que 
dans toute la conduite de celle des 
bois, fi bien & fi utilement ménagé les 
intérêts du Clergé. 

Le 1er, Août, le fieur de Pennautier 
a dit, que l’Aflemblée, par fa délibé- 
ration du 8 Juillet 169$ , avoit ratifié 
des contrats pour 216 mille livres, 
qui avoient été pallés aux Bénéficiers 
qui avoient payé leur taxe des bois 
au-delà des deux millions 700 mille 
livres, dont l'Affemblée avoit réfolu 
lemprunt, & ordonné par la même 
délibération , qu'il en feroit fourni pour 
126 mille liv. à plufeurs autres Béné- 
ficiers qui avoient payé au-deflus de 
500 livres; qu’en même-temps il avoit 
été pourvu au paiement des arrérages 
de ces 342 mille livres, à commencer 
du premier Janvier 1696 ; mais que 
n'ayant point été fait de fonds pour 
leurs arrérages , depuis le jour de 
leurs contrats jufqu’au premier Janvier 
1696, il demandoit là-deflus l’ordre de 
la Compagnie. 

Sur quoi a été délibéré, que le fieur 
de Pennautier fera l'avance des arré- 
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rages des rentes des contrats donnés 
aux Ecciéfiaftiques, au-delà des deux 
millions 700 mille livres, depuis le jour 
de leur date jufqu’au premier Janvier 
1696, dont il fera rembourfé fur les 
fonds du Clergé; & en cas qu'il n'y 
en ait point, il fera dédommagé des 
frais de l'avance. 


$. XIV. Travail des Commifarres 
de la Jurifdiétion, € des Com- 
miffaires des plaintes des Pro- 
vences. Conférences. Cahier. 


Le $ Juillet, de relevée, Mgrs. les 
Commiffaires de la Jurifdiétion ont 
travaillé à leur commiflion ; ils ont 
continué le 6 Juillet, de relevée, le 8 
Juillet, de relevée, le 9 Juillet au 
matin, le 9 Juillet, de relevée, le rr 
Juilletau matin, le 11 Juillet, de rele- 
véc, & le 13 Juillet, de relevée. 

Le 16 Juillet, de relevée, Mgrs. les 
Commiflaires de la Jurifdiétion ont 
pris le Bureau. Mgr. l’Ev. de Noyon, 


à la cête de la commiflion, a fait fon 


rapport avec beaucoup d’érudition & 
d’éloquence. 

Le 8 Juillet, de relevée, Mpgrs. les 
Commiflaires des plaintes des Provin- 
ces ont travaillé à leur commiflion ; 
ils ont continué le 9 Juillet, de rele- 
vée, & le 13 Juillet, de relevée. 

Le 13 Juillet, de relevée, Mpgrs. les 
Commiffaires des plaintes des Provin- 
ces ont pris le Bureau. Mgr. PArch. 
de Bourges, chef de cette commilfion, 
a rendu compte des principaux articles 
du cahier qu’ils doivent préfenter au 
Roi, & des raifons particulieres qu’ils 
ont pour foutenir chaque article, fur 
lefquels, après que la Compagnie a 
eu fait fes réflexions, Mgr. le Préfidenc 
a dir à Mgr. l’Archev. de Bourges, 
que l'Affemblée avoit entendu avec 
beaucoup de plaifir & de fatisfaétion, 
le rapport qu’il lui avoit fait en fi peu 
de temps, avec tant de netteté & en 
de fi bons termes, d’un grand nombre 
d'affaires aufli importantes que diff- 
ciles. 

Le 28 Juillet, Mgr. le Préfident a 
dit, que M. le Chancelier donneroit, 
Lundi prochain, la conférence pour 
les plaintes des Provinces, & le Mer- 
credi d’après la conférence pour la Ju- 
rifdiétion. 

Le 1er, Août, Mgr. l'Arch. de Bour- 
ges , chef de Ja Commiflion du tem- 
porel, a rendu compte de la confé- 
rence qu'il avoit eue avec Mrs. les 
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Commiflaires du Roi, &adit, qu’elle 
s’éroit faite Mardi dernier après-midi 
dans la Salle du Confeil, qui eft au 
château de Verfailles ; qu'il n'étoit pas 
néceflaire d’entrer dans la difcufion 
de tous les articles qui y ont été agi- 
tés, parce qu'ils avoient été propolés 
avec l'approbation de la Compagnie, 
& que M. le Chancelier lui avoit dir, 
qu'il devoit en parler au Roi avant 
que de donner aucune réponfe. 

Que M. de Pontchartrain s’étoit 
feulement expliqué fur celui qui con- 
cerne les demi-lods, aflurant qu'il avoit 
ordre du Roi de décharger tous les 
Eccléfiaftiques qui étoient taxés à ce 
fujet pour les biens amortis. 

La Compagnie ayant fait plufeurs 
réflexions, fur la néceflité qu'il y a de 
faire connoître dans les Provinces rou- 
tes les circonftances de l’amortiflement 
général, accordé au Clergé en 1641, 
clle a ordonné à Mrs. les Agents de 
faire imprimer tout ce qui eft dans le 
Procès-verbal de l'Affemblée, qui fut 
tenue à Mantes certe année-là , con- 
cernant les amortiflements , & d’en 
envoyer des exemplaires dans tous les 
Diocefes. 

Mgr. l'Ev. de Noyon à dit, que 
s'étant trouvé indifpofé Jeudi dernier, 
qui étoir le jour indiqué pour la confé- 
rence de la Jurifdiétion avec Mrs. du 
Confeil , Mgrs. de la Commiflion, 
dont il avoit l'honneur d’être le chef, 
avoient bien voulu qu'il fit prier M. 
le Chancelier de remettre cette confé- 
rence à un autre temps ; que M. le 
Chancelier l’avoit trouvé bon, & avoit 
promis de l’avertir inceffamment du 
jour qu'il pourroit donner. 

Le 13 Août, Mer. l’Ev. de Noyon, 
chef de la Commiilion de la Jurifdic- 
tion, a dit, qu'ayant parlé à M. le 
Chancelier Vendredi, $ de ce mois, 
pour favoir le jour & l'heure de la con- 
férence, il avoir été réfolu que Mgrs. 
les Prélars & Mrs. les Députés de la 
Commiflion fe rendroient, Mercredi 
après-midi, 17 de ce mois, à Verfail- 
les, dans la Salle du Confeil, pour 
faire cette conférence qui n'avoir pu 
être tenue plus promptement, À caufe 
de l’abfence du Roi & de Mrs. les 
Miniftres; que cependant il voyoit 
que l’Affemblée-Générale vouloit fe 
féparer aujourd'hui, & qu’elle avoit 
ordonné que ceux qui éroient de la 
Commillion de la Jurifdiétion, don- 
paflent à M. le Chancelier le cahier 
qu'ils avoient dreflé , par ordre de 


Remifes des 
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Mrs. les Agents 
chargés de faire 
imprimer & en- 
voyer dans les 
Provinces tout ce 
que renferme le 
Procès-verbal de 
l'A. de 1641, 
concernant les 
amortiffements. 


s le Recueil 
emontr. ëmi= 
é en 17403 
s'étant pas 


uvés aux ÀAr- 


du Clergé. 


F Religieux, Cu- 
té, rappelé à fa 
Communauté par 
l'Abbé de Pré- 
inoncré du con- 
féntement de l'E- 
vêque Diocéfain, 
& appellant coim- 
me d'abus au 
Grand-Confeil. 


Le Prieur des 
Auguftins d'Agen 
aurorifant un Re- 
ligieux interdit à 
précher dans l'E- 
glife de leur Cou- 
vent. 
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PAflemblée, pour y être fait droit, 
après avoir été examiné par Sa Majcfté 
dans fon Confcil. Ÿ 

Sur quoi Mgr. de Noyon a ajouté, 
qu'il verroit M. le Chancelier incef- 
famment, pour prendre les mefures 
néceffaires & procurer un favorable 


- fuccès aux articles de ce cahiers ce 


qu'on avoit lieu d’efpérer de la pro- 


 tcétion du Roi & des bons offices de 


M. le Chancelier, qui lui avoit paru 
fort bien intentionné pour la confer- 
vation des droits & privileges de 
lEglife. 


19, Affaires de Jurifdiéion & autres 
Jprrituelles. 


Le 4 Juillet, de relevée, Mgr. l'Ev. 
de Noyon a rcpréfenté à la Compagnie, 
que M. l'Abbé de Prémontré ayant, 
du confenrement de Mgr. l’'Evêque de 
Laon, rappellé à fa Communauté un 
de fes Religieux, Curé d’une Paroiffe 
de ce Diocefc, ce Religieux avoit in- 
terjetté appel comme d'abus de fon 
ordonnance au Grand-Confeil , qui 
lavoit maintenu, par Arrêt, dans fa 
Curc, au préjudice des droits des Su- 
périeurs de fon Ordre, confirmés par 
Sa Majefté. 

Que M. l'Abbé de Prémontré s'é- 
toit pourvu en caflation au Confeil, 
où l'affaire étoit prête d’être rappor- 
tée, & qu'il fupplioit l'Affemblée de 
Pappuyer, parce qu’elle ne regardoit 
pas moins les droits des Evêques, que 
ceux de fon Ordre. 

La Compagnie a reconnu, que cette 
affaire étoit très-importante à la dif- 
cipline de PEglife, & a ordonné à Mrs. 
les Agents de l'appuyer & de la fol- 
liciter fortement. 

Le 14 Juillet, de relevée, Mgr. l'Ev. 
d'Agen a fait part à l'Affemblée, de ce 
qui s’eft pafé dans fon Diocefe au fujet 
d'une entreprife des Auguftins contre 
l'autorité des Evêques : que le Frere 
Corneille, Prieur du Couvent d'Agen, 
ayant fait prêcher dans leur Eglife le 
Frere Trech, Religieux du même Or- 
dre, contre la défenfe exprefle qui lui 
en avoit été faire par M. Collier, fon 
Vicaire-Général, on avoit commencé 
des procédures contre eux dans l'Ofi- 
cialité d'Agen : que celui qui gouver- 
noit leur Province depuis la mort du 
Provincial, averti de la mauvaife con- 
duire de ces deux Religieux, avoit fait 
fortir du Couvent d'Agen le Frere 
Trech, après qu’il eut demandé pardon 
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à M. Collier, qui étoit pour lors à la 
tête de la Congrégation qu’il a établie 
pour le gouvernement de fon Diocefe: 
‘que le Prieur n’ayant pas voulu fe fou- 
mectre à faire la fatisfa@tion qui lui 
avoit été ordonnée, avoit été interdic 
& tous fes Religieux : qu’enfin, après 
le Chapitre qui s’eft renu depuis peu à 
Bordeaux, le nouveau Définitoire avoit 
ordonné au Pere Corneille de retour- 
ner à Agen pour demander pardon de 
fa mauvaife conduite ; ce qu'il fitle 13 
Mai 1695, étant accompagné du Pere 
la Peyre, Profcfleur en Théologie au 
Couvent des Auguftins de Touloufe; 
que l'acte en a été rerenu dans les Re- 
giftres de la Congrégation. 


Extrait tiré du livre de la Congrégation 
de Monfeigneur lIlluftrifime & Ré- 
vérendiffime Evêque & Comte d'Agen. 


Congrégation extraordinaire & te- 
nue exprès dans le Palais Epifcopal, 
après-midi, le 13 Mai 1695, y étant 
Meflieurs de Rouffel & Collier, Vicai- 
res-Généraux, & Labouroux, Promo- 
teur, exprès aflemblés. 

Le Pere Corneille , Auguftin, & ci- 
devant Prieur des Auguitins du Cou- 
vent d'Agen, accompagné du Révé- 
rend Pere la Peyre, Religieux du mê- 
me Ordre, a déclaré, par ordre exprès 
de fon Définitoire , n’être point du fen- 
timent que les Religieux puiffent prê- 
cher dans leurs propres Eglifes, Mgr. 
PEvêque y contredifant ; & ledit Pere 
Corncille a demandé pardon à Mr. 
lEvêque, en la perfonne de Mrs. fes 
Vicaires-Généraux , d’avoir fait pré- 
cher le Pere Trech dans l'Eglife du 
Couvent d'Agen, fans être approuvé 
& contre la défenfe de M. Collier, Vi- 
caire-Général ; en foi de quoi ila figné: 
ainfi figné à l'original, Frere-Paul Cor- 
neille. 

Par moi, Secrétaire de Mer. l'Illu£- 
triflime & Révérendiflime Evêque & 
Comte d'Agen, la fufdite copie a été 
tirée de fon original, fans y avoir rien 
ajouté, ni diminué, à Agen , le 3 Juil- 
let 1695. PASSALAIGNE. 

La lecture de cer acte ayant été faite, 
la Compagnie a trouvé à propos qu'il 
fût inféré dans le Procès-verbal, & 
Mer. le Préfident à loué Mgr. l'Evéq. 
d’Âgen de la fermeté avec laquelle il a 
foutenu dans cette rencontre, les droits 
de l'Epifcopat & les regles de la difci- 

line. 

Le 16 Juillet, Mgr. l'Archev. de 

Touloufe 


| par le fieur de la 
 Grar 
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Plainte de M. Touloufe a dit, que dans l'application 


| l'archev. de Tou- que marquent tous Mgrs. les Prélats 


loufe contre le Ju- \ . ‘ i or. te 
ve des gabelles +, Maintenir ce qui regarde la Jurif- 


d'Autive, pour diétion Eccléfiaftique, il croyoit devoir 
violencesexercées informer l'Affemblée des violences qui 
p're ont été faites par le Juge des gabelles 
 d’Autrive dans le Diocele déTouloufe, 
qui, fous prétexte qu'il y avoit du faux 
fel dans le Monaltere de Ste. Claire du- 
dit Autrive, quoique, par leur fonda- 
tion, elles ne foienc pas fujettes aux ga- 
belles, & qu’elles aient droit de fe fervir 
du fel du Poitou, & non de celui de 
Languedoc, s’étoit préfenté à la porte 
dudit Couvent pour le vifiter; que la 
Supérieure en étant avertie, avoit af- 
femblé la Communauté, pendant le- 
quel temps ledit Juge , fans attendre 
la réponfe , enfonça les portes, & y 
entra avec vingt perfonnes armées 
qui maltraiterent les Religicufes ; qu’a- 
près une exacke recherche dans le Cou- 
vent , il ne trouva aucun faux falage; 
qu'une entreprife aufli violente, & une 
contravention auf manifefte aux re- 
gles de l'Eglife, aux Déclarations du 
Roi, & aux Arrêts donnés en confé- 
quence, qui défendent d'entrer dans 
les Couvents fans la permiflion des 
Evêques , l'oblige d’implorer la pro- 
tection de l’Affemblée. 

Mgr. le Préfident a témoigné à Mer. 
lArch. de Touloufe, que la Compagnie 
avoit lieu d’être étonnée d’une entre- 
prile fi téméraire & fi contraire aux 
loix de l'Eglife, & aux Ordonnances 
& Arrêts qui ont été donnés; qu’elle 
n’oubliera rien pour réprimer certe vio- 
lence & en empêcher de femblables. 
Te Le fieur Bärthelémi de la Grange, 
an rar. Prètres Docteur en Théologie, Archi- 
la diacre de Tarbes, seft préfenté à 
Denis Cm l’'Affemblée pour implorer de nouveau 
fur Les procédures fa protection, fur les procédures faites 
faites contre lui contre Jui par les Juges Royaux, à 
Dome fon de quelque faufle accufation : 
Royaux ; pour ['Occafon de quelque faufle accufarion : 
accufarion fauffe. Mor. le Préfident lui a répondu, que 

la Compagnie étoit inftruite de fon 
affaire & perfuadée de fon innocence ; 
que toutes les Afflémblées, depuis 65, 
n’ont rien oublié pour obtenir la révi- 
fion de fon procès; qu’elles n’ont pu 
vaincre les difficultés que le Confeil 
du Roi y a formées; qu’on a trouvé dans 
les formalités des obftacles invincibles ; 

ul devoit fe confoler, & jouir en 
paix des penfions que le Roi & le 
Clergé lui avoient accordées, qui fufñ, 
foienc pour rétablir fa répuration, & 
qui étoient comme des témoignages 
publics qu’on rendoit à fon innocence. 


Tome VI. 


lieu. 
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Le 20 Juillet, M; l'Abbé d'Aquin, 
Promoteur, a fait, par ordre de Mur. 
le Préfidenr, la leéture d’une lettre que 
Mpgr. l'Evêque de Siftéron écrir à l’Af- 
femblée , où il fe plaint de ce que Mgr. 
l'Evêque de Saint-Paul-Trois-Châteaux 
entreprend fur fon autorité , en ordon- 
nant fans Dimifloire des Eccléfafti- 
ues du Diocefe de Siftéron , en vertu 
or de quelques petites Chapel- 
lenies qu’ils empruntent, ou qu’ils fon: 
dent dans le Diocefe de Saint-Paul, & 
rapporte les cas qui ont donné fujer à 
fes plaintes. Il demande la protection 
de l'Aflemblée en cette occafion, & 
de quelle maniere il doit fe conduire 
pour arrêter un parcil défordre, 

Plufieurs de Mrs. les Evêques ayant 
fait connoître qu'ils avoient des plain- 
tes à faire de Mgr. l'Evêque de Saint- 
Paul, pareilles à celles qui étoient con- 
tenues dans la lettre de Mgr. de Sifté- 
ron; 

Mgr. l'Archev. de Paris a dit, que 
l'on avoit toujours reconnu dans l'E- 
glife trois Ordinaires, de l'Origine, 
du Domicile & du Bénéfice ; que Mor. 
de Siftéron faifoit connoître que par 
aucun de ces titres, Mgr: de Saint- 
Paul n’avoit eu droit d’ordonner, com: 
me il avoit fait, les Eccléfiaftiques de 
Siftéron, dont il faifoit mention dans 
fa lettre; qu'il y avoit des peines mar- 
quées dans les Canons, & particulié- 
rement dans ceux du Concile de Trente 
contre l'Ordinant & contre l'Ordonné; 
que la peine de l’Evêque Ordinant 
étoir d’être fufpens pendant un an, 
zp{o facto ; que celles des Eccléfiafti- 
ques, qui avoient été induement or- 
donnés, éroit une fufpenfe jufqu'à ce 
qu'ils euffent été rérablis par leurs Evé: 
ques; que fi Monfeigneur de Saint- 
Paul évoit à Paris, la Compagnie le 
prieroit fans doute de venir dans l’Af- 
femblée, & que commeil étoirabfent, 
1l croyoit que la voie la plus convena- 
ble éroit de lui écrire une lettre, qui 
exprimât les fentiments de la Compa- 
gnie fur ce fujer; ce qui a été agréé  Arréré qu'il féra 
par l'Affemblée, & elle a prié Mgr. écrit, de RH 
lEvêque de Noyon de compofer la let- Eveque. Eu 
tre qu'elle vouloir écrire à Mgr. de 
Saint-Paul, pour lui être envoyée après 
que la leéture en aura été faite à la 
Compagnie. 

l'Ev. de Mâcon a dit, qu'il Plaintes de 


su’ 
Mgr. Ev. de € 


Plainte de Mg 
l'Ev. de Siftérod 
contre Mgr: l'Evs 
de St. Päul-Troisi 
Châteaux , or- 
donnant fans Di 
milloire des Ec- 
cléfiaftiq 
Divc. de Siftéroris 


Pareille plainte 
d'autres Evêques 
contre le même: 


Châlons, qui éroir adre à l’Affem- de Ci 
blée : M. l'Abbé de Bourlemont, Se- ! ne 
crétaire , en a fait la leéture ; après un autre 
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quoi, Mgr. l'Evêque de Mâcon a dit, 
qu’on a pu connoître par la leéture de 
la lettre, que Mgr. l'Évêque de Chà- 
lons demande la protection & les lu- 
mieres de l’Aflemblée dans une affaire 
qu'il a contre M. l'Abbé de Citeaux: 
il expofe que le droit de bénir les Ab- 
bés appartient aux Evêques Diocéfains; 
que Cîteaux étant du Dioccfe de Cha- 
lons, Dom Paul Larcher, qui en étoit 
élu Abbé, après avoir eu fes Bulles ,fe 
préfenta À lui pour en recevoir la bé- 
nédiction; mais qu'ayant été informé 
que dans cette cérémonie les Abbés de 
Citeaux prétoient ferment d’obéiffan- 
ce, il fe retira , & reçut la bénédiction 
par un autre Prélat; que cette conduite 
n’a aucun fondement, puifque ce fer- 
ment d’obéiflance n’eft pas feulement 
dans les Archives de Châlons, mais 
même dans les Us de Cîteaux; qu’il ft 
rapporté dans tous les Chapitres géné- 
raux de l'Ordre & dans les Bulles des 
Papes ; que ne pouvant fe difpenfer de 
défendre contre cer Abbé, les intérêts 
de fon Siege & l’honneur de fon carac- 
tere, il fupplie la Compagnie de lui 
indiquer devant qui il doit porter cette 
affaire, & d'ordonner à Mrs. les Agents 
d'intervenir en fa faveur. 

Mgr. le Préfident a repréfenté , que 
M. l'Abbé de Cîteaux fe fonde fur le 
pouvoir que le Pape lui a donné par 
fes Bulles, de fe faire bénir par qui il 
lui plairoit; que Mgr. de Châlons al- 
legue la poffefion au contraire; qu'en 
cet état, il croit qu'il eft de la fagefle 
de la Compagnie d’entendre les Par- 
ties avant de donner confeil à Mer. 
de Châlons. 

L'Aflemblée a prié Mer. l'Archev. de 
Paris, d'entendre les raifons de Mor. 
l'Evêque & celles de M. l'Abbé de Ci- 
teaux, & a ordonné à Mrs. les Agents 
d'intervenir pour Mgr. de Chalons 
quand Mor. le Préfident le jugera à 
propos. 

Le 13 Août, Mor. l’Ev. de Mâcon 
a dit, qu'ayant eu l'honneur de pré- 
enter à l'Affemblée, dans la féance du 
matin du 20 Juillet, une lettre de Mer. 
VEv. de Châlons, où il fe plaignoit de 
ce que M. l'Abbé de Cîteaux, fon 
Diocéfain, s'étoir fait bénir par un 
autre Prélat; feu Mgr. l’Archev. de 
Paris, Préfident, avoitrepréfenté, qu’il 
étoit bon d'entendre les Parties, & 
que fur cela la Compagnie l'avoir prié 
de prendre ce foin, & avoit ordonné 
à Mrs. les Agents d'intervenir pour 
Mgr. l'Ev, de Châlons, quand Mer. 
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l’Archev. de Paris le jugeroit à propos; 
qu'il étoit mort fans avoir eu le temps 
d'examiner cette affaire; que Mgr. l’Ev. 
de Châlons prouvoit fi bien fon droit, 
qu'il n’éroit pas même néceflaire d'autre 
examen; qu'il fupplioit lAffemblée , 
d’ordonnemtà Mrs. les Agents d’inter- 
venir pour lui dès à préfent; & qu’en 
cas que , dans la fuite de l’inftance, 
M. l'Abbé de Cîteaux voulût entrer 
dans des tempéraments raifonnables , 
Mgr. de Chälons feroit toujours prêt à 
finir cette conteftarion. 

La Compagnie à accordé à Mer. 
PEv. de Châlons-fur-Saône, dès à pré- 
fenc, l'intervention de Mrs. les Agents. 

Le 1, Août, M. l'Abbé d'Aquin, 
Promoteur, a dit, qu’au mois d'Avril 
dernier, le Sieur Ifaac-Louis de Gal- 
tier, Seigneur de Montagnol, premier 
Conful de la ville de Saint-Affric au 
Dioccfe de Vabres, ayant manqué au 
refpect qu'il devoit au caractere, au 
rang & à la perfonne de Mgr. l'Ev. de 
Vabres, l’'Aflemblée Provinciale d’AI- 
by avoit réfolu de porter fes plaintes à 
lAflemblée-Générale du Clergé, pour 
demander au Roi une fatisfaétion, telle 
que fa juftice & fa piété lui infpire- 
roient dans certe rencontre; mais que 
le fieur de Montagnol, preflé du re- 
mords de fa confcience, & touché de 
la modération avec laquelle Mgr. l'Ev. 
de Vabres en avoit uféavec lui, au mi- 
lieu de fes emportements les plus vio- 
lents, fe fervit de la médiation du fieur 
Galtier, fon frere, à l'Aflemblée Pro- 
vinciale d’Alby, pour lui donner tou- 
tes les marques d’une profonde dou- 
leur, & la fupplier de lui prefcrire une 
forme, dans laquelle il pût fairé à Mer. 
l'Evêque de Vabres, une fatisfaétion 
aufñi folemnelle & aulli édifiante, que 
fa conduite avoir été irréguliere; que 
l'Affemblée Provinciale d'Alby, par 
délibération du 26 Avril, ayant donné 
certe forme au fieur de Montagnol, il 
y fatisfit avec toute l'exactitude & tout 
le refpe& poflible ; que Mer. l’'Evêque 
de Vabres en avoit apporté les actes à 
PAffemblée ; mais que dans une affaire 
où il avoit tant de part, la modeftie de 
ce Prélat lui avoit fait eftimer, qu'il 
éroit plus convenable de les remettre 
entre les mains des Promoteurs , que 
d'en faire lui-même le rapport à la 
Compagnie. : 

Après quoi, M. l'Abbé d'Aquin 
ayant rendu compte de ce que con- 
tenoit la délibération de l’Affemblée 
Provinciale d'Alby, & le Procès-ver- 
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bal de ce qui s’eft paflé à Vabres, en 
exécution de cette délibération , la 
Compagnie a ordonné que ces deux 
actes feront inférés dans le Procès-ver- 
bal, & que les originaux feront remis 
dans les Archives du Clergé: 

Le 22 Juin, Mor. l’Archevêque de 
Touloufe à dit, qu’il eft obligé de fe 
plaindre de trois Arrêts rendus depuis 
peu au Parlement de Touloufe, qui 
autorifent une entreprife fur la Jurif- 
diction Eccléfiaftique, détruifent les 
privileges dont les Prêtres & les per- 
fonnes qui approchent des Autels, 
ont toujours joui, & contreviennent 
en même-temps à l’'Edit de Melun, 
aux Déclarations de 1678 & de1684, 
& au dernier Edit que Sa Majefté à 
bien voulu accorder en faveur de la 
Jurifdition Eccléfiaftique: 

Que par l'Edit de Melun, article 
XXI, l'inftruétion des procès crimi- 
nels contre les perfonnes Eccléfiafti- 
ques; pour les cas privilégiés, ne peut 
être faite que par les Juges Eccléfiaf- 
tiques & par les Juges Royaux, con- 
jointement, & que dans ces cas, les 
Jugcs Royaux font même obligés d’al- 
ler au Siege de la Jurifdition Ecclé- 
fiaftique. 

Que par les Déclarations de 16738 
& de 1684,Sa Majefté a ordonné l’exé- 
cution de l’article XXII de l'Edit de 
Melun, & qu’elle à depuis ordonné 
que lors que les Baillis, Sénéchaux, 
ou leurs Lieutenants-Criminels, inf 
truiroient le procès criminel à des Ec- 
cléfiaftiques, & qu'ils accorderoient 
leur renvoi pardevant l'Official, dont 
ils feroient jufticiables pour le délit 
commun, foit fur la Requête des ac- 
cufés, foit fur celle du Promoteur en 
lOfcialité; en ces cas, les Procu- 
reurs du Roi en donneroient avis à 
lOffcial , afin qu'il pût fe tranfporter 
fur les lieux pour linftruction du pro- 
cès, s'il leftimoit à propos pour le 
bien de la Juftice; & en cas qu'il dé. 
clarât qu'il entendoit inftruire le pro- 
cès dans le Siege de l'Ofiicialité ; que 
les accufés feroient transférés dans les 
prifons de l'Officialité, dans huitaine 
après la Déclaration qu'il en auroit 
faite , aux frais & à la diligence de la 
partie civile, s’il yen avoit une, finon 
à la pourfuite des Procureurs de Sa 
Majcité, & aux frais du Domaine, 
& que ces Déclarations ont été con- 
firmées par l'Edit du mois d'Avril der: 
nier; que cependant les Maire & Ca- 
pitouls de la ville de Touloufe ayant 
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fait arrêter prifonnier, un Prètré ac: 
cufé d’avoir volé un calice, ils préten: 
dent le retenir prifonnier dans leurs 
prifons, & lui faire même fon procès 
fans que l'Offcial y aflifte. 

Que le Promoteur de Touloufé 
ayant fu cet emprifonnement, les fit 
fommer, le 8 du préfent mois dé Juin; 
de faire transférer ce prifonnier dans 
les prifons de l'Officialité, où lOf- 
cial entendoit inftruire & faire le pro= 
cès à l’accufé, conformément à la Dé: 
claration du mois de Juillet 1684; 
mais qu'au lieu de fatisfaire à cette 
fommation, le Procureur du Roi en 
la Mairie de Touloufe, a furpris fur 
fa Requête ; un premier Arrêt, le dix 
Juin dernier, par lequel il à fait or: 
donner que le prifonnier refteroit aux 
prifons de PHôtel-de-Ville; qu'il ne 
feroit conduit dans l’auditéire de l'O£- 
ficialité que pour y être interrogé, & 
qu'enfuite il feroit reconduit aux pri: 
{ons de l'Hôrel-de-Ville, à l'exécution 
duquel Arrêt lePromoteur en l'Of- 
cialité de Touloufe ayant formé oppo- 
fition , le Procureur du Roi en la Mai- 
rie a fait rendre un fecond Arrêt lé 
13 Juin dernier, par lequel il à fait 
ordonner qu’il feroitinceffamment pro- 
cédé , pat les Maire & Capitouls, con- 
jointement avec l’Official, à l’inter- 
rogatoire de laccufé , à l’effet de quoi 
il feroit conduit dans l'auditoire de 
POficialité, & enfuite reconduit aux 
prifons de l'Hôtel-de-Ville, & en cas 
de refus, par l'Official, permis aux 
Mairé & Capitouls d’y procéder {e- 
parément dans l'auditoire de l'Hôtel- 
de-Ville. 

À l'exécution de cet Arrèr, le Pro- 
moteur ayant encore formé oppof- 
tion, il en a été débouté par un troi- 
fieme Arrêt, qui ordonne l'exécution 
des deux premiers, & en conféquence 
de tous ces Arrêts, les Maire & Ca- 
pitouls ont rendu leur jugement, por- 
tant qu'il feroit par eux procédé à bn 
terrogatoire du prifonnier dérenu dans 
leurs prifons, & à la continuation de 
la procédure féparément d’avec le fieur 
Oficial. 

Que ces Arrêts & jugements étant 
contraires aux Edirs & Déclarations 
dont il a été parlé, & bleffans nota- 
blemient les privileges des Eccléfiafti- 

ues, le Promoteur étroit fur le point 
d'en demander la caffarion au Con- 
feil , mais qu'il prioit l'Affemblée de 
vouloir bien lui accorder fa proteétion 
dans une affaire fi jufte, & charger 
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Mrs. les Agents d'appuyer fa Requête. 

Sur quoi l’Aflemblée a ordonné à 
Mrs. les Agents, de folliciter & d’ap- 
puyer certe affaire au Confeil. 

Le 30 Juin, Mgr. le Préfident a 
dit, que la procédure du Parlement 
de Touloufe, contre le Prêtre dont 
il a été parlé il y a quelques jours, eft 
fi contraire aux privileges des Ecclé- 
fiaftiques, aux Edits & Déclarations 
de Sa Majefté, & d’une fi grande con- 
féquence pour le Clergé , qu’il fe char- 
geoit de recommander fortement certe 
affaire à M. le Chancelier; fur quoi 
M. l'Abbé de Fourcy à fait connoïître 
à l'Aflemblée, que M. le Chancelier 
à qui il en avoit parlé, l’avoit afluré 
qu'il donneroitle Bureau à M. le Blanc, 
dès qu'il feroit prêt de la rapporter, 
& qu'il foutiendroit en cette occafion 
les intérêts du Clergé, les anciennes 
Déclarations, & le nouvel Edit que 
le Roi venoit de rendre en fa faveur. 

Le 4 Juillet, Mgr. le Préfident a 
dit, qu'il avoit fait connoître au Roi, 
que l’Arrêt de mort que le Parlement 
de Touloufe vient dé rendre contre 
un Prêtre, fans avoir égard aux for- 
mes prefcrires par les Ordonnances, 
ni aux oppofñtions faites par le Pro- 
moteur , donnoit une trop grande 
atteinte aux privileges du Clergé pour 
ne pas en porter fes plaintes à Sa Ma- 
jefté ; que le Roi en avoit paru non- 
feulement furpris, mais encore indi- 
gné, & qu'il avoit cru devoir remer- 
cier Sa Majelté, au nom du Clergé, 
du zele qu’elle fait paroître pour les 
intérêts de l'Eglife. 

Le 11 Juiller, Mgr. l’Archev. de 
Touloufe à dit, qu'ayant eu l'honneur 
de parler à M. le Chancelier de l'affaire 
du Prêtre qui a été exécutéà Touloufe, 
il lui avoit répondu, que les Capitouls, 
le Parlement & les Gens du Roi 
avoient eu grand tort de n’avoir pas 
fuiviles Ordonnances ; qu'infaillible- 
ment le Confeii auroit café leurs Ar- 
rêts, fi le prévenu n'avoit pas été 
exécuté; qu’en l’état où cette affaire 
fe trouvoit,ilavoit cru qu’ilne pouvoit 
rien faire de plus convenable pour ré- 
parer ce qui donnoit atteinte aux pri- 
vileges du Clergé, que d'écrire des 
lertres à Mrs. les Gens du Roi du 
Parlement de Touloufe, par lefquelles 
il leur marqueroit, que la procédure 
qui avoit été faite à l'égard du Prêtre 
exécuté, cft irréguliere; que les Capi- 
touls & le Parlement euflent doréna- 
vant à fe conformeraux Ordonnances; 
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que s’il fe trouvoit de la difficulté dans 
des affaires de cette nature, ils devoient 
en informer le Roi, & recevoir fes 
ordres avant que de juger; qu’il ordon- 
neroit que cette lettre fût communi- 
quée aux Capitouls, & qu'elle fût 
enfuite enrégiftrée dans le Greffe du 
Parlement. t 

La Compagnie a témoigné beau- 
coup de reconnoiffance pour la bonté 
de M. le Chancelier. 


2°. Affaires temporelles. 
Le 17 Juin, M. l'Abbé d'Aquin, 


Promoteur, a fait rapport d’une Re- 
quête, par laquelle le Clergé de Bre- 
tagne fupplie l’'Aflemblée de lui accor- 
der fon intervention, pour obtenir un 
Arrêt de décharge au Confeil, d’une 
fomme de cinquante-fix mille fix cents 
cinquante-deux livres quatre fols deux 
deniers, à laquelle les États de la Pro: 
vince l'ont impofé, pour fa part, de 
neuf cents mille livres accordées au 
Roi, pour la révocation des Edits des 
mois de Mars & de Septembre 1693, 
qui ordonnent l'affranchiflement des 
lods & ventes, & autres droits cafuels, 
dûs fur les maifons des villes & Bourgs 
clos, tant à Sa Majcefté, qu'aux Sei- 
gneurs particuliers. Îl à repréfenté que 
les Commiflaires du Roi aux Etats 
avoient ordonné que cette fomme fe- 
roit impofée fur routes les maifons des 
villes & Fauxbourgs, par une impof- 
tion réelle, & que les maifons des Ec- 
cléfiaftiques, dans lefquelles ils demeu- 
rent, & dont l’amortiflement auroit 
été payé, en feroient exemptes; mais 
que celles qu'ils affermeroient, y fe- 
roient fujettes. : 

Que le Clergé de Bretagne a récla- 
mé contre cette Ordonnance, & a 
préfenté fa Requête au Confcil, pour 
faire décharger de ces taxes tous les 
biens amortis, d'autant que par le paie= 
ment du droit d'amortiflement au Roi , 
& d’indemnité aux Seigneurs, ces 
biens étant hors du commerce, ils ne 
font plus fujets aux droits de lods & 
ventes, niautres droits cafuels ; qu’ainff 
ils ne doivent pas être compris aux 
taxes impofées, pour rédimer les Edits 
qui en ordonnent l'affranchiflemenr, 
& qu'il n’eft, ni jufte, ni conforme 
aux ufages de la Bretagne, qu’on fafle 
contribuer pour la révocationdes Edits. 
ceux qui n'étoient plus fujets à leur 
exécution. 


Que leur Requête & les Arrêts qui 
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y font énoncés, ont été communiqués 
aux Députés des Etats, qui font de- 
meurés d'accord que les Eccléfiaftiques 
ne doivent pas être impofés, ce qui 
paroît par une déclaration que le Pro- 
cureur-Syndic des Etats a fignée. 

Qu'après cet acquiefcement, par un 
Arrèc du Confeil du 12 Juin 1694; 
le Clergé a été renvoyé pardevant M. 
de Nointel , Intendant de Bretagne, 
auquel il à communiqué, auffi- bien 
qu'aux Maires & Syndics des Commu- 
nautés, les pieces juftificatives de fes 
prétentions, dont il a été dreflé pro- 
cès-verbal, qui à été envoyé au Con- 
feil ; que le Confeil, au lieu de lui ac- 
corder un Arrêt de décharge, l’a ren- 
voyé pour fe pourvoir aux prochains 
Etats de la Province de Bretagne, qui 
feroienc réduits à prendre certe fomm- 
me fur eux, fi le Clergé en obtenoit 
la décharge, & deviendroient par-là 
juges & parties tout enfemble, & ainfi 
il demande qu’on lui rende la juftice 
qui cft due à tous les Eccléfaftiques, 
& qu'on le maintienne dans les im- 
munités dont tout le Clergé de France 
jouit. 

Plufieurs de Mgrfs. les Prélats des 
autres Provinces ayant entendu ce rap- 
port, ont fait connoître que leurs Dio- 
cefes étoient dans la même oppreflion 
au fujet de ces taxes des maïfons, & 
qu'ils avoient befoin d’un pareil fe- 
Cours: 

Sur quoi Mgr. le Préfident a prié, 
au nom de la Compagnie, Mgr. lAr- 
chevêque d'Aix, Mor. l'Ev. de Saint- 
Paul-de-Léon , M. l'Abbé Bignon & 
M: l'Abbé d'Aquin, d'en parler à M. 
de Poncchartrain , & de le prier de faire 
avoir au Clergé une décharge géné- 
rale de ces taxes. 

Le 20 Juin, Mer. l’Archev. d'Aix a 
dit, que fur le rapport que M. l'Abbé 
d'Aquin, Promoteur , avoir fait à l'AC 
femblée Vendredi dernier, d’une Re- 
quête que le Clergé de Bretagne avoit 
préfentée, au fujet de la taxe des mai- 
fonsdes Eccléfiaftiques, & fur les plain- 
tes que plufieurs de Mgrs. les Prélats 
avoient faites, que les Eccléfiaftiques 
de leurs Diocefes fouffroient la même 
oppreflion , la Compagnie avoit jugé 
qu'il étoit important de prendre des 
mefures pour arrêter ces pourfuites, 
& lui avoit ordonné d'aller à Verfail- 
les avec Mgr. l'Evêque de Léon, & 
Mrs. les Abbés Bignon & d'Aquin, 
pour en parler à M. de Ponrchartrain; 
qu'ils s'étoient acquitrés de leur com- 
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miflion , & lui avoient repréfenté les 
juftes raifons que le Clergé a de fe dé- 
fendre du paiement de ces taxes, & 
la nécefité d’y remédier au plutôt ; 
parce que la levée en cft faire par des 
Communautés qui les preflenr d'au: 
tant plus vivement, qu'elles font in- 
téreflées à charger les Eccléfiaftiques 
pour fe décharger elles-mêmes, 

Que M: de Pontchartrain leur avoit 
répondu , que le Roi ayant marqué dans 
lÉdir qu'il avoit donné pour les Cen: 
fives & droits Seigneuriaux, que les 
Eccléfiaftiques n’y feroient pas com- 
pris, le Confeil avoit en conféquence 
donné plufceurs Arrêts à leur déchar- 
ge; qu'ils pouvoient aflurer la Com: 
pagnie, que l’on rendroit la même juf= 
tice à ceux qui préfenteroient leurs 
Requêtes; mais qu’à l'égard de l'affaire 
du Clergé de Bretagne, comme l’im- 
pofition étoit faire fur les Eccléfiafti- 
ques par l'ordre des Etats, les privi: 
leges de ceite Province que Je Roi 
conferve religieufement, obligeoienc 
d'attendre que les Etats fuflent raflem- 
blés pour y faire changer cette dif 
pofition; que Sa Majcité ordonneroit 
à fes Commiflaires de déclarer que fon 
intention eft, que les Eccléfialtiques 
de Bretagne jouiflent de Pexemprion 
du droit de Cenfive, & que les fom- 
mes qu'ils auroieñt payées leur foient 
rendues ; que cependant il écriroit pour 
faire cefler les pourfuites. 

Mgr. le Préfident a remercié Mgr: 
PArchev. d'Aix, & Mr. l'Evêque de 
Saint-Paul-de-Léon, & Mrs. les Abbés 
d'Aquin & Bignon, du fervice qu'ils 
ont rendu en cette occafon. 

Le 22 Juin, M. l'Abbé d'Aquin, 
Promoteur, a rapporté une Requête 
préfentée à l’Afflemblée par le Chapi- 
tre de la ville de Saulieu en Bourgo- 
gne, qui fe plaint de ce qu’en confé- 
quence d'une Ordonnance de M. d’Ar- 
gouges, ci-devant Intendant de cette 
Province, ila été compris à certe ef- 
pece de taille qu'on nomme négocia- 
le, qui s’impofe fur les habitants d’une 
ville, pour fournir aux néceflités par- 
ticulieres de la Communauté; ce qui 
eft contraire aux immunités Eccléfia£ 
tiques, confirmées par plufieurs Or- 
donnances anciennes & nouvelles, & 
par les Arrêts du Confeil , & noram- 
ment par celui qui a été nouvellement 
rendu pour le Clergé de la ville d’Au: 
Xerre ; que ces Ordonnances font dé- 
fenfes d'impoler les Eccléfiaftiques à 
aucune taxe perfonnelle; que les con- 
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trats pallés entre le Roi & le Clergé 
de France les y maintiennent, & que 
tous les Eccléfialtiques de Bourgogne 
en font exempts, comme il paroîc par 
pluficurs certificats énoncés dans la 
Requête. 

Que Mrs. les Agents-Généraux du 
Clergé de France ayant pris commu- 
nication des pieces du procès pendant 
au Confeil , au rapport de M. de Mon- 
geron, Maître des Requètes, entre le 
Chapitre de Saulieu, appellant de l’Or- 
donnance de M. d'Argouges, & les 
Maire & Echevins de la même ville, 
défendeurs , avoient jugé que le Cler- 
gé étoit intéreflé en cette affaire, & 
que le réglement qui interviendroit, 
devantfervir de loi pour tout ie Royau- 
me, ils étoient obligés de donner leur 
intervention; que Mrs. les Conimif 
faires du Confeil ayant formé plufieurs 
difficultés dans certe affaire, le Cha- 
pitre de Saulieu avoit befoin d'une 
an plus puiflante de la part de 
’Affembiée. 

Mgr. l’Archev. de Paris a dit, qu'il 
paroïfloit, par le rapport de M. le Pro- 
moteur, que laure étoit aflez con- 
fidérable pour être recommandée à M. 
le Chancclier, de la part de la Com- 
pagnie, ce qui aété arrêté, & il a prié 
Mgr. l'Arch. de Bourges, & M. l'Abbé 
de Fourcy, de fe charger de cette com- 
million. 

Le 13 Août, Mer. l'Evade Langres 
a repréfenté, qu'ayant donné une Re- 

uête au Confeil, conjointement avec 
le Syndic & les Dépurés du Clergé de 
fon Diocefe, qui contenoit qu'ayant 
acquis les charges Eccléfiaftiques du 
Diocefe , créées par Edit du Roi, du 
mois de Décembre 1691, tous les Ec- 
cléfiaftiques & Bénéficiers faifoient in- 
finuer, conformément à cet Edit, leurs 
actes bénéficiaires & autres actes Ec- 
cléfiaftiques, fur le regiftre du Greffier 
des Infinuations, établi dans le Dio- 
cefe de Langres; que néanmoins les 
pourvus du Contrôle & leurs Commis 
au même lieu, contraignoient les Ec- 
cléfiaftiques & autres Bénéficiers, de 
faire contrôler à grands frais, leurs ac- 
tes, quoiqu'infinués, ce qui leur cau- 
foit une notable dépenfe, contre l’in- 
tention du Roi, marquée dans la let- 
tre écrite à Mgr. l'Evêque de Langres, 
par M. de Caumartin, Intendant des 
Finances, le 10 Août 1694:le Con- 
feil, fur cette Requête, avoit ordon- 
né que cet Edit du mois de Décem- 
bre 1697, {croit exécuté, & que tous 
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les actes Eccléfiaftiques & bénéficiai- 
res du même Diocefe, feroient enré- 
giftrés fur le regiftre du Greffe des In- 
finuations, & avoit fait défenfes à Bon- 
nel, Traitant, & à fes Commis, de 
les contraindre à faire contrôler au 
Contrôle des actes des Notaires, au- 
cuns actes Eccléfiaftiques, à peine de 
cinq cents livres d'amende, & de tous 
dépens, dommages & intérêts. 

Qu'il avoit efpéré que cet Arrêt ren- 
duavec connoiflance de caufe mertroit 
fon Dioccfe À l'abri des vexations de 
Bonnel; mais que fon Vicaire-Géné- 
ral venoit de lui envoyer un autre Ar- 
rét du Confeil, donné en interpréta- 
tion du premier, qui détruifoir la dif- 
pofition jufte & favorable, qui y étoit 
contenue, parce qu'il y étoit ordonné 
que les lettres d'Ordres, Dimifloires, 
Artcftations, Exeats, Approbations, 
Difpenfes, Provifions, {nftitutions , 
Vifa, Entérinements, Fulminations, 
Ercctions de Bénéfices, Unions, Per- 
millions & autres actes Eccléfiaftiques 
qui ont accoutumé d'être fignés de 
Mgrs. les Archev. & Evêques, fans 
miniftere de Notaires, feront exempts 
du droit de contrôle; mais que les 
nominations, réfignations, permuta- 
tions, procurations, prifes de poffef- 
fion & autres actes qui feront, & qui 
ont accoutumé d’être reçus par les No- 
taires Royaux ou Apoftoliques, feront 
contrôlés par ledit Bonnel ou par fes 
Commis, & les droits à lui payés, 
conformément à l’article XX de la Dé- 
claration du 20 Avril 1694. 

Qu'il étoir réfolu de fe pourvoir par 
oppoñtion contre ce dernier Arrêt, 
obtenu par furprife, & que celui qu'il 
cfpéroit faire rendre fur fon oppof- 
tion, devant fervir de préjugé pour 
tous les autres Diocefes, il fupplioit 
la Compagnie d'appuyer fon bon droit 
de l'intervention de Mrs. les Agents, 
ce qu'elle lui a accordé. 


$. XV. Affaires extraordinaires. 


Le 10 Juin, Mgr. Arch. d’Aïx a 
repréfenté , que les Officiers des déci- 
mes demandoient à être entendus, fur 
quelques remontrances qu'ils vou- 
droient faire à l’'Affemblée : la Com- 
pagnie a prié Mrs. les Commiffaires 
des moyens de les écouter, & d’en 
faire enfuite leur rapport. 

Le r4Juillet, de relevée, Mgr. l’Ar- 
chevêque d’Aix a dit, que la Compa- 
gnie voulant favorablement traiter les 


Demande des 
Officiers des déci= 
mes, au fujet des 
termes de la jouif= 
fance des augmens 
tations de gages à 
eux accordées 
pour le fupplé- 
ment de finance 
impofé fur iccux 
en 1693 


Officiers des décimes, avoit délibéré 
| de leur accorder des augmentations 
de gages au denier dix-huit, de la 
fomme d'un million 294659 livres, 
impofée fur eux en fupplément de fi- 
nance, par l'Affemblée du Clergé, de 
\ Pannée 1693, & qu'il reftoit feule- 
| ment à décider de quel jour le Clergé 
leur paieroit cette augmentation de 
| gages ; que ces Officiers avoient repré- 
fenté qu'ils avoient fourni cette fom- 
me en trois termes égaux, favoir , aux 
| termes de Février & O£tobre 1694, 
| & au terme de Février 1695, & qu'ils 
fupplioient très-humblement l'Affem- 
bléc de vouloir les faire jouir de la 
grace qu’elle leur avoit accordée à pro- 
portion, & à commencer du temps 
des paiements qu’ils en avoient faits. 
Sur quoi, délibération prife par Pro- 
vinces, a été délibéré que la jouiflance 
des augmentations de gages données 
aux Officiers du Clergé, pour les 1194 
mille 659 livres qu'ils ont payées, en 
vertu des Délibérations de PAffemblée 
de 1693, commencera au premier de 
Janvier de la préfente année 1695, re- 
| venant lefdites augmentations de ga- 
| ges de la préfente année, à la fomme 
| de 71 mille 925 livres, laquelle fera 
| impofée, & leur fera payée en trois ter- 
mes égaux, favoir , Otobre 1695 , Fé- 
| vrier & Octobre 1696, & à l'avenir, 
| & à commencer du terme de Février 
prochain, aux termes ordinaires des 
décimes, pour être diftribuée à cha- 
cun defdits Officiers & acquéreurs de 
gages, à proportion de lafomme qu'ils 
auront payée, & que Sa Majefté fera 
très -humblement fuppliée d’accorder 
fes Lertres-Patentes pour en permet- 

tre l’impofition. 

Autre demande Le 5 Août, Mgr. l'Arch. d'Aix ‘ 
| delüirs Officiers fepréfenté, que les Officiers des déci- 
| desdécimes, pour mes fouhaiteroient d’être entendus de 
| | Somgr ee l'Affemblée ; on les a fait entrer; ils 
| rements fairs de Ont demandé la communication des 
2500000 livres Dre qui ont été faits, par 
tirées fur eux. . LP LT: 

lefquels il a été tiré fur eux deux 
millions $oo mille livres, defirant con- 
noître s'ils ont été faits avec égalité. 
L'Affemblée a réfolu de ne point 
leur donner la communication des 
Non accordée. départements par eux demandée, n’y 
ayant pas d'exemple que cela fe foit ja- 
mais pratiqué par le pallé, & leur a fait 
dire, que s'ils ont quelques griefs, fur 
la remontrance qu'ils en feront, elle 
leur rendra juftice. 
Le 14 Juin, Mgr. le Préfident a 
dir, que le Clergé de Caftres & le 
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Chapitre de Saint-Pons, fur les contef- Gonteftation 

tations qui font entre eux , au fujetentre le Clergé dé 

des décimes ,oncété renvoyés à l'Af- Cafres & le Cha- 

femblée par un Arrêt du Confeil, pour au fujer de la ta 

y étre réglés, & ila nommé Mer. lArch. ne des SA 

de Tours & M. l'Abbé de Chavigny , {la Caune & de 

pour examiner leurs différends & en Laurrec, annexes 

faire le rapport à l’Affemblée, dudit Chapitre. 
Le 23 Juillet, Mgr, l'Archevèque 

de Tours & M. l'Abbé de Chavigny 

ont pris le Bureau, & Mer. l’Archev, 

de ours a dir, qu'en conféquence 

des ordres de l'Aflemblée, ils avoient 

examiné le procès d’entre le Syndic 

du Chapitre de Saint-Pons, & le Syn- 

dic du Clergé de Caftres, qui a été 

renvoyé à l'Aflemblée, par Arrêt con- 

tradictoire du Confeil, du deux Mars 

1695; qu'ils ont trouvé par l'examen 

de ce procès qu'il s’agit de favoir fi 

les Pricurés de la Caune & de Lau- 

trec, qui font annexes du Chapitre de 

Saint-Pons, peuvent être taxés dans 

le Diocefe de Caftres, aux décimes or- 

dinaires & extraordinaires; que par 

toutes les claufes appofées dans les con- 

trats pailés entre Sa Majefté & le Cler- 

gé de France, il eft précifément porté 

que les annexes doivent demeurer ta- 

xées en leur chef-lieu, fi ce n’eft qu’el- 

les aient été employées féparémenten 

1516, au rôle des décimes ordinaires 

du Diocefe où elles font fituées, & 

outre cela, qu’elles y aient été fépa- 

rément taxées en 1641 & en 1646; 

qu'il paroît qu’en 1516, le Prieuré de 

Ja Caune ne fut point taxé dans le 

Diocefe de Caftres, mais qu’il fut tiré 

à la ligne nzhrl : à l'égard du Prieuré 

de Lautrec, qu'il y fut raxé; mais que 

le Chapitre de Saint-Pons s’en étant 

plaint, il fut déchargé de cette taxe, 

par un jugement contradiétoire du 

Grand-Confeil, du 9 Juillet 1539, qui 

fit défenfes au Clergé de Caïtres de 

cotifer les membres, dépendant du 

chef-lieu qui auroit été cotifé pro ca- 

pite & membris, lequel Arrêt fut con- 

firmé par deux jugements de la Cham- 

bre Eccléfiaftique de Touloufe, des 12 

Janvier 1601, & dernier Janvier 1604, 

qui firent de nouvelles défenfes à ce 

Syndic du Diocefe de Caftres, de com- 

prendre le Prieuré de Lautrec dans 

les départements de fes décimes ordi- 

naires & extraordinaires, frais du Cler- 

gé, gages des Officiers & autres. 
Que dans les années 1641 & 1646, 

ces deux annexes furent t s de nou- 

veau dans le Diocefe de Caftres ; mais 

que le Syndic du Chapitre de Saint- 
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Pons s’en étant plaint, il fut rendu 
après de longues conteftarions, un ju- 
gement contradictoire en la Chambre 
Eccléfiaftique de Touloufe, le 20 Dé- 
cembre 1646, par lequel ces deux an- 
nexes furent encore déchargées de leurs 
taxes, avec défenfes au Syndic de Caf- 
tres de les comprendre dans les dé- 
partements de fes décimes ordinaires 
& extraordinaires ; auquel jugement 
le Syndic du Diocefe de Caitres ac- 
quiefça par une tranfaétion du 16 Jan- 
vier 1652, par laquelle il promit & 
s'obligea de ne comprendre à l'avenir 
dans les rôles de fes décimes ordi- 
naires & extraordinaires, ni le Prieuré 
de la Caune, ni celui de Lautrec,com- 
me étant des annexes du Chapitre de 
Saint-Pons:cependanten l’année 1690, 
le Diocefe de Caftres a de nouveau 
taxé ces deux Pricurés aux décimes ex- 
traordinaires ; le Chapitre de Sr. Pons 
s’en eft plaint, & par un jugement con- 
tradiétoire rendu en la Chambre Ec- 
cléfiaftique de Touloufe, le 21 Juillet 
1692, la Chambre a confirmé tous les 
précédents jugements, & cependant 
ordonné que du montant de la taxe de 
ces deux Pricurés, le département du 
Diocefe de Caftres feroit diminué, & 
celui de Saint-Pons, augmenté à pro- 
potion, fauf au Diocefe de St. Pons 
à rejetter cette augmentation fur le 
Chapitre; que le Syndic du Chapitre 
de Saint-Pons ayant demandé au Con- 
feil la caflation de ce jugement, le 
Confeil, par fon Arrêt, avoit renvoyé 
la connoiffance de certe affaire en 
l'Affemblée, pour y être décidée ; que 
dans la forme il y avoit plufieurs 
moyens contre ce jugement, puifqu'il 
étoit contraire au contrat pailé entre 
Sa Majefté & le Clergé de Franceen 
1690, qui avoit réglé que les annexes 
devoient demeurer taxées en leur chef- 
lieu, à moins qu’elles n’eufflent été 
taxées en 1516, au Dioccfe où elles 
font fituées, & outre cela qu’elles y 
cuffent été auffi taxées en 1641 & 1646; 
que ce jugement donnoit atteinte aux 
départements faits en l’'Aflemblée-Gé- 
nérale du Clergé, tenucen 1690, ayant 
ordonné que le département du Dio- 
cefe de Caftres feroit diminué, & ce- 
lui de Saint-Pons augmenté, ce que 
la Chambre Eccléfiaftique de Touloufe 
n'avoit pas le pouvoir d’ordonner ; 
qu’on pouvoir dire même qu'il y avoit 
contrariété dans ce jugement, puif- 
qu'en ordonnant l'exécution des pré- 
cédents jugements, c'étoir tacitement 


prononcer la décharge du Chapitre de 
Saint-Pons, & d’un autre côté, en or- 
donnant que le montant de la taxe de 
ces deux Prieurés feroit défalquée du 
département du Diocefe de Caftres, 
& rejettée fur le Diocefe de Saint- 
Pons, fauf au Diocefe de Saint-Pons 
à rejetter cette taxe fur le Chapitre de 
Saint-Pons, c’étoit juger que le Cha- 
pitre de Saint-Pons pouvoit être taxé 
pour raifon de ces deux Pricurés. 
Au fond, que par les claufes appo- 
fées dans tous les contrats du Clergé, 
concernant les annexes, il étoit fans 
difficulté que celles de la Caune & de 
Lautrec ne pouvoient être taxées dans 
le Dioccfe de Caftres, puifque pour 
les taxes il falloir deux conditions, 
favoir , qu'elles y euflent été raxées en 
1516, & outre cela, qu’elles y euffent 
té taxées dans les départements de 
1641 & 1646, & que l'annexe de la 
Caune n’avoit point été raxée en 1 516, 
dans le Diocefe de Caftres, mais tirée 
dans le département z/4i/, & que fi 
celle de Lautrec y avoit été taxée , 
clle avoit été déchargée par l'Arrêt 
contradictoire du Grand-Confeil, du 
9 Juin 1539; qu'il étoit vrai que ces 
deux annexes avoient été raxées en 
1641 & 1646, dans le Diocefc de Caf: 
tres; mais qu'il étoit aufi vrai qu’elles 
avoicnt été déchargées de leurs raxes, 
par le jugement contradiétoire de la 
Chambre Eccléfiaftique de Touloufe, 
du 20 Décembre 1646 , auquel le Syn- 
dic du Clergé de Caltres avoit acquicf 
cé par la Tranfaction du 26 Janvier 
1652, & ainfi qu'il n’y avoit rien de 


-plus certain que ces annexes n’avoient, 


ni l’une, ni l’autre de ces deux con- 
ditions, qui font pourtant toutes deux 
requifes enfemble, pour qu’une an- 
nexc foit taxée dans le Diocefe où 
elle eft fituée. 

Que le moyen le plus fort du Syn- 
dic du Clergé de Caftres  étoit de dire, 
qu'en 1516, le Prieuré de la Caune 
m'étoit pas uni au Chapitre de Saint- 
Pons, & pour cela, qu'il rapportoit 
une Bulle de 1612, qui permetroir de 
faire l'union de ce Prieuré; qu'il rap- 
portoit même une union faite en con- 
féquence en 1618; que ce moyen pa- 
roïffoit confidérable; que cependant le 
Syndic du Chapitre de Saint-Pons rap- 
portoit des pieces de 1118 & 1484, 
qui pouvoient faire connoître que ce 
Prieuré étoit uni à ce Chapitre long- 
temps avant 1516; qu'il tiroit encore 
un argument de ce mot, zhil, qui 

avoit 


| Jugement rendu 
par L'Af. fur la 
| conteftation fufd. 
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avoit été mis dans le département du 
Diocefe de Caftres en 1516, préten- 
dant que ce Prieuré n’avoit été tiré 
dans ce département, 717, que parce 
qu'il étoit annexe, Mais fans entrer 
trop avant dans la difcuflion de ce fait, 
qui pouvoir recevoir difficulté de part 
& d'autre, il paroifloit que cette an- 
nexe de la Caune n'ayant point été 
taxée en 1516, dans le Diocefe de 
Caftres, n’y ayant point payé les dé- 
cimes ordinaires depuis deux ficcles, 
& n'ayant point été taxée dans les dé- 
partements de 1641 & 1646, ou du 
moins ayant été déchargée de ces taxes 
par le jugementcontradiétoire de 1646, 
acquiefcé par la tranfaction de 1652, 
il paroifloit clairement que cette an- 
nexe n’avoit pas les conditions nécef- 
faires, pour pouvoir être raxée dans 
le Diocefe où elle cft fituée. 

Enfuite, Mer. l'Archev. de Tours 
a fait lecture à la Compagnie des pie- 
ces les plus effentielles. 

Sur quoi l’Affemblée, délibération 
prife par Provinces, vu la tranfaction 
du 26 Janvier 1652, faite en confé- 
quence de lArrêt du Grand-Confcil, 
du 9 Juin 1$39, & des jugements de 
la Chambre Eccléfaftique de Toulou- 
fe, des 12 Janvier 1601, dernier Jan- 
vier 1604, & 20 Décembre 1646, & 
autres pieces produites par les parties, 
& en conféquence de lArrêt contra- 
dictoire du Confeil, du 2 Mars 1695, 
qui a renvoyé les parties en l'Affem- 
blée, pour leur être fait droit fur leurs 
différends, a ordonné que, fans avoir 
égard au rejet porté par le jugement 
de ladite Chambre Éccléfialtique de 
Touloufe, du 21 Juillet 1692, ladite 
tranfaction fortira fon plein & entier 
effet, & déclaré, conformément à icel- 
le, que les Prieurés de la Caune & de 
Laucrec n’ont pu & ne pourront être 
à l'avenir taxés par les Députés du 
Diocefe de Caftres, dans les départe- 
ments dudit Diocefe, pour aucunes 
impofitions ordinaires ni extraordinai- 
res, de quelque nature qu’elles foienr, 
attendu qu'ils ne doivent être taxés 
qu'au chef-lieu , & en conféquence que 
les fommes payées ou confignées par 
ledit Chapitre de Saint-Pons, en exé- 
cution des départements faits au Dio- 
cefe de Caîtres, fi aucunes y a, feront 
reftituées au Syndic dudit Chapitre de 
Saint-Pons, comme auffi que ledit Dio- 
cefe de Caftres ne pourra prétendre 
pour raifon de ce aucune indemnité 
ni rejet contre le Diocefe ou Chapi- 
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tre de Saint-Pons, dépens compenfés. 
Le 13 Juillet, de relevée, Mer. 
l'Ev. d'Oléron a dit, que M. de Pen- 
nautier demandoit à fon Diocefc 
quatre mille francs, qu'il prétendoit 
être dus des anciens arrérages de la 
recette générale ; que fon Clergé avoit 
de bonnes raifons pour fe défendre de 
ce paiement; qu'il prioit la Compa- 
gnie de faire examiner cette affaire, 
fe foumettantà ce qu’elle ordonncroir, 
après en avoir entendu le rapport. 

Ce qui a été agréé; & Mgr. le Préfid. 
a nommé Mpors. les Evêq. de Troies 
& d’Aire, & Mrs. les Abbés Bignon 
& de Chaulnes, pour examiner certe 
affaire & en faire le rapport à l'A 

Le 12 Août, Mr. l'Év. de Troics 
a dit, qu'il avoit été chargé par l’Af 
femblée, conjointement avec Mar. 
PEvêque d’Aire & Mrs. les Abbés Bi- 
gnon & de Chaulnes, de deux affaires 
concernant les décimes & les impof- 
tions du Diocefe d'Oléron & du Béarn ; 
qu'il eft fâcheux de voir revenir les 
plaintes de ces Diocefes à l’Affemblée, 
après qu’elles ont été fi fouvent exa- 
minées & réglées dans les Affemblées 
précédentes ; que cependant il fe trou 
ve deux demandes faites par Mgr. l’'Evé- 
que d'Oléron , fur lefquelles 11 eft né- 
ceffaire que l'Affemblée veuille bien 
prononcer. 

Que la premiere regarde le Diocefe 
d'Oléron en particulier; que le fieur 
de Pennautier, Receveur-Général pour- 
fuit pour le paiement d’une fomme de 
quatre mille livres, qu'il prétend être 
due par ledit Diocefe, pour les déci- 
mes des années 1667 & 1668, laquelle 
fomme mondit Seigneur l'Ev. d'Olé- 
ron prétendoit n'être point due, ou 
parce qu’elle avoit été payée, ou parce 
qu'elle avoitété remife ,ou enfin, parce 
que ledit fieur de Pennautier n’étoit 
plus dans le temps, ni dans le droit de 
la demander, 

Que pour l’éclairciflement de cette 
dificulté, il faut remarquer que de- 
puis l’année 1623 , en laquelle les Dio- 
cefes de Béarn ont demandé d’être unis 
au Clergé de France, & de porterleur 
part des décimes dudit Clergé, leur 
portion defdites décimes a été bien 
différente, & a été diminuée par plu- 
fieurs départements, & par les déli- 
bérations de prefque toutes les Aflem- 
blées. 

Que par le premier département fait 
par M. d'Eftampes de Valencé en 1625, 
les décimes de Béarn, Soulle & bafle 
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Navarre, furent fixées à la fomme de 
21 mille livres, outre & par-deflus ce 
qui devoir être payé pour les gages 
des Officiers. 

Que par autre département fait par 
M. de Marca, lors Préfident au Par- 
lement de Pau en 1643, lefdites dé- 
cimes furent réduites à la fomme de 
34 mille livres. 

Que fur les remontrances des Dé- 
putés defdirs Diocefes de Béarn qui 
repréfenterent à l'Aflemblée de 1645, 
qu'ils ne pouvoient payer une fi grofle 
fomme, à caufe des non-valeurs qui 
leur venoient des Bénéficiers de la 
Soulle & baffle Navarre, qu'ils ne pou- 
voient aflujettir au paiement des dé- 
cimes, ladite Affemblée leuf remit 
tous les arrérages du pañlé, & réduifit 
les décimes à ia fomme de 10 mille 
8oo livres, à la charge qu'elle feroit 
portée fans non- valeurs à la recette 
Provinciale. 

Que le Receveur- Général sétant 
plaint en l'Affemblée de 1650, qu'il 
ne pouvoit tirer le paiement des dé- 
cimes de ces Diocefes, & les ayant 
portées en reprife, ladite Affemblée 
dépura Mgr. l'Evêque de Cominges, 
depuis Evêque de Tournai, & M.PAb- 
bé de Casbon, depuis Archev. de Sens, 
pou aller en Béarn, & leur fit donner 
une commiflion du Roi pour régler les 
décimes de ces Diocefes. 

Que cette députation n’ayant point 
eu de fuccès jufqu'en l'année 1660, 
on pria, dans l'Affemblée de ladite 
année, Mgr. l'Evêque de Cominges, 
de continuer fes foins pour régler cette 
affaire, & l’on nomma M. l'Abbé de 
Montgaillard, à préfent Evêque de Sr. 
Pons, pour y travailler avec lui. 

Que l'affaire n'ayant pu encore être 
terminée par cctre feconde députa- 
tion, on pria de nouveau en l'Affem- 
blée de 1665, Mgr. l'Evêque de Co- 
minges, de vouloir donner fes foins 

out la finir, & l’on députa M. l’Ab- 
be de Drubec, pour fe joindre à lui, 
pout la décifion de cette affaire. 

Que lefdits Seigneur & fieur Dépu- 
tés furent en Béarn en 1667, au mois 
de Juillet, où, après plufieurs contef- 
tations, ils furent obligés, pour ré- 
gler quelque chofe de certain avec lef- 
dits Dioceles, de faire féparément af- 
fembler le Synode de chacun, enfuire 
defquels, du confentement du Sei- 
gneur Evêque & des Députés du Dio- 
cefe de Lefcar, les décimes dudit Dio- 
cefe furent réglées à cinq mille deux 
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cents livres par chacun an, outre les 
gages des Officiers, à commencer du 
premier Janvier 1667, & cependant 
il fut convenu fous le bon plaifir de 
la prochaine Affemblée du Clergé, 
qu'atrendu lembarras dans lequel 
étoient les Bénéficiers dudit Diocele, 
de payer les arrérages qui étoient de- 
meurés en arriere ; que pendant les fept 
premieres années, ledit Diocefe ne 
paicroit que quatre mille livres, & 
après lefdites fept années, il paicroit 
cinq mille deux cents livres, à com- 
mencer du premier Janvier 1674. 

Que parcillement, du confentement 
du Seigneur Evêque & des Députés 
du Diocefe d'Oléron, & attendu qu’il 
étoit impoflible audit Diocefe de rien 
tirer de la Soulle & baffle Navarre, fes 
décimes furent modérées à trois mille 
cinquante livres par chacun an, outre 
les gages des Officiers, à commencer 
au premier Janvier 1667, & cepen- 
dant qu'il fut parcillement convenu 
comme à l'égard du Diocefe de Lef- 
car, & pour les mêmes raifons, que 
pendant les fept premieres années le- 
dit Diocefe ne paieroit que deux mille 
livres par an, & après lefdites fept an- 
nées, 1l paicroit trois mille cinquante 
livres, à commencer aulli du premier 
Janvier 1674, ladite remife faite à la 
charge de payer les fommes ci-deflus 
fans aucune non-valeur. 

Que Mgr. l’Evêque de Tournai ayant 
fait rapport de fa geftion dans PA£ 
femblée de 1670, ladite Affemblée, 
le 29 Juillet, approuva & confirma 
tout ce qu'il avoit réglé & propolé; 
qu'enfuite les Députés de Béarn étant 
venus fe plaindre à la même Affem- 
blée de 1670, de ce qui avoit été ar- 
rèté par Mgr. l’Evêque de Tournai, & 
confirmé dans l’Affemblée fur fon avis, 
on donna des Commiflaires pour exa- 
miner de nouveau leurs raifons & leurs 
plaintes, & que fur le rapport defdits 
Commiflaires, l'Affemblée délibéra le 
14 Novembre, après avoir réglé les af- 
faires du Diocefe de Lefcar; que le 
Diocefe d'Oléron en Béarn, Soulle & 
balle Navarre, paicroit tous les ans aux 
Officiers & acquéreurs de gages, trois 
mille cent une livre dix fols ; que les 
décimes portées à la recette générale 
demeureroientréduites à mille fix cents 
livres, à commencer au premier Jan- 
vier 1671, le furplus feroit remis au- 
dit Diocefe pour tenir lieu de non-va- 
leur, en quelque maniere que ce puifle 
être ; que toute audience fera déniée 
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auxdits Diocefes, s'ils fe préfeñtent 
aux Affemblées pour demander quel- 
ue chofe de contraire à la fufdite dé- 
libération, & qu'en même-temps l’Af 
femblée ordonna que le Receveur-Gé- 
néral ne laifleroit pas de payer à la re- 
cette, jufqu'à la fin du contrat, les fix 
mille livres dont il devoit renir compte 
pour les décimes du Béarn. 

Qu'en conféquence de cette délibé- 
ration, le fieur de Turbe, Député du 
Clergé d'Oléron, reconnoïffant que le 
Clergé dudit Diocefe devoit payer cha- 
cun an deux mille livres à la recette 
générale, fit à M. de Pennautier, qui 
éroir entré dans la recette générale du 
Clergé en 1669, fon billet de quarre 
mille livres, pour les décimes des an- 
nées 1669 & 1670, dont ledit fieur 
de Pennautier, depuis, a été payé, 
aufli-bien que des rermes échus de- 
puis.” 

Qu'en l'Affemblée de 1675, le Syn- 
dic du Diocefe d'Oléron, & un Dé- 
puté de la baffle Navarre, s'étant pré- 
fentés, celui-là pour fe plaindre qu'il 
ne pouvoit rien tirér des Bénéficiers 
de la Soulle & bafle Navarre, & ce- 
lui-ci pour demander à être déchargé 
de la taxe que lefdits Bénéficiers n'é- 
toient pas en pouvoir de payer, & s’é- 
tant remis au jugement de lAffem- 
blée fur les différends qu'ils pouvoient 
avoir enfemble, tant pour le paflé que 
pour l'avenir, fur les inftances de Mors. 
de Bayonne & d’Acqs, qui promirent 
de rapporter une foumiflion du Cler- 
gé de Soulle & baffe Navarre, de payer 
ponétuellement la fomme à laquelle 
1ls feroient réduits ; l'Affemblée con- 
firma la délibération du 14 Novembre 
1670, & en ordonna l'exécution juf- 
qu'au premier Janvier 1676, & à com- 
mencer dudit jour, diminua la taxe 
des Bénéficiers de Soulle & bafle Na- 
varre, de cinq cents livres, & les ré- 
duifit à mille cent livres, qu’elle leur 
ordonna de payer pour décimes & ga- 
ges, au Receveur du Diocefe d'Olé- 
ron, les déclarant déchus de ladite 
grace, s'ils ne payoient ponétucile- 
ment; & après avoir fair le compte 
des fommes que les Bénéficiers de la 
baffle Navarre pouvoient devoir au Dio- 
cefe d'Oléron, ordonna que ladite 
bafle Navarre paicroitau Diocefe d'O- 
léron deux mille livres, moyennant 
quoi les parties demeureroient quitres 
de tour le pailé , jufqu’au premier Jan- 
vier 1670; qu'il falloit remarquer que 
l'arrêté qui avoit été fair en Béarn, 


par Mgr. l'Evêque de Tournai en 1667, 
n'avoir été rapporté à l’Affemblée & 
ratifié en icelle, qu'à la fin de Juillet 
1670; que les années 1669 & 1670, 
avoicnt été payées à M. de Pennau- 
tier, qui étoir lors en charge au moyen 
du biller de M. de Tarbe, qui avoit 
été depuis acquitté ; mais que les deux 
années précédentes, favoir, 1667 & 
1668 étoient dues à M. de Mennevil- 
lette , lors Receveur-Générai, & qui 
n'étoit forti de la recette qu’en 1669, 
lequel ayant compté au Clergé defdi- 
tes fommes , & voulant recouvrer fes 
reprifes, donna pour argent comptant 
audit fieur de Pennautier, qui étoit 
en charge, cette reprife de quatre mille 
livres fur le Diocefe d'Oléron, pour 
les années 1667 & 1668, avec la quit- 
tance pour recevoir ladite fomme du- 
dit Dioccfe. 

Qu'en conféquence de cette ceflion 
& tranfport, M.de Pennaurier ayant 
fait plufieurs diligences pour en être 
payé, a commencé fes pourfuites en 
1679, & les a depuis furfifes plufieurs 
fois, à la priere de Mgr. l’'Evêque d’O- 
léron; mais queles ayant reprifes, & 
travaillant à faire décréter les charges 
de Receveurs, pour obtenir fon paie- 
ment, Mgr. l’Evêque d'Oléron, qui 
lui a écrit plufieurs fois pour le prier 
de furfeoir, demande aujourd'hui à 
l'Afflemblée d’être déchargé du paie- 
ment de cette fomme. 

Qu’entre les raifons dont il fe fert 
pour #e parer de ce paiement, il ÿ en 
a qui regardent M. de Pennautier per- 
fonnellement comme qu’il en a déja 
payé une partie, & des fins de non- 
recevoir pour le refte, que les autres 
regardent le Clergé comme garant de 
fes faits & promelles. 

Qu'il n’eft point néceflaire d'entrer 
dans l'examen des raifons qui regar- 
dent M. de Pennautier, contre lequel 
le Clergé peut laifler à Mer. l'Evêque 
d'Oléron & à fon Clergé, de fe dé- 
fendre , comme il avifera bon être; 
mais qu'il refte feulement à examiner 
fi Mer. l'Evêque d'Oléron à de bon- 
nes raifons pour prétendre que le Cler- 
gé doit l’indemnifer de la demande 
qui lui eft faire; que ces raifons fe ré- 
duifent à trois. 

Premiérement, l'Affembléede 1670, 
en réglant par fa délibération du 14 
Novembre, la cotte des décimes du 
Diocefe d'Oléron, qu’elle réduit à mille 
fix cents livres, ne prononce rien fur 
le pañé. 
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Secondement, que l’Affemblée de 
1675, cn réglant à deux mille livres 
les fommes dues au Diocefe d'Olé- 
ron, par les Bénéficiers de Navarre, 
& les ayant, moyennant cette fom- 
me, déclarés quirtes de tour le paflé, 
elle a ôté au Diocefe d'Oléron le moyen 
de recouvrer fur eux plus grandes fom- 
mes qui lui éroient dues, & dontelle 
éroit en avance à leur égard ; & fil'Af- 
femblée à fait quelques libéralités aux- 
dits Bénéficiers de Navarre, il faut 
que ce foit aux dépens du Clergé en 
général , & non pas aux dépens du 
Clergé d'Oléron feul. 

En troifieme lieu, que quand cette 
fomme feroit due, & n’auroit point été 
payée par le Diocefe d'Oléron, il ne 
feroit pas jufte qu’elle fût payée par 
les Bénéficiers d'aujourd'hui, qui font 
affez chargés de payer leurs décimes, 
fans les obliger de payer les décimes 
dues il y a vingt-huit ans; vu même 
que la regle & l’ufage font certains 
dans le Clergé, qu'un Bénéficier ne 
peut être contraint À payer plus de 
trois années de décimes, ni à être 
recherché pour des termes plus an- 
ciens. 

Qu'il lui paroît cependant que l’on 

eut répondre folidement à ces raifons- 
IE en faveur du Clergé, en difant: 

Premiérement, que l’Afflemblée de 
1670 a prononcé fur le paflé contre 
le Diocefe d'Oléron, en obligeant fon 
Receveur-Général à porter tous lesans 
dans fa recette jufqu’à la fin du con- 
trac, c’eft-à-dire, jufqu'à la fin de 1670, 
la fomme de fix mille livres, dont il 
devoit en être porté quatre mille li- 
vres par le Dioccfe de Lefcar, & deux 
mille livres par le Diocefe d'Oléron. 

Secondement, que l'Affemblée de 
1675, En prononçant comme arbitre 
fur les différends d’entre le Diocefe 
d'Oléron & les Bénéficiers de Navarre, 
& réglant leurs comptes, n’avoit point 
fait de libéralité, ni de grace À ceux de 
Navarre, mais avoir prétendu leur faire 
juftice aux uns & autres, en réglanc 
ce qui étroit dû pour tout refte au Dio- 
cefe d'Oléron, par les Bénéficiers de 
Navarre. 

En troifieme lieu, que les fommes 
dues pour les années 1667 & 1668, 
n'ayant point été portées par le Re- 
ceveut d'Oléron, à la recerte générale, 
il falloit imputer à la négligence du- 
dit Receveur, de ne pas les avoir le- 
vées, ou de ne pas les avoir envoyées, 


& ainfi que fa charge étant le gage du 
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Clergé, le Receveur-Général étoit en 
droit de la faire décréter, pour obte- 
nir paiement d'une fomme qu'il avoit 
avancée depuis tant de temps. 

Que cette maxime des trois années 
pouvoit être bonne, à l'égard des pour- 
fuites que le Receveur particulier d’un 
Diocefe faifoit contre les Bénéficiers 
dudit Diocefe, & qu’elle pouvoir avoir 
été fagement établie pour réveiller leur 
négligence, & les obliger à faire leurs 
diligences : mais que cette maxime n’é- 
toit pas reccvable en faveur d'un Re- 
ceveur particulier contre le Receveur- 
Général, qui avoit toujours dans fa 
charge le gage & la fureté de fon paie- 
ment; qu'ainfi fi la Compagnie leur 
ordonnoit de dire leur avis fur la Re- 
quêre du Clergé d'Oléron, ilscroyoient 
que le Clergé n'avoit accordé aucune 
décharge pour lefdits arrérages des an- 
nées de 1667 & 1668, & qu’ainfi le 
Clergé d'Oléron étoit non-recevable 
à prétendre que le Clergé les garantit 
de la demande de M. de Pennautier, 
& qu'il falloit le renvoyer à fe défen- 
dre contre fes pourfuites, ainf qu'il 
aviferoit bon être : fur quoi la Com- 
pagnie a délibéré de fuivre l'avis pro- 
polé par Mer. l'Evêque de Troies & 
Mpgrs. les Commiflaires. 

Enfuite, Mgr. l'Evêque de Troies a 
dit, que Mgr. l'Evêque d'Oléron fe 
plaignoit de ce que dans le départe- 
ment des 135 mille $oo livres fait dans 
la préfente Affemblée, pour payer les 
augmentations de gages données aux 
Officiers du Clergé, tant Provinciaux, 
que Diocéfains ; fon Dioccfe & celui 
de Lefcar y avoient été compris, fa- 
voir, celui de Lefcar pour 425 livres 
s fols, & celui d'Oléron pour 425 li- 
vres 10 fols, tant pour la portion de 
leurs Officiers Diocéfains, que pour 
celle des Officiers Provinciaux, bien 
que felon l'ufage confirmé par plufieurs 
délibérations , ils n'aient jamais porté 
que B portion qui regarde les Officiers 
Diocéfains, ainfi qu'il eft plus expref 
fément énoncé dans la délibération de 
l'Affemblée de 1690, prife le 12 Juil 
let; & qu'il demandoit en conféquen- 
ce, que lefdits deux Diocefes fuflent 
déchargés de la part, à laquelle ils ont 
été impofés pour la portion des gages 
des Officiers Provinciaux, & qu'ils de- 
meuraflent feulement impofés pour 
celle de leurs Officiers Diocéfains. 


Sur quoi il a été délibéré, que le  péibération de 
Diocefe de Lefcar portera annuelle- l'Affemblée. 


ment pour fa part de l'impoftion de 
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137 mille 500 livres, faite pour les ga- 
ges des Officiers, la fomme de 44 liv. 
15 fois, à laquelle revient l’augmenta- 
tion des gages des Officiers dudit Dio- 
cefe, & que celui d'Oléron demeurera 
impofé par chacun an à la fomme de 
trente-une livres cinq fols, à quoi re- 
viennent pareillement les augmenta- 
tions de gages données à fes Officiers; 
& que pour le furplus de la fomme 
pour laquelle ils étoient compris dans 
ledit département, le Receveur-Géné- 
ral en fera reprife, qui lui fera allouée 
dans la dépenfe de fes comptes. 

Le r3 Juiller, de relevée, Mgr. le 
Préfident a repréfenté, qu'il feroir à 
propos de nommer quelqu'un, pour 
faire rapport d'une plainte que Mgr. 
de Saintes fair contre la Chambre 
Eccléfiaftique de Bordeaux, & il a 
prié Mgr. l'Ev. de Troies de prendre 
cette commiflon. 

Le 14 Juillet, Mgr. l'Ev. de Troies 
a die, qu'il a été chargé de faire fon 
rapport à la Compagnie d’une Requête 
du Syndic du Diocefe de Saintes, pré- 
fentée à la Chambre Eccléfiaftique de 
Bordeaux, pour faire ordonner que le 
fieur Defcairar, nommé par Mer, l'Ev. 
de Saintes & par les Députés de fon 
Diocefe, pour être Député en la Cham- 
bre Eccléfiaftique de Bordeaux, y fe- 
roic reçu, & d'une aflignation donnée 
à l'Affemblée au Syndic de la Chambre 
Eccléfiaftique de Bordeaux, à la Re- 
quête du Syndic du Diocefe de Sain- 
tes, tendante à même fin; qu’aupara- 
vant que d'entrer dans l'examen de 
cerre Requête & de certe allignation, 
il éroit néceflaire d’obferver, que le 
fieur Rolland , Curé d’Arqx dans le 
Diocefe de Saintes, ayant prérendu 
avoir été trop taxé pour la répartition 
du don gratuit de 168$, à proportion 
de plufeurs Curés fes voifins, s’éroir 
pourvu au Bureau Diocéfain de Sain- 
tes, qui avoit ordonné qu'avant faire 
droit {ur {a demande, un des Députés 
du Bureau fe tranfporteroit fur les 
lieux, pour prendre une connoïflance 
plus exacte du revenu annuel de la 
Cure du fieur Rolland & des autres 
Cures voifines. 

Que ce jugement du Bureau, quoi- 
que jufte & plein d'équité , n’avoit pas 
agréé à ce Curé qui en avoit interjetré 
appel, & l’avoit relevé à la Chambre 
Eccléfiaftique de Bordeaux où il avoit 
préfenté plufeurs Requêces , tant con- 
tre les Députés au Bureau Diocéfain 
de Saintes, qu'il avoit accufés d'avoir 
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Jevé induement plufeurs fommes fur 
les Bénéficiers du Diocefe de Saintes 
pour les tourner à leur profit particu- 
lier, que contre le Receveur des déci- 
mes de Saintes & les Huifiers, pour 
les obliger, le Receveur à donner des 
quittances définies & articulées, & les 
Huifliers à faire leurs Exploits bien li- 
bellés ; & qu’il avoit même donné une 
derniere Requête contre le Syndic du 
Diocele de Saintes, en fon propre & 
privé nom, par laquelle il avoit foute- 
nu qu’il n’avoit pas les qualités requi- 
fes pour étre Syndic de ce Diccefe ; 
qu'à coures ces Requêtes, le Syndic du 
Diocefe de Saintes n’avoit répondu, 
qu’en foutenant qu’il s’agifloit unique- 
ment de l'appel du jugement du Bu- 
reau Diocéfain de Saintes : que le fieur 
Rolland n’étoit pas Partie capable pour 
former toutes les autres demandes qu’il 
avoit faites; mais que s’il vouloit fe 
plaindre du Receveur des décimes, des 
Huifliers & de la nomination du Syn- 
dic, c’étoit du moins à ce Bureau Dio- 
céfain de Saintes qu'il devoir fe pour- 
voir. 

Que ces défenfes du Syndic de Sain- 
tes paroifloient fort juftes; mais que 
cependant la Chambre Eccléfiaftique 
de Bordeaux n’avoit pas laiflé que de 
rendre fon jugement, le 10 Mars 1687, 
par lequel elle avoir mis l'appellation, 
& ce dont avoir été appellé, au néant, 
& ordonné que dans quinze jours les 
Parties conviendroient d'Experts pour 
eftimer les revenus de la Cure d’Arqx, 
finon qu'il en feroit nommé d'Office; 
& avant faire droit fur les autres de- 
mandes du fieur Rolland, que le Syn- 
dic de Saintes rapporteroit les dépar- 
tements de toutes les fommes qui fe 
levenr fur le Diocefe de Saintes, avec 
ur état des non-valeurs, pour être con- 
tredir par le fieur Rolland, & que les 
Receveurs des décimes du Diocefe de 
Saintes feroient tenus de donner leurs 
quittances définies & articulées, & les 
Huifliers un état de leurs contraintes, 
faire leurs Exploits bien libellés, & 
mertre leurs vacations au pied des Ac- 
res, 

Que le Syndic du Diocefe de Saintes 
fe trouvant lélé par ce jugement, s’é- 
toit pourvu au Confeil pour en obre- 
nir la caflation, ainfi que d’un précé- 
dent jugement que la Chambre Ecclé- 
fiaftique de Bordeaux avoit rendu , le 
18 Janvier 1687, par lequel clle avoit 
ordonné que les Receveurs des déci- 
mes & Officiers des Bureaux Diocé- 
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fains, feroient tenus de faire enrégif- 
trer leurs provifions ou Commiflions 
au Bureau général de Bordeaux. 

Que par la Requête que ce Syndic 
avoir préfentée au Confeil,en caflation 
de ces deux jugements , il avoit aufñli 
demandé qu'il lui fût permis de faire 
afigner au Confcil, ou pardevant tels 
Jages non fufpects qu'il plairoit à Sa 
Majelté de donner aux Parties , tant le 
fieur Rolland, que le Syndic de la 
Chambre Eccléfiaftique de Bordeaux, 
pour entendre les autres conclufions 
qu'il fe réfervoit à prendre contre eux, 
foir en fon propre & privé nom, foït 
en fa qualité de Syndic; & que fur 
cetre Requête , il avoit été rendu un 
Arrêt au Confeil, le 28 Novembre 
1687, par lequel Sa Majefté avoit ren- 
voyé cette Requête & routes les con- 
teftations, inftances, & procès mus & 
à mouvoir entre les Parties, circonf- 
tances & dépendances, en la prochaine 
Affemblée du Clergé, en laquelle tou- 
tes les Parties feroient aflignées, & fe- 
roient telles demandes que bon leur 
fembleroit, pour être jugées & rermi- 
nées par l'Affemblée. 

Que depuis cet Arrêt, Mor. PEv. de 
Saintes & les Députés au Bureau Dio- 
céfain avoient nommé le fieur Defcai- 
rat, Prêtre & Chanoine de Saint-Se- 
verin de Bordeaux , pour remplir la 
place de Député du Diocefe de Saintes 
au Bureau général des décimes établi 
en la ville de Bordeaux ; qu'enfuite le 
Syndic du Diocefe de Saintes avoit 
préfenté Requête à Mgr. l’Archev. de 
Bordeaux & à la Chambre Eccléfiafti- 
que, pour la réception & inftallation 
du fieur Defcairat; mais que la Cham- 
bre Eccléfiaftique n'ayant pas voulu 
faire droit fur cetre Requête, le Syn- 
die du Diocefe de Saintes avoit été 
obligé de faire afligner à l'Affemblée- 
Générale le Syndic de cette Chambre, 
par exploit du 30 Avril 1695, pour 
voir ordonner que chaque Diocefe, 
reflortiflant à la Chambre Eccléfiafti- 
que de Bordeaux, pourroit y envoyer 
fon Député, & en conféquence que 
celui qui avoit été nommé par Mgr. 
l'Ev. de Saintes & fon Diocele y feroit 
reçu; que la Chambre Eccléfiaftique 
de Bordeaux ne feroit compofée à l’a- 
venir que des Députés des Diocefes 
refortiffants à certe Chambre , & de 
trois Confcillers-Clercs du Parlement 
de Bordeaux , fuivant l'Edit d’établif- 
fement de ces Chambres; & que lorf- 
qu’au défaut des Confeillers-Cleres , les 
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Confeillers-Laïques feroient appellés 
pour aflifter au jugement des procès, 
1ls ne pourroient en être Rapporteurs, 
ni en P l'exécution des juge- 
ments qui feroient rendus à la Cham- 
bre ; que les Députés qui feroient nom- 
més par les Diocefes pour compofer 
cette Chambre, pourroient être révo- 
qués par les Diocefes qui les auroient 
nommés ; enfin, que le Syndic de la 
Chambre Eccléfaftique de Bordeaux 
feroit à l'avenir nommé à la pluralité 
des voix, des Députés de cette Cham- 
bre. 

Toutes ces demandes différentes 
ayant faitcroire au Syndic de la Cham- 
bre Eccléfiaftique de Bordeaux , que 
l'Affemblée n’étoit pas compétente 
pour en connoître, il adéclaré, par un 
Ace qu'il a fait fignifier à ce Syndic 
du Diocefe de Saintes, qu’il ne com- 
paroîtroit point à l’Affemblée, parce 
qu'il s'agifloit de faire un réglement 
général dans le Clergé, que le Syndic 
du Diocefe de Saintes n’étoit pas Par- 
tie capable de demander feul. 

Que la décifion de la prétention du 
Syndic du Diocefe de Saintes n’avoit 
point été renvoyée à l'AfT. par l’Arrêc 
du Confeil, du 28 Nov. 1687; qu’on 
ne pouvoit pas dire même que ce fût 
une circonftance, ni une dépendance 
du procès qui avoit été renvoyé, puif 
qu'il ne s’agifloit de rien moins en ce 
procès que de la nomination des Dé- 
putés à la Chambre Eccléfiaftique de 
Bordeaux. 

Que la prétention du Syndic du 
Diocefe de Saintes intéreflant tous 
Mefleigneurs les Evêques, il fembloit 
qu'ils n’en pouvoient pas être Juges 
fans l'être dans leur propre caufe; en- 
fin que le Syndic de la Chambre Ec- 
cléfiaftique de Bordeaux m'étoit pas 
Partie capable de défendre à certe de- 
mande; que ce n’étoit pas à lui à qui 
il falloit faire donner cette aflignation, 
mais à Mer. l’Archev. de Bordeaux, à 
qui la nomination des Députés de la 
Chambre Eccléfiaftique appartenoit , 
fuivant l’ufage & la poffeflion où ont 
toujours été Mgrs. les Archevêques de 
Bordeaux de les nommer : à toutes ces 
raifons déclinatoires , le Syndic du Dio- 
cefe de Saintes a répondu qu'il s’agif- 
foit de l'exécution des anciens régle- 
ments du Clergé, dont les Aflemblées- 
Générales font les feuls Juges; que 
quand on pourroit douter de leur pou- 
voir , ce qui feroit fans fondement, on 
ne le peut pas dans la conteftation pré- 
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fente, où tous les différends, mus & 
à mouvoir entre le Bureau Diocétain 
de Saintes & la Chambre Eccléfiafti- 
ue de Bordeaux, ont été renvoyés à 
l'Affemblée pour en décider; que léta- 
bliflément des Bureaux Diocélains & 
Chambres Eccléfiaftiquesayantété faits 
à la pourfuite de Mgrs. les Archev. &c 
Evêques, ils pourront mieux expliquer 
que perfonne ce qui pourra être fujer 
à quelque explication; & que linté- 
grité de Mars. les Évêques, leur équité 
& leur vertu font fi connues , qu'on ne 
doit pas appréhender de les avoir pour 
Juges, dans une affaire même dans Ja- 
quelle ils feroient intéreflés ; enfin que 
voulant faire afligner la Chambre Ec- 
cléfaftique de Bordeaux , à la tête de 
laquelle eft Mer. l'Archevéq. de Bor- 
deaux, il n’a pu le faire qu'en la per- 
fonne du Syndic de la Chambre; que 
c'étoient là les raifons du Syndic du 
Diocefe de Saintes pour fourenir la 
validité de fon aflignation, & que la 
Compagnie avoir entendu celles du 
Syndic de la Chambre Eccléfiaftique 
de Bordeaux pour foutenir fon décli- 
patoirc; que comme il y avoit eu une 
affignation donnée au Syndic de Bor- 
deaux à comparoir à l'Affemblée, elle 
fe trouvoit dans la néceflité de pronon- 
cer fur cette aflignation, foit en ren- 
voyant les Parties à fe pourvoir , fielle 
jugeoir qu'il y eûc lieu au déclinatoire 
propofé, foit en recevant la connoif- 
fance de la conteftation , fi elle fe ju- 
geoit compétente pour la décider. 
Qu'il ne paroifloit rien de folide 
dans les moyens propofés pour le dé- 
clinatoire, parce que fi on pouvoir dire 
avec quelque fondement, que l’Arrêt 
du Confeil, du 28 Novembre 1687, 
n’avoit pas renvoyé la conteftarion pré- 
fente à l’Affemblée , il étoit vrai auf 
de dire que l’Aflemblée ne tiroit pas 
fon pouvoir, pour décider de fembla- 
bles conteftarions, de l’Arrêt du Con- 
feil, mais de l'Edie du 10 Fév. 1580, 
qui pouvoit être d'autant moins con- 
tefté par le Syndic de la Chambre Ec- 
cléfiaftique de Bordeaux , que c’éroit 
l'Edit de création de cette Chambre, 
& que par cet Edit le Roi Henri HI 
avoit confervé un pouvoir entier aux 
Affemblées Générales du Clergé, pour 
décider des différends qui arriveroient 
entre les Chambres Eccléfiaftiques , 
ainf que l'Afflemblée de Melun, qui 
avoit folliciré & obrenu l'Edit de créa- 
tion de ces Chambres, l’avoit deman- 
dé; & que ce pouvoir des Affemblées: 
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Générales leur avoit été confirmé par 
les Edits, du premier Mai 1596 & 9 
Décembre 1606, & par un Arrêt con- 
tradiétoire du Confeil du Roi, du der- 
mer Septembre 1650, qui avoit ren- 
voyé à l'Aflemblée-Générale du Clergé 
la conteftation pendante au Confeil de 
Sa Majefté, entre la Chambre Ecclé- 
fiaftique de Tours & le Chapitre de 
Saine-Martin-de-Fours, qui prétendoit 
avoir un Bureau particulier pour le fait 
de fes décimes; ranc il eft vrai que le 
pouvoir des Affemblées-Générales du 
Clergé , pour décider les différends qui 
concernent les Bureaux Diocéfains & 
Chambres Eccléfiatiques, eft bien éra- 
bli. 

Qu'il n'y avoir pas plus de fonde- 
ment à foutenir, que le Syndic du Dio- 
cefe de Saintes n’étoit pas Partie capa- 
ble de demander le Réglement qu'il 
pourfuivoir, puifque les Syndics repré- 
fentent les Dioceles, qu'ils ont le pou- 
voir & agiflent pour eux, & quequand 
le Syndic du Diocefe de Saintes feroit 
le feul qui demanderoit ce Réglement, 
il ne feroit pas moins capable pour cela 
de le pourfuivre; que toutes ces rai- 
fons lui faifoient croire, que l'Aflem- 
blée ne trouveroit pas qu'il y eût lieu 
aurenvoi de la conteftarion, puifqu’elle 
étoit fi naturellement de fa compéten- 
ce ; qu'ainfi il croyoit que la Compa- 
gnie fe porteroit aflez à la recevoir, 
foit pour la décider dans certe Affem- 
blée, foit pour la juger dans la pro- 
chaine; qu'il paroifloir aflez difficile, 
à la vérité, que l’'Afflemblée püt être 
fufffamment inftruite, avant qu’elle fe 
féparât, du fond de l'affaire & des in- 
térêts des Parties pour la décider; mais 
que l'Aflemblée, en retenant la con- 
noiflance de la conteftation, pouvoit 
en remcttre la décifion à l’Aflemblée 
prochaine; qu’il y avoit même d’autant 
plus lieu de l’ordonner ainfi, que Mgr. 
l'Archev. de Bordeaux, qui prétend 
que la nomination des Députés à la 
Chambre Eccléfiaftique de Bordeaux 
lui appartient, n’a point été afligné, 
& que l’Aflemblée ne voudroit pas ju- 
ger une conteftation qui concerne un 
Prélat de fon rang & de fon mérite, 
fans entendre fes raifons; que même 
le Syndic du Diocefe de Saintes a con- 
clu par fa Requête, à ce que tous les 
Diocefes qui reflortiflent en la Cham- 
bre Eccléfiaftique de Bordeaux, fuflent 
maintenus au droir de pouvoir y nom- 
mer leurs Députés particuliers; qu'il 
étoit bien Partie capable, à la vérité, 


Jugement rendu 
par l'AIT. fur lad. 
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Requête de Mgr. 
l'Ev. de Nîmes, 
tendante à ce que 
le Diocefe d'A- 
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lui de Nîmes, 
foit impolé fépa- 
rément aux déci- 
mes. 
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de faire cette demande pour le Dio- 
cele de Saintes; mais qu'il ne l'étoit 
pas pour la faire pour tous les autres 
Dioccfes de la Province de Bordeaux, 
& ainfi qu'il devoit mettre les Syndics 
des autres Diocefes en caufe, ou les 
faire joindre à lui pour mettre fa de- 
mande dans les regles. 

Mgr. l'Evêque de Troies ayant ache- 
vé fon rapport, Monfeigneur le Pré- 
fident l'a remercié, au nom de l'Af- 
femblée , de la peine qu'il avoit prife 
d'approfondir & de difcurer cette af- 
faire, & ajouté qu'il l'avoit rapportée 
avec tant de netteté, qu'il croyoit que 
la Compagnie pourroit délibérer fur le 
champ. 

Sur quoi, délibération prife par Pro- 
vinces, l'Aflemblée, fans avoir égard 
au déclinatoire propofé par le Syndic 
de la Chambre Souveraine de Bordeaux, 
a retenu & retient la connoiffance du 
différend des Parties, & ordonne qu’à 
la diligence du Syndic du Diocefe de 
Saintes, Mgr. l'Archev. de Bordeaux 
fera afligné en l'Affemblée, pour y dé- 
fendre fur la demande du Syndic du 
Diocefe de Saintes , ainfi que les Syn: 
dics des autres Diocefes reffortiflants 
en la Chambre Eccléfiaftique de Bor- 
deaux, pour y prendre telles conclu- 
fions qu'ils aviferont bon être, pour le 
tout vu & rapporté, être fait droit aux 
Parties en la préfente Affemblée, fi 
elle fubfifte encore , finon en la pro- 
chaine, dépens réfervés. 

Le 15 Juillet, Mgr. lEvêque de Ni- 
mes a dit, qu'il ne pouvoit fe difpen- 
fer de donner part à la Compagnie, 
du changement arrivé dans fon Dio- 
cefe, par l'éreétion d’un nouveau Siege 
Epifcopal dans la ville d’Alais; que le 
Roi, dans le temps de la converfion 
générale des Hérériques de fon Royau- 
me, avoit été informé que le Diocefe 
de Nîmes étroit très-difcile à gouver- 
ner, foi parce qu'il s’érendoit bien 
avant dans les montagnes des Ceven- 
nes, foit parce qu'il étoit chargé de 
plus de quatre-vingt mille ames qui 
venoient de rentrer dans le fein de 
l'Eglife Catholique; que Sa Majefté 
ayant jugé que le fardeau étoit trop 
pefant pour un feul Evêque, avoit cru 
qu'il falloit le partager, & qu'il étoit 
important, pour l'avancement de la 
Religion & pour le bien de fon fer- 
vice, de fonder un Evêché dans certe 
partie de celui de Nîmes, qui étoit 
plus éloignée, & qui avoit plus befoin 
d'inftruétion, qu’elle avoit confidéré 
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que le troupeau s'étant fi fort multiplié, 
il convenoit de lui donner plus d’un 
Pafteur pour le conduire; qu'il étoit 
néceflaire d'établir dans ces lieux écar- 
tés & inacceflbles, durant les hivers, 
des fecours fpirituels, qui fuffent tou- 
jours prêts & toujours préfents; que 
tout le zele d’un homme apoftolique 
feroit affez occupé à conduire des peu- 
ples qui avoient joint jufques là à l’o- 
piniâtreté que donne l'erreur, cette 
férocité qu'ont ordinairement les ha- 
bitants des montagnes, & que la pré- 
fence d’un Evêque pourroit fervir non- 
feulement à les inftruire, mais encore 
à les adoucir. 

Que par ces motifs, le Roi avoit fait 
préfenter en fon nom, les fuppliques 
à la Cour de Rome, & pourfuivre à 
fes frais l'érection de ce nouveau Sie- 
ge; qu'il avoit doté certe Eglife naif- 
fante de l'Abbaye de Pfalmody, fituée 
dans Aïgues-Mortes, d'environ vingt 
mille livres de revenu; qu’il y avoit 
établi pour premier Evèque, Mgr. 
François, Chevalier de Saulx, que fon 
favoir , fa piété & fon zele, éprouvés 
dans les miflions du Poitou, avoient 
rendu digne de ce miniftere; que les 
Bulles du Pape, les Lertres-Patentes 
de Sa Majefté, & les Arrêts du Con- 
feil, venoient de confommer cet ou- 
vrage, & que l'approbation de l’Af- 
femblée y mettoit le fceau; que la fé- 
paration s'étoit faire dans toutes les 
formes; que les deux Diocefes éroient 
convenus non-feulement des limites 
de leur territoire, mais encore de la 
part des décimes & autres charges 
qu'ils doivent porter ; que fur cela il 
fupplioit l’'Affemblée de vouloir bien 
agréer & ordonner que le Diocefe de 
Nîmes & celui d’Alais foient employés 
féparément à l'avenir dans les dépar- 
tements & dans les comptes du Cler- 
gé, pour les fommes qu'ils doivent 
payer l’un & l'autre, & qu'une expé- 
dition de la tranfaétion qu'ils ont paf- 
fée entre eux, foit remife dans les Ar- 
chives du Clergé de France, pour y 
avoir recours dans le befoin, & pour 
fervir dans la fuite de fondement & 
de regle à toutes leurs impofitions , 
fuivant la Requête & l'état qui ont 
été mis entre les mains de Mefleurs 
les Agents-Généraux. 

Mgr. le Préfid. adit, qu’il étoit per- 
fuadé que Mgr. l'Ev. de Nîmes auroit 
bien gouverné par lui-même un Dio- 
cefe beaucoup plus grand & plus dif 
ficile que n’étoit le fien avant la fé. 
paration; 


Dire de Mgr. le 
Préfid. à ce fujer. 
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paration; mais que fon zele l'ayant 
engagé à fe démettre du foin d'une 
partie de fon terrivoire entre les mains 
d'un Pafteur, qui, par une réfidence 
& un attachement plus particulier , 

rofirâc des occafions d'avancer la Re- 
Fi Catholique, fon défintérefe- 
ment étoit digne de louange; qu’à l’'é- 
gard des décimes, comme 1l s’agit d’u- 
ne formalité, il éroit néceflaire que la 
Compagnie fit examiner la tranfaction 
par les Promoteurs, afin qu’en con- 
noiflance de caufe, elle pût la confir- 
mer. 

Le 10 Juillet, de relevée, M. l’Ab- 
bé d'Aquin, Promoteur, a dit, que 
fuivant l'ordre de la Compagnicilavoit 
examiné la tranfaction qui a été paflée 
entre le Diocele de Nîmes & celui 
d’Alais, pour régler ce que ce dernier 
Diocefe doit porter tant de Décimes 
ordinaires qu’extraordinaires & autres 
impofitions du Clergé, à la décharge 
du Diocefe de Nîmes; qu'il n'a rien 
trouvé dans cette tranfaction qui foit 
préjudiciable aux intérêts du Clergé; 
que fi la ARTS le jugcoit à pro- 
pos, cet acte {croit confirmé & auto- 
rifé par l'Aflemblée, & inféré dans 
le Procès-verbal, pour affurer davan- 
tage le pied fur lequel ces deux Dio- 
cefes font convenus de contribuer aûx 
impofitions ordinaires & extraordinai- 
res du Clergé ; qu'il avoit feulement re- 
marqué que par ladite tranfaction ces 
Diocefes n’avoientpoint réglé ce qu'ils 
paicroient chacun pour leur part des 
frais des Affemblées-Générales ; qu'il 
étoit de la prudence de la Compagnie 
de le régler, afin que le Receveur-Gé- 
néral du Clergé für le recouvrement 
qu’il auroit à faire fur chacun de ces 
deux Diocefes, pour l'Afemblée pro- 
chaine & autres à venir; que fi la Com- 
pagnie le jugeoit à propos, le Dio- 
cefe d’Alais feroit impofé dorénavant 

our les frais des Aflemblées-Géné- 
rales, à la décharge de ce que le Dio- 
cefe de Nîmes avoit accoutumé d’en 
porter au fol la livre, conformément 
& fur le même pied de ce que ledit 
Diocefe d’Alais doit porter des impo- 
fitions ordinaires du Clergé, fuivant 
& ainf qu'il a été réglé par la fufdite 
tranfaétion, & que ledit Diocefe de 
Nîmes feroit décotifé d'autant fur ce- 
lui d’Alais, tant des fufdices impofñ- 
tions, que frais des Affemblées-Géné- 
rales. 

Sur quoi la Compagnie a jugé à pro- 
pos de nommer des Commillaires pour 
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examiner ladite tranfaction, & régler 
entre lefdits Diocefes le pied de l'im- 
polition, & Mgr. le Préfident à nom- 
mé Mgrs. les Evèques de Troies & 
d’Aire. 

Le 2 Août, Mrs. les Evêques de 
Troies & d’Aire ont rendu compte à 
la Compagnie, qu'ils avoient exami- 
né, fuivant fon ordre, la tranfaction 
paflée entre le Diocefe de Nîmes & 
celui d’Alais; qu'ils n’y ont rien trou- 
vé qui fût préjudiciable aux intérêts 
du Clergé; qu'ils ont feulement re- 
marqué que par cette tranfaction, il 
n’eft point réglé ce qu'ils paieront cha- 
cun pour leur part des frais des Af 
femblées- Générales, & qu'ils croient 
qu'ils doivent s'adreffer à l’Affemblée 
Provinciale, pour être réglés fur ce fu- 
jet. 

La Compagnie à confirmé & auto: 
rifé la cranfaction pañlée entre le Dic- 
cefe de Nîmes & celui d’Alais, & or- 
donné qu'elle fera exécutée; qu'à cet 
effet elle fera inférée dans le Procès- 
verbal ; que la décotifarion des im- 
pofitions énoncées en ladite tranfac- 
tion, fera faite à la décharge du Dio- 
cefe de Nîmes fur celui d’Alais, dont 
fera fait mention par les Agents-Gé- 
néraux, à la marge des originaux des 
départements des décimes, tant ordi- 
naites qu'extraordinaires, & fur celui 
des Affemblées-Générales; & d'autant 

ue la décotifation de l’impofition des 
Aus des Affemblées-Générales, n’eft 
pas énoncée en ladite tranfaction, 
Mgrs. les Evêques de Nîmes & d’A- 
lais s’'adrefleronr à l’Affemblée Pro- 
vinciale, ponr être réglés fur ce qu'ils 
devront porter pour les frais defdires 
Affemblées-Générales. 

Le 4 Juin, de relevée , Mgr. lé 
Préfident a dit, que le Syndic du 
Diocefe d'Avignon lui avoit remis un 
Mémoire entre les mains, par lequel 
il expofoit, qu'il avoit fait appeller à 
l’Affemblée le Syndic du Diocefe 
d'Ufez, pout régler les contéftarions 
que ces deux Dioccfes avoient, au fujet 
des taxes impofées fur eux par les 
dernieres Affemblées-Générales ; que 
cette affaire étoit importante pour le 
bon ordre de la lévée des deniers du 
Clergé, & mériroit que la Compagnie 
la fit examiner par des Commiflaires 
qui lui en feroient Pers ce qui 4 
été réfolu, & Mgr. le Préfident à 
nommé pour Commiflaires ; Mgr, 


l'Archev. de Tours & M, l'Abbé dé 
Q 


Fourcy. 


Ladité tranfacs 
tion eft confirmée 
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Le 21 Jüillet, de relevée, Mgr. l’Ar- 
chevêque de Tours a dit, qu'il avoit 
été chargé, avec M. l'Abbé de Four- 
cy , d'examiner le différend qui eft en- 
tre les Syndics des Diocefes d'Avignon 
& d'Ufez; qu'il paroïfloit qu’en l’année 
1586, le Diocefe d'Ufez avoit été dé- 
cotifé pour raifon de certains Bénéfi- 
ces dépendants du Diocefe d’Avi- 
gnon, & que le Diocefe d'Avignon 
avoit été taxé féparément pour raifon 
de ces mêmes Bénéfices ; qu’en l’année 
1650, & lors de l’Affemblée-Généra- 
le, le Syndic du Diocefe d’Ufez s’é- 
toit plaint de ce que nonobftant la dé- 
cotifation & féparation de taxes fai- 
tes en 1586, le Diocefe d’'Ufez avoit 
été taxé en 1641 & en 1645, aux dé- 
cimes extraordinaires & don gratuit, 
comme fi les mêmes Bénéfices qui 
avoient été remis au Diocefe d'Avi- 
gnon en 1586, avoient encore été dé- 
pendants du Diocefe d'Ulez & en euf- 
{ent fait partie ; qu’enfin, ces deux Dio- 
cefes s'étant foumis au jugement de 
l'Affemblée de 1657, de leur différend, 
cette Affemblée avoit décidé, que lorf- 
qu'on feroit des taxes extraordinaires 
fur le pied de 1645 , le Diocefe d'A- 
vignon porteroit la cinquieme partie 
de la taxe du Diocefe d'Ufez à la dé- 
charge de ce Diocefe; que depuis ayant 
été Bit une nouvelle difficulté à l'oc- 
cafñon de quelques taxes d'Officiers , 
l'Afflemblée de 1660 confirma le Ré- 
glement de 1657. 

Qu'aujourd’hui il fe trouve une nou- 
velle difhculté entre les parties, à l’oc- 
cafon des rentes qui ont été créées en 
1690 & 1693; que le Diocefe d'Ufez 
regardant ces rentes comme faifant 

artie des dons gratuits accordés à Sa 

fajefté, dans ces années, prétend que 
le Diocefe d'Avignon en porte la cin- 
quieme partie à {a décharge, & le Dio- 
cefe d'Avignon au contraire foutient 
que ces rentes n'étant pas des impo- 
fitions à payer une fois feulement, 
mais des impoñtions ordinaires, puif- 
qu'il faudra Îes payer toutes les années, 
clles doivent être regardées comme les 
décimes ordinaires, dont le Diocefe 
d'Avignon ne doit rien à la décharge 
du Diocefe d'Ufez , atrendu la décoti- 
fation de 1586, ou en tout cas que fi 
ces rentes ne font pas repardées com- 
me les décimes ordinaires, il faut en- 
trer dans le détail de ce qui en a été im- 
pofé für le pied de 1645, & de cequi 
en a été impofé fur le pied de 1516, 
Je Diocefe d'Avignon ne pouvant ja- 
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Mais rien porter de celles qui ontété 
impofées fur le pied de 1516,attendu 
la décotifation de 1586. 

Mer. l'Archevèque de Tours a ajou- 
té, qu'il entreroit dans tous les autres 
moyens des Parties, s’il n’avoit peur 
de faire perdre à l'Affemblée un temps 
qui lui cft fi précieux; mais que les 
deux Députés de ces deux Diocefes 
étant dans la falle, & demandant d’é- 
tre entendus pour expliquer à l’Affem- 
blée leurs prétentions & leurs moyens, 
il diroit inutilement à la Compagnie 
ce que ces Députés demandent de lui 
expliquer. 

Mgr. le Préfident a remercié Mer. 
PArchevêque de Tours & M. l'Abbé 
de Fourcy, de la peine qu'ils s’étoient 
donnée d'examiner certe affaire, & en 
particulier, Mpr. l’Archev. de Tours, 
du rapport qu’il en avoit fait avec tant 
de netteté : il a enfuite donné ordre 
de faire entrer les Députés d'Ufez & 
d'Avignon, lefquels s'étant aflis fur des 
chaifes à dos, & couverts devant le 
Bureau, ont expliqué à l'Affemblée 
leurs demandes & leurs raifons; & s'é- 
tant enfuite retirés, la Compagnie a 
ordonné, conformément aux juge- 
ments rendus par les Afflemblées de 
1656 & 1660, que le Diocefe d’Avi- 
gnon fera renu de porter à la décharge 
du Diocefe d'Ufez, le cinquieme de 
toutes les fommes qui ont été ou fe- 
ront impofées fur ledit Diocefe , en 
conféquence des dons gratuits impofés 
fur le pied de 1646, foir que ce foir 
rentes, ou gages, ou impofitions, pour 
raifon de toutes lefquelles impoñtions 
ledit Diocefe d'Avignon nedoit point 


- être taxé féparément dans les départe- 


ments du Clergé; & quant aux impo- 
fitions qui ont été faites ou fe feront, 
à l'avenir fur le pied de 1516, même 
pour les fommes provenantes des dons 
gratuits, que le Diocefe d'Ufez ne pour- 
ra en prétendre le $° de fa taxe fur 
le Diocefe d'Avignon, attendu que 
pour les taxes qui fe font fur ledit pied 
de 1516, le Diocefe d'Avignon eft co- 
tifé féparément par le Clergé ; en con: 
féquence que dés fommes qui fe trou 
veront avoir été confignées par le Syn- 
dic du Diocefe d'Avignon, en vertu 
des départements envoyés par le Syn- 
dic du Dioccfe d’'Ufez, il lui en _ 
reftitué celle de 2260 livres, qui a été 
par lui confignée pour le cinquieme 
de celle de 11 mille 300 liv.; à laquelle 
s'eft trouvé monter la taxe des Of- 
ciers du Diocefe d'Ufez, fuivant le dé- 
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partement fair en lAffemblée de 1690, 
avec les intérêts au denier vingt de la- 
dire fomme, depuis le jour de la con- 
fignation, jufqu'au jour du rembour- 
fement; plus, celle de 1221 livres qua- 
tre fols, fi elle fe trouve pareillement 
avoir été confignée par le Syndic du- 
dir Dioccfe d'Avignon, pour le cin- 
quieme de celle de 6122 livres 4 de- 
nicrs, à laquelle s’eft trouvé monter 
la taxe des Officiers dudit Diocefe 
d'Ufez, fuivant le département fait en 
l'Affemblée de 1693. 

Et comme dans la fomme de 460 
mille livres de rente impofée par l'A 
femblée de 1690, il y en a eu 214 mille 
impofées fur le pied de 1516, pour 
laquelle le Diocefe d'Avignon a été 
impofé féparément, & en particulier, 
& que néanmoins il a été taxé par le 
Diocefe d’'Ufez, pour le cinquieme de 
la part entiere que ledir Diocefe d'U- 
fez a portée dans la fomme de 460 
mille livres, le Diocefe d'Ufez eft obli- 
gé de reftiruer au Diocefe d'Avignon, 
Ja fomme de 318 liv. 9 fols 4 deniers 
par chaque année, pour le cinquieme 
de fa portion dans lefdires 214 mille 
livres impofées fur le pied de 1516. 

Et parcillement comme dans la fom- 
me de r$o mille livres 7 fols, il yen 
a cu 6$ mille livres impofées fur le 
pied de 1516, pour laquelle le Dio- 
cefe d'Avignon a été impofé en par- 
ticulier, & que néanmoins il a été 
taxé par le Diocefe d'Ufez, pour le 
cinquieme de la part entiere que ledit 
Dioccfe d'Ufez a portée dans la fom- 
me de 170 mille livres; ledit Diocefe 
d'Ufez eft pareillement obligé de ref 
tituer au Diocefe d'Avignon la fom- 
me de 94 livres 16 fols, qu'il fe trou- 
vera avoir payée chaque année, pour 
le cinquieme de fa portion des 65 mille 
livres impofées fur le pied de 1516, le 
furplus des fommes confignées par le- 
dir Dioccfe d'Avignon, demeurant 
bien & valablement payé à la déchar- 
ge du Diocefe d'Ufez, dépens com- 
penfés. 


$. XVI. Affaires & Requêtes par- 


+ ticulieres. 


Le 26 Mai, Mgr. le Préfident a 
chargé Mrs. les Agents de faire mettre 
dans les Archives du Clergé, un Arrêt 
obrenu par M. Petit-Pied, Confcillet 
au Chäreler, par lequel il eft dir qu'il 
pourra être Doyen & Préfident, quoi- 


que Confeiller-Clerc, & de lui de- 


ï 
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mander en mêmetemps les moyens 
far lefquels il a fait rendre cer Arrêr. 

Le 3o Mai, M. l'Abbé d'Aquin 
ayant fait connoître l’état du procès 
pour le Doyenné de Bourges, où il 
eft intervenu en qualité d’Agent, & 
où il s’agifloit de favoir fi les premieres 
dignités des Eglifes Cathédrales, après 
celles de l’Evêque, font fujetces à 
l’Indult de Mrs. du Parlement de Paris, 
foit qu'elles foient éleétives, collatives 
ou confirmatives; la Compagnie l'a 
chargé d'en remettre les inftructions 
néceflaires entre les mains de Mrs. les 
Agents, pour folliciter & prier M. le 
Chancelier, dans la conférence qu'ils 
auront avec lui, de vouloir bien ac- 
corder fa protection dans cette affaire. 

Mgr. l'Évêque d'Oléron a parlé d’un 
procès qu'il a contre le fieur Athanafe 
Bellapeyre, Prêtre, au fujet de lOf- 
cialité dont il l’a deftitué; la Compa- 
gnie a réfolu qu’il donnera fes Mémoi- 
res à Mrs. les Commifaires des plain- 
tes des Provinces, qui en rendront 
compte à l’Afflemblée. 

Mr. l'Evêq. de Vabres s’eft plaint, 
de ce que le Prévôr de fon Eglife 
quitte LE habit de Chanoine quand 
il aflifte aux proccflions, & prend fa 
robe de Maire de la Ville; Mgr. le 
Préfident a pareillement renvoyé cette 
affaire à Mgrs. les Commiflaires des 
plaintes des Provinces. 

Le 22 Juin, de relevée, Mgr. PAr- 
chevêque de Tours a remarqué, que 


le Chapitre de Saint-Marun étoit 


employé féparément dans l'article des 
décimes du Diocefe , & il a repré- 
fenté à la Compagnie, que cette erreur 
qui s’étoit introduite infenfiblement, 
pouvoit porter préjudice aux droits 
& à la dignité de fon Siege ; que les 
Députés de fa Province avoient pro- 
refté contre cet ufage dans les Affem- 
blées précédentes ; qu'il renouvelloit 
aujourd’hui fes proteltations , & fup- 
plioit l’'Affemblée de lui en donner 
adte, & de le faire inférer dans le 
Procès-verbal ; ce qui lui a été accordé. 

Le 19 Juillet, de relevée, M. l'Abbé 
Bignon , Promoteur, a rapporté une 
Requête du Syndic du Diocefe de La- 
vaur, qui fe plaint de ce que l'Abbaye 
de Viellemur & le Prieuré de Saint- 
Amand , qui font fitués dans le Diocefe 
de Caftres, font employés dans les 
départements du Diocefe de Lavaur : 
atrendu que les Parties n’ont pas été 
afignées, que l'affaire n’eft point en 
érar, & que l'Affemblée eft prête à 


Q 
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féparer , elle a ordonné que les Parties 
fe pourvoiront ainfi qu’elles aviferont 
bon être. 

Le r Août, Mgr. le Préfident a dit, 
que l'Affemblée de 1690 ayant fait un 
compte avec Léonard, qui étoit lors 
Imprimeur du Clergé, elle avoit réglé 
qu'il lui étoit dû quatre mille livres, 
pour toutes les impreflions qu'il avoit 
faites, & autres prétentions qu'il pou- 
voir avoir; qu'il avoit reçu cet argent, 
& que cependant il avoit gliflé par 
furprife dans fa quitrance, que c’étoit 
fans préjudice d’autres prétentions pour 
de plus grandes fommes qu’il croyoit 
lui être dues ; que fur le fondement de 
cecre réferve, il avoit ofé faire afligner 
l'Affemblée au Châtelet, qui n'étoit 
pas une Jurifdiétion où le Clergé dût 
répondre; qu'il feroit à propos d’ordon- 
ner à Mrs. les Agents de préfenter 
une Requête au Confeil , pour faire 
cafler cette procédure : ce qui a été 

ie 
arrêté. 

Le 13 Août, Mer. l’Arch. de Tou- 
loufe a expofé , que la Compagnie 
avoit chargé Mrs. les Agents de fe 
pourvoir au Confeil, pour faire caffer 
les procédures que Léonard faifoit con- 
tre le Clergé; que fi la Compagnie le 
jugcoit à propos, on prieroit quelqu'un 
de Mgrs. les Prélats, de prendre avec 
Mrs. les Agents, des mefures pour la 
pourfuite de cette affaire; que l’on 
pourroit même leur donner pouvoir 
d'examiner les comptes de Léonard, 


& que s'ils trouvoient raifonnable de. 


lui donner quelque fomme par-deffus 
celle qui lui a été accordée par PA 
femblée de 1690, d'ordonner au fieur 
de Pennautier de la fournir fur ce 
w’ils auroient arrêté. 

Le 4 Juin, Myr. l’Arch.de Touloufe 
a dit, que Mgr. le Cardinal de Janfon 
avoit obtenu un Arrêc du Confeil d’E- 
tar, du 15 Avril 1690, portant déchar- 
ge de fes décimes, jufqu’à la fomme de 
fix mille liv., qui feroit prife fur celle 
de trente-fix mille livres deftinée pour 
la décharge de Mgrs. les Cardinaux, 
pour en jouir annuellement, à com- 
mencer du premier Janvier de la même 
année 1690, & qu’en conféquence de 
cet Arrêt, le Roi avoit donné des 
Lertres-Patentes, du 24 Avril 1600, 
par lefquelles il eft ordonné au Rece- 
veur-Général du Clergé, de payer à 
Mgr. le Cardinal de Janfon, la fomme 
de fix mille livres, laquelle lui fera al- 
louée en la dépenfe de fes comptes par 
les Affemblées-Générales du Clergé. 
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Que préfentement M. de Pennau- 
tier mertoit en dépenfe annuelle ces 
fix mille livres, & en avoit toutes les 
quittances; mais que Mrs. les Com- 
miffaires avoient remarqué que les au- 
tres décharges que le Roi & le Clergé 
avoient accordées avant celles-ci, étant 
prifes fur le fonds des trente-fix mille 
livres dont l’Arrèc & les Lettres-Pa- 
tentes font mention, il ne reftoit plus 
de ce fonds que 5067 livres, & qu’ainfi 
M. de Pennautier avoit payé par an 
933 livres au-delà du fonds des 36 
mille livres. 

Mgx. le Préfident a dir, que par 
un état arrêté au Confeil en 1646, le 
Roi avoir diftrait de la recette du Cler- 
gé la fomme de 36 mille livres, pour 
l'employer annuellement aux déchar- 
ges des décimes de Mgrs. les Cardi- 
naux & d’autres perfonnes qu’il vou- 
droit en gratifier ; que l'Affemblée de 
1650 s'étant tenue dans un temps où 
il y avoit plufieurs Bénéfices en non- 
valeur par les fpoliations, dont le Roi 
devoit faire un remplacement felon 
les contrats qu'il avoit faits avec le 
Clergé, elle avoit fupplié très-hum- 
blement Sa Majefté de faire un fonds 
pour décharger fe Clergé du rejet qu'il 
feroit obligé de faire, des fommes aux- 
quelles les Titulaires de ces Bénéfices 
feroient impofés, & que cependant 
cette fomme de 36 mille livres qui fer- 
voit à la décharge de Mgrs. les Car- 
dinaux, feroir affectée à celle des fpo- 
liations; que cette délibération avoit 
eu fon effet, comme il paroïfloit par 
les contrats de 1657 & 1666, où le 
Roi promettoit de ne pas divertir ce 
fonds à d'autres ufages; mais que de- 
puis, le Clergé, fans préjudice de fes 
droits, avoir accordé lui-même plu- 
fieurs gratifications, & confenti au 
paiement de quelques autres que le Roi 
avoit faires {ur cette fomme. 

Que Mgr. le Cardinal de Janfon 
qui travailloit fi utilement pour lE- 
glife & pour l'Etat, mériroir que la 
Compagnie lui donnât une marque de 
fa confidération, en lui accordant le 
paiement de la fomme de fix mille li- 
vres fans diminution, & que celle de 
933 livres qui lui avoit été payée"par 
le fieur de Pennautier, par- delà le 
fonds deftiné pour les décharges, pou- 
voit préfentement y être prife. 

La Compagnie a ordonné que les 
paiements faits annuellement de la 
fomme de fix mille livres, feroient al- 
loués au ficur de Pennautier, & que 
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les 933 livres qui font partie de cette 

| fomme, qui avoient été fournies au- 

| delà des 36 mille livres deftinées aux 
décharges, feroient dorénavant prifes 
fur le revenant-bon du Clergé, fans 
que cette grace puifle tirer à confé- 
quence, & fans préjudice du droit que 
le Clergé a d'employer ce fonds de 36 
mille livres, pour les décharges des 
Bénéfices fpoliés. 

Demande de Le 21 Juin, de relevée, l'examen 
Mgr. l’archev. de de l’article de la décharge de 2000 I. de 
Lyon,del'exemp- Jécimes, accordée à Mgr. l’Arch. de 
tion de 2000 liv. dE: PES, o 1 

de décimes dont LYON, a été remis à une autre féance, 

fes prédécelleurs afin que Mgrs. du Bureau (des comp- 
1e tes)puiffents’inftruire dela demande de 

Mgr. l'Archev. de Lyon, qui prétend 
jouir de certe décharge comme en 
ont joui fes prédécefleurs, ayant obtenu 
à cer effet un Arrêt du Confeil, por- 


veur-Général contre le Receveur par- 

ticulier de Lyon, pour le paiement 

defdices décimes, jufqu’à la tenue de 
| la préfente Affemblée. 

Le 23 Juin, M. l'Abbé Bignon a 

rapporté une Requête, par laquelle 

| Monfeigneur PArchev. de Lyon de- 

| mande à l’Affemblée la continuation 

de la décharge de deux mille liv. par 

an de fes décimes, dont Mgrs. fes Pré. 

| déceffeurs ont joui, depuis Mgr. d'Ef 

pinac; la connoïffance de certe affai- 

re ayant été renvoyée à l’Affemblée, 

par un Arrêt du Confeil, du 12 Juin 

1694; fur quoi ayant été opiné par 

Provinces, toute la Compagnie a re- 

connu que la prétention de Mgr. l’Ar- 

chevêque de Lyon n’eft fondée, ni en 

droit, ni en titre; mais atrendu qu'il 

ne demande cette décharge que com- 

Accordée pour M€ une pure grace contre laquelle il 

| ui ul fans pré- n’y avoit eu jufqu’à préfent aucune 

iuice. déclaration des Aflemblées , elle a bien 

voulu la lui accorder encore pour cette 

fois, à en jouir du jour de fa prife de 

pofleflion feulement, à condition que 

cette grace ceflera à la premiere va- 

cance du Siege, fans efpérance de re- 

tour. 

Le 14 Juillet, de relevée, M. l'AL- 
bé de Bourlemont, ancien Agent & 
Secrétaire, a fait le lecture d’une let- 
tre de Mer. l’Archev. de Lyon, qui 
remercie l’Aflemblée de la grace qu’elle 
lui a faite de le décharger de deux 
mille livres de fes décimess la Com- 
pagnie a crouvé à propos qu'elle füc 
inférée dans le Procès-verbal. 


| tant furféance des pourfuires du Rece-” 


Leitre de Mgr. P Archevêque de Lyon à 
Mers. de lAffemblée- Générale du 
Clergé de France, convoquée à SL. 
Germain-en-Laye. 


MESSEIGNEURS, 


» J'ai appris à mon arrivée des Eaux 
» de Bourbon, la grace que vous m'’a- 
» vez faite, de me décharger de deux 
» mille livres de décimes que je dois 
» tous les ans: la maniere avec laquelle 
» vous me l’avez accordée, m’eft fi fen- 
» fible, que je ne puis vous exprimer 
» toutelareconnoïflance de mon cœur : 
» cle eft fi vive, que j'en fuis péné- 
» tré; je n'ai jamais mérité la moin- 
» dre de vos bontés, & vous m'avez 
» mis, Mefleigneurs, dans limpoffi- 
» bilité de vous en faire un remercie- 
» ment tel que je dois. Je ne puis que 
» vous protcfter que je fuis avec un 


très-profond refpe®, 
MESSEIGNEURS, 


À Lyon, ce Votre très-humble, très- 
8 Juillec 169$, obéiffant & rrès-obligé 
ferviteur, DE Sarnr- 
Georcrs, Archevêque 

de Lyon. 


$. XVII. Propofition faite au Roi 
de rétablir les Conciles Provin- 
ctaux : réponfe favorable. Etar 
des Miniffres convertis & autres 
gratifiés. Réglement fur les pen- 
fions. Frais communs. Aumô- 
nes. Œuvre pie. 


Le 4 Juillec, Mgr. l’Arch. de Paris 
a dit, qu'ayant trouvé Sa Majefté dans 
des difpofitions favorables, il avoit eu 
l'honneur de lui repréfenter, que l'E- 
glife de France ne fouhairoit rien avec 
tant de pañlion, que le rétabliflement 
des Conciles Provinciaux ; qu’il avoit 
même pris la liberté de lui dire, que 
rien ne pouvoit tant contribuer à la 
gloire de Sa Majefté, que de remettre 
l'ufage de ces Affemblées, qui, par 
des réglements falutaires & de faintes 
ordonnances, réforment les abus & 
les relâchements qui fe gliflent dans le 
Clergé, confervent la pureté de la Foi, 
l'intégrité des mœurs & l’uniformité 
de la difcipline. 

Que le Roi avoir dit, qu'il avoit 
affez fair connoître {es fentiments, en 
répondant aux remontrances qu’on lui 


s 
Ë 


Rétabliflement 
des Conciles Pro- 
vinciaux deman- 
dé au Roi. 


Réponfe de S. M. 


Etat des Minift. 
convertis & au- 
tres grarifiés, 


263 
avoit faites fur ce fujet; qu'il n’avoit 
jamais prétendu empêcher la tenue des 
Conciles Provinciaux; qu'il en approu- 
véroit la convocation toutes les fois 
qu'on lui fera connoître la nécefliré 
qu'il y a de les aflembler, & qu'il en 
fera perfuadé. 

Le 20 Juin, Mgr. l'Ev. de Vivicrs 
a dit, que rien ne pouvant être plus 
agréable, ni plus avantageux à l'Af- 
femblée, que de favoir que le Roi étoit 
fort content de fa conduire, il fe 
croyoit obligé de rendre compte de ce 
qui fe pafla hier matin à Trianon ; que 
s'étant trouvé avec quelques-uns de 
Mors. les Evêques & de Mrs. les Dé- 
putés du fecond Ordre à la Mefle du 
Roi, Sa Majefté lui fit l'honneur de 
lui adrefler la parole, comme au plus 
ancien de la ligne où il étoit, & delui 
dire qu’elle avoit appris avec fatisfac- 
tion de M. l'Archevèque de Paris, que 
tous les Députés travailloient aux af- 
faires de l’Aflemblée avec application 
& fans relâche, & que chacun cher- 
choit à lui donner des marques de fon 
zele & de fon attachement dans ce qui 
pourroit regarder le bien de fon fer- 
vice. 

Sur quoi il a dit, qu'il avoit pris la 
liberté de répondre à Sa Majefté, qu’il 
étoic vrai que les féances du matin & 
du foir étoient bien remplies, & de 

rès de quatre heures chacune, outre 
be Bureaux particuliers , qui conti- 
nuoient même fouventà travailler après 
la fin de l’Affemblée; & qu'en ce qui 
regardoit les intérêts de Sa Majefté, 
chacun fe faifoit un honneur & un de- 
voir de témoigner fon zele, & d'aller 
au-devant de tout ce qui pouvoir lui 
plaire. 

Que Sa Majefté avoit encore ajou- 
té, qu'un tel procédé ne pouvoir lui 
être que fort agréable, & qu'il méri- 
toit qu'elle en für gré à la Compagnie 
& à tous les Particuliers qui la com- 
pofent. 

Mgr. l'Ev. de Langres a dit, qu'il 
étoit préfent lorfque le Roï avoit cu 
la bonté de parler de la maniere dont 
Mr. de Vivicrs vient de rendre compte 
à la Compagnie, & que rien ne pou- 
voir être plus honnête & plus obligeant 
pour l’Affemblée. 


Le 15 Juillet, Mgr. l’'Archevèque de 


Paris a repréfenté, qu'il étoit temps 
de travailler à régler l’état des Minif- 
tres convertis & autres gratifiés, & ce- 
lui des fraiscommuns; que dans les Af- 
femblées précédentes , les Provinces 
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s’éroient fouvent partagées pour vaquer 
féparément à ces deux Aer mais 
qu'il feroit plus à propos d'y travailler 
en Corps; & que fi là Compagnie l’a- 
voit agréable , elle commenceroit par 
l'examen des Miniftres convertis & au- 
tres gratifiés, & que chacun de Mprs. 
les Prélats & de Mrs. du fecond Or- 
dre, pourroit dire fon fentiment fur 
les perfonnes dont les noms feroient 
appellés. 

Ce qui a été réfolu, conformément 
à la propofition de Mer. le Préfident; 
après quoi on a travaillé à l’état des 
Miniftres convertis : & fur ce que le 
fieur Aubert de Verfai, Miniftre con- 
verti du Diocefe du Mans, s’eft trouvé 
employé pour cinq cents livres, par 
délibération d’une Affemblée qui s’eft 
tenue à l’Archevêché , à l’occafon d’un 
Te Deum chanté dans Notre-Dame de 
Paris, elle a obfervé que ces Affem- 
blées extraordinaires ne pouvoient ac- 
corder aux Miniftres convertis des pen- 
fions au-deflus de quatre cents livres, 
& a ordonné que ce Réglement feroit 
exécuté; que cependant la fomme de 
cent livres excédante fcroit allouée au 
fieur de Pennautier fur les quittances 
qu'il rapporteroit en compte ; elle a; 


Réfolution prife 
de travailler en 
Corps à cet état, 


Confirmation de 
a penfion du fieur 


même accordé cette fomme de cent li- Aubert de Verfai, 


vres au fieur Aubert, pour jouir entié- 
rement des cinq cents livres à l’avenir, 
fans que cela puiffe tirer à conféquence. 

Le fieur Elie-Louis de Bauflan s’é- 
tant aufli trouvé employé pour cinq 
cents livres, en conféquence d’une dé- 
libération prife en pareille occafon , 
la Compagnie a remarqué, qu’il eft vrai 
qu'ilétoit nouvellementconverti, mais 
qu'il n'avoir pas été Miniftre; elle a 
pourtant réfolu que les paiements qui 
lui avoient été faits feroient alloués, 
par la confidération particuliere qu’elle 
a pour fon mérite; & en conféquence 
des Réglements du Clergé qu’elle con- 
firme, elle a fait défenfe au Receveur- 
Général de payer ce que les Affemblées 
particulieres auroient accordé fans pou- 
voir, à d’autres perfonnes qu'aux Mi- 
niftres convertis, à peine deradiation; 
cependant l’Affemblée a accordé de 
nouveau au fieur Elic-Louis de Bauf- 
fan, la gratification de cinq cents liv. 
par an. 

Le 15 Juillet, de relevée, la Com- 
pagnie a travaillé à l’état des penfions 
des Miniftres convertis & autres gra- 
tifiés. 

Le 18 Juillet, de relevée, Mr. le 
Préfident a fait connoître à la Compa- 


Miniftre converti. 


Et de celle du 


fieur Elie-Louis 
de Bauffan, 


| Penfon de 400 
fivres au fieur de 
Monrenois. 


|Grarifications ac- 
Lordées aux fieurs 
d'Armacquimar , 
de Gallouay & de 
Waterforc, Irlan- 
dois. 


Au Maréchal- 
des-Logis. 


Aux Fourriers. 


A Mer. l'Atch, 
de Corinthe. 
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gnic, que l’Affemblée de 1690 avoit 
Riffé un Fonds à {a difpofition pour être 
diftribué au ficur Borjon, qui faifoit 
des extraits des Procès-verbaux du 
Clergé, à proportion de fon travail ; 
qu'ilen féftoit par fa mort quinze cents 
livres entre les mains de M. de Pen- 
auticr , dont l'Affemblée pouvoit dif- 
pofer. 

Sur quoi il a été réfolu que cette 
fomme de quinze cents livres fera réu- 
nie au fonds des Miniftres convertis. 

Le 21 Juillet, l'Affemblée a accordé 

uatre cents livres de penfion au fieur 
de Montenois , gendre du fieur de 
Combles, Miniftre de Lyon, avec une 
gratification de cinq cents livres. 

Le 22 Juillet l’on a figné l’état des 
Miniftres convertis. 

Le 19 Juillet, Mgr. le Préfident à 
dit, que M. d’Armacquimar d'Irlande, 
& Mrs. de Gallouay & de Warerfort 
ont demandé à l'Aflemblée qu'il lui 
plût les fecourir dans leurs preflants 
befoins ; la Compagnie leur a accordé 
la fomme de deux mille livres, pour 
Jeur être diftribuée, felon les ordres & 
les intentions du Roi d'Angleterre, 

Le 19 Juiller, de relevée, Mgr. le 
Préfident a dir, qu'il avoit fu les inten- 
tions du Roi d'Angleterre, pour la 
diftribution des deux mille livres que 
J'Afflemblée avoit accordées à Melfieurs 
d'Armacquimat, de Gallouay & de 
Warerfort, & que Sa Majefté Britan- 
nique fouhaite qu'on donne à M. d’Ar- 
macquimat mille livres, & cinq cents 
livres à M. L. de Warerfort, qui leur 
feront payées quand ils partiront, & 
cinq cents livres à M. L. de Gallouay 
qu'il touchera préfentement. 

Le 14 Juin, Mgr. le Préfident a re- 
préfenté à la Compagnie, que l’ufage 
cft de faire une gratification aux Ma- 
réchaux-des-Logis & Fourriers , qui 
ont travaillé aux logements de Mrs. 
les Prélats & de Mrs. du fecond Or- 
dre; qu'ils fe font bien acquittés de 
Jeur devoir, & que fi la Compagnie 
l'agrée, on donnera la fomme de mille 
livres au Maréchal-des-Logis, & trois 
cents livres à chacun des deux Four- 
riers; ce qui a été réfolu. 

Le 18 Juiller, Mer. le Préfident à 
repréfenté, que l'Affemblée de 1690 
fit une gratification de la fomme de 
vingt piftoles à Mgr.l'Arch. de Beth- 
Jéem pour l'aider à retourner dans fon 
pays ; que Mgr. l’Archev, de Corinthe 
demande quelque fecours à l'Aflcm- 
blée, & qu'il lui feroit fort obligé fi 
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elle vouloit lui faire une pareille grace, 

La Compagnie a ordonné à M. de 
Pennautier de donner deux cents livres 
à Mor. l’Archev. de Corinthe, 

Mgr. l'Archev. de Paris a enfuite re- 
préfenté, que l'Aflemblée de 169oavoit 
ordonné au fieur Receveur-Général du 
Clergé , de donner quelques fommes 
pour être employées à fecourir les An- 
glois & Irlandois , qui ayant quitté leur 
bien pour la Religion & pour le fer- 


vice de S. M; Britannique , avoient: 


peine à fubfifter ; qu'il croyoit que la 
Compagnie feroit aufli une deftination 
de quelques fommes d'argent pour ce 
fujer : ce qui a été agréé; & il a été 
ordonné à M, de Pennautier de don- 
ner au fieur Ronquille, premier Au- 
mônier de la Reine d'Angleterre, fept 
mille livres , pour être diftribuées à 
ceux que Leurs Majeftés jugeront avoir 
befoin de fecours. 

Le 18 Juiller, de relevée, Mgr. l'Ev. 
d'Angoulême a repréfenté, que feu 
Mr. de Péricard, fon prédécefleur, 
reçut en 1686, pargratification de l’Af- 
femblée du Cliergé, une fomme de 
deux mille livres, pour être employée 
à des Mifions en faveur des nouveaux 
convertis de fon Dioccfe; que éette 
fomme s'étoit trouvée à fa mort parmi 
les effets, & avoit été dépofée entre 
les mains de Monfieur le Procureur du 
Roi au Préfidial d'Angoulême; que ne 
croyant pas qu'il lui fût permis d’en 
faire aucune deftination, quoiqu'il eût 
lPhonneur d'occuper le même Sicge ; 
fans en avoir auparavant reçu les or- 
dres de l'Aflemblée, il l’avoit jufqu’ici 
laïflée entre les mains du Dépofñitaire; 
qu'il fupplioit l'Affemblée de lui en 
prefcrire l’emploi ; que ne connoiflané 
pas de befoin plus preflant dans fon 
Diocefe que celui du rétabliffement 
d'un Séminaire, qui étoit tombé quel- 
ques années avant fa promotion à l'E- 
pifcopat, il ne croyoit pas que cer ar- 
gent pü être employé à un ufage plus 
avantageux, 

Sur quoi l'Affemblée 4 déclaré, que 
fon intention étoit que certe fomme 
fût remife par le Dépofitaire entre les 
mains de Mor. l’Evêque d'Angoulême, 
pour en difpofer de la maniere qu'il 
i ‘ 
jugera à propos. 

Mer. PaEtes. de Paris a repréfen- 
té, que M. l'Abbé le Gentil, qui a re- 
cueilli avec tant de foin & un fi jufte 
difcernement, les Actes & les Mémoi- 
tes dont le Clergé a befoin dans la dif: 
cuflion de fes affaires ,étoit mort, après 


266 


Gratificätiôh de 
7000 livres deftis 
ñées aux Anglois 
& Irlandois qui 
ont fuivi le Roi 
d'Angleterre: 


Deux mille fiÿ 
trouvées dans l'in- 
ventaire de feu M; 
l'Ev. d'Angoulé- 
me , remifes à 4 
difpofition de fon 
fuccefleur. 


Choix fait par 
VAT. de M, le 
Maire, pour con- 
tinuer les Mémoi- 
res du CI. 800 liv. 
de penfion accor- 
des audit fieur, 


Ouvrage fait 
par M. de Bar- 
mont, concernant 
la recherche des 
baux emphytéo- 
tiques Eccléf. 
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avoir donné fix Volumes, & avoir ra- 
mallé plufieurs pieces pour en compo- 
fer un feprieme ; que pour le metre en 
état d’être imprimé & pour continuer 
fes Mémoires, la Compagnie devoit 
choifir une perfonne qui eût une par- 
faite connoiflance des aHaires du Cler- 
gé ; qu’elle pouvoir faire un choix très- 
avantageux en la perfonne de M. le 
Maire, qui fe diftingue fi fort par fa 
capacité & par fon expérience. 

L'Affemblée a choifi M. le Maire 
pour travailler à la fuite des Mémoires 
du Clergé, & lui a accordé une penfion 
de huit cents livres, pour lui être payée 
par les ordres de Mgr. l'Archevèque de 
Paris, Préfident. 

Le 11 Aoûc, de relevée, Mor. l’Ar- 
chevêque de Touloufe a dir, que la 
Compagnie, par une délibération du 
18 Juiller, avoic choifi M. le Maire, 
pour travailler à la fuite des Mémoi- 
res du Clergé, & qu’elle lui avoit ac- 
cordé une penfion de 800 livres ; que 
Mgr. l'Archev. de Paris étant mort, 
par les ordres duquel il devoit être 
payé, le ficur de Pennautier pourroit 
lui faire quelque difficulté. La Com- 
pagnie a ordonné que le fieur de Pen- 
nautier paicra annuellement 800 liv. 
de penfion à M.le Maire , fur fes quit- 
trances, & que les ouvrages auxquels 
äl doit travailler pour le Clergé, fe- 
ront examinés par l'Affemblée pro- 
chaine. 

La Compagnie a accordé 400 livres 
de penfion à Chabert, 3solivres à Gan- 
don, & 200 livres à Colignan. 

Le 21 Juillet, l'Affemblée, perfua- 
déc du zele Apoftolique avec lequel 
Meflieurs du Séminaire des Mifions 
étrangeres s'appliquent à former des 
ouvriers évangéliques, qui portent la 
Foi de Jéfus-Chrift dans les parties du 
monde les plus reculées, leur a accordé 
deux mille livres de penfion, pour con- 
tribuer à fourenir un érablifflemenc fi 
faint & fi utile à la Religion. 

Le 22 Juillet, M. l'Abbé d'Aquin, 
Promoteur , a rapporté une Requête 
de M. de Barmont, où il expofe qu'il 
avoit préfenté à PAffemblée de 1690, 
un gros volume contenant le détail 
de la recherche. qu'il avoit faite des 
biens qui ont été laïflés par les Ecclé- 
fiaftiques à baux emphytéotiques, & 
qu'ils n’auroient pas retirés par défauc- 
d’enfeignements & de vitres; que cer 
ouvrage avoit paru fi ütile, qu'il avoit 
été chargé de le continuer, & que 
Jon avoit fait un fonds de fix mille li- 
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vres à cet effet, pour lui être diftribué 
À proportion de fon travail; qu’il l’a- 
voit continué avec fruit, comme il pa- 
roifloit par les certificats de plufieurs 
de Mgrs. les Evêques & autres Ecclé- 
fiaftiques attachés à fa Requête, qui 
avoient retiré des biens confidérables 
par fon moyen; que cependant Mer. 
le Préfident voulant déférer à l’Aflem- 
blée, avoit jugé à propos de l’atten- 
dre pour prendre fes avis fur le paie- 
ment de la fomme qui lui étoit defti- 
née. 

Mgr. l'Archevêque de Paris a dir, 
que l’Affemblée de 1690 ayant marqué 
dans fa délibération fur la gratification 
qu’elle avoit deftinéeà M. de Barmont, 

ue fon intention étoit qu’elle fût prife 
les deniers qui reviendroient aux 
particuliers par la recherche des baux 
emphytéotiques, il avoit vu que de 
cette maniere M. de Barmont tireroit 
une récompenfe fuffifante, & que fc- 
lon le pouvoir qui lui avoit été don- 
né, ilavoitépargné ce fonds de fix mille 
livres au Clergé. 

Ce qui à été unanimement approu- 
vé par la Compagnie, 

Le 12 Août, de relevée, Mor. l’'E- 

A 1f. A 

vêque d'Agen a repréfenté, qu’en l'Af- 
femblée de 1690, le Pere Thomaflin, 
dont le mérite eft fi connu par les beaux 
ouvrages qu’il a donnés au public, pria 
Mpgrs. les Députés de donner la moi- 
tié de fa penfion de mille livres au 
Pere Bordes, Prêtre de l'Oratoire, qui 
travailloit alors fi utilement à la con- 
verfon des Hérériques dans Paris, & 
qui s'applique encore avec tant d’'af- 
fiduité à l'édition des ouvrages dudit 
Pere Thomaflin, ce que l’Affemblée 
agréa ; que pour ne point laiffer de dou- 
te, ni d'équivéque dans cette délibé- 
ration, il {eroit néceffaire de déclarer 
que l'intention du Clergé eft que le 
Pere; Bordes jouiffe dès-à-préfent, & 
après la mort dudit Pere Thomafiin 
auf, de $oo livres de penfon, qui 
font la moitié de celle de mille livres’, 
& qu'il en foit déformais payé fur fes 
quittances, F 

L'Affemblée à ordonné que le Pere 
Bordes jouira dès-à-préfent de ladite 
penfion de $oo livres; qu'il en fera 
payé fur fes quittances, & qu'il en 
jouira aufli après la mort dudit Pere 
Thomaflin. 

Mgr. le Préfident a dit, que fur les 
ordres qu'il avoit reçus de la Compa- 


Fonds fait pour 
payer le travail 
dudit fieur de Bar< 
mont, 


Penfion de so 
livres accordée au 
Pere Bordes. 


Penfions de 606 


liv. ordonnées à 
plufieurs perfon 


gnie, il avoir écrit à Mgr. l'Evêque de nes... 


Chartres, au fujet des 600 livres à lui 
ordonnées 


Diftribution de 
la fufuite fomme 


à de Gallot, 


Perot, 


Dalogny , 


| Veuve Beron, 
veuve du Boulay 
| 18 a petice fille, 


| Gratification de 
2000 1. accordée 
au premier Com- 
mis de M. de 
Pontchartrain. 


Quittances d'em- 
| ploi fans certifi- 
| sats y attachés, 
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ordonnées dans l'état des Miniftres 
convertis de la derniere Aflemblée, 
pour le prier de nommer les perfonnes 
à qui la fufdite fomme doit être diftri- 
buée, afin de les faire coucher fur l'é- 
tat des Penfonnaires du Clergé; que 
Mgr. l'Evèque de Chartres lui avoit 
envoyé les noms de ceux qu'il fouhai- 
teroir y être compris, fi l’Aflemblée le 
jugeoit à propos: la Compagnie a or- 
donné qu'il fera payé par le fieur de 
Pennautier à Daniel Florent de Gal- 
lot, deux cents vingt livres; à Robert 
Perot, Prêtre du Diocefe de Chartres, 


cent livres ; au fieur de Rainville Da- 


logny , cent cinquante livres ; à la 
veuve Beron, cent livres; à la veuve 
du Boulay & à fa petite fille, trente li- 
vres, & que les fufdites penfions feront 
ajoutées à l'état des Penfionnaires du 
Clergé de 1695, qui a été figné. 

Le 13 Août, la Compagnie ayant été 
informée que dans le compte des frais 
communs de la préfente Afflemblée, 
atrêté le 22 Juiller 1695, on a omis 
d'y comprendre le premier Commisde 
M. de Pontchartrain pour deux mille 
livres de gratification, en confidéra- 
tion des fervices qu'ila rendus au Cler- 
gé, la même gratification lui ayant été 
faire en 1680, 1685 & 1690; elle a 
ordonné au fieur.de Pennautier, Re- 
ceveur-Général, de payer au premier 
Commis de M. de Pontchartrain la 
fomme de deux mille livres, dont il 
lui fera tenu compte dans la dépenfe 
de fes comptes fur la quittance qu'il 
en rapportera. 

Le 6 Juillet, de relevée, Mgr. l'Ar- 
chevêque de Touloufea dit, qu'il avoit 
trouvé dans le compre des penfions des 
Miniltres convertis & autres grarifiés, 
quelques quitrances employées, fans 
que les certificats y fuflenc attachés, & 
qu'il étoit à propos de renouveller les 
anciens Réglements qui avoient été 
faits fur ce fujer. 

Mr. l'Abbé de Broglio, Secrétaire, 
a enfuite, par ordre de Mor. le Préf- 
dent, fair lecture des Réglements de 
toutes Îles Aflemblées, qui concer- 
noient les Miniftres convertis. 

Sur quoi l'Affemblée à ordonné à 
Mr. de Pennautier, Receveur-Général, 
de ne plus payer à l'avenir aucuns des 
Miniftres convertis y ni des gratifiés, 
fans retenir les certificats & autres pie- 
ces, qui fiflent connoître que les con- 
ditions marquées dans ces Réglements 
onc été fuivies, à peine de radiation 
de la dépenfe qu'il emploieroit dans fes 


Tome VI. 
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comptes fur ce fujer; elle a de plus 
confirmé tous les anciens Réglements, 
& notamment celui fait dans l’'Aflem- 
blée de 1661. 

Le 19 Juillet, Mgr. lArchevêque de 
Touloufe à propofé de ne plus donner 
de penfions aux Miniftres convertis, 
ni autres, jufqu'à ce que l’état foit ré- 
duit à l’ancien fonds deftiné pour les 
penfions des Miniftres convertis, pro: 
pofants & gratifiés, qui fe trouve mon- 


Réfolution de 


ne plus donner de 
penfions aux Mi 
niftres & autres, 
jufqu'à ce que 
l'érar Loit réduit à 


ter à la fommede 6$ mille 647 livres l'ancien fonds. 


6 fols 1 denier ; ce quia été réfolu una- 
nimement par la Compagnie. 

Le 20 Juillet, de relevée, l’on a tra- 
vaillé à l’écat des frais communs. 

Le 22 Juillet, l'on a arrêté l’état des 
frais communs, dont la recette s’eft 
trouvée monter à 204 mille 450 livres 
19 fols, & la dépenfe à 349 mille 314 
livres, & ainfi la dépenfe excede lare- 
cette de 144 mille 863 livres 1 fol. 

Le 13 Août, la Compagnie, pour ne 
pas employer à la difcufhion des frais, 
les féances qui feroient tenues aux Au- 
guftins , le temps qu’elle devoir donner 
aux affaires d'importance, a prié Mgr. 
lArchev. de Touloufe de prendre ce 
foin, & de mertre les arrêtés qu’il fe- 
roit entre les mains du fieur de Pen- 
pautier, à qui elle a donné ordre de 
payer les fommes auxquelles ils fe trou- 
veront monter, & parcillement lesfrais 
qu’il-faudra faire pendant l'Affemblée 
qui fe tiendra aux Auguftins pour la ré- 
partition des quinze cents mille livres. 

Le 4 Juin , de relevée, Mgr. l'Ev. de 
Digne a expolé, qu'il avoir avec Mer. 
l'Evêque d'Oléron, Mrs. les Abbés de 
Saint-Andiol & de Montbel, exécuté 
les ordres qu'ils avoient reçus dela 
Compagnie, de faire un état des pau- 
vres de la ville de Saint-Germain; qu'il 
y avoit fort peu de prifonniers, & 
qu'une aumône médiocre fufhfoit pour 
les foulager; qu'ils avoient trouvé les 
deux hôpitaux bien entretenus par les 
libéralités du Roi; mais que le nombre 
des pauvres y étant confidérablement 
augmenté, ils avoient befoin de quel- 
ques fecours extraordinaires. 

Que par les Mémoires que M. le 
Curé de Saint-Germain & les Dames 
de la Charité leur ont remis, il fe trouve 
plus de cinq cents familles qu’il faut 
aflifter journellement , & trente famil- 
les de pauvres honteux qui font dans 
une preflante nécefliré. 

La Compagnie ayant entendu ce rap- 
port, a ordonné que l’on remertroit 
entre les mains de Mers. les Evêques 


R 


Frais communs, 


Aumônez 
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de Digne & d'Oléron, & de Mrs. les 
Abbés de Saint-Andiol & de Montbel, 
la taxe d’un jour de Mgrs. les Prélats 
& de Mrs. les Députés qui compofent 
cette Affemblée , dont ils feront la 
diftribution aux pauvtes de la maniere 
qu'ils jugeront la plus convenable, & 
que fur leur reçu la fomme qui en 
roviendra, fera paflée en compte à M. 
e Receveur-Général. 

Le 18 Juillet, de relevée, Mer. le 
Préfidène a dir, que Mgr. l'Evêq. de 
Digne ayant diftribué aux pauvres la 
taxe d’un jour de tous les Députés, & 
1500 liv. au-delà qui lui avoient éré 
fournies par ordre de l’Affemblée, ïl 
n'avoit pu leur donner le foulagement 
qu'elle fouhaitoit, & que, fi elle le 
jugcoit à propos , elle augmenteroit 
le fonds des aumônes : 

Ce qui a été agréé, & il a été or- 
donné au fieur de Pennaucier de mettre 
encore entre les mains de Mgr. l'Ev. 
de Digne la fomme de mille livres. 

La Compagnie a ordonné au fieur 
de Pennautier de remettre entre les 
mains de Mgr. l’Arch. de Paris, la 
fomme de mille 1. pour une œuvre pie. 


$. XVIIL. Livres dédiés à l'Affem- 
blée. Imprimeur du Clergé & 
Huiffier des Affemblées. Mort 
du Préfident. Service & Oraifon 
funebres. Compliments. Haran- 
‘ gue de clôture. Procès-verbal. 


Congé de l'Affémblée. 


Le 13 Août, Mgr. l'Ev. de Nîmes 
a dir, que le fieur Mélicque lui avoit 
fait voir une traduction des Pfeaumes 
en françois, avec des notes très-exac- 
tes; qu'il pouvoit certifier à la Com- 
pagnie que cer Ouvrage étoit très- 
bon, & pouvoit être d'une grande 
utilité & édification pour le Public; 
que ledit fieur Mélicque fupplioit très- 
humblement l’Aflemblée d'agréer qu'il 
lui dédiât cette traduction, qu’il def- 
roit faire imprimer, & pour laquelle 
il ne demandoit autre chofe que lhon- 
neut de fa protection. 

L'Affemblée a agréé le deffein que 
le fieur Mélicque avoit de faire impri- 
mer fon Ouvrage & de le lui dédier. 

Le 18 Juillet, de relevée, Mer. le 
Préfident a repréfenté, qu'enexécution 
des ordres de l'Affemblée de 1690, 
il avoit choïifi Muguet pour être Im- 
primeur du Clergé & Huiflier des Af 
femblées ; qu’il avoit rendu fes fervi- 
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ces à Ja Compagnie avec beaucoup 
d'afliduité & de zele; qu’elle avoit 
marqué en être farisfaire ; qu'il lui 
demandoit de vouloir bien le recevoir 
pour être Imprimeur du Clergé & 
Huïffier des Affemblées; & comime il 
étoit déja âgé, de vouloir bien rece- 
voir fon fils, Théodore Muguer, en 
furvivance. 

Sur quoi , la Compagnie, d’un con- 
fentement unanime, a reçu & établi 
Muguet dans les fonctions d'Impri- 
meur du Clergé & d’Huifier des Af- 
femblées, en confidération de fes fer- 
vices, &areçu fon fils, Théodore Mu- 
guet, en furvivance de fes emplois. 

Le 11 Août, Mgr. Arch. de Tours 
a dit, qu'une mort foudaine venoit 
d'enlever à la Compagnie Mgr. Arch. 
de Paris, qui en éroit le très-digne 
chef; que l'Eglife de France perdoit 
un de fes principaux ornements, & 
lAflemblée un Préfident, dont elle 
connoifloit les qualités éminentes ; 
qu'il ne doutoit pas que l’Affemblée 
ne fût très-fenfible à cette perte; & 
qu'après lui avoir donné pendant fa 
vie tant de marques d’eftime & de 
confidération, elle ne voulût bien faire 
les prieres ordinaires pour le repos de 
fon ame : pour commencer à lui ren- 
dre les offices de Religion & de piété 

u’on doit à fa mémoire, on a dit un 
De profundis. 

Mer. l'Archev. de Touloufe a repré- 
fenté, que la mort de quelque Député 
arrivant pendant l'Affemblée, c’éroit 
l'ufage de lui rendre les derniers de- 
voirs par un fervice folemnel ; que feu 
Mgr. l'Archev. de Paris ayant eu l’hon- 
neur d’être feul Préfident de celle-ci, 
& s’y étant diftingué autant par fes ra- 
res qualités, que par la place qu'il oc- 
cupoit fi dignement, il ne doutoit pas 

ue l'Afemblée ne fe portât à donner à 
”s mémoire cette derniere marque de 
fon eftime; mais que devant fe féparer 
en fort peu de jours, & que ce temps 
ne fufifant pas pour faire les prépara- 
tifs de cette pompe funebre, il croyoit 

w'il étoit à propos de charger Mrs. les 
Ace de tout difpofer, & d’avertir 
Mgrs. les Prélats & Mrs. les Députés 
du fecond Ordre, qui feront encore à 
Paris , afin qu'ils puiflent y aflifter; ila 
ajouté que l'étät des frais communs 
étant arrêté , on pouvoit charger le 
fieur de Pennautier de payer les frais de 
ce fervice, pour en compter à l’Affem- 
blée prochaine; que la mort de Mer. 
d'Etampes, Archev. de Reims, étane 


Oraifon fune- 
Ibre, 


Procès-verbal. 
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arrivée fur la fin de l’Affemblée de 
1650, dont il éroit Préfident, l'on en 
avoit ufé de même qu'il le propofoit à 
la Compagnie. 

La propofition de Mgr. l’Archev. de 
Touloufe a été unanimement approu- 
vée, & il a été réfolu que le fieur de 
Pennautier, fuivant l'ordonnance qui 
en fera fignée par Mer. l'Archev. de 
Touloufe, paiera les frais de ce fervice 
pour en compter à l’Affemblée pro- 
chaine. 

Le 13 Août, la Compagnie a prié 
Mgr. le Préfident d’officier; ce qu'il a 
accepté ; il a nommé pour Prêcre aflif- 
tant, M. l'Abbé de Tonnerre, & pour 
Diacre & Sous-Diacre, Mrs. les Abbés 
de Verneuil & de Saint-Andiol, & il 
a prié Mgrs. les Evêques de Digne, 
de Tulle, de Marfeille & de Valence, 
de faire l'Abfoute auprès de la repré- 
fentation. à 

Mgr. l’Archevêque de Touloufe a 
reprélenté, que la Compagnie ayant 
donné fes ordres pour faire, après fa 
féparation , un fervice folemnel à feu 
Mr. l’Archev. de Paris, il étoit de 
l'ufage qu'un de Mgrs. les Prélats fit 
lOraifon funebre; & il a prié, au nom 
de l'Affemblée, Mgr. l'Ev. de Vabres 
de vouloir bien faire certe fonction, 
connoïiffant combien il étoit capable 
de foutenir la dignité de l’Affemblée 
& celle du fujer qu'il avoit à crai- 
ter. 

Le 12 Août, Mor. l'Ev. de Viviers 
a repréfenté, que le Procès-verbal de 
1693 avoit été mis entre les mains de 
feu Mgr. l’Archev. de Paris; qu'il 
éroit néceffaire que Mrs. les Agents 
fiflent leurs diligences pour le retirer 
inceffamment, afin qu’en exécution de 
la délibération de l’Affemblée de 1693, 
il fût remis entre fes mains, celles de 
Mgr. l'Ev. de Troies, & de Mrs. les 
Abbés Bignon & de Chavigny, pour 
en faire la révifion & le mettre en 
état d'être imprimé , conjointement 
avec le Procès-verbal de la préfente 
Affemblée. 

Le 13 Août, Mgr.l’Archev. de Tou- 
loufe a dir, que l’'Affemblée extraordi- 
naire de 1693 avoit ordonné dans la 
féance du Mercredi 13 Décembre au 
matin, qu'il ne feroit pas fait d'impref- 
fion à part de fon Procès-verbal, parce 
abnre très-court, il n’éroit pas jufte 

e donner à l’Imprimeur la fomme or- 
dinaire de deux mille livres, & qu’il 
feroit joinc au Procès-verbal de la pré- 
fente Affemblée ; que fuivant certe dif- 


pofition, la Compagnie avoit fait re= 
mettre le Procès-verbal de 1693 entré 
les mains de Mpgrs. les Prélats & de 
Mrs. du fecond Ordre , qui en avoienc 
été nommés Révifeurs, afin qu'ils le 
miffenc en étar d’être imprimé ; fi la 
Compagnie l’agréoit , elle pouvoit don- 
ner ordre à Mrs. les Agents de faire 
imprimer en un feul volume ces deux 
Procès-verbaux , aufli-tôt qu’ils leur au= 
ront été remis, afin que les Provinces 
puiflent être informées de pluficurs 
chofes qui y font contenues, dont la 
connoiflance leur fera utile. 

Ce qui a été unanimement réfolu 
par la Compagnie, qui a aufli ordonné 
à Mefieurs les Agents de remettre 
dans les Archives, les originaux de ces 
deux Procès-verbaux aulli-tôt qu’ils fe- 
ront achevés d'imprimer, & au fieur 
de Pennautier , de payer à François 
Muguet la fomme de deux mille livres, 
pour l'impreflion des Procès-verbaux 
de 1693 & de 1695. 

Le Procès-verbal a été lu & figné, 


les 13 & 30 Juin, les $ & 12 Juillet, 


les 12 & 13 Août, de relevée, 

Le 20 Juillet, Mgr. le Préfident à 
dit, que le Roi avoit eu la bonté de 
lui faire favoir qu'il donneroit audience 
à la Compagnie à Trianon pour la ha- 
rangue de clôture, Mardi prochain, 
à deux heures après-midi. 

Le 26 Juillet, de relevée, l'Affem- 
blée s'étant rendue à Trianon, Mrs. 
les Agents l'ayant avertie que le Roi 
étoit prêt de lui donner audience, M. 
de Pontchartrain, Secrétaire d'Etat, 
& M. des Granges, Maître des céré- 
rémonies, (M. le Marquis de Blain- 
ville, Grand-Maître des cérémonies 
étant abfent) font venus la prendre 
pour la conduire dans l'appartement 
de Sa Majcfté; Mefieurs les Abbés 
de Bourlemont & d'Aquin, anciens 
Agents, & Mrs. les Abbés de Croifly 
& de Villacerf, nouveaux Agents, 
marchoient les premiers; Mgr. lEvê- 
que de Noyon, qui étoit chargé de 
faire la harangue de clôture, marchoit 
entre Mgr. le Préfident & Mgr. l’Ar- 
chevêque de Touloufe; Mpgrs. les Pré- 
lats fuivoient deux à deux dans lé rang 
de leurs facres, en rochet & camail 
violet, & Mrs. du fecond Ordre après 
eux en manteau long & bonnet quar- 
ré, deux à deux fans diftinétion; les 
Gardes éroient en haie fous les ar- 
mes, & les Officiérs étoient à leur 
tête, les deux batrants-des portes ou- 
verts , & tours chofes difpofées en la 


R > 


Signature du 
Procès-verbal. 


Harangue de 
clôture. 


aux 

: : a 
Mmanicre accoutumée, Mgr. l’'Evêque 
de Noyon a dit: 


SURIE,. 


L'Eglife de Dieu à toujours été une 
même & perpétuelle Eglife dans les 
différents états des ombres de la loi 
de nature fous les Patriarches; des fi- 
gures de la loi écrite fous les Prophe- 
tes; des Myfteres de la loi de grace 
fous le Sauveur du monde; & pour 
parler avec le favant Origene, il n’y 
a jamais eu qu'un feul & indivifble 
Tabernacle, dont le partage entre Jé- 
fus-Chrift, Moïle & Elie, fut inurti- 
lement propofé par faint Pierre fur la 
montagne de Thabor. Dieu mème eft 
le principe de toutes ces loix fonda- 
mentales : il attache d’abord le Sacer- 
doce au fils aîné, enfuite à la Tribu 
de Lévi, & depuis aux Miniftres Evan- 
géliques choifis par le Saint-Efprit; 
enfin, il prépare les bénédictions éter- 
nelles de la grace & de la gloire dans 
les récompenfes temporelles de la na- 
ture & de la loi. 

Le Prophete Royal, divinement inf 
piré, trace aufli d’une main les carac- 
teres de l'Eglife Juive, & jette de l’au- 
tre les femences de l'Eglife chrérien- 
nc; il appelle la fynagogue qui étroit 
l'Eglife de Dieu, la maifon d’Aaron, 
parce qu’Aaron eft le Pontife qui la 
gouverne; la maifon de Lévi, parce 
que Lévi eft le Clergé qui la fert; la 
mailon d'Ifraël, parce qu'Ifraël eft le 
peuple qui la forme, & nous infinue 
en même-temps que l’Eglife Catho- 
lique, qui eft l'Eghfe de Jéfus-Chrift, 
devoit être réunie dans l'Evêque, le 
Clergé & le peuple, pour fonder le 
nouveau culte d’un facrifice plus par- 
fait. C'eft ainfi que faint Paul la dif- 
tribue en fon Epître aux Evêques, aux 
Diacres & aux fideles de Philippe; 
c’eft ainfi que faint Cyprien réfolut 
de partager en quelque façon le poids 
de fon Epifcopat avec le Clergé & le 
peuple de Carthage ; c’eft ainfi que les 
Evèêques préfident aw Conciles : ils 
font les Juges de la foi; les Prêtres y 
affiftent : ils font les Docteurs conful- 
tés; les Laïques y accourent : ils en 
font les témoins; & n'eft-ce pas en 
conféquence de cette tradition légale, 
apoftolique & primitive, qu'il fauc 
continuer l’économie de lEglife pré- 
fente fur la forme de l’ancienne dans 
Fautorité de l'Evêque, dans le Con- 
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feil du Clergé & dans le confentement 
du peuple? 

Autorité fpirituelle que nous em- 
ployons, SiRE, pour faire honorer & 
craindre la fouveraine puiffance que 
Dicu a mife entre vos mains; confeil 
ordinaire que nous appellons au fe- 
cours indifpenfable des preffants be- 
foins de la Religion & de l'Etat; con- 
fentement unanime, prouvé par des 
contributions plus cordiales que capi- 
tales que nous voudrions pouvoir éga- 
ler & même furpaffer. 

L'ordre fuprême de la Hiérarchie 
mérite d'autant plus la protection de 
la Monarchie chrétienne, que le prin- 
cipe, l'intérêt & le fort du Sacerdoce 
& de l’Empire font communs; le prin- 
cipe dans Dieu qui en eft l’auteur; l'in- 
téréc dans le partage de tout le monde ; 
le fort dans le calme ou le trouble de 
l'Eglife ou de l'Etat. 

Tant de raifons heureufement réu- 
nies., nous promettent, SIRE, une au- 
dience favorable de Votre Majefté fur 
la matiere importante des Conciles 
généraux, nationaux & provinciaux , 
où l’Epifcopar, folidairement affis dans 
la chaire d'unité, foutient l'intégrité. 
de la difcipline que vous aimez, ex- 
plique la vérité de la doétrine que vous 
croyez, conferve la pureté de la mo- 
rale que vous fuivez', & triomphe du 
relâchement de l'erreur & de la cor- 
ruption. 

La néceflité des Conciles généraux 
cft fi preflante en certaines occafons, 
que le Saint-Efprit, appellé par excel- 
lence, l'efprit vivifiant , eft feul capa- 
ble d'y ranimer le Corps de l’Eglife 
languiffante. Eft-il queftion de lui don- 
ner de nouvelles forces, & d'établir 
la difcipline de la vocation à lEpif- 
copat, des biens confacrés à Dieu , 
de l'ordination des Diacres, & de la 
liberté des Gentils? Voilà, Sire, les 
falutaires effets des Conciles apofto- 
liques & univerfels de Jérufalem : faut- 
il défendre la doctrine & conferverau 
Verbe éternel la même fubftance de 
fon Pere? à Jéfus-Chrift, la fingula- 
rité de la Perfonne divine, fubfftante 
dans l’économie de deux natures, deux 
volontés & deux opérations différen- 
tes pour former le chef-d'œuvre de 
lHomme-Dieu ? au Saint-Efprit la Di- 
vinité & la proceflion du Pere & du 
Fils? aux images, le culte relatif? aux 
Princes & Miniftres de l’Eglife & de 
l'Etat, l'autorité fpirituelle & tempo- 
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relle? aux Sacrements, leur nombre & 
leur vertu? les remedes font prêts & 
ne manquent pas. 

En cffer, fi nous confultons les Con- 
ciles Œcuméniques de Nicée, de Conf- 
tantinople, d'Ephefe, de Chalcédoi- 
ne, de Conftance, de Florence & de 
Trente, nous trouverons qu'ils ont 
fermé routes les plaies que les héréfies 
contraires avoient ouvertes dans le fein 
de l'Eglife. Enfin, eft-il néceflaire de 
relever la morale, & d’en purifier les 
maximes; le même efprit qui eft le 
doigt de Dicu, les a écrites dans les 
archives facrées desautres Conciles, où 
elles ferviront de préfervarif. 

L'autorité de ces faintes Affemblées 

arut dès le temps de leur origine, & 
Le premiers Miniftres du divin Mai- 
tre y parlerent en ces termes abfolus : 
il plaît au Saint-Efprit & à nous d'é- 
tendre la liberté Evangélique. Tel cft, 
S1rE, l'Oracle du ciel & de la terre, 
& dont faint Paul a procuré l’exécu- 
tion avec tant de zele & de force ,que 
S. Pierre s’y foumit. Les Evêques por- 
tent le facré caractere de la même au- 
torité, & deviennent les Juges Souve- 
rains de routes les caufes graves & im- 
portantes , que Jéfus-Chrift a ren- 
voyées à fon Eglife. Les faints Peres 
en conviennent tous : faint Auguftin 
s’excufe d’avoir partagé le titre & les 
fonétions de l’Epifcopat d'Hippone, 
durant la vie de l'Evêque Valere, en 
avouant que la difcipline du Concile 
de Nicée lui étroit inconnue, St. Léon 
fuffit feul entre les Pontifes Romains 
pour marquer fa foumiflion parfaite aux 
divins Canons dictés par le Saint-Ef- 
prit, & confacrés par la vénération de 
rout le monde; mais je ne puis ou- 
blier que faint Grégoire en égale la foi 
à celle des Evangiles. 

L'infaillibilité qui confifte dans l’heu- 
reufe impuiffance de tromper & d'être 
trompé, ne convient pas moins aux 
Conciles généraux, qu'à l’Eglife uni- 
verfelle qu'ils repréfentent. La multi- 
tude en eft le corps; l'unanimité en 
cft l'efprit, & ce concert admirable 
attire les graces perpétuelles de la pré- 
fence de Dieu, qui fan@ifie les Paf- 
teurs, affermit les Fideles & confond 
les Hérériques. C’eft là, Srre , que l’E- 
glife vifible, élevée fur fon trône, pa: 
roît & triomphe comme la dépoñirai- 
re, l'interprete & le Juge des Ecritu- 
res-Saintes : la dépofiraire qui les gar- 
de fidélement; l'interprete qui les ex- 
plique clairement; le Juge qui les dif- 


cerne prudemment, & que nous re- 
connoïflons être la nouvelle Arche 
d'alliance, où les Tables de la loi fonc 
renfermées ; le propitiatoire où les Ora- 
cles font prononcés, & le Tribunal où 
les queftions font décidées, C’eft là 
que nous trouvons des preuves incon- 
teftables de la tradition écrite & non 
écrite, & que des décrets immuables 
n’ontrien de la légéreté des réfolutions 
humaines; & n’cit-ce pas à ce propos 
que l'Empereur Juftinien ordonna de 
recevoir les dogmes de la foi , auff ref. 
peétueufement que les Saintes-Ecritu- 
res, & d’obferver les Canons Eccléfiaf 
tiques comme des loix inviolables? 

La diftribution de l'Empire de Conf: 
tantin a fait naître l’occafion des Con- 
ciles nationaux, & les loix formelles 
des Empereurs chrétiens en ont établi 
la fainte difcipline dans les principales 
Eglifes de l'Orient & de l'Occident. 

Mais, SirE, l’'Eglife Gallicane en 
a furpaflé la gloire, par le privilege 
fingulier d'une foi héréditaire confer- 
vée dans les trois races de nos Rois, 
& augmentée fous votre regne reli- 
gieux. Eglife illuftre , & dont les lis 
ont fait le plus bel ornemeat du Ta- 
bernacle de Moïfe & du Temple de 
Salomon : fon origine eft apoftolique; 
la tradition y a coulé par des canaux 
purs, certains & proches de la fource 
des Apôtres. Son Synode formoit un 
corps à part durant même la plus gran- 
de profpérité de l'Empire, & fe tenoic 
chaque année. Son fidele attachement 
aux Conciles des premiers fiecles , aux 
intérêts de la Couronne & aux loix 
de l'Etat, s’eft fignalé en toutes occa- 
fions ; fes libertés que faint Grégoire 
le Grand approuve, & dont Sr. Louis 
fut fi jaloux, font fondées fur le Droit 
naturel, Civil & Canonique; & fi el 
les nous affranchiffent de quelques nou: 
velles fervitudes, nous demeurons af 
fujertis à la plus ancienne, la plus fain- 
te & la plus rigide difcipline de l'E- 
glife. 

La réputation du mérite de fes Evê- 
ques, obligea le fameux Conftantin 
d'en faire: venir quelques-uns à Rome 
pour juger l'affaire des Donariftes, & 
faint Léon en confulta plufieurs au- 
tres, dans une Epître célebre, pour 
en favoir l'avis & l'envoyer comme un 
titre authentique, & une efpece de 
caution de la pureté de fa foi, au Con- 
cile de Chalcédoine; les Eglifes d'Ef 
pagne l'ont reconnue pour leur Mere; 
nos Evêques ont été leurs Apôtres, & 
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femblent avoir éré deftinés de même 
que ceux du premier Concile de Conf 
tantinople, pour être les Arbicres de 
la Foi, les Juges de la Doctrine & les 
Chefs de la Communion. de leurs Fre- 
res. 

Les motifs des Conciles Provin- 
ciaux doivent être dignes des perfon- 
nes, des lieux & des emplois, & con- 
féquemment divins par rapport à la 
gloire de Dieu ; canoniques pour l’hon- 
neur de lEglife, & même politiques 
en faveur de PErtar. 

Les Apôtres étoient liés dans le por- 
tique de Salomon, par l’union de l’ef- 
prit, l'uniformité de la conduite & 
lunité du Miniftere. Grand & faint 
exemple qui apprend aux Evêques af- 
femblés, que l'union de l’efprit fans 
aucun partage, n’a qu’une feule fin qui 
eft le fervice de Dieu ; que l’unifor- 
mité de conduire fans aucune fingu- 
larité, fuit les regles de l'Evangile, & 
que l'unité du Miniftere fans aucune 
jaloufie, les oblige à fe regarder tous 
comme un feul Evêque en Jéfus-Chrift : 
moyens aflurés pour obtenir les graces 
de Dieu, fidele à fes promefles; ef- 
pérances certaines & aufli-bien fon- 
dées que celles des Evêques d’Afri- 
que, qui écrivent fortement au Pape 
Céleftin, que l’afliftance du Saint-Ef- 
prit ne manqueroit pas aux Conciles 
de chaque Province. L’honneur de l'E- 
glife inféparable de celui de Dieu, a 
toujours été fi cher & fi précieux, que 
les Conciles l'ont fouvent préféré aux 
faints Canons , fuivant cette belle & 
charitable maxime de faint Auguftin: 
Nous fommes Evêques pour les Chré- 
tiens; faifons donc de notre Epifco- 
pat tout ce qui fera plus utile pour le 
falut des Chétiens. 

En effet, Sie, que de facrifices des 
plus anciennes difciplines à l'unité, à 
la fainteté, à l'étendue & à la fuccef- 
fion de l'Eglife! & combien de fois a- 
t-on vu lEfprit prévaloir à la lettre, 
lorfque la lettre n'éroit pas aflez fpi- 
rituclle? facrifice à l'unité de l'Eglife: 
faint Paul ménage la délicarefle des 
Juifs; le Concile de Nicée adoucit & 
modere la peine du fchifme des No- 
vatiens, & faint Auguftin & trois cents 
Evêques d'Afrique, n’ont-ils pas offert 
de céder leurs Sieges aux Donatiftes, 
pour en faciliter le retour & la con- 
verfon? facrifice à la fainteté de l’E- 
glife, & qui doit commencer par la 
réformation de l’ordre Epifcopal, en 
telle forte que nous-mêmes reconnoif. 
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fions être réformables par nos relâche- 
ments; que nous foyons réformés par 
nos réglements; que nous devenions 
réformateurs par nos exemples, & que 
nous approchions de plus près des 
grands & faints Originaux que les 
Conciles de Carthage nous propofent: 
facrifice à l'étendue de l'Églife, qui 
craignant d’être abrégée par le refus 
de la foufcription de quelques Evé- 
ques d'Egypte, à la foi du Concile de 
Chalcédoine, prit le fage parti du fi- 
lence, & fe contenta des promefles & 
cautions d’en faire prêcher & recevoir 
le dogme : facrifice à la fuccelion de 
lEglile, & que faint Augutin regarde 
comme la pierre de touche & le carac- 
tere ceflentiel d'un véritable & parfait 
Catholique, attaché par des liens in- 
diflolubles à la perpétuelle Commu- 
nion des fuccefleurs de faint Pierre. 
Unité de l'Eglife fans divifion ; fain- 
teté fans profanation; étendue fans 
diminution; fucceflion fans interrup- 
TION. 

La politique n’a pas moins d’inté- 
rêt, SiRE, dans la célébration des Con- 
ciles Provinciaux : le premier Concile 
général de Nicée les ordonne deux fois 
l'année; ceux de Conftantinople, dans 
le Palais de l'Empereur & de Nicée 
fecond , les réduifent à une fois. Saint 
Léon ne les aflembla que tous les trois 
ans, à la priere des Evêques de Sicile, 
trop éloignés de Rome, & toutes ces 
difciplines de l'Orient & de l'Occident 
ont été obfervées en France, fuivant 
les différentes conjonétures des temps. 
Eufebe nous aflure qu’ils étoient l’ob- 
jet des vœux de tous les peuples fur- 
chargés de la dépenfe des appels de plu- 
fieurs caufes, qui réguliérement de- 
voient être jugées dans les Provinces. 
Tel étoit auñi le moyen d’épargner aux 
Princes & à leurs Miniftres, les plain- 
tes importunes d’un Clergé qui feroit 
indocile. 

Les Papes Céleftin & Innocent I 
en ont reconnu l'autorité, & le même 
faint Léon en remarque les principaux 
avantages en l’une de fes Epîtres à l’Em- 
pereut Théodofe. Grand Prince, lui 
dit-il , la République en fera plus flo- 
fiffante; la paix regnera par-tout en- 
tre les Evêques, le Clergé & le peu- 
ple; les bons exemples répareront les 
fcandales; la Religion reprendra de 
nouvelles forces, & la gloire du Roi, 
çe font les propres termes, deviendroit 
encore plus éclatante, s’il étoit poffible. 

Maticres importantes qui emprun- 
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tent leurs formes de l'autorité de l'Em- 
pire. Les Conitantins, les Théddofes 
&c les Marciens ont du moins procuré 
la convocation & la confirmation des 
Conciles généraux de Nicée, de Conf- 
tancinople, d’Ephefe & de Chalcédoi- 
ne, de concert & en faveur de l’Egli- 
fe : quelques-uns même y ont préfidé; 
préfidence de piété dans Conftantin, 
pour donner l'exemple; préfidence de 
charité au nom des Théodofes, pour 
en conferver l’ordre; préfidence de di- 
gnité dans Marcien, pour en faire l'or- 
nement, fans donner aucune atteinte 
au droit & à la liberté des Affemblées, 
où le Saint-Efprit préfide. Nos Rois 
jaloux de la difcipline Gallicane, ont 
pareillement honoré plufieurs de nos 
Conciles nationaux de leur préfence 
& de leur protection, & le fort des 
Conciles Provinciaux n’a pas été moins 
heureux. 

Mais, SiRE, il ne s’agit plus des 
Conciles généraux, où la piéré de Vo- 
tre Majefté égaleroit les Conftantins; 
fa charité furpañléroit les Théodofes, 
& l'éclat de {a dignité Royale, relevé 
plus glorieufement par celui du mé- 
rite perfonnel, feroit oublier les Mar- 
ciens. Nous paflerons même fous fi- 
lence les Conciles nationaux, où les 
Ordonnances de vos auguftes Prédé- 
cefleurs ont feulement préparé le chef 
d'œuvre de cet Edit folemnel, qui en- 
chérit fur celui de faint Louis; Edit 
également religieux , néceffaire & pru- 
dent, qui peut rétablir la Difcipline 
Eccléfiaftique dans fon ancienne fplen- 
deur. 

Il nous refte toutefois, je me trom- 
pe, SIRE, je m'arrête, & le filence 
feroit plus éloquent que la parole : 
charmés de vos graces prévenantes ; 
accoutumés aux remerciements, & dé- 
fabufés de la formalité des remontran- 
ces, il fuffit d'attendre & d'efpérer la 
plénitude des temps que le faint Con- 
cile de Trente délire, & que l'Edit de 
Blois marque expreffément pour la cé- 
lébration des Conciles Provinciaux, 
dont la convocation n’eft que fufpen- 
due. 

Quelle joie, SRE, & quelle fête, 
que nous appellerons juftement dans 
une femblable efpece avec faint Léon, 
la feconde fête du monde! que d’ac- 
clamations dont les voûtes de nos 
Temples retentiront à l'honneur de 
Louis le nouveau Théodofe, animé de 
l'efprit facerdotal ! & le véritable Mar- 
cien, qui ne mérite pas moins le fa- 
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cré nom de Prêtre, que le titre in- 
figne de Roi : acclamations faintes & 
préférables aux acclamations politi- 
ques des Magiftrars, & aux publiques 
acclamations des peuples, à la louange 
des Empereurs Komains; nous ajou- 
terons , SIRE, que comme les privi- 
leges du Clergé font les ruifleaux qui 
coulent de la fource de l'Epifcopat; 
ils fe réduifent tous au Confcil des 
Evêques, au droit d’éleétion & à la 
participation des fonctions Hiérarchi- 
ques. Confeil libre , conforme à l’ef- 
prit du Chef que Dieu diftribua dans 
les Seprante, & que fainc Cyprien 
nous marque en des Ordinations quel- 
quefois concertées, & fouvent décer- 
minées par les feules lumieres de l’'E- 
vêque, dont le Presbyrere étoit ap- 
pellé le Sénat. Q 

L'éleétion des Miniftres de Jéfus- 
Chrift a été originairement attribuée 
au Clergé Evangélique. Saint Pierre 
s’adreffe aux Difciples pour choifir un 
Apôtre en la place de Judas ; & le Col- 
lege Apoftolique prefcrit la même te- 
gle pour lordination des Diacres. Sr. 
Cyprien & les Conciles de Nicée & de 
Chalcédoine , demandent aufli le fuffra- 
ge du Clergé, & cette difcipline a du- 
ré huit fiecles en Orient , davantage 
en Occident, & en France, jufqu’à la 
fin du douzieme, que l'élection des 
Evêques fut tranfmife aux Chapitres 
des Eglifes Cathédrales. 

Cependant, SRE, pour abréger la 


chronologie des Prélarures, les élec- 


tions purement Canoniques commen- 
cerent à devenir mixtes & politiques 
au fixieme fiecle. Les Princes d’abord 
y prirent beaucoup de part, firent fa- 
voir leurs intentions dans les Conci- 
les d'Auvergne & d'Orléans, & vou- 
lurent être informés des vacances ; en- 
fuite ils y joignirent des recomman- 
dations, des avis, & leur confente- 
ment comme étant néceflaires, & paf 
{crent enfin par tous ces dégrés aux 
nominations prefque abfolues, que 
l'autorité de rÉglife rendit plus régu- 
lieres en faveur de nos Rois Très- 
Chrétiens. 

Ce titre facré vous éleve, StRE, 
& vous charge en même - temps: il 
vous éleve, puifqu'étant la poses 
ouaille du troupeau des Fideles, & le 
Fils aîné de l’Eglife, vous pouvez lui 
procurer des Pafteurs & des Péres: 

uel honneur pour votre Couronne ! 
Mais il charge aufli Votre Majefté de 
l'indifpenfable obligation de préfenter 
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des fujets dignes de ces faintes & gran- 
des qualités : quel poids fur votre con- 
fcience! Graces à Dieu, SiRE, du fage 
& jufte choix auquel l’'Eglife de Fran- 
ce cft fi redevable de tant de Minif- 
tres excellents pour la prédication de 
la parole de Dieu; zélés pour lexir- 
pation des héréfics; fermes pour la 
confervation de-la difcipline. 

Le fort du peuple, que faint Cy- 
prien fait entrer dans la définition de 
l'Eglife, a toujours été femblable au 
fort du Clergé, & tant que l'élection 
a duré d'une part, le confentement 
s'eft confervé de l’autre : linftitution 
des Diacres ; la coutume de l'Eglife de 
Carthage; la forme obfervée du temps 
de faint Léon, & une paifble pofef 
fion de plufeurs fiecles, en feront les 
preuves convaincantes. Voilà, SRE, 
le droit du confentement du peuple 
que l'Eglife réunit & confacre encore 
à votre infigne piété, & dont la re- 
ligieufe difpenfation comblera Votre 
Mhajefté d’une gloire immortelle. 

Nous lifons, Sire, dans l’Hiftoire 
de la Genefe, que le Patriarche Jacob 
& fes enfants prirent fimplement les 
humbles qualités de Pafteurs de trou- 
peaux, & de fujets du Roi d'Egypte, 
en fa préfence, fans fe prévaloir & fe 
diftinguer par aucun titre pompeux & 
convenable, au nom que Dieu avoit 
choifi en s’appellant le Dieu de Ja- 
cob. 

Toutefois, SIRE, l’état Paftoral eft 
d'autant plus honorable, qu'il a fervi 
de fondement à l'Etat Royal, & que 
les premiers Rois d'Ifraël en ont été 
tirés, pour apprendre à tous les Prin- 
ces qu'ils doivent gouverner les peu- 
ples felon les regles de la charité, de 
la juftice & de la fagefle ; vertus ad- 
mirables, naturelles & propres à Vo- 
tre Majefté. 

L'état de fujétion n’eft pas moins 
avantageux fous un Roi tel qu'il a plu 
à Dieu de nous donner, & qu’on ne 
peut trouver ailleurs : un Roi plus vic- 
torieux que David, & qui, malgré 
les vains efforts de tantd’ennemis con- 
jurés, deviendra le pacifique Salomon: 
un Roi par excellence, comme le St. 
Efprit le propofe, & digne de fervir 
de modele à tous les Rois, s’il étoit 
imirable : un Roi proteéteur de l’Eglife 
réunie dans l’Epifcopat relevé, le Cler- 
gé honoré & le peuple à la veille d’ê- 
tre enriérement foulagé. 

Mais nous, StRE, plus glorieux & 
plus heureux que Jacob & fes enfants, 
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nous furpaflons l'exemple du texte fa- 
cré dans une même conjonéture, en 
finiflant l’Aflembléc-Générale du Cler- 
gé de votre Royaume convoquée dans 
l'un de vos Palais : nous fommes les 
Pafteurs des troupeaux de Jéfus-Chrift, 
le Pontife éternel, l'Evêque de nos 
ames & le Prince des Pafteurs : nous 
fommes les fujets de Louis, dont le 
fublime & vafte génie eft fupérieur à 
tout Pafteur de l'Éplife Gallicane, fu- 
jets de l'Empire François; c’eft tout 
dire à l'honneur de la Hiérarchie & 
de la Monarchie. 

Après quoi l'Affemblée a été recon- 
duite par les mêmes perfonnes, &avec 
les mêmes honneurs qu’elle avoit éré 
reçue en allant À l'audience. Elle s’eft 
rendue enfuite dans le Château de Ver- 
failles, dans une falle qui avoir été 
préparée pour la recevoir : deux Hui£ 
fiers à la Chaîne font venus la pren- 
dre, & l'ont conduite dans la falle du 
Confeil, où la chaife du Roi étoit au 
bout de Ja table; M. le Chancelier & 
Mrs. les Commiflaires du Roi étoient 
debout, à la droite de la chaife du 
Roi, & de l’autre côté, Mgr. l'Arche- 
vêque de Paris, Préfident, vis-à-vis 
M. le Chancelier; enfuite tous Mpgrs. 
les Prélars & Mrs. du fecond Ordre : 
on a fait la lecture du contrat du don 
gratuit, & des quatre millions que le 
Clergé donne à Sa Majefté, tant que 
la préfenre guerre durera, au lieu de 
la capitation; que Mgrs. les Commif. 
faires du Roi ont figné les premiers 
fur une colonne, & Mgrs. de l'Affem- 
blée fur l’autre dans la même feuille. 
On a encore lu le contrat des rentes 
de l'Hôtel-de-Ville de Paris, qu’on a 
figné dans le même ordre; enfuite la 
Compagnie s’eit retirée. 

Le 1e. Août, Mor. le Préfident a 
dit, que la réponfe du Roi, au dif 
cours que Mgr. l'Evêque de Noyon 
lui a fait Mardi dernier, au nom de 
la Compagnie, étoit fi avantageufe, 
qu'il croyoit devoir la répéter, pour 
la fatisfaction de ceux qui étoient trop 
loin pour l'entendre; que Sa Maijcfté 
avoit répondu, qu’elle n’avoit jamais 
été fi contente d'aucune Affemblée que 
de celle-ci; qu’elle lui donneroit auffi 
en toutes rencontres, & aux particu- 
liers qui la compofent, des marques 
de fa bienveillance. 


Mgr. l'Archev. de Paris à enfuite 


Signature des 
contrats pallés 
avec Sa Majefté. 


Réponfe du Roi 
à la harangue de 
clôture, rapportée 


par Mgr. le Préfid. 


Compliment à 


témoigné à Mgr. l'Evêque de Noyon, Mgr. l'Evêque de 
que la Compagnie avoit eu bien du Noyon fur {a ha- 


plaifir de l'avoir choifi pour porter la 
parole 


rangue au Roi. 
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parole dans cette occafion; qu’il avoit 
fait paroître beaucoup d’éloquence &, 
d’érudition, en expofant au Roi les 
droits & l'autorité de l’'Eglife, & lui 
faifanc connoîrre les juftes fentiments 
de foumiffion & de reconnoiffance, 
dont la Compagnie étoit pénétrée. 
Mgr. l'Evêque de Noyon a répon- 
du, qu'il auroit fouhaité qu'on eût 
voulu charger de cette harangue quel- 
qu'autre de Mgrs. les Prélats, qui s’en 
feroit acquitté avec plus de dignité, 
cette Aflemblée étant compofée de 
tant de perfonnes diftinguées par leurs 
rares talents; mais qu'étant plus dé- 
voué à la Compagnie qu’à foi-même, 


il avoit été obligé d'exécuter fes or- 
dres. 

Le 13 Août, Mer. le Préfident a 
dit, qu'il avoit écrit à M. de Pont- 
chartrain çe qui s’éroic paflé dans la 
Compagnie depuis qu’elle avoit com- 
mencé {es féances aux Auguftins; que 
ce Miniftre lui mandoit qu'il en avoit 
rendu compte au Roi, & que Sa 
Majcfté approuvoit la conduite qui 
avoit été tenue, & jugcoit à propos 
que l’Affemblée terminât le refte de 
{es affaires avec diligence. 

La Compagnie a témoigné être dans 
“ deffein de fuivre les intentions du 

oi. 


Tome VI. 


Congé de l'Af- 
femblée, 


INNOCENT 
XII. 
LOUIS XIV. 
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Tenue à Paris aux Auguftins, par Mefleigneurs les Dé. 
putés nommés par l'Affemblée-Générale du Clergé de 
France, tenue à Saint-Germain-en-Laye en l’année 


1695. 
Ette Affemblée eft une fuite de l'Affemblée-Générale précédente, 


qui avoit établi, par la délibération du 21 Juiller 169$ , une com- 
miflion compofée de feize Députés du premier Ordre de chaque Pro- 
vince du Clergé de France, auxquels étoient joints les Agents, Promo- 
teurs & Secrétaires ; M. de Colbert, Archevèque de Touloufe, y préfida. 

Ces Commiflaires furent nommés pour procéder à la répartition 
de quinze cents mille livres, faifant avec la fomme de deux millions 
cinq cents mille livres, dont le département avoit été arrêté en l'Af- 
femblée-Générale le 23 Juillet, celle de quatre millions accordés au 
Roi comme fubfide annuel & volontaire, tant que la guerre, alors 
exiftante , dureroit ; ils étoient aufli chargés, par la délibération du 
2 Août, de régler & répartir les frais du recouvrement de cette fub- 
vention extraordinaire. 

Les opérations de ces Députés ne devoient avoir lieu qu'après la ré- 

onfe des Diocefes à la lettre & au Mémoire circulaires envoyés par le 
Clergé dans les Provinces pour avoir des éclairciflements, afin de faire 
un département proportionnel de la partie des quatre millions qui devoit 
être portée par Les Communautés Séculieres & Régulieres , non fujettes 
aux décimes ordinaires & autres dons gratuits, & par tous les Eccléfiaf- 
tiques ne poflédant aucuns biens d'Eglife. 

La plupart des Diocefes ayant différé de faire parvenir les Mémoires 
inftructifs fur la quantité & les facultés des Chapitres, Communautés 
& perfonnes contribuables , les Commiflaires ne purent commencer à 
s'acquitter de leurs fonétions qu'après la clôture de l'Affemblée-Géné- 
rale. à 

La premiere féance de cette Commiffion fe tint le 30 Août 1695; 
on y établit quatre Bureaux, préfidés par l'un des Archevêques Dépu- 
tés. En chacun de ces Bureaux furent diftribués les Mémoires de quatre 
Provinces à examiner. Les Comités particuliers fe tenoient tous les jours 
féparément à l'hôtel de chacun des Préfidents : deux fois la femaine 
tous les Députés fe raffembloient dans la Salle des Archives du Clergé, 
aux Grañds-Auguftins , où ils fe rendoient compte de ce qu'ils avoient 
fait refpectivement; & il y eut un Bureau général établi chez le Pré- 
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fident de la Commiflion , pour examiner le travail de chaque Bureau 
particulier. ; 

Les Commiflaires examinerent, dans une de leurs féances commu- 
nes, le Traité que M. de Pennautier, Receveur-Général, avoit fait 
avec les Receveurs Provinciaux, pour payer au Roi les quatre millions 
de fubfide annuel dans les lieux de leur recette ; ce Traité fur agréé par 
leur délibération du 11 Oë&tobre. 

Dans une autre féance, ayant confidéré le changement de certaines 
circonftances, ils firent aux Diocefes la remife, fur l'année 1696, du 
premier terme de l'impofition de 243967 liv. ordonnée par la der- 
niere Aflemblée-Générale; ce qui fut délibéré le 15 Oétobre, & 
Mis. les Agents furent chargés d'écrire à ce fujet une lettre circulaire 
à tous les Archevêques & Evèques du Clergé de France. 

Les Commiflaires, après avoir arrêté le département de la fomme de 
quinze cents cinquante-un mille cinq cents crente-neuf livres , y compris 
les frais de la levée du fubfide total, terminerent leurs féances Le 25 
Novembre de cette année 1695. (G.) 
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$. I. Sujec de la renue de certe Af- 
femblée : 1°. la répartition de 1 $ 
cencs mille livres reftantes fur la 
Jomme de quatre millions accor- 
dés au Rot pour Jecours annuel 
& volontaire, jufqu’à la fin de 
la guerre : 2°. la fixarion des 
frais de recouvrement, dudir fe- 
cours annuel. 


’An 1695, le Mardi 30 Août, 

Mgrs. les Archevêq. de Fouloufe, 
d'Aix, de Tours & de Bourges, & 
Mrs. Îles Évêques d'Orléans, de Vi- 
viers , de Langres, de Troies, de 
Soiffons , de Marfeille, de Séez, d’An- 
goulême, de Lodeve, d’Aire, de Vence 
& de Caîtres, & Mrs. les Abbés Bi- 
gnon & d'Aquin, Promoteurs, de 
Bourlemont & de Broglio, Secrétaires, 
de Croifly & de Viilacerf, Agents, 
s'étant rendus aux Auguftins , ils font 
entrés dans la Salle aeftinée pour les 
féances, à côté des Archives, où Mgrs. 
les Prélats ont pris leurs places dans 
des fauteuils, {elon l'ofdre de leurs 
facres ; Mgr. lArchev. de Touloufe, 
après Évoir P'fe la priere du Saint-Ef- 
prit, a dir : que l'Affemblée-Générale 
du Clergé, qui venoit d’être tenue à 
Saint-Germain , ayant fait un dépar- 
tement pour lever, avant de fe féparer, 
deux millions $oo mille livres, fur le 
pied de 1646 , avoit réfolu de laifler 
des Commiflaires, pour achever de 
régler la répartition des 1500 mille 
livres refaite des quatre millions de 
fecours annuel, que le Clergé a accordé 
au Roi durant le cours de: la préfente 
gucrre feulement ; que chaque Pro- 
vince avoit choifi un de fes Députés, 
pour aflifter aux Affemblées qui de- 
voient fe tenir à Paris aux Auguftins 
fumce fujet; que pour faire cette der- 
niere répartition avec juftice & exac- 
titude , il étoir ue d'attendre 
les éclairciflements qu’on recevroit des 
Provinces, par la réponfe à à la lettre 
& au Mémoire qui leur ont été en- 
voyés, que quelques Diocefes avoient 
déja données ; que l’on ne pouvoit 
pas établir un pied fixe & une regle 
certaine fans les avoir tous; mais que 
cependant on pourroit toujours com- 
mencer par examiner les Mémoires, 


à mefure qu'ils arriveroient, pour ne 


point perdre de temps. 


Ce qui ayant été réfolu par la Com- 
paguie, elle a chargé Mrs. les Agents 
de remettre fur le Bureau , à 6 pre- 
miere féance, ceux qu'ils aval enb entre 
leurs mains. 

Le 6 Septembre, Mrs. les Agents 
ont remis {ur le Bureau les Mémoireh 
qu'ils avoient reçus des Diocefcs. 

Le 27 Septembre, Mer. le Préfident 
a dit, que l'Affemblée- -Générale , par fa 
délibérion du 2 Août, avoit renvoyé 
à Mrs. les Coihiies qu’elle avoit 
nommés pour faire la répartition des 
quinze cents mille livres , la décifion 
des traités qu il y avoit à fie pour le 
falaire, les or de voiture & de recou- 
vrement , qu'il faudroit payer à ceux 
qui REP le foin de faire dans les 
Généralités, la recette des quatre mil- 
lions que jet Clergé donne au Roi de 
fecours extraordinaire au lieu de la ca- 
pitation, tant que la préfente guerre 
durera, jugeant qu’il valoit mieux don- 
ner du temps au fieur de Pennaurier, 
fon Receveur-Général, pour faire les 
traités avec toute l’économie dont il 
prétend fe fervir en cette occafon. 


$. IL Difiribution des Députés en 
quatre Bureaux. Principes adop- 
rés pour faire dans chaque Bu- 
reau la difcuffion des Mémoires 
des Diocefes , relativement à la 
répartition fufdire. 


Le 6 Septembre, Mgr. l’Archev. de 
Touloufe, Préfident, a dit, que pour 
travailler avec toute l’exaétirude & la 
diligence poflible , afin que rien ne 
puile empêcher les paiemenrs dans les 
termes portés par le contrat fait avec 
Sa Majelté, on pouvoit établir quatre 
Bureaux & quatre Commiflaires par 
Bureau, qui fe chargeroient de quatre 
Provinces, enforte que toute lAffem- 
blée feroir occupée ; qu'on travaille- 
roit dans ces Bureaux particuliers plu- 
fieurs jours de la femaine , & qu’on fe- 
roit le rapport à l’Affemblée des dif- 
ficultés qui pourroient furvenir pour y 
être réglées ; que pour cet effet on 
s taffmbleroit aux Auguftins deux ou 
trois fois la femaine. 

La Compagnie a agréé la propoli- 
tion de Mgr. le Préfident, « qui cg of- 

ravailler avec r e Vi- 
ire & de Ca fr s, aux 4 d 
, Sens, Reims & Rouen; 


viers, 
vincesde Paris 


Quatre Bureaux 


Principes adop- 
tés par l'Affem- 
plée, pour faire 
la difeuflion des 
Mémoires des 
Diocefes dans 
chaque Bureau. 
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& a nommé pour les Provinces de 
Tours, Bourges, Bordeaux & Tou- 
loufe, Mgrs. d'Aix, de Séez, de Troies 
& de Soiflons; pour les Provinces de 
Lyon, d'Aix, d'Embrun & de Vienne, 
Mgrs. de Tours, de Marfcille, d'Or- 
léans & de Lodeve, & pour celles de 
Narbonne, d'Alby, d’Auch & d'Arles, 
Mgrs. de Bourges, de Langres, d’An- 
goulême & de Vence. 

Enfuire Mgr. le Préfident a ajouté, 
qu'il étroit néceflaire de faire lire la 
délibération de l'Affemblée-Générale, 
du 12 Juillet, puifque c’eft la loi que 
Nofleigneurs les Commiflaires doivent 
fuivre; ce qui ayant été agréé de la 
Compagnie, M. l'Abbé de Broglio, 
Secrétaire, en a fait la leéture. 

Le 13 Seprembre, après une longue 
difcuflion, il a été rélolu, qu'un Dé- 
puté de chaque Bureau fe rendroit chez 
Mgr. l'Archev. de Touloufe, où ils 
conviendroient de quelques principes, 
& d’une manicre uniforme de les exa- 
miner tous, & d'en faire le détail; 
qu'enfuite ils feroient leur rapport de 
ce qu'ils auroient obfervé fur cette 
matiere, & que l’Aflemblée détermi- 
neroir ce qu’elle jugeroit à propos. 

Le 10 Septembre , Mgr. le Préfident 
a dir, qu'il avoit travaillé avec Mpgrs. 
les Prélats qui s’étoient affemblés chez 
lui, à érablir quelques principes qui 
puflent fervir de regle uniforme dans 
chaque Bureau pour faire la difcuflion 
des Mémoires des Diocefes ; qu'ils 
avoient eftimé que, pour fuivre la dé- 
libération de l’Affemblée-Générale du 
12 Juillet dernier, qui doit férvir de 
loi, la maniere la plus nette, la plus 
exacte & la plus facile, feroit par com- 
mencer de tirer & évaluer le revenu 
de tous les Chapitres & Communau- 
tés, & d’en faire une fomme totale. 

De tirer enfuite les revenus des Ec- 
cléfiaftiques, autres que ceux des Bé- 
néfices, & d’en faire pareillement une 
fomme totale. 

Faireune totalité des têtes des Cha- 
pitres & Communautés, & de même 
des Eccléfiaftiques qui n’ont aucun ti- 
tre de Bénéfice. 

D'examiner ce que chaque Diocefe 
doit porter fur le pied de 1646, & le 
fonds que produira chaque Diocefe par 
les Mémoires qu'il aura envoyés, d’en 
faire le rapport à l'Affemblée , avecles 
obfervations que Mgrs. les Commif- 
faires auront faites, pour qu’elle puifle 
régler avec une jufte proportion ce 
que chaque Diocefe doit porter; & 


ASSEMBLÉE DE 


1695. $. HE. 
qu’enfuite en les conférant tous, lesuns 
avec les autres, elle connoific fi on 
peut tirer par cette voie la fomme de 
quinze cents millelivres, & qu’elle or- 


donne la taxe de rous les Diocefes, fur 


le pied qu’elle jugera le plus jufte & le 
plus convenable, 

L'avis de Mgrs. les Commiffaires a 
été unanimement approuvé. 


$. IL. Compte rendu, par les Com- 
miffaires, des Mémoires des Dio- 
cefes. Bureau général établi chez 
M. le Préfident pour examiner 
le travail des Bureaux particu- 


liers. 
. 


Le 13 Seprembre, Mgrs. les Com- 
miflaires ont rendu compte de la ma- 
niere dont ils avoient commencé d’exa- 
miner les Mémoires qui leur avoient 
été remis. 

Le 27 Septembre , Mgrs. les Com- 
miflaires ont rendu compte à l’Affem- 
blée de ce qui s’éroit paflé dans les 
Bureaux particuliers. 

Le 13 Octobre, Mgrs. les Commif- 
faires ont rendu compte de ce qu'ils 
avoient fait dans leurs Bureaux ; ils fe 
font plaints de ce que plufieurs Dio- 
cefes different d’envoyer leurs Mémoi- 
res; la Compagnie a chargé Mrs. les 
Agents de leur écrire, & de leur 
marquer les inconvénients où ils tom- 
beroient immanquablement, fi, dans 
tout le mois d'Oétobre, ils n’envoient 
pas les éclairciflements qu’on leur a 
demandés. 

Le 25 O&tobre, Mgrs. les Commif- 
faires ont dit, qu'ils continuoient de 
travailler dans les Bureaux particuliers, 
À faire un état exact du revenu des 
Chapitres & Communautés, & des 
Eccléfiaftiques qui n’ont que du patri- 
moine ; qu'il leur manquoit encore 
les Mémoires de vingt Diocefes ou 
environ, qui étoient les plus confidé- 
tables; que jufqu'à ce qu'ils fuflenr 
trous venus, ils ne pouvoient projetter 
aucun pied pour faire la répartition 
des quinze cents mille livres. 

Mrs. les Agents ont eu ordre d'écrire 
dans tous ces Diocefes des lettres 
preflantes, &.de repréfenter, que pour 
peu qu'ils différaflent encore de les 
envoyer, la Compagnie ne pourroit 
pas fe difpenfer de prendre des réfolu- 
tions qui leur feroient défavantageufes. 

Le 27 Otobre, Mgrs. les Com- 
miflaires ont informé Va Compagnie 
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Compte rendu 
par les Commiff. 
des Bureaux pat- 
ticuliers. 


LA 

des difficultés qu'ils avoient trouvées 
| dans les Bureaux particuliers, en exa- 
minantles Mémoires de quelques Dio- 
cefes, qui confondent le patrimoine 
| avec les Bénéfices ; Mrs. les Agents 

ont été chargés d'écrire à Mpgrs. les 
Eclairciffements Prélats, dont les Mémoires ne font 
pus ne pas aflez expliqués, & de Ieur deman- 
Dinoires par SE d'envoyer au plutôt les éclaircifle- 
uxenvoyé. ments qu’on fouhaite d'eux. 

Le 4 Novembre, Mgrs. les Commif- 
faires ont repréfenté, que quelque di- 

| ligence qu’on ait pu faire, ils n'ont pu 
parvenir jufqu'à préfent à avoir un 
état du patrimoine des Eccléfiaftiques, 
Bénéficiers & non Bénéficiers du Dio- 
cefe de Paris, non plus que de beau- 
coup d’autres Diocefes : fur quoi la 
Compagnie a réfolu de prendre les 
mefures les plus convenables, les ayant 
fait avertir plufieurs fois inutilement. 
Le 8 Novembre, plufieurs de Mgrs. 
les Prélats s'étant plairts de ce que 
| quelques Dioccfes n'ont pas envoyé 
| leurs Mémoires, quoique Mrs. les 
| — Agents leur en aient écrit plufieurs 
ndu conforme. FO1S, & que quelques autres en ont 
nent aux deman- envoyé qui ne font aucunement con- 
rs ui formes à ce qu’on leur a demandé, il 
le 1646. a été réfolu que ces Diocefes feront 
taxés les uns & les autres, au moins, 

fur le pied de 1646. 

Le 12 Novembre, Mpgrs. les Com- 
miflaires ont fait le rapport de ce qui 
s'eft paflé dans leurs Bureaux. 

Le 16 Novembre, Mpgrs. les Com- 
miflaires ont rendu compte du travail 
qu'ils ont fait dans les Bureaux , & 
ont réfolu de continuer de s’y aflem- 
bler demain & Vendredi, pour fe 
mettre en état d'achever dans ces deux 
jours d'examiner tout ce qui leur refte, 
& pouvoir , le Samedi d’après, faire 
un rapport général à l’Aflemblée de 
l'état de trous les Diocefes. 

Le 19 Novembre, Mgr. l’Archev. 
d'Aix, & Mgrs. de Troies, de Soiflons 
& de Séez ont pris le Bureau, & com- 
mencé le rapport des Diocefes qu'ils 
ont examinés. 

Le 19 Novembre, derelevée, Mors. 
les Commiflaires ont continué de faire 
leur rapport de tous les Diocefes, dogt 
ils ont examiné & difcuré les Mémoi- 
res, de la maniere qui leur a été pref- 
crite par l’Affemblée. 

Bureau général Le 4 Novembre, Mer. l'Archevèque 
tabli chez Mgr. de Touloufe à repréfenté à la Com- 
*Préfident.  Daonic, qu’il croyoit neceflaire d’affem- 
bler chez lui un Bureau de huit Com- 
miflaires , pour examiner ce qui avoit 


ASSEMBLÉE DE 1695. 6. IV. 


298 
été fait dans chaque Bureau particulier; 
ce qui ayant été agréé, il a nommé 
Mors. d'Aix, de Tours, de Bourges , 
de Vivicrs, de Langres, de Troies & 
d’Aire. 


$. IV. Frais de recouvrement des 
4000000 accordés comme fub- 
Jide annuel & volontaire. 


Le 27 Septembre, Mer. le Préfid. 
a repréfenté, que le fieur de Pennau- 
tier devant bientôt s’en aller en Lan- 
guedoc pour les Etats, l'affaire des 
frais de recouvrement des quatre 
millions tenant lieu de capitation, 
toit d’une trop grande importance 
pour n'être pas terminée avant {on 
départ; qu'il avoit eu tout le temps 
néceffaire , pour écrire aux perfonnes 
avec qui il pourroit traiter & pour 
favoir leurs intentions; M. de Pen- 
nautier fupplie la Compagnie , d’être 
perfuadée qu’il n’avoit point perdu de 
temps pour exécuter fes ordres ; qu’il 
drefleroit inceflamment le projet qu'il 
avoit fait, & qu’il auroit l'honneur de 
le lui préfenrer la premiere fois qu'elle 
s’aflembleroit. 

Le 11 Octobre, le fieur de Pennau- 
tier a dit, que pour fatisfaire aux 
offres qu'il avoit faites à la derniere 
Affemblée du Clergé, de donner gra- 

: nf: » : couvrement des 
tuitement fes foins & fes peines , pour Que millions , 
faire faire la levée des quatre millions propofé par le 
accordés au Roi annuellement, au lieu feur de Pennau- 
& place de la capitation, tant que la à 
préfente guerre durera, aux conditions 
les plus avanrageufes qu’il fera pofli- 
ble, il avoir cru que Punique moyen, 
pour avoir bon marché de ceux qui 
feroient la recette dans chaque Géné- 
ralité , éroit de confommer les deniers 
dans les lieux où la recerte defdites 
Généralités feroit établie; que pour 
cet effet, il avoit pris les mefures né- 
ceflaires pour cette confommation, & 
qu’il pouvoit aflurer l’Affemblée, qu’à 
moins d’un changement qu’il ne pou- 
voit prévoir dans les affaires du Roi, 
elle Ê feroit toujours fur les lieux ; 
que par ce moyen, les frais de voitu- 
re & de remife des Provinces à Paris 
étant retranchés, il avoit trouvé plus 
de facilité à traiter avec les Receveurs 
Provinciaux des décimes ; qu'il éroit 
même d'accord avec eux en quelque 
maniere, fi l'Affemblée approuvoir les 
traités qu’il avoir faits ou projettés , 
fous la condition de fon approbation 
& de fon aveu; qu'il étoit convenu, 


Projet de re- 


Total des frais 
du recouvrement 
des 4000000. 

36004 liv. 9 f. 
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en les obligeant feulement à recevoir 
les deniers des Receveurs Diocéfains 
de leur Généraliré, & de les payer 
dans le lieu où la recette Provinciale 
cit érablie ; de leur donner dans toutes 
les Généralités deux deniers pour li- 
vre, pour leurs peines & vacarions , & 
pour payer aux termes portés par le con- 
trat fair avec Sa Majefté , à l'exception 
de la Généralité de Bordeaux, dont on 
ne vouloit faire le recouvrement qu'à 
quatre deniers pour livre, & de celle 
de Paris , à qui au lieu de deux deniers 
pour livre, il n’avoit cru devoir accor- 
der que demi pour cent; que fur ce 
pied , le total des frais de recou- 
vrement des dix-fept Généralités du 
Royaume nereviendroit, pour les deux 
millions cinq cents mille livres dont 
le département étoit déja arrêté, qu'à 
la fomme de vingt-un mille quatre li- 
vres , neuf fols ; & pour les quinze 
cents mille livres reftantes à départir, 
à proportion & fur le même picd, on 
pouvoit juger qu'ils pourroient monter 
à la fomme de quinze mille livres ou 
environ, revenant lefdites deux fom- 
mes à celle de trente-fix mille quatre 
livres neuf fols , dont on pourroit faire 
annuellement limpofñrion, fi la Com- 
pagnie le jugeoit à propos. 

Qu'il falloir remarquer que cette 
fomme n'étoit que pour payer aux Re- 
ceveurs Provinciaux, ou autre com- 
mis par lui, les frais de recouvrement, 
À condition de payer dans les Provin- 
ces; mais que fi dans les fuites les af- 
faires du Roi ne lui permettoient pas 
de confommer ces quatre millions, en 
tout ou en partie, dans les lieux des 
recettes Provinciales, & que Sa Ma- 
jefté voulûr les faire porter au Tréfor- 
Royal, il éroirindifpenfable d’augmen- 
ter la remife, à caufe des frais de la 
voiture defdites Provinces en la ville 
dé Paris; que pour cer effet il éroit 
convenu, fous le bon plaifir de la Com- 
pagnie, avec ceux qu'il avoit engagés 
à faire lerecouvrement, que s’ilsétoient 
obligés de porter leur argent à Paris, 
leur remife fcroit augmentée à propor- 
tion de l'éloignement ou de la difi- 
culté du commerce, à la réferve de la 
Généralité de Paris qui demeureroit 
fur le même pied , & qu’en ce cas il fe- 
roit accordé trois deniers pour livre 
dans les Généralités de Champagne, 
Amiens, Rouen, Tours, Bourges, 
Poitiers, Riom, Lyon & Provence; 
dans les Généralités de Caen, Dijon, 
Touloufe , Montpellier & Grenoble 
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quatre deniers ; dans celle de Bretagne 
un pour cent, & dans celle de Bor- 
deaux fix deniers; ce qui reviendroit, 
fuivant l’état qu'il en a fait, pour les 
deux millions cinq cents mille livres, 
à la fomme de trente-deux mille cent 
cinquante-neuf livres quatorze fols, & 
pour les quinze cents mille livres ref- 
tantes à proportion. 

Que c’étoir là route l'économie qu'il 
avoit pu apporter, & que fi la Compa- 
gnie l’approuvoit , il acheveroit de con- 
clure & finir fes traités avec ceux avec 
qui il étoit en négociation; qu'à l’é- 
gard de l'impofition qu’il y avoit à faire 
annuellement pour les frais de cette 
levée, il eftimoit qu'il fuffiroit d’impo- 
fer la fomme de trente-fix mille livres, 
accordée à ceux qui en ont traité pour 
payer fur les lieux, parce que la paix 
furvenant ou une treve, cette impofi- 
tion finira, & qu'il y a apparence que 
tant que la guerre durera, le Roi aura 
occafon d'y confommer fes fonds ; & 
qu’en tout cas, s’il y arrivoit quelque 
changement, & qu'il fallût payer à 
Paris pour le tout ou pour une partie 
des Généralités , il offroit d’avancer 
cette augmentation jufqu’à la prochai- 
ne Affemblée du Clergé, qui pourvoi- 
roit à fon rembourfement. 

Sur quoi l’Affemblée, après avoir té- 
moigné au fieur de Pennautier la fatis- 
faction qu’elle a de fon défintéreffe- 
ment, & du foin qu'il a pris de ména- 
ger les intérêts du Clergé avec toute 
l'économie qu'elle pouvoit defirer , a 
approuvé le projet qu'il a propofé pour 
le recouvrementdes quatre millions de 
livres de fecours extraordinaire, accor- 
dé au Roi au lieu de la capitation tant 
que la préfente guerre durera, & déli- 
béré qu'il fera les traités en conformité 
dudit projet, a accepté fes offres, & 
l'a chargé de faire faire cette levée & 
de pe au Roi lefdits quatre millions 
de livres , aux termes de Saint-Jean & 
de Noël, portés par le contrat fait par 
Sa Majefté avec le Clergé le 26 Juillet 
dernier; que pour cet effer, il fera 
fourni audit fieur de Pennautier des 
états & départements, arrêtés & fignés 
par la Compagnie, de la fomme de 
quatre millions de livres , avec les Ler- 
tres-Patentes du Roi, pour en autori- 
fer la levée fur rous les Eccléfiaftiques, 
Clercs, & autres payants & non payants 
décimes du Royaume, ainfi qu'il eft 
porté par le fufdit contrat du 26 Juil- 
let dernier , & conformément aux Let- 
tres-Patentes qui feront données en 
conféquence 


Délibération da: 
PAST. qui approu= 
ve le projet fufdita 


Paiement des 
4000000 aux tef< 
mes de Saint- 
Jean & de Noël, 
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conféquence ; enfemble un Arrêt du 
Confeil du Roi pour en régler le recou- 
vrement : de laquelle fomme de quatre 
millions ‘de livres, la Compagnie lui 
promet de faire faire la recette par les 
Reccveurs de chacun Diocefe en exer- 
cice, ou commis en leur place, fur les 
départements particuliers qui ferant 
faits en chaque Diocefe par les Pré- 
lats, Syndics & Députés, qui feront 
tenus de les remettre auxdits Rece- 
veurs où Commis; favoir, pour le ter- 
me de Saint-Jean, le premier de Mars, 
& pour le terme de Noël, le premier 
Septembre , lefquels Receveurs ou 
Commis pour faire ladite levée, por- 
teront les deniers aux lieux qui leur 
feront indiqués par ledit fieur de Pen- 
nautier dans chaque Généraligé, & les 
remettront aux porteurs de fes quit- 
tances, vifées par les fieurs Agents-Gé- 
néraux , en deux termes égaux; favoir, 
moitiéle 1 $ Mai pourle terme de Saint- 
Jean ,& moitié au 15 Novembre pour 
le terme de Noël, à peine de répon- 
dre , en leur propre & privé nom, du 
retardement des paiements qui auront 
dû être faits, & d'en payer les intérêts 
au dénier douze, à compter defdits 
jours 1$ Mai & 15 Novembre, con- 
formément au Réglement du Cliergé 
de l'année 1599, jufqu’à l'actuel paic- 
ment. 

Er en cas que dans le temps de la 
prochaine Aflemblée , ledir fieur de 
Pennautier n'eûr pu fe faire payer des 
entiers quatre millions par an, tant 
que la levée s’en fera, il a été arrêté 
qu'il lui fera fait raifon par ladite Af 
femblée prochaine de ce qui lui reftera 
dû pour lors, en faifant apparoir des 
diligences ordinaires pour le fait des 
décimes, qui auront été faites pour en 
faire le recouvrement ; & que ds fom- 
mes qu'il aura avancées au Roi, il fui 
en fera payé les intérêts fur Je pied 
qu’il les aura payés, fauf au Clergé fon 
recours contre les Diocefes qui ferone 
en demeure pour le principal, intérêts 
& frais ; fera tenu Édie fieur de Pen- 
nautier de faire fignifier Ja préfente dé- 
libération dans tous les Diocefes ayx 
Syndics & Députés, & aux Receveurs 
en exercice ou commis en leur place, 
enfemble les Lettres-Patentes du Roi 
& Arrêt de recouvrement, le tour col- 
lationné par l’un de. Mrs. les Agents- 
Généraux , à ce qu'ils aient à y fatis- 
faire fous les peines y portées. 

Qu'il fera fait une impoñition an- 
nuclle de la fomme de trente-fix mille 
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livres, à quoi montent les frais de la 
levée dudit fecours extraordinaire, con- 
jointement avec celle defdits quatre 
millions de livres, payable auxdits deux 
termes de Saint-Jean & de Noël, la- 
quelle fera payée de même entre les 
mains dudit fieur de Pennautier, & 
dont il rendra compre à la prochaine 
Aflemblée. 

Après quoi, lecture ayant été faire 
de la préfente délibération audit fieur 
de Pennautier, il a promis de l'exécu- 
ter, felon fa forme & teneur. Signé, 
R£icH DE PENNAUTIER. 


$. V. Département des 1500000 
livres reflantes [ur la fomme de 
quatre millions payables annuel- 
lement, € des frais de recouvre- 
ment de ladite fomme. 


Le 19 Novembre, de relevée, Mgrs. 
les Commiflaires ont rendu compte 
d’un projer qui leur a paru jufte, pour 
faire la répartition des 1500 mille 1. 
& des frais de la levée des quatre 
millions. 

La Compagnie, après plufieurs ré- 
flexions, a délibéré & rélolu de s’en 
tenir au projet du département qui a 
été propofé par Mgrs. les Commiffai- 
res, & qu'il feroit dreflé & figné in- 
ceflamment. 

Le 21 Novembre, Mer. le Préfident 
a dit, qu'il avoit eu l'honneur de ren- 
dre compte au Roi de l'application & 
de Pafliduité avec laquelle l Affemblée 
travailloit, pour terminer au plutôt 
fes affaires ; qu'il efpéroit qu’elles {e- 
roient toutes finies dans cette femaines 
que le projet pour l'impofñtion des 
1500 mille liv. étoit arrêté; que Sa 
Majeité lui avoit témoigné en être 
fatisfaire. 

Mgr. le Préfident a dit, que le dé- 
partement étant prêc d'être figné, il 
falloit travailler au vitre qu'il étoic 
néceflaire de mettre à la tête dudic 
département; il a prié Mars. les Evêq. 
de Troies & d’Aire de fe donner k 
peine de le dreffer. 

Le 22 Novembre, Mgr. le Préfident 
a dit, que la Compagnie ayant réfolu 
de figner le département des 1500 
mille livres , il feroit néceffaire de faire 
lire le titre qui a été dreflé par Mgrs. 
les Evêques de Troies & d’Aire; il a 
été lu & approuvé de tous Mpgrs. les 
Commiflaires. 

L'étar du département fait par Mgrs. 


Projet de dé- 
partement propo- 
fé par les Com- 
miffaires. 


Admis par 
l'Affemblée. 


Titre du dépar 
tement fufdit. 


se] 
les Députés nommés par l’Affemblée- 
Générale , fuivant la délibération du 
21 Juiller r69$, fur tous les Diocefes 
du Royaume, pays abonnés & non 
abonnés, fuivant le contrat fait avec 
Sa Majefté, le 26 dudit mois de Juil- 
ler, & en conféquence fur tous les 
Chapitres, Communautés , tant Sécu- 
lieres , que Régulicres, payants & non 
payants décimes, Menfes conventuel- 
les, Offices clauftraux, Maifons nou- 
vellement établies, Eccléfiaftiques , vi- 
vant de patrimoine ou d'emploi, & 
tous autres vivant cléricalement, con- 
formément audit contrat & Patentes 
données en conféquence le 18 Oétobre 
dernier, a été arrêté & figné, Douze, 
montant à la fomme de quinze cents 
cinquante-un mille cinq cents trente- 
neuf livres, pour faire ladite fomme 
avec celle de deux millions cinq cents 
mille livres , dont le département a été 
arrêté par ladite Affemblée-Générale 
le 23 de Juillet, celle des quatre mil- 
Bons cinquante-un mille cinq cents 
trente-neuf livres , pour être ladite 
fomme impofée dans les Diocefes, & 
pays abonnés & non abonnés par un 
feul département, fur tous les Béné- 
ficiers, Communautés payants & non 
payants décimes, exprimés ci-deflus & 
nonexprimés, Eccléfiaftiques & autres, 
de laquelle fomme de quatre millions 
cinquante-un mille cinq cents trente- 
aeuf livres, celle des quatre millions 
de livres accordés au Roi, pour fecours 
extraordinaire & volontaire, au lieu 
de la capitation, fera payée à Sa Ma- 
jefté fuivant le fufdit contrat, & les 
cinquante-un mille cinq cents trente- 
neuf livres reftantes ès mains du Re- 
ceveur-Général du Clergé , pour fervir 
aux frais de recouvrement, fuivant le 
Traité fait avec lui, & dont il fera tenu 
de compter , comme aufli des quatre 
millions à l'Affemblée-Générale pro- 
chaine, laquelle fomme de quatre mil- 
lions cinquante-un_ mille cinq cents 
trente-neuf livres, fera levée en deux 
termes égaux ; favoir, aux premiers de 
Mars & de Seprembre de chaque an- 
née , & commencera d’être levée au 
mois de Février prochain 1696. 
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des Commiffaires aux Diocefes 
Jur l'année 1696 pour le terme 
de Février , de l'impofirion de 
243967 Liv. ordonnée par la der- 
niere À Iffemblée-Générale. 


Le r5 Octobre, Mgr. l’Archev. de 
Touloufe à dit, que l’Affemblée-Géné- 
rale du Clergé avoit marqué la con- 
fiance qu’elle avoit aux lumieres de 
Mpgrs. les Prélats qui compofent cette 
Compagnie, & à leur zele pour les in- 


-térêts du Clergé, en leur donnant pou- 


voir de régler les affaires importantes 
dont ils font occupés ; qu’elle avoir 
par-là fait connoître, que l’on ne de- 
voit rien faire de confidérable dans les 
autres affaires du Clergé, fans prendre 
leurs avis & recevoir leurs ordres; qu'il 
fecroyoitdonc obligéde rendre compte 
à la Compagnie, qu'il avoit examiné 
avec Mrs. les Agents, l'étar des impo- 
fitions qui avoient été ordonnées par 
l’Affemblée - Générale ; qu'ils avoient 
trouvé que par le changement des cir- 
conftances, on pouvoit procurer quel- 
que foulagement au Cicrgé fur l'année 
1696, & qué pour en informer Mgrs. 
les Prélats , il feroir à propos que Mrs. 
les Agents écriviflent une lettre circu- 
laire à rous Mgrs. les Evêques. 

La propofition de Mer. le Préfident 
a été approuvée unanimement, & on 
a ordonné à Mrs. les Agents de faire 
le projer d’une lettre qu'ils apporte- 
roient à la Compagnie. 

Le 18 O&obre, M. l'Abbé de Villa- 
cerf a dit, qu’en conformité des ordres 
de la Compagnie, il avoit dreflé avec 
M. l'Abbé de Croifly , une lettre circu- 
laire pour être envoyée à tous Mgrs. 
les Prélats, dont M. l'Abbé de Bour- 
lemont, ancien Agent & Secrétaire, a 
fait la lecture; la Compagnie à témoi- 
gné qu’elle approuvoit la lettre de la 
maniere dont elle éroit conçue, & or- 
donné qu’elle feroit envoyée & infé- 
rée dans le Procès-verbal. 

Elle a enfuite remércié Mgr. l'Ar- 
chevêque de Touloufe de l'application 


qu'il avoit à procurer le foulagement 
du Clergé. , 


Dee . 


Propofition faite 
par M. l'Arch, de 
Touloufe. 


Délibération de 
l'Affemblée. 


1 
| 
| 
| 
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Lettre de Meffieurs les Agents à tous 
Meffeigneurs les Archevêques & Ev. 
du Clergé de France. 


MONSEIGNEUR, 


» Depuis que nous avons cu l’hon- 
» neur de vous envoyer les extraits 
» des départements faits en la der- 
» nicre Affemblée, nous avons re- 
» connu que les Diocefes du Royau- 
» mepouvoient fe difpenfer de faire, 
» au terme de Février prochain , 
# limpoftion de deux cents quarante- 
# trois mille neuf cents foixante-fept 
» livres, que ladite Affemblée a ré- 
» folu d'impofer annuellement , à 
» commencer dudit terme de Février 
» prochain, deftinées par ladite Af 
» femblée ; favoir, deux cents dix- 
» huit mille fept cents cinquante li- 
» vres pour les arrérages au denier 
» feize, des trois millions cinq cents 
» mille livres que ladite Affembiée 
#» a délibéré d'emprunter à conftitu- 
» tion de rente, dix-neuf mille livres 
# pour les arrérages d’autres rentes 
» créées & à créer pour l'affaire des 
» bois, & fix mille deux cents dix- 
» fept livres pour les taxations des 
» Receveurs Provinciaux & pour par- 
» tie de celles du Reccveur-Géné- 
» ral , ainfi qu'il cft porté par lefdits 
» extraits, & qu'il a été réglé en la- 
» dite Aflemblée; elle avoit cru de- 
» voir le faire ainfi, perfuadée qu'on 
» devoit recevoir les trois millions 
» cinq cents mille livres de l'emprunt 
» à mefure qu'il fe préfenteroit des 
» prêreurs , fans attendre l'échéance 
» de chacun des trois termes, dans 
» lefquels lefdits trois «millions cinq 
» cents mille liv. doivent être payés, 
» crainte que les gens ne difpofaflenct 
» de leur argent avant l'échéance def 
» dits termes, pour ne pas le laiffer 
» inutile; ce qui auroit fans doute 
» expofé le Clergé à ne pouvoir fa- 
» tisfaire aux engagements qu'il avoit 
» pris avec le Roi, & ce qui avoit 
» fait prendre à l'Affemblée cette ré- 
» folution très-judicieufe : cependant 
» nous avons trouvé moyen avec 
s M. de Pennautier, votre Receveur 
» Général , d’épargner partie de certe 
» impofrion pour l'année 1696; car, 
» par le calcul que nous avons fait 
» avec lui, nous avons reconnu qu'en 
» recevant le ciers de ladite impofi- 


» tion de deux cents quarante-trois 
» mille neuf cents foixante-fept livres 
» dans l’année 1696, & l’impofñtion 
» qui en fcra faite annuellement en 
» Cnticr , À commencer du terme de 
» Février 1697, cela fuffiroit avec ce 
» qu’il touchera d’ailleurs, pour payer 
» les arrérages des rentes que le Cler- 
» gé créc actuellement. Ainf, Mon- 
» frigneur, ‘votre Diocefe qui devoir 
» impofer la fomme de 

» pour fa part de deux cents qua- 
» rante-trois mille neuf cents foixan- 
» tefept livres pour l’année 1696; 
» favoir , au terme de Février pro- 
» chain, la moitié de ladire fomme, 
» & au terme d'Octobre fuivant l’au- 
» tre moitié , n’en impofera rien au 
» terme de Février, mais feulement 
» au terme d'Oétobre , après lequel 
» temps , & à commencer du terme 
» de Février 1697, il impofera an- 
» nucllement ladite fomme de 

» ainfi qu'il eft porté par l'extrait du 
» département que nous avons cu 
» l'honneur de vous envoyer. Nous 
» fommes avec refpect, 


MONSEIGNEUR, 


Vos très-humbles & très- 
obéiflants fervireurs, 
les AGENTS - GÉNÉ- 
RAUX DU CLERGÉ DE 
FRANCE. 


A Paris, cer8 Otobre 1695. 


$. VIL Frais de cette Affëmblée 
& de l'impreffion du Proces- 
verbal. Oraïfon funebre & Ser- 
vice pour feu Mor.l "Archevéque 
de Paris. Autre Service pour le 
même, auquel l'Affemblée e 
invitée par la famille du Prélar 
défunt. Vifire à Mpr. l'Evèque 
de Langres, malade ; fa mort; 
Meffe baffe pour le repos de 
Jon ame. Signature du Proces- 
verbal. 


Le 14 Novembre , Meflcigneurs les 
Commiflaires ont prié Monfeigneur 
le Préfident d’arrêter les frais de cette 
Aflemblée , & lui ont donné le pou- 
voir néceflaire pour cer effet, de 
même que pour les frais de l’impref- 
fion du préfent Procès-verbal, qui 

* T2 


Frais de cette 
Aflemblée & de 
l'impreflion du 
Procès-verbal, 


je ASSEMBL ÉE DE «éos S.WIL 
fcra joint à celui de PAflemblée-Gé- 


nérale. 


Le 27 Seprembre, Monfeigneur le 
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donné permiflion d'inviter les Com- auquel l'Afemb 
pagnies pour le fervice de feu Mon- eft invitée par I 


Fe > : ille du défu: 
Oraifon funebre feigneur l'Archevêque de Paris, que SSL RIREET 


& Service 
feu Mgr. l'Arch. 
de Pans, 


Autre Service 
pour le même, 


pour 


Préfidenta prié Meffeigneurs les Dé- 
purés de vouloir fe reffouvenir que la 
Compagnie devoit le lendemain af- 
fifter à l’Oraifon funcbre & au Ser- 
vice qu’elle faifoit faire pour feu Mon- 
fcigneur l'Archevêque de Paris ; que 
lufage eft que Mefleigneurs les Pré- 
lats y afiftent en rocher & camail, 
il a chargé Mefieurs les Agents d’y 
faire inviter rous Meflcigneurs les 
Archevêques & Evêques qui fe crou- 
veroient à Paris, & Meflicurs les Dé- 
putés du fecond Ordre de l’'Affemblée- 
Générale , qui y feroient encore. 

Le 28 Septembre, Mefleigneurs les 
Députés s'érant rendus dans la falle 
des Auguftins, Meflicurs les Agents 
les ayant avertis que tout étoir prêt 
pour la cérémonie, ïls font fortis 
deux à deux pour fe rendre dans l'E- 
glfe ; Meflcigneurs les Archevêques 
& ÆEvêques étant en Rochet & ca- 
mail, ont pris leurs places dans les 
chaïfes du Chœur, fuivant l'ordre 
de leurs facres , & Meflieurs du fe- 
cond Ordre , en manteau long & 
bonnet quarré, fe font placés dans 
les chaifes fuivantes , fur la même 
Figne de Meffeigneurs Îes Prélats ; 
Monfeigneur l’Archevèque de Tou- 
Jloufe, qui avoit été prié de dire la 
Mefle , a pris fes ornements Ponti- 
ficanx dans la Sacriftie, & eft allé à 
l'Autel , accompagné de M. l'Abbé 
de Tonnerre, fervant de Prêtre aflif 
tant, de Meflieurs les Abbés de Ver- 
neuil & de Saint-Andiol, Diacre & 
Sous-Diacre. Monfeigneur l'Evêque de 
Vabres, après l'Evangile, a fait l’O- 
raifon funebre de feu Monfcigneur 
l'Archevêque de Paris, avec beau- 
coup d’éloquence & de fatisfaétion 
de fon auditoire. 

La Meffe ayant été dire avec tou- 
tes les cérémonies accoutumées, Mon- 
feigneur l’Archevêque de Touloufe 
& Mefleigneurs les Evêques de Digne, 
de Tulles, de Marfeille & de Va- 
lence , ont fait les abfoutes devant 
Ja repréfentation , en la maniere ordi- 
naire , après quoi ils s’en font retour- 
nés dans la. Sacriftie, & Meflei- 
gneurs les Brélats, dans la falle où 
l'on s’étoit affemblé , dans le même 
ordre qu'ils étoient venus. 

Le 19 Novembre, Monfeigneur le 
Préfident a dir, que le Roi ayant 


fa famille fait faire Mercredi prochain 
à Notre-Dame , M. le Marquis de 
Thiange , M. de Harlay , Confciller 
d'Etat, & M. fon fils, devoient ve- 
nir ce matin, prier l’'Affemblée de 
vouloir leur faire Phonneur d'y affif- 
ter ; qu'il croit qu’elle trouvera bon 
qu'on leur prépare trois fauteuils de- 
vant le Bureau, & qu’un de Meflci- 
gneurs les Evêques, avec un de Mef 
fieurs les Agents, aillent les recevoir; 
ce qui ayant été agréé de la Compa- 
gnie , il a prié Monfeigneur l'Evêque 
de Troies & M. l'Abbé de Villacerf, 
de vouloir prendre cette peine. 

La Compagnie ayant été avertie 
que ces Meilieurs étoient arrivés, 
Monfeigneur de Troies & M. l’'Ab- 
bé de Villacerf font allés au-devane 
d’eux jufqu’à la porte de la falle qui 
cft au-deflus du perron , & les ont in- 
troduits dans le lieu de la féance, 
Monfeigneur de Troies paflant le 
premier, & ces Mefieurs entre lui & 
M. l'Abbé de Villacerf. 

Enfuité font entrés les Crieurs avec 
leurs clochettes , ayant devant & der- 
riere eux les armes de feu Monfcig. 
Arch. de Paris ; ils fe font arrêtés 
debout derriere le Bureau, & après 
que ces Meflicurs ont eu pris leurs 
places dans des fauteuils devant le 
Bureau , M. le Marquis de Thiange 
a dit, qu'après avoir remercié la 
Compagnie de l'honneur qu'elle a 
bien voulu faire à la mémoire de feu 
Monfcigneur l’Archevêque de Paris, 
lui ayant fait faire un Service folem- 
nel avec Oraifon funebre , dans l'E- 
glife des Auguftins , où elle a bien 
voulu aflifter, fa famille la fupplioit 
de vouloir bien lui faire encore le 
même honneur Mercredi prochain, 
vingt-trois de ce mois, en afhiftant au. 
Service qu’elle fait faire dans l'Eglife 
de Notre-Dame. 

Monfcigneur l'Archevêque de Tou- 
loufe lui a répondu , que l’'Affemblée 
ne pouvoit aflez marquer la confidé- 
ration toute particuliere qu’elle a tou- 
jours eue pour feu Monfeigneur lAr- 
chevêque de Paris , qui avoit été f 
fouvent fon très-digne Préfident , à 
qui elle avoit donné, pendant fa vie, 
tant de marques d’une eftime fingu- 
liere , qu’elle étoit très-fenfible à la 
perte confidérable qu’elle venoit de 
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faire; qu'elle ne manquera point de 
fe rendre, au jour & à l'heure mar- 
qués , à fon Service à Notre-Dame. 

Après quoi les Cricurs ayant fonné 
trois sien clochettes. 

Le plus confidérable d’entr'eux , re- 
vêtu d’une robe longue, a fait la pro- 
clamation fuivante, 


NOSSEIGNEURS, 


» Priez Dieu pour l'ame de Monfei- 
» gneur l’Illuftriffime & Révérendiflime 
» Pere en Dieu, Meflire François de 
» Harlay. 

» Priez Dicu pour l’ame de Monfei- 
» gneur l’Illuftrifime & Révérendiflime 
» Pere en Dieu, Meflire François de 
» Harlay, Archevêque de Paris, Duc 
» & Pair de France, Commandeur des 
» Ordres du Roi, Provifeur de la Mai- 
» fon de Sorbonne, & Supérieur de 
» celle de Navarre, pour l'ame duquel 
» l’on fait faire les Prieres & Services 
» en l’Eglife de Paris, Mardi prochain, 
» trois heures après-midi, fe diront 
» Vèpres & Vigiles des Morts, pour y 
» être le lendemain, dix heures pré- 
» cifes du matin, célébré fon Service 
» folemnel; priez Dieu pour lui, sil 
» vous plaît ». 

Enfuite de quoi , après avoir fait les 
révérences, M. le Marquis de Thian- 
ge & Mefieurs de Harlay, pere & fils, 
{ont fortis dans le même ordre qu'ils 
étoient entrés , accompagnés de Mor. 
lEvêque de Troies & de M. l'Abbé de 
Villacerf. 

Le 21 Novembre, Monfcigneur le 
Préfident a chargé Meflieurs les Agents 
d'inviter Meffeigneurs les Evêèques qui 
font à Paris, de fe trouver au Service 
qui doit fe faire à Notre-Dame, Mer- 
credi prochain, pour feu Monfeigneur 
l'Archevêque de Paris. 

Le 23 Novembre, Mefleigneurs les 
Archevêques & Evêques, tant ceux 
qui fonc de l’Affemblée, que les 
autres qui fe font trouvés à Paris 
pour les affaires de leurs Diocefes , 

ui avoient été invités , s'étant ren- 
dans l'appartement de l’Arche- 
vêché , qui leur avoit été préparé, 
ayant été avertis que tous les Corps 
éroient entrés & placés, ils en font 
fortis deux à deux, Meflieurs les 
Agents les précédant , & font en- 
trés par la porte de la croifée du 
côté de l'Archevêché , où ils ont été 
reçus par M. le Marquis de Thiange, 
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& par Meflieurs de Harlay , pere & 
fils , qui les ont conduits par la nef, 
à cravers les Crieurs en haie, fon- 
nant de leurs clochettes à la grande 
porte du Chœur, & de-là par la droite 
de la repréfentation , aux places qui 
leur étoient deftinées auprès de lAu- 
tel, du côté de l'Epître, & la céré- 
monie étant achevée, ils font fortis 
les premiers, par la porte qui cft du 
côté de la Sacriftie. 

Le 12 Novembre, Monfcigneur le 
Préfident à dir, que la Compagnie 
étant informée de la maladie de Mon- 
feigneur l'Evêque de Langres , il ne 
doutoit pas qu'elle n'eût agréable de 
députer , felon l’ufage des Affem- 
blées, un de Meflcigneurs les Pré- 
lats & un de Meficurs du fecond 
Ordre, pour lui témoigner la part 
qu’elle prenoit à fon indifpofirion : 
il a prié Monfeigneur l’Evêque de 
Viviers & M. FAbbé de Villacerf , 
de vouloir bien prendre cette peine, 
n’y ayant pas de Député du {econd 
Ordre dans cette Affemblée. 

Le 16 Novembre , Monfcigneur l’E- 
vêque de Vivicrs a rendu compte à la 
Compagnie , que, fuivant l'ordre qu'il 
en avoit reçu avec M. l'Abbé de 
Villacerf , ils avoient été chez Mon- 
feigneur l'Evêque de Langres, qu'ils 
avoient trouvé fort mal; qu'il avoit 
reçu avec refpect & reconnoiflance , 
l'honneur que l'Affemblée avoir bien 
voulu lui faire. 

Le 22 Novembre, Monfcigneur le 
Préfident à dit, que la Compagnie 
favoit la perte qu’elle venoit de faire 
de Monfeigneur de Langres , qui éroit 
univerfellement regretté de tout le 
monde , aufli recommandable par fon 
mérite que par fa naiflance; que 
Pufage des Affemblées étoit de dire 
un De profundis , enfuite de quoi il 
a été commencé par Monfeigneur le 
Préfident, & continué par toute l'Af- 
femblée. 

Le 24 Novembre, Monfcigneur le 
Préfident à dit, qu'il ne doutoit pas 
que lAffemblée , qui avoit donné 
tant de marques de confidération à 
Monfeigneur de Langres, pendant fa 
vie , ne jugeñt à propos , ne pou- 
vant faire faire un Service , de faire 
dire au moins une Mefle bafle dans 
une des Chapelles des Auguftins , 
pour le repos de fon ame, à laquelle 
tous Mefleigneurs les Commiflaires 
afifteroient , ce qui a été unanimc- 


Vifite à Mgr. 
J'Ev. de Langres, 
malade ; 


Sa morts 


Meffe baffe pour 
le repos de fon 
ame, 
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ment approuvé de la Compagnie, 
qui a donné ordre à Melficurs les 
Agents d’en faire célébrer une le len- 
demain fur les neuf heures du ma- 
tin, avant la féance ; elle a auf or- 
donné qu’il feroit remis par le fieur 
de Pennautier , quatre cents livres 
entre les mains de Monfeigneur le 
Préfident , dont il y en aura deux 
cents qui feront employés pour faire 
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dire des Mefles pour le repos de fon 
ame , & deux cents diftribuées aux 
pauvres. 

Le 15 Novembre, Mefleigneurs les 
Députés ont aflifté à la Mefle baffle 
qu'ils ont fait dire pour le repos de 
lame de feu Monfeigneur l'Evèque de 
Langres. 

Le Procès-verbal à été lu & figné. 


Siguature du 
Procés-verbal, 
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ASSEMBLÉE 
GÉNÉRALE 
DU CLERGÉ DE FRANCE, 


Tenue à à Saint-Germain-en-Laye au Chäteau-neuf, en 
l'année 1700. 


"Affemblée de 1700 eft une des plus célebres du Clergé de France, 
or le foit au nombre des perrtes, auxquelles ea D ences 
n'envoient qu'un Député du premier Ordre & un du fecond, autre- 
ment dites Affemblées des comptes , parce qu ony reçoit ceux du Re- 
ceveur-Général , qui fe rendent tous les cinq ans ; l'audition de ces 
comptes n'a ee ; pour ainfi dire, qu'à fixer APTE de cette Aflem- 
blée, eu égard aux matieres importantes qui y furent traitées. 

11 plupart des délibérations prifes dans les différentes féances, méri- 
tent d'être remarquées. Les unes concernent l’adminiftration écono- 
mique & la députation aux Aflemblées ; d’autres regardent la Jurifdic- 
tion ou la difcipline Eccléfiaftique : : l'on en diftingue Poids ; Par rapport 
à la doëtrine & à la morale, qui feront à jamais refpedtées comme un 
des plus précieux monuments de l'enfeignement de l'Eglife Gallicane. 

Le Traité de Rifwick avoit sa a la paix à toute l’Europe en 
1697 : la France ne pouvoit en gouter pleinement les douceurs que 
par la ETS des dettes nt pendant la guerre : les confti- 
cutions faites fur le Roi , sauxquelles on avoit eu principalement recours 
En ce temps- à, Fe une mafle de créances, dont les hy potheques 
étoient aflifes rs tout le bien-fonds du Royaume, fur le commerce & 
l'induftrie ; puifqu’on ne pouvoit en payer les rentes qu'en les prélevant 
fur le produit des impofitions g générales & des droits deftinés au 
maintien du Gouvernement. 

Pour rendre à l'Etat fa force & fa fplendeur , il falloit diminuer 
ces charges annuelles par l'extinction d'une partie des capitaux ; le 
Clergé arabe é semprefla d'y concourir, offrant un don volontaire 
de quatre millions ; Sa Majefté remit fur certe fomme Loc mille liv. 
en confidération des efforts que les LEE ées PISE fase avoient 
faits. Il eft obfervé, dans la réponfe de M. 1 e Préfident. à la démande 
des. Commiflaires du Roi, que depuis & compris l'Affemblée de 
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1690, le Clergé avoit fourni à Sa Majefté des fecours extraordinaires 
pour plus de cinquante-neuf millions, fans compter les deux fols 
pour livre payés aux Traitants, & les frais de la levée de ces fommes; 
tandis que, dans le cours des quarantefept premieres années de fon 
regne, tous les dons gratuits ne montoient qu'à vingt-quatre millions 
quatre cents mille livres. Du refte, ces fupputations doivent être dou- 
blées proportionnément à la valeur aétuelle des efpeces. 

Le taux onéreux des conflitutions de rente ayant été réduit au 
denier vingt, depuis le retour de la paix, pour accélérer la libération 
des revenus publics, les Agents-Généraux avoient fait, en 1697 & 
1698, par rapport aux contrats conftitués fur le Clergé, une conver- 
fion de rentes avantageufe, qui produifoit une décharge annuelle de 
foixante-fix mille deux cents foixante-dix livres. L'on réfolut dans cette 
Affemblée, de faire à peu près la même opération à l'égard des au- 
gmentations de gages acquifes par les Officiers des décimes, créées en 
1675, 1690, 1693 & 1695, au denier quatorze, feize & dix-huit; 
il fut arrêté qu'il feroit fait un emprunt de la fomme de fept mil- 
lions trois cents quatre-vingt-quatorze mille fix cents cinquante livres 
au denier vingt, pour être employée au rembourfement des capitaux; 
ce qui devoit épargner annuellement la fomme de foixante-dix-huir 
mille cinq cents foixante-dix-neuf livres dix-fept fols neuf deniers. 

Les augmentations que l'on avoit faites fucceffivement, depuis 1689, 
dans le prix des monnoies, pour épargner ou trouver des fommes au 
Prince, n'avoient produit qu'un bénéfice apparent, fuivi de pertes 
réelles, foit par le refferrement, le tranfport & le billonnage des efpe- 
ces, foit parce que ces furhauflements ne multiplioient les livres nu- 
méraires qu’en les rendant moins valables & plus éloignées du poids & 
du titre, lefquels conftituent leur valeur réelle; ce qui avoit É ren- 
chérir le prix dé toutes chofes. Les inconvénients attachés à cette mé- 
thode , déterminerent à baifler par gradation la valeur des pieces d'or 
& d'argent. Comme les pertes réfultantes de ces mutations de monnoie 
faifoient naître quelques difficultés dans la recette du Clergé, l'Affem- 
blée, pour obvier aux conteflations qui pourroient s'élever entre les 
Bénéficiers, les Receveurs Diocéfains, les Receveurs-Provinciaux & le 
Receveur-Général , fit un réglement qui fixa les termes du tranf- 
port de l'argent dans les caifles refpectives , & défigna des Com- 
miflaires pour en faire la vifite au premier jour de la diminution, 
afin de tenir compte des pertes aux Receveürs, d'après l'état certifié 
des efpeces qui fe feroient trouvées alors ehez eux. 

C'eft l'Affemblée de 1700, qui a déterminé les formules de Pro- 
curation des Députés aux Affemblées Provinciales & à l'Affemblée- 
Générale, pour remédier aux défauts qu'on remarquoit dans les pou- 
voirs de la plupart des Députés. Elle régla, par rapport aux Députés 
du fecond Ordre, qu’ils n’auroient voix délibérative dans les matieres 
de doétrine & de morale, que lorfque la conceflion en feroit exprellé- 
ment portée dans leurs Procurations. Le difcours fait à ce fujec par M. 
l'Archevèque de Reims, explique ce qui a été pratiqué dans les Affem- 
blées précédentes, depuis celle de Melun, en 1579. On peut y ajou- 
ter celle de Bourges, fous Charles VI, en 1438 , où fut établie la 

Pragmatique-Sanétion ; 
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Pragmatique-Sanétion; & celle de Paris, convoquée fous le regne 
de Charles VI, en 1408, pour le gouvernement de l'Eglife Gaili- 
cane pendant la fouftraction d'obédience , À caufe du fchifme. 

Le pouvoir des Evèques, de révoquer les Oficiaux qu'ils ont 
établis dans leurs Diocefes, fans être tenus de dire les caufes qui les 
obligent à l'exercer , a été folidement confirmé par les foins de cette 
Aflemblée. Il eft peu de matieres fur lefquelles la Jurifprudence ait 
plus varié, nonobftant la maxime, {us eff defliruere cujus eft inf: 
zituere. Mr. Louet obferve que l'Ordonnance de Charles V, qui 
déclare inamovibles les Officiers Royaux & autres, n'avoit rien chan- 
gé, par rapport à la révocabilité des Officiaux ; cependant ils furent 
dans la fuite déclarés perpétuels par plufieurs Arrêts. Louis XIIT, d’a- 
près les repréfentations du Clergé, défendit par une Déclaration, du 
28 Septembre 1637, aux Juges de fes Cours, de troubler en aucune 
façon les Evêques dans la difpofition de leurs Officialités; cette Dé- 
claration fut publiée au fceau le 13 Oétobre fuivant : mais ; comme 
elle n'avoir été vérifiée en aucune Cour, quelques Parlements main- 
tenoient toujours les Officiaux, nonobftant la deftitution que les Evê- 

ues leur avoient fait fignifier ; ce qui nuifoit extrêmement à la 
difcipline des Diocefes. L’Aflemblée de 1700 fit dreffer un modele 
de Déclaration, conforme à celle ‘de 1637, où furent compris les 
Vice-Gérents & Promoteurs ; le Roi en accorda l'expédition, laquelle 
fut enrégiftrée dans tous {es Parlements du Royaume. 

L’Affemblée obtint aufli des Lettres-Patentes, qui portent que les 
Religieux Prémontrés, pourvus de Cures, pourront être révoqués & 
retirés de leurs Bénéfices par le Chapitre ou Supérieur Général de 
leur Congrégation | pour fautes par eux commifes & fcandales, ou 
même pour le bien de l'Ordre, avec le confentement des Evèques , 
conformément aux Statuts des Congrégations de France & de Pré- 
montré, pour l'inftitution & révocation des Religieux-Curés. 

Plufieurs Prélats, voulant obvier aux approbations obreptices , 
exigeoient, depuis quelques années, que les Religieux qui venoient 
des autres Diocefes, préfentaflent, pour obtenir le pouvoir d'exercer 
les fonctions Eccléfiaitiques, le témoignage des Evêques du lieu où 
ils avoient demeuré, outre celui de leurs Supérieurs Réguliers. Comme 
quelques Ordres Religieux refufoient de fe foumettre à cette Ordon- 
nance , fous prétexte de leurs privileges & exemprions, l'Affemblée 
crut devoir ufer de certains tempéraments , qui concilieroient la dé- 
licatelle des Réguliers avec le devoir Epifcopal : elle fit un Régle- 
ment, qui porte, que les Lettres teftimoniales de régularité, pré- 
fentées par un Religieux, pour être approuvé de l'Ordinaire, marque- 
ront dans quel Diocefe il aura fait fa derniere demeure pendant un 
temps confidérable, & que s'il eft transféré ailleurs par l'autorité du 
Provincial de fon Ordre, pour fautes par lui commifes , le Supérieur 
immédiat fera tenu de déclarer à l'Evêque pour quelle Maifon ou 
Couvent il aura eu fon obédience, & ce Prélat eft exhorté d'aver- 
tir l'Evèque, dans le Diocefe duquel il faura que ce Régulier eft 
envoyé par fes Supérieurs. 

Les formes qui avoient été obfervées dans le Royaume pour 
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l'acceptation de la Conftitution d'Innocent XII, portant condamna- 
tion du livre intitulé, Explication des maximes des Saints fur la 
vie intérieure, avoient été fi fages & fi canoniques, que cette Affemblée 
crut devoir en recueillir les Actes, comme un témoignage mémo- 
rable en faveur de l'unité de l'Epifcopar, & de l'accord du facerdoce 
& de l'Empire. L'on a fuivi dans cette relation le plan de celle que 
l'Affemblée de 1655 avoit fait faire, au fujét de ce qui s'étoir paté 
dans l'Eglife de France pour la condamnation des cinq propofitions 
du livre de Janfénius : elle eft divifée en deux Parties : la premiere 
contient fommairement ce qui a précédé la publication du livre in- 
titulé, Maximes des Saints; la feconde Partie renferme les Actes E 
tant ceux qui ont faifi le Saint-Siege de la connoiflance de cette 
affaire , avec le jugement qu'il en a porté par cette Conftiturion , 
que ceux qui regardent l'acceptation de la même Conftitution. 

Les Aflemblées précédentes s'étoient plufieurs fois élevées contre 
les opinions de la morale relâchée, qui fe répandoient en France, par 
les écrits de quelques Cafuiftes modernes ; celle de 1641 avoit ordonné 
que la cenfure de Ja Congrégation de l'Indice, concernant les livres 
de Bauny & Cellot, Jéfuires, & les extraits faits par la Sorbone 
des endroits les plus pernicieux de ces Ouvrages, feroient réimprimés 
& envoyés à ous les Prélats; elle réfolut d'adrefler une lettre au Pape, 
pour le fupplier d'interpofer fon autorité, à ce que perfonne n'écri- 
vit, des cas de confcience, en Langue vulgaire, & la Faculté de 
Théologie de Paris fut invitée de recueillir en un corps de Théologie 
morale les maximes conftantes de l'Eglife, afin de préferver les Fide- 
les du danger des nouvelles doétrines. C'eft dans les mêmes vues que 
l'Affemblée de 165$ fit faire une édition des Inftructions de faine 
Charles Borromée aux Confefleurs; celle de 1682 avoit nommé une 
Commiflion pour la morale, à la tête de laquelle étoirt Mgr. l'Evèque 
de Meaux; les Commiflaires dreflerent un Indicule de plufieurs pro- 
pofitions pernicieufes : mais le temps ne permit pas d'en conclure la 
cenfure; d’autres affaires occuperent les Afflemblées fuivantes. 

Cette entreprife a été heurenfement confommée, en 1700, par les 
foins de M. Bofluet, qui fut encore chef de là Commiflion établie 
pour cer objet. Le Clergé aflemblé ft publier la cenfure de 127 
Propofitions de doctrine & de morale, & fa Déclaration , touchant 
deux points très-eflentiels, dont l’un regarde la néceflité de l'amour de 
Dieu dans le Sacrement de Pénitence, & l’autre concerne le proba- 
bilifme , fource des opinions de la morale corrompue. Ce concours 
de l'Epifcopat détruifit les reproches des Hérétiques envers notre 
Communion; il fit que les Cafuiftes relâchés ne purent plus fe couvrir 
des Libertés Gallicanes, pour éluder les cenfures déja prononcées par 
les fouverains Pontifes, & donna une nouvelle force à celles que plu- 
fieurs Evêques avoient aufli portées dans leurs Diocefes. 

M. l'Evèque de Chartres ayant déféré deux Propofitions , extraites 
d'une Requête de fon Chapitre, produite au Confeil, & tendante 
à prefcrire la J urifdiction Epifcopale, ces aflertions \squi renouvelloient 
des erreurs condamnées par la Faculté de Théologie de Paris, le 15 
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Février 1631, furent cenfurées par les Prélats affemblés, comme ren: 
verfant Fordre de la hiérarchie Eccléliaftique. 

Cette Affemblée a duré un peu moins de quatre mois, depuis le 25 
Mai jufqu'au 21 Septembre fuivant : elle eut pour Préfidents, M. 
l’'Archevèque de Reims (le Tellier) & M. de la Baume de Suze; 
Archevêque d'Auch, qui céderent la préfidence à M. de Noailles, Ar- 
chevêque de Paris, dans les féances auxquelles il aflifta, ayant été ag- 
grégé à l'Aflemblée en qualité de Prélat Diocéfain, & promu au Car- 
dinalat pendant fa tenue; ce dont il n'y avoit pas eu d'exemple. La dé 
libération qui fut prife à ce fujet, porte que ce qui étoit fait en cette 
occafion, ne pourroit jamais être tirée à onféquence pour aucun Car- 
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6. I. Convocation. 


’An 1700, le Mardi 25 Mai, à 

Paris, Mgrs. les Archevèques & 
Evêques, & Mrs. les Députés du fecond 
Ordre, qui doivent compofer l’Affem- 
blée-Générale du Clergé de France, 
s'étant rendus chez Mr. l’Archev. de 
Reims, il leur à dit, que fe trouvant 
le plus ancien Archevêque , il les 
avoit fait prier de fe trouver chez 
lui, fuivant l'ufage ordinaire ; & que 
fi la Compagnie le jugeoit à propos, 
lon commenceroit par la leéture de 
la lettre du Roi, afin de fe conformer 
aux intentions de Sa Majefté : ce qui 
ayant été approuvé, M. l'Abbé de Vil- 
Jacerf a fait lecture de la lertre, donc 
la teneur s'enfuit. 


DE PAR LE ROL. 


5» Très-chers & bien-amés. Voulant, 
»aïinfi que nous avons fait jufqu'à pré- 
» fent, permettre au Clergé de notre 
» Royaume de s’affembler dansle temps 
» accoutumé , pour donner moyen à 
» ceux qui le compofent de délibérer 
» de leurs affaires, nous vous faifons 
» cette lettre pour vous dire, que nous 
» voulons & entendons que l'Affem- 
» blée - Générale foit convoquée au 
» vingt-cinquieme jour du mois de Mai 
» de l’année prochaine 1700, dans no- 
» tre ville de Saint-Germain-en-Laye, 
» & que, fuivanc les devoirs de vos 
» charges, vous en donniez avis de no- 
wtre part à tous les Archevêques de 
»notre Royaume, afin qu’ils aient à 
»convoquer promptement leurs Af- 
» femblées Provinciales, & que ceux 
» qui feront députés pour l’Aflemblée- 
5 Lénérale étant avertis, puiflent pré- 
» parer les Mémoires de ce qu’ils au- 
»ront à y propofer, & fe rendre en 
» notre ville de Saint-Germain-en- 
» Laye ,au jour ci-deflus défigné. Nous 
» voulons de plus que vous leur fafliez 
» favoir, que notre intention eft que 
»cette Aflemblée ne puiffe durer que 
» le terme de deux mois, fuivant les 
»anciens Réglements; qu'il n’y ait 
»que deux Députés de chaque Pro- 
»vince; favoir, un du premier & un 
» du fecond Ordre, fous quelque pré- 
» texte que ce puifle être; & que les 
» Réglements qui ont été faits par les 
» Affembiées précédentes du Clergé 


» foient réculiérement obfervés, tant 
»en Ce qui concerne les taxes À faire 
» pour chacun des Députés, qu'à l’é- 
» gard de la nomination des Agents 
» par les Provinces qui feront en tour 
» de les nommer. C'’eft de quoi nous 
» vous chargeons particuliérement de 
» les avertir ; fi n’y faites faute : car tel 
» eft notre plaifir. Donné à Verfailles, 
»le 16° jour de Nov. 1699. Signé, 
» LOUIS, & plus bas, PHÉLYPEAUX. 
» Er au dos eff écrit : À nos très-chers 
» & bien-amés les Agents-Généraux 


» du Clergé de France. 


Après la leure de la lettre | Mgr. 
PArchevêque de Reims a dit, que les 
ordres du Roi étoient exécutés par la 
Compagnie, puifque tous Mgrs. les 
Députés fe trouvent aétuellement dans 
cetre Affemblée, à l'exception de Mgr. 
PArchev. d'Auch, qui n’a pu s’y rendre 
aujourd’hui à caufe de quelque indif- 
poñition, & de Mgr. l'Archevèque de 
Bourges, qui lui a écrit qu’il éroit ma- 
lade dans fon Dioccfe, & quil ne 
pourroit pas fe rendre à Paris pour le 
25; mais qu'il efpéroit être à Saint- 
Germain avant qu'on y tint la premiere 
féance; qu'il s’agifloit préfenrementde 
convenir d’un jour, auquel on en fe- 
roit l'ouverture à Saint-Germain-en- 
Laye ; que pour exécuter ponétuelle- 
ment les ordres du Roi, l’on devroit 
s’y rendre dès demain, afin de com- 
mencer Jeudi; mais que la fêre de Sr. 
Germain , Patron de la Paroifle du 
lieu, empêchant qu’on ne püût travail- 
ler Vendredi; & le Samedi fe trouvant 
la veille de la Pentecôte, il croyoit que 
la Compagnie jugeroit à propos de re- 
mettre la premiere féance à Mercredi, 
2° du mois prochain; ce quia été agréé. 
Mgr. l'Archevêque de Reims a ajouté, 
qu’afin que l'Affemblée foit en état de 
travailler, dès qu’elle fera formée, l’on 
pouvoit dès à préfentremettre les Pro- 
curations entre les mains de Mrs. les 
Agents, qui les examineroient & en 
feroient leur rapport dans la premiere 
féance , qui fe tiendra à Saint-Ger- 
main. 

Mer. l’Archev. de Reims a enfuite 
fait remarquer à la Compagnie, que 

ar les Réglements du Clergé, Mrs. 
È Députés du fecond Ordre devoient 
être dans les Ordres facrés; & que, fi 
elle le trouvoit bon, ils mettroient 


Lecture des 
Procurations. 


Reims. 


Auch. 


3U7. 
leurs Lettres d'ordre entre les mains 
de Mrs. les Agents. Les propofitions 
de Mgr. l'Archev. de Reims ont été 
approuvées par toute la Compagnie. 


$. IL. Procurations. Difficulté fur 
la Procuration de la Province 
d’Embrun. Réglement général 
qui détermine Les formules de 

Procuration. Arrêté, concernant 

le pouvoir des Députés du fécond 

Ordre pour délibérer en matiere 

de doëtrine. M. lArchevéque de 

Paris invité à l’Affemblée. 

Le 2 Juin , Mgrs. les Prélats, & Mrs. 
dufecond Ordre députés, s'étantrendus 
à Saint-Germain-en-Laye, au Châreau- 
neuf, après la célébration d'une Mefñle 
balle du Saint-Efprit, font entrés dans 
le lieu préparé pour l’Affemblée, où 
Mgrs. les Prélars ayant pris leur {éan- 
ce fur des fauteuils, fuivant l’ordre de 
leur facre, & Mrs. du fecond Ordre, 
derriere eux, fur des fieges à dos, in- 
diftinétement, fuivant l’ufage ordinai- 
re. Mor. l'Archev. de Reims a dit, que 
dans la féance tenue chez lui à Paris, 
l'on avoit remis les pouvoirs de Mgrs. 
les Prélars & de Mrs. les Députés du 
fecond Ordre , entre les mains de Mrs. 
les Agents, qui en commenceroient 
la lecture, fi PAflemblée l'avoir pour 
agréable. 

L'on a commencé par celle de la 
Province de Reims, paflée en la ville 
de Reims, pardevant Ponfin &Jobart, 
Notaires, le 19 du mois d'Avril 1700, 
par laquelle Monfeigneur lIluftritime 
& Révérendiflime Charles-Maurice le 
Tellier, Archevèque, Duc de Reims, 
premier Pair de France, Légat-né du 
Saine-Sicge Apoitolique’, Primat de la 
Gaule Belgique, Commandeur de POr- 
dre du Saint-Efprit, Grand-Maïtre de 
la Chapelle du Roi, Provifeur de Sor- 
bone, a été nommé pour le premier 
Ordre, & Mefire Camille le Tellier 
de Louvois, Prêtre, Doëéteur de Sor- 
bone , Abbé des Abbayes de Saint- 
Pierre de Bourgueil & de Notre-Da- 
me de Vauluifant, Chanoinc de l'E- 
glife Métropolitaine de Reims, pour 
Île fecond Ordre. 

Enfuite on a lu la procuration de 
la Province d'Auch, pañlée en la ville 
d'Auch, pardevant Segry, Notaire 
Royal, le 7 Janvier 1700, par laquelle 
ont été Dépurés Mgr. llluftrifime 8e 
Révérendifiime Anne Triftan dela Bau- 


ASSEMBLÉE D'E 1700. 6.IL 


328 
me de Suze, Archev. d'Auch, Primat 
de Novempopulanie & du Royaume 
de Navarre, Confeiller du Roi en fes 
Confeils, pour le premier Ordre; & 
pour le fecond, Mellire Louis-Armand 
de Gourgues, Sous-Diacre du Dio- 
cefe de Paris, Bachelier en Théolo- 
gie de la Faculté de Paris, Chanoïine 
& Archidiacre en l'Eglife Cathédrale 
de Saint-Jean de Bazas. : 

Le Procès-verbal del Affemblée Pro- 
vinciale de Vienne, tenue en ladite 
ville de Vienne, le 18 Février 1700, 
figné Martouret, Secrétaire du Clergé 
de Vienne, pari lequel Mer. lIlluftrif- 
fime & Révérendifime Armand de 
Montmorin, Archevêque & Comte de 
Vicnne, Primar des Primats des Gau- 
les, & Confeiller du Roi en fes Con- 
fcils, eft nommé pour le premier Or- 
dre; & Meflire Jofeph Flotart Moret 
de Brochenu de Valbonnais, Prêtre, 
Prévôr de l'Eglife Collégiale de Saint- 
André de Grenoble, pour le fecond 
Ordre. 

La Procuration de la Province de 
Bourges, du 3 Mai dernier, pañlée par- 
devant Girard, Notaire, par laquelle 
Mgr. l'Iluftrifime & Révérendiflime 
Léon-de Gefvres, Patriarche, Archev. 
de Bourges, Primat des Aquitaines, 
& Confeiller du Roi en fes Confeils, 
a été nommé pour le premier Ordre; 
& Mcfire François-Profper Choart de 
Buzanval, Diacré du Diocefe de Pa- 
ris, Doyen de l’Eglife Royale pro- 
Epifcopale de Saint-Quentin, Prieur 
de Sainte-Catherine d’Ars, Diocefe 
de Limoges, pour le fecond Ordre. 
La Procuration de la Province de 
Bordeaux, paflée en ladite ville de Bor- 
deaux, le 17 du mois de Mars 1700, 
pardevant Devivass, Notaire, par la- 
quelle ont été nommés Mgr. PIlluftrif 
fime & Révérendiflime Armand Bazin 
de Bezons, Archev. de Bordeaux, Pri- 
mat d'Aquitaine, & Confciller du Roi 
en fes Confeils, pour le premier Or- 
dre; & pour le fecond, Meflire Claude 
Bier de Maubranche, Prêtre, Cha- 
noine du Chapitre de Monréal, Vi- 
caire-Général de Monfcigneur l’'Evé- 
que de Condom. 

La Procuration de la Province de 
Narbonne, pallée en la ville de Mont- 
pellier, le 12 du mois de Janvier 1700, 
fignée Verger, Secrétaire, & colla- 
tionnéc à l'original, par Caïftaine, No- 
taire, par laquelle font Députés Mer. 
l'Illuftrifme & Révérendiflime Ar- 
mand-Jean de Bifcaras, Evêque & Sci- 
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gneur de Beziers, Confciller du Roi 
en fes Confeils, pour le premier Or- 
dre; & Mefire Jean-François de Cay- 
lus, Sous-Diacre & Archidiacre de l’'E- 
glife Sainte & Primatiale de Narbon- 
ne, pour le fecond. 

Le Procès-verbal de l’Affemblée Pro- 
vinciale de Paris, du 13 Mai 1700, 
tenue en ladite ville de Paris, figné 
Chevalier, Secrétaire de l'Archevêché, 
par lequel on à député, pour le pre- 
mier Ordre, Mgr. Jacques-Benigne 
Bofluet, Evêque de Meaux, Confeil- 
ler d'Etat ordinaire, ci-devant Précep- 
teur de Mgr. le Dauphin, & premier 
ÂAumônier de Madame la Ducheffe de 
Bourgogne, & Mefire Jacques-Beni- 
gne Bofluet, Prêtre, Docteur en Théo- 
logie de la Faculté de Paris, Abbé de 
Savigny, Archidiacre de Brie en l’E- 
glife de Meaux, pour le fecond Or- 
dre. 

La Procuration de la Province de 
Lyon, pañlée en la ville de Lyon, le 
26 du mois d'Avril dernier, fignée le 
Poivre, Secrétaire de Mr. l’Archev. 
& du Clergé de Lyon, par laquelle 
ont été nommés, pour le premier Or- 
dre, Monfeigneur Henri-Félix, Evé- 
que & Comte de Châlons-fur-Saône, 
Confeiller du Roi en fes Confeils; & 
Mefire Charles- Maurice du Bouzet 
de Roguepine, Prêtre , Licencié en 
Théologie de la Faculté de Paris, Ab- 
bé de Saint-Nicolas-lès-Angers, Béné- 
ficier dans l’Eglife Cathédrale de Mâ- 
con, & Vicaire-Général de Mor. l'E- 
vêque de Mâcon, pour le fecond Or- 
dre. 

Le Procès-verbal de l'Affemblée Pro- 
vinciale de Tours, tenue en la ville de 
Tours, le 22 du mois d'Avril dernier, 
figné Carreau, Secrétaire, par lequel 
Mgr. Jean-Baprifte de Beaumanoir de 
Lavardin, Evêque de Rennes, Con- 
fciller du Roi en fes Confeils, a été 
Député pour le premier Ordre ; & Mef- 
fire Jean-François-Paul de Caumartin, 
Prêtre, Abbé de Bufay, Diocele de 
Nantes, Docteur en Théologie de la 
Faculré de Paris, pour le fecond Or- 
dre; & pour Agent-Général du Cler- 
gé, fuivant le tour de nomination de 
ladite Province de Tours, Meflire 
Charles Andrault de Langeron Mau- 
Jevrier, Prêtre, Abbé de Saint-Pierre 
de Châlons, Prieur de Beaulieu-fur- 
Nozay, Diocefe de Nantes, Sacriftain 
de l'Eglife & Comte de Lyon, Aumé- 
nier ordinaire de Sa Majcfté. 

La Procuration de la Province d’Ar- 
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les, du 17 Février 1700, pañlée en la 
ville d'Arles, pardevant Brunet, No- 
taire, par laquelle ont été nommés, 
pour le premier Ordre, Mgr. Charles- 
Gafpard-Guillaume de Vintimille des 
Comtes de Marfeille du Luc, Evêque 
de Marfeille, Confciller du Roi en fes 
Confeils; & pour le fecond Ordre, 
Mcflire Roger de Bufly Rabutin, Prê- 
tre, Prieur de Notre-Dame de la Ma- 
lotiere, Vicaire-Général de Mer. l’Ar- 
chevèque d'Arles. 

La Procuration de la Province de 
Touloufe, pañlée en la ville de Tou- 
loufe, le 18 Mars 1700, pardevant 
Fonny, Notaire, par laquelle font Dé- 
purés Mgr. Henri de Nefmond, Evêé- 
que de Montauban, Confeiller du Roi 
en fes Confcils, pour le premier Or- 
dre; & Meflire Jean de Catalan, Doc- 
teur en Théologie de la Faculté de Pa- 
ris , Prêtre, Prieur du Prieuré fimple 
de Saint-Sulpice de Bréfil, Dioccfe de 
Mirepoix, Lecteur de Mer. le Duc de 
Bourgogne, pour le fecond Ordre. 

La Procuration de la Province d’Al- 
by, pañlée en la ville d’Alby, le 17 du 
mois de Mars dernier, pardevant Ema- 
tran, Notaire, par laquelle ont été Dé- 


-putés, pour le premier Ordre, Mgr. 


Henti de Briqueville de la Luzerne, 
Evêque, Baron & Comte de Cahors, 
Confeiller du Roi en fes Confeils; & 
pour le fecond Ordre, Mefire Claude 
le Mazuyer, Prêtre, Docteur en Théo- 
logie, Prieur d'Agafle, au Diocefe 
d'Alby. 

On à lu enfuite le Procès-verbal de 
lAffemblée Provinciale d'Embrun , te- 
nue en la ville de Glandeve, le 19 
d'Avril 1700, figné, Vinatier, Secré- 
taire Archiépifcopal, par lequel Mr. 
Charles de Villeneuve de Vence, Evé- 
que & Seigneur de Glandeve, Con- 
feiller du Roi en fes Confeils, a été 
élu Député pour le premier Ordre; & 
fur ce qu'il a paru à la Compagnie 
qu'il y avoit une conteftation pour la 
députation du fecond Ordre , entre le 
fieur Honoré Quikairan de Beaujeu, 
Chanoine de Nîmes, Prieur de Saint- 
Clément de Barles, au Diocefe de Di- 
gne, & le fieur François Thomaflin 
de Peinier, Chanoiïine & Sacriftain de 
Senez, l'Affemblée a différé de pren- 
dre fa réfolution fur la députation du 
fecond Ordre de cette Province, lorf- 
que l’on aura fait la leéture de routes 
les Procurations ; & cependant lefdits 
fieurs Abbés de Beaujeu & de Peinier 
font forris de l'Affemblée. 
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La Province d'Aix, par fa Procu- 
ration du 1 $ Janvier 1700, paflée par- 
devant Sube, Notaireen la ville d'Aix, 
a nommé, pour le premier Ordre, 
Mgr. Jofeph-[ynace de Forcfta de Co- 
longues, Evêque d’Apr & Prince, 
Confciller du Roi en ês Confeils; & 
pour le fecond Ordre, Melire Fran- 
çois de Thomaflin de Rognac, Sous- 
Diacre, Abbé & Chanoine de l'Eglife 
Métropolitaine d'Aix; & pour Agent- 
Général du Clergé , fuivant le tour de 
nomination de ladite Province d’Aix, 
Meflire Gabriel de Cofnac, Abbé & 
Prévor de l'Eglife Métropolitaine 
d'Aix, & Vicaire-Général de Monfei- 
gneur l’Archevêque d'Aix. 

Le 2 Juin, de relevée, après la 

riere du Saint-Efprit, on a continué 
la lecture des Procurations par celle de 
la Province de Rouen, pañlée au Chä- 
teau de Gaillon, le 11 Mai 1700, par- 
devant Grebauval, Notaire Apoftoli- 
que, par laquelle eft nommé Député du 
premier Ordre, Mgr. Louis d'Aquin, 
Evêque de Séez, Confeiller du Roi 
en fes Confeils; & pour le fecond 
Ordre, Meflire Jofeph-François Petit 
de Ravanne , Diacre du Diocefe de 
Paris, Licencié de la Maifon & Société 
de Sorbone , Archiprètre de Faigra 
& Chapelain Titulaire de Saint-Ai- 
gnan, dans l’Eglife Cathédrale d’E- 
Vreux. 

La Procuration de la Province de 
Sens, du 5 de Mai 1700, pañlée en 
la ville de Sens pardevant le Riche, 
Notaire, par laquelle la Province a 
nommé pour le premier Ordre, Mgr. 
Denis-François Bouthillier , Evêque 
de Troies , Confeiller du Roi en fes 
Confeils ; & pour le fecond Ordre, 
Meflire Henri- Charles Arnaud de 
Pomponne, Prêtre, Abbé de Saint- 
Médard de Soiffons & Chanoine de 
l'Eglife Collégiale de Saint-Nicolas de 
Pougy, Diocefe de Trois. à 

Après la leéture des Procurations 
& des Procès-verbaux, Mgr. l'Archev. 
de Reims a dir, que fur la difficulté 
furvenue dans la Province d'Embrur, 
au fujet de la députation du fecond 
Ordre, il croyoir qu’il feroit à propos, 
fi la Compagnie le trouvoit bon, de 
nommer des Commiflaires pour exa- 
miner le Procès-verbal, entendre les 
Parties, & voir les pieces qui leur fe- 
roient remifes, afin d'en faire le rap- 
port; ce qui ayant été agréé, il a 
nommé Mgr. l’Achev. de Bordeaux, 
Mgr. l'Evéq. de Séez, avec Mrs. les 
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Abbés de Pomponne & de Caumartin. 
Enfuite tous les autres Députés ont 
été reçus, fans que les rangs & qua- 
lités puiflent nuire, ni préjudicier, 
Le 3 Juin, de relevée, Mgr. l’Ar- 
chevêque de Reims a dit, que fi la 
Compagnie le trouvoit à propos, on 
entendroit Mgrs. les Commiflaires qui 
ont été nommés pour examiner la con- 
teftarion qui eft dans la Province d’Em- 
brun, pour la députation du fecond 
Ordre. Mgr. l'Archev. de Bordeaux , 
Mgr. l'Evêque de Séez & Mrs. les Ab- 
bés de Pomponne & de Caumartin, 
qui avoient été nommés Commiflai- 
res, ont pris le Bureau; & Mer. l’Ar- 
chev. de Bordeaux a dit, qu’ils avoient 
examiné le Procès-verbal de la Pro- 
vince d'Embrun, & les mémoires qui 
leur avoient été remis par Mrs. Ts 
Abbés de Beaujeu & Thomaflin de Pei- 
nier, prétendant tous deux être Dé- 
putés de ladite Province d'Embrun ; 
qu’ils avoient entendu les parties; 8 
que la difficulté confiftoit en ce que 
M. l'Abbé de Beaujeu foutenoir avoir 
plus de voix que M. l'Abbé Thomaf- 
fin; que ledit fieur Abbé Thomaflin 
prérendoit qu'il y avoit eu un nome 
bre égal de voix, & qu'ayant toutes 
les qualités requifes par les Réglements 
du Clergé, pour la députation, (ce 
que n'avoit pas M. l'Abbé de Beau- 
jeu, ) il devoit être préféré. Mer. l’Ar- 
chevêque de Bordeaux a ajouté, que 
par la lecture des pieces, il leur avoit 
paru que M. l'Abbé de Beaujeu avoit 
cu fix voix, favoir, celles de trois de 
Mers. les Evêques, & trois des Dépu- 
tés des Diocefes; que M. l'Abbé Tho- 
maflin, qui étoit Député du Diocefe 
de Senez à l’Affemblée Provinciale, 
en avoit eu cinq, & qu'ayant accepté 
ladite députation, en adhérant au fen- 
timent de ceux qui l’avoient député, 
il prétendoit que cette acceptation de- 
voit Être comptée pour une voix; que 
cette queftion étoit décidée par la Dé- 
crétalecüm in Jure Extr. de Eleët. po- 
cf. qui dit, que dans une éleétion par 
compromis, lorfque de fept Chanoi- 
nes à qui l’on a donnée pouvoir d’é- 
lire, il s’en trouve un qui a trois voix 
pour lui, & que d’autre part un étran- 
ger en a autant; fi le premier accepte 
l'élection , quoiqu'il foit du nombre 
des Electeurs, fon acceptation fait une 
voix, & leve le partage : d’où il con- 
clut que l’adhérence & lacceptation 
doit pafler pour une voix; que d’ail- 
leurs il a toutes les qualités requifes 
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par les Réglements du Clergé, puif- 
qu'il eft Chanoine & Sacriftain de l’E- 
glife de Senez, & qu’il manque crois 
conditions eflenrielles à M. l'Abbé de 
Beaujeu, ce qui cft caufe que le Vi 
caire-Général de Mpor. l’Archev. d'Em- 
brun & pluficurs autres fe font oppo- 
fés à la députation dudit fieur Abbé 
de Beaujeu. 1°. Qu'il ne pofléde point 
depuis deux ans, le Bénéfice qu'il a 
dans la Province d’Embrun; 2°. que 
ce Bénéfice ne paie point vingt livres 
de décimes; 3°. qu’il n’a point réfidé 
dans la Province; que ces trois con- 
ditions font requifes par tous les Ré- 
glements, & fur-tour par celui de 1645; 
que fi l’on oppofe qu'ils n'ont pas tou- 
jours été exécutés, ilrépond qu’un abus 
vicieux ne prefcrit point contre la loi, 
& qu’il faut toujours recourir à la re- 
gle, lorfqu'il y a des contraventions. 

Mgr. l'Archev. de Bordeaux a dit, 
que c'étoient là les principales raifons 
fur lefquelles M. l'Abbé Thomallin ap- 

uyoit fon droit, auxquelles M. l'AbL- 

é de Beaujeu répondoit, qu'il avoit 
eu la pluralité des fuffrages; qu'il avoit 
les qualités requifes, & que l'oppofi- 
tion qui étoit faite, ne devoit point 
l'exclure : premiérement, qu'il avoit eu 
fix voix, & que ledit fieur Abbé Tho- 
maflin n’en avoit eu que cinq; que la 
Décrérale alléguée par ledit fieur Tho- 
malin, prouvoitque l’accepration pour- 
roit décider, quand les fuffrages font 
d’ailleurs partagés ; mais qu'il n'a ja- 
mais été dir, qu'une acceptation puille 
être comptée pour une voix, afin de 
former un partage, qui eft odieux de 
lui-même, & qu'il faut éviter autant 
qu'il eft poffible; ainfi, que l'accepta- 
tion n’a aucune force, fi ce n’eft quand 
elle empêche le partage, & non point 
quand elle le forme; qu'ayant donc la 
pluralité des fuffrages, ledit fieur Ab- 
bé Thomafin ne peut lui difputer la 
dépuration : quant au Réglement du 
Clergé qu'on lui oppofe, pour l'ex- 
clure de la dépurarion; qu’on fait que 
ces Réglements n’ont jamais été exé- 
cutés ; qu'on doit en diftinguer de deux 
fortes, les uns eflentiels & qui regar- 
dent l'honneur & la décence des Af 
femblées, les autres qui regardent l'in- 
térêt des Provinces; que ces derniers 
perdent beaucoup de leur force, lorf- 
qu’ils n'ont pointété confirmés par l’'u- 
fage; qu'il a toujours été libre aux 
Provinces de fe difpenfer de ce Régle- 
ment, & que la Province d'Embrun 
1e l'a prefque point exécuté depuis 
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PAflemblée de 1660, où il fut renou- 
vellé; que les Réglements auxquels on 
a coutume de s'attacher, font, que ce- 
lui qui eft Député, foit Sous-Diacre ; 
qu'il ait un Bénéfice dans la Provin- 
ce, & que ce Bénéfice paie décime; 
qu'aucune de ces qualités ne lui man- 
que; qu'ainfi il ne doit pas être exclus 
par le Réglement : quant à l’oppoñtion 
du Vicaire-Général de Mgr. l'Archev, 
d’Embrun, comme elle n’avoit aucun 
fondement, on ne devoit point s’y ar- 
rêrer, Mgr. l’Archevèque de Bordeaux, 
après avoir achevé ce rapport, a dit, 
que Mrs. les Abbés Thomallin & de 
Beaujeu fouhaitoient d’être entendus, 
fi la Compagnie avoit la bonté de leur 
donner audience. 


On à fait entrer les fieurs Abbés de Les fieurs Abbés 


Beaujeu & Thomaflin, qui fe font af 


dos. La Compagnie les à entendus, & 
après qu'ils fe font retirés, Mgr. l’Ar- 
chevêque de Reims a dit, qu'il croyoit 
encore néceflaire de lire le procès-ver- 
bal de l’Affemblée de la Province d'Em- 
brun, après la le@ure duquel l'affaire 
feroit fufifamment éclaircie, pour en 
délibérer. On à lu ledit Procès-verbal, 
& enfuite Mer, l’Archev. de Reims a 
demandé l'avis de Mgrs. les Commif- 
faires : Mgr. l’Archev. de Bordeaux, 
portant la parole, a dit, qu'il leur 
avoit paru dans la Commiflion, qu’on 
devoit regarder M. l'Abbé de Beaujeu 
comme ayant eu plus de voix que M. 
l'Abbé Thomaflin de Peinier, n'étant 
pas jufte de regarder l'acceptation com- 
me une voix, lorfque d’ailleurs il n’y 
a point de partage; qu'il paroïfloit con- 
tre les regles, qu'un homme fe don- 
nât fa voix à lui-même; qu'il fem- 
bloit que cétoit aflez l'efprit de 
l'Affemblée de 160$, quoique la quef 
tion n’y fût pas décidée bien expreflé- 
ment dans le Procès-verbal; mais qu'il 
ne croyoit pas que M. l'Abbé de Beau- 
jeu eût un nombre fufffant de voix 
pour être Député de droit, parce que 
dans une véritable éleétion, il faut 
plus de la moitié des fuffrages de ceux 
qui y afiftent; qu'ainf il en eût fallu 
fept, puifqu'il y avoit douze vocaux; 
que c'éroit donc à la Compagnie à 
choifir celui qu'elle vouloit recevoir 
en qualité de Député. Mgr. l'Evêque 
de Séez & Mrs. les Abbés de Caumar- 
tin & de Pomponne ont été du mê- 
me avis: & Mgr. l'Archev. de Reims 
ayant mis l'affaire en délibération, on 
a opiné par Provinces, & il a été ar- 
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rêté que M. l'Abbé de Beaujeu demeu- 
reroit dans l’Affemblée, en qualité de 
Député du fecond Ordre de la Provin- 
ce d'Embrun. 

M. l'Abbé de Beaujeu à été reçu, 
& il à remercié l’Affemblée. 

Le 2 Juin, de relevée, Mgr. l'Ar- 
chevêque de Reims à dit, qu'il avoit 
remarqué que certaines Provinces, au 
lieu de donner des Procurations à leurs 
Députés, {e contentoient de leur faire 
délivrer des copies des Procès-verbaux, 
ce qui ne paroifloir pas tour-à-fait fuffi- 
fant; que d’autres Provinces donnoient 
à la vérité, des Piocurations; mais 
qu'il s’y trouvoit fouvent des claufes 
infolites, dont on s'étoit plaint plu- 
fieurs fois dans les Affemblées, & qu'il 
croyoit néceflaire d'y apporter quel- 
que remede; fur quoi Mgr. l’Archev. 
d’Auch a dit, que les réflexions de 
Mgr. l’Archev. de Reims devoient en- 
gager la Compagnie à prendre une ré- 
folution, parce que cette propofition 
avoir été faite pluficurs fois dans les 
Aflemblées précédentes, fans aucun 
cffet. Il à aufli fait rematquer, que 
plufieurs de Mgrs. les Archev. & Evêé- 
ques fe difpenfoient d’aflifter aux Af- 
femblées Provinciales,comme onavoit 
pu le voir par la leéture des Procura- 
tions, & qu'il feroit peut-être à pro- 
pos de les exliorter de ne point né- 
gliger d’afifter à des Affemblées qui 
peuvent être auff utiles. 

Mgr. lArchev. de Reims a dit, qu'il 
croyoit que le meilleur remede étoit 
dé convenir, dans cette Affemblée, 
des formules de Procuration, pour dé- 
puter, non-feulement de la part des 
Provinces à l’Affemblée-Générale , 
mais aufli de la patr des Diocefes aux 
Affemblées Provinciales, & que, fi 
là Compagnie le trouvoic bon, il prie- 
roit Mr. l’Archev. d’Auch, Mgr. l'E- 
vêque de Beziers, Mgr. l'Evêque de 
Rennes, & Mrs. les Abbés de Lou- 
vois, de Bufly & Bofluet, de fe char- 
ger de cetre commiflion, ce qui a été 

# 
ARTE 

Le 8 Juin, Monfcigneur le Pré- 
fidént à propofé à la Compagnie, 
d'entendre Mgrs. les Commiflaires 
pour l'examen des Procurations des 
Provinces; & mefdits Seigneurs les 
Commiflaires ayant pris le Bureau, 
Mgr. l'Archevêque d'Auch, portant la 
parole, a dit, qu'encore que l'affaire 
dont l'Affemblée leur avoit fait l’hon- 
neur de les charger, foit très-impor- 
tante , le rapport en fera néanmoins 
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très-court, attendu que la matiere à 
peu détendue, & qu'il paroît facile 
d’y apporter les remedes convenables ; 
qu'il la divifera donc en troïs points : 

Le premier fera de faire fouvenir la 
Compagnie des défauts d'authenticité 
qu’elle à remarqués dans les pouvoirs 
préfentés par quelques-uns de Mpgrs. 
les Prélars & de Mrs. les Députés du 
fecond Ordre; 

Le fecond point concernera les ex- 
pédients néceflaires pour y remédier ; 

Er le troifieme, quelques articles fur 
lefquels les Commillaires ont à deman- 
der les ordres de la Compagnie. 

Que, quant au premier point, l'Af 
femblée a très-prudemment remarqué, 

1°, Que la plupart des pouvoirs des 
Députés ne confifte que dans une co- 
pie des Procès-verbaux de leur Affem- 
blée Provinciale; que cette forte d’au- 
torifation n’eft pas fufifante, parce que 
s’agiflant de plufeurs Aëtes, Délibé- 
rations, Contrats, &c. à pañler par 
main publique, avec le Roi ou autres, 
les Secrétaires des Affemblées Diocé- 
faines ou Provinciales, ne font pas 
perfonnes publiques & fuffifantes, pour 
que leurs expéditions puifflent faire 
foi. 

2°. Que la plupart defdits pouvoirs, 
outre leur infufhfance, contiennent, 
pour l'ordinaire, des claufes infolites 
& limitées, contre l'intérêt & l’hon- 
neur des Affemblées, qui, faute d’un 
pouvoir aflez étendu , verroient fou- 
vent échapper des occafions de fervir 
l'Eglife utilement. 

3°. Que la plupart des Affemblées 
Diocéfaines pechent, en ce qu'elles 
dépurent leur Archevêque ou Evêque, 
quoiqu'il foit Député de droit, & que 
ce n’eft pas à elles à prononcer fur lef- 
dites dépurarions. 

4°. Qu'en l’abfence defdits Seigneurs 
Archev. ou Evêques , quelques-uns de 
leurs Grand-Vicaires fe préfenrent à 
l'Affemblée Provinciale, avec la fim- 
ple qualité de Vicaire-Général, fans 
commiflion plus fpéciale; que cet in- 
convénient pourroit être de confé- 
quence, à caufe que dans la plupart 
des Dioccfes, il y a fouvent plufieurs 
Grand-Vicaires, & que comme aucun 
d'eux n’eft Député de droit, ils pour- 
roient, ou prétendre une pluralité de 
fuffrages qui feroit tort à la Provin- 
ce, ou ne pas fe trouver de même avis , 
& perdre, par conféquent, la voix qui 
leur appartient. 

Que pour obvier à tant d'inconvé- 


Lefdits Commi£ 
ires préfentent 
la Compagnie 
:s modeles de 
focuration, pour 
IM. les Députés 
1x Affemblées 
rovinciales & à 
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nients, lefdits Commiflaires prenoient 
la liberté de préfenter à la Compa- 
gaie les modeles de trois Procurations 
très-fimples, très-amples, & conte- 
nant les remedes à roures les dificul- 
tés propofées. 

Que pour éviter les défauts qu’on 
pourroit imputer à la fimple copie des 
Procès-verbaux, les Affemblées Pro- 
vinciales, pour ne point déroger à 
leurs ufages, pourroient les conferver 
à la vérité, en envoyant une copie de 
leurfdits Procès-vérbaux; mais en y 
ajoutant une Procuration donc le mo- 
dele leur fera envoyé; qu'à l'égard des 
Vicaires-Généraux, ils feront obligés 
d'apporter leur Mandement fpécial , 
comme il eft exprimé dans le modele 
de la feconde Procuration; que pour 
ce qui regarde Noffcigneurs les Ar- 
chevèques ou Evêques, ils pourront 
donner à leurs Procureurs, un pouvoir 
limité pour le choix des Députés, qui 
doivent être choifis par l'Afflemblée 
Provinciale, pour aller à la générale; 
ce pouvoir de limitation, fondé fur 
ce qu'ils fonc Députés de droit, tant 
à l'Afflemblée Diocéfaine, qu’à la Pro- 
vinciale , & que par conféquent ils ont 
droit d'y déléguer fpécialement. 

Mais qu'à l'égard des Députés & 
Syndics des Diocefes, ils ne peuvent 
avoir la même faculté, attendu qu'ils 
font délégués eux-mêmes, & que leur 
Envoyé à l'Affemblée de la Province, 
a befoin d’une commiflion fpéciale. 

Mgrs. les Commiflaires ont propofé 
ces réflexions & ces expédients à la 
Compagnie, & l'ont fuppliée de ju- 
ger, fi elle trouve à propos de pro- 
noncer fur les modeles des Procura- 
tions qu'ils ont dreflés, de voir, s'il 
lui plaîc, que lefdirs Formulaires foient 
envoyés=à Mgrs. les Archev. & Evé- 
ques, avec une Lettre qui fera écrite 
par J'Affemblée, ou sil fuflira que ce 
foit par Mrs. les Agents en fon nom, 
& fi elle ne juge pas qu'il foit à pro- 
pos d’ajouter à ladite Lettre, que Nof 
feigneurs les Archev. & Evêques font 
priés de rie pas négliger à l'avenir d'af- 
fifter par eux-mêmes auxdites Affem- 
blées Provinciales, parce que perfonne 
n'eft plus propre qu'eux à y repréfen- 
cer les défordres qui peuvent s'être glif- 
{és dans leurs Diocefes, & les entre- 
prifes qui peuvent y avoir été faites 


, contre les droits du Clergé. 


La Compagnie a approuvé les mo- 
deles rapportés par les Commilaires, 
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avec cette claufe, qu'à l'endroit de la 
nomination des Députés à l’Affemblée- 
Générale, il fera di, que ces derniers 
agiront conjointement, ou même fé- 
parément en l’abfence les uns des au- 
tres : il a été réfolu de plus, que cette 
affaire étant d'importance, Mgrs. les 
Commiflaires drefleront le modele d’u- 
ne lettre de l’Affemblée, pour être en- 
voyée avec lefdires formules de Pro- 
curations, & que dans cette lettre Nof- 
fcigneurs les Prélats feront priés d’af- 
fifter, le plus réguliérement qu’ils pour- 
ront , aux Aflemblées Provinciales. 


MONSIEUR, 


» La préfente Affemblée a remarqué 
» dans les Procurations des Provin- 
» ces, qui lui ont été préfentées, les 
mêmes défauts que les précédentes 
» Aflemblées avoient trouvés dans les 
pouvoirs de la plupart des Députés 
» qui nous ont précédés : elles avoient 
» fans doute cru que c’étoit aflez d'en 


, 


ë 


M 


obliger les Aflemblées Provinciales 
à y apporter le remede néceflaire, 
Comme le mal n’a point ceflé, nous 
nous fommes trouvés obligés d’y 
pourvoir : nous vous envoyons à cet 
effet des formules de Procurations, 
auxquelles nous vous prions de vous 
conformer, Vous verrez dans l’ex- 
trait de la délibération ci-jointe, que 
nous ne prétendons point que les Af- 
» femblées Provinciales qui avoient 
accoutumé d’envoyer les Procès-ver- 
baux de leurs députations, changent 
» en cela leur ufage. Nous favons que 
» dans les affaires les plus importan- 
» tes de Eglife, elle à toujours con- 
fervé aux Eglifes particulieres le li- 
» bre ufage de leurs coutumes; mais 
» nous prions ceux de vous qui vou- 
dront refter dans la pofleflion, d’en- 
» voyer leurs Procès-verbaux; d'y join- 
» dre des Procurations en la forme de 
» celles qui vous font envoyées. Vous 
» favez, Monfieur, que dans les actes 
juridiques , le plus grand défaut eft 
» celui des pouvoirs fufhifants. Nous 
avons aufli eftimé qu’il étoit à pro- 
» pos de vous exhorter à aflifter régu- 
» liérementaux Affemblées Provincia- 
» les , perfuadés que votre préfence y 
» fera toujours très-utile pour repré- 
» fenter les befoins de votre Diocefe, 
» & les entreprifes qui peuvent y avoir 
été faires contre les droits du Cler- 


V2 


M 


o 


» 


Lettre de l'Aff. 
à tous les Prélats 
du Royaume, en 
leur envoyant les 
formules de Pro- 
curation dont on 
fe fervira à l'ave- 
nir. 


rendre leurs plaines publiques, pour 
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» gé. Nous efpérons que vous voudrez 
» bien vous conformer à la préfente 
» délibération. Nous fommes, 


MONSIEUR, 


Vos très-humbles & très-af- 

feétionnés fervireurs & con- 

freres, les Archevèques , 

Evêques, & autres Écclé- 

fiaftiques Députés en l'Af 
femblée-Génér. du Clergé. 

Signé, Cnares M. Arch. Duc de Reims, 

Préfidenr. 


AS. Germain en-Laye, le 3 Juillet 1700. 


Par Noffeigneurs de l’Affemblée. 


Signé, l'Abbé Deswarerz, Secrétaire. 
FORMULES DES PROCURATIONS. 


Procuration d'un Diocefe à un Dépu- 
té, pour affifter à l Afjemblée Provin- 


crale. 


Furent préfents Hluftrifime & Ré- 
vérendiflime Seigneur, Monfeigneur 
Evêque 
Mefires Tous 
Syndics & Députés du Diocefe de 
aflemblés au 
our délibérer du choix 
que le Clergé du Diocefe entend fai- 
re, d'un Député du fecond Ordre, 
pour affifter à l’Affemblée Provinciale, 
convoquée par Monfcigneur l’Arche- 
vêque de en la ville 
de avec 
mondit Seigneur l’Evèque de 
ou 
& donner fa voix pour 
le Clergé dudit Diocefe, fur la nomi- 
nation qui doit être faite des Députés 
de la Province de 
à l’'Affemblée-Générale du Clergé de 
France, qui doit fe tenir fuivant la 
permiflion de Sa Majcité, en la ville 
de le 2$ Mai 
prochain. Lefquels après avoir conféré 
enfemble, & murement délibéré fur 
ce fujet, ont nommé & élu pour 
Députés du fecond Ordre à ladite Af- 
femblée Provinciale, Mefire 
lequel ils font par ces 
préfentes leur Procureur-Général & fpé- 
cial, lui donnant pouvoir de, pour & 
au nom du Clergé dudit Diocefe, com- 
paroître en ladite Affemblée Provin- 
ciale , indiquée par mondit Seigneur 
l'Archevêque de au 
jour de prochain ; & là 
donner fa voix, conjointement ou fé- 
parément avec Mer. l'Evêque dudit 
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Diocele, ou celui qui fera chargé de 
fa Procuration, pour la nomination 
des Députés, ranrdu premier, que du 
fecond Ordre, qui doit être faite par 
ladite Afflemblée Provinciale, pour 
aflifter pour ladite Province à l’Affem- 
blée-Générale ; comme aulli de donner 
aux Scigneurs & fieurs Députés qui 
feront élus à la pluralité des voix en 
ladite Affemblée Provinciale, pour af- 
fifter, au nom de ladite Province, à 
PAffemblée- Générale, plein pouvoir 
de faire, dire, gérér & adminiltrer en 
ladite Affemblée-Générale, tout ce 
qu’ils aviferont bon être pour le bien 
fpirituel & temporel, & avantage du 
Clergé de France en général, celui de 
la Province & dudit Diocefe en par- 
ticulier, promettant lefdits Seigneurs 
& fieurs Conftituants, avoir pour agréa- 
ble tout ce qui fera fait pour raifon 
de ce, par ledit Sieur 

Député dudit Diocefe, & l’ac- 
quitter, garantir & indemnifer de l’ef- 


fet de Éuie Procuration. Promet- 
tant, &c. renonçant, &c. Fait & 
pañté à 


Procuration de Monfeigneur l Evêque 


à une perfonne, pour affifler à l Af- 
fembiée Provincrale. 


Fut préfent Illuftriffime & Révéren- 
difime Seigneur 
lequel a fait & conftitué fon Procu- 
reur-Général & fpécial, Meflire 
auquel il donne 
pouvoir de, pour & au nom de mon- 
dit Seigneur Evêque, comparoître en 
PAflemblée Provinciale, convoquée 
par Monfeigneur l’Archevêque de 
\ en la ville de 
au jour de 
prochain, par le 
Mandement de mondit Seigneur l’Ar- 
chevêque, & là dire & déclarer que 
ledit Seigneur Evêque a nommé pour 
Députés de l’Affemblée Provinciale, 
à l’'Affemblée-Générale du Clergé qui 
doit fe tenir en la ville de 
fuivant la permiflion de Sa Ma- 
jefté, le 25 Mai prochain, favoir, eft 
pour Député du premier Ordre, Mon- 
feigneur & pour 
Député du fecond Ordre, Meffire 
comme aufli de donner 
aux Seigneur & ficur Députés qui fe- 
ront élus à la pluralité des voix en la- 
dite Affemblée Provinciale, pour af- 
fifter , au nom de ladite Province, à 
PAffemblée-Générale, conjointement 
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ou féparément avec celui qui fera char- 
gé de la Procuration dudit Diocefe, 
plein pouvoir de faire, dire, gérer & 
adminiftrer en ladite Affemblée-Gé- 
nérale, tout ce qu'ils aviferont bon 
être, pour le bien fpirituel & tempo- 
rel, & avantage du Clergé de France 
en général , celui de ladite Province 
& dudit Diocefe en particulier, pro- 
mettant ledit Seigneur Evêque, avoir 
pour agréable tout ce qui fera fait pour 
raifon de ce, par ledit fieur 

fon Procureur, Fait 
& pañlé à 


Procuration pour Meffieurs les Députés. 
à l'Affemblée-Générale. 


Fuarent préfents Illuftrifime & Ré- 
vérendifime Seigneur 
Archevêque de 
Et Mefire 
Député du fecond Ordre, du même 
Diocefe à l'Affemblée Provinciale , 
tenue le fui- 
vant la convocation qui en a été faite 
par mondit Seigneur l’Archevêèque, 
fur l'avis qui lui a été donné par Mef- 
fieurs les Agents-Généraux du Clergé 
de France , d’une Affemblée-Générale 
du Clergé, indiquée au 25 Mai pro- 
chain, en la ville de 
fuivant la Lettre qui leur a été écrite 
par Sa Majefté, le 
Et Illuftrifime & Révérendif 
fime Seigneur, Monfeigneur l'Evêque 
de Et Meflire 
? Député du fecond Or- 
dre du Diocefe de 
Et Illuftrifime & Révérendiffime Sei- 
gneur, Monfeigneur 
Tous lefdits Seigneurs & 
fieurs comparants, compofants ladite 
Aflemblée Provinciale : lefquels, fui- 
vant & conformément au réfulrat de 
ladite Affemblée, étant au bas du Pro- 
cès-verbal d'icelle, du 
ont fair & conftirué leurs Procureurs- 
Généraux & fpéciaux, Illuftrifime & 
Révérendiflime Et 
Meñlire nom- 
més & élus par ladite Aflemblée Pro- 
vinciale, pour Députés du premier & 
du fecond Ordre de ladite Province à 
l'Affemblée-Générale du Clergé de 
France, qui doit fe tenir, fuivant la 
permiflion de Sa Majefté en la ville 
de le 25 Mai prochain, 
auxquels Seigneurs & fieurs Procu- 
reurs conftitués, lefdits Seigneurs & 
fieurs comparants, ont, par ces pré- 


fentes donné plein pouvoir de, pour 
& au nom de ladite Province, ailifter 
en ladite Afflemblée-Générale , com- 
me Députés de ladite Province, y 
faire, dire, gérer & adminiftrer tout 
ce qu'ils aviferont bon être, conjoin- 
tement ou féparément, l’un en l’ab- 
fence de l'autre, pour le bien fpiri- 
tuel & temporel, & avantage du Cler- 
gé en général, & celui de ladite Pro- 
vince; promettant lefdits Seigneurs 
& fieurs conftituants , tant en leurs 
propres & privés noms, que ftipulant 
pour le Clergé des Diocefes de ladite 
Province, defquels ils font Députés, 
avoir pour agréable tout ce que lefdits 
Seigneurs & fieurs Procureurs confti- 
tués pourront faire à ladite Affemblée- 
Générale, & les acquitter, garantir & 
indemnifer de l'évenement de tour ce 
qu'ils feront, diront & confentiront 
en icelle, pour & au nom de ladite 
Province, & généralement, &c. pro- 
mettant, &c. renonçant, &c. Fait 
& paflé à 


Mrs. les Agents ont été chargés d’é- 
crire à Mors. les Evêques en même- 
temps qu’ils leur enverrontlefdites For- 
mules de Procurations. 

Le 31 Juillec, Mgr. le Préfident 
a dit, que prefque tous Mpgrs. les 
Prélars lui avoient fait l'honneur de lui 
dire , qu'ils trouvoient beaucoup de 
dificulté fur la maniere d’opiner, 
lorfque la Commiflion, qui travailloit 
préfentement fur les propoftions de 
doétrine & de morale, en feroit fon 
rapport, & qu'ils fouhairoient qu'il 
fût décidé par l'Aflemblée, fi Mrs. 
les Députés du fecond Ordre auroient 
voix délibérative en ces marieres. 

Que pour éclaircir cette queftion, 
on pouvoit l'examiner, & par rapport 
à l’ufage des Affemblées, & par rap- 
port au fond. 

Que le plus ancien exemple qu’on 
pouvoit rapporter de matieres fpiri- 
tuelles, traitées dans une occafon pa- 
reille à celle-ci, éroit celui des fameu 
fes Conftitutions faites par le Clergé 
afflemblé à Melun en 1579 ,qu’on trou- 
ve inférées dans le premier volume des 
Mémoires du Ciergé; qu’on ne peut 
point douter que les Députés du fe- 
cond Ordre n'aient eu part à ces beaux 
réglements qui embraflent ce qu'il y 
a de plus fpirituel & de plus facré dans 
l'Eglife, & qui ne feroient pas indi- 
gnes des Conciles les plus refpetés; 
que le feul intitulé prouve aflez que 


Dire de M. le 
Préfident, fur le 
pouvoir des Dé- 
putés du fecond 
Ordre pour déli- 
bérer en matiere 


de doctrine, 


1] rapporte ce 
qui s'eft pratiqué 
à ce fujer dans les 
Affemblées précé- 
dentes , depuis 
celle de Melun en 
1$79* 
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le fecond Ordre y a eu part, puifqu'il 
cit conçu en ces termes : Confkrurio- 
res Conventüs Melodunenfis, Archie- 
pifcopi, Epifcopi, Abbates , Decani , 
Archidiacont , & air Jfratüs Ecclefiafti- 
ct, in Conventu urbrs Melodunenfis , 
nomine tonus Ecclefie Gallicane coac- 
22, dominis ac fratribus Archiepifcopis , 
ÆEpifcopis, Abbatibus, Capituks , to- 
ciufque Ecclefie Gallicane Clero, Sa: 
lutem in Chriflo precantur ac pacem. 
Qu'il paroît par les Mémoires de Guil- 
laume de aix, Doyen de Troies, l’un 
des Députés de certe Affemblée ,;que 
la voix des Députés du fecond Ordre 
y fut comptée; & il rapporte fur cela 
un événement fingulier, dont toutes 
les circonftances méritent d'être re- 
marquées ; que Claude de Saintes, Evé- 

ue d'Evreux, qui n’étoit point de 
l'Affemblée, fit, peu de jours avant 
la fin de certe Affemblée, fignifier une 
oppoñtion dans les formes, fur ce que 
chacun des Députés avoit eu voix dé- 
libérative; qu'on parut ému d’une pro- 
cédure fi extraordinaire ; qu’enfuite le- 
dit Evêque d’Evreux s’étoit défifté de 
fon oppoñtion , par acte paflé parde- 
vant Notaires, & avoit écrit une let- 
tre à la Compagnie, pour la prier de 
ne pas prendre en mauvaife part ce 
qu'il avoit fair; que deux jours après, 
le Doyen de Sens demanda un acte, 
paï lequel on déclarât qu’on étoit fa- 
tisfait de la reconnoiflance de Mer. 
l'Evêque d'Evreux, & que cet acte lui 
fut refufé. 

Que le même de Taix remarque, 
qu'il avoit été ordonné à Melun, que 
lon n’uferoit point de ces mots, D'Âr- 
TICLES DE RÉFORMATION, d'autant 
que cela appartient principalement aux 
Conciles généraux , Provinciaux", & à 
notre Sant Pere : il ajoute que, cette 
Ordonnance fut fuivie, & dit de nou- 
veau, qu’on feroit imprimer deux cents 
cahiers ..... efquels on mertroit feule- 
ment quelque titre, comme, DAVIS ou 
D'ÂVERTISSEMENT DE L'ASSEMBLÉE- 
GÉNÉRALE DU CLerGé. 

Qu'il ne devoit pas oublier de faire 
fouvenir la Compagnie, d’un fait qu'il 
a remarqué dans la fin des Mémoires 
du même de Taix, lequel paroît con- 
traire à la prétention que Mrs. les Dé- 
putés du fecond Ordre pourroient for- 
mer, d'avoir, dans la préfente Af 
femblée, voix délibérarive dans les ma- 
tieres de doétrine & de morale. Ce 
fait que de Taix rapporte, eft que fur 
un bruit qui fe répandit, qu'au Cox- 
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Jeil du Roi fe braffoit une menée par 
laquelle on vouloit à la premiere Af: 
Jémbiée du Clergé, exclure du rout les 
Chapitres & autres membres du Clergé, 
excepté Les Evéques, auxquels le Roi 
& fon Confeilyvouloient donner coûte puif 
Jance & liberté de difpofèr & ordonner 
des biens Eccléfiaftiques , fans que pas 
un autre s’en mélêt qu'eux , à quo il 
écort befoin de remédier, & le remede 
(après plufieurs beaux difeours ) fut zrou- 
vé tel, que chacun , tant Evéque qu’au- 
tre, jurât & proteflét de ne jamais fe 
trouver en Affemblée - Générale dudit 
Clergé, fi elle r'étoit compofée de tous 
-Jès membres comme cetre-ci, ainfi que 
ja avoit été dir ci-deffus, fur lequel mor 
d'Affémblée, fut faite une difüinétion 
entre Affemblée de Concile national & 
Affemblée-Générale du Clergé, 6 fut 
dit, qu'à caufe qu’en la premiere, veu 
qu'il ne Je trattoit que des affaires 
Jpiriuelles, il fembloit qu'il ry deûr 
avoir que les Evêques qui étorent Les 
vrais Chefs de-lPEglife, & difpen- 
Jateurs defdites chofes; mais en lau- 
tre, où il s’agiffoit du temporel, lon 
ne devoit, ni POuvoit-on en façon da 
monde en exclure Les Chapitres, Ab- 
bés, ni autres, & partant fur faite La- 
dite proteftation, & ordonné aux Secré- 
zaires, qu’ils écriroient que ladite pro- 
ceftation avoit été faire & trouvée Bonne 
par toute lAffemblée. 

Qu'en 1625, les Cenfüres pronon- 
cées par M. Étienne Lovytre, Doyen 
de Nantes, contre la perfonne de Mer. 
René de Rieux, Evèque de Léon, 
furent déclarées abuñives, nulles & de 
nul effer, par les Députés des deux 
Ordres, comme il paroît par le Pro- 
cès-verbal de cette Aflemblée, 

Que dans celui de l'Aflemblée de 
1635, on lit quele Roi Louis XIII, 
de glorieufe mémoire, avoit voulu {1- 
voir ce que le"Clergé de fon Royaume 
jugcoit de la validité du mariage de 
M. Gafton, fon frere unique, avec 
Madame Marguerite de Lorraine, & 
que, délibération prifé par Provinces, 
ce mariage fut déclaré nul, illégiti- 
me & invalide, par cette Aflemblée. 

Qu'en 1641, dans l'Affemblée de 
Mantes, les Cenfures contre les Li- 
vres du P. Bauny & du P. Cellor, Jé- 
fuites, accompagnées de qualifications 
convenables à leurs Ouvrages, furent 
aufli conclues après un long examen, 
fur les opinions prifes par Provinces. 

Qu'il paroît par le Procès-verbal de 
l'Aflemblée de 1645, que le même 
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ufage fut fuivi dans la cenfure du Li- 
vre du P, Rabardeau, Jéfuite, & de 
celui de Saumaize. 

ue celle du Livre d’un Récollet, 
faite dans l'Affemblée de 1650, fur en- 
core de même prononcée fur les dé- 
libérations des Provinces. 

Il a ajouté, que de toutes les Af- 
femblées, celle qui fournit plus d'exem- 

les de la voix délibérative, accordée 
au fecond Ordre, en matiere de Re 
ligion, eft celle de 1655, qui même 
explique la raifon de ce pouvoir qu'elle 
a reconnu dans cet Ordre; qu'on y 
trouve la Cenfure du Livre du P. Ba- 
got, & celle des propofitions des Ré- 
guliers d'Angers, où le Clergé a opiné 
par Provinces; mais que ce qui pa- 
roîc de plus formel, c’eft ce qui eft dit 
dans la Relation de l'affaire du Jan- 
fénifme, faite & approuvée par toute 
l'Affemblée; car on y reconnoît, gue 
les Députés du fecond Ordre qui font à 
P Affemblée à caufè des affaires tempo- 
relles , y opinent auffi aux chofes fpi- 
riuelles , comme repréfentants les Evé- 
ques abfènts, qui leur ont donné leur 
Procuration, ainft que le pratiquoient 
dans les anciens Conciles Nationaux, 
des Délégués ou VWicaires des Evéques 
abfènts ; que la même chofe elt répé- 
tée dans î lettre écrite au Roi par 
lAffemblée, & dans celle adreflée à 
la Reine, fa mere, où il eftdit, que 
les Conftitutions des Papes ont été ac- 
ceptées par Les Prélars qui étoient pré- 
fentes, & par les abfents encore, repré- 
fentés par Méffieurs les Eccléfiaffiques 
du fecond Ordre. 

Qu'en 1660, le Clergé s'étant dé- 
claré contre une traduétion du Mifel 
Romain, en langue Françoife, la fup- 
preffion en fut ordonnée par délibéra- 
tion prife par Provinces, 

Que depuis ce temps-là, le Clergé 
de France n’a point fait de Cenfure, 
ni traité aucune matiere de doctrine 
jufqu’à l'Affemblée de 1681; qu'il eft 
vrai que les Prélats affemblés le 2 de 
Mai de ladite année 1681, chez feu 
Mer. l’Archev de Paris, réfolurent , 
qu'attendu la qualité des matieres dont 
il s'agifloit, % Députés du fecond 
Ordre n'auroient qu'une voix conful- 
tative dans l'Affemblée-Générale du 
Clergé, donc ils demanderent au Roi 
la convocation, & qu'en effet, Mgrs. 
les Archev. & Evêques eurent feuls 
voix délibérative dans l’Affemblée-Gé- 
nérale qui commença au Couvent des 


Auguftins de Paris, le 27 d'Oétobre 


de la même année 1681, les Procura- 
tions des Provinces portant expreflé- 
ment que le fecond Ordre n’auroit que 
la voix confulrative. 

Que de ce fait qui eft conftant, on 
peut en tirer deux conféquences: lune 
que les Prélats qui formerent la fuf- 
dite délibération du deuxieme de Mai 
1681, entre lefque}s lui Archevêque 
de Reims, étoir à la cère de la com: 
miflion, qui propofa à Mers. les Ar: 
chevêques & Evêques, aflemblés chez 
feu Mgr. lArchev. de Paris, de pren- 
dre ladite délibération, ne croyoient 
pas que les Députés du fecond Ordre 
duffent avoir la voix délibérarive dans 
l'Aflemblée, dont ils réfolurent de de- 
mander au Roi la convocation: l’au- 
tre, que les mêmes Prélats penferent 
que, fi le pouvoir des Députés du fe- 
cond Ordre n’étoit pas limité à la voix 
confultative, par les Procurations des 
Provinces, le défaut de cette limita- 
tion auroit pu donner occafon aux 
Députés du fecond Ordre, de préten- 
dre la voix délibérative dans celle de 
1681. 

Qu'il doit faire encore obferver deux 
chofes à la Compagnie : l’une, qu'il 
peut être vrai que les Procurations 
dont étoient porteurs les Députés du 
fecond Ordre dans les Affemblées qui 
ont précédé celle de 1681, lefquelles 
ne fe trouvent plus, leur donnoient 
des pouvoirs fpéciaux d'y délibérer en 
matiere de doctrine; l’autre, que quoi- 
qu’il foit porté dans tous les Procès- 
verbaux dont il vient d'expliquer & 
lire la teneur à la Compagnie, qu’on 
a délibéré par Provinces, il n’y eft 
point dit que les Députés du fecond 
Ordre yaient eu voix délibérative dans 
les matieres dont eft queftion, & que 
cela doit être d'autant plus remarqué, 
qu'il eft conftant, par le Procès-verbal 
de l’Affemblée de 1681, qu'on y a dé- 
libéré par Provinces, quoiqu'il foit 
très-vrai que les mêmes Députés du fe- 
cond Ordre n’ont eu dans cette Af- 
femblée que la voix confultarive. 

Qu’après rout ce qu’il venoit de rap- 
porter de l’ufage des Affemblées pré- 
cédentes, il ne lui reftoit plus qu’à trai- 
ter la matiere au fond. 

Qu'il croyoit que toute la Compa- 
gnie conviendroit que Mrs. les Dépu- 
tés du fecond Ordre n'ont, par eux- 
mêmes, aucun pouvoir de décider fur 
les marieres de doétrine & de mora- 
le, & qu'ils ne pourroient le préten- 
dre qu'en vertu des Procurations de 


Arrêté, qui 
porte que les Dés 
putés du fecond 
Ordre n'auront 
que voix conful- 
tarive en certe A[- 
femblée , par rap- 
port aux matieres 
de doëtrine. 


Remontrance de 
M, le Promoteur. 


Délibération de 
l'Aflemblée , qui 
regle que les Dé- 
putés du fecond 
Ordre n'auront 
voix délibérative, 
dans les matieres 
de doétrine & de 
morale, que lorf- 
que la conceffion 
en fera expreffé- 
ment marquée 


dans les Procura- 


tions de leurs 
Provinces. 
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leurs Provinces; que, fi celles dont ils 
font porteurs, étoient fpéciales pour 
délibérer en matiere de doctrine, il 
étoit perfuadé que perfonne ne leur 
difputeroit ce pouvoir; mais que ces 
Procurations étant roures générales, 
à la réferve de deux qui donnent un 
pouvoir plus fpécial à leurs Députés, 
c'étoit à l'Aflemblée à déterminer fi 
Mrs. les Dépurés du fecond Ordre au- 
ront en cette Aflemblée, voix délibé- 
rative, ou feulement confultative, en 
matiere de doétrine & de morale. 

L’'Affembléc ayant entendu la pro- 
pofition de Mgr. le Préfident, a ré- 
folu que lefdits fieurs Députés du fe- 
cond Ordre n'auront point, dans la 
préfente Affemblée, voix délibérative, 
mais feulement confultative, quand il 
s'agira des matieres de do“rine & de 
morale. 

Et fur ce qui a été remontré par M. 
le Promoteur, que les modeles de Pro- 
curations qui ont été envoyés dans tous 
les Diocefes, en conféquence de la 
Délibération prife par la Compagnie, 
le 8 du mois de Juin dernier, portant 
expreflément que ceux qui feront do- 
rénavant Députés. par les Affemblées 
Provinciales aux générales, auront 
pouvoir d'y gérer & adminiftrer tout 
ce qu'ils aviferont bon être, conjoin- 
tement ou féparément, l’un en l’ab- 
fence de l’autre, pour le bien fpirituel 
& temporel, & avantage du Clergé 
en général, &c. il croyoit néceflaire 
qu'il plût à la Compagnie d'ordonner, 
que pour éviter tout équivoque, tous 
les Diocefes feront informés du con- 
tenu en la délibération qu’elle vient 
de prendre. 

L'Affemblée ayant égard à la Re- 
montrance dudit fieur Promoteur, a 


ordonné que la préfente délibération 


fera incefflamment envoyée dans tous 
les Diocefes, avec une lettre de la 
Compagnie, äfin qu'on y foit averti, 
que par ce terme, de bien fpirituel, 
le pouvoir de délibérer en matiere de 
dotrine & de morale ,ne fera pointcen- 
fé avoir été donné à Mrs. les Députés 
du fecond Ordre, qui feront doréna- 
vant envoyés de chaque Province aux 
Aflemblées-Génér., à moins que dans 
les Procurations dont ils feront por- 
teurs, il ne foit dit expreflément que 
la Province qui les députera, donne 
à fes Députés du fecond Ordre, le 
pouvoir de juger des matieres de doc- 
trine & de morale, lequel appartient 
de droic à Mrs. les Archev. & Evé- 
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ques par leur caractere, indépendam- 
ment de la Procuration de leurs Pro- 
vinces , comme celui de délibérer fur 
toute autre matiere fpirituelle, appar- 
tient aufli de droit à Mrs. les Dépu- 
tés du fecond Ordre, en vertu de leurs 
Procurations, lorfqu’ils fe trouvent 
dans les Afflemblées - Générales du 
Clergé. 

Le 9 Septembre, la lettre que l'Af 
femblée à réfolu d'écrire par fa déli- 
bération du 31 de Juillet dernier, à 
Mgrs. les Archevêques & Evêques du 
Royaume, a été lue, approuvée & fi- 
gnée, & l’Affemblée à ordonné à Mrs. 
les Agents , de l'envoyer dans les Dio- 
cefes avec ladite délibération. 


MONSIEUR, 


» Vous avez, fans doute, reçu les 
» modeles des Procurations, que les 
» fieurs Agents-Généraux du Clergé 
» Vous ont envoyés, en conféquence 
» de notre délibération, du huitieme 
» jour du mois de Juin dernier : nous 
» en avons depuis pris une feconde, 
» qui explique notre intention fur le 
» fait de ces modeles ; c’eft ce qui nous 
» oblige à vous l’adreffer : vous en trou- 
» verez dans ce paquet une copie, par 
» la lecture de laquelle vous appren- 
» drez ce que nous vous répérerions 
» ici inutilement. Nous vous prions de 
» vous y conformer dans vos Affem- 
» blées provinciales, & de croire que 
» nous fommes, 


MONSIEUR, 


Vos très-humbles & trés-affec- 
tionnés ferviteurs & Confre- 
res, les Archevèques, Evè- 
ques , & autres Eccléfiaftiques 
Députés en l’Affemblée-Gé- 
nérale du Clergé. 

Cnartes M. Archev. Duc de Reims, 
Préfident. 


AS. Germain-en-Laye, le 9 Septembre 1700. 


Par Noffeigneurs de l’Affemblée. 
L’Abbé DeEsmarerTz, Secrétaire. 


Le 5 Juin, Mer. le Préfidenta dit, 
que lorfque l’Archevêque ou l'Evêque 
Diocéfain n’eft pas de PAffemblée, on 
lui avoit toujours député pour le prier 
d'y venir prendre place; qu'il paroif- 
foit qu'il y avoit eu différents ufages 
pour cette députation , lorfque les 
Affemblées ont été tenues dans la 
ville Epifcopale, & lorfqu’elles ont 
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Lettre de l'A: 
à tous les Prélaten 
du Royaume, en! 
leur envoyant 4 
l'extrait de la dé- 
libération fufdite.w 


Invitation de 
Mgr. l'Archev. de 
Paris à l'A. , en 
qualité de Prélar 
Diocéfain. 


été tenues dans quelque autre Ville du ‘ 


Diocefe : 
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Diocefe : que l'on voyoit aufli que la 
pratique avoit été différente dans les 
grandes & dans les perites Affemblées, 
puilfque la grande Aflemblée de 1645 
| avoit député trois de Mgrs. les Evé- 
ques & trois de Meflicurs du fecond 
| Ordre; & que la petite Affemblée de 
1650 n’en avoit député que deux de 
| chaque Ordre, ces deux Affemblées 
| s’érant tenues à Paris : qu'en 1665, 
| l’'Affemblée étant d’abord à Pontoife, 
on avoit envoyé deux Députés de cha- 
que Ordre à feu Mgr. de Harlay, Ar- 
chevêque de Rouen, après l'avoir fait 
inviter par lettre à Rouen où il étoit, 
| par Mrs. les Députés de fa Province; 
| & que la même Aflemblée ayant été 
transférée à Paris, elle avoit envoyé 
| trois de Mors, les Prélats & trois de 
Mrs. du fecond Ordre à Mgr. l’Archev. 
de Paris (Péréfixe:) que l’Aflemblée qui 
fe tient aujourd’hui eft une petite A 
femblée; qu'elle n’eft point dans la 
Ville Epifcopale; mais qu'attendu qu’el- 
| le n’en eft pas aflez éloignée , pour 
qu'on ne puifle point envoyer quelque 
| Député à Mgr. l'Archev. de Paris, au 
lieu de l'inviter par lettre, fon fenti- 
ment feroit, fi la Compagnie le trou- 
voit bon, de nommer un de Mrs. les 
Prélats avec un de Mrs. les Députés 
du fecond Ordre, pour aller prier mon- 
dit Sgr. l'Archevêque de venir prendre 
fa place dans l’'Affemblée; ce qui ayant 
été agréé par la Compagnie, Mgr. le 
Préfident a nommé Mr. l'Ev. de Ren- 
nes & M. l’Abbé de Caumartin. 

Le 7 Juin, de relevée, Mgr. l'Ev. de 
Rennes a dit, que, fuivanc les ordres 
de la Compagnie, il avoit été, avec M. 
PAbbé de Caumartin, inviter Monfci- 
gneur l’Archevêque de Paris de venir 
prendre fa place dans l’Affemblée : que 
Mgr. l'Arch. de Paris avoit reçu cette 
députation avec toute l'honnêteté & la 
reconnoiffance poflbles ; qu'illeur avoit 
témoigné avoir un très-grand empref- 
fement de s'y rendre, & de marquer à 
PAffemblée l’eftime & le refpeét qu'il 
avoit pour Mgrs. les Prélats qui la 
compolent. 

Le 1$ Juin, Mr. le Préfident a 
dir, que Mer. l’Archev. de Paris lui 
avoit mandé qu'il viendroit ce matin 
à l'Affemblée , & que fi la Compagnie 
l'avoit agréable, il prieroit, conformé 
ment à l'ufage des Affemblées précé- 
dentes, deux de Mgrs. les Prélats & 
deux de Mrs. du fecond Ordre, d'al- 


| Députation d'un 
Evêque & d’un 
Député du fecond 
Ordre pour l'invi- 
saron fufdite, 


Deux Prélars & 


vont au-devanc 5 is 
de Mgr. l'axh. ler au-devant de lui; ce que la Com- 
de Paris. pagnie a approuvé, & mondit Sei- 


Tome VI. 
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gneur le Préfident a nommé Mgr. l’E- 
vêque de Meaux & Mgr. l'Evêque de 
Rennes, avec Mrs. les Abbés de Lou- 
vois & de Roquepine. ' 

M. l'Abbé de Cofnac, Agent, étant 
venu avertir la Compagnie que Mer. 
lArchev. de Paris étoic arrivé, Mgrs. 
les Prélats & Mrs. du fecond Ordre, 
qui avoient été chargés d’aller au-de- 
vant de lui, ont été le trouver & l'ont 
amené dans le lieu de l’Affemblée ; 
après y avoir pris {a place au-deffous de 
Mgr. l’Archev. de Vienne, fuivant fon 
ancienneté, Mgr. le Préfidentluia dit, 
que le premier foin dè la Compagnie, 
dès qu'elle s’eft vuc formée, a été de 
Penvoyer inviter à venir y prendre la 
place que Mrs. fes Prédéceficurs ont 
occupée en différentes Aflemblées, 
convoquées dans fon Diocefe. 

Que les exemples qu'on a trouvés 
dans les Procès-verbaux ont eu moins 
de part à cette réfolution , que l’envie 
de lui donner une marque publique de 
Peftime & de la confidération que cette 
Aflemblée à pour lui, & du cas qu’elle 
fait de fes lumieres. 

Qu'elle l'a chargé de lui dire qu’elle 
lui donne voix délibérative dans la 
Province de Paris pour y opiner, lorf 
que fes devoirs, qu'il remplit fi digne- 
ment, lui laifleronc le temps d'y ve- 
nir ; que, comme on feroir fâché de 
le détourner fouvent de fes fainres oc- 
cupations, il prendroit foin de l’aver- 
tir, de la part de la Compagnie, tou- 
tes les fois qu’elle aura quelque affaire 
importante à traiter : que cependant il 
l'affuroit par fon ordre, que connoif- 
fant fa capacité & le zele qu'il a pour 
tous les intérêts de l’Eglife, elle aura 
d'autant plus de joie de fe voir forti- 
fiée par fes confeils, qu’elle efpere qu'ils 
lui feront d’un grand fecours pour for- 
mer des réfolutions dignes de l'Eglife 
de France. 

Mgr. l’Archev. de Paris a répondu, 
qu'il avoir reçu avec beaucoup dé ref- 
pcét & de reconnoiffance , l’honneut 
que la Compagnie lui avoit fair de l'in- 
viter à l’Affemblée ; qu'il venoit lui 
en faire fes très-humbles remercie- 
ments ; qu'il y feroic venu plutôr, files 
occupations dont il eft chargé lui en 
avoient donné la liberté ; qu'il avoit 
grande impatience de les aflurer que, 
quoique l'honneur qu'ils lui faïfoient 
tombât {ur la qualité de Diocéfain, 
qu'ils vouloient honorer, à l'exemple 
des autres Afemblées, & non fur lui 
perfonnellement, il n'y étoit pas moins 


X 


Compliment de 
Mgr. le Préfid. à 
Mgr. l’Archev. de 
Paris. 


Répon(e de 
Mgr. l'Archev. de 
Paris. 


Eleétion des 
Préfidents. 
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fenfble, & d'autant plus qu'ils enché- 
rifoient par leurs manieres pleines de 
bonté, fur ce qui s’eft fait en de parcil- 
les occafons; qu'il les fupplioit auffi 
de croire, qu'il enchérifloit fur la re- 
connoiflance qu’avoient pu avoir ceux 
qui avoient reçu le même honneur; 
qu'il nabuferoit pas de celui qu'ils lui 
faifoient de l’admettre dans leurs féan- 
ces; qu'il favoit combien il y avoit à 
gagner pour lui, de fe trouver fouvent 
dans une Aflemblée aufli remplie de 
lumiere , de doétrine & de zele pour 
le bien de l'Eglife; qu'il connoïfloit 
tous Îles avantages qui lui en revien- 
droient; mais qu'il connoifloit en mê- 
me-temps combien il y feroit inutile, 
& combien il devoictravailler à fe ren- 
dre utile ailleurs, où un devoir très- 
prefflant l'appelloit; & qu’ainfi il s'en 
tiendroit au refpe& qu’il leur rendoit 
en ce jour, à moins qu'ils n’en ordon- 
paflent autrement, auquel cas il feroit 
toujours prêt à leur obéir, & s’eftime- 
roit fort heureux, s’il pouvoir contri- 
buer en quelque chofe à l'honneur & 
à la gloire de leur Afflemblée. 


$. IL. Election des Préfidents & des 
Officiers. Serment. Meffe folem- 
nelle du Saint-Efprir. Leëlure 
des réolements. Heures des [éan- 
ces. Inffruétion des laquais. Vi- 
Jite des prifons & des hôpitaux. 
Refpeës rendus au Roi & à Mpr. 
le Dauphin. Commiffaires du 
Ror à l'Affemblée. Harangue au 
Ror & à la Reine d'Angleterre. 
Wifire de Mrs. de l'Hôrel-de- 


Ville. Commiffions nommées. 


Le 4 Juin, Mgr. l’Arch. de Reims 
a dit, qu'il étoit néceflaire d’élire 
des Préfidents; que la premiere chofe 
fur laquelle il falloit opiner , étoit fur 
le nombre. L'affaire ayant été mife en 
délibération, on a opiné par Provin- 
ces , & il a été rélolu qu’on éliroit 
deux Préfidents. Mgr. l’Archev. de 
Reims a dir enfuite, que la Compa- 
gnie s'étant déterminée fur le nombre 
des Préfidents , il éroit à propos de 
fe déterminer fur le choix de leurs 
perfonnes, & il a fait remarquer à la 
Compagnie , qu'on voyoit par les 
Procès-verbaux, qu’elle écoit en liberté 
d'en choifir, tant parmi Mpgrs. les 
Archevêques, que parmi Mors. les 
Evêques, fans avoir égard à leur an- 


ASSEMBLÉE DE 1700. 6. III. 


352 
cienneté. Délibération prife par Pro- 
vinces, on a nommé pour Préfidents, 
Mgr. l’Archevêque de Reims & Mr. 
lArchev. d’Auch; ils ont remercié la 
Compagnie de l’honneur qu’elle leur 
faifoit. 

Le 17 Août, Mer. le Préfident a 
dit, qu'il devoit faire fouvenir la 
Compagnie que, lorfque Mer. l'Arch. 
de Paris vint y prendre fa place, fe- 
lon fon ancienneté, le r$ du mois de 
Juin dernier, il fur réfolu que lui, 
Préfident, l’avertiroit toutes les fois 
qu’elle auroit quelque affaire impor- 
tante à traiter : que depuis que Mgr. 
PArchev. de Paris à été agrégé à 
l'Affemblée, le Pape l’a fair Cardinal 
à la nomination du Roi; que le cas 
dans lequel on fe trouvoit n’éroit ja- 
mais arrivé, aucun Prélat des Affem- 
blées précédentes n'ayant éré élevé 
au Cardinalat, pendant qu’elles te- 
noient leurs féances, & que par con- 
féquent on ne pouvoit fe régler en 
cette occafion fur aucun exemple. 

Mgr. le Préfident a ajouté, qu’il fal- 
loit pofer pour principe certain, que 
de quelque dignité eccléfiaftique qu'on 
fût revêtu, on ne pouvoir être Préfi- 
dent que par voie d'élection , jure con- 
ceffionis , non dignitatis. Que d’un autre 
côté, il étoit en poffeflion de la Préfi- 
dence par le choix de la Compagnie, 
& qu’ainfi il ne croyoit pas qu’elle pûr, 
ni voulüt, dans le cas préfenc, faire un 
nouveau Préfident fans fon confente- 
ment exprès; mais que le mérite de 
Mr. le Cardinal de Noailles, & fon 
zele pour la défenfe de la vérité lui 
font fi connus, qu'il ne tiendra pas à 
lui que l’Affemblée ne le mette à fa 
rête, fi elle le juge à propos, dans la 
conjoncture préfente, où fa qualité de 
Diocéfain donneroit un plus grand 
poids à la cenfure à laquelle la Com- 
pagnie eft fur le point de travailler; 
que pour cet effet, il confentoit à tout 
ce qu’elle voudroirordonner fur fa pro- 
pofition, & qu’il la prioit même d’é- 
lire mondit Seigneur le Cardinal pour 
fon Préfident, étant perfuadé qu'il rem- 
pliroit beaucoup mieux cette place 

welle ne l’a été jufqu'ici. 

L'Affemblée ayant entendu la pro- 
pofition de Mor. le Préfident, délibé- 
ration prife par Provinces, a élu una- 
nimement, du confentement de Mr. 
l'Archev. de Reims & à fa pricre, Mer. 
le Cardinal de Noailles pour fon Pré- 
fident, fans que ce qu’elle fair en cette 
occafion, puifle jamais être tiré à con- 


Mer. le Préfid, 
propole de remet 
tre la préfidence 
à Mgr. l'Arch. de 
Paris, promu au 
Cardinalat. 


Délibération de « 


l'Affemblée, qui " 
élit Préfid. Mgr. 


le Card. de Noail- 


les. 


Difcours de 


[gr. le Cardinal 


> Noailles à 


Affemblée. 
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féquence pour aucun Cardinal, & elle 
a prié mondit Seigneur PArchevèque 
de Reims, de faire part à Mgr. le Car- 
dinal de Noailles de la préfente délibé- 
ration. 

Le 26 Août, Mgr. le Cardinal de 
Noailles eft entré dans l’'Aflemblée ; & 
après avoir pris la place du Préfident, 
iladit, qu'il commençoit la fonétion 
que P'AfFemblée lui avoit fait Phonneur 
de lui donner, par de très-humbles re- 
merciements qu'il faifoit à la Compa- 
gnic & par des affurances de fa parfaite 
reconnoiflance ; qu'elle avoit voulu ho- 
norer celui que le Pape & le Roi avoient 
honoré; que c’étoit le feul mérite que 
la Compagnie ait pu trouver en lui; 
qu’elle avoir cru qu'un homme, élevé 
par un auffi faint Pape & par un aufli 
grand Roi, pouvoir mériter l'honneur 
de leftime de lAffemblée ; mais que 
devanr dire avec juftice, ce qu'écrivoit 
par humilité faint Grégoire le Grand, 
au fujer de fon élection, Provifione Im- 

eratoris fimia vocart leo poteft, fert non 
poteft; il confefloit que l'honneur qu'il 
avoit reçu ne l’avoit point changé, & 
ne lui avoit point donné les qualités 
qu'il n’avoit pas; qu'il étroit bien éloi- 
gné d’avoir celles qui conviennent à 
une fi grande place : qu’en effet, quels 
talents ne falloit-il point pour mériter 
de préfider à une fi illuftre Affemblée, 
pour être à la tête de tant de grands 
Prélats, fur-tour âprès un Archevêque 
qui a rempli jufqu’à préfent fi digne- 
ment certe place, qui la mérite davan- 
tage par fes grandes qualités perfonnel- 
les ,que par fon ancienneté & la dignité 
de fon Siege; & d'autant plus qu'il fait 
la céder avec tant de défintéreflement, 
& d’une maniere plus glorieufe pour 
lui que pour celui à qui il la quite; 
mais que, s'il ne pouvoit porter dans 
cetre place les talents qu’elle demande, 
il pouvoit aflurer l’Affemblée qu'il y 
porteroit du moins des intentions droi- 
tes, une grande eftime pour fes lumie- 
res, & un zcle pur'& fincere pour le 
bien dé l’Eglife, pour la gloire de PAf- 
femblée & pour la farisfaétion de tous 
ceux qui la compofent. 

Mar. l'Archev. de Reims a répondu, 
que dès que Ja Compagnie avoit fu la 
nouvelle de fa promotion au Cardina- 
lac, elle lui en avoit fait faire fes com- 
pliments; qu'elle Pa chargé de les lui 
renouveller , & de laflurer de la joie 
qu'elle a de le voir à fa rêre; que Son 


Éminence ne peut douter, que celle 


qu'il en reflent en fon particulier, ne 
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foit très-grande, après ce qu'il a fair, 
pour mettre l’Affemblée en état de lui 
donner une marque fi publique de fon 
cltime & du cas qu’elle fait de fes lu- 
micres; que tous ceux qui la compo- 
fent fentent, que fa préfence & l’au- 
torité qu’il a dans ce lieu de leurs féan- 
ces, en qualité de Diocéfain, donne- 
ront un plus grand poids à leurs déci- 
fions, & qu'is efperent qu'ils vont en 
former fous fa conduite, lefquelles fai- 
fant un honneur immortel à l'Eglife 
de France, banniront pour jamais de 
tous les Diocefes du Royaume, les ex- 
cès des nouveaux Cafuiftes, qu'il eft 
temps de réprimer , & aideront à rame- 
ner dans le fein de l'Eglife ceux que 
les héréfies du dernier ficcle en avoient 
arrachés. 

Le 4 Juin, Mgr. l’Archev. de Reims, 
Préfident, a dit, que la Compagnie 
ayant élu les Préfidents, il éroit nécef- 
faire qu’elle choisit un Promoteur & 
un Secrétaire ; que l’ufage écoit depuis 
long-temps , dans les Affemblées , de 
choifir Mirs. les anciens Agents pour 
faire ces fonctions; que cependant la 
Compagnie étoic entiérement libre fur 
ce choix. On aopiné par Provinces, & 
M. l'Abbé de Villacerf a été nommé 
Promoteur, & M. l'Abbé Defmarets, 
Secrétaire. Mgr. le Préfidenta dit, que 
PAflemblée étant formée, l’on avoit 
coutume de prêter le ferment: & tous 
Meffeigneurs les Députés s'étant levés 
& ayant la main droite fur la poitrine, 
le ferment a été lu dans la forme qui 
fuit. 


» Nous jurons & promettons de n’o- 
» piner, nine donner avis, qu’il ne foit 
»felon nos confciences, à l'honneur de 
» Dieu, bien & confervation de fon 
»Eglife, fans nous laifler aller à la fa- 
»veur, à limportunité, à la crainte, à 
»lintérêt particulier , ni aux autres 
» paflions humaines ; que nous ne révé- 
»lerons, ni directement, ni indireéte- 
» ment, pour quelque caufe ou confi- 
»dération, ni pour quelque perfonne 
» que ce foir, les opinions particulieres 
» des délibérations & réfolutions prifes 
» en la Compagnie, finon en tant qu'il 
» fera permis par icelle. 


Election des 


Promoteur & Se= 
crétaire. 


Serment, 


Le 2 Juin, de relevée, Mgr. l'Arch; permifion de: 


dé Reims a propofé à la Compagnie, 
d'envoyer à Mgr. l'Archev. de Paris 
un de Mrs. les Agents, pour lui de- 


mandée à Mgr. 

'Archev. de Paris 
pour 
pont 


mander la permiflion , de la part de la Meife du Saint- 


l'Affémblée , de célébrer pontificale- 


X 2 


Efprit. 


Mefle folem- 
nelle du Saint-Ef- 
prit. 


Le Roi agrée 
que les Muñciens 
de fa Chapelle 
chantent à la 
Melle folemnelle 
de l'Affemblée. 


ÿ5 
Ne la Mefle du Saint-Efprit, par 
celui de Mgrs. les Prélats qui feroit 
nommé. La Compagnie a ordonné à 
M. l'Abbé de Villacerf, d'aller prier 
Mgr. l’Archev. de Paris de donner 
certe permiflion. 

Le 4 Juin, M. l'Abbé de Villacerf 
a dit, qu'il n'avoit point trouvé à 
Paris Mgr. l'Archevêque, parce qu'il 
tenoit fes Calendes; qu'il avoit eu 
l'honneur de le voir à Conflans, & 
qu'il lui avoit donné la permiflion que 
la Compagnie avoit demandée. 

Le s Juin, Mgr. le Préfident a dit, 
que comme la Compagnie avoit préfen- 
tement à choifir le jour & l'heure de la 
Mefle folemnelle du Saint-Efprit, qui 
fe dir à l'ouverture des Affemblées, il 
lui propofoit de choifir Mercredi pro- 
chain, fi elle l'avoit agréable ; que l’u- 
fage étoir de prier un de Mars. les Pré- 
lats d’officier dans cette cérémonie; 

w’à l'égard de l'Eglife , on pourroir fe 
fervir de la Paroifle, comme on avoit 
fait dans l’Aflemblée de 1690. Mgr. 
l'Archev. d’Auch a prié Mgr. le Préfi- 
dent de vouloir bien officier ; ce qu'ila 
accepté ; & il a nommé pour Prêtre 
afliftant, M. l’Abbéde Caumartin ,pour 
Diacres d'honneur, Mrs. les Abbés de 
Pomponne & de Buffy, pour Diacre 
de l'Evangile, M. l'Abbé de Louvois, 
& pour Sous-Diacre, M. l'Abbé de Ro- 
quepine. Mondir Seigneur le Préfident 
a ajouré, que l’ufage éroit de nommer 
un de Mpgrs. les Prélars pour faire le 
Sermon, & il a prié Mgr. l'Evêque de 
Chälons de s'en charger. 

Mer. le Préfident a dir, qu’à l'égard 
de la mufique pour laquelle on prenoit 
ordinairement des Muficiens de Paris, 
il avoit demandé au Roi, s’il agrécroit 

ue les Muficiens de fa Chapelle chan- 
taflent à la Mefle folemnelle de PAf- 
femblée, & que le Roi lui avoit dit 
qu'il pouvoit en difpofer. 

Mrs. les anciens Agents ayant déja 
commencé de prendre foin des prépa- 
ratifs de la Mefle folemnelle, l’on à 
chargé Mrs. les nouveaux Agents de 
concerter avec cux, & d’ordonner en- 
fuite les chofes qui feroient nécefaires 
pour la décence convenable à certe cé. 
rémonie. 

Le 8 Juin, Mgr. le Préfident a pro- 
pofé à la Compagnie, de régler l'heure 
à laquelle Mgrs. les Députés fe trou- 
veroicnt dans la Maifon de M. le Cu- 
ré, où la Compagnie avoit réfolu de 
s’aflembler le lendemain, pour aflifter 
à la Meffe du Saint-Efprit : l'on eft 
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convenu de s’y rendre à neuf heures 
du matin. 

Le 9 Juin, l'Affemblée s'étant ren- 
due à neuf heures du matin dans la 
maifon de M. le Curé, Mrs. les Agents 
ont averti que tout étoit prêt pour la 
cérémonie; alors Mpgrs. les Archev. & 
Evêques, en rochet & camail violer, 
& Mrs. du fecond Ordre, en manteau 
long & bonnet quarré, les Prétresles 
premiers, & les Diacres & les Sous- 
Diacres enfuire, font fortis deux à 
deux, précédés de Mrs. les anciens & 
nouveaux Agents, & ont été fe placer 
Mgrs. les Archev. & Evêques, felon 
leur rang, dans des fauteuils de ve- 
lours cramoifi, & Mrs. du fecond Or- 
dre, fur des chaifes à dos, fur la mé- 
me ligne, fans autre diftinétion que 
celle de leurs Ordres. 

Mgr. l’Archev. de Reims s'étant af- 
fis dans le Trône qui avoit été préparé 
pour le Célébrant, fous le dais, du 
côté de l’Epître, a pris les ornements 
Pontificaux pour la célébration de la 
Mefle, & cit allé à l’Aurel avec fes 
Affiftants. 

Après l'Evangile, le Sous-Diacre, 
accompagné du Maître des cérémo- 
nies, a porté le livre ouvert à baifer 
au Célébrant, enfuite à Mgrs. les Pré- 
lats du côté droit, & après à Meflei- 
gneurs les Prélats du côté gauche; & 
ayant fermé le livre, il l'a préfenté 
auf à baifer à Mrs. du fecond Ordre; 
& étant retourné à l’Autel, il la pré- 
fenté de même au Prêtre Afliftant & 
aux Diacres d'honneur & de l’Evan- 
gile. 

Mgr. l'Evêque de Châlons, après l’E- 
vangile, a prêché d’une maniere fo- 
lide & édifiante. 

Après le fecond encenfement, le 
Diacre de l'Evangile ayant encenfé le 
Célébrant, eft allé, accompagné du 
Maître des cérémonies, encenfer trois 
fois chacun de Mgrs. les Prélats, & 
deux fois chacun de Mrs. du fecond 
Ordre; enfuire étant retourné à l’Au- 
tel, il a parcillement encenfé deux fois 
le Prêtre Afiftanc, les Diacres d’hon- 
neur & le Sous-Diacre, & ayant re- 
mis l'encenfoir au Maître des cérémo- 
nies, il en a pareillement été encenfé. 

A l’Agrnus Dei, Mor. l'Archev. de 
Reims, Célébrant, a donné la paix au 
Prêtre Afliftant, aux deux Diacres 
d'honneur, au Diacre de l'Evangile, 
& au Sous-Diacre. Le Prêtre Afiftant, 
accompagné du Maître des cérémo- 
nies, cft allé au Chœur, & à donné 


h Leéture des 
Répglemients. 


Heures des 
éances 


PA 
le même baifer de paix au premier de 
Mgrs. les Prélars de chaque côté, & 
au premier de Mrs. du fecond Ordre; 
& le premier de chaque Ordre ia don- 
né au plus proche, & ainfi fuccellive- 
ment. 

Après la Communion ,le Maïcre des 
cérémonies ayant porté à chacun de 
Mrs. les Prélats, une évole à leurs 
places, ils font allés deux à deux à 
l'Aurel; les deux premiers fe font mis 
far Le plus haut dégré, les autres ont 
fuivi dans le même ordre, & le Cé- 
léb'anct leur ayant donné à tous le bai- 
fer de paix, les a communiés fans pro- 
noncer les paroles ordinaires, le Dia- 
cre renant le Ciboire entre les mains. 

Après que tous Mrs. les Prélats 
ont été communiés, le Diacre de lE- 
vangile a dir le Confiteor; le Célé- 
brant, le Mifereatur & l’Indulgen- 
ram, & enfuite, le Prêtre Affiftant, 
les Diacres d'honneur, le Diacre de 
PEvangile & le Sous-Diacre, ont été 
communiés, ayant auparavant baifé 
Panneau du Célébrant. 

Mrs. du fecond Ordre font enfuite 
venus à l’Autel, deux à deux, après 
avoir baifé l’anneau du Célébranc, ils 
ont reçu la Communion, les Prêtres 
feuls ayant l’étole, qu'ils onc prife au 
bas des dégrés de l’Aurel. 

La Mefle finie, Mgr. l'Archev. de 
Reims, Célébranc , eft recourné à fon 
Trône, pour quitter fes ornements; 
& après avoir fait fon action de gra- 
ces , il eft forti avec Mgrs. les Dépu- 
tés, dans le même ordre qu’on étroit 
venu, & l’on eft retourné dans la mai- 
fon de M. le Curé, d’où l’on étoit forti 
avant la Mefle. 

Le 12 Juin, Mgr. le Préfident a 
remercié Mor. l'Ev. de Châlons, de 
la maniere édifiante dont il avoit prê- 
ehé le jour de la Meffe du Saint-Efprit. 

Le 2 Juin, de relevée, on a lu les 
réglements du Clergé pour les Affem- 
blées-Générales, en commençant par 
celui de 1614. 

Le 3 Juin, on a continué la lecture 
des réglements par celui de 1625, 
auquel on étoit demeuré à la fin de 
la féance précédente. . 

Le ÿ Juin, Mer. le Préfident a dir, 
que les Affemblées ont toujours , dès 
le commencement de leur tenue, non- 
feulement réglé l'heure qu’elles com- 
menceroient leurs féances ; mais qu'el- 
les ont encore partagé leur temps, 
fuivant la diverfité & la nature des 
affaires : qu'il lui paroïfloit, qu'on ne 
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pouvoit mieux faire que de fuivre ces 
exemples , & qu'ainh , fi l'Aflemblée 
lavoit agréable, l'on commenceroit 
tous les jours la Mefle à huit heures 
précifes : qu’on donneroit la féance 
du matin aux affaires; & que, quand 
il ne s’en trouveroit point aflez pour 
remplir toute la féance, on iroit tra- 
vailler aux comptes : qu’à l'égard de 
la féance de l'après-midi, on feroit 
en place à trois heures précifes , & 
qu’elle feroit employée à l'examen des 
comptes, fuivant l’ufage ordinaire. La 
Compagnie a approuvé la propoftion 
de Mpr. le Préfident. 

Le 3 Juin, Mgr. l'Arch. de Reims 
a dit, que lufage étoit, dans les Af- 
femblées, de prier quelques-uns de 
Mgrs. les Députés de pourvoir à l'inf 
uction des laquais, en leur donnant 
des Eccléfiaftiques pour leur faire le 
Catéchifme, & des Maîtres, qui leur 
apprennent à lire, à écrire & l’Arith- 
métique : que l’on avoit aufli coutume 
de vifiter les prifons & les hôpitaux; 
que fi la Compagnie lavoit agréable, 
il prieroit Mgr. l’Archev. de Vienne, 
Mer. l'Ev. de Cahors, avec Mrs. les 
Abbés de Brochenu & le Mazuyer, 
de prendre :ce foin ce qui a été 
approuvé. 

Le 7 Juin, Mgr. le Préfident à 
dit, qu'il étoit à propos que lun de 
Mrs. les Agents allât à Verfailles, 
pour favoir le jour qu'il plaira au Roi 

ue la Compagnie ait l'honneur de le 
mr & il a chargé M. l'Abbé de 
Maulevrier d’y aller. 

Le 8 Juin, M. l'Abbé de Maulevrier 
a dit, que, fuivant l’ordre de l'Affem- 
blée, il a vu M. de Ponrchartrain, 
Secrétaire d'Etat, quilui a dit, quela 
Compagnie pouvoit fe rendre Vendredi 
à Verfailles; qu’elle auroit l'honneur 
de faluer Sa Majefté à l'iflue de fon di- 
ner; que la Salle des Ambafladeurs 
étroit deftinée pour s’affembler, & que 
le Clergé feroit reçu avec les honneurs 
accoutumés. 

Le 11 Juin, de relevée, Mgrs. les 
Prélats & Mrs. du fecond Ordre, fe 
font rendus à Verfailles, dans la falle 
des Ambaffadeurs , qui avoit été pré- 
parée pour les recevoir; & ayant été 
avertis par M. le Comte de Ponrchar- 
train, Secrétaire d'Etat, que Sa Ma- 
jefté éroit prête de donner audience à 
la Compagnie, mondit fieur de Pont- 
chartrain, M. le Marquis de Blain- 
ville, Grand-Maîrre des cérémonies, & 
M. des Granges, Maître des cérémo- 
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mics, l’ont conduite dans lapparte- 
ment du Roi: Mrs. les Abbés de Vil- 
lacerf & Defmaretz, anciens Agents, 
& Mrs. les Abbés de Maulevrier & 
de Cofnac, nouveaux Agents, mar- 
choient les premiers; Mors. les Pré- 
lats alloient enfuire deux à deux, fe- 
lon l’ordre de leur facre, en rocher & 
camail violet, & Mrs. du fecond Or- 
dre après eux, en manteau long & bon- 
net quatré, deux à deux, fans diftinc- 
tion. L'Affemblée arrivant dans la falle 
des Gardes, les a trouvés en haie fous 
les armes, les Officiers à leur tête, les 
deux batrants des portes par où elle 
a pailé, étant ouverts, & toures cho- 
fes ayant été obfervées, fuivant la ma- 
niere accoutumée ; & l’Aflemblée étant 
arrivée dans le fallon, elle y a trouvé 
Sa Majefté, à qui Mr. l'Archev. de 
Reims a fait un difcours, où toute la 
dignité, la force & la liberté du ca- 
raCtere Epifcopal, dans une aufli gran- 
de fonction, étoient unies à tout le 
zele d'une refpectueufe fidélité, pour 
un grand Monarque, très-glorieux par 
fes actions, & encore plus précieux à 
l'Eglife par fa piété, & par la protec- 
tion qu'il lui donne. 

Enfuite , la Compagnie a été con- 
duire par les mêmes perfonnes, & re- 
çuc avec les mêmes honneurs chez 
Mgr. le Dauphin, que Mgr. l'Archev. 
de Reims a complimenté en des termes 
refpeétueux & concis. Le difcours fini, 
tous les Députés ont eu l'honneur de 
faluer Monfcigneur, & ont été recon- 


duits avec les mêmes honneurs, & par » 


les mêmes perfonnes, dans la falle 
d’où ils étoient partis. 

Le 12 Juin, Mor. le Préfident a 
dit, qu'il croyoit devoir donner part 
à la Compagnie, de la réponfe du 
Roi à la harangue qu’il avoit eu lhon- 
neur de faire à Sa Majefté, au nom 
de l'Affemblée; que Mgr. PArchev. 
d’Auch avoit entendu comme lui cette 
réponfe , & qu'elle feroit fans doute 
très-agréable à la Compagnie : que les 
paroles du Roi étoient, qu'il ne fe 
pouvoit rien ajouter aux fervices qu'il 
avoit reçus du Clergé, & que, comme 
il en étoir très-content, le Clergé 
devoit attendre de lui toute la pro- 
tection qu'il pouvoit defirer. Après 
quoi, Mgr. l’Archev. d'Auch a re- 
mercié Mer. le Préfident, au nom de 
toute l'Affemblée, d’avoir harangué le 
Roi, d’une maniere aufli digne de Sa 
Majefté, que du caractere EÉpifcopal, 
& de la Compagnie pour laquelle il 
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portoit la parole; & il la prié de 
donner fa harangue pour la faire im- 
primer au plurôt, & pour l’inférer en- 
fuite dans le Procès-verbal, ainfi que 


celle qu’il a faite à Mgr. le Dauphin. 
HARANGUE FAITE AU ROI 


À Werfailles , le 11 de Juin 1700, à 
louverture de P Afjemblée- Générale 
du Clergé de France, en la ville de 
Saint-Germain-en-Laye , par Mon- 
Jeigneur ? Archevêque Duc de Reims , 
premier Pair de France, Préfident de 
la même Affemblée. 


SIRE, 


Je viens préfenter à votre Majefté 
les profonds refpcéts de l’Eglife de 
France, dont vous êtes le Protecteur: 
ces facrés Miniftres qui m'accompa- 
gnent, font les fideles dépofitaires des 
fentiments de leurs Provinces : j'ai 
l'honneur de parler au nom de tous, 
parce qu’ils m'ont fait celui de me met- 
tre à leur tête; mais, animé de leur 
même efprit, je ne puis exprimer Ja 
joie que nous avons d'approcher en 
Corps, du plus augufte Trône que 
Dieu ait élevé fur la terre. 

Pleins d’admiration & de reconnoif- 
fance; pénétrés de ces fentiments vifs, 
tendres & refpe@ucux, qu'Eufcbe re- 
marqua dans les Evêques affemblés en 
préfence du Grand Conftantin, nous 
apportons aux pieds de Votre Majefté, 
les hommages & les vœux de nos Egli- 
fes, & il nous femble voir fur votre 
vifage la douceur majeflueufe de ce 
premier Empereur Chrétien, qui inf- 
piroit en même-temps la vénération 
& la confiance. 

Nous laiflons à d’autres, S1RE, le 
foin glorieux, mais difficile, de re- 
tracer routes les merveilles de votre 
Regne; ces guerres foutenues contre 
tant d’ennemis, en tant de lieux, avec 
tant de fuccès; la tranquillité de nos 
Provinces pendant le tumulte & la dé- 
folation des Etats voifins; vos confeils 
toujours éclairés par les feules lumie- 
res de votre fagcefle; la paix accordée 
en dernier lieu, avec une gloire fi 
pure & même offerte au milieu de vos 
viétoires; un regne, enfin, rempli de 
bonheur & de gloire, fera célébré er 
toure langue & par toute forte de mo- 
numents ; & on fe flactera bien moins 
de l’efpérance d’immortalifer vos ac- 
tions pat la durée des plus excellents 


361 ASSEMBLÉE DE 1700.6.IIL. 362 


ouvrages, que d'immortalifer ces oue 
vrages par la grandeur de vos aétions. 

Perfonne n’eft plus fenfible que nous 
à vorre gloire, ni plus touché de vos 
vertus; mais la Religion qui nous in- 
cérefle plus à ce qui vous regarde, que 
les plus foumis & les plus affection- 
nés de vos Sujets, nous infpire aulli des 
fentiments plus élevés de ce qui fait 


la véritable gloire de Votre Majefté. 


Ces Empereurs Chrétiens, dont on 
admire tant la profpérité, difoit faint 
Auguftin, nous ne les appellons pas 
heureux pour avoir été au comble de 
la fortune; ce n’eft pas pour avoir re- 
gné long-temps & avec éclat; pour 
avoir pu laifler à une Maifon florif- 
fante la fucceflion paifible de leurs con- 
quêtes & de leurs Couronnes; pour 
avoir mis le bon ordre, la furcré & 
abondance au-dedans de leurs Etats, 
ou pour avoir réprimé au dehors des 
ennemis dangereux. Ce n’eft pas pour 
tous ces avantages temporels, que des 
Empereurs Chétiens doivent être efti- 
més heureux pardes Chrétiens : ce font 
là de ces biens fragiles que Dieu a quel- 
quefois accordés à des Princes même 
idolâtres. Nous cftimons, pourfuit ce 
grand Saint, les Rois véritablement 
grands & heureux, quand ils regnent 
avec juftice : nous les admirons, quand 
au milieu des honneurs qu’on leur doit 
& qu'on leur rend, ils fe fouviennent 
qu'ils font hommes; quand ils crai- 
gnent Dieu, & qu'ils le font crain- 
dre; lorfqu'en un mot, ils font pour 
Dieu, qui les fait regner , ce qu'il n’y 
a que les Rois qui puiffent faire. Voilà 
les biens folides; voilà cette gloire 
pure & fublime que Dieu ne donne 
qu'aux Princes qui font felon fon cœur, 

Quelle fatisfation pour nous, SIRE, 
de reconnoître dans cet admirable por- 
trait, de la main du grand Auguftin, 
les trairs & les caracteres de Votre 
Majelté ! Qu'y at-il en effet de plus 
confolant fur la terre, que d’obéir à 
un Roi, que la fouveraine puiflance 
n'éleve pas tant au-deffus des hommés, 
que fa piété l’abaifle devant Dieu, & 
le fait defcendre dans tous les befoins 
de fes Sujets? A Dieu ne plaife que 
je cherche à donner à Votre Majefté 
de vaines louanges: elle refemble par 
tant d’endroits à l'Empereur Théodo- 
fe, que je crois pouvoir prendre la li- 
berté de lui dire, après faint Ambroi- 
fe, qu'elle aimeroit beaucoup mieux 
entendre de la bonche des Evêques, 
un avis falutaire, qu'un éloge flatteur; 


aufli ne fiéroic-il pas à un fuccefleur du 
grand faint Remi, de flatrer l’augufte 
fuccefleur de Clovis : non, vous ne 
fouffrirez jamais, SRE, que, ni moi, 
ni nul autre, éblouis des rayons de la 
majcfté qui vous environne, nous ve- 
nions à oublier la fource de la lumiere 
d'où découle tout don parfait, felon 
lexpreflion d’un Apôtre. 

Que vos autres Sujets ; que les étran- 
gers même s'épuifent donc à vous 
donner des louanges telles que vous 
les méritez, & que l’éloquence faitles 
donner aux Grands Hommes du fiecle; 
qu'ils vous nomment Louis le Con- 
quérant, le Belgique, le Batavique, 
le Séquananique,[eGermanique; qu'ils 
impriment fur l’or, fur le bronze & 
le marbre, les célebres monuments de 
votre hiftoire & de votre gloire. Pour 
nous, SIRE , il nous convient de loucr 
en Evêques, un Roi grand , mais très- 
Chrétien : il nous convient de vous 
nommer le Pacifique, le Pere de la 
Patrie, le Deftruéteur du fchifme & 
de l’héréfie, le Proteéteur de la Reli- 
gion. Ce font là les vitres que les plus 
grands Empereurs Chrétiens ont ai- 
més. Les Annales de l’Eglife, monu- 
ments plus précieux & plus durables 
que l’or & le bronze : ces Annales fa- 
crées, remplies de ce que vous avez 
fait pour la Religion, vous aflurent 
plus que cout le refte des prodiges de 
votre vie, une glorieufe immortalité. 
Les autres monuments fe détruifent 
dans le cours des fiecles; & rien ne 
foutient tant le caraétere de l’immor- 
talité, que ce qui fe fait dans l’Eglife 
& pour l'Eglife, qui, feule a reçu la 
promefle d’être érernelle. 

C’eft dans ces facrées Annales qu’on 
verra, SIRE, fous votre Regne, la fu- 
reur des duels érouffée; le blafphème 
confondu; l'irréligion profcrite; l’hé- 
réfie éteinte; la piété honorée; la dif. 
cipline Eccléfiaftique rétablic; l'Epif- 
copat foutenu; le Sacerdoce & l’em- 
pire faintement unis, pour bannir l’er- 
reur & le défordre, & pour mainte- 
nir la juftice & la vérité. 

On y verra aufli des guerres & des 
triomphes. Il en eft dont la mémoire, 
felon le langage de l'Ecriture; mérite 
d'être confervéé dans le livre des guer- 
res du Seigneur. Qui pourra jamais ou- 
blier ou taire ce que vous avez fait, 
ou plutôt ce que Dieu a fait par vous 
& pour vous, dans cette derniere guer- 
re, que la piété feule vous a fait fou- 
tenir? Votre repos facrifié de nouveau 
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après tant de farigues; votre vie pré- 
cicufe expofée; les efforts inouis de 
tant de puillances confédérées, redou- 
tables par leur nombre, par leur va- 
leur & par leurs richefles, aux mal- 
heurs de la guerre, les féaux de la fa- 
mine & de la mortalité , ajoutés, pour 
punir les crimes de l'Europe : voilà ce 
que nous avons vu, & ce qui nous a 
frappés d'horreur & de crainte. 

Dans ces témps de défolation, où 
tout étoit conftcrné, vous a-t-on ja- 
mais vu abattu ?. Votre fermeté n’a- 
t-clle pas fait le courage de vos fol- 
dats & la confiance de votre peuple? 
Vous vous êres humilié devant Dicu, 
comme David ‘fous les fléaux de fa 
juftice ; & perfuadé que le moyen de 
vaincre n’eft pas de préfumer de fes 
forces, vous avez mis route vorre ef- 
pérance dans la grace de Dieu, & le 
Seigneur a exaucé le Roi dans le jour 
de la tribulation ; le Dieu de Jacob l’a 
protégé avec éclat. Dieu vous a fait 
triompher, SIRE, des obftacles les 
plus infurmontables, de la rigueur des 
faifons les plus fâcheufes, & des ad- 
verfités qui devoient éprouver votre 
conftance , ainfi que la profpérité a 
prefque toujours éprouvé votre modé- 
ration, Le Seigneur des armées vous 
a délivré des périls de la guerre : le 
Dieu de la paix vous a procuré & à 
vos Sujets, les douceurs de la paix. 
Puaifliez-vous, ainfi que David, après 
tant de travaux, tant de combars & 
tant d’alarmes, jouir jufqu'aux der- 
nieres bornes d’une heureufe vieillef- 
fe ! puifliez -vous jouir du repos que 
Dicu vous a donné, & qu'il a voulu 
donner par vous à rart de peuples ! 
puilliez-vous, enfin, fuivant vos Roya- 
Fe inclinations, vous appliquer doré- 
navant tout entier à faire refleurir vo- 
tre Royaume & l'Eglife! 

Elle na garde, StRE, de fe plain- 
dre de lépuifement où la derniere 
guerre l’a réduite : ces contributions 
immenfes, néceflaires dans les pref- 
fants befoins de l'Etat, ont été toutes 
volontaires par la vive affection de nos 
cœurs. Comme nous fommes le pre- 
mier Ordre de votre Royaume, par no- 
tre caractere, nous ofons dire, que 
dans les louables efFortsde tous vos Su- 
jets, notre zele ne nous a pas moins 
diftingués que notre rang. Îl ne s’eft 
pas borné à former des vœux : non 
contents de lever les mains au Ciel, 
nous avons diftribué à Davia & à fes 
foldats, Les pains facrés que l'Ordre de 


ASSEMBLÉE DE 1700. 6.lI. 


364 
Dieu, la magnificence des Princes & 
la piété des fideles, a réfervés aux Mi- 
niltres du Tabernacle. Les perfonnes 
inftruices & équitables, s’il yenafur 
le fait de nos biens temporels, nous 
rendront ce témoignage, pour ufer des 
paroles de faint Paul, que le Clergé 
a donné de bon cœur au-delà de ce 
quil pouvoit. Oui, SIRE, nous le di- 
ons avec confiance devant Votre Ma- 
jefté, qui nous a tant de fois rendu” 
juftice; les derniers efforts du Clergé 
ont été au-deflus de fon pouvoir, & 
au-deflous de fon zele. 

Il écoit bien jufte que pendant qu'un 
Roi fi bon & fi grand prodiguoit , pour 
l'intérêt de la Religion & de l'Etat, 
fes tréfors & fa vie, le Clergé ne fon- 
geât pas à ménager fon bien. Auf 
avons-nous tout fair & tout fouffert 
fans nous plaindre. Bien éloignés de 
faire des remontrances à Votre Ma- 
jefté, dans un temps où elle n’éroit 
que trop fatiguée, par les foins infé- 
parables d’une fi terrible guerre, nous 
ne penfions qu’à foulager notre Roi, 
qui ne penfoit qu'à nous défendre, 
Encore aujourd’hui, SiRE, quoique la 
paix & votre bonté vous mettent en 
état d'écouter nos juftes remontran- 
ces, de rétablir & même d’orner, com- 
me David, le Tabernacle trop négli- 
gé; vous n'entendrez, ni plaintes, ni 
prieres importunes de notre bouche; 
il w’en fortira que des aétions de gra- 
ces, des proteftations de refpect, de 
fervice & d’obéiffance. Ii nous fuffit de 
favoir combien vous aimez l’Eglife, 
pour nous repofer fur Votre Majcité, 
de fes intérêts. Nous n'avons qu’à vous 
laifler confulter votre piété & votre 
fagefle, pour voir apporter un prompt 
remede à fes maux. Vivez, SIRE, vi- 
vez, C’eft aflez pour nous. Succefleur 
de la bonté, comme de la valeur de 
Henri-le-Grand, vous n’avez voulu la 
paix que pour foulager vos Sujets. Ce 
que vous avez fait pour la Religion 
en toutes rencontres; ce que vous ve- 
nez de faire tout récemment dans l’af- 
faire de Mgr. l'Archev. de Cambrai, 
pour lhonneur de l'Epifcopat, nous 
fait tout efpérer, fans même rien de- 
mander. 

Votre Majefté a fu concilier le ref- 
pcét inviolable que l’on doit au Saint 
Siege, avec nos libertés & le droit des 
Evèêques. Vous n'avez ordonné la pu- 
blication de la Cenfure de Rome, fi 
confidérable par l'importance de la ma- 
ticre, & par la dignité de l’Auteur, 
dont 
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dont les opinions myftiques ont été fi 
juftement condamnées ; vous n'avez, 
dis-je, ordonné la publication de ce 
jugement fi équitable, qu'après qu'il a 
été accepté librement, & en connoif- 
fance de caufe, dans toutes les Provin- 
ces Eccléfiaftiques de votre Royaume, 
affemblées par leurs Métropolitains, 
en conféquence de vos ordres : telle 
cit, SIRE , votre connoiflance & votre 
amour des regles. 

Si l'Eglife devoir toujours être gou- 
vernée par un Chef auf fage & auf 
bien intentionné que celui qui a rendu 
ce jugement, l'Epifcopat ne pourroit 
jamais craindre le moindre avilifle- 
ment. Tandis que l'efprit de S. Pierre, 
ainfi que fon autorité réfidera fur fon 
Siege, la fuprême puiflance que les 
Souverains Pontifes ont dans l'Eglife, 
ne fervira jamais à dominer dans le 
Clergé, mais à y faire dominer les Re- 
gles : les Evêques feront écoutés & ho- 
norés, comme établis par le Saint-Ef 
prit, pour régir l'Evlife de Dieu; & 
les Evêques écouteront, comme ils le 
doivent, avec une profonde vénéra- 
tion , Je faccefleur de faint Pierre, qui 
eftle Chef vifible de cetreEglife fainte, 
le Pafteur des brebis rachetées & nour- 
ries par le fang de 3. C. Pierre parlera 
Je premier comme au Concile de Jéru- 
falem , & il parlera avec une autorité 
univerfelle; maïs Jacques, Evêque de 
Jérufalem , parlera après lui & avec lui. 
Telle a été la conduite des Apôtres 
& de leurs plus faints Succefleurs. 
C'eft en maintenant cette difcipline, 
que les Empereurs Chrétiens ont fou- 
tenu la Religion ; c’eft en agiffant par 
cet efprit, SIRE, que vous mériteriez 
de recevoir, fi vous ne l'aviez déja par 
votre fublime naïflance, l’auguñte nom 
de Fils aîné de PEglife. 

N refte à Votre Majefté, pour rem- 
plir les efpérances de l’Eglife, votre 
mere, d'accomplir là parfaite réunion 
des enfants que l’'héréfie lui avoit ar- 
rachés : votre bonté achevera ce que 
la jufte févérité de vos Edits à com- 
mencé,. 

Votre Clergé, animé par fon pro- 
pre zele & par vos exhortations, va 
contribuer de tout fon pouvoir , À cette 
pleine réunion, qui fera la joie du 
Ciel & de la terre. Ce n'eft point, 
comme les ennemis de l'Eglife nous 
le reprochent trop fouvent & très-mal- 
à-propos; ce n'eft point, dis-je, par 
là violence & fans nulle préparation, 
Que nous voulons contraindre tant de 
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perfonnes égarées, d'entrer dans la 
{alle du feftin, ou d'y demeurer; ceft 
par la force des inftrudions & de la 
charité, que nous voulons les rame- 
ner & les retenir; & nous fommes Éga- 
lement réfolus à preffer fortement d’en- 
trer dans lEglite, ceux; qui, felon E- 
ctiture, périroient hors de fon fein, 
& à éloigner avec fermeté de la par- 
ticipation des faints Myfteres, ceux 
qui n'ayant pas la robe nuptiale, c’eft- 
à-dire, les difpofitions requifes , ne peu- 
vent que les profaner. 

Ce font là vos intentions, SIRE, 
nous ne pouvons les ignorer : vous vou- 
lez que nous gardions exaétement les 
Regles du Gouvernement Eccléfiafti- 
que, comme vous gardez admirable- 
ment celles du Gouvernement politi- 
que & Chrétien. Par-là vous verrez 
fleurir la Religion dans tous vos Etats 4 
& nous n’aurons plus rien à fouhaiter 
pour notre parfait bonheur, que votre 
confervation. 

Nous allons redoubler nos prieres 
pour une danté fi précieufe; toutes les 
Eglifes du Royaume fuivront notre 
exemple ; rous les Prêtres du Seigneur 
vont demander à Dieu, avec une ar: 
déur nouvelle, qu'il lui plaife vous 
laïffer Jong-remps À vos peuples, plus 
heureux & plus refpeëté que Charle- 
Magne ; aufli aimé que faint Louis: & 
qu'il vous rende de plus en plus le par: 
fait imitateur de fa piété, comme vous 
êtes le plus accompli & le plus digne 
héritier de fa Couronne. 


Harangue faire à Mer. Le Dauphin. 
MONSEIGNEUR, 


La majefté Royale qui rejaillit fur 
votre Augufte perfonne, nous oblige 
à vous préfenter les refpectueux hom- 
mages que nous venons de porter aux 
pieds du Roï. Quoique la protettion, 
dont Sa Majefté à la bonté de nous 
honorer, furpañle nos défirs; nous fen- 
tons pourtant que nous devons encoré 
implorer la vôtre. 

Le premier Corps du Royaume 
a befoin de vos regards favorables; 
& il manqueroit quelque chofe À 
notre bonheur & à votre gloire, fi, 
partageant avec le Roi les grandes ver- 
tus qui le mettent au-deflus de trous 
les Rois, vous ne partagiez aufli avec 
lui l'affection dont Sa Maijefté nous 
honore. Uni en tout d’inclination & 
de volonté avec un fi bon Pere, nous 
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efpérons que vousprendrez, avec joic; 
les pieux fentiments qu'il a pour l’E- 
glife, dont il eft le Fils aîné, 

Il ya déja du remps que vous avez 
rempli les défirs du Roi & les vœux 
du Royaume : nous voyons en vous 
avec plaifir, une valeur éprouvée dans 
les périls, & couronnée par des con- 
quêtes importantes : nous y voyons 
aulli tant de probité, tant de fagefle 
& tant d’autres grandes qualités, qu’el- 
les nous répondent de votre affection 
pour le Clergé. 

Nous vous la demandons inftam- 
ment, MonNsEIGNEUR, & nous vous 
fupplions humblement de recevoir, 
avec certe bonté qui vous eft naru- 
relle, nos crès-profonds refpeéts, & les 
plus vifs témoignages de foumiflion 
& d’attachement que l’Eglife Gallicane 
puifle rendre au Fils unique de fon Sou- 
verain & à l’augufte héritier de la Cou- 
ronne. 


Le 14 Juin, Mrs. les Agents font 
venus avertir la Compagnie, que Mrs. 
les Commiflaires du Roi étoient arri- 
vés, & Mr. le Préfident ayant nom- 
mé Mgr. l'Archevèque de Bordeaux, 
Mgrs. les Evêques de Rennes, de Mar 
fcille, de Montauban & de Troies, 
avec Mrs. les Abbés de Louvois, de 
Pomponne, de Caumartin, de Bro- 
chenu & de Catclan, pour les rece- 
voir en la maniere accoutumée ; mef- 
dits Seigneurs font fortis de l'Affem- 
blée, & ont été les recevoir; Mrs. les 
Agents, à la defcente de leur carroffe, 
& Mgrs. les Députés, à la porte de 
la falle des Gardes. 

Dans la marche, Mgr. l'Archevêque 
de Bordeaux a pris la droite, & a paflé 
aux portes immédiatement devant M. 
de Pommereu, premier Commiflaire, 
& immédiatement après M. de Pom- 
mereu, fuivoit un de Mrs. les Dépu- 
tés du fecond Ordre; & chacun de 
mefdits Seigneurs les Evêques & Dé- 
putés du fecond Ordre, ont conduit 
en certe maniere Mrs. les Commiflai- 
res, dans le lieu de l'Affemblée. Mrs. 
de Pommereu, d'Agucfleau, de Cha- 
millard, de Phélypeaux & de Pont 
chartrain, font entrés, & ont pris leurs 
places dans des fauteuils qui leur 
avoient été préparés devant le Bureau. 
M. de Ponrtchartrain, Secrétaire d’E- 
tar, a donné la lettre du Roi à M. 
PAbbé Defmaretz, Secréraire de l'Af- 
femblée, qui l'a portée à Mgr. le Pré- 
fident, & ledit fieur Secrétaire l'a re- 
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çue des mains de Mgr. le Préfident, 
pour en faire la Icéture. 


» MESSIEURS, jenvoie les 
» fieurs de Pommereu & d’Aguefleau, 
» Confcillers ordinaires en mon Con- 
» feil d'Etat, & en mon Confeil Royal 
» des Finances; le fieur Chamillard , 
» Confciller ordinaire en mon Con- 
» feil d'Etat, & en mon Confeil Royal, 
» Contrôleur-Général de mes Finan- 
» ces; le fieur Phélypeaux, Confeiller 
» ordinaire en mon Confeil d'Etat, 
» Commiffaire départi pour l'exécution 
» de mes ordres, en la Généralité de 
» Paris; & le fieur Comte de Pont- 
» chartrain , Confeiller ordinaire en 
» trous mes Confeils, Secrétaire d’Etac 
» & de mes commandements, pour 
» vous porter les aflurances de l’eftime 
» que je fais de votre Corps: vous ajou- 
» terez à tout ce qu'ils vous diront 
» en mon nom, la même croyance que 
» vous feriez à ma propre perfonne ; 
» & la préfente n'étant à autre fin, je 
» prie Dieu qu'il vous ait.MEsstEurs, 
» en fa fainte garde. Ecrit à Verfail- 
» les, le treizieme jour de Juin 1700, 
» figné LOUIS, plus bas, PHéry- 
» PEAUX. Et au dos eff écrit : À Mef- 
» fieurs les Archevêques, Evêques & 
» autres Eccléfiaftiques Députés à l'Af 
» femblée-Générale du Clergé de Fran- 
» ce, convoquée par ma permiflion en 
» ma ville de Saint-Germain-en-Laye. 


Après la leéture de la lettre du Roi s 
Monfieur de Pommereu, prenant la 
parole , a dit: 


MESSIEURS, 


Lettre du Roi 
à l'Affemblée, 


Difcours de M 


Nous exécutons avec une extrême de Pommereu. 


joie, les ordres dont il a plu au Roi 
de nous honorer, en vous portant les 
aflurances de fon eftime & de fa con- 
fidération, pour#une Affemblée auf 
augufte que la vôtre, compofée d’une 
partie des principaux Miniftres que le 
Ciel a établis pour être les Inrerpre- 
tes de fes Oracles, & les Dépofitaires 
de fes Myfteres les plus facrés, qui 
font autant d’ornements de l’Eglife 
Gallicane, & s’attirent, par leur vertu 
& par leur capacité, la vénération de 
toute la terre. Cependant, Meflieurs, 
quelque grande diftintion que S. M. 
air agréable de vous marquer, elle ne 
croiroit pasavoir affez fait pour vous, 
fi en même-cemps elle ne s’expliquoit 
publiquement fur ce que vos impor- 
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tants férvices lui font toujours pré- 
fents, & que rien ne prévauc dans fon 
cœur, à la facisfattion qu’elle doit 
avoir du premier Corps de fes Etats. 
Ce n’eft pas que par rous les témoigna- 
ges que vous avez reçus de fa bonne 
volonté, dans tous les temps, vous ne 
puifliez juger vous-même qu'il lui fe- 
roit aflez difficile de vous en donner 
à préfent de plus folides & de plus 
éclatants, & d'ajouter de nouveaux 
avantages à ceux dont vous jouiflez 
hautement fous fon autorité, & avec 
plus d’érendue que vous n'avez fait 
fous les regnes de fes prédéceffeurs. 
En effet, que pourroit-on propofer au 
Roi, de faire de plus confidérable , 
pour augmenter la fplendeur de l'Etat 
Eccléfiaftique, après que, pour y met- 
tre le comble, il a, pendant une lon- 
gue fuite d'années, rempli les Préla- 
tures de fujers revêtus des plus émi- 
nentes qualités? Trouvera-t-on des 
exemples’ d’une proteétion plus conf- 
tante & plus vive, que celle dont il 
a aidé puiffamment les Evêques, pour 
faire refpecer la dignité de leur carac- 
tere, & aurorifer ce qu'ils ont entre- 
pris pour le progrès de la Religion, la 
correction des mœurs & l’obfervation 
de la difcipline? Qu'eft-ce, enfin, que 
vous auriez à prétendre & à deman- 
der au-delà de tout ce que vous avez 
acquis par ce dernier Edit folemnel, 
qui, non-feulement a remis en vi- 
gueur les anciennes conftitutions, fai- 
tes pour l'appui de votre miniftere, 
mais où l’on voit encore l’établifle- 
ment de tant de nouvelles & faintes 
loix favorables, plus que toutes les 
autres, à l’exercice de la Jurifdiétion 
Epifcopale, (loix qui feront toujours 
comme autant de barrieres & de rem- 
parts contre tous ceux qui s’efforce- 
roient de la combattre ou de l’ufur- 
per?) Mais, Meflieurs, quoiqu’après 
toutes ces grandes chofes, on püt croi- 
re aifément que vous avez épuifé les 
bienfaits du Prince, la fource de tous 
les biens qu'il fe plaît à répandre ne 
tarira jamais pour vous, & nous pou- 
vons même avancer, fans cxagération, 
que le cœur de Sa Majefté eft touché 
d'une fi tendre affection pour le Cler- 
gé de fon Royaume, qu’elle voudroit 
prefque ne. pas lui avoir fait jufqu’ici 
tant de graces, pour avoir le nouveau 
plaifir de les lui accorder routes en- 
femble aujourd'hui. Nous fouhaitons, 
Meflieurs, que vous conferviez. tou- 
jours auprès de Louis-le-Grand, ce 


haut dégré de crédit & de faveur que 
vous avez fi bien mérité par votre at- 
tachement à fa perfonne, & en préve- 
nant tous fes défirs : nous attendons 
de votre prudence & des fages fenti- 
ments que l'illuftre Archevèque qui 
vous préfide, s’eft formés fur ce grand 
modele de fagefle, le Chancelier, dont 
il tient la naiflance, que vous recher- 
cherez tous unanimement les moyens 
d’affermir de plus en plus, & de ren- 
dre inébranlable la concorde fi nécef- 
faire entre l'Empire & le Sacerdoce, 
& nous ne doutons pas enfin, que 
vous ne fafliez des vœux plus ardents 
que jamais, pour obtenir du Ciel la 
continuation de fes graces, & toutes 
fortes de profpérités, en faveur du 
plus pieux Monarque du monde, digne 
du titre de Reftaurarcur de la Reli- 
gion, & par-tout regardé comme le 
Prince le plus parfait qui puifle com- 
mander aux hommes. 


Mgr. le Préfident a répondu à Mrs. 


çoit avec tout le refpect & la recon- 
noifflance imaginables , l'honneur que 
le Roi lui fait de l'envoyer vifiter par 
des perfonnes de leur mérite & de 
leur confidération; qu’elle à un fenfi- 
ble plaifir de les entendre fi bien par- 
ler des grandes qualités du Roi, de 
laffection dont il honore le premier 
Corps de fon Royaume, & du gré que 
Sa Majelté lui fait des grands fecours 
qu'il lui a donnés depuis dix ans, pour 
l'aider à fourenir les dépenfes immen- 
fes qu’elle a été obligée de faire, pour 
la défenfe de l'Etat. 

Que les affurances que le Roi abien 
voulu lui donner lui-même, de la 
bonté qu'il a pour fon Clergé, & de 
la fatisfaction qui lui refte de fes fer- 
vices, lui ont été d'une grande con- 
folation dans le malheureux état de 
fes affaires. 

Que Mgrs. les Députés font aufli 
fenfbles qu'ils doivent l’être, aux biens 
perfonnels que S. M. a répandus fur 
eux, dontil fetrouvoit accablé en fon 
particulier; qu'elle les en trouveroit 
indignes , & qu'ils le feroienten effer, 
auffi-bien que de l'honneur de fon efti- 
me, s'ils n'aimoient l'Eglife & tous 
fes intérêts; que le Clergé éroit moins 
touché de la grande diminution de fes 
biens, que des infractions de fes pri- 
vileges; mais que préfentement la mo- 
dération du Roi ayant donné la paix, 
il efpéroit tour de fa bonté, de fa 


Y2 


FAR Réponfe de M. 
les Commiflaires, que l'Affemblée re- le Préfidenr, 


Députation au 
Roi & à la Reine QUE 


d'Angleterre. 


F7 
piété & de fa juftice; qu'il efpéroit 
aufi beaucoup de l’entremife de Mrs, 
les Commiflaires, & que l'Affemblée 
les prioit de lui être favorables dans 
les affaires du Clergé auxquelles elle 
alloit donnér une attention propot- 
tionnée à la picoyable fituation où elle 
les trouvoit. 

Que, sil avoit fu profiter des inf- 
tructions de feu M. lé Chancelier, fon 
pere, donr Mis. les Comrmiffaires ve- 
noicnt de parler fi honorablement , & 

ui, dans le cours de fa longue vie, 
PHiiout depuis que le Roi l’eut élevé 
à la premiere charge de fon Royau- 
me, n’a jamais manqué à l’Eglife dans 
fes beloins; que s'ilavoit fair un bon 
ufage de ce fecours domeftique que 
Dieu lui avoit donné, il rempliroit 
dignement la grande place où il fe 
trouvoit, par le choix de cette augüfte 
Compagnie. 

Qu'elleeft f bien compolée, & qu'il 
étoic tellement réfolu à fe conduire 
par fes lumieres, que fe défiant tou- 
jours, comme il le devoit, des fiennes 
propres & de fa foibleffe, il éfpéroit 
que l’Affembléé né manquéroit à rien 
de tout ce qu’elle devoit à l'Eglife & 

au Roi, dont ellé vouloit eflayer de 

mériter de plus en plus la protection, 
par un attachement inviolable à fon 
fervice. 
Mrs. les Commifläirés fe font reti- 
rés, & ont été accompagnés de Mrs. 
® Îcs Députés, dans le mère ordre, & 
avec les mêmes honneuts qu'ils y 
étoient venüs. 

Le 12 Juin, Mer. le Préfidetita die, 
le Roi avoir défiré que les deux 
dernieres Affemblées faluaflent le Roi 
& la Reine d'Angletérre, par députa- 
tion; que l’on n'avoit bas moins à 
cœur dans celle-ci, de {8 conformer 
aux ordres de Sa Majefté, & dé té- 
moignér au Roi & à la Reine d'An- 
gleterre, le véritable refpeét que l'on 
conferve pout leurs Majeftés; qu'en 
1690, l'on avoit député fix de Mrs. 
les Prélats, & fig dé Mrs. du fecond 
Ordre, pour faluer la Reine, le Roi 
d'Angleterre n'étant pas à Saint-Ger- 
inain; qu'en 169$, pafeille députation 
avoit été faite au Roi & à la Reine 
d’Anglecerre; qu'en fuivant cét ufage, 
fi la Compagnie le trouvoit à propos, 
il nommeroit pareil fombre de Dé- 
putés; ce quiayant été approuvé, mon- 


Députés nommés. dit Seigneur Je Préfident à nommé 


Mrs. les Evêques dé Montauban, de 
Cahors, de Glandeve, d’Apr, de Séez, 
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de Troies, & Mrs. les Abbés de Pom- 
a de Bufly , de Caumartin, de 

atélan, de Beaujeu & de Roguepi- 
né; & il a prié Mgr. l’'Ev. de Mon- 
tauban, de bite la harangue au Roi, 
& Mgr. de Troies, de faire celle de 
la Reine : Mgr. le Préfident a ajouté, 
que Mgrs. les Evêques s’y trouveroient 
én rochét & camail violet, & Mrs. du 
fecond Ordre, en manteau long & 
bonnet quarré. 

Le 15 Juin, Mgr. le Préfident a 
dit, que Mrs. les Agents diroient à 
li Compagnie, à quelle heure Mgrs. 
les Députés falueroient le Roi & la 
Reine d'Angleterre; M. l'Abbé de 
Cofñac a dit, qu'il avoit reçu l’ordre 
de Leurs Majeités Britanniques , & 
que ce feroit fur les cinq heures après- 
midi. 

Le 16 Juin, Mgr. l’Evêque de Mon- 
taubañ a dit, que, fuivant les ordres 


Députés, qui éroient chargés d’avoir 
Jhonncur de faluer le Roi d’Angle- 
terre, de la part de l'Affemblée, s’é- 
toient rendus à cinq heures dans une 
falle du vieux Château, qui avoit été 
préparée pour les recevoir; que M. 
Carrel, Secrétaire d'Etat de Sa Ma: 
jefté Britannique, évoit venu les pren- 
dre; qu'ils avoient trouvé au bas du 
dégré, M. Porter, Grand-Chambellan, 
avéc les autres Officiers de fadire Ma- 
jefté; que les Gardes étoient en haie 
fous les armes, les Officiers à leur té- 
te; qu'on avoit ouvert les deux bat- 
tants des portes par où ils onc pañlé, 
& qu'étant entrés dans la Chambre du 
Roi, il a fait l'honneur au Clergé d'en- 
tendre, debout & découvert, la ha- 
tangue qu'il lui a faire au nom de l’Af- 
femblée; que Sa Majefté lui a marqué 
pat fa réponfe, qu’elle reffentoir très- 
vivement les marques d’attachement 
que lui donnoit le Clergé de France, 
& qu'elle ne les oublieroit jamais; que 
lon ne pouvoit rien ajouter à l’eftime 
qu'il auroit toujours pour une Affem- 
blée qui écoit Aitisoid de Prélats dif- 
tingués par leur mérite & par leur pié- 
té, & qu'il leur demandoit le fecours 
de leurs prieres, pour obtenir de Dieu 
la grace de remplir tous les devoirs 
d'un parfait Chrétien, 

Qu'enfuite Meffeigneurs les Dépu- 
tes avoient été conduits dans la Cham- 
bre de la Reine, qui pareillement leur 
avoit fait l'honneur d’entendre debout, 
le difcours que Mgr. l'Ev. de Troies 
lui avoit fait avec beaucoup de digni- 


auprès de Leurs 
Majcftés Britannis 


de la Compagnie, Mgrs. & Mrs. les ques. 


Leur réception 
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té, au nom de l'Afféemblée, & que Sa 
Maijcité leur avoit répondu, qu’elle 
regardoit les éloges que l’on lui avoit 
donnés, comme des avis falutaires, 
dont elle âcheroit de profiter; qu'elle 
avoit une très-grande eftime pour tout 
le Clergé de France, & en particulier 
pour cette Affemblée; qu’elle étoit 
infiniment fenfible à tout le zele & à 
tout l'empreflement que l’on lui témoi- 
gnoit, & qu’elle n’auroit point de plus 
grande joie que de pouvoir marquer 
au Clergé dans toutes les occafions, 
fa parfaite reconnoiffance. 

Mer. le Préfident a remercié Mgrs. 
les Evêq. de Montauban & de Troics, 
& leur a dit, qu'ils avoient parlé au 
nom de la Compagnie, d’une maniere 
qui ne laïfle rien à défirer pour leur 
propre réputation, & dont l’Affemblée 
ne pouvoit, qu'elle ne fût très-faris- 
faite ; il les a priés de donner leurs dif- 
cours, pour être inférés dans le Pro- 
cès-verbal. 


Harangue faite au Roi d Angleterre à 
Saint-Germain-en-Laye, le 15 Juin 
1900, par Monfeigneur l’Evéque de 

ontauban ; au nom de l Affemblée- 


Générale du Clergé de France 
SIRE, 


Noûs venons apporter à Votre Ma: 
jefté, les hommages folemnels que nos 
Aflemblées ont accoutumé de lui ren 
dre. Attentifs à une obligation fi lé- 
gitime & fi raifonnable, nous imitons 
l'exemple de nos prédéceffeurs; & le 
profond refpe& que le Clergé de France 
a pour vous; l’eftime & les bontés 
dont vous l’honorcz, nous invitent à 
nous acquitter avec empreflement & 
avec joie, d’un devoir public, que la 
Juftice, la Religion & la reconnoif- 
fance exigent de nous. 

Il eft jufte, SiRE, que toute l'Eglife 
que vous édifiez par vos vertus, vous 
loue par la bouche de fes Pontifes; 
que, fenfible à vos affliétions autant 
que vous-même, elle reconnoifle par 
fes vœux & par fes éloges, les obliga- 
tions qu'elle vous a; qu'elle éternife 
le mérite & les épreuves de votre piété 
& de votre foi; qu’elle n'oublie ja- 
mais, ni ce que vous avez fait pour 
elle dans les temps heureux de votre 
Regne, ni ce que vous fouffrez pour 
fes intérêts, dans les jours de vos tri 
bulations & de vos difgraces, & qu’elle 
apprenne, enfin, aux vrais Fideles de 


la poftérité la plus reculée ,& lufage, 
& le facrifice que vous avez fait de 
votre Grandeur. 

Les nations ont admiré la valeur de 
Votre Majefté dès les premicres an- 
nées de votre jeuncfle. Si vous n’avez 
pas toujours vaincu, vous avez tou- 
jours mérité de vaincre. La France re- 
connoiflante publie avec joie , que vous 
avez bien voulu combattre pour elle, 
& lui prêter plus d’une fois votre bras 
& votre courage. Vorre intrépidité dé- 
cida de l’événement d’une journée, qui 
fauva une de nos plus importantes 
places, & qui confondit l’orgueil & 
les efpérances de nos ennemis. Votre 
expérience dans tous les genres de Part 
militaire à paru avec éclat fur la terre 
& fur la mer, & l’un & l’autre élé- 
ment ont été fouvent les témoins de 
vos exploits & de votre gloire. 

Tant de vertus étoient dignes d’un 
fort plus heureux & d’un meilleur fie- 
cle; mais Dieu ne juge pas comme 
nous jugeons, & fa Providence vous 
réfervoit, S1RE, pour nous montrer 
jufqu'où va dans un cœur la généro- 
fité chrétienne, quand fa grace le fou- 
tient & le fortifie. ; 

Que les Rois de la terre, difoit au- 
trefois faint Auguftin , ufent de leur 
puiflance avec modération; qu'ils fe 
fantifient fur le Trône où le Ciel les 
a placés; qu'ils s’humilient intérieure 
ment dans le cours de leurs profpé- 
rités & de leurs viétoires; qu'ils con- 
noiffent ce qu'ils font aux yeux de 
Dieu, en même-temps que leur pou- 
voir les éleve au-deflus des hommes : 
c’eft ce que l'Evangile demande d’eux, 
& c’eft le devoir ordinaire de leur fou- 
veraine grandeur. 

Mais qu'un Monarque quitte par 
Religion ce que fa naiflance lui avoit 
donné; qu’il aime mieux expofer fa 
Couronne que fon falut; qu’il fe fou- 
tienne avec réfignation & avec cou- 
rage dans la douleur la plus amere que 
le foleil ait jamais vue, pour me fer- 
vir des termes de l’Ecriture; qu'il ap- 
prenne à tous les Chrétiens à fouffrir 
fans fe plaindre & fans murmurer : 
c'eft l'eBort fuprême d'une héroïque 
piété ; c'eft un nouveau genre de 4 
re, que la chair, qui ne juge que felon 
la chair, ne fauroit comprendre, & qui 
devient, dans la perfonne de Votre 
Maijcité, une preuve éclatante de la 
vérité de la Religion que vous profef- 
fez. 

C'eit inf, SIRE, que vous vous 
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renfermez dans votre patience & dans 
votre foi; que vore vertu vous dédom- 
mage de vos douleurs & de vos pertes; 
que vous vous confolez avec Dieu & 
avec vous-même , dans l'attente des 
Biens fururs que le monde ne fauroit 
ôrer. Er ce qu’un faint Roi, que l’ad- 
verfité fanctifia, difoit autrefois dans 
fes Canriques divins, vous le dites 
tous les jours dans la ferveur de vos 
prieres : Que les miféricordes de Dieu 
valent mieux que les regnes les plus 
fortués, & que les affitions font uti- 
les à l'homme lorfqu'elles fervent à fa 
perfection & à fon falut. 

Decesprincipes, SRE ,que la grace 
a imprimés dans votre cœur, viennent 
certe afliduité & certe attention reli- 
gicufe À nos faints Myfteres; cet ufage 
fréquent de nos Sacrements, où vous 
cherchez votre force & votre foutien; 
ce defir de la folitude & de la retraite 
Chrétienne, où vous allez méprifer le 
néant du monde avec des Solitaires 
qui l'ont quitté; ce gout de la parole 
Évangélique, que vous écoutez avec 
une foi fi vive & fi agiffante ; ces au- 
mônes abondantes , tantôt fecretes, 
tantôt publiques, qui retranchent fur 
vous-même ce que vous confacrez à la 
charité ; cetre bonté tendre & compa- 
tiffante pour tant de viétimes infor- 
tunées, que leur fidélité & leur Reli- 
gion éloignent des douceurs de leur 
maifon & de leur Patrie. 

Ce font, Sire, les grands exem- 
ples que vous donnez à ce Fils auguf- 
te, qui fait aujourd’hui votre contola- 
tion & vos efpérances. Chaque jour 
croiflent les graces & les charmes de 
fon efprit & de fa perfonne. Nous 
voyons briller en lui les bénédictions 
dont Dieu le prévient, & les préfages 
de celles qu'il lui prépare; & fi d’autres 
Jui apprennent les routes glorieufes des 
profpérités & de la fortune, il appren- 
dra de vous à être magnanime , pieux, 
jufte & faint dans tous les événements 
de la vie, foumis à la loi de Dicu & 
toujours fidele aux ordres de fa Pro- 
vidence. 

L'Eglife de France, S1RE, vous de- 
mande la continuation de votre bien- 
veillance Royale; elle ne ceflera ja- 
mais de prier le Ciel dans fes Sacrifi- 
ces, qu'il répande fur votre Perfonne 
facrée routes les graces que vous defi- 
rez; qu'il récompenfe au centuple, mê- 
me dès ce monde, votre zele &, votre 

iéré; & que, felon les promeffes que 
Fate fait aux Elus de“Dicu, il 
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vous donne non-feulement le repos & 
la paix du cœur, mais aufli les douceurs 
& les confolations de la terre. 


Harangue faire à la Reine d Angleterre 
à Saint-Germain-en-Laye , le1$ Juin 
1700, par Monfeigneur l’Evêque de 
Troies, au nom de P Affemblée-Gé- 
nérale du Clergé de France. 


MADAME, 


Le Clergé de France , pénétré des 
plus vifs fentiments de refpect pour 
Votre Majcfté, vient s'acquitter en- 
vers elled’un devoir que tant de citres 
facrés lui infpirent. 

Accoutumé depuis plufieurs années 
à admirer les grandes & auguftes qua- 
lités qui éclatent en fa perfonne, il n’en 
cft pas moins touché que la premiere 
fois qu'il a eu l'honneur de paroître de- 
vant clle. 

Mais ce qui fait, MaDame, le 
principal objet de notre vénération, 
ft tour ce que Votre Majefté a fair 
pour la Religion; fon zele pour la ré- 
tablir dans un pays, où, Sacprs avoir 
été fi oriflante, elle a depuis fouffert 
tant d’agitations; fon courage invin- 
cible pour en conferver du moins les 
précieux reftes; tout ce que vous doi- 
vent les Miniftres des autels; la Reli- 
gion même dans fon plus grand éclat 
en votre perfonne faciée; une Reine 
plus élevée au-deffus du Trône par le 
facrifice qu’elle en à fait pour la Foi, 
que le Trône n'éleve les Rois au-dcflus 
des autres hommes; c’eft ce que tout 
le monde Chrétien admire & révere. 

Que ne vous doit point l’Eglife, 
Mapame, pour les foins religieux 
que vous prenez de ce Prince, votre 
fils, ce fils qui lui eft fi cher, l'efpérance 
de tant d’ames fideles, qui adorent en- 
core en efprit & en vérité? & que ne 
vous devra-t-elle point pour cette foi 
vive, à l'épreuve de toutes les tenta- 
tions du fiecle, que Votre Majefté ne 
ceffe de lui infpirer & dont il eft déja 
fi pénétré ? | 

Que ne puis-je ici, MADAME, 
vous exprimer les fentiments de tous 
les Evêques de ce Royaume, au nom 
defquels j'ai l'honneur de vous parler, 
vous marquer quelle eft leur admira- 
tion & leur reconnoiffance , à la vue de 
ces grands exemples qui confondront 
tout l’orgueil du monde, & confirme- 
ront dans les fiecles futurs la foi la plus 
chancelante! 


Vifire de Mrs, de 
Hôrel-de-Ville. 
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Nous adorons tous, MADAME, 
les fecrets impénétrables de la Provi- 
dence de Dieu & la profondeur de fes 
jugements ; mais nous avons cette fer- 
me confiance que [a puiflance & fes 
tréfors font fans bornes, & qu’il peut, 
quand il voudra, changer en vrais en- 
fants d'Ifraël, les cœurs les plus rebel- 
les & les plus endurcis. 

La folide piété de Votre Majcfté la 
met au-deflus de tous les événements, 
& fa fidélité pour la loi de Dieu lui ren- 
dra cette même loi fidele dans toutes 
fes promefles. Avec quelle confolation 
fommes-nous les témoins de cette exac- 
te afliduité à tous les devoirs du Chrif 
tianifme, de cette fainte avidité pour 
la parole de Dieu, de ce gout pour la 
pricre, de ce refpeét pour nos Myfte- 
res, de certe charité tendre & compa- 
tiffante pour ces familles défolécs ; que 
dis-je? ces familles illultres, qu'une foi 
pure & une obéiflance inébranlable 
ont rendues fi dignes de notre eftime 
& de notre attention ? 

Que ne verrions-nous pas, M 4 p a- 
ME, fi nous ofions pénétrer dans le fe- 
cret de ce cœur pieux & magnanime, 
qui donne le prix À toutes ces vertus, 
& qui eft uni à Dieu par les liens de 
Pamour le plus parfait? Que ne ver- 
rions-nous pas, fi nous pouvions fui- 
vre Votre Majcfté dans ces faintes re- 
traites, où elle va répandre fon ame 
devant le Seigneur, & où elle com- 
mence à recevoir les abondantes con- 
folations qu'il lui prépare? 

Heureux, MADAME, le Clergé de 
France, fi fes vœux les plus ardents 
étoient exaucés , & sl pouvoit donner 
à Votre Majefté des preuves de fon 
plus profond refpeét & de fa plus par- 
faite vénération. 

Le 30 Juin, on a averti la Com- 
pagnie, que le Greffer de la ville de 
Paris demandoit à entrer, pour favoir 
le jour auquel PAffemblée voudroit 
donner audience à Mrs. les Prévôt 
des Marchands & Echevins de la ville 
de Paris; l’'Huiflier l’a fait entrer, & 
ce Greffier s'étant aflis fur un tabouret 
placé au coin du Bureau, il a témoigné 
à lAflemblée lempreflement qu'a- 
voient Mrs. de l'Hôtel-de-Ville de 
Paris de lui rendre leurs refpeéts. 
Mer. le Préfident lui a marqué, que 
Ja Compagnie leur donneroit audien- 
ce, Lundi $ Juillec, à dix heures du 
matin. 

Le 5 Juillet, la Compagnie ayant été 


averctie que M. le Prévordes Marchands 
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& les Echevins de la ville de Paris 
étoient arrivés & demandoient à en 
trer, Mrs. les nouveaux Agents ont été 
au-devant d'eux jufqu’à la porte de la 
Salle des Gardes, & Mgr. le Préfident 
a nommé Mor. lEvèque de Montau- 
ban & M. l'Abbé de Bcaujeu , pour les 
aller recevoir à la porte de la Galerie, 
fans en fortir. 

Mondit Seigneur l'Evêque de Mon- 
tauban a pris le pas fur M. le Prévôt 
des Marchands, & M. l'Abbé de Beau- 
jeu a marché immédiatement après lui 
devanties Echevins : étant arrivés dans 
le lieu de l'Affemblée, M. le Prévôe 
des Marchands a pris fa place dans un 
fauteuil devant le Bureau, les Eche- 
vins & le Procureur du Roi fur une 
forme, & le Grefier fur un tabouret; 
la Compagnie les a falués fans fe lever, 
& M. le Prévôt des Marchands, por- 
tant la parole, a dir: 


MASSE UPRYSS 


C'eft avec une joie bien fenfible que 
nous venons aujourd'hui vous aflurer 
des fentiments de refpect que les Ci- 
toyens de la premiere Ville du monde 
confervent pourle mérite éclatant des 
plus grands Prélats de nos jours, & 
que nous avons l'honneur d’être les 
Dépofñraires du tribut de vénération, 
que la Capitale du Royaume doit à 
une Aflemblée aufli augufte que la vô- 
tre. 

Toute la France, attentive À vos ora- 
cles & à vos actions , vous regarde, 
MEssiEurs,comme fes maîtres & 
comme fes modeles ; elle avoue, elle 
connoît par une falutaire expérience, 
que vous favez attacher le travail à l’é- 
lévation ; que l’encenfoir facré ne peut 


Difcours de M, 
le Prévôt des Mar+ 
chands. 


être confié à des mains plus dignes, & : 


qu’elle vous eft redevable des bénédic- 
tions que le Ciel répand , avec une 
bonté fi vifible, fur fa grandeur florif- 
fante. 

C'eft un effet de l’heureux concours 
du Sacerdoce & de l'Empire; la vigi- 
lance Epifcopale agit de concert avec 
la.puiffance du Trône: les vices & les 
erreurs fuient à la vue de votre zele 
infatigable , comme les ennemis du 
Roi ont fui devant fon épée viétorieufe. 
L'affreufe héréfie n’a pas moins été ren- 
verfée par vos foins Apoftoliques, que 
la Ligue formidable a été dillipée par 
les armes de ce grand Prince; & fi fa 
générofiré" a donné la paix à l'Eu- 
rope, vocre piété, MESSIEURS, n'a- 


Réponfe de M. 
le Préfident. 


Nomination aux 
Commillions. 
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telle pas procuré lé repos à l'Eglife? 

De cette intelligence Mutuelle naïf 
fent le bon ordre & la félicité publi- 
que; il n'eft point de bonheur égal à 
celui d'un Royaume, lorfque le Clergé 
le conduit à l'amour dé la vertu , & que 
le Mônarque l'élève au comble de la 
gloire. Quel avantage pour un peuple 
qui fe voit fupérieur à tous les autres, 
pät la fplendeur dé fon Empire & par 
la pureté de là Religion! 

Vote la Mainténez, MESSIEURS, 
dans cet étar refpectable par la foumif- 
fion parfaire que vous lui aflurez : éga- 
lement défenteurs de fes loix & des 
privileges de l’'Eglife Gallicane , vous 
remplifiéz én Même-temps les devoirs 
de votre important miniftere, & vous 
fouténez les droits de votre illuftre pa- 
tic ; fideles à l’un & à l’autre, vous ne 
ceflez point de Îeur donner des preu- 
ves de votre attachement, puifque c’eft 
au pouvoir de vos prieres, à lardeur 
de votre charité, à la profondeur de 
votre doctrine & à la force de vos 
exemples, que nous devons attribuer 
le fuccès de la guerre, le bonheur de 
la paix, le triomphe de la Foi & le pro- 
grès dès vertus. 

Pleins de reconnoïffance pour tant 
de bienfaits, d’admiration pour votre 
faÿe conduite, de refpéct pour vos per- 
fonnes factées, de vénération pour vo- 
tre éinènt caraétére, nous venons, 
MessiEuURSs, Vous rendre nos de- 
voirs publics & particuliers, & vous 
témoigner qué nous reflentons vive- 
ment tout ce que peut infpirer l'Affèm- 
blée majeftueufe des plus fermes appuis 
de l'Eglife & des anges tutélaires de la 
France. 


Mgr. le Préfident à répondu à M. Ie 
Prévôt-des Marchands , que la Com- 
pagnié avoït entendu avec plaïfir es 
aflürances du refpe“@ & de la vénéra- 
tion Que la ville de Paris à pour l'Af- 
femblée; qu’elle la remercie de la vifite 
qu'elle lui rend, & qu’elle auroït beau- 
coup de joie, fi elle pouvoir trouver 
dés occañons de donnët au Cotps-de- 
Ville, dés marques cfecives de la con- 
fidératron que l'Affémblée a ‘pour lui, 
& fon éftime ‘particuliere pour Ja per- 
fonne de M. te Prévôr des Macchants, 

Enfuire M.le Prévôt des Marchands 
& les Echevins ont été reconduirs com- 
ine ils voient té reçus. 

Le 4 Juin, Mor. le Préfident a dit, 
qu'une dés principales affaires de PAF 
femblée éroic de recevoir les comptes 


du fieur de Pennautier, Receveur-Gé- 
néral du Clergé; que l’'Afflemblée de 
169$ avoit cru néceflaire de faire, ou- 
tre le Bureau qui travaille en préfence 
de l’Aflémblée à l’examen des anciens 
comptes , une feconde Commiflion 
pour éxaminer le compte des rentes 
créées en 1690 & 1693; qu'il croit que 
ces deux Bureaux font encore néceflai- 
res aujourd’hui; mais que, comme par 
l'attention & les foins du fieur de Pen- 
nautier, lefdites rentes ont été réduites 
du denier dix-huit au denier vingt, & 
les rentes créées en 1695, du denier 
feize au denier dix-huit, & du denier 
dix-huit au denier vingt; ces réduc- 
tions ont apporté un changement fi 
confidérable dansle compte de l'année 
1698, pendant laquelle elles ont été 
faites, que pour accélérer les affaires 
& ne point allonger la tenue de l’Af- 
femblée, il croyoit devoir propofer à 
la Compagnie de faire un troifieme 
Bureau, pour arrêter ledit compte de 
l'année 1698 , tant defdites rentes, que 
de celles créées en 1690 & 1693, le- 
quel Bureau pourra arrêter auf le 
compte des dernicres rentes créées en 
1695, depuis le jour des emprunts juf 
qu'à la fin de l’année 1699. L’Aflem- 
blée ayant approuvé la propofition de 
Mgr. le Préfident, il a nommé: 


Pour le compte ordinaire des décimes. 


Mgr. l’Archev. d’Auch, Mgr. l'Ev. 
de Beziers, Mgr. l'Ev. de Montauban, 
Mrs. les Abbés de Buffy, de Roquepi- 
ne & de Catelan. 


Pour le Bureau des rentes de 1690 & 
1693. 


Mér. l’Archev. de Bourges, Mor. 
l'Ev. de Rennes, Mgr. l’'Ev. de Séez, 
Mrs. les Abbés de Brochenu , de Mau- 
branche & de Thomaflin. 


Pour examiner le compte des rentes 
créées en 169$ & de l'année 1698, 
dans lequel font comprifes les réduc- 
tions des dernier feize au denier dix- 
huit , 6 denier dix-huit audenier vingt. 


Mgr. l’Archev. de Bordeaux, Mgrs. 
les Evêques de Marfeille & de Troies, 
avec Mrs. les Abbés de Louvois, de 
Pomponne & de Caumartin. 


Pour 


. 
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été approuvé, mondit Sgr. le Préfi- 


Pour la revifion du Procès-verbal. 


Mer. l’Archevêque de Bordeaux & 
M. l'Abbé de Caumartin. 


Pour les Jetons. 


Mgr. l'Ev. de Beziers & M. l'Abbé 


de Louvois. 


Le 7 Juin, Mor. le Préfident a dit, 
qu'il n’étoit pas pofhble que ce qu’on 
a été obligé de faire pour les befoins de 
l'Etat pendant une aufli grande guerre, 
que celle que le Roi venoit de terminer 
pour lereposde fes peuples, n’eût don- 
né beaucoup d'atteinte aux privileges 
des Eccléfiaftiques pendant ces dernie- 
res années ; que la Jurifdiction des Evê- 
ques fe trouvoit aufli attaquée dans 
quelques Parlements, nonobftant l'E- 
dir de 1695; qu'il y avoit des Cours 
Supérieures qui n’étoient point exactes 
à l'obferver, quoiqu’elles l’euflent en- 
régiftré ; qu'on auroit peut-être encore 
quelques juftes demandes à faire; & 

ue la protection que le Roi donnoit 
à l'Eglife, ne permertoit pas de dou- 
ter qu'ayant voulu donner la paix à fes 
peuples, il ne voulût aufli rétablir les 
Eccléfiaftiques dans leurs anciennes 
prérogatives; qu'ainfi il étoit à propos 
de former deux Commiflions ordinai- 
res dans cette Affemblée; l’une, pour 
connoîrre les infractions faites à la Ju- 
rifdiction Eccléfiaftique, & l’autrepour 
les affaires temporelles. 

Mgr. le Préfident a ajouté, que dans 
pluficurs Affemblées on avoit fait des 
Réglements concernant les Réguliers; 
que les grandes raifons que les Prélats 
de ces Affemblées avoient cues pour 
faire ces Réglements, éroient les mê- 
mes qui engagcoient à examiner pré- 
fentement s'ils éroient obfervés; qu'on 
ne veut point contefter leurs privile- 
ges; mais que n'étant employés dans le 
miniftere de la prédication & dans l’ad- 
miniftration des Sacrements , qu'en 
vertu de la Mifion & du pouvoir qu'ils 
reçoivent des Evêques, il éroit nécef- 
faire pour l'édification de l’Eglife, qu’en 
exerçant les fonétions que les Evêques 
leur confient, ils fe continffent auffi 
dans les bornes qu'ils leur prefcrivent ; 
que par ces raifons, qui font confor- 
mes à l'efprit des Affemblées précé- 
dentes, il croyoit à propos de faire une 
Commiflion des Réguliers, fi la Com- 

J'avoit agréable ; ce qui ayant 


Pagniqg 
ome VI. 


dent a nommé: 
Pour la Jurifdiction. 


Mgr. l’'Archev. de Bourges, Mars, 
les Evêques de Meaux, de Châlons, 
de Rennes & de Glandeve, avec Mrs. 
les Abbés Boffuet, de Roquepine, de 
Gourgues, de Bufly & de Ravannes. 


Pour le Temporel. 


Mer. l'Archev. de Bordeaux, Mers. 
les Evêques de Beziers, de Marfeille, 
d’Apt & de Séez, avec Mrs. les Abbés 
de Pomponne, de Louvois, de Buzan- 
val, de Cailus & de Beaujeu, 


Pour les Réguliers. 


Mors. les Evêques de Meaux , de 
Châlons, de Rennes & de Cahors, avec 
Mrs. les Abbés de Brochenu, le Ma- 
zuyer, Catelan & de Beaujeu. 


$. IV. Rapport des anciens Agents; 
récompenfes & gratifications qui 
leur fonc accordées. Etat des 
Archives. Nouveaux Agenis. 
Nomination d'un Avocat du 


Clergé. 


Le 7 Juin, Mgr. le Préfident à pro- 
pofé à la Compagnie, d'entendre le 
rapport de ce qui s’eft paflé pendant 
PAgence; la Compagnie l’a approuvé, 
& M. l'Abbé de Villacerf à com- 
mencé fon rapport. 

Ée3:; Mettre Mec Tarn M 
l'Abbé de Villacerf, Promoteur, a 
continué le rapport de l'Agence; & 
après qu'il a été fini, Mer. le Préfid. 
a dit, que la Compagnie avoit lieu 
de fe louer du foin que Mrs.les Agents 
avoient pris des affaires du Clergé ; 
& on a ordonné que le rapport de 
l'Agence feroit imprimé & inféré dans 
le Procès-verbal, 

L'on à fair diverfes réflexions fur 
ce qui s’eft pañlé pendant l'Agence, 
par rapport à la Jurifdition Ecclé- 
fiaftique ; & la Compagnie à ordonné 
d'inférer en entier dans le Procès- 
verbal, l'Arrêr que Mgr. l'Evèque de 
Siftéron a obrenu au Confeil d'Etat, 
qui cafle l’Arrêt du Parlement d’Aix, 
du 22° jour de Mars 1700, comme 
injurieux au caraétere Epifcopal. 

M. l'Abbé de Villacerf a fupplié 

Z 


Rapport de 
l'Agence. 


Voyez les P.J. 
N°.1 


Voyez les Pieci 
Jaf. N°. IL 


gence, 


Commiffaires 
nommés pour 
examiner les P.J, 


du rapport d'A- 


Rapport defdirs 
Commiflaires. 


Récompenfes & 
gratifications ac- 
cordées à Mrs. les 
Agents. 
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Mgr. le Préfident, qu'il plûr à la Com- 
pagnie de nommer des Commiflaires, 
pour examiner les Pieces juftificatives 
du rapport de l'Agence, & Mgr. le 
Préfident a nommé Mer. l’Archevêque 
d’Auch , Mgr. l'Evêque de Séez, avec 
Mrs. les Abbés de Caumartin & de 
Thomaflin pour examiner lefdires Pie- 
ces. 

Le 3 Septembre, de relevée, Mors. 
les Commiflaires nommés par l'Afflem- 
blée, pour examiner les pieces juftifi- 
catives du rapport de l'Agence, ont 

ris le Bureau ; & Myr. l'Archevêque 
d’Auch, chef de la Commiflion, a dit, 
qu’on avoir trouvé en très-bonne for- 
me toutes les pieces mentionnées dans 
le rapport de l'Agence; que, comme 
il y avoit des Arrèts importants pour 
la Jurifdiction Eccléfaftique, le fenci- 
ment de la Commiflion étoit de les 
faire imprimer & inférer à la fin du Pro- 
cès-verbal; que même, en attendant 
édition dudit Procès-verbal, il feroit 
utile d'imprimer dès à certe heure les 
plus confidérables, pour les envoyer 
dans les Diocefes. 

Qu'au refte il avoit paru à Mors. les 
Commiflaires , que Mrs. les Agents 
s'étoient acquittés de leur devoir avec 
tout le zele que l’on pouvoit defirer; 
qu’ainfi ils croyoient que l’Affemblée 
devoit leur témoigner la fatisfaion 
quelle avoit de leurs fervices. 

La Compagnie, fur le rapport de 
Mgrs. les Commiffaires , a ordonné 
que les Arrêts énoncés dans le rapport 
de Mrs. les anciens Agents feront im- 
primés & inférés à la fin du Procès- 
verbal, & qu'inceflamment on impri- 
mera en particulier les plus confidéra- 
bles, au choix de mefdits Seigneurs 
les Commiflaires , pour être envoyés 
par Mrs. les nouveaux Agents à Mgrs. 
les Archevêques & Evêques du Royau- 
me. 

Après quoi, délibération prife par 
Provinces fur la récompenfe de mefd. 
fieurs les anciens Agents, la Compa- 
gnie a ordonné que Îe fieur de Pennau- 
tier paicra la fommede 21 mille livres ; 
favoir, 18 mille livres de récompenfe, 
& 3 mille livres pour les voyages & 
frais extraordinaires du Confeil, à Mef- 
feigneurs les Evêques de Montpellier, 
de Boulogne & à M. l'Abbé Defma- 
retz, à proportion du temps de leur 
fervice dans l'Agence, comme aufl pa- 
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reille fomme de 21 mille livres à M. 
l'Abbé de Villacerf, ancien Agent. 

La Compagnie, par la même délibé- 
ration , a encore ordonné audit fieur 
de Pennautier, de payer à chacun de 
Mrs. les anciens Agents une fomme 
de trois mille livres; favoir, au fieur 
Abbé de Villacerf, en qualité de Pro- 
moteur , & au fieur Abbé Defmaretz, 
en qualité de Secrétaire : ils font ren- 
trés dans le lieu de l’Affemblée, & en 
ont témoigné leur très-humble recon- 
noiffance à la Compagnie. 

Le 14 Septembre, Mgrs. les Com- 
miflaires (1) des Archives ont pris le 
Bureau , & Mgr. l’Ev. de Glandeve, 
chef dela Commiflion, a dit, que, fui- 
vant les ordres de la Compagnie, il 
s’étoit rendu aux Grands-Auguftins de 
Paris, le Lundi au matin , 23 du 
mois d’Août dernier, avec Mer. l'Ev. 
de Séez, & Mrs. les Abbés de Mau- 
branche & de Thomaflin, pour y 
faire la vifite des Archives, & exami- 
ner les vitres & papiers du Clergé ; 
que Mrs. les anciens & nouveaux 
Agents s’y étant aufli rendus, mefdits 
Sgrs. les Commiflaires s’étoient fait 
repréfenter par le fieur Loys, Avocat 
du Clergé, & commis à la garde des 
Archives, le Procès-verbal de la der- 
nicre Affemblée, pour connoître fi ce 
qui avoit été arrêté avoit aufli été ponc- 
tuellement exécuté; & par la leture 
qui en avoitété faire, il leur avoit paru 
qu'on y avoit ordonné principalement 
deux chofes. 

La premiere, qu'il feroit fair deux 
nouvelles armoires, chacune fermée de 
deux clefs différentes , dans lefquelles 
armoires feroient enfermés les titres, 
papiers & acquits , concernant les ren- 
tes créées en 1690, 1693 & 169$, qui 
étoient les véritables dettes du Clergé, 
& dont la confervation lui étoit plus 
importante. 

L'autre, qu'il feroit fait un inven- 
taire nouveau de tous les titres & pa- 
piers qui étoient aux Archives, n’en 
ayant point été fair depuis 1650; que 
dans cet inventaire, tous les papiers 
remis depuis ce temps dans les Archi- 
ves , feroient inventoriés; qu’il feroit 
laiflé, après chaque feuillet écrit, un. 
feuillet en blanc pour y marquer ceux 
à qui les papiers auroient été donnés; 
qu'il feroit mis fur la table des Archi- 
ves un autre regiftre en blanc, dans 


(1) La nomination de ces Commiffaires n'eft pas rapportée dans Le Procès-verbal. 


Etat des Archi- 
ves. 


gens. 
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Icquel ceux qui y prendroient des pa- 
picrs feroient renus de s’en charger. 

Que certe délibération avoit été 
ponétuellement exécutée, & que Mrs. 
les Commiffaires avoient trouvé les pa- 
piers, titres & acquits des rentes créées 
en 1690, 1693 & 169$, pour les paie- 
ments qui en ont été faits pendant les 
années 1690, 1691, 1692, 1693 & 
1694, enfermés dans ces deux nouvel- 
les armoires fermantes à deux clefs 
différentes. 

Que le fieur Loys leur avoit aufl re- 
préfenté l'inventaire qu’il avoir fait des 
papiers des Archives, conformément 
à ce qui lui avoit été ordonné par la 
derniere Aflemblée. 

Qu'il ne s’arrêteroit point à rappor- 
ter l’ordre dans lequel tous les papiers 
ont été rangés, parce qu'il a été expli- 
qué fort au long dans le Procès-verbal 
de la derniere Affemblée. 

Que mefdits Seigneurs les Commif- 
faires s'étant fait repréfenter les Pro- 
cès-verbaux des Affemblées-Générales 
du Clergé, ils avoient trouvé qu'il en 
manquoit onze; favoir, ceux des Af- 
femblées de 1561,1573,1585, 1600, 
160$, 1610, 1612,1617,1621,1625 
& 1635, tous les autres y étant en ori- 
ginaux ou par copies; que, fi l’Aflem- 
blée le trouvoit à propos, on pourroit 
ordonner d’en faire des copies & de les 
remettre aux Archives. 

Que Mpgrs. les Commiflaires ayoient 
remarqué comme lui, que tous les pa- 
piersétoienten très-bon ordre, & qu’il 
n'yavoit rien à ajouter à la fage précau- 
tion que l’Affemblée derniere avoit 
prife pour leur confervation , & empé- 
cher qu'il n’en füt détourné. 

Qu'il obferveroit feulement à la Com- 
pagnie, qu'il paroïfloit par le Procès- 
verbal de 1695 qu’il avoir été remis à 
l'Affemblée préfente à faire une grati- 
ficarion extraordinaire au fieur Loys, 
tant pour avoir mis les papiers du Clergé 
dans l'ordre où ils fontaujourd’hui, que 

our l'inventaire nouveau que l’Aflem- 
Blé de 169$ lui avoit ordonné de fai- 
re, & que fur cette gratification ex- 
traordinaire, le fieur Loys lui avoit té- 
moigné qu'il fe rapportoit à l'Aflem- 
blée de faire ce qu’elle jugeroit à pro- 
pos. (1) 

Le 4 Juin, Mrs.lesnouveaux Agents, 
dont les pouvoirs avoient été lus avec 
les Procurations des Députés de leurs 
Provinces, ont été reçus; & après 
avoir prêté ferment, Mer. le Préfident 
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leur a dit, que la Compagnie leur 
accordoit voix délibérative dans leurs 
Provinces : ils en out remercié l’'Af£ 
femblée, & l'ont aflurée du zele & 
de l'attachement qu’ils auront toujours 
pour les intérêts du Clergé. 

Le 14 Juin, Mgr. le Préfident a 
dit, qu'il falloit charger Mrs. les nou- 
veaux Agents , d'envoyer exactement 
à Mgrs. les Evêques, tous les Edits, 
Déclarations & Arrêts qui feroient 
rendus en faveur du Clergé. 

Le 6 Juillet, Mgr. le Préfident a 
dit, que l'Affemblée de 1695 avoit jugé 
à propos de choifir le fieur Nouet, 
qui étoit déja Avocat du Clergé, & 
le fieur Ifaly, Avocat, pour donner 
leurs confeils à M. de Pennautier, fur 
ce qui concerne les rentes du Clergé, 
afin qu'il pût en payer les arrérages 
avec fureté, lorfqu'il arrive des muta- 
tions dans les familles des propriétai- 
res defdires rentes; que ledir Nouer 
étant décédé depuis ladite Aflemblée, 
il croyoit qu'on ne pouvoit propofer 
à la Compagnie, un fujet plus capa- 
ble de bien fervir le Clergé dans cette 
place, que le fieur Nouer, fils du dé- 
fant,; & qu’à caufe du grand nombre 
d'affaires dont il feroit chargé dans la 
fuite, par rapport auxdites rentes , il 
croyoit à propos, fi la Compagnie le 
trouvoit bon, de lui accorder la fom- 


me de 600 livres par an; que comme 


l'Affemblée avoit fort approuvé que 
Mrs. les anciens Agents n’euflent nom- 
mé perfonne à la place dudit feu fieur 
Nouet, il croyoit aufi néceffaire à l'a- 
venir, qu'en cas que la place dudit 
fieur HMaly vincà vaquer, Mrs. les nou- 
veaux Agents ne la rempliflent point. 

Délibération prife par Provinces, 
lAflemblée à unanimement choifi le 
fieur Nouet, pour remplir la place 
d'Avocat du Clergé qu'avoit fon pere, 
tant au Parlement, qu’au Grand-Con- 
feil, & donner fes avis par écrit au 
fieur de Pennautier, fur tout ce qui 
concernera les furetés qui lui feront 
séceffaires, pour payer valablement les 
arrérages, & même faire le rembour- 
fement des rentes du Clergé, fi le cas 
y échoit; & parce que la difcuflion def- 
dires rentes deviendra plus confidéra- 
ble dans la fuite, la Compagnie a ac- 
cordé annuellement audit fieur Nouet 
la fomme de 600 livres, qui lui fe- 
ront payées par le Receveur-Général 
fur fes quirtances. La Compagnie a 
auffi ordonné à Meflieurs les nouveaux 


(1) On ne trouve pas dans le Procès-verbal quelle à été la graufication accordée au fieur Loys, 


Z2 


Le fieur Nouet 
nommé Avocat 
du Clergé pour 
fuccéder à feu fon 
pere. 


Mrs. les Com- 
miffaires du Roi à 
l'Affemblée, 


Lertre du Roi. 
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Agents de ne point remplir la place 
du fieur Ifaly , fi elle vient à vaquer 
pendant leur Agence ; & au cas que 
celle dudit fieur Nouet vienne à va- 
quer, elle leur a ordonné de ne la rem- 
plir que de concert avec Mgr. le Pré- 
fident. 


$. V. Affaire du don du Ror. 
Moyens. Département. Signa- 
ture du contrat pour Le don 
gratuir. 


Le 18 Juin, Mrs. les Agents fonc 
venus avertir la Compagnie, que Mrs. 
Jes Commilaires du Roi étoienct arri- 
vés, & Mgr. le Préfident a prié Mgrs. 
les Députés, qui les avoient reçus la 
premiere fois, d'aller au-devant d'eux: 
ils ont été reçus en la maniere accou- 
tumée , & ayant pris leurs places, M. 
le Comre de Pontchartrain, Secrétaire 
d'Etat, a remis la lertre du Roi entre 
les mains de M. l'Abbé Defmarers, Se- 
crétaire de l’Afflemblée; il l’a portée à 
Mgr. le Prélident, qui l'ayant ouverte, 
la lui a rendue pour en faire la lecture. 


» MESSIEURS, je continue à 
#» donner mes ordres aux fieurs de Pom- 
» mereu & d’Agucfleau, Confcillers 
» ordinaires en mon Confeil d'Etat, 
» & en mon Confeil Royal des Fi- 
» nances; au fieur Chamillard, Con- 
» fciller ordinaire en mon Confeil d’'E- 
> tat & en mon Confeil Royal, Con- 
» trôleur-Général de mes Finances ; au 
» fieur Phélypeaux, Confeiller ordi- 
» naire en mon Confeil d'Etat, Com- 
» miflaire départi pour l'exécution de 
» mes ordres, en la Généraliré de Pa- 
»tis, & au fieur Comte de Pontchar- 
» train, Confeiller ordinaire en tous 
» mes Confeils, Secrétaire d'Etat & de 
»mes commandements, d'aller vous 
» expliquer lPérat de mes affaires, & 
» les dépenfes que je fuis obligé de fai- 
» re; & étant perfuadé que vous me 
» donnerez en cette occafion, ainfis 
» qu'en roues les autres, des marques 
» de votre zele, pour le bien de mon 
» fervice; je vous dirai feulemenr que 
» je défire que vous ajoutiez foi à ce 
» qu'ils vous diront de ma part, de 
» même que vous feriez à ma propre 
» Perfonne; fur ce, je prie Dieu qu'il 
» vousait, Meflieurs , en fa fainte garde. 
» Ecrit à Marly, le 18° jour de Juin 
# 1700, fiené LOUIS, plus bas, PHÉ- 
»LYPEAUXx. £cau dos eff écrit: À Mef- 
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» fieurs les Archevêques, Evêques & 
» autres Eccléfiaftiques Députés à l’Af- 
» femblée-Générale du Clergé de Fran- 
»cCe, convoquée par ma permiflion, 
»en ma ville de Saint-Germain-en- 
» Laye. 


Après la leŒure de la lettre du Roi, 
Monficur de Pommereu, prenant la 
parole, a dit: 


MESSIEURS, 


Nous venons pour la feconde fois 
de la part du Roi, vous donner de 
nouveaux témoignages de fa bienveil- 
lance & de fon eftime, & nous fom- 
mes chargés d'y ajouter des marques 
de fa confiance, en vous faifant part 
de l’état préfent de fes affaires : com- 
me vous connoiflez parfaitement la 
profonde capacité du Roi, pour le gou- 
vernement de fon Royaume, & que 
rien des chofes les plus fecretes n’aura 
échappé à vos lumieres & à votre pé- 
pétration, nous croirions inutile de 
vous faire un longrécir des divers mou- 
vements qu'ila donnés à toutes les par: 
ties de Ja terre, pour augmenter la 
gloire du Trône fe lequel il eft affis. 
Il ne feroit pas moins fuperflu de vous 
remettre devant les yeux tant de faits 
héroïques, qui ont fi fort élevé la gran- 
deur de fon nom, après ce que la re- 
nommée a publié par-tout, de fa va- 
leur & de fon intrépidité : nous au- 
rions eu feulement à défirer de pou- 
voir vous arrêter quelques moments 
à la vue des actions de piété qu'il a 
faites , au-deflus de celles que nous li- 
fons dans l’hiftoire des Rois les plus 
Chrétiens. Peut-on jamais affez réflé- 
chir fur fon atrention vive & conti- 
nuelle à protéger les intérêts de l’E- 
glife, & à maintenir, par fon auto- 
rité, ce que l’on doit au culte des Au- 
cels & à la pureté de la Religion? C’eft 
fans doute par fon attachement à fes 
devoirs envers le Ciel, qu’il aura mé- 
rité que ce monftre de l’héréfie, né 
malheureufement depuis près de deux 
fiecles, dans le fein de la France, foit 
cnfin venu s’abattre à fes pieds, & que 
la deftruction que Henri-le-Grand & 
Louis-le-Jufte, n’en avoient pu entié- 
rement achever, ait été réfervée à la 
félicité de fon Regne. Vous êtes, Mef- 
fieurs, les plus fideles rémoins de route 
la fagefle dont ce Prince s'eft fervi 
pour la conduite & la perfection de 
ce grand ouvrage, où vous avez eu 
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tant de part; & vous favez jufqu’à quel 
point il a pouflé la vigueur & la fer- 
meté, pour faire exécuter fes fainces 
réfolurions. À peine roues les Puiffan- 
ces de l’Europe, réunies pour lui fairela 
guerre, ont-elles interrompu le cours 
des defléins qu'il avoit formés ; il n’en 
a pas moins foutenu l+ juftice de fes 
Edits, & le calme au-dedans de fon 
Royaume, dans le même temps qu'il 
faifoit marcher quatre ou cinq nom- 
breufes armées chez fes plus fiers en- 
nemis; qu'il enlevoit leurs plus fortes 

Jaces; qu'il gagnoit des batailles, & 
réduifoit des Provinces enticres à fon 
obéiffance : la rendrefle qu'il a pour fes 
Sujets, a feule été capable darrêrer 
le progrès de fes armes; ce font eux 
qui, coujours empreflés à lui facrificr 
leurs biens & leur vie dans fes befoins, 
Pont enfin fait réfoudre à facrifier auf 
une partie de fes conquêtes à leur re- 
pos, & à cefler de cueillir de nouveaux 
lauriers; c’eft pour leur feul avantage, 
qu'il a rappéllé fur la terre, la paix 
qu'on n'y attendoit prefque plus; ila 
même regardé fon rerour comme un 
moyen d’afFermir la réunion d’ün nom- 
bre infini dames à l’Eglife Carholi- 
que; ce qui peur affurer l'état des nou- 
veaux réunis, & tendre à les inftruire 
& à les favorifer, faifant roujours le 
principal objet de fa prévoyance & de 
fon application. Mais, Meflieurs , après 
nous être infenfiblement engagés à 
vous parler d’une guerre que Louis-le- 
Grand a foutenue lui feul contre tant 
de nations, pour la défenfe de la Re- 
ligion & de l'Etat, pouvons-nous paf 
fer fous filence limmenfité des dépen- 
fes que la France a été obligée de fup- 
porter, par rapport aux grandes cho- 
fes qu'elle a faites, pendant Pefpace 
de dix campagnes, & chargée de la 
fubfiftance de cinq ou fix cents mille 
hommes, comme elle l'a été? Plus les 
actions & les entreprifes ont été fré- 

uentes & extraordinaires, plus a-t-il 
fallu de promprs & de très-abondants 
fecours : vous l'avez éprouvé vous-mê- 
mes plus que les autres, lorfque dans 
les néceflités les plus preflantes, on 
vous a demandé des dons & des fub- 
ventions, & que vous les avez accor- 
dés avec une générofité qui ne peut 
convenir qu'à la grandeur d’ame de 
ceux qui font deftinés pour gouverner 
les autres hommes. Il ne nous refte 
qu’à vous repréfenter, qu’auffi-tôt après 
la paix conclue, le Roi n’a rien omis 
pour faire promptement réparer les 


maux que la guérre avoit caufés, & 
pourvoir par toutes voies au foulage- 
ment defes peuples; & nous aurions ; 
fans doute, il y a déja long-remps, 
épuifé l’ample récolte de tous les fruits 
de cette paix tant défirée, fi notre in- 
térêc propre & notre fureté n’avoient 
obligé Sa Majefté de fe retenir elle- 
même en notre faveur, & de ne ré= 
pandre que fucceflivement, & les uns 
après les autres, tous les biens qu’elle 
a réfolu de nous faire, En attendant, 
Meflieurs, la confommation de ce par- 
fait bonheur, que nous fentons s’ap- 
procher de jour en jour, il eft d’une 
néceflité indifpenfable, qu'après tant 
de detres contractées, & de charges 
qui ont affoibli les revenus de l'Etat, 
nous convenions tous unanimement, 
de concouriraurétablifflementdes fonds 
fufifants & néceflaires pour l'entretien 
de ce grand Royaume, & qui foient 
convenables à fa dignité & à celle du 
Monarque que Dieu nous a donné pour 
nous conduire & pour nous comman- 
der. Nous fommes fi perfuadés, que 
s’agiflant de fecourir le Roi, vous 
voudrez toujours vous diftinguer, & 
continuer à donner des marques. de 
votre zele ordinaire pour fon fervice, 
que nous croyons devoir vous avertir, 
que quelque grands que foient les be« 
foins préfents, on ne prérend pas vous 
engager par honneur, à fuivre exatte- 
ment les exemples de ce que vous 
avez fait les deux dernieres fois que 
vous fures affemblés dans ce même Pa- 
ais; & bien loin de vous exciter à 
faire de trop fortes libéralités, vous 
ferez agréablement furpris d'apprendre 
ce que nous allons vous annoncer : 
c'eft, Meflieurs, que le Roi s’eft ré- 
folu, par un effet de fa confiance , en 
la droiture de l'Illuftre Archevêque qui 
préfide à votre Afflemblée, & des au- 
tres grands Prélats & fages Députés 
qui la compofent, de fe remettre en- 
tiérement à vous-mêmes; de quelle 
étendue doit être le don que nous vous 
demandons aujourd'hui de fa part? Sa 
Majcité ne doutant pas que vous ne 
vous acquittiez dignement de ce que 
l'Etat attend de vous en cette occa- 
fion : elle n’a plus qu’à vous recom- 
mander, que vous ne préfumiez pas 
fi peu de vos forces, & que vous fa- 
chiez feulement modérer le trop d’ar- 
deur qui peut prévaloir dans vos dé- 
libérations, lorfque votre cœur sen 
rend le maître. Enfin, Meffieurs, pour 
vous découvrir jufqu’où fe portent les 
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favorables fentiments qu'a Sa Majefté, 
pour tout ce qui vous regarde, nous 
croyons les avoir aflez pénétrés, pour 
pouvoir vous dire en finiflant, qu’elle 
n'aura jamais de joie parfaite, tant 
que la difpofition de fes finances ne 
lui permettra pas de vous donner beau- 
coup, & de vous demander peu. 


Monfeigneur le Préfident a répon- 


du: 
MESSIEURS, 


L'éloquence avec laquelle vous ve- 
nez de nous parler des merveilles du 
regne du Roi, augmenteroit, s’il éroit 
pollible, le refpeét & la vénération 
que nous avons pour fa Perfonne fa- 
créc & pour touves fes grandes qua- 
lités. Vous vous êtes acquitrés avec 
tant d'honnêreté & de politefle, de la 
commiflion que Sa Majefté vous a don- 
née, que nous fommes obligés à vous 
en remercier, comme nous le faifons 
très-afFectueufement. 

Nous fommes très-perfuadés que la 
poftérité admirera, comme nous, tout 
ce que ce grand Monarque a fait pour 
l'Eglife, & que fa mémoire fera en- 
core plus recommandable dans les fie- 
cles à venir par cer endroit, que par 
toutes fes actions héroïques. 

Nous voulons & nous devons tout 
faire pour lui plaire & pour lui donner 
des marques nouvelles & effectives de 
notre attachement & de notre recon- 
noillance, & rien ne nous retiendra 
que l'impoflibilité où le mauvais état 
de nos affaires nous met, de fuivre en 
cette occafon le mouvement de nos 
cœurs. 

J'ai fait un calcul très-exaét de ce 
qui a été porté de nos deniers à l’é- 
pargne, depuis & compris l’Affem- 
blée de 1690, & j'ai trouvé que le 
Clergé a fourni au Roi des fecours ex- 
traordinaires, pour plus de cinquante- 
neuf millions, fans compter les deux 
fols pour livre, qui étoient dûs aux 
Traicants, {clon l’ordre du Roi, & les 
grauds frais qu'ils ont faits, contre 
l'intention de Sa Majcfté, dans les 
Provinces, pour lever une partie de 
ces cinquante-neuf millions; que pour 
faire certe fomme entiere, à laquelle 
nos revenus ne pouvoient fuflire, nous 
avons chargé nos Bénéfices de près 
de 1200 mille livres de rentës annuel- 
les, dont le principal eft entré, dans 
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les coffres du Roi, & qu’ainf nos dé- 
cimes ordinaires font augmentées d’un 
grand tiers en fus. 

J'ai fait auf la fupputarion de ce 
à quoi montent tous les dons gratuits 
faits au Roi dans le cours des qua- 
rante-fept premieres années de fon re- 
gne, le tout enfemble ne va qu'à 24 
millions 400 mille livres; quelle pro- 
portion de cette fomme à celle de cin- 
quante-ncuf millions & plus, que Sa 
Majefté a tirés du Clergé, en moins 
de dix ans! 

Vousfavez, Meffieurs,comme nous, 
qu'on a compté pour rien tous nos 
privileges , pendant la derniere guerre: 
je vous l'ai déja dir, & je le répete 
encore; nous avons été plus affigés 
de ce traitement, que nous ne fom- 
mes rouchés de la grande diminution 
de nos biens. 

À Dicu ne plaife que vous puifliez 
croire que nous parlons ainfi, pour 
chercher des prérextes de ne pas fe- 
courir le Roi. Nos forces font, à la 
vérité, extrêmement diminuées mais 
notre zele pour fon fervice, a, pour 
ainfi dire, redoublé depuis la paix, 
parce que nous voyons clairement, 
qu’en arrêtant le cours de fes victoires, 
il a voulu facrifier non-feulement une 
partie de fes conquêtes, mais l’accroif- 
fement indubitable de fa gloire per- 
fonnelle, au repos de fes Sujets. 

Nous fommes aflurés que dans l’heu- 
reufe fuite de fon regne, tous les Or- 
dres de fon Royaume fe fentiront, 
comme vous venez de nous le dire, 
des nouveaux foulagements que Sa Ma- 
jefté médire de leur donner. Nous avons 
aufli une ferme confiance qu'elle ne 
permettra plus que nous foyons com- 
pris comme des taillables, dans les rô- 
les des affaires extraordinaires, niqu’on 
parle dorénavant des claufes les plus 
cxprefles de nos contrats avec Sa Ma- 
jefté, comme fi elles n’étoient que de 
ftyle. 

Elle cft trop jufte pour vouloir que 
la foumiflion aveugle que notre Or- 
dre a eue , comme il le devoit, à 
tout ce qui a porté le caraétere de 
fon autorité, dans ces temps malheu- 
reux où la néceflité n’a point de loi, 
foit tirée dorénavant à conféquence 
contre nous, & fafle ainfi une breche 
irréparable à nos privileges. 

Nous efpérons même que Sa Ma- 
jefté aura la bonté de nous raflurer fur 
cela pour l'avenir, par les expédients 
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que fa piété & fa juftice lui fuggére- 
ront : nous attendons tout de fa pro- 
tcétion Royale, & tâchant d'oublier 
notre épuilement pour un moment, 
nous allons délibérer fur la propofi- 
tion que vous venez de nous faire. 


Mrs. les Commiflaires du Roi font 
fortis dans le même ordre qu'ils étoient 
entrés, conduits par Mors. les Prélats 
& par Meflicurs du fecond Ordre, qui 
avoient été les recevoir. 

Mor. le Préfident a dit, que la Com- 
pagnie avoit entendu le difcours de 
Mrs. les Commiflaires, qui marque, 
& la difpofition du Roi, toute favo- 
rable pour le Clergé, & la confiance 
qu'il a dans l'affection de Mers. & de 
Mrs. les Députés, pour fon fervice ; 
que néanmoins, avant que de délibé- 
rer par Provinces, fur le fecours que 
l'état des affaires du Clergé permet- 
toit à l’Affemblée de donner au Roi, 
il étoit de l’ufage d'entendre M. le 
Promoteur; ce quela Compagnie ayant 
approuvé , M. l'Abbé de Villacerf a 
dit: 


MESSEIGNEURS, 


La maniere vive dont Meflieurs les 
Commiflaires vous ont repréfenté les 
befoins du Roi, vous follicice forte- 
ment à fecourir de vos biens, Sa Ma- 
jefté, dans la néceflité de fes affaires : 
nous favons, Meflcigneurs, que vous 
avez de droit, la liberté de fixer vous- 
mêmes votre don; mais les témoigna- 
ges d’eftime que vous donne Sa Ma- 
jefté, fonc un charme fi puiflant, que 
vous n’aurez point de peine à accor- 
der ce don, & que peut-être vous en 
aurez beaucoup à le modérer. 

Suivez néanmoins, Mefleigneurs , 
la noble inclination que.la bonté & 
la juftice de ce Prince vous infpirent : 
fes grandes qualités vous engagent à 
tout faire pour un Roi fi zélé pour l'E- 
glife, & à qui celle de France eft re- 
devable de l’heureufe paix dont elle 
jouit. Vous connoiflez , Mefeigneurs, 
'- forces du Clergé* Si l'honneur & 
la confcience ne vous permettent pas 
de donner au-deflus de ce qu'il peut 
porter, du moins accordez tout ce qui 
cft poflible, triftes de ne pouvoir mieux 
faire. 

Quant à nous, Mefleigneurs, rien 
n'empêche de notre part, que vous ne 
délibériez promptement, & que vous 
ne conrentiez l’ardent défir qui vous 
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prefle, de donner au Roï dans cette 
occafion, un témoignage du pouvoir 
qu'il a fur vos cœurs. 


Après quoi, Mgr. le Préfident ayant 
mis l'affaire en délibération, on a opi- 
né par Provinces; & comme celle de 
Reims étroit en tour d’opiner la pre- 
micre, Mgr. le Préfident, portant la 
parole, a été d’avis d'accorder au Roi, 
par forme de don gratuit, la fomme 
de quatre millions. 

Toutes les Provinces ont été du 
même avis, & chacune à témoigné 
qu'elle eût fouhaité que l’état des af 
faires du Clergé lui eût permis de don- 
ner à Sa Majeité, de plus grandes mar- 
ques de reconnoifflance, de la prorec- 
uon qu’elle donne à l'Eglife. Mgr. le 
Préfident a prié Mgrs. & Mrs. les Dé- 
putés qui avoient été au-devant de 
Mrs. les Commiflaires, d’aller leur dire 
la réfolution de la Compagnie dans 
l'appartement de mondit Seigneur le 
Préfident, où ils étoient, & étanc ren- 
trés peu de temps après, Mor. l’Ar- 
chev. de Bordeaux a dit, qu'en exé- 
cution des ordres de l’Affemblée, il 
étoit allé avec Mgrs. les autres Dépu- 
tés, rendre compte à Mrs. les Com- 
miflaires du Roi, de la réfolution qui 
a été prife, de donner quatre millions 
à Sa Majefté, en forme de don gra- 
tuit; que Mrs. les Commiflaires lui 
ont répondu, qu'ils ne manqueroient 
point de rendre compte au Roi, de 
la maniere prompte dont cette délibé- 
ration a été prife, & qu'ils ne dou- 
toient point que Sa Majefté ne fût 
très-contente du zele que l’Aflemblée 
a témoigné dans cette occafion, pour 
fon fervice. 

Le 19 Juin, Mr. le Préfident a dit, 
qu'il avoit eu l'honneur de rendre 
compte au Roi à Marly, du zele avec 
lequel la Compagnie s’étoit portée à 
lui offrir un don gratuit de quatre mil- 
liohs ; que Sa Majefté lui avoit ordon- 
né de dire à la Compagnie, qu’elle 
étroit très-farisfaite de ce que l'Affem- 
blée venoit de faire pour fon fervice; 
qu'elle connoifloit k fituation pré- 
fente des affaires du Clergé; qu’elle 
favoit de plus, quels efforts les Affem- 
blées précédentes avoient faits, pour 
le fecourir pendant la derniere guerre; 
qu'elle remertoit $oo mille livres de 
la fomme de quatre millions que l’'Af 
femblée lui offroir; & que Sa Majefté 
n'éroit fâchée que de ce que l'état pré- 
fenc de fes finances ne lui permet- 
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toit pas d'en remettre une partie plus 
confidérable. 

Mgr. l'Archev. d’Auch a prié Mgr. 
le Préfident, de remercier très-hum- 
blement Sa Majefté, au nom de l'Af- 
femblée, de Ja bonté qu’elle avoit pour 
le Clergé, & de fon attention, pour 
en ménager les intérêts, mème au pré- 
judice des fiens; & la Compagnie a 
témoigné à Mgr. le Préfident, com- 
bien elle lui étoit obligée de la ma- 
niere dont il avoit repréfenté au Roi 
le véritable étar des affaires du Clergé. 

Le 6 Juiller, Mgr. le Préfident a 
dir, que dans la féance du 30 Juin au 
matin, on avoit établi * une commif- 
fion pour chercher les expédients les 
plus convenables, afin de parvenir à 
la réduction au denier vingt, des au- 
gmentations de gages créées dans les 
Afémblées renues ès années 1675, 
1690, 1693 & 1695, que le Clergé 
paic au denier quatorze, au denier fei- 
ze & au denicr dix-huit; que comme 
on avoir prélentement à chercher les 
moyens de payer le don gratuit, ac- 
cordé à Sa Majefté, par délibération 
du dix-huit du mois de Juin dernier, 
& que la bonté avec laquelle ellea bien 
voulu en remettre la fomme de $00 
mille livres , engagceoit l’Affemblée à 
y travailler avec beaucoup de diligen- 
ce, il croyoit, par cette raifon, qu'il 
étoit néceflaire d'augmenter le nom- 
bre des Commiflaires qui avoient été 
nommés pour ladite réduction, afin 
qu'ils travaillaffent plus facilement & 
plus promptement à lune & à l'autre 
affaire, 

La Compagnie ayant approuvé Ja 
propoñtion de Mar. le Préfidenc, il a 
nommé Mer. l'Evêque de Marfeille, 
Mgr. l'Evêque de Glandeve, avec Mrs. 
les Abbés de Pomponne & de Cau- 
martin, pour augmenter le nombre def- 
dits Commiflaires. 

Le 8 Juiilec, Mgr. le Préfident a 
dit, qu'après avoir travaillé avec Mgrs. 
les Commiflaires, nommés par l’'Af- 
femblée, pour examiner.les moyens 
dont on fe ferviroit, pour payer le don 
gratuit, leur fentiment éroit, que, 
comme les Bénéficiers ne peuvent pas 
diminuer le fonds de leurs Bénéfices, 
n’en étant que les ufufruiriers, & qu'il 
n’y a que l'extrême néccilité de l'Etar 
qui ait pu les en difpenfer, ainfi qu'il 
eft arrivé pendant la guerre, par les 
créations de rentes fur le Clergé, il ne 
convenoit point de prendre la voie de 
l'emprunt, pour payer une fomme qui 
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pouvoir être levée par impofñition , fur- 
tout dans un temps où nous avions 
la paix, & où le Roi fongeoit à fou- 
lager le Clergé; qu’ainfi la feule chofe 
qui leur paroiïfloit à ménager, étoit 
d’avoir des termes qui rendiflent aux 
Bénéficiers le paiement de leurs im- 
pofitions moins onéreux; que ce pro- 
jetpourroit s’exécurer affez facilement, 
pourvu qu'on ne payât cette fomme 
qu’en plufieurs termes, donc, fi la Com- 
pagniele trouvoit bon, il conviendroit 
avec M. le Contrôleur-Général. 

La Compagnie, délibération prife 1mpoñition de 
par Provinces, fur l'avis de Mgrs. dela fomme de 
la commiflion, des moyens rapportés 359099 lv. 
par Mor. le Préfident, a réfolu d’im- 
pofer la fomme de trois millions $oo 
mille livres, pour payer au Roi le don 
gratuic, & a prié Mvr. le Préfident de 
concerter avec M. le Controleur-Gé- 
néral des Finances, fur les termes du 
paiement de ladite fomme de trois mil- 
lions $oo mille livres. 

Le 14 Juillet, Mgr. le Préfident a 
dit, que la Compagnie lui ayant re- 
mis le foin de convenir avec M. le Con- 
trôleur-Général des Finances, des ter- 
mes auxquels on paieroit les trois mil- 
lions $oo mille livres, accordées au 
Roi, dans l'Affemblée, par forme de 
don gratuit, il éroit convenu avec 
mondit fieur le Contrôleur-Général, 
que cette fomme feroit impofée en 
cinq termes, de 700 mille livres cha- 
cun, dont le premier feroit celui d'Oc- 
tobre prochain, & les quatre autres, 
ceux de Février & Oëtobre de 1701 
& 1702, qu'ainfi il étoit à propos que 
l'Aflemblée, qui avoit déja délibéré 
que ladite fomme feroit levée par im- 
pofition , autorisât, fi elle le trouvoit 
bon, préfentement par fa délibération, 
ce dont il étoit convenu avec mon- 
dit fieur le Contrôleur-Général ; qu’en- 
fuire, fi la Compagnie l'avoit agréa- 
ble, on travailleroit au département, 
fur le pied de celui de 1641, rectifié 
en 1646 ; que néanmoins, comme le- 
dir département ne pouvoit avoir fon 
exécution dans les Diocefes, qu’en 
vertu des Lectres-Patentes qui ne fe- 
ront expédiées qu'après la fignature du 
contrar entre le Roi & le Clergé, pour 
le don gratuit, il propofoit à la Com- 
pagnie, pour l'avantage & le bien des 
Diocefes, qu'après que ledit départe- 
ment aura été fait & figné par l’Af 
femblée, Mrs. les Agents- Généraux 
n’atrendiffent point l'expédition def- 
dites Lectres-Patentes, pour donner 
avis 
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avis à Mgrs. les Prélats, de ce qui aura 
été délibéré dans l'Aflemblée à ce {u- 
jet, & pour envoyer dans les Dioce- 
fes, les extraits des fommes pour lef- 
quelles ils auront été compris dans le- 
dit département, afin que mefdits Sei- 
gneurs les Evêques & les Députés aux 
Bureaux Diocéfains, étant prompre- 
ment informés des fommes qu'ils au- 
ront à impoler, & des termes aux- 
quels les Diocefes feront tenus d’en 
faire les paiements, ils puiflent pren- 
dre leurs mefures de plus loin, & tra- 
vailler de bonne heure aux départe- 
ments, qu'ils ne mettront cependant 
à exécution, que lorfque Meflieurs les 
Agents leur auront envoyé les Lettres- 
Patentes qui leur font néceflaires. 

Délibération prife par Provinces, la 
propofition de Mgr. le Préfident a été 
unanimement approuvée : la Compa- 
gnie a réfolu que la fomme de trois 
millions $oo nulle livres, accordée au 
Roi par forme de don gratuit, fera 
payée en cinq termes égaux, dont le 
premier fera celui d'Oétobre de la pré- 
fente année; le fecond & troifieme, 
ceux de Février & d'Octobre de l’'an- 
née 1701, & le quatrieme & cinquie- 
me, ceux de Février & d’Oétobre 1702; 
que les fieurs Agents enverront dans 
les Diocefes les extraits du départe- 
ment qui fera fair dans l’Affemblée, 
fur le pied de celui de 1641, reétifié 
en 1646 , & donneronten même-temps 
avis à Mgrs. les Evêques qu'ils leur 
envoient lefdits extraits de leurs dé- 
partements, par ordre de la Compa- 
gnie, avant l’expédirion des Lertres- 
Parentes afin qu'ils aient plus de temps 
pour travailler au projet de l'impoli- 
tion de leurs Diocefes, & qu’aufli-rôt 
que lefdites Lettres-Patentes feront ex- 
pédiées, ils les enverront fans aucun 
retardement, pour mettre les départe- 
ments à exécution, lorfqu’on aura re- 
çu lefdites Lertres-Patentes. 

Le 16 Août, Mgr. le Préfident a 
dit, que le Roi ayant approuvé que 
le contrat qui eft à faire avec Sa Ma- 
jefté pour le don gratuit, fût figné le 
plutôrqu'il fe pourra, il étoitconvenu 
avec M. le Chancelier, qu’on le figne- 
roit Mardi 24 du préfent mois, afin 
que fur les Lettres-Parentes, qui fe- 
ront expédiées en conféquence, les 
Diocefes puflent faire de bonne heure 
leurs impofñitions; qu'ainf il prioit 
Mpgrs. & Mrs. les Députés de fe trou- 
ver à Verfailles, le 24 de ce mois 
après-midi ,chez mondic fieur le Chan- 
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celier, pour la fignature dudit con- 
trat. 

Après quoi mondit Seigneur le Pré- 
fident a ajouté, qu'avant que de faire 
la leéture du contrat à l'Affemblée, il 
croyoit devoir avertir la Compagnie, 
qu'on y remarqueroit une claufe qui 
m'étoit point dans les contrats précé- 
dents, & qu'il avoit cru néceffaire d'y 
inférer, afin que les taxes extraordi- 
naires que les Éccléfiaftiques du Royau- 
me ont été contraints de payer, du- 
rant la guerre, au préjudice de leurs 
privileges, & contre la difpofirion for- 
melle des contrats ci-devant paflés en- 
tre le Roi & le Clergé, ne tiraflent 
point à conféquence pour l'avenir ; 
que le Roi avoit eu la bonté d’approu- 
ver cette claufe, n’y ayant eu qu’une 
aufli grande guerre que celle qu’il vient 
de terminer, qui ait pu donner at- 
teinte à des privileges, dont Sa Ma- 
jefté s'eft toujours montré le Protec- 
teur. 

La Compagnie, après avoir entendu 
la lecture du contrat, a marqué fa re- 
connoiffance de la bonté & de l'équité 
du Roi, dans l'approbation qu'il a don- 
née à cette claufe, & a témoigné à 
Mgr. le Préfident, combien elle lui 
eft obligée de la précaution qu'il a 
prife pour la confervation des privi- 
leges du Clergé. 

Le 24 Août, de relevée, Mgrs. & 
Mrs. les Députés s'étant rendus à Ver- 
failles chez M. le Chancelier, fuivant 
ce qui avoit été réfolu le 16 du pré- 
fent mois, fe font aflemblés dans une 
Salle qui avoit été préparée pour les 
recevoir. 

Enfuite deux Huifliers à la Chaîne 
étant venus prendre la Compagnie, 
l'ont conduite dans la falle du Con- 
feil, où la chaife du Roi étoit au bout 
du Bureau, M. le Chancelier & Mef- 
fieurs les Commiflaires du Roi, de- 
bout, à la droite de ladite chaife, & 
de l’autre côté éroit Mgr. l’Archev. de 
Reims, Préfident, vis-à-vis de M. le 
Chanceliers & enfuite Mers. les Pré- 
lats & Mrs. du fecond Ordre, en man- 
teau long & chapeau; le Notaire du 
Clergé à fait la leéture du contrat du 
don gratuit, que M. le Chancelier & 
Meffeurs les Commiffaires du Roi ont 
figné , les premiers fur une colonne, 
& Mgrs. & Mrs. de l'Affemblée, fur 
l'autre, dans la même feuille. 

Après quoi la Compagnie seit re- 
tirée, & M. le Chancelier l'a conduite 
cn Jui donnant la main. 
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$. VE Comptes du Receveur-Gé- 
néral, pour les décimes ; pour 
les rentes de 1690 € 1693 ; 
pour celles de 1695, @ Leurs 
réduitions des denier feize au den. 
dix-huit, & denier dix-huit au 
denter vingt; pour Le fécours 
extraordinaire G@ annuel de 
4000000 de livres accordées au 
Ror, en 1695, jufqu'à la fin de 
la guerre; pour les penfions des 
Min. conv. 6 des grarifiés. Em- 
prunt de 7394650 livres au de- 
nier vingt, pour rembourfement 


des augmentations de gages ac- 


quifes par les Officiers des dé- 
crmes. Réglement concernant les 
pertes occafionnées par la dimi- 
nution des efpeces. 


Le 4 Juin, de relevée, M. de Pen- 
nautier a mis fes comptes des déci- 
mes ordinaires fur le Bureau, & les 
a affirmés véritables en la maniere or- 
dinaire, & Mpgrs. les Commiflaires 
nommés pour les entendre, ont pris 
le Bureau pour y travailler. 

Le 7 Juin, de relevée, Mpgrs. les 
Commiflaires du compte des décimes 
ont pris le Bureau ; ils ont continué 
leur travail le 8 Juin, de relevée, le 
12, de relevée, le 14, de relevée, le 
15 , de relevée, le 16 au matin & de 
relevée, le 18, de relevée, & le 19, 
de relevée; ils ont achevé l'examen du 
compte des décimes de l’année 1695. 

Le 19 Juin, de relevée, on a com- 
mencé à vérifier le compte des décimes 
de l’année 1696, que M. de Pennau- 
tier a mis fur le Bureau. On a conti- 
nué le 21 Juin au matin & derelevée; 
le 22 l’on a achevé le compte de la 
recette des décimes de l’année 1696, 
& l’on à commencé celui de la dé- 
penfe, qu’on a continué, le 22, de 
relevée, le 23 Juin au matin, &le 23, 
de relevée; on a achevé le compte 
des décimes de l’année 1596 , qui s'eft 
trouvé monter à 1483997 liv. $ fols 
1 denier, & la recette à 157218 Liv. 
15 . 6 deniers; partant le Comptable 
doit 23221 livres 10 fols $ deniers, 

Le 25 Juin, on a commencé l’exa- 
men du compte des décimes de l’an- 
née 1697, qui a été préfenté par M. 
de Pennautier, en la maniere ordi- 
naire : & fur ce que mondit fieur de 
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Pennautier a fait mention de la re- 
cette des décimes du Chapitre de Sr. 
Martin de Tours, féparément de celles 
du Diocefe de Tours, Mgr. l'Evêque 
de Rennes a fupplié la Compagnie d’a- 
gréer la proteftation qu'il étoit chargé 
de faire , au nom de Mgr. l'Archevêque 
de Tours, contre le rôle particulier 
& féparé que ledit Chapitre fait pour 
fes décimes ; laquelle proteftation mon- 
dit Seigneur l’Archevêque de Tours 
réitere, comme ila fait par le pañlé, 
en fuppliant la Compagnie, qu’elle 
foit reçue & inférée dans le Procès- 
verbal; la Compagnie a ordonné que 
ladite proteftation foit inférée dans le 
Procès-verbal. 

Le 16 Juin, de relevée, on a con- 
tinué l'examen de la recette des déci- 
mes de 1697, & on a commencé 
l'examen de la dépenfe : l’on a con- 
tinué le 30 Juinau matin & de relevée. 

Le rer Juillet, l’on aachevé le compte 
de l'année 1697, auquel on a mis le 
finito, dont le total de la recette mon- 
tea 151581 livres 4 deniers, & le to- 
tal de la dépenfe, à 1478732 liv. rt 
fols 7 deniers; partant, doit le Comp- 
table la fomme de 22848 Liv. 8 fols 9 
deniers. 

Enfuite on à mis fur le Bureau le 
compte de l’année 1698, que M. de 
Pennautier a préfenté en la maniere 
ordinaire, & l’on a examiné le pre- 
mier chapitre de recette. 

Le 1e, Juillet, de relevée, on à 
continué lexamen de la recette des 
décimes , ainfi que le 2 Juillet au matin 
& de relevée; le 3 Juillet au matin 
& le même jour, de relevée, Mpgrs. 
les Commiflaires des décimes ont 
achevé le compte de recerre & de dé- 

enfe de l’année 1698. 

Le $ Juillet, on a mis fur le Bureau 
le compte des décimes de l’année 
1699, & M. de Pennautier l'a pré- 
fenté & affirmé véritable en la ma- 
niere ordinaire. 

On a examiné la recette des déci- 
mes, dont on a continué l'examen le 
5 Juillet, de relevée, le 6 Juillet au 
matin & de relevée. 

Le 7 Juiller, Mpgrs. les Commiffaires 
des décimes ont employé la féance à 
travailler aux comptes, & on a achevé 
l'examen de la dépenfe defdites déci- 
mes de l’année 1699, auxquelles on a 
différé de mettre le finico jufqu'à ce 
que l’Affemblée eût délibéré fur les 
changements qui font arrivés aux ef- 
peces. : 
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Le 13 Juiller, Mgr. l'Archevêque 
de Bordeaux a dit, que Mgrs. de la 
commiflion pour les rentes de l’année 
1695, avoient trouvé que le Chapitre 
de Saint-Martin de Tours, qui ne de- 
voit; pour fa part de l’impoftion an- 
nuelle des rentes créées en ladite an- 
née 1695, que la fomme de 921 liv: 
5 fols, en a néanmoins amorti; par 
une inadvertence, pour 931 livres $ 
fols; qu'ainfi ayant payé pour l’amor- 
tiflement de fon impofñition, la fom- 
me de 14695 livres; 18 fols, aulieu 
de la fomme de 14507 livres 18 fols, 
à laquelle il étoit tenu pour ledit amor- 
tifflement, la commiflion étoit d'avis, 
fi la Compagnie l’avoit agréable, que 
ledit Chapitre qui fe trouve avoir payé 
158 livres plus qu'il ne devoit, fûtrem- 
bourfé de cetre fomme fur le revenant- 
bon qui fe trouveroir entre les mains 
de M. de Pennautier. 

L'Affemblée, après avoir entendu 
Mpgr. de Bordeaux, a ordonné, fuivant 
l'avis de la commifion, que ledit Cha- 
pitre de Saint-Martin de Tours fera 
rembourfé de la fomme de 158 liv., 
& qu’elle fera paflée en compte au Re- 
ceveur=Général, fur le revenant-bon 
des rentes. 
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levée, le 15, de relevée, le 16 au ma- 
tin & de relevée, le 18 , de relevée, 
le 19 au matin & de relevée, le 21 
au matin & de relevée, le 2 au matin 
& de relevée ; le 23 au matin & de 
relevée; le 25, le 26, de relevée, le 
30 au matin & de relevée, le 1er Juil- 
let au matin & de relevée, le 2 au 
matin & de relevée, le 3 au matin 
& de relevée, le $ au matin & de 
relevée, le 6 au matin & de relevée, 
le 7 au marin & de relevée, le 8, de 
relevée, le 10, le 12, le 13 au matin 
& de relevée, le 14, le 15 au matin 
& de relevée, le 16 au matin & de 
relevée, le 17, le 19 au matin & de 
relevée ; le 30, de relevée, le 22, de 
relevée, & le 23 Juillet. 

Le 18 Août, de relevée, Mgrs. les 
Commiflaires des rentes de 1690 & 
1693 ont achevé les comptes defdites 
rentes , auxquels ils ont mis le fériro: 

Le 19 Août, Mors. les Commiflaires 
des rentes, créées en 1690 & 1693; 
ont pris le Burcau; & après avoir reçu 
quelques articles du compte defdires 
rentes, dont ils avoient réfervé l’exa- 
men, ils ont mis le finiro aux comptes 
des années 1695, 1696, 1697. 


Le 20 Août, M. de Pennautier à ,,,:... 3: 

É ; La ë À Déchargé des 
repréfenté, que l’Affemblée du Clergé; mandée par lé 
tenue extraordinairement en l’année fieur de Pennau- 


; tier; Rec. Gén. ÿ 
1693, ayant accordé la fomme de qua- srivement à ” 


Le 20 Juillet, les comptes des dé- 
cimes des annécs 169$, 1696, 1697; 
1698 ont été mis fur le Bureau, & 


Comptes des 
fentes créées en 
2690 & 1693. 


ont été fignés par l'Affembiée. 
LE . 4 
Le 15 Juillet, Mgrs. les Commif: 
faires des comptes ont pris le Bureau, 


& ont déchargé le débet des quittan-: 


ces du compte des décimes de l’année 
1694 ; ils ont continué le même jour, 
de relevée, & le 19 Juiller. 

Le 19 Juillet, de relevée, Mpgrs: 
les Commiflaires des comptes ont pris 
le Bureau, & ont déchargé le débet 
des quittances du compte des frais 
communs de l’Affemblée de 1695. 

Le 20 Juiller, Mgrs. lefdits Com- 
mifläires ont continué à décharger le 
débet des quittances des frais com- 
muns de l'Affemblée de 1695, & celui 
des quittances des décimes des années 
1692 & 1693. 

Le 4 Juin, de relevée, Mpgrs. les 
Commiflaires des rentes, créées en 
1690 & 1693, font allés en leur Bureau 
hors de l'Affemblée, pour en commen- 
cer l'audition. 

Le 7 Juin, de relevée, Mgrs. les 
Commiflaires des rentes ont été tra- 
vailler à leurs commiflions; ils ont 
continué le 8 Juin, de relevée, le 12 
Juin, de relevée, le 14 Juin, de te- 


tre millions de livres, pour la révo- l'affaire de la raxë 


cation de la Déclaration du Roi du 
24 Février de ladite année, portant 
une taxe fur les bois des Eccléfiafti- 
ques du Royaume, elle pafla une tran- 
faction le 7 de Janvier 1694, avec les 
Traitants qui avoient commencé la le- 
vée defdites taxes; par laquelleil leur 
teftoit dû la fomme de 1475 mille li- 
vres, qu'ils avoient payée au Tréfor: 
Royal, & celle de 339728 livres, qui 
leur fut accordée, tant pour frais de 
régie, de recouvrement, intérêts d’a- 
vance & dédommagement, que pour 
partie de leür rembourfement; les 
Traitants tinrent compte au Clergé 
de la fomme de 807 mille livres qu'ils 
difoient avoir reçus des Bénéficiers fur 
lefdites taxes, dont ils donnerent un 
état; & pour le furplus, ledit fieur de 
Pennautier leur fournit des billets 
payables en différents temps, pour la 
fomme de 881629 livres, & le Clergé 
promit de leur en délivrer, dans le 
premier jour de lannée 169$, pour 
126099 livres; que par la même tran- 
faction, le Clergé fe chargea de ren- 
dre au fieur Volland, Commis defdirs 


Aa 


des bois des Ec- 
cléfiaftiques. 
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Traitants, les quittances & récépiflés 
qu'il avoit fournis aux Eccléfiaftiques ; 
que par l'événement non-feulement il 
n'avoit pas été néceflaire de donner 
auxdits Traitants lefdits billets pour 
126099 livres; mais encore ils avoient 
été obligés de rendre la fomme de 
161668 livres 7 fols 11 deniers, parce 
qu’au-lieu de 807 mille livres, à quoi 
montoit leur premier état des fommes 
reçues des Eccléfiaftiques, il s’éroit 
trouvé qu'ils avoient reçu un million 
94767 livres, ainfi qu’il fe juftifie par 
les états fignés & certifiés par lefdirs 
Traitants, qu’il remet fur le Bureau, 
& par le compte qu'il a arrêté avec 
eux, le 4 de Mai dernier, par lequel 
il paroît que les Traitants fonc payés 
de ce qui leur étoit dû , en conféquen- 
ce de la tranfaction du 7 de Janvier 
1694;que cependant, comme ce comp- 
tercau pourroit s’'égarer, & qu'il paroît 
par la minute de la tranfaétion qui eft 
chez Baudry, Notaire, que le Clergé 
demeure chargé de fournir la fomme 
de 126099 livres, il eftimoit qu'il fe- 
roit néceflaire, pour une plus grande 
fureté, de faire décharger, par les Trai- 
tants, ladite minute de l'obligation, 
où le Clergé paroît être tenu de payer 
Hidite fomme de 12699 livres; que 
Jors de l'arrêté de ce compte, il avoit 
étéen différend avec les Traitants pour 
certaines lettres de change tombées en 
non-valeur, revenant à la fomme de 
1748 livres, dont Meflieurs les Agents 
avoient confenti par accommodement 
que le Clergé perdît la moitié, & les 
Traitants, l’autre, & que de cette moi- 
tié revenant à 874 livres, qu’il avoit 
allouée auxdits Traitants, il deman- 
doit que la Compagnie lui en tint 
compte. 

Qu'à l'égard des quittances & récé- 
piflés que le fieur Volland, Commis 
defdits Traitants, avoit fournis aux 
Eccléfiaftiques, revenant, fuivant les 
états, à un million 94767 livres, il 
n’en avoit retiré que pour un million 
8o4v1 livres, o fols 6 deniers; qu'ainfi 
il en reftoit à retirer & à payer aüx 
Eccléfiaftiques, pour la forme de qua- 
torze mille 355$ livres 10 fols 6 den. 
que les Trairants lui avoient comptée, 
dont il avoit été fait trois états qu'il 
rapportoit, au pied defquels il s’étoit 
engagé envers lefdits Traïtants, de leur 
rapporter les récépifés dudit Volland, 
ou de les en faire tenir quittes par le 
Clergé; en conféquence de quoi, of- 
frant de fe charger en recette de la 
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fomme de 14355 livres 10 fols 6 de- 
niers, il étoic jufte que l'Affemblée le 
tirât de fon engagement, & qu’elle 
donnât auxdits Traitants une décharge 
entiere defdits 14355 livres 10 fols 
6 deniers, & qu’elle les garantit de 
l'événement des récépiflés que Volland 
avoit fournis pour ladite fomme de 
14355 livres 10 fols 6 deniers. 

Sur quoi la Compagnie a approuvé 
le compte arrêté entre ledit fieur de 
Pennautier & lefdits Traitants, le 4 
de Mai dernier, & délibéré qu'il lui 
fera tenu compte en celui des frais 
communs, de la fomme de 874 livres 
qu’il a paflée en dépenfe auxdits Trai- 
tants, par accommodement, a ordon- 
né que, tant ledit compte, que les 
états des récépiflés fournis par Vol- 
land, revenant à la fomme d’un mil: 
on 94767 livres, & les trois érats des 
récépiflés reftant à payer, revenant à 
14355 livrés 10 fols 6 deniers, feront 
remis aux Archives du Clergé, pour y 
avoir recours; & attendu la recette 
defdits 14355 livres 10 fols 6 deniers, 
que ledit fieur de Pennautier fera dans 
le firiro du compte des décimes de l’an- 
née 1699, la Compagnie à déclaré 
qu’elle décharge lefdits Traitants & le- 
dit Volland, du paiement defdits ré- 
cépiflés, revenant à 14355 livres 10 
fols 6 deniers, & que ledit fieur de 
Pennautier demeure parcillement dé- 
chargé, tant de ladite fomme, que de 
la foumiflion qu'il a faire au pied def- 
dits trois états, de rapporter audit 
Volland, fes récépiflés pour ladite 
fomme, lefquels récépiflés feront ac- 
quittés à l'avenir, du fond de la re- 
cette générale, à mefure que les Ec- 
cléfiaftiques les rapporteront, donr le 
Receveur-Général fera dépenfe dans fes 
comptes, & qu’à la diligence de Mrs. 


les Agents-Généraux, la minute de la 


tranfaction du 7 de Janvier 1694, fera 
déchargée de l’engagement où le Cler- 
gé étoit de fournir auxdits Traitants 
pour 126099 livres, des billets dudit 
fieur de Pennautier, au moyen du paie- 
ment entier qu'ils ont reçu, tant des 
1475 mille livres qu'ils avoient avan- 
cés au Roi, que des 339728 livres à 
eux accordées par le Clergé pour leurs. 
frais de régie, de recouvrement, in- 
térêts d'avance & dédommagement. 

Le 4 Juin, de relevée, Mors. les 
Commiflaires des rentes, créées en 
1695, font allés en leur Bureau hors 
de l’Affemblée, pour en commencer 
l'audition. 


La fufdite dé- 
charge accordée 
au ficur de Pen- 
nautier & aux 
Traitanrs, ainft 
qu'au fieur Vol- 
land, leur Com- 
mis. 


Comptes des 
réntes créées on 
169$. 


es cinq origi- 
x de la déli- 
tion de l'Aff. 
169$, pour 
prunt de trois 
ions $09000 
s, font rap- 
és & remis 
e les mains 
Commiff. 
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Le $ Juin, Mgr. l'Archevêque de 
Bordeaux a dit, qu'en exécution des 
ordres de la Compagnie, ils s’étoienc 
affemblés hier avec Mgrs. les Députés 
qui ont été nommés pour examiner les 
rentes créécsen 1695 ,& les converfions 
des rentes; qu'ils avoient examiné les 
délibérations de l’Affemblée de 1695, 
pour connoître l’origine & le fonde- 
ment de ces rentes; qu'ils avoient trou- 
vé que cette Aflémblée nr. une 
précaution très-fage, en ordonnant 
wil y auroit cinq originaux de la dé- 
libération prife fur le fujer de l’em- 
prunt de trois millions $00 mille li- 
vres, lefquels feroient fignés du Pré- 
fidenc de l’Affemblée, contre-fignés 
par les Secrétaires, dépofés chez cinq 
Notaires de Paris; que chaque parti- 
culier qui prêteroit de largent au 
Clergé, feroic obligé d’en faire faire 
mention fur l’un defdits originaux, & 
qu'à mefure que chacune defdites dé- 
libérations feroit remplie: de la fom- 
me pour laquelle elle devoit fervir, 
le Notaire devoit certifier au pied que 
ladite délibération auroit été remplie; 
que ces mêmes délibérations n’avoient 
point été retirées de chez les Notai- 
res, parce qu'ils demandoient quelques 
falaires; & que d’ailleurs on avoir cru 
ue le certificat du Notaire, dépofi- 
taire de la délibération fur laquelle le 
contrat avoir été mentionné, pouvoit 
donner une fureté fufffante; que Mgrs. 
les Commiffaires de fon Bureau n’a- 
voient point voulu pafñler fur cette 
difiiculté, fans recevoir les ordres de 
la Compagnie. Mgr. le Préfident ayant 
demandé à Mgr. l’'Archevêque de Bor- 
deaux ce que la commiflion avoit pen- 
fé de cette affaire, mondit Seigneur 
l’Archev. de Bordeaux a dit, qu'il leur 
avoit paru dans la commiflion, pour 
que les chofes fe fiflent dans les re- 
gles, qu’il falloit fe faire rapporter des 
expéditions en forme defdires délibé- 
rations, avec mention des contrats 
faits en conféquence : fur quoi la Com- 
pagnie a ordonné de faire rapporter les 
cinq expéditions de ladite délibéra- 
tion. Mr. l’Archevêque de Bordeaux 
a ajouté, qu’il faudroit donner un pa- 
reil ordre, fi la Compagnie le trou- 
voit bon, pour un autre emprunt de 
342 mille livres, ratifié le 8 Juiller, 
par l’Aflemblée de 1695; ce qui a été 
ordonné. 
Le 7 Juin, M. l'Abbé de Villacerf, 
Promoteur, a remis entre les mains 
de Mgr. l'Archev. de Bordeaux deux 
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expéditions en forme, de la délibéra- 
tion de l’Affemblée de 169$, que la 
Compagnie lavoir chargé de faire re- 
tirer, & a dir qu'il auroit inceffam- 
ment les trois autres qui font encore 
néceflaires. 

Le 14 Juin, de relevée, M. l'Abbé 
de Villacerf, Promoteur, qui avoit 
déja remis entre les mains de Mprs. 
les Commiflaires des rentes, deux ex- 

éditions, en forme de délibération 

de P'Affemblée de 169$, a remis entre 
les mains de mefdits Seigneurs les 
Commiflaires, les autres expéditions 
que la Compagnie avoit ordonné de 
rapporter. 

Le 21 Juin, Mgr. l'Archev, de Bor- 
deaux a dit, qu'en procédant à lexa- 
men du compte des rentes créées en 
1695, avec Meffeigneurs & Meffieurs 
les Députés qui avoient été nommés 
pour ce fujer, ils avoient trouvé que 
dans l’Affemblée de 1695 il y avoit eu 
une délibération du 8 Juillet, par la- 
quelle on avoit réfolu de paffer des con- 
trats pour cent vingt-cinq mille fix 
cents quatre-vingt-cinqg livres ,aux Bé- 
néficiers qui auroient payé plus de cinq 
cents livres pour la taxe des bois; que 
cette Aflemblée avoit ordonné qu’il y 
auroit une délibération, fignée du Pré- 
fident de l’Affemblée & contre-fignée 
par le Secrétaire, laquelle feroit dépo- 
fée chez Mortier, Notaire, & où l'on 
feroit mention des contrats qui feroient 
pallés; & que cette délibération feroit 
clofe , lorfqu'on auroit fait mention 
des contrats pour ladite fomme de cent 
vingt-cinq mille fix cents quatre-vingt- 
cinq livres ; que cette délibération leur 
avoit été rapportée, dans laquelle il 
n'étoit fait mention de contrats que 
pour cent vingt-un mille trois cents 
cinquante-fix livres huit fols; que la 
plupart des Bénéficiers, auxquels on 
n'avoit point paflé des contrats, avoient 
été rembourfés ; que cependant il pa- 
roifloit qu'on pouvoit encore engager 
le Clergé, puifque ladite délibération 
n'étoit point remplie des cent vingt- 
cinq mille fix cents quatre-vingt-cinq 
livres, à laquelle elle avoit été defti- 
née ; qu'ils avoient cru devoir donner 
cet avis à la Compagnie, pour qu'elle 
prit la réfolution qu'elle trouveroit à 
propos. Mgr. le Préfidenr ayant de- 
mandé à Mer. l’Archev. de Bordeaux 
quel étroit l'avis de la Commiflion, 
mondir Seigneur Archev. de Bordeaux 
a dir, qu'ils avoient cru dans la Com- 
million, qu’il falloit faire clore la dé- 


Délibérarion de 
l'A. de16vs,du 
8 Juiller, pour 
l'emprunt de 12$ 
mille é8ç livres, 
dont l'expédition 
eft rapportée & 
remife aux Com- 
miffaires , clofe & 
fignée de Mor- 
tier, Notaire, 
chez qui elle étoit 
dépofée. 
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libération fans qu'on püûr y faire men- 
tion d'aucun autre contrat , de même 
que fi elle avoit été remplie de la fom- 
me à laquelle elle avoit été deftinée ; 
& qu’en cas qu'il y eût quelque Béné- 
ficier qui eût payé plus de cinq cents 
livres , auquel on n’eût point pañlé de 
contrats M. de Pennautier le rembour: 
feroit en argent comptant. La Com- 
pagnie, conformément à l'avis de Mef- 
feigneurs les Commiflaires , a défendu 
qu'on fit aucune autre mention fur la- 
dite délibération ; & pour ce fujer elle 
a ordonné à Mrs. les Agents de fe tranf- 


porter chez Mortier, Notaire , afin de 


faire clorre ladite délibération, & d’en 
apporter une expédition inceflamment 
à l'Aflemblée; & elle a ordonné à M. 
de Pennautier de payer comptant les 
Bénéficiers, qui feroient en droit de 
demander qu’on leur pafsât des con- 
trats en cas qu'il yencût, 

Le 30 Juin, M. l'Abbé de Maule- 
vrier a dit, qu’en conféquence des or- 
dres de/l’Affemblée, il avoir été, avec 
M. l'Abbé de Cofnac, chez Mortier, 
Notaire, pour faire clorre la délibéra- 
tion du 8° Juillet de l’Aflemblée de 
169$ , qui avoir été dépofée chez ledit 
Mortier , pour faire un emprunt, au 
nom du Clergé, de la fomme de cent 
vingt-cinq mille fix cents quatre-vingt: 
cinq livres , laquelle fomme n’avoit 
point été entiérement remplie, & qu'il 
en rapportoit à la Compagnie les actes 
clos & fignés dudit Mortier, Notaire: 
la Compagnie a ordonné que mondit 
fieur l'Abbé de Maulevrier remic les 
actes entre les mains de Mor, l’'Archev. 
de Bordeaux. 

Mgrs. les Commiflaires des rentes 
de 169$ ont travaillé à leur commif- 
fon, concurremment avec Mrs. les 
Commiflaires des rentes de 1690 & 
1693, les jours ci-deflus mentionnés. 

Le 23 Juillet, de relevée, Mgrs. les 
Commiflaires des rentes de 1695 ont 
mis le finito au compte de l'année 
1696, & ont commencé celui de 1697; 
ils l’ont continué le 26 Juillet au ma- 
tin & de relevée, le 27 au matin & de 
relevée, le 28 au matin & de relevée. 

Le 29 Juillet, Mgrs. les Commit 
faires des rentes de l’année 1695 ont 
pris le Bureau, & ont achevé le compte 
des arrérages defdites rentes pour l’an- 
née 1697, dont le total s’eft trouvé 
monter à 17621 liv. 2 fols 9 deniers. 

Le 21 Juiller, de relevée, Mgrs. les 
Commiflaires des rentes de 1695 ont 
pris le Bureau , & ont examiné le 
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compte des rentes, créées par le Cler- 
gé, pour rembourfer les Bénéficiers 
qui avoient payé plus de 500 livres 
pour la taxe des bois. 

Le 29 Juillet, Mpgrs. lefdits Com- 
miflaires ont commencé à vérifier le 
fecond chapitre de dépenfe des arré- 
rages de Pannée 1697 , des rentes 
créées en 1694, pour achever le rem- 
bourfement de la taxe que les Béné- 
ficiers avoient payée pour les bois. 

Le 29 Juillet, de relevée, Mgrs. les 
Commifaires des rentes de 1695, ont 
achevé la vérification du compte de 
dépenfe defdites rentes pour l’année 
1697, fur lequel on a mis le fito, 
& ils ont commencé l'examen de la 
recette defdites rentes de 169$, pour 
Pannée 1698; ils l'ont continué le 30 
Juillet. 

Le 30 Juiller, de relevée, Mgrs. 
les Commiflaires des rentes de 169$ 
ont achevé d'examiner la recette def- 
dires rentes pour l’année 1698, dont 
le total monte à lafomme de 186412 1, 
17 Î. 6 deniers ; après quoi ils ont 
vérifié la dépenfe. 

Le 2 Aoûc, Mgrs. les Commiflaires 
des rentes de 1695 ont pris le Bureau , 
& ont examiné le compte des arréra- 
ges defdites rentes pour l’année 1698, 
jufqu'au 60° article inclufivement. 

Le 2 Août, de relevée, Mors. les 
Commiflaires des rentes de 169$ ont 
continué lPexamen de la dépenfe def 
dites rentes, ainfi que le 3 Aoûr. 

Le 3 Août, de relevée, Mgrs. les 
Commiffaires des rentes de 1695 ont 
achevé le compte du premier chapi- 
tre des arrérages defdires rentes pour 
l'année 1698, lequel s’eft trouvé mon- 
ter à 135146 livres s fols 6 deniers. 

Le 4 Août, de relevée, Mgrs. lef- 
dits Commiflaires ont achevé de véri- 
fier le compte des rentes, créées pour 
rembourfer les Bénéficiers de la taxe 
des bois , auquel on a mis le fnico. 

Le 6 Août, Mgrs. les Commiflaires 
des rentes de l’année 1695 ont pris le 
Bureau, & ont continué l'examen des 
rentes, créées en 1693, & ont fini à 
Particle 135° des arrérages defdites 
rentes. 

Le 6 Août, de relevée, Mors. les 
Commiflaires des rentes de 169$ ont 
travaillé, durant toute la féance, au 
compte des arrérages des mêmes ren- 
tes, créées en 1693; ils ont continué 
lexamen de ce compte le 7 Août. 

Le 7 Août, de relevée, Mpors. les 


Rentes convet- 


Commiflaires des rentes, créées en cn 1698: 
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1695, & converties en 1698, ont 
pris le Bureau, & ont examiné les 
rentes créées en 1693. 

Le 11 Août, Mgrs. les Commiflai- 
res des rentes, créées en 1695, & 
converties en 1698, ont pris le Bureau, 
& ont examiné le compte des arrérages 
defdites rentes, pour ladite année 
16983; ils ont fini à Particle 455° 
inclufivement. 

Le 11 Aoûr, de relevée, Mgrs. les 
Commiflaires ont achevé le compte 
defdites rentes pour l’année 1698, 
auquel on a mis le Jixiro. Le total de 
la recette s’eft trouvé monter à la 
fomme de 12611 livres 6 fols, & la 
dépenfe à la fomme de 99061 livres 
9 deniers; partant le comptable eft 
redevable de la fomme de 3550 livres 
5 fols 3 deniers. 

Le 12 Août, Mgrs. les Commiflaires 
desrentes de 169$,convertiesen 1698, 
ont pris le Bureau, & ont examiné la 
recette des rentes créées en 1693, pour 
le paiemenr des arrérages defdites ren- 
tes en l’année 1699; & ils ont conti- 
nué cet examen le 12 Août, de relevée. 

Le 13 Août, Mgrs. les Commiflai- 
res des rentes, créées en 169$, & 
converties en 1698, ont achevé l’exa- 
men de la recette defdites rentes pour 
lannée 1699. 

Le 13 Août, de relevée, Mpgrs. les 
Commiflaires des rentes de l’année 
169$, converties en 1698, ont pris le 
Burcau, & ont examiné la dépenfe 
des arrérages defdites rentes pour l’an- 
née 1699, jufqu'au 150° article def- 

its arrérages; & ils ont continué cet 
examen, le 14 au matin & de relevée, 
le 16 au matin & de relevée, le 17 au 
matin ; & ledit jour, derelevée, ils ont 
fini l'examen de la dépenfe des arréra- 
ges defdites rentes pour l’année 1699. 

Le 18 Août, Mgrs. les Commiflaires 
des rentes de 169$, converties en 
1698, ont pris le Bureau, & ont mis 
le finiro au compte defdites rentes 
pour l’année 1699, dont le total de la 
recette s’eft trouvé monter à 530639 1. 
6 deniers, & la dépenfe à 473853 1. 
7 fols; partant eft dû par le compta- 
ble la fomme de 53785 liv. 13 . 6 d. 

Le 18 Aoûr, de relevée, les comp- 
tes, arrêtés par Mgrs. les Commiflaires 
des rentes de 169$, converties en 
1698, ont été mis {ur le Bureau, & 
ont été fignés par Mgrs. & Mrs. les 
Députés de l'Affemblée. 

Le r9 Août, de relevée, Mgrs. les 
Commiflaires des rentes , créées en 
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169$, & converties en 1698, ont pris 
le Bureau ; & Mgr. l'Archev. de Bor- 
deaux ,'chef de la Commifiion, a dit, 
que l’examen des comptes de toutes les 
rentes dontils avoient été chargés étant 
à fa fin, il croyoit à propos d’en expli- 
quer le réfultat à la Compagnie; qu'on 
avoit commencé par la vérification des 
deux comptes des rentes, créées & ra- 
tifiées en conféquence des délibérations 
des 30° Juin & 8° Juillet 1695; que la 
recette de ce premier compte s'étant 
trouvée monter à trois millions cinq 
cents mille livres, & que la dépenfe 
étant égale , le Clergé demeure quitre 
envers ledit fieur de Pennautier, Rece- 
veur-Général. 

Qu'à l'égard du fecond compte, la 
recette seit trouvée monter à la fom- 
me de trois cents trente-fept mille fix 
cents foixante-douzc livres trois fols, 
& la dépenfe à trois cents foixante-fept 
mille neuf cents vingt-fept livres onze 
fols un denier ; qu'ainfi le Clergé fe 
trouve redevable par ledit compte, de 
la fomme de trente mille deux cents 
cinquante-cinq livres huit fols un den. 
envers ledit fieur de Pennautier, 

Qu'enfuite on avoit vérifié le compte 
des rentes, créées en 1690 & 1693, 
pour les arrérages de l’année 1698, 
dont la recette n'étant que de deux 
cents foixante mille fix cents foixante- 
fix livres un fol trois deniers, à caufe 
des amortiflements faits par plufieurs 
Diocefes, & la dépenfe à deux cents 
quarante-deux mille cinq cents quatre- 
vingt-cinq livres deux fols neuf de- 
niers, à caufe que lefdites rentes ont 
été converties, partie au denier vingt 
& partie au denier vingt-deux, le fieur 
de Pennautier fe trouve débiteur de 
18 mille 8o liv. 18 f 6 deniers. 

Mondit Seigneur l’Archev. de Bor- 
deaux a ajouté, qu'après cette vérifica- 
tion on avoit examiné le compte des 
arrérages des rentes, créées en 1694 & 
169$, pour les années 1695 & 1696, 
dont la recette s’eft trouvée monter à 
337 mille 37 livres $ fols $ deniers, 
laquelle eft compofée de deux chapi- 
tres; le premier, de 72 mille 677 liv. 
9 fols 7 deniers, à quoi limpofirion 
des 143 mille 967 livres, qui auroit dû 
être faite en l’année 1696, avoit été 
réduire ; & le fecond chapitre de 164 
mille 359 liv. 15 fols 10 deniers, que 
ledit fieur de Pennautier avoit tou- 
chées au Tréfor-Royal, pour le rem- 
bourfement des arrérages des conftitu- 
tions faires avant l'échéance des paic- 


Réfultat de 
l'examen des 
comptes. 


Débets de tous 
les (ufdits comp- 
tes montant à la 
fomme de 167 
mulle 218 liv. 16 
fols 4 deniers. 


Délibération de 
l'Affemblée , qui 
ordonne que le 
fieur de Pennau- 
tier fe chargera en 


AtT 
ments convenus pour le don gratuit, 
accordé au Roi en l’année 1695, & 
que la dépenfe s'étant trouvée monter 
à 282 mille $86 liv. 6 fols + deniers, 
le Comptable s'eft trouvé débireur de 
la fomme de $4 mille 450 liv. 18 fols 
10 deniers. d 

Qu’enfuiteonavoirexaminé lecomp- 
te des arrérages des rentes, créées en 
1694 & 1695, pour l’année 1697, dont 
la recette s’eft trouvée monter à 211 
mille 373 liv. 8 fols 3 deniers, & la dé- 
penfe n'étant que de 202 mille 783 liv. 
16 fols 7 deniers, à caufe de la réduc- 
tion du denier feize au denier dix-huit, 
le fieur de Pennautier fe trouve débi- 
teur de la fomme de 8 mille 589 livres 
11 fols 8 deniers. 

Qu'après on a vérifié le compte des 
arrérages defdites rentes, pour l’année 
1698, dont la recette, montant à 186 
mille 92 livres 17 fols 6 deniers, & la 
dépenfe n’étanc que de la fomme de 
157 mille 331 liv. 8 fols 11 deniers, à 
caufe de la converfion defdites rentes 
au denier vingt, le Comptable fe trouve 
débiteur de 28 mille 761 liv. 8 f. 7 d: 

Que dudit compte on a pañlé à l’exa- 
men des arrérages des rentes, créées 
en 1693 pour l'année 1698, dont la 
recerte s’eft trouvée monter à 102 mille 
611 liv. 6 fols, & la dépenfe ne mon- 
tant qu’à 99 mille 61 liv. 9 deniers, à 
caule dela réduétion au denier vingt 
des fufdites rentes, le fieur de Pennau- 
tier s’eft trouvé redevable de 3 mille 
550 liv.s f 3 d. 

Qu'on avoit achevé ce travail par la 
vérification du compte des arrérages 
de toutes les rentes, créées en 1690, 
1693 & 1695, pour l’année 1699, dont 
la recette, compofée de trois chapi- 
tres, s’eft trouvée monter à $30 mille 
639 liv. 6 deniers, & la dépenfe à 476 
mille 853 liv. 7 fols; qu’ainfi le fieur 
de Pennautier eft demeuré redevable 
de la fomme de 53 mille 785 Liv. 13 1. 
6 deniers. 

Qu’enfin les débets de tous les fuf 
dits comptes montant à la fomme de 
167 mille 218 Liv. 16 fols 4 deniers, 
l'avis de la Commiflion étoit, fi la Com- 
pagnie le trouvoit bon, que ledit fieur 
de Pennautier fe chargeât de ladite 
fomme en recette, dans le compte des 
revenant-bons qu'il doit rendre à l'Af 
femblée. 

Sur quoi la Compagnie, oui le rap- 
port de Mgr. l’Archev. de Bordeaux, 
& fur l'avis de Mors. de la Commif- 
fion, a ordonné que le fieur de Pennau- 
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rendre à l’Affemblée , de la fomme de 
167 mille 218 livres 16 fols 4 deniers, 
dont il fe trouve redevable. 

Enfuite M. le Promoteur a repré- 
fenté à la Compagnie, qu’en l’année 
1697 Mrs. les Agents s’étoient enga- 
gés envers les Notaires de Paris, de leur 


faire donner par le Clergé une gratifi- À 


cation, tant pour leurs falaires des ac- 
tes de réduction au denier dix-huit, des 
rentes créées au denier feize en l’année 
169$, que pour avoir fait plufieurs em- 
prunts & contrats au denier dix-huit, 
pour rembourfer les Rentiers du denier 
feize, à qui ladite réduétion ne conve- 
noit pas; qu'ainfi il croyoit, pour fa- 
tisfaire à leur engagement, qu'il plai- 
roit à la Compagnie de donner auxdits 
Notaires le quart d’un pour cent, des 
fommes qu'ils ont fait réduire ou fait 
prêter au denier dix-huit; que lefdits 
fieurs Agents avoient cru, pour l'avan- 
tage du Clergé , devoir aufli engager 
M. de Pennautier , Receveur-Général, 
de payer auxdits Notaires une fembla- 
ble gratification du quart d’un pour 
cent, des réductions au denier vingt, 
qui ont été faites en 1698 de toutes les 
rentes créées par le Clergé au denier 
feize & au den. dix-huit; qu’ils avoient 
été d'autant plus portés à faire payer 
cette gratification auxdits Notaires, & 
à leur faire rembourfer les foixante fols 
des décharges de tous les rembourfe- 
ments qui ont été faits; que dans le 
temps que lefdits fieurs Agents ont en- 
trepris de faire lefdites réductions , 
l'Hôtel-de-Ville de Paris étoit atuel- 
lement ouvert pour des conftiturions 
de rentes au denier dix-huit ; que lefdi- 
tes gratifications accordées auxdits No- 
taires, montoient à la fomme de fept 
mille cinq cents vingt-cinq livres dix- 
huit fols; que celles qui leur ont été 
feulement promifes , enfemble les frais 
qui ont été faits pour parvenir auxdites 
réductions, montoient à la fomme de 
25 mille 349 livres 15 fols; qu’ainf le 
total defdites fommes montoit à 34 
mille 875 livres 13 fols, que la Com- 

agnie, fi elle Pavoit agréable , auroit 
la bonté d’allouer audit fieur de Pen- 
nautier. 

Sur quoi, délibération prife par Pro- 
vinces, il a été réfolu , qu’attendu le 
profit confidérable que lefdites réduc- 
tions ont apporté au Clergé, ladite 
fomme de 34 mille 875 liv. 13 fols fera 
allouée audit fieur de Pennautier, #e 

€ 
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le compte des revenant-bons qu'il doit 


. rendre à l’Affembléc. 


Le 20 Août, Mrs. les Commiflaires 
des rentes de l’année 169$, converties 
en 1698, ont pris le Bureau, & ont 
examiné le compte des gratifications 
données aux Notaires pour les con- 
verfions de renres, ou pour les fom+ 
mes qu'ils ont fait prêter au Clergé au 
denier vingt, pendant l’année 1698, 
auquel on à mis le fento. 

Le 20 Août, de relevée, Mgrs. les 
Commiflaires des rentes, créées en 
l'année 169$, & converties en 1698, 
ont pris le Bureau, & ont achevé 
lexamen du compte du reyenant-bon 
de la réduction defdires rentes, faites 
en 1698, auquel compte ils ont mis 
le firito. 

Le 16 Juillet, Mgrs.les Commiflaires 
des comptes ont pris le Bureau, & 
ont-examiné le compte de la recerte 
du fecours extraordinaire accordé à Sa 
Majcfté pendant l’année 1696, au lieu 
& place de la capitation. 

Le 16 Juillet, de relevée, Mors, 
les Commiflaires des comptes ont 
pris le Bureau, & ont continué à vé- 
rifier la recette du fecours extraordi- 
paire accordé au Roi; ils ont fini à la 
fin de la recette de l’année 1697. 

Le 17 Juillec, Mgrs. les Commiflai- 
res des comptes ont pris le Bureau, 
& ont achevé de vérifier la recerre & 
Ja dépenfe du fecours extraordinaire 
accordé au Roi, au lieu & place de 
la capitation, dont la recette rotale, 
pour les années 1696, 1697, & le pre- 
mier quartier de 1698, auquel a fini 
ladite impofñtion, s’eft trouvé monter 
À neuf millions 116 mille 26 livres 

uatorze fols, & la dépenfe à neuf 
millions 76 mille 793 livres deux fols ; 
partant le Comptable doit la fomme 
de 39 mille 233 livres 12 fols. 

Le 19 Juillee, Mgrs. les Commiflai- 
res des comptes ont pris le Bureau, & 
Mgr. de Montauban a dit, que , par 
délibération du 1 1 Oétobre de l’Affem- 
blée de 1695 , ilavoit éré réfolu qu’on 
paicroit quatre deniers pour livre à ceux 

ui traiteroient avec M. de Pennautier 
& recouvrement de l'impofñtion de la 
Généraliréde Bordeaux, pour le fecours 
extraordinaire accordé au Roi au lieu 
&: place. de, la capitation ; que ledit 
feur de Pennautier n’ayant trouvé per- 
foune qui ait voulu fe-charger dudit 
recouvremenht , à moins de cinq de- 
niers pour livre , il croyoit que la Com- 
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pagnie’ auroit agréable de lui allouer 
letdits cinq deniers, d'autant plus qu'il 
a donné gratuitement fes foins pour la 
levée de cette impoltion dans tous les 
Dioccfes, & qu’il en a même fair faire 
le recouvrement dans quelques-uns à 
moins de frais que ladite Aflemblée 
n’en avoit accordé, Sur quoi, l’Affems 
blée perfuadée que ledit fieur de Pen- 
nauticr a fait ledit recouvrement aux 
meilleures conditions qu'il a pu pour 
le Clergé, a réfolu de lui alloucr ladite 
dépenfe. 

Enfuite Mgr.de Montauban a ajouté 
que, par le compte de la recette & de 
la dépenfe du fecours extraordinaire, 
accordé au Roï au lieu & place de la 
capitation , dont on avoit fini l’exa- 
men Samedi dernier au matin, M. de 
Pennautier fe trouvoit en avance de 
la fomme de so mille 939 liv. 4 fols 
11 deniers; favoir, pour le Dioccfe de 
Tours, 9 mille 348 liv. 17 fols 10 de- 
nicrs; pour le Diocefe d'Orléans, 3 
mille 663 liv, 3 fols 8 deniers; pourle 
Diocefe de Limoges, 6 mille 472 Liv. 

fols 11 deniers, & pour le Diocefe 
d'Alby, 31 mille 454 liv. 15 fols 6 de- 
niers, tant pour le principal , que pour 
l'intérêt defdites avances. 

Que comme ces articles avoient été 
rayés dans le compte du fieur de Pen- 
nautier, & qu'on n’avoit point jugé à 
propos de les allouer en reprife, ledit 
fieur de Pennautier fupplioit l'Affem- 
blée qu'il lui plût de faire avertir lef- 
dits Dioceles par Mrs. les Agents, de 
la réfolurion qu’elle a prife à ce fujet, 
afin qu'ils euflent le foin de faire le 
fonds néceflaire pour le rembourfer au 

lutôt. 

L'Affemblée a ordonné à Mrs. les 
Agents d'écrire aux Diocefes de Tours ; 
d'Orléans, de Limoges & d’Alby, que 
les fommes dont le fieur de Pennau- 
ticr a faitreprife , pour le refte de.leur 
impofñtion du fecours extraordinaire, 
accordé au Roiau lieu dela capitation, 
ne lui ont point été allouées dans le 
compte qu'il a rendu , & qu'au con- 
traire la Compagnie ayant: ordonné 

w’elles feroient rayées , fauf à lui à 
faire fes diligences pour fe rembourfer 
parlefdits Diocefes ; elle a en même- 
temps chargé mefdits fieursles Agents 
de leur en donner avis, & de leur en+ 
voyer copie de fa réfolurion qu'elle a 

rile à ce fujer, afin qu'ils prennent 
ES mefures pour faire ledirrembour- 
fement au fieur de Pennautier, & faire 
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ceffer par ce moyen les intérêts defdi- 
tes fommes, dont ils fe trouvent ac- 
tuellement chargés. 

Le 21 Juiller, de relevée, le compte 
du fecours extraordinaire accordé au 
Roi, au lieu dela capitation , a été mis 
fur le Bureau, & a été figné par Mors. 
& Mrs. les Députés de l'Affemblée. 

Comptes des Le 7 Juillet, de relevée, Mpgrs. les 
penfons des Mi- Commiflaires des comptesontexaminé 
niftres convertis ET ? 

& des gratifiés. © Vérifié la recette des penfions des 
Müiniftres convertis de l’année 1695, 
dont le total s’eft trouvé monter à la 
fomme de 65647 livres 6 fols. 

Le 8 Juiller, de relevée, Mgrs. les 
Commiflaires des comptes ont achevé 
la vérification des penfions des Minif- 
tres convertis & des gratifiés de l’an- 
née 1695. 

Le 9 Juillet, de relevée, Mgrs. les 
Commiflaires des comptes ont pris le 
Bureau , & ont achevé le compte des 
penfions des Miniftres convertis & 
des gratifiés pour l’année 1695, done 
le total de la recette s’eft trouvé mon- 
ter à 65647 livres 6 fols, & celui de 
la dépenfe à 73674 livres 6 fols 1 de- 
nier; partant cft dû au Comptable la 
fomme de 8027 livres 1 denier. 

Le 10 Juillet, Mgrs. les Commiffai- 
res des comptes ont commencé à vé- 
rifier le compte des Miniftres convertis 
de l’année 1696. 

Le 12 Juillet, l'on a achevé Pexa- 
men du compte des Miniftres conver- 
tis en l’année 1696, auquel on a mis 
le fnico : la recette montoit à 6$ mille 
647 livres 6€ fols, & la dépenfe, à 
73 mille 398 livres 8 fols 8 deniers; 
partant le Comptable s’eft trouvé en 
avance de 13 mille 751 liv. 2 {. 8 den. 

Le 12 Juillet, de relevée, Mgrs. 
les Commiflaires des comptes ont 
examiné tout le compte des Miniftres 
convertis de l’année 1697, auquel on 
a mis le f£riro : la recette montoit à 

65 mille 647 livres 6 fols, & la dépenfe 

à 75 mille 47 livres 8 fols; partant 

cft dû au Comptable la fomme de 

9400 livres 2 fols. 

Le 13 Juillet, Mgrs. les Commiflai- 
res des comptes ont commencé à exa- 
miner la recette pour les penfions des 
Müniftres convertis de l'année 1698. 

Le 13 Juillet, de relevée, Mgrs. 
les Commiflaires des comptes ont 
achevé le compte de Fannée 1698, 
auquel ils ont mis le friro, & dont le 
total de la recette monte à 65647 liv. 
6 fols, & la dépenfe à 73198 livres 
7 fols 2 deniers; partant eft dû au 
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Comptable 7551 liv. 1 fol 2 deniers. | 
Le 14 Juillet, Mgrs. les Commiflai- 

res des comptes ont commencé l’exa- | 

- 

| 


men des penfions des Miniftres con- 
vertis de l’année 1699. 

Le 14 Juiller, de relevée, Mgrs. les 
Comimiflaires des comptes ont achevé 
la vérification des penfions des Minif- 
tres convertis de l’année 1699, dont la 
recette s’eft trouvée monter à 65 mille | 
647 livres 6 fols, & la dépenfe à 68 | 
mille 949 liv. 3 fols 6 deniers; partant . 
eft dû au Comptable la fomme de 
3301 livres 17 fols 6 deniers. 

Le 21 Juiller, Mgrs. les Commiffai- 
res des comptes ont mis le fréo au 
compte des Miniftres convertis de 
Pannée 1699 , fur lequel ont été rap- 
portés les firiro des autres comptes des 
Miniftres convertis, depuis 169$ in- 
clufivement; & par le réfultat de tous 
les fufdits comptes, il eft dû au fieur 
de Pennautier la fomme de 35 mille 
223 livres 13 fols. 

Le 21 Juillet, de relevée , les comp- 
tes des Miniftres convertis des années 
1695, 1696, 1697, 1698 & 1699, 
ont été mis fur le Bureau , & ont été 
fignés par Mgrs. & Mrs. les Députés 
de l’Aflemblée. 

Le 30 Juin, Mgr. le Préfident à 1 | 
dit, que les dons extraordinaires que pe 
le Clergé avoit accordés à Sa Ma- mecs 
jefté en différentes Affemblées, l’a- ques par les OF 
voient obligé, pour en faire les fonds, nn 
de donner des augmentations de gages 
aux Officiers des décimes, au denier 
quatorze, au denier feize & au denier 
dix-huit, fuivant que la néceflité des 
temps & de l'Etat l’avoit requis; que 
pendant la derniere guerre, les mé- 
mes raifons l’avoient engagé de créer 
des rentes au denier feize & au denier 
dix-huit; mais que par la bonne éco: 
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: nomie qui s’évoir pratiquée depuis PA. 


femblée de 169$, toutes ces rentes 
avoient été réduites au denier vingt; 
que lavantage confidérable qui en 
étoit revenu au Clergé, lui avoit fait 
penfer qu’on MAN faire à peu près 
fa même chofe à l'égard des Officiers 
des décimes; qu'en l’année 1675 il 
leur avoit été donné pour 100 mille 
livres d'augmentations de gages au de 
nier quatorze en 1690, pour 138888 
livres 17 fols 9o deniers au denier dix 
huit; en 1693, pour 71925 livres, 
aufli au denier dix-huit, & en 1695, 
pour 137500 livres au denier feize, 
revenant en tout à la fomme de 448 
mille 3r3 livres 17 fols 9 deniers. 
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Que ces aliénations n’avoient pro 
duit de capital à la caifle du Clergé, 
ue la fomme de fept millions 394 
mille 650 livres, & coutoient pour- 
tant 448313 livres par an, au-lieu que 
fi elles avoient été faites au denier 
vingt, il n’en auroit couté au Clergé 
que 369734 livres, ce qui auroit fait 
un revenant-bon de 78579 livres 17 
fols par an; que’le bon ordre des af. 
faires du Clergé & la ponctualité du 
aiement de fes rentes, avoienr fi bien 
établi fon crédit, qu'il ne doutoit pas 
qu'on ne s’en fervit utilement dans 
certe rencontre, & qu'on ne püût à l’a- 
venir épargner annuellement cette 
fomme de 78579 livres 17 fols 9 den. 
fi fa penfée étoit agréable à PAfem- 
blée; que pour cer effet, on pourroit 
réfoudre de faire un emprunt de fept 
millions 394650 livres au denier vingt, 
en la forme ordinaire, pour rembour- 
fer pareille fomme aux Officiers des 
décimes ; que la rente de ces fepr mil- 
lions 394650 livres, n’alloit, fur ce 
pied, qu'à 369734 livres, & l’impo- 
fiction pour les augmentations de ga- 
ges, étant de 448313 livres, il y au- 
roit, comme il venoit de le dire, fans 
augmenter l’impofition, un revenant- 
bon de 78379 livres par an, que l'Af- 
femblée pourroit employer à quoi elle 
jugceroir le plus à propos; que le Cler- 
gé & les Officiers trouveroient de l’u- 
tilité dans cette affaire; le Clergé, par 
le revenant-bon, & les Officiers, par 
le rembourfement; qu'ils s'écoient 
plaints par le paflé, & particuliére- 
ment avec plus de vivacité, dans la 
derniere Affemblée, de ce que le Cler- 
gé les obligeoit à prendre de trop for- 
tes augmentations de gages, quoi- 
qu’elles leur fuflent données fur un 
pied plus haut que celui de l'Ordon- 
nance ; qu'ils difoient que pour les 
pue il falloir, ou emprunter , & que 
e crédit leur manquoit, ou abandon- 
ner leurs gages, & fe priver par-là 
d'un revenu néceflaire à la fubfftance 
de leurs familles ; qu’ainfi par cet ex- 
pédient, on leur donneroit le moyen 
de payer ce qu’ils avoient emprunté, 
& on les remettroit en l’état où ils 
étoient avant l'érabliflement & attri- 
bution de ces augmentations de ga- 
ges; que comme les Officiers avoient 
fecouru le Clergé, & qu'il pourroit fe 
faire que plufeurs d’entre eux aime- 
roient mieux réduire leurs gages au 
denier vingt, ou fe rendre créanciers 
du Clergé fur le même pied , il efti- 
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moit qu'il feroit raifonnable en ce cas, 
de les préférer aux particuliers qui vou- 
droient prêter leur argent au Clergé, 
foit que ces Officiers vouluflent ré- 
duire fimplement leurs augmentations 
de gages au denier vingt, foi qu'ils 
vouluffent les éteindre & prendre des 
contrats. 

Sur quoi, délibération prife par Pro- 
vinces, il a été délibéré & arrêté, 
qu'il fera fait un emprunt au denier 
vingt, au nom du Clergé de France, 
en la maniere & forme ordinaire, juf- 
qu'à la fomme de fept millions 394650 
hvres, pour employer au rembourfe- 
ment de parcille fomme que les Of: 
ficiers des décimes, tant Provinciaux, 
que Diocéfains & acquéreurs de ga- 
ges, ont fournie au Clergé, pour le 
capiral des augmentations de gages 
qu'ils ont acquifes, créées en 1675, 
1690, 1693 & 1695. 

Et en cas que quelques-uns des Of 
ficiers & acquéreurs de gages vouluf 
fent réduire leurs augmentations de 
gages au denier vingt, ils pourront 
le faire, & que même s'ils veulenc les 
convertir en contrats de conftitution 
de rente fur le même picd, il leur en 
fera expédié, 

Et qu'il fera nommé des Commif 
faires de lAffemblée, pour chercher 
les expédients les plus convenables 
pour faciliter le rembourfement aux- 
dits Officiers, & pourvoir aux chofes 
néceffaires pour y parvenir. 

Après quoi, Mgr. le Préfidenr s’eft 
chargé de travailler à cette commif- 
fion avec Mor. l'Archevêque de Bor- 
deaux, Mgr. l'Evèque de Séez, & Mrs. 
les Abbés de Louvois, de Thomafiin 
& de Roquepine. 

Le 22 Juiller, Mgr. le Préfident à 
dir, que l’Affemblée ayant réfolu par 
fa délibération du 30 Juin dernier, 
de faire un emprunt jufqu’à la fomme 
de fepr millions 394650 livres, pour 
rembourfer aux Officiers des décimes, 
tant Provinciaux, que Diocéfains & 
Acquéreurs, les 448313 livres 17 fols 
9 deniers d’augmentations de gages à 
eux attribuées, tant par les Aflem- 
blées du Clergé de 1675,1690 & 1695, 
que celles attribuées en ladite Affem- 
blée de 1695, à caufe des taxes fur 
eux faites en celle de 16933 qu'il ref 
toit à préfent de convenir de la ma- 
niere que cet emprunt devoit fe faire, 

L'affaire mife en délibération , après 


avoir opiné par Provinces, il a été” 


unanimement délibéré & arrêté, qu’il 
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fera fait au nom du Clergé un em- 
prunt au denier vingt, jufqu’à la fom- 
me de fept millions 394650 livres; & 
à cer cffer, la Compagnie à nommé 
Mgr. l’Archevêque de Reims & Mrs. 
les Agents-Généraux du Clergé de 
France ,auxquels,tantconjointement, 
que féparément dans le feul cas de 
mort dudit Seigneur Archevêque, que 
de lun defdits fieurs Agents, elle a 
donné pouvoir & puiflance pour & au 
nom duditClergé, d'emprunter & pren- 
dre à conftitution de rente, jufqu'à 
ladite fomme de fept millions 394650 
livres, & de paffer tous concrats à ceux 
qui fourniront ladire fomme; d’obli- 
ger tous les Eccléfiaftiques du général 
& des particuliers du Clergé de Fran- 
ce, folidairement, fans divifion ni 
difcuflion , aux renonciations requifes 
de payer lefdites rentes conftituées de 
fix en fix mois, dans la ville de Pa- 
ris, au Bureau de la recette générale 
du Clergé de France, & de déclarer 
efdits contrats, que les deniers feront 
employés au rembourfement defdires 
augmentations de gages attribuées aux 
Officiers des décimes, tant Provin- 
Ciaux, que Diocéfains & Acquéreurs 
de gages, en conféquence des délibé- 
rations des Afflemblées de 1675, 1690 
-& 169$, lefdits rembourfements or- 
donnés être faits, tant auxdits Ofi- 
ciers des décimes, qu’autres proprié- 
taires ou Diocefes qui auront acquis 
ou feront fubrogés en la place defdirs 
Officiers. 

Si aucuns Officiers des décimes ou 
autres Propriétaires & Acquéreurs de£ 
dites augmentations de gages, défi- 
roient convertir le rembourfement def 
dites augmentations de gages en au- 
tres augmentations de gages au denier 
vingt, ou en contrats de conftirurion 
de rente, il leur fera fourni par le Re- 
ceveur-Général du Clergé, à leur 
choix, ou des contrats, ou des quit- 
tances de finance, foit au nom def 
dits Acquéreurs & Propriétaires, foit 
au nom de telles perfonnes qu'iceux 
Propriétaires ou Acquéreurs défire- 
ront, qui feront vifées par Mrs. les 
Agents-Généraux, dontles principaux, 
comme tenant lieu d'emprunt, feront 
déchargés fur l’un des originaux de la 
préfente délibération ; qui feront dé- 
pofés chez des Notaires, ainñ qu'il 
fera réglé ci-après, lefquelles nouvel- 
Iles augmentations de gages ils rece- 
vront fur les lieux, comme ils ont fait 
jufqu'à préfenr, & ils feront payés des 
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arrérages des rentes portées par les con- 
trats, au Bureau de la recette géné- 
rale du Clergé , moitié au premier Juil- 
let, & moitié au premier Janvier fui- 
vant: 

Et d'autant que la finance qué les 
Diocefes ont payée ou paicront entre 
ci & le premier Janvier 1701, pour 
faire l'amortiflement de leur part def 
dites impofitions, doit tenir lieu d’em- 
prunt, il en fera fait mention fur la 
préfente délibération, par les Notaires 
dépoftaires defdits originaux ci-après 
nommés. 

Et pour faire le fond annuel du paie: 
ment des arrérages defdites rentes ou 
nouvelles augmentations de gages, ik 
fera à l’avenir, à commencer de l'an: 
née prochaine 170r, remis entre les 
mains du Receveur-Général du Clergé 
de France, en fon domicile à Paris, 
dans les deux termes ordinaires des 
décimes, la fomme de 448313 livres 
17 fols 9 deniers, qu’on impofe an- 
nuellement pour le paiement defdites 
augmentations de gages, fur laquelle 
fera prife celle de 369732 livres 10 
fols, pour le paiement des arrérages 
defdites rentes ou nouvelles augmen- 
tations de gages, & le furplus fera 
employé à lacquittement des dettes 
du Clergé, conformément à la déli- 
bération de l'Aflemblée, du 19 du mois 
de Juillet courant. 

Pour être ladite fomme de 369732 
livres ro fols, par lui payée au Bureau 
de Ha recette générale, à ceux qui au- 
ront fourni leurs deniers, & qui au- 
ronc des contrats de conftitution de 
rente, fur leurs fimples quittances, de 
fix en fix mois, ainfi qu'il fera porté 
par lefdits contrats de conftitution & 
quittances d’augmentations de gages 
ét à ceux qui auront de nouvelles quit- 
tances de finance, les arrérages leur en 
feront payés, favoir dans les Diocefes à 
ceux qui en feront acquéreurs fur les re- 
cettes Diocéfaines, & à ceux qui ont 
acquis fur les recettes Provinciales, aux 
Bureaux defdites recettes Provinciales, 
fur leurs quittances à Fordinaire : de la- 
quelle fomme de 369732 1. 10 f. reçue 
& payée par lui annuellement auxdits 
renticrs, il en comptera aux Affem- 
blées-Générales, dont les quietances 
feront remifes aux Archives du Cler- 
gé, & enfermées fous deux clefs, dont 
chacune fera gardée par un de Mrs. 
les Agents-Généraux du Clergé. 

À l'égard des fommes capitales qui. 
feront empruntées, elles feront remi- 
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fes lors de la paflation des contrats, 
entre les mains dudir Receveur -Gé- 
néral du Clergé , qui interviendra à 
cet effet dans lefdits contrats, pour 
être lefdites fommes par lui payées à 
la décharge dudit Clergé, auxdits Of 
ficiers dés décimes, tant Provinciaux, 
que Diocélains & Acquéreurs de ga- 
ges & autres, qui aufont acquis lef- 
dites augmentations de gages attri- 
buées auxdits Officiers, par les Affem- 
blées de 1675, 1690 & 1695, & fera 
fait déclaration dans les quittances 
defdits rembourfements, que les de- 
niers feront provenusdefditsemprunts, 
& à cet ik fera délivré à ceux qui 
auront fourni leurs deniers , pour faire 
lefdits contrats de conftitution, ou 
‘nouvelles quitrances d’augmentations 
de gages , copie collationnée des quit: 
tances defdits rembourfements qui por- 
teront lefdites déclarations, pour juf 
tifier feulement de l'emploi des de- 
niers, fans qu'il foit néceflaire de‘leur 
remettre les originaux des quitrances 
des augmentations de gages qui au- 
ronc été rembourfées ; defquels capi- 
taux par lui reçus, & des paiements 
faits pour lefdits rembourfements, il 
en fera un compre de recette & de dé- 
penfe, qui fera arrêté par la prochaine 
Affemblée du Clergé, dont un dou- 
ble avec lefdites quittances, & celles 
de la finance defdires augmentations 
de gages rembourfées, fera mis aux 
Archives du Clercé. x 
Que de la préfente délibération il 
fera fait fix originaux en parchemin, 
fignés par Mgr. l'Archev. de Reims, 
& contre-fignés par le Secrétaire de 
l'Affemblée, dont il ÿ en aura quatre 
pour un million de livres chacun; le 
cinquieme, pour deux millions de li- 
vres , & le fixieme, pour 1394 mille fix 
cents cinquante livres, qui feront dépo- 
Lés ès mains ;favoir, les quatre d’un mil- 
lion de livres chacun, entre les mains 
de Maître François l’Ange, Nicolas 
Thibert, Marquis Defnots & Mat- 
thieu Bailly, Notaires au Chârelet de 
Paris; le cinquieme, pour deux mil- 
lions de livres, entre les mains de 
Maître Touflaint Bellanger, & le fixie- 
me, pour 1394650 livres, entre les 
mains de Maître Claude Guichard 
Mortier, aufli Notaire au Châreler. 
Sur lefquels originaux fera fair men: 
tion des contrats, nouvelles quitran- 
ces d’augmentations de gages & quit- 
tances d’amortiflement, tant ancien- 
nes que nouvelles, à mefure qu'ils fe- 
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ront pañlés, & quittances expédiées 
avant que les grofles & quitrances puif- 
fent en être délivrées; fur lefquelles 
groffes & quitrances chacun Notaire 
dépofitaïre de ladite délibération, met: 
tra fon certificat de ladite décharge 
qu’il aura faite: 

Que l'acte de dépôt de ladite déli- 
bération fera mis au bas defdites ex: 
péditions, & figné par deux Notaires; 
& lorfque l'emprunt, porté par cha- 
cune expédition, fera confommé, il 
fera mis au bas, par le Notaire qui en 
fera dépofraite, que ladite délibéra: 
tion eft remplie, & fera ladire men- 
tion, fignée par ledit Notaire & fon 
Colleguc: 

Et eh cas que, dans la fuite, il yait 
des perfonnes qui aient befoin des 
fommes qu'ils auront prêtées, l'Af: 
femblée, pour faciliter le commerce 
defdites rentes, à donné pouvoir à 
Mgr. l’Archevêque de Reims & à Mrs. 
les Agents-Généraux, & à leurs fuc: 
cefleurs Agents, tant conjointement 
que féparément, dans le feul cas de 
mort dudit Seigneur Archev. ou de 
l’un defdits fieurs Agents, de prendre 
à confticution lefdites fommes, pour 
être employées au rachat des princi- 
paux des rentes de ceux qui voudront 
ètre rembourfés jufqu’à concurrence 
d’icelles ,aux mêmes ftipulations , clau- 
fes, conditions & obligations ci-def= 
fus, dont fera fair mention que l’em: 
prunt eft fait pouf payer un créancier 
dudit Clergé, & que dans la quittan: 
ce que ledit Créancier fournira, il fera 
fait mention que c’eft des mêmes de- 
niers qui auront été empruntés de ce: 
lui à qui on aura paflé un nouveau 
contrat, afin qu'il foit fubrogé aux 
droits & hypotheques de celui qui au- 
ra été rembourfé, 

Ec pour l'exécution de la préfenré 
délibération, Sa Majefté fera très-hum: 
blement fuppliée d'accorder fa Décla- 


ration pour l'approuver, l’autorifer & 


donner le pouvoir de pafler les con- 
trats de conftitution de rente au de- 
nier vingt, & de permettre audit Cler- 
gé d'emprunter des étrangers non na- 
turalifés, & de ceux demeurants hors 
du Royaume, pays, terres & Scigneu- 
rics de l’obéiflance du Roi, ainfi que 
fi c'étoient fes propres Sujets, & aux- 
dits étrangers, de difpofer des rentes 

ui leur auront été conftituées par le- 
dir Clergé, ou qu'ils acquerront fur 
lui entre-vifs ou par teftament ou au- 
trement, en quelque forte & maniere 
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que ce foir ; & en cas qu'ils n’en aient 
pas difpolé, que leurs héritiers leur 
fuccéderont, & encore que leurs Do- 
nataires, Légataires ou héritiers foient 
étrangers & non regnicoles, & de re- 
noncer aux droits d’aubaine & autres, 
& à celui de confifcation, en cas qu'ils 
fuflent Sujets des Princes & Etats 
contre lefquels Sa Majefté pourroit 
être ci-après en guerre, & que lefdi- 
tes rentes qui auroient été ainfi ac- 
quifes par lefdits étrangers, foient 
exempts de toutes lettres de marque 
& de repréfaille, pour quelque caufe 
& prétexte ge ce foit : le tout ainfi 
que Sa Majelté l’a permis pour les ren- 
tes qu’elle a créées fur les Aides & Ga- 
belles, 

Le 14 Juillet, Mgr. le Préfident a 
dit, qu'il s’étoit affemblé avec Mgrs. 
les Commiflaires nommés par la dé- 
libération du 30 Juin dernier, pour 
examiner les moyens de rembourfer 
aux Officiers des décimes, tant Pro- 
vinciaux, que Diocéfains & Acqué- 
reurs de gages, les augmentations de 
gages à eux actribuées par les Aflem- 
blées du Clergé, des années 1675, 
1690 & 169$, de même que celies 
créées en ladite année 1695, à caufe 
des taxes fur eux faites, en vertu du 
rôle arrêté par l’Affemblée de 1693, 
& que ce qu'ils avoient cru devoir pro- 
pofer à la Compagnie, pour faire ce 
rembourfement, étoic: 

Premiérement, de faire fignifier à 
la diligence de Mrs. les Agents-Gé- 
néraux, ou de ceux qu'ils chargeront 
de leur procuration, auxdits Officiers 
Provinciaux & Acquéreurs defdites 
augmentations de gages, & à la dili- 
gence des Syndics du Clergé de cha- 
que Diocefe , aux Officiers Diocéfains 
& Acquéreurs de gages, conformé- 
ment au modele de fignification qui 
fera envoyé auxdirs Syndics de chaque 
Diocefe, par lefdits fieurs Agents, la 
délibération du 30 Juin dernier, qui 
en ordonne le rembourfement, afin 
qu'ils puiffent avoir remis entre ci & 
le premier Novembre prochain, au 
fieur de Pennautier, Receveur-Général 
du Clergé de France, les quittances 
de finance & autres titres defdites au- 
gmentations de gages; enfemble les 

rocurations, pour en recevoir le rem- 
Apr dans la forme ci-après ex- 
pliquée; en leur déclarant que faute 
de le faire entre ci & le DRDOPs 
de Novembre prochain, les arrérages 


1700. $. VE 414 
defdites augmentations de gages ne 
leur feront payés que jufqu’audit jour, 
pourvu que la fignification leur ait été 
faire deux mois auparavant , ou à leur 
domicile perfonnel, ou au Bureau du 
Receveur en exercice, foit Diocéfain ; 
foit Provincial, dans le lieu où ils 
font établis par le titre de leur création, 
finon & à faute par eux de recevoir le- 
dit rembourfement dans ledit temps 
que les arrérages cefferont à leur égard, 
& que la fomme qui en compofera le 
capital, empruntée par le Clergé, à 
l'effec dudit rembourfement, demeu- 
rera confignée entre les mains dudit 
fieur de Pennautier, & qu'ils fuppor- 
teront la diminution des monnoies 
en cas qu'il y en ait, à compter du 


premier Novembre, jufqu’au rembour-- 


fement effectif, & {ans qu'ils puiflene 
prétendre être reçus dans la fuite à 
réduire leurfdires augmentations de ga- 
ges au denier vingt, fauf aux Créan- 
ciers defdits Propriétaires ou Acqué- 
reurs defdites augmentations de ga- 
ges, de faire toutes faifies nouvelles 
& empêchements entre les mains des 
Reccveurs Provinciaux & Diocéfains, 
même en celles dudit fieur de Pennau- 
tier, lefquelles faifies & empêchements 
feront reçus fans frais; & à l'égard des 
faifies qui pourroient être fur les Re- 
ceveurs Provinciaux qui font en exer- 
cice, les Créanciers pourront les faire 
entre les mains dudit fieur de Pennau- 
tier, & celles qui feront fur les Re- 
ceveurs Diocéfains en exercice, entre 
celles du Syndic du Clergé du Dio- 
cefe; & afin que le Public puiffe avoir 
connoiflance du contenu au préfent 
article, il fera lu, publié & affiché par- 
tout où befoin fera, fuivant l'Arrêc 
que Sa Majefté fera crès-humblement 
fuppliée d'accorder, ainfi qu’il fera die 
ci-après, & ce à la diligence des Syn 
dics des Diocefes qui enverront des 
certificats en bonne forme de ladite 
publication à Mrs. les Agents-Géné- 
raux, dans le quinzieme du mois de 
Septembre au plus tard, & Sa Majefté 
fera très-humblement fuppliée d’auto- 
rifer ce que deflus, par un Arrêt de 
fon Confeil d'Etat, & en cas qu'il fur- 
vienne des conteftations fur l’exécu- 
tion dudit Arrêt du Confeil, Sa Ma- 
jefté en retiendra, s’il lui plaît, la con- 
noiflance à elle & à fon Confeil, & lPin- 
terdira à toutes autres Cours & Juges. 

Et à l'égard des Officiers & Acqué- 
teurs, tant Provinciaux, que Diocé- 
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fains, qui remettront leurs titres & 
autres actes néceflaires, pour conver- 
tir leur ancienne finance en nouvel- 
les augmentations de gages ou con- 
trats au denier vingt, avant le pre- 
mier Novembre prochain, ils feront 
tenus d’en donner leur foumiflion, fa 
voir, les Diocéfains aux.Syndics des 
Diocefes où lefdirs Officiers & Ac- 
quéreurs font établis, & les Provin- 
ciaux, auxdits fieurs Agents ou à leur 
Procureur, dans le premier d'Octobre 
prochain, & ils jouironc defdites au- 
gmentations de gages jufqu’au premier 
Janvier 1707, fur le pied qu'ils les pof- 
fedent à préfent. 

Er comme il eft jufte de faciliter, 
autant qu'il fera poffible, auxdirs Of- 
ficiers, le moyen de toucher leur ar 
gent, Mgrs.les Commiffaires croyoient 
qu'il conviendroit de prier Noffei- 
gneurs les Archev. ou Evêques, ou 
Mrs. leurs Vicaires-Généraux, d’or- 
donner aux Syndics de leur Clergé, 

wen faifant fignifier à chacun des 
Officiers des décimes de leur Dioce- 
fe ou Acquéreurs, le rembourfement 
de leurs augmentations de gages, ils 
les avertiront qu’ils pourront remet- 
tre auxdits Syndics leurs quittances 
de finance avec leur procuration, en 
faveur d’un tel, fuivant le modele qui 
leur en fera envoyé, lequel Syndic leur 
en donnera fon di, portant pro- 
mefle d’en faire le rembourfement dans 
le dernier Décembre prochain. 

En deuxieme lieu, comme il pour- 
ra y avoir plufieurs Officiers qui vou- 
dront convertir lefdites augmentations 
de gages en contrat de conftitution 
de rente au denier vingt, ou en nou- 
velles quittances, ils pourront pareil- 
lement, pour y parvenir, envoyer ou 
faire remettre leurs quittances entre 
les mains de Mrs. les Agents-Géné- 
raux, ou dudit fieur de Pennautier, & 
du Syndic du Clergé de chaque Dio- 
cefe, qui s’en chargera par inventaire 
& fournira fon récépiflé, portant pro- 
mefle de leur rapporter de nouvelles 
quittances ou contrats de conftitutions 
de rente à leur profit entre ci & le 
dernier Décembre prochain, lequel 
fieur de Pennautier Leur fournira à leur 
choix, des contrats ou quitrances de 
finances d’augmentations de gages au 
denier vingt, tenant lieu de l'emprunt 
de fept millions 394650 livres, or- 
donné être fait par délibération du 30 
Juin dernier; & que les Notaires, dé- 
poftaires des originaux des délibéra- 


tions, portant pouvoir d'emprunter 
les fommes néceflaires pour faire le- 
dit rembourfement, feront tenus de 
faire mention à la marge des origi- 
naux de ladite délibération, des quit- 
tances qui auront été expédiées, & de 
mettre leur certificat fur lefdites quit- 
tances,que mentionenaété faite {ur les 
originaux de ladite délibération, ainfi 
qu'il eft pratiqué pour les contrats. 

Troifiémement, comme il pourroit 
y avoir des Officiers des décimes à qui 
il ne conviendroit point de recevoir 
leur rembourfement à Paris, la Com- 
pagnie pourroit charger ledit fieur de 
Pennautier de le leur faire toucher dans 
les Provinces, en leur fourniflant fes 
refcriptions fur les Receveurs Provin- 
ciaux des décimes ou autrement. 

Quatriémement, qu’il fera fair un 
mémoire inftruétif des picces que lef. 
dits Officiers & autres propriéraires 
defdites augmentations de gages, fe- 
ront tenus d'envoyer à Paris, pour 
recevoir lefdirs rembourfements en la 
maniere ci-deflus, enfemble un mo 
dele de la procuration, lefquels mé- 
moire & modele de fignification & 
procuration, feront envoyés par Mrs. 
les Agents. 

En cinquieme lieu, que les Dioce- 
fes qui, dès l’origine de la création des 
augmentations de gages, depuis 167$ 
inclufivément, aurontamorti leur part 
ou partie de l’impofition qu'ils doi- 
vent fupporter fuivant leur départe- 
ment, pour faire le fonds defdires au- 
gmentations de gages, & dontils ont 
remis la finance entre les mains du 
Receveur-Général du Clergé, feront 
tenus de rapporter la quittance de leur 
amortiflement, qui leur aura été four- 
nie par ledit Receveur- Général, de 
laquelle quittance fera fait mention 
fur un des originaux de la délibéra- 
tion dépofée chez les Notaires, pour 
faire le nouvel emprunt; lefquels No- 
taires mettront aufli leur certificat {ur 
lefdiresquitrances , de la mention qu'ils 
en auront faite fur ladite délibération, 
laquelle quittance fervira de décharge 
auxdits Diocefes, fans que, pour rai- 
fon de ce, ils foient tenus de prendre 
de nouvelles quitrances dudit Rece- 
veur-Général. 

En fixieme lieu, comme il y a plu- 
fieurs Diocefes, qui, depuis la créa- 
tion des augmentations de gages en 
167$, pour éteindre leur part de Ja- 
dite impofirion, ont rembourfé le tout 
ou partie de la finance que lefdirs Of. 
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ficiers avoient payée pour jouir def- 
dites augmentations de gages à pro- 
portion de leur part de ladite impo- 
fition deftinée pour le paièmenc def 
dits gages, en ce cas ils feront tenus 
de rapporter les quitrances de rem- 
bourfement qu'ils auront retirées def- 
dits Officiers à leur profit, enfemble 
les quittances de finance fournies par 
le Receveur - Général du Clergé aux- 
dits Oficiers, & généralement toutes 
les autres pieces juftificatives defdits 
rembourfenents ;rapportant lefquelles 
Icdir Receveur-Général leur fournira 
une nouvelle quittance de finance & 
d’amortiflement, de laquelle il fera fait 
mention fur un des originaux dépofés 
chez les Notaires, dont lefdits No- 
taires mectront leurs certificats {ur la- 
dite quittance de finance & d’amor- 
tiffement, moyennant quoi lefdirs 
Diocefes feront déchargés à l'avenir 
de porter leur part & portion defdires 
impofitions amorties, aux recettes 
Diocéfaines & Provinciales. 

Er comme les Diocefes qui n’ont 
point amorti, emploieront à l’acquit- 
tement de leurs dettes communes par 
la voie du Receveur-Général,, le re- 
venant-bon qui fe trouvera dans la 
caifle, par la différence des deniers 
14, 16 & 18 ,au denicr vingt, & qu'il 
cft jufke que tout le Clergé fe libere 
également, les Diocefes qui ont amor- 
ti, & qui par-là trouvent en leur par- 
ticulier, dans leurs caifles, le reve- 
nant-bon qui vient par la différence 
defdits pieds feront tenus d'employer 
ledit revenant-bon at paiement de ce 
qu'ils peuvent devoir pour raifon de 
l’amortiflement des augmentations de 
gages , depuis & compris ladite année 
1675, & d'en rapporter à l’Afflemblée 
prochaine, les pieces juftificatives 

Et à l'égard de ceux qui aurontem- 
prunté fur un plus haut pied que le 
denier vingt, pour rembourfer lefdi- 
tes augmentations de gages, ils pour- 
ronten recevoir le rembourfement des 
deniers de l'emprunt général, en rap- 
portant les quittances de finance qu'ils 
auront retirées des mains defdits Of. 
ficiers, lefquels Diocefes porteront à 
l'avenir à la recette générale leur en- 
tiere portion defdites impoftions, & 
jouiront. en commun, de l'avantage 
que le Clergé recevra pour le paic- 
ment de fes dettes. 

Eu feptieme lieu, fi. dans la fuite 
& après que toutes ces anciennes au 
gmentarions de gages auront été rern- 


bourfées, quelque Diocefe veut faire 
lamortiflement de ladite impofition, il 
pourra le faire en payant la premiere 
finance fur laquelle lefdites augmenta- 
tions de gages ont été données, auquel 
cas lefdits Dioccfes feront tenus d’em- 
ployer le revenant-bon qu'ils trouve- 
ront par la différence des pieds, à l’ac- 
quittement de leurs dettes particulie- 
res, contraétées pour l’amortifflement 
defdites augmentations de gages, & le 
juftifieront à chaque Afflembilée, ainf 
qu'il eft dit ci-deffus. 

En huitieme lieu, pour l'exécution 
de la préfente délibération, les Dioce- 
fes qui n'auront pas fatisfair, entre ci 
& le premier Novembre prochain, à ce 
qui y cfténoncé, feront obligés de por- 
£cr aux recettes Provinciales, à com- 
mencer du premier Janvier 1701, fur 
les états qui feront arrêtés par Mar. 
lArchev. de Reims & par Meflieurs les 
Agents-Généraux , leur part des impo- 
fitions faites en 1675, 1690 & 1695, 
pour le paiement defdites angmenta- 
tions de gages, jufqu'à ce qu'ils aient 
rapporté leur quittance d’amortifle- 
ment. 

En neuvieme lieu, les arrérages des 
contrats feront payés au Bureau de la 
recette générale du Clergé à Paris, aux 
premiers Juiller & Janvier, & les arré- 
rages des nouvelles quitrances d’au- 
gmentations de gages feront laiflés aux- 
dits Officiers dans leurs recettes , pour 
leur être payés de la même maniere 
qu'ils Pont été jufqu’à préfenc; le tout, 
fuivant les états qui en feront dreflés 
par Mgr. l'Arche. de Reims & par 
Mis. les Agents-Généraux du Clergé, 
fur lefquels & les ampliations des con- 
trats ou nouvelles quitrances de finance 
defdites augmentations de gages, ledit 
fieur de Pennautier fera tenu de comp- 
rer à l’Affemblée prochaine. 

Er quant aux arrérages des fix der- 
niers mois de la préfente année, ils ne 
feront payés aux propriétaires, ni mê- 
me le Receveur en exercice ne pourra 
faire dépenfe dans fon compte de cel- 
les qui lui appartiennent, que confor- 
mément à l'état qui fera arrêté par 
Mgr. l'Archev. de Reims & Mrs. les 
Agents du Clergé. 

En dixieme lieu , que les Syndics du 
Clergé de chaque Dioccfe feront un 

émoire des frais qu'ils auront faitsi, 
foit pour lefdites publicarions , figni- 
fications, ports de lettres, droits.de 
Greffe, d'enrégiftrement ou autres qui 
regarderont l'exécution de la préfente 
délibération , 
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délibération, dont ils feront rembour- 
fés par le, Receveur des décimes du 
Diocefe, fur les Mémoires defdits Syn- 
dics, certifiés par l'Archevèque ou Evé- 
que Diocéfain, ou leurs Vicaires-Gé- 
néraux , & fur la quittance des Of- 
ciers Royau@& Grcfliers pour les droits 
du Greffe, auquel Receveur des déci- 
mes il en fera tenu compte fur les de- 
niers de fa recette du terme d'Oftobre 
prochain. l 

En onzieme lieu, attendu que lef- 
dits Officiers des décimes & acqué- 
reurs de gages payerent, en 1675 , la 
fomme de 24 mille livres, qui leur fut 
donnée en augmentation de finance, 
fuivant le contrat fait avec le Roi, le 
11 Septembre 1675, & qu’il meft pas 
jufte de ne point leur rendre ladite 
fomme, mefdirs Seigneurs les Com- 
miffaires croyoient qu'ilétoit jufte d’or- 
donner au Receveur-Général, de payer 
à chacun defdirs Officiers & acqué- 
reurs qui voudront être rembourfés, 
leur part defdites vingt-quatre mille 
livres, en retirant la quittance de finan- 
ce qui leur fur pour lors délivrée par 
k Receveur-Général, comme aufli de 
payer les loyaux-couts réglés par les 
contrats, pallés entrele Roi & le Cler- 
gé en 1675, 1690 & 169$, à la fom- 
me de dix livres pour chacune des trois 
créations d’augmentations de gages & 
en cas de rembourfement defdites au- 
gmentations. 

La Compagnie ayant entendu l'avis 
de Mrs. les Commiflaires, & la pro- 
poftion faite par Mar. le Préfidenr, 
délibération prife par Provinces, l'avis 
de Mpgrs. les Commiflaires a été una- 
nimement approuvé, & elle a ordonné 
qu'il fera exécuté. 

Le 6 Août, Mgr. le Préfidentadit, 
qu'en conféquence de la délibération 
du 24 du mois de Juillet dernier, il 
avoir travaillé avec Mgrs. les Commif- 
faires ,au Mémoire inftructif pour Mef- 
fieurs les Syndics des Dioceles, au {u- 
jet du rembourfement des augmenta- 
tions de gages : qu’on avoit aufli dreffé 
un modele de l'acte d’avertiflement à 
faire aux Officiers & acquéreurs de ga- 
ges des décimes, comme aufli deux mo- 
deles de Procurations, dont l'un de- 
voit fervir pour recevoir fimplemenrle 
rembourfement defd. augmentations 
de gages, & l'autre, pour recevoir le- 
dit rembourfement & le convertir en- 
fuire , ou en nouvelles augmentations 
de gages au denier vingt, ou en nou- 
velles rentes au même denier ; qu'après 
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que la Compagnie en auroit entendu 
la lecture, elle ordonneroit, fi elle le 
jugcoit à propos, conformément à l’a- 
vis de la Commiflion, que l’inftruc- 
tion & les modeles fufdits feroient en- 
voyés à Mrs. les Syndics des Dioceles, 
à la diligence de Mrs. les Agents. 

Enfuite on a fait la lecture de l'inf- 
truétion & des modeles de l'acte d’a- 
vertiflement, &des Procurations qui 
fuivent. 


Mémoire inftruchf pour Meffieurs les 
Syndics du Clergé des Diocefes du 
Rcyaume , au fujet du rembourfement 
des augmentations de gages , ledit Mé- 
moire fait par Nofjezgneurs les Dépu 
tés de P Affemblée-Générale du Clergè 
de France, tenue par permiffion du 
Roi à Saint- Germain-en- Laye, en 
l'année 1700. 


PREMIÉREMENT, 


M. le Syndic du Clergé du Diocefe 
de dès qu'il aura reçu les déli- 
bérations de l'Aflemblée du Clergé, 
prifes les 30 de Juin, 12 & 24 de Juil 
let dernier , pour le rembourfement des 
augmentations de gages ,attribuées aux 
Officiers en 1675, 1690 & 1695, & 
celles attribuées en ladite année 1695; 
à caufe des taxes faites fur lefdits Of- 
cicfs en 1693, aura foin, confoimé- 
ment à la délibération du 24 de Juillet 
1700, de faire faire une fignification 
par un Huillier ou Sergent, à chaque 
Officier des décimes de fon Diocefe ou 
acquéreur de gages, s'il yena, confor- 
mément au modele ci-joint. Il faut que 
ce foit au domicile, fi faire fe peut ; 
finon au Receveur des décimes qui eft 
en exercice ou à fon domicile, tant 
pour lui, que pour celui des Officiers 
dont le domicile ne fera pas dans la 
Ville Epifcopale, ou au lieu où la re- 
cette eft établie. 

2°, Quand routes ces fignifications 
feront faites, il en enverra les origi- 
naux, & ceux des réponfes & foumif- 
fions des Officiers à Mrs. les Agents- 
Généraux du Clergé; & fi lefdirs Of- 
ciers ne font point de réponfe, il pren- 
dra foin de favoir de chacun d’eux, le 
plutôt qu'il lui fera pofible, s'ils veu- 
lent être rembourfés , ou convertir lef: 
dites augmentations de gages au denier 
vingt; &-en cas qu'ils confentent à la 
converfion en nouvelles quittances de 
finance, ou en un contrat de conftitu- 
tion , il fera néceffaire de prendre une 

Ce 
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foumiflion de ceux qui-confentiront à 
ladite converfion au denier vingt, que 
ledit Syndic enverra à Mrs. les Âgents, 
& il leur fera favoir par une lettre ceux 
qui voudront être rembourfés , afin 
qu'on prenne de bonne heure les me- 
fures néceflaires pour leur faire coucher 
leur argent. 


3°. En l'un & en l’autre cas de rem. 


bourfement ou de converfion , il eft 
bon que ledit fieur Syndic exhorte Mrs. 
les Officiers d'envoyer leurs quittances 
de finance à Paris, à ceux qu'ils def- 
reront en charger, pour les remettre 
entre les mains de Mrs. les Agents ou 
de M. de Pennautier, pour être rem- 
bourfées ou converties en nouvelles 
quitrances d'augmentations de gages 
au denier vingt; ledit fieur Syndic ne 
doit point faire de difficulté de fe char- 
ger defdites quittances de finance, pui£ 
qu'il en a l’ordre par la délibération de 
l'Affemblée, qui fait fa furcré; lefquel- 
les quittances il enverra par la pofte à 
Mrs. les Agents, qui en accuferont in- 
cefflamment la réception & leur renver- 
1ont, OU un contrat, ou une nouvelle 
quittance de finance dudit fieur Recce- 
veur-Général, au choix defdits ficurs 
Officiers. 

4°. On envoie audit fieur Syndic des 
copies en forme de la délibération du 
24 Juillet dernier, de Arrêt du Con- 
feil du ro d’Août 1700, & Commifion 
donnée fur icelui, le tout collationné 
en bonne forme par un Secrétaire du 
Roi, qu'il fera donner à chaque Of- 
cier ou acquéreur, avec la fignificarion 
qui leur fera faire. On envoie auf co- 
pie des délibérations, des 30 Juin & 
22 Juillet 1700, Arrêt & Éettres-Pa- 
tentes, dont il aidera ceux defdits Of. 
ficiers & acquéreurs qui voudront en 
prendre connoiflance pour leur inftruc- 
tion. 

5°. Ledit fieur Syndic enverra À Mrs. 
les Agents-Généraux un Mémoire des 
frais qu'il aura faits, foit pour les figni- 
fications , ports de lettres , foit pour 
autre chofe qui regardera l'exécution 
de cette affaire, dont il recevra le fonds 
du Receveur des décimes en exercice, 
ainfi qu'il eft porté par la délibération 
du 24 de Juillet dernier. 

6°. Ledit ficur Syndic avertira Mrs. 
les Agents , fi le Diocefe dont il eft 
Syndic, eft propriétaire defdites au- 
gmentations de gages ou de partie d'i- 
celles, foit comme propriétaire, foit 
comme acquéreur defdites augmenta- 
tions, ou ayant emprunté, ou impofé 
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pour en éteindre Ja rente, & il avertira 
en même-temps lefdirs fieurs Agents 
de ce que le Diocefe voudra faire là- 
deflus, & pour le furplus, il exécurera 
ce que la délibération ordonne. 

7°: Ledit fieur Syndic 5 fignifier 
au Receveur Diocéfain enéxercice, de 
pe point payer les arrérages defdites 
augmentations de gages, pour les fix 
derniers mois de l’année 1700 , aux 
propriétaires defdites augmentations, 
ni même d'employer dans la dépenfe 
de fon compte celles qui lui appartien- 
nent , que conformément à l’état de 
diftribution qui lui fera envoyé par Mrs. 
les Agents-Généraux. 

8°. Si lefdits Officiers ou acquéreurs 
remettent leurs anciennes quittances 
de finance audit fieur Syndic, il faudra 
que lefdits Officiers y joignent une 
Procuration , fuivant les modeles , le 
nom en blanc, pour faire la quittance 
audit fieur de Pennautier & en rece- 
voir la nouvelle, qu’il expédiera, foit 
fous le nom de l'Officier, foit fous tel 
autre qu'il voudra. 

9°. En vertu de la Commiflion don- 
née fur l’Arrêt du Confeil, du 10 Août 
courant, ledit fieur Syndic fera, par un 
Huiïlier ou Sergent, lire & publier, fui- 
vant l'ufage, & afficher À.la porte de 
PEglife Cathédrale le fufdit Arrêt & 
commiflion , duquel on lui envoie co- 
pic imprimée propre à être placardée; 
& du tour ledit Huifier ou Sergent fera 
tenu de faire fon Procès-verbal, que 
ledit fieur Syndic aura foin d'envoyer 
inceffammentà Mrs. les Agents-Géné- 
raux. 

10°, Et s’il y avoit des faifies, oppo- 
fiions , fignifications de donations, 
tranfports, ou autres empêchements 
au rembourfement defdires augmenta- 
tions de gages, entre les mains dudit 
fieur Syndic, ou en celles du Greffier 
de la Chambre Diocéfaine, ou de cel- 
les des Receveurs des décimes, foit 
qu’elles foient anciennes ou renouvel- 
lées, conformément à ce qui eft porté 
par le fufdit Arrêt du Confeil, il les 
enverra auf inceflamment auxdits 
Agents-Généraux, ou copie certifiée 
de lui. 

11°, Ledit fieur Syndic délivrera fans 
frais auxdirs Officiers ou acquéreurs de 
gages, fes certificats, comme il n’y a 
point de faifie, oppofition ou autre 
empêchement aux rembourfements des 
augmentations de gages qui doivent 
leur être faits ; & fuppofé qu'il y eût 
cn fes mains quelque faifie, oppolition 
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ou empêchement, fon certificaten con- 
tiendra en détail l’'énonciation , afin 
que, lorfque ledit Ofiicier ou acqué- 
reur fe préfentera pour recevoir fon 
rembourfement , il puiffe fournir en 
même-temps les mains-levées defdites 
faifies ou oppolitions. 


Modele de P Aëte d’avertiffement à faire 
aux Officiers & Acquéreurs de gages 
des décimes. 


L'an 1700, le jour de 

en conféquence de l’Arrêr du Confeil 
d'Etat du Roi, du d'Août 1700, 
& commiflion expédiée fur icelui, ledit 
jour & an, le tour figné & fcellé, & à 
la Requête de Meilire Charles An- 
draulr de Maulevrier, Sacriftain de l'E- 
glife & Comte de Lyon, Abbé Com- 
mendataire de l'Abbaye de Saint-Pierre 
de Châlons-fur-Saône , & Aumônier 
ordinaire du Roi, & de Meflire Gabriel 
de Cofnac , Abbé & Prévôr d'Aix, 
Confeillers du Roi en fes Confcils, 
Agents-Généraux du Ciergé de Fran- 
ce, pourfuite & diligence de M. 
Syndic du Clergé du Diocefe de 

pour lefquels Agents-Généraux , domi- 
cile eft élu à Paris au Bureau de Meflire 
Pierre-Louis Reich de Pennautier, 
Confciller du Roi en fes Confeils, Re- 
ceveur-Général du Clergé de France, 
fis rue Coghéron, Paroifle Saint-Eufta- 
che, je Huiflier ou Sergent- 
Royal, demeurant à foufligné, 
fignifié & déclaré, même fommé & 
interpellé M, Receveur ou 
Contrôleur des décimes, ou acquéreur 
d’augmentations de gages dudit Dio- 
cefe de de remettre & four- 
nir, pendant le mois d'Oétobre pro- 
chain pour tout délai, les originaux 
des quitrances de finances, avec les ti- 
tres juftificatifs de la propriété des au- 
gmentations de gages qui lui appar- 
tiennent, faifant partie de celles actri- 
buées par les Affemblées-Générales du 
Clergé, tenues ès années 1675 , 1690 
& 1695, même de celles attribuées en 
Jadite année 1695, à caufe des taxes 
faites en vertu du rôle arrêté par l’Af- 
femblée de 1693, enfemble la Procu- 
ration dudit fieur pour rece- 
voir le rembourfement defdites au- 
gmentations de gages, ordonné être 
fait par la délibération de l'Aflemblée- 
Générale dudit Clergé, du 24 Juillet 
dernier, enfemble fa part des 14 mille 
livres, données en augmentation de 
finance auxdirs Officiers des décimes, 
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en l’année 1675, & les loyaux-couts, 
réglés par les contrats de 1675, 1690 
& 1695, fi mieux n'aime ledit fieur 
convertir au denier vingt lefdites 
augmentations de gages, en nouvelles 
quittances d'augmentation de gages , 
ou en conftitution de rente à ladite rai- 
fon du denier vingt, donc il fera tenu 
de faire fa foumiflion entre les mains 
dudit fieur Syndic, dans tout 
ledit mois d'Oétobre prochain, finon 
& à faute par ledit fieur 
de fatisfaire à ce que deflus dans les 
temps fus-marqués, je lui ai déclaré 
que les arrérages deldites augmenta- 
tions de gages à lui appartenants cefle- 
ront d’avoir cours, à commencer du 
premier Novembre prochain, & que le 
fonds d’icelles en demeurera ès mains 
dudit ficur de Pennautier , par maniere 
deconfignation, mème de lui faire fup- 
porter la diminution des monnoies en 
cas qu'il yenait, à compter duditjour 
premier Novembre prochain, jufqu’au 
rembourfement effectif, le tout fui- 
vant & en conformité de ladite délibé- 
ration du 24 Juillet dernier, Arrêt du 
Confeil & commiflion fur icelui, dont 
ÿe lui ai baïllé copie duement collation: 
née par Confeiller-Secrétaire 
du Roi, avec ces préfentes, à ce qu'il 
n’en ignore, dont acte. 


Modele de Procuration pour recevosr le 
rembourfement des augmentations de 


£gages. 


Pardevant & à fut préfent 
lequel a fait & conftitué fon 
Procureur-Général & fpécial 
auquel il donne pouvoir de, pour lui 
& en fon nom, recevoir de Meflire 
Pierre- Louis Reich de Pennaurier, 
Confeiller du Roi, Receveur-Général 
du Clergé de France, la fomme de 
pour le rembourfement de 

d’augmentations de gages, en quatre 
parties, faifant partie, tant de celles 
attribuées parles Affemblées-Générales 
dudit Clergé , tenues ès années 1675, 
1690 & 169$, que de celles attribuées 
en ladite année 1695, à caufe des raxes 
faites en vertu du rôle arrêté en l’Af- 
femblée de 1693. 

La premiere defdires quatre parties 
de au principal de 
levées par quitrance du 

La deuxieme, de 
cipal de 
du 

La troifieme, de 


au prin= 
levée par quittance 


au principal 
ca 


levée par quittance 


Et la quatrieme & derniere, de 
au principal de levée par 
quittance du 
Lefdites quatre parties d’augmenta- 
tions de gages appartenantes audit 
fieur au moyen de 
du reçu de ladite fomme principale 
de fe tenir par ledit fieur Pro- 
cufreut content, cn donner quittance 
& décharge néceflaire, rendre audit 
fieur de Pennautier les originaux def- 
dites quitrances d’augmentations de 
gages, les pieces juftificatives de la pro- 
priété d’icelles, confentir toutes men- 
tions & décharges être faites fur lefdi- 
tes pieces, comme aufli confentir tou- 
tes fubrogations requifes fans aucune 
garantie , & généralement promettant, 
obligeant, &c. Fait & pallé à 
l'an 1700, le jour & afigné. 


Modele de Procuration , pour recevoir le 


rembourfèment des augmentations de 
gages G pour les convertir. 


Pardevant fut préfent 
lequel a fait & conftitué fon Procureur 
général & fpécial auquel il 
donne pouvoir de, pour lui & en fon 
nom, recevoir de Meflire Pierre-Louis 
Reich de Pennautier, Confciller du 
Roi, Reccveur-Général du Clergé de 
France, la fomme de pour le 
rembourfement de d’augmen- 
tations de gages en quatre parties , & 
faifant partie, tant de celles attribuées 
par les Affemblées- Générales dudit 
Clergé, tenues ès années 1675; 1690 
& 1695, que de celles attribuées en la- 
dite année 169$ ,à caufe des taxes fai- 
tes en vertu du rôle arrêté en l'Affem- 
blée de 1693. 
La premiere defdites quatre parties 
de au principal de 
levées par quittance du 
La feconde de au principal 
levées par quittance du 
La troifieme de au principal 
levées par quittance du 
Et la quatrieme & derniere de 
au principal de levées par quit- 
tance du 
Lefdires quatre parties d’augmenta- 
tions de gages appartenantes audit 
fieur au moyen de du 
reçu de ladite fomme principale de 
fe tenir par ledit fieur Procureur 
content, en donner toute quittance & 
décharge néceflaire, rendre audit fieur 
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de Pennautier les originaux defdites 
quittances d’augmentations de gages, 
avec les pieces juftificatives de la pro- 
priété d’icelles, confentir toutes men- 
tions & décharges être faites fur lefdi- 
tes pieces; ce fait, & après ledit rem- 
bourfement reçu, convertir & em- 
ployer ladite fomme en acquifition de 
nouvelles augmentations de gages au 
denier vingt, ou en rentes au même 
denier , à prendre fur les revenus tem- 
porels des biens dudit Clergé, confor- 
mément aux délibérations de l’Affem- 
blée-Générale, des 30 de Juin, 22 & 
24 de Juillet dernier, & pour cet effet, 
retirer dudit fieur de Pennautier une 
nouvelle quittance de finance defdites 
augmentations de gagesaudenier vingt, 
ou un contrat de conitirution de rente 
au même denier, qui fera paflé au pro- 
fit dudit fieur conftituant par Mors. les 
Commiflaires à ce députés par ladite 
Affemblée, pour ladite fomme princi- 
pale de avec les déclarations 
néceflaires, fuivanc lefdites délibéra- 
tions, & généralement promettant , 
obligeant, &c. Fair & palé à 

l'an 1700, le jour & a figné. 


La Compagnie , après avoir entendu 
la leéture du Mémoireinftructif & des 
Modeles ci-deflus mentionnés, a ap- 


P- modeles d'aêtes M 


prouvé le tout, & a réfolu que lefdits 
Mémoire & Modeles ferontimprimés, 
collationnés par le fieur Secrétaire à 
l'original du préfent Procès-verbal, & 
envoyés à Mrs. les Syndics des Dioce- 
fes à la diligence de Mrs. les Agents. 
Le 15 Juiller, Mer. le Préfident a 
dit, que l’Affemblée avoit délibéré , 
le 30 du mois paflé, de faire un em- 
prunt de 7 millions 304 mille 656 liv. 
au denier vingt, pour rembourfer aux 
Officiers des décimes la finance qu'ils 
avoient payée dans les années 1675, 
1690, 1693 & 1695, & pour laquelle 
on leur avoit attribué des augmenta- 
tions de gages au denier 14, 16 & 18 : 
ue l'exécution de cette délibération 
ras très-utile au Clergé, & que, 
lorfqu'on en avoit rendu compte au 
Roi, par rapport aux Lerttres-Patentes 
qui feront nécefläaires, pour faire ledit 
emprunt, Sa is avoit approuvé 
la réfolution de la Compagnie; qu'il 
étoit néceflaire d’examiner préfente- 
ment quel feroit le meilleur emploi 
pour le Clergé, du revenant-bon que 
cet emprunt produiroit; que par le 
calcul que mondit Sgr. le Préfidene 
en avoit fait faire, on avoit trouvé qu'il 
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prouve le Mémoil 
re inftructif & les 


ci-deffus mentions 
nés, 


Dire de M.fc 
Préfident, fur le 
revenant-bon pros 
venant du rem- 
bourfement des 
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tations de gages 
ainfi que de la ré 
duction des rentes: 
ci-devant faite. 


jommiflaires 
1més. 


eur rapport, 


437 
montoit à 78 mille 579 livres 17 fols ; 
qu'en joignant cette fomme au reve- 
nant-bon que la réduétion au denier 
vingr desrentes, créées en 1690, 1693 
& 169$, avoit produit, il en revien- 
droic un profit annuel au Clergé de 169 
mille 804 Liv. $ fols; que comme l’in- 
tention de la Compagnie étoit d’appli- 
quer ledit revenant-bon à ce qui fe- 
roit le plus utile pour le Clergé, & 
qu'on pouvoit en tirer un avantage 
confidérable par la bonne économie, 
il croyoit à propos, fi l'Affemblée la- 
voit agréable, de charger les Com- 
miflaires qui ont été déja nommés par 
la Compagnie, pour chercher des ex- 
pédients de faire le rembourfement def 
dites augmentations de gages; d'exa- 
miner aufli ce qu'on pouvoit faire 
de mieux pour l'avantage du Clergé, 
tant du revenant-bon de la réduction 
des rentes ci-devant faite, que de celui 
qui reviendra du rembourfement def- 
dites augmentations de gages; que 
pour y travailler avec encore plus de 
facilité, il propofoit à la Compagnie 
d'augmenter le nombre des Commif- 
faires : l'Affemblée ayant approuvé la 
propofition de Mer. le Préfidenc, il a 
nommé Mor. l'Ev. de Moutauban & 
M. l'Abbé de Cailus, pour augmenter 
le nombre defdits Commiflaires. 

Le 19 Juillet, Mgr. le Préfident a 
dir, que la Compagnie ayant jugé à 
propos, par la délibération du 15 du 
courant , de nommer des Commiflai- 
res, pour examiner l’ufage qu’elle pou- 
voit faire des revenants-bons qui fe 
trouveront par la réduétion des rentes 
au denier vingt, & par le rembour- 
fement des augmentations de gages 
des Officiers, il s’étoit affemblé avec 
Mgr. l'Archev. de Bordeaux, Mprs. 
les Evêques de Montauban & de Séez, 
& Mrs. les Abbés de Louvois, Tho- 
maflin, de Roquepine & de Cailus ; 
qu'ils avoient trouvé que le Clergé 
avoit créé, en 1690, 1693 & 169$, 
des rentes au denier feize & au denier 
dix-huit, pour la fomme de 713 mille 
151 liv. 3 fols; mais que par la bonne 
conduite qu'on avoit eue en 1698, 
clles avoient été réduites au denier 
vingt, & que cette différence d’arré- 
rages du denier feize & dix-huit au 
denier vingt produiroit, fuivant le 
calcul qu’ils en avoit fait, un revenant- 
bon de 91 mille 224 livres 8 fols par 
an, fi les mêmes rentes fubfiftoient ; 
mais que plufeurs Diocefes ayant 
amorti pour 199 mille 719 livres de 
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rente , celles qui fe payoient à la re- 
cette générale, éroient réduites à 523 
mille 376 liv. 1s fols 9 deniers, fur 
lefquelles le revenant-bon n’étoit plus 
que de la fomme de 66 mille 248 livres 
8 fols. 

Que celui qui fe trouveroit par le 
rembourfement des augmentations de 
gages attribuées aux Officiers des déci- 
mes depuis l’année 1675 inclufive- 
ment, ordonné par la délibération du 
30 Juin dernier, revenoit à la fomme 
de 78 mille 579 livres 17 fols; qu'il 
étoit mal-aifé de juger à quoi iroit ce 
revenant-bon dans la recette générale 
du Clergé à caufe que plufieurs Dio- 
cefes avoient fait l’'amortiflement de 
leur part des augmentations de gages, 
ce qui ne pourroit même fe favoir au 
jufte, qu'après l'exécution entiere de 
ladite délibération, du 30 Juin der- 
nier : à quoi Mer. le Préfident a ajou- 
té, qu'à quelque fomme que le reve- 
nant-bon püt monter, enfemble celui 
defdires rentes, Mgrs. les Commiffai- 
res avoient jugé, que dans la con- 
jonéture des remps & après la grace 
que l’Affemblée avoit reçue du Roi, 
par la diminution du don gratuit, il 
n'y avoit rien de plus utile, ni de plus 
honorable pour le Clergé, que d’em- 
ployer ces revenants-bons à lacquitte- 
ment de fes dertes ; & comme il ya 
des Diocefes qui ont amorti leurs por- 
tions defdites rentes & augmentations 
de gages, il éroit jufte qu'ils fe libé- 
raflent de leurs dettes particulieres , 
à mefure & à proportion que ceux qui 
n'ont point amorti, fe libéreroient par 
la voie du Receveur-Général dont ils 
feroient tenus de juftifier à l'Affemblée 
prochaine. 

Sur quoi, délibération prife par Pro- 
vinces, il a été délibéré & arrêté, 
conformément à l'avis de Mgrs. les 
Commiflaires, que le revenant-bon qui 
fe trouvera dans la caïfle de la recette 
générale du Clergé, foit par la réduc- 
tion au denier vingt des rentes créées 
en 1690, 1693 & 1695, foit par le 
rembourfement ou la réduction des 
augmentations de gages attribuées aux 
Officiers des décimes, ordonné être 
fait par la délibération du 30 Juin 
dernier, fera employé annuellement 
par le Receveur-Général du Clergé à 
l'échéance des deux termes de Février 
& Otobre , à l'acquitrement des dettes 
que ledit Clergé, en Corps, a contrac- 


EC» 


tées depuis l’année 1675 inclufivemenr 
L1 


dontilretirera les quitrances des Créan- 


Délibération de 
l'Aflemblée, qui 
détermine que le 
revenant-bon pro- 
venant, foit dela 
réduction des ren- 
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bourfement des 
augmentations de 
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ployé a l'acquitte- 
ment des dettes 
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cicrs, & en comptera à l'Affemblée 
prochaine, 

Et afin que le Clergé fe libere éga- 
lement, à mefure que les Diocefes 
qui n’ont point amorti paieront leurs 
dettes en Corps, il a été délibéré que 
les Dioceles qui ont amorti, emploie- 
ront leur part du revenant-bon que 
produit la réduction defdites rentes & 
des augmentations de gages à l’acquit- 
tement de ce qu’ils peuvent avoir em- 
prunté en leur particulier, pour faire 
l'amortiflement , tant defdites rentes 
qu'augmentations de gages; lequel re- 
venant-bon fera pris fur ce qu’ils im- 
pofent, pour railon defdires rentes & 
augmentations de gages, s'ils conti- 
nuent encore à faire la même impofi- 
tion portée par les départements, fans 
qu'en ce cas ils puiflent en faire de 
nouvelle; mais s'ils l'ont diminuée & 
réduite à proportion des arrérages des 
fommes qu’ils ont empruntées à l'effet 
defdits amortiflements, ils pourront 
réimpoler ce à quoi ils étoient taxés 
par les départements, en vertu des 
Lectres-Parentes accordées pour lors 
par Sa Majefté, & ils feront tenus de 
juftifier à l'Affemblée prochaine, des 
rembourfements qu'ils auront faits à 
leurs Créanciers, en rapportant une 
expédition des contrats d'emprunt 
qu'ils ont fait pour parvenir auxdits 
amortiflements, & les quitrances des 
Créanciers qui leur ont prêté, qu'ils 
enverront à Mrs. les Agents du Cler- 
gé dans le mois de Janvier 170$; & 
que les Dioceles qui amortiront à la- 
venir, feront dans la même obligation 
de s'acquitter tous les ans, & de le 
juftifier en la même maniere depuis 
À jour de leur amortiffement & qu'il 
fera fait un érat de ce que chaque 
Diocefe devra employer annuellement 
à l’acquittement de fes dettes, qui fera 
figné par Mgr. lArchev. de Reims & 
Mrs. les Agents-Généraux, & qui fera 
envoyé dans chaque Diocefe. 

Le 8 Juillet, M. Abbé de Villacerf, 
ancien Agent & Promoteur, a dir, 
qu'il devoit avoir l'honneur de rendre 
compte à l’Affemblée de la perte qu'il 

a cue fur l'argent qui s’'eft trouvé 
dans la caiffe générale du Clergé, le 
premier de Juin dernier, au fujet de 
la diminution des efpeces, ordonnée 
par Arrêt du Confeil du 23 Mars de 
la préfente année; que les Agents s’é- 
tant tranfportés au Bureau de la re- 
cette générale, le fieur de Pennautier 
leur avoit repréfenté , qu'il n'avoit 


reçu, tant des Receveurs Provinciaux, 
que des Receveurs Diocéfains, que la 
fomme de 397733 livres 15 fols 7 de- 
niers, au lieu de celle de 806990 liv. 
15 fols 7 deniers, due par les Rece- 
veurs; que ledit fieur de Pennautier 
avoit fait voir auxdits fieurs Agents, 
que de cette fomme de 397733 livres 
15 fols 7 deniers, il ne reftoit dans 
la caiffe que celle de 72978 livres 17 
fols, dont il leur avoit fait connoître 
qu'il y avoit à déduire 19817 livres, 
deftinées pour payer les rentiers qui 
avoient négligé de recevoir leurs ren- 
tes échues le dernier Décembre 1699; 
27450 livres, pour rembourfer cinq 
Créanciers du Clergé qui avoient été 
duement avertis, & 11 mille Liv. pour 
les Eccléfiaftiques qui avoient négligé 
de: reecvoir leurs rembourfements des 
taxes par eux payées pour l'affaire des 
bois, ces trois fommes faifant enfem- 
ble celle de 58267 livres; il ne reftoit 
plus des 72978 livres 17 fols, que 14 
mille 711 livres 17 fols, defquelles le 
Clergé devoit porter la diminution, 
& que par le calcul qu’avoient fair les 
fieurs Agents, cette perte montoit feu- 
lement à 183 livres 1$ fols, dont la 
Compagnie auroit agréable de tenir 
compte au fieur de Pennautier. 

Mondit fieur le Promoteur a ajouté, 
que quant à la fomme de 419257 li- 
vres, qui refte pour achever la fomme 
principale de 806990 livres 15 fols 7 
deniers, les fieurs Agents avoient trou- 
vé que le fieur de Pennautier en avoit 
reçu par maniere de dépôt, & fuivant 
les offres & les fommations qui lui en 
avoientété faites, 198205 [. 18 fols 11 
deniers; mais qu'il n’avoit pas jugé à 
propos de donner de cette fomme une 
décharge pure & fimpleaux Reccveurs 
Provinciaux, attendu que les échéan- 
ces ordinaires du terme de Février 
des recettes Provinciales à la recette 
générale, ne font qu’au quinzieme du 
mois de Juin, au premier & au quin- 
zieme de Juillet. 

Que fur Les efpeces qui compofoient 
cette fomme de 198205 livres 18 fols 
11 deniers, il y a eu de perte, par le 
calcul que les fieurs Agents en ont 
fait, 3458 livres 7 fols 6 deniers, & 
que, comme M. de Pennautier a peut- 
être encore reçu & pourra recevoir 
d’autres fommes fur lefquelles les Re- 
ceveurs Provinciaux prétendront lui 
faire porter la diminution des efpe- 
ces , la Compagnie délibérera, s’il lui 
plaï c, fi elle en tiendra compte à M. 
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de Pennautier, ou fi elle ordonnera 
que cette perte fera fupportée par les 
Receveurs Provinciaux, fauf leur re- 
cours contre les Diocefes de qui ils ont 
reçu ces fommes, 
Mgr. l'Archev.'de Bordeaux a dit, 
que la diminution des monnoies avoit 
D Gr le déja fait naître plufieurs difficultés en- 
lenre lesRe- tre les Receveurs Provinciaux & les 
us Provin- Recéveurs Diocéfains, lefquelles n’é- 
x & Diocé- ù PS Fe ; 
toient pas décidées, qu’il y avoit ap- 


lire de M. 
Ehev. de Bor- 


5, à caufe de 
minution des parence qu’il en arriveroit encore àce 
F1 même fujer, qui pouvoient donner lieu 
| à des procès confidérables; qu’ainfi il 
croyoit que la Compagnie avoit non- 
feulemenct à délibérer fur la perte ar- 
rivée dans la caifle générale, par la 
diminution des monnoies, & fur la 
difficulté qui eft entre le Receveur- 
Général & les Receveurs Provinciaux, 
mais encore à prévenir par un Régle- 
ment, les conteftations qui peuvent 
arriver dans les Provinces, foir entre 
les Bénéficiers & les Receveurs Dio- 
céfains, foit entre les Receveurs Dio- 
céfains & les Recceveurs Provinciaux. 
| Sur quoi Mgr. le Préfident à dit, 
bmmifaires que comme l'affaire étoit importante, 
Imés pourexa. il croyoit à propos que la Compagnie 
Fr les fufdies nommât des Commiflaires qui exami- 
kftations, & æ à 
er unrégke- neroient toutes les difficulrés, & pro- 
àcefüjer.  poferoient les expédients les plus pro- 
pres pour y remédier ; & la Compa- 
gnie ayant approuvé la propoftion de 
Mgr. le Préfident, il a nommé Mors, 
les Archevêques de Bourges & de Bor- 
deaux, Mor. l’Evêque de Séez , & Mrs. 
les Abbés de Buffy, de Maubranche & 
de Buzanval. 
Le 21 Août, de relevée, Mgrs. les 
ommiflaires nommés par l’Aflem- 
blée, le 8 de Juiller dernier, pour rap- 
porter l'affaire des monnoies, ont pris 
le Bureau, & Mpgr. l’'Archev. de Bour- 
ges, chef de la commiflion, à dit, 
qu’en exécution des ordres de la Com- 
pagnie, il avoit, premiérement, exa- 
miné avec Mgrs. les Commiflaires, 
à combien monte la perte que le Cler- 
gé a faite fur les monnoies, depuis le 
mois de Janvier de la préfente année, 
& qu’enfuite on à travaillé dans la com- 
miffion , au projet d’un Réglement que 
PAffemblée pourroit faire, fi elle le 
juge à propos, pour prévenir tou- 
tes les conteftations, que les diminu- 
tions des efpeces peuvent caufer à l’a- 
* venir entre les Bénéficiers, les Rece 
veurs Diocéfains, les Receveurs Pro- 
vinciaux & le Receveur-Général. 
Que pour ce qui regarde le premier 


sur rapport. 
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chef, Mgrs. les Commiflaires ont trou 
vé que le Clergé avoir perdu 749 li- 
vres 10 fols fur une fomme de $o mille 
livres que le ficur de Pennaurier a éré 
obligé de garder dans fa caifle, au com- 
mencement ‘du mois de Janvier der- 
nier, pour payer les rentes échues le 
dernier Décembre précédenr. 

Que dans le même remps, les Re- 
ceveurs Provinciaux des Généralités 
de Rouen, Touloufe & Montpellier, 
avoient fait fignifier des actes au ficur 
de Pennautier, pour qu'il eût à por: 
ter la perte de avoit à faire fur 
les efpeces qu'ils avoient reçues des 
Receveurs Diocéfains, & qu'ilsavoient 
actuellement dans leurs caifles. 

Que par les Procès-verbaux que lef- 
dits Receveurs Provinciaux rappor- 
toient, la perte éroit de 819 livres 
1 5 fols , dans la caïfle du Receveur Pro- 
vincial de Rouen; de 1558 livres 11 
fols, dans la caifle du Receveur Pro- 
vincial de Touloufe, & de $oo livres, 
dans celle du Receveur Provincial de 
Montpellier , ce qui montoit pour les 
trois articles fufdirs, à la fomme de 
3636 liv. 16 {. de perte pour le Ciergé. 

Que depuis, les Receveurs Provin- 
ciaux ayant payé dans le mois de Mai 
au fieur de Pennaurtier la fomme de 
387 mille livres, fur celle de 8oo mille 
livres qu'ils devoient payer, le Ciergé 
auroit fait une perte très-confidérable 
fur ladite fomme de 387 mille livres, 
fi ledit fieur de Pennautier, par fa pré- 
voyance, n’avoit trouvé moyen de fe 
défaire de la plus grande partie de l’ar- 
gent qu'il avoit alors dans fa caifle, 
enforte qu’il n'ya eu pour cet article, 
que 183 livres 13 fols de perte pour 
le Clergé. 

Que ledit fieur de Pennautier ayanc 
encore reçu des Receveurs Provinciaux 
les fommes de 198205 livres, d’une 
part, & 139101 livres, de l’autre, il 
y avoit cu 3458 livres 7 fols de perte 
pour le Clergé fur la premicre fomme, 
& 2587 livres 14 fols fur la feconde; 
ces trois derniers articles de perte mon- 
tant enfemble à la fomme de 6229 li- 
vres 14 fols 6 deniers. 

Qu'à l'égard de la diminurion des ef- 
peces dont les Receveurs Diocéfains 
& Provinciaux demandent que le Cler- 
gé leur tienne compte, en juftifiant 
ce qu'ils avoient dans leurs caifles, 
lorfque lefdires diminutions font ar- 
rivées, ils ont trouvé qu'elles mon- 
toient jufqu'à préfent à la fomme de 
9866 livres 10 fols 6 deniers, 
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Que pour ce qui regarde le Dio- 
cefe de Limoges, il avoit aufli fouf- 
fert une perte de 800 livres fur les ef- 
peces qui fe trouverent dans la caifle 
du Receveur particulier du Diocele, 
lors du décri des monnoies, & quene 
pouvant la juftifier par des actes au- 
thentiques, on feroit en droit de lui 
refufer la grace que la Commiflion eft 
d'avis d'accorder aux autres Diocefes 
dont il vient de parler; mais qu’at- 
tendu la difette & les malheurs arri- 
vés depuis quelques années dans ce 
Diocefe, ladire Commiflion eft per- 
fuadée qu’il eft jufte de ne point le pri- 
ver de ce fecours, & que l’Affemblée, 
en conféquence, voudra bien ordon- 
ner au fieur de Pennautier, de tenir 
compte defdits 800 livres audit Dio- 
cefe de Limoges, lorfqu’il juftifiera de 
ladite perte fur les efpeces, défendant 
en même-temps audit fieur Receveur- 
Général, de tenir compte d'aucune 
autre diminution, que de celles ci- 
deffus énoncées, attendu qu'il n’en a 
poinc été requis, & qu'il n’a reçuau- 
cune plainte que celles dont il vient 
d’être fait mention. 

Enfuite mondit Seigneur l’Archevé- 
que de Bourges a ajouté, qu'après 
avoir rendu compte à la Compagnie 
de la perte que le Clergé a faite fur 
les efpeces jufqu’à ce jour, montant 
en tout à la fomme de 20533 livres 
6 deniers, y compris les 800 livres du 
Diocele de Limoges, il croyoit à pro- 
pos de rapporter le projet de régle- 
mentque Mrs. de la Commillion pro- 
pofent à l'Affemblée, pour prévenir, 
ainfi qu'il a été dit, routes les difti- 
cultés qui peuvent naître à l'avenir, 
à l’occafion des diminutions des ef- 
peces entre les Bénéficiers, les Rece- 
veurs Diocéfains, les Receveurs Pro- 
vinciaux & le Receveur-Général; que 
pour cer effet, l'avis de la Commif- 
fioncft, qu'il plaife à l'Affemblée d’or- 
donner : 

Réglement con- 1°. Que les Bénéficiers particuliers 

cernant les pertes des Diocefes pourront payer leurs taxes 

occafñonnées pat ans les termes ordinaires, qui font 

la diminution des £ 4 

efpeces, ouverts pour eux au premier de Fé- 
vrier & au premier d'Octobre; qu’en 
cas de diminution des monnoies, le 
Receveur particulier fera vifité le pre- 
mier jour de la diminution, par deux 
Commiflaires du Bureau Diocéfain, 
qui feront un état des efpeces, fur le- 
quel le Diocefe particulier tiendra 
compte de la diminution à fon Rece- 
veur particulier. 
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2°. * Que le Receveur particulierne 41e ur 1 
pourra porter fon argent au Receveur arricle ré pli 
Provincial, qu'à l'échéance des deux gué par l'Affems 

« > CAS = .  blée, tenue à P4 
termes ordinaires des décimes ; favoir, sen 1901 ce 
au 15 de Mai, pour le terme de Fé- explication eft4 
vrier, & au quinzieme de Janvier, pour $ a su Tri 

2 2 verbal de laditew 
celui d'Oétobre, avant lefquels deux Affemblée. 
termes, le Receveur Provincial ne fera 
point obligé de recevoir ledit argent, 
lequelilrecevra, maisfanstenir compte 
au Receveur particulier de la dimi- 
nution des efpeces, arrivée dans fa 
caille depuis la vifite des Commiffai- 
res, à moins qu’il ne lui mette en main 
le Procès-verbal qui aura été fait des 
efpeces qui fe feront trouvées dans fa 
caille , le jour de la diminution, 

3°. Que pareillement le Receveur- 
Général ne pourra être contraint à re- 
cevoir les deniers de Ja main des Rece- 
veurs Provinciaux, qu'après les échéan- 
ces defdits deux termes, qui font, à 
l'égard des Receveurs Provinciaux des 
Généralités de Touloufe, Monrpel- 
lier, Bordeaux, Aix & Grenoble, le 
quinzieme de Juillet, pour le terme de 
Février, & le quinzieme de Mai, pour 
le terme d'Octobre; & ceux des Gé- 
néralités de Lyon, Riom, Poitiers & 
Bretagne, le premier de Juillet, pour 
le rerme de Février, & le premier de 
Mars, pour celui d'Oétobre; & ceux 
des autres Généralités du Royaume, 
dans le quinzieme de Juin, pour le ter- 
me de Février, & le quinzieme de 
Février, pour celui d'Octobre. 

4°. Que le Receveur-Général tien- 
dra compte aux Receveurs Provin- 
ciaux, de la diminution des efpeces 
qui arrivera dans leurs caifles, depuis 
que le Receveur Provincial aura reçu 
l'argent des mains du Receveur par- 
ticulier, pourvu que lefdits Receveurs 
Provinciaux foient munis de Procès- 
verbaux dreflés par deux Commiffai- | 
res de la Chambre Souveraine, dans les 
lieux où il y en aura une établie, ou 
par deux Commiffaires du Bureau Dio- H 
céfain dans les lieux où il n’y aura pas | 
de Chambre Souveraine, mais feule- 
ment un Bureau; & enfin par le Juge 
Royal, de la demeure du Receveur 
Provincial, lorfqu’il n'y aura dans le 
lieu où cit fa caifle, ni Chambre Sou- 
veraine, ni Bureau Diocéfain. 

5°. Et enfin, que l’Affemblée-Gé- 
nérale du Clergé tiendra compte au | 
Reccveur-Général, fur les Procès-ver. 
baux rapportés par les Receveurs Pro- 
vinciaux, de la diminution des efpe- 
ces, qui fera arrivée depuis que le Re- 

ceveur 
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ceveur particulier aura porté l'argent 
dans la caifle defdirs Rectveurs Pro- 
vinciaux , jufqu'au jour auquel, fui- 
vant les Réglements , ils &ivene 
payer le Receveur-Général ; & que 
parcillement ladite Aflemblée tienta 
compte au Receveur-Général, fur À, 
Procès-verbaux de Mrs. les Agents, de 
la diminution qui fera arrivée dans fa 
caille, depuis que les Receveurs Pro- 
vinciaux Jui auront porté leur ar- 
gent, comme de celle dont il aura 
lui-même tenu compte aux Receveurs 
Provinciaux, en vertu du préfenc Ré- 
glement. 

L'Afflemblée , après avoir entendu 
le rapport de Meflcigneurs les Com- 
miflaires, a délibéré par Provinces, 
& il a été uranimement réfolu , que 
conformément à l'avis de la Commif- 
fion , le Clergé général portera la perte 
de la fomme de vingt mille fix cents 
trente-trois livres fix deniers, arrivée 
dans les recettes du Clergé, depuis 
le mois de Janvier dernier , par les 
diminutions des monnoies ; & qu’en 
conféquence , il fera tenu compte au 
fieur de Pennautier jufqu'à la concur- 
rence de ladite fomme de vingt mille 
fix cents trente-trois livres fix deniers, 
en rapportant néanmoins les pieces 
juftificatives que les Receveurs Dio- 
céfains & Provinciaux, dont Mef- 
feigneurs les Commiflaires ont parlé 
dans le préfent rapport, lui auront 
remifes entre les mains ; & à l'égard 
du Réglement projeté par la Com- 
million , pour prévenir les difficultés 
qui pourroient naître à l'avenir entre 
les Bénéficiers , lefdirs Receveurs Dio- 
céfains , les Receveurs Provinciaux 
& le Receveur-Général ; l'Affemblée 
l'a approuvé , & a ordonné qu'il fera 
inceflamment imprimé avec la pré- 
fente délibération , pour être envoyé 
dans les Diocefes par Meflieurs les 
Agents. 


$. VIL. Affaire concernant la def: 
titurion des Officiaux. Nouveau 
réglement, par rapport.aux ler- 
tres teflimoniales, exigées pour 
l'approbation des Réguliers. 


Le 1$ Juin, Monfeigneur le Pré- 
fident a dit, que quelques Parlements 
du Royaume avoient maintenu des 
Officiaux nonobftant la deftitution que 
leurs Evêques leur en avoient fait fi- 
gnifier ; ces Officiaux ayant fait pro- 
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noncer , par Arrêts defdits Parle- 


AUPSe qu'il ÿ avoit abus dans lef- 
ites deftitutions : 


prudence nuifoit CM 
difcipline des Dioceles, & que l'el 
prit & les vraies maximes du Con- 
{eil , étoient tellement oppolées à 
cette conduite, qu’il y avoit une Dé 
claration du Roi du mois de Sep- 
“embre 1637, qui confirmoit à Mef. 
‘lgneurs les Archevêques & Evé- 
ee le Pouvoir qu'ils ont d’inftituer 
& É leurs Oficiaux; qu'ainf, 
pis Mpagnie le trouvoit bon ul 
Borde Monfeigneur l'Archevêque de 
l'nle L drefler un modele à 
& dy d ite Déclaration de 1637, 
apte AA en MONTS : 
tement a Le pe a 
Hot Ne Seigneur PAr- 
er AR eaux , de follici- 
certe Déclardt0i» l'expédition de 
ment dans les 0 Jon enrégiftre- 
RE SU gulements ; ce qui fe- 
de qu’elle feroit exé- 
La Compagnie is 
fée de Préfide"eMercié Mon- . Délibération de 
fition qu'il a faite, à, € la propo- l'Aemb porane 
loir bien en prendic É prie de vou- Adele de Ce 
niere qu'il s’y cft ofeP1n de la ma- ration conforme à 


: our le bi celle de 1637, où 
commun de la JurifaP bien foient compris les 


ques. n des Evé- Promoteurs, dont 
Le 7 Septembre, dei, Heu 


h = \y£ l'enrégiftremenc 
feigneur le Préfident a à €» Mon- feront folhetés 


entre les mains, la Dédtil avoit auprès du Roi. 
le Roi a bien voulu accor /°n que 

gé, pour maintenir Mefle* Cler- 
Archevêques & Evêques dans les 

d'inftituer & de deftiruer le (Oit 

ciaux, Vice-Gérents & Proneurs 

& que fi la Compagnie l’avoitssta. 

ble , on en feroit la leŒure : l'An 

blée l'ayant agréé, le fieur Secraire 

en a fait la lecture. 


Déclaration du Roï, portant pou; 
aux Evêques d'infhiuer & deftitur 
leurs Officiaux , Vice-Gérents & Pre 


moleurs. 


» Louis, par la grace de Dieu, Rà 
de France & de Navarre ; À tous ceut 
qui ces préfentes Lettres verront : $a- 
lut. Plufieurs Archevèques & Evêqtes 
ayant repréfenté au feu Roi, nore 
très-honoré Seigneur & Pere, de go- 
rieufe mémoire , combien il étoit in- 
portant, pour maintenir lordre & la 
difcipline Eccléfiaftique 2 qu'ils eufleir 
une liberté entiere de choïifir des pa 
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fonnes capables , par leur prb à 
leurs lumieres & leur défintéreile- 
ment, de rendre à nos Sujets la jut- 
tice qu'ils ont droit d'exercer fous no- 
tre proteétion , dans les cautes sl 
ciéfaftiques & fpiricuelles , & < les 
deftituer également, lorfqu ils le ju- 
gent néceflaire : notredit feu MA vi 
& Pere auroit maintenu, par ’e é- 
arati & de Seprembre 1637» 
claration du 28 € de ne ee 
tous les Archevêques & Fe 
a n À 
Royaume , dans le droit de se 7 
artient d'infticuer & de deftituer cg 
Officiaux, & défendu aux Oficiers 
F E nain’ 
fes Cours & a ui Ne 
aucun deceux que é : LU 
roient deftirués ; & davoirs a 
égar ç i aurc 
égard aux provifions qui ta 
1 è de même à € ONE 
eur être MERE tion ra 
reux : de RES de )Éours ji. 
pas été enrégiltrée <8 PEmporant 
Parlement, & qe ÿ de ae 
üurer encor vany > Er. 
d'affurer encore dtenges Rs 
venir , l'exécution be l'exactitude 
même dans un teMpf, obfervent 
avec laquelle lefdirs 


Lol. regles les plus 
cn toutes CAO! Li nous aflure 


ures des faints LI jéur part avec 


qu'ils les garderqans le choix de 
autant de fidé} ui font néceflaires 
tous les Oficik” jcurs Officialirés , 
pour | EXCTC voiront aucun à titre 
& qu'ils n €? Éjudice des Conftitu- 
onéreux , fes, 
tions Ca & autres À ce nous 
A c® avis de notre Confeil, 
mouv"lscerraine fcience , pleine 
& dePOEurorité Royale, nous ad- 
puifo"ee néanmoins enjoignons 
i S 
me. /chev. & Evêques , de-pour- 
&ir guitement, fuivant les regles 
de life, des perfonnes capables, 
par lé probité & par leur doctrine, 
d’excer les fonétions d'Officiaux, Vi- 
ce-érents & Promoteurs, même de 
cex que l’on appelle Forains, en leurs 
Oicialités ; & en conféquence, nous 
léavons maintenus & maintenons par 
105 préfentes Lertres , au droit qui 
Hur appartient , de les inftiruer & def 
ituer à quelque titre & en quelque 
maniere qu'ils en aient été pourvus, 
quand même g'auroit été à titre oné- 
reix-Enjoignons à nos Cours & à tous 
no autres Officiers, de tenir la main 
À exécution de notre préfente Dé- 
clration, & de donner auxdits Ar- 
chvêques & Evêques , toute l'aide & 
lefecours qui peut dépendre de lau- 
tœité que nous leur avons confiée, 
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fans permertre qu'il leur foit donné 
aucun trouble ni empêchement à cet 
égard , fois quelque prétexte que ce 
puille ère, fans préjudice néanmoins 
de fix droit, ainfi qu’il appartiendra, 
far Ys demandes defdits Officiers, afin 
de“embourfement , fi aucuns avoicnt 
éf ci-devant pourvus à titre onéreux. 
f donnons en mandement à nos amés 
& féaux Confcillers les Gens tenant 
notre Cour de Parlement à Paris , que 
ces préfentes ils aient à faire regiftrer, 
& le contenu en icelles exécuter fe- 
Jon fa forme & teneur. Car tel cft no- 
tre plaifir. En témoin de quoi nous 
avons fait mettre notre fcel à cefdites 
préfentes; données à Verfailles, le 17° 
jour d’Août , l'an de grace 1700, & 
de notre Regne, le cinquante-huitie- 
me. Signé LOUIS; & fur Le replis, par 
le Roi, PHéryrEaux. Et fcellées du 
grand fceau de cire jaune. 


Repiftrées, oui le Procureur-Général 
du Ror, pour étre exécutées felon leur 
forme & teneur, & fuivant l'Arrét de ce 
jour. À Paris, en Parlement, le 29 de 
Janvier 1701. Signé, Doncors. 


. La même Déclaration a été enré- 
giftrée dans tous les Parlements du 
Royaume «, 


Après quoi , la Compagnie a or- 
donné à Mrs. les Agents de folliciter 
Mrs. les Secrétaires d'Etat d'envoyer 
ladite Déclaration aux Parlements 
qui font de leurs départements avec 
les ordres du Roi, pour y être enré- 
giftrée.. 

Enfuite M. l'Abbé de Maulevrier a 
dit, que, pour ce qui regarde lenré- 
giftrement de cette Déclaration au 
Parlement de Paris, M. le Premicr- 
Préfident, qu’il avoit vu là-deflus par 
ordre de l'Aflemblée , lui avoit dir, 
qu'on procéderoit audit enrégiftre- 
ment avec toute la diligence que le 
Clergé pourroit fouhaiter ; fur quoi 
tous Mors. les Prélats & Députés de 
l'Affemblée ont unanimement témoi- 
gné , qu’on ne pouvoit aflez fe louer 
de l'attention que M. le Premier-Pré- 
fident avoit, non-feulement à rendre 
juftice , mais encore à faire plaifir au 
Clergé en routes occafons ; & Mgr. 
le Préfident de lAfflemblée s’eft chargé 
de lui en faire un remerciement au 
nom de la Compagnie. 


Le 22 Juin, Mgr. l'Ev. de Châlons 


a fait obférver, qu'il voyoir des Ré- P'obation des Ré- 
guliers. 


guliers crès-repréhenfibles , qui, par” 


Dire de M. le 
Hfident à ce fu- 
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les fecours & la protection que leurs 
Supérieurs leur donnent, perféverent 
impunémear dans leurs principes & 
dans leur conduite. Sur quoi, Mgr. 
le Préfident a dir, que ce que Mgr. 
lEv. de Châlons avoit remarqué {ur 
la conduite que tenoient les Supé- 
rieurs Réguliers à lPégard des Reli: 
gieux , leurs inférieurs, qui fe trou- 
vent coupables, lui donnoitlieu de dire 
à la Compagnie, qu'il l'avoit fouvent 
éprouvé dans une matiere très-impor: 
tante, qui regardoit les Religieux qui 
lui font préfentés, ou à fes Grands- 
Vicaires ; par les Supéricurs locaux, 
pour être approuvés pour la prédica- 
tion ou pour la confeflion lorfqu'ils 
viennent des autres Diocefes ; qu'ayant 
été plufieurs fois furpris par des Su- 
péricurs Réguliers, qui lui avoient 
rendu de bons témoignages de cer: 
tains Religieux qui en étoient rout-à- 
fait indignes , par le fcandale public 
qu'ils avoicnt donné dans d’autres 
Diocefes; & ayant vu qu'après en 
avoir averti lefdits Supéricurs , ils fe 
contentoient de les envoyer dans des 
maifons fituées en d’autres Diocefes, 
dont on furprenoit encore Mgrs. les 
Evêques ou leurs Grands-Vicaires , en 
préfentant de nouveau lefdirs Reli- 
gieux pour être approuvés , il avoit 
été obligé, pour prévenir ces furpri- 
fes, de faire une Ordonnance, dont 
il croit devoir donner part à la Com- 
pagnie, par l'importance de la matie- 
re, par le poids des motifs qui ly ont 
engagé, & par l'utilité qui en revient 
à l'Eglife; qu’ainfi on fera demain la 
leéture de cette Ordonnance, fi la 
Compagnie le trouve bon; après quoi 
il lui rendra compte de tout ce qui 
peut y avoir rapport: 

La Compagnie a prié Mgr. le Pré- 
fident, de donner part le lendemain à 
l'Affemblée de ladite Ordonnance & 
de tout ce qui la concerne. 

Le 23 Juin, Mgr. le Préfident à 
dit, qu'il avoit propofé hier matin à 
Ja Compagnie de remettre à la pré- 
fente féance la lecture de fon Ordon- 
nance, qui regarde l'approbation des 

éguliers pour la prédication & l’ad- 
miniftration des Sacrements, lorfqu'ils 
viennent des autres Diocefes dans le 
fien; que la leéture de cette Ordon- 
nance inftruira fuffifamment la Com- 
pans des motifs qui l'ont engagé à 
a faire, & des principes far lefquels 
elle eft fondée; qu'après que l’Aflem- 
bléc l'aura entendue, fi la Compagnie 
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le trouve bon, il ajoutera les réflexions 
que cette affaire mérite. 

Enfuite il a mis l'Ordonnance entre 
les mains de M. le Secrétaire de l'Af- 
femblée, qui en à faitla leéture. 


Ordonnance de M, gr. l'Archevéque Duc 


de Reims, pour l'approbation des Ré: 
guliers dans fon Diocefe. 


CHARLES-MAURICE LE 
TELLIER, par la grace de Dicu, 
Archevêque, Duc de Reims, premier 
Pair de France, Commandeur de l'Or- 
dre du Saint-Efprit, Maître de la Cha- 
pelle du Roi, Provifeur de Sorbone, 
&c. Au Clergé Séculier & Régulier de 
notre Diocefe, Sazur ET BÉNÉDIC- 
TION: Les Evêques doivent être confi- 
dérés comme Les Miniflres de Jéfus-Chrift 
6 comme les difpenfateurs des Myfteres 
de Dieu, chargés de la conduite d’un 
troupeau qu’il a racheté d’un grand prix. 
Or, ce qui eff à defirer dans ces difper- 
fatèurs , eff qu’ils Joient trouvés fideles , 
cn faifant fervir uniquement leur au- 
toriré & leurs talents à glorifier Dieu, 
& à mettre, autant qu'ils le peuvent, 
en furceté le falut de ceux que la Pro- 
vidence a confiés à leur vigilance paf 
torale. 

Aufli-tôt que Dieu nous eut appellés 
au gouvernement de notre Métropole; 
nous penfames férieufement à nous ren: 
dre exa@s dans l'exercice de notre char: 
ge, étant perfuadés, fur le témoignage 
de P'Apôtre, que nous rendroñs corpté 
au fouvérain Pafleur des ames , de celles 
qu'il a foumifès & notre conduire. 

Après avoir fouvent réfléchi fur les 
Moyens , qui pourroient nous rendre 
fideles dans notre miniftere, & nous 
donner une aflurance moralement cer- 


‘taine de la probité & de la bonne con- 


duite de ceux auxquels nous jugerions 
à propos de confier la difpenfation des 
faints Myfteres, nous n’ch avons point 
trouvé de plus für pour les Séculiers , 
que celui de les faire élever durant plu- 
fieurs années dans nos Séminaires, fous 
la direction de gens bien choifis, pro- 
pres à les conduire dans la pratique de 
toutes les vertus, & à les infttuire des 
vérités du Royaume de Dieu, jufqu’x 
les rendre capables de les enfeigner à 
nos Diocéfains. 

€e moyen nous a parfaitement réufi 
par la finguliere proteétion de Dieu, 
qui à bien voulu donner fa bénédic- 
tion au foin que nous prenons de l'édu- 
cation de ces jeunes gens: Nous avoñs 


D d » 


1. aux Cor: 
chap. iv, v. 1. 


Chap. vi, v. 103 


Chap: 1v; vi 23 


Aux Hébr, chap: 
X1L 3 Vi 173 


tres 
28. 
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la confolation de voir, depuis long- 
temps, fortir rous les ans de ces mai- 
fons de faints Eccléfiaftiques, qui fuf- 
fifent pour remplir les Eglifes de no- 
tre Diocefe, & que nous érabliflons 
avec confiance RAS dans l’Eglife de 


Actes des Apô- Dieu , qu’il à acquife par fon propre 
LA XX, * fang 


Quant aux Réguliers, nous nous 
fommes affurés de leur capacité, par les 
examens férieux qu'ils ont fubis devant 
nous ou nos Vicaires-Généraux; tou- 
tes les fois qu'ils nous ont demandé de 
l'emploi, nous ne leur avons jamais 
donné que des approbations limitées à 
un certain temps, afin de les faire re- 
pafler fouvent fous nos yeux, &c de les 
exciter par-là à cultiver leurs talents, 
& à s’obferver de plus en plus, pour 
mériter après unmnouvel examen , lorf- 
que nous le jugcons néceflaire , d’obte- 
nir de nous la continuation de leurs 
approbations. Nous nous trouvons 
bien de cette pratique, & nous fom- 
mes réfolus de la continuer. Il eft vrai 
que nous n'avons pris jufqu’à préfent 
d'autre aflurance de leur probiré & de 
feurs bonnes mœurs , que celle que 
nous avons cue par le témoignage 
de leurs Supérieurs. ne 

Nous avons en cela fuivi la difci- 
pline établie par le 4° Concile Pro- 
vincial de Milan , (1) où il eft ordonné 
qu'aucun Régulier, quoique très-capa- 
ble, ne fera approuvé pour confefler, 
qu'après qu’il aura rapporté un témoi- 
gnagé favorable de fa vie & de fes 
mœurs, figné par fon Supérieur. Ce 
Concile, qui donnoit une marque fi 
honorable de fa confiance aux Supé- 
rieurs des Réguliers, leur prefcrivoit 
en même-temps de n’en pas abufer, en 
les exhortant d’avoir une grande atren- 
tion à ne pas bleffer leur confcience, 
lorfqu'ils donneroient ces témoignages 
à leurs inférieurs. 

Tous les Supérieurs des Réguliers 
n'ont pas pratiqué dans notre Diocefe 5 
ce que faint Charles ordonnoit dans ce 
Concile à ceux de fa Province de Mi- 
Jan : car plufieurs d’entre eux nous ont 
fouvent trompés, en nous adreffant 
des Religieux, de la conduite defquels 
ils nous rendoient un bon témoigna- 
ge, quoiqu'ils n’ignoraflent pas qu’elle 
avoir été criminelle, & que quelques- 


uns avoient même été interdits en d’au- 
tres Diocefes, d’où ils les avoient en- 
voyés. dans le nôtre. 

Nous ayonsaufli donné plufieurs fois 
des avis fecrets & charitables à des Su: 
périeurs de différents Ordres, des fau- 
tes de quelques-uns de leurs inférieurs. 
On les à fait, à la vérité, fortir de no- 
tre Diocefe ;, mais au lieu de les mertre 
en pénitence, comme ils le méri toient, 
on les a fouvent placés honorablement 
dans les Couvents ou maifons de leurs 
Ordres, fituées en d’autres Archevê- 
chés ou Evêchés, & ils y ont étéem- 
ployés dans l’adminifttation des Sacre- 
ments, fur des témoignages favora- 
bles que leurs Supérieurs ont rendus 
fauffément à nos Confreres, qui n’au- 
roicnt pas fans doute approuvé dans 
leurs Diocefes ces indignes Religieux, 
fi leur vie criminelle avoit été connue 
à ces Prélats. 

Ces Supérieurs ne font tombés dans 
ces inconvénients, que pour couvrir ce 
qu’ils appellent l'honneur de leur ha- 
bit: il ne peut pourtant être honoré 
fans la bonne vie de ceux qui le por- 
tent, Peuvent-ils ignorer , que la répu- 
tation d’un Ordre ne peut fubffker que 
par la punition de ceux qui Paviliffene 
en menant une vie licencieufe, & que 
l'amour de nos freres n’eft RE 
qu'autanc qu'il eft fondé fur l'amour de 
Dicu & de fa fainteté? L’efprit d’inté- 
rèt qui fe perfuade, que roux profit & 
principalement celui qu'on tire, fous 
prétexte de piété, eft bon, quel que 
{oit le moyen dont on fe fert pour fe 
laflüurer , l’a fouvent ainfi emporté fur 
le refpect qui eft dû à Dicu & à fon 
Eglife , & fur la fidélité dont on ne 
peut manquer envers les Evèques, fans. 
mentir au Saint-Efprit, & fans fe ren- 
dre en même-temps digne de mort, 
comme nous le ferions nous-mêmes fi 
nous fouffrions plus long-remps un fi 
grand défordre. 

La confidération que nous avons 
pour chacun des Ordres Religieux, 
dont nous voulons, comme nous le 
devons, ménager la réputation, nous 
empêche de nommer les Supérieurs, 
qui ont eu fi peu d’égard aux intérêts 
de lEglife & d’attentionà remplir leurs 
véritables obligations. Il nous fuffit de 
déclarer ici, que nous n'avons rien au- 


(1) Conféfionis facre audiende munus facerdotibus regularibus quamvis ad illud ob peritiam feientiamque ido- 
neis ne committatur nifi à Monafferii prafeëlo teflatum literis fiat , eos vitæ difciplinä moribufque probatos elfe, 


ac dignos propteréa quibus id muneris imponatur. 


Quo in teflimonii genere ipfe videat , ne quid teflificando admitrat guod religio[æ confcientiæ fuæ fraudi fit, la= 
bemve aferat. Aftorum Eccicfiæ Mediolanenfis parte primà, editiomis Mediol, an. r619., pag. 139. 


À 


| Aux Galates , 
ap.1, V. 20. 
| 
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jourd’huifur cela à nous reprocher ,;que 
d’avoir eu trop de patience, puifque 
depuis: plus de 25 ans que nous gou- 
vernons notre Eghife, nous avons fait 
une funefte expérience de l'infidélité de 
ces Supérieurs,, de laquelle il eft enfin 
temps d'eflayer de nous garantir. Nous 
fommes: affurés que les, Réguliers: fa- 
vent en leur confcience , que notre 
plainte n'eft que trop bien fondée, & 
qu'ils conviendront que nous pouvons, 
comme nous le faifons, prendre Dicu 
à témoin que nous ne mentons point 
ent tout ce que nous. venons de dire: 
Ecce coram Deo quia non mentior. 

Nous ne nous plaignons pas de tous 
les Supérieurs qui font & qui ont été 
dans notre Diocefe; nous reconnoif- 
fons, au contraire, que dans tous les 
Ordres il y à plufieurs faints Religieux 
entiérement occupés des devoirs de 
leur état, qui ne voudroient pour rien, 
commertre un menfonge de propos dé- 
libéré, & encore moins furprendre la 
vigilance de leurs Evêques ; nous ren- 
dons avec plaifir ce témoignage À la 
vérité. 

Mais comme il fuffit d’avoir été fou- 
vent trompé dans une matiere de cette 
importance , pour fe fentir obligé à râ- 
cher d'éviter de pareilles furprifes, no- 
tre confcience nous prefle de chercher 
un moyen, capable de nous mettre à 
couvert des reproches que Dieu nous 
feroit, d'avoir employé, dans le minif 
tere facré, des hommes qui ne feroient 
pas d’une probité reconnue, pleins de 
PEfprit faint & de fagelle, véros boni 
zefmoni, plenos Spirit fanélo & [a- 

Ra 
prertia. 

I! n'y a point de regle, qui ait été 

lus univerfellement reçue dans routes 
Le parties de PEglife Catholique, que 
celle qui ordonne, que les Prêtres qui 
fortiront du Diocefe de leur naiffan- 
ce, ne feront point reçus dans les au- 
tres pour y faire les fonétions de leurs 
ordres , s’ils ne repréfentent à l'Evêq. 
du lieu, où ils vont, des Lettres ex- 
pédiées en bonne forme paf leur Evê- 
que, qui, en exprimant le rang que 
ces Prêtres tiennent dans l'Eolife, leur 


donne permiffion de fortir du Diocefe y 
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pour le fervice duquel ils ont été ordon- 
nés; c’eft ce qu’on appelle des Lettres 
d'Exear, fans lefquelles les Prêvres 
les plus capables, ceux mêmes dont la 
piété ef très-connue, nedoivent point 
être admis au fervice de l'Eglife, dans 
un Diocefe qui leur eft étranger, La 
raifon de certe regle ft, qu'un Prêtre 
ayant promis, dans fon ordination, 
d'obéir à fon Evêque, il doit demeu- 
rer au fervice de l'Eglife dans le Dio- 
cefe de fon Prélar, tant qu'il veur Py 
retenir, 

On ne doit point donner d'emploi 
à un Prêtre muni d'un Exear, fi les 
mêmes Lettres, ou d’autres ne portent 
un témoignage favorable de fa foi & 
de l'innocence de fa vie. Ce témoigna- 
ge, que les Evêques donnent aux Pré- 
tres de leurs Diocefes, lorfqu'ils les 
en jugent dignes, eft fi néceffaire pour 
le bon ordre, que fans cela il fcroir 
impoflible d'empêcher les Prêtres vi: 
cieux & vagabonds d'exercer les plus 
faintes fonétions du Sacerdoce , &ide 
profaner nos plus redoutables myfteres 

Ce que nous venons de dire de la 
difcipline préfente de l'Eglife , n’eft 
point une nouveauté; car il cft cer- 
tain que l’ancien ufage étroit, que nul 
Eccléliaftique ne fortit d’un Diocefe, 
pour aller s'établir dans un autre À 
fans y porter des Lettres de recom- 
mandation , fignées de l'Ev. du lieu 
qu’il quittoir. Ces Lettres s’appelloient, 
canonice,  formate , commendatitie, 
dimifforie , abfolutorie. 

H y a bien de l'apparence que Fufage 
en fut établi en conféquence du $° ca- 
non du Concile de Nicée; c’eft le feri- 
üment d’'Atticus, Arch. de Conftan- 
tinople, dans fon commentaire qui 
cft à la fin du Concile de Calcédoine, 
cité par François Bernardin Ferrarius , 
Docteur du College Ambrofien de 
Milan. (1) 

Il eft fait mention de ces Lettres 
de recommandation dans plufieurs 
Conciles, tenus avant & depuis le 
Concile de Nicée. (2) 

Leurs formules, c’eft--dire, la rna- 
niere dont ces Lettres devoient être 
drefées, font rapportées dans le Dé- 


mm ee 


(1) De antiquo Epifiolarum Ecclefiafiicarum genere lib. 1 , cap. 1 & 3. 


G) Can. 12. Apofolorum 1omo 1. Coneil. 


general. editi. Labb. pag. 17. Can. 1$. Concil. Eliberitani an. 30$i 


codem tom. pag. 973. Can. 9. Concil. Arelatenf. 1. an. 314. eodem tom Pag. 1418. Can. 41 & 41. Concil. Lao- 


dicen. an. 64. codem 1omo Pag. 1503. 
12. Concil, Turonte, 1. an. 461. 


Can. 13. Concil. Calc. an. 451. toma 4 Concil. general. pag. 761. Can. 
codem romo pag. 152. Can. 6. Co 

1577. Can. 15. Concil. Awrelianenf. ;. an. $33. como 5. Cencil. genera 
Jeu in Trullo an. 692. tomo 6. Concil. general. pag. 1152. Can. 
general. pag. sa8. Can, 50, Concil. Meldenfis an. 845. codem 10m0 pag. 


Epaonensf. $17. éodem 1om0 pag. 
. pag. 299. C ncil, Quinifrxià 
Concil. Nicæni 2. an. 787. tom. 7. Concil, 
183$. 


10, 


Tomo 2 Conci- 
liorum genera- 
lium, pag. 39. 


Nullus clericus 
peregrinus fine 
commendatitiis 
fii Ordinari Lit- 
teris ab ullo Epif- 
copo ad divina ce- 
lebranda & Sacra- 
menta minifiran- 
da admittatur. 


Seffione 13 , cap. 
16. 


L'an 1564. 
Statuto 12. ibid, 
pag. 6. 


Conc. Calc. 
Cunté 


Leëione $9, 


pag. 58, edit. Ro- 
chomagenfis. 
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cret de Burchard (1) & dans celui (2) dans fa bibliotheque, qu'il rapporte 
d'Yves de Chartres. + qu'entre les crimes dont faint Chryfof- 
Le faint Concile de Trente, qui, tôme fut fauflement accufé, en l’an- 
dans routes fes féances, n’a point per- née 493, par [faacius, au Concile ad 
du de vue le rétabliflemenc de la dif Quercum , affemblé dans le fauxbourg 
cipline Eccléfiaftique, défend aux de Calcédoine, il lui fur imputé de 
Evêq. d’admertre dans leurs Diocefes,  n’avoir pas fait fortir des prifons quel- 
à la célébration des divins Myfteres & ques Moines, qui étoient dans la 
à l'adminiftration des Sacrements, communion de l'Eglife, quoiqu'il 
aucun Clerc étranger, c'efti-dire, d’un euflenc des Lertres de recommanda- 
autre Diocefe, s'il n'eft muni de Let tion : Photius ne dit point que ces 
tres de recommandation de fon propre Lerrres leur euflent été données par 
Evêque. Un Concile de la Province, leurs Evêques; mais on ne peut pas 
de Narbonne avoit ordonné la même le nier, fi on fait réflexion que, par 
chofe , en 1551, (3) avant les dernie- les regles de l'Eglife, que nous venons 
res fefions du Concile de Trente. de cirer, & dont quelques-unes avoient 
Le Cardinal Charles de Lorraine, précédé le Concile ad Quercum, il 
Pun de nos prédécefleurs, en notre  n’appartenoit qu'aux Evêques de don- 
Archevêché, à fon rerour du Concile ner ces Lettres, qu’on appelloit com- 
de Trente, où il avoit donné tant de  7rendaritias, La même difcipline «ft 
marques de fon zele, pour le rétablif- bien établie par le 13° Canon du Con- 
fement de la difcipline Eccléfiaftique,  cile général de Calcédoine. (8) Nous 
aflembla en certe Ville un Concile de avons deux Conciles, (9) tenus en 
fa Province, & il y renouvella, en, France, dans lefquels le pouvoir de 
propres termes, le Décret du Concile donner ces fortes de Lertres eft ref- 
de Trente, donr nous venons de par-  treint aux feuls Evêques. (ro) 
ler. Ce même Décret cit aufli renou- Nous en avons deux autres, tenus 
vellé dans les Conciles de Tours, (4)  pareillement en France, qui nous four- 
de Bourges, (5) de Touloufe, (6) & niflenc des Canons, après lefquels il 
de Narbonne. (7) , ne peut refter aucune difficulté fur le 


On ne doit point douter que tou- point de difcipline, dont il s’agit. Le, 


tes ces ordonnances Eccléfiaftiques, premier, eft celui de Vannes, en 
donc l'efprit a été d'empêcher les abus 465;(11)l'autre,eft celui d'Agde, (12) 
qui auroient pu fe glifler dans l'admi- qui, en 506 , a copié de mot à mor, ce 
niftration des chofes faintes, n'aient  quiefkconrenu dansleConc.deVannes. 
regardé les Réguliers, comme les Sé- Les Empereurs, pleins de zele pour 
culiers, principalement depuis que les maintenir la difcipline Eccléfiaftique, 
Moines eurent été admis dans le Cler- ont bien fait voir que les regles de 
gé, & que le Concile de Calcédoine  lEglife, qui ordennoient de prendre 
Îes eût déclarés entiérement foumis à des Lettres de recommandation des 
la jurifdi@ion des Evèques. Evêques obligeoient aufli-bien les Moi- 

Photius nous apprend un fait très nes que les Clercs; cela eft conftant 
remarquable en certe matiere; c’eft par la loi, f qua, parag. 2, (13) & 


(1) Lib:2, cap. 227. 

(2) Parte 6, cap. 434 & 435. 

(3) Can. 13 , in collectione novifima Concil. Gallis , pag. 738. 

(4) Anno 1583, ibidem, pag. 356. 

(5) An. 1584, Can. 3, ibidem, p.419. 

(6) An. 1590, cap. 6 , ibidem , pag. 524. 

{7) An. 1609 , cap. 10 , ibidem, pag. 590. nm 

(8) Externos Clericos & ignotos in alia civitate fine proprit Epifcopi commendatitits Literis nufquam ullo modo 
minifirare. 

(9) Abbates, Martyrarii, Reclufi, vel Presbyteri Apoflolia dare non prefumant. Concil. Aurelianenfe fecundum 
an. 533, Can, 13 , tomo 4. Concil. general. pag. 1782. 

_(10) Urnullus Clericorum vel Laicorum , præter Epifcopos , epiftolia facere præfumat. Concil. Turonenfe fecundum 
an. $67, Can.6 , tomo $. Concil. general. pag. 854. 

{11) Clericis fine commendatitiis. epiflolis Épifcopi fui, licentia non pateat evagandi, & in omni loco, ad quem 
fîne epiflolis Epifcopi fui , ut diélum eff, venerint, à communione habeantur alieni, Can. $, In Monachis qguoque 
par Jententie forma fervetur, quos fi verborum increpatio non emendaverit , etiam verberibus flatuimus coerceri 
Can. 6, tom 4, Concil. general. pag. 1055. F 

(11) Can. 38, codem tomo , pag. 1389. 

(11) Praterea jubemus , ut omnes Clerici atque Monachi, qui de fuis civitatibus ad hanc almam urbem Ecclefiaf= 
tic negotii vel Religionis causä proficifcuntur , literis Epifcopi, cui unufquifque eorum iter faciens obfequitur , 
muni adveniant ; fcituri quod ff citrà hanc fiduciam accefferint, Jibimer imputabunt, quod non Clerici , vel Mo- 
æachi effe putabuntur. In corpore Juris civilis, com, 2, lib. 1, pag. 35, editionis Antonii Vitray , an. 1628, 3 


. 
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par la 86° Novelle de Juftinien, (1) 
chapitre 8. 

Une plus longue difcuffion n'eft pas 
ici néceflaire : il nous fuffit d’obferver, 
qu'il eft certain que les Prêtres régu- 
liers, qui n'ont point un titre cano- 
nique, par lequel le foin des ames leur 
ait été confié, ne peuvent, non plus 
que les Séculiers, prêcher, ni admi- 
niftrer aucun Sacrement, fans la per- 
miflion de l'Evêque Diocéfain; d’où 
il s'enfuit néceflairement, que tour 
Evêque ne peut; en confcience, confier 
un miniftere fi faint, qu'à ceux des 
Réguliers, dont la probité lui eft con- 
nue par une voie qui ne lui laifle aucun 
fujet d'en douter: Il eft donc par con- 
féquent dans le pouvoir des Evêques 
{quand même il feroit vrai que les 
Réguliers ne feroient pas compris dans 
les Ordonnances Eccléfiaftiques & 
civiles que nous venons de rapporter) 
de prendre, chacun dans fon Dioccfe, 

our la décharge de leurs confciences ; 
5 même précaution à l'égard des Pré- 
tres Réguliers, que l'Eglife leur a fans 
doute commandé de prendre à l'égard 
des Séculiers. 

Quand nous difons que les Evêques 
Peuvent trairer fur cela également les 
Prêtres Séculiers & les Réguliers, nous 
n'entendons point, qu’on puifle de- 
mander à un Régulier ces lettres d’£- 
xeat, dont nous venons de parler, 
parce que l’Eglife les ayant mis fous 
Pobéifanee immédiate de leurs Supé- 
rieurs, il eft conftant qu'ils font en 
droit d'envoyer leurs inférieurs, dans 
toutes les maifons de leur Ordre, fans 
la permiflion de l'Evêque du Diocefe, 
duquel ils fortent, & de celui du Dio- 
cefe dans lequel ils font envoyés : ils 
y peuvent, en vertu de la feule obé- 
dience de leurs Supérieurs, exercer 
tous les emplois qui leur font confiés 
dans l’intérieur de leurs Monafteres ou 
de leurs maifons, y vivre dans l’obfer: 
vance de leur Regle & de leur difci- 
pline réguliere; enforte que noûs re- 
connoiflons, qu'ils ne font dans les 
Diocefes, fous l'autorité des Arche- 
vêques & des Evêques, que dans le cas 
de droit, 

Mais nous foutenons que, lorfqu'un 
Régulier eft préfenté par fon Supérieur 
à un Evêque, pour obtenir de lui la 
permiflion de prêcher & de confefler ; 
cer Evêque eft non-feulementen droit, 


mais en obligation de s’affurer, autant 
qu'il le peut, de la piété & des bonnes 
mœurs de celui qu'on lui propofe, 
aufli-bien que de fa capacité. La voie 
de Pexamen qu’on lui fait fubir eft fure 
pour connoître la capacité: nous avons 
fuftifamment prouvé, que nous ne de- 
vons plus nous fier aux témoignages 
de pluficurs Supérieurs Réguliers, après 
tant d'exemples de fuppolitions faites 
à la Religion de nos confreres & À Ja 
nôtre; ginfi nous nous trouvons réduits 
à la néceflité d’avoir recours à un autre 
moyen; pour favoir la vérité fur ce 
qui regarde les mœurs des Réguliers ; 
car, quoiqu'il foit vrai que nous con- 
noiflions préfentement dans notre Dio: 
cefe des Supérieurs très-dignes de notre 
confiance, & qu'ils foient prefque 
toujours tels dans certains Ordres ces 
bons Supérieurs, dont la demeure n’eft 
pas fixe dans les Couvents, ni dans 
les maifons régulicres ,auronr peut-être 
des fuccefleurs qui ne leur reflemble- 
ront pas: Nous ne pourrions d'ailleurs 
excepter quelques Ordres de la regle 
que nous allons établir, fans fcanda- 
lifer les autres ; tout cela nous force, 
dans le fait dont il s’agit, à en faire 
une générale, & nous perfuade en mê- 
me-temps , que les plus faints Religieux 
conviendront qu'il nous eft impoflible 
d'en ufer autrement, & qu’au lieu dé 
fe plaindre de ce que nous cherchons 
unc nouvelle fureté dans l'exercice 
d’un miniftere aufli fainc que le nôtre; 
ils en feront édifiés: 

Quand le moyen que nous avons 
réfolu de choifir pour nous mettre à 
couvert de route furprife; feroit nou: 
veau & de notre invention, il ne nous 
feroit pas moins permis de nous en fer- 
vir, pourvu qu'il ne fe trouvât pas 
contraire aux loix Eccléfiaftiques, aux- 
quelles nous fommes affüjettis: Il eft; 
au contraire, certainement conforme 
aux regles de l'Eglife, & nous pouvons 
dire, qu’il eft d'autant moins de notre 
invention , que plufieurs fages & fa- 
vants Prélats l’ont déja mis en ufage 
dans leurs Diocefes, par les mêmes 
raifons qui nous déterminent À ly 
mettre dans le nôtre. 

On n’a donc rien qu'on puifle rai- 
fonnablement oppofer à notre deflein: 
on doit, au contraire, remercier Diet 
de la grace qu'il fait à ceux dé fes 
Miniftres auxquels il donne le courage 


mm) 


(1) Neque autem Mon 
Jui Pauriarche. Ejufden 
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de s’eppofer comme un mur d’airain, 
au torrent des vices de ceux, qui, 
fous la forme de Pafteurs, veulent en- 
trer comme des loups raviflants dans 
la bergerie du Seigneur, où ils tuent 
& perdent les ames, qu’on ne confie à 
leurs foins que parce qu’on ne les con- 
noît pas, & que, par des atteftations 
frauduleufes, ils furprennent la reli- 
gion des Evêques. 

La précaution que nous voulons 
prendre, ne fera pas le moindre préju- 
dice aux privileges des Réguliers; nous 
reconnoiflons que les Papes leur en 
ont donné, & que l'Eglife les en a 
jufqu'ici laïflé jouir paifiblement; mais 
nous favons aufli que le faint Concile 
de Trente a ordonné.(1) que tout Ré- 
gulier.n'ayant point une Cure, ne 
pourroit-confeffer, dans un Dioccfe, 
s'il n’en obrenoit la permiflion de l'E- 
vêque, qui auroit la liberté de l’exa- 
miner, & de juger, par tel autre moyen 
dont il voudroit fe fervir, fi ce Ré- 
gulier feroit propre à exercer un fi fant 
miniftere, & cela nonobftant tous pri- 
vileges & route coutume même immé- 
moriale. 

Nous ne doutons pourtant pas, que 
ceux d’entre les Réguliers qui veulent 
à route force prêcher & confefler , & 
qui n'ont obtenu jufqu’ici des appro- 
bations, que par les furprifes qu'ils ont 
faites aux Evêques, en leur produifant 
des certificats injuftes de leurs Supé- 
rieurs, ne trouvent fort à redire à notre 
préfente Ordonnance, & qu'ils ne 
crient à la nouveauté; nous n'ignorons 
pas même qu'il y en a, qui commen- 
cent à murmurer. Contre ce que nos 
Confreres ont ordonné fur ce fujet, 
& qu'ils voudroient faire croire que 
ces Prélats, en introduifant certe dif- 
cipline, agiflenc par efprit de domina- 
tion, & qu'ils fongent à décruire les 
privileges des Réguliers. 

Nous favons depuis long-temps 
jufqu'où va l'entêtement de ceux des 
Réguliers, qui en donnant trop d’éten- 
due à leurs privileges, fe laiflent or- 
dinairement emporter, contre le pré- 
cepre de l’Apôtre, à une diverfié d’o- 
pinions & à des dotrines étrangeres. Un 
de leurs plus dangereux artifices eft de 
décrier fans connoiffance de caufe & 
fans diftinction de perfonnes, tout ce 
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qui n'eft pas de leur avis, comme 
hérérique & rebelle au Saint-Siegc. 
Vifconty:nous a appris par une de fes 
lettres, que leur ftyle fur cela n’eft pas 
nouveau: ce Prélat, qui étoit un des 
principaux Agents de la Cour de Rome 
à Trente, mandoir au Cardinal Bor- 
romée, le 24 Décembre 1563, que le 
Cardinal Charles de Lorraine, cinq 
femaine après fon arrivée au Concile, 
Jui avoit fair fes plaintes, de ce que 
Lainez, Général des Jéfuites, avoit 
cu la hardiefle de dire qu’il étoit héré- 
tique; ce Théologien ne fe donna cette 
liberté, que parce qu’il favoit que ce 
grand Cardinal avoir porté à Trente 
des fentiments très-différents des fiens, 
qu'il y foutint avec toute la fermeté 

ui convenoit à un perfonnage de fa 
capacité & de fon rang. 

Cette calomnie ne-fit aucun effet 
fur les Peres du Concile, où ce Car- 
dinal fut toujours fort! eftimé ; elle 
n'en fit pas davantage dans l’efprit.de 
Pie IV. Le Cardinal de Lorraine: fe 
rendit à Rome aux pieds de Sa Sain« 
teté , dans l'intervalle de la 23° à la 
24° feflion. Le continuateur de Baro: 
njus nous apprend, que le Papelerceut 
très-honorablement , jufqu'à aller:le 
vifiter dans fa maifon, preter Roma: 
norum Pontificum confuetum morem. 
Il partit de Rome, comblé d’honneurs 
& de bons traitements que Sa Sainteté 
lui fie, & dès le lendemain de fon dé: 
part, elle écrivit à fes Légats à Trente, 
pour leur faire part de l’extrème fatif- 
faction qu’elle avoit reçue de ce Car- 
dinal, & leur ordonna de vivre doré: 
navant avec lui comme avec un Légati 

Ceux des Réguliers, qui oferonr fe 
révolter dans cette occafon contre l'au- 
torité légitime des Evêques, ne mans 
queront peut-être pas de fuivre le mau- 
vais exemple de Lainez ; ils cflayerout 
du moins de chercher, par leurs in- 
juftes clameurs,. une proteétion à 
Rome qu'ils n’y trouveront pas, prin- 
cipalement fous le Pontificat du grand 
Pape que Dieu nous a donné; laspiété 
fingulicre de fa Sainteté, fon extrême 
droiture, le zele qu’elle a pour le ré- 
tabliffement de la difcipline, & tou- 
tes fes autres grandes qualités nous 
aflurent, qu’elle faura bon gré aux Evê: 
ques, de toutes les précautions qu'ils 


(1) Quamvis prefbytéri in fa ordinatione , à peccätis abfolvendi poteflatem accipiant ; decernit tamen fanéta 


Synodus, , 
reputari, nifi aut parochiale beneficium ; aut ab 
idoneus judicetur, € approbationem que grati 


nullum etiam Regularem , poffe confeffiones Secularium , 
Epifcopis per examen, 
s detur ; obtineat : privilegiis, 6 confuetudine quâcumque etiam 


etiam facerdotum audire; nec ad id idoneum 
fi illis videbitur effè neceffarium , auc aliàs 


immemorabili nen obflantibus. Seffione 23, cap. 15, de Reformatione. 
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A6Y 
prendront pour s'empêcher d’être trom: 
pés dans une matiere fi importante. 

Nous déclarons en notre particu- 
lier, que nous n'avons pas le moindre 
éloignement de la fainte profeilion des 
Réguliers; qu'au contraire nous l’ho- 
norons, & que nous ne penfons en 

\ ë è 
aucune manicre à attaquer en ceci, 
ni en toute autre occafon, leurs pri- 
vileges; nous râcherons feulement; 
comme nous l'avons fait jufqu'ici, de 
les empêcher d'en abufer; en les con- 
tenant fur cela dans les bornes que le 
Concile de Trente & les Papes, de- 
puis cette fainte Affemblée, leur ont 
prefcrices. Ceux de notre Diocefe {a 
vent, que nous ne les avons point 
inquiétés fur cette matiere, depuis que 
nous fommes en poflefion de notre 
Archevêché, & que nous avons même 
eu pour eux la condefcendance de 
nous abftenir de faire la vifite du Saint- 
Sacrement dans leurs Oratoires, quoi- 
que tour Evêque foit certainement en 
droit de la faire dans toute l’étendue 
de fon Dioccfe. Comme nous n'avons 
trouvé dans ce fait aucune néceflité de 
blefler l'extrême délicatefle qu'ils ont 
fur tout ce qu'ils appellent leurs privi- 
leges, nous avons bien voulu avoir 
pour cux cette complaifanee ; elle doit 
leur perfuader, que nous n'avons réfolu 
de prendre une nouvelle précaution à 
leur égard , que parce que nous la ju- 
geons abfolumentnéceflaire, pournous 
aflurer de la probité de ceux que les 
Supérieurs de notre Diocefe nous pré- 
fenteront dorénavant pour y prêcher 
la parole de Dicu; & pour y admi+ 
niltrer les Sacrements fous notre au: 
torité & par notre permiflion. 

Nous fommes perfuadés qu’un grand 
nombre de Réguliers, gens de bien, 
qui aiment l'honneur de l’Eglife ; qui 
ont du zele pour la gloire de Dieu & 
pour le falut des ames, & qui fe char: 
gent de prêcher & de confefer, dans 
l'attente de la bienlfeureufe efpérance ; 
approuveront notre deffein, & qu'ils 
fe foumettront fans peine au réglement 
que nous allons faire. 

Ces fideles fervireurs de Dieu fe fe- 
ront un plaifir d'être connus à fond 
des Evêques, fous l'autorité defquels 
ils travailleront à la vigne de Jéfus- 
Chrift; ils fouhaireront avec faint Ber- 
pard, d’avoir plufieurs Pafteurs qui 
aient les yeux attentifs fur leur con- 
duite, afin qu’ils puiffent marcher avec 
plus de fureté dans les pâturages du 
Scigneur : Quis dabit mihi, difoit ce 
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deputari Paflores, quanto plures fentio 
mel curam gerere, canto fécurior exeo 
in pafcua? ls craindronc plus les té- 
nebres & les furprifes de Satan que 
la lumiere & la vigilance de leur Evê- 
que : Certus fm enim ego monachus & 
monachorum qualifcumque Abbas, fi 
mel quandoque Pontificis à .proprirs 
cervicibus excutere jUgum teñtavero; 
quod Satanæ mox vyrannidi meipfum 
fabjicio. 4 
A ces Causes, nous ordonnôns 
qu’à l'avenir les Prêtres Réguliers, de 
quelque Ordre , Congrégation & 
Société qu'ils foient, qui nous feront 
préfentés par leurs Supérieurs locaux, 
pour être employés par nous & fous 
notre autorité, à la prédication de la 
parole de Dieu & à l’adminiftration 
des Sacrements, dans l'étendue de 
notre Diocefe, & qui y viendront 
d’un Archevêché ou d’un Evêché, foit 
qu'ils aient auparavant demeuré dans 
le nôtre, ou qu'ils y viennent pour la 
premiere fois, feront tenus de nous 
repréfenter ou à nos Vicaires-Géné- 
raux, des lettres reftimoniales de leurs 
Provinciaux, contenant une atrefta- 
tion en bonne forme de leurs vie & 
mœurs, & de plus, un certificat de 
l'Archevêque ou Evèque, dans le Dio- 
cefe duquel ils auront fait leur dernier 
féjour, ou de leurs Vicaires-Généraux, 
ce certificat portant témoignage de 
leur bonne conduite, & du bon ufage 
que ces Réguliers auront fait des pou- 
voirs qui leur auront été confiés, tant 
pour la prédication de la parole de 
Dicu, que pour ladminiftration des 
Sacrements; & en cas qu’ils wm’aiene 
point encore été approuvés, dans 
aucun Diocefe, ou qu'ils aient fait 
leur demeure dans un Monaftere éloi- 
gné de la ville Epifcopale, & qu'ainfi 
ils foient peu ou point connus de 
l'Evêque, nous nous contenrerons du 
certificat de l'Evêque ou de celui de 
fon Vicaire-Général, qui contiendra , 
qu'on n'aura reçu aucune plainte de 
leur conduire ; & faute par eux de nous 
repréfencer des lettres teftimoniales & 
certificats tels que nous venons de les 
expliquer, il ne leur fera donné aucun 
emploi dans notre Diocefe : & ferà 
notre préfente Ordonnance fignifiée , 
à la diligence de notre Promoteur, à 
tous les Supéricurs des maifons Régu- 
lieres, établies dans notre Archevèché, 
avec injonétion d'a ertir du contenu 
s leurs Supérieurs majeurs 
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& tous les Religieux de leur Ordre, 
Congrégation & Société à ce que nul 
d’entre eux n’en ignore, DonnÉ à 
Reims, dans notre Palais Archiépif- 
copal, fous le fceau de notre Chambre, 
notre feing & celui de notre Secrétaire, 
le vingt-quatrieme jour de Mai, 1697. 


Signé, CHARLES M. AR. DUC 
DE REIMS. 


DE MARTIGNY: 
LL] 


Après la leéture de l'Ordonnance, 
Mgr. le Préfident a dit, que fi les 
Supérieurs de tous les Ordres Religieux 
avoient une aufli grande attention à 
ne point fouffrir parmi eux les fujers 
qui donnent du fcandale, qu'il en a 
toujours remarqué dans les Congréga- 
tions des Bénédiétins de Saint-Maur 
& de Saint- Vannes, la Société des Jé- 
fuites, la Congrégation des Religieux 
de Sainte-Genevicve , & dans quel- 
quesautres Congrégations Régulieres , 
il n’auroit point été prellé, par le de- 
voir de fa confcience, de faire l'Or- 
donnance dont il eft queftion; que 
cette raifon lui avoit fait defirer de 
pouvoir les excepter, lorfqu'il l’a fai- 
te; mais qu'ayant confidéré, qu’outre 
la peine qu’une pareille diftinétion au- 
roit faite aux Ordres qui n’y auroient 
point été compris, il arrive aflez fou- 
vent que l’on fe relâche même dans 
les Ordres les plus réglés, & que ces 
confidérations l’avoient obligé, dans 
une matiere aufli importante pour le 
gouvernement d'un Diocefe, de pren- 
dre des précautions générales pour 
des cas qui n'étant pas préfents, pou- 
voient arriver. 

Qu'il peut dire à la Compagnie, 
qu'il n’a fait certe Ordonnance qu’a- 
près en avoir pefé au poids du Sanc- 
tuaire, d’un côté, les inconvénients, 
& de l’autre, la néceflité; qu'il fait 
qu'un des principaux inconvénients 
qu’alleguent les Réguliers, eft que, fi 
cet ufage étoit établi par tous les Dio- 
fes, Mgrs. les Evêques pourroient 
garder, contre le gré des Supérieurs, 
les Religieux qui leur feroient agréa- 
bles, en refufant de leur donner des 
lettres teftimoniales; mais qu’on peut 
juger aifément > Qu'ourre que cet in- 
convénient ne fauroit arriver que très- 
rarement, Mers. les Evêques, dans les 
Diocefes defquels les Supérieurs en- 
verront lefdits Religieux, pourront 
toujours y remédier en les approuvant, 
lorfqu'ils feront informés de ce qui 
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caufera le refus injufte defdites lettres; 
que les ordres que les Jéfuites ont 
reçus de leur Général, qui leur défend 
de prendre des lertres tcftimoniales, 
pareilles à celles qui font portées par 
on Ordonnance, l'empêchent, contre 
fon inclination, d'employer tous ces 
Religieux , dont il eftime la vertu &: 
la capacité ; qu'il les emploie autarc 
de fois qu’il peut le faire, fans enfrein- 
dre fon Ordonnance; qu’encore, de- 
puis très-peu de temps, Mer. l'Evêque 
de Mets étant à Reims, & lui ayant 
dit du bien du Frere Giller, Jéfuite; 
qui venoit de fon Diocefe, & avoit 
été depuis envoyé de Mets à Reims 
par fon Provincial, il lui donna auffi- 
tôt fes pouvoirs; que les Capucins 
ont été les plus oppofés à l'exécution 
de fon Ordonnance; qu'il y en à néan- 
moins parmi eux qui s’y font foumis, 
lefquels il emploie actuellement dans 
fon Diocefe; que depuis peu de temps 
il a reçu une lettre de Frere Ethéar, 
Vicaire-Général de la réforme des 
Prémontrés, dont il à quelques mai- 
fons dans fon Diocefe, qui lui mande 
que, dans leur dernier Chapitre géné- 
ral, on avoit fait une défenfe aux Re- 
ligieux de leur réforme, de prendre à 
l'avenir des lettres reflimoniales de 
Mgrs. les Evêques ou de leurs Grands- 
Vicaires ; que ce qui le furprend dans 
cette lertre, eft que ce Religieux lui 
marque, que leur Chapitre a fait ce 
ftatur fur ce que le Concile de Trente 
ordonne aux Evêques de fe rapporter, 
pour les mœurs des Religieux qu'ils 
approuveront dans leurs Diocefes, à 
la confcience de leurs Supérieurs; qu'il 
doit faire remarquer là-deflus À la 
Compagnie, qu’on ne peut s’autorifer 
du Concile plus mal à propos & avec 
moins de fondement, puifque dans le 
Chapitre deuxieme de la cinquieme 
fefhon , au décret de la réformation, 
dans le feptieme chapitre de la fefion 
quatorzieme, dans le quinzieme de la 
feflion vingt-troifieme, & enfin dans le 
chapitre quatrieme de la vingt-qua- 
trieme fefion , qui font les feuls dans 
lefquels il eft parlé de l'approbation 
des Prédicateurs & des Confeffeurs, 
on ne lit point, non plus que dans 
tout le refte du Concile, que pour les 
mœurs des Religieux, que les Evêques 
approuveront dans leurs Dioceles, ils 
s’en rapporteront à la confcience des 
Supérieurs Réguliers ; que même dans 
ledit chapitre quinzieme de la vingt- 
troilieme {eflion, il eft dir, que l'Evêque 


a 


La fuite af- 
re eft renvoyée 
per. les Com- 

aires des Ré- 
liers. 


Leur rapport, 
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a la liberté d'examiner & de juger, par 
tel autre moyen dont il voudra fe {er- 
vir, fi le Religicux eft propre à exercer 
un fi faint miniftere; & cela, nonobf- 
tant tout privilege & route coutume 
même immémoriale. Mer. le Préfident 
a ajouté, que comme la feule vue qu'il 
a eue dans fon Ordonnance, a été le 
bien de l'Eglife & de fon Diocefe, il 
n'héfite point à dire à la Compagnie, 
que fi elle croyoit qu'il y eût quelque 
tempérament à prendre, pour concilier 
la délicateile des Réguliers avec le 
devoir d’un Evêque, dans un article 
auf effentiel pour la difcipline, il fe 
feroit un plaifir de marquer à l’Aflem- 
blée l’inclination qu'il aura toujours 
de fe conformer à Fa fentiments; que 

our cetrc raifon , il remettra, fi elle 
b trouve à propos, fon Ordonnance 
entre les mains de Mpgrs. les Com- 
miffaires des Réguliers, afin de voir fi 
elle peut donner ouverture à quelque 
expédient qui établifle une difcipline 
uniforme. 

Mgr. l’Archev, d’Auch a dit, que 
c'eft une grande matiere fur’laquelle 
le temps ne permettoit pas de faire 
toutes les réflexions qu’elle mérite; 
mais qu'il ne doute pas que la Com- 
pagnie ne fe fente très-obligée à Mgr. 
le Préfidenr du foin qu'il fe donne 
pour le bien de l'Eglile, & qu’elle 
n’approuve que l’Ordonnance foit re- 
mife entre les mains de Mpgrs. les 
Commiflaires des Réguliers, confor- 
mément à la propofition de mondit 
Seigneur le Préfident; ce que la Com- 
pagnie a approuvé, & elle en a chargé 
Mpgrs. les Commiflaires des Réguliers. 

Le 21 Août, Mer. le Préfident à 
fupplié la Compagnie de fe fouvenir 
de ce qu’il eut l'honneur de lui dire, 
le 23 du mois de Juin, fur le fait de 
fon Ordonnance, du 24° jour de Mai 
de l’année 1697, pour l’approbation 
des Réguliers dans fon Diocefe ; il a 
ajofté, que cette Ordonnance , dont 
VAffemblée à entendu la leéture, ayant 
été remife, felon fon ordre, à la 
Cômmiflion des Réguliers, il en avoit 
conféré avec Mgrs. les Commiflaires ; 
& que, fi elle le trouvoit bon; lefdits 
Seigneurs Commiflaires prendroient 
le Bureau, pour lui rendre compte de 
ce qu'ils ont réfolu de propofer à la 
Compagnie fur ce fujet, & fur le fait 
de leur Commiflion. 

Mgrs. les Commiflaires des Régu- 
liers ont pris le Bureau; & Mgr. l'Evêq. 
de Meaux , chef de la Commiflion, a 
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dit, que le Gouvernement Eccléfiafti- 
que fe régloit, ou par le droit étroit 
& par les Canons, ou par la con- 
defcendance & par l'équité ; qu'à re- 
garder le droit & les Canons, il n° 
avoit rien de mieux établi que la dt 
pofition de l’Ordonnance de Mgr. 
l'Archevêq. de Reims; que les lettres 
teftimoniales fe trouvoient dès l’ori- 
gine du Chriftianifme, & même dans 
les Epîtres de faint Paul; que c’eft 
pour cela qu'il demandoit aux Corin- 
thiens , avons-nous befoin de lertres de 
recommandation auprès de vous ? que; 
lorfqu'il s’agit de porter à Jérufalem 
les aumônes des Eglifes, le même 
faint Paul avoit expreflément marqué 
qu'on en chargeroit ceux qui feroient 
approuvés par leurs lettres, guos pro- 
baveritis per epiflolas ; que sil falloie 
avoir un bon témoignage pour porter 
des tréfôrs remporels, combien plus 
en avoient befoin ceux qui éroient les 
difpenfateurs des grâces {pirituelles ; 
que la coutume des lertres teftimonia- 
les venoir même par la tradition de 
l’ancien peuple ; enforte que le même 
faint Paul étant arrivé à Rome, les 
Juifs lui direnc qu'ils wavoient reçu 
de Judée aucune lettre, hi aucun té- 
moignage contre lui; qu’il n’étoit pas 
néceflaire de marquer, dans toute la 
faite des fiecles, la continuation d’un 
ufage fi néceflaire; que les Religieux 
ne doivent point être exempts de cette 
obligation; & que, s'ils devoient re- 
cevoir le témoignage de leur régularité 
par les Supéricurs de leurs Ordres, ils 
devoient ; à plus forte raifon , recevoir 
le témoignage des Evêques, pour ce 
qui regarde l’adminiftration des Sacre- 
ments; qu'ainfi l'Ordonnance de Mgr. 
lArch. de Reims étoit excellente & 
très-canonique, & qu'elle contenoit 
le vrai remicde pour empêcher que les 
Evêques ne fuflenr trompés; que ce 
Prélat en avoit ufé avec une bonté 
paternelle, & avec trous les égards 
pollibles envers les Religieux qui ne 
s’éroient pas foumis à cer ordre; qu’au 
refte, là Compagnie pouvoit fe fouve- 
bir de ce que mondit Seigrieur le Pré- 
fident avoit dit, le 23 du mois de 
Juin dernier ; que; fi elle croyoit qu'il 
y cût quelque tempérament à pren- 
dre pout concilier la délicatefle des 
Réguliers avec le devoir d'un Evêque; 
dans uf article fi eflentiel à la difci- 
pline, il fe feroit un honneur de mar: 
uer à l'Affemblée le refpeét & là dé- 
férence qu'il a pour clle; qu’en effeë 
Ec2 
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il a propofé lui-même à la Commiflion 
affemblée, le Réglement qui s'enfuit, 
dont on afaic la lecture. 


Réglement pour les Réguliers 


Pour éviter l'inconvénient où les 


Evêq. pourroient tomber, en approu-, 


vant des Réguliers, dont les approba- 
tions ont été révoquées dans un autre 
Diocefe, ou qui y ont été incerdits, 
ou qui, de concert avec l’Ev. Diocé- 
fain, ont éré renvoyés par leurs Su- 
périeurs, pour des fautes qui ne font 
connues que de l'Evêqu? du Diocefe 
duquel ils fortent; chaque Régulier, 
de quelque Ordre, Congrégation & 
Société qu'il foit, que fon Supérieur 
immédiat jugera à propos de préfenter 
à fon Evêque, pour recevoir de lui ou 
de fon Grand-Vicaire, une approba- 
tion pour prêcher ou pour confefler, 
fera porteur d’un certificat, en bonne 
forme , figné de fon Provincial ou de 
celui qui, dans fon Ordre, fait, fous 
un autre nom, les fonctions de Pro- 
vincial; par lequel certificat, ledit 
Provincial rendra un bon témoignage 
de fes vie & mœurs; & ce certificat 
marquera de plus dans quel Dioccfe 
ce Régulier, qu'on préfentera pour 
être approuvé, aura fait fa derniere 
demeure pendant un temps confidé- 
rable. 

Lorfque les Supérieurs defdits Ré- 
guliers feronc fortir un de leurs infé- 
rieurs d’un Diocefe, de concert avec 
FEvêque, pour fautes commifes par 
ledit inférieur, & connues par l'Evé- 
que, le Supérieur immédiat des Régu- 
liers fera tenu de déclarer audit Evêque, 
en quel maifon ou Couvent de fon 
Ordre, le Provincial de cet Ordre aura 
jugé à propos d'envoyer ce Régulier, 
& en ce cas, ledit Ev. eft exhorté d’a- 
vertir celui de fes Confreres, dans le 
Dioccfe duquel il faura que ce Régu- 
lier aura été envoyé par fes Supérieurs. 

La lecture du Réglement étant 
achevée, Mr. l'Ev. de Meaux a ajou- 
té, que l’avis de Mors. les Commif- 
faires avoit été, que ce Réglement 
feroic très-utile, & devoic être fuivi, 
fous le bon plaifir de la Compagnie. 

Mgr. l'Ev. de Meaux a dit enfuite, 
que la Compagnie fair qu'il n’y a rien 
de plus fage que les Réglements des 
Réguliers, faits dans les Affemblées 
de 1615, 1635 & 1645; que Mors. 
les Commiflaires eftimeroient qu'il y 
auroit quelque chofe à y ajouter; mais 
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que ces Réglements ayant été faits 
dans les Aflemblées qu'on appelle, 
Grandes, parce qu’elles font plus nom- 
breufes que celles-ci, on avoir jugé 
dans la Commiflion, qu'on devoit re- 
mettre à la prochaine Affemblée la 
revue de ces anciens Réglements, & 
exhorter cependant Mgrs. les Archev. 
& Evèques, de tenir exaétement la 
main à leur exécution. 

L'Affemblée, délibération prife par … Délibération dé 
Provinces, a approuvé la propofition l'Affemblée , qui 
de Mpgrs. les Commiflaires en tous fes sh sn 

j ! 1 glement propo(e 
points , & particuliérement le Régle- par Mgrs. les 
ment projetté par Mgr. le Préfidenr, commitaires » M 
& en conféquence, elle à ordonné bts 
qu'il fera imprimé au plutôt, & envoyé guliers. | 
avec la préfente délibération, à tous 
Mgrs. les Archev. & Evêques, en con- 
formité de laquelle l'Aflemblée leur 
écrira une lettre; & à l’inftant, Mgr. 
le Préfident a prié Mgr. l'Evêque de 
Meaux de faire ladite lettre. 

Le 17 Septembre, de relevée, Mgr: 
lEv. de Meaux à lu la lertre qu'il avoie 
été chargé de faire dans la féance du 
Samedi 21 Août, pour acccompagner 
le Réglement que l’Aflemblée a fait 
au fujer des Réguliers, ladite lettre a 
été approuvée & fignée; & la Com- 
pagnie a ordonné à Mrs. les Agents 
de la faire imprimer, & de l'envoyer, 
avec ledir Réglement, à tous Mgrs. 
les Archev. & Evéa. du Royaume, 


MONSIEUR, 


5 Nous vous envoyons un Régle- tettre cirenfaire 
» ment, que nous avons cru devoir del'Af. à vous lesh 
» faire, pour empêcher les Evêques ou te 
» d'être furpris dans les permiflions du fufdit régle- | 
» qu'ils donnent de prêcher & de con- Men: 
Aer dans leurs Dioccfes, aux Reli- 
» gieux qui leur font préfentés par leurs 
» Supérieurs, L'Evangile nous apprend 
» que les tréfors céleftes, tels que font 
» la prédication de la parole de Dieu Î 
» & l’adminiftration du Sacrement de ! 
» Pénitence, doivent être mis entre { 
» des mains fures, & diftribués à cha- 
»cun, felon fa propre vertu, /écun- | 
» düm propriam virtutem : de peur que Math. xxv. 15 
» fi la difpenfation de ces graces , qui Î 
»font toute la richefle de lEglie ; | 
»étoit commife indifféremment & 
» fans connoïflance à toutes fortes de 
» fujers, elle m’échût trop facilement 
» & contre notre intention, au fervi- 
»teur inutile qui ne fauroit pas les 
» faire valoir. C’eft pour éviter cet in- 
»convénient, que plufieurs Prélats 


! 
» l 


M. l'Arch. de 
Îs, M. l'Ar- 
{ de Rouen, 
lEvêque de 
bn, M. l'Ev. 
as, M. l'Ev. 
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» avoient réglé * depuis quelques an- 
» nées, que les Religieux qu’on enver- 
»roit pour travailler dans leurs Dio- 
» cefes, n'y paroïtroient pas fans le 
» témoignage, non-feulement de leurs 
» Supérieurs, par rapport à la régula- 
»rité, mais encore & à plus forte rai- 
» fon, fans celui des Evêques du lieu 
»où ils auroient fervi, par rapport 
»aux fonctions Eccléfiaftiques. Quoi- 
»que ce Réglement foir très-fage, 
» quelques Ordres Religieux ne sy 
5 font pas foumis pour des raifons que 
nous n'avons pas approuvées. La na- 
“ture du gouvernement Epifcopal, 
»qui, pour être tout paternel, doit 
» être rempli de charité & de douceur, 
»nous a engagés à chercher des rem- 
» péraments , qui puflent en même- 
»temps fatisfaire au devoir de nos 
» confciences & concentrer la délicateffe 
»des Réguliers, que nous chériflons 
»”comme nos enfants; c'eft ce qui 
»nous a portés à faire un nouveau 
» Réglement, qui, en remédiant à un 
» mal conftant & trop commun, ne 
» leur donnera pas le moindre prétexte 
» de dire qu’on veuille entamer leurs 
»privileges, Nous vous l’envoyons, 
»avec la délibération que nous avons 
>» prife fur ce fujet, le 21 Août der- 
# nier: vous y verrez les raifons pour 
5 lefquelles nous avons cru devoir ré: 
5ferver aux Affemblées, plus nom- 
»breufes que celle-ci, la revue des 
anciens Réglements faits pour les 
» Réguliers, dans les Affemblées de 
51625, 1635 & 1645. Nous avons 
5» feulement jugé à propos, de vous 
# prier de tenir la main à leur exécu- 
» tion, & de redoubler vos foins pour 
»obliger vos Diocéfains à fréquenter 
5la Mefle & l'Office Paroiflial : c'eft 
»#une pratique où toute l'Eglife & 
»nos Prédécefleurs, en particulier, 
»ont fait le plus confifter la piéré & 
» l'exercice de la communion Ecclé- 
» fiaftique, Nous fommes, 


MONSIEUR, 


Vos très-humbles & très-af- 

Feétionnés fervireurs & con- 

freres, les Archevèques , 

Evèques, & autres Ecclé- 

fiaftiques Députés en l'Af- 

femblée-Génér. du Clergé. 

Signé, Cnares M. Arch. Duc de Reims, 

Préfident. 
AS. Germain-en-Laye, le 17 Septembre 1700: 


Par Noffeigneurs de l'Affemblée. 
Signé , l'Abbé Desmaretz, Secrétaire: 
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$. VIIL Relarion, touchant l'affai- 
re du livre intitulé, Explication 
des Maximes des Saints fur la 
vie intérieure, 


Ee 8 Juin, Mgr. le Préfident a dit; 
que l’Affemblée de 165$ avoir jugé 
qu'il étoic néceflaire de faire imprimer 
une relation de ce qui s’cft pañlé dans 
lEglife de France, pour la condam- 
nation des cinq fameules propolitions; 
que cette fage précaution confervoir 
la mémoire des faits & actes très-im- 
portants à l'Eglife; que depuis peuil 
s’eft paflé une affaire différente à la 
vérité par la foumiflion très-prompte 
de Mor. l'Archevêque de Cambrai , à 
la condamnation de fon Livre des 
Maximes des Saints, mais qui étoit 
accompagnée de circonftances fi avan: 
tageufes à l’Eglife de France, & fi glo: 
ricufes à Sa Majefté, par fon atten- 
tion à ne point donner fa Déclara: 
tion pour l’enrégiftrement de la Conf 
titution en forme de Bref, portant con: 
damnation & prohibition de ce Li- 
vre, qu'après l'acceptation libre de la- 
dite Conftitution, par les Affemblées 
des Provinces Eccléfiaftiques convo- 
quées par leurs Métropolitains, en con- 
féquence, des ordres de Sa Majefté, 
que c’étoit une raifon très-preflante à 
cette Affemblée, pour ordonner d’en 
faire une relation exacte. Mgr. l'Ar- 
chevèque d'Auch a dit, qu’on ne pou- 
voit trop louer le zele de Mgr: le Pré- 
fident pour la confervation d’un mo- 
nument aufhi honorable à l’Eglife de 
France. La Compagnie étant entrée 
dans les fentiments de Mgr. le Pré- 
fident, il a nommé pour Commiflaires : £ 


Pour la Relation de l'affaire de Mon- 
Jeigneur l'Archevêque de Cambrai: 


Mgrs: les Evêques de Meaux, de 
Montauban, de Cahors & de Troies, 
avec Mrs. les Abbés de Caumartin, de 
Pomponne, Bofluer & de Louvois. 

Le 22 Juillet, Mgrs. les Commif- 
faires nommés par la Compagnie pour 
drefler la relation de ce qui s’eft pañlé 
dans l’Eglife de France, au fujer de 
l'affaire de Mgr. l'Archev. de Cam- 
brai, ont pris le Bureau; & Mgr. l'E- 
vêque de Meaux, comme le plus an- 
cien de Mgrs. les Commiflaires , a dit; 
qu’en exécution des ordres de la Com: 
pagnie , Mgrs. de la Commullion & lui 


Commillaiteé 


nommés: 


Leur rappott; 
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avoient examiné le plan qu'on pou- 

voit fe former, pour faire cette rela- 

tion; qu'on étroit convenu de fuivre 

le même ordre qu’avoit fuivi l'Affem- 

blée de 1655, dans la Relation qu’elle 

avoit fait dreffer de ce qui s’éroit paflé 

en France au fujet de la doétrine con- 

damnée par la Conftitution d’Inno- 

cent X, & de l'acceptation qui en 

avoitété faite; que fur ce plan on s'é- 

toit propofé dans la Commillion, de 

divifer la Relation en deux parties, 

dont la premiere contiendroit fom- 

mairement ce qui avoit précédé le Li- 

vre intitulé, Æxplication des Maxi- 

mes des Saints, & qui avoit donné 

lieu à la Conftiturion, en forme de 

Bref de N, S. P. le Pape, du 12 de 

Mars 1699, & la feconde contien- 

droit les actes, tant ceux qui ont faifi 

le faint Siege de la connoiflance de 

cette affaire, avec le jugement qu'il 

en a porté par cette Conititution, que 

ceux qui regardent l’accepration de la 

même Coniftitution; que la procédure 

qu’on avoit obfervée pour cette accep- 

‘tation, avoit été fi réguliere qu’elle 

pourroit fervir de modele à la pofté- 

rité, & qu'aufli elle avoit été précédée 

par les exemples de l'antiquité, & des 

temps du Pape faint Léon le Grand; 

qu’à l'égard des exemples de pareilles 

Relations faites pour conferver aux 

fiecles futurs, la mémoire de faits im- 

portants à l’'Eglife, on en remarquoit 

plufeurs dans les écrits de faint Atha- 

hafe, de faint Hilaire & de faint Au- 

guftin; qu'au refte, il ne pouvoir dif- 

fimuler à la Compagnie, la peine qu'il 

reflentoit de fe voir contraint par fes 

ordres à rappeller dans.fon fouvenir, 

une affaire fi douloureufe, non plus 

que fe difpenfer de remarquer dans le 
fait, que la Déclaration que Mgr. l’Ar- 

chevêque de Paris, aujourd'hui Car- 

dinal, Mgr. l’'Evêque de Chartres & 
lui, avoient publiée de leurs fenti- 

ments, fur le Livre de Mor. l’Archev. 

de Cambrai, ne fut pas donnée pour 
faire à l’Eglife une dénonciation de ce 
Livre, comme il femble, par un Pro- 
cès-verbal, que l’a cru une Province 
Eccléfiaftique; mais que ce fut par l’in- 
difpenfable néceflité de juftifier leur 
foi & la pureté de leurs fentiments. 
Mondit Seigneur l’Ev. de Meaux 

a ajouté, qu'on trouvera vers la fin 
de la Relation, une analyfe des Pro- 
cès- verbaux des Affemblées Provin- 
ciales, avec des remarques pour en 
faire obferver la parfaite uniformité, 


& que fur-tout, on y verroit éclater 
la piété du Roi, attentive à confer- 
ver Îles droits des Evêques dans l’ac- 
ceptation de la Conititution Apofto- 
lique, Sa Majefté n'ayant pas voulu 
en ordonner l’enrégiftrement & l’exé- 
cution, qu'après qu’elle aufoit été re: 
çue par toutes les Provinces Eccléfiaf- 
tiques; qu’enfin après avoir repréfenté 
toutes ces chofes à l’Affemblée, il 
croyoit ne pouvoir mieux finir que par 
ce paflage de faint Auguftin, par le- 
quel l'indifférence des nouveaux fpi= 
rituels eft fi précifément réfutée : Quo- 
modo eft beata vita, quam non tamar 
Beatus? aut quomodo amatur, quod 
utrum vigeat, an pereat, indifferenter 
accipitur? Après quoi M: l'Abbé de 
Louvois a fait Ja leéture de la Rela- 
tion, laquelle étant achevée, Monfei- 
gneut l’Evêque de Meaux a fupplié 
l'Affemblée d'ordonner qu'elle demeu- 
rât fur le Bureau, afin que chacun de 
Mgrs. & Mrs. les Députés cüût le loi- 
fir de l’examiner & de faire fes ré- 
flexions fur ce qu’elle contient, mon- 
dit Scigneur ajoutant que la Commif- 
fion la foumettoit avec un profond 
refpect, au jugement de la Compagnie 
& des particuliers qui la compofenr. 

L’Aflemblée, fuivant l'avis de la 
Commilion, a ordonné que la Rela- 
tion demeureroit fur le Bureau. 

Le 23 Juillet, Mgrs. les Commif: 
faires nommés par la Compagnie pouf 
la Relation de l’affaire de Mgr. l’Ar- 
chevêque de Cambrai, ayant pris le 
Bureau, Mgr. l'Evêque de Mcaux à 
dit, qu'il avoit feulement à ajouter à 
ce qu'il avoit dit le jour précédent, 
ce que Mors. de la Commiflion avoient 
obfervé fur la conduite que lAffem< 
blée de 165$ avoir tenue, par rap- 
port à Ja Relation qui fut faire alors 
par fes ordres, favoir, que ladite Re- 
lation ayant été approuvée, on or- 
donna qu’elle feroit fignée par tous les 
Députés, inférée dans le Procès-ver- 
bal, & imprimée dans un recueil fé- 
paré; qu'’ainfi Pavis de la Commifion 
éroit qu'on fuivit cet exemple, fi la 
Compagnie l’avoit agréable. 

Délibération prife par Provinces, 
PAffemblée à approuvé la Relation de 
ce qui s’eft fait dans l'affaire de Mer. 
l'Archevêque de Cambrai, & a ordon- 
né, fuivant l’avis de la Commifion , 
qu’elle fera fignée par tous Mgrs. & 
Mrs. les Députés, inférée dans Îe Pro- 
cès-verbal, & qu'il en fera fait incefe 
fammenc une édition particuliere. 
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Le 26 Juillet, la relation de ce qui 

s’eft paflé dans l'affaire de Mer. l’Arch. 

oyez les Pie, de Cambrai, dreflée par l’ordre de l'Af- 

: NT. femblée, a été mife fur le Bureau, & 

a été fignée par Mgrs. les Prélars & 

Mrs. les Députés du fecond Ordre, 

conformément à la délibération prife 

par la Compagnie, le 23 du préfent 
mois: 


| s. IX. Affaire des cenfüres & dé- 


| clarations doctrinales. 
Le :6 Juin, Mgr. le Préfidenta dit: 


MESSEIGNEURS, 


le de Mer. LE rang que mon Siege & mot an- 

réfidenc far cienneté me donnent dans l’Eglife de 

jouvelles opi- France, & la place dont vous m'avez 

Ré put honoré dans votre Affemblée, m'inf 

morale relà- pirent également du zele pour fa gloi- 

} re, que je regarde comme la gloire de 
Dieu même, puifque c’eft celle de fes 
Miniftres. 

C'eft ce qui m'oblige à vous aver: 
tir que l'on na adreflé de Flandres, 
pendant le Carême dernier, un Livre 
qui a pour titre : Auguflniana Eccle: 
fie Romane Docirina à Cardinalis Sfon- 
drati nodo extricata , per varios $. Au- 

uflin: difc:pulos: 

aff & Reverendiffimis Æ c= 
clefie Principibus, Archiepifcopis, E pif° 
copis, ceterifque rotius Cœrûs Eccle- 
fiafticr ordinibus Clerici Gallicani in 
comitiis generalibus , in Palatio Regio 
ad farum S. Germani proximè congre- 
gandis ; nuncupata. FE: ; 

Ce Livre vous eft dédié; il eft im: 
primé à Cologne fans nom d’Auteur; 
mais on y voit l'approbation du Théo- 
logal de l'Eglife Cathédrale d'Anvers, 
qui prend la qualité de Cenfeur des 
Livres : fon approbation eff datée du 
11 Mars de la préfente année. 

Ce petit ouvrage commence à fe 
fépandre par-tout : on m'a mandé de 
Rome qu'il y eft public, & que parce 
qu'il vous eft dédié, on y a une gran- 
de attention à la maniere dont vous 
le recevrez. C'eft un recueil de pieces 
différentes contre ie Livre de feu M. 
le Cardinal Sfondrat, qui a tant fait 
d'éclat, & qui a pour titre : Modus 
Pradeftinarionis diffolutus. 

La premiere de ces pieces cft la let- 
tre qu'on appelle des cinq Evêques à 
notre fainc Pere le Pape, parce que 
je l'ai fignée avec Mgr. l'Archevêque 
de Paris, Mgrs. les Evêques de Mear 


ASSEMBLÉE DE 1560. 6.IK. 


474 
d'Arras & d'Amiens, le 11° jour du 
mois de Mars 1697. Je reçus ce Li- 
vie des premiers, & j'en trouvai la 
doétrine fi pernicieufe, qu'après en 
avoir fouvent conféré avec Mgrs. les 
Prélats dont je viens de vous dire les 
noms; nous jugcames à propos, tous 
cinq, de la dénoncer au Pape : nous 
n'ignorions pas que nous étions en 
droit, par notre caraétere, d’en porter 
notre, jugement dans nos Diocefes ; 
mais nous ne le fimes point, parce que 
cet Auteur Italien étoit particuliére- 
ment foumis au Pape, par fa naïflan- 
ce & par le titre de Cardinal, dont 
Sa Sainceté l’avoithonoré, & que certe 
dignité qui le faifoir membre du Cler- 
gé de Rome où il réfidoit avant fa 
mort, le rendoit immédiatement juf 
ticiable de Sa Sainteté. 

La feconde piece du recueil dont, 
je viens de vous parler, eft le Bref 
dont Sa Sainreté nous honora en ré- 
ponfe à notre lettre; je vais vous faire 
la lecture de ce Bref. 


INNOCENTIUS PAPA XII. 


Wenerabiles Fratres, Saluièm, & 
Apoflolicam Benediétionem. Lieras vef 
tras VI1° Kalendas Marti proximè pre- 
terlti ad nos datas , grato animo acce: 
pimus. Ex üs enim vigilem ac Sacer- 
dotalem zelum , quo facros Anriflites in 
partem follicrudinis noftre vocaros fla- 
grare maximè decet, 1n vobis vigere ; 
vofque prifcam erga hanc fanélam fe- 
dem, cui nos licet immeriti prefidemus 
debiti obfequit gloriam conftanter reui- 
nere deprehendimus ; dum añtiquæ tra- 
ditionis exempla fervantes ; E cclefrafti- 
ce memores difcipline , ad locum que 
elegit Dominus afcendiflis, ac ea que 
in libro pofthumo bone mem. Coœleflini 
S.R.E. Cardinalis Sfoñdrati de divi: 
nâ predeftinatione nuper edito, repre- 
henfione digna vobis vifa funt, ad nof: 
trum  Apoftolaturm ; eo fermè tempore 
quo variæ doclorum hominum de eodemi 
libro fententiæ etiam per urbem fereban- 
tur, detuliffis , nofrum haë in re judi- 
cium eû qué par eft, reverentiä depof- 
centres. Officii itaque noftri effe duxi- 
nus librum ipfum , refque à vobis in eo 
adnoratas, infionium Theologorum dif 
cuffioni committere, ut omnibus mature 
confiderationts trutin@ perpenfis, quod 
jufium fuerit fubindè decernere valea: 


mus; noñ lo quäm credit 
nobis divin nintfierit partes , ficuë 
oportet implendi , habité ratione ; quod 
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at etiam in aliis omnibus , quæ ad.one- 
rofam Apoftolic: muneris nofbré curam 
pertinent, falubriter exequi polfimus , ju- 
gibus Fraternicatum veftrarum apud Pa- 
zrem luminum precationibus ; infirmita- 
tem noftram juvart vehementer optamus}, 
vobifque  Apoftolicam Benediclionem 
peramanter ampertimur. Datum Rome, 
apud fanclam Mariam majorem , die 6 
Maii, Ponrificatüs  noftri anno  fexto. 
Signatum, MARIUS SPINULA. 


Au dos eft écrit : ’enerabilibus Fra- 
tribus CAROLO MAURIT10, Remenfi & 
Zuporico ANTONIO, Parifienfi Ar- 
«chiepifcopis ; nec non JaAcoBo BENI- 
No Meldenfi, GuIpoN1 Arrebatenfi 
& HENRICO Ambianenf Epifcopis. 


La troifieme piece eft la traduction 
Jatine d’un: mémoire que j'envoyai 
dans le mois de Janvier 1697, à M. 
le Cardinal de Janfon, qui étoit pour 
lors à Rome, dans lequel je lui ex- 
pliquois mon fentiment particulier fur 
l'ouvrage de M.le Cardinal Sfondrat. 

Il w’eft pas néceflaire de vous ren- 
dre préfentement compte des autres 
pieces contenues dans ce recucil ; j'au- 
rai feulement l'honneur de vous dire, 
que je l'ai parcouru, & que j'y ai re- 
marqué des endroits qui pourroient 
tendre à renouveller la doctrine des 
cinq fameufes propofitions condam- 
nées par les Conftitutions des Papes 
Innocent X & Alexandre VII, accep- 
tées par le confenrement unanime de 
l'Eglife de France, publiées & exécu- 
tées dans tous nos Dioceles. 

Il m'a paru qu'il étoit du devoir & 
de lagloire de cette Affemblée, de faire 
examiner ce Livre, parce que vous 
étant dédié, votre filence en cette oc- 
cafon, pourroit pafler pour une ap- 
probation tacite de toute fa doctrine. 

L'Auteur, dans fon Epître dédica- 
toire, nous excite à réprimer la har- 
dicfle &.la licence des nouveaux Ca- 
faiftes , comme fi nous avions befoin 
de lavertiflement de cer inconnu pour 
faire notre devoir. Vous ne fentez que 
trop jufqu'où va leur relâchement au 
mépris des faintes regles de l'Evangi- 
le,.à la honte de notre fiecle, & à 
la nôtre, fi nous n’y mettons la main. 

Vous n'ignorez pas ce que nos Pré- 
décefleurs ont fait pour en arrêter le 
coursdans les Affemblées précédentes, 
fous les yeux du Roi, & du feu Roi 
fon pere. 

Vous n'avez pas fans doute, oublié 
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les fortes & favantes Cenfures que 
plufieurs grands Prélats, entre Ief- 
quels Mgr. le Cardinal de Janfon, pour 
lors Evêque de Digne, fe diftingua; 
firent publier dans leurs Diocefes, en 
1658 & en 1659, contre le malheu- 
reux Livre de l’Apologie des Cafuif- 
tes, ouvrage de ténebres, qui étoit 
pour lors, comme il left encore, di- 
gne de l’exécration des Pafteurs & des 
peuples: PR i 

En même-temps que nous nous ex- 
pliquerons, comme nous le devons, 
contre la doétrine des cinq propofi- 
tions, je crois qu'il eft pareillement 
de notre devoir de nous déclarer con- 
tre les autres crreurs dont nos Eglifes 
font trop fouvent troublées, & en par- 
ticulier, contre la morale relâchée, & 
de le faire avec autant de vivacité & 
de force contre les erreurs, que de 
charité & de modération pour les Au- 
teurs. 

Cette morale relâchée éclate trop 
ouvertement dans les Livres, dans les 
écrits & dans les thefes des Cafuiftes 
modernes : non contents de fe copier, 
ils ne ceflent d'enchérir les uns fur les 
autres, fous prétexte d’une prérendue 
probabilité, qui étant née dans le fie- 
cle paflé, a fait de fi terribles progrès, 
qu’elle menaceroit l’'Eglife de fa ruine, 
fi Dieu ne lui avoit promis que les 
portes de l’enfer ne prévaudroient pas 
contre elle. 

Le mal eft d'autant plus dangereux, 
qu'il a pour auteurs, des Prêtres fé- 
culiers & Religieux de différents Or- 
dres, qui, ne pouvant déraciner les 
défordres qui fe multiplient dans lé 
monde, ont pris le pernicieux parti 
de les excufer & de les déguifer, & 
qui s'imaginent encore qu’ils rendent 
un grand fervice à Dieu, en gagnant 
les ames par une faufle douceur. 

Une autre raifon nous engage à ap- 
porter un prompt remede à un fi grand 
mal; c’eft le reproche que les héréti- 
ques nous font tous les jours, docs 
que nous fouffrons dans le lieu faint 
une abomination que nous ne pou- 
vons ignorer. Ce reproche nous:cou- 
vriroit de confufion devant Dieu & 
devant les hommes, fi nous nous tai- 
fions, & notre filence feroit capable 
d'empêcher le retour des Proteftants 
à l'Eglife que le Roi procure avec tant 
de piété & d'application, & que nous 
défirons uniquement. 

Il eft temps de faire finir ces invec- 
tives des hérériques, par une voie qui 
ne 
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ne laiffe aucun prétexte aux mauvais 
Cauiftes, d’en éluder la force & l’ef- 
fer. Le faint Siege s'eff déclaré plus 
d'unc fois contre leur déteftable doc- 
trine mais fes cenfures n’ont paru que 
dans des décrets de l'Inquifition qui ne 
peuvent être reçus dans le Royaume; 
enforte que le fpécieux prérexre de nos 
libertés fert de rempart en France, con- 
tre ces cenfures des Souverains Ponti- 
fes, à ceux qui, de nororiété publique, 
fonc les plus grands ennemis de ces mé- 
mes libertés. 

Les Evêques particuliers ne {ufi- 
fent pas contre un mal fi univerfel & 
f opiniâtre : le concours dans PEpif- 
copat, ou par les Conciles, ou par 
les Affemblées-Générales, à toujours 
été réquis & employé dans ces occa- 
fions, &, fans ce remede, le al pren- 
dra le deffus. 

L’Affemblée de 1681, dont j'avois 
l'honneur d’être le fecond Préfident, 
avoit réfolu d'y en apporter un très- 
efficace. Feu Mgr. l'Archevêque de Pa- 
ris, qui étroit le premier, après avoir 
fait un excellent difcours fur certe ma- 
ticre , forma le 2$ Février une Com- 
million pour la morale, à la tête de 
laquelle il mit Monfcigneur PEvêque 
de Meaux. 

Cette grande affaire étoit fort avan- 
cée ; lorfque le Roi jugca à propos de 
féparer l'Affemblée : on voit, par fon 
Procès-verbal du 23 Juin fuivant, ce 
qu’elle ordonna fur le fair de cette Com- 
million ; il eft conçu en ces termes: 


» Et comme Sa Majcfté, en fépa: 
» rant l'Affembiée , ordonne à tous 
» ceux qui la compofent, de fe troû- 
5 ver à Paris, au premier Novembre 
# prochain, pour y commencer leurs 
5 féances, elle a exhorté tous les Dé- 
» putés à difcuter, cépendant en leur 
» patticulier, les matieres qui y ont 
mété propofées, afin que, lorfqu'ils 
» fe trouveront en cette ville, ils puif: 
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» fent former plus promprement fur 
» cette matiere, des délibérations avan- 
» tageufes à l'Eglife, & dignes du Cler- 
» gé de France; & pour cer effet, clle 
» a ordonné que les propofitions dont 
»les Commillaires de la morale ont 
» réfolu l'impreffion, pour être rémifes 
“entre les mains de chacun defdits 
» Commiflaires, & enfuire propofées 
» à l’Affembléc pour y être examinées, 
» feront inceffamment diftribuées à 
» tous les Députés, & inférécs dans le 
» préfent Procès-verbal. 

Feu Mgr. l'Archevêque de Paris a 
préfidé depuis à crois Affémblées, en 
1685, 1690 & en 1695, dans lefquelles 
il wa pas jugé à propos de conclure 
cette cenfure. 

C'eft par toutes ces confidérations, 
que je vous propofe de former une 
Commiflion, pour examiner le Livre 
qui a pour titre : Augufliniana, Ec.les 
erreurs dont je viens de vous dire que 
nos Eglifes font trop fouvent trou- 
blées, & particuliérement la morale 
rclâchée, 

Pour cé qui cft du Livre de feu 
M. Ie Cardinal Sfondrat, on examinera 
dans la Commiflion, fi vous le trouvez 
bon, s’il vous convient d'en prendre 
préfentement connoiffance, ou plutôt 
d'attendre le jugement du Pape, que 
la teneur du Bref, dont vous venez 
d'entendre la lecture, doit nous faire 
cfpérer bientôt. Ce jugement ne peut 
avoir été différé que par les grandes 
affaires qui ont été depuis portées au 
Tribunal de Sa Sainteté, & entr'autres 
par celle de Mor, Arch, de Cambrai, 
qui eft rerminée, & par celle des mif- 
fions de la Chine, à laquelle Sa Sain- 
tcté donne toute fon application, de- 
puis que Dieu l’a délivrée de fa longue 
& périlleufe maladie, pour le bien de 
lEglife & pour l'honneur du S. Sicge. 


La Compagnie a approuvé la pro- 
pofition de Mgr. le Préfident (1), quia 


(1) » Le Samedi 216 Juin, M. l'Evêque de Meaux, venant à parler à fon tour, a fait voir la nécelité de 
» traiter dans la préfente Aflemblée, des matieres de Doctrine & de Morale ; & que l'Affemblée en a tout le 
» pouvoir... ce qu'il fit voir par toute Ja Tradition ; que jamais les Evêques ne fe trouverenr enfemble, pour 
# quelque caufe que ce fût, pour la confécration des Eglifes, pour le Sacre des Evêques leurs confreres, & cent 
» autres, qu'ils ne priffent occafion de traiter des affaires fpirituclles de leur miniftere , fuivant les occurrences & les 
» befoins préfenrs , & toujours de Ja Difcipline. En réfutant en particulier l'avis de M. d'Auch , il dit, qu'une relle 
» propofition, fi elle éroir avancée par des Laïques , il faudroit la réfurer par l'Ecriture-Sainte & par la Tradi- 
mtion, & la préfenter en une Affemblée comme celle-ci, pour en faire juftice ; mais que, fans entrer dans ces 
» grands moyens, il fufiloit aujourd'hui de faire attention aux exemples cités par M. de Reims, des À blées 
» précédentes, des anciens Capitalaires de nos Rois, & des Etats-Généraux du Ro Eccléfiaf= 
» tique avoit tume de fe retirer dans {a chambre, pour y régler en particulier ce t à propos pour 
» les affaires elles du Clergé. 

»T ffemblée fur très-rouchée d'une remontrance aulli grave & 
& d'en faire mille remerciements au Préla 


auffi (érieufe , & ne ceffa d'en parlez 


Rennes 


Commiffion éta- 
blic pour la Doc- 
trine & la Morale. 


Déclaration de 
Myr. l'Archevêq. 
d'Auch, au fujet 
de ce qui s'eft ré- 
pandu fur fon avis 
concernant les dé- 
cifions doétrinales 
de l'Affemblée, 
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nommé pour Commiflaires, Mors. les 
Evéques de Meaux, de Châlons, de 
Rennes, de Cahors, de Séez & de 
Troies, & Mrs. les Abbés de Caumar- 
tin, de Pompoune, Boffuer, de Lou- 
vois, le Mazuyer & de Brochenu, & 
mondir Seigneur le Préfident s’eft auffi 
chargé de travailler à cette Commif- 
fion. 

Le x Juillet, Mgr. l’Archev. d’Auch 
a dit, qu'il avoit appris ce qui s’eit ré- 
pandu à Verfailles, fur ce qu'il avoir dit 
en opinant Samedi dernier, & qu'ayant 
réfolu d’en parler à la Compagnie, il 
la fupplioit de trouver bon qu'il lût ce 
qu'il avoir mis par éèrit, pour une plus 
grande précifion. 

Enfuite mondit Seigneur l’Archev. 
d'Auch a lu ce qui fuir: 


MESSEIGNEURS, 


Javois fait un facrifice à la Provi- 
dence de tout ce qui pouvoir s'être 
pañlé, dans la féance de Samedi der- 
pier au matin, tant fur mon avis porté 
dans ladite féance , qu'eu égard au ca- 
ractere dont j'ai l'honneur d’être re- 
vêtu. Mais j'ai appris du depuis à Ver- 
failles, qu'on y avoit débité mes fen- 
timents d'une maniere très-différente 
de ce que j'ai avancé : je vous avoue 
que j'en ai été vivement touché; car 
enfin, Meflcigneurs, j'ai eu l'honneur 
de vous dire, qu'à Dieu ne plaife que 
je doute du pouvoir qu'ont Mgrs. les 
Evêques, de juger par eux-mêmes dans 
les caufes qui regardent la Religion, 
la morale & la difcipline; que s'ils le 
peuvent, dans leurs Dioceles, ils le 
peuvent également quand ils fe trou- 


te) = L 
venc dans des Affemblées comme celle- 
; 


ci. Ce que j'y ai ajouté, c’eft que j'é- 
tois perluadé que leur décifion ne pou- 
voit pas lier les Evêques abfents, par 
le défaut d’une autorité capable de les 
contraindre à s'y foumettre, 

Je préfume avec confiance, Meffei- 
gneurs, que vous trouverez que tous 
ces fentiments font très-conformes à 
la plus faine doctrine; ainfi, pour ap- 
paifer mes fcrupules, & pour facisfaire 
mon cœur fur tout ce que je viens d’a- 
voir l'honneur de vous dire, je vous 
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demande, s’il vous plaît, la grace de 
faire inférer, dans votre Procès-verbal, 
la reprélentation que je vous fais, 


Mgr. le Préfident a répondu, que la 
Compagnie fe fouvient parfaitement 
de ce qui fut dit Samedi dernier, dans 
la féance du matin; qu’elle n’eft point 
refponfable de ce qui a pu fe répandre 
fur cela à Verfailles & ailleurs; que 
J'Affemblée eft très-édifiée de la Dé- 
claration que Mgr. lArchev. d’Auch 
vient de faire, & qu’elle confent vo- 
lontiers-que cette Déclaration foit in- 
férée, comme il le défire, dans le Pro- 
cès-verbal; qu’elle augmente Peftime 
que la Compagnie a pour lui, & le 
refpcét que tous les Particuliers qui la 
compofent, ont pour fa perfonne. 

Le 2o#Juiller, Mgr. le Préfident a 
dir, qu’en exécution de la délibération 
du Samedi, 26 du mois dernier, il s’é- 
toit aflemblé avec Mgrs. & Mrs. les 
Commiflaires nommés par la Compa- 
gnie, pour travailler à l'indicule des 
propofitions de doétrine & de morale 
que l’Affemblée a réfolu d'examiner; 
qu'après l'avoir dreflé, la Commiflion 
avoit jugé à propos de le faire impri- 
mer, afin qu'étant, par ce moyen, plu- 
tôt en état d’être diftribué, on eût 
aufli plus de temps pour examiner ces 
propofitions avec maturité ; que l’on 
s'étoit abftenu de nommer les Au- 
teurs, parce que l’efprit de l’Affem- 
bléc étoit de Rte à l'erreur, & 
non pas de flétrir les Auteurs; qu’au 
refte, routes ces propofitions avoient 
été tirées des Cenfures d'Alexandre VII 
& d’Innocent XI, & de différents li- 
vres & écrits, & de quelques thefes 
foutenues publiquement ; que ces pro- 
pofñtions feroient revifées dans la Com- 
million, & que chacun de Mpgrs. & 
de Mrs. les Députés, pourroit vérifier 
celles qu’il défireroit Fe les originaux 
qui éroient entre les mains de Mgr. 
le Préfident. Après quoi mondit Sei- 
gneur le Préfident a fait diftribuer un 
exemplaire defdites propofitions à cha- 
cun de Mpors. les Prélats & de Mrs. 
du fecond Ordre, 

Le 14 Août, Mor. le Préfident à 
dit, que, fuivant les ordres de la Com- 


# (de Beaumanoir de Lavardin) a dit, que le premier devoir des Evêques à l'Affemblée , eft de pourvoir à t4 
» füreré du Dogme & de la Morale; fi bien qu'il faudroit plutôt renvoyer les comptes À l'examen des Avocats 


» & des Procureurs, dont c'eft le métier, que de laiffer le devoir effentiel de l'Epifcopat. 


M. l'Evéque de 


# Châlons-fur-Saône (Félix) dit, ne pouvoir plus s'empêcher de fuivre l'avis de M. de Meaux, après ce qu'il 
# avoit prouvé du pouvoir des Evêques , & en particulier de ces Affemblées fur les matieres de Dogme & de 
» Morale, & fur la Difcipline, & qu'il craindroit que les pierres ne lui reprochaffent fa lacheté. 


A 


» Cette affaire fat ainfi conclue à la pluralité des voix «. Exeraît d'un Journal manufcrit fait par M. de Dieu, 
aire de M. Boffuet, rapporté dans la Différtation de M. de Cauler, Evêque de Grenoble, [ur les Aëes de 
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pagnie, il s'éroir affemblé plufieurs fois 
avec Mgrs. de la Commiflion établie 
pour la doétrine & pour la morale ; 
qu'après avoir examiné très-exactement 
lès propoñtions contenues dans Pin- 
dicule, quieftentre les mains de Mgrs. 
& de Mrs. les Députés, on s’éroit at- 
taché à celles qui paroïflent mériter 
davantage la cenfure de l'Affembléc; 
que le nombre de celles-ci monte à 
cent vingr-neuf propofitions, pour la 
cenfure defquelles on à dreffé le projet 
de foixante & quinze qualifications, 
y en ayant plufieurs qui font compri 
fes fous une feule & même qualifica- 
tion; que, pour communiquer ce pro- 
jet à chacun de Mors. les Députés, la 
Compagnie avoit à réfoudre fi elle 
trouvoit bon qu'on le fit imprimer. 

Mor. l'Evêque de Meaux, Chef de 
la Commiflion, a dit, que quoiqu'on 
fe foit réduit dans la Commiflion au 
nombre de propofñitions que Mer. le 
Préfidenc avoit marqué, néanmoins 
le fentiment de Mgrs. les Commif- 
faires n’étoit pas de propofer à la Com- 
pagnie de s’y reftreindre, remettant 
au jugement de lAflémblée à pronon- 
cer, fi elle le jugeoit à propos, fur les 
propofitions qui n’ont point été com- 

rifes fous les qualifications dreflées 
par mefdirs Seigneurs les Commiflaires. 

La Compagnie a remis à délibérer 
fur ce fujet, à Mardi, 17 du préfent 
mois. 

Le 17 Août, Mer, le Préfident a 
dit, que la Compagnie avoit remis Sa- 
medi dernier à délibérer aujourd'hui, 
fi l'on imprimeroit un fecond indicu- 
le, qui feroit plus corre@& que le pre- 
mier, & qui ne contiendroir que les 
cent vingt-neuf propolirions, qui ont 
paru à Mgrs. les Commiffaires de la 
doctrine & de la morale, mériter da- 
vantage la cenfure de l'Affemblée ; 
qu’à l'égard des foixante & quinze qua- 
lifications projettées par mefdirs Sei- 
gneurs les Commiffaires, & dont on 
a parlé dans ladite féance de Samedi, 
on pourroit, fi la Compagnie le ju- 
geoit à propas, les donner à Mors. 
les Députés par copies manufcrites; 

* qu'au refte, l'impreflion de ce fecond 
indicule étoit une chofe indifférente, 
& n’engagcoit en rien la Compagnie, 
qui prononceroit en la maniere & dans 
Ja forme qu'elle jugeroic à propos, fur 
routes, ou fur une partie des propo- 
fitions revifées, & examinées par Mef- 
feigneurs les Commiflaires, & conte- 
nues dans le premier indicule. 
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La Compagnie, après avoir enten- 
du Mgr. le Préfidenc, a réfolu qu'il 
fera inceffamment imprimé un fecond 
indicule qui contiendra les cent vingr- 
neuf propofitions donc Mors. les Com- 
miflaires propofent limpreflion , & fur 
lefquelles ils ont dreflé un projet de 
qualifications, & elle à ordonné que 
ces qualifications feront données ma 
nufcrites à Mors. les Députés. 

Enfuite Mor. le Préfident a dit, que 
dès que limprefion du nouvel indi- 
cule des propofitions, que la Compa- 
gnie venoit d’ordonner, feroit ache- 
vée, Mpgrs. les Commiflaires de la doc- 
trine & de la morale feroient en état 
de prendre le Bureau. 

Le 20 Août, Mer. le Préfident a 
dit, que l’indicule des propoñrions de 
doctrine & de morale, dont l'Affem- 
bléc avoit ordonné une nouvelle im- 
prefion, Mardi, 17 du préfent mois, 
étoit achevé, & qu'il en avoit fair ap- 
porter des exemplaires, pour les dif- 
tribuer à la Compagnie; après quoi 
lon à donné un defdits exemplaires 
à chacun de Mgis. & de Mrs. les Dé- 
putés; & à l'égard des foixante & quin- 
Ze qualifications projettées par Mars. 
les Commiflaires de la doctrine & de 
la morale, pour la cenfure des pro- 
pofitions contenues dans ledit indi- 
cule, on les a données manufcrites à 
Mgrs. les Députés du premier Ordre, 
conformément à ce qui avoit été ré- 
folu dans la Compagnie. 

Le 26 Août, Mors. les Commiflai- 
res de la doctrine & de la morale, 
ont pris le Bureau, & Mgr. l'Evêque 
de Meaux, Chef de la Commiflion, 
après avoir imploré lafliftance du Sr. 
Efprit, dans une matiere fi importan- 
te, a dit, que, pour entrer dans l’ef- 
prit de l’'Affemblée, qui avoit établi 
cette Commiflion, il falloit également 
attaquer les erreurs même oppofées, 
qui mertoient la vérité en péril; que 
fi Pon n'avoit à confulrer que la fa- 
gefle humaine, on auroit à craindre 
de s’attirer trop d’ennemis de tous cô- 
tés; mais que la force de l'Epifcopat 
confiftoit à n'avoir aucun foible mé- 
nagement : arma militie noftre non car- 
nalia funt, fed porentia Deo ; & à dé- 
truire également route hauteur qui s’é- 
leve contre la fcience de Dieu; que 
la viétoire, par ce moyen, éroit aflu- 
rée à l'Eglife; qu'on devoit, enfin, 
croire que Jéfus-Chrift feroit au mi- 
lieu de nous, felon fa promefle, puif- 
que nous étions affemblés en fon nom; 
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qu'au refte, on doit regarder comme 
un malheur, la nécefhté de rentrer 
dans les matieres déja tant de fois dé- 
cidéces, & d’avoir à nommer feule- 
ment le Janfénifme; mais puifqu’on 
ne fe lafloit point de renouveller ou- 
vertement les difputes, par des écrits 
répandus de toures parts, avec tant 
d'affectation, en latin & en françois, 
l'Eglife devoit aufli fe rendre atrenrive 
à en arrêter le cours; que l’autre for- 
te d'erreurs qui regardoient le relà- 
chement de la morale, n'étoit pas 
moins digne du zele des Evêques; que 
chacun favoir le deflein de l'Affem- 
blée de 1682, & qu'on ne pourroit 
rien faire de plus utile, que d’en re- 
prendre les projers ; qu’au furplus, on 
ne devoir poinc s'étonner du grand 
nombre des propofitions de morale, 
puifque l’expérience même avoit fair 
voir dans la Commiflion, combien il 
étoit aifé de tomber d'accord des cen- 
fures néceflaires; qu'il falloir feule- 
ment obferver qu’il y avoit deux points 
importants, {ur lefquels la Commif- 
fion, par fa prudence, avoit jugé à pro- 
pos, fous le bon plifir de T'Aflem- 
blée, de procéder plutôt par une Dé- 
claration de la faine doctrine, que par 
des qualifications exprefles, comme il 
paroîtroit par le compte qu’on en ren- 
droit à la Compagnie, lorfqu’on trai- 
teroit çette matiere, ; 
Après l'explication de çe deffein de 
l'Aflemblée, lcéture faite des quatre 
premieres propofitions & de leurs qua- 
lifications, Mgr. l'Evêque de Meaux 
a ajouté, que, fans qu'il fût befoin de 


répéter des chofes que l'Affemblée avoit, 


fi préfentes, par l'ufage qu’on en avoit 
fait pour l’accepration de la conftitu- 
tion fur le Quiérifme, il fufifoit de 
fe fouvenir de la Relation de l’'Aflem- 
blée de 1655, & en particulier, de la 
lettre du 218 de Mars 1654, à notre très- 
faint Pere le Pape Innocent X, & de 
celle du 10 de Mai 1655, aux Archev, 
& Evêques, où les difficultés qu’on re. 
nouvelloir à préfent dans les quatre 
propofitions, écoient prévenues; qu'il 
n'y avoit donc qu’à s'arrêter unique- 
ment aux Conftitutions Apoftoliques 
& aux jugements des Evêques : Mu. 
lus, ad aures veftras perniciofis men- 
zibus fubrependt , pandatur acceffus; nul. 
La rerailandi quippiam de veteribus 
confleuris, fiducia concedarur; qu’ainfi 
les qualifications propofées ne rece- 
voient aucun doute, & qu'aufli elles 
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éroient approuvées par l'avis unanime 
de la Commiflon. 

Après quoi, l'Affemblée à remis à 
la féance de l'après-midi, à réfoudre 
la maniere de délibérer, & à pronon- 
cer fur les quatre propofirions. 

Le 26 Août, de NE Mer. le 
Préfident a dit, qu'avant que d'opi- 
ner fur les quatre propoftions dont 
Mgrs. les Commiflaires de la dotrine 
& de la morale avoient entretenu la 
Compagnie dans la féance du matin, 
on avoit à délibérer s’il étoit à propos 
de faire une cenfure générale, qui tom- 
beroit refpectivement fur toutes les 
propofitions qui feroient condamnées, 
ou fi l'on qualifieroit les propoñtions 
en particulier, conformément au pro- 
jet de Mrs. les Commiflaires; qu'il 
fembloit qu'à confidérer le bien de 
lEglife & celui des Diocefes, on fe 
porteroit plutôt aux qualifications par- 
ticulicres, parce qu’elles font plus in£ 
truétives & plus honorables au Clergé 
de France. Sur quoi, délibération prie 
par Provinces, 1l a été réfolu qu’on fe- 
roit des qualifications held 

Il à été pareillement arrêté que les 
rapports fe feroient les matins, & que 
les délibérations feroient réfervées aux 
féances de relevée; & procédant à la 
cenfure des quatre premieres propofi- 
tions rapportées le matin, la qualifi- 
cation en a été unanimement approu- 
vée. 

Le 27 Août, Mpgrs. les Commiffai- 
res de la doctrine & de la morale ont 
pris le Bureau; & en procédant au 
rapport des cages & fixieme pro- 
pofitions, fous le titre, de Gratia, & 
des qualifications y appofées, Mgr. l'E- 
vêque de Meaux a cité les paflages du 
Deutéronome, chapitre 7, verfer 7, 
& chapitre 9, verfet 4, 5, 6 & fui- 
vants, où Dieu dit expreflément aux 
Ifraélites, qu'il ne les a choifis, ni 
pour leur nombre, ni pour leurs juf- 
tices & leurs mérites, puifqu’au con- 
traire ils étoienc le moins nombreux 
& le plus rebelle de tous les peuples; 
mais à caufe qu’il lui avoit plu, par fa 
feule bonté, de les aimer; que Jéfus- 
Chrift avoit tranché la queftion en-« 
core plus briévement par ces paroles: 
Non vos me elegifüs ; [ed ego elegi vos ; 
que c’éroit fur ce fondement & fur les 
autres paflages qu’il a marqués, que 
lEglife avoit décidé contre les Péla- 
giens: que la grace n'étoit pas donnée 
fclon les mérites, ce qui excluoir pré- 
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cifément les mérites naturels, & tout 
ce qui pouvoir faire croire que le dif- 
cernement entre les juftes & ceux qui 
ne létoient pas, fe rapportât finale- 
ment aux difpofitions ou aux œuvres 
naturelles, contre ces paroles de J'A- 
pôtre, quis te difcernit? qu'à la vérité à 
on ne pouvoit difconvenir qu il ny 
eût quelques anciens Scholaftiques qui 
érablifloient un mérite de congruo, 
dans des œuvres purement naturelles, 
par rapport à celles de la grace; mais 
que c’éroit une opinion généralement 
abandonnée , comme demi-Pélagien- 
ne, & qu'on s’en tenoir à la décifion 
de S, Thomas, Prima fecunde, quaf- 
tione 109, art. 6 ad fecundum , 6 quæfl. 
112, art. 3, où ce faint Doéteur ne 
recevoir l’axiome, facient quod in fe 
eft, qu'à l'égard de celui qui faifoit, 
; \ 

quod in fe eff, fecurdim quod eft mo- 
ms à Deo. 

Et quant au prérendu paéte entre 
Dieu & Jéfus-Chrift, dont il eft parlé 
dans la fixieme propofition, par lequel 
les nouveaux Théologiens difent que 
Dieu s’oblige à donner fa grace, felon 
les difpofñitions purement narurelles; 
que l'Ecriture & la Tradition ne con- 
noiffent point de æel paéte ; que le feul 
paéte connu dans l’Ecriture, eft celui 
dont parle faint Paul aux Hébreux, 
chap. 8, verfet 8, & chap. 10, verfec 
16, après Jérémie au chapitre 31, ver- 
fer 31 de fa Prophétie, où Dieu pro- 
met la rémillion gratuite des péchés, 
fans que jamais il foir parlé d'œuvres 
naturelles, & que le fang du nouveau 
Teftament n’avoit point été verfé pour 
faire valoir de telles œuvres, ou les 
faire entrer dans le pacte de la nouvelle 
alliance, de forte que fans chercher 
dans la nature, des caufes & des oc- 
cafñons de la grace, il ne reftoit plus 
qu'à s’écrier avec faint Paul : O aki- 
ædo! Ex encore, Quis prior dedis illi ? 
& enfin, Quoniam ex ipfo, & per ip- 
um, Gin iplo funt omnia , fans que la 
gloire qui lui appartient aux fiecles 
des fiecles, dans la fandification de 
fes élus, puifle être en aucune forte 
partagée avec les œuvres de la nature; 
après quoi il n'y avoir qu'à conclure, 
fuivantele fentiment de la Commif- 
fon, fi l'Afemblée l’avoit agréable ,à 
la condamnation & qualification des 
deux propofirions, ainfi qu’elles ve- 
noient d’être lues, Mondit Seigneur 
l'Evêque de Meaux a continué fon rap- 
port, depuis la feptieme propoltion 
de Virtuubus theologicis, où commen- 
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cent les queftions fur la morale, juf- 
qu'à la quarante-unieme, inclufive- 
ment, du titre, de Homicidio, où, 
après avoir parlé en peu de mots fur 
chaque propofition & qualification, 
il s’eft arrêté à remarquer avec quelle 
facilité toutes ces propoftions pou- 
voient être décidées, puifque la Com- 
million n’y avoit formé aucun doute, 
& qu'apparemment lAffemblée n’y 
trouveroic pas plus de difficulté. 

Le 27 Août, de relevée, l'Affem- 
blée, après avoir difcuté les propof- 
tions dont le rapport avoit été fait le 
matin, a cenfuré jufqu’à la vingrunie- 
me propofition inclulivement, & a re- 
mis au lendemain à délibérer fur les 
autres. 

Le 28 Aoûr, Mer. le Préfidenc a 
dit, que comme le rapport de Mgrs. 
les Commiflaires de la doctrine & de 
la morale avoit été jufqu’à la quarante- 
unieme propofition, dans la Basic du 
matin du jour précédent, & que l'Af 
femblée avoit fini la fénce de l’après- 
midi, après la cenfure de la vingt- 
unieme, on avoit à prononcer fur les 
vingt qui reftoient. La Compagnie 
ayant approuvé la propofñtion de Mer. 
le Préfident, on a opiné par Provin- 
ces fur la cenfure & fur chaque qua- 
lification, en la maniere ordinaire, & 
les vingt propofrions reftantes ont éré 
qualifiées. 

Enfuite, Mgrs.les Commiffairesont 
pris le Bureau, & Mgr. l'Evêque de 
Meaux a continué fon rapport, & 2 
marqué fur la cinquante-unieme pro- 
pofition, qui commence, /rcantato- 
res, la diftinétion d’entre les arts cor- 
rompus & criminels, dont le fonde- 
ment cft réel, & ceux qui font faux, 
nuls, pour ainfi dire, & ne confiftent 
qu'en tromperies & déceptions; que 
de ce nombre font les enchantements, 
lPAftrologie judiciaire & les autres de 
même nature, dont l'Ecriture prononce 
la faufleré & la nullité, irrita faciens 
verba divinorum, WMaïe, ch. xLrv, ÿ. 
25, flent & falvent te augures cœli, qui 
contemplamur fydera, dans le même 
Prophete, ch. xLvi1, ÿ. 13, qu'on lit 
aufli dans les Proverbes, ch. xx1rr, ÿ. 
7, tn fimilitudinem arioli & conjectoris , 
pen. ee ane Ce font ces fortes 

‘arts , fi on peut les appeller de ce 
nom , qui ne peuvent rendre ceux qui 
les exercent, légitimes poflefleurs du 
falaire qu'ils exigent, parce qu'ils ne 
font que des trompeurs. 

Mondit Seigneur l’Evèq. de Meaux 
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état venu à l'article de lufure ,'après 
avoirfuppofé, par le droit civil & ca- 
nonique, les définitions du prêt & du 
profit qui en provient, avec la diftinc- 
tion d’entre ces contrats, & ceux de 
fociété, de vente, d’aliénation & au- 
tres femblables, il a remarqué en pre- 
miet lieu , les condamnations des Con- 
ciles , des Papes, de rous les Peres una- 
nimement , des Facultés de Théolo- 
gie, & en particulier de l’Aflemblée de 
1655, qui ne laifloient aucun doute 
far cerre matiere. 

En fecond lieu, que la regle, pour 
connoître la nature des contrats, étroit 
d'en regarder l'intention & l'effet : 
Dicu, en défendant l’ufure, défend en 
même-temps tout ce qui y eft équiva- 
lent; ainffrour ce qui, dans le fond, 
fera vou l'effet de l'ufure que Dieu dé- 
fend, doir être regardé comme égale- 
ment défendu, quelque nom qu’on lui 
donne; le deffein de Dieu n'étant pas 
de condamner, ou des mots, ou des 
tours d’efprit &ade vaines fubrilités, 
mais le fond des chofes, que ces con- 
trats frauduleux laiflent dans leur en- 
tir. 

En troifieme lieu, il a obfervé qu'il 
ne falloit point s’éronner de quelque 
diverfité dans les loix civiles; puifque 
les faints Peres avoient décidé qu’elles 
ne pouvoient préjudicier à la loi de 
Dicu. Saint Auguftin le dit expreflé- 
ment dans la lertre à Macédonius ; on 
trouve la même vérité dans faint Chry- 
foftôme ; qui remarque, entre autres 
chofes, que la loi civile permettant 
Pufure au commun des citoyens , la dé- 
fendoit aux Sénateurs, d'où il con- 
cluoit qu'elle écoir réputée honreufe, 
& par-là encore plus indigne des Chré- 
tiens, que la loi civile ne la réputoit 
indigne des Sénateurs. Il en étroit de 
même des divorces que la loi civile per- 
mettoit ; & quoique ces loix, qui 
avoient été faires dans le Paganifme, 
fubfftaffent encore fous les Princes 
Chrétiens , l’Eglife ne laïfloit pas de 
les rejetter. 

En quatrieme lieu , que ces loix qui 
autorifoient l’ufure, dans la fuite des 
temps, avoient été corrigées par les 
Empereurs, dont le premier fur Léon 
le Philofophe, qui avoit été fuivi par 
Charlemagne dans fes Capitulaires, 
par les autres Empereurs François & 
par tous nos Rois, aufli-bien que par 
les autres Rois Chrétiens. 

En dernier lieu , qu’il étoit vrai que 
dans quelques Provinces on avoit 1n- 
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troduit des pratiques contraires ; mais 
qu'outre qu’elles étoient contre les Or- 
donnances, elles ne pouvoient pref- 
crire contre la loi de Dieu, qui étroit 
expreffe ; qu'il ne falloit pas néanmoins 
pouffer le zele trop avant, en procé- 
dant par cenfures contre les contreve- 
nants, à caufe de leur grand nombre, 
& que c’éroit le cas de garder la regle 
de faint Auguftin : féveriras exercenda 
erga peccata paucorum. 

ue fur le même fujet de l'ufure, le 
confeil de Gerfon, dans le Traité des 
contrats, étoit que l’Eglife fe conten- 
tât d’enfeigner la vérité dans les prédi- 
cations & les confeflions ,\#fans en ve- 
nir aux peines Eccléfiaftiques. 

Que la condamnation de la propof- 
tion 59° Oroit toute excufe aux Chré- 
tiens fur l’ufure, en combattant Gro- 
tus, Calvin & les autres hérériques, 
qui foutenoient que la loi, donnée aux 
Juifs contre ce péché, éroit abolie dans 
la nouvelle alliance, & que leur erreur 
avoit été renouvellée par l’Auteur du 
Traité des billets; après quoi, il ny 
avoit qu'à conclure avec la Commif- 
fion contre les propofitions rapportées. 

Le 28 Aoûr, de relevée, les propo- 
fitions , depuis la 42° jufqu’à la $ot in- 
clufivement, ont été condamnées. 

Le 30 Août, Mrs. les Commiflai- 
res de la doctrine & de la morale ont 
pris le Bureau, & fur les propofitions 
qui ont été lues, Mgr. l'Ev. de Meaux 
a dit, que la plupart de leurs qualifica- 
tions portoient leurs raifons avec elles; 
mais qu'il y en avoit quelques-unes 
dignes d’une atrention plus particulie- 
re, éntre autres, celles où on ofoit at- 
tribuer des équivoques & des reftric- 
tions mentales, non-feulement aux 
Prophetes & aux Anges, mais encore 
à Jéfus-Chrift même; que, pour con- 
damner cette impiété, il ne faut qu’en- 
tendte d'abord, qu’ufer d'équivoques 
ou de reftritions mentales, c’eft don- 
ner aux mots & aux locutions d’une 
langue , une intelligence arbitraire, 
forgée à fa fantaifie , entendue feule- 
ment de celui qui parle, & qui eft op- 
pofée à la fignification ordinaire que 
leur donnent les autres hommes. 

Qu'on a vu dans la condamnation 
des propofirions précédentes, 6 3 8&c 64°, 
que c’eft là un vrai menfonge; mais 
qu'il n’y a rien de plus faux que d’attri- 
buer, par exemple, un tel langage à 
Abraham ,lorfqu'’il appella Sara fa fœur, 
puifque, bien loin que cette expreflion 
fût faite à plaifir, il et certain , au con- 


459 
traire, que dans le langage ufité, on 
donnoit le nom de frere & de fœur à 
ceux .qui defcendoient d’un pere ou 
aïeul commun , comme Abraham prend 
foin lui-même de l'expliquer, Gencfe, 
ch. xx, Ÿ- 2, 123 éndicavit fororem, 
07 negavit UXOrEM ; COMME dit fainc 
Auguftin. 

Que perfonne n’ignore ce que le mê- 
me Pere a enfeigné fi doétement fur la 
bénédiction de Jacob, dans le fermon 
quatre de Jacob & Efai, au livre pre- 
mier des queftions fur la Gencle, quef- 
tion quatre-vingt, & dans le livre du 
menfonge ; il fufft feulement de re- 
marquer, felon la doétrine de ce grand 
homme, que-Jacob ne s’éroit point at- 
cribué à lui-même le nom & la qualité 
d’aîné; que la chofe avoit été préparée 
dès la Genefe, ch. xxv, Ÿ.22 & 23; 

ue dès-lors & avant leur naiflance, 
Éfaü & Jacob avoient été défignés à 
Rébecca, comme portant la figure de 
deux peuples; à favoir, les Iduméens 
& les Ifraélites, doncles derniers, quoi- 
que les cadets, devoient prévaloir fur 
les autres, comme la fuire de l’hiftoire 
le fit paroître ; que , dans une fignifica- 
tion encore plus haute, ces deux en- 
fants figuroient , dès le fein de leur 
mere, l’ancien peuple & le nouveau, 
& encore dans un fens plus haut, felon 
faint Paul, les Elus & les Réprouvés; 
que Rébecca, deftinée de Dieu pour 
être en cette occañon la figure de l’E- 
glife, favoir out le myftere & condui- 
fit cout l'ouvrage; que ce ne fut pas 
fans raifon qu’elle fr prendre à Jacob 
le nom & la qualité de l'aîné, qui lui 
avoit vendu fon droitd’aînefle, Gene- 
fe, ch. xxv,YŸ.25,313que pour ac- 
complir la figure, ce devoit être fous 
le nom d’Efaü que Jacob devoir rece- 
voir la bénédiétion paternelle, parce 
que le nouveau peuple devoir être bé- 
ni, fous le nom & fous la figure du 
peuple ancien; qu'il n’y avoit ricn à 
d'arbitraire ; mais que tout avoit été 
préparé de loin par un ordre exprès de 
Dieu ; que c’éroit.donc ici une grande 
Prophétie, non par difcours, mais par 
faits, ou, comme l'appelle faint Au- 
guftin , un grand Sacrement, un grand 
Myftere, magnum Sacramentum , ma- 
grum My flerium : mais ce qu'il y a de 
plus manifefte & de plus certain, c'eft 
qu'Ifaac ne fut point trompé; car en- 
core qu'il femblâc héficer , felon lefens, 
une lumiere intérieure lui faifoit fentir 
que Jacob devoit être béni : Benedixi- 
que ei, & erit benediclus , Gencle, ch. 
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xxvit, Ÿ. 33; que la bénédiction de- 
voir lui demeurer; qu’il devoit la con- 
firmer, & que Dieu l’avoicrarifiée : zam 
ille dolofo homin: benediélionem nor con- 
firmaret, cui debebatur jufla maledicto. 
Sani Auguftini, de Jacob & Efau, 
Sermone 1v, cap. xx11, num. 23. Théo- 
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foit parmi les Peres Grecs, enfeigne 
aufli la même chofe fur la Genefe. IL 
paroît donc qu'Ifaac avoit entendu tout 
le fecrec, & 1l eft fort à remarquer que 
Ecriture donne à Jacob le caractere 
d'homme fimple, comme traduifoient 
les Scprante , fine dolo, Genefe, ch, 
xxv, Ÿ.27, par ouelleéloignoit toute 
idée de conduite frauduleufe; qu'ainfi 
cette fraude apparente éroit un vérita- 
ble myfterc: dolus hic, non eft dolus, 
dit faint Auguftin, ibid. num. 22. Il 
n'eft pas jufqu’à la qualité de chaffeur 
que Jacob s’attribue, qui ne foit myf- 
térieufe ; il figuroit ces pêcheurs & ces 
véneurs fpirituels qui font promis : Jé- 
rémic, ch. xvr, Ÿ. 16. Mutam pifca- 
tores….. mitiam vVenatores | G venabuntur 
eos de omni monte... € de cavernis pe- 
trarum ; que faint Ambroife avoit re- 
marqué, que Jacob devoir à fon Pere, 
non venatu afpero predam agreflem , [ed 
mitium cibos morum & tenere manfuetu- 
dinis atque pietatis , pio patri dulces epu- 
las, Ambrofii, libro 11, de Jacob, cap. 2; 
qu'il feroir inutile de raconter toutes 
les circonftances de certe hiftoire pro- 
phétique , puifqu'on n’en a que trop 
dit pour une Compagnie fi favante ,& 
qu'on voit manifeftement, qu'il n'ya 
ici, ni équivoque, ni reftriction arbi- 
traite, ni perfonne qui foit trompé ; 
mais une vérité pure, enveloppée de 
myfteres, qui la rendent plus vénéra- 
ble à ceux qui favenc la chercher avec 
refpect. 

Quant à l'Ange de Tobie, il n’y a 
rien de plus grofher que de lui attribuer 
des équivoques ou des reftritions men- 
tales : ce n’étoit point par une fignifi- 
cation arbitraire qu’il fe difoit Azarias, 
fils du grand Ananias; outre le myftere 
qui eft dans ces mots , il n’y a rien de 
plus naturel, que d'entendre qu'il a 
parlé au nom de celui dont il avoir vé- 
ritablement revêtu la figure. 

Que, pour Jéfus-Chrift , qui éroit la 
vérité même, toute cette Affemblée a 
témoigné de l'horreur à lui entendre 
attribuer des équivoques trop indignes 
de lui : on faicaflez qu'il parle fouvent, 
ou en fa perfonne , comme chef de fon 
Eglife, ou en celle de fes membres, 
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avec une diverfiré qu'il faut adorer; 
que les Prophetes ont parlé de lui avec 
les mêmes figures ; qu’au refte, on n’eft 
pas obligé de garantir toutes les paro- 
les des faints hommes, à qui il peut 
avoir échappé quelques menfonges ; 
mais qu’il vaudroit mieux les appeller 
tout fimplement de leur nom, comme 
des foibleffes humaines, que de vou- 
loir les excufer, fous les artificieufes 
expreffions d'équivoques & de rcftric- 
tions mentales, où le déguifement & 
Ja mauvaife foi feroient manifeftes ; 
qu'ainf il concluoit avec la Commif- 
fion:, à condamner la propofition 66°, 
eù l’on attribuoit l’équivoque aux dif- 
cours & aux actions prophétiques, allé- 
goriques & myftérieufes, fans épargner 
la Majefté de Jéfus-Chrift même. 

Le rapport a été continué jufqu’à la 
72° propofition , qui commence, Cam 
dixit Concilium ; & Mr. l'Evêque de 
Meaux a dir, que le deflein du Concile 
étoit manifcfte par les deux chapitres, 
premier & 18° de la feflion 14°, de Re- 
formatione ; que dans le premier, où il 
cft parlé des Evêques, le Concile dé- 
cide nettement, qu'on eft obligé, à 
peine de péché mortel, de choifir les 
plus dignes; ce qu'il explique par ces 
mots, les plus uules à l'Églife, afin 
d’ôter cout fcrupule; que dans le cha- 
pitre dix-huit, où il vient au choix des 
Curés , il navoit pas pu érablir des 
moyens particuliers, pour obliger ceux 
qui ont quelque droit dans la promo- 
tion des Evêques à choifir les plus di- 
gnes, à caufe de la qualité des perfon- 
nes, où il falloir s'en remertre à leur 
bonne foi, en leur montrant feulement 
leur obligation; mais comme il avoit 
toujours la même fin d’obliger au choix 
des plus dignes, il choifit la voie du 
concours, comme la meilleure, pour 
parvenir à l'exécution de ce din : 
qu’ainfi on voit par les paroles du Con- 
cile, qu’il veut établir en toute maniere 
léleétion du plus digne & du plus pro- 
pre, comme également néceflaire , tou- 
te proportion gardée, pour tous les 
Bénéfices à charge d'ames. 

Que le Pape Innocent XI, qui a con- 
nu cette intention du Concile, a con- 
damné la propofition qui en éludoit le 
fens, & que tour cela enfemble tend à 
accomplir la parole de Jéfus-Chrift, 
qui dit à fainc Pierre, Simon Joannis , 
diligis me plus his? par où il montre, 
qu'on doit chercher la plus grande per- 
feétion dans fes Miniftres, à mefure 
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qu'ils font chargés plus particuliére- 
ment du foin des ames. 

La lcéture des propofitions étant con- 
tinuée jufqu’à la 86° & 87°, Mgr. de 
Meaux adit, qu’on a expreflément qua- 
lifié ces deux propofitions, oùileftparlé 
de l'amour de Dieu, commencé dans 
le Sacrement de pénitence, rant à caufe 
de la maniere outrée dont la premiere 
l'exclut, qu’à caufe de ce que la feconde 
avance, fcandaleufement & téméraire- 
ment, fur les anathèmes du Concile ; 
qu'au furplus il y aura un autre lieu, 
où on traitcra plus expreflément cetre 
matiere. 

Le rapport a été continué jufqu’à la 
99° propofition inclufivement. 

Le 30 Août, de relevée, Mgrs. les 
Prélats ont fait diverfes réflexions fa- 
vantes fur chaque matiere, à mefure 
que les propofitions ont été lues, & 
ont continué la cenfure par qualifica- 
tions, jufqu’à la 79° propofition. 

Le 31 Août, les vingt propofitions 
qui reftoient du rapport fait par Mgrs. 
les Commiflaires , le matin du jour pré- 
cédent, ont été examinées par la Com- 
pagnie, & après une difcuflion exacte, 
l’Affemblée en a fait la cenfure. 

Après quoi, Mors. les Commiffaires 
de la Doctrine & de la Morale ont pris 
le Bureau; & Mgr. l'Ev. de Meaux a 
commencé par la centieme propofition, 
de Jurifdiétione & Regularibus, & à 
marqué d’abord fon étonnement, fur 
ce que, dans une matiere fi clairement 
décidée par le Concile de Trente, par 
les Papes, & même par des Arrêts fo- 
lemnels, il fe trouve encore des con- 
tredifants, qu’il étoit néceffaire de ré- 
primer par une févere cenfure , pour 
maintenir l’ordre hiérarchique & la paix 
de l'Eglife. 

Il a ajouté, qu'il n’y avoit rien de 
particulier à remarquer fur les propofi- 
tions 109,1108& 111. 

Que l’affinité dela rr2°avecla 113°, 
condamnée par Alexandre VIII, avec le 
péché philofophique, étoit manifefte, 
& que c’éroit un aveuglement déplora- 
ble de chercher une excufe au crime 
dans l’endurciflement du pécheur. 

Il a pañlé à la 1 14° & la 11$° propo- 
fition , où il a marqué en peu de paro- 
les, l'égarement de lAuteur qui avoit 
caufé de l’horreur à tout le monde. 

Le 3r Août, de relevée, toutes les 
propoftions, rapportées le matin, ont 
été unanimement cenfurées, & l’on a 
rédigé les qualifications avec la même 
exactitude 
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exactitude que Mefléigneurs les Pré- 
lats avoient apportée dans les féances 
précédentes. 

Le 1er. Septembre , Mgrs. les Com- 
miflaires ont pris le Bureau, & Mer. 
l'Ev. de Meaux à dit, qu'après avoir 
expliqué la cenfure des propofitions par- 
ticulieres , il étoit temps de venir à la 
fource de tout le mal, qui étoient les 
opinions fur la probabilité ; que la Com- 
miflion avoit qualifié certaines propo- 
fitions, & qu'en même-temps, fous le 
bon pläifir de lAffemblée , elle en avoit 
réfervé quelques autres, fur lefquelles 
on s'expliqueroit par forme de décla- 
ration:-qu'ilauroit à rendre compte 
des derniéres à la Compagnie, quand 
il lui plairoit de l'ordonner , & qu’à 
préfent: il s’agifloit des propofirions 

ualifiées ;: mais qu’afin d’en faire voir 
la fauffeté & levenin, il falloir repren- 
dre la chofe de plus haut. : 

Que-le grand inconvénient de la 
probabilité confiftoit dans la maniere 
d’examiiner les queftions de Morale; 
par cetre nouvelle méchode , on ne 
cherchoit plus ce qui étoit vrai ou faux, 
jufte ou injufte:, par rapport à la vérité 
& à laloi éternelle; mais feulement ce 
qui étoit: probable ou non probable, 
c’eft-à-dire; que, fans plus fe mertre 
en peine de ce que Dieu avoit ordon- 
né, on cherchoit uniquement ce que 
les hommes penfoient de fes ordon- 
nances; ce qui conduifoit infenfible- 
ment à réduire la doctrine des mœurs, 
à l'exemple des Pharifiens, à des com- 
mandements & à des traditions humai- 
nes, contre la parole exprefle de notre 
Seigneur ; que c’étoit auf ce que dé- 
ploroit le docte & pieux Cardinal d’A- 
guirre , dans la differtation qu’il a mife 
à Ja rêre de fon édition des Conciles 
d'Efpagne: il y avouoit fon erreur, en 
ce que, laiflant à part la queftion du 
vrai & du faux, il ne s’atrachoit qu’à 
la probabilité, & fe repofoit, dit-il, 
fur le Probabilifme; ir Probabilifmo, 
veluri in pulvino molluer quiefcebam : il 
loue Dieu d’être revenu de cet égare- 
ment, par la leéture des favantes cen- 
fures des Evèques de France & des au- 
tres Ecrits publiés dans ce Royaume; 
il y allegue aufli un beau paflage du 
Cardinal Bellarmin , dans une lettre à 
fon neveu, nouvel Evêque, qu'il vou- 
loit inftruire de fes devoirs. Szquis velir 
in tuto falutem fuam collocare , is omnino 
debet certam veritatem inquirere | & non 
refpicere , quid multi hoc tempore dicant 
aut faciant, &c. d'où Bellarmin con- 
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cluoit, qu’on devoit prendre le plus für 
en matiere de falut; que le Pere Tyr- 
fus Gonzales rapporte le même paflage 
& la folemnelle rérraétation du Cardi- 
nal Palavicin, autrefois prévenu de la 
même doctrine ; mais qui depuis l'avoir 
rétractée publiquement; qu’ainfi il faut 
regarder cette opinion comme décriée, 
& abandonnée par les plus grands hom- 
mes & les plus pieux; les qualifications 
fuivantesfaifant voir que tous les fonde- 
ments en font renverfés; que la 117° 
propofition préfere les nouveaux Au- 
teurs aux anciens, contre l'autorité de 
lEcriture, énterroga majores 1u05 & de- 
cent tibi. Non te pretereat narratio [enio- 
rum ; ipfienim didicerunt à patribus fuis, 
Gc.; mais dès-là que cet amour de la 
nouveauté cft condamné, il faut que le 
Probabilifme tombe, puifque ce n’eft 
en foi qu'une opinion nouvelle, dont 
on fait la date , qui eft de 1577, & l’Au- 
teur certain, qui cft Barthelemi Mé- 
dina : c’eft ce que le Pere Tyrfus Gon- 
zales a démontré; & les plus zélés Pro- 
babiliftes confeflent eux-mêmes que 
Icur opinion n'a qu'un fiecle; ce qui 
fait qu'on peut leur appliquer ce paf- 
fage de Tertullien , alqguos Walentinia- 
nos liberanda veritas expeclabar ? & que 
le Pere Gonzales leur applique celui 
du vénérable Guigues, Prieur de la 
Chartreufe : © infelicia Apoftolorum 
tempora ; qui hxc compendia nefciebant. 
Que la condamnation des 118 & 119° 
propofitions renverfe un autre fonde- 
ment du probabilifme, qui eft la pro- 
babilité extrinfeque ; que c’eft à celle-ci 
que fe réduit la nouvelle doétrine, & 
ces Auteurs n’ont point d’autre prin- 
cipe pour établir la probabilité des opi- 
nions, finon qu'on ne doit pas préfu- 
mer que des Docteurs graves les em- 
braffent fans fondement : or, eft-il que 
cela fe dit fans raifon, la propofition 
119° prouvant très-bien qu'il n'yena 
point à demander pour la probabilité, 
plutôt feize Doéteurs que douze, ni 
douze plutôt que quatre, ni quatre 
plutôt qu’un feul; ce qui rend la chofe 
arbitraire, contre ce pañlage de faint 
Jérôme fur le chapitre douze de l'Ec- 
cléfiafte , rec authoritate unius , [ed con- 
filio atque confenfx Magiffrorum om- 
nium , fententia proferatur. 

Que c’eft un troifieme fondement de 
la probabilité, d’argumenter par le fi- 
lence de l'Eglife ou du Saint-Siege 
Apoftolique , comme fi ce qu’on laïflé 
paller durant quelque remps fans cen- 
fure, induifoit une approbation; mais 
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lc Saint- Siege lui-même a remédié à 
cette induétion , en condamnant la 
p'opolition 120°, 

Enfin, que c’eft un fondement du 
probabilifme, de croire qu’on agit tou- 
jours avec prudence lorfqu’on agit par 
la probabilité , quelque petite qu’elle 
foit; mais certe faufle prudence eft re- 
jettée par la condamnation de la 122° 
propofition, qui eft la 27° parmi celles 
d'Alexandre VIL. Au furplus , c’eft une 
chofe arbitraire & où il n’y a point de 
regle, d’appeller la probabilité petite 
ou grande; il y a une regle pour fixer 
la vérité; mais pour la probabilité, il 
n'y a que la fantaifie; fur quoi Mgr. 
l'Evêque de Meaux a remarqué que, 
recherchant dans les Auteurs quelle re- 
gle ils établifloient pour la probabilité, 
pet te ou grande, il n’en avoit pu trou- 
ver d'autre, que la diftinction de pro- 
bablement probable , probablement im- 
probable , certainement probable , certai- 
nement improbable ; mais que cela mé- 
me cft imaginaire, & qu'on ne peut 
établir certe diftinétion fur aucun prin- 
cipe; que par ce moyen, les fonde- 
ments du probabilifme font renver{és, 
& la condamnation des fix propofitions 
qu'on vient d'entendre eft établie : que 
la faufleté de cette doŒrine paroît en- 
corc plus évidemment, par les incon- 
vénients qui font marqués dans les cinq 
dernieres propofitions ; car , dans la 
123, les Directeurs & les Confefleurs 
font réduits à refufer à leurs Pénitents 
linftruction néceflaire , & on les force 
à lesconfeiller, fuivant les préventions 
qu'ils trouvent dans leurs efprits; ce 
qui eft contraire à la qualité de Juge & 
de Docteur, qui leur appartient par 
leur caractere. D'ailleurs , fi la moin- 
dre probabilité a lieu dans la conduite 
ordinaire de la vie humaine , 6n ne 
peut alléguer aucune bonne raifon, 
pour lexclure de l’adminiftration des 
Sacrements & de la fonction de Juge; 
car chacun eft fon Juge à foi-même, 
comme les Juges le font des autres ; 
c'eft ce qu'on peut remarquer fur les 
propoñfitions 114€ & 125€, À l'égard de 
la 126, file probabilifme avoit lieu, 
rien ne pourroit empêcher celui qui 
feroit parvenu à croire que la Religion 
Catholique eft du moins la plus pro- 
bable , de fuivre néanmoins l’autre, 
quoique moins probable, felon lui; ce 
qui mertroit un obftacle manifefte au 
progrès. de la grace de Dieu. Enfin, 
l'autorité &.la préférence dela moin- 
dre probabilité eft pouflée au dernier 


ASSEMBLÉE DE :#7700.6ç.IX. 


496 
excès par la 127° & derniere propofi- 
tion, puifqu’elle va à faire omertre l’a- 
mour de Dicu jufqu'à l’article de la 
mort, 

Après quoi, Mgr. l'Ev. de Meaux a 
remarqué, en général, les longues & 
fréquentes conférences que la Com- 
million avoit tenues pour préparer ces 
cenfures, felon les ordres de l'Affem- 
blée ; mais que ce feroir l’Affemblée 
elle-même, qui, par fes fages réflexions 
& décifions , y ajouteroit, non-feulc- 
ment la force & l'autorité , mais encore 
la perfeæion & la précifion. 

Le r«, Seprembre, de relevée, après 
un examen exact & des réflexions très- 
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dans la féance du matin, Mprs. les 
Prélats ont opiné par Provinces , en la 
manicre ordinaire, & ont conclu la 
cenfure par des qualifications précifes 
fur les onze propofitions de la proba- 
bilité. 

Enfuite Mgr. le Préfident a dit, que 
luniformité de fentiment , qui s’eft 
trouvée dans la Compagnie fur une 
matiere aufli importante à l'Eglife, pou- 
voit faire efpérer à tous Mgrs. les Pré- 
lats, que la cenfure:, qui venoit d’être 
conclue, produiroit dans leurs Dioce- 
fes tout le bien qu'on pouvoit en at. 
tendre. 

Le 2 Septembre, Mgrs. les Com- 
miflaires de la doctrine & de la morale 
ont pris le Bureau, &, par ordre de 
l'Affemblée, Mgr. l’Ev. de Meaux a 
fait le rapport de la propofition 116°, 
tirée du même livre, d’où l’on avoit 
extrait les deux propofitions, & dont 
la Compagnie lui avoit ordonné de dref 
fer la cenfure ; elle a été lue & approu- 
vée. 

Le 3 Septembre, de relevée, on a 
fait la leéture des propoftions & qua- 
Jifications rédigées en la maniere, que 
PAflemblée les avoit définitivement & 
unanimement réfolues, & la féance 
entiere y a été employée. 


Le: Août, Mgr. l'Ev.d'Apra dit, M.l'Ev. d'Apes 


que l’artention que l'Affemblée don- 
noit à la pureté de la Doétrine & de la 
Morale, lui donnoit lieu de repréfen- 
ter à la Compagnie, qu'il croyoit que 
fon zele devoit s'étendre fur toutes 
les opinions erronées qui viennent à 
fa connoiffance ; qu'ainfi l'Affemblée 
ayant établi une Commiflion pour exa- 
miner plufieurs propoñitions, faufles, 
téméraires, & dangereufes dans la pra- 
tique, il fe trouvoit obligé d’en déférer 
aujourd’hui un certain nombre de ce 
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caracere, afin qu'il lui plût ordonner 
À la Commiflion de les examiner avec 
celles donc elle eft déja chargée. A 
oi Mgr. le Préfident a répondu, 
que le dellein de la Compagnie eft de 
donner route fon application au bien 
de PEglife dans cette affaire; mais que 
s'étant déja propofé d'examiner un 
grand nombre de propofitions, il étoit 
difficile que le temps permît d’en exa- 
miner davantage ; que cependant fon 
fentiment étoir fi la Compagnie le 
trouvoit bon, dé mertre lefdites pro- 
ofitions fur le Bureau, afin que Mprs. 
dé la Commiflion examinaflent, s'il 
étoit à propos de les propofer à la 
Compagnie, ou toutes, où en partie, 
pour être cenfurées; qu'au refte il ne 
doutoit pas, fi l’'Affemblée en faifoit 
une cenfure, qu’elle n’ordonnât de ne 
pointnommer les Auteurs, ainfi qu’elle 
Padéjaréfolu, par délibération prifelezo 
du mois dernier , touchant les propofi- 
tions que l’on examine atuellement. 

L'avis de Mgr. le Préfident a été 
approuvé par toute la Compagnie. 

Le rer. Septembre, de relevée, Mgr. 
l'Ev. d’Apr a dit, que la cenfure des 
propofitions, contenues dans l’indicu- 
le, étant achevée, il fupplioit la Com- 
pagnic d'examiner celles qu'il a défé- 
rées, ou que, fi le remps ne permet- 
toit pas de les examiner toutes, il 
croyoit que la Compagnie trouveroit 
bon de choifir celles, dont la cenfure 
feroit jugée plus néceffaire pour le bien 
de l'Eglife. 

Sur quoi, Mgr. l'Ev. de Meaux a 
dit, que lexamen des propofitions, 
dont Mgrs. les Commiflaires avoient 
été chargés par la Compagnie, ne 
leur avoit pas laiffé le remps d’exami- 
ner celles que Mgr. l’'Ev. d'Apt avoit 
déférées, comme on auroit defiré pou- 
voir le faire; que néanmoins il fe 
trouveroit, dans ce qui reftoit à rap- 
porter, que la Commiflion avoit eu 
égard à quelques-unes des principales, 
& que l’Affemblée en jugeroit; fur 
quoi, délibération prife par Provin- 
ces, la Compagnie, après avoir loué le 
zele de Mgr. l'Ev. d’Apt, lui a témoigné 
ne pouvoir entrer préfentement dans 
un nouvel examen des propofitions , 
attendu la briéveré du temps & ja 
multitude d’affaires qui reftoient en- 
core à cerminer dans l’Aflemblée. 

Le 1e, Septembre , Mgr. l'Ev. de 
Meaux a dit, qu'il reftoit encore à 
rendre compte à la Compagnie de ce 
que la Commiflion avoit jugé à propos 
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d'expliquer, par forme de Déclaration; 
ce qu'il éroit prêt à faire le lendemain , 
ou quand l’Affemblée l’ordonneroit. 
Le 2 Septembre, Mgr. le Préfident 
a dit, que la cenfure érant achevée, 
il reftoit à examiner le projet du dif- 
cours qu'on devoit mettre à la tête, 
& la Déclaration qui devoit terminer 
l'ouvrage ; ce fair, Mgr. de Meaux 
qui avoit été chargé de ce travail, a 
mis le tout fur le Bureau. Leéture faite 
du commencement du difcours préli- 
minaire, dont il a rendu raifon en peu 
de mors, il a dit que la conclufon 
éroit ce qu'il y avoit de plus impor- 
tant, puifqu’elle devoir contenir la 
Déclaration de deux points de doc- 
trine très-effentiels, dont l’un regar- 
doit la néceilité de l’amour de Dieu, 
dans le Sacrement de Pénitence; & 
lautre, la matiere de la probabilité; 
Pour ce qui regarde l'amour de Dieu, 
il a fuppofé, qu'on ne devoit point 
demander une moindre difpofition 
pour le Sacrement de Pénitence, que 
pour celui du Baptème; puifque même, 
la Pénitence étoit appellée par les 
faints Peres & par le Concile de 
Trente, un Baptême laborieux; il 
paroît, par la comparaifon que fait le 
Concile de ces deux Sacrements, dans 
la feflion 6°, ch. 14, & quarorzieme 
feflion, ch. 2, que les difpofitions de- 
voient être les mêmes dans les deux 
Sacrements, & que la différence entre 
les deux ne venoit point de ce côté-là. 
Ce fondement fuppofé, comme il 
m'étoit pas permis de douter que l’a- 
mour de Dicu, du moins commencé, 
ne fût requis dans le Baptême, il fal- 
loit faire le même jugement de la Pé- 
nitence; il a rapporté les paroles céle- 
bres du Concile de Trente, chap. 6; 
feflion fixieme, où il eft clairement 
expliqué, qu'outre les aétes de foi & 
d’efpérance , il faut encore commen- 
cer à aimer Dieu, ranquam omnis juf- 
aitie fontem; & il a ajouté, quil y 
avoit ici deux écucils à éviter; l’un, 
d’exclure des difpoñtions de ce Sacre- 
ment le commencement d'amour; & 
l'autre, d'y requérir un amour jufti- 
fiant : que le Concile s’étoit expliqué 
fur le premier point, dans les paroles 
u’on venoit d'entendre, & avoit dé- 
cidé le dernier, en ajoutant ces mots, 
hanc difpofitionem feu preparationem , 
juflificauo , ipfa confequitur, en la même 
feflion . chapitre 7: Le même Concile 
avoit pareillement décidé, à l'égard du 
Sacrement de Pénitence, qu'il ne fal- 
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loit point requérir la contrition, qu'il 
appelle, contritionem caritate perfec- 
sam : car encore , dit ce faint Con- 
cile, qu'elle puifle fe trouver dans le 
Pénitent, avant qu'il reçoive actuel- 
lement le Sacrement, néanmoins il 
ajoute expreflément, que ce n’eft que 
quelquefois, aliquando, & non pas 
toujours que cela arrive, aliquando 
comingat. I n’eft pas ici queftion d’exa- 
miner comment cela fe fait, & la dif 
euffion en feroir trop longue; il fuf- 
fic que l’expreflion du Concile ne laife 
aucun doute de fon intention, qui 
confifte à bien faire entendre, que ce 
n'eft point un amour parfait, mais un 
amour commencé, qui eft ici nécef- 
faire ; il a expofé, qu'il y avoit plu- 
ficurs fiecles que la nécelité de l'amour 
de Dieu pour le Baprème avoit été 
déterminée; & il a apporté le décret 
du Concile d'Orange, où il eft dit, 
que Dieu nous infpire fon amour pour 
nous préparer à demander le Baptème; 
ce qui montre qu'il y étoit néceffaire, 
ipfe nobis & fidem & amorem fut prius 
infpirat, ut & Baprifmi Sacramenta fi 
deliter requiramus , & poft Baprifmum, 
cum ipfius adjutorio, ea qu fibi funt 
placita , implere poffimus. Que s’il étoit 
befoin de remonter plus haut, il rap- 
porteroit cent témoignages de faint 
Auguftin, par lefquels il eft conftant 
que le cœur humain, ne peut être 
fans amour; deforte que, s’il n’a pas 
du moins l'amour de Dieu commen- 
cé ; il s’enfuic qu'il eft livré à l'amour 
il a fait encore quel- 
ques remarques far cerre matiere, qui 
fonc fufhifamment expliquées dans la 
Déclaration. 

Enfuite M. l’'Ev.de Meaux eft venu à 
la matiere de la probabilité, qu'il s’eft 
propofé de décider par 3 dérerminations 
expreffes du droit; la premiere , confifte 
en cette maxime, 22 dubiis tutius. Le 
cas de certe regle eft précifémenr celui 
dont il s’agit : une chofe eft véritable- 
ment douteufe, quand les raifons, de 
part & d'autre, paroiflent également 
probables à celui qui doit agir, fans 
qu'il y ait rien qui le détermine à un 
côté plutôt qu'à l’autre. C’eft donc aux 
Probabiliftes une manifefte contraven- 
tion à cette regle, que de choifir en 
ce cas, ce qui n'eft pas le plus für; 
mais il faut bien remarquer , que cette 
regle eft établie par rapport à la nécef- 
fité du falut; il y a beaucoup de cas 
où il eft prefcric de fuivre l'opinion la 
plus douce , benigniorem fententiam , 


comme en cas de caufes criminelles, 
& autres qu'il n’eft pas befoin de rap- 
porter, parce qu’elles font trop com- 
munes; mais quand il s’agit du falur 
& de la conformité néceflaire de nos 
actions avec la loi de Dieu, e’eft le 
cas, où, dans le doute, on fe rend 
coupable, en ne prenant pas le plus 
für. Ceux qui prennent cette maxime 
pour un Me vont directement 
contre le deflcin, & de la regle, & 
des Papes qui s’en fervent; de la re- 
gle, puifque l'obligation de la con- 
{cience y eft fpécifiée, atéendentes quod 
in his, que anime falutem refpictunt. 
Ciementinà. Æxivi, de verborum fignr- 
ficatione ; des Papes, parce que, dans 
les Décrétales, où cette regle eft em- 
ployée, on ne leur demandoit pas un 
confeil de perfection, mais une déci- 
fion fur l’obligation du précepre : que, 
s’il falloit entendre cette regle au fens 
des Probabiliftes, il eût fallu dire, 


dans le doute, non pas, prenez le plus: 


für; mais, faites ce que vous voudrez. 
Que fi dans le doute on eft obligé de 
fuivre le plus für, à plus forte raifon 
ne peut-on pas fuivre le moins für, 
quand il paroît en même-temps le 
moins xelbles C'eft auf la feconde 
détermination , tirée du droit, qu'on 
avoit promis de rapporter : Mgr. de 
Meaux a lu en ce lieu la décifion de 
la Clémentine unique, de fumma Tri- 
nitate, où le Concile Œcuménique de 
Vienne détermine une queftion par 
la plus grande probabilité : il ne faut 
pas dire qu’il s’agifloit de matiere fpé- 
culative, telle qu’eft celle des vertus 
infufes, puifque la néceflité de la fui- 
vre, dans la doctrine des mœurs, eft 
encore plus forte & plus concluante : 
il faut donc demeurer d'accord, qu’en 
embraflant l'opinion qu'on croit la 
moins probable, on s'éloigne de la 
conduire & de la décifion d'un Con- 
cile Œcuménique. 

La derniere décifion eff tirée du cha- 
pitre, {nquifiiont, &c. de fentenié ex- 
communicationts , que Mgr. de Meaux 
a rapporté tout entier, & a fait voir 
que la confcience étroit liée, non-feu- 
lement par la croyance que le Pape 
Innocent HI appelloit évidente & ma- 
nifefte; mais encore par celle qu'il 
appelloit probable & difcrete, ex cre- 
dulitate probabili & diferet&, lot non 
evidenti & manifeft4. Or, c'eft à pré- 
cifément notre cas, puifqu’on y pré- 
fuppofe en termes formelsune croyance 
probable & diferete, & que le Pape 
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décide que tant qu'elle dure, fi on 
agit au contraire, on peche, ou con- 
tre la Loi , ou contre fa confcience ; ve/ 
contra legem , vel contra judicium con- 
Jcientie committit offenfam. Cequia rap- 
portau chapitre, Zureras, de refhrutione 
Jpoliatorum, du même Pape, & au 
chapitre, Pertuas 11 de fimonia , encore 
du même Pape, où il faut remarquer, 
que ce grand Pape appuie fon fen- 
timent du paflage de faint Paul, omne 
quod non eft ex fide, peccatum ef. Ce 
qui acheve de démontrer, que toutes 
les fois qu’on agit contre ce qu'on croit 
plus probable, on peche contre fa foi, 
c'eft-à-dire, felon ce Pape, contre fa 
confcience & fa perfualion. Après des 
décifions fi expreflés, certe queftion 
ne peut plus fouffrir aucun doute : il 
ne faut point s'arrêter aux Cafuiftes 
modernes, ni au grand nombre de 
feétateurs de cette nouvelle opinion , 
puifqu'ils ont manifeftement innové 
contre la regie, quod ubique, quod 
Jemper, quod ab omnibus ; qui n'eft 
pas feulement de Vincent de Lérins, 
Commonitorio 1, cap. 3 ; mais encore 
de fainc Auguftin, livre promier & 
fecond , contre Julien; de Tetullien, 
de Prafcriptiontbus ; & de tous les Pe- 
res, ainfi l'autorité de ces Docteurs 
eft fort foible : il ne faut done pas 
s'éronner, fi l’opinion de la probabilité 
a été cenfurée par nos prédécefleurs. 
Elle left précifément dans le Diocefe 
où nous fommes; elle left dans la 
Province de Sens, dans la Province 
de Bourges, & dans beaucoup d’au- 
tres. On ne peut fe difpenfer de rap- 
porter ici le fentiment d'un grand per- 
fonnage, qui eft le Pere Murius Vitel- 
lefchi, Général des Jéfaites, qui écric 
ainfi à fa Compagnie, le 4 Janvier 
1617. Monnullorum ex Societate fen- 
tentie, in rebus prafertim ad mores 
Jpetantibus plus nimio libers , non modo 
periculum efl, ne ipfam evertant , [ed 
ne Ecclefie etiam Dei univerfe infienia 
afferant detrimenta : omni itaque fludio 
perficiant, ut, qui docent , fertbuntve, 
minimè hâc regul& & normé in dele&u 
Jententiarum utantur, tueri quis poteft, 
probabilis eft; authore non carer : ve- 
rèm noflrf ad eas fententias accedant , 
qua tutiores , que graviorum , majorif- 
que nominis Doëorum fuffragiis Junt 
frequentate, que bonis moribus condu- 
cunt mais , que denique pietatem alere , 
& prodeffe queunt, non vaftare, non 
perdere. 
Le Pere T yrfus Gonzales fuir encore 
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aujourd’hui les veftiges de fon pieux & 
favant prédéceffeur, & démontre que 
la prudence, qui, dans la matiere du 
falut, préfere le moins probable, 
quand il eft en même-remps le moins 
für, ne peut être que la prudence de 
la chair ; car, dit-il, que pourront ré- 
pondre dans le jugement de Dieu, ceux 
qui, par exemple, auront pañlé un 
contrat qu'ils jugent plus probable: 
ment être illicite? diront-ils, pour 
s’excufer, qu'ils ont fuivi l’opinion de 
tels & vels? Mais le Juge leur répon- 
dra, que leur autorité, qui n’auroit pu 
leur faire changer de fentiment, ne 
devoit pas être la regle de leur con- 
duite. Répondront-ils, qu'ils ont été 
touchés de leurs raifons? Mais il leur 
fera dit par le Juge: Tu feras jugé par 
ta propre bouche, mauvais fervireur; 
& puifque tu croyois les raifons de 
ton fentiment les meilleures & les plus 
prebables, tu devois les fuivre plutôt 
que les autres : ainfi route iniquité aura 
la bouche fermée, omnis iniquiras op- 
pilabit os fuum : car auf, pourquoi 
tant chercher le plus probable dans 
la matiere des mœurs, fi, après qu'on 
a eru le trouver, tout le fruit de cette 
recherche eft de le méprifer tour ou- 
vertement? que fervent ici les réfle- 
xions fur les opinions & fur les raifons 
des autres, puifqu'on fent en fa con- 
feience, qu’elles ne peuvent pr évaloir 
fur notre efprit? que fert aufli de de- 
mander Dieu la connoiffance de la vé- 
rité, & de dire avec David : Da miki 
incelleétum , & fcrutabor legem tuam : 
fi, après avoir reçu une plus grande 
lumicre, favorable à la Loi de Dieu, on 
n'en fait que ce qu'on veut, contre fa 
propre penfée? C'eftainfi que ce favanc 
homme a traité le Probabilifme. 

Si quelques Docteurs de l'Ordre de 
Saint- Dominique l'ont propofé au 
commencement, tout le même Ordre 
l’a abandonné , depuis les favants 
Ecrits des Peres Mercorus & Baron, 
conformément à l’exhortation faite à 
leur Chapitre général par le Pape 
Alexandre VII, de s’oppofer au relà- 
chement de la morale : cette exhorta- 
tion eft rappottée par Fagnani. Ainf il 
y a raifon de conclure, que comme 
on doit improuver l'excès de ceux qui 
rejettent les opinions, même celles 
qui font les plus probables entre les 
probables, il ne faut pas moins s’op- 
pofer à l'autre excès, qui eft celui où, 
dans le doute, on fuit le moins für 
en matiere de falut, ou, ce qui eft 
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encore plus dangereux, de fuivre le 
moins probable & le moins für, tout 
enfemble. 

Le 2 Septembre, de relevée, Mgr. 
le Préfident a dit, que la Compagnie 
avoit entendu la matin le difcours que 
Mefeigneurs de la Commillion propo- 
foient ,-pour fervir de préliminaire & 
de conclufion à la cenfure; que ce 
difcours contenoit une déclaration de 
la doétrine qu’on propofoir à l’Affem- 
bléc, fur la néceflité de l'amour de Dicu, 
au moins commencé dans le Sacrement 
de Pénirence, & fur la matiere de Ja 
probabilité ; qu'il lui paroifloit que la 
véritable doétrine avoit été établie 
d’une manicre très-précife & très-fo- 
lide; que néanmoins, avant que d’ap- 
prouver ce difcours, il croyoit que 
l’'Aflemblée trouveroit bon de l’exami- 
ner avec la même attention, que l’on 
a donnée jufqu'ici à toutes les matie- 
res qui concernent la cenfure. Sur quoi, 
il a été réfolu de remettre la délibé- 
ration jufqu'au Samedi, 4° du mois. 

Le 4 Septembre, fon Eminence a 
propofé à la Compagnie , qu’elle 
voulût bien entendre la leéture, tant 
du difcours préliminaire, que de la 
déclaration & de la conclufion de la 
cenfure ; ce qui ayant été fair, délibé- 
ration prife par Provinces, le difcours, 
les cenfures, la déclaration & la con- 
clufion ont été approuvées & fignées 
d’un confentement unanime; & la 
Compagnie a ordonné, que le tout 
feroit imprimé, fous ce titre : Cenfura, 
& Declarazio Conventis Generalis Cleri 
Gallicani , congregatt anno 1700, in 
palatio Repio San-Germano , in mate- 
riê fidei & morum. 

Après quoi, mondit Sgr. le Cardi- 
nal ayant dit, qu’il falloir encore ajou- 
rer à cet Ouvrage une lettre circulaire 
à vous les Prélats du Royaume, il en 


a chargé, du confentement de l’'Af° 


femblée, Mgr. l'Ev. de Meaux, pour 
être, ladite lettre, rapportée au pre- 
mier jour. 

Le 16 Septembre, de relevée, Mer. 
le Préfident a dit, qu'on feroit, fi la 
Compagnie lavoir agréable, la lec- 
ture de la lettre que Mer. l'Evêq. de 
Meaux a été chargé de faire, au nom 
de lAfflemblée , pour être envoyée, 
avec la cenfure, à tous Mpgrs. les Ar- 
chevèques & Evêques du Royaume. 
L'Affemblée l’ayantagréé, mondit Ser. 
VEv. de Meaux a fait la leture de la 
lettre, laquelle a été approuvée & fi- 
gnée par tous Mgrs. & Mrs. les Dé- 
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putés de l’Affemblée ; & la Compagnie 
a ordonné qu'elle fera inférée dans le 
Procès-verbal, enfuite imprimée & en- 
voyée inceflamment, avec la cenfure, 
par Mrs. les Agents, dans tous les Dio- 
cefes du Royaume. 

Le $ Août, Mor.le Préfident a dix, 
que dans une Requête que le Chapitre 
de Chartres a préfentée au Confeil, 
pour foutenir fon exemption contre 
Mer. l'Ev. de Chartres, ledit Chapitre 
a avancé deux propoñrions, que ledit 
Sgr. Evêque fe trouve obligé de dé- 
noncer à l’Affemblée; que néanmoins 
lefdites propofitions ayant rapport à 
l'affaire qui doit être jugée devant le 
Roi, Mgr. l'Ev. de Chartres à cru, 
qu'il étoit du refpet qu'il devoit à 
Sa Majcfté, de ne déférer lefdites pro- 
pofitions qu'après avoir eu l’honneur 
de lui en parler; que le Roi en avoit 
gardé l'extrait, figné de Mur. PEvêq. 
de Chartres, & l’avoit remis entre les 
mains de Mgr. le Préfidenc, pour être, 
lefdites propofitions, examinées & ju- 
gées par la Compagnie, fi elle le trou- 
voir à propos. 

Enfuite Mer. le Préfident à fait la 
lecture de l'extrait ci-après rapporté. 


Extrait des propofuions, contenues en 
la premiere Requête, fignifiée a Mon- 
Jergneur l'Evêque de Chartres par for 
Chapitre. 


IL. 


ÎT n'y avoit pas de différence, dans 
les premiers temps de PEglife, entre 
les Evéques & les Prétres, comme il 
réfulte du chapitre vingtieme des Aëtes 
des Apôtres. 


IL. 


Ce n'a été que par un ufage qui 
s’eft dans la fuite introduit, que l’on à 
diftinguë les Prêtres de lEvêque, en 
établiant Pur d’entre eux au-deffus 
d'eux, avec ce nom dEyéque. 


Je certifie à Mefleigneurs de l’Af- 
femblée du Clergé, que les propofi- 
tions ci-deflus m'ont été fignifiées, & 
ont été produites au Confeil par mon 
Chapitre, pour faire voir leur capacité 
à pofléder & à prefcrire la Jurifdic- 
tion Epifcopale. Fait à Paris, ce 14 
Juillet 1700. Signé, + Paur, Evêque 
de Chartres. 

Après quoi, Mor. le Préfident à 
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dit, qu’encore que ces propofitions 
portafient leur condamnation par clles- 
mêmes, ilcroyoit néanmoins néceflai- 
re, fi la Compagnie le trouvoit bon, de 
nommer des Commiflaires pour les exa- 
miner & en faire le rapport à l’'Affem- 
blée. La Compagnie a approuvé la pro- 
poñrion de Mor. le Préfident, & il aété 
nommé, avec Mor. l’Archevêque de 
Bourges, & Mrs. les Abbés de Cau- 
martin & de Ravannes, pour exami- 
ner lefdites propofitions. 

Le 7 Août, de relevée, Mgr. Île 
Préfidenc a dir, qu'il avoit, felon lor- 
dre de la Compagnie, examiné, avec 
Mer. l’Archev. de Bourges, & Mrs. 
les Abbés de Caumartin & de Ravan- 
nes’les deux propoñitions, fur lefquelles 
Mor. l'Ev. de Chartres avoit demandé 
le jugement de l’Affemblée, & qu'ils 
avoient découvert fans peine dans ces 
deux propoftions une ancienne er- 
reur que les Auteurs des héréfies du 
fiecle pañlé s'étoient efforcés de faire 
revivre dans les derniers temps; que 
David Blondel, fi connu parmi les 
prétendus Réformés , avoit avancé la 
même doétrine en une propofition 
toute femblable, dans l'Ouvrags auquel 
il avoit donné fauflement pour titre, 
Apologie du fentiment de faint Jérôme 
fur l'égalité des Evêques & des Pré- 
tres; que ce Novateur, ainfi que ceux 
qui ont avancé les propofitions dont 
il s’agit, prenoit pour fondement de 
fon opinion les mêmes endroits de 
PEcriture; qu'il alléguoir, entre au- 
tres, celui du vingtieme chapitre des 
Actes des Apôtres, où faint Luc obfer- 
ve, que faint Paul ayant envoyé de 
Milet à Ephefe, afflembla les Anciens 
de l'Eglife, majores natu Ecclefie; mais 

ue ce paflage & cette expreflion, loin 
d’érablir l'erreur qui confond les deux 
premiers dégrés de la hiérarchie Ecclé- 
fiaftique, fervoit plurôt à les diftin- 
guer, puifque faint Irénée, l’un des 
plus anciens Evêques des Gaules, & 
une des plus no lumieres de l'Oc- 
cident, fi proche des temps Apofto- 
liques, & difciple de faint Polycarpe, 
avoit entendu cet endroit des Aétes, 
non des Prêtres ou Anciens de la 
feule Eglife d'Ephefe, mais bien des 
Evêques & des Prêtres de plufieurs 
Villes voifines de cetre capitale d’Afe, 
ainfi qu’il le marque expreflémenr dans 
le troifieme livre de fon excellent Ou- 
vrage, contre les héréfies. 1» Milero énim 
convocatis Epifcopis & Presbyreris qui 
erant ab Ephefo ; &'à reliquiis proximis 
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civisatibus , Gc. Que cette doctrine, 
enfeignée au fecond fiecle par ce vé- 
nérable Martyr, qui nous a confervé 
avec tant de fidélité la fucceflion des 
Evêques dans les premiers Sicges du 
monde, avoit fon origine dans la tra- 
dition Apoftolique ; qu'effeétivement 
on ne pouvoit ignorer, que faint Igna- 
ce, Evêque d’Antioche, cet homme 
fi plein de l'Efprit de Dieu, & fi zélé 
pour les traditions de l'Eglife Catho- 
lique, ainfi que le remarque Eufcbe, 
n'a rien recommandé fi fortement, ni 
avec tant de foin, dans fes précicufes 
lettres, lefqu’elles nous ont été tranf- 
miles par la fuccellion conftante des 
fiecles , que la foumilion aux Evêques, 
donc il repréfenre fans cefle la dignité, 
& fous l'autorité defquels il veut que 
tout fe fafle dans l'Eglife; qu’aufli pou- 
voit-on dire, que c'étoit là une des vé- 
rités que cet illuftre Martyr avoir fcel- 
lées de fon fang, vérité également 
connue dans tous les temps, & dont 
on trouve des preuves éclarantes dans 
les Ouvrages des plus célebres & des 
plus anciens Aureurs Eccléfiaftiques; 
que, pour fe renfermer dans un feul 
du troifieme ficcle, on favoit aflez que 
les Ecrits de faint Cyprien, ce grand 
Maitre de l'Eglife d'Afrique, éta- 
blifloient , d’une maniere invincible, 
la fupériorité des Evêques & la fubor- 
dination des autres Miniftres; qu’en 
pañlant du troifieme fiecle au qua- 
trieme, on voyoit que l’Eglife, atren- 
tive à conferver le dépôt des vérités 
Catholiques, na pas foufert qu'on 
altérât celle de la hiérarchie , fondée 
par Jéfus-Chrift ; que le principal fujet 
de la condamnation d’Aérius, ainfi 
que le témoigne faint Epiphane, füc 
l'erreur qui lui faifoit confondre avec 
témérité, des titres auf diftingués que 
font ceux d'Evêque & de Prêtre ; que 
cetre déclaration de l’ancienne Eglife, 
fur un point fi capital, avoir été conf- 
tamment révérée, fans que perfonne 
fe fût élevé pour la combattre, fi ce 
n’eft dans le renouvellement des hé 
fies du fiecle pailé; qu'au refte il fem- 


Idem , lib. itts 
Ci 3 4 $+ 


Eufeb. hiftor, 
Ecclef. L 11, cs 
36, dit. Hen: 
Valeñi, 


Epift. 1xv, & 
paflim in_aliis 
Epift. ediuonis 
Rigalrii. 


S. Epiphan. 
tom.1, hærefñ 
LXXV, pag. 906 
& 908 , edirionis 
Petavii. 


bloit inutile de montrer ici, combien, 


on abufoit indignement de la doétrine 
de faine Jérôme; que, fans vouloir en- 
trer dans cette difcuflion, ce que plu- 
fieurs Ecrivains Catholiques avoient 
fait avec fuccès, ôn/ne pouvoit s’em- 
pêcher de dire, que ce Doéteur de 
l'Eglife avoit nettement enfeigné, en 
plus d'un endroie de fes Ouvrages, 
l'inftitution divine de la hiérarchie 


Ep. 1xxxv, ad 
Evagriur 


D 
Eccléfiaftique, compofée d’Evêques, 
de Prêtres & de Miniftres; qu’en un 
mot, ce même Saint n'avoir pas craint 
d’aflurer, que la confervation de l’E- 
glife dépendoit de la dignité & de 
l'autorité fupérieure dont les Evêques 
étoient revêtus par leur facré caraétere. 
D ce Ecclefie falus 1e Jummi Jacerdotis di- 
Luciferianos.  @/Utate pendet ; cuz f? non exors quedam 
& ab omnibus eminens deiur poteftas , 
sot in E cclefies efficientur [chifmata, quot 
Jacerdotes. Après quoi, il étoir aifé de 
comprendre pourquoi le faint Concile 


AE Trid. de Trente, qui a puifé ces décifions 
€IRo.XXIII, Cap. * 
à & Canon, 6. à fur la Foi dans les plus pures fources 


de l'Ecriture & de la Tradition, a 
expliqué, avec autant de netteté que 
de force, l’ancienne croyance de l'E- 
glife, contre l'erreur qu’on avoit râché 
de renouveller en cette partie de la 
Religion; qu'enfin, feu Monfcigneur 
Jean-François de Gondy, premier 
Archevêque de Paris, avoit donné, 
dans le cours du fiecle qui finit, des 
marques de fon zele pour la défenfe 
du droit facré des Evêques en condam- 
nant, le 30 Janvier 1631, des livres, 
compofés par des Jéfuites Anglois, 
lefquels y donnoient atteinte ; & que 
la Faculté de Théologie de Paris avoit 
cenfuré, le 15 Février de la même 
année, des * propofitions tirées de 
ces mêmes livres, comme faufles, hé- 

* Propoñtions rériques, & tendantes à détruire l’or- 
Fe aw del dre de la hiérarchie & de l'Eglife; & 
ci-defuscités. Ja néceflité de l’augufte miniltere des 

Evêques! 

Que fur ces principes, on avoit jugé 
dans la Commiflion les deux propofi- 
tions qui y avoient été examinées, 
très-dignes de la cenfure dont les 
Commiflaires propofoient le projet à 
la Compagnie. 

EME Ce projet ayant été lu , PAffemblée 
deux propoñirions à porté, dans les termes fuivants, fon 
TRES jugement fur les deux propofitions dont 

il s’agit. 


Livre de Jean 
Floyde, fous le 
nom de Daniel , à 


Jefu. 


Livre d'Edouard 
Knott, fous le 
nom de Nicolas 
Smith. 


I PROPOSITION. 


Il n’y avoit pas de différence dans 
les premiers temps de l'Eglifè, entre 
Les Evêques & les Prêtres, comme il 
réfulre du Chapitre yingtieme des Aëles 
des Apôtres. 


IL PROPOSITION. 
Ce ra été que par un ufage qui s’eft 


dans la fuite introduit , que l’on a dif- 
: à 
singué les Prêtres de l'Evêque, en éta- 
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bliffant Pun d’entre eux au-deffus d'eux 
avec ce nom d'Evêque. 


CENSURA. 


He due propofitiones , que presbyte- 
ros Epifcopis xquiparant, ac fere folis 
nomintbus ipfos diftinguunt , falfi funt, 
temerarie, féandalofe, erronee, fchif- 
matice, Aerit herefim inflaurant, hie- 
rarchiam Ecclefiafticam divin ordina- 
zione infhitutam confundunt, Tradition: 
Apoftolice , & Sacrofanék Concilii Tri- 


dentini decretis palam adverfantur. 


Enfuite, la Compagnie a ordonné 
au fieur Secrétaire de l’Afflemblée, 
d’expédier une copie collationnéé de 
la À aie délibération, pour être 
mife entre les mains de Mgr. l'Evêq. 
de Chartres. 

Le 11 Septembre, Mgr. le Préfi- 


dent a dit, que Mgr. l’'Ev. de Char-5. 


tres lui avoit envoyé l’Arrêt du Con- 
feil d'Etat, rendu le ro Août de la 
préfente année, qui le maintient aux 
droits de Jurifdiction fur le Chapitre 
de l'Eglife Cathédrale de Chartres; & 
que, fi la Compagnie le trouve bon, 
on inférera ledit Arrêt à la fin du 


ë : 
Procès-verbal; ce que la Compagnie, 


a approuvé. 


$. X. Cahier. Plaintes des Provin- 
ces. 
19. Affaires de Jurifdiétion. 
2°. Affaires temporelles. 


Le 17 Septembre, Mors. les Com- 
miflaires de la Jurifdiétion ont pris le 
Bureau, & Mgr. l'Ev. de Meaux, à 
la place de Mgr. l'Archev. de Bourges, 
lequel étoit incommodé, a fait le rap- 
port à la Compagnie, des articles que 
lon avoit jugé néceflaires d’inférer 
dans le Cahier. L'on eft convenu dans 


l'Affemblée, de tous les articles; & *; 


la Compagnie a témoigné la confiance 


- qu’elle avoit dans la capacité & dans 


le zele de Mpgrs. les Commiflaires, 
per la confervation des droits de 
’Eglife, dans la conférence avec Mrs. 
les Commiflaires du Roi. 

Le 21 Septembre, Mrs. de la Ju- 
rifdiétion ont pris le Bureau, & Mgr. 
l'Ev. de Meaux à dit, que la confé- 
rence avoit été tenue à Verfailles, le 
19 du préfent mois, avec Mrs. les 
Commiflaires du Roi ; que tout s’étoit 
pañlé avec beaucoup d’honnêteté de la 
part de M. le Chancelier, & qu'il s’é- 

toit 


Dire de Mgr 
Préfident. 
| 
h 


Voyez les P,J4 
N°. Ve { 


p. 14733 jufà 
3490. 


Conférences 


intes des 
nces. 


7:99 


toit chargé de rendre compte au Roi 
des articles contenus dans le Cahier, 
pour en rendre enfuite la réponfe. 

Le 11 Septembre, Mgrs. les Com- 
miflaires du Temporel ont pris le Bu- 
reau, & Mgr. l’Archev. de Bordeaux, 
chef de la Commillion, arendu compte 
à la Compagnie des articles que Mgrs. 


les Commiflaires avoient jugé à propos, 


de mettre dans le Cahier du Fempo- 
rel; & après avoir expliqué les raifons 
& les principes fur lefquels lefdits 
articles font appuyés, l'Affemblée à 
approuvé tout ce qui avoit été pro- 
jetté par la Commillion, & a témoi- 
gné à mondit Seigneur l’Archev, de 
Bordeaux & à Mrs. les Commiflaires 
qu'elle avoit une fatisfaction entiere 
du travail de la Commillion, & que 
les intérêts du Clergé ne pouvoient 
être confiés à des perfonnes plus capa- 
bles de bien les conduire. 

Le 1$ Septembre, Mgrs. les Com- 
miflaires du Temporel ont pris le Bu- 
reau, & Mgr. l’Archevèque de Bor- 
deaux, portant la parole, a dit, qu'il 
s'éroit rendu hier à Verfailies, dans la 
Chancellerie, avec Mgrs. & Mrs. les 
Commiflaires; que s'étant affemblés 
dans une falle préparée pour les rece- 
voir, deux Huifiers de la Chaîne les 
avoicnt conduits en là maniere & avec 
les honneurs accoutumés dans la Cham- 
bre du Confeil; qu'après avoir pris fa 
place vis-à-vis de M. le Chancelier, 
Mrs. les Prélats, enfuite fur des fau- 
teuils, & Mrs. du fecond Crdre fu 
des fiegés à dos, fur la même ligne, 
on étroit entré dans la difcufflon de 
tous les articles contenus dans le ca- 
hier; que M. le Chancelier avoit té- 
moigné qu'il en rendroit compte au 
Roi; que ceux auxquels Sa Majefté a 
intérêt ,avoient été remis à M. le Con- 
trôleur-Général, qui s’étoit aufli chargé 
d’en rendre compte à Sa Majcité, pour 
recevoir fes ordres & en donner en- 
fuite la réponfe; & que la conférence 
étant achevée, M.le Chancelier avoit 
reconduit Mgrs. & Mrs. les Commif- 
faires jufqu’à la porte qui donne fur 
le dégré, en leur donnant la main & 
fans couper la Compagnie. 

Le 22 Juin, Mgr. le Préfident a dit, 
que pour avancer les affaires de l’Af- 
femblée, il croyoit à propos, fila Com- 
pagnie le trouvoir bon, que Mers. & 
Mrs. les Députés qui font chargés des 
plaintes des Provinces, remiflent les 
mémoires qui concernent la Jurifdic- 
tion, entre les mains de Mgr. l'Ar- 


Tome VI. 
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chevêque de Bourges, ou de Mgrs. les 
Députés de fa Commiflion, & ceux 
qui concernent le cemporel, entre les 
mains de Mgr. l'Archevèque de Bor- 
deaux, & qu'ils joigniflent aux uns & 
aux autres les pieces juftificatives def- 
dites plaintes, fans lefquelles lefdits 
mémoires feroient inutiles par rapport 
au Confeil: lAflemblée a ordonné con- 
formément à la propofition de Mer. 
le Préfident, que mefdits Scigneurs & 
Mrs. les Députés qui font, chargés def- 
dits mémoires, les remettront avec 
les pieces juftificatives, entre les mains 
de mefdits Seigneurs les Commifai- 
res, ainfi qu'il a été dit. 


1°. Affaires de Jurifdiction. 
Mgrs. les Commiflaires de la Jurif- 


diétion ont été travailler dans leur 
Bureau, le 28 Juillet, le 29, de rele- 
vée, le 30, de relevée, le $ Août, le 
6,le7, derelevée, le 11 & le 13 Août. 
Le 14 Juin, Mer. le Préfident a dit, 
qu'il avoit obtenu deux Arrêts, donc 
il feroit aufli part à la Compagnie, fi 
elle le trouvoit bon, parce qu'ils con- 
cernoient deux points confidérables 
de la Jurifdi@ion Eccléfiaftique; que 
lun regardoit une Religieufe de l'Or- 
dre de Fontevrault, qui étoit fortie 
de fon Monaftere, fitué dans la ville 
de Reims, fans avoir obtenu permif- 
fion de lui Archevêque; & l’autre, le 
vifa du Doyenné du Chapitre de fon 
Eglife Métropolitaine, que le Doyen 
avoit pris du Chapitre, fur une pro- 
vifion en Cour de Rome, qui étoit 
adreflée à lui Archevêque, ou à fon 
Official, 21 formé dionum antiqud. 
Le 15 Juin, Mgr. le Préfident a dit, 
qu'il alloir rendre compte à la Come 
pagnie, des deux Arrèêrs dont il avoit 
parlé le jour précédent; qu’il avoit ob- 
tenu le premier, fur ce que Sœur de 
Coligny, Religieufe de l'Ordre de Fon- 
tevrault, du Monaftere de Longueau, 
fitué dans la ville de Reims, étant for- 
tie de fon Monaftere fur une fimp'e 
permiflion de Madame l’Abbefle de 
Fontevrault, de qui cette Maifon dé- 
pend , il avoit.fait faire un Procès- 
verbal de fa fortie, & qu'après en avoir 
écrit à Madäme de Fontevrault, pour 
garder toutes les mefures d’honnèreté 
qu’on doit obferver avec une perfonne 
de fon mérite & de fa naiflance, & 
lui avoir propofé de ne faire aucune 
procédure, pourvu que ladire Sœug de 
Coligny rentrâr au plurôrà Longueau $ 
& qu’à l'avenir les Religicufes de l'Or- 


Hh 


Travail des 


Commiflaires de 
la Jurifdiétion. 


Permiflion don- 
née par Madame 
l'Abbeffe de Fon- 
tevrault à une de 
fes Religicufes, 
de fortir d'un 
Couvent de la 
ville de Reims 
fans la permiflion 
de M. l'Archev, 
de Reims, 


Doyen de l'E- 
glie Métropoli- 
taine de Reims 
obligé, par Arrêt 
du Parl. de Paris, 
à prendre un Pi/« 
de M. l'Arch. de 
Reims fur les pro- 
viñons de fon 
Doyeané , obre- 
nues à Rome. 


Voyez les Piec. 
Jufif, N°. NL. 
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dre de Fontevraulr, qui font dans le 
Dioccfe de Reims, ne fortiflent point 
de leur Monaltere, fans lui en deman- 
der une permifon par écrit, ou à fes 
Grands-Vicaires ; que Madame de Fon- 
cevrault Jui ayant fait une réponfe 
très-honnête, mais dans laquelle elle 
lui marquoit, qu’elle ne pouvoit fe 
départir d’un droit qu’elle croyoit lui 
appartenir , il s’étoic pourvu par ap- 
pel comme d'abus, au Parlement de 
Paris, où Madame de Fontevrault 
n'ayant point défendu il avoit obtenu 
un Arrêt par défaut, le 18 Février 
1697, lequel étoit devenu contradic- 
toire, parce qu'ayant été duement fi- 
gnifié, Madame l'Abbefle de Fonte- 
vrault n’avoit depuis fair aucune pro- 
cédure contre cet Arrêc; qu'à l’égard 
du fecond dont il avoit déja dit un 
mot à la Compagnie, ilavoiréré obligé 
de le pourfuivre, parce que le Chapi- 
tre de fon Eglife Métropolitaine avoit 
donné un vifa au fieur Bachelier, Doc- 
teur en Théologie de la Faculté de 
Paris, fur une provifion du Doyenné 
de ceere Eglife, obtenue en Cour de 
Rome, qui lui étoit adreflée en qua- 
lité d'Archevêque, & qu’en vertu d’u- 
ne conclufion capitulaire, ledit Doyen 
avoit pris poflellion dudit Doyenné; 
que véritablement le Chapitre s’étoit 
défifté de fa prétention; mais que l’af- 
faire étant engagée avec ledir fieur 
Bachelier, il avoit paru néceflaire de 
la faire juger, pour prévenir, dans la 
fuite, de pareilles difficultés; que l’Ar- 
rêt prononce qu'il y a abus , tant dans 
Ja conceflion du vifa , que dans la con- 
clufion capitulaire, & ordonne audit 
fieur Bachelier, de fe retirer pardevers 
lui Archevêque, pour prendre fon vi 
Ja fur fes provifions dudit Doyenné, 
s’il y échoit, & de réitérer en confé- 
quence, fon inftallation & prife de 
poffefion. 

Mgr. l’Archevèque d'Auch a dit, que 
ces deux Arrêts étoient très - impor- 
tants pour la Jurifdition des Ordi- 
naires, & qu’ainfi il feroit très-utile 
à Mpgrs. les Evêques, d’en avoir con- 
noiflance : l'Affemblée a prié Mgr. le 
Préfident de les donner, pour être in- 
férés dans le Procès-verbal, & elle a 
ordonné à Mrs. les Agents de les faire 
imprimer, & de les envoyer à Mgrs. 
les Archev. & Evêques du Royaume. 

Le 15 Juin, Mgr. l’Archevèque de 
Paris a repréfenté à la Compagnie, 
qu'il éroit de l’'intérêccommun du Cler- 
gé; d'obtenir une Déclaration pour les 
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procès qui fe font aux Eccléfiaftiques 
dans les Cours Supérieures qui n’ont 
point de Confeillers-Cleres; que fous 
ce prétexte, elles demeurent dans la 
pratique, ou plutôt dans l'abus d'inf 
truire les procès defdirs Eccléfiaftiques, 
fans appeller le Juge d'Eglife. Mer. 
le Préfident lui a répondu, que PAf 
femblée avoit prévenu fa penfée là- 
deffus ; que c’étoit un des articles dont 
le Bureau de la Jurifdiction étoit char- 
gé, & que s'il vouloir lui laiffer quel- 
ques mémoires, on en feroit tout l’u- 
fage que demande l'importance de l’af- 
faire. 

Le 16 Juin, Mor. le Préfidenta dit, 
qu'à l’occafon de ce qui éroit dans le 
rapport de M. l'Abbé de Villacerf, 
touchant les Prémontrés, il étoir à 
propos de rapporter ce qui avoit été 
fait pour les Chanoines Réguliers de 
la Congrégation de Sainte-Genevieve 
en l’année 1679; qu'il y avoit eu un 
Arrèt du Confeil & des Lettres-Pa- 
tentes, par lefquelles il eft dir que le 
Supérieur-Général peur rappeller les 
Religieux qui font Curés, pourvu que 
ce foit du confentement de l’Archev. 
ou de l’Evêque, dans le Diocefe du- 
quel cft la Cure; que cet Arrêt a été 
exécuté dans plufeurs occafions, & 

ue beaucoup de Mpgrs. les Evèques 
e font loués de la conduite des Su- 
péricurs majeurs, lefquels les avoient 
aidés pour faire rentrer dans les Mo- 
nafteres les Sujets dont on avoit lieu 
de fe plaindre, ou par rapport à leurs 
mœurs, Où par rapport à l'exercice de 
leurs fonétions curiales ; que pareil Ar- 
rêc avoit été rendu le 6 Décembre 
1679, pour l'Ordre de Prémontré; mais 
qu'on avoit manqué à une formalité, 
qui étoit de demander des Lettres-Pa- 
tentes, pour le faire exécuter par tout 
le Royaume, & qu'il croyoit que le 
meilleur parti que l'Affemblée pouvoit 
prendre , pour le bien de la difcipline 
& celui des Paroifles dont les Cures 
font remplies par les Religieux dudit 
Ordre de Prémontré, feroit de fup- 
plier très-humblement Sa Majefté de 
vouloir bien accorder des Lertres-Pa- 
tentes fur ledit Arrêt, lefquelles fe- 
roient enrégiftrées dans tous les Par. 
lements, pour le faire exécuter, & que 
l'on pourroit auffi demander la même 
grace pour tous les Religieux qui font 
en Congrégation, & qui pofledent des 
Cures; que comme Mgr. l’Archevê- 
que de Bordeaux étoic déja chargé par 
la Compagnie, de drefler un modele 


contre les Ecd 


Cours Supérieu 
qui n'ont poin 


de Confeillers. 
Clercs , fans ap 
peller Le Juged£. 


gli. 


Prémontré, pi 
ventétrerapp 
par leur Gén 
du confentemi 
de l'Ordinaire, 


Procès inftruits 


fiaftiques daniel 


Religieux-Ci 
rés, de l'Ordredt 
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de Déclaration, concernant la defti- 
tution des Officiaux & des Promo- 
teurs, il le prieroir, fi la Compagnie 
l'avoit pour agréable de dreffer auifi le 
modele des Lertres-Patentes donc il 
étoit queftion. La Compagnie confor- 
mément à la propolition de Mgr. le 
Préfident, qu’elle juge très-utile pour 
le bien de l'Eglife, a chargé mondit 
Seigneur l’Archev.de Bordeaux de dre. 
fer le modele de Lertres-Parentes, & 
Mgr. le Préfident a bien voulu fe char- 
ger aufli d'y travailler conjointement 
avec lui, & de demander enfuite l’ex- 
pédition & lenrégifrement defdites 
| Lettres. 

Le 7 Septembre, de relevée, Mor. 
Préfident a dir, qu'il avoit entre 
les mains les Lettres-Patentes qui por- 
tent, que les Curés qui font Religieux 
de POrdre de Prémontré, pourront 
être réyoqués par les Supérieurs de 
Icur Ordre, du confentement toutefois 
des Archevêques & Evêques Diocé- 
fains, & non autrement, & que fi la 
yez Pie. Compagnie l’avoit agréable, on en fe- 
fN°.NVIL roit la le@ure : l'Affemblée l'ayant 
| agréé, le fieur Secrétaire en a fait la 

lecture. 

Après quoi la Compagnie a ordon- 
né à Mrs. les Agents, de follicirer au 
Grand-Confeil l’enrégiftrement defdi- 
tes Lertres-Patentes. 

Drdination du Le 18 Juin, Mer. le Préfidenta dit, 

Dr que Mer. l’'Archevèque de Sens fe plai- 

LTros.cha. gnoit à l’Affemblée, de ce que Mr. 

1 l'Evêque de Saint-Paul-trois-Châreaux 

4 Eu avoit ordonné, fans dimifloire, un de 

|Prélac Diocé- {es Diocéfains ; qu’il y avoit encore 

à plufieurs de Mors.les Evêques qui fai- 

foient la même plainte contre ledit 

Seigneur Evêque de Saint-Paul ; & fur 

ce que Mgr. l'Archevèque d’Auch a 

dit, que l'Affemblée précédente avoit 

déja ordonné de lui écrire, de fa pare, 

unc lettre très-forte, fur de pareilles 

ordinations , dont elle reçut auf des 

plaintes, Mgr. le Préfidenc a dir, que 

l'affaire étant très-importante, fi la 

Compagnie le jugeoit à propos, on 

entendroit le lendemain Mgr. l'Evê- 

que de Troies, qui étoit chargé de la 

lettre que Mor. l'Archevêque de Sens 

en écrivoit à l'Affemblée, & des pieces 

juftificatives de l’ordination dont il fe 

plaignoit ; l'Affemblée a remis l'affaire 
au lendemain. 

Le 19 Juin, Mgr. l'Ev. de Troies 

a dit, que la Compagnie ayant remis 

à l'entendre aujourd’hui fur l'Ordina- 


tion que Mr. ‘JEvêque de S. Paul a 


itres-Patentes 

Loi en confir- [e 
fon de la (uf- 
Idifcipline. 


ax, fans Di- 
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faite, d’un Religieux de PAbbaye de 
Morigny, Diocefe de Sens, fans que 
ledit Religieux ait eu de dimifloire de 
Mgr. lArchevêque de Sens, à la Ju 
rifdiction duquel ladite Abbaye de Mo: 
rigny eft entiérement foumife , il ajou- 
teroit peu de chofc à ce qui en avoit 
déja été dit à l'Affemblée , parce que 
la feule lettre que Mgr. l'Archevèque 
de Sens en écrivoit à la Compagnie, 
& de laquelle il étoir chargé, linf- 
truiroit de ce qu'il y avoit de plus ef 
fentiel dans le fait; qu’ainfi il la re- 
mettoit entre les mains de Mer. le 
Préfident, afin qu’elle en fût pleine- 
ment informée, en cas qu'il lui plût 
en ordonner la leéture. Mondit Sei- 
neur l’Evêque de Troies a donné la 
ae à Mpr. le Préfident, qui, l'ayant 
ouverte, M. le Secrétaire l'a reçue de 
fes mains, & en a fait la lecture, 


Lertre de Monfergneur l Archevêque de 


Sens. 
MESSEIGNEURS, 


+ » Je crois qu'il eft de mon devoir 
» de vous informer d'une affaire qui 
» intérefle cout l’Epifcopat; s’agiflant 
» d’un Clerc promu à rous les Ordres 
» facrés, fans atteftarion ni dimifloire 
» de fon propre Evêque. 

» Frere Pierre le Gendre, Religieux 
» de Morigny, qui eft une Abbaye 
non réformée, ni unie à aucune Con- 
» grégation, mais pleinement foumife 
à ma Jurifdiétion , m'ayant demandé 
il y a quelques années, l'entrée de 
mon Séminaire, pour y recevoir en- 
fuite les Ordres facrés, je me crus 
cbligé de la lui refufer, tant à caufe 
»de fon incapacité, que pour fes 
mœurs qui m'étoient fufpeétes, ayant 
caufé du fcandale dans fon Abbaye 
& dans la ville d'Etampes qui en cft 
» voiline, 

» Ce Religieux défefpérant de les 
obtenir par les voies ordinaires, alla 
avec fa mere, au mois de Février de 
l'année derniere, chez le Prieur de 
ladite Abbaye qui eft un Religieux 
fort âgé, & lui préfenta fur le foir 
une obédience toute dreflée, & la 
mere & le fils lui firent ranc d'inf- 
tances pour la figner, lui ajoutant 
» que je lui avois donné ordre de C 
rendre au plutôt dans mon Séminai- 
»re, qu'à la fin il fe laifla féchir, & 
» ce d'autant plus facilement , qu’étant 
» adreflée feulementà moi, il crut bien 
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» que je ne m'y laiferois pas furpren- 
» dre : après ladice fignature, ce Reli- 
»gicux alla fouper en Communauté, 
» & dit à {es Confreres qu'il ailoit au 
» Séminaire de Sens, fur une obédience 
» de fon Prieur: qu'il ne voulut pour- 
» tant pas leur montrer. 

» Mais au lieu de s'y rendre, il alla 
à Saint-Paul-Trois-Châteaux , bien 
»inftruir qu'il y trouveroir plus de fa- 
»cilité qu'ailleurs, à la furprife qu'il 
» méditoir; & en effer, fur cette obé- 
»dience, à laquelle ledit le Gendre a 
» ajouté , devant ou après fon Ordina- 
»tion, ces rermes, au altert cuilibet 
» Ecclefis Principi ; & furun Extra tem- 
» pora , dont M. l’Ev. de Saint-Paul ,ni 
» ledir le Gendre n’ont obfervé aucune 
» des claufes (comme on pourroit le 
»voir dans le Mémoire ci-joint) ce 
» Prélat lui a conféré en peu de jours 
»tous les Ofïdres facrés , au préju- 
»dice des faints Canons, des peines 
»prononcées par le faint Concile de 
» Trente , fellion 23, chapitre 18, 
» de Reformatione , tant contre l’'Evé- 
» que qui confereles Ordres, que con- 
» tre celui qui les reçoit; & des Ré- 
» glements de vos Affémblées, dont 
» celui de 164$ porte en termes ex- 
»près, que nuls Evêques ne rece- 
» vront aux Ordres aucuns Religieux, 
» quelques privileges, exemprions ou 
5 poflefion immémoriale qu'ils puif- 
» fent alléguer, fi, outre l’atteftarion 
» de leurs bonnes vie & mœurs qu'ils 
# apporteront de leurs Supérieurs , ceux 
» qui ont ftabilité dans certains Mo- 
» nafteres , n'apportent encore des let- 
» tres dimifloires de l’'Evêque, dans le 
» Diocele duquel ils réfidenr. 

» À l'égard de ce Religieux, fa caufe 
» cft fi infoucenable, qu'il ne me fera 
» pas difficile d'en obtenir juftice, 
» nonobftant routes les chicannes qu'il 
» fait en même-temps à Etampes, à 
» Lyon & au Parlement, pour fe main- 
» tenir dans fa révolte, & pour pro- 
» ficer du vol qu’il a fait des Ordres fa- 
» crés, s'étant fait adjuger différentes 
» provifions au Bailliage d’'Etampes & 
»à Lyon, pour jour de certains re- 
» venus qu'il ne pourroit percevoir , 
» s’il n'éroit pas Prêtre. 

» Mais à l'égard de M. l'Evêque de 
» Saint-Paul, qu'on dit être accoutu- 
» mé à faire defemblables ordinations, 
» & qui a violé dans celle-ci, les loix 
»les plus facrées de PEpifcopat, j'ai 
»cru, Meflcigneurs, qu'il éroit de 
# mon devoir d'avoir recours à l’au- 
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» torité de votre augufte Affemblée, 
» pour y apporter le remede convena- 
» ble. 

» On a bien vu quelques exemples 
» d'Ordinations furprifes ; mais pref- 
» que jamais dans un cas comme ce- 
» lui-ci. 

» L’Affemblée de 1660 employa fon 
» Zcle & fon autorité pour faire avoir 
» raifon à feu M, l'Evêque d’Autun, 
» de lOrdination de deux de fes 
» Chanoïnes faite par M. l’Evêque de 
» Bâle : celle de 1665 fit faire des aver- 
» tifflements très-forts & très-vigou- 
» reux à feu M. l'Evêque de Toul, fur 
» Ja facilité qu'il avoit de conférer les 
» Ordres aux Clercs des autres Dioce- 
» fes, & depuis quelques années, un 
» autre Evêque a aufli donné lieu à de 
» pareilles plaintes, par une furprife 
» qui lui a été faite par un Religieux 
» du Diocefe d'Amiens qu'il a ordon- 
»# né fans dimifloire de fon Prélar; 
» mais tous ces Evêques étoient Ti- 
» tulaires ou étrangers. Mais qu'un 
» Evêque du Corps du Clergé de Fran- 
» ce, qui doit favoir les regles géné- 
» rales de l'Eglife, & en particulier 
» la difcipline & les réglements de nos 
» Affemblées, foir tombé volontaire- 
» ment dans une tranfgreffion fi eflen- 
» tielle; c’eft, Meffeigneurs, ce qui n’a 
» prefque point encore d'exemple, & 
» il eft d'autant plus de votre vigi- 
» lance d’y apporter le remede, qu'é- 
» tant allé l'été dernier chez ce Pré- 
» lat, pour lui en faire mes plaintes, 
» & pour lui demander l'original de 
» cette obédience qui eft demeurée en- 
»tre fes mains, pour convaincre de 
» faux ce Religieux, non-feulement 
» il me la refufa, mais même il traita 
» de bagatelle l'Ordination dudit le 
» Gendre, prétendant n'avoir rien fait 
» de fon côté qu'il ne fût en droit de 
» faire, & qu'il ne fit encore en pa- 
» rcille occafon , & ajouta beaucoup 
» d’autres chofes que je crois devoir 
» fupprimer, pour ne pas confondre 
» Ja caufe de l’Epifcopat, avec ce qu'il 
» pourroit y avoir eu de perfonnel. 

» Sur l'exemple de ce Religieux, un 
» Eccléfiaftique de mon Diocefe a en- 
» core recu furtivement les Ordres fa- 
»crés, & fans mon dimifloire; mais 
» comme il me l’a fait déclarer fous 
» le fecret par un de fes amis qui l'a 
» en même-temps exigé de moi, je le 
» lui garderai tout entier, tant qu'il 
» en gémira devant Dieu, fans s’ingé- 
» rer à en faire aucunes fonctions, ou 


'ommiflaires 
imés pour 
miner la fuf- 
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» que la chofene viendra point à ma 
» connoiflance par d’autres voies : je 
» ne prends même la liberté de vous 
» le dire, que pour vous faire voir, 
» Meffcigneurs , combien ileft impor- 
; tant d’en arrêter le cours. Je {uis avec 


» un très-profond refpect, 
MESSEIGNEURS, 


À Sens, ce 
3 Juin 1700, 


Votre très-humble, & 
très-obéiffant ferviteur, 
Harpouin, Archevè- 
que de Sens. 


Après la leŒure de la Iectre, Mgr. 
l'Evèque de Troies a ajouté, qu'il avoit 
encore entre les mains, la copie de 
l'obédience quece Religieux avoit {ur- 
prife, avec un mémoire qui concer- 
noit l'affaire, & dont Mgr. lArchev. 
de Sens lavoit auf chargé : fur quoi 
Mgr. le Préfident a dit, que certe con- 
duire de Mgr. l'Evêque de Saint-Paul 
étoit fi contraire aux Réglements des 
Affemblées du Clergé, & fi pernicieu- 
fe à l'Eglife par la promotion aux Or- 
dres facrés de Sujets vicieux où rebel- 
les, qu'il propofoit à la Compagnie de 
nommer des Commiflaires qui exami- 
ncroient rout ce qui s’elt fait en pa- 
reil cas, dans les Affemblées précé- 
dentes, & en rendroient compte en- 
fuite à la Compagnie, afin que fur le 
rapport quien feroit fair, elle pût pren 

re les voies les plus fares pour don- 
ner à mondit Seigneur l'Archevêèque 
de Sens, tour le fecours qu’il demande 
dans une affaire qu'il fouticnt avec 
zele, & qui intérefle en effet tout l’E- 
pifcopar. La Compagnie a confidéré 
cette conduire de Mgr, l'Evêque de 
Saint-Paul-Trois-Châteaux, comme 
une plaie profonde à l'Eglilé, à la- 
quelle lAffemblée devoir. appliquer 
tous les remedes les plus forts; & ayant 
approuvé la propoñition de Mgr. le 
Préfident, il a nommé pour Commif- 
faires, Mgrs. les Evêques de Monrau- 
ban & de Séez, avec Mrs. les Abbés 
Bofluet & le Mazuyer. 

Le 9 Juillet, Mgrs. les Commiffäi- 
res nommés pour examinet la plainte 
portée à l’Affemblée par Mgr. l'Ar- 
chevêque de Sens, touchant une Ot- 
dination faite par Mgr. l'Evêque de 
Saint-Paul-trois-Châteaux, ont pris le 
Bureau, & Mgr. l'Evéque de Mon- 
tauban a dit, que cette affaire méri- 
toit d'autant plus d'attention, que , fi 
elle étoit, ou négligée, ou impunié, 
ce feroit contrevenir aux canons, à 


ASSEMBLÉE D E 1700. ç. X, 


j18 
da difcipline Eccléliaftique & aux Ré- 
glements du Clergé; qu'il étoit à pro- 
pos de rappeller le fair dont le fouve- 
nirauroit pu échapper, depuis le temps 
qu’on en avoit parlé la premiere fois ; 
que le fait étoir, que Freré Pierre le 
Gendre, Religieux Profès de l'Abbaye 
de Morigny, qui n’eft unie À aucune 
Congrégation, & qui eft par confé- 
quent dans la dépendance immédiate 
de Mgr. l'Archevêèque de Sens, avoit 
voulu tromper plus d’une fois la vi- 
gilance de ce Prélat , pour entrer dans 
fon Séminaire, & recevoir les Ordres 
facrés ; que ledit Seigneur Archevêque 
Payant toujours refulé à caule d’inca- 
pacité pour la doftrine, & de déré- 
glement pour les mœurs, ce Religieux 
avoit furpris une obédience de fon 
Prieur, adreflëe à Mgr. l’Archevèque 
de Sens, à laquelle on prétend qu'il 
avoit ajouté ces paroles : au alteri cui- 
liber Ecclefe Principi; que toutes les 
apparencesétoientqueces motsavoient 
été fauflement ajoutés; en premier 
lieu, parceque Mer. l'Evêque de Sainc- 
Paul n'avoir jamais voulu repréfénter 
ledit aéte ; fecondement, parce que le- 
dit Pierre le Gendre, immédiatement 
après avoir furpris cetté obédience, én 
avoit fait faire une copic collationnée 
en retenant l'original, & fix mois après 
une feconde copie collationnée fur la 
premiere ; cette précaution extraordi- 
naire faifant foupconner quelque fal- 
fification : en troifieme lieu, que cette 
conjeéture devient prefque une certi- 
tude, par une Requête préfenrée à 
Mgr. l'Archevêque de Sens, & fignée 
par tous les Religieux de l'Abbaye de 
Morigny, & principalement par Frere 
Jean Foudtier, Prieur, qui avoir don- 
né ladite obédience, dans laquelle Re- 
quête les Religieux fe plaignent que 
ledit Pierre le Gendre à obtenu de fon 
Prieur une obédience dans laquelle il 
y a de fauflés additions : fur quoi le- 
dit Seigneur Evêque de Montauban 
concluoit que ces additions he pou- 
voient tomber que fur ces paroles : 
aüt alteri cuiliber Écclefis Princtpi, le 
furplus dudit acte étant dans le ftyle 
ordinaire : ledit Seigneur Evêque a dit 
encore, que Frere Pierre le Gendre 
avoit fait venit un era rempora de 
Rome, dans lequel il y avoir deux 
claüfes qui n'avoient point été obfer- 
vées par Mgr. l'Evêque de Sr. Paul: 
la premiere, qu'il ne pourroïit poine 
être ordonné fans le confentement de 
fes Supéricurs; que par le terme de 


Réglementslan- 
ciens du Clergé 
fur les Ordina- 
tions faites fans 
Lettres Dimifloi- 
res de l'Evêque 
Docéfain. 
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Supérieurs, il falloir entendre non- 
feulement le Prieur Clauftral, mais 
aufñli Mgr. l’Archevêque de Sens qui 
avoit Jurifdiétion immédiate fur le 
Monaftere : la feconde, qu'il ne pour- 
roit_ être ordonné à moins que le Cou- 
vent ne manquât de Prêtres; que le- 
dit Frere le Gendre, muni de fon obé- 
dience, & de l’exrra tempora , éroit al- 
lé fe préfenter à Mgr. l'Evêque de Sr. 
Paul-trois-Châteaux , connu dans tout 
le Royaume, par fa facilité fur les Or- 
dinarions, lequel Seigneur Evêque lui 
avoit, conféré les Mineurs, le Sous- 
Diaconar, le Diaconar & la Prêtrife 
en dix jours; que dans toutes les let- 
tres d'Ordre, ces mots : Rite démiffum, 
font toujours dans l'interligne, & pa- 
roiffentajoutés; que ce Religieux étant 
venu à Paris, l'Ofiicial de Sens avoit 

rocédé contre lui fur la plainte qui 
fi avoit été déférée par le Prieur & 
les Religieux de PAbbaye de Mori- 
gny ; que de la procédure de l'Official 
de Sens, avoir été interjetté par ledit 
Frere le Gendre, appel comme d’abus 
à la Fournelle & appel fimple à la Pri- 
mace de Lyon. 

Après quoi ledit Seigneur Evêque 
avoit ajouté , que le fait étant expli- 
qué, il étoit néceflaire de rapporter 
les. Réglements du Clergé faits en pa- 
rcils cas; que dans lAffemblée de1635, 
il avoir été défendu aux Evêques de 
donner les Ordres aux Eccléfiaftiques 
qui ne font point de leurs Dioccfes, 
fans lettres dimifloires en due forme, 
de l'Evèque, de leur origine, en ajou- 
tant, qu'en cas de contravention , ou- 
tre les fufpenfes, cenfures & autres 
peines de droit qu’encourent les con- 
trevenants, elle les déclare incapables 
de toutes voix actives & pañlives , aux 
Affemblées Provinciales & générales; 
& qu'afin que certe Ordonnance füt 
connue à tous les Archevêques & Evé- 
ques, il leur en feroit envoyé copie 
par les Agents-Généraux du Clergé; 
qu'en l’année 1646, fur les Remon- 
trances faites au Roi par tous les Dé- 
putés à l'Affemblée - Générale, ledit 
Réglement avoir été confirmé parun 
Arrêt du Confeil-Privé, en date du 
16 Mars 1646. 

Ledit Seigneur Evêque à encore 
ajouté, qu'en 1660, Mar. l'Ev. d’Au- 
tun s'étant plaint de l'Ordivation de 
deux Chanoines de fon Eglife, faite 
fans dimifloire, par Mgr. l’Evêque de 
Bâle, réfidant à Porentru; l’Aflem- 
blée-Générale, après avoir entendu le 


rapport de Mor. l'Evêque de Laon fur 
cette matiere, avoit délibéré d'écrire 
à Sa Sainteté, pour lui demander juf- 
tice de lentreprife de Mgr. l'Evêque 
de Bâle fur l'autorité de Mgr. l'Evé- 
que d’Autun, comme aufli à Mr. le 
Cardinal Dataire, pour le fupplier de 
refufer les expéditions des Abfolutions 
que lefdits Chanoines pourroient de- 
mander, des cenfures par eux encou- 
rues ; mais de les renvoyer pour raifon 
de ce, audir Seigneur Evêque d’Au- 
tun; que Mor. l’'Evêque de Laon avoit 
été chargé de faire lefdites lettres, lef- 
quelles avoient été lues & approu- 
vées, & enfuire envoyées au nom de 
l'Affemblée. Ledit Seigneur Evêque a 
encore ajouté, qu’en 166$, plufeurs 
Prélats s'étant plaints pour le même 
fujec, de Mer. l'Evêque de Toul, il 
avoit été ordonné que les Evêques qui 
violent les regles faintes & qui paffent 
au-delà des bornes qui leur font pref- 
crites par les canons, fur-tout par le 
faint Concile de Trente, en ufurpant 
l'autorité de leurs Freres, feroient pri- 
vés de tout commerce Eccléfiaftique, 
de l'entrée aux Afflemblées, & notés 
par des lettres circulaires ; que les Evé- 
ques fur lefquels on fera à l'avenir de 
pareilles entreprifes ,en donnerontavis 
au Métropolitain du Prélat qui les au- 
ra faites, & le prierontde vouloir aver- 
tir fon Suffragant; qu'en cas que le 
Métropolitain ne puifle obliger fon 
Suffragant à une jufte réparation, on 
exhortera tous les Evêques de la Pro- 
vince, à tenir la main à l'exécution 
dudit Réglement de 1636, en y ajou- 
tant, que l'Evêque qui aura contre- 
venu audit Réglement, fera excepté 
par une claufe expreffe des dimifloi- 
res qui feront donnés par les Arche- 
vêques ou Evêques à leurs Ordinants; 
que Mer. l'Evêque de Digne & M. 
l'Abbé Fiot avoient été chargés par 
l'Affemblée, d’aller chez mondit Sei- 
gneur l’Egêque de Toul, qui, après 
avoir marqué fon refpeét pour l’Affem- 
blée, & fon repentir, promit de ne 
plus rercomber à l’avenir dans la même 
faute, de remettre en original l’Indule 
qu'il prétendoit avoir reçu du Pape, 
pour Îles Ordinations, & d’envoyer 
inceflamment la lifte des Eccléfiafti- 
ques qu’il avoit ordonnés; ce qui ayant 
été exécuté, l'Affembléc ne jugea pas 
à propos de poufler plus loin cette af- 
faire. Mondit Seigneur de Montauban 
a encore dit, que dans l'Affemblée de 
1695, Mgr. l'Evêque de Sifteron avoit 


$21 
porté une plainte d’une Ordination 
d'un Eccléfaftique de fon Diocele, 
faite fans dimifloire, par mondit Sei- 
gneur l'Evêque de Saint-Paul-trois- 
Châteaux; qu'on avoit ajouté pluficurs 
plaintes contre lui, mais fans preuves 
& fans pieces juftificatives ; que l’Af- 
femblée, après avoir délibéré, avoit 
chargé Mgr. l'Evèque de Noyon de 
lui écrire une lettre forte, & dans la- 
quelle on lui repréfenteroit fes de- 
voirs & fes contraventions aux faints 
Canons & aux Réglements du Clergé; 
qu'il ne paroifloir pas néanmoins dans 
le Procès-verbal , que la lertre faite 
par Mer. l’Evêque de Noyon, cür été 
lue dans l’Affémblée, ni envoyée à 
Mgr. de Saint-Paul; qu’ainfi on ne pou- 
voit pas le regarder comme averti ju- 
ridiquement ; que par cette raifon, le 
fentiment de la Commiflion avoit été 
qu'il falloit écrire une lettre à mondit 
Seigneur de Saint-Paul , telle qu'il con- 
venoit à {a conduite, adrefler ladite 
lettre à Mgr. l'Archevèque d’Aïles , 
fon Métropolitain, en le priant de la 
fairesrendre en main propre, & d’en 
certifier la Compagnie, afin que ledit 
Seigneur Evêque de Saint-Paul ne pût 
en nier la réception ; que fi la réponfe 
n'étoit pas conforme aux intentions 
de l'Affemblée , elle pourroir exécuter 
contre lui les Réglements du Clergé, 
dont il a été parlé ci-deflus. Mondit 
Seigneur l’Evèque de Montauban a en- 
core ajouté ,que Mgr. l’Archevêque de 
Sens fupplioit la Compagnie de vou- 
loir bien lui accorder {es bons offices 
dans le procès qu’il a pour ce fujet 
contre le Frere Pierre le Gendre, & 
demander à Mer. l’Ev. de St. Paul  l’ori- 
ginal de l’obédience donnée audit Reli- 
gieux par le Prieur de l'Abbaye de Mori- 
gay ; que la Commiflion avoit cru que 
la Compagnie devoitaccorder fes bons 
offices audit Seigneur Archevêque de 
Sens, puifque lAffemblée de 1660 
avoit ordonné aux Agents- Généraux 
d'intervenir pour Mgr. l'Evêque d’Au- 
tun, dans le procès qu’il avoit contre 
les deux Chanoines dont il a été ci- 
< devant parlé; fur quoi l'Affemblée à 
réfolu d'un confentement unanime, 
conformément au fentiment de la 
Commillion, d'écrire non-feulement 
à Mgr. l'Evêque de Saint-Paul & à 
Mgr. lMArchevêque d'Arles , mais aufli 
à Mgr. l’Archevèque de Sens, pour ré- 
pondre à la lettre qu’il a écrite à l’Af- 
femblée, en y joignant la copie de la 
lettre de l'Affemblée audit Scigneur 
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Evêque de Saint-Paul, & une copie de 
la délibération ; elle à en même-temps 
chargé Mgr. l’'Evêque de Montauban 
de faire ces trois lettres. 

La Compagnie à aufi ordonné à 
Mrs. les Agents de folliciter, de la 
parc de l'Aflemblée, M. le Préfident 
le Bailleul, pour ladite affaire de Mgr. 
PArchevêque de Sens, contre ledit 
Frere Pierre le Gendre, laquelle eft 
à la Tournelle. | 

Le 14 Juillet, Mor. de Montauban 
ayant été chargé par l’Aflembléc, de 
faire les lettres qu’elle a réfolu d’é- 
crire à Mgr. l’Archevèque d’Arles, à 
Mgr. l'Ev. de Saint-Paul-trois-Chà- 
teaux, & la réponfe à la lettre que 
Mgr. l’Archevêque de Sens a écrite à 
la Compagnie, on en à fait la leŒ&u- 
re , & après avoir été approuvées & fi- 
gnées, la Compagnie a ordonné à Mrs. 
les Agents, d'envoyer à mondit Sei- 
gneur l’Archevêque d'Arles, non-feu- 
lement la lettre qu’elle lui écrit, mais 
auf celle qu’elle écrit À Mgr. l'Evé- 
que de Saint-Paul, pour la lui faire 
rendre en main propre, & d’y joindre 
la copie de ladite lettre, avec celle de 
la délibération prife par la Compa- 
gnie, au fujet de la plainte que Mar. 
Archevêque de Sens lui a portée con- 
tre mondit Seigneur l’Evêque de Sr. 
Paul. L’Affemblée à parcillement or- 
donné à mefdits ficurs les Agents d’en- 
voyer fa réponfe à Mer. l'Archevêque 
de Sens, & d'y joindre la copie de la 
même délibération avec celle de la let- 
tre, qu’elle écrit à mondit Seigneur 
l'Evêque de Saint-Paul. 


Lettres de P Affemblée , dont il eft parlé 
dans la délibération du Vendredi, 9 
Juillet, au matin. 

Premiere lettre écrite à Mgr. P Archev. 

d'Arles. 


MONSIEUR, 


» L'Affemblée vous adreffe une let- 
»tre qu'elle écrit à M. l'Evêque de 
» St. Paul-trois-Châteaux, votre Suf- 
» fragant, & elle vous prie de la lui 
» faire rendre en main propre, par 
» une perfonne fure, afin qu’il ne puifle 
» pas en diflimuler la réception. Nous 
» Vous en envoyons la copie pour vous 
» inftruire du fait dont il s’agit, & 
» nous ayons cru devoir joindre nos 
» avertiflements à ceux que votre ap- 
» plication, votre vigilance & votre 


$23 ASSEMBLÉE DE 1700.f.X. $24 


» zele pour les regles de lEglife, vous 
» ont obligé de donner fi fouvent à 
» ce Prélat fur des Ordinations illici- 
»tes qui fcandalifenc coute l'Eglife. 
» Nous fommes, 


MONSIEUR, 


Vos très-humbles & très-af- 

fectionnés ferviteurs & con- 

freres, les Archevèques , 

Evèques, & autres Écclé- 

fiaftiques Députés en l'Af 

Ù femblée-Génér. du Clergé. 

Signé, Cnanzes M. Arch. Duc de Reims, 
Préfident. 


AS. Germain-en-Laye, le 14 Juillet 1700. 


Par Noffeigneurs de l'Affemblée. 
Signé, l'Abbé DesmaRETz , Secrétaire. 


Seconde ue écrite à Mgr. l'Evêque de 
Saint-Paul-Trois-Châteaux. 


MONSIEUR, 


» L'Affemblée a été inftruite par M° 
» l'Archevêèque de Sens, de l’Ordina- 
»tion que vous avez faire de Frere 
“ Pierre le Gendre, Religieux de l'Ab- 
» baye de Morigny, qui neft unie à 
» aucune Congrégation, & qui eft par 
» conféquent, fous la Jurifdition im- 
» médiate de ce Prélat: L’obédience 
» donnée par le Prieur clauftral de ce 
» Religieux, étoit fi vifiblement fal- 
» fifiée, qu'il vous cûr été très-facile 
» de vous en appercevoir, fi vous l’a- 
» viez voulu; & le refus que vous avez 
» toujours fait d'en remettre lorigi- 
» nal, nous fait croire que vous n'en 
» avez pas ignoré la faufeté® Vous n’a- 
» vez point aufli obfervé les claufes 
» portées dans l'Exera tempora que 
» Frere Pierre le Gendre avoit obtenu 
» de Rome. À cetre conduite irrégu- 
» liere vous avez ajouté une Ordina- 
» tion très -précipitée, puifqu’en dix 
» jours vous avez conféré tous les Or- 
» dres à un Religieux refufé par fon 
» Archev. pour fon incapacité & pour 
» fes mauvaifes mœurs. La Compa- 
»gnie, Monficur, auroit pu préfumer 
» charitablement que, vous aviez été 
» trompé, fi c'eût été la premiere plain- 
»te faite contre vous, fur cette ma- 
»ticre; mais Vous n'ignorez pas que 
» dans la derniere Affemblée, M. lE- 
» vêque de Sifteron en porta une pa- 
»rcille, à laquelle vous n'avez eu au- 
» cunc attention. Plufieurs Prélats fe 
» font plaints auffi, que vous impofiez 


» indifféremment les mains fans di- 
» mifloires à vous les Eccléfiaftiques, 
» Séculicrs ou Réguliers qui fe pré- 
» fentent à vous; que pour procurer 
» aux Séculiers quelquefois un vain ti- 
» tre de Bénéfice, vous les obligiez de 
» fonder une Chapelle; que vous fai- 
» fiez folemnifer extraordinairementc 
» dans votre Dioccfe, des Fêtes pour 
» conférer les Ordres par Extra tem- 
» pora, & l’on fait encore que tous 
» les Eccléfiaftiques déréglés du Royau- 
» me, vont chez vous, bien aflurés 
» d'obtenir de votre facilité, l'Ordina- 
» tion: que le zele & la vigilance de 
» leurs Evêques leur refufent. Vous 
» favez les peines portées par les faints 
» Canons & par les Réglements du 
» Clergé contre les Prélats qui ufur- 
» pent l'autorité de leurs Confreres, 
» dans le point le plus effentiel de la 
» difcipline Eccléfaftique. Pour vous 
» inftruire de'vos obligations fur ce 
» fujet, vous n’avez qu'à lire le Con- 
» cile de Trente & les Procès-verbaux 
» de nos Aflemblées, fur-tout ceux 
» des années 1660 & 1665. Nous au- 
» rions exécuté à la rigueur contre 
» vous, Monfieur, tous ces fages Ré- 
» glements, fi la charité de la Com- 
» pagnie ne l'obligeoit d’ufer encore 
» de modération & d’indulgence à vo- 
» tre égard, efpérant que votre repen- 
» tir & vos réflexions vous engageront 
» à changer une conduite fi contraire 
» à votre réputation & à vos devoirs. 
» Nous attendons votre réponfe, & 
» nous préfumons que vous fongerez 
» moins à vous juftifier fur ces faits, 
» qui ne font que trop certains , qu'à 
» vous corriger pour l'avenir. Nous 
» vous demandons aufli l'original de 
» l’obédience donnée à Frere Pierre le 
» Gendre, dont M. l’Archevêque de 
» Sens a befoin dans le procès qu'il a 
» contre lui, & il cft néceffaire que 
» vous nous l'envoyiez inceffamment. 
» Nous fommes, 


MONSIEUR, 


Vos très-humbles & très-af- 
fecionnés ferviteurs& con- 
freres , les Archevèques , 
Evèques , & autres Ecclé- 
fiaftiques Dépurés en l’Af- 
femblée-Génér. du Clergé. 
Cuarzes M. Arch. Duc de Reims, Pré- 
fident. 
A S. Germain-en-Laye, le 14 Juillet 1700. 
Par Noffeigneurs de l’Affemblée. 
Signé, l'Abbé Desmarerz , Secrétaire. 


Troifieme 
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Troifieme lertre écrite à Mgr. P Archev. 
de Sens. 


MONSIEUR, 


» L'Affémblée a examiné avec l'at- 
» tention que vous défiriez, tous les 
» motifs de la plainte que vous lui avez 
» portée contre M. l'Evêque de Sainr- 
» Paul-trois-Châteaux : elle les a trou- 
vé fi juftes & fi prouvés, qu’elle lui 
a écrit une lectre très-forte pour lui 
repréfenter le tort qu'il a eu à votre 
égard, & celui qu'il fait fi fouvent 
à l'Eglife, par fes Ordinations illi- 
cites & téméraires. Nous lui avons 
demandé l'original de lobédience 
donnée à Frere Pierre le Gendre, 
pour, vous le remettre aufli-tôr qu’il 
nous l'aura envoyé; & c’eft avec 
» plaifir, Monfieur, que nous avons 
ordonné aux Agents-Généraux, de 
» vous donner en notre nom, leurs 
foins & leur attention dans le pro- 
cès que vous avez contre ce Reli- 
gieux. Nous ferons toujours bien ai- 
» fes de joindre dans toutes les occa- 
» fions, notre fecours à votre vigilance 
» & à votre zele. Et nous fommes, 


ci 


ÿ 


> 


ë 


> 


Ê 


[| 


>: 


> 


ÿ 


5 


ë 


» 


» 


> 


0 


+ 


MONSIEUR, 


Vos très-humbles & très-af- 

fectionnés ferviteurs & con- 

freres , les Archevèques , 

Evêques, & autres Écclé- 

fiaftiques Députés en lAf- 
fêmblée-Génér. du Clergé. 

CHarzes M. Arch. Duc de Reims, Pré- 

. fident. 


AS. Germain-en-Laye, le 14 Juillet 1700. 


Par Noffeigneurs de l’Affemblée. 
Signé , l'Abbé"Desmarerz, Secrétaire. 


Le $ Août, Mor. le Préfident a dit, 
qu'il avoit reçu la réponfe de Mer. 
l’Archevêque d'Arles à la lettre que 
l'Affemblée lui a écrite, en lui envoyant 
la copie de la délibération du 9 de 
Juillet dernier, avec la lettre qu’elle 
écrivoir à Mgr. l’'Evêque de St. Paul- 
trois-Châteaux, fur l’'Ordination dont 
Mgr. l'Archevêque de Sens a porté fes 
plaintes à la Compagnie; qu'il avoit 
aufli entre les mains deux lettres que 
mondit Seigneur l'Evêque de Saint- 
Paul écrit à l'Affemblée, par lefquel- 
les il témoigne qu’il a été furpris dans 
l'Ordination dont on fe plaint, & que 
n'ayant point entre les mains le di- 
mifloire en original que le Frere le Gen- 


Tome VI. 


dre lui a préfenté, & que l’Affemblée 
lui demande, il lui en envoie une co- 
pie collationnée fur le regiftre du Greffe 
de fon Evêché; qu’au refte, il pren- 
dra à l'avenir de fi exaétes précautions 
pour éviter de pareilles furprifes, qu’au- 
cun de Mpgrs. fes Confreres n’aura lieu 
de fe plaindre de lui fur ce fujer. 

Après quoi on a fait la lecture des 
lettres qui fuivent, comme aulli dela 
copie de lobédience, de l’Exera rem- 
pora, & de l'extrait de l'Ordination 
dudit Frere le Gendre, envoyés à l'Af 
femblée par mondit Seigneur l'Evêque 
de Saint-Paul. é 


Lettre de Monféigneur PArchevéque 
d'Arles. 


MESSEIGNEURS, 


» J'envoyai à Mr. l'Evêque de St. 
» Paul , la lettre que vous m'aviez fait 
» l'honneur de m'adrefler pour lui, 
» aufli-tôr que je lai reçue : en voici 
» laréponfe.Il n'écriten même-temps, 
» Meffeigneurs, fur l'Ordination dont 
» on l’accufe, Il prétend qu'il eft plus 
» malheureux que coupable; qu’on à 
» furpris fa vigilance d’une maniere 
» dont il étoit difficile qu'il püt fe pa- 
» rer. Il m’aflure qu'à l'avenir il aura 
» une attention plus grande, & qu'il 
» ne donnera aucun fujet de plainte 
» contre lui. Je fouhaite, Mefleigneurs, 
» que vous trouviez la juftification de 
» Mor. l’'Evêque de Saint-Paul dans la 
» lectre "qu'il vous écrit, & qu'il n’y 
» ait pas lieu d'exécuter à la rigueur 
» contre lui, les Réglements des Af- 
» femblées-Générales du Clergé, afin 
» queje ne fois pas obligé d'exécuter 
» de mon côté les faints Canons. L’ap- 
» plication que vous avez, Meflci- 
» gneurs, pour maintenir la difcipline 
» de l'Eglife, eft digne du Clergé de 
» France. Cette vigueur Epifcopale 
»nous rappelle les premiers fiecles. 
» Aux fentiments d’admiration qu’on 
» doit au zele qui vous anime, j'ajou- 
» terai les affurances du profond ref- 
» peét avec lequel je fuis, 


MESSEIGNEURS, 


Votre crès-humble & très: 
obéiffant fervireur, Maiz- 


Ly , Archevèque d'Arles, 


A Arles, ce 28 Juiller 1700. 
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Premiere lettre de Monfergneur l'Evé- 
que de Saint-Paul, 


MESSEIGNEURS, 


» J'ai appris avec douleur , que Mgr. 
» l’Archevêque de Sens vous a porté 
» des plaintes contre moi, & qu’elles 
»ont même été fuivies de celles de 
» plufieurs de Mgrs. les Prélats qui 
» compofent votre augufte Aflemblée : 
»fi je pouvois, Mefieigneurs, vous 
» fupplier de pouvoir être mes Juges, 
» fans vous bleffer vous- mêmes, & 
» fans m’expofer au jufte reproche d’a- 
» voir violé la difcipline Eccléfiaftique 
» dans la plus effentielle de toutes fes 
» regles, je me foumettrois avec joie 
»au jugement d'une Compagnie fi 
» éclairée & fi vénérable par la vertu, 
» par les lumicres, par la capacité & 
» par le mérite de tous ceux qui la 
» compofent; mais comme il ne m'eft 
» pas libre de faire une démarche que 
» vous condamneriez vous-mêmes, j'ai 
» cru, Mefcigneurs, qu'ilétoit de mon 
#» devoir de me donner l’honneur de 
» vous écrire, pour vous repréfenter 
» que les plaintes de Mgr. l’Archevêé- 
»que de Sens doivent uniquement 
» tomber fur le Religieux qui m'a fur- 
» pris, & nullement fur moi qui ai 
» cru de bonne foi que fon obédience 
» étoit légitime. J'ignorois que ce Re- 
» ligieux fût foumis à la Jurifdition 
» Epifcopale : j'étois en droit de fup- 
» pofer par l’obédience qu’il m’avoit 
» préfentée , que fon Supérieur lui don- 
» noit une entiere liberté de choifir 
» tel Evêque que bon lui fembleroit, 
» pour recevoir les faints Ordres : fi 
» Jai été trompé, je n'ai. eu aucune 
» voie pour découvrir l’impofture: j'ai 
» cependant un fenfible déplaifir que 
» cette affaire ait pu caufer du chagrin 
»à Mgr. l'Archevêque de Sens; & 
» comme je fuis rempli pour lui de 
» tout le refpe&t & de toute l'eftime 
» qui cft due, & à fa dignité, & à fon 
» mérite perfonnel, je fuis prêt à lui 
» donner fur cela route la fatisfaction 
» qui dépendra de moi. Quant aux au- 
» tres plaintes qui ont fuivi celles de 
» Mgr. de Sens, comme je n’en fais pas 
» le dérail, je ne puis qué vous dire 
» en général, Mefleigneurs, qu'il fe- 
» roit peut-être bien difficile d’en ap- 
» porter des preuves conftantes & ju- 
» ridiques. J'ofe vous dire, Mefei- 
» gneurs, que la plupart n’ont parlé 


» que fur des oui-dire; & je vous fais 
» Juges, s’il eft permis d’accufer un 
: de vos Confreres devant vous, fur 
» un fondement fi frivole : peut-être 
» que le jugement trop charitable que 
» j'ai porté des Religieux & des Ec- 
» cléfiaftiques qui font venus à moi 
» pour l’'Ordination, auroit pu facili- 
» ter à quelques-uns les moyens de me 
» furprendre : fi cela eft, j'en fuis plus 
» affigé que perfonne; mais comme 
» par la grace de Dieu, j'ai tout l’a- 
» mour que je dois avoir pour lob- 
» fervation de nos fainres Regles, je 
» m'engage: à prendre à l’avenir des 
» précautions fi exactes, pour me met- 
» tre à couvert de pareilles furprifes, 
» que je ne vous laiflerai aucun lieu 
» de douter de ma déférence pour vos 
» avis, & de mon zele pour la difci- 
» pline Eccléfiaftique. Ces fentiments 
» font fi profondément gravés dans 
» mon cœur, que je verrois avec joie 
» cette lettre inférée dans votre Pro- 
» cès-verbal, pour y fervir de gage de 
» mes véritables difpofitions, & de té- 
» moignage contre moi-même, fi je 
» pouvois jamais m'en éloigner. Je 
» penfe même que vous ne trouverez 
» pas mauvais, Meffeigneurs , que je 
» vous repréfente qu’il vous fera bien 
» plus glorieux de laïfler à la poftérité 
» cette marque authentique du refpect 
» d’un de vos Confreres pour votre 
» augufte Compagnie, que de lui laif- 
» fer le moindre foupçon que vousayez 
» pu vous porter à prendre quelque ré- 
» folution contre un Prélat qui n’a pu 
» vous faire entendre ce qu'il auroit 
»à dire pour fa juftification. Je fuis, 
» avec un très-profond refpe&, 


MESSEIGNEURS, 


Votre très-humble & très-obéif- 
fant ferviteur & Confrere, 
Louis, Evèque & Comte de 
Saint-Paul. + 
Le 23 Juin 1700. 


Seconde Lettre de Monfeigneur l'Evé- 
que de Saint-Paul. 


MESSEIGNEURS, 


» Les plaintes de Mgr. l'Archevèé- 
» que de Sens, dont on me donna avis 
» il ÿ a quelques jours, m’ayant obli- 
» gé de me donner l'honneur d'écrire 
» à votre augufte Affemblée, j'adref- 
» fai ma lettre à M. l'Abbé de Beau- 
»jeu, l'un des Députés du fecond 


| 
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» Ordre, qui n'a écrit l'avoir remife 
» entre les mains de Mgr. l’Archevê- 
» que de Reims; par ainti j'eftime que 
» vous aurez reçu ma juftification fur 
» ces plaintes & fur toutes les autres, 
» dont il vous a plu, Mefleigneurs, 
» me faire le détail, par celle donc 
» vous m'avez honoré, & que Mur. 
» l’Archevêque d'Arles m'a envoyée 
»avec la délibération que vous lui 
» avez adreflée : & comme je perfifte 
»toujours, Meflcigneurs, dans les 
» mêmes fentiments refpectueux, con- 
» tenus dans ma précédente, pour les 
»renouveller encore mieux à votre 
» augufte Affcmblée , & à tous Mef- 
» feigneurs mes Confreres & Députés 
» qui la compofent, je prends la li- 
» berté d’en joindre ici une copie à la- 
» quelle je vous fupplie de vouloir, 
» s’il vous plaît, donner attention: fi 
» j'avois, Mefleigneurs, l'original des 
» dimifloires du Frere le Gendre, je 
; n’aurois pas demeuré jufqu’à préfent 
» d’en faire part à Mer. l’Archevëque 
» de Sens, ou de le lui remettre; mais 
»il ne m'en refte que l'enrégiftrement 
»à mon Greffe, dont je vous envoie 
» la copie. Vous verrez, Mefleigneurs, 
» par ces dimifloires, (sil n’y a point 
» de faufleté, comme je n'ai pu le 
» prévoir) que je mai fs pu favoir 
» que ce Religieux fût foumis à la Ju- 
» rifdition de Mgr. de Sens, & que 
» fon Supérieur qui les lui a donnés, 
» a plus de tort que moi, puifque par 
» icelles il le dit verum obedientis cul- 
»iorem, bonis moribus imbutum, Gc. 
» D'ailleurs, fi les Religieux de l'Ab- 
» baye de Morigny font foumis à la 
» Jurifdiction Epifcopale,comme Mer. 
» l'Archevêque de Sens le prétend, il 
» me femble que leur Supérieur n’a pas 
» droit de donner des dimifloires adref- 
» fés à Mgr. de Sens, ni à aucun au- 
» tre Evêque, comme il a fait à l’é- 
» gard du Frere le Gendre; mais qu'il 
» peut feulement donner une attefta- 
» tion de bonnes vie & mœuts. Voilà 
»aufli, Meflcigneurs, une copie de la 
» Bulle ou Indult obtenu à Rome par 
»ce Religieux, & les atteftations des 
» jours qu'il a reçu de moi les Ordres; 
» le tout vous perfuadera fans doute, 
» Meflcigneurs, qu'il n’y a point de ma 
» faute en l’ordination du Frere le Gen- 
» dre, & vous fera voir le contraire de 
» tous les faits qu’on vous a avancés 
» contre moi, fur la précipitation qu'on 
» a voulu dire que j'avois à donner les 
» Ordres, puifque tous ceux que le 


» Frere le Gendre a reçus ne lui ont été 
» donnés que dans des jours de Fêtes 
» fêrées , & dans un intervalle raifon- 
» nable d’un Ordre à l'autre; ce que 
» j'ai toujours obfervé, Mefleigneurs, 
»le plus réguliérement qu'il m'a été 
» pollible, à routes les ordinarions que 
» j'ai faites. Je fupplie, Meffcigneurs , 
»votre vénérable Affemblée , &, en 
» particulier, tous ceux qui la compo- 
»fent, d’être perfuadés de ma droiture 
»dans toutes mes fonctions, & qu'à 
» l'avenir je prendrai encore des pré- 
» cautions fi exaêtes, que j'éviterai im- 
» manquablement toute furprife, pour 
» n'avoir rien à me reprocher, & pour 
» ne donner lieu à mes Confreres de 
» fe plaindre de moi. Je fuis, avec un 
» très-profond refpect, 


MESSEIGNEURS, 


Votre très-humble & très- 
obéiffant fervireur & Con- 
frere, 


T Louis, Evèque & C. de Saint-Paul. 


AS. Paul, ce 24 Juillet 1700. 


Copie du Dimiffoire de Frere le Gen- 
dre, Moine de Morigny , enrégiftré 
riere le Greffe de l'Evêché de Saint- 
Paul, fur lequel la préfente a été - 


rée. 


Illuftrifimo Domino, Domino, Se- 
nonenfi Archicpifcopo, Ecclefiæ Prin- 
cipi, aut alteri cuilibet Epifcopo, Ec- 
clefiæ Principi, nos Frater Joannes 
Fouldrier, Prior clauftralis Abbatiæ Mo- 

igenæ , prope Stampas conditæ , fanc- 
tifimæ Trinitati dicatæ, Ordinis fancti 
Benedicti , in Diœcefi Senonenf, Prior 
humillimus, tibi Iluftrifimo D. D. Ec- 
clefiæ Principi, facros Ordines celebra- 
turo , dileétum noftrum Fratrem Pe- 
trum le Gendre, Monachum exprefsè 
profeffum , clericum noftræ domûs Mo- 
rigniacenfis & Eleemofynarium , præ- 
fentamus arque fubjicimus, obnixè pa- 
rernitatem tuam deprecantes, ut ipfum 
ad omnes facros Ordines provehere 
digneris, verum efle obedientiæ cul- 
torem, bonis moribus imbutum, & in 
ærate legitima conftiturum, nec cen- 
furis Ecclefafticis, ac fcientiæ impedi- 
mentis irretitum aflérimus. In cujus 
rei fidem, has licentiæ noftræ litreras 
confucro noftro chirographo, & nof- 
træ domûs figillo corroboravimus. Da- 
tum Morigniaci, in diéta noftra Ab- 
batia, auno Domini 1699, die vero 
Liz 
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menfis Februarii 17. Signé , Fouldrier 
& fcellé. 


Le fufdit Dimiffoire a été en- 
régiftré riere Le Greffe de 
l'Evéché de S. Paul, le 14 
Mars 1699 , ainfi je l'attef- 
te , Secrétaire & Grefher 
Jouffigné ; expédié ce 14 
Juillet 1700, figré: Mef- 
civier, Prêtre, Secrétaire & 


Greflier Epifcopal. 


Copie de la fignature, & Extra tempora 
du Frere Pierre le Gendre , Moine de 
l'Abbaye de Morigny. 


Senonenf. 


Bcatiflime Pater , cum devotus Sanc- 
ttatis veftræ Orator Petrus le Gendre, 
Clericus Senonenfis Diæcefis, ac Mo- 
nachus Monalterii fanctiflimæ Trinita- 
tis de Morigny, Ordinis fani Benc- 
ditti, ditæ Diœcefis , exprefsè profef- 
fus, qui Elcemofynariam , diti Monaf 
terii Officium, clauftralem inibi exif- 
tentem obtinet, ex fervore devotionis 
ac aliàs ob penuriam Sacerdotum in 
dicto Monafterio vigentem, & ut dic- 
tæ Eleemofynariæ per feipfum defervire 
valeat, plurimum cupiat ad omnes 
etiam facros & presbyteratûs Ordines, 
ad titulum fuæ Religionis quanto ci- 
tius promoveri, & promotus in illis 
Altiflimo , quoad fuerit, famulari, fup- 
plicat bumiliter Sanctitarem veftram 
Orator prædi@us , quatenus piis ejus 
votis hac in parte favorabiliter annuen- 
tes ,eumque fpeciali gratiæ favore pro- 
fequentes, eidem Oratori, ut de fuo- 
rum Superiorum licentia à quocumque, 
quem maluerit, Catholico Antiftite, 
gratiam & communionem Sedis Apof- 
tolicæ habente & in propria Diæcef 
refidente, vel in aliena, de Diœcefani 
loci confenfu, Pontificalia exercente 
per ipfum Oratorem ad id fpecialiter 
cligendum, ad quatuor Minores , qua- 
tenus illos feu illorum aliquem non- 
dum fufceperit, quatuor feriatis, vel 
non feriatis, feu etiam unicâ feftiva 
tantum die, & deinde ad facros Sub- 
diaconarüs , Diaconatüs & Presbytera- 
tûs Ordines, tribus Dominicis, feu 
aliis de præcepto Ecclefiæ feftivis die- 
bus, aliquo temporis fpatio , arbitrio 
Archiepifcopi definiendo interpolatis 
& extra tempora ad id à jure ftatuta, 
intra annum , annique curriculo non 
expectato, minufque fervatis, ad id à 
Concilio Tridentino defgnatis interf- 


ütiis, fub diéto titulo promoveri & 
promotus in illis etiam in altaris mi- 
nifkerio miniftrare liberè & licitè poffit 
& valeat, ApoftolicÂ authoritate con- 
cedere & indulgere, nec non Antiftiti, 
ut prædicitur , eligendo & Oratori præ- 
diétis licentiam & facultatem defuper 
impertiri de gratia fpeciali, nonobf- 
tantibus quod diétus Oraror tempore 
promotionis fuæ ad quemcumque ex 
dictis Ordinibus fe in alio vel aliis per 
cum antea fufceptis minimè exercuerit, 
ac conftitutionibus & Ordinationibus 
Apoftolicis cæterifque contrariis qui- 
bufcumque, cum claufulis opportunis 
fiat ut petitur. Et cum abfolutione à 
cenfura ad effcétum & de conceflione, 
indulto licentiæ & facultatis imparti- 
tionc aliifque præmiflis, ut fupra latif- 
fimè extenfum & quod præmiflorum 
omnium & fingulorum & qualitatem 
invocationum , denominationumque 
aliorumque neceflariorum major & ve- 
rior fuppolitio & expofitio ficri poffit 
in litteris per Breve S. V. feu officium 
minorum gratiæ expediend. & dum- 
modo diétus Ordinatus ad id reperia- 
tur idoneus & de licentia fuorum Su- 
periorum, & dummodo in diéto Mo- 
nafterio penuria vigeat, ut prædicitur. 
Fiat ut petitur. Datum Romx, apud 
S. Mariam Majorcm, 19 Kalend. Fe- 
bruarii anno 8: à dorfo fcriprum eft, 


regift. lib. 7, fol. 4, à nun. cup. 
Nous fouffigné, Confeiller du Roi, Ex- 


péditionnaire en Cour de Rome , cer- 
tifions à qui il appartiendra , que Le 
préfent Indult eft véritable & original, 
bien & duement expédié en ladite Cour, 
en foi de quoi, Gc. à Paris, le 9 Fé- 
vrier 1699. 


Laurentius Lefineau , Confiliarius 
Regis, Advocatus & Romanx Curiæ 
Expeditionarius Parifiis, in via des 
Maçons vulgo denominata, prope Sor- 
bonam commorans , Romæ expediri 
curavi & tradidi, Lefineau. 


Extrait des Repiftres de l'Evéché de 
Saint-Paul, tiré des enrégifirements des 
Bulles & Indules fervant aux Ordina- 
zions , collationné par moi, Secrétaire & 
Greffier audit Evéché, ce 24 Juillet 
1700. Signé, MEsTivier, Prétre, Se- 
crétaire & Greffier Epifcopal. 


Sabbato quatuor temporum, poit ci- 
nercs, die 14 menfis Martii 1699 , pro- 
motus fuit ad quatuor Minores Ordi- 


luré de la Ca- 
lrale de Chà- 
J-fur-Saône , 
nu dans les 
bns par Le Par- 
ent de Dijon, 
de prétendues 
Ifations de 


étifinc. 
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nes Frater Petrus le Gendre, Clericus, 
Maonachus , Eleemofynariæ Abbatiæ 
Morigneæ, Ord. fanéti Benedicti , Se- 
nonenf. Diæœcefis, deb. dim. & atteft. 


Ad Subdiaconatüs Ordinem dictus 
Frater Perrus le Gendre, Acolythus 
fupradiétus. 


Hâc Dominicà die 22 Martii 1699, 
promotus fuit ad facrum Diaconarüs 
Oïrdinem dictus Frater Petrus le Gen- 
dre, Subdiaconus, vigore Indulri à Ro- 
mana Curia, extra tempora, obtenti 
fub datum Romæ, apud fanétam Ma- 
riam Majorem, 19 Kalend. Februarii , 
à Bancariis regalibus, Parifiis commo- 
rantib. debitè certificat. 


Hodie fefto Annunciationis beatæ 
Mariæ Virginis, 25 ejufdem menfis 
Martii 1699, promotus fuit ad facrum 
Presbyteratûs Ordinem diŒus Frarer 
Petrus le Gendre, Diaconus, vigore 
Indulci fupradii. 


Extrait tiré [ur Poriginal du cahier 
des Ordinations faites par Mgr. lEvé- 
que & Comte de Saint-Paul-Trois-Chä- 
eaux; aënfi je le certifie, Secrétaire & 
Greffier fouffigné, ce 24 Juillet 1700. 
Signé, MEsrtivier, Prétre, Secrétaire 


& Greffer Epifcopal. 
Le 22 Juin, Mgr. l'Evèque de Chi- 


lons a dit, qu'il étoir obligé de de- 
mander le fecours de l'Affemblée pour 
le Curé de fa Cathédrale, dont il con- 
noifloit la doétrine & la vertu, & qui 
étoit actuellement détenu dans les pri- 
fons par le Parlement de Dijon, fur 
de prétendues accufations de Quiétif- 
me; que ce Parlement, non content 
d’avoir entendu un nombre infini de 
Témoins, dont les dépofitions ne di- 
fentrien contre cet Eccléfiaftique, avoit 
encore ordonné la publication de plu- 
fieurs Monitoires ; que tandis que les 
Prêtres féculiers font traités par les 
Parlements avec cette rigueur, fur des 
accufations qui regardent plurôt la Ju- 
rifdiétion des Evêques, que celle des 
Tribunaux laïques, il voyoit des Ré- 
guliers très-repréhenfibles fur le fait 
même dont il s’agit, qui, par les fe- 
cours & la proteétion que leurs Supé- 
ricurs leur donnent , perféverent im- 
punément dans leurs principes & dans 
eur conduite. Sur quoi Mgr. le Pré- 
fident a dit, que fi Mgr. l'Ev. de Chi- 
lons vouloit donner les pieces qui con- 
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cernent cette affaire , il ne doutoit pas 
que la Compagnie ne donnât tout le 
fecours à cet Eccléfiaftique, que mon- 
dit Seigneur de Châlons pouvoit de- 
firer. 

La Compagnie à réfolu de donner à 
Mer. de Châlons tout le fecours que 
demande affaire dont il a parlé. 

Le 29 Juillet, Mgr. le Préfident a 
dit, qu'il avoit reçu un Arrêt du Par- 
lement de Paris, rendu entre Mgr. le 
Cardinal de Noaïlles, comme Archev. 
de Paris, & le fieur Coignet, Curé de 
Saint-Roch, par lequel il ft dit n'y 
avoir abus dans les deux Ordonnances 
de mondit Seigneur le Cardinal de 
Noailles, portant permiflion aux fieurs 
Ouyn & Jean Nouct, Prêtres, de con- 
fefler & faire toutes leurs fonctions fa- 
cerdotales dans la Paroifle de Saint- 
Roch, même fans le confentement du 
fieur Curé ; que comme cet Arrêt étoit 
important pour la Jurifdiétion des Evê- 
ques, il croyoit à propos d’en rendre 
compte & d'en faire la le@ure à la 
Compagnie, afin qu’elle ordonnût, fi 
elle le trouvoir bon, qu'il für inféré 
dans le Procès-verbal, & enfuite im- 
primé & envoyé dans les Diocefes par 
Mrs. les Agents. 

La Compagnie, après avoir entendu 
la leture dudit Arrêt, a approuvé la 
propofition de Mor. le Préfidenr. 

Le 6 Août, Mor. l'Archev. de Bour- 
ges a dit, que l’on avoit examiné hier 
dans le Bureau de la Jurifdiétion, une 
plainte que Mer. l'Evêque d'Evreux fait 
à l'Affemblée d’un Arrêt du Parlement 
de Rouen, du 22 du mois de Juin der- 
nier, qui ordonne la faifie du tempo- 
rel de fon Evêché, fur ce que ledit Par- 
lement ayant prononcé par un Arrêt 
précédent, que ledit Seigneur Evêque 
accorderoit un Monitoire, il préten- 
doit que ledit Arrêt n’avoit point été 
exécuté par mondit Seigneur l'Evêque 
d'Evreux, en ce que ledit Monitoire 
avoit été accordé par fon Vicaire-Gé- 
néral ; que Mpgrs. les Commiflaires 
avoient regardé cet Arrêt comme une 
vexation , & que leur fentiment étoit, 
fi la Compagnie l’avoit agréable, que 
Mrs. les Agents donnaflent leur inter- 
vention dans l'affaire, laquelle eft pré- 
fentement au Confeil. 

La Compagnie a approuvé la propo- 
fition de Mgr. l’Archev. de Bourges, 
& a ordonné aux fieurs Agents d’inter- 
venir, au nom du Clergé, pour mon- 
dit Seigneur l'Evêque d’Evreux. 


Intervention dû 
Clergé accordée 
dans la fufdite 
affaire. 


Arrêt du Parl. 
de Paris, qui dé- 
clare ny avoir 
abus en deux Or- 
donnances de M. 
le Card. de Noail- 
les, touchant les 
fonétions facerdo- 
tales des Habitués 
dans la Paroifle de 
Saint-Roch. 


Voyez les Piec. 
Juf. N°. VIII. 


Arrêt du Parl. 
de Rouen, por- 
tant injonétion à 
M. l'Ev. d'Evreux 
d'accorder un Mo- 
nitoire , fous pei- 
ne de faifie du 
temporel. 


L'Affemblée ac: 


corde fon inter- 
vention à M. l'Ev. 
d'Evreux, 


Arrêt du Parl. 
de Rouen, qui 
condamne M. de 
Sourches, Abbé 
de Trouatre, à 
payer la taxe im- 
pofée fur la men- 
fe des Religieux 
de cette Abbaye , 
pour raifon du 
don gratuit. 


Les 6000 livres 
de la décharge des 
décimes pour M. 
le Card. de Bouil- 
lon, ne pourront 
être faifies. 


Plaintes de plu- 
ficurs Bénéficiers 
du Royaume, fur 
l'exécution de 
J'Ordonnance de 
1669, touchant 
Les caux & forêts. 


Mémoire pré- 
fenté au Roi à ce 
ujet. 
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2°. Affaires temporelles. 
Le 7 Juin, fur ce que M. l'Abbé 


de Villacerf, Promoteur, a fait re- 
marquer à la Compagnie, que les 
Religieux de l'Abbaye de Trouatre, 
Ordre de Saint-Benoît, Diocefe de 
Bayeux, ayant obtenu Arrêt au Par- 
lement de Rouen, le 26 Janvier 1699, 
par lequel ils avoient fait condamner 
M. de Sourches, leur Abbé Commen- 
dataire, à payer la taxe impofée fur leur 
menfe , pour raifon du don gratuit; 
& que Mrs. les Agents ont préfenté 
leur Requête au Confeil, au nom du 
Clergé, en caffation dudit Arrêt; que 
l'affaire eft au rapport de M. le Con- 
trôleur-Général des finances, la Com- 
pagnie à chargé Mrs. les nouveaux 
Agents de folliciter M. le Contrôleur- 
Général , au nom de l’Affemblée, pour 
obtenir la caflation dudit Arrêt du 
Parlement de Rouen. 

Le 17 Septembre, Mor. le Préfident 
a dit, que l’Arrêt du Confeil d'Etat, 
du r1 du préfent mois, par lequel il 
eft ordonné que les revenus des biens 
de Mgr. le Cardinal de Bouillon feront 
faifis & mis en fequeftre, lui avoit 
donné lieu de fupplier le Roi, que les 
fix mille livres de décharge des déci- 
mes , dont jouifloit mondit Sgr. le 
Cardinal de Bouillon, demeuraflent 
dans la caifle du Receveur-Général 
du Clergé, fans pouvoir être faifies , 
& que le Roi avoit eu la bonté de 
l'accorder. 

La Compagnie a approuvé la pré- 
caution de Mgr. le Préfident, & l'en a 
ramercié. 

Le 14 Août, Mgr. le Préfidenta dit, 
que plufieurs Bénéficiers du Royaume 
avoient porté leurs plaintes à l'Affem- 
blée, du tort confidérable que leur 
caufe l'exécution de l'Ordonnance de 
1669, touchant les eaux & forêts, que 
cette affaire avoit été confidérée dans 
la Compagnie comme très-importante, 
qu'ainfi, fil Affemblée l'avoit agréable, 
il fe chargeroit d’avoir l'honneur d’en 

arler au Roi. 

L'Aflemblée a remercié Mgr. le 
Préfident de fon attention aux inré- 
rêts du Clergé, & l’a prié de vouloir 
bien agir auprès du Roi, comme il le 
jugeroit à propos, pour l'avantage des 
Bénéficiers du Royaume. 

Le 16 Août, Mgr. le Préfident a dir, 
que la Compagnie l'ayant chargé, Sa- 
medi dernier, de parler au Roi de 
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l'affaire des bois des Eccléfiaftiques, il 
avoit eu lPhonneur de préfenter hier 
à Sa Majefté le Mémoire, qui avoit 
été dreflé fur ce fujet dans la Com- 
miflion du temporel, dont la‘teneur 
s'enfuit, & qu'il l’avoit fuppliée de 
trouver bon qu'il mît ce Mémoire en- 
treles mains de M. de Chamillart ; que 
le foir le Roi s’en étoit fait rendre 
compte par mondit Sr. de Chamillart, 
& lui avoit ordonné d’en faire le rapport 
Mardi prochain, dans le Confeil de 
finance, 

Mgr. l’Archev. d’Auch a remercié 
Mgr. le Préfident, de la maniere dont l 
il prévenoit les defirs de lAffemblée, 
fur tout ce qui pouvoit regarder le 
bien & les intérêts des Bénéficiers du 
Royaume. 

Le 18 Septembre, Mpr. le Préfident 
a dit, qu’il avoit eu l’honneur de parler 
au Roi, plus d’une fois, de l'affaire 
des bois, fur laquelle il avoit remis un 
Mémoire à M. le Contrôleur-Général, …, 

; A , Réponfe de 54 
par l’ordre de l’Affemblée; que Sa Majeité, 1 
Majefté avoit eu la bonté de lui dire, 
qu’elle aura égard aux très-humbles 
remontrances de la Compagnie; & 
qu'il pourroit l’aflurer, que voulant 
donner, en toute occafion, des mar- 
ques de fon affection pour le Clergé, 
elle fe départira plus aifément qu'elle 
n'a fait jufqu’ici, des regles générales, 
quand elle connoîtra que des Ecclé- 
fiaftiques particuliers, pour la confer- 
vation des revenus qui proviennent de 
Ja coupe de leurs taillis, feront dans la 
néceflité de diminuer le nombre des ba- 
liveaux, pourvu qu’ils n’en abufent pas, 

La Compagnie a remercié Mgr. le 
Préfident de l'attention qu’il a conti- 
nué de donner à cette fire, 


$. XI. Affaires extraordinaires. 


Le 10 Août, Mor. l’'Ev. de Cahors Propoñition d 
a dir, que, dans l’Affemblée de 1690, Mer. IE 
Mgr. l’Archev. d'Albi avoit préfenté nir la béitificas 
des Mémoires & des informations ju- tion de feu Mgr 
che Ée = 2 Alain de Solmi= 
ridiques pour la béatification de feu six Evéque des 
Mgr. Alain de Solminiac, Evêque de Cahors. | 
Cahors; que la piété & les vertus | 
Epifcopales de ce grand Prélat, avoient 
attiré du peuple de Cahors & des | 
Diocefes voifins, une vénération fin- | 
guliere pour fa, mémoire; que cette 
vénération étoit confirmée par de con- 
tinuels miracles que Dieu opere fur 
fon tombeau; que l’Affemblée de 1690 
avoit reçu avec joie les Mémoires & 
les informations que lui préfenta mon- 


dir Sr. l'Archev. d'Albi, & qu'ayant 


So 

ordonné de les remettre aux Archives 

du Clergé, elle donna des marques de 

fa prorection pour ce pieux deflein; 

que véritablement, cette Aflémbiée 

ayant accordé un don extraordinaire 
| au Roi, qui avoit alors route l’Europe 
| armée contre lui, elle fe vit avec re- 
gret hors d'état de pouvoir donner au 
Clergé de Cahors tout le fecours né- 
ceffaire , pour conduire cette œuvre à fa 
perfection; que les Députés de la 
Province d'Albi, en 1695, ne crurent 
pas devoir réitérer cette priere à l'A 
femblée, parce que les mêmes raifons 
fubliftoient , & que les dons que l'on 
accorda au Roi, fe trouverent encore 
plus confidérables qu'en 1690 : mais 
qu'à préfent, comme il a plu à Dieu 
de donner la paix à la France, & de 
mettre dans le cœur du Rôi de foulager 
le Clergé, ledit Sgr. Evêque de Cahors 
avoit jugé ce temps convenable, pour 
demander à l'Affemblée fa protection 
auprès du Pape, & les fecours nécef- 
faires pour parvenir à la béatification 
de ce grand Evêque; qu'il avoit lieu 
d’efpérer une réponfe d’autane plus fa- 
vorable, que le temps étoit plus heu- 
reux ; qu'il s’agifloit de la béarificarion 
d'un Prélar du Corps du Ciergé de 
France, & qu’il parloit À une Aflem- 
blée, compofée d'illuftres Evêques & 
de pieux Eccléfiaftiques , rrès-zélés 
pour la éloire de Dieu & l'honneur de 
fon Eglife. 

Sur quoi Mgr. le Préfident à die, 
que la propofñition de Mgr. l'Evèq. de 
Cahors lui paroifloit très-louable; mais 
| que le Clergé étant beaucoup plus obéré 

qu'il n’étoit en 1690, il ne croyoit 

Fe que la Compagnie pât donner tous 

es fecours que fa piété lui infpireroir. 
L’Affemblée, après avoir loué le zele 

de Mgr. l'Ev. de Cahors & fes inren- 
ITembléeré- tions, pour procurer la gloire de Dicus 
Rrrre dans la perfonne d'un grand Evêque, 
demander la Qui à faintement confommé fes jours 
ebéaifica- dans les travaux de l'Epifcopat , a ré- 
folu d'écrire au Pape, pour lui deman- 
cr la béatification de feu Mellire 

Alain de Solminiac, & a chargé mon- 

dit Sgr. l'Ev. de Cahors de dreffer la 

Lertre au nom de l'Affemblée, pour 

” être envoyée à Sa Sainteté, aprèsqu'elle 

aura été approuvée par la Compagnie. 

Le 3 Septembre, de relevée, Mgr. 

le Prétident a dit, que Mgr. l'Evêque 

de Cahors ayant été chargé par la Com- 

pagnic, de faire la lettre qu'elle à ré- 

fola d'écrire à Sa Sainreté, pour lui de- 

mander la béatificarion de feu Mgr. 
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Alain de Solminiac, Evêque de Ca- 
hors, la Compagnie en entendroit la 
leëture, fi elle l'avoir agréable ; PAffem- 
blée l'ayant agréé, mondic Sur. l'Ev. de 
Cahors à fait la lecture de ladite lettre, 
laquelle a été approuvée & fignée par 
Mgr. le Préfident, au nom de l'Aflem- 
blée : on a ordonné enfuite qu’elle fe- 
roit inférée dans le Procès-verbal , & 
envoyée à Rome à M. l'Ambafñladeur, 
qui feroit prié de la préfenter à Sa Sain- 
teté, après que Mr. le Préfident au- 
roit eu Phonneur d’en parler à Sa Ma- 
jefté; ce qu’il s’eft chargé de faire de la 
part de la Compagnie. 


San@iffimo Patri Innocentio duodeci- 
mo, Pontifici maximo. 


BEATISSIME PATER, 


Eccresrzx GALLICANÆ utili- 
tas, quam undequaque promovere , in 
Comitia generalia coacti fludemus , à 
nobis pofaular, ut memoriam pilfimi , 
dum viveret, Epiftopi Cadurcenfis Ala- 
ni de Solminiac, in obfturo delitefcere 
non patiamur deinceps. Quanto Chrif= 
L'anarum Omnium vVirtutum , atque etiam 
Epiféopalium concentu ejus vita florue- 
rt, quot finis etiam G prodigtis cœlef- 
tibus conteftata , Sanélitati veftre exifti- 
mavimus humillimè apertendum ; ut fun 
mi Ecclefie capitis auéloriras meriram 
tante pietati , fidelium venerationem con- 
cilies. Arque hanc, quam Sanétirari vef= 
tre infttuimus fupplicationem , zpfi per- 
gratam fore , noftrûm nemini dubium eft: 
cum enim [ua omnia fludia , curafque 
Apoftolicas in id conferat, ut morum 
puritate & caflimonté univerfam Eccle- 
Jiam, ad fie prefertim vite exemplum 
informet, nihilei jucundius , dubio omni 
procul fignificart poteft, quäm vixiffe in 
medio Clert Gallicani finu Epifcopum , 
cujus gerendi facerdotii ratio, non tam 


fancla, quam perpetuum fanétiratis exem- 


plum dicenda fit : ea vire afperitas, ur 
lle inter Epifcopales labores , qui & ani- 


mum & corpus affligerent, null afcetic. 

ac folitarie vite cultort , feu jejuniis , vi- 
giliis, macerationibus ; Jeu precarioni- 
bus note ac die, publicis , privatifque 
cefferir. Per tres & VLgUNIE annos , quibus 
Cadurcenfèm Eccleffam rexic, unus ip 
& continuum cibus , legumina fuerunr. 
D; pl cclefoftice amor in €0 in- 
credibilis clar it; cum inflitutis in æp 4 
urbe Cad , ex Ordine fanéli Au- 
guflini C cis, à quorum gremio ad 
Epiftopa Jumpius fue- 
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rat; tum erecto Clericorum ampliffimo , 
& Ji quod ufpiam , pis ac verè Ecclefiaf- 
zicis flatuus adminiftrato Semirario ; 
quin vel maximè reflitutä ad Canonum 
rormam , que in fua Provincia vicinif 
que labefactata admodum effet; morum 
regulà ; atque in eum finem Jlabilitis per 
roram Diœcefim , que ceteris incitamento 
fuit, erudiris Ecclefiafticorum fludiorum 
collationibus. Quanta vero mifericordie, 
ceterorumque divin Spirits frucluum 
opera executus fuerit', docent orphano- 
rum utriufque fexÂs ædificata collegia ; 
oftendunt pauperum atque ægrotorum xe- 
nodochia ; clamant populorum non inter- 
rupte per quadraginta annos benediétio- 
nes, quas patrata ad ejus tumulum di- 
vinitus figna haclenus fovent, & Deo 
acceptas effe prædicant : tam admirabilis 
vie inquifurones fummé diligenuiâ, & 
ex juris ordine faële, Sanchtati veftre 
offerentur. Interim rogamus ip[am atque 
obteflamur, ut quem Dei mifericordia 
zrter beatos collocatum multis ac penè 
innumerts prodipiis oflendit, illum eo 
nomine Chrift Vicarius in Ecclefia co- 
Llendum , celebrandumvè decernat ; id be- 
neficit à paterna follicitudine & bonitate 
flagitamus, hortante imprimis cariffimo 
Confratre noffro Henrico, Cadurcenfium 
nunc Epifcopo, urgentibus populorum 
vous; certi nimirum, fummd veflrä le- 
utid, G communt noférdm omnium uti- 
livate futurum , ut pii Aniiflitis memo- 
ria , qui Gallicanam Ecclefiam , dum 
zn vivis effet, pretiofo odoré vireutum 
perfudit, fi jam albo Cœlitum auétori- 
tate Apoftolicé adfcribatur, Chriflian: 
univerft orbis fideles , ac prefertim Sa- 
cerdotes & Epifcopos ad pietatem accen- 
dat, atque inflammet. Sanclitatem vef- 
tram Ecclefiz fuæ Deus diu incolumem 
Jervet. Datum in Palatio Regio San- 
Germano , tertio nonas Septembres , anno 


Domint millefimo feéptuingentefimo. 
BEATISSI1ME PATER, 


Obfequéntiffimi ac devotifimi filii veftri Ar- 
chiepifcopi, Epifcopi, aliique Eccle- 
fiaftici viri, in Comitiis generalibus 
Cleri Gallicani congregari. 

CAROLUS M. AR. DUX REMENSIS, 
Præfes. 


De mandato Iuffriffimorum ac Reverendiffimo- 
rum Archiepifcoporum , Epifcoporum , totiuf- 
que Cœtûs Ecclefiaflici, in itiis genera- 
libus Cleri Gallicani congregati. 
VincenTius FrAnciscus DEsMARETZz , à 

Secretis. - 


Le 13 Septembre , Mer. le Préfident 
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a dit, que, fuivant les ordres de l'A£ 
femblée, il avoit rendu compte au Roi 
de la Lettre que la Compagnie à 
écrite à Sa Sainteté, pour la béatifica- 
tion de Mor. Alain de Solminiac, Ev. 
de Cahors; que le Roi avoit ordonné 
à M. de Torci, Secrétaire d'Etat, 
d'écrire à M. FAmbaffadeur de pré- 
fenter ladite Lettre au Pape. 

Le 22 Juin, M.le Promoteur a dir, 
que par Arrêt du Confcil, du 19 
Juillet 1698, rendu entre le Syndic 
du Chapitre de Nevers, le Syndic du 
Bureau des décimes dudir Nevers, le 
Syndic de la Chambre Souveraine de 
Paris, & le Syndic de la Chambre Sou- 
veraine de Lyon, il a été ordonné que 
les appellations des jugements du Bu- 
reau Diocéfain de Nevers reflortiroient 
à la Chambre Eccléfiaftique de Paris, 
par provifion feulement, jufqu'à ce 
que, par l'Afflemblée-Générale du 
Clergé de France, le reffort dudit Bu- 
rcau Diocéfain eût été réglé définiti- 
vement; qu’en conféquence de cet 
Arrêt, le Syndic du Chapitre de Ne- 
vers lui a remis une Requêre entre 
les mains, préfentée à cette Affem- 
blée, par laquelle il conclut à ce qu'il 
plaife à PAflemblée, en jugeant le dif 
férend des Parties, ordonner que les 
appellations des jugements du Bureau 
Diocéfain de Nevers reflortiront doré- 
navant & pour toujours à la Chambre 
Souveraine des décimes de Paris. La 
Compagnie a ordonné qu'aux fins de 
ladite Requête, le Syndic du Diocefe 
de Nevers, le Syndic de la Chambre 
Eccléfiaftique de Paris & le Syndic 
de la Chambre Eccléfiaftique de Lyon 
feroient aflignés en la préfente Aflem- 
blée, pour être fait droit aux Parties, 
ainfi qu'il appartiendroit. 

Le 25 Juin, Mgr. le Préfident a dit, 

“que, pour juger plutôt & fans atten- 
dre les délais, le différend qui eft en- 
tre le Bureau Diocéfain de Nevers, 
la Chambre Souveraine de Paris, la 
Chambre Souveraine de Lyon & le 
Syndic du Chapitre de Nevers, fur le 
reffort des appellations des jugements 
du Bureau Diocéfain de Nevers, il 
étoit à propos de demander le confen- 
tement, par écrit, de Mgrs. les Archev. 
de Paris, de Lyon, & de Mgr. l'Ev. 
de Nevers; la Compagnie à chargé 
Mgrs. les Evêques de Châlons & de 
Troies, de demander lefdits confen- 
tements par écrit. 

Le 13 Août, Mor. l'Ev. de Meaux 
a dit, que depuis l'érection de l’Evé- 

ché 
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ché dé Blois, dont le Dioccfe cit for- 
mé d’une partie de celui de Chartres, 
Mgrs. les Evêques de Chartres & de 
Blois avoient paflé une tranfaction pour 
la répartition des décimes des deux 
Dioccfes; que lefdits Seigneurs Evêq. 
l'avoient chargé de fupplier l’Affem- 
blée, qu'il lui plût d'homologuer ladite 
tranfaction , & d’ordonner qu’elle füt 
mife dans les Revgiftres du Clergé; à 
quoi Mgr. le Préfident a répondu, que 
Ja propofñtion de Mgr. l’Ev. de Meaux 
ne paroifloit avoir aucune difhculté ; 
que néanmoins il croyoit que la Com- 
pagnie jugeroit à propos de nommer 
des Commiflaires, à qui mondit Sgr. 
l'Ev. de Meaux remettroit les pieces 
qu'il avoit entre les mains, fur cette 
affaire , pour en faire le rapport à la 
Compagnie; l'Affemblée ayantapprou- 
ommiffaires VE l'avis de Mgr. le Prélident, il à 
 d'arghs) nommé pour Commiflaires, Mgr. 
on. l'Archev. de Bordeaux & M. l'Abbé 
de Maubranches. 

Le 20 Août, derelevée, Mgr.PArch. 
de Bordeaux & M. l'Abbé de Mau- 
branches, nommés par la Compagnie. 
pour examiner la tranfation, paflée 
entre Mors. les Ev. de Chartres & de 
Blois, & leurs Diocefes , au fujet de 
la répartition des décimes des deux 
Diocefès, ont pris le Bureau, & mon: 
die Sgr. l’Archev. de Bordeaux a dir, 
que par l'examen des pieces, qui leur 
ont été remifes entre les mains fur 
cette affaire, ils ont trouvé que ladite 
tranfaction expliquoit, dans un détail 
fort exact, tout ce qui regardoirc les 
impofitions particulieres qui feroient 
# à faire par les Bureaux Diocéfains ; 
mais que ne parlant point de ce qui 
regarde larépartition , furles deux Dio- 
cefes, des impoficions générales du 
Clergé, l'avis de la Commiflion ef, 
qu'avant que d’homologuer ladite tran- 
faction , on la remette entre les mains 
de mefdits Sgrs. les Evèq. de Chartres 
& de Blois, pour y inférer ce dont ils 
conviendront fur cet article. 

L'Afléemblée a prié Mgr. l'Ev. de 
Meaux, qui avoit été chargé des pieces 
concernant cette affaire, d'en parler à 
mefdirs Sgrs. les Ev. de Chartres & de 
Blois, & de remettre lefd. pieces entre 
leurs mains, afin qu'après avoir remé- 
dié à certe omiflion, ladite tranfaétion 
puifle être homolôguée par la Compa- 
gnie, au defir defdits Sgrs. Evêques. 

Le 20 Aoûr, de relevée, le fieur de 
Pennautier a repréfenté à la Compa- 
gnic ; que par l'Edit de 1699, fervanc 
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de réglement pour la levée & paiement 
des décimes, 1l eft ordonné, dans l’ar- 
ticle 33°, aux Receveurs Provinciaux 
des décimes des Généralités de Tou- 
loufe, Montpcilier, Bordeaux, Aix 
& Grenoble, d'envoyer les deniers des 
décimes à la recette générale du Clergé, 
deux mois après qu'ils les auront reçus, 
à ceux des Généralités de Lyon, Riom, 
Poitiers & Bretagne, fix femaines 
après, & à ceux des autres Générali- 
tés, un mois après, pour le plus tard, 
fous peine d'amende arbitraire, & de 
payer l'intérêt defdirs deniers à raifon 
du denier douze, à commencer du 
jour des délais expirés ; que ces Régle: 
ments ont éfé confirmés par tous les 
Arrêts du Confeil, qui ont été rendus 
pour le recouvrement des dons gra- 
tuits accordés à Sa Majefté ; que néan: 
moins, quelques Receveurs Provin- 
ciaux des décimes, voulantfaire profiter 
les deniers de leur recette, prétendent 
que cette peine n'eft que commina- 
toire, encore qu’elle foit un dédom- 
magement accordé au Receveur-Géné: 
ral du Clergé, pour l'avance qu'il eft 
obligé de faire au Roi, des deniers 
qu'ils retiennent induemententre leurs 
mains; qu'ainfi le moyen le plus afluré 
pour empêcher lefdits Receveurs Pro- 
vinciaux ; de retarder les paiements 
qu'ils doivent faire à la recette géné- 
rale, & les obliger de vuider leuts 
mains, dans les temps portés par les 
réglements généraux du Clergé, et 
de leur faire payer les intérêts au de- 
nier douze, des fommes qu'ils re- 
tiennent äprès les délais expirés ; que 
ces raifons l’obligent de fupplier l'Af 
femblée, de charger Mrs. les Agents 
de folliciter un Arrêt du Confeil, qui 
ordonne que l’article 33 de l’'Edit de 
1699, & les Arrêcs du Confeil des 10 
Décembre 1670, 21 Septembre 1675, 
13 Juillet 1680, 4 Août 1685, 29 Juil- 
let 1690, & 26 Juillet 169$, feront 
exécutés, felon leur forme & teneur: ce 
faifant, que les Receveurs Provinciaux 
des décimes feront obligés de portef 
les deniers de leurs recettes ès mains 
du Receveur-Général du Clergé dans 
les temps portés par les Réglements 
dudit Clergé , finon & à faute de ce; 
les délais des paiements expirés, qu’ils 
y feront contraints comme pour les 
propres deniers & affaires de Sa Ma- 
jefté, enfemble aux intérêts des fom- 
mes dont ils feront en refte , à raifon 
du denier douze, à compter du jour 
ts délais ; fans que 
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ladite peine puifle être réputée com- 
minatoirc. 

L'Affemblée, fur ce qu'a repréfenté 
le fieur de Pennautier , a chargé Mrs. 
les Agents de folliciter un Arrêt du 
Confeil, qui ordonne que, faute aux 
Receveurs Provinciaux de porter au 
Receveur-Général les deniers de leur 
recette dans les termes portés par l'E- 
dit de 1599, ils feront contraints de 
lui en payer les intérêts au denier dou- 
ze , fans que cette peine puifle être ré- 
putée commipatoire. 

Le 10 Juiller, M. le Promoteur à 
dit, que le Confcil ayant renvoyé, 
par Arrêt du 12 de Mai dernier, à la 
préfente Aflemblée, le jugement du 
procès qui eftentre le Syndic du Dio: 
cefe d'Oléron, & le Syndic du Cha- 
pitre de Bayonne; & les Parties fup- 
pliant la Compagnie de les juger, fans 
attendre les délais, il étoit à propos, 
s’il plaifoit à la Compagnie, de nom- 
mer des Commiflaires, pour examiner 
les pieces & en faireenfuite le rapport; 
la Compagnie l'ayant approuvé, Mgr. 
le Préfidenr a nommé Mgr. l'Evêque 
de Séez & M. l'Abbé de Beaujcu. 

Le 7 Septembre, le procès de Mgr. 
VEv. de Bayonne & du Chapitre de 
fon Eglife Cathédrale, contre le Syn- 
dic du Diocefe d'Oléron, ayant été 
renvoyé à la préfente Affemblée, par 
Arrêt du Confeil, du 121 de Mai der- 
nier, pour y être jugé définitivement, 
Mgr. l'Evêque de Séez, nommé par 
la Compagnie, avec M. l'Abbé de 
Bcaujeu, pour inftruire ledit procès, 
a pris le Bureau; & après en’ avoir fait 
le rapport, délibération prife par Pro- 
vinces, le jugemenra étéunanimement 
rendu en la maniere qui fuit. 


Jugement de ? Affemblée, dans l'affaire 
entre Mgr. l'Evéa. de Bayonne & le 
Chapitre de fon E glife Cathédrale, & 
entre le Syndic du Diocefe d'Oléron. 


Entre Meffire Jean Dollée, Seigneur 
Evêque de Bayonne, demandeur aux 
fins de la Requête préfentée au Con- 
£eil du Roi, inférée en l’Arrèt du Con- 
feil, du 28 Septembre 1671, & ex- 
ploit d’afignation donné au Confeil 
en conféquence, le 28 d'Oétobre au- 
dit an, d'une part. 

Et M. Pierre Lamouroux, Syndic 
du Clergé d'Oléron, défendeur, d’au- 
tre part. U 

Et entre Meflire Léon de la Lanne, 
Evêque de Bayonne, & les Chanoiïnes 


& Chapitre de ladite Eglife, deman- 
deurs, aux fins des lettres du grand 
fceau, du 3 Septembre 1693, & ex- 
ploit d’aflignarion donné au Confeil en 
conféquence, le 28 Avril 1694, d’une 
part. 

Et M. Pierre Florence, Syndic du 
Clergé d'Oléron, défendeur, d'autre 
parts 

Et encore lefdits fieurs Evêque, 
Chanoines & Chapitre de Bayonne, 
demandeurs aux fins de la Requête in- 
férée en lArrêt du Confeil, du 28 
Mai 1698, d’une part. 

Er ledit Syndic du Clergé d'Olé- 
ron, défendeur, d’autre. ( 

Et entre lefdits Chanoines & Cha- 
pitre de l'Eglife de Bayonne, deman- 
deurs aux fins des lettres du grand 
fccau, du 28 Seprembre 1698, & ex- 
ploit d’aflignation donné au Confeil 
en conféquence, du 16 Janvier 1699, 
d’une part. 

Et Maïtre Pierre Boy, Syndic du 
Clergé d'Oléron, défendeur, d'autre. 

Et encore entre lefdits fieurs Evé- 
que , Chanoïines & Chapitre de Bayon- 
ne, demandeurs, aux fins de la Re- 
quête inférée en l’Arrêt du Confeil, 
du 7 Octobre 1699. 

Et lefdits du Chapitre reçus en tant 
que de befoin, parties inrervenantes 
pa Ordonnance du Confeil, étantau 

as de leur Requête, du 10 Décem- 
bre 1699, d’une part. 


Et ledit Maître Pierre Boy, Syndic 


du Clergé d'Oléron, ayant repris l’inf 
tance au lieu du feu ficur Florence, 
défendeur, d'autre. 

Lefquelles demandes, procès & dif- 
férends des parties ont été renvoyés 
à l’'Affemblée-Générale du Clergé de 
France, par Arrêt contradictoirement 
rendu entre les parties au Confeil de 
Sa Majefté, le 12 Mai 1700. 

Et entre ledit fieur Evêque de Bayon- 
ne, & le Chapitre de la même ville, 
demandeurs en Requête préfentée à 
l'Affemblée-Générale du Clergé, le 12 
Juin 1700, d’une part. 

Et le Syndic du Dioccfe d'Oléron, 
défendeur, d’autre. 

Et entre le Syndic du Diocefe d'O- 
léron, demandeur en Requête préfen- 
téc à ladite Affemblée-Générale, le 35 
de Juin 17c0, d’une part, 

Et ledit fieur Evêque & Chapitre 
de Bayonne, défendeurs, d'autre, 


Vucenl'Affemblée-Générale du Cler- 
gé ‘de France, Arrêt du Confcil, du 
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12 Mai 1700, qui a renvoyé lefdites 
parties en l’Aflemblée, pour y être leur 
procès & différénds concernant lim- 
poñition des décimes du Diocefe d'O- 
léron pour les biens & revenus que le- 
dit fieur Evêque & ledit Chapitre de 
Bayonne pofledent en bafle Navar- 
re, & les reftiutions par eux préten- 
dues être réglées & terminées, & à 
cet effer ordonné, que les facs & pro- 
ducétions des Parties feroient remis par 
le fieur Rapporteur de l’inftance, en- 
tre les mains des fieurs Agents-Géné- 
raux, & que les fignifications qui fe- 
roient néceflaires, pourroient être fai- 
tes au domicile des Avocats; & faute 
par ladite Affemblée, de rendre fon 
jugement, qu'il feroit fait droit aux 
Parties au rapport du fieur Maboul, 
Rapporteur, ainfi qu’il appartiendroir; 
routes chofes cependant demeurant en 
état, jufqu'à ce qu'autrement en eût 
éré ordonné, dépens réfervés, 


L’Arrêt du Confeil , rendu fur la Re- 
quête de feu Meflire Jean Dolléc, Evé- 
que de Bayonne, le 28 Seprembre 
1671, tendant à ce que pour les cau- 
fes y contenues, il plût à Sa Majeité 
le décharger des impofitions des dé- 
cimes & autres faites fur ledir Evé- 
ché & Chapitre de Bayonne, pour les 
revenus qu'ils ont dans le Royaume 
de Navarre, & étendue dudit Evêché 
de Bayonne; & en conféquence, que 
main-levée leur fût faite de toures les 
faifies faices ès mains de leurs Fer- 
miers, pour raïon de ce, ordonner 
que les fommes qui auront été payées, 
feront rendues & reftituées, à ce faire 
ceux qui les auront reçues, contraints 
par les mêmes voies qu’ils les auront 
exigées, avec défenfe au Clergé d'O- 
léron & à tous autres, de les compren- 
dre à l'avenir au rôle & département 
du Diocefe d'Oléron, à peine de 3 
mille livres d'amende, & de tous dé- 
pens, dommages & intérêts, en payant 
par ledit fieur Evêque & Chapitre de 
Bayonne les décimes ordinaires, dons 
gratuits & autres charges dudit Dio- 
cefe, ainfi qu'il eft accoutumé; con- 
damner en outre ledit Syndic du Cler- 
gé d'Oléron en tous leurs dépens, 
dommages , intérêts, ou du moins 
pour le voir ainfi dire & ordonner que 
ledit Syndic du Chapitre d'Oléron & 
tous autres qu'il appartiendroit, fe- 
roicntaflignés au Confeil; cependant 
défenfe de contraindre lefdits fieurs 
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Fermiers & débiteurs au paiement def- 
dites fommes, jufqu’à ce qu'autremen 
par Sa Maicité, Parrie$ ouies, en cütété 
ordonné; fur quoi, par ledie Arrèc au- 
roit été ordonné que les Parties fe- 
roient aflignées au Confcil, aux fins de 
ladite Requête. Exploit d’afignarion 
donné en conféquence, du 18 Olto- 
bre 1671, à Maître Pierre Lamou- 
roux, Syndic dudit Diocefe d'Oléron. 
Requêrc de Commritur du fieur Dreux; 
Maître des Requêtes, du 12 d'Avril 
1672, fignifiée le même jour. Appoin- 
tement figné entre lefdites Parties, le 
13 de Mai audit an, fuivant le Pro- 
cès-verbal dudit fieur Dreux, dudit 
jour, fignifié le 17 dudit mois, par le- 
quel appointement lefdites Parties ont 
été réglées à fe communiquer refpec- 
tivement leurs pieces, écrire & pro- 
duire de trois en trois jours ; pour leur 
être fait droit, fignification étant en- 
uire, du 18 Mai 1675. Commifion 
du grand fceau, obtenue par Meflire 
Léon dela Lanne, Evêq. de Bayonne; 
& les Chanoines & Chapitre de l'E- 
glife dudic lieu, du 3 Seprembre 1693, 
aux fins de faire aligner au Confeil le 
Syndic du Clergé du Dioccfe d'Olé- 
ron, tant pour conftituer nouvel Avo- 
cat au lieu de Maître Simon Lefpicier; 
que pour voir donner acte auxdits fieurs 
Évêque & Chapitre de Bayonne, de 
la reprife par eux faite de l’inftance, 
au lieu du feu fieur Dollée, précédent 
Evèque.Exploit d’afignation donné au 
Confeil en conféquence ; du 28 Avril 
1694. Aëte de conftitution de Maître 
Éfcouvettes, Avocat au Confeil, fur 
ladite aflignation, pour Maître Pierre 
Florence, Doyen, Syndic du Diocefe 
d'Oléron, du $ Juiller 1694; Requête 
de Subrogatur du ficur de Verthamon , 
Maïrre des Requêtes, au lieu du fieur 
Dreux, du 23 Septembre 1694, figni- 
fiée le 29. Autre Requète de Sxbroga- 
zur du fieur de Fieubet ; au lieu du fieur 
de Verthamon, du 19 Mars 1698, fi- 
gnifiée le 24. Procès-verbal dudit fieur 
de Fieubet, du 3 Mai 1698, enfuire 
duquel eft fon Ordonnance , qui don- 
ne aéte de la reprife de l'inftance faire 
par le ficur de la Lanne, Evêque de 
Bayonne , au lieu du fieur Dollée, pré- 
cédent Evêque, pour y procéder fui- 
vant les derniers errements, fignifica- 
tion étant enfuite, du 18 Mai 1698. 
Arrêt du Confeil, rendu fur la Re- 
quêre defdics ficurs Evêque &.Chapi- 
tre de Bayonne, le 28 Mai 1698, ren 
dante à ce que pour les caufes y con 
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trevenues, il plûr à Sa Majefté ordon- 
ner que dans huitaine, pour tout dé: 
lai, le Syndic du Clergé d'Oléron fe- 
roir tenu de faire remettre fa produc- 
tion au Greffe du Confeil, pour être 
portée entre les mains du fieur Rap- 
porteur, en la maniere accoutumée ; 
finon, le délai paflé, qu'il feroit pro- 
cédé au jugement de linftance, fur la 
production defdits fieurs Evêque & 
Chapitre, fur les contredirs qu'ils ont 
ci-devant fournis à celle dudit Syndic 
d'Oléron & autres pieces & produc: 
tions qui fe trouveroient pardevers le- 
dit fieur Rapporteur; fur quoi, pat le- 
dit Arrêt, a été ordonné que la Re- 
quète feroit communiquée au Syndic 
du Clergé d'Oléron , domicile d’'Éfcou- 
vettes, fon Avocat, pour y fournir de 
réponfes, dans trois jours, & les ré- 
ponfes vues, être ordonné ce que de 
raifon ; fignification étant enfuite, du 
18 Juin 1698. Deux fommations faites 
audit d'Efcouvettes, de répondre à la- 
dire Requête des 10 & 23 Juin 1698. 
Arrêt du Confeil, du $ Juillet 1698, 
par lequel Sa Majefté faifanc droit {ur 
la Requête du Chapitre de Bayonne, 
ordonne que dans quinzaine, pour tou- 
ces préfiixons & délais, le Syndic du 
Clergé d'Oléron fera tenu de remiet- 
&re {a production au Greffe du Con- 
fil, pour être portée chez le ficur 
Rapporteur de linftance; fiñnon ledit 
temps pañlé en vertu dudit Arrêt, & 
fans qu'il en ft befoin d'autre, 1l fe- 
roit pañlé outre au jugement de linf 
tance d’entre lefdires Parties, fur ce 
qui fe trouveroit produit par le Cha- 
pitre de Bayonne, fignificarion étant 
enfuite, du 17 Juillet 1698. Commif- 
fion du grand fceau obtenue par les 
Chanoines & Chapitre de l'Eglife de 
Bayonne, le 20 Septembre 1698, aux 
fins de faire afigner au Confeil le Syn- 
dic du Clergé d'Oléron, lors en char- 
ge, pour, en tant que de befoin, re- 
prendre l’inftance au lieu dudit fieur 
Florence décédé. Exploit d’afignation 
donné en conféquence à Maître Pierre 
Boy, Syndic dudit Clergé d'Oléron , 
du 16 Janvier 1699. Acte par lequel 
Maître Pierre Beurrey, Avocat defdits 
ficur Evèque & Chapitre de Bayonne, 
a fommé & interpellé ledit Maître 
d'Efcouvettes, qui occupoit pour le- 
dit fieur Florence, de déclarer, s’il 
avoit charge d'occuper pour ledit fieur 
Boy, afligné pour reprendre au lieu du- 
dit Florence, finon prorefté de faire 
juger le profit du défaut levé contre 
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ledit Boy, & de pourfuivre le juge- 
ment de l’inftance, fignification étant 
au dos dudit acte, du 28 Avril 1699. 
Arrèt du Confeil, du 20 Mai 1699, 
bien & duement obtenu, & pour le 
profit de linftance reprife avec ledie 
Boy, en qualité de Syndic du Clergé 
d'Oléron, & y faifant droit, a déchargé 
lefdits ficurs Evêque & Chapitre de 
Bayonne, des impofitions fur eux fai- 
tes par les rôles du Diocefe d'Oléron, 
pour raifon des revenus qu'ils ont 
dans la baffe Navarre, en payant par 
ceux les décimes ordinaires, dons gra- 
tuits & autres charges dudit Evêché, 
en la maniere accoutumée, avec défen- 
fe audit Syndic d'Oléron, de les y plus 
comprendre à l'avenir, leur fair main- 
levée des faifies qui pourtoient être 
faites entreles mains de leurs Fermiers, 
avec reftitution de ce qu'ils juftifie- 
roient avoir payé comme contraints, 
condamne ledit Syndic aux dépens, 
fignification étant au dos dudit Arrêt 
à Maître d'Efcouvettes, du premier 
Juin 1699. A@e fignifié le 31 Juillet 
1699, de la part dudit Boy, Syndic 
du Clergé d'Oléron, à Maître Beur- 
rey, Avocat defdirs fieurs Evêque & 
Chapitre de Bayonne, contenant offre 
de la fomme de cinquante livres de 
réfufion , pour être reftitués contre le- 
dit Arrêt du 20 Mai. Autre Arrêt du 
Confeil, du 7 Oftobre 1699, rendu 
fur la Requête defdits fieurs Evêque 
& Chapitre de Bayonne, tendante à ce 
qu'il plôt à Sa Majefté, fans s'arrêter 
à l'acte du 31 Juiller, ni aux offres y 
contenues qui feroient déclarées nul- 
les, ordonner que ledit Arrêt du Con 
feil, du 20 Mai, feroit exécuté com- 
me contradictoire, & condamner ledit 
Boy audit nom de Syndic du Clergé 
d'Oléron aux frais & couts de l’Arrêt 
qui interviendra, qui feroient liquidés 
avec ceux adjugés par celui du 10 Mai; 
fur quoi, par ledit Arrêt du 7 Oéto- 
bre, a été ordonné que dans trois jours 
pour tout délai, à compter du jour de 
la fignification d’icelui, faite audit 
Boy, au domicile dudit d'Efcouvettes, 
fon Avocat, il feroit tenu de remer- 
tre la produétion du Syndic du Cler- 
gé d'Oléron, ou de produire de nou- 
veau au Greffe du Confeil, & de re- 
fonder la fomme de cent livres, pour 
être reftitué contre l’Arrêt du 20 Mai; 
finon & à faute de ce faire, que ledit 
Arrêt feroit exécuté comme contra- 
dictoire, fans qu'il en fût befoin d’au- 
tre , figuification étant enfuite du 10 
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Gétobre 1699. Requête préfenrée au 
Confeil par ledit Boy , Syndic du Cler- 
gé d'Oléron, tendante à ce que pour 
les caufes y contenues, il plût à Sa 
Majcité le recevoir oppofant à l'exé- 
cution de l’Arrêt du Confeil, du 7 
Oobre, en ce qu'il ordonne qu'il 
remettra la produétion qu'on prétend 
avoir été faite par les anciens Syndics 
dudit Clergé d'Oléron, & qu'il refon- 
dra la fomme de cent livres, lui don- 
ne acte de ce que pour moyens d’op- 
pofition, il emploie le contenu en la- 
dite Requêrex ce faifant, fans avoir 
égard audit Arrêc, déclarer fes offres 
de cinquante livres, par Pacte du 31 
Juiller, bonnes & valables, & en con- 
féquence, ordonner que les Parties 
procéderoient en l’inftance, comme 
elles auroient pl faire auparavant le- 
dit Arrêt du 20 Mai; & pour la mau- 
vaife procédure, condamne lefdits 
fieurs Évêque & Chapitre de Bayon- 
ne, aux dépens de cct incident; au 
fond lui donne parcillement acte de 
la reprife qu'il fait de l'inftance au 
licu dudic feu Florence, précédene 
Syndic du Clergé d'Oléron, & de ce 
que, fans préjudice à fon oppofñition 
ci-deflus , il emploie, pour fatisfaire 
aux réglements de linftance, le con- 
tenu en ladite Requête, faifant droitfur 
linftance , décharge le Clergé d'Oléron 
de l’afignation à lui donnée en la per- 
fonne de fes Syndics, en vertu de l’Ar- 
rèt du 28 Septembre 1671, (auf audit 
fieur Evêq. & Chapitre de Bayonne à fe 
pourvoir {ur leurs demandes & préten- 
tions contre qui, & ainfi qu'ils avi- 
feront bon être, autres que ledit Cler- 
gé d'Oléron & fes Syndics, & con- 
damner ledit fieur Evêque de Bayon- 
ne & le Chapitre du même lieu, aux 
dommages & intérêts dudit Clergé 
d'Oléron & de fes Syndics, & aux dé- 
pens de linftance. Au bas de ladire 
Requêre eft late de baillé copie d'i- 
celle, avec déclaration qu’on la re- 
mettra au Greffe du Confril, pour te- 
nir lieu de produétion de la part du- 
dit fieur Boy, en l’inftance d’entre les 
Parties, & être portée chez celui des 
fieurs Maîtres des Requêtes, qui fera 
commis Rapporteur, fignification étant 
enfuite, du 13 Oétobre 1699. Confen- 
tement donné par Maîtres Beurrey & 
d'Efcouvettes, Avocats defdires Par- 
ties, du 12 Oétobre 1699, qu'il fût 
de nouveau procédé au jugement de 
l'inftance, comme il auroit pu être 
fait avant l'Arrêr du 20 Mai, nonobf 
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tant qu'il foit porté par celui du 7 
Octobre ; que ledit Avocat du Syn- 
dic du Clergé d'Oléron, refondra la 
fomme de cent livres, attendu que le- 
dit Burrey, Avocat defdirs Evêque & 
Chapitre de Bayonne, s’eft bien voulu 
contenter des cinquante livres offer- 
tes, & ce, en confidération de la pro- 
duétion qui a été mife au Greffe pour 
ledit Syndic. Aë@te du 24 Odtobre 1699, 
par lequel ledit Maître Beurrey, Avo- 
cat defdits fieurs Evêque & Chapitre 
de Bayonne, a déclaré audir d'Efcou- 
verres, Avocat dudit Syndic du Cler- 
gé d'Oléron, que pour évicer la lon- 
gucur de la conteftation fur l'oppof- 
tion formée par ledit Boy à l'exécu- 
tion de l’Arrêc du 7 Oftobre, il a bien 
voulu fe contenter de la réfufion de 
cinquante livres, & confenrir, com 
me il fait par ledit acte, en confé- 
quence de Îa déclaration faite par le: 
dit Boy, audit nom, qu’il ne reprend 
linffance dont il s'agir, & la pro: 
duétion dudit Syndic nouvellement 
remife au Greffe, qu'il foit de nou- 
veau procédé au jugement de l’inftan- 
ce, comme il eût pu être fait avant 
l’Arrêt du 20 Mai, fe réfervance tous 
les frais & dépens qui ont été fairs 
par lefdits fieurs Evêque & Chapitre 
de Bayonne, pour l'adjudication def” 
quels & des autres conclufions qu'ils 
ont prifes, il déclare qu’il continuera 
fes pourfuites au Confeil, écritures & 
produétions defdires Parties. Edit du 
Roi, du 20 Janvier 1599, portant Ré- 
glement général pour la levée & paie- 
ment des déeimes. Contrat pañlé en- 
tre le Roi & le Clergé de France, le 
14 Août 1641. Rôle & département 
du 4 Avril 1668, des décimes de l’E- 
vêché de Bayonne. Extrait d’un autre 
département & régalement des déci- 
mes ordinaires & don gratuit, fait en 
l’Affemblée du Clergé d'Oléron, du 15 
Septembre 1671. Sentence arbitrale’, 
rendue par le feu fieur de la Vic, Pre- 
mier Préfident au Parlement de Pau, 
du 2$ Février 1663, portant décharge 
de la taxe faite fur ce du Saint-Ef- 
prit-lès-Bayonne, de Ia dîme qu'il pof- 
fede dans le Diocefe d'Oléron. Arrêt 
du Confeil, du 4 de Mars 1670, ob- 
tenu fur Requête par le fieur Abbé de 
Sorde, au Diocefe d'Acqs, qui le 


déchargé des impofitions aux décimes 


du Diocefe de Lefcar. A€te du 6 Oc- 
tobre 1691, contenant les plaintes des 
Fermiers du Chapitre d'Oléron. Deux 
autres aétes des 8 & 10 Oétobre 1671, 
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contenant encore les plaintes des Fer- 
miers des violences à ‘eux faites. Re- 
quêre du Député du Chapitre de Bayon- 
ne au Sénéchal de Navarre; au bas cft 
JOrdonnance du 30 Octobre 1671, 
qui leur permer de configner 298 li- 
vres pour la taxe ÿ mentionnée. Etat 
des frais & dommages foufferts par 
les Fermiers du Chapitre de Bayonne, 
à l’occafion des exaétions faites de la 
part du Chapitre d'Oléron; du 28 Dé- 
cembre 1671. Tranfaction entre le Syn- 
dic du Chapitre de Bayonne, & les 
Fermiers dudit Chapitre, du 11 Avril 
1672, par laquelle il eft alloué 600 li- 
vres aux Fermiers pour leurs domma- 
ges foufferts defdires exactions, Re- 
quête préfentée au Confeil par le fieur 
Lamouroux, Syndic du Diocefe d'O- 
léron, contenant production nouvelle 
des deux pieces ci-après énoncées, re- 
çues par Ordonnance du Confeil, mi- 
%e au bas de ladite Requête, du 12 
Août:672, fignification étantenfuite, 
du :3 defdits mois & an. Extrait du 
Procès-verbal de l’Aflemblée du Cler- 
gé de France, du 29 Octobre 1670. 
Arrêc du Confeil d'Etat, rendu fur la 
Requêre des A gents-Généraux du Cler- 
gé de France, du 15 Novembre 1670, 
aui cafe l’Arrêt obrenu par le fieur 
Abbé de Sorde, & ordonne qu’il con: 
tribuera aux décimes du Diocefe de 
Lefcar. Requête de produétion nou- 
velle du feu fieur Dollée, Evêque de 
Bayonne, employée pour contredits 
contre la produétion dudit Lamou- 
roux ; au bas eff l'Ordonnance du Con- 
fcil portant, foient les pieces reçues 
en donnant copie d’icelles. Adte de 
Yemploi au furplus, en jugeant feroit 
fait droit, du 27 Août 1672, fignifi- 
cation étant enfuite, du 30 defdits 
mois & an. Requête préfentée au Roi 
par le Chapitre & le Clergé de Bayon- 
ne, contenant leurs plaintes de ce 
qu'on exigeoit des décimes pour les 
revenus de Navarre, fur laquelle Re- 
quête cft la réponfe de Sa Majcfté en 
fon Confeil-Privé, qu'elle écriroir à 
la Reine de Navarre, du 22 Septem- 
bre 1571. Lettres de repréfailles ac- 
cordées par la Reine Catherine Ré- 
gente aux fieurs Evêque & Chapitre de 
Bayonne ,-du 20 Juillet 1574. Extrait 
du Procès-verbal de l'Affemblée-Gé- 
nérale du Clergé de Franceg du 13 
Septembre 1673. Requêre préfenrée 
au Confeil par Meflire Léon de la Lan- 
ne, Evêque de Bayonne, & les Cha- 
” moines du Chapitre de la mème Egli- 


fe, à ce qu'il leur fût donné ace de 
ce que pour plus amples écritures & 
contredirs ils employoient le contenu 
en ladite Requête, & les pieces y énon- 
cées , lefquelles il leur fera permis d’a- 
jeuter à leur produ@ion, & en con- 
féquence, les décharger de toutes les 
taxes & cotifations faites fur eux par 
les rôles du Diocefe d'Oléron , pour rai- 
fon des revenus qu’ils ont dans la baffle 
Navarre, dans leur propre Dioccfe, 
en payant par eux les fommes aux- 
quelles ils font cotifés au même Dio- 
cefe de Bayonne, tant pour les déci- 
mes & dons gratuits, qu’autres char- 
ges ; faire défenfe au Syndic d'Oléron 
de les taxer à l'avenir, ordonner que 
les fommes qu'ils ont été obligés de 
configner, leur feront reftituées, en- 
femble les frais qu'ilf ont payés ou 
foufferts par divers logements de gens 
de guerre, & condamner ledit Syndic 
aux dommages, inrérêts & aux dé- 
pens de Pinftance, au bas de laquelle 
Requère ft l'Ordonnance du Confeil, 
portant, aient acte, foient les pieces 
reçues & communiquées, au furplus 
cn jugeant, du 13 Juin 1698, fignif- 
cation étant enfuite:, du 23 dudit 
mois. Mémoire daté du 6 Juillet 1500, 
fervant d’inftruétion à un Chanoine 
du Chapitre de Bayonne, Député au 
Roi Louis XII. Extrait par copie col 
lationnée, des Letrres-ParentesdeJean- 
ne, Reine de Navarre, du 8 Septem- 
bre 1570, portant mandement de fai- 
fir les revenus du Chapitre de Bayon- 
ne. Extrait d’un étac pris en la Cham- 
bre des Compres de Paris, de ce que 
l'Evêque & le Chapitre payoient des 
décimes ès années 1518 & 1558. Re- 
quête préfentée aux Députés du Cler- 
gé de France, par l’Evêque & le Cha- 
pitre de Bayonne, pour avoir modé- 
ration de la taxe des décimes, du 20 
Novembre 1571. Copie d’Arrêt du 
Confeil dEtar de la Reine de Navar- 
re, du 17 Avril 1572, portant main- 
levée aux Evêque & Chapitre de 
Bayonne, de la faifie de leurs reve- 
nus de Navarre, Copie de Lettres- 
Patcntes de Henri JT, du 30 Août 
1576, des modérations & remifes fai 
tes fur les décime$. Ordonnance de 
PAflemblée du Clergé, tenue à Blois, 
le 17 Janvier 1589, portant modéra- 
tion en faveur du fieur Evêque de 
Bayonne. Mémoire préfenté à l'A 
femblée du Clergé en 1685, par les 
ficurs Evêque & Chapitre de Bayonne, 
Extrair du Procès-verbal de ladite A£ 
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femblée, du 27 Juin 168$, qui ren- 
voie aufieur Archevèque d’Auch, pour 
accommoder les Parties. Lettre mifive 
du fieur Archevêque d’Auch au fieur 
Evêque de Bayonne, où il Jui marque 
qu'il n'a pu accommoder cetté affai- 
re, parce que perfonne n’a comparu 
de la part du Clergé d'Oléron. Re- 
quêce préfentée par lefdits fieurs Evé- 

ue & Chapitre de Bayonne, à l’Af- 
femblée du Clergé en 1690. Exploit 
d'afignation donnée au fieur Florence, 
Syndic du Clergé d'Oléron, à com- 

aroir en l’Aflemblée-Générale du 
Clergé, du 25 Mars 1690. Quittance 
de 144 livres payées par les Fermiers 
du Chapitre de Bayonne, pour loge- 
ment des Gardes, fur le refus de payer 
les décimes & dons gratuits, du 2 
Septembre 1672. Aëte de confignation 
de 200 livres, faite par lefdits fieurs 
da Chapitre de Bayonne, aux protef- 
tations y contenues, dudit jour 2 Sep- 
tembre 1672. Trois autres actes de 
confignation, des 16 Février 1683 , 
23 Février 1690, & 18 Janvier 1698. 
Requête préfenrée au Confeil par lef- 
dits fieurs Evêq: & Chapitre de Bayon- 
ne, employée pour réponies & con- 
tredits à la Requère donnée pour pro- 
duétion par ledir Boy, nouveau Syn- 
dic du Clergé d'Oléron, du 13 Oc- 
tobre 1699; & aufli pour contredits 
‘contre la production nouvelle du fieur 
Lamouroux, fon prédécelleur,. du 13 
Août 1672, au bas de laquelle Re- 
quêre cft l’'Ordonnance du Confeil; 
portant acte de l'emploi au furplusen 
jugeant, du 23 Novembre 1699; fi- 
gnification du même jour: Requête 
préfentée au Confeil par les Chanoi- 
nes & Chapitre de l’'Eglife de Bayon: 
ne, tendante à ce que, pour les cau- 
fes y contenues, il plür à Sa Majefté 
les recevoir Parties intervenantes en 
ladite inftance ; leur donner aéte de 
ce que pour moyens d'intervention, 
& en tant que de befoin, pour écri- 
tures & produétions, ils emploient ce 
qui a été écrit & produit en la même 
inftance, tant pour ledit fieur Evé- 
que, qu’en leurs noms; & faifant droit 
{ur leur intervention, leur adjuger les 
fins & conclufons prifes par ledit fieur 
Evêque, & par eux conjointement , 
ce faifant, en déclarant l'inftance pour 
réprife avec Maître Pierre Boy, en 
qualité de Syndic du Clergé d'Oléron, 
& jugeant ladire inftance, décharger 
lefdirs Chanoines & Chapitre de 
Bayonne, des impoñtions des déci- 
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mes, dons gratuits ,fubventions  & 
autres taxes & cotifations faites fut 
cux, par les rôles & dépariement dû 
Diocefe d'Oléron, pourraifondes reve: 
nus qu’ils ont en laballe Navarre , dans 
l'étendue dudic Diocefe de Bayonne; 
en payant par eux les décimes ordi- 
naires, dons gratuits & autres char: 
ges dudit Evêché, en la maniere ac 
coutumée, . & :en conféquence ; leur 
faire pleine & entiere main-levée dé 
routes les failies qui peuvent avoir été 
faites entre les mains de leurs. Fer- 
miers; pour raïfon de ce, ordonner 
en outre que les fommes qui ont été 
payées aux Receveurs dudit Diocefe 
d'Oléron, feront rendues & reftituées 
auxdits Chanoïnes & Chapitre; qu'à 
ce faire, ceux qui les auront reçues; 
enfemble le Syndic du Diocefe d'O- 
léron, feront folidairement contraints 
par les mêmes voies, qu'ils les ont exi- 
gées ; faire défenfe aux Syndics & Dé- 
putés du Clergé dudit Diocefe d'O- 
léron & autres, de plus comprendre à 
l'avenir lefdirs Chanoines & Chapitre 
de Bayonne, dans les rôles & dépar- 
tements des impofitions, de quelque 
nature qu’elles puiffent être; pour rai- 
fon defdirs revenus par eux poflédés 
dans la baffle Navarre; & condamner 
ledit Syndic d'Oléron en leurs dom- 
mages & intérêts  réfulrants des dé- 
gats & enlévements fairs par force & 
violence, frais de garnifoñ & autrés; 
pour lefquels dommages & äintérêrs 
lefdits Chanoines & Chapitre fe ref 
treignent à la fomme de cinq. mille 
livres pour leur parc & portion, & 
aux dépens de linftance, & enjoin- 
dre au fieur Gouverneur de la Provin- 
ce & à rous autres Officiers, de tenir la 
main à l'exécution de l'Arrêt qui in- 
terviendra : au bas de ladite Requête 
eft Ordonnance du Confeil, portant, 
reçus Parties intervenantes, acte de 
l'emploi, au furplus, en jugeant, du 
10 Décembre 1699, fignification étant 
enfuite du même jour. Aéte de fom- 
mation faite à la Requête dudit Boy, 
Syndic du Clergé d'Oléron, au fieur 
Siflet; Grefher, Garde-facs du Con: 
feil, de faire chercher la produétion 
du précédent Syndic, mife au Greffe 
le premier Août 1672, & la faire por- 
ter chez le fieur Rapporteur de Pinf: 
tance, finon protefte de répéter con- 
tre lui tous dépens, dommages & in- 
térêts ; enfuice eft la fignification du 
30 Décembre 1699, dans laquelle eft 
inféréc la réponfe du Commis dudit 
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Grefhier; que le fieur Dreux, ci-de- 
vant Rapporteur, fe trouve chargé de 
ladite produétion, & que le Greffe en 
eft déchargé par le laps du temps. Re- 
quête de produétion nouvelle defdits 
fieurs Evèque & Chapitre de Bayonne, 
employée pour plus amples contre- 
dits. Réponfes, tant à la production 
nouvelle du Syndic du Clergé d'Olé- 
ron, du $ Septembre 1672, fignifiées 
le 10 Oftobre 1699 ; au bas et l'Or- 
donnance du Confeil, portant, foient 
les pieces reçues & communiquées; 
au furplus en jugeant, du 30 Janvier 
1700. Signification du même jour, Let- 
tres-Patentes, du 26 Otobre 1621, 
portant commiflion au ficur de Va- 
Jençay, pour taxer les Bénéficiers & 
Eccléfiaftiques du Royaume de Na- 
varre. Copie d’Arrêt du Confeil d’E- 
tat, de recouvrement & département 
du don gratuit. & des décimes fur les 
Bénéficiers de Navarre feront exécutés. 
AëËte du 27 Avril 1672, portant fub- 
délégation pour Pexécution du fufdit 
Arrêt. Ordonnance du fieur de Gram- 
mont, Lieutenant-Général pour lé Roi 
en Navarre, du 30 Août 1672, pour 
l'exécution du fufdit Arrêt. Extrait du 
département des décimes du Dioccfe 
de. Bayonne, pour l'année 1516, dans 
lequel M. l'Evêque eft compris pour 
108 livres, -& le Chapitre, pour 122 
livres. Enquête faite par le Licute- 
nant du Sénéchal des Lannes , de 
la valeur des revenus de l'Evêché & 
Chapitre de Bayonne ès années 1540 
& 1543. Procès-verbal du 18 Octobre 
1571, du revenu & charges des Béné- 
fices du Diocefe de Bayonne. Lettres- 
Patentes du Roi de. Navarre, du 26 
Septembre 1572, accordées -auxdits 
fieurs Evêque & Chapitre de Bayonne, 
pour jouir de leurs dîmes. Requête 
préféntée aù Confeil, par Maître Picrre 
Boy, Syndic du Clergé d'Oléron en 
Béarn, à ce qu'il lui für donné ae 
de. la reprife par lui faite au lieu du 
feu fieur Florence, précédent Syndic, 
& en conféquence de la réfufion de 
la fomme de cinquante livres, offerte 

ar fon Avocat, & acceptée par ce- 
lui defdits fiéurs Eyêque & Chapitre 
de Bayonne, les Parties fuffent remi- 
fes en tel & femblable état qu’elles 
étoient avant l’Arrêt du 20 Mai 1679, 
& reçu oppofant à l'exécution de ce- 
lui du 7 Oétobre, en ce qu’il ordonne 
qu'il remettra la production faire en 
1672, & qu'il refondera la fomme de 
cent livres, lui permettre de produire 
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par production, les pieces énoncées 
cn ladite Requête; & attendu’ que les 
Parties adverfes ont reconnu elles-mê- 
mes la juftice de fes demandes, après 
les avoir conteftées, les condamner 
aux dépens de cet incident; & en ex- 
pliquant en tant que de befoin la dé- 
charge à laquelle il a conclu pour le 
Clergé d'Oléron, par fa Requête du 
13 Oétobre 1699 , ordonner que ledit 
fieur Evêque & Chapitre de Bayonne, 
feront tenus de mettre en caufe les 
Bénéficiers de baffle Navarre, pour dé- 
fendre les prérentions, ou bien voir 
dire que les fommes dont lefdirs fieurs 
Evêque & Chapitre de Bayonne pour- 
roient obtenir la décharge, feroienr 
portées par lefdits Bénéficiers de bafle 
Navarre, & condamner lefdirs ficurs 
Evêque & Chapitre de Bayonne, aux 
dommages & intérêts du Clergé d'O- 
léron, & aux dépens; au bas cit l'Or- 
donnance du Confeil, portant, ait 
acte, foient les pieces reçues & com- 
muniquées, pour y fournir de con= 
credits dans le temps de lOrdonnan- 
ce, au furplus'en jugeant, du 18 Mars 
1700, fignification étant enfuite, du 
10 dudit mois : les pieces jointes à la 
Requête font ci-deflus énoncées. Re 
quête defdirs fieurs Evêque & Chapi- 
tre de Bayonne, employée pour réÿon- 
fes à celle du Syndic d'Oléron, & 
pour contredits, à la produétion nou- 
velle qu'elle contient, & à ce qu'il 
plût à Sa Majcfté leur donner aétc de 
ce qu’ils fe rapportent à elle de pro- 
noncer la reprife de l'inftance par le- 
dit Boy, Syndic, & la reftitution 
contre l’Arrêt du 20 Mai, fi elle juge 
qu'il foit néceflaire , & fans avoir égard 
à tout ce qui a été par lui écrit & 
produit, le déboutant du furplus des 
conclufions prifes par fes Requêtes 
des 13 Octobre 1699, & 10 Mars der- 
nier, leur adjuger les fins & conclu- 
fions qu'ils ont prifes en l’inftance 
avec dépens; au bas cft la Requête 
& l’'Ordonnance du Confcil, portant, 
ait acte, au furplus en jugeant, du 23 
Mars 1700, fignification étant enfui- 
re, du 30 dudit mois. Autre Requête 
defdits fieurs Evêque & Chapitre de 
Bayonne, contenant production nou: 
velle & employée pour plus amples 
contredits aux productions de l’ancien 
& du nouveau Syndic du Clergé d'O- 
léron, au bas eft FOrdonnance du 
Confeil, portant acte, foient les pie- 
ces reçues & communiquées par co- 
pies, pour y fournir de contredits 
dans 
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dans le temps de l'Ordonrance, ‘au 
furplus en jugeant, du 20 Avril 1700, 
fignification étant enfuite, dudit jour. 
Extrait de la Bulle de Léon X, delPan 
1516, portant permiflion à François 
premier, d'impofer les décimes. Tran- 
faction entre M. l'Evêque & le Cha- 
pitre de Bayonne, & Armand Girard, 
Receveur des décimes, du 12 Décem- 
bie 1564, fur le procès d’entre eux, 
pour raifon des décimes, défenfes four- 
nies par ledit fieur Evêque & le Cha- 
pire dans le même procès tranfigé. 
Compte rendu par Samfon, Chanoine 
de l'Eglife de Bayonne, du huitieme 
des revenus dudit Chapitre, du 24 
Novembre 1 $79: Six quittances du Re- 
ceveur des décimes, des 19 Novembre 
1562, 17 Juin & 4 Otobre 1565, 4 
Janvier & 18 Avril 1567, & 11 Août 
1585. Deux rôles de départements des 
décimes & autres impolitions du Dio- 
cefe de Bayonne, des 24 Mai 1677, 
& 15 Mars 1695. La Requête préfen- 
tée en l’Affemblée par ledit fieur Evé- 
que & Chapitre de Bayonne, le 12 
Juin 1700; tendante à ce qu'il plûr à 
VPAffemblée lui donner acte de la re- 
mife de l’Arrêc du Confeil, du 12 Mai 
de ladite année, fignifié à l’Avocar du 
Syndic du Clergé d'Oléron, le 21 du 
même mois, & des facs & productions 
des Parties, fur lefquelles ledir Arrêt 
du Confeil à été rendu; & en confé- 
quence, en procédant au jugement des 
conteftations d’entre les Parties, lui 
adjuger & au Chapitre de Bayonne, 
les conclufions qu'ils ont prifes en 
Pinftance du Confeil avec dépens, au 
bas de laquelle eft l'Ordonnance de 
l'Affemblée, du 12 Juin 1700, por- 
tant acte ; & foit fignifié à l’Avocar du 
Diocele d'Oléron, pour y fournir de 
réponfes dans huitaine, & la fignifi- 


cation de ladite Requête faire au do- : 


micile de l’Avocat du Syndic d'Olé- 
ron, le 14 Juin 1700: La Requête pré- 
fentée à l'Affemblée par le Syndic du 
Diocele d'Oléron, le 2$ Juin auditan, 
tendante à ce qu'il plût à l’Affemblée 
lui donner acte de ce que pour répon- 
fes à la Requêre dudit Seigneur Evé- 
que & du Chapitre de Bayonne; du 
12 defdits mois & an, fignifiée le 14, 
il emploie le contenu en ladite Re- 
quète, avec ce qui a été dit, écrir & 
produit en l’inftance , & Ieé pieces y 
mentionnées, jointes à la Requête qu'il 
lui fera permis d'ajouter à {a produc- 
tion, faifant droit fur l'inftance, ren- 
voic en ladite Affemblée, par Arrêt 


Tome VI. 


du 12 Mai 1700, lui adjuger les fins 
& conclufions qu'il a prifes, en ce qui 
en refte à juger; ce faifant, déchar- 
ger le Clergé d'Oléron de laflignatior 
a lui donnée en la perfonne de fes 
Syndics, en vertu dudit Arrêt, du 28 
Septembre 1671, fauf audit Scigneur 
Evêque & Chapitre de Bayonne à fe 
pourvoir fur leurs demandes & pré- 
tentions concernant ce dont il s’agit; 
contre qui ils aviferont bon être, au- 
tres que le Clergé d'Oléron & fes Syn- 
dics, même attendu la dénonciarion 
faite par ledit Syndic d'Oléron aux 
Bénéficiers des Diocefes de Bayonne 
& d’Acqs cn la perfonne des fieurs 
Vicaires Généraux, au détroit de bafle 
Navarre, de l'inftance dont il s'agit, 
& encore en conféquence de l’afligna- 
tion à eux donnée en ladite Afflem- 
blée, par exploit du premier Mai 1700; 
& en cas que l’Aflemblée prononçât 
€n tout ou en partie, la décharge que 
demande ledit fieur Evêque & ledit 
Chapitre de Bayonne, ordonner que 
les Bénéficiers de bafle Navarre por- 
teront les cotifations dont ledit Sei- 
gneur Evêque & le Chapitre de Bayon- 
ne feront déchargés, & condamner 
ledit Seigneur Evêque & le Chapitre 
de Bayonne aux dommages & intérêts 
du Clergé d'Oléron , & aux dépens, 
fignifiée le 25 Juin 1700, à l’Avocat 
dudit Seigneur Evêque & Chapitre 
de Bayonne, taxe ou département des 
Bénéficiers du Diocefe de Bayonne; 
étant ou poflédant du bien, tant en 
bafle Navarre, que Béarn, du 11 Avril 
1636. Etat de régalement des décimes 
de Navarre, mifes au Diocefe d'Acqs 
pour l’année 1647, du 22 Mai de la- 
dite année, Jugement rendu par Mer: 
l'Evêque de Comminges & le fieur 
Abbé Dubec, Commiflaires nommés 
par Sa Majefté à la priere de l'Affem- 
blée précédente, pour régler les déci- 
mes de Béarn, Soule & balle Navarre ; 
du 3 Septembre 1667. Deux extraits 
des Procès-verbaux des Affemblées- 
Générales du Clergé de France, des 
14 Novembre 1670, & 13 Septembre 
1675. Arrêt contradictoire du Confeil ; 
du 9 Août 1672, portant que les Bé- 
néficiers de Navarre paicront inceflam- 
ment leur quote-part des décimes & 
dons gratuits, conformément aux dé- 
partements qui ont été faits, & à l’Ar: 
rêt du Confeil, du 15 Janvier 1671: 
Aéte de dénonciation, du premier 
Mai 1700, fait à la Requête du Syn: 
dic d'Oléron , aux Bénéficiers de Bayon: 
Kk 


æ 
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ne, d'Acqs & bafle Navarre, des de- 
mandes dudit ficur Evêque de Bayon- 
ne & de fon Chapitre , avéc afligna- 
tion en tant que de befoin, en ladite 
Aflemblée. Autre Requête préfentée 
à l'Affemblée par ledit Seigneur Evé- 
que & Chapitre de Bayonne, tendante 
à ce qu'en confirmant définitivement 
leur décharge, il leur foit accordé 
main-levée des faifies faites entre les 
mains de leurs Fermiers, avec reftitu- 
tion des fommes qu'ils ont payées, 
avec dépens , dommages & intérêts , 
conformément à leurs conclufons, fi- 
gnifiée le 8 Juillet 1700, à l'Avocat 
dudit Syndic d'Oléron, le 25 Mars 
1695. Lettre du Receveur des décimes 
d'Oléron, du 15 Avril 1695. Autre 
lettre dudit fieur Evèque d'Oléron, du 
22 Juillet fuivant. Autre lettre dudit 
fieur Evèque, du 25 Février 1696. Let- 
tre de Mor. l’Archevêque d’Auch, du 
50 Mars 1696. Autre lettre dudit ficur 
Evêque d'Oléron, du 20 Mars 1696. 
Autre lettre dudit fieur Archevèque 
d'Auch, du 28 Juin 1696. Ad%e pour 
donner copie defdires pieces énoncées 
& attachées à la Requête dudit jour 
8 Juiller, fignifié le même jour. Au- 
tre acte par lequel l'Avocat dudit fieur 
Evêque & Chapitre de Bayonne dé- 
clare qu’il a remis fes pieces entre les 
mains de Mgr. l'Evèg. de Séez, en pré- 
fence du Député du Clergé d'Oléron, 
& protefte contre la fommation qui 
lui a été faite à la Requête du Syn- 
dic d'Oléron, de les remettre; fignifié 
à l’Avocat dudit Syndic, le 13 Juillet 
1700. Requête des Chanoines & Cha- 
pitre de Bayonne, fervans de plus am- 
ple réponfe à la Requête da Syndic 
d'Oléron, du 25 Juin 1700, conte- 
nant auf production nouvelle de l’ex- 
trait du département de 1641, Dio- 
cefe d'Oléron, dans lequel ledit fieur 
Evêque de Bayonne eff tiré néant, au 
bas de laquelle Requère eft la réponfe 
de l’Avocat du Syndic d'Oléron , du 
5.Septembre 1700, par laquelle il dé- 
clare qu’il tient ladite Requête & pie- 
ces y mentionnées pour fignifiées, au 
moyen de la communication qu'il en 
a euc de Mer. l'Evêque de Séez, en 
préfence du Député dudit fieur Evé- 

ue & Chapitre de Bayonne, & con- 
ne qu'il foit procédé au jugement 
de l'inftance, quand il plaira à ladite 
Affemblée, faris qu'il réponde à ladite 
Requête, & de tout ce que par lefdi- 
tes parties à été remis pardevant Mer. 


l'Evêque de Séez, & M, l'Abbé de 


Beaujeu, Commiflaires À ce Député. 
Oui le rapport & tout confidéré. 

L’Affemblée, délibération prife par 
Provinces, a déchargé le Diocefe d'O- 
léron & fes Syndics, des demandes 
contre eux formées par Mgr. l'Evêque 
de Bayonne & fon Chapitre, fur lef- 
quelles le Confeil d'Etat privé du Roi, 
par Arrêt du 12 Mai de la préfente 
année, a renvoyé les Parties à la pré- 
fente Aflémblée, pour être par elle 
leurs différends réglés & terminés : or- 
donne ladite Affemblée, que les ré- 
galements des décimes & autres im- 
pofitions, continueront d’être faits À 
lavenir conformémentau département 
de 1643, & autres anciens départe- 
ments confirmés par les délibérations 
des Aflemblées-Générales du Clergé de 
France, & dont l'exécution à été or- 
donnée contre les Eccléfiaftiques com- 
pris en iceux par les Arrêts du Con- 
feil ,du 15 Janvier 1671, & du 9 Août 
1672, rendus contre les Bénéficiers & 
Eccléfiaftiques de baffle Navarre; à la- 
dite Aflemblée condamné le fieur Evê- 
que & le Chapitre de Bayonne aux 
dépens faits par les Syndics du Clergé 
d'Oléron, en la préfente inftance, 
tant avant, que depuis le renvoi def- 
dites Parties à ladite Affemblée. Fair 
& jugé dans l’Aflemblée-Générale du 
Clergé de France, tenant par la per- 
million du Roi, à Saint-Germain-en- 
Laye, le feprieme jour de Septembre 
1700. 


CHarLes M. Archev. Duc de Reims, 
Préfidenr. 


Louis, Evêèque de Séez. 


Le 16 Septembre, M. le Promoteur 
a dir, qu'il avoit à rendre compte à 


la Compagnie, d'une Requête quelen 


mon ÉnnRns 


| 
Plainte du Clerg 
d'Oléron , concer 
ant une furraxe 


Clergé du Diocefe d'Oléron préfente de »5 liv.2£1 


à l'Affembléc ; mais qu'avant d’avoir % 1 


l'honneur d'en parler, il prioit Meffei- 
gneurs de lui permettre de leur faire 
la leŒure d’une délibération du 12 
Juillet de l’'Affemblée de 1690; parce 
que cette délibération donnoit lieu à 
ladite Requête: 

Lecture faite de ladite délibération 
de l’'Affemblée de 1690, le fieur Pro- 
moteur a ajouté que le Clergé du Dio- 
cefe d'Oléron repréfentoit à la Com- 
pagnie, que par cette délibération ; 
il ne devoit porter. (füivant le picd 
de 1646) que 835 livres 11 fols 3 de- 
niers, pour fa part des 321111 livres; 


pay 
pluficut 


ecev. Gen. 
de mettre 
lement la 
fomme en 


r. l'Ev. de 
s demande 
vention de 
our l'union 
rieuré à fon 
aire. 


r. l'Arch. de 
s cft prié de 
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impofées annuellement pour payer les 
rentes créées par l’Affemblée de 1690, 
& que néanmoins par l'état de répar- 
tition, envoyé par Mrs. les Agents, 
la même année, ce Diocefe avoit été 
impofé pour fa part de ces nouvelles 
rentes à la fomme de 918 livres 18 
fols un denier ; qu’ainfi ledit Diocefe 
demandoit à la préfence Affemblée, 
l'exécution de la délibération du 12 
Juillet 1690 , & en conféquence qu'il 
foi feulement tenu de payer la fom- 
me de 835 livres 11 fols 3 deniers, 
pour fa part des 321111 livres impo- 
fées par l'Affemblée de 1690, & que 
le fieur Receveur-Général foit obligé 
de lui tenir compte de la fomme de 
93 livres 2 fols 10 deniers qu’il a payée 
de trop par chacune année depuis 1699; 
À quoi M. le Promoteur ayant con- 
clu, l'Affemblée à unanimement réfo- 
lu que la délibération du 12 Juillet 
1690 auroit fon entiere exécution ; 
qu'en conféquence le Receveur-Géné- 
ral tiendra compte audit Diocefe d'O- 
léron, de la fomme de 93 livres 2 fols 
10 deniers, qu'il a payée de trop par 
chacune année , depuis 1690, & que 
ledir fieur Receveur-Général mettra à 
l'avenir en article de reprife annuelle- 
ment lefdits 93 livres 2 fols 10 den. 
dans le compte des décimes. 


$. XII. Affaires & Requêtes par- 


riculieres. 


Le 14 Juin, Mgr. l'Evêque de Ren- 
nes a demandé à la Compagnie le fe- 
cours de l’Affemblée, dans le procès 
qu'il a au Confeil, contre les Reli- 
gieux de l'Abbaye de Marmoutier , 
pour l'union du Bénéfice de Sr. Sau- 
veur-des-Landes, au Séminaire de Ren- 
nes(1),& à ce fujetil a dit, que Mgr. 
le Préfident avoit fait faire un recueil 
des procédures qui ont été faites par 
fes ordres, lorfqu'il a uni des bénéfi- 
ces À fon Séminaire ; que ces pieces 
pouvoient être d’une grande utilité à 
tous Mgrs. les Evêques. La Compa- 
gnie a prié Mgr. le Préfident de lui 
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faire part de ce recucil, qui eft déja faire part du re- 
imprimé, & elle a ordonné qu'il en {e- eu dans 

ë RE Ë à ures faites pour 
roit diftribué un exemplaire À chacun l'union des Béné£- 
de Mgrs. & de Mrs. les Députés, & ces à fon Sémin: 
envoyé par Mrs. les Agents, à tous 
Mpgrs. les Prélats du Royaume. 

Le 13 Septembre , Mgr. l'Archev. Plainte de Mr 
delVienneaidit, que [ur conque near devient, 
fieur Role , Abbé titulaire de l'Abbaye De ne 
de Saint-Pierre de Vienne, fécularifée de la même ville, 
dans le chef & dans les membres LÉ fox 
portoit une croix peétorale ; il avoit SE 
éré obligé de lui faire fignifier une dé- 
fenfe de la porter ; qu’au lieu d’obéir 
à la défenfe, ledic fieur Abbé lavoit 
fait aligner au Grand-Confeil ; qu'ainfi 
il fupplioit la Compagnie d’ordonner 
à Mrs. les Agents , de donner leur 
intervention, lorfque l’afFaire fera liée: 
la Compagnie a ordonné à Mrs. les 
Agents d'intervenir dans cette affaire 
pour mondir Seigneur l’Archevèq. de 
Vienne. 

Le 14 Septembre, le Confeil ayant Affaire entre 
ordonné, par Arrêr du 26 Juillet 1698, l'Abbeñle & les 
que les Dames Abbefle & Religicules Le Eas ne 
de Notre-Dame de Panthemon, & le entre le Recev. 
Receveur du Diocefe de Paris fe pour- 5 décimes cu 

CES de à Diocefe de Paris. 
voiroient en la préfente Affemblée, 
pour y être jugés, après que les Syn- 
dics du Diocefe de Paris & de Beauvais 
ont été aflignés dans l’inftance , & que 
routes les Parties ont été duement 
entendues , Mer. l'Ev. de Marfeille, 
avec M. l'Abbé Catellan , nommés * par 
la Compagnie pour en faire le rapport, 
ont pris le Bureau ; & lAflemblée, se ne 
après avoir oùi le rapport fait par cs-verbal. 
mondit Sgr. l'Evêque de Marfeille , 
délibération prife par Provinces, a 
prononcé , d’un commun avis, le ju- 
gement qui fuit: 


Mrs. les Agents 
font cl 


* La nomination 


Jugement de P Affemblee, dans Paffaire 
entre l'Abbefje & les Religieufes de 
l'Abbaye de Panthemon, & emtre le 


Receveur des décimes du Diocefe de 
Paris. 


Entre les Dames Abbefle, Religieu- 
fes & Couvent de Notre-Dame de 


D ————————————————————— 


(1) Monfcigneur l'Evêque de Rennes ayant commencé la procédure pour unir le Prieuré de Saint-Sauveur- 


des-Landes, à fon Séminaire, {ur la démiflion du Titulaire, donnée à l'effet de cette union, av 
tement de M. l'Abbé de Lionne, qui en éroit le Gollateur libre, en qualité d'Abbé de Marmou 
ligieux de certe Abbaye s'oppofoient à ladite union ; & employoient pour moyen, qlie le Prieuré 
lier & de la Collation d'une Abbaye exempte, d'où ils concluoient que l'union n'en pouvoir être 


le fouverain Pontife. ( Rapport d'Agence de 1700. * 


On croit qu'à cet égard les Evêques font fuffifamment autorifés par le Concil 


où il eft dir : Beneficia fimplicia cujufeumque qualit 
de Blois , Fr porte généralement : 
pes: 1850 1851.) 


Per union des B 


le confen+ 
, les Re- 

toit régu- 
faite que par 


de © 
& di, is; & par l'article XX 
fices., fans diftinétion. ( 4 


fe. 23, ch. 18, 
de l'Ordonnance 
, du: Clergé ; som. X, 
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Panthemon de l'Ordre de Cifteaux, 
demandereffes en Requête inférée en 
l’'Arrêc du Confeil, du 1°, Juin 1696, 
d’une part ; 

Et Adam Vattcbois, Confeiller, 
Secrétaire du Roi, Receveur des dé- 
cimes du Diocefe de Paris, défendeur 
d'autre ; 

Et entre lefdites Abbeffe , Rcligieu- 
fes & Couvent de Panthemon , deman- 
derefes en Requête, du 9 Janvier 
1698 d'une part; 

Et ledit Adam Varrebois, défen- 
deur , d'autre ; lefquelles demandes 
ont été renvoyées en l’Affemblée-Gé- 
nérale du Clergé, pour y être fair 
droit, par Arrêt contradiétoire du 26 
Juiller 1698. 

Et entre lefdites Dames Abbeffe, 
Religieufes & Couvent de ladite Ab- 
baye de Panthemon de l'Ordre de Ci£ 
teaux , établies au fauxbourg Saint- 
Germain de la ville de Paris, deman- 
derefles en Requête préfentée à l'AC 
femblée-Générale du Clergé de France, 
le 8 Juin 1700; 

Ecledit fieur Vattcbois, défendeur, 
d'autre ; 

Er entre le Syndic du Clergé du 
Diocefe de Paris, demandeur en Re- 
quête préfentée à l’'Affemblée-Géné- 
rale du Clergé de France, le 7 Août 
1700 , d’une part ; ; 

Ec lefdites Dames Abbefle, Reli- 
gicufes & Couvent de Panthemon, 
défenderefles , d'autre part ; 

Et entre André Détende , Syndic 
du Diocefe de Beauvais, demandeur 
en Requête préfentée en l'Affemblée, 
le 24 Juillet 1700, d'une part; 

Et lefdites Dames Abbefle , Reli- 
gieufes & Couvent de Panthemon, 
défendereffes , d'autre. 


Vu en ladite Affemblée l’Arrêt du 
Confeil d'Etat-Privé du Roi, rendu 
contradiétoirement entre lefdites Ab- 
beffe , Religieufes & Couvent de Pan- 
themon, & ledit Vattebois, le 26 Juil- 
let 1698, par lequel Sa Majefté faifanc 
droit fur les Requêtes refpectives des 
Parties, les a renvoyées en la Chambre 
Ecciéfiaftique de Paris, pour y procé- 
der fur le commandement du : Août 
1696, & fur le furplus ordonné , 
qu'elles fe pourvoiroient en la préfente 
Affemblée , pour leur être fair droit, 
& cependant main-levée, auxdires Re- 
ligieufes, des faifies faites ès mains 
de leurs Fermiers à la Requête dudit 
Vartchois, à la caution de leu tem- 
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porel, dépens compenfés. L’Arrêt du 
Confeil, du 1er. Juin 1696, rendu fur 
la Requête defdites Abbefle | Reli- 
gicufes & Couvent de Panthemon , 
tendante à ce que, pour les caufes y 
contenues , il plût à Sa Majefté de les 
décharger de l’aflignation à elle donnée 
en la Chambre Eccléfiaftique de Paris, 
le 10 Mai 1696, pour y procéder fur 
loppofition par A formée au com- 
mandement à elles fait, le 7 dudit 
mois , de payer les décimes , à quoi 
clles ont été raxées dans le Diocefe de 
Paris, & faifant droit fur ladite oppo- 
fition , les décharger dès-à-préfent, de 
toutes les taxes qui leur font deman- 
dées de la part d'Adam Vattebois, 
Confeiller , Secrétaire de Sa Majefté, 
Maifon , Couronne de France & de 
fes Finances, Receveur des décimes 
du Diocefe de Paris, attendu qu’elles 
ont déja payé les mêmes charges de- 
puisdAflemblée du Clergé de 1695, 
conformément aux nu & condi- 
tions de leur tranflation à Paris, & 
condamner ceux qui infifteront au con- 
traire, en tous leurs dépens , domma- 
ges & intérêts ; fur quoi Sa Majefté 
auroit ordonné que ladite Requête 
feroit communiquée audir Vattebois , 
pour y fournir de réponfes dans trois 
Jours, pour ce fait ou à faute de ce 
faire , être ordonné ce qu'il appartien- 
droit : enfuite eft la fignification audit 
Vartcbois, du 16 Juin 1696. Requête 
préfentée au Confeil par ledit Varte- 
bois , tendante à ce que, pour les cau- 
fes y contenues, il plût à Sa Majefté 
lui donner aéte de ce que, pour ré- 
ponfes à la Requête defdires Religieu- | 
fes, il employoit le contenu en fadite 
Requête; ce faifant , les débouter de 
leurs fins & conclufions inférées en 
l’Arrêt du 1er. Juin 1696, & les con- 
damner aux dépens : enfuite eft l’aéte 
de baillé-copie & la fignification dudit 
Juillet 1696. Procès-verbal du fieur 
le Blanc, Maître des Requêtes, Com- 
miffaire à ce député, du 19 Novem- 
bre 1697, intervenu fur l'Ordonnance 
de lui prife par lefdites Religicufes de 
Panthemon, en vertu de laquelle elles 
auroient fait afligner pardevant lui le- 
dit Vattcbois, pour voir prendre par 
elles le fait & caufe pour Antoine 
d'Hercourt , leur Receveur des revenus 
de leur fondation au Diocefe de Beau- 
vais fur la fignification & dénonciation 
qui leur a été faire le 4 Novembre 
1697, d'une faifie de leurs biens & 
revenus , avec aflignation à la huitaine 
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audit d'Hercourc devant la Chambre 
Eccléfiaitique du Diocele de Paris, à 
là Requêre dudit Vartebois, pour 
voir déclarer ladite faifie bonne & va- 
lable, & être, les deniers, délivrés 
audit Vattebois jufqu'à concurrence 
de ce qu'il prétend lui être dû par lef- 
dites Religicufes pour leurs décimes 
& fubvenrions; laquelle prife de fait 
& caufe, elles ont d'autant plus d'in- 
térêc de prendre & de demander la 
main-levée des chofes faifies, & la 
décharge de l’affignation donnée audit 
d'Hercourt, qu'il ÿ a aétucllement 
inftance de Requêtes refpectives , pen- 
dante au Coufil; entre elles & ledit 
Vartebois, pour raifon defdits droits; 
Icdit Procès-verbal, contenant la com- 
paration dudit Vattebois ; par laquelle 
il déclare, qu’il n'empêche que la Re- 
quête verbale defdires Religieufes ne 
foit jointe aux Requêres refpectives; 
& fur le cout les Parties renvoyées en 
Ja Chambre Eccléfaftique, au bas du- 
quel Procès-verbal eft l'Ordonnance 
dudit ficur Commifläire, portant acte 
3 Religicufes de ce qu’elles 
prennent le fair & caufe dudit d'Her- 
court, & ordonne que fur icelle, les 
Parties procéderont en la maniere ordi- 
naire & jointe à l'inftance de Requé- 
tes refpectives, pour , les jugeant, être 
fait droit. Au bas cft la fignification 
du 26 Novembre 1697. Requête pré- 
fentée au Confeil par lefdites Religieu- 
fes de Panthiemon, tendante à ce que 
faifant droit fur l’inftance; les déchar- 
ger & leurs Fermicers des afignatiotis 
données en la Chambre Eccléfaftique 
de Paris, les recevoir oppofantes à 
Pexécution des rôles & commandement 
de payer, à elles fignifiés de la part 
dudit Vartebois; & faifant droit fur 
leur oppofñtion , les décharger dès-à- 
préfent ; de toutes,taxes des décimes ; 
tant “ordinaires, qu’extraordinaires ; 
dons gratuits & autres impofitions du 
Clergé dans le Diocefe de Paris ; atten= 
du qu'elles paient ces mêmes charges 
au Diocefe de Beauvais;confortément 
À la condition appofée à leur tranfla- 
tion; ce faifant, leur faire pleine & 
entiere main-levée des chofes indue- 
ment faifies, & pour lindue vexation; 
condamner ledit Vattebois en tous les 
dépens de l'inftance. Au bas eft l'Ordon- 
ance & la fignification du 11 Janvier 
1698.Copic d'Ordonnance dudit Evëq. 
de Beauvais, du 30 Oftob. 1671 , ren+ 
due fur la Requête defdites Religicufes 
de Panthemon, par laquelle faifanc 


droit fur leurs conclufions, il déclare, 
qu'il n'empêche point que ladire Ab- 
baye & Couvent de Panthemon ne 
foit transféré dans le Diocefe de Pa- 
ris , pour y vivre, fclon leur Inftitut, 
à la charge qu’elles continueront à 
l’avenir de payer les décimes ordinaires 
& extraordinaires, frais. d’aflemblées; 
dons gratuits; comme fi elles étoient 
de fon Dioccfe, & qu'auparavant dé 
pouvoir en fortir, elles laifferont une 
fomme fuffifante, & l'afligneront fur 
lun de leurs Fermicrs folvables, qui 
s'obligera à ladite fomme. Copie du 
confentement du feu fieur Archevèque 
de Paris, du 22 Janvier ï672, par 
lequel il approuve que ladite Ordon- 
nänce de l'Ev. de Beauvais foit exécu- 
tée en tout fon contenu. Copie des 
Lectres-Parentes de Sa Majeité, du 
mois d’Août 1672, par lefquelles elle 
confirme & approuve ladite tranflation ; 
aux conditions portées par le confen- 
tement dufieur Abbé de Cifteaux, Gé- 
néral de l'Ordre.’ Copie de plufeurs 
quittances des décimes & dons gra- 
tuits; payés par lefdites Religieufes de 
Panthcmon au Diocefe de Beauvais, 
des années 1685, 87, 90, 93 & 1695: 
Copic de corimandement fait auxdites 
Religicufes , le 7 Mai 1696, à la Re- 
quête dudit Varttebois de payer la 
fomme de 931 livres 4 deniers pour 
fix arinées de leurs décimes ordinaires 
& extraordinaires & dons gratuits; 
impofés ès années 1690 & 1695. Alte 
fignifié, à la Requête defdites Reli- 
gieufes ; audit Vattebüis, le 9 Mai 
1696, par lequel elles s'oppofent audit 
commandement, n'ayant dues être 
comprifes à Paris, fuivanc le confen- 
tement & approbation du feu fieur 
Archevêque, leurs biens érant fitués à 
Beauvais, y ayant toujours payé leurs 
décimes & autres charges, Copie d’affi- 
gnation donnée éuxdites Religieufes, 
à la Requête dudic Vartebois, le 10 
dudit mois de Mai, en la Chambre 
Eccléfiaftique de Paris, pour les faire 
débouter de leur oppofition, & con- 
damner à payet les décimes & dons 
gratuits ; pour les années 1690 & 1695: 
Extrait de rôle & département du fe- 
coûrs extraordinaire au lieu de la capi- 
tation ; au Diocefe de Beauvais, en 
date du 16 Avril 1696 , dans lequel 
l'Abbefle de Panthemon eft employée 
pout 150 livres. Copie de commande 
mént, du deux Août 1696, fait à læ 
Réquêre dudit Vatrebois auxdites Re: 
ligicufes de Panrhemon ; de payer 
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84 liv. dix fols, faifant moitié de 169 
livres, pour fecours extraordinaire, 
tenant lieu de capitation, à quoi elles 
ont été impofées dans le rôle & dépar- 
tement de la Chambre ÆEccléfiaftique 
de Paris, du 22 Janvier 1696. Extrait 
de rôle & impofirion faite au Diocefe 
de Beauvais, le 19 Avril 1697, pour 
la fuppreflion & exrinétion des offices 
de Moulcurs de bois & Mefureurs de 
charbons, créés dans les Villes du 
Royaume en 1696, dans lequel lefdites 
Religieufes de Beauvais font compri- 
fes pour 15 livres. Quittance, du 18 
Mai 1697, de 41 liv. pour les décimes 
defdires Religieufes, payées à Beauvais. 
Autres quittances des décimes, dons 
gratuits & capitation, payées à Beau- 
vais par lefdites Religieufes, pour les 
années 1696 & 1697. Sailie du 4 No- 
vembre 1697, faite à la Requête du- 
dit Vattcbois ès mains du Receveur 
defdites Religicufes, faurc de paiement 
de 1620 livres pour décimes & capi- 
tation, avec aflignation en la Chambre 
‘Eccléfaftique de Paris, pour affirmer 


& voir déclarer ladite faifie bonne &. 


valable; cnfuite eft la dénonciation 
de la faifie auxdites Religicufes, du 15 
dudit mois, avec aflignation, pour 
voir déclarer ladite faifie bonne & 
valable, & que les deniers ferontbaillés 
& délivrés audir Vartebois, fur & tant 
moins, & jufqu'à concurrence de ce 
qui cft dû à Sa Majefté. Ecritures & 
productions defdires Parties. Requêre 
préfentée au Confeil par ledit Varte- 
bois, employée pour réponfe, & con- 
tredits aux Requêtes & pieces defdites 
Rcligieufes, & à ce qu'il lui fût per- 
mis de produire par produétion nou- 
veille, la piece ci-après; & en confé- 
quence, fans avoir égard à la prife de 
fair & caufe, faite par lefdites Reli- 
gieufes pour leurs Fermiers, lui adju- 
ger fes conclufions avec dépens. Âu 
bas eft l'Ordonnance qui reçoit ladire 
piece, & la fignification du 12 Avril 
1698. Arrêt du Confcil d'Etat, du 12 
Février 1697, rendu fur la Requête 
du Syndic du Clergé du Diocele de 
Paris, pour le paiement de 337 mille 
710 liv. s fols 3 deniers, feront exc- 
cutés , felon leur forme & reneur, 
contre lefdits dénommés, de quelque 
dignité, qualité & condition owils 
foient, & que les refufants & redeva- 
bles feront contraints au paiement 
des fommes pour lefquelles ils, feront 
compris dans lefdirs déparrements & 
rôles, en quelques Diocefes que feurs 
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biens foient fitués, par les voies por- 
técs par les anciens Réglements & par 
les nouveaux Arrêts, & notamment 
celui du 18 Oétobre 169$, nonobftanr 
oppofition appellation, & autres empé- 
chements quelconques, pour lefquels 
ne fera différé, fauf à eux, après le 
paiement defdites fommes, à fe pour- 
voir en fur-taxe ou décharge, fur leurs 
prétendus privileges & exemptions, 
pardevant les Députés du Ciergé du 
Dioccfe de Paris, pour, en connoif: 
fance de caufe, leur être fait droit, &, 
par appel, en la Chambre Souveraine 
du Clergé , établie à Paris; fait défenfe 
à tous autres Juges d'en connoître. Au- 
tre Requêrce préfentée au Confeil par 
lefdires Religicufes , employée pour 
falvations aux contredits dudit Varres 
bois ; au bas cft l'Ordonnance & la figni- 
fication du 26 Avril 1698. Dire defdites 
Religicufes, fignifié le 31 Mai 1698: 
Imprimé de Faëlum defdites Religieu- 
fes. Requête defdires Abbefle & Reli- 
gicufes de Panthemon, préfenrée à 
l'Affemblée-Générale du Clergé, ten- 
dante à ce qu'en exécution dudit Arrêt 
du Confeil, du 26 Juiller 1698, il leur 
fût permis de faire afligner en ladite 
Affemblée, à délai compétent, tant le- 
dit Vattcbois, que le Syndic du Die- 
cefe de Paris & celui du Diocefe de 
Beauvais, pour voir dire qu’elles feront 
déchargées des taxes à elles demandées 
par ledit Vartebois, & qu'à l'avenir 
clles ne pourront être impofées que 
dans l’un de ces Diocefes. Au bas de 
laquelle Requête ft Ordonnance de 
l'Aflemblée, portant que lefdites Par- 
tics y feront afignées, du 8 Juin 1700, 
& enfuite cft l'afignation donnée en 
ladite Affemblée audit Varrebois & au 
Syndic dudit Diocefe de Paris, par ex- 
ploit du 18 Juin 1700, & au Syndic 
du Diocefe de Beauyais, par exploit du 
21 defdits mois & an. Requête pré- 
fentée à l'Affemblée par ledit Vatre- 
bois, tendante à ce qu’il lui fût donné 
acte de ce que, pour réponfe à la Re- 
quête defdites Religicufes de Panthe- 
mon, il employoit le contenu en la 
Requête, & au principal, qu'il {e rap- 
portoit au Syndic du Clergé du Dio- 
cefe de Paris, de donner telles défen- 
fes que bon lui fembleroïit , & à ladite 
Affemblée de faire droit fur ladite de- 
mande & fur les défenfes dudir Syndic 
de Paris, ainfi qu'il appartiendroit par 
raifon & en cas de conteftation, re- 
quis dépens ; fignifiée à l’Avocat def. 
dires Religieufes, le 31 Juillet 1700. 
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La Requête préfentée à l’Affemblée par 
le Syndic du Diocele de Paris, ten- 
dante à ce qu'il lui fût donné acte de 
ce.que, pour défenfes contre lefdites 
Religieufes de Panthemon , il em- 
ployoit le contenu en fa Requête, & 
en conféquence y faifant droit, fans 
s'arrêter aux demandes defdices Reli- 
gicufes, defquelles elles feroient dé- 
boutées , ordonner qu’elles continue- 
roient de payer au Diocefe de Paris les 
dons gratuits & autres impofitions ex- 
traordinaires du Clergé, fauf, en cas 
de furtaxe, à fe pourvoir à la Chambre 
Eccléfiaftique, pour y être modérée, 
s'il y écheoit; au bas cft la fignification 
qui en a été faite par acte, à l’Avocat 
defdites Religieufes , le 7 Août 1700; 
à laquelle Requête étoient attachées 
copie de l’Arrêc du Confeil, du 16 
Juillet 1698, copie de la Requête pré- 
fentée à l’Affemblée par lefdites Reli- 
gieufes, & l’aflignation donnée à l’'Af 
femblée audit Syndic, le 8 Juin 1700, 
& le jugement de la Chambre Ecclé- 
fiaftique de Paris, du 22 Juillet 1698, 
rendu entre les Dames Abbefle & Re- 
ligieufes de l'Abbaye aux-Bois; d'une 
part, le Syndic du Clergé du Diocefe 
de Noyon, d'autre, & le Syndic du 
Clergé du Diocefe de Paris, par lequel 
lefdites Religieufes ont été débourées 
de leurs demandes , fauf à elles à fe 
pourvoir en ladite Chambre ; en cas de 
furtaxe, & les à condamnés aux dépens: 
La Requête préfentéeA l’Affemblée par 
André Détende, Syndic du Dioccfe 
de Beauvais, tendañte à ce qu'il plût 
à l’Affemblée lui donner acte, de ce 
que pour réponfes & défenfes à la Re- 
quête & demandes defdites Religieufes 
de Panthemon, ilemployoitle contenu 
en la Requête & les pieces y énoncées; 
& y faifant droit, ordonner que lefdi- 
tes Religieufes feroient tenues de payer 
au Diocele de Beauvais les décimes or- 
dinaires & extraordinaires, dons gra- 
tuits & autres impofitions du Clergé, 
à caufe des biens & domaines qu'elles 
y poffedent, & ce, rant du pañlé ; que 
de l'avenir  & condamner ceüx qui 
contefteront aux dépens. Ladire Re- 
quête fignifiée par acte à l’Avocat def: 
dites Religieufes de Panthemon, le 24 
Juillet 1700, à laquelle Requéteéroient 
attachés l’Arrêr du Confeil, du 26 Juil- 
let 1698, la Requête préfentée à l'Af- 
femblée par lefdites Religicufes, l'Or- 
donnance de ladite Affemblée , l'affi- 
nation par elles donnée en conféquen- 
ce audit Syndic, par exploit du 21 Juin 
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1700, le confentement de Mer. l'Ev. 
de Beauvais à la tranflation defdites 
Religicufes, à la charge de payer par 
elles les décimes ordinaires & extraor- 
dinaires, dons gratuits & frais d'A 
femblée dans ledit Diocefe. Enfuite du- 
quel eft l'acte fait par lefdites Religicu- 
{es, le $ Décembre 1671, par lequel, 
en acceptant le confentement dudit 
Seigneur Evêque, elles fe font foumi- 
fes à payer ice charges au Diocefe 
de Beauvais, & une copie collationnée 
du confentement donné par le fieur 
Abbé de Cifteaux, le 10 Nov. 1671; 
à ladite tranflation , & tout ce que par 
lefdites Parties à éré remis pardevers 
Mpgr. l'Evêque de Marfeille, Commif- 
faire à ce député. Oui fon rapport & 
tout confidéré. 

L'Aflemblée, délibération prife par 
Provinces, faifant droit fur routes les 
demandes des Parties, a déchargé les 
Dames Abbefle, Religieufes & Cou- 
vent de l'Abbaye de Panthemon, du 
paiement des fommes à elles deman- 
dées par ledit fieur de Vattebois pour 
les décimes ordinaires & extraordinai- 
res, dons gratuits & frais d'Affemblée ; 
fait défenfe au Syndic du Diocefe de 
Paris, de les comprendre à l'avenir dans 
les rôles qui feront faits dans le Dio- 
cefe de Paris, pour räifon de ce, fauf 
aux Parties de fe pourvoir, fur le com- 
mandement du 2 Août 1696, en la 
Chambre Eccléfiaftique de Paris, ainfi 
de a été ordonné par l’Arrêt du Con. 
cil, du 26 Juillet 1698; a débouté le 
Syndic du Diocefe de Paris de fa de- 
mande , & l'a condamné aux dépens 
envers lefdites Religicufes, & le Syn- 
dic du Diocefe de Beauvais. FA1T & 
jugé dans l’Affemblée-Générale du Cl: 
de France, tenant, par lapermiflion du 
Roi, à Saint-Germain-en-Laye;, le 14 


Septembre 1700. Sigré, 


CHARLES M. AR. DUC DE 
REIMS, Préfdent. 


CHARLES, Ev. de Marfeille. 
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Projet d'une 
‘mouvelie édition 
des Mémoires du 
Clergé. 


Différentes édi- 
tions defdits Mé- 
moïres, 
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$. XIII. Nouvelle édition des Mé- 
moures du Clergé. Copie colla- 
rionnée du département de 1 $ 16. 
Tranfcription de onze Procès- 
verbaux >Mmanquant aux Archi- 
“ves. Table générale de tous Les 
Procès-verbaux. Fraiscommuns. 
Etat des penfions ; réolement für 
icelles. Grarifications. Mémoi- 
res des ouvriers. Aumônes. Je- 
tons. 


Le 18 Septembre, Mer. le Préfident 
a dit..qu'il y avoit plus d’un fiecle que 
c Clergé avoit fair travailler à fes 
Mémoires ; que la premiere édition en 
avoir été faite par les ordres de l'AC 
femblée de 1595, laquelle édirion ne 
contient que deux petits volumes ix- 
8°. auxquels on ajouta un troifieme 
volume en 1599, après la publication 
de lEdit connu fous le titre d'Edir 
des décimes. , 

Que le Clergé affemblé en 1605 & 
1606, y fitajouter l’Edit de 1606 , dref- 
fé fur fes remontrances, ce qui donna 
licu, avec quelques autres pieces, à 
une nouvelle édition ; qu’en 1615 on 
en avoir fait faire une troifieme qui 
contient plufeurs pieces omifes dans 
les précédentes, où qui avoient paru 
depuis, laquelle édition contenoit qua- 
te volumes #7-80. 

Que l'Affemblée de 1625 avoir fait 
faire une quatricme édition defdits 
Mémoires en cinq volumes z7-8°. & 
que l’Affemblée de 1641 avoir chargé 
le ficur de la Mefchinieres & une au- 
tre perfonne, de continuer ce travail 
fous infpetion de Mor. d'Eftampes, 
pour lors Evêque de Chartres, & de- 
puis, Archevèque de Reims, & d’un 


autre Prélat ; que l’on avoir mème en-* 


corc des Jertres circulaires fignées de 
ces Prélats par lefquelles ils exhor- 
toient Mrs. les Archevêques & Evé- 
ques, les Chapitres & Monafteres du 
Royaume, d'envoyer des copies col- 
fationnées des Arrêts, & autres pieces 
qu'ils pouvoient avoir, concernanties 
intérêts du Clergé; que l'Affemblée 
de 164$ avoit fait imprimer, avec les 
Mémoires précédents, les pieces qui 
avoient été recucillies en conféquence 
de l’ordre de l’Affemblée de Mantes; 
que certe édition eft la cinquieme, 
& qu'elle ft compofée de deux volu- 
mes 2n-fol. 
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Qu'enfin, le Clergé affemblé en 
1660, avoit nommé le fieur le Gen- 
til, Vidame & Chanoine de J’Eglife 
Métropolitaine de Reims, pour tra- 
vailler à une nouvelle édition; qu'il 
rendit compte de fon travail dans l'A£ 
femblée de 1665; que fon recueil ne 
s'étant pas trouvé aflez ample, l’édi- 
tion projettée avoir été différée juf- 
qu’en 1670; que le Clergé en ordonna 
limpreflion, laquelle ne fut achevée 
qu'en 1674, & diftribuée à Mrs. les 
Archevèques & Evêques, & à leurs 
Dioccfes en 1675. 


Que, depuis certe derniere édition. 


le Clergé avoit obtenu plufeurs Edits 
& Déclarations, comme aulli grand 
nombre d’Arrêts du Confeil du Roi, 
& de différents Parlements, dont la 
plupart ont été rendus en forme de 
Réglements, qui augmenteroient con- 
fidérabilement une nouvelle édition des 
Mémoires du Clergé ; Qui d’ailleurs eft 
néceflaire, parce que celle de 1674 ft 
confommée, 

Que l’on a omis plufieurs chofes dans 
cette édition; qu'il y en a même quel- 
ques-unes d’inutiles, & que cet ou- 
vrage pouvoit être mis dans un meil- 
leur ordre. 

Qu'ainfi il croyoit À propos que la 
Compagnie ordonnât de travailler à 
une nouvelle édirion des Mémoires 
du Clergé, plus ample & plus exac- 
te; & que, pour exécuter ce deflein, 
on pourroit, fi la Compagnie l’avoit 
agréable, choifir le fieur le Maire, 
Avocat en Parlement, dont la capa: 
cité étoit connue de Mrs. les Pré- 
lats, pour travailler , avec le fieur de 
Targny, à cette nouvelle édition. 

Mer. le Préfident à ajouté, qu'il 
offroit à la Compagnie d'écrire une 
lertre circulaire à Mors. les Archevê: 
ques & Evêques, aux Chapitres & 
Communautés du Royaume, pour les 
prier de lui envoyer au plutôt des co- 
pies collationnées des Arrêts & autres 
pieces qu’ils pourroient avoir touchant 
les intérêts du Clergé. 

Délibération prife pañ Provinces, 
l'Affemblée a approuvé la propofrion 
de Mer. le Prélident, & a nommé le 
fieur le Maire, Avocat en Parlement, 
pour travailler au projet d’une nou- 
velle édition des Mémoires du Cler- 
gé, auquel elle a donné pour adjoint, 
le fieur de Targny, leur ordonnant 
de faire ce travail fous la direction 
de Mgr. le Cardinal de Noailles & de 
Mgr. le Préfident; & fuivanc les of 
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fres de mondit Seigneur le Préfident, 
la Compagnie Pa prié d'écrire une let- 
tre circulaire à Mgrs. les Arch. & Ev., 
Chapitres & Communautés du Royau- 
me, pour les prier de lui envoyer au 
plutôt des copies collationnées des Ar- 
rêts, & autres pieces qu'ils pourroient 
avoir touchant les intérêts du Clergé, 

Enfuite, par la même délibération, 
la Compagnie a accordé annuellement 
au ficur le Maire, la fomme de 1100 
livres, pour, avec les 800 livres à lui 
annuellement accordées en 1695, lui 
faire la fomme de 2000 livres d’ap- 
pointement par chacun an. 

Le 14 Septembre, Mgr. l'Evèque 
de Séez a dit, que le département des 
décimes de 1516, qui eft aux Archi- 
ves, eft une copic défectueufe, tirée 
fur le département des décimes, (1) gar- 
dé dans la Chambre des comptes de Pa- 
ris; que les fautes qui fe font gliflées 
dans ladite copie, portent fouvent pré- 
judice aux Parries qui y ont recours, 
& qui en produifent des extraits en 
jugement ; qu'ainfi il feroit de l’avan- 
tage du Clergé que la Compagnie or- 
donnât de rectifier ladite copie des 
Archives fur le département qui eft à 
la Chambre des Comptes. 

Mar. le Préfident a dit, que le rap- 
port de Mors. les Commiflaires lui 
donnoit lieu de dire à la Compagnie, 
que pour ce qui regardoit les onze 
Procès-verbaux qui manquent aux Ar- 
chives, il fe chargeroit volontiers d'en 
faire fournir des copies exaétes par le 
nommé Damicourt, auquel on pour- 
roic aufli faire faire une table générale 
de tous les Procès-verbaux du Clergé. 

Délibération prife par Provinces, 
il a été réfolu que la copie du dépar- 
tement des décimes de l’année 1516, 
ui eft aux Archives, fera collation- 
née fur le département .qui ft à la 
Chambre des Comptes, & la Compa- 
gnie a chargé Mgr. l'Evêque de Séez 
d'avoir infpection & prendre foin de 
ce qui concerne cet article; & quant 
aux Procès-verbaux qui ne fe trouvent 
plus aux Archives, & à la compoli- 
tion d'une table générale de tous les 
Procès-verbaux du Clergé, la propofi- 
tion de Mgr. le Préfident a été agréée, 
& la Compagnie l’a remercié du foin 
qu'il veut bien en prendre. 

Le 18 Septembre, la Compagnie a 
ordonné que la dépenfe qui feroit né- 
ceflaire pour les copies des Proces- 
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verbaux qui manquent aux Archives, 
& pour la table générale de tous les 
Procès-verbaux du Clergé, fera allouée 
au ficur de Pennautier fur les ordres 
fignés de Mgr. le Préfident, en rap- 
portant les quitrances de ceux pour 
lefquels lefdits ordres auront été ex- 
pédiés, & qu’à l'égard du paiement 
qui fera néceffaire pour collation- 
ner la copie du département de 1516, 
laquelle eft aux Archives, monditSei- 
gneur le Préfident en expédicra l’or- 
dre fur le certificat de Mgr. l'Evêque 
de Séez, lequel avoit été chargé dans 
la féance du 14 de ce mois, d’avoir 
l'infpeétion fur ce travail. 

Le 6 Septembre, Mors. les Com- 
miflaires des Comptes ont pris le Bu- 
reau, & l’on a travaillé au compte des 
frais communs pour la préfente Af 
femblée; ils ont continué d’y travail- 
ler le même jour de relevée. 

Le 7 Septembre, de relevée, Mgrs. 
les Commiflaires des Comptes ont pris 
le Bureau, & l’on a mis le firzro aux 
comptes des frais communs, dont le 
total de la recette s’eft trouvé monter à 
163731 liv. 13. 11 d., & la dépenfe, 
à 302085 liv. 9 fols 2 deniers; partant 
cft dû au fieur de Pennaurier la fomme 
de 138353 livres 15 fols 3 deniers. 

Le 9 Septembre, Mgrs. les Com- 
miflaires des Comptes ont pris le Bu- 
reau, & après avoir revu le compte 
des frais communs, il a été figné par 
Mpgrs. & Mrs. les Députés de l’Af- 
femblée : après quoi, la Compagnie a 
nommé Mer. le Préfident, Mgr. l’Ar- 
chevêque de Bordeaux & Mrs. les Ab- 
bés de Pomponne & de Cattelan, pour 
examiner les moyens qu'il y aura à 
prendre pour rembourfer le fieur de 
Pennautier, de la fomme de 138353 
liv. 15 f. 3 deniers, de laquelle il eft 
en avance pour lefdits frais communs. 

Le 10 Septembre, Mgr. le Préfi- 
dent a dit, qu’il s'éroit aflemblé avec 
Mpgrs. les Commiflaires nommés par 
la Compagnie, pour examiner la ma- 
niere dont on pourroit rembourfer au 
fieur de Pennautier, Receveur-Géné- 
ral, la fomme de 138353 livres 15 fols 
3 deniers, à lui due par le fizio du 
compte des frais communs de la pré- 
fente Affemblée, arrêté le 9 du pré- 
fent mois; qu'ils avoient examiné ce 
qui avoit été pratiqué en pareil cas 
dans les précédentes Affemblées , & 
qu'ils avoient trouvé que lorfqu'il avoit 


ne, & qui peur ÿ fuppléer. C'eft fur ce co 
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été dû des fommes au Receveur-Gé- 
néral pour de femblables dépenfes , on 
en avoit fait un département, & qu’on 
les avoit impofées en plufieurs termes. 

Qu’ayant entendu le fieur de Pen- 
naucier, il leur avoir dit, que la Com- 
pagnie étoit la maîtrefle de prendre 
tels termes qu'il lui plairoir, & qu’à 
l'égard des intérêts d'avance qui pour- 
roient Jui être dûs, comme l'argent 
étoit à aflez bon marché, il fe con- 
tenteroit de les prendre fur le pied du 
denier vingt. 

Que Mrs. les Commiffaires propo- 
foient à Ja Compagnie de fixer les 
temps du rembourfement dudit fieur 
de Pennaurier aux deux termes de Fé- 
vrier & Otobre de l’année 1701, & 
que, fi elle le jugeoit ainfi à propos, 
la liquidation des intérêts dus audit 
fieur de Pennautier, pour l'avance de 
ladite fomme de 138 mille 353 livres 
15 fols 3 deniers, jufqu'à l'échéance 
dudit terme d'Octobre, déduction faite 
de la fomme qu'il recevra à celui de 
Février 1701, revenant à la fomme de 
7500 liv. 4 fols o deniers, lefquelles 
deux fommes jointes enfemble fai- 
foient celle de 145 mille 854 livres, à 
laquelle ajoutant celle de 3646 livres, 
à quoi reviennent les taxations dudit 
fieur de Pennautier de la fufdite fom- 
me, qui lui fera donnée à recouvrer, à 
raifon de fix deniers pour livre, il fe 
trouve qu'il cft dû audit fieur de Pen- 
nautier la fomme de 149 mille 500 li- 
vres, au rembourfement de laquelle il 
étoit néceflaire que l'Affemblée pour- 
vût. 

Sur quoi , délibération prife par Pro- 
vinces , il a été délibéré & arrêté, qu'il 
fera fait & fourni audit fieur de Pen- 
nautier un état & département, arrêté 
& figné par l’Affemblée , de la fomme 
de 150 mille livres, de laquelle il re- 
tiendra celle de 149 mille 500 livres 
pour fon rembourfement, & il comp- 
tera à l’Affemblée prochaine des $oo 
livres excédants ; comme auffi le Roi 
fera très-humblement fupplié d’accor- 
der fes Leteres-Parentes pour autorifer 
la levée de ladite fomme de 150 mille 
livres fur tous les Bénéficiers de ce 
Royaume, payants & non payants dé- 
cimes , en deux termes & paiements 
égaux, qui feront Février & Otobre 
1701, lequel département fera remis, 
avec lefdires Lertres-Patentes, èsmains 
dudit fieur de Pennautier, pour fon 
rembourfement de ce qui lui eft dû, 
fuivant l'arrêté ci-deflus , de laquelle 


fomme de 150 mille livres , l'Aflem- 
blée lui promet de faire la levée dans 
tous les Diocefes de ce Royaume, & 
d’en faire faire la recette par le Rece- 
veut particulier de chaque Diocefe en 
exercice, lefquels Receveurs ou Com- 
mis , pour faire ladite recette, porte- 
ront , auxdits termes de Février & 
d'Oétobre 1701, ès mains dudit fieur 
de Pennautier en fa maifon à Paris, 
aux frais & dépens defdirs Diocefes, 
les deniers qu’ils auront levés, à peine 
de répondre, en leur propre & privé 
nom, du retardement des paiements 
qui par eux auront dû être faits, & 
d’en payer les intérêts au denier douze, 
lefquels ils ne pourront répéter fur les 
Diocefes , ni fur les particuliers qui 
auront payé auxdits Receveurs jufqu’à 
concurrence de leur quote-part pour 
ladite fomme, due audit fieur de Pen- 
pautier pour chacun defdits termes. 
Etfcront lefdits Receveurs & Com- 
mis obligés d'envoyer, fix femaines 
après chacun terme de paiemenr échu, 
à Mrs. les Agents-Généraux, un état 
des paiements par eux faits audit fieur 
de Pennautier, certifié par eux , & fi- 
gné par Mers. les Evêques & Syndics 
des Dioccies , & copies fignées des 
quitrances qui leur auront été données 
par ledit fieur de Pennautier. A faute 
de quoi , ils demeureront refponfables 
des non-valeurs, & de ce qui pourra 
être dû de refte par les Dioccfes. Et où 
ledit fieur de Pennautier n’auroit pu 
être payé des fommes qui lui font don- 
nées à recouvrer pour fon rembourfe- 
ment, dans le temps & fuivant les ter- 
mes portés par la préfente délibéra- 
tion, qui font les termes de l'impofi- 
tion , il a été accordé que l'intérêt du 
principal des fommes qui lui feront 
dues, dont les Diocefes feront en de- 
meure , lui fera payé par lefdits Dio- 
cefes à raifon du denier douze, depuis 


" l'échéance defdits termes jufqu’au jour 


que lé paiement lui en fera fait, & fera 
tenu ledit fieur de Pennaurier de faire 
les diligences ci-deflus mentionnées 
contre les Diocefes qui feront en de- 
meure, tant pour le principal, que 
pour lefdits intérêts, 

Eten cas que dans le temps de la 
prochaine Aflemblée , ledit fieur de 
Pennautier n’eût pu fe faire payer , tant 
lefdits principaux, que lefdits intérêts, 
il a éré arrêté qu’il Jui fera fait raifon 
pat ladire Affemblée prochaine, de ce 
qui lui reftera dû pour lors , en faifant 
apparoir par lui des diligences qu'il 
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aura faites pour en faire le recouvre- 
ment, 

Sera tenu ledit fieur de Pennautier 
de faire fignifier la préfente délibéra- 
tion dans tous les Diocefes , aux Syn- 
dics ou Députés , & au Receveur en 
exercice ou commis en fa place, en- 
femble les Lettres-Patentes du Roi, le 
tout collationné par l’un de Mrs. les 
Agents-Généraux , à ce qu'ils aient à 
y fatisfaire, fous les peines portées par 
icelles, & d’en rapporter dans trois 
mois les actes de fignification, en bon- 
ne & due forme, pour iceux remettre 
entre les mains defdits fieurs Agents- 
Généraux. 

Comme aufli fera obligé ledit fieur 
de Pennautier, moyennant fes taxa- 
tions de fix deniers pour livre, de faire 
contre les Receveurs Diocéfains, les 
mêmes diligences qu'il feroit tenu de 
faire contre les Receveurs Provinciaux 
pour les décimes ordinaires, des frais 
defquelles diligences, hors celles des 
premieres fignifications & commande- 
ments, il fe rembourfera fur les Rece- 
veurs, ou Diocefes qui feront en de- 
meurc de payer. 

Et a été arrêté que le département 
de ladite fomme de r$o mille liv. fera 
fait fur cous les Dioceles de ce Royau- 
me, fur le pied du département fait 
en 16418 & rectifié en 1646; & en 
exécution d’icelui, fur tous les Béné- 
ficiers de chaque Diocefe, payants ou 
non payants décimes, par les Arche- 
vèques, Evêques ou leurs Vicaires-Gé- 
néraux , Syndics & Députés de chaque 
Diocefe, felon la connoiffance qu'ils 
auront en leurs confciences de la qua- 
lité & revenu des Bénéfices, & autres 
biens d'Eglife, & fur le pied de la va- 
Ilcur d’iceux. 

Comme auf fur les Communautés 
Eccléfiaftiques , rant Séculicres , que 
Régulieres, Maifons nouvellement éta- 
blies, même Conventuelles , Offices 
clauftraux , dignités dans les Eglifes, 
Chantres du bas chœur titulaires, Cha- 
pelles , Fabriques, Obits, fondations 
rurales, payant & non payant taille, 
Cures & Vicairies perpéruelles , qui 
jouiffent ou jouiront de la portion con- 
grue , fuivant & conformément à la 
Déclaration du Roi, du 39 Juin 1690, 
& tous autres , fans exception, jouif- 
fant des dîmes de leurs Paroifles ci- 
devant impofées aux décimes ordinai- 
res, lefquelles ils paieront, aufi-bien 
que ce qui fera fur eux impofé en exé- 
cution de la préfente délibération, & 
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généralement fur tous les poffédants & 
jouiffants des biens Eccléfiaftiques , de 
quelque qualité qu'ils foient, payants 
ou non payants décimes, quand bien 
même ils ne fe trouveroient pas com- 
pris au département des décimes & im- 
pofitions ordinaires, & fans qu'aucuns 
puiflent s’en exempter, fous prétexte 
des privileges & exemptions à eux ac- 
cordées en vertu de Lertres-Parentes, 
Déclarations & Arrêts du Confeil, mê- 
me avec le confentement des Syndics 
& Députés des Diocefes, nonobftant 
les Arrêts de vérification & enrégiftre- 
ment defdites Lettres & privileges ès 
Cours Souveraines & Chambres Écclé- 
fiaftiques , auxquels Sa Majefté fera fup- 
pliée de déroger. 

Et ceux qui pofedent lefdites Men- 
fes conventuelles , paieront les taxes 
qui feront impofées fur eux, fans pou. 
voir les répéter, ni faire payer aux Ti- 
tulaires & Bénéficiers , fous prétexte 
de partage de Menfe, Concordats, 
tranfactions anciennes & nouvelles, 
encore qu’il fût ftipulé par traités ou 
conventions, ou ordonné par jugement 
& Arrêts, qu'ils jouiroient de leurs re- 
venus francs & quittes de toutes char- 
ges, nonobftant toutes chofes à ce 
contraires, attendu que la préfenté im 
poñition a été accordée, pour être payée 
par tous ceux qui pofledent ou jouif- 
fent de quelques biens d’Eglife. 

Ne feront néanmoins compris dans 
ledit. département les Chevaliers & 
Commandeurs de Malte, en confidéra- 
tion des grandes dépenfes qu’ils font 
obligés de faire préfentement pour fou- 
tenir la guerre contre les Infideles, fans 
préjudice toutefois de les impofer, lorf 
que le Clergé le jugera à propos, fui- 
vant le Traité fait avec eux , comme 
aufli ne feront compris dans ledit dé- 
partement les Eccléfiaftiques qui n’ont 
que des gages , comme les Chantres 
amovibles & non titulaires du bas 
chœur. 

Et:d’autant qu’il y a des Bénéfices 
annexés à d’autres Bénéfices, ou à des 
Communautés , lefdites annexes de- 
meureront taxées en leur cheflieu, fi 
ce n’eft qu’elles foient employées fépa- 
rément au rôle des décimes ordinaires 
de quelque Diocefe , & outre cela, 

u’elles y aient été féparément taxées 
ds le département de 1641, reétifié 
en 1646, lequel département fera four- 
ni dans chaque Diocefe dans un mois 
après la date de la préfente délibéra- 
tion; & fera Sa Majefté très-humble- 
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ment fuppliée d’ordonner par fes Let- 
tres-Patentes , que ce qui fera ainfi fait 
par eux, fera exécuté, nonobftant tou- 
tes oppofñtions attendu la conféquence 
& retardement du paiement qui pour- 
roit en arriver; & que, s'il arrive quel- 
ques conteftations au fujet dudit dé- 
partement & taxe d’icelui, Sa Majefté 
fera parcillement fuppliée d’ordonner 
que les intéreflés fe pourvoironten pre- 
miere inftance au Bureau particulier 
du Dioccfe, & par appel aux Chambres 
Eccléfiaftiques des décimes, & d’en in- 
terdire la connoiflance à tous autres 
Juges, même aux Intendants de Jufti- 
ce, Police & Finance dans les Provin- 
ces, & Commiflaires départis en icel- 
les, & que nuls ne pourrontfe fouftraire 
de la Jurifdiétion , tant des Bureaux 
particuliers des Diocefes, que defdites 
Chambres Eccléfiaftiques des Provin- 
ces , fous prérexre d’exemprions & au- 
tres privileges quelconques. 

Le 18 Seprembre, l'Aflemblée a or- 
donné au Receveur-Général de payer 
la fomme de 90 liv. à Nicolas Branches, 
pour fervices par lui rendus durant le 
temps de l’Aflemblée, dont l'article 
avoit été omis dans l’érar des frais 
communs. 

Le 22 Juillet, de relevée, Mor. le 
Préfident a dir, que les Affemblées 
précédentes avoient accordé aux Jéfui- 
tes une fomme de 2000 liv, par année, 
pour les Mifions du Levant; qu'il 
croyoit que la Compagnie voudroit 
bien continuer cette libéralité ; fur 
quoi, l'Affemblée a réfolu que ladite 
fomme de 2000 livres feroit payée 
annuellement par M. de Pennautier 
pour lefdites Mifions. 

Le 9 Septembre, de relevée, on a 
travaillé à l’érat-des penfons, durant 
toute laféance, & l’Aflemblée a accordé 
au fieur Louis de Targny, Docteur de 
la Faculté de Théologie de Paris, une 
penfion de 1000 livres, à la priere de 
Mgr. le Préfident. 

Enfuite Mgr. l'Archev. de Bourges 
a dit, que dans l'Affemblée de 1695, 
on avoit fait entendre à Mgrs. les 
Députés , que le fieur Daniel Regnaulr, 
Propolant converti, étoit mort; que 
far ce fondement, on l’avoit alors rayé 
de deffus l’état des Penfionnaires; que 
néanmoins cette erreur ayantété éclair- 


Le fieur Daniel cie , ledit fieur Regnault fupplioit 


Regnault, Pro- 


polant converti, 
cft remis au nom- 


bre des Penfion- 
maires. 


la Compagnie de le rérablir fur l'étar, 
& d’ordonner que les arrérages de fa 
penfon lui foient payés : fur quoi il 
a été réfolu, que ledit Regnaule fera 
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rétabli fur l’état qui fera dreffé par la 
préfente Aflemblée; & qu'à l'égard 
des arrérages de fa penfion, il fera 
payé de ce qu’il juftifiera lui être dû 
jufqu'en l’année 1695, dans laquelle 
1l a ceflé d’être fur lérar. 

Le 10 Septembre, de relevée, Mgrs. 
les Commiffaires des comptes ont 
pris le Bureau, & l’on à continué de 
travailler à l’état des penfions des Mi- 
niftres & Propofants convertis, & des 
gratifiés, 

Le 11 Seprembre, Mer. le Préfident 
a dir, que la Reine d'Angleterre l'avoir 
chargé de recommander à l’Affemblée 
deux maifons, pour lefquelles Sa Ma- 
jefté Britannique s’intéreffe; que l’une 
eft le College & Séminaire des Ecof- 


fois, établi à Paris, où l’on éleve £ 


actuellement des Eccléfiaftiques pour 
la Mifion d'Ecofle ; & l’autre, eft une 
Communauté de filles Irlandoifes, la- 
quelle eft dans cette ville de Saint- 
Germain; que la part que Sadite Ma- 
jefté prend audit Séminaire des Ecof- 
fois, fait aflez connoître de quelle né- 
ceflité il eft pour la confervation de 
la Religion Catholique en Ecofle; 
qu'ainfi on iroit fans doute dans la 
Compagnie au-delà des defirs de la 
Reine, fi l'on n'étoit obligé d’ufer 
avec économie du pouvoir qu'on 2 
reçu des Diocefes ; qu’à fon égard , il 
propofoit à l’Affemblée dé donner 
2000 liv. par an, pour foutenir deux 
établiffements auf dignes de la pro- 
tection de la Reine & de la charité de 
la Compagnie, L'Affemblée, fur la 
propofition de Mer. le Préfident, pour 
donner des marques de fon RE 
pour la Reine d'Angleterre, & pour 
foutenir une œuvre qui mérire le fe- 
cours du Clergé, délibération prife par 
Provinces ,a accordé annuellementune 
fomme de 2000livres, pour être diftri- 
buée au College & Séminaire des Ecof- 
fois établi à Paris, & à la Commu- 
nauté des filles Irlandoifes de la ville 
de Saint-Germain, en la maniere qu'il 
plaira à Sa Majefté Britannique; & a 
ordonné au fieur de Pennautier de payer 
chaque année ladite fomme de 2000 
livres, fur les quittances du Procureur 
dudit College & Séminaire des Ecof. 
fois, & de la Supéricure de ladire 
Communauté ; après quoi , la Com- 
pagnie a prié Mer. le Préfident de 
rendre compte à la Reine d'Angleterre 
de la préfente délibération. 

Le 13 Septembre, Mgr. le Préfident 
a dit, qu'ayantrendu compte à la Reine 


PINS ET en 


Recommandeæ 
tion de la Reine 
d'Angleterre em 
faveur du Colles 
e & Séminaire 
des Ecoflois étæ 
bli à Paris, & del 
Communauté dé 
filles Irlandoifes 
de la ville de ft 
Germain. 4 

| 


Somme annutll 
de 2000 liv. di 
tribuée aux deu 
Maïifons fufdites 
felon la volonté 
de S. M. Britanl 
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Fo d'Angleterre de la penfion de 2000 
hi EVE liv. que l’'Affemblée avoir accordée au 
la fomme College & Séminaire des Ecoflois, & 
smarquée, À Ja Communauté des filles Irlandoifes, 
{liv. au Col- à NET G : D ce 
les Eco. & qui €ft à Saint-( ermain-en-Laye, ÿa 
(y. à la Com. Majelté Britannique l'avoit chargé en 
Re 2 des rermes très-obligeants, d’en témoi- 
© gnerfareconnoiflance à la Compagnie; 
as avoit aufli réglé, que de ladire 
omme il y auroit 1600 liy. pour le 


College & Séminaire des Ecoflois, & 
400 |. pour la Communauté des Irlan- 
doifes; qu'ainfi le fieur de Pennaurier 
fe régleroit là-deflus pour faire Jes 
paiements, & pour tirer les quittances 

| qui lui feront néceffaires, 

| Enfuite Mgr, le Préfident a dir, 

que pour être plus afluré de la bonne 

| conduite des Miniftres & Propofants 
| convertis, il croyoit que la Compa- 

: Miniftes gniccrouveroit bonque Mrs. les Agents 

ou les obligeaflenr de leur rapporter, pour 

ar la leur chaque paiement de leur penfion, une 
apportant arreftation de Mers. les Evêques, dans 
treftarion de 4 = : pis 

Sjoclain. Les Dioceles delquels ils réfident, ou 
de leurs Grands-Vicaires, au lieu de 

celles qui font fignées par les Curés & 

feulement légalilées par mefdits Sgrs. 
les Evêques, 

La Compagnie a approuyé la pro- 
poñition de Mgr. le Préfident, & a 
chargé Mrs. les Agents de donner avis 
de la préfente délibération à Mgrs. les 
Archevêques & Evêques. . 

Mgr. le Préfidenta dir, qu'il croyoit 
à propos, fi la Compagnie l'avoit 
agréable, d’ordonner que, jufqu’à lA£ 
femblée de 1705, on ne pourra rem- 
plir aucune place des Penfionnaires 
qui viendront à mourir, que de ceux 
dont l'état fera fair & figné dans la 
préfente Affemblée. 

Sur quoi, délibération prife par Pro- 
nfonsqua vinces, la Compagnie a défendu au 
gui SAT fieur de Pennautier de payer, jufqu'à 
far cui | Aflemblée prochaine de l'année 1705, 
era drefé aucune autre penfion, qu'à ceux qui 
fuccéder à {ont actuellement fur l’érar, ou qui fe- 
qui vaque- y : PTE r 

ront défignés dans la préfente Aflem- 
blée, pour fuccéder aux morts, fous 
cine de radiation des fommes, que 
rc fieur de Pennautier aura payées 
au préjudice de la préfente défenfe. 
La Compagnie a nommé Mgr. le 
Préfident & Mgr. l'Ev. de Séez, pour 
drefler l'état de ceux qui fuccéderont 
aux penfions vacantes. 
Ledit jour , de relevée , le compte 
des penfons des Miniftres convertis 
& des graufés a été mis fur le Bureau, 


lement {ur 


hfions. 
| 


| ne paiera 
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& a été figné par Mgrs. & Mrs. les 
Députés. 

Le 14 Septembre, Mgr. le Préfident 
& Mgr. l'Év. de Séez, nommés par 
la Compagnie, pour : drefler l'érat de 
ceux qui fuccéderont aux penfions qui 
viendront à vaquer jufqu’à l'Aflemblée 
de 170$, ont mis ledit étar entre les 
mains du fieur Secrétaire de l'Affem- 
blée, lequel en a faitla leŒure, ainf 
qu'il s'enfuit. 


Etat des perfonnes nommées dans l Af- 
Jemblée de 1700, pour fuccéder fuivant 
leur range É LVL 
g, aux penfions qui viendront 
à vaquer. 


Le fieur Meuil, Miniftre converti 
de la ville d'Eaufe , Dioccfe d’Auch 
200 livres. 

Le fieur Liot, du Diocefe de Bour- 
ges, 200 livres. 

Le fieur Modins, 200 livres. 

Demoifelle Jeanne Michelle, veuve 
de Guillaume Paulet, Miniftre de 
Montpellier, 1200 livres. 

Le fieur Sarin Dadieu, du Diocefe 
de Geneve , 100 livres. 

Les Communautés de feu M. San- 
ciergue , 500 livres. 

Le fieur Borie, Miniftre de Pontac, 
du Diocefe de Tarbes, 200 livres. 


» 


Délibération prife par Provinces, 1'Affembiée ap- 
la Compagnie a approuvé lécar ci- poue fé de 
deffus, & a de plus ordonné, qu’attendu FES PM 
qu'on a oublié de comprendre dans fions qui vien- 
l'état des penfions des Miniftres con- CHALET 
vertis, arrêté du jour précédent, la 
Demoifelle de Combles de Nayves, 
propofée par Mgr. l'Archev. d’Auch, on de 200 
le Receveur-Général paiera annuelle liv. accordée “ne 
ment à ladite Demoifelle la fomme Pemoifelle de 
de 200 livres, dont il lui fera tenu ue 
compte, en rapportant les quitrances. 
L'Affemblée a auffi ordonné qu'il fera 
payé incefflamment la fomme de 409 
livres, par forme de gratification, au 
fieur Meuil , Miniftre converti de la 
ville d’'Eaufe, Diocefe d’Auch, laquelle 
fomme fera paflée en compte au fieur 
de Pennautier, en rapportant pareil- 
lement les quittances. 

Le 16 Juillet, M. le Promoteur a 
dir, que le Maréchal-des-Logis & les 
Fouriers de la Maifon du Roi, qui ont 
marqué les logements de Mgrs. les 
Prélats & de Mrs. du fecond Ordre, 
fupplioient la Compagnie de leur ac- 
corder la gratification que les Aflem- 


Gratifications, 


Mille livres au 
Maréchal-des- 
Logis. 

Trois cents li- 
vres à chacun des 
Fourriers. 


Sept cents livres 
aux Catholiques 
Anglois & Irland. 


Quatre mille 
livres a la Maifon 
profefle des Jéfui- 
tes de Paris. 


Quatre cents 
livres au fieur 
Meuil , Miniftre 
converti. 


Mémoire des 
ouvriers. 
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blées ont coutume de leur donner; 
fur quoi Mgr. le Préfident a dit, que 
ces Officiers s'étant acquittés de leur 
devoir à la fatisfaétion de Mois. les 
Députés, on pouvoit leur donner, fi 
la Compagnie l'avoit agréable, la gra- 
tification de 1600 livres, favoir, mille 
livres au Maréchal-des-Logis, & cent 
écus à chacun des Fourriers, laquelle 
gratification leur avoir été accordée 
dans les précédentes Affemblées : ce 
qui a été approuvé par la Compagnie, 

Le 21 Juillet, Mgr. le Préfdent a 
dit, que la derniere Aflemblée avoit 
difpofé d’une fomme de fept mille li- 
vres, pour être diftribuée aux Catho- 
liques Anglois & Irlandois, fuivant 
les ordres de leurs Majeftés Britanni- 
ques; qu'il croyoit que la Compagnie 
auroit agréable d’ordonner à M. de 
Pennautier, de mettre une pareille 
fomme entre les mains du premier Au- 
mônier de la Reine d’Angleterf, pour 
être diftribuée à ceux que leurs Ma- 
jeftés jugeront avoir befoin de ce fe- 
cours. 

La propofition de Mer. le Préfident 
a été unanimement agréée par la Com- 
pagnie. 

Le 22 Juillet, de relevée, Mgr. le 
Préfident a dit, que depuis l'Aflem- 
blée de 1665, on avoit accordé à la 
Maifon profefle des Jéfuites de Pa- 
ris, une gratification de quatre mille 
livres, à caufe des befoins où cette 
Maifonfe trouvoit, & que, fila Com- 
pagnic lavoir agréable, on leur feroit 
encore la même gratification. 

La Compagnie a agréé la propofi- 
tion de Mor. le Préfident, & a or- 
donné que ladite fomme fera mife fur 
l'état des frais communs. 

Le 14 Seprembre, l'Affemblée a or- 
donné, qu'il fera payé inceflamment 
la fomme de 400 livres par forme de 
gratification au fieur Meuil, Miniftre 
converti de la ville d'Eaufe, Diocefe 
d'Auch, laquelle fomme fera pañlée 
en compte au fieur de Pennautier , en 
rapportant quittance. 

Le 19 Août, Mer. le Préfident a 
dit, qu'il avoit entre les mains les 
mémoires des ouvriers qui ont tra- 
vaillé pour l’Affemblée, afin de les 
faire voir à la Compagnie; que les 
ouvrages de maçonnerie & de menui- 
ferie qui ont été faits, tant à la Pa- 
roifle, pour la célébration de la Mefe 
du Saint-Efprit, que dans le Château- 
neuf, pour mettre les lieux en état d'y 
tenir l'Affemblée, montoient à la fom- 
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me de 8052 livres 11 fols 4 deniers, 
par larrêté qui en a été fait; que fi 
ledit arrêté étoit approuvé par la Com- 
pagnic, il croyoit à propos, pour ne 
point faire attendre les ouvriers, d’or- 
donner que Ie fieur de Pennautier payât 
ladite fomme fur les ordres qu'il en 
figneroit. 

L'Affemblée, après avoir vu lefdirs 
mémoires, a approuvé lefdits arrêtés, 
& a ordonné, fuivant l’avis de Mer. 
le Préfident, que le fieur de Pennau- 
tier paiera inceflamment ladite fom- 
me de 8o$2 livres 11 fols 4 deniers, 
laquelle lui fera allouée dans le compte 
des frais communs, en rapportant les 
ordres fignés de mondit Scigneur le 
Préfident, avec les quittances des ou- 
vriers. 

Le 16 Juin, Mgr. l'Archevèque de 
Vienne a dit, que, fuivant la com- 
miflion que Mgr. l’'Evêque de Cahors 
& lui, & Mrs. les Abbés de Brochenu 
& le Mazuyer, ‘avoient reçue de la 
Compagnie, ils s'étoient informés du 
nombre & des befoins des pauvres de 
la ville; qu'outre les pauvres de l'Hô- 
pital & de la Charité, il y en avoit 
encore de trois fortes, les honteux, 
les mendiants domiciliés, & les pau- 
vres qui pañlent; que pour ce quire- 
garde les prifonniers, il n’y en avoit 
que trois que le Roi nourrifloit, & 
qui pouvoient avoir feulement befoin 
de quelques fecours peu confidérables ; 

ue les malades étoient fecourus par- 
Ésriène pour ce qui regarde les Mé- 
decins & les remedes, par la libéra- 
lité du Roi; qu'ainfi en faifant quel- 
que charité pour augmenter leurs ali- 
ments , il ne reftoit plus qu’à fecou- 
rir les pauvres honteux, faire diftri- 
buer du pain aux pauvres mendiants 
domiciliés, & déterminer fi on don- 
nera quelque affiftance aux pauvres du 
dehors, que l'Affemblée attiroit de 
toutes parts ; que ces derniers n’étoient 
pas un objet fi digne de l’affiftance de 
l'Affemblée, la plupart étant des va- 
gabonds, dont la fainéantife & le li- 
bertinage eaufoient la néceflité ; que ce- 
pendant la Compagnie aimeroit peut- 
être mieux fouffrir leur importunité, 
que de laifer agir les Magiftrats qui 
propofent de leur empêcher l'entrée 
de la ville; que pour ce qui regardoit 
les pauvres honteux, dont on comp- 
toit environ vingt familles, & les men- 
diants domiciliés, dont le nombre 
montoit à peu près À cinq cents cin- 
quante, M. le Curé en avoit une con- 


Aumônes, 


ie. once at érir- Gide de ii — … 


D —- 


quiet cles 


Jetons. 


ViGres. 


s$s 
noiffance fi particuliere, & s’appliquoit 
tellement à veiller à leur foulagement, 
que l'Affemblée pouvoit fe répofer fur 
lui pour la diftribution de la fomme 
qu'elle jugeroit à propos de donner. 

Mgr. le Préfident a dit, qu'il feroit 

3 : à 
édifianc que l'Affemblée donnät des 
marques de fa charité; mais qu'il 
croyoit que Mgrs. les Députés ne vou- 
droient le faire que de leur propre 
fonds, & non pas de celui du Cler- 
gé; qu'ainfi il propofoit, fi l'Affem- 
blée l'avoir pour agréable, de donner 
la taxe de cinq jours de chaque Dé- 
puté, & que la fomme que cela pro- 
duiroit, feroit payée par le fieur de 
Pennautier, à la prudence & fuivant 
les ordres de Mgr. l'Archevêque de 
Vicnne, de Mgr. de Cahors, & de 
Mrs. de la Commiflion, à qui l’Affem- 
blée en remettoit la difpofition. La 
Compagnie 2 approuvé la propofition 
de Mor. le Préfident, & a ordonné 
que la fomme à laquelle monteront 
les cinq jours des taxes des Députés, 
fera pallée dans le compte des frais 
communs, fur le reçu de mondit Sei- 
gneur l’Archevêque de Vienne. 

Le r$ Juillet, M. l'Abbé de Lou- 
vois, en l’abfence de Mor. l'Evêque 
de Béziers, avec lequel il avoit été 
nommé Commiflaire pour les jetons, 
a pris le Bureau, & a rendu compre 
à la Compagnie, des devifes qui 
avoient été propofées; l’Affemblée 
ayant approuvé celle que la Commif- 
fion avoit jugée la plus convenable, 
a remis, en l’abfence de Mer. l’Evêque 
de Béziers, tous les foins du détail de 
cette Commiflion à mondit fieur Abbé 
de Louvois. 


$. XIV. Wifires. Renouvellement 
de l’ufage des lettres circulaires 
à la mort des Prélats. Haran- 


gue de clôture. Sionature , im- 


preffion du Procès-verbal, & l'o- 


riginal remis aux Archives. 


Le 2 Juillet, Mgr. le Préfident a 
dit, que Mgr. l’Archevêque de Paris, 
aggrégé à la préfente Afflemblée, par 
délibération du 1$ du mois de Juin 
dernier, venoit d'être élevé à la di- 
gnité de Cardinal, fur la nomination 
du Roi; qu'il ne doutoit point que la 
Compagnie n’eût une extrême joie de 
certe nouvelle, & qu'elle ne s’effor- 
çât d'en donner au plutôt des marques 
par une exprefle députarion à cer il- 
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luftre Prélat, L'Affemblée à unanime- 
ment approuvé la propofition de Mor. 
le Préfident, & après avoir témoigné 
combien elle eft fenfible au digne choix 
de Sa Sainteré, Mgr, le Préfident a 
nommé Mgr. l’Archevèque de Vien- 
ne, Mgr. l'Evêque de Cahors, Mrs. 
les Abbés de Louvois & Boflüuet, pour 
aller témoigner à mondit Seigneur l’Ar- 
chevêque de Paris, la joie de l’'Affem- 
blée fur fa promotion. 

Le 6 Juiller, Mgr. l'Archevèque de 
Vienne a dit, qu'il avoit été, fuivant 
les ordres dela Compagnie, avec Mer. 
PEvêque de Cahors, & Mrs, les Ab- 
bés de Louvois & Bofluct, témoigner 
à Mer. le Cardinal de Noailles, la part 
que l'Afflemblée prend à fa promotion 
au Cardinalat; que mondit Seigneur 
Je Cardinal avoit reçu la dépuration 
de la Compagnie d’une maniere très- 
obligeante, & avec tous les témoi- 
gnages d’une reconnoiflance fincere : 
à quoi Mgr. l'Evêque de Cahors à ajou- 
té, que la modeftie de Mgr. l’Arche- 
vêque de Vienne, l'empêchoit de ren- 
dre compte à la Compagnie de la ma- 
niere dont il avoit parlé à Mer. le 
Cardinal de Noaïlles; mais qu'il étoit 
obligé de dire, qu’on ne pouvoit ex- 
primer les fentiments de l'Affemblée 
avec plus de dignité. 

Le 12 Juin, de relevée, Mer. le 
Préfident a dit, qu'il avoit appris que 
Mgr. l'Evêque de Béziers avoit perdu 
une de Mefdames fes fœurs; que s’il 
plaifoit à l’Affemblée, on lui enver- 
roit, felon l’ufage obfervé en de fem- 
blables occafions, un de Mers. les Evê- 
ques & un de Mrs. du fecond Ordre, 
pour lui témoigner la part que l'Af- 
femblée prend à fon affliétion; la Com- 
pagnie l'a approuvé; & Mgr. le Pré- 
fident a nommé Mer. l’'Evêque de Séez 
& M. l'Abbé de Caylus. 

Mgr. l'Evêque de Séez eft revenu 
dans l’'Affemblée, & a dit, que Mgr. 
l'Evêque de Béziers s'étoir fenti fi ho- 
noré de la part que l'Affemblée pre- 
noit à fa douleur, qu’il alloit venir fur 
le champ lui en témoigner fa recon- 
noifflance, & peu de temps après, 
Mgr. l'Evêque de Béziers eft entré, & 
a dit, qu’il fupplioit l'Affemblée d’é- 
tre perfuadée que, fi quelque chofe 
éroit capable de modérer fon afliétion, 
c'étoit la marque de bienveillance que 
la Compagnie avoit bien voulu lui 
donner, dans une occafion auf trifte, 

Le 15 Juillet, Mgr. le Préfident a 
dit, que comme Mgr. l’Archevêque 


Députation de 
deux Prélats & de 
deux Députés du 
fecond Ordre , 
pour complimen- 
ter M. l'Archev. 
de Paris {ur fa 
promotion au 
Cardinalar. 


Vifite faite à M, 
l'Ev. de Beziers 
fur la perte de 
Mad. fa fœur. 


Remerciemené 
de ce Prélat à 
l'Aflemblée. 


L'Aflemblée en- 
voie vifiter M. 
l'Arch. d'Auch & 
M. l'Ev. de Be- 
ziers , malades à 
Paris. 


M. l'Archevèq. 
d'Auch remercie 


l'Affemblée. 


Vifite faite à M. 
J'Ev. de Maifeille, 
fur la mort de 
Madame fa belle- 
fœur. 


Remerciement 
de ce Prélar. 
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d'Auch & Mgr. l’Evêque de Béziers 
étoient malades à Paris, il croyoit que 
la Compagnie vouloit bien, fuivant 
l'ufage, charger un de Mpgrs. les Pré- 
lats avec un de Mrs. du fecond Or- 
dre, d'aller les vifiter de la part de PA 
femblée ; la Compagnie l'ayant agréé, 
Mgr. le Préfident a nommé Mr. l'E- 
vêque de Montauban & M. l'Abbé de 
Gourgues, pour faire ces deux vifites. 

Le 19 Juillet, Mgr. l’Ev. de Mon- 
tauban a dit, que, fuivant les ordres 
de la Compagnie, il avoit été avec M. 
l'Abbé de Gourgues rendre vifite, de 
la part de l’'Aflemblée, à Mer. l’Ar- 
chevêque d’Auch & à Mgr. l'Evèque 
de Béziers, qui étoient malades à Pa- 
ris; que mefdits Seigneurs leur avoient 
témoigné être fort fenfibles à l’hon- 
neur qu'ils recevoient de l'Affemblée, 
& qu'ils efpéroient être bientôt en 
état de venir lui en témoigner leur 
reconnoifflance, 

Le 2 Août, Mgr. l'Archev. d’Auch 
étant rétabli de fa maladie, eft entré 
dans l’Affemblée, & a remercié la Com- 
pagnie, de l'honneur qu’elle lui avoit 
fait de l'envoyer vifiter par Mer. l'E- 
vêque de Montauban & M. l'Abbé de 
Gourgues,. 

Mgr. le Préfident a dit, qu'ayant 
appris la mort de Madame la Com- 
tefle du Luc, belle-fœur de Mer. lE- 
vêque de Marfeille, il croyoit que la 
Compagnie trouveroit bon qu'il priât 
Mgr. l'Evèque de Troies & M. l'Ab- 
bé le Mazuyer, de lui rendre vifite de 
la part de l'Affemblée : ce qui a été 
approuvé par la Compagnie. 

Le 3 Août, Mor. l'Évêque de Troies 
adit,que, fuivant les ordres de la Com- 
pagnie, il avoit été avec M. l'Abbé 
le Mazuyer, rendre vifite à Mgr. l'E- 
vêque de Marfeille, fur la mort de 
Madame la Comrefle du Luc, fa belle- 
fœur; que mondit Seigneur l'Evèque 
de Marfeille avoit reçu l'honnêteté de 
la Compagnie avec tout le refpec pof- 
fible, & qu'il fe propofoit de venir in- 
cefflamment à l'Affemblée, pour lui en 
faire fes très-humbles remerciements. 

Mgr. l'Evêque de Marfcille eft venu 
dans J’Affemblée, & a témoigné à la 
Compagnie, que l'honneur qu’ellè lui 
avoit fait de l'envoyer vifiter, lui étoit 
très-fenfible; qu’il le recevoir avec 
beaucoup de refpe“t, & comme un 
motif de confolation dans fa douleur. 

Le 16 Septembre, Mgr. le Préfident 
a dit, que l’on avoit appris la mort de 
M. de Bezons, Intendant de Guyen- 
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ne, & Confeiller d'Etrat; que cette 


mort eft une aflliétion très - fenfible ire fie 


pour Mgr. l'Archevêque de Bordeaux, fu 
fon ficre, & que fi la Compagnie le 
trouve bon, Mer. l'Evêque de Mar- 
feille & M. Abbé de Caumartin té- 
moigneroient à mondit Seigneur l’Ar- 
chevêque de Bordeaux, la part que 
l'Affemblée prend à fa douleur. 

La Compagnie a chargé Mgr. l'E- 
vêque de Maifcille & M. l'Abbé de 
Caumartin , de vifirer mondit Seigneur 
lArchevèque de Bordeaux, de la part 
de lAffemblée. 

Le 21 Septembre, Mgr. l’Evêque 
de Marfeille a dit, que , fuivant les or- 
dres de la Compagnie, il avoit été 
avec M. l'Abbé de Caumartin, rendre 
à Paris vifite à Mgr. l'Archevêque de 
Bordeaux, fur la mort de M. de Be- 
zons, Confciller d’Erat ordinaire, fon 
frere; que mondit Scigneur l'Archevé- 
que de Bordeaux leur avoit témoigné 
être très-fenfible à l'honneur que l'Af 
femblée lui faifoit dans une occafon 
très-affligeante pour lui, & qu'il vien- 
droit inceflamment en témoigner fa 
reconnoiflance à la Compagnie. 

Mgr. l’Archevêque de Bordeaux eft 
entré dans l’'Affemblée, & a dit, que 


l'Arch. de Bord, 


x la mort #} 


n frere, 


M. l'Archer 


fon affliétion l'avoir empêché de venir Bordeaux remé 


plutôt marquer à la Compagnie, avec % T'AS 
combien de refpeét il avoit reçu la vi- 

fie que Mor. l'Evêque de Marfeille & | 
M. l'Abbé de Caumartin lui avoient | 


rendue, de la part de l'Affemblée. 
Le 18 Août, Mer. le Préfident a 
dit, que la mort de Mgr. l'Evêque de 
Bayonne, qu'on avoit apprife depuis 
peu, lui donnoit lieu de propofer à la 


Compagnie , de charger Mrs.les Agents geures cirul 
d'en donner avis, par une lettre cir- resà la mort 


culaire, à Mgrs. les Archevèques & Prélars. 


Evêques, & les prier de faire & d’or- 
donner des prieres dans leurs Dioce- 
fes, pour le repos de l'ame de feu mon- 
dit Scigneur l'Evêque de Bayonne; 
que le renouvellement de cet ufage lui 
paroifloit fi Eccléfiaftique & fi conve- 
nable à des Evêques, qu'il propofoit 
encore à la Compagnie, fi elle le trou- 
voit bon, d’ordonner que lefdits fieurs 
Agents feront à l'avenir chargés de 
mander à tous Mgrs. les Archevêques 
& Evêques, la mort des Prélats qui 
arrivera durant le cours de leur Agen- 
ce, en les invitant parcillement de 
faire & d'ordonner des prieres pour 
lame de Mgrs. les Evêques qui feront 
décédés, & pour le digne choix de 
leurs fucceffeurs. 


La 


irangue de 
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La propofition de Mpr. le Préfident 
à paru très-édifiante à l’Affemblée, & 
on a réfolu qu’elle fera exécutée par 
Mrs. les Agents, qui donneront avis 
de la préfente délibération à tous Mgrs. 
les Archevèq. & Evêques du Royau- 
me. 

Le 12 Août, Mor. le Préfident a 
dir, que l’ufage des Aflemblées étant 
de nommer un de Mors. les Prélats 
pour faire la harangue de clôture au 
Roi, il croyoit que la Compagnie 
trouveroit bon qu'il priât Mer. l'Evè- 
que de Montauban de s’en charger ; 
ce que l'Aflemblée ayant agréé, mon- 
dit Seigneur l'Evêque de Montauban 
a dit, que‘la Compagnie lui faifoitun 
très-grand honneur; que chacun de 
Mgrs. les Députés s’acquitteroit infi- 
niment mieux que lui de cette com- 
million ; que cependant il recevoit les 
ordres de l’Afflemblée avec bien du 
refpe&, & donneroit toute fon ap- 
plication pour les exécurer. 

Le 20 Seprembre, de relevée, l'Af 
femblée s'étant rendue à Verfailles 
dans la falle des Ambañladeurs, qui 
avoit été préparée pour la recevoir, 
M. le Comte de Ponrchartrain, Se- 
crétaire d'Etat, eft venu la prendre 
avec M. le Marquis de Blainville, 
Grand-Maître des cérémonies, & M. 
Defgranges, Maître des cérémonies, 
qui l'ont conduite dans l'appartement 
du Roi. Mrs. les Abbés de Villacerf 
& Defimarets anciens Agents, & Mrs. 
les Abbés de Maulevrier & de Cofnac, 
nouveaux Agents, marchoient les pre- 
miers, Mgrs. les Prélats enfuire deux 
à deux, felon l’ordre de leurs facres, 
en rocher & camail violet, & Mrs. du 
fecond Ordre, après eux, en manteau 
long & bonnet quarré, deux à deux 
fans diftinction. L’Affemblée arrivant 
dans la falle des Gardes, les a trou- 
vés en haie fous les armes, les Of- 
ciers à leur rère, les deux battants des 
portes par où elle a paflé, étant ou- 
verts, & toutes choles obfervées en 
la maniere ordinaire, elle eft entrée 
dans le fallon où étoit Sa Majefté, & 
Mgr. l'Evêque de Montauban a porté 
la parole. 

Après quoi l’Affemblée à été recon- 
duite par les mêmes perfonnes & avec 
les mêmes honneurs, qu’elle avoit été 
reçue en allant à l'audience. 

Le 21 Seprembre, Mgr. le Préfidenct 
a dit, que la Compagnie avoit en- 
tendu avec beaucoup de fatisfaétion, 
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la harangue que Mor. l’'Ev. de Mon- 
tauban avoit faite hier au Roi; qu'il 
avoit’ parlé avec beaucoup d’éloquence 
& de dignité, & que l’Afflemblée le 
prioit de donner fon difcours, pour 
être inféré dans le Procès-verbal. À 
quoi Mgr. le Préfident aajouté, qu’a- 
près la harangue de Mer. de Montau- 
ban, donc le Roi avoit témoigné, pat 
fa réponfe, être très-content, Sa Ma- 
jefté avoit eu la bonté de le charger 
de dire à la Compagnie, que comme 
on ne pouvoit rien ajouter à la fatis- 
faétion que Sa Majelté avoit des fer- 
vices & de la conduite de l'Affemblée, 
le Clergé ne pouvoit aufli trop cfpé- 
rer de fon affection & de fa protec- 
tion. 


Harangue faite au Roi, à Verfailles 
le 10 Septembre 1700 , par Monfei- 
gneur l’Evêéque de Montauban, pour 
la clôture de l'Affemblée - Générale 
du Clergé de France. 


SIRE, 


Nous venons au pied du Trône de 
Votre Majefté, remplir, en nous fé- 
parant, le plus jufte & le plus impor- 
tant de nos devoirs. Notre Affemblée 
a commencé par votre autorité, per- 
mettez qu’elle finifle par nos remer- 
ciements & par nos vœux, & qu'ap- 
prochant de votre augufte Perfonne, 
comme on approche des chofes fa- 
crées, c’eft-à-dire, avec refpe & avec 
confiance, nous renouvellions les très- 
humbles aétions de graces que nous 
devons à votre piété, à votre pro- 
tection & à votre zele. 

Le fujet qui nous amene aujour- 
d'hui; ce grand nombre de facrés Mi- 
niftres, dont j'ai l'honneur d’être l’in- 
cerprete; cette foule de fpeétareurs at- 
tentifs, nous rappellent le fouvenirde 
ces temps heureux, où l’Eglife affem- 
blée dans fes Conciles, portoit aux 
Empereurs Chrétiens, les témoignages 
de fa profonde vénération; où Les der- 
nieres actions étoient toujours defti- 
nées aux acclamations qu’elle faifoit à 
leur honneur; où tout retentifloit des 
expreflions tendres & finceres de fa re- 
connoiffance & de fa joie, & où les 
Evêques, dans tout l'appareil de leur 
dignité & pleins de l'Efprit-Saint qui 
les avoit animés dans le cours de leurs 
féances, alloienc offrir à leur Souve- 
rain, avec leurs hommages particu- 
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liers, ceux de leurs Eglifes & de leurs 
Provinces. 

Tels furent les refpe@s des Peres du 
Concile de Calcédoine, pour l’'Empe- 
reur Marcien. Le Clergé de France, 
S1RE, répete leurs exprethons, & adref- 
fe aujourd’hui les mêmes vœux à un 
Prince, qui, toujouis augufte & tou- 
jours pieux, donne fans cefle à lE- 
glife tant de preuves éclarantes de fa 
protection ; qui reconnoît que les Rois 
ne font grands aux yeux de Dieu, & 
même heureux fur la terre, qu’autant 
qu'ils aiment la Religion; qui ne pen- 
fant à gouverner fon Royaume que 
par la même grace de celui qui le lui 
a mis entre les mains, attire fur fa 
Perfonne facrée les bénédiétions du 
Ciel, & qui n’édifie pas moins luni- 
vers par les exemples de fa piété, qu'il 
létonne par les prodiges de fon Re- 
gne. 

Auf, quels fuccès n'a point eu Vo- 
tre Majefté, quand de juftes raifons 
ont armé votre bras, & fait agir vo- 
tre puifflance? Signaler chaque Cam- 
pagne par des victoires où par des con- 
quêtes ; entreprendre & finir des fie- 
ges fameux, malgré les obftacles des 
faifons & des éléments; étendre vo- 
tre domination jufques fur les riva- 
ges du nouveau Monde, & enrichir 
vos Sujets, des pertes & des dépouil- 
les de vos ennemis; porter la défola- 
rion & la terreur au milieu des Etats 
voifins, pendant que vos fronticres 
jouifloient d’une heureufe tranquilli- 
té; fixer, au gré de vos defirs , les ca- 
prices & l’inconftance de Îa fortune, 
& la rendre, pour ainfi dire, tribu- 
taire de votre prudence; fuppléer à 
la férilité des moiflons, par des ref 
fources de prévoyance que vos peu- 
ples confternés n'ofoient efpérer, & 
n'éprouver prefque jamais les adverfi- 
tés que le fort des armes rend fi or- 
dinaires dans les longues guerres. Ce 
font, Sire, les bénédiétions que le 
Ciel a répandues fur vous & fur votre 
Empire, & qui ne font pas moins la 
récompenfe de votre piété, que la four- 
ce & le principe de votre gloire. 

Oui, SIRE, vous feul avez détruit 
les projers d’une ligue que le nombre 
de fes armées & l'expérience de fes Ca- 
pitaines, rendoient redoutable. Votre 
Majcfté a toujours vaincu, lorfqu'à 
peine la réfiftance paroïfloit poflible : 
votre fermeté a fait notre confiance, 
& fur des événements, nous ne crai- 
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gnions que les périls où pouvoit vous 
expofer votre courage. Le Dieu de Clo- 
vis, de Charlemagne & de faint Louis, 
a protégé l'Augufte Succefleur de leurs 
vertus & de leur couronne, & il fem- 
ble que le Ciel n'ait permis l’union 
de tant de nations conjurées contre 
vous, que pour donner une plus noble 
matiere À vos trayaux & à vos triom- 
phes. 

Quelle fuite de profpérités ne vous 
promettoient point votre fupériorité 
& votre puiflance? Mais votre piété 
a défarmé votre valeur. Selon la maxi- 
me de faint Auguftin, Votre Majcfté 
commença la guerre par néceflité, & 
elle la finie par Religion. Vous avez 
préféré le repos & la tranquillité de 
vos peuples à vos intérêts, & (ce qui 
eft plus rare dans les Héros) au defir 
flatteur de conquérir. Comblé de cette 
gloire humaine qu'acquicrent les Rois 
belliqueux, vous ne penfez qu’au bon- 
heur folide que procurent les Rois pa- 
cifiques. Ce n’eft point fur les projets 
d’une aveugle ambition , ou d’une po- 
litique felon la chair, que vous réglez 
l'art de regner , mais fur les maximes . 
de l'Evangile & fur les fentiments de 
votre confcience. Par vous & par vos 
bienfaits, votre Royaume va devenir 
auf foriflant qu'il eft redouté ; & dans 
le fein d’une heureufe paix que votre 
prévoyance affermit, vous aflurez la 
félicité de vos Sujets, après les avoir 
rendus dans la guerre la terreur & l’ad- 
miration de tout l'univers. 

Telle fut la tranquillité dont jouit 
autrefois le peuple de Dieu, fous la 
conduite du plus puifflant, du plus ai- 
mé & du plus fage des Rois d’Ifraël. 
On accouroit de toutes parts pour ad- 
mirer la prudence de fes difcours & 
de fes confeils. Au feul bruit de fon 
nom, le monde étroit dans le filence 
& dans lerefpect, & fa puiffance étoit 
redoutable à tous fes voifins. Les na- 
tions alloient dans fon pays, ou pour 
y apporter les richeffes de leur com- 
merce, ou pour y apprendre la po- 
litefle des mœurs, des fciences & des 
arts. On payoit avec joie les fubfides 
que le Prince demandoit avec peine. 
Le Jaboureur tranquille cultivoit l’hé- 
ritage de fes peres, & chacun dans 
les villes & dans les campagnes, bé- 
nifloit à l’envi l'Auteur du bien pu- 
blic & du repos de toute la terre. 

Votre Majefté nous prépare les dou- 
ceurs de ce regne fi célebre dans l'E- 
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criture. Nos intérêts occupent tous vos 
foins & tous vos defirs; & nous pou- 
vons dire de vous ce que difoit autre- 
fois faint Ambroife d’un grand Em- 
pereur, que, fi fon autorité fuprème 
le -faifoit craindre', {a bonté parer- 
nelle le faifoit aimer; qu'il chérifloit 
fon Royaume, comme un pere ten- 
dre chérit fa famille ; que la compaf- 
fion & l'humanité, vertus fi dignes des 
bons Rois, formoient le caractere de 
fon cœur & de fon efprit; & que le 
bonheur de fes peuples étoit l’objer le 
plus cher de fa grandeur & de fa puif- 
fance. 

Le Clergé de France, SIRE, s’inté- 
refle, felon fes devoirs, aux profpé- 
rités de votre regne. Il regarde l’hon- 
neur qu'il a d'être le premier Corps 
de votre Royaume, non pas comme 
un vain titre de prééminence & de pri- 
vilege, mais comme une obligation 
de donner à tous vos Sujets, des exem- 
ples édifiants d'obéiffance & de fou- 
miflion, Nous ne voulons être plus éle- 
vés, que pour être, s’il eft pofible , 
plus fideles. Combien de vœux offerts 
au Seigneur pour votre confervarion 
& pour votre gloire! Lorfque vous mar- 
chiez pour vos expéditions militaires, 
nous invoquions le Dieu des armées. 
Votre augufte nom répété fi fouvent 
dans nos faints Myfteres, redoubloit 
la ferveur de nos facrifices; & dans 
tousles événements d’une longue guer- 
re; dans les délais d’une paix long- 
temps fugitive, & que nous défirions 
encore plus pour votre repos, que pour 
le nôtre, nous râchions, au pied des 
Aurtels du Dieu vivant, ou de fléchir 
fa juftice, ou d'attirer fur vous fes 
miféricordes. 

* Mais nous ne nous bornions pas à 
nos vœux & à nos prieres; & pen- 
dant que vos autres Sujets n'épar- 
gnoient, ni leurs vies, ni leurs fortu- 
nes, nous fignalions pour vous notre 
reconnoiffance & notre amour. Ces 
biens temporels, dont Dieu nous à 
commis l’adminiftration, non pas pour 
flatter en nous le luxe & la vanité; 
mais pour la fubfftance des pauvres, 
& pour l'édification des Fideles, nous 
les avons employés avec joie aux né- 
ceflités d’une guerre que vous foute- 
niez pour l'intérêt de l’'Eglife & pour 
la défenfe de la Foi. Exemprts de feru- 
pule par le faint ufage que Votre Ma- 
jefté failoit de nos dons, notre con- 
fcience même a fervi de motif à no- 
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tre zele. Le Clergé de France n’a con- 
fulté fes befoins que pour vous en faire. 
un facrifice plus partait & plus abfo- 
lu. Prefque accablés fous le poids de 
nos contributions & de tant de dettes 
contraétées depuis quinze années, nous 
avons épuifé toutes nos reflources : 
heureux d’avoir pu, par nos biens, 
foutenir la gloire de la Religion, & 
fervir à vos exploits & à vos vic- 
toires. 

Nous ne doutions pas que la paix 
ne nous ramenâc un temps plus heu- 
reux; & par vos bienfaits, SIRE, no- 
tre attente n'a pas été vaine, Malgré 
les dépenfes exceflives d’une guerre fi 
longuc & fi opiniâtre, vous avez ou- 
blié vos propres intérêts, dans Pim- 
patience de nous foulager, En nous re- 
mettant une partie du don que notre 
Affemblée vous avoit offert, Votre 
Maijcfté à connu nos befoins, prévenu 
nos defirs & furpaflé nos efpérances. 
Les Miniftres du Seigneur, touchés 
de cette marque éclatante de votre 
confiance & de votre eftime, ont re- 
doublé par-tout leurs acclamations & 
les fentimenrs de leur refpeétucufe re- 
connoiffance. Nos regiftres conferve- 
ront avec foin le fouvenir précieux de 
votre bonté, & nous apprendrons à 
la poftérité, jaloufe des douceurs dont 
nous jouiflons, que jamais Prince ne 
commanda à des Sujets fi fideles & fi 
dévoués, & que jamais Sujets n’obéi- 
rent à un Prince fi jufte & fi bienfai- 
fant. 3 

En cffer, quel Monarque mérita 
comme Votre Majefté, l'hommage & 
l'amour des peuples qui lui font fou- 
mis? C’eft fous votre regnc, auf puif- 
fant que religieux, qué nous voyons 
la fureur des duels," plus farale à la 
France que les guerres les plus cruel- 
les, abolie & prefque oubliée; la li- 
cence des mœurs & l'impiété, prof- 
crites, ou du moins forcées de L ca- 
cher; la juftice & les loix, écoutées 
avec refpect, & fuivies avec foumif- 
fion; les dignités Eccléfiaftiques, & 
même la pourpre Romaine, fous des 
Rois moins pieux & moins attentifs, 
l'objet de l'ambition & de la faveur, 
aujourd’hui le prix du mérite & de la 
vertu ; l'autorité des Evêques, en tant 
de lieux la viétime des faufles exemp- 
tions & des privileges abuñfs , rétablie 
dans les droits que Dieu même leur 
a confiés; la piété que la Cour ne con- 
noiffoit guere, pratiquée dans vous les 
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Etats & honorée de votre eftime & de 
vos bienfaits, & lhéréfie enfin expi- 
rante, moins par VOtre autorité, que 
par vos exemples & par votre zele. 

Le Ciel vous avoit réfervé, SRE, 
pour détruire dans votre Royaume le 
fchifme de ces derniers ficeles. Comme 
il choïfit autrefois Salomon pour bâ- 
tir le Temple matériel de Jérufalem, 
il vous deftina, par une vocation per- 
fonnelle, l'honneur immortel d’au- 
gmenter l'édifice fpirituel de l'Eglife, 
où s’uniflent les vrais Fideles. Votre 
Majeité n'emploie, pour ce grand ou- 
vrage, que le feul fecours de la charité, 
des bienfaits & de la patience. Vos 
Edits ont aboli le faux culre, & vos 
bontés difpofenc les cœurs à la vérité. 
Chaque jour reviennent dans nos trou- 
peaux ces brebis difperfées, que les 
préjugés d’une malheureufe naïflance 
avoient féduires. Ces Néophytes fin- 
ceres vous regardent comme le Minif- 
tre de la Providence, & avouent qu’ils 
vous doivent leur converfion ; vous 
contribuez à leur falur, & ils fervent 

- à votre fanétification; & pour me fer- 
vir des paroles de faint Paul, s'ils font 
la joie & la confolation de l'Eglife, ils 
font aufli votre récompenfe & votre 
gloire. 

Vos auguftes Prédéceffeurs auroient- 
ils cru, SIRE, que ce parti, fi fier & fi 
redouté dès lés premiers temps de fon 
origine, verroit bientôt fa chute & fa 
fin dans tout ce Royaume; que ces 
Villes fameufes, autrefois lafyle de 
l'iniquiré & du menfonge, & quelque- 
fois de la rebellion, déviendroient, & 
foumifes, & Catholiques ; que les en- 
fants, par leur docilité & par leur foi, 
réparcroient la défobéiffance & l’incré- 
dulité de leuts peres; que la Croix de 
Jéfus-Chrift {croit plantée fur les rui- 
nes des Temples démolis; & que PE- 
glife feroit Aorifflante dans les lieux méê- 
mes où elle avoir été l’objet d’une in- 
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que Dieu a prefcrités à routes les fec- 
tes. Tels étoient fes defleins fur vous, 

SiRE, & par votre piété nous appro- 

chons de ce temps fi defiré, dont par- 
loit faint Jérôme, quand il difoir que 
la France, l’heureufe France, inaccef- 
fible aux erreurs d’Arius & de Pélage, 
ignoroic jufqu'au nom fatal du fchifme 

& de l'héréfic. 

Que n'a point fait Votre Majefté 
pour éteindre ces myltiques fubrilités, 
écs illufons erronées, qui s’infinuoient 


dans les cœurs & dans les efprits, 
fous la fpécieufe apparence d’une fainte 
fpiritualité ? votre prudence en a connu 
les périls, votre autorité en a arrêté 
le cours, & votre piété en a procuré 
la condamnation. Pierre à parlé par 
la bouche d’un fouverain Pontife,com- 
parable aux plus grands Papes des pre- 
miers fiecles ; & à un jugement fi fage 
& fi refpectable, l'Eglife Gallicane a 
joint fon acceptation. C'eftainfi,SIRE, 
que par vos foins les nouveautés fuf- 
pectes finiffent prefque dans leur naif- 
fance; que rien n'échappe à votre 
prévoyance & à vos lumieres; & que 
vous n'employez jamais plus volontiers 
vôtre puiflance, que lorfqu’il s’agit du 
regne de Jéfus-Chrift & de la gloire 
de l'Eglife qui eft fon Epoufe. 

Pour remplir aufli nos devoirs, & 
pour fuivre les pieux fentiments de 
Votre Maijcfté, notre Afflemblée 2 
prononcé, fur cet amas confus d’opi- 
nions faufles & téméraires, que l’efprit 
de menfonge introduit tous les jours 
parmi les Fideles. En rendant à Céfar, 
comme Sujets, ce que nous devions à 
Céfar, ilétoit jufte que nous rendifions 
à Dieu, comme Evêques, ce que 
nous devions à Dieu, à fes maximes, 
à fa vérité. Eloignés, & d’une vaine 
fingularité, & d’un relâchement dan- 
gereux, nous avons confervé les bornes 
que nos prédécefleurs avoient pofées. 
Les faints Canons ont été la regle de 
nos décifions; notre voix s’eft élevée 
contre ces erreurs tant de fois profcri- 
tes, tant de foisrenaiflantes, &dontla 
condamnation fignala les premieres 
années de votre majorité. Animés par 
votre zele, SIRE, nous ne tiendrons 
jamais la vérité captive dans linjuftice 
ou dans le filence, & nous tranfmet- 
trons à nos fuccelleurs le dépôt pré- 
cieux de la doctrine, auffi pur & auf 
faint que nous l'avons reçu pour l’édifi- 
cation de l'Eglife & pour la gloire du 
Chriftianifme. 

Oui, SiRE, par votre protection, le 
Clergé de France eft devenu la plus 
heureufe portion du monde Chrétien, 
pour me fervir des termes de faint 
Léon. Nous ne formons prefque plus 
de defirs que votrebonté ne prévienne. 
Exempts de l’inquiérude que caufent 
toujours les demandes les plus raifon- 
nables, à l'ombre de votre juftice, 
nous vivons dans une confiance parfaite 
& tranquille. Les plaintes & les remon- 
trances qu'autrefois les befoins des 


DA 


temps rendoient néceflaires, ont fait 
place aux remerciements & aux éloges. 
Nous ne penfons aux fiecles paflés que 
pour mieux fentir la félicité du nôtre; 
& nos Aflemblées ne viennent plus 
faire entendre À leurs Souverains les 
triftes accents de la Colombe myftique; 
c'eft-à-dire, de l'Eglife gémiffante fous 
le poids de fes douleurs & de fes dif- 
graces. 

Toutefois, SiRE, la charité de Jé- 
fus-Chrift nous preffe d’implorer encore 
votre zele & votre bonté. L'Eglife, 
cette Mere commune des Fideles, qui 
vous a engendré au Chriftianifme & 
à l'adoption fainte des enfants de Dieu; 
qui, par l'Onction facrée, a fanctifié 
en vous le caractere de la Royauté ; 
qui nourrit tous les jours votre foi & 
votre piété, par fes facrements & par 
le miniftere de fa parole; qui vous 
promet une couronne incorruptible, 
plus eftimable que celle que vous por- 
tez ici bas avec tant de gloire; cette 
Eglife enfin qui vous regarde comme 
le premier & le plus augufte de fes 
enfants, attend de Votre Majefté le 
rétabliflement des Conciles Provin- 
ciaux, fi néceflaires, pour aflurer la 
pureté de la Foi, la réformation des 
mœurs & l’uniformité de la difci- 
pline. . 

Ces Affemblées Canoniques porte- 
ront votre nom jufques dans les temps 
les plus reculés, au-delà même des 
temps. Le faint Concile de Nicée 
rendit celui du grand Conftantin, plus 
célebre que la défaire de Maxence, & 
de fes autres compétiteurs. Nous igno- 


5 3 : D 
rerions aujourd'hui la grandeur & la 


fortune de Marcien, fi le Concile de 
Calcédoine n’en avoit tranfmis le fou- 
venir jufqu'à nous. Les Réglements 
Eccléfiaftiques, que procura la protec- 
tion de Charlemagne, ont éternifé la 
mémoire de fon regne & de fa vertu. 
Les monuments, SIRE, que l’on érige 
our votre gloire feront, par le défaut 
de vraifemblance, fufpeéts de men- 
fonge ou d’adulation. L'Eglife feule, 
dépofitaire de la vérité, & qui ne loue 
qu'avec difcernement & avec juftice, 
peut mériter la croyance de l'avenir ; 
& la poftérité, qui douteroit peut- 
être de vos faits héroïques fur la dé- 
Ge de l'Hiftoire, les croira fur 
a foi & fur le témoignage de nos 
Annales. 

Les Conciles Provinciaux de Reims, 
de Rouen, de Narbonne & de Bor- 
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deaux, convoqués fous les derniers 
Regnes, ant été dignes de l'eftime & 
de la vénération du monde Chrétien. 
Par cet ufage, recommandé avec tant 
de zele par le Concile de Trente, 
l'Eglife de France vous devroit, SIRE, 
tout fon bonheur & toute fa gloire, 
& l’on verroit, malgré la corruption 
des hommes & le relâchement des 
mœurs, revivre fous votre protection 
Royale l’exacte difcipline des faints 
Canons. Mais que nos vœux foient 
exaucés, ou que vous en fufpendiez 
l'accompliffement, nous obéirons tou- 
jours avec foumifion, & nous aurons 
pour vos ordres ce refpet que Dieu 
feul peut exiger de nous, de foumettre 
jufqu'à nos defirs & nos fentiments 
les plus fecrets aux vues de votre piété 
& aux lumieres de votre prudence. 

Dans l’actente de cette nouvelle grace 
que nous efpérons de Votre Majefté, 
il ne nous refte qu’à vous protefter en 
Corps, que notre fidélité eft aufli in- 
violable par les mouvements de nos 
cœurs, que par les devoirs que nous 
prefcrit notre caraétere. Les nœuds qui 
nous attachent à vous, SIRE, & que 
Dieu même a ferrés, nous feront tou- 
jours chers & toujours facrés. Vos 
vertus nous rendent aimable cette 
foumiflion que notre naiflance nous 
rend dde Notre foin le plus 
important fera d’enfeigner fans cefle 
à vos peuples, qu'ils font heureux de 
vivre fous votre autorité; & nous 
conferverons avec joie cette gloire, 
qui , felon le témoignage de Tertul- 
lien, eft propre au Chriftianifme , d’o- 
béir au Souverain que le Ciel nous à 
donné, non-feulement par le motif 
d'une crainte humaine & politique, 
mais aufli par les fentiments les plus 
vifs & les plus ardents de la Religion 
& de la confcience. 

Après ces hommages finceres que le 
refpeét, la reconnoiflance, &, fi j'ofe 
le dire, l'amour pour votre augufte 
perfonne exigent de nous, nous allons, 
dans toutes les Provinces de votre 
Royaume, publier vos vertus, raconter 
vos bienfaits, imiter votre zele, & 
demander à Dieu qu'il ne trouble ja- 
mais le cours de vos conftantes prof- 
pérités ; qu'il prolonge une vie fi pré- 
cicufe & fi héroïque au-delà du terme 
ordinaire que la Providence a prefcrit 
aux hommes; qu'il mefure la durée de 
vos jours fur les vœux de tous vos Su- 
jets, & que nos fuccefleurs, long- 
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temps après nous, puiflent encore 28 Août, les 6, 15, 16, de relevée, 
jouir des douceurs d’un regne fi grand & 21 Septembre, 


& fi glorieux. Ledit jour, la Compagnie a ordonné Impreifion dà 

que le préfent Procès-verbal fera mis préfent Procis= 

Sinarute d . Le Procès-verbal a été lu & figné, entre les mains de Mgr. le Préfident, “* . 
Procés-verbal. es 12, 14 & 26 Juin, les r, 2,3, pour, après avoir été revu, être incef- L'original rem 


> 658, 9,10,12,13,14,15,16, fammentimprimé, & l'original remis “4 


5 
17, 19 Juillet les 2 , 11, 13, 14, aux Archives. 
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GÉNÉRALE 


DU CLERGÉ DE FRANCE; 


Tenue extracrdinairement à Paris au Couvent des 
Grands-Auguftins en l'année 17017. 


ETTE Aflemblée-Générale extraordinaire fut convoquée dans CLÉMENT 
un temps, où l'on faifoic en France les préparatifs de la guerre ne 
entreprife pour la fucceflion au Trône d'Efpagne. 

Charles IL, de la branche aînée d'Autriche, étoit moït fans enfants, 4résé chron. de 
le premier Novembre 1700, après avoir déclaré, par fon teftament EU 
du 2 Otobre de la même année, Philippe de France, Duc d'Anjou, ins ane 
fecond fils de M. le Dauphin, héritier de toute la Monarchie Autri- 
chienne - Efpagnole. Louis XIV avoit accepté le teftament du Roi 
d'Efpagne pour fon petit-fils, renonçant aux avantages qui devoient 
revenir à la France de l'exécution du Traité de partage, conclu pré- 
cédemment avec le Roi d'Angleterre & les Etats-Généraux des Pro- 
yinces-unies. 

L'Empereur Léopold , de la feconde branche de la Maifon d'Au- 
triche, prétendoir à cer héritage en faveur de lArchiduc Charles, 
fon fils puîné, qui fur enfuite l'Empereur Charles VI. 

On voyoit déja les Puiffances, rivales de la France, s'apprètant à 
difputer la Couronne d'Efpagne au petit-fils de Louis XIV, & 
difpofées à feconder les prétentions de l'Empereur pour l'Archiduc 
Charles. Il falloit fe mettre en état de leur oppofer des forces 
égales. 

Le Roi, par une Déclaration du 12 Mars 1701, rétablit, pour le | Arml. polivie, 
temps de cette guerre, la capitation, qui avoit été fupprimée en 1698, cine Pae + 
après la paix de Rifwick : aucun des Sujets de Sa Majefté, de quelque 77 ** 

ualité & condirion qu'ils fuflent, ne devoit en être exempt ; mais les 
Éccléfiaftiques féculiers & réguliers en furent fpécialement exceptés, 
par égard pour leurs privileges. 

Le Clergé, afflemblé en 1701, concourut avec les autres Ordres 
du Royaume aux frais de la guerre : il accorda quinze cents mille livres 
à Sa Majefté pour l'année courante, & s'engagea à fournir quatre 


Voyez Les rech. 
& cond. fur Les 
Finan. par M. de 
Forbounais , £. LI, 
p.128. 
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millions, pendant chacune des années fuivantes, jufqu'à la paix, ainfi 
qu'il avoit fait en 1695. 

Comme il reftoit à payer dans l'année 1702 quatorze cents mille liv. 
faifant partie des trois millions cinq cents mille livres du don gratuit 
accordé À Sa Majefté en 1700, l'Affemblée délibéra qu'il feroit fait un 
emprunt de cette fomme, pour diminuer le poids de l'impofition. 

Les plaintes fi fouvent portées aux Affemblées du Clergé, touchant 
l'inégalité des répartitions générales des fommes impofées fur chaque 
Diocele, furent renouvellées dans celle-ci : le temps éroit trop court 
pour procéder, dans cette Affemblée extraordinaire, à un nouveau 
département (1). On fe contenta d'accorder une diminution à quelques 
Diocefes furchargés, & l'on fuivit d'ailleurs la délibération du 1 3 Juiller 
169$, qui portoit que les impofitions feroient réparties à l'avenir, un 
tiers fur Je pied de 1516, & les deux autres tiers fur le pied de 1646. 
L'Affeniblée ne laiffa pas de préparer les voies au rétabliflement d'une 
proportion équitable entre tous les Dioéefes, qui pût réparer l'injuftice 
forcée que la variation & les changements furvenus dans prefque tous 
les Bénéfices , durant l'efpace & la révolution de près de deux fiecles, 
avoient introduite dans la diftribution des charges refpectives : elle 
obtint l'agrément du Roi pour la confection d'un feul & nouveau dé- 
partement général de toutes les impofitions, tant ordinaires qu'extraor- 
dinaires, du Clergé de France; il fut réfolu de prier tous les Prélats, 
de remettre ou envoyer incefflamment à M. le Cardinal de Noailles, 
les projets & Mémoires qu'ils jugeroient convenables à ce deflein, & 
Mis. les Agents furent chargés d'envoyer dans tous les Diocefes une 
copie de cette délibération , & d'écrire à MM. les Archevèques, en 
leur adreflant les lettres de convocation pour leur Affemblée Provinciale 
de 170$, de faire mettre dans la Procuration, donnée à leurs Députés, 
une claufe exprefle, portant pouvoir de convenir dans l’Affemblée- 
Générale, des moyens les plus propres pour procurer & accélérer un 
département général. 

Les efpeces ayant éré de nouveau réduites, au mois de Juin 1701; 
favoir , les louis-d'or à 12 liv. & les écus à 3 liv. 5 fols, cette Af- 
femblée donna un éclairciffement à l'article 2°. du réglement fait par 
celle de 1700, fur la diminution des monnoies : elle flarua que, fi le 
Receveur des décimes vouloit faire des paiements au Receveur Pro- 
vincial, après le 1 5 de Mai & le 15 de Janvier, pour les termes de Fé- 
vrier & Otobre, il ne pourroit le contraindre de recevoir les efpeces 


à 


(1) Dans les Procès- verbaux des Affemblées du Clergé , il eft fait mention de trois dé- 
partements des impoñtions, employés avant le nouveau département de 195$, que l'on fuit 
aujourd'hui; favoir, 1°. celui de 1516, qui fur fair en exécurion de la Bulle de Léon X, 
accordée à François 1, le 16 Mai 1516, afin d'impofer une décime fur le Clergé de France, 
pour la défenfe de la Chrérienté contre les entreprifes du Turc. 2°. Le dépattement de 1588, 
fait en exécution de la feconde partie de la Bulle de Sixte V, du mois de Janvier 1586, 
portant aliénation de trois cents mille écus de rente des biens d’Eohfe : ce département à 
été regardé par plufeurs Affemblées comme étant le plus exaét & le plus conforme à l’'érar & 
aux revenus des Bénéfices ; mais il ne fe trouve plus. 3°. En 1641, l'Allemblée arrèra qu'on 
dépureroit des Commilfaires de deçà & de delà la Loire, pour procéder à un nouveau dé= 
parrement, qui fut rectifié en 1646, & qu'on a féuni, fuivant les divers cas, à celui de 1$16, 
dans différentes proportions ; mais ce département éroit imparfait, parce qu'il ne comprenoit 
pas tous les Bénéfices de chaque Diocefe, & qu'on avoit laiffé à impofer par les Evèques & 
par les Députés aux Bureaux Diocéfains, une partie des fommes qui devoient être levées. 

fous 


 — 


605 ASSËÉMBLÉE DE ri. 606 
fous la valeur courante , à moins qu'il ne rapportât un procès-verbal 
des Commiflaires du Bureau Diocéfain, par lequel il für prouvé qu'il 
auroit reçu lefdites efpeces des Bénéficiers, depuis lefdits jours 15 de 
Mai & 15 de Janvier, 

Le Roi avoit établi, au mois de Septembre 169%, dans tous lés 
Diocefes du Royaume, (1) des Contrôleurs de bans de mariage, &C 
ordonné que les difpenfes même des publications de bans feroient con- 
trôlées : le Contrôleur-Général des Finances * fit propofer à cette Af- 
femblée, de prendre, au nom du Clergé; le contrôle des bans de ma: 
riage pour la finance que les Traitants en avoient donnée, (1)& dont le 
produit alloit beaucoup au-delà ; elle refufa d'en faire l’acquifition. 

L’Aflemblée de 1701 fut préfidée par M. le Cardinal de Noailles, 
Archevêque de Paris; elle commença le 15 Juin, & finit le 20 Juillet 


fuivant. (G.) 


(x) Les Edits, Déclarations & Arrêts, qui concernent le contrôle des bans de mariage , n’ont 


* M. de Cha: 
millart, 


plus d’exécution depuis la lertre de M. de Chamillart fécrite , au mois d'Avril 1707, à Mrs. les | 


Intendants départis dans les Provinces , pour faire farfeoir la perception de ces droits. 

(2) On avoit paflé avec les Traitants un bail, de fept années, des droits attribués aux Con- 
trôleurs des Bans de mariage, pour la fomme de cent quinze mille livres, moyennant une 
avance de feize cents mille livres pour rembourfer les Contréleurs qui venoient d'être fupprimés: 
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6. I. Convocation. 


‘An 1707, le Mercredi, 15°. jour 

du mois de Juin, Mgrs. les Ar- 
chevêques & Evèques, & Mrs. les Dé- 
putés du fecond Ordre, convoqués 
pour PAfflemblée-Générale extraordi- 
paire du Clergé de France, s'étant 
rendus à Paris à l’Archevèché, Son 
Eminence, Monfeigneur le Cardinal 
de Noailles, Archev. de Paris,a dir, 
que l'ufage étant que la Compagnie 
s’affemblât chez celui qui fe trouvoit 
le premier des Députés, foit par fa 
dignité, foit par fon ancienneté, Mrs. 
les Agents auroienvoffert, par fon or- 


. dre, fa maifon à la Compagnie; & 


Lettre du Roi à 
Mrs. les Agents. 


que pour être informé des intentions 

du Roi, l'on commenceroit, fi Mrs, 

le trouvoient bon, par la lecture de la 
A P 

lettre de Sa Majefté à Mrs. les Agents, 

laquelle a été faite, par M. l'Abbé'de 


Cofnac. . 
DE PAR LE ROL 
» TRÈS-CHERS & bien-amés, 


#»nous avions heureufement terminé la 
» guerre qui troubloit, depuis plufieurs 
# années , le repos de l'Europe, par le 
5 Traité de paix de Rifvick; nous n’a- 
# vons rien oublié depuis pour tâcher 
5» de la rendre durable. Dans cette vue, 
“nous avons accepté le teftament de 
» Charles II, Roi d'Efpagne, qui a ap- 
» pellé à la fucceffion de tous fes Etats 
s notre petit-filsle Duc d'Anjou, & 
# renoncé à tous les avantages qui de- 
#voient nous revenir de l'exécution 
du Traité de partage, qui avoit été 
» conclu entre nous, le Roi d’Angle- 
» terre & les Etats-Généraux des Pro- 
»vinces-Unies. Quelques pures que 
» foient nos intenuons, cette nouvelle 
wprofpérité de la Maifon de France 
picrc de prérexre à quelques Princes 
5 envieux de renouveller une guerre 
»que nous prenions tant de foin d’évi- 
» ter : & comme les préparatifs extraot- 
» dinaires qu'ils font, ne nous laiffent 
pas douter qu’ils ne veuillent en ve- 
n nir à unerupture, il eft de notre pru- 
5 dence de nous mettre en état de leur 
» oppofer des forces égales : mais les 
»levées confidérables de troupes que 
5 nous avons ordonnées, ne pouvant 
5 fe faire fans des fecours extraordinai- 
res de la part de nos Sujets, nous n'a- 


» vons point trouvé de moyen plus con- 
» venable pour fubvenir à tant de dé- 
» penfes, que de rétablir la capitation 
#» pendanc que la guerre durera ; enforte 
» que, par notre Déclaration du 12 de 
»ce mois, nous avops réglé la maniere 
» dont nous voulons qu’elle foit levée, 
» & nous avons ordonné qu'aucun de 
» nos Sujets, de quelque qualité & con- 
»dition qu'ils foient, Nobles, Mili- 
»taires, Officiers de Judicatures, de 
» Finances ou autres ‘n'en pourront 
» être exempts, à la réferve néanmoins 
» du Clergé & des Eccléfiaftiques fécu- 
» liers & réguliers, que nousavons bien 
» voulu en excepter. Perfuadés que ce 
» Corps, qui compofe le premier Or- 
» dre de notre Royaume, fe portera de 
» lui-même à nous accorder des fecours 
» volontaires, proportionnés à fes fa- 
»cultés & aux befoins de l'Etat, ainfi 
squ'il a fait dans toutes les occafions; 
»ceft pour lui donner moyen de dé- 
libérer fur cette matiere , que nous 


avons réfolu de convoquer dans notre 


» bonne ville de Paris , au 15 Juin de la 
» préfente année ,une Affemblée-Géné- 
»rale extraordinaire du Clergé de notre 
» Royaume. Et nous vous faifons cette 
»lettre, pour vous dire que vous ayez, 
» fuivanc le devoir de vos Charges, à 
» donner avis de notre part à tous les 
» Archevêdues de notre Royaume, qui 
» font en droit & en poffeflion d’aflifter 
» aux Aflemblées-Générales, de tenir 
»au plutôt leurs Affemblées Provin- 
»ciales , chacun fuivant lufage de fa 
» Province , & d’envoyer à cette Af- 
» femblée-Générale extraordinaire deux 
» Députés de chaque Province; favoir, 
»un du premier, & l'autre du fecond 
» Ordre, qui, pourvus d'un plein pou- 
» voir pour régler la contribution vo- 
» lontaire du Clergé, ne traiteront d’au- 
»cune autre affaire, (à l’exception des 
» fraiscommuns de cette Affemblée & 
»de la taxe des Députés qui la compo- 
»feront:) cette dépenfe fera d'autant 
» moins confidérable & moins à charge 
»aux Bénéficiers, que nous voulons 
» borner la durée de cetre Affemblée 
» dans l'efpace de quinze jours tout au 
» plus , voulant que l’on remette les 
»autres affaires au temps de l’Affem- 
» blée qui fera tenue en 1705, en con- 
» formité des contrats que nous avons 
» faits avec le Clergé. C’eft de quoi 
»nous vous chargeons particuliére- 


Eog 
» ment de les avertir, fi n'y faites fau- 
»te:car rel ft notre plaifir. Donné à 
» Verfailles, le 29° jour de Mars 1701. 
» Signé, LOUIS, & plus bas, PHÉLY- 
HPEAUX. Æt au Mo cf ées : À nos 
»très-chers & bien-amés les Agencs- 
» Généraux du Clergé de France, 


La leŒure de la lettre du Roi étant 
achevée, Mgr. le Cardinal a dit, que 
rio que Sa Majefté bis pa- 
roîrre à laifler le Clergé dans fes droits 
naturels ; Chgagcoit da Compagnie à 
répondre , par fa diligence & par fon 
zele , aux bontés de Sa Majelté ; que 
fi Mrs. les Députés le trouvoient bon, 
on ouvriroit la premiere féance le ne 
demain matin à huit heures dans la 
Salle des Auguftins, que Meficurs les 
Agents een fait préparer; que ce- 
pendant il étoit de l’ufage des Affem- 
blées de leur remettre care les mains 
les Procurations , afin qu'ils puiflent 
en faire le rapport; ce qui ayant été 
approuv vé d’une commune voix, la féan- 
ce a été indiquée au PNA matin 
aux Grands-Auguftins. 


6. IL Procurarions, 


Le 16Juin, Mor. le Cardinal, Mgrs, 


les Prélats & Mis. du fecond Ordre 
députés s'étant rendus aux Auguftins, 
après avoir entendu dans le Chapitre 
une Meffe baffe du Saint-Efprit, ras 
les Prélats en rochet & camail, 
Mrs. du fecond Ordre en manteau 
long & bonnet quarré, font entrés dans 
la Salle deftinée pour les féances, où 
Mgr. le Cardinal, Mgrs. les Archevé- 
ques & Evêques ont pris leurs places 
dans des fauteuils, felon leurs rangs ; 
& Mrs. du fecdrid Ordre fur des fie- 
ges à dos derriere, fans diftinétion en- 
tre eux, felon l’ufage ordinaire. 

Mgr. le Cardinal, après la pricre du 
Sainc: Efprit, a dit, que la Compagnie 
avoit remis à ce matin l'examen des 
Procurations, & que, fi elle le trou- 
voit bon, on en feroit la lecture, fe- 
lon les rangs de Mgrs. les Prélats, fans 
que les qualités énoncées dans les Pro- 
curations puiflent porter préjudice à à la 
dignité des Sieges, ni aux prétentions 
des Provinces; ce qui ayant été approu- 
vé par la Compagnie , Mrs. les Agents 
ont commencé par la Téüre du Pro- 
cès-verbal de la Province de Paris, du 
8 du préfent mois de Juin, figné, es 
vêque & Joufle, Noraires & Gdis 
Scels au Châteler de Paris, par lequel 
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Mgr. l'Eminentiflime & Révérendiffimi 
Louis-Anroine Cardinal de Noailles 
Archev.de Paris, Duc de Saint-Cloud, 
Pair de France, Commandeur de l'Or- 
dre du Saint- Efprit, a été nommé dé- 
puté pour le premier Ordre ; & pour 
Île fecond Ordre, Melire Charles Da- 
niel-Gabriel de Hibess de Caylus, 
Prêtre, Docteur de Sorbone, Aumô- 
ni d Roi & Bénéficier TRE le Dio- 
cefe de Paris. 

La Procuration de la Province dé 
Reims, paflée pardevant Ponfin & Jo- 
bart, N'otaies Royaux & Apoltoliques 
de ri ville de Reims, le premier du 
préfent mois, par laquelle Mr. l'Il- 
luftrifime & Révérendifime Charles- 
Maurice le Tellier, Archevêque, Duc 
de Reims, premier Pair de France, 
Abbé de l’Archimonaftere de Saint- 
Remi de Reims ,Commandeur de l’Or- 
dre du St. Efprit, Provifeur de Sorbo- 
ne, a été nommé député pour le pre- 
mier Ordre; & pour le fecond, Mefire 
Réné de Mornay de Mourcheyrenils 
Prêtre, Docteur en Théologie de k 
Faculté de Paris, Abbé Commenda- 
taire de lPAbbaye de Notre-Dame 
d'Ourcamp , Diocefe de Noyon, Vi- 
caire-Général de Mgr. l'Eminentiflimé 
Cardinal de Janfon Forbin, Evêque 
& Comte de Beauvais, Pair dé France, 
Commandeur de l Ode du CAT dv 


prit. ; 
La Procuration de la Province 
d'Auch, pañflée pardevant Segry, No- 


taire Royal en la ville d’ Auch, le 9 Mai 
dernier, par laquelle Mgr. l’ Iluftrifime 
& Révérendiflime Anne Triftan de la 
Baume de Suze ,; Archevêque d'Auch, 
Primat de la Novempopulanie, & & du 
Royaume de Navarre, a été député 
pour le premier Ordre; & pour le fe- 
cond, Meflire Paul de Chéulnee, Sei- 
gneur & Abbé de Peffan, Vivaire: Gé: 
sil & Official Métropolitain du Dio- 
cefe d'Auch. 

La Procuration de là Province de 
Touloufe, paflée pardevant Fontes, 
Notaire Royal & Apoitolique de la 
ville de Touloufe, le 20 Avril der- 
nier, par laquelle Mer. l'Illuftrifime 
& Révérendifime Jean-Baptifte - Mi- 
chel Colbert, Archevèque de Toulow 
fe, à été député pour le premier Or- 
dre; & pour le fecond ; Metlire Michel- 
Jean-Baptifte Olier de Verneuil, Prê- 
tre du Diocefe de Paris, Licencié en 
Théologie de la Maifon de Sorbone , 
Prieur du Prieuré de Saint-Pierre de 
Villars au Diocefe de Touloufe. 
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Vienne, 
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La Procurarion de la Province d’Al- 

, paflée pardevant Enjalrant, Notaire 
Royal de la ville d'Albi, le 22 Avril 
dernier, par laquelle Mgr. PIlluftrifime 
& Révérendiflime Charles le Goux de 
la Rerchere, Archevêque & Scigneur 
d'Albi, Confeiller du Roi en tous fes 
Confeils, & Confeiller d'honneur au 
Parlement de Touloufe, a été député 
pour le premier Ordre; & pour lesfe- 
cond, Meflire François Regnauldin, 
Chanoine & Archidiacre de l'Eglife 
Métropolitaine d'Albi, Vicaire-Géné- 
ral & Official Mérropolirain de la 
Province d'Albi. 

La Procuration dela Provinced’Aix, 
pañlée pardevanr Levezy, Notaire 
Royal & Apoftolique en la ville d'Aix, 
le 8 Mai dernier, par laquelle Mgr. 
lIlluftrifime & Révérendiflime Daniel 
de Cofnac, Archev. d'Aix, Confeiller 
du Roi en tous fes Confeils, & Com- 
mandeur de l'Ordre du Saint-Efprit ; 
a été député pour le. premier Ordre ; 
& pour le fecond, Meflire Louis-Anne- 
Robert Aubery, Prêtre, Licencié en 
Théologie de la Faculté de Paris, & 
Bénéficier dans l'Eglife de Riez. 

La Procuration de la Province de 
Bordeaux, paflée pardevant de Vivans, 
Notaire Royal Apoftolique en la ville 
de Bordeaux, le 14 Mai dernier, par 
laquelle Mgr. l'Illuftrifime & Révé- 
rendifime Armand Bazin de Bezons, 
Confeiller du Roi en rousfes Confeils , 
Archev. de Bordeaux & Primat d'Aqui- 
taine, a été député pour le premier 
Ordre; & pour le fecond, Mefire Jean- 
Lucd’Arche, Prêtre, Docteur en Théo- 
logie, Doyen de l'Eglife Métropoli- 
taine & Primatiale de Saint-André de 
Bordeaux, & Vicaire-Général de Mor. 
l'Archevèque de Bordeaux. 

La Procuration de la Province de 
Sens, pañlée pardevanr le Riche, No- 
taire Royal en la ville de Sens, le 7 
du préfent mois, par laquelle Monfei- 
gneur l'Illuftrifime & Révérendiflime 
Édouard Vallor, Evêq. de Nevers, a 
été député pour le premier Ordre; & 
pour le fecond, Meflire Charles-Phil- 
bert de Pas-Feuquieres, Prêtre, Doc- 
teur en Théologie de la Faculté de 
Paris, Abbé de Cormeilles, Grand- 
Vicaire de Mgr. l’Archev. de Sens, 
& Chanoine de l’Eglife Collégiale de 
Courpalay, Diocele de Sens. 

La Procuration de la Province de 
Vienne, pañlée pardevant François, 
Notaire Royal en la ville de Vienne, 


le 27 Mai dernier, par laquelle Mgr. 
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Plluftrifime &:Révérendifime Clfar- 
les-Antoine de la Garde de Chambo- 
nas, Evêque & Comte de Viviers, 
Prince de Donzeres & Châteauneuf 
du Rône, a été député pour le premier 
Ordre; & pour le fecond, Mefire 
Pierre-Louis de Veynes, Abbé du 
Bourg, Prévôt de l'Eglife Cathédrale 
de Valence, & Grand-Vicaire de Mor. 
lEvêque de Valence, 

La Procuration de la Province d’Ar- 
les, paflée pardevant Jehan, Notaire 
Royal de la ville d'Arles, le 2 Mai 
dernier, par laquelle Mer. l'Illuftrifime 
& Révérendiflime Charles-Gafpard- 
Guillaume de Vintimille des Comtes 
de Marfeille du Luc, Evêque de Mar- 
feille, Confeiller du Roi en tous fes 
Confeils, a été député pour le premier 
Ordre; & pour le fecond, Meflire Ro- 
ger de Buffy-Rabutin, Prieur de Notre- 
Dame de la Malotiere, & Vicaire-Gé- 
néral de Mgr. l’Archevêque d'Arles, 

La Procuration de la Province de 
Narbonne, paflée pardevant Jenezech, 
Notaire Royal Apoftolique, le 28 Avril 
dernier, par laquelle Mgr. llluftrifime 
& Révérendillime Jacques- Antoine 
Phélypeaux, Evêque de Lodeve, a été 
député pour le premier Ordre; & pour 
le fecond, Meflire Charles de Alris 
de Rouflet, Doyen de l'Eglife Cathé- 
drale de Carcaflonne. 

Le Procès-verbal de P'Affemblée Pro- 
vinciale de Tours, figné. de Mgrs. & 
de Mrs. les députés en ladite Affemblée 
Provinciale, & plus bas, par Carreau, 
Secrétaire de l’Affemblée , par lequel 
Mgr. l'Iluftrifime & Révérenditlime 
Jean-François de Chamillart, Evêque 
de Dol, a été député pour le premier 
Ordre; & pour le fecond, Meflre 
Charles-Augufte d’Avaugour , Chanoï- 
ne de l'Eglife Cathédrale de Nances. 

La Procuration de la Province de 
Bourges, paflée pardevant Poutois, 
le : du préfent mois de Juin, par la- 
quelle Mer. l'Illuftrifime & Révéren- 
difime , Joachim-Jofeph d'Eftain , 
Evêque & Seigneur de Saint-Flour, à 
été député pour le premier Ordre; & 
pour le fecond , Jean-Jacques Bochart 
de Saron, Prêtre du Diocefe de Paris, 
Prieur du Prieuré fimple de Font-Salive: 

Le Procès-verbal de lAflemblée 
Provinciale de Lyon, du 6 Mai der- 
nicr, figné, le Poivre, Secréraire de 
PAffemblée, par lequel Mgr. Pflluftrif- 
fime & Révérendifime François de 
Clermont-Tonnerre, Evèque, Duc de 
Langres, Pair de France, a été nommé 


Ailes. 


Narbonne: 


Tours: 


Bourges. 


Lyon. 


mbrun. 


Rouen. 


613 
député pour le premier Ordre; & pour 
le fecond, Meflire Henri-Emmanuel 
de Roquerre, Prêtre, Doéteur de Sor- 
bone, Abbé de Saint-Gildas & Doyen 
d’Avalon. 

La Procuration dela Province d'Em- 
brun, pafée pardevant Blanchet, No- 
taire Royal Apoitolique, le 10 Mai 
dernier, par laquelle Mgr. PIlluftriflime 
& Révérendiffime François de Berton 
de Crillon, Ev. de Vence, a été dé- 
puté pour le premier Ordre; & pour 
le fecond, Meflire Gabriel de Vialat, 
Prêtre, Archidiacre de l’Eglife Métro- 
politaine d'Embrun, Vicaire & Official 
général de Mgr. l'Archev. d’'Embrun. 

La Procuration de la Province de 
Rouen, pañlée pardevant Grebauval, 
Notaire Royal Apoftolique, le 28 
Avril dernier, par laquelle Mgr. l'Iuf 
trifime & Révérendifime Roland- 
François de Querhoent de Coctanfao, 
Ev. d'Avranches , a été député pour le 
premier Ordre; & pour le fecond, 
Mefire-Jofeph-Nicolas Dey de Serau- 
court, Grand-Archidiacre, Chanoine 
de l'Eglife de Rouen & Grand-Vicaire 
de Mgr. l’Archev. de Rouen, Prieur 
de Saint-Laurens d'Envermeu. 

Touces les Procurations étant lues ; 
& ne s’y étant trouvé aucune difficulté ; 
les Députés ont été reçus. 


$. [IT Choix du Préfident & des 
Officiers de l’Affemblée. Ser- 
ment. Meffe folemnelle. Refpeëts 
rendus au Roc & à Mor.le Dau- 
phin: Compliment de condoléance 
faut au Rot, au nom de l'A ffem- 


blée, fur la mort de S. À. R. 
Monfieur. Commiffions nom- 
mées; 
Le 17 Juin, Mgr. le Cardinal a dir, 
u’il étoit néceflaire que la Compagnie 
délibérâc fur is choix & le nombre de 
fes Préfidents; fur quoi les Provinces 
ayant été appellées en la maniere ac- 
coutumée, Mr. le Cardinal a dit, que 
l'Affembléé étant compofée de Pré- 
lats capables des plus grands emplois, 
il Jui étoit facile d'en élire qui fou- 
tinflent dignement cette place; mais 
que Mgr. l'Arch. de Reims l'ayant rem- 
plie d'une maniere fi diftinguée dans 
a derniere Affemblée , il croyoit ne 
pouvoir faire un choix meilleur & 
plus digne de la Compagnie. 
M. l'Abbé de Caylus à dir, que l'atra- 
chement qu'il avoit pour le bien du 
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Clergé, l'emportoit aujourd’hui fur le 
refpect & la déférence qu'il devoit 
avoir pour Îes avis de Mgr. le Cardinal 
de Noailles; que fes grandes qualités; 
qui lui ont attiré l’eltime & la con- 
fance de tout ce qu'il y a de plus 
grand dans le monde; que fa piété, 
fa douceur, fon affabilité qui lui 
avoient gagné tous les cœurs, les fer- 
vices continucels qu'il rend au Clergé, 
& ceux que le Clergé attend de lui, 
demande pour fon Eminence, ce que 
fa modeftie l'empêche de defrer ; 
qu'ainfi il eft d'avis de fupplier Mgr: 
le Cardinal d'accepter la Préfidence ; 
fans la partager avec perfonne. 

Lequel fentiment ayant été füivi 
des Provinces, Mgr. le Cardinal a été 
nommé feul Préfident de lAffemblée. 
Son Eminence Payant accepté, a re- 
mercié la Compagnie de l'honneur de 
fa confiance & de fon eftime. 

Mgr. le Cardinal a dit enfuite, que 
pour former entiérement l’Affemblée, 
il reftoit à choifir un Promoteur & 
un Secrétaire; qu'il n'y avoit aucune 
obligation de nommer à ces emplois 
Mrs. les Agents; mais que c’étoit un 
ufage établi par les précédentes Affem- 
blées; fur quoi les Provinces ayant 
opiné, M. l'Abbé de Maulevrier à éré 
nommé Promoteur, & M. l'Abbé de 
Cofnac, Secrétaire. 

Le 16 Juin, l’on à fait la lecture 
du ferment qui a été prêté par tous 
ceux qui compofent l’Aflemblée, étant 
debout, & la main droite fur la poi- 
trine; en la forme qui fuit. 


5 Nous jurons & promettons de n’o- 
» piner, nine donner àvis, qu'il ne foit 
»felon nos confciences, à l'honneur de 
Dieu, bien & confervarion de fon 
»Eglife, fans nous laiffer aller à la fa. 
»veur, à l'importunité, à la crainte, à 
»Pintérêt particulier , ni aux autres 
» paflions humaines ; que nous ne révé- 
»lerons, ni direétement, ni indirecte: 
»ment, pour quelque caufe ou confi- 
»dération, ni pour quelque perfonne 
5 que ce foit, les opinions particulieres 
» des délibérations & réfolurions prifes 
5 en la Compagnie, finon en tant qu'il 
» fera permis par icelle. 


Le 17 Juin, Mgr. le Cardinal a dit, 
qu’il étoit de la piété de la Compagnie 
de commencer par une Mefie folem- 
nelle du Saint-Efprit, pour demander 
À Dieu fes lumieres, avant que de 
travailler aux affaires qui devoient être 
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traitées dans cette Affemblée; que fi 
la Compagnie le jugeoit à propos, on 
la célébreroit Samedi matin dans PE- 
glife des Auguftins, que Mrs. les 
Agents avoient cu le foin de faire 
préparer, & que Mrs, les Prélats aflif- 
teroient en rocher & camail violer, 
& Mrs. du fecond Ordre, en manteau 
long & bonnet quarré; que rous de- 
voicnt, fuivant la coutume, recevoir 
la Communion; ce qui a été approuvé, 
& la Compagnie a prié Mgr. le Car- 
dinal de faire cette. fonction; il l’a 
acceptée, & a nommé, pour Prêtre 
afiiftant, M. l'Abbé de Mornai, Mrs. 
les Abbés de Buffy & d’Avaugour, 
pour Diacres d'honneur, M. l'Abbé 
de Roquette, Diacre de l'Évangile, 
& M. l'Abbé de Chaulnes pour Sous- 
Diacre. 

Mpr. le Cardinal a ajouté, que la 
piété & l'éloquence de M. l'Evéq. de 
Langres étant connues de la Compa- 
gnie, il l'avoir prié de faire le Sermon, 
ce qu’elle a approuvé. 

Le 18 Juin, l'Afflemblée s'étant ren- 
due dans la Salle des Auguftins, fur les 
neuf heures du matin, Mrs. les Agents 
lui ont donné avis que tour éroit prêt 
dans l'Eglife pour la célébration de 
la Mefle. 

Mpgr. le Cardinal, Préfident, mar- 
chant le premier, & faifanc porter fa 
malle devant lui par un de fes Officiers 
& fa croix, d’abord que fon Eminencea 
été arrivée dans le Cloître, ayant Mgr. 
l'Archev. de Reims à fa gauche, Mgrs. 
les Archevêques & Evêques en rocher 
& camail violer, & Mrs. du fecond 
Ordre en manteau long & bonnet 
quarré, font fortis, deux à deux, de 
la Salle de l'Affemblée, & ont trouvé 
à la porte de l’Eglife des Auguftins, 
du coté du Cloître, par laquelle ils 
font entrés, le Prieur de la Maïfon & 
coure fa Communauté; & le Prieur 
a préfenté l’afperfoir à Mgr. le Cardi- 
nal, qui, après avoir pris de l’eau-bé- 
nite, l'a préfenté à Mgr. l'Archev. de 
Reims, & ainf de fuite l’un à l’autre. 

La Compagnie étant entrée dans le 
Chœur par la grande porte, Mgr. le 
Cardinal eft allé à fon Trône, & 
Mpgrs. les Prélats fe font placés dans 
les haures chaifes du Chœur plus pro- 
ches de l’Autel avec des carreaux, Mer. 
l'Archev. de Reims tenant la premiere 
place du côté de l'Epitre, & Monfei- 
gueur l’Archev. d’Auch la premiere du 
côté de l'Evangile, & Mrs. du fecond 
Ordre ont pris place après Mgrs. les 
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Prélats dans les hautes chaifes reftan- 
tes, fans avoir de carreaux. 

Mgr. le Cardinal & fes Afliflants 
étant habillés, ils fe font rendus à 
PAurtel, & Mgr. le Cardinal, après 
l'avoir falué, s’eft rourné versle Chœur, 
qu’il a falué des deux côtés. A la fin 
de l’encenfement, le Diacre de l'Evan- 
gile eft defcendu au bas des dégrés de 
l'Aurel, s’eft mis à genoux fur le der- 
nier , & a encenfé à genoux Mer. le 
Cardinal Célébrant , qui tenoit fa crofle 
à la main. Les autres cérémonies ont 
été faites, felon le Rit de Paris. 

Durant le Xyrie eleifon, le premier 
Chapier eft venu annoncer le Gloria 
in excelfis, & s'eft, pour cet cffer, 
mis à genoux fur la derniere marche 
de l’Aurel, fuivanc le même Rit de 
Paris, 

Après l'Evangile, le Sous-Diacre, 
accompagné du Maître des cérémo- 
nies, a porté le Livre ouvert à baifer 
à Mgr. le Cardinal Célébrant, enfuite 
à Mgrs. les Prélats du côté de l'Ept- 
tre, & après à Mgrs. les Prélats du 
côté de l'Evangile, commençant de 
chaque côté par le plus ancien; & 
ayant fermé le Livre , il l'a préfenté 
auffi à Mrs, du fecond Ordre, & étant 
retourné à l'Aurel, il l'a préfenté de 
même au Prêtre Affiftant, & aux Dia- 
cres d'honneur & de l'Evangile; enfuite 
Mgr. l'Ev. de Langres eft monté en 
chaire, & a fait un difcours plein de 
piété, & animé de beaucoup de zele. 
L’encenfement fuper oblata , fini, le 
Diacre de l'Evangile ayant encenfé 
Mgr. le Cardinal Célébrant avec la 
même cérémonie ci-deflus marquée , 
cft allé au Chœur , accompagné du Mat- 
tre des cérémonies, & a encenfé de 
trois coups chacun de Mgrs. les Pré- 
lats, & de deux coups chacun de Mrs. 
du fecond Ordre; enfuite étantrerourné 


à l’Aurel, il a pareillement encenfé de 


deux coups le Prêtre Affiftant, & les 
Diacres d'honneur & le Sous-Diacre, 
& ayant remis lencenfoir, il a été 
encenfé de même, 

Mgr. le Cardinal Célébrant, avant 
que de chanter, Pax Domini fi fem- 
per vobifcum , a donné la bénédiétion, 
felon ies cérémonies & le Rit de lE- 
glife de Paris, durant laquelle Mrs. 
les Prélats ont été debout & tournés 
devers l’Aurel, & Mrs. du fecond Or- 
dre à genoux, tournés aufli du côté 
de l’Aurel. 

A l’'Agnus Dei, Mgr. le Cardinal 
Célébrant a donné le baïfer de paix 


Às rendus 
ar l'AÏT. 
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au Prêtre Afliftant, aux deux Diacres 
d'honneur , au Diacre de l'Evangile & 
au Sous-Diacre; après quoi le Prêtre 
Affiftanc, accompagné du Maître des 
cérémonies, cit allé au Chœur, & à 
donné pareillement le baïfer de paix 
aux premiers de Mgrs. les Prélats de 
chaque côté , & enfuire aux premiers 
de Mrs. du fecond Ordre de chaque 
côté, & le premier de chaque Ordre la 
donné au plus proche, & ainfi fuccef 
fivement jufqu’au dernier. 

Après la communion de Mvr. le 
Cardinal Célebrant, le Maître des cé- 
rémonies a porté à chacun de Mgrs. 
les Prélats, une école qu'ils ont prife 
à leur place, & font allés, detx à deux, 
à la communion ; les deux premiers fe 
font mis fur la premiere marche de lAu- 
tel, les autres ont fuivi dans le même 
ordre; & Mgr. le Cardinal Célébranc, 
car ayant donné à chacun le baifer de 
paix, les a communiés fans dire, Æcce 
Apnus Dei, & fans prononcer les pa- 
roles ordinaires. 

Après que tous Mgrs. les Prélars ont 
été communiés, le Diacre de l'Evan- 
gile étant du côté de PEpitre, a dir le 
Confiteor, & Mor. le Cardinal a dit le 
Mifereatur & l'Ândulgentiam 3 & enfui- 
te, le Prêtre Affiftant, les Diacres 


d'honneur, le Diacre de l'Evangile &. 


le Sous - Diacre ont été communiés, 
ayant auparavant baifé l'anneau de Mgr. 
lOficiant: 

Mrs. du fecond Ordre font enfuire 
venus à l’'Autel deux à deux; & après 
avoir baïfé l'anneau de Mur. POf- 
ciant , ils en ont reçu la communion, 
les Prêtres feuls ayant lérole qu’ils ont 

rife au bas des dégrés de l'Autel. 

La Mefle finie, Mgr. le Célébrant 
s’eft deshabillé à fon Trône; & après 
avoir fair fon action de graces au pied 
de lPAurel, il eft revenu au Chœur 
joindr: Mpgrs. & Mrs. les Députés, 
qui font fortis de l’Eglife dans le même 
ordre qu'ils y étoient venus, & font 
retournés dans la même Salle d’où ils 
étoient partis avant la Mefle. 

Le :0 Juin, Mgr: le Cardinal a 
remercié Mgr. l'Evèque de Langres 
de la prédication qu'il avoit faire à 
la Mefle da Saint-Éfprit, lui témoi- 
gnant, au nom de la Compagnie, 
‘édification qu'il avoit donnée À rout 
fon auditoire, 

Le 16 Juin, Mr. le Cardinal a dir, 
qu'il croyoit qu'il feroit À propos, fi 
là Compagnie le trouvoit agréable, de 
charger Mrs. les Agents de favoir le 
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jour auquel il plairoit à Sa Majefté 
que la Compagnie eût l'honneur d’aller 
R' faluer, & l'heure À laquelle élle 
pourroit lui faire fes compliments de 
condoléance fur la mort de fon Alrefle 
Royale, Monfieur ; ce qui a été ainfi 
réfolu, 

Le 17 Juin, M. l'Abbé de Maule: 
vrier étant revenu de Verfailles, 4 
rapporté, que, fuivant l'ordre de l'Af- 
femblée, il avoit vu M. le Comte de 
Pontrchartrain , Secrétaire d'Etat, qui 
lui a dir, que la Compagnie pouvoit 
fe rendre Dimanche à Veifailles, où 
elle auroit l'honneur de faluer Sa Ma- 
jefté fur les neuf heures du matin; 
que la Salle des Ambafladeurs lui éroit 
deftinée pour s’aflembler ; qu’elle fe- 
roit reçue avec les honneurs accoutu- 
més, & que, fur les deux heures après- 
midi, Sa Majefté recevroir les com- 
pliments de condoléance que la Com- 
pagnie vouloit avoir l'honneur de lui 
faire; fur quoi, Mgr. le Cardinal a prié 
Mgr. l’Archev. d’Aix de porter la parole 
à Sa Majefté au nom de l’Affembiée. 

Le 19 Juin, Mgr. le Cardinal, Mgrs. 
les Prélars & Mrs. du fecond Ordre fe 
font rendus à Verfailles dans la Salle 
dés Ambafladeurs, &, à neuf heures 
du matin, ayant été avertis que Sa 
Majefté étoit, prête de leur donner 
audience, M. le Comte de Pontchar- 
train, Secrétaire d'Etat, & M. des 
Granges Maître des cérémonies, (M. de 
Dreux, Grand-Maïîcre des cérémonies, 
étant abfent,) fonc venus les ‘prendre 
pour les conduire dans l'appartement 
du Roi: Mrs. les Agents, en manteau 
long & bonnet quarré, marchoient à 
la tête, Mgr. le Cardinal, & Mpgrs. 
les Archevêques & Evêques alloient 
deux à deux, felon leurs rangs, en 
rochet & en camail violer, & Mrs. du 
fecond Ordre enfuite , deux à deux, 
fans diftinétion, en manteau long & 
bonriet quarré. 

La Compagnie arrivant dans la 
Salle des Gardes, les 4 trouvés en haie 
fous les armes, & les Officiers à leur 
tête, les deux battants des portes par où 
elle a paflé ont été ouverts, & elle eft 
entrée dans le Sallon où étoir Sa Ma- 
jefté. Mor. le Cardinal lui a fait un 
difcours, digne de la piété & de la 
grandeur du Roi, convenable à Ja di- 
gnité du Clergé & au rang que fon 
EÉminence tient dans l’'Eglife; enfuice 
il a préfenté & nommé au Roi tous 
les Députés. 


Au fortir de lappartement de Sa 


Réceptiün dé 
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Maijcfté, la Compagnie a été conduite 
par les mêmes perfonnes chez Mer. le 
Dauphin, où elle a été reçue avec les 
mêmes honneurs que: chez le Roi. 
Mgr. le Cardinal l'ayant harangué, au 
nom de l’Affemblée, & lui ayant pré- 
fenté & nommé les Députés, ils font 
retournés dansa même Salle d’où ils 
étoient partis, & ont été reconduits 
avec les* mêmes honneurs, & par les 
mêmes perfonnes qui étoient vénus 
les recevoir. : 


Harangue faite au Rot par fon Emi- 
nence Monfergneur le Cardinal de 
Nouïlles. 


SIRE, 


Le Clergé, aflemblé par vos ordres, 
vient renouvelle@lfes hommages à Vo- 
tre Maijefté, avec la foumition & la 
reconnoiflance que nous infpirent fon 
Trône Augulte, fon mérite éclatant, 
& la protetion puiflante dont elle 
nous honore. Nous venons dans cette 
occafion, avec autant d’ardeur & de 

‘zele, que vous avez eu de peine à nous 
faire venir. 

Après avoir donné à l’Europe une 
paix fi avanrageufe, qui n’eft pas moins 
l'effet de votre modération, que de vo- 
tre puiflance, Votre Majefté ne pen- 
foit plus qu'à nous procurer la tran- 
quillité falutaire qu’on attend des bons 
Rois, felon la parole de S. Paul, & 
lon vous force de vous préparer à la 
guette, 

Nous favons, SiRE, que le titre de 
Pere des peuples, eft plus cher à Vo- 
tre Majefté, comme à rout Prince vé- 
ritablement grand & Chrétien, que 
le nom flatteur, mais dangereux, de 
Conquérant. Nous fommes encore per- 
fuadés, que fi vous pouviez feul four- 
nir aüx frais de la guerre, en retran- 
chant à votre perfonne ce qui eft dû 
d'ailleurs à votre dignité, nous joui- 
tions tous en repos de nos biens; que 
vous Îes conferveriez aux dépens des 
vôtres, par la tendrefle que vous avez 
pour vos Sujets, & par la juftice & la 
force de vos armes; mais il eft jufte 
que nous partagions avec Votre Ma- 
jefté les dépenfes qu’elle fair pour nous 
défendre. 

L'amour de vos peuples; l'expérien- 
ce du paffé, vous répondent de la dif 
pofition de tout les Corps de votre 
Royaume. Le Clergé, qui a l'honneur 
d'en être le premier, par le rang que 


la Religion lui donne, en fera tou- 
jours, comme il l’a été jufqu'ici, le 
premier par fon zele, 

Quoi qu’en puiffent dire des politi- 
ques trop humains, le Clergé à fair 
voir plus d’une fois, qu'il n'eft pas 
moins utile pour le bien temporel de 
l'Etar, qu'il eft néceffaire pour le main- 
tien de la Religion. Affigé que fes 
forces épuifées ne puiflent répondre à 
fon zele, il conferve, s’il eft permis 
de parler ainfi, un dévouement iné- 
puifable pour votre fervice, Telles que 
font fes forces, nous les offrons à Vo- 
tre Majefté, perfuadés qu'elle nous mé- 
nagera plus que notre attachement ne 
nous permettroit de nous ménager 
nous-mêmes. Que pourrions-nous re- 
fufer à un Maître qui donne tant à 
l'Eglife? 

C'eft votre Religion, Sire, il faut 
le déclarer, qui, parmi tant de quali- 
tés héroïques , excite le plus notre vé- 
rération & notre gratitude. Nous con- 
noiffons & nous admirons comme les 
autres, les merveilles de votre regne; 
mais votre Majefté ne veut recevoir 
de nous que des louanges qui foient 
dignes de notre miniftere & d’un Roi 
Très-Chrétien. Vos aétions politiques 
& militaires ont épuifé les éloges & 
fatigué votre modeftie, Votre piété vous 
fait anéantir devant Dieu, comme 
David, tout ce qui a paru en vous de 
plus éclatant devantles hommes, tant 
vous avez compris que la véritable 
gloire eft due à Dieu feul. 

C'eft lui que nous glorifions quand 
nous célébrons les graces que vous en 
avez reçues. Cette foi, non feinte, 
que recommande faint Paul, qui vous 
attache fi fortement à la Religion : ce 
zele pour la gloire de Jéfus-Chrift, 

ui, malgré la timide politique des 
pe du fiecle, vous a fait tout entre- 
prendre & tout fouffrir pour la def 
truction de l'héréfie : cet amour pour 
PEglife, qui vous fait appuyer par-tout 
la pureté de fes dogmes, de fa morale, 
de fa difcipline,& maintenir fes droits 
facrés, même contre ceux de vos Of 
ficiers qui voudroient diminuer fon 
autorité pour augmenter la leur, fous 
prétexte de défendre la vôtre : cetre 
foumiflion aux ordres de la Providen- 
ce, qui vous rend fi égal dans tous les 
événements, qui vous fait recevoir de 
fa main les maux comme les biens, 
laffition comme la joie. Ce font là, 
SiRE, les qualités qui vous rendent 
véritablement grand & louable, parce 


qu'elles 
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qu’elles viennent de Dieu, & fe rap- 
portent à Dicu. La valeur, les richef- 
fes, les conquêtes, peuvent rendre, 
pour quelques moments, un Roi cé- 
Icbre {ur la terre; mais fi la Religion 
n’en regle l'ufage, léclac & le bruit 
fe difipent bien-tôr , & il n’en refte 
plus qu'un nom ftérile & une crifte 
défolation. 

Ce Roi, fi fameux par fes richefles 
& fes profpérités, n'efpéroit que par 
la fagefle, acquérir l'immorralité, & 
réndre fa mémoire érernelle. Par elle, 
difoic-il, je ferai illuftre parmi les na- 
tions; la terreur des Rois les plus re- 
doutables; les délices de mon peuple 
pendant la paix; fon cefpérance & fa 
force pendant la guerre. Ce même Roi 
qui a parlé fi dignement de Putilité de 
la fagefle, lui attribue encore le pou- 
voir de difpofer des peuples & des 
royaumes. 

Vous l'éprouvez, S1RE, & toute 
l'Europe en voit aujourd’hui avec ad- 
miration ou avec envie, un exemple 
éclatant : jufte récompenfe de votre 
modération, & de la protection que 
vous donnez aux Princes dépouillés 
de leurs Etats. 

L'Efpagne, cette nation fiere & gé- 
néreufe, incapable de fouffrir une do- 
mination étrangere, oublie tout d’un 
coup fon ancienne jaloufie; excitée par 
le voifinage de la France, par l'ému- 
lation, par de longues guerres, elle vient 
remettre fon fort entre les mains de 
Votre Majefté, & lui demande un Roi 
de fon Sang. Qui l’auroit cru, S1RE, 
fi les prodiges de votre regne n’avoient 
rendu tout croyable? 

Elle voit déja avec tranfport, cette 
nation accoutumée à n’admirer qu’elle- 
même, ce qu'elle s’étoit promis d’un 
Prince choifi dans une Maifon toute 
née pour gouverner, inftruit dans l’art 
de regner par un fi grand Maître, d’un 
Prince forti de la race de faint Louis, 

our reporter dans la-Caftille routes 

1 vertus chrétiennes & Royales, que 
la Reine Blanche apporta en France. 
A qui ne réfiftera point un Roi que 
Dieu vient de donner aux peuples de 
certe illuftre & vafte Monarchie, fe- 
Jon leur cœur & felon le fien ? 

Mais fi l'ambition, l'envie, -& peut- 
être l'héréfie, par des pratiques fecre- 
ces, l'emportent fur les regles de la 
Juftice & de la Religion, nous vous 
offrons, SIRE, tout ce qui peut dé- 
pendre de nous pour foutenir la caufe 
de Dicu, des Rois & des peuples. 

Tome VI. 
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Nous ne pouvons changer la defti- 
nation des biens Eccléfiaftiques : nous 
n'en fommes pas les maîtres, mais les 
difpenfateurs. Vous favez, comme 
nous, SIRE, que ces biens facrés font 
deftinés à l'entretien du culte de Dieu, 
de fes Miniftres & des pauvres. Mal- 
heur à nous, fi nous en faifons un au- 
tre ufage. Mais nous croyons employer 
nos revenus conformément aux inten 
tions de l’'Eglife, en les faifant fervir 
à défendre la Religion Catholique, à 
empêcher les peuples de fuccomber 
fous les charges inévitables de l'Etat, 
& de tomber dans une plus grande 
pauvreté. 

Nous favons jufqu’où les faints Evê- 
ques ont pouflé leur compañlion pour 
les pauvres. Ils ont dépouillé leurs Egli- 
fes, & vendu cé qu'elles avoient de 
plus précieux, quand il a été nécef- 
faire pour les foulager. Mais ils nous 
apprennent aufh, que ce qu'ils ont 
fait comme un acte de charité parfaite 
dans les grands befoins, eft dans les 
autres temps un larcin, un facrilege. 

C'eftà vous, S1RE, à juger dés temps 
& des befoins, & à nous foumertre; 
votre piété nous le fait faire fans fcru- 
pule. Nous voyons que, loin de dépouil- 
ler les Eglifes, Votre Majefté les orne 
avec magnificence : l’Eglife de Paris 
en fera un monument perpétuel à la 
poftérité. Nous fommesconvaincus que 
vous ne vous préparez à la guerre que 
dans un efprit de paix; comme nous 
fommes les Anges & les Miniftres de 
la paix, felon les paroles de PEcri- 
ture, nous la fouhairons, nous devons 
y contribuer, de toutes nos forces, 

Puiliez-vous , SiRE , avec la pro- 
tection du Dieu des armées, procurer 
encore bien-tôt à l’Europe, cette paix 
qui fait fleurir les Etats & l’Eglife! 
Puificz-vous, en confervant plufeurs 
Couronnes au Roi, votre petit-fils, en 
mériter une, dont routes celles de la 
terre enfemble ne font que l'ombre! 
Fafle le Ciel que, jufqu'à la vieillefle 
la plus reculée & la plus heureufe, au 
milieu d’une Famille augufte, plus tou- 
chée dé vos vertus que de votre puif- 
fance, vous jouifliez de la juftice, de 
lPabondance & de tous les autres fruits 
dela paix que vous nous aurez renduc! 


SA 
à 


Due] 


Oo 
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Harangue à Monftigneur le Dauphin, 
par Mgr. lé Cardinal de Noailles. 


MONSEIGNEUR, 


Après avoit rendu nos très-humibles 
hommages au Roi, nous n'avons rien 
plus à cœur, que de vous réndre le 
même devoir. Le Clergé avoit lim- 
patience de fe voir aflemblé pour vois 
témoigner en Corps fa joie fenfible fur 
Îe rétabliffement de votre fanté. Notre 
joie eft auf grande, Monfeigneur, que 
fe été notre afliétion dans les pre- 
miers moments de votre mal. La Mi 
penfée de pouvoir perdre un Prince fi 
cher au Roi, à l'Etat, à l'Eglife; un 
Prince que fa bonté, fa Religion, fa 
valeur, & tant d’aurrés grandes qua- 
lités, rendent fi digne d'être honoré, 
avoit jerté la confkernation parmi nous. 

Un Roi, que les événéments les plus 
difficiles, & les plus grandes douleurs 
dans fes propres maux, n'ont jamais 
allarmé; vous le favez, Monfeigneur, 
ce que vous lui avez couté. Mais Dieu 
4 exaucé lé Roi dans le jour de fa plus 
grande ttibulation : il a écouté les prie- 
res ardentes du Clergé, les rendres 
vœux du peuple : il a eu pitié de l'E- 
glife. Le Cul s’eft conrenté de nous 


. faire fentir que la jeuneffe, la fanté, 


la plus grande force, les Couronnes 
Même ne mettent point À couvert des 
accidents de cetté vie périflable, & 
qu'il nf à rien de ftäble en ce monde, 

ue la fouveraine volonté de celui qui 
fitt tout ce qu'il veut dans le Ciel & 
fut la terre. Vivez , Monfeigneur , 
vivez, puifque Dicu vous a rendu à 
ce Royanme, pour être le lien de la 
famille Royale, & le gage d'une paix 
durable dans toute l'Europe. En quit- 
tant Vos droits légicimes fur tant de 
Coutonnes, vous nous avez fait voir 
un cœur élevé au-deflüis dé toures les 
Couronnes, & un amour pour la paix 
qui fait la plus grande gloire dés Prin- 
cés. Vous nous Mmoncrez vorre bon 
cœur, aimant mieux être la confolation 
d'un Roi & d’un Pere qui vous aimé 
fi tendrement, & que vous aimez fi 
refpeétueufement, & regner avé lui, 
coïne vous faires par {a confiance en 
vous & votre attachement pour lui, 
que de regner tout feul dans une terre 
étrangere. Ces fentiments que nous 
voyons en vous, Monfeigneur, redou- 
blent notrceftimé, &, fi nous ofons 
le dire, à un Prince fibon, notre ref- 
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pectueufc tendrefe. Ils ranimeront aufli 
nos vœux pour votre Petfonne, & pour 
route l’augufte Maifon dont vous êtes 
les délices & l’ornémenr. 


Le même jour à deux heures après- 
midi, l'Afféembléce s'étant rendue dans 
li même falle où elle avoit été reçue 


Complimenré 
condoléance au 
Roi , {ur la môl 
deS. À. R. Mo 


le matin, M. le Comte de Pontchar- feur. 


train, M. des Granges, Maître des cé- 
rémonies, (M. de Dreux, Grand-Maf- 
tre des cérémonies, étant abfenc, ) 
font venus avertir la Compagnie, que 
Sa Majefté étoir prête à la recevoir. 
Mgr. l’Archevêque d'Aix, qui étroit 
chargé de faire le compliment de con- 
doléance au Roi,au nom de l'Affem- 
blée, eft forti de la falle, marchant 
encre Mgr. le Cardinal & Mor, l'Ar- 
chevêque de Reims; Mrs. les Prélats 
fuivoient, felon leurs rangs, & Mrs. 
du fecond Ordre marchoient fans dif 
tinction, deux à deux, én la maniere 
accourumée : Mgr. le Cardinal étant 
en habit violer, & Mgrs. les Prélars, 
en rocher uni & camail noir, ils ont 
été conduirs avec les mêmes honneurs 
que le matin, dans le fallon où étoit 
le Roi. Mgr. l’'Archevêque d’Aix, pour 
ménager la douleur de Sa Majefté, lui 
a marqué en peu de paroles, mais vi- 
ves, touchantes & pleines de Reli- 
gion, l'intérêt fenfible que le Clergé 
preñoiten la perte qu'il venoit de fai- 
re, commune à tout le Royaume. 


Harangue de Monfeignèur l Archevé- - 


que d'AIx. 
SRE 


Comme la vive cfpérance que nous 
devons avoir du falut dés Chrétiens, 
né fous pérmet pas, felon l’Apôtres. 
Paul, dé nous afiger, ni de plaindre 
ceux que la Providence retire de ce 
monde, l'unique moyen qui nous refte 
pour confoler Vorre Majefté, dans la 
grande & fenfible perte qu'elle a faite, 
C'éft d'avoir recours à fa piété & à 
fa foi, & aux preuves publiques & fe. 
cretes que Monfieur à données de fa 
Religion, pendant tout le cours de fa 
vie, & peu de jours avant fa fin, pen- 
dant le jubilé; c’eft là qu'elle trouvera 
les féules, véritables & folides con- 
folations. 

Après ces gages cértains de la grace 
que Dieu lui a faite, on ne peut pas 
confidérer ce Prince comme un fujet 
de trifteffe, mais efpérer fon bonheur 


625$ 
de la miféricorde infinie de Dicu. 
Nous n'ignorons pas, SIRE, ce que 
fenc la nature, & nous favons bien 
que dans la féparation des cœurs qui 
ont toujours été fi rendrement unis, 


elle exerce fes droits, même fur les, 


ames les plus héroïques & les plus fain- 
tes. Mais feroit-il pofible, feroit-il 
jufte que Votre Majetté voulüc lui ren- 
dre tributaire, un cœur qui a toujours 
été fupérieur à toutes fortes d’événe- 
ments; un cœur dont tous les mouve- 
ments font dûs & deftinés par le Ciel, 
au bonheur de la France & au repos 
de toute l'Europe? 

Permettez-nous de vous dire, SIRE, 
que l'admiration que tout l'univers a 
pour vos vertus, & la vénération & 
l'amour que vos peuples ont pour vo- 
tre Perfonne, exigent du rerour, & ce 
rétour ne peut fatisfaire leurs defirs, 
ni contenter leurs cœurs, fi Votre Ma- 
jefté n'a l'attention de détourner tout 
ce qui peut altérer votre vie, d’où dé- 
pend toute notre joie & la tranquil- 
lité publique. 

Dans de pareilles occafons ,leshom- 
mes pleurent, les héros verfenr quel- 
ques larmes; mais les Chrétiens, dans 
la vue des promefles & des bontés de 
Dieu, doivent changer leur douleur 
en une joie toute fainte. 

Nous allons redoubler nos vœux & 
nos prieres pour obtenir du Tout- 
Puiffant, qu’en exerçant fa miféricorde 
fur un Frere fi cher & fi tendrement 
aimé, il répande fes bénédictions fur 
Votre Majefté, & qu'aux dépens de nos 
vies, il conferve long-temps ia vôtre, 
fi précicufe & fi néceffaire. 


Le 20 Juin, Mgr. le Cardinal vou- 
Jant commencer l’Affemblée, Mgr. 
FArchevêque de Reims a pris la paro- 
le, pour le remercier, au nom de PAL 
femblée, de la harangue qu'il avoit 
faire à Sa Majefté, dont route la Com- 
pagnie avoir été également touchée 
& édifiée; à quoi Mgr. le Cardinal a 
répondu, qu'il auroit bien voulu mieux 
remplir la fonétion dont la Compagnie 
l'avoir chargé, & parlé d’une maniere 
plus digne d’une fi illuftre Affemblée; 
mais qu'il étoit bien plus jufte de re- 
mercier Mer. l’Archevêèque d'Aix, qui, 
dans une occafion fi trifte pour le Cler- 
gé, avoit fu exprimer d’une maniere 
fi fage & fi chrétienne, la douleur de 
l'Eglife de France fur la mort dé Mon- 
ficur. 

La Compagnie a prié Mgr. le Car- 
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dinal de donner fa haïrangue, pour la 
faire imprimer & inférer dans le Pro- 
cès-verbal. 

Ledit jour Mgr. le Cardinal a dit, 
que Sa Majefté ne s’étoit pas conten- 
tée de faire hier matin un accueil fa- 
vorable à la Compagnie, mais encore 
qu’elle lui avoit fait l'honneur de lui 
dire en des termes pleins de bonté 
pour l'Affemblée, que dans toutes les 
occafons il donneroit au Clergé des 
témoignages fenfibles de fon eftime 
& de fa protettion ; & que c’étoit avec 
beaucoup de peine qu'il fe voyoir obli- 
gé de demander au Clergé un fecours 
extraordinaire: Mor. le Cardinal a ajou- 
té, que Mgr, le Dauphin lui avoir ré- 
pondu, qu'il éroit vivement pénétré 
des marques d'affection que le Clergé 
lui donnoit. 

Le 20 Juin, de relevée, Mr. le 
Cardinal a dit, qu'il étoit à propos 
d'établir des Bureaux, felon l'ibée de 
toutes les Affemblées, pour y difcuter 
les matieres qui auront rapport à l’af- 
faire dont il s’agit-en certe Aflemblée; 
qu'il croyoit que cela devoit fe réduire 
à crois Bureaux: le premier, pour les 
moyens & départements; le fecond, 
pour les frais communs, & le troifie- 
me , pour le contrat : ce qui ayant été 
approuvé par la Compagnie, Mgr. le 
Cardinal à nommé pour le Bureau des 
moyens ; Mor.l Archevêque de Reims, 
Mgr. l’Archevèque de Bordeaux & 
Mgrs. les Evêques de Viviers, de Mar- 
feille & de Lodeve , avec Mrs. les Ab: 
bés de Caylus, de Mornay, de Feu- 
quieres, de Bufly, de Séraucour & 
d'Arche. 

Pour les frais communs, Mor. l’Ar- 
chevêque d’Auch, Mvr, l'Archevèque 
d'Alby & Mgrs. les Evêques de Lan- 
gres, de Vence & d’Avranches, avec 
Mrs. les Abbés de Chaulnes, Aubery, 
de Veynes, de Rouflet & Regnaudin. 

Pour le contrat, Mgr. l’Archeve- 
que de Touloufe, Mgr. l’Archevèque 
d'Aix, & Mgrs. les Evêques de Ne- 
vers, de:Dol & de Saint-Flour, avec 
Mrs. les Abbés Olier de Verneuil; d’A- 
vaugour, de Roquette, de Bochart de 
Saron & de Viala. 

Mgr. le Cardinal a nommé, pour 
la révifion du Procès - verbal, Mor. 
l’Archevèque d'Aix & M. l'Abbé Au- 
bery. 

Mr. le Cardinal a die, que pour 
facilicer le travail, & fatisfaire aux 
intentions de Sa Majcfté avec plus de 
diligence, il croyoir, fi la Compagnie 
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lavoir agréable, que Mgrs. les Chefs 
des commiflions devoient tenir chez 
ceux leurs Bureaux les après-dînées, ce 
qui a été approuvé unanimement. 

Mgr. le Cardinal a dit, que, fi la 
Compagnie lavoit agréable, on ne 
s’affembleroit pas le lendemain, parce 
de pluficurs de Mgrs. les Prélats qui 
ont de Languedoc, dans cette Af- 
femblée, devoient fe trouver le matin 
à Verfailles, où les Députés de la Pro- 
vince de Languedoc devoient haran- 
guer le Roi, & la Compagnie a ap- 
prouvé de différer de s’afflembler juf- 
qu'à Mercredi prochain. 


$. IV. Affaire du don du Roi. 


Le 20 Juin, la Compagnie ayant 
été avertie que Mrs. les Commiflaires 
du Roi éroient arrivés, & qu'ils atren- 
doient dans une chambre de la Mai- 
fon, Mgr. le Cardinal a dir, qu'il éroit 
de l’ufage dans les petites Aflemblées, 
de les envoyer recevoir par autant de 
Mgrs. les Evêques & autant de Dé- 
purés du fecond Ordre, qu'il y avoit 
de Commiflaires ; que quand lAffem- 
blée fe tenoit en cetre Maifon, Mrs. 
les Députés Les recevoient dans le Cloi- 
tre auprès de la premiere porte qui va 
au Chœur de l'Eclife; & il a nommé 
pour cette fonéion, Mgr. l'Archevê- 
que de Bordeaux, Mrs. les Evêques 
de Marfeille, de Lodeve, de Doi & 
de Langres, & Mrs. les Abbés de Cay- 
lus, de Mornay, de Bufly, d’Avau- 
gour & de Roufler. Mrs. les Agents 
ayant été trouver Mrs. les Commif- 
faires dans la chambre où ils étoient, 
les ont conduits au lieu où Mgrs. les 
Prélats & Mrs. les Députés du fecond 
Ordre devoient les recevoir; lefquels 
les ont introduiss dans la falle, Mgr. 
l Archevêque de Bordeaux , paffant aux 
portes, devant le premier de Mrs. les 
Commiflaires, qui étoit fuivi de M. 
PAbbé de Caylus, & les autres dans 
le même ordre. Mrs. les Commiflaires 
ayant pris leurs places dans des fau- 
teuils qui étoient préparés devant le 
Bureau, M. le Comte de Ponrchar- 
train, Secrétaire d'Etat, a remis la 
lertre du Roi à M. l'Abbé de Cofnac, 
Secrétaire, qui l’a portée à Mgr. le 
Cardinal, Préfident, lequel, après l’a- 
voir ouverte, la lui a rendue pour en 
faire la leture. 


» MESSIEURS, j'envoie les ficurs 
» de Pommereu & d'Agucfleau, Con- 
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» feillers ordinaires en mon Confeil 
» d'Etat, & en mon Confcil Royal 
» des Finances; le fieur Chamillart, 
» Confciller en tous mes Confcils, Se- 
» crétaire d'Etat & de mes commande- 
» ments, Contrôleur-Général de mes 
» Finances; le fieur Phélypeaux, Con- 
» feiller ordinaire en mon Confeil d’E- 
»tat, & le fieur Phélypeaux , Comte 
» de Ponrchartrain, Confeiller ordi- 
» paire en tous mes Confeils , Secré- 
» taire d'Etat & de mes commande- 
» ments, pour vous porter les aflu- 
» rances de l’eftime que je fais de vo- 
»tre Corps. Vous ajourerez à tout ce 
» qu'ils vous diront en mon nom, la 
» même croyance que vous faites à ma 
» propre Perfonne : & la préfente n’é- 
# tant à'autre fin, fur ce je prie Dieu 
» qu'il vousait, Meflicurs, en fa fainte 
» garde. Ecrite à Verfailles, le 20° 
» Juin 1701. Signé LOUIS; & plus 
»bas, Préryreaux. Ær au dos eff 
» écrit: À Mefieurs les Cardinaux, Ar- 
» chevèques , Evêques & autres Ecclé- 
» fiaftiques Députés de l’Affemblée- 
» Générale du Clergé de France, con- 
»voquée par ma permiflion en ma 
» bonne ville de Paris. 


Laquelle leéture étant faite, M. de 


Pommereu a dit, &c. 
MESSIEURS, 


Comme le Roi reçoit continuelle- 
ment, de la part du Clergé de fon 
Royaume , des témoignages de fonzele 
& de fon affection pour le bien de fon 
fervice; aufli Sa Majefté a-t-elle agréa- 
ble de lui donner en toutes occafons, 
des marques publiques & éclatantes 
de la farisfaétion qu’elle en a. C'eft 
dans ces mêmes fentiments qu’elle 
nous a commandé de venir vous re- 
nouveller les affurances de fon eftime 
& de fa confidération pour ce Corps 
augufte que vous repréfentez, & de 
vous faire entendre qu'elle a en vous 
une entiere confiance, comme en des 
perfonnes qui font toujours difpofées 
À concourir par toutes voies aux heu- 
reux fuccès de.fes entreprifes. Qui 
l'auroit cru, Meflicurs, que la France 
qui ne commençoit qu'à gouter les 
premiers fruits d’une paix dont elle 
étoit redevable à la feule tendrefle que 
fon Souverain conferve pour fes Su- 
jets, Auroit été firôt forcée de repren- 
dre les armes, pour s’oppofer avec au- 
tant de yigucur que jamais, aux in- 
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juites prétentions des Princes, fes voi- 
fias? Nous étions bien éloignés lan- 
née derniere, des préparatifs d’une 
guerre auf prochaine, lorfque nous 
ne parlions dans Saint-Germain, que 
du rétabliflement de la tranquillité & 
de l'abondance qu’il nous étoit permis 
de vous infpirer en ce temps-là; d'é- 
vicer les excès dans vos dons, & que 
le Roi même, efpérant de réparer par 
d’autres moyens, l'épuifement de fes 
Finances, vous remettoit une partie 
confidérable des fommes que vous l’a- 
viez fupplié d'acceprer : les fecrets de 
la Providence nous étoient alors bien 
inconnus : nous ne pénétrions pas 
qu'elle eût réfolu de fufpendre les pro- 
jets qui s’étoient fais ici-bas pour la 
durée du repos de l'Europe : nous ne 
l'avons appris qu'au moment que le 
Ciel s’eft déclaré en faveur de lEfpa- 
gne, & que pour la rendre redoutable 
à fes ennemis, il a chargé de fa dé- 
fenfe le plus puiflant des Rois, en met- 
ant fur la tête de fon Perir-Fiis, la 
Couronne de cette vafte Monarchie. 
Madrid rempli d’admiration , fait aufli- 
tôcrerenirjufqu'auxextrèmirés du mon- 
de, les avantages qu'il reflent d’obéir 
à ce jeune Prince, formé de la main 
des héros; & on n'entend par-tout, 
de la part des François, que des accla- 
mations & des éloges à l'honneur de 
leur Monarque, qui, feul, eft la four- 
ce, & deleur bonheur, & de la gloire 
de fa famille Royale, Ils s'expliquent 
même la plupart à l'envi des uns 
des autres, qu'ils ne ménageront, ni 
leurs biens, ni leurs vies, puifqu’il 
s'agir de foutenir un Trône dont ils 
fe Hactent que la garde a été commife 
à leur valeur, & tous fupportent dès 
à préfent, fans peine, les nouvelles 
charges qui fe répandent fur eux, per- 
fuadés qu'elles font inévitables , pour 
faire jouir le Duc d'Anjou de l’ample 
fucceflion qu'il a recueillie, Ainfi ce fut 
avec un applaudifflement général de 
tous les peuples, que Louis-le-Grand 
commença de faire éclater les effets 
de fa prévoyance, pour la conferva- 
tion des Pays-Bas Efpagnols, & que 
dans le deflein de mettre en fureté les 
Places qui y fonc les plus fortes & les 
plus importantes, il en fit hautement 
fortir les garnifons fufpeétes qui les 
occupoient; qu'il pourvut enfuite à 
l'augmentation de fes troupes , & for- 
ma ces nombreufes armées, dont les 
exploits paroîtront bien-rôt dans l'I- 
talie, & par-tour ailleurs où l'on entre- 
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prendra d'attaquer le Roi fon petit-fils: 

Mais , Metlieurs , fans nous en- 
gager dans un plus long récit des cf 
forts que Sa Majelté fait de rous co- 
tés & de fes dépenfes, auxquelles a dé- 
ja contribué le plus grand nombre de 
ceux qui vivent fous fes loix, nous ne 
dourons pas que, vous n’écoutiez avec 
quelque impatience, que d’autres qué 
vous lui aient fourni les premiers fe- 
cours, & que vous ne foyez touchés 
d'une fecrete émulation, de n'avoir pu 
témoigner aufli promptement que vous 
le fouhaitiez, la part que vous prenez 
dans une caufe que le Dieu des armées 
ne manquera pas de protéger, d'autant 
plus que perfonne n'ignore quels ont 
érè vos defirs prévenants, & que vous 
auriez donné l'exemple à rour le Royau: 
me, fi les formalités d’une convoca- 
tion générale n'euflent pas retardé les 
délibérations que vous allez faire, pour 
autorifer ce que d’abord chacun dé 
vous avoir réfolu. À préfent que vous 
voilà tous enfemble dans le lieu def 
tiné pour fignaler votre générolité ; 
n’attendez pas comme autrefois d’ex- 
plication Ds précife des intentions 
du Roi, pour vous déterminer dans 
vos libéralités. Comme il a bien:voulu 
fe rapporter à la derniere de vos Af- 
femblées, de régler elle-même le don 
qu'elle croiroit pouvoir lui accorder, 
il ne vous fera pas aujourd’hui un trai- 
tement moins honorable, & qui ne 
foit à votre égard d’une aufli grande 
diftinction. C’eft à vous feuls à bien con: 
fidérer, fi ayant offert une fubvention 
dans les néceflités de la précédente 
guerre, il feroit de la bienféance & 
de vos véritables intérêts, de prendre 
à préfenc de plus foibles réfolutions, 
& de moins faire dans une occafion 
où vous favez que les befoins font 
très-preffants ; ajoutez le nouvel hon- 
neur que vous venez de recevoir, lorf: 
que par le même Edit qui a aflujerti 
les deux autres Ordres de l'Etat à line 
pofition générale, le vôrre en a été 
folemnellement affranchi. Ces ré- 
flexions, Meflieurs, vous feront, fans 
doute, embrafler au plutôt un parti 
qui fera le plus noble & le plus con- 
venable à l'élévation que vous avez 
fur la terre, étant fur-tout préfidés par 
un des principaux ornements du facré 
College, de qui la prudente & les au- 
tres vertus fonc au-deflus des éminen- 
tes dignirés donc il cft revêtu. Nous 
aurions excité cet illuftre Cardinal, 
notre Archevêque, de donner, s'il em 


631 
eûr été befoin, de nouveaux dégrés de 
vivacité à l’attachement que vous avez 
pour la perfonne du Roi, & à lare- 
connoiflance que vous lui devez pour 
tous fes bienfaits; mais comme nous 
avons éprouvé, par une longue expé- 
rience, que fur cela, rien ne peut s’a- 
jouter à ce qui eft profondément gravé 
dans vos cœurs, il ne nous refte qu'à 
vous féliciter par avance, fur les louan- 
ges immortelles dont vous ferez com- 
Plés dans notre fiecle & dans les fie- 
cles à venir, pour avoir fi utilement 
employé les biens confacrés à de faints 
ufages, afin de prévenir l’affoibliffe- 
ment de tous ces Etats Catholiques, 
qui, étant aidés de la France, fervi- 
ront encore de plus fermes appuis, & 
comme de remparts inébraniables au 
faint Siege & à l'Eglife univerfelle. 


Mpr. le Cardinal, Préfident, lui a 
répondu, que l’Affemblée recevoitavec 
beaucoup de refpe& & de reconnoif- 
fance, ces nouvelles marques de la 
bonté du Roi; que, quoique le Clergé 
y fût accourumé depuis long -remps 
par la protection dont Sa Majefté l'a 
toujours honoré, il les recevoir néan- 
moins toujours avec autant de joie, 
que fi elles lui étoient nouvelles ; mais 
qu'à préfent, qu'elles lui étoient por- 
tées par une bouche fi éloquente, & 
par tant de perfonnes d’un mérite & 
d'un rang fi élevé, rien ne manquoit 
à l'honneur qu'il recevoit aujourd’hui; 
que rien ne manquoit aufli à fa gra- 
titude ; que les paroles les plus fortes 
feroient trop foibles pour l’exprimer, 
& qu'il lui feroit rort , fi, pour en 
chercher de plus capables de faire 
connoître {es fentiments, il retardoit 
davantage les preuves réelles & effec- 
tives que l’Affemblée vouloit en don- 
ner; qu'ainfi il fe contenteroit de dire 
que la Compagnie entreroit avec au- 
tant d’ardeur & de zele que les Af- 
femblées précédentes, dans les befoins 
de PEtac, & dans les juftes intentions 
du Roi, dont les intérêts lui étoient 
d'autant plus chers, qu’elle fait par- 
faitement que Sa Majefté préfere tou- 
jours ceux de la Religion, de la juf- 
tice & de la paix aux fiens propres; 
que tous ceux qui compofent certe Af- 
femblée, contribueront avec joie au 
bien de fon fervice de toutes leurs for- 
ces , afigés de les trouver fi épuifées; 
mais que quelque grandes qu'elles puif- 
fent être, elles feroient toujours au- 
deflous de leur zele. 
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Mrs. les Commiflaires du Roi s’é- 
tant retirés dans le même ordre, ac- 
compagnés des mêmes perfonnes qui 
avoient été les recevoir, Mgr. le Car- 
dinal, Préfident, a dit, que l’Affem- 
blée venoit d'entendre que dans une 
occafion qui intérefloic l’'Eglife & l'E- 
tat, & où le Roi étoit engagé à des 
dépenfes extraordinaires, la bonté de 
Sa Majefté pour le Clergé, & la con- 
fiance qu’il a en fon zele, lempéchoient 
de faire aucune demande précife; que 
pour répondre à cette confiance dont 
le Roi veut bien l'honorer, il croit 
qu'on ne fauroit moins lui offrir que 
ce qui fut accordé pendant la derniere 
guerre ; que fur les mémoires que Mer. 
PArchevêque de Reims & lui, avoient 
pris la liberté de remettre au Roi pour 
lui repréfenter lérat des affaires du 
Clergé, Sa Majefté lui avoit fait con- 
noître que, pour l’année courante, elle 
fe contenteroir de la moitié de la con- 
tribution volontaire que le Clergé avoit 
donnée pendant la derniere guerre, 
& que même elle en retrancheroit le 
quart; enforte que la fubvention de 
l'année préfente demeureroit réduite 
à 1500 mille livres payables au terme 
d'Ottobre, & que pour les années à 
venir, fi elle étoit obligée de faire la 
guerre, la fubvention feroit portée à 
quatre millions chaque année, tant 
que la guerre durera. 

Sur quoi les Provinces ayant été ap- 
pellées, il a été arrêté d’une commune 
voix, que l’Affemblée accorderoit à Sa 
Maijefté 1 500 mille livres, payables au 
terme d'Oétobre, pour cette préfente 
année, & fi la guerre commence, qua- à 
tre millions chaque année, tant qu’elle 
durera, à commencer par l’année pro- 
chaine 1702. 

Ceux de Mpgrs. les Prélats & Dé- 
putés du fecond Ordre qui avoient été 
recevoir Mrs. les Commiflaires du Roi, 
ayant été chargés de les informer de 
la délibération que l'Affemblée venoit 
de prendre, font allés les trouver dans 
la Chambre où ils attendoient la ré- 
ponfe de l'Affemblée. Après leur avoir 
appris ce qui avoit été délibéré, ils 
fontrevenus dans l’Afflemblée, où Mer. 
l'Archevèque de Bordeaux a dit, qu'il 
avoit témoigné à Mrs. les Commif- 
faires, que le zele vif & ardent que 
la Compagnie avoit pour le fervice du 
Roi, ne lui avoit pas permis de dif- 
férerun moment fa réfolution, & qu’el- 
le avoit délibéré fur le champ de don- 
ner au Roi la fomme de 1 500 mille li- 
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vres pour l'année préfenre, & quatre 
millions de livres pour l'année pro- 
chaine & les fuivantes, au lieu de la 
capitation, tant que la guerre durera; 
& que Mrs. les Comimiflaires avoient 

romis d’en rendre au Roi un compte 
exact & fidele. 

La féance étanc levée, Mer. le Gar- 
dinal s’eft donné Phonneur d'écrire à 
Sa Majefté fur le Bureau même de PAS 
femblée, pour lui marquer le zele & 
Pempreflement avec lequel la Compa- 
gnie s'étoit portée à prendre la déli- 
bération ci-deffus énoncée. 

Le 30 Juin, derelevée, Mgr. le Car: 
dinal, Préfident, a dit, qu'il venoit 
de recevoit la réponfe du Roi à la ler- 
tre qu'il s'étoit donné l’honneur d’é- 
crire le matin à Sa Majefté, dont il 
a fait part à l'Affémblée, qui l'a jugé 
fi honorable à la Compagnie, qu’elle 
a trouvé à propos de la faire inférer 
dans le Procès-verbal. 


» J'ai vu avec plaïfir là maniere dont 
: PAffemblée s'eft conduite, & la di- 
ligence avec laquelle elle a fait ce 
» que je défire; je lui en fais fort bon 
wgté, & à vous celui d’y avoir con- 
 tribué par votre zele, On ne peut 
» pas être plus content que je le fuis 
> eñ cette fencontre, ni avoir plus 
5 d’eftime & d'amitié que j'en ai pout 
s vous, Sipné LOUIS. 

À Verfailles, le 0 Juin 1701. 


Le 22 Juin, là Compagnie à exa- 
miné plufeuts moyens propofés pour 
faire inceflamment les fonds accordés 
à Sa Majefté. 

Le 29 Juin, Mgrs. les Commiffaires 
nommés pour examiner les moyens 
de payer les r$00 mille livres accor- 
dés à Sa Majcité, ont pris le Bureau; 
Mgr. l'Archevêque de Reims, chef 
de la Commiflion, a dit, qu’on y avoit 
réfolu de propofer à l'Affembléc deux 
articles pour y délibérer. Le premier, 
de faire inceflamment l’impolicion de 
1560 mille livres fur le même pied 
qui fut pris en 169$, fur pareille ma- 
tiere : & le fecond, d’obferver la mê- 
me diftinétion qui fur faite en ce temps- 
là, où l'on difribua certe fomme en 
huit portions, dont cinq furent im- 

ofées fur l'ancien Clergé, & trois fur 
(A nouveau. 

Ces deux articles ayant été mis en 
délibération, les Provinces appellées, 
& celle d'Auch étant en tour d'opi- 
nér la premiere, a dit, qu'elle croyoit 
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que la Compagnie ne pouvoit rien 
faire de mieux que de fuivre ce qui 
avoit été propofé par Mgrs. les Com- 
miflaires, & roures les Provinces ayant 
été appellées, il a éré unanimement 
arrêté, que la fomme de 1500 mille, 


Impofition de 
oooco liv. fui 


livres accordée au Roi pour la préfente le pied fivi en 
annéc, fera impofée inceflamment fur °’?: 


le pied qui fur fuivi en 169$, & que 
ladite fomme de 1500 mille livres fera 
partagée en huit portions, dont cinq 
feront impotées fur l'ancien Clergé, 
& trois {ur le nouveau. 

Le $ Juiller, Mgrs. les Commiflai- 
res des moyens ont pris le Burcau, & 
Mer. l’Archevêque de Reims, Chef de 
la Commiflion, à dit, qu'ils avoient 
examiné, avec toute Papplication pof- 
fible, les moyens les plus propres & 
les plus convenables pour payer à Sa 
Majefté les quatre millions de fubven- 
tion qui lui ont été accordés, pour 
cenir licu & place de capitarion dans 
l'année 1702 & les fuivanres; qu'ils 
avoient trouvé beaucoup de difficultés 
dans le paiement defdits quatre mil- 
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lions, à caufe de 1400 mille livres & eee 
k è , l 
qui reftoient à payer dans le courant don gratuit de 


de l'année 1301, faifanr partie des trois 
millions $oo mille livres accordés par 
lAffémblée-Générale tenue en 1300; 
qu'ils avoient cru que dans l’état où 
ie trouvoir le Clergé, il étoit impof- 
fible qu'il pt payer ces deux fommes 
par impofition, & qu'après avoir bien 
examiné cette affaire, ils avoient jugé 
qu'il étoit abfolument néceflaire d’em- 
prunter lefdirs 1400 millelivres; qu’ils 
avoient agité fi cette fomme feroit 
empruntée, où fur la fubvention, te- 
nant lieu & place de capitation, ou 
fur la partie du don gratuit qui reftoit 
à payer dans la même année 1302; 
qu'il leur avoit paru, que, fi on l’em- 
pruntoit fur le fecours extraordinaire, 
cela pourroit faire naître quelques dif- 
ficultés, à caufe du nouveau Clergé; 
qu'après avoir pefé murement routes 
les raifonis , ils avoient cru qu’il étoit 
plus à propos d'emprunter les fufdirs 
1400 mille livres fur le don gratuit, 
de maniere toutefois que ce ne feroit 
qu'une efpece de furféance pour la le- 
vée de cette fomme qui étoitdéja impo- 
fée, & que la fubvention venanr à cef- 
fer par la paix ou par la treve, cetre 
fufdite fomme déja impofée dans les 
Diocefes, y feroit levée pour être re- 
mife entre les mains du fieur Rece- 
afin d'en éteindre une 


veur-Général , 
du Clergé; que fi] 


partie de ttés 


acs aettres 


1700, reftant à, 
payer en 1762, 


Délibération de 
l'Affemblée. 


Impoñrion de 
4000000 de li- 
tant pour 
1702, 


r 
que pour les [ui- 
vances , jufqu'à la 
paix. 


Emprunt de 
1400000 livres, 
du don gratuit de 
1700 , reftanc à 
payer en 1702, 


635 
Compagnie approuvoit l'emprunt des 
fufdies 1400 mille livres, il falloit pour- 
voir en même-temps aux fonds né- 
ceflaires pour le paiement des arréra- 
ges de ladite fomme; que pour cela 
il y avoit deux voies, celle de Pimpo- 
fer dans les Dioccfes, ou bien de fe 
fervir, pour acquitter lefdits arrérages, 
des revenants-bons qui fe trouveront 
dans la caifle du Clergé, & dans les 
Diocefes qui ont amorti à caufe de la 
réduction des rentes du denier feize 
& du denier dix-huit, au denier vingr. 

Sur quoi, délibération prife par Pro- 
vinces, il a été arrêté, que, pour payer 
au Roi la fomme de quatre millions 
de livres que l’Affemblée lui a accor- 
dée pour fecours extraordinaire tenant 
lieu & place de capitation, tant pour 
l'année 1702, que les fuivantes, juf- 
qu'à la paix ou à la treve, il fera im- 
pofé fur l’ancien & le nouveau Clergé 
ja fomme de quatre millions de livres; 
que celle de quatorze cents mille li- 
vres , impofée aux termes de Février 
& Oétobre 1701, pour parfaire le paie- 
ment de trois millions cinq cents mille 
livres accordés à Sa Majcifté en don 
gratuit par l'Affemblée, de 1700 , ne 
fera point levée dans l’année 1702, & 
qu'au lieu & place il fera fair un em- 
pruar de la fufdire fomme de quatorze 
cents mille livres au denier vingt ou 
à un denier plus avantageux, fifaire fe 
peur; que, moyennant cet CMprunt, 
l'impofñrion de la fufdite fomme dudit 
don gratuit, qui doit fe lever aux ter- 
mes de Février & d'Otobre 1702, fera 
différée jufqu'aux deux termes des dé- 
cimes qui fuivront la cefation de la 
Icvée de ladite fubvention, pourvu que 
le dernier paiement de la fubvention 
ceffe au premier Juillet 1704, & Mrs. 
les Agents avertiront les Diocefes du 
temps que la levée de ladite fubven- 
tion ceflcra, afin que les fufdirs Dio- 
cefes puiflent donner les ordres nécef- 
faires pour faire faire la fufdire levée 
defdites quatorze cents mille livres, & 
que pour lors la levée en fera faire dans 
les Diocefes aux termes ordinaires des 
décimes, & lefdites fommes remifes 
entre les mains du fieur Receveur-Gé- 
néral pour être payées aux Créanciers 
du Clergé; & que les intérêts de ladite 
fomme de quatorze cents mille livres, 
feront pris {ur les revenants-bons de la 
réduction des rentes, qui font ou dans 
Ja caiffe du fieur Receveur-Général, ou 
dans les Diocefes qui ont amorti, lef- 
quels feront tenus de payer aux termes 
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ordinaires des impofitions annuelles, à 
commencer du terme de Février de 
l'année prochaine 1702 , leur part & 
portion de la fomme de foixante-dix 
mille livres, fuivantle département & 
répartition qui en fera faite fur le pied 
de 1646. 

Le o Juillet, Mgr. le Cardinal a dit, 
quel’Aflemblée ayant accordé à Sa Ma- 
jefté la fomme de quatre millions de 
livres de fecours extraordinaire au lieu 
de la capitation, & réfolu d’en faire 
limpolition l’année prochaine 1701 ; 
elle avoit jugé qu'il étoit impofhble de 
payer cette fomme, & en même-temps 
les quatorze cents mille livres impofées 
en ladite année, pour refte des trois 
millions cinq cents mille livres de don 
gratuit accordés à Sa Majefté en l’an- 
née 1700; ce qui lui donne lieu de pro- 
pofer de faire un emprunt de ladite 
fomme de quatorze cents mille livres. 

Sur quoi , l’affaire mife en délibéra- 
tion, après avoir opiné par Provinces, 
il a été unanimement délibéré & arrê- 
té, qu'il fera fait, au nom du Clergé, 
un emprunt au denier vingt, ou àun 
denier plus avantageux, fi faire fe peut, 
de quatorze cents mille livres; & à cet 
cffet, la Compagnie à nommé Mgr. le 
Cardinal de Noailles , Préfident , & 
Mrs. les Agents-Généraux du Clergé 
de France, auxquels elle donne pou- 
voir & puifflance, pour & au nom du- 
dit Clergé, d'emprunter & prendre à 
conftitution de rente, ladite fomme 
de quatorze cents mille livres, & de 
pafler tous contrats de conftitution de 
rente À ceux qui fourniront ladite fom- 
me; d'obliger tous les biens Eccléfiaf- 
tiques, du général & des particuliers 
dudit Clergé de France, folidairement, 
fans divifion , ni difcuflion aux renon- 
ciations requifes; de payer lefdices ren- 
tes conftituées, de fix mois en fix mois, 
dans la ville de Paris, au Bureau de la 
recctte générale du Clergé de France; 
de déclarer dans lefdits contrats qui 
feront paflés, que les deniers feront 
employés au paiement des deux der- 
niers termes dudit don gratuit, paya- 
bles en l’année 1702; & pour faire le 
fonds annuel defdites rentes, qu’il fera 
pris fur les revenants-bons qui fe trou- 
vent tous les ans, tant dans la caïfle 
générale du Clergé dE France, que dans 
les recettes Diocéfaines, à caufe des 
réductions faites aux deniers vingt & 
vingt-deux des rentes créées depuis, & 
compris l'année 1690 jufqu’à préfent, 
& donc les impofitions faites fur les 
Bénéficiers 
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Bénéfciers de chaque Dioccfe, ontéré 
faices & fubfiftent fur le pied des de- 
niers feize & dix-huit; duquel fonds il 
fera faic un état de diftraétion fur lef- 
dits revenants-bons, de la fomme de 
foixante-dix mille livres , à laquelle re- 
vient la rente au denier vingt de ladite 
fomme principale de quatorze cents 
mille livres ; lequel état contiendra Les 
fommes dues par chaque Diocefe de 
ce Royaume, par rapport à la rence 
audit denier vingt, de fa part defdites 
quatorze cents mille livres qui ref 
toient à payer pour les deux termes de 
Février & Oétobre de l’année prochai- 
ne 1702, fuivant le département fait 
& arrêté en la derniere Affemblée-Gé- 
nérale du Clergé, tenue à Sainr-Ger- 
main-en-Laye le 23 Juillet 1700. 

Et d’autaac qu'il y a plufieurs Dioce- 
fes qui ont amorti leur part des impo- 
fitions deftinées -pour le paiement def- 
dites rentes, & qui par conféquent ne 
portent plus à la recette générale du- 
dit Clergé de France leur part defdites 
impolitions, & trouvent dans leurs re- 
certes Diocéfaines le même profit que 
les autrés Diocefes, qui n’ont pas fait 
de femblables amortiflements ; ils por- 
teront à l’avenir à la recette générale 
leur part defdits arrérages, conformé- 
ment audit étar de diftraction qu'ils 
prendront fur lefdits revenants-bons, 
ou feront revivre les impofitions an- 
nuelles qu'ils pourront avoir fuppri- 
mées ou diminuées, 

La fufdirte fomme de foixante-dix 
mille livres, (qui eft ou fera remife en- 
tre les mains du Receveur-Général du 
Clergé de France en fon domicile à 
Paris, aux termes ordinaires des déci- 
mes, à commencer , pour le premier 
terme , au mois de Février 1702 ,) fera 
par lui payée à ceux qui auront fourni 
leurs deniers, & à qui on aura pañlé des 
conftitutions de rentes fur leurs fim- 
ples quittances, de fix moisen fix mois, 
ainfi qu’il fera porté par lefdits contrats 
de conftitution, de laquelle fomme de 
foixante-dix millelivres, reçue annuel- 
lement & payée par lui auxdits Ren- 
tiers, il en comptera aux Affemblées- 
Générales, & les quittances en feront 
crifuiteremifes aux Archives du Clergé 
& enfermées fous deux clefs, dont cha- 
cune fera gardée par un de Mrs. les 
Agents-Généraux du Clergé; & fi au- 
cuns Diocefes defrent en leur particu- 
lier faire l'emprant de leur part defdires 
quatorze cents mille livres, ils pour- 
ront le faire en payant fur les quitran- 
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ces du Receveur-Général du Clergé lé 
principal de leur taxe, qui tiendra lieu 
d'emprunt, fans pourtant que les Dié- 
cefes qui feront ledit emprunt en leur 
particulier, puiflenc être déchargés de 
la folidité générale envers les Créan- 
cicrs dudit Clergé. 

Et pour faciliter lefdits emprunts 
particuliers, Sa Majefté fera fuppliée 
de donner fes Letrres-Patentes , por- 
tant permiflion aux Diocefes d’emprun- 
ver les deniers ou les impofer fur eux, 
& fans que, pour raifon dudit em- 
prunt, ces Diocefes aient befoin d’ob: 
tenir des Lettres particulieres d’afliette, 
ou autres expéditions, que les généra- 
les qui feront données fr la préfente 
délibération. 

Qu'à l'égard des fommes capitales 
qui feront empruntées, elles feront re: 
miles, lors de la paffation des contrats, 
entre les mains dudir Receveur-Géné- 
ral du Clergé, qui interviendra à cet 
effec dans Jefdits contrats, pour être 
lefdites fommes par lui portées au Tré- 
for-Royal, à {a décharge & à celle du 
Clergé, pour le reftant du paiement 
defdits trois millions cinq cents mille 
livres accordés au Roi dans la derniere 
Aflemblée ; dans lefquelles quitrances 
fera fait mention que les deniers feront 
provenus defdirs emprunts ; defquels 
capitaux par lui reçus, & des paiements 
faits au Tréfor-Royal , il en fera un 
compte de recette & dépenfe qui fera 
arrêté par la prochaine Affemblée du 
Clergé , dont un double & lefdites 
quitrances feront remis aux Archives 
du Clergé. 

Que de la préfente délibération il fera 
fait deux originaux en parchemin , fi- 
gnés par Mur. le Cardinal de Noailles, 
Préfidenr, & contre-fignés par le Se- 
crétaire de l’Affemblée, qui ferviront 
pour fepr cents mille livres chacun, 
dont lun fera dépofé ès mains de Maï- 
tre Bellenger , le jeune, & l’autre de le 
Grand, Notaires au Châreletde Paris, 
fur lefquels originaux fera faitmention 
des contrats à mefure qu’ils feront paf- 
fés, avant que les grofles puiflent en 
être délivrées; fur lefquelles groffes, 
ledit Notaire, dépofitaire de ladite dé- 
libération, mettra fon certificat de la- 
dite décharge, que l'aéte de ces de 
ladite délibération fera mis au bas de 
ladite expédition & figné par deux No- 
taires 3 & lorfque l'emprunt defdires 
quatorze cents mille livres fera con- 
fommé, il fera mis au bas de ladite ex: 
pédition par ledit Notaire dépofitaire, 
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que ladite délibération eft remplie, & 
{era ladite mention fignée par ledit No- 
taire & {on Collegue. 

Et en cas que dans la fuite il fe pré- 
fente des perfonnes qui aient beloin 
des fommes qu'ils auront prêtées, l’'AT 
femblée, pour faciliter le commerce 
defdites rentes, a donné pouvoir à 
Mgr. le Cardinal de Noailles, & à 
Mrs. les Agents-Généraux & à leurs 
fuccefleurs, de prendre à conftitution 
de nouvelles rentes, les mêmes fom- 
mes , pour être employées au rachat 
des rentes de ceux qui voudront être 
rembourfés jufqu’à concurrence d’icel- 
les, aux mêmes ftipularions, claufes, 
conditions & obligations ci-deflus, à 
condition & non autrement qu’il fera 
porté pat lefdits contrats, que l'em- 
prunt elt fait pour payer un créancier 
dudit Clergé, & que dans la quittan- 
ce que ledit créancier fournira, il fera 
fait mention que c’eft des mêmes de- 
niérs qui ont été empruntés de celui 
à qui on aura paflé un nouveau con- 
trat, afin que celui qui aura prêté pour 
faire ledit rachac, foir fubrogé aux droits 
& hypotheques de celui qui aura été 
rembourfé, 

Et pour l'exécution de la préfente 
délibération, Sa Majefté fera très-hum- 
blement fuppliée de l'approuver par 
une Déclaration , & de permettre au- 
dit Clergé d'emprunter des étrangers 
non naruralifés, & de ceux demeurant 
Hors du Royaume, Pays, Terres & 
Seigneuries de l’obéiffance du Roi, 
ainfi que fi c'étoient fes propres Sujets, 
& auxdits étrangers de difpofer des 
rentes qui leut auront été conftituées 
par ledie Clergé, ou qu'ils acquerront 
fur lui entre-vifs, ou par teftament, 
où autrement, en quelque forte & ma- 
cnixre que ce foir; & en cas qu'ils n’en 
aient pas difpofé, que leurs héritiers 
leur fuccéderont, & encore que leurs 
donataires, légataires ouhéririers foient 
étrangers & non Regnicoles, & de re- 
noncer aux droits d’aubaine &c autres, 
-& à celui de eonfifcarion , en cas qu’ils 
fuflent Sujers des Princes & Etats con- 
tre lefquels Sa Majefté eft, & pourroit 
être ci-après en guerre, & que lefdi- 
rès rentes qui auroienr été ainii acqui- 
fes par lefdits étrangers, foientexemp- 
tes de toutes Lettres de marque & de re- 
préfailles, pour quelque caufe & pré- 
texte que ce foit, le tour ainfi que 
Sa Majefté l'a permis pour les rentes 
qu'elle à créées fur les Aides & Ga- 
belles. 
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Comme aufli fera fuppliée Sa Ma- 
jeté, de permettrequ'à l’aveniril puifle 
être fait de nouveaux contrats à ceux 
qui offriront leurs deniers pour rem- 
bourfer les Créanciers, & d’exemprer 
du contrôle les contrats, quitrances & 
autres actes concernantla préfenteconf- 
titution de rente, le tout ainfi qu'il fe 
pratique à l'égard des rentes de l'Hô- 
rel-de-Ville de Paris, laquelle Déclara- 
tion fera vérifiée & enrégiftrée au Par- 
lement de Paris, Grand-Confeil & par- 
tout où il fera befoin. 

Le 6 Juillet, Mgrs. les Commiffaires 
des moyens ont pris le Bureau, & 
Mgr. l’Archevèque de Reims, chef de 
la Commiflion, a dit, que, fuivant 
l'ordre de la Compagnie, ils avoient 
examiné de quelle maniere le départe- 
ment de la rue de quatre millions 
de livres, accordée par la préfente Af- 
femblée pour le fecours extraordinaire, 
tenant lieu de la capitation, pouvoic 
être fait. 

Qu'il leur avoit paru d’abord, que 
le moyen le plus aifé & le plus court, 
étoit de fuivre ce qu'avoit fait, en 
pareil cas, l'Affemblée de 1695, & 
d'impofer fur l’ancien Clergé deux 
millions joo mille livres, & fur le 
nouveau 1 500 mille livres; qu'on avoit 
auffi propofé de faire une nouvelle ré- 
partition fur le nouveau Clergé, pour 
remédier aux plaintes qu’un très-grand 
nombre de Diocefes faifoient contre 
le département de 1695, dans lequel 
ils prétendoient avoir été furchargés; 
mais que ce qui les avoit empêché 
de s'arrêter à ce moyen, étroit le peu 
de durée de cette Affemblée, & la 
néceflité qu'il ÿ avoit pour le fuivre , 
de laifler des lue pour rece- 
voir les Mémoires dés Provinces, fans 
lefquels on ne pouvoir rectifier lés dé- 
fauts de la derniere répartition, fup- 
pofé qu'il y en eûc : que ces Mémoi- 
res ne feroient pas moins fautifs que 
les premiers, & qu'il n'y avoit pas 
d'apparence que le département fûc 
plus exact. 

Qu'ainfi, après avoir bien pefé les 
raifons de part & d'autre, Mgrs. les 
Commiflaires avoient cru devoir pro- 
pofer à l'Affemblée un troifieme par- 
ti, qui feroit que, fans avoir égard 
aux plaintes portées par tant de Dio- 
cefes, la plupart fans preuve, ou fans 
le loifir néceffaire pour les examiner , 
on s’attacheroit feulement à celles des 
Diocefes qui juftifieroient le mieux 
leur furcharge; qu'entre ces derniers, 
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le Diocefe de Paris, de notoriété pu- 
blique, & par des preuves crès-folides, 
examinées dans le Bureau, paroifloit 
le plus furchargé; qu'il avoit fair voir 
qu'il portoit plus du fixieme de l'impo- 
fition faire fur le nouveau Clergé du 
Royaume, &7que fes non- valeurs 
alloient à des fommes confidérables ; 
que la taxe du Diocefe d'Albi pañloit 
aufli les forces & le nombre de fon 
nouveau Clergé; que le Diocefe de Sr. 
Flouravoit extrêmement fouffert dans 
fa taxe, & qu'à l'égard du Diocefe de 
Lyon, qui demandoit une diminution, 
elle paroifloit bien fondée, en ce que 
ce Diocefe avoit été cotifé, non-feu- 
lement fur'le nouveau Clergé, qu'il a 
dans les pays fujets aux décimes ordi- 
naires, mais encore par rapport aux 
Bénéfices de la Franche-Comté qui font 
de fon Diocefe; que les Bénéficiers 
de certe Comté ayant fait leur traité 
particulier , & ayant payé au Tréfor- 
Royal leur taxe, le Diocefe de Lyon 
n'avoit pu rien exiger d'eux, & qu’ainfi 
il convenoit de diminuer la portion 
dudit Diocefe, de ce À quoi pouvoit 
monter leftimarion que Mpgrs. les 
Commiflaires de 1695 avoient faite de 
la valeur du Clergé de la Franche- 
Comté, 

Qu'ils avoient cru ne pas devoir en- 
trer dans un examen plus exact des 
plaintes de ces quatre Diocefes, parce 

u’il auroit femblé que fi on leur fai- 
ie une juftice enricre, il faudroit la 
faire en même-temps à tous les autres, 
& qu'ils avoient eftimé qu'il fufroit 
de leur donner quelque foulagement; 
qui n'iroit pas au-delà de 30 mille 
Livres; que cette fomme pourroit fe 
trouver facilement, en la rejettant fur 
le département de deux millions $00 
mille liv. qui devoient être impofés 
fur l'ancien Clergé. 

Qu'outre que certe fomme fera très- 
modique pour chaque Diocefe, il fem- 
bloitquel’ancien Clergé devoir quelque 
juftice au nouveau, en ce que, dans 
à derniere fubvention, ce dernier 
avoit porté en feul les frais de la levée 
des quatre millions entiers. 

Que par toutes ces raifons, Mgrs: 
les Commiflures propofoient à la Com- 
pagnie, de donner fur l'impofition qui 
fera faire à la décharge du nouveau 
Clergé, une diminution de 20 mille 1, 
au Diocefe de Paris, de £ mille liv. 
au Diocefe d'Albi, de 3 mille livres 
au Diocefe de Lyon, de 1205 livres 
au Diocefe de Saint-Flour, & que les 
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800 liv. reftanres feroient un fonds 
dans la caifle du Clergé pour en comp- 
ter. 

. Sur quoi , délibération prife par Pro- 
vinces , il a été arrêté, que le dépar- 
tement de deux millions $oo mille |. 
qui doivent être impofés fur l'ancien 
Clergé, fera groili de la fomme de 
30 mille livres, & que fur le départe- 
ment de 1500 mille livres, qui doi- 
vent être impofés fur le nouveau Clergé, 
il en fera déduit pareille fomme de 30 
mille livres ; favoir, fur la cotité du 
Dioccle de Paris vingt mille livres , 
fur celle d'Albi cinq mille livres, {ur 
celle de Lyon 3 mille livres, fur celle 
de Saint-Flour 1200 livres, & les 800 
liv. reftanres demeureront dans la caifle 
du Clergé, dont le fieur de Pennau- 
tict comptera , moyennant laquelle 
diffraction , ledit département ne fera 
plus que de 1470 mille livres, faufanr, 
avec les deux millions $30 mille liv. 
impofés fur l’ancien Clergé, les quatre 
millions de liv. accordés à Sa Majet- 
té, pour ledit fecours extraordinaire, 
fauf à augmenter lefdits départements 
de la fomme à quoi monteronr les frais 
de la levée & ports, & voitures des 
recettes Provinciales au Tréfor-Royal, 
fi Sa Majcfté n’en décharge point le 
Clergé. 

Le 9 Juillet, Mgrs. les Commiflai- 
res nommés pour examiner les moyens 
de faire le recouvrement des 1 $00 mille 
livres que l'Affemblée à accordées au 
Roi, au lieu & place de la capitation 
pour la préfente année, & de quatre 
millions de livres pour l’année 1701, 
& les années fuivantes, tant que la 
guerre durera, ayant pris le Bureau , 
Mgr. l’Archevêque de Reims a dit, 

u'ils en avoient conféré avec le fieur 
ds Pennautier, Receveur-Général; qu’il 
étoit convenu de faire la levée de laz 
dite fubvention dans les lieux où ls 
recettes Provinciales font établies , 
d’en faire le paiement au Roi ; Moyen- 
nant la fomme de 18 mille 350 livres, 
pour les 1506 mille liv. qui doivenr fe 
payer la préfente année au rerme de 
Noël, & $o mille livres pour les qua- 
tre millions de livres qui fe paieront 
en 1702, & les fuivantes, jufqu’à 
lAffemblée prochaine 130$, en cas 
que ladite fubvention foit impofée en 
ladite année. 

Sur quoi , délibérarion prife pär Pro- 
vinces, il a été arrêté, que le fieur de 
Pennaurier fera le recouvrement dans 
lefdites recettes Provinciales des 1500 
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mille livres accordées au Roi pour le 
fecours extraordinaire, tenant lieu de 
capitation dans la préfente année, & 
des quatre millions de liv. pour ledit 
fecours extraordinaire de l’année pro- 
chaine 1702, & de chacune des années 
fuivantes, jufqu'à l'Affemblée pro- 
chaine, fi ledit fecours fe leve; laquelle 
fomme il paicra au Roi, aux termes de 
Saint-Jean & de Noël, ainfi qu'il a 
été convenu avec Sa Majefté, & ce, 
moyennant la fomme de 18 mille 750 
livres qui feront impofées dans la pré- 
fente année, & 50 mille livres pour 
lefdirs quatre millions ; lefquelles fom- 
mes il retiendra par fes mains fur l’im- 
poñtion qui en {era faite pour les frais 
de recouvrement, ports & voitures 
defdites 1500 mille livres, & quatre 
millions ; & que pour cer effet, il fera 
fourni audit fieur de Pennautier des 
états & départements, arrêtés & fignés 
par la Compagnie, de la fomme de 
1518 mille 750 liv. pour l’année pré- 
fente , & de quatre millions so mille 
livres pour l’année prochaine, & les 
années fuivantes, avec les Lertres- 
Patentes du Roi, pour en autorifer la 
levée fur tous les Benéficiers & autres 
Eccléfiaftiques, payants & non payants 
décimes du Royaume, conformément 
au contrat qui fera pallé avec Sa Ma- 
jefté, & aux Lertres-Patentes qui fe- 
ront données en conféquence ; enfem- 
ble un Arrêt du Confeil du Roi pour 
en autorifer le recouvrement, de la- 
quelle fomme de 1518 mille 750 l- 
vres, & de quatre millions $o mille 
livres, la Compagnie lui promet de 
faire faire la recette par les Receveurs 
de chacun Diocefe en exercice ou 
commis à leur place, fur les départe- 
ments particuliers qui feront faits en 
chaque Diocefe par les Syndics & Dé- 
putés, qui feront tenus de les remet- 
tre auxdits Receveurs ou Commis; 
favoir, pour le terme de Saint-Jean, 
le 1er. de Mars, & pour le terme de 
Noël, le 1er. Seprembre; lefquels Re- 
ceveurs ou Commis, pour faire ladite 
levée, porteront les deniers aux lieux 
qui leur feront indiqués par ledit fieur 
de Pennautier dans chaque Généralité, 
& les remettront aux porteurs de fes 
quittances, vifées par les fieurs Agents- 
Généraux; favoir, les 1500 mille iv. 
payables la préfente année, le 15 No- 
vembre prochain, & les quatre millions 
deliv. de l’année prochaine & fuivantes, 
en deux termes égaux; favoir, moitié 
au 1$ Mai pour le terme de Saint- 
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Jean, & moitié au 15 Novembre pour 
le terme de Noël, à peine d’en répon- 
dre, en leur propre & privé nom, du 
rerardement des paiements qui auront 
dû être faits, & d'en payer les inté- 
rêts, à compter du 1, Juillet pour 
le terme de Saint-Jean, & dernier 
Décembre pour le terme de Noël, 
fur le même pied & pour le même 
temps que ledit fieur Receveur-Géné- 
ral aura emprunté, frais & dépens ,fans 
que cetre claufe puifle être réputée 
comminatoire ; duquel emprunt il don- 
nera connoifflance à Mrs. les Agents- 
Généraux, & en retirera leur certifi- 
cation , fur laquelle les Receveurs rede- 
vables feront contraints parles mêmes 
voies que pour le capital de limpolfi- 
tion, fauf leurs recours contre les Dio- 
cefes; comme auf, en cas que les 
porteurs des refcriptions que ledit Re- 
ceveur-Général tirera fur ceux qui fe- 
ront le recouvrement pour lui dans 
les Provinces, les laiflent protefter, 
à faute d’avoir été payées dans lefdits 
termes par aucuns Receveurs Diocé- 
fains, & que ledit fieur Receveur- 
Général foit obligé de les acquitter 
dans la ville de Paris, les Reccveurs 
Diocéfains débiteurs feront tenus de 
remettre leur dû, à leurs dépens, au 
Bureau de la recette générale, dans le 
Rés : 
temps de l'échéance des billets que le- 
dit fieur Receveur-Général aura faits 
pour eux, ou bien de remettre ledit 
fonds à la recette Provinciale, fix fe- 
maines avant l’échéance des billets à 
leur choix. 

Et en cas que dans le temps de la 
prochaine Affemblée, le fieur de Pen- 
nautier n’eût pu fe faire payer des en- 
tiers quatre millions $o mille liv. par 
an tant que la levée s’en fera, il aéré 
arrêté qu'il lui fera fait raifon par la- 
dire Affemblée prochaine, de ce qui 
lui reftera dû pour lors, en faifantc 
apparoir des diligences ordinaires , 
pour le fait des décimes qui auront été 
faites pour en faire le recouvrement; 
& que des fommes u’il aura avancées 
au Roi , il lui en fera payé les inté- 
rêts fur le pied qu'il les aura payées, 
fauf au Clergé fon recours contre les 
Diocefes qui feront en demeure pour 
le pri bal intérêts & frais : fera tenu 
ledit fieur de Pennautier de faire figni- 
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couvrement , le tout collationné par 
Pun de Mrs. les Agents-Généraux, à 
ce qu'ils aient à y fatisfaire, fous les 
peines qui y font contenues. Lecture 
faite de la préfente délibération audit 
ficeur de Pennautier, il a promis de 
l'exécurer, felon fa forme & teneur, 
& a figné, Reich de Pennautier. 

Le 20 Juillet, de relevée, le refte 
des départements a été figné par l'Af- 
femblée. 

Le 30 Juin, Mgrs. les Commiffai- 
res du contrat ont pris le Bureau, & 
Mgr. l’Archev. d'Aix (Mgr. l'Archev. 
de Touloufe étant indifpofé ,) a lu à 
la Compagnie le projet du contrat que 
la Comnullion avoit dreflés & après 
avoir propofé ce qu'il croyoir le plus 
convenable pour l'exécution de cer 
acte, & la Compagnie y ayant fait fes 
réflexions, Mgr. le Cardinal l'a prié, 
au nom de l'Affemblée, d’aller à Ver- 
failles avec Mgr. l’Evêque de Dol, & 
Mrs. les Abbés Olier de Verneuil & 
Bochart de Saron, pour conférer & 
convenir avec M. de Chamillart des 
claufes du contrat que la Compagnie 
doit pañler avec le Roi, & en faire, 
à fon retour, le rapport à la Compa- 
gnie, pour qu'elle puifle en délibérer 
& prendre la derniere réfolution. 

Le 1er. Juiller, Mgr. l'Ev. de Dol 
a dit à la Compagnie, que M. de 
Chamillart recevroit avec plaifir chez 
lui à Verfailles Mgrs. les Commiffaires 
du contrat, demain fur les trois heures 
après-midi; enfuite Mors. les Commif- 
faires ayant pris le Bureau, ils ont fait 
une feconde lecture du projet du con- 
trat , & la Compagnie ya fait de nou- 
velles & folides réflexions, 

Le2 Juillet, Mgrs.les Commiffaires 
du contrat ont pris le Bureau , & Mgr. 
l'Archev. d'Aix, portant la parole, a 
dit, que pour rendre un compte plus 
exa€ à la Compagnie de la Commillion 
dont elle leur avoit fait l'honneur de 
les charger, au fujer du contrat que 
l'Affemblée doit pafler avec le Roi, ils 
avoient cru devoir prier la Compagnie, 
de vouloir bien entendre encore une 
fois les claufes qu’ils vouloient pro- 
pofer à M. de Chamillart de faire met- 
tre dans le contrat; la lcéture en ayant 
été faite, la Compagnie les a approu- 
vées, & a arrêté celles fur lefquelles 
Mgrs. le Commiflaires devoient in< 
fifter davantage, 

Le 4 Juillet, Mgrs. les Commiffai- 
res du contrat ayant pris le Bureau, 


Mgr. l'Archevêq. d'Aix a dir, qu'ils 
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avoient été la veille à Verfailles, felon 
l'ordre de la Compagnie; qu’ils avoient 
vu M. de Chamillart, & qu'ils lui 
avoicnt lu le projet du contrat avec 
les claufes que la Compagnie avoit 
jugé à propos d’y faire mettre; que 
M. de Chamillart leur avoit dit, qu'il 
en parleroit à Sa Majefté, & qu'ils l'as 
voient ‘trouvé très-bien intentionné 
pour le Clergé; fur quoi, Mer. le Gar- 
dinal ayant remercié Mgrs. les Com- 
miflaires de la peine qu'ils avoient pri- 
fe, a chargé M. le Promoteur d'aller 
aujourd’hui à Verfailles, pour s’infor- 
mer du jour & de l'heure que Mers: 
les Commiflaires pourroient conférer 
de nouveau avec Monfieur de Chamile 
lart. : 

Le $ Juillet, M. le Promoteur 4 
dit, que, conformément aux ordres de 
la Compagnie, il s’étoit rendu à Ver: 
failles, & qu'il avoit vu M. de Chamil< 
lart, lequel lui avoit dit, qu'il feroit 
voir le projet du contrat à Sa Majefté, 
qui régleroitles claufes que l’'Affemblée 
fouhaite d'y être inférées; qu'il prioit 
la Compagnie de lui en envoyer une 
copie exacte & corrcéte. 

Le 7 Juillet, Mgr. le Cardinal a dit 
à la Compagnie, que M. de Chamil- 
lart lui avoit écrit & renvoyé le projet 
du contrat apoftillé, felon les ordres 
du Roi, & qu'il prioit Mer. l’Archev. 
d'Aix d’en rendre compte à la Compa: 
gnie ; fur quoi, Mgrs. les Commiflai- 
res, députés pour conférer avec M. de 
Chamillart , ont pris le Bureau, & 
Mer. l’Archev. d'Aix a fait la lecture 
de la lettre écrite par M. de Chamil- 
lart à fon Eminence, & a lu enfuite 
le projet du contrat avec les apoftilles; 
fur quoi, la Compagnie a prié Mgr. 
l’Archevêque d'Aix & Mgr. l'Evêque 
de Dol, de voir M. de Chamillart pour 
léclairciflement de quelques difficulrés 
qui reftoient. 

Le 8 Juillet, Mgr. l'Archev. d'Aix 
& Mgr. l'Evêque de Dol ayant-pris le 
Bureau, Mgr. l’Archev. d'Aix à dit, 
qu'ils venoient de voir M. de Chamil- 
lart, & qu'ayant conféré avec lui rou- 
chant les apoftilles du contrat, & lui 
ayant fait obferver ce que la Compa- 
gnie les avoit chargés de lui remon- 
trer, ce Miniftre les avoit écoutés très- 
favorablement, & avoit donné à l’Af- 
femblée, fur les dernieres difficultés , 
route la fatisfaétion qu’elle pouvoit 
defirer, & les a priés de lui faire re- 
mettre une copie du projet du contrar; 
fur quoi, Mgr. le Cardinal a chargé 
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M. le Promoteur de faire faire incef- 
famment deux copies du projet du 
contrat, l’une pour la Compagnie, & 
lautre pour M. de Chamillart; qu'il 
le lui porteroit le matin à Verfailles, 
& qu'en même-temps il verroit M. 
le Chancelier , pour favoir quel jour 
il pourroit donner à la Compagnie pour 
figner le contrat, 

Le 9 Juillet, M. le Promoteur a 
dit, qu’en exécution des ordres de la 
Compagnie , il avoit donné à M. de 
Chamillart une copie du projet du 
contrat, & qu'il avoit vu enfuire M. 
le Chancelier, pour favoir l'heure qu'il 
donneroit à la Compagnie pour pou- 
voir le figner, & que M. le Chance- 
lier lui avoit répondu, que, fi la Com- 
pagnie l’avoit agréable, le contrat fe- 
roit figné Lundi prochain, à trois heu- 
res après-midi, à Verfailles, dans la 
Chancellerie. 

Le rr Juillet, à trois heurés après- 
midi , l'Affemblée s'étant rendue dans 
la Chancellerie, dans une Salle qui 
avoit été préparée pour la recevoir, 
deux Huifliers à la chaîne font venus 
la prendre, & l'ont conduite dans la 
Salle du Confeil, où la chaife du Roi 
étoit au bout du Bureau : M. le Chan- 
celier & Mrs. les Commiflaires du Roi 
étoient debout, à la droite de la chaife 
du Roi, & de l’autre côté, Mgr. l’Ar- 
chevêque de Reims vis-à-vis M. le Chan- 
celier, enfuite tous Mgrs. les Prélats 
& Mrs. du fecond Ordre, tous étant 
en manteau long & chapeau. On à fait 
la lecture du contrat de 1$00 mille 1. 
pour cette année, & de quatre millions 
de livres pour l'année prochaine & les 
fuivantes, fi la guerre commence, & 
tant qu'elle durera, de la paix ou 
à la treve, au lieu de la capiration : 
Mrs. les Commiflaires du Roi l'ont fi- 
gné fur une colonne, & Mgrs. de l'A 
femblée fur l’autre dans la même feuille, 
Enfuire la Compagnie s’eft retirée, & 
M. le Chancelier l’a conduite à l’ordi- 
aire, en lui donnant la main. 


$. V. Projet d'un nouveau dépar- 


cement général. 


Le 23 Juin, Mgr. l’Arch. de Reims 
a dit, qu'il y a plufieurs Diocefes qui 
prérendent avoir divers fujets de plain- 
tes, rouchant les départements faits 
fur eux en 169$ pour la fubvention, 
tenant lieu de capitation; & a propofé 
que ceux qui auroient des Mémoires 
pourroient les porter à fon Bureau, fi 


la Compagnie l’a agréable; qu’on y ie- 
roit attention, & qu'il en rendroit 
compte enfuite à l'Aflemblée, afin 
de pouvoir y délibérer, s’il étoit ju- 
gé néceflaire ; ce que la Compagnie 
a approuvé. 

Le 9 Juillet, Mgr. l'Ev. de Vivicrs pig mie 
a dit, qu'ayant l'honneur d’être l’un de Vivier, 14 
des Commiffaires pour le département 5 Commifà 
de la fubvention volontaire accordée Re Gb 
au Roi, par forme de fecours extraor- accordée au 
dinaire, au lieu & place de la capita- 
tion, tant pour les 1500 mille livres 
de la préfente année, que pour les 
quatre millions de la prochaine & des 
fuivantes, pendant qué la guerre du- 
rera; il aÿoit pluficurs fois repréfenté 
dans le Bureau de la Commiflion, que 
comme il étoit nécefaire de procurer 
le paiement effectif de ce don dans 
les termes délibérés, il n'éroit pas pofli- 
ble, faute de temps & de loifir, de 
procéder au département a@uel autre- 
ment que fur celui qui avoit été fait 
en l'année 1695; qu'il étoit néanmoins 
fort à craindre, que les Provinces qui 
font au-delà de la riviere de Loire, & 
fur-tout certains Diocefes , ne puflent 
acquitrer leurs quote-parts de ce dépar- 
tement, ni fubvenir au paiement des 
autres impofitions du Clergé, s'il n'é- 
toit pourvuà en faire un nouveau, tant 
des décimes ordinaires, rentes, au- 
gmentations de gages créées en divers 
temps, & qui s'impofent chaque an- 
née, que des dons qu’on a accoutumé 
d'accorder au Roi, de cinq en cinq 
ans, attendu que tous les départe- 
ments, fur lefquels ces impofitions ont 
été faites depuis 1516, font fautifs , 
tous différents, & qu’on n'y a point 
gardé la jufte proportion fur la valeur 
des biens Eccléfiaftiques de chaque 
Diocefe, qui doit en établir la regle, 
il feroit impofhible aux Diocefes qui fe 
trouvent trop chargés de pouvoir y fa- 
tisfaire; ce quicauferoitinfailliblement 
une infolvabilité dans certains Dioce- 
fes, une terrible confufion dans la re- 
cette & dans les paiements du Clergé, 
une continuation d’abandonnement de 
plufieurs Prieurés & Chapelles, & une 
perte irréparable dans le Service di- 
vin. 

Il a ajouté, que ces plaintes ont été 
faires depuis 1516, fans difcontinua- 
tion, par les Provinces d’en-delà la 
riviere de Loire, fur ce que de noto- 
riété publique, le département de 1516 
ne contient aucunes des formes requi- 
fes & néceflaires ; que ceux de 1589 
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& 1627, qui font les mêmes, produi- 
fent mêmes inconvénients & même 
confufion : que celui de 1641, rcétifié 
en 1646, dans lequel grand nombre 
de Diocefes d’au-delà de la riviere de 
Loire, & pluñeurs de ceux qui font 
au-deçà, fe trouvent trop léfés, n’eft 
guere plus fupportable; qu'en effer, 
l'injuftice de ces départements & lac- 
cablement de certains Dioccfes ont 
été fi bien feconnus dans lés Affem- 
blées de 1695, 1685, 1693 & 1695, 
qu'il a été donné, d’une Affemblée à 
l'autre, pendant la tenue des fufdites 
Affémblées, quelques petits foulage- 
ments aux Provinces d’au-delà là Loi- 
re, fur l'impofition des renrés & les 
augmentations de gages, & cela für 
le prétexte qu'on manquoic de loifir 
pour entreprendre ce grand deffein : 
Mais que d’un aurré côté, les Diocefes 
qui éroient accablés ne laiflént pas de 
l'être encoré, à caufe des nouvelles 
fürcharges qui fe trouvent créées, & 
du poids dés décimes qui fe levent tous 
les ans fur le département de 1516 : 
qué de l'autré côté, l'entier Clergé de 
France fé trouve en cel état, qu'il ny 
a plus aujourd’hui de département cer- 
tain; qu'il n'eft que trop vrai, qué quand 
même le département de 1516 auroit 
été fait en fon temps avec juftice & 
épalité, ée qui n'elt pas, un fi grand 
nombre de “Bénéfices a été depuis ce 
temps-là, ou perdu, ou anéanti, par 
la défolarion des mouvements de la 
Religion Prétendue Réformée, ou par 
les autres guérres, où par le laps du 
temps; & tant d'autres font diminués 
dans leurs revenus, qué cé départe- 
ment ne pouvoit déformais être regat- 
dé , ni comme boh ou jufte, ni comme 
fupportable à certains Diocefcs; & 
qu'il cft non-feulement néceffaire d'en 
faire un nouvéau, qui puifle fervir de 
regle pour toutés Îles impoñtions du 
Clergé ; mais qu'il feroit crop périlleux 
de différer plus long-remps à le faire, 
& de le renvoyer d’une Afflémblée à 
l'autre, ainfi qu'il a été pratiqué, & 
de étoit de La prudence du Clergé 
ce prévenir les inconvénients qui, 
tout d’un coup, pouvoient en arriver. 
Il a encore ajouté, que cette né- 
cellité avoit été bien reconnte peñdanr 
l'Afembléé de 1695, rant par le Roi 
lui-même, fans l'aurorité duquel on 
ne peut y procéder, que par toute l'Af 
femblée : que feu Mgr. l’Archevêq. de 
Paris, ainfi qu'il confte par le Procès- 
verbal de 1695, la déclatx rélle qu'elle 


étoir, À l’occafion de la füubvention 
qui pour lors fut donnée à Sa Majcfté, 
au licu & place de la capitation, & 
éxpofa que le feul moyen d'avoir un 
département, dont on püûr être fatif 
fait, c'étoit d'en faire un nouveau : 
que le même Procès-verbal porte, que 
le Roi en connoïfloit fi bien l’impor- 
tance & la néccilité, que fon intention 
feroit qu'on y travaillâr fans un plus 
long retardemenc, fi la conjoncture du 
téthps pouvoir lé permettre, & qu'il 
y aVoit au moins licu d’efpérer qu'on 
ÿ pourvoiroit dans l'Affemblée pro- 
chaine; cé qui n’a pu êcré fait, bien 
qu'il foir vifiblé que ce travail foi 
pofible, puifque le département de 
1516 fur fair en fon temps : qu'il en 
fur faie un autre en t641, rectifié bien 
où mal en 1646; que d’ailleurs pour 
le bon ordre, & pour la jufté regle des 
Finances & des impofñtions, couchant 
la taillé dans le Royaume, dans les 
Provinces & dans les Communautés, 
l'ufage eft que, par l'autorité du Roi, 
il foit, de temps en temps, procédé 
à de nouveaux catifs pour rendre, au- 
tant que faire fe peut, les charges 
égales, par où la poffibilité de tous ces 
différents départements demeure dé- 
montréé. x 

Mondir Sgr. l'Evêque de Viviers à 
encore dit, que dans cette préfente 
Affemblée, lors de la délibération prife 
lé pour régler le pied 
du dépattèment du don volontaire qui 
vient d’être fait au Roi, circonftances 
& dépendances, les avis de plufieurs 
Provinces, tendants à la confection 
d'un nouveau département pour toutes 
les impofitions du Clergé, Mgr. le 
Cardinal de Noailles, Préfident, avoit 
dit, qu'il étoit jufte d'y procéder, fans 
y chercher par aucün intérêt particu- 
lier, ni fuite, ni retardemenr, que 
nous ne devions fouhairer que la juftice 
& la paix dahs routes lés Provinces; 

u’il étoir fâcheux que les plaintes de 
celles qui font au-delà de la Loire, 
& les repliques de celles qui font en 
decà euflent À fe réfiouvellér dans cha- 
que Affemblée; qu'il voyoit bien qu'il 
ne fcroit guete pofible de les arrèter 
que pat un nouveau département; ais 
que pour le faire folideient, il falloir ÿ 

rocéder avec üné connoiflancé exacte 
de la Valeur des revenus des Bénéfices 
de chaque Diocefe, & qe routes les 
Ptovinces puflént ÿ trouver l'égalité 
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bsa 
dépendre de fes foins ; qu’il efpéroit 
même de la bonté deS. M. fans laquelle 
on ne pouvoir travailler à cet ouvrage, 
qu’elle voudroit bien lappuyer de fon 
autorité, parce que le vrai moyen que 
le Clergé de France püt fecourir fuff- 
famment l'Etat dans {es befoins, con- 
fiftoit à rendre égales les charges dans 
les Provinces, par proportion aux re- 
venus des Bénéfices de chaque Dioce- 
fe; que néanmoins il étoit préalable 
de former un bon & jufte plan pour 
ce travail, & qu'il exhortoit rous ceux 
qui y avoient penfé de mettre leur 
projet & leurs idées dans un Mémoire 
par écrit, afin que, fans un plus long 
délai, on pût prendre les mefures né- 
ceffaires & convenables. 

Sur quoi, délibération prife par Pro- 
vinces, il a été arrêté, que le Roi 
feroit très - humblement Red d’a- 
gréer la confection d’un feul & nou- 
veau département pour toures les im- 
pofitions, tant ordinaires qu’extraor- 
dinaires du Clergé de France, & de 
vouloir par fon autorité, en appuyer 
le projet : mondit Sgr. le Cardinal a 
été prié de rendre auprès du Roi fur 
cela tous les offices néceflaires, & 
l'Affemblée a réfolu de prier rous Mors. 
les Archevêques & Evêques du Clergé 
de France, de remettre ou envoyer 
inceflamment à mondit Sgr. le Cardi- 
nal, les projets & Mémoires qu'ils 
jugeront propres & convenables à ce 
deffein, & a chargé Mrs. les Agents 
d'envoyer inceflamment dans tous les 
Dioceles une copie de la préfente dé- 
libération , & d'écrire à Mgrs. les Ar- 
chevêques, en leur envoyant les lettres 
de convocation pour leur Affemblée 
Provinciale de 170$, de faire mettre 
dans la Procuration qu’on donnera à 
leurs Députés, une claufe exprelfe, 
portant pouvoir de convenir dans l’Af- 
femblée-Générale, des moyens les plus 
propres pour procurer & avancer au 
plutôt un département général. 

Le 19 Juillet, de relevée, Mgr. le 
Cardinal a dit, que, fuivant ce qui 
avoir été arrêté dans l'Affemblée, il 
avoit fupplié Sa Majcité de trouver 
bon que le Clergé procédârt à un nou- 
veau département, tant des décimes 
ordinaires qu’extraordinaires, & aurres 
impoñtions qui fe font far le Clergé; 
que Sa Majefté lui avoit témoigné 
qu’elle feroit très-farisfaire de pouvoir 
procurer en cette rencontre Je bien 
& l'avantage du Clergé; qu’elle agréoit 
ce deffein, & qu'elle facilireroit au 
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Clergé les moyens de pouvoir y réuflir. 

Sur quoi l’Afflemblée à remercié 
Mgr. le Cardinal des bons offices qu'il 


avoit rendus au Clergé. 


$. VI. Eclarrciffement fur la déli- 
bération de l’Affemblée de 1700, 
touchant la diminution des mon- 
noies. Compte rendu , par le Re- 
ceveur-Général du Cleroé, des 


mefures prifes par rapport à la 
diminution des efpeces. 


À 
Le 25 Juin, Mor. l’Archevêque de | 
Touloufe à dit, qu'il y a eu une dé- 
libération prife en la derniere Affem- | 
blée, le 21 Août 1700, portant que | 
les Receveurs Provinciaux tiendront 
compte aux Receveurs Diocéfains, de 
la diminution des efpeces, en rappor- 
tant les Procès-verbaux de la vérifica- 
tion de leurs caïfles, qui auront été cp 
faits par les Officiers des Bureaux Dio- 1e Recev. Prov, 
céfains ; que cependant le Receveur Touloufe, det 
Provincial des décimes de Touloufe a Pre 
a refufé de tenir compte au Receveur de la diminuti 
particulier de ce Diocefe, de la dimi-des efpecss. 
nution portée par le Procès-verbal fait 
par les Officiers du Bureau Diocéfain 
de Touloufe. 
Sur i la Compagnie a arrêré, que jé 48 
quoi la pag > QUE délibérarion d 
la délibération du 21 Aoûc feroit rap-l'Af. de 1700 
portée Lundi prochain, pour être PE aus fs 
minée & expliquée, s’il fe trouve quel- 
que chofe qui ait befoin d'interpréta- 
tion. 
Le 27 Juin, Mgr. le Cardinala dit, commifait 
qu'il lui paroïfloit néceflaire de nom-nommés pou 
TC: : examiner ladi 
mer des Commiflaires pour examiner {éibérarion. 
la délibération du 21 Août 1700, fur 
les monnoies; ce qui ayant été ap- 
prouvé par la Compagnie, il a prié 
Mpgrs. les Archevèques de Touloufc & 
de Bordeaux, Mer. l’Evêque de Vi- 
viers, avec Mrs. les Abbés Olier de 
Verneuil, d'Arches & de Veynes, de 
faire cet examen, & d’en faire enfuire 
le rapport à l’Aflemblée dans la féance 
prochaine. 
Le 20 Juillet, Mgr. l'Archevêque Leur rapport 
de Bordeaux a dit, que Mgr. l'Arche- 
vêque de Touloufe étant malade, & 
la Compagnie ayant ordonné à Mgrs. 
les Commiflaires nommés pour exa- 
miner les difficultés que quelques Dio- 
cefes ont propofées, touchant le fecond 
article de la délibération du 21 Août 
de l’Afflemblée derniere, fur le fait 
des monnoies; ils s’'aflemblerent hier; 
ils examinerent ledit Réglement, & 
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qu'après y avoir fait beaucoup de ré- 
Aexions, ils ont cru que lAflemblée 
ne voudroit point toucher à un Ré- 
glement fair par une Affembléc-Gé- 
nérale, & qui d’ailleurs leur a paru fort 
fage; mais que pour éviter les dificul- 
tés qu'ont faites quelques Diocefes fur 
Fexécution du fecond article, PAfflem- 
blée pourroit, en expliquant ce fecond 
article dudit Réglement, ordonner 
qu'il feroit dreffé d’une maniere qui 
pût empêcher à l'avenir aucun Dioce- 
fe de former des difficultés. 

L'Affemblée, conformément à l’a- 
vis de Mpgrs, les Commiflaires, a or- 
donné que le fecond article dudit Ré- 
glement feroit dreffé en la maniere 
fuivante, & que Mrs. les Agents en 
enverroient une copie à tous les Dio- 
cefes du Royaume, pour qu'ils aient 
à s’y conformer, 

Le Receveur Provincial ne fera point 
obligé de recevoir l’argenr du Rece- 
veur des décimes, qu’à l'échéance des 
deux termes ordinaires des décimes; 
favoir , au 15 Mai pour le terme de 
Février, & au 15 Janvier, pour celui 
d'Oftobre, avant lefquels deux ter- 
mes ,,le Receveur Provincial ne fera 

oint tenu de recevoir ledit argent; 
& fi après lefdits 15 Mai & 15 Jan- 
vier, ledit Receveur des décimes veut 
faire des paiements au Receveur Pro- 
vincial, il ne pourra le contraindre 
de recevoir Les efpeces fous la valeur 
courante, à moins qu'il ne rapporte 
un Procès-verbal des Commiflaires du 
Bureau Diocéfain, par lequel il confte 
qu'il a reçu lefdires efpeces des Béné- 
ficiers depuis lefdits jour 15 Mai & 
15 Janvier. 

Le 27 Juin, le fieur de Pennautier, 
Receveur-Général du Clergé, a fupplié 
la Compagnie de trouver bon qu'il lui 
rendit compre des mefures qu'il avoit 
prifes touchant la diminution pro- 
chaine des efpeces; fur quoi Mgr. le 
Cardinal lui ayant permis de parler : 

Ledir fieur de Pennautier a dit, que 
le Roi ayant ordonné une diminution 
fur les efpeces au premier jour de Juil- 
let prochain , il avoit pris les mefu- 
res les plus juftes qu'il lui avoir été 
pofible en vuidant fa caifle, pour évi- 
ter la perte qu’on auroit fouffert fur 
les fommes qui lui ont été payées dans 
le préfent mois pour le terme de Fé- 
vrier; mais qu'ayant confidéré que le 
paiement de la moitié des rentes que 
le Clergé a conftitué depuis l’année 
1690 , revenant à plus de deux cents 
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cinquante milleliv., devoir échoirle 1°* 
Juiller, & que dans les premiers jours 
du mois, les Rentiers pourroient avec 
raifon demander les arrérages de leurs 
rentes; il ne feroir peut-être pas de 
la prudence, ni de l'intérêr du Clergé 
de ne garder aucuns fonds dans la re- 
cette, & de coure rifque par la difi- 
culté ordinaire de trouver de l'argent 
après de femblables diminutions, de 
ne pas être aufli exact qu'il l’a été juf- 
qu'ici au paiement defdites rentes; à 
quoi on pouvoit ajouter, qu'il falloit 
so mille livres, environ, pour les frais 
de la préfente Aflemblée; qu'il avoit 
communiqué fa penfée à Mefficurs les 
Agents, léfquels en avoient rendu 
compte à Mgr. le Cardinal, & que fon 
Eminence, après avoir oui leurs rai- 
fons, avoit jugé à propos, pour éviter 
les inconvénients dont il a été parlé 
ci-deflus, de garder dans la caifle juf- 
qu'à 150 mille livres pour fervir au 
paiement des rentes & des frais de la 
préfente Affemblée : le fieur de Pen- 
nautier a encore ajouté, qu'en con- 
féquence, il avoit vuidé fa caifle à Pa- 
ris, de l’argent comptant qui yétoit; 
& de crainte que les Receveurs Pro- 
vinciaux des Généralités les plus re- 
culées ne portaflent leurs deniers à la 
recette générale dans le 15 ou 20 Juil- 
let avec des Procès-verbaux qui au- 
roient pu faire naître des conteltations 
à caufe de la diminution des efpeces, 
il avoit fait recevoir les fonds fur les 
lieux, & les avoit fait voiturer à Lyon, 
dans la croyance de pouvoir y tirer 
des lettres de change, & en toucher 
la valeur dans les derniers jours du 
mois de Juin; mais que n'ayant pu 
exécuter ce projet, par la difficulté du 
commerce, il avoit été obligé de faire 
venir cette fomme par voiture ; qu'elle 
étoit en chemin, & arriveroit feule- 
ment le 4 ou le $ Juillet; qu'il deman- 
doit à l’'Affemblée l'approbation de fa 
conduite, & qu’il lui plût d'ordonner 
à Mrs. les Agents de faire la vérifica- 
tion des efpeces pour fa décharge. 

L’'Affemblée a approuvé que le ficur 
de Pennautier ait gardé dans fa caifle 
la fomme de 150 mille livres en la 
maniere qu'il a faire, & a chargé Mrs. 
les Agents de faire la vérification de 
cette fomme lorfqu'elle fera arrivée 
de Lyon, pour, fur leur Procès-ver- 
bal, être fait raifon audit fieur de Pen- 
nautier, de la perte qui s’y trouvera 
par la diminution des efpeces. 


Le 1er Juiller, Mgr. le Cardinal a 
Qq 


Affaire du con- 
trôle des bans de 
mariage, propofé 
au Clergé pour la 
finance donnée 
par les Traitants, 


L'Affemblée re- 
fufe la fufd. pro- 
poñition. 


Plaintes de M. 
l'Ev. de Viviers, 
fur ce que M. l'In- 
tendant du Dau- 
phiné veut obli- 
ger les Bénéficiers 
de cette Province 
à repréfenter les 
titres de leurs pof 
fefions. 
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demandé au fieur Receveur-Général, 
lécat de fa caifle, au fujet de la di- 
minution préfente des efpeces; ledit 
fieur de Pennautier a répondu, qu'il 
n'avoit point d'argent dans fa caifle 
préfentement, & que le Clergé ne fup- 
porteroit la diminution que des 150 
mille livres qui devoient lui venir de 
Lyon, dans les premiers jours de ce 
mois, conformément à ce qu'il avoit 
cu l'honneur de dire à la Compagnie 
dans la féance précédente. 


$. VIL. Affaires extraordinaires & 


Reguêres particulieres. 


Le 20 Juin, de relevée, Mor. le 
Cardinal a dir, que le Roi délirant 
procurer tous les foulagéments qui fe- 
roient pofibles en faveur du Clergé, 
avoit ordonné à M. de Chamillart d'en 
chercher les moyens, & que ce Mi- 
niftre propofoir de donner au Clergé 
le contrôle des bans de mariage, pour 
la finance que les Traïrants en avoient 
donnée, quoique le produit allât beau- 
coup au-delà; mais que cette afFaire mé- 
ritant de grandes réflexions, par les dif- 
ficultés qu'elle pouvoir avoir, il étoit 
à propos de la renvoyer au Bureau des 
moyens, ce qui a été approuvé par la 
Compagnie. 

Le 28 Juin, Mgrs. les Commiflai- 
res des moyens ont pris le Bureau , 
& Mgr. l’Archevêque de Reims, chef 
de la Commillion , a dit, qu'ilsavoient 
examiné l'affaire propofée au Clergé 
concernant lacquifition du controle 
des bans de mariage ; que les Trai- 
rants avoient été mandés & entendus 
far les propoñrions qu'ils avoient à 
faire; mais qu'après une longue con- 
férence qui s’'étoit tenue chez lui, le 
Bureau de la Commiflion avoit eftimé 
que certe affaire ne convenoit point 
au Clergé; fur quoi la chofe mile en 
délibération, & toutes les Provinces 
ayant opiné, la propofition des Trai- 
tants a éré rejettée d’une commune 
voix. 

Le 23 Juin, Mer. l'Evêque de Vi- 
viers a repréfenté à l'Affemblée, qu’à 
l'occafñion du nouveau Cadaftre qui fe 
fait en Dauphiné, M. l’Intendant de 
cette Province a voulu obliger les Bé- 
ncficiers de tous les Diocefes de cette 
même Province de lui repréfenter les 
titres nouveaux, baux & autres docu- 
ments, en verru defquels ils pofledenrt 
non-feulement les rentes foncicres & 
autres qui ont conftitué ancienne dot 
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de l'Eglife; que ce feroit foumertre 
les Eglifes de cette Province à une 
double furcharge, parce que ces fortes 
de biens ont faic fonds dans la répar- 
tition des décimes & autres fubven- 
tions accordées par le Clergé. 

Qu'il eft de l'intérêt de l’Affemblée 
de s’oppofer à une femblable nou- 
veauté, afin de maintenir les privile- 
ges de l’Eglife, en conformité des Dé- 
clarations du Roi & des Arrêts de fon 
Confeil; fur quoi Mgr. le Cardinal a 
dit, que l'Affemblée ne pouvant en- 
trer dans aucune autre affaire que celle 
pour laquelle elle étoit convoquée, 
elle ne pouvoit fe mêler de celle-ci; 
mais que Mrs. les Agents devoient 
intervenir en cette affaire, attendu 
fon importance & le préjudice que les 
Eccléfiaftiques des Diocefes de Dau- 
phiné pourroient fouffrir; ce qui a été 
ordonné fur le champ par la Compa- 

nie. 

Le 20 Juillet, de relevée, M. le 
Promoteur a fait lecture à l’Aflemblée 
d'une Requête des Chanoines & Cha- 
pire de l'Eglife Cathédrale de Char- 
tres, par laquelle ils la fupplient que 
ladire Requête & le défaveu fait par 
cux des deux propoftions cenfurées 
par l'Affemblée derniere de 1700 ;avan- 
cées dans un de leurs Faëums fur la 
Hiérarchie de l'Eglife & la fupériorité 
des Evêques au-deffus des Prètres fuf- 
fent inférées dans le préfent Procès- 
verbal. 

Sur quoi l’Affemblée en recevant 
ledir défaveu, a ordonné que la déli- 
bération & la Requête feront inférées 
dans le Procès-verbal. 


$. VII. S'upplique de M. le Prieur 
de Sorbone, pour inviter l'Af° 
Jfemblée à la premiere Sorboni- 
que. Frais communs. Aumônes. 
Vifites. Harangue de clôture. 
Signature du Procès-verbal. 


Le 27 Juin, Mr. le Cardinal a dit, 
que Mrs. de Sorbone font en ufage 
d'inviter la Compagnie à leur premiere 
ou derniere Sorbonique, lorfqu'elle fe 
fait pendant que les Affemblées fe tien- 
nent à Paris; que ces Mrs. deman- 
dent audience pour fupplier la Com- 
pagnie de les honorer de fa préfence 
à la premiere Sorbonique, qui fe fera 
Vendredi matin dans la falle de Sor- 
bonc; ce que la Compagnie a agréé, 
& a donné jour à demain marin. 


Mrs. les Age 
font chargés d 
tervenir en Ja 
affaire. 


Défaveu fai 
par les Chanoi 
de l'Eglife de 
Chartres desd 
propoñitions € 
furées par l'AÎ 
1700, avancé 
dans un de leu 
Faëlunms. 


Voyez les 
N°.1J. 


Supplique: 
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Le 28 Juin, M. l'Abbé de Maule- 
rier a dit, que M. le Prieur de Sor- 
bone, qui étoit dans le cloître, ac- 
compagné de plufieurs Bacheliers, de- 
mandoit la permiflion de faluer la Com- 
pagnie ; ce qui ayant été agréé, M.le 
Prieur de Sorbone eft entré, revêtu 
de fon habit de Bachelier, & a pris 
fa place devant le Bureau, fur une 
chaife à dos qui lui avoit été prépa- 
rée, & les Bacheliers qui l'accompa- 
gnoient en grand nombre, fe tenant 
debout & découverts derriere le Bu- 
reau, Mor. le Cardinal a fait couvrir 
M. le Pricur, lequel a fupplié l'Af- 
femblée, par une harangue latine, de 
Jui faire l'honneur d’afiiter Vendredi 
prochain à la premiere Sorbonique ; 
Mr. le Préfident lui a répondu auf 
en latin, &luia témoigné que la Com- 
agnie s'y rendroit avec plaifir. 


communs, Le 2 Juillet, Mgrs. les Commiffai- 


res des frais communs ont pris le Bu- 
reau, & Mgr. l’Archevêque d’Auch, 
chef de la Commiflion, a dit, qu'ils 
les avoient réduits à quatre articles; 
que le premier regardoit la taxe des 
Députés : fur quoi la Compagnie a 
réglé qu'il leur feroit payé à chacun 
trente jours & leurs voyages : le fecond 
regardoit l’'aumône & la grarification 
que la Compagnie avoit accoutumé 
de donner aux Peres Auguftins quand 
elle s'affembloit chez eux; fur quoi la 
Compagnie a arrêté qu’on donneroit à 
leur Économe 700 livres pour le tout : 
le troifieme regardoit les parties des 
ouvriers; l'Affemblée à approuvé lar- 
rêté qu’en avoient fait Mrs. les Agents: 
le quatrieme regardoit les gratifica- 
tions qu’elle a réglées felon l'ufage or- 
dinaire. 

Le 8 Juillet, Mgrs. les Commiffai- 
res des frais communs ont pris le Bu- 
reau, & Mgr. l'Archevêque d’Auch, 
chef de la Commiflion, a dit, qu'ayant 
vérifié les frais de la préfente Aflem- 
blée, ils avoient trouvé que toutes les 
différentes parties revenoient à 58225 
livres 16 fols. : 

Le 9 Juiller, Mgrs. les Commiflai- 
res des frais communs ayant pris le 
Bureau, ils ont examiné l’état de la 
dépenle, qui s’'eft trouvé monter par 
le finio du compte, y compris les 
intérêts dûs au fieur de Pennautier, 
pour fes avances, à la fomme de 69 
mille 857 livres 10 fols, & ont pro- 
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pofé à l'Affemblée de pourvoir au paie- 
ment; fur quoi elle a arrêté qu'il fera 
fait un département {ur tous les Dio- 
cefes, de la fufdire fomme, fur le pied 
de 1646, pour être payée audit fieur 
de Pennautier, moitié au terme d'Oc- 
tobre prochain, & moitié au terme 
de Février 1702; le département ayant 


été fair, il a été figné par l'Affemblée. . 


Le 8 Juillec, Mgr. le Cardinal a 
dit, que, fuivant la louable coutume 
des Aflemblées du Clergé, on faifoit 
toujours une aumône aux pauvres du 
lieu où elles fe tenoient; la Compa- 
gnie a unanimement arrêté qu’on don- 
neroit fix mille livres, conformément 
à ce qui fut fait en l’Affemblée de 
1693, & a ordonné que cette fomme 
feroit remife à Mor. le Préfident, pour 
être par lui diftribuée aux pauvres de 
Paris, ainfi que fon Eminence le ju- 
geroit à propos, &fque certre fufdire 
fomme de fix mille livres feroit ajou- 
tée (1) aux frais communs. 

Le 22 Juin, Mgr.le Cardinal a dit, 
qu'il avoit appris avec douleur que 
Mgr. l’Archevèque de Touloufe étoit 
tombé malade, & qu'il croyoit que 
la Compagnie trouveroitbon que, fui- 
vant l’ufage ordinaire des Affemblées, 
on envoyac le vifiter de la part de la 
Compagnie, & il a prié Mgr. l’'Evèque 
de Lodeve & M. l'Abbé Olier de Ver- 
neuil d'aller, au nom de l'Afflemblée, 
chez mondit Seigneur lArchevèque, 
pour lui témoigner la part qu’elle prend 
à fon indifpofition. 

Le 23 Juin, Mgr. l'Evèque de Lo- 
deve a dit à la Compagnie, qu'il s’é- 
toit rendu avec M. l'Abbé Olier de 
Verneuil, chez Mgr. l'Archevèque de 
Touloufe, & qu'ils lui avoient témoi- 
gné, de la part de la Compagnie, à 
quel point elle s'intérefloit à fon in- 
difpofition; fur quoi Mgr. l’Archevé- 
que de Touloufe les avoit priés de re- 
mercier la Compagnie de l'honneur 
qu’elle avoit bien voulu lui faire. 

Le 15 Juin, Mgr. l'Archevêque de 
Touloufe à remercié la Compagnie de 
lhonneur qu’elle lui avoit fait de l’en- 
voyer vifiter pendant fa maladie. 

Le 30 Juin, Mgr. le Cardinal a dit, 
qu’il venoit d'apprendre que Mgr. l'E- 
vêque de Viviers étoit malade, & qu'il 
étroit de l'honnêteté & de l'ufage de 
la Compagnie de l'envoyer vifiter; ce 
que l’Affemblée ayant agréé, Mgr. le 


EEE 


(1) Cexte fomme a été comprifé dans l'arrêté de 65857 liv. 10 fols , fair le lendemain & mentionné ci-deffus, 
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Cardinal a prié Mgr. l'Evêque de Sr. 
Flour & M. l'Abbé d’Avaugour, d’al- 
ler ,au nom de l'Affemblée, chez mon- 
dit Seigneur l’Evêque, pour lui témoi- 
gner la part qu'elle prend à fon in- 
difpofition. 

Le 1e Juiller, Mgr. l'Evêque de Sr. 
Flour a dit à la Compagnie, qu’il s’é- 
toit rendu, avec M. l'Abbé d’Avau- 
gour, chez Mgr. l'Evêque de Viviers, 
& qu'ils lui avoient marqué, de la part 
de la Compagnie, l’inrérèr qu’elle pre- 
noit à fon indifpoñtion; fur quoi mon- 
dit Seigneur l'Evêque les avoit priés 
de la remercier de lhonneur qu’elle 
avoit bien voulu lui faire, en atten- 
dant qu'il pût lui-même s'acquitter de 
ce devoir. 

Le $ Juillet, Mgr. l'Evêque de Vi- 
viers a remercié la Compagnie de Phon- 
neur qu’elle lui avoit fait de Penvoyer 
vifiter pendant fäkmaladie. ; 

. Les Juin, Mgr. le Cardinal a dit, 

qu'il éroit de l'ufage de finir les Af- 
femblées par un nouveau refpect que 
l’on rendoit au Roi, & qu’un des Pré- 
lats de la Compagnie faifoit une ha- 
rangue à Sa Majefté; il a prié Mer. 
l'Archevèque d’Albi de vouloir bien 
s’en charger, l'ayant fouvent fait avec 
applaudiflement, lequel a répondu, 
que la Compagnie ne pouvoir choifir 
perfonne qui eût plus de foumifion 
à fes ordres, & qui les exécutât avec 
plus d'inclination. 

Le4 Juillet, Mgr. le Cardinal a char- 
gé M. le Promoteur, de voir M. le 
Comre de Pontchartrain, pour le prier 
de favoir de Sa Majcité, le jeur & 
l'heure qu’elle voudroit bien donner à 
la Compagnie, pour recevoir fes ref- 
pets, & entendre la harangue de clô- 
turc. 

Le s Juillet, M. le Promoteur a dit, 
que, conformément aux ordres de la 
Compagnie, il s’étoit rendu à Verfail- 
les, & qu'il avoit vu M. le Comte de 
Pontchartrain, pour le prier de deman- 
der au Roi le jour & lheure qu'il plai- 
roit à Sa Majcité de donner à l'Aflem- 
blée, afin qu’elle eût l'honneur de lui 
rendre fes refpe@ts, & de lui faire la 
harangue de clôture; que M. de Pont- 
chartrain lui avoit répondu, que le 
Roi étant forti, il ne pouvoir rece- 
voir fes ordres que demain matin, 
lefquels il feroit favoir à la Compa- 

nie. 

Le 6 Juiller, M. le Promoteur a dit 
à la Compagnie, que M. le Comte de 
Ponrchartrain lui avoit fait favoir que 
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le Roi avoit pris Dimanche, 10 du 
préfent mois, pour recevoir la haran- 
guc de l'Affemblée, & qu’elle avoit la 
bonté de lui laifler le choix du matin 
ou de l'après-dînée dudit jour. 

Le 8 Juillet, Mgr. ie Cardinal a 
chargé M. le Promoteur de s'informer 
fi le Roi auroit agréable de recevoir 
les refpcéts de la Compagnie, le ma- 
tin de Dimanche prochain. 

Le 9 Juiller, M. le Promoteur a dit, 
qu’en exécution des ordres de la Com- 
pagnie, il avoir vu M. le Comte de 
Pontchartrain, Secrétaire d'Etat, pour 
favoir à quelle heure le Roi trouve- 
roit bon de faire l'honneur à la Com- 
pagnie de la recevoir, & que M. le 
Comte de Pontchartrain lui avoit rap- 
porté, que le Roi donneroit audience 
à la Compagnie à Trianon pour la ha- 
rangue de clôture, Dimanche prochain 
à neuf heures du matin. 

Le 10 Juillet, l'Aflemblée s'étant 
rendue à Trianon, Mrs. les Agents 
l'ayant avertie que le Roi étoit prêt 
de lui donner audience, M. le Comte 
de Pontchartrain, Secrétaire d’Etac, 
& M. des Granges, Maître des céré- 
monies , (M. de Dreux, Grand-Mai- 
tre des cérémonies, étant abfent) font 
venus la prendre pour la conduire dans 
lappartement de Sa Majefté : Mrs. les 
Agents marchoient les premiers ; Mgr. 
l’'Ârchevêque d'Albi, qui éroit chargé 
de faire la harangue de clôture, mar- 
choit entre Mer. le Cardinal & Mr. 
PArchevêque de Reims; Mgrs. les Pré- 
lats fuivoient deux à deux, felon leur 
rang en rochet & camail violet, & 
Mrs. du fecond Ordre, après eux, en 
manteau long & bonnet quarré, deux 
à deux fans diftinction : les Gardes 
étoient en haie fous les armes, & les 
Officiers étoient à leur tête; les deux 
battants des portes par où celle a paflé 
ont été ouverts, & toutes cholfes dif- 
pofées en la maniere accoutumée, 
Mgr. l’Archevêque d’Albi à porté la 
parole, & a fait un difcours plein de 
dignité & de force. 

Après quoi l'Affemblée à été recon- 
duite par lesmêmes perfonnes, & avec 
les mêmes honneurs qu’elle avoit été 
reçue. 

Le 19 Juillet, Mgr. le Cardinal a 
dit, que la harangue que Mgr. l'Ar- 
chevêque d’Albi avoit faite à Sa Ma- 
jefté, éroit fi belle, qu’elle avoit mé- 
rité les applaudiflements du Roi & 
de toute la Cour; que la Compagnie 
ne pouvoir affez l'en remercier, & il 


Gé 


a été réfolu qu’elle feroit inférée dans 
le préfent Procès-verbal, 


Harangue faire au Roï, à Trianon, 
Le 10 Juillet 1701, par Mor. PAr- 
chevéque d'Albi, pour la clôture de 
l'Affemblée- Générale extraordinaire 


du Clergé de France. 
SIRE, 


Nous avons: terminé cette Affem- 
blée avec autant d’emprefflement que 
nos Provinces Eccléfiaftiques en ont 
eu pour la former, après que les or- 
dres de Votre Majcité leur ont été 
connus ; & les effets de notre zele ont 
répondu à cette diligence. 

Si jamais l'Eglife de France n’eut 
l'avantage de fe préfenter aufli fré- 
quemment devant le Trône de fon 
Roi, qu'elle la fait fous votre glorieux 
empire, jamais elle n’eut un Roï dont 
elle approchât avec un amour plusref- 
peétueux, & une confiance plus ren- 
dre. Jamais elle ne trouva qu’en Votre 
Majefté une reffemblance plus heu- 
reufe à celui des Rois dont l’Efprit- 
Saint fair un éloge accompli quand 
il aflure que fes peuples ne le voyoient 
jamais affez fouvent à leur gré, mais 
toujours avec admiration, & que la 
terre entiere fouhaitoit avec ardeur de 
voir l'éclar de fes yeux, & la majefté 
de fon vifage. 

Ce bonheur, SIRE, pour nous être 
ordinaire, n’en eft pas moins fenfible, 
ni moins à défirer. Eblouis, en vous 
quittant, de la gloire qui vous envi- 
ronne, on cft afluré de la trouver au 
retour encore plus brillante & plus 
étendue. Ainfile Clergé de votre Royau- 
me fut à peine féparé l’année der- 
niere, qu'un événement aufli grand 
qu'il étoit imprévu, nous a fait ap- 
percevoir à quel point le Seigneur fe 
rend favorable de plus en plus aux 
vœux continuels de fes Miniftres pour 
votre Perfonne facrée & pour la prof- 

érité de votre augufte Maifon. 

Ce que la Providence pouvoit faire 
de plus furprenant dans la diftribution 
des Couronnes qu’elle tienten fa main, 
elle l'a fait, & dans un temps où la 
jaloufie même de nos ennemis fe- 
crets, bien loin de le prévoir, toute 
foupçonneufe qu’elle et, n'avoir pu 
s'enfdéfier. 

Dicu feul, qui favoit combien. il 
avoit réfolu de vous élever au -deflus 
de tous les Rois, travailloir en filence 
À vous ouvrir de nouvelles deftinées, 
lorfque les hommes: s'y attendoient le 
moins. Il marchoit devant vous. Les 
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voies s'applanifloienc chaque jour fous 
les pas du Seigneur & fous les vôtres, 
Il fe hâtoit de tracer une vive image 
de vos royales qualités, dans le Prince 
qu'il avoit choifi pour l'accomplifie- 
ment de fes defleins, Il formoit fur un 
fi grand modele un Monarque parfait 
au milieu des exercices de la jeuneffe; 
& les occupations ordinaires à cet âge 
fervoient de voile à la prudence in- 
fufe qui devoit bien-tôt fe faire ad- 
mirer en toutes les démarches de ce 
héros naiffant. 

Il a conduit, enfin , aux pieds de Vo- 
tre Majefté, pour vous démander un 
Roiï, cette Nation quisfafpiroit à 
rien moins qu’à la Monarchie de l’u- 
nivers ; & d’une feule parole, vous avez 
donné plus de Royaumes, avec plus 
de grandeur, quoiqu'avec moins de 
fafte, que les Augultes & les Trajans 
ne le firent jamais, dans toute la pom- 
pe qu'ils affeétoient en cette attion. 

Ces régions , où les Romains eurent 
tant à négocier & à combattre pour 
y étendre leur domination : ces peu- 
ples fi fiers, ont cru ne pouvoir trou- 
ver le falur de leur Etat, que dans une 
foumiflion fans réferve. Remede nou- 
veau pour eux, dont la vertu non en- 
coreéprouvée, a eu tout le fuccès qu'ils 
pouvoient en efpérer. Un moment 
heureux a fait, en leur faveur, le con- 
traire de ce que leurs Peres avoient 
pendant tant de fiecles inutilement 
projetté contre la France; & plus juf- 
tement que ces mêmes Romains, vous 
avez mérité, SIRE, les louanges dont 
le texte facré les honore. Quelles mer- 
verlles , dit-il, »’ont-ils pas faites en Ef° 
pagne ? PEfpagne feconde en mines d’or 
& d'argent. Ils ont trouvé moyen, par 
la fageffe de leur confeil, de comman- 
der à tant de Provinces , & par cette pa- 
cience habile qui leur a fait attendre & 
ménager le temps convenable pour Y 
réuffir. 

Voilà, SiRE, ce qui fait l’étonne- 
ment de l'Europe; ce que l'envie ne 
voit qu'avec chagrin; ce qui force Vo- 
tre Majefté de recourir aux précautions 
néceffaires pour la défenfe des Royau- 
mes dont la proteétion vous eft con- 
fiée, & ce qui doit réveiller toute la 
bonne volonté de vos Sujets dans une 
conjoncture, qui mettant le comble 
à votre grandeur, aflurera pour jamais 
leur félicité. 

Que le Clergé de France n’a-til en 
fa difpofition des tréfors femblables à 
ceux que produifirent autrefois ces mi- 
nes abo ndantes dont l’Ecriture-Sainte 
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nous rappelle ici le fouvenir! Quoi- 
qu’elle nous enfcigne de méprifer les 
biens d’ici-bas; nous ne croyons pas 
contrevenir à cet avis falutaire quand 
nous les défirons aujourd’hui. Ce n’eft, 
SIRE, que pour vous les donner; ce 
n’eft que pour feconder les ordres fi vi- 
fibles du Ciel, & contribuer à la jouif- 
fance tranquille des faveurs que vous 
en avez reçues, dont il doit revenir 
tant d’avanrage à l’Eglife. 

Si Votre Majefté n’a pas compris le 
Clergé dans la Déclaration du mois 
de Mars dernier, qui n’excepte pasles 
têres les plus élevées de PEtar, les 
mouvements de nos cœurs n’en font 
pas moins vifs pour nous intérefer à 
fes befoins. Si de même que Moïfe, 
dans le dénombrement du peuple de 
Dieu, vous en avez excepté la Tribu 
de Lévi, que le Dieu vivant s'eft ré- 
fervée; fi, plus grand en toute ma- 
niere que le célebre Roi d'Egypte, 
fameux par les reflources qu’il trouva 
fi conftamment dans la divine miféri- 
corde pour fon Royaume & pour ceux 
qui recoururent à lui, vous avez, com- 
me ce Prince, diftingué les Prêtres des 
autels d'avec le refte de vos Sujets , dans 
les fecours quevousenaveztirés; cette 
liberté qui nous eff laiffée, ne doit pas 
demeurer oifive, ni parefleufe. 

Plus la Déclaration met à couvert 
les privileges du Clergé, plus il s’eft 
attaché À faire valoir fon droit & fa 
poflefion de précéder encore plus par 
les actions que par la dignité du ca- 
ractere, les autres ordres de l'Etat. Ce 
qu'ils accordent par les motifs ordi- 
naires de la prudence des hommes, 
nous l’offrons par un principe de Re- 
ligion. Elle nous apprend que nosbiens 
confacrés à Dieu, ne doivent pas être 
refufés aux ufages qu'il veut en faire, 
pour la confervation du repos com- 
mun, quand la néceflité le demande. 
Ce n'eft pas les difliper; mais c’eft les 
femer dans l'attente du centupie, que 
de les donner libéralement en ces ren- 
contres. Nous n'avons pas oublié que 
nous fommes difciples de celui, qui, 
pour ne pas manquer à donner un 
exemple qu’il jugeoir utile au public, 
tira de la bouche d’un poiflon, la piece 
d’or qu'il voulut payer, tout libre qu’il 
éroit, pour lui & pour le chef de fes 
Apôtres; & ce feroit én vain que l’E- 
glife gémiroit continuellement pour 
obtenir la paix, fi cette Eglife n’em- 
ployoit pas les moyens qu'elle peut 
avoir pour retenir CCttE paix OU pour 
Ja rappeller. 
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Jufqu’ici nous les avons moins con- 
fultés, SRE, que nos defirs, quand il 
s’eft agi de vous plaire; & votre volonté 
a fait notre regle, parce que la juftice 
cft la regle de votre volonté; mais 
comme votre cœur généreux ne peut 
en laïfler perdre le fouvenir, le Cler- 
gé n’y fait attention que pour nous 
animer à faire encore mieux, s’il étoit 
poffible, dans l’épuifement de nos for- 
ces. 

Cependant, nous allons redoubler 
nos prieres , pour engager le Seigneur 
à vous foutenir de fa droite dans les 
nouvelles occafions de travail & de 
triomphes qu’il fournit à votre vertu. 
Sans ceffe nous lui demanderons qu’il 
ajoute à vos jours autant d'années que 
vous avez remporté de viétoires ; que 
vous avez ajouté de conquêtes à l'Em- 
pire de vos aïeux, & qu'il a deftiné 
de fceptres à votre glorieufe poftérité; 
que ce ne foit jamais que par la né- 
ceflité de porter le bonheur aux Royau- 
mes étrangers, en fe donnant à eux, 
ou de faire la joie de vos peuples en 
les vifitant, que ces Princes s’éloignent 
de vous. Qu'ils apprennent long- 
temps, SiRE ,de Votre Majefté, qu'un 
de leurs premiers devoirs eft d'aimer 
lEglife & de la protéger, & jufqu'où 
s'érend cette obligation, quand on a 
l'honneur de marcher fur vos traces. 

Regnez pour elle, fur la terre; pour 
cette fidele Epoufe du Fils de Dieu, 
qui femble ne regner dans le Ciel que 
pour en répandre fur vous en abon- 
dance toutes fortes de bénédittions. 

En fe repofant fur vos foins de fes 
intérêts, il s’eft chargé de veiller aux 
vôtres. Vos loix & vos faints empref- 
fements le font adorer : il fait refpec- 
ter votre nom jufqu’aux extrêmités du 
monde. Vous continuerez à le fervir 
& à ne craindre que lui:il vous fera 
toujours redouter & vaincre. Vous lui 
avez confacré votre cœur : il vous af 
futera celui de vos peuples, qui n’ont 
rien de réfervé pour vous. Qu'eft-ce, 
enfin, que votre piété ne doit pas at- 
rendre, SrrE, du Dieu tout-puiffant? lui 
qui prend plaifir de couronner fes dons 
en votre Perfonne, & qui, tandis que 
vous cherchez fa gloire préférablement 
à tout, ne ceflera jamais de travailler 
pour la vôtre. sd 

Le Procès-verbal a été lu & figné 
les 25, 27, 28 & 30 Juin, les 1,2, 
43 53 6 73 85 95 193 20 AU Matin, 
& de relevée, du mois de Juiller, au- 


quel jour lAffemblée s’eft féparée, 


Signature 
æ. 
Pracès-verb 
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ASSEMBLÉE 


GÉNÉRALE 


DU CLERGÉ DE FRANCE, 


Tenue extraordinairement à Paris au Couvent des Au- 
guitins en l’année 1702. 


ete 


RE 
M 


Z 


Es ee de Philippe V de France, & les prétentions de l’Archi- ciéMENT 


C riche à la Conae d'Efpag oien XL. 
duc Charles d'Autriche E pag ne éroient devenus, ren 


en 1702, l’objet d’une querelle générale entre les Puiffances de l'Euro- 

e. Cette guerre devoit faire fortir du Royaume des fonds confidéra- 
ue la capitation, qui avoit été remife, fufhfoit à peine pour payer la 
moitié des charges; d' autres expédients HET néceflaires. L'on eut 
recours à ceux ins on s’éroit fervi dans la derniere guerre. Il y eut des 
créations de nouveaux Offices, des augmentations de gages ; on créa de : = 
nouvelles rentes conftiruées fai à Ville au denier feize, des rentes via- pic bo 
geres ; on accorda de nouvelles Lettres de Nobleffe moyennant finance; rex. & à 
la caifle des emprunts, établie par M. Colbert en 1674, fut renouvel- #74 ina 4 
lée en cette année, quoiqu'elle dût avoir un fuccès bien différent. nas, 2, 1, p. 1 

Parmi les pen moyens qui furent employés pour augmenter les 

Er l'on propofa d'obtenir du Clergé une renonciation abfolue à 
la faculté de retirer les biens ecc léfiaftiques, qui avoient été aliénés 
pour fubvention depuis 1556; ce qui fourniroit au Roi, fans charger 
de nouveau les Bénéficiers, un fecours confidérable, au moyen dés 
taxes qui pourroient être mifes fur les pofleffeurs de ces biens. 

Les guerres civiles, auxquelles la France fut expofée fur la fin du 
feizieme fiecle, avoient obligé nos Rois à demander au Clergé des fub- 
fides ii AE EE Pour mettre les Eccléfiaftiques en état de ayer 
ces fubventions, on leur permit d'aliéner des biens de leurs Eglifes , s'ils 
ne pouvoient Ho autrement à la demande du Souverain. Les Pa- 
Ke approuverent ces aliénations. Cependant il y eut de grands abus 

dans la diftraction gr: fut faire alors de plufi ieurs domaines de l'Eglife : 
la collufion entre les Commiflaires députés } Dour cette vente & les Ac- 
quéreurs, fit adjuger à à vil prix des biens Con fidér ables, & l'on en ven- 
dit plus qu'il n'étoit néceflaire pour acquitter la fubvention dont cha 
que Bénéfice écoit chargé. 
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Ces aliénations ne furent confidérées en France que comme des en- 
gagements contractés dans un temps de néceflité ; la faculté de rache- 
tér les biens aliénés pour caufe de fubvention , a toujours été regardée 
comme favorable ; le retrait fe faifant fans léfion de la part des Acqué- 
reurs, qui avoient perçu, par la jouiflance des fruits, au-delà de l'inté- 
rèt du prix principal de l'aliénation. Les Rois même, (1) fous le regne def 
quels ces biens furent aliénés, accorderent aux Eccléfiaftiques la faculté 
de les recouvrer dans l'an. Enfuite cetre faculté fur prorogée à cinq 
années. Elle à été fouvent renouvelée par les contrats que les Affem- 
blées paffent avec le Roi. 

En 1641, le Clergé, affemblé à Mantes, obtint qu'il lui feroit tenu 
compte de la fomme de fix cents mille livres fur le don gratuit accordé 
à Sa Majefté, en dédommagement de la renonciation faite par l'Affem- 
blée à la faculté de rentrer, durant trente années, dans les biens alié- 
nés pour fubvention, y fubrogeant le Roi, afin de les engager pendanr 
ce temps, ou de mettre une taxe fur ceux qui les poflédoient. Il y eut 
en conféquence une Déclaration, du 30 Juin de la même année, qui 
ordonna que tous les poffefleurs des biens eccléfiaftiques, aliénés & en- 
gagés, paieroient le huitieme denier du prix de ces aliénations & en- 
gagements, moyennant lequel ils feroient maintenus dans leur jouif- 
fance, fans pouvoir être dépoflédés qu'après trente ans écoulés. 

Mais, par le contrat fait depuis avec les Députés de l'Affemblée, 
tenue en 1646, le Roi fe départit de cette faculté, & fir expédier une 
Déclaration, le 9 Juillet de cette année , qui, révoquant celle de 1641, 
renouvelloit & continuoit aux Eccléfiaftiques, pour le temps & efpace 
de dix ans, le pouvoir de rentrer dans leurs biens aliénés, en rembour- 
fant aux Acquéreurs le prix de l’aliénation & les taxes payées. Une Dé- 
claration femblable fut publiée le 15 Décembre 1656, & une autre 
le 11 Novembre 1670. 

Le retrait des biens eccléfiaftiques aliénés pour fubvention, parut 
aboli par un Edit du mois de Novembre 1674, enrégiftré au Grand- 
Confeil le 6 Décembre fuivant, qui ordonnoit que les poffeffeurs des 
biens dépendants des Archevéchés, Evéchés, & autres gens d'Eglife & 
de main-morte, aliénés, vendus, engagés ou échangés depuis l'année 
1556, & qui n'avoient pas été retirés par les Eccléfiaftiques & Béné- 

ciers, feroient propriétaires incommutables des biens dont ils jouif- 
foient. 

Le Clergé, affemblé en 1675, obtint la révocation de cer Edit; & 
ayant fait au Roi un don de quatre millions quatre cents mille livres, 
il céda à Sa Majefté pour quatre cents mille livres, à déduire fur le don 
gratuit, la faculté de racheter pendant trente années, les biens ecclé- 
fiaftiques aliénés pour caufe de fubvention, ainfi qu'avoit fait l’Affem- 
blée de Mantes. La Déclaration qui fut accordée à la follicitation du 
Clergé, le 31 Otobre 1675, & publiée au Grand-Confeil le $ Dé- 
cembre fuivant, ne confirma la jouiffance de ces biens aux Particuliers 
qui en étoient poffeffeurs, que pour trente ans feulement , après lef- 


(1) Charles IX avoirordonné, par un Edit du mois de Mai 1563, publié en Lit-de-Juftice, une 
aliénation de cent mille écus de rente fur les biens du Clergé de France, à titre de fubvention, 
& il permit le rachat de ces biens aliénés par fon Edit du 7 Janvier 1563 ; ( l’année commencoie 
alors à Pâques. ) 


quelles 
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quelles trente années il feroit permis aux gens d'Eglife & de main- 
morte, de racheter lefdirs biens en rembourfant comptant en un feul paie- 
ment le prix des aliénations avec Les zmpenfes , améliorations 6 augmen= 
taions, à la charge par les Particuliers, de payer au Roi le huitieme 
denier du prix des aliénarions , Éc. 

La révolution de ces trente années approchoit de fon terme, lorfque 
le Roi fit convoquer une Affemblée du Clergé, en 1702, pour obtenir 
qu'il renonçât à perpétuité, au retrait des biens eccléfiaftiques aliénés 
pour fubvention depuis 1556, en confentant que Sa Majefté levät une 
nouvelle taxe fur ces biens, dont les poffefleurs deviendroient déformais 
propriétaires incommutables. 

L'Affemblée adopta ce moyen de contribuer indirectement, par de 
nouveaux fecours #aux frais de la guerre; confidérant qu'il ne s'agifloit 
pas d’une aliénation nouvelle, mais feulement d'une renonciation à la 
faculté de rentrer en jouiflance des biens qui avoient été aliénés depuis 

lus d'un fiecle ; que les Acquéreurs avoient payé deux fois une taxe 
du huitieme denier du principal de la vente, pour leur en continuer la 
poffeflion pendant trente ans, & que les Bénéficiers ne pouvoient ren- 
trer dans ces biens, Conformément aux délibérations du Clergé & aux 
Déclarations du Roi, qu'en rembourfant les taxes payées, qui, jointes 
au prix principal de l'aliénation avec une troifieme taxe, & les frais, 
dépenfes & améliorations, excédoient, à l'égard d'une grande partie, la 
jufte valeur des biens aliénés ; & que d'ailleurs l'efpérance de procurer 
le repos à un grand nombre de familles, qui demeureroient expofées à 
des troubles perpétuels, tandis quign ne leur affureroit pas invariablement 
la propriété de ces biens, étoit un puiflant motif pour le Clergé de re 
noncer abfolument à la faculté de les retirer, 

Il fut aufli accordé à Sa Majefté, que les poflefleurs des biens d'E- 
glife, par baux à longues années où emphytéofes au-deflus de trente 
ans, y feroient maintenus pendant dix ans au-delà des termes portés par 
leurs baux, en payant au Roi deux années du revenu de ces mêmes 
biens. à 
D'après le confentement donné par l'Affemblée & le contrat qu’elle 
fit avec le Roi, il y eut une Déclaration, du 22 Juillet 1702 , qui con- 
Firma de nouveau les détenteurs des biens d'Eglife aliénés depuis 1556, 
dans la poffeffion & jourffance des biens , à perpétuité & à titre incommu 
table, en payant au Roi le fixieme denter du prix defdites aliénarions , 
ou de la valeur, fi le prix ne pouvoit être juftifié. 

L'article $ de certe Déclaration a néanmoins ordonné que les Fcclé- 
fiaftiques, qui voudroient rentrer dans les biens dépendants de leurs 
Eglifes ou Bénéfices, en auroient la faculté en payant feulement le hui- 
tieme denier au Roi, & en rembourfant aux détenteurs le prix de l’a- 
liénation, des améliorations, &c.; mais que pour cela ils feroient tenus 
d'en faire la déclaration au Greffe des Intendances, & d'exercer le re- 
trait dans deux mois, à compter du jour de la notification faite, au Greffe 
des Diocefes, des taxes qui feroient arrêtées au Confeil, &c. Voyez 
aufli l'article 6 & les fuivants, & une autre Déclaration du 13 Février 
1703, enrégiftrée au Grand-Conftil le 20 Mars fuivant. 

Des Lettres-Patentes, du 18 Août 1702, enrégiftrées au Grand: 

Tome VI. Re 
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Confeil le 23 du même mois, ont attribué à ce tribunal la connoif- 
fance des demandes & conteftarions, qui pourroient naître fur l'exécu- 
tion des Déclarations de 167$ & 1702. 

L’Affemblée de 1702 a été préfidée par M. le Cardinal de Noailles, 


Archevèque de Paris; elle ne dura que cinq femaines , ayant commencé 


le 26 Mai, &c'fini le 1°. Juillet fuivant. (G.) 


PT RER 0 A RSR RE Een Es CE OR re tn 

NN. B. C’eft fur les remontrances de l’Affemblée de 1702, (quoiqu'il n’en foit pas fait men- 

tion dans Le Procès-verbal, ) que le Roi , par Arrèc de fon Confeil d Etat, du 4 Juillet 1702 , a 

Voyez les Piec. déchargé les Diocefes du paiement des taxes qui leur éroient demandées pour la confirmation 

Jul. N°. IL. de l'hérédité des offices qu'ils avoient acquis, avec défenfes de faire aucunes pourfuités contre 
eux, pour raifon de ces taxes, à peine de tous dépens, dommages & intérêts. 
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eccléfiaftiques alénés pour fubvention. Bureau établi 
pour examiner les claufes du contrat. Examen defdes 
claufes. Conférence avec M. le Contréleur-Général des 
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. L Convocation. 


’An 1702, le Vendredi, 26° jour 
E Le mois de Mai, Mors. les Arche- 
vêques & Evêques, & Mrs. les Dépu- 
tés du fecond Ordre, convoqués pour 
VAffemblée-Générale extraordinaire du 
Clergé de France, s’étant rendus à Paris 
dans le Palais Archiépifcopal, fon Emi- 
nence Mgr. le Cardinal de Noailles, 
Archev. de Paris, a dit, qu'éranr de 
l'ufage que la Compagnie s’affemblât 
chez celui qui étoit le premier des 
Députés, ou par l'ancienneté, ou par 
la dignité, Mrs. les Agents avoient 
offert, par fon ordre, fa maïfon à la 
Compagnie; que, fi elle le trouvoit 
bon, l’on commenceroit, felon la cou- 
tume , par la lecture de la lettre du 
Roi à Mrs. les Agents, afin que l’on 
fût mieux informé des intentions de 
Sa Majelté ; fur quoi, M. l'Abbé de 
Cofnac, par ordre de fon Eminence, 
a lu la lettre du Roi. 


DÉ PAR LE ROL. 
» TRÈS-CHERS & bien-amés, 


»il nous a été fait différentes propo- 
» fitions, pour tirer les fecours dont 
» nous avons befoin pour oppofer des 
» forces fuffifantes aux entreprifes de 
»ceux qui veulent troubler la paix 
» que le Traité de Rifwick &:le tef- 
» tament du feu Roi d'Efpagne fem- 
» bloient avoir fi folidement établie; 
» & quelques-unes de ces propofitions 
» regardant des affaires qui ont rela- 
» tion avec celles du Clergé de notre 
» Royaume, nous avons voulu, avant 
» que de les difcuter, être aidés de 
» l'avis & des lumicres de ceux qui 
» compofent ce Corps, qui, en tou- 
» tes occafions, nous a donné des mar- 
» ques de fon zele & de fon atrache- 
» ment : c'eft dans cette vue que nous 
» avons réfolu de convoquer une Af- 
» femblée-Générale extraordinaire au 
» 25 Mai prochain, pour être tenue en 
» notre bonne ville de Paris; & nous 
» vous faifons cette lettre pour vous 
» dire que vous ayez, fuivant les de- 
» voirs de vos Charges, à donner avis 
» de notre part aux Archevèques des 
» Provinces de notre Royaume, de te- 
» nir au plutôt leurs Affemblées Pro- 
» vinciales, chacun fuivant l’ufage de 
» fa Province, & d'envoyer à cette 


» Aflemblée- Générale extraordinaire 
» deux Députés de chaque Province; 
» favoir, un du premier & un du fe- 
» cond Ordre, qui, pourvus de pleins 
» pouvoirs, ne traiteront que des affai- 
» res qui leur feront propofées de notre 
» part, des frais communs & de la taxe 
» des Députés; ce qui nous affure que 
» ladite Afflemblée fera de peu de du- 
»rée; c’eft de quoi nous vous char- 
» geons de les avertir, fi n’y faites fau- 
»te: car tel eft notre plaifir. Donné à 
» Verfailles, le 8° jour de Mars 1702. 
» Signé, LOUIS, & plus bas, PHÉLY- 
»PEAUX. Æt au dos eft écrit : À nos 
» très-chers & bien-amés les Agents- 
» Généraux du Clergé de France, \ 


La leéture de la lettre du Roi étant 
achevée, Mgr. le Cardinal a dir, que 
l'Affemblée avoit pu connoître par 
cetre lettre, les nouvelles marques de 
la bonté du Roi pour le Clergé, Sa 
Majefté n'ayant pas voulu écouter cer- 
taines propofitions qui lui ont été fai- 
tes, qui regardent des affaires où Île 
Clergé peut avoir intérêt, fans favoir 
fes fentiments; toute l'Affemblée a été 
touchée de ce nouveau témoignage de 
la bonté & de la protçétion du Roi 
pour le Clergé. 

Mer. le Cardinal a dit enfuite, que 
fi Mrs. les Députés le trouvoient à pro- 
pos, on ouvriroit la premiere féance 
Lundi prochain, 29 dece mois, à huit 
heures du matin, dans la falle des Au- 
guftins, que. Mrs. les Agents avoient 
fait préparer; que cependant il étoit 
de lufage des Affemblées de leur re- 
mettre entre les mains les Procura- 
tions, afin qu'ils puflent en faire le 
rapport; ce qui ayant été approuvé 
d’une commune voix, la féance a été 
indiquée aux Grands-Auguftins à Lun- 
di prochain, huit heures du matin. 


CALE Procurattons. Ufage du fau- 
reuil, donné dans les Affemblées 
aux Députés nommés par le Rot 
à quelque Evéché. 

Le 29 Mai, Mgr. le Cardinal, Mers. 
les Prélars & Mrs. du fecond Ordre 
s'étant rendus aux Grands-Augutins, 
ontenrendu dans le Chapitre une ic Île 
baffe du Saint-Efprir, Mgrs. les Pré- 
lats en rochet & camail, & Mrs. du 


fecond Ordre en manteau long & bon- 
Rr2 


Leëture des 


Procurations. 


Paris. 


Auch. 


Lyon. 


Vienne, 
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ner quarré ; après ils font entrés dans la 
Salle préparée pour les féances, où 
Meffeigneurs les Prélats onc pris leurs 
places dans des fauteuils, felon le 
rang de leur dignité & de leur Sacre, 
& Meflieurs du fecond Ordre derriere 
cux fur des chaifes à dos, fans dif 
tinétion, fuivant l’ufage ordinaire. 

Mgr. le Cardinal, après avoir fait la 
priere dus. Efprie,a dit, que la Compa- 
gnicavoirt remis à ce matinl’examendes 
Procurations, & que fi elle le trouvoit 
à propos, Mrs. les Agents en feroient 
la Jeture, felon l’ordre des Sacres de 

grs. les Prélats, fans que cet ordre, 

non plus que les qualités énoncées dans 
les Procurarions, puiflent nuire, ni 
préjudicier aux Provinces, aux pré- 
tentions des Députés, ni à la dignité 
des Sieges ; ce qui ayant été approuvé 
par la Compagnie, Mrs. les Agents 
ont commencé par la Icéture de la Pro- 
curation de la Province de Paris, paflée 
pardevant Garnier & Joufle, Notaires 
au Châtelet de Paris, le 15 Mai 1702, 
par laquelle Mgr. l’Eminentiflime & 
Révérendiflime Meflire Louis-Anroi- 
ne, Cardinal de Noailles, Archevêq. 
de Paris, Duc de Saint-Cloud, Pair 
de France, Commandeur de l'Ordre 
du Saint-Efprit, a été nommé & dé- 
puté pour le premier Ordre; & pour 
le fecond, Mefire Charles-Daniel Ga- 
briel de Thubieres de Caylus, Prêtre, 
Docteur de Sorbone, Bénéficier dans 
le Diocefe de Paris. 

La Procuration de Ia Province 
d'Auch, paflée pardevant Segry, No- 
taire Royal en la ville d’Auch, le 14 
Avril dernier, par laquelle Mor. l'I- 
laftrifime & Révérendifime Meflire 
Anne-Triftan de la Baume de Suze, 
Archevêque d’Auch, a été nommé & 
député pour le premier Ordre; & pour 
le fecond, Meffire Jacques-Ignace de 
Salettes, Archiprêtre de Terfis, Dio- 
cefe d’Acqs. 

La Procuration de la Province de 
Lyon, paflée pardevant le Poivre, Se- 
crétaire de l’Archevêché de Lyon, le 
16 Mai 1702, par laquelle Mer. l'Il- 
luftrifime & Révérendifime Meflire 
Gabriel de Roquerre, Evéq. d’Autun, 
a été nommé & député pour le premier 
Ordre; & pour le fecond, Mefirc- 
Claude de Saint-Georges, Diacre, Ba- 
chelier en Théologie, Précenteur de 
JEglife & Comte de Lyon. 

La Procuration de la Province de 
Vienne , paflée pardevant François, 


Notaire Royal & Apoftolique en la 
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ville de Vienne, le 26 Avril dernier, 
par laquelle Mgr. l'Illuftrifime & Re- 
vérendiflime Meflire Charles-Antoine 
de la Garde de Chambonas, Evêque 
de Viviers, a été nommé & député 
pour le premier Ordre; & pour le fe- 
cond, Mellire Henri-Auguitin le Pil- 
leur, Abbé de Bonneveaux, Ordre de 
Cîteaux au Diocefe de Vienne. 

La Procuration de la Province d'Al 
bi, paflée pardevant Enjalran, Notaire 
Royal en la ville d'Albi, le 25 Avril 
dernier, par laquelle Mgr. lIlluftrif- 
fime & Révérendiflime Mefire Louis 
de Barradat, Evêq. & Comte de Va- 
bres, a été nommé & député pour le 
premier Ordre; & pour le{econd, Mef- 
fire François d'Hauflonville de Vaube- 
court, Docteur de Sorbone , Confeil- 
ler, Aumônier du Roi, Abbé d'Ainay, 
& Doyen de l'Eglife Collégiale de No- 
tre-Dame de Vigan, au Dioccfe de 
Cahors. 

Le Procès-verbal de l Affemblée Pro- 
vinciale d'Embrun, du 23 Avril der- 
nier, figné Vinatier, Secrétaire de Mgr. 
l'Archevèque d'Embrun , par lequel 
Mgr. l'Illuftrifime & Révérendifime 
Meire François le Tellier, Evêque & 
Seigneur de Digne, a été nommé & 
député pour le premier Ordre; & pour 
le fecond, Mefire François Thomalin 
de Peynier, Chanoine & Sacriftain de 
l'Eglife Cathédrale de Senez. 

La Procuration de la Province d’Ar- 
les, paflée pardevant Laurent Jehan, 
Notaire Royal en la ville d’Arles, le 
27 Avril 1701,,par laquelle Mgr. IE 
luftrifime & Révérendifime Meflire 
Armand-Louis Bonnin de Chalufler, 
Evêq. de Toulon, Comte & Vicomte 
du grand & petit Montrevaux ,'a été 
nommé & député pour le premier Or- 
dre; & pour le fecond, Meflire Fran- 
çois de Valbelle de Tourves, Docteur 
de Sorbone, Aumônier de Sa Majefté, 
& Bénéficier dans l’Eglife Cathédrale 
de Toulon. 

Le Procès-verbal de l'Aflemblée de 
la Province de Tours, du 27 Avril 
dernier, figné par Mgr. l’Archevêque 
de Tours; & plus bas, par comman- 
dement de mondit Seigneur , Carreau, 
Secrétaire, & fcellé, par lequel Mor. 
lilluftrifime & Révérendiflime Meflire 
Jean-François de Chamillart, Evêque 
de Dol, a été nommé & député pour 
le premier Ordre; & pour le fecond , 
Mefiire Louis de la Vergne de Treffan, 
Prêtre, Licencié en Théologie de la 
Faculté de Paris, Comte de Lyon, & 


Albi. 


Embrun. 


Arles. 


Tours, 


loufc. 


Aix. 


urges, 


ouen. 


Sens. 
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£bbé Commendaraire de l'Abbaye de 
FEpau au Diocefe du Mans. 

La Procuration de la Province de 
Touloufe , pañlée pardevant François 
Fontez, Noraire en la ville de ‘Lou 
loufe, le $ Avril dernier, par laquelle 
Mgr. l'Illuftrifiime & Révérendifime 
Méllire Jean-Baprifte de Verthamont, 
Evêque & Scigneur de Pamiers, a été 
nommé & député pour le premier Or- 
dre; & pour le fecond, Mellire Louis 
de Bruel, Prêtre, Abbé de Barzelle, 
& Prieur de Saint-Sardos au Dioccie 
de Montauban. 

La Procuration dela Province d'Aix, 
paffée pardevant Levezy, Notaire À poi- 
tolique, le $ Avril 1702, par laquelle 
Mer. l'Iluftrifime & Révérendiilime 
Meflire Jacques Defmarers, Evêque & 
Sgr. de Riez, a été nommé & député 

our le premier Ordre; & pour le {e- 
éond, Meflire Louis-Balthazar Phély- 

eaux d'Herbaulr, Prêtre, Doéteur de 
Sorbone, Abbé Commendaraire de 
l'Abbaye Royale du Thoronnet, Dio- 
cefe de Fréjus, & Chanoine de l'Eglife 
de Paris. 

La Procuration de la Province de 
Bourges wpailée pardevant Ponrois & 
le Briolle, Notaires Royaux à Bourges, 
les Mai 1702, par laquelle Mgr. l'IL 
luftriime & Révérendifime Mefire 
François de Carbonel de Canify, Ev. 
de Limoges a été nommé & député 

our le premier Ordre; & pour le fe- 
cond, Meflire Jean-Charles de Taille- 
fer de Barriere, Prêtre, Bachelier de 
Sorbone, Abbé de l'Abbaye féculiere 
de Saint-Martial de Limoges. 

La Procuration de la Province de 
Rouen, paflée pardevant Langlois & 
Dauvrai, Notaires Royaux Apoftoli- 
ques en la ville de Pontoife, le 4 Avril 
dernier, par laquelle Mer. l'Illuftriflime 
& Révérendiflime Metlire Louised’A- 
quin, Evêque de Séez a éré nommé & 
député pour le premier Ordre; & pour 
le fecond, Meflire Louis-Armand de 
Scudery, Diacre du Diocefe de Cou- 
tance & Bénéficier dans le Diocefe de 
Lifieux. 

La Procuration de la Province de 
Sens, paflée pardevant François lesRi- 
che, Noraire en la ville de Sens, le 
10 Mai 1702, par laquelle Mer. l'Illuf- 
triflime & Révérendiflime Meflire De- 
nis-François Bouthillier de Chavigny, 
Evêque de Troies, a été nommé & 
député pour le premier Ordre; & pour 
le fecond, Mclire Louis-Anne Aube- 
ry , Prêtre, Docteur de Sorbone, Tré- 
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forier delEglife Colléviale de Ville- 
Folle au Diocefe de Sens. 

La Procuration de la Province de 
Reims, paflée pardevanr Ponfin & Jo- 
ban, Notaires Royaux Apoftoliques, 
le 10 Mai 1702 , par faquelle Mgr. l'II- 
luftrifime & Révérendifime : Meñlire 
Pierre de Langle, Evêq. de Boulogne, 
a été nommé & député pour le pre- 
mier Ordre; & pour le fecond, Mcfiire 
Camilie le Tellier de Louvois, Prê- 
tre, Docteur de Sorbone, Abbé des 
ÂAbbayes de Saint-Pierre de Bourgueil, 
& de Notre-Dame de Vauluifant, Cha- 
noine de l’'Eglife Métropolitaine, l'un 
des Vicaires-Généraux de Mgr. l’Ar- 
chevêque Duc de Reims & fon Ofi- 
cial Mérropolitain. 

La Procuration de la Province de 
Narbonne, paflée pardevant Sénéchal, 


Notaire Royal Apoftolique à Narbon. 


ne, le 27 Avril dernier, par laquelle 
Mer. liiluftrifime & Révérendifiime 
Meflire Charles-Nicolas Tafoureau de 


Fontaine, Evêque & Seigneur d’Aleth, 
a été nommé & député pour le premier 
Ordre ; & pour le fecond, Mellire Phi- 
lippe-Robert, Chanoine, Grand-Vi- 
caire & Official de Mgr. l'Evêque de 
Nîmes. 

La Procuration de la Province de 
Bordeaux, paflée pardevant de Vivans, 
& Dubos, Notaires Royaux Apofto- 
liques de Bordeaux, le 29 Avril 1702, 
par laquelle Mer. l'illuftrifiime & Ré- 
vérendifime Meflire Paul dé Chaulne, 
Evêque de Sarlar, a été nommé & dé- 
puté pour le premier Ordre; & pour 
le fecond, Meflire Antoine de Boivin 
de Vaurouy , Abbé de l'Abbaye de No- 
tre-Dame de Brignon , Ordre de Saint- 
Benoît, au Diocefe de Poitiers, & Li- 
cencié en Théologie de ja Faculté de 
Paris. 

La leture des Procurations étant 
achevée , & ne s’y étant trouvé au- 
cune difficulté , les Députés ont été 
reçus. 

Mgr. le Cardinal a repréfenté, que 
l'ufage des Affemblées éroit, lorfque 
Mpgrs. les Evêques, nommés par Sa 
Maijeité, étoient députés aux Affem- 
blées , de leur donner des fauteuils, 
& qu'il croyoit.que Sa Majefté ayant 
nommé M. l'Abbé de Cofnac à l'Evé- 
ché de Die, l'Affemblée jugeroit à pro- 
pos qu'il lui für donné un fauteuil ; 
ce qui a été arrêté. 


Reims, 


Narbonne, 


Bordeaux. 


Fauteuil denné 
à M. l'Abbé de 
Cofnac, nommé 
par le Roi à l'E- 
vêché de Die, 


Elcétion du 
Préfident. 


Eleion des 
Promoteur & Se- 
crétaire. 
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ç. III. Choix du Préfident & des 
Officiers de l’Affemblée. S'er- 
ment. Meffe folemnelle. Refpeëts 
rendus au Roi & à Mgr. le Dau- 
phin. Réception d'un Agent. 


Le 29 Mai, Mgr. le Cardinal a dit, 
que, pour achever de former l'Afflem- 
blée, elle avoir à délibérer fur le choix 
& le nombre de fes Préfidents; que 
comme elle étoir remplie de Prélats 
d’un très-grand mérite, il lui écoit fa- 
cile d'en choifir pour occuper digne- 
ment cette place; qu'il ne croyoit 
pas en fon particulier pouvoir faire un 
meilleur choix, qu’en nommant Mor. 
l'Archevêque d'Auch; qu'il le prioit 
de vouloir accepter la place de Préfi- 
dent, comme ayant tous les talents 
& les qualités convenables pour occu- 
per cette place avec dignité. 

Sur quoi, M. l'Abbé de Caylus, dé- 
puté du fecond Ordre de la Province 
de Paris, a remontré à l'Affemblée, 
que la Province de Paris fe trouvoit 
encore aujourd'hui dans l'obligation de 
s'oppofer aux fentiments de modéra- 


tion de Mgr. le Cardinal; qu'il repré- 


fenta l’année derniere à l'Affemblée, 
que le bien du Clergé demandoit qu'on 
déférât à fon Eminence l'honneur de 
la Préfidence, fans qu'elle le partageñt 
avec perfonne; que cette même raifon 
& les vues que l'Affemblée eut en le 
choififfanc pour feul Préfident, fubfif- 
toient encore aujourd'hui; qu'il eft 
l'objet de la vénération & de leftime 
de route l'Affemblée, & que les preu- 
ves qu’il a données & donne tous les 
jours des bontés qu'il a pour le Cler- 
gé, répondoient à l'Affemblée de la 
juftice de la délibération qu'il efpéroit 
qu’elle prendroit de le choifir pour feul 
Préfident. 

Délibération prife par Provinces, 
Mgr. le Cardinal a été nommé, d’une 
commune voix, feul Préfident de l'A 
femblée ; fur quoi il la remerciée de 
l'eftime & de la confiance dont elle 
l'honoroit. 

Mgr. le Cardinal a dit enfuite, que 
P'Affemblée avoit encore à nommer un 
Promoteur &un Secrétaire; que, quoi- 
qu’il n’y ait aucune obligation de nom- 
mer Mrs. les Agents, c’éroit l'ufage de 
le faire, fur-tout quand on en a d’auffi 
capables que ceux qui rempliffent au- 
jourd'hui ces places. 


Sur quoi, l'Affemblée a nommé M. 
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P'Abbé de Maulevrier pour Promoteur, 
& M. l'Abbé de Cofnac pour Secré- 
taire. 

On a fait enfuite la leéturetdu fer- 
ment, qui a été prêté par rous ceux 
qui compofent l'Affemblée, en la for- 
me ordinaire, chacun étant debout & 
ayant la main droite fur la poitrine. 


Sermen:| 


» Nous jurons & promettons de n’o- 
» piner, nine donner avis, qu'il ne foit 
»felon nos confciences, à l'honneur de 
» Dieu, bien & confervation de fon 
»Eglife, fans nous laifler aller à la fa- 
» veur, à l'importunité, à la crainte, à 
»lintérèt particulier , ni aux autres 
» paflions humaines ; que nous ne révé- 
»lerons, ni directement, ni indireéte- 
»ment, pour quelque caufe ou confi- 
»dération, ni pour quelque perfonne 
»que ce foit, les opinions particulieres 
» des délibérations & réfolutions prifes 
» en la Compagnie, finon en tant qu'il 
» fera permis par icelle. 


Monfcigneur le Cardinal a dir, que 
les Affemblées avoient accoutumé , 
auffi-tôt qu’elles éroient formées, de 
donner des marques de leur, piété, en 
célébrânt une Mefle folemnelle du 
Saint-Efprit, pour demander à Dieu 
fes lumieres, avant que de travailler à 
aucune affaire ; que Mrs. les Agents 
avoient fait préparer tout ce qui étoit 
néceffaire pour cette cérémonie dans 
l'Eglife des Auguftins, & que, fi la 
Compagnie l'avoit agréable, on pour- 
roir la célébrer le lendemain; que Mgrs. 
les Prélats y affifteroient en rocher & 
camail violer, & Mrs. du fecond Ordre 
en manteau long & bonnet quarré, & 
que tous, fuivant l’ufage ordinaire , 
devoient recevoir la fainte Commu- 
nion de celui qui feroit nommé par 
la Compagnie pour dire la Meffe; qu'il 
falloit aufh que la Compagnie nommât 
les Officiers qui devoient fervir le Cé- 
lébrant. 

Sur quoi, la Compagnie, d’une com- 
mune voix, a prié Mgr. le Cardinal 
de vouloir dire la Mefle, & fon Emi- 
nence a nommé pour Prêtre affiftant, 
Ml Abbé de Vaubecourt, M. l'Abbé 
de Louvois pour Diacre d'Ofiice, M. 
PAbbé de Treffan pour Sous-Diacre, 
& Mrs. les Abbés de Barriere & de 
Phélypeaux pour Diacres d'honneur. | 

Mgr. le Cardinal a ajouté, 4e con- | 
noiffant, auffi-bien que toute la Com- 
pagnie, le zele & la piété de Mor. 
l'Evèque d’Autun & fon courage , no- 
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nobitant fon âge avancé, il avoit prié 
de vouloir faire le Sermon; ce qu'elle 
a approuvé. è 

Le 30 Mai, la Compagnie s'étant 
afflemblée dans la Salle des Auguftins, 
Mis. les Agents ont averti, que tou- 
tes chofes éroient en état dans l'Eglife 
pour la célébration de la Mefe folem- 
pelle du Saint-Efprit. Mgr. le Cardinal, 
précédé d’un de fes Officiers qui por- 
toit fa mafle , & d’un de fes Aumôniers 
qui portoit fa croix; Mgr. l'Evêque 
de Viviers, comme l’ancien, étant à 
la gauche de fon Eminence, & Mars. 
les Evêques enfuite, felon le rang de 
leur Sacre, fuivis de Mrs. du fecond 
Ordre, en manteau long & bonnet 
quarré, font fortis deux à deux, de la 
Salle de l’'Affemblée; la Compagnie a 
été reçue à la porte principale de l'E- 
glife par le Pere Prieur de la Maifon 
& toute fa Communauté ; le Prieur a 
préfenté l’afperfoir à Mgr. le Cardinal, 
lequel, après avoir pris de l’eau-bénite, 
la préfenté à Mgr. l'Ev. de Viviers, 
& tous Mgrs. les Prélats fe font pré- 
fentés l’eau-bénite, de la même ma- 
niere l’un à l’autre. 

La Compagnie étant entrée dans le 
chœur par la grande porte, & après 
avoir fair fa priere, Mgr. le Cardinal eft 
allé à fon Trône pour prendre fes or- 
nements, & Mors. les Prélats fe font 
placés dans les hautes chaifes du chœur, 
plus proches de l’Autel avec des car- 
reaux; Mgr. l'Ev. de Viviers tenant 
la premiere place, & Mgr. l'Evèq. de 
Vabres la feconde ; Mrs. du fecond 
Ordre ont pris place enfuite dans les 
hautes chaifes fans avoir de carreaux; 
Mpgrs. les Prélats, qui n’étoient pas Dé- 
putés, & qui ont defiré être préfents 
à la cérémonie, ont pris leurs places 
dans le Sanétuaire près de l’Autel du 
côté de l'Evangile, où on leur avoit 

réparé des fauteuils, vis-à-vis du 
ide de Mgr. le Célébrant : ces Pré- 
lats écoient en rocher & camail noir. 
Mgr. le Cardinal, après avoir falué 
l'Autel, s'eft courné vers Mgrs. les 
Prélats, & il les a falués. 

À la fin de l’encenfemenr, le Diacre 
de l'Evangile eft defcendu au bas des 
dégrés de l’Aurel, s'eft mis à genoux 
fur le dernier, & a encenfé à genoux 
Mgr. le Célébrant, qui tenoit fa croffe 
à la main ; les autres cérémonies ontéré 
faites felon le Rit de Paris. 

Après l'Evangile, le Sous-Diacre, 
accompagné du Maître des cérémo- 
nies, a porté le Livre ouvert à baifer 
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à Monfcigneur le Célébrant, enfuite 
à Mprs. les Prélats du côté de PEpt- 
tre, & après à Mgrs. les Prélars du 
côté de l'Evangile, commençant de 
chaque côté par le plus ancien, & 
tout de fuite à Mgrs. les Evêques qui 
n'écoient pas du Corps de l'Affemblée ; 
après cela, le Sous-Diacre a préfenté le 
Livre des Evangiles fermé à Mrs. les 
Députés du fecond Ordre, 

Ététanc retourné à l'Autel, il l’a pré- 
fenté de même au Prêtre Afiftant, & 
aux Diacres d'honneur & de l'Evangile; 
enfuite Mer. l'Ev. d’Autun cft monté 
en chaire, & a fait un fermon digne 
de fa piété & de fon zele. 

L’encenfement, füper oblata , fini, 
le Diacre de l'Evangile ayant encenfé 
Monfcigneur le Célébrant avec la mê- 
me cérémonie ci-deflus marquée , eft 
allé au Chœur, accompagné du Maï- 
tre des cérémonies, & a encenfé de 
trois coups chacun de Mers. les Pré- 
lats de l’Affemblée, aufli-bien que ceux 
qui n'en étoient pas, & qui {e trou- 
voient préfents à la cérémonie, & de 
deux coups chacun de Mrs. les Dépurés 
du fecond Ordre; enfuite étantretourné 
à l’Aucel, il a pareillement encenfé de 
deux coups le Prêtre Affiftant, & les 
Diacres & le Sous-Diacre, & ayant re- 
mis l'encenfoir, il a été encenfé de mê: 
me. 

Monfeigneur le Cardinal, avant que 
de chanter, Pax Domini fit femper vo- 
bifcum , a donné la bénédiction , felon 
les cérémonies & le Rit de l’Eglife de 
Paris , durant laquelle Mgrs. les Pré- 
latsontété debout & tournés vers l'Au- 
tel, & Mrs. du fecond Ordre à ge- 
noux, tournés auf du côté de l’Autel. 

À l'Agnus De: , Monfcigneur le 
Célébrant a donné le baifer de paix 
au Prêtre Affiftant, aux deux Diacres 
d'honneur , au Diacre de l'Evangile & 
au Sous-Diacre; après quoi le Prêtre 
Affiftant, accompagné du Maître des 
cérémonies, eft allé au Chœur, & a 
donné pareillemenc le baifer de paix 
aux premiers de Mgrs. les Prélats de 
chaque côté , & enfuite aux premiers 
de Mrs. du fecond Ordre de chaque 
côté, & le premier de-chaque Ordre l’a 
donné au plus proche, ainfi fucceflive- 
ment jufqu’au dernier, 

Après la communion de Mgr. le 
Célebrant, le Maître des cérémonies 
a porté à chacun de Mefleigneurs les 
Prélars, une érole qu’ils ont prife à 
Jeurs places, & font allés, deux à deux, 
à la communion ; les deux premiers fe 
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fonc mis fur la premieremarche del’Au- 
cel, les autres ont fuivi dans le même 
ordre; & Mgr. le Célébrant leur ayant 
donné à chacun le baifer de paix, les 
a communiés fans dire, Ecce Agnus 
Dei, & fans prononcer les paroles or- 
dinaires. 

Après que tous Mors. les Prélats ont 
été communiés, le Diacre de l’Evan- 
gile étant du côté de l'Epitre, a dit le 
Confieor, & Mgr. le Cardinal a dit le 
Mifereatur & V'{ndulgentiam ; enfuite 


* Je Prêtre Affiftanc, les Diacres d’hon- 
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peur, le Diacre de l'Evangile & le 
Sous-Diacre ontété communiés , ayant 
auparavant baifé l'anneau de Mgr. le 
Célébrant. 

Mrs. du fecond Ordre font enfuite 
venus à l'Autel deux à deux; & après 
avoir baifé l'anneau de Myr. le Célé- 
brant, ils en ont reçu la communion, 
les Prêtres feuls ayant l'école qu’ils ont 
prife au bas des dégrés de PAurel. 

La Mefle finie, Mgr. le Célébrant 
a quitté les ornements pontificaux à 
fon Trône; & après avoir fait fon ac- 
tion de graces au pied de lAutel, il 
eft revenu au Chœur joindre Mgrs. & 
Mrs. les Députés, qui font fortis de 
l'Eglife dans le même ordre qu'ils y 
étoient venus, & font retournés dans 
la même Salle d’où ils étoient partis 
avant la Meffe. 

Le : Juin, Mgr. le Cardinal a dit, 
qu'il falloit remercier Mer. l'Ev. d’Au- 
tun de l'excellent fermon qu'il avoit 
fait devant la Compagnie dans l'Eglife 
des Auguftins; à quoi Mgr. l'Evèque 
d'Autun a fait une réponfe digne de fa 
piété & dé fa modeftie. 

Le 19 Mai, Mgr. le Cardinal a die, 
que fi la Compagnic le trouvoit bon, 
M. le Promoteur iroit à Verfailles , 
pour favoir de Sa Majcfté le jour & 
fheure qu’elle voudroit donner au Cler- 
gé, pour qu'il eûr l'honneur d’aller la 
faluer. 

Le 30 Mai, Mgr. le Cardinal a dit, 
que M. le Promoteur avoit éré à Ver- 
failles , fuivanc les ordres de la Com- 
pagnie, & que fi elle avoit agréable 
de l'entendre, il rendroit compte des 
ordres qu'il avoit reçus de Sa Majefté. 

Après quoi, M. Ie Promoteur a rap- 
porté, que Sa Majefté avoir eu la bon- 
té d'accorder l’audience à l'Afflemblée 
pour demain, Mercredi, 31 Mai, à 
deux heures après-midi; que Mar. le 
Dauphin lui feroit auf lhonneur de 
lui donner audience enfuite de celle 


de Sa Majefté, & que M. le Comte 
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de Pontchartrain lavoit afluré, que 
Ja Compagnie feroit reçue avec les 
honneurs accoutumés. 

Le 31 Mai, de relevée, Mgr. le 
Cardinal, Mgrs. les Prélats & Mrs. du 
fecond Ordre, fe font rendus à Ver- 
failles, dans lafalle des Ambafladeurs, 
à deux heures après-midi, ayant été 
avertis que Sa Majefté étoit prête de 
leur donner audience : M. le Comte 
de Pontchartrain, Secrétaire d'Etat, 
& M. des Granges, Maître des céré- 
monies, avec M. des Granges, fon 
fils aide des cérémonies, (Monfieur de 
Dreux, Grand-Maître des cérémonies, 
étant abfent) font venus les prendre 
pour les conduire dans l'appartement 
du Roi; Mrs. les Agents, en manteau 
long & bonnet quarré, marchoient à 
la tê&e; Mr. le Cardinal & Mgrs. les 
Prélars alloient deux à deux {elon le 
rang de leur facre, en rochet & ca- 
mail violet, & Mrs. du fecond Ordre, 
deux à deux fans diftintion, en man- 
teau long & bonnet quarré. 

La Compagnie arrivant dansla falle 
des Gardes, les a trouvés en haie fous 
les armes, & leurs Officiers à leur tê- 
te; les deux battants des portes par où 
elle a paffé ont été ouverts, & clle eft 
entrée dans la chambre où étoit Sa Ma- 
jefté. 

Mpgr. le Cardinal lui a fait un dif 
cours digne de fa place & du Clergé, 
au nom duquel il parloit, & Sa Ma- 
jefté y a répondu avec autant de bonté 
que de dignité; enfuite Mgr. le Car- 
dinal a préfenté & nommé au Roi 
tous les Députés. 

La Compagnie a été conduite de 
lappartement de Sa Majefté, par les 
mêmes perfonnes, à celui de Mgr. le 
Dauphin, où elle a éré reçue avec les 
mêmes honneurs qu’elle avoit eu à l’au- 
dience du Roi. 

Son Eminence, après avoir eu l’hon- 
neur de haranguer Monfeigneur, au 
nom de l’Affemblée, elle lui a préfen- 
té & nommé les Députés. 

Après quoi ils fonc retournés dans 
la même falle d'où ils étoient partis, 
& ont été reconduits avec les mêmes 
honneurs, & par les mêmes perfonnes 
qui étoienc venus les recevoir. 

Le 2 Juin, Mgr. l’Archev. d’Auch 
a pris la parole, & il a remercié, au 
nom du Clergé, Mgr. le Cardinal, des 
harangues qu’il avoit faites au Roi & 
à Mgr. le Dauphin, dans lefquelles il 
avoit fait paroître beaucoup d’éloquen- 
ce & de dignité; il l'a prié aufi de 
vouloir 
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vouloir les donner, pour les mettre 
dans le Procès-verbal, & les faire im- 
primer, 


Harangue faite au Roi, par fon Emi- 
et Le Le Cardinal de Noaïlles. 


SIRE, 
Quoique Votre Majefté n’aflemble 


jamais extraordinairement le Clergé 
qu'avec peine, pour ne point le dé- 
tourner de fes fonétions, nous venons 
toujours avec joie recevoir fes ordres, 
& lui rendre les hommages de notre 
attachement &.de notre zele. La pré- 
fence d’un fi bon Maître nous confo- 
le; fa fermeté nous affure : lorfque nous 
avons l'honneur de l’approcher, nous 
croyons n'avoir rien à craindre dans 
les événements douteux d’une guerre 
qui allarme toute l'Europe ; & nous por- 
tons enfuite avec plus d’efficace notre 
confiance dans l’efprit & dans le cœur 
des peuples que Dieu nous a donnés 
à inftruire, pour les difpofer à la fou- 
miflion qu'ils doivent à Votre Majefté. 
Ils favent, comme nous, qu'elle eft plus 
fenfible aux malheurs de la guerre, 
qu'à toute la gloire dont on voudroit 
la flatrer, perfuadé que la vraie gloire 
des Rois confifte, non pas à augmen- 
ter’ leur puiffance aux dépens de leurs 
peuples; mais à l'employer toute en- 
ticre à les rendre heureux. 

Tout le monde fait combien Vo- 
tre Majefté fouhaitoit de faire jouir fes 
Sujets des douceurs de la paix qu’elle 
leur avoit procurée : une nouvelle guer- 
re empêche l'effet de vos juftes defirs: 
ce qui vous attire l'admiration de vos 
Sujets excite l'envie de vos ennemis, 
& leur fait redouter une puiffance que 
vous ne voulez faire fervir qu’à leur 
repos comme à celui de votre Royau- 
me. La crainte, la jaloufie, la cupidi- 
té, & peut-être plus que tout le ref 
te, la fureur d’une feéte fchifmatique, 
qui entraîne contre Jérufalem, felon 
l'exprefion de l’Ecriture, de fideles en- 
fants de Juda, troublent une paix que 
tant de grands Princes viennent de 
jurer. 

L'on court aux armes de toutes 
parts, parce qu'il a plu à la divine 
Providence, de placer un Prince de 
votre fang fur le Trône d’Efpagne. Le 
droit de la naïflance, d’un teltament 
Royal, titre encore plus jufte, difoit 
un ancien dans un cas femblable, que 
le titre d’une conquête : l'acceptation 
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générale des peuples, conforme en 
cette rencontre à rouces les loix : là 
reconnoiflance de ce droit facré, par 
la plus grande partie de ceux qui pa- 
roillent armés pour le détruire, rien 
n’eft capable d'arrêter les ennemis de 
votre augufte Maifon. 

Qu'ils mettent donc leur confiance 
dans leurs forces & dans leur politi- 
que, que Dieu à tant de fois confon: 
due par la fagefle & par la force dont 
il vous a revêtu : pour nous, nous met- 
trons notre efpérance dans le nom du 
Dicu des armées. Le Seigneur fe fou- 
viendra, SiRE, des facrifices que vous 
avez faits de vos intérêts particuliers 
pour le repos des peuples & pour la 
gloire de {on nom. 

L'Hiftoire facrée marque par-tout 
la prorcétion de Dieu fur les Princes 
qui obfervent & foutiennent fes loix, 
& fa vengeance contre ceux qui vio- 
lent la juftice, & qui affoibliflent le 
culte divin, 

Jofaphat , Roi très-religieux, fe voit 
tout prêt de périr, pour avoir joint 
fes armes à celles des fchifmatiques 
de Samarie. Wous vous êtes ligué avec 
l'impie , dit un Prophete, vous avez fait 
alliance avec ceux qui haïffent le Sei- 

neur & qui {e font féparés de fon tem- 
ple; c’eit par là que vous avez irrité 
{a colere. Achab, l'appui & l’efpérance 
des faux Propheres & des fchifmatiques 
de Samarie; l’injufte Achab qui a op- 
primé le jufte Naborh, & ufurpé fon 
héritage, a fenti le coup terrible de 
la main toute-puiflante qui l’a écrafé. 

Quelles efpérances ne nous fait pas 
concevoir la conduite de Dieu dans cet 
exemple, & dans tant d’autres fem- 
blables , contre les Princes qui mépri- 
fenct fes loix? Quelle confiance ne nous 
donne pas, SIRE, votre zele À défen- 
dre ces loix divines? La découverte de 
la confpiration de Naples : l'expédi- 
tion de Crémone, où l’on voit une 
garnifon furprife, trahie, fans chef, 
plus foible, devenir aflez forte pour 
chafler le vainqueur : d’autres événe- 
ments, ni moins imprévus, ni moins 
merveilleux : une fi belle & fi glorieufe 
ouverture de campagne, ne font-ce 
pas des preuves évidentes que ce n’eft 
point le bras de chair qui vous fou- 
tient, mais le bras du Tout-Puiflant 
qui fait vaincre qui il lui plair? 

Vous réprimez le vice de tout vo- 
tre pouvoir, vous protégez la vertu; 
c'eft pour cela que celui qui eft la four 
ce de route vertu vous prorcge, 
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Faites, SRE, faites roujours pour 
Dieu ce qu'iln’y a qu'un Roi qui puifle 
faire; il fera pour vous ce qu'il n'ya 
que Dieu qui puiffe faire pour un Roi. 

Continuez, comme un autre Ezc- 
chias, à être jaloux de l'honneur de 
fon temple, & de la fainteté de fon 
culte : confervez, dans le choix de fes 
Miniftres cette crainte religieufe, qui 
procurera fa gloire, & vous attirera fa 
grace : vous favez, SIRE, qu'il ne veut 
point de Miniftres qui ne foient ca- 
pables d’être, par leur doétrine, la lu- 
aniere du monde, & par leur piété, Ze 
fel de la terre, felon la parole du Prin- 
ces des Pafteurs. 

La piété du faint Roi Ezéchias; le 
foin qu'il avoit de la fanctification de 
fon peuple, en lui procurant des Pré- 
tres & des Lévites atrachés À leurs de- 
voirs; le zele avec lequel il abattir les 
idoles de Juda & d’Ephraïm, & abolit 
les lieux profanes, firent venir à fon fe- 
coursl’Ange du Seigneur qui tua en une 
nuit, cent quatre-vingt-cinq mille Af- 
fyriens, & le délivra de leur Roi fu- 
perbe qui le menaçoit avec infolence. 

Votre Religion, SIRE, & votre ze- 
le, fi femblable à celui de ce faint 
Roi, pour tout ce qui regarde lhon- 
neur de Dicu, obriendront des mira- 
cles de fa bonté, s'ils font néceffai- 
res, & pour vous, & pour vos peuples, 
pour le Roi, votre peuc-fils, & pour 
les Royaumes que la Providence di- 
vine lui à donnés, contre toutes les 
vues de la politique & de la fagefle 
humaine. 

Que le Roi des fiecles , fi terrible & 
fi bon en même-remps pour Les Rois 
de la terre, qui leur ôte & prolonge a 
vie quand il veut, ajoute toujours de 
nouveaux jours à vos jours ; qu'il bé- 
nifle d’en-haut les delleins qu'il a for- 
més dans votre cœur; qu'il affermifle 
À jamais votre Trône augufte, & fou- 
tienne toujours, par Votre Maijcité, le 
Trône des Rois attachés à fa Reli- 
gion; que pour le bonheur & la fanc- 
tification des peuples, aufli-bien que 
pour le comble de votre gloire, ilnous 
donne, par vorre fagefle, la paix que 
Je monde ne veut, nine peut donner. 

Ce font, Sire, les vœux du Clergé 
rempli de zele, non-feulement pour 
l'honneur de l’Eglife, mais encore pour 
les inrérêts de Votre Majefté & le bien 
de l'Etat, toujours difpofé à y contri- 
buer de toures fes forces, quoiqu'é- 
puifées, & défirant le foulagement de 
vos peuples plus que le fien propre. 


ASSEMBLÉE DE :702.6.IIL 


638 


Permettez-nous, SIRE, puifque nous 
en fommes les Peres & les Pafteurs,, 
de vous les recommander; nous le fai- 
fons avec confiance, aflurés que c’eft 
vous demander ce que vous délirez au 
tant que nous. 


Harangue à Monfeigneur Le Dauphin, 
par mondit Seigneur le Cardinal. 


MONSEIGNEUR, 


. Nous ne pouvons venir trop fou-- 
vent vous rendre nos très-humbles ref- 
peéts : nous regardons comme un des 
grands avantages de nos Affemblées 
fréquentes, l'honneur qu’elles nous pro- 
curent de vous renouveller en Corps 
les affurances de notre zele & de no- 
tre attachement. On ne peut avoir ces 
fentiments pour le Roi fans les avoir 
pour vous : l'union que nous voyons 
toujours avec un fenfible plaifir entre 
un fi bon Pere & un fi digne Fils, 
rend tout commun entre vous, & fait 
la joie & la force de l'Etat. 

Quel fpectacle, Monfeigneur, de 
vous voir entre le Roi, votre Pere, 
& le Roi, votre Fils, refpecter l’un 
avec tant de foumiflion, aimer l'autre 
avec tant de tendrefle, détaché des 
couronnes au milieu de tant de cout 
ronnes , & ne fongeant qu'à les fôu- 
tenir {ur la tête de ceux qui les por- 
tent! Quelle gloire pour vous de faire 
le bonheur d’un Roi qui eft né pour 
celui de tant de peuples; d'être l’ef- 
pérance & la confolation de ce grand 
Royaume; d’avoir attiré, par votre 
bonté toujours égale , par votre valeur 
intrépide, par votre fecret impéné- 
trable, par votre prudence reconnue, 
non-feulement la vénération & le ref- 
peét , mais aufli Pattachement & la ten- 
drefle de trous les bons François! 

Vous joignez aujourd’hui à ces ver- 
tus Royales, une foi & une piété qui 
confole tous les gens de bien : vous 
les édifiez par votre foin à fatisfaire 
aux devoirs de la Religion, par votre 
éloignement du vice, & par le zele 
que vous avez de le combattre dans 
les autres. 

Dicu veuille conferver & augmen- 
ter dans votre cœur, des fentiments ff 
dignes d’un Prince né fur un Trône 
très-chrétien ; qu'il fortifie votre piété, 
& qu'il vous fafle connoître de plus 
en plus que la véritable gloire des 
Rois n’eft pas de regner fur les hom- 
mes, mais d’être dans leur élévation, 
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foumis à Dieu; que route leur gran- 
deur n’eft rien, f elle ne leur fert à 
mériter celle qu'il leur prépare dans 
le ciel, 

Que la vôtre & celle de votre au- 
gufte Maïfon reçoive tous les jours un 
nouvel éclat; que Dicu vous donne 
unc longuc & glorieufe vie, pour le 
bien de fon Eglife, pour la confola- 
tion du Roi & pour la joie de toute 
Ja France. Ceft ce que nous lui de- 
manderons toujours , Monfeigneur , 
non-feulementavecle foin & l’afliduité 
que notre devoir exige de nous, mais 
auili avec l'affection & le zele que no- 
tre attachement pour vous nous inf- 
pire. 

Le 27 Juin, de relevée, Mpr, le 
Cardinal a dir, que M. l'Abbé de Cof- 
nac, Agent-Général du Clergé, fur la 
nomination de la Province d'Aix, 
ayant été nommé par Sa Majcfté, à 
PEvêché de Die, la Province d'Aix 
avoit choifi M. l'Abbé de Phélypeaux, 
pour lui fuccéder, & lavoir nommé 
Agent-Général du Clergé; qu'il étoit 
même Député à cette Affemblée, la- 
quelle connoifloit déja fon mérite ; 
Mgr. le Cardinal lui a demandé la pro; 
curation qu'il devoit avoir de la Pro- 
vince d'Aix, qu'il à remife entre les 
mains du Secrétaire de l'Afflemblée, 
& M. l'Abbé de Phélypeaux s'étant 
retiré, la lcéture en a été faire, & s’é- 
tant trouvée dans toutes les formes 
prefcrites par les Réglemencts des Af 
femblées, la Compagnie a opiné par 
Provinces, & d’un confentement una- 
nime, elle a agréé la nomination de 
M. l'Abbé de Phélypeaux, & l'ayant 
fait rentrer dans la falle, Mgr. le Car- 
dinal lui a dit, que la Compagnie la- 
voit reçu pour exercer les fonctions 
d'Agent-Général du Clergé de Fran- 
ce, à la place de M. l'Abbé de Cof 
nac; fon Eminence a ajouté, que la 
Compagnie connoiflant fon mérite, 
ne doutoit pas qu’il ne rendit des fer- 
vices très-utiles au Clergé; enfuite M. 
l'Abbé de Phélypeaux a prêté le fer- 
ment en la maniere ordinaire, & il a 
remercié la Compagnie en des termes 
pleins de reconnoiflance & de ref- 
pet, & l’a aflurée qu'il tâcheroit de 
mériter les bontés & la confiance dont 
clle l'honoroit. 
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Le 2 Juin, la Compagnie ayant été 
avertie que Mrs. les Commiflaires du 
Roi étoient arrivés, & qu'ils atren- 
doient dans une chambre de la mai- 
fon, Mer. le Cardinal a dir, qu'il étoit 
de Pufage dans les petites Affemblées, 
de les envoyer recevoir par autant de 
Mpgrs. les Evêques, & autant de Dé 
putés du fecond Ordre, qu'il y avoit 
de Commiflaires , & il a nommé ; pour 
cette fonétion, Mgr. l'Evêque d'Au- 
tun, Mgr. l'Evêque de Vivicrs, Mgr, 
l'Evêque de Dol, Mr. l'Evêque de 
Limoges, Mgr. l’Evêque de Troies, & 
Mrs..les Abbés de Caylus, de Lou- 
vois, de Vaubecourt, de Valbelle & 
de Saint-Gcorge; & Mrs. les Agents 
ayant été trouver Mrs. les Commif- 
faires, dans la chambre où ils étoient, 
les ont conduits au lieu où Mors. les 
Prélats & Mrs. les Députés du fecond 
Ordre, devoient les recevoir, lefquels 
les ont introduits dans la falle; Mgr. 
l'Evêque d’Autun, paffant aux portes, 
devant le premier de Mrs, les Com 
miflaires, qui étoit fuivi de M. l'Abbé 
de Caylus, & les autres dans le même 
ordre : Mrs. les Commiflaires ayant 
pris leurs places dans des fauteuils qui 
étoient préparés devant le Bureau, M. 
le Comte de Pontchartrain, Secrétaire 
d'Etat, a remis la lettre du Roi À M. 
l'Abbé de Cofnac, Secrétaire de l'A£ 
femblée, qui l’a portée à M. le Car- 
dinal, lequel l'ayant ouverte, la lui a 
renduc pour en faire la Icéture, 


» MESSIEURS, j'envoie le fieur 
» d'Aguefleau, Confciller ordinaire en 
» mon Confeil d'Etat & en mon Con- 
» feil Royal des Finances; le fieur Cha- 
» millart, Confeiller en tous mes Con- 
» feils, Secrétaire d'Etat & de mes com- 
» mandements, Contrôleur - Général 
» de mes Finances; le fieur Fleuriau 
» d'Armenonville, Confeiller ordinaire 
» en mon Confcil Royal, Dircéteur 
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» de mesFinances; le ficur Phélypeaux, 
» Comte de Pontchartrain, Confciller 
» en tous mes Confeils, Secrétaire d’E- 
, rat & de mes commandements, & 
» le fieur Rouillé du Coudray, Con- 
» feiller ordinaire en mon Confeil 
» Royal, Directeur de mes Finances, 
» pour vous porter les aflurances de 
» l'eftime que je fais de votre Corps: 
» vous ajouterez à ce qu'ils vous di- 
» ront en mon nom, la même croyan- 
» ce que vous feriez à ma propre per- 
» fonne. Je prie Dieu, Mellieurs, qu'il 
» vous ait en fa fainte garde, Ecrire 
» À Verfailles, le rer Juin 1702. Signé 
» LOUIS; & plus bas, PHÉLYPEAUXx. 
» Et au dos eft écrit: À Meffieurs les 
» Cardinaux, Archevêques, Evêques 
» & autres Éccléfiaftiques Députés à 
» l'Afflemblée-Générale du Clergé de 
» France, convoquée par ma permif- 
» fion en ma bonne ville de Paris. 


Laquelle leéurc étant faite, M. d’A- 
guefleau , prenant la parole, a dit: 

Que dans la conjonéture préfente, 
où la France fe trouvoit attaquée de 
tous côtés, par les Puiflances jaloufes 
de fa gloire & de fon bonheur, on ne 
pouvoit douter que le Roi n’eût be- 
foin de fecours extraordinaires pour fe 
mettre en état de foutenir cette guerre 
avec autant de fupériorité que les pré- 
cédentes, & d'aflurer au Roi d’Efpa- 
gne, fon Peritfils, les droits de fa 
naiflance & d’une fucceflion légitime; 
qu'on ne pouvoit non plus douter que 
le Clergé ne fe portâtà y contribuer 
avec le même zele qu'il a fait dans 
routes fes Affemblées, & particulié- 
rement dans celle qui fut tenue l’an- 
née derniere; mais que le Roi, con- 
tent des premiers effets de la bonne 
volonté de ce premier Corps de fon 
Etat, & plus occupé du foin d’en mé- 
nager les forces que de détruire celles 
de fes ennemis, n’avoit point voulu 
qu'on propofar à l’Affemblée de don- 
ner d’autres fecours à Sa Majefté que 
ceux qui ne pourroient être à charge 
aux Bénéficiers de fon Royaume, qu’a- 
près une exacte recherche de tous les 
moyens de cetre qualité, il ne s’en 
éroit point trouvé de plus innocent & 
de moins onéreux, qu’unerenonciation 
à Ja faculté de retirer les biens alié- 
nés dans le temps des guerres civiles, 
pour la confervation de la Religion 
& de la Couronne. 

Quoique ces aliénations euffenrt été 
faices dans les formes prefcrites par les 
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loix, avec l'autorité des deux Puiffan- 
ces, & pour une caufe fi légitime, 
néanmoins nos Rois, roujouts zélés 
confervateurs des droits de lEglife, 
avoient bien voulu paffér en fa faveur 
par-deflus les regles ordinaires, en ac- 
cordant de temps en temps au Cler- 
gé, des permiflions de rentrer dans ces 
biens pendant un certain nombre d’an- 

à 
nécs. 

Le Roi, après avoir accordé plufieurs 
fois la même grace, crut, enfin, qu'il 
étoit temps de mettre des bornes à 
cette faculté fi fouvent rehouvellée : 
le Clergé afflemblé en l'année 1675, 
entra par cet efprit d'équité qui lui 
eft fi ordinaire, dans les mêmes fen- 
timents : il confentit qu’én payant au 
Roi, par les poffeffeurs de ces biens, 
le huitieme denier du prix des aliéna- 
tions, ils y fuffent confirmés pour 
trente ans, & ne fe réferva la faculté 
d'y rentrer, qu'à des conditions qui 
en rendoient l'exécution prefque im- 
poflible, ou du moins infruétueufe 
pour les Bénéficiers. 

Ces trente années font à la veille 
d'expirer, & ces pofleffeurs ne plain- 
droient pas une Îégere finance pour 
affurer leur repos, & pour fe délivrer 
enfin de la crainte d’être toujours in- 
quiétés. C’eft par le fonds qui provien- 
droit de cette finance, que le Roi pour- 
roit être fecouru préfentement, fans 
qu'il en coute au Clergé, qu'une 
renonciation à la prétention qu'il peut 
avoir de rentrer dans ces biens. 

Si cette prétention avoit quelque 
fondement de juftice; fi elle étoit d’u- 
nc utilité confidérable pour le Clergé, 
& s'il pouvoit l'exercer fans de très- 
grands inconvénients qui feroient éga- 
lement contraires à lefprit de cha- 
rité qui l'anime, & au repos des fa- 
milles particulieres, le Roi auroit plus 
écouté fa piété que fes intérêts. 

Mais les poffefleurs de ces biens, 
outre les titres les plus folemnels & 
les plus authentiques qu’on puifle avoir 
en ces maticres, ont encore la pref- 
cription centénaire qui tient elle-mê- 
me lieu de titre, qui exclut l’Eglife 
Romaine, & par conféquent, les au- 
tres Eglifes beaucoup moins favora- 
bles. En effet, le Clergé n’a point re- 
gardé jufqu’à préfent la faculté de ren- 
trer dans ces biens, comme un droit 
qui lui appartient ; ilne l’a jamais pour- 
fuivi par les voies ordinaires de la juf- 
tice; il a toujours eu recours à la grace 
de nos Rois, pour en obtenir la per- 
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million : toutes ces permillions ont été 
Hmitées à un certain temps; vingt 
Déclarations obtenues confécurive- 
ment en certe forme, par le Clergé, 
font autant de reconnoiflances authen- 
tiques & inconteftables, qu'il ne les a 
demandées & reçues que comme des 
bienfaits & des graces qui doiventavoir 
un terme; & quelque inclination qu’eut 
Sa Majelté à les continuer en faveur 
du Clergé, elle feroit obligée de la faire 
céder à la juftice qu'elle doit à ces pof- 
feurs. 

Mais quel avantage le Clergé pour- 
roit-il efpérer d’une nouvelle proroga- 
tion? La plupart des Bénéficiers ont 
confommé cette faculté en retirant 
tour ce qui avoit été aliéné à bon mar- 
ché. S'il y eût eu quelque profit à ren- 
trer dans ce qui refte entre les mains 
des poffeffeurs, peut-on croire que 
parmi tant de Titulaires qui ont rem- 
pli fucceflivement les Bénéfices dont 
ces biens ont été diftraits, il n'y en 
cût eu aucun qui les eût rachetés depuis 
près de cent vingt ans, que les der- 
nicres. aliénations en ont été faires ? 

ue s'ils n'ont pas jugé à propos d'u- 
re de certe faculté dans les temps où 
il ne leur en eût couté que le prix des 
aliénations, comment eux, ou leurs 
fucceflèurs, pourroient-ils l'exercer 
avec quelque efpece d'utilité, à pré- 
fent, que ce prix eft fi confidérable- 
ment augmenté par les conditions que 
les délibérations du Clergé & les Dé- 
clarations du Roi y ont ajoutées, qu'il 
égale ou furpafle la véritable va'eur de 
ces biens ? 

Enfin , quand le Clergé pourroic trou- 
ver quelque avantage à lesretirer, vou- 
droit-il l'acheter par la ruine & la dé- 
folation de tant de poffeffeurs de bonne 
foi, & de tous ceux qui s’y trouve- 
roient enveloppés parsles recours & 
les garanties, & par les frais des efti- 
mations, liquidations & autres procé- 
dures inévitables en ces matieres ? Ne 
convient-il pas mieux à l'amour & À 
la téndreffe de l'Eglife, pour fes en- 
fants, de renoncer pour toujours à une 
cfpérance d’ailleurs très-incertaine, que 
de conferver, quand elle en auroit le 
droit, la malheureufe liberté dont on 
pourroit fi fort abufer, de jetter à per- 
pétuité le trouble & le défordre dans 
un fi grand nombre de familles ? 

Le Clergé ne fera donc, par cette 
renonciation , qu'abandonner un droit 
qui ne lui eft pas encore acquis; que 
Sa Majefté peut ne pas lui accorder; 
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auquel toutes les regles s'oppofent; 
dont il ne fauroit prefque plus efpé: 
rer aucune utilité, & dont il ne pour- 
roit même ufer fans faire beaucoup 
plus de mal au public, qu'il ne fe pro- 
cureroit de bien, Cependant le Clergé 
ne laiflèra pas, par cer abandonne- 
ment d’une prétention inutile entre fes 
mains, de donner indirectement au 
Roi un fecours qui fera confidérable 
dans les fiennes, par les fommes que 
lui fourniront ces polféffeurs, & qui 
tiendra licu d’une nouvelle preuve de 
la continuation de fon attachement À 
plaire à Sa Majeité, & de fon zele pour 
{on fervice. 

Mgr. le Cardinal à répondu, que 
PAffemblée recevoit avec tour le ref le 
peét & la reconnoiffance poñible, ces 
nouvelles marques de la bonté du Roi à 

y'elle étoit très-fenfible à l'honneur 
LA Sa Majefté lui faifoit de lui don- 
ner des témoignages fi obligeants de 
la continuation de fa bienveillance & 
de fa proteétion, & de les lui faire 
porter par des mains fi illuftres & fi 
dignes d’être honorées ; qu’elle avoit 
tant, & de fi puiflants motifs pour en- 
trer dans les affaires du Roi & dans 
les befoins de l'Etat, qu’elle ne fe con- 
tenteroit pas de fuivre l'exemple des 
Affemblées précédentes, fi elle pou- 
voit aller au-delà, 

Que le Cleroé favoic les grands fer- 
vices que Sa Majefté à rendus à l'E: 
glife; avec quel zele elle à toujours 
foutenu fes intérêts; combien de fois 
elle a abandonné les fiens propres pour 
ceux de la Religion, & qu'ils éroient 
aujourd’hui tellement liés enfemble, 
que c'éroit fervir la Religion, que de 
fervir le Roi. 

Qu'il connoifloir la juftice de la guer- 
re que Sa Majefté foutient, & la né- 
cellité indifpenfable où elle fe trouve 
de défendre les droits du Roi, fon 
Petit-fils ; que tous ceux qui compo- 
fent l’Affemblée étoient d’ailleurs pé- 
nétrés de reconnoiflance pour les obli- 
gations perfonnelles qu'ils ont à Sa Ma- 
jefté, & qu'ils défiroient ardemment 
de lui en donner des preuves. 

Que l'empreffement qu'ils en ont, 
ne leur permettoit pas de pañfer quel- 
ques-unes des maximes qui venoient 
d'être avancées, puifqu’elles tendent, 
en affoibliffanc le droit du Clergé, à di- 
minuer le mérite qu'ils vouloienr avoir 
dans l’occafion préfente, comme en 
toute autre, auprès de Sa Majefté. 

Que l'éloquence, la polireffe & l’hon- 
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nêceté avec lefquelles ces maximes 
avoient été glifiées dans le beau dif- 
cours qu'ils venoient d'entendre, ne 
pouvoient leur en impofer. 

Qu'il n’auroit point recours cepen- 
dant aux raifons de droit pour les ré- 
furer, afin de ménager le temps de 
Mrs. les Commiflaires, & ne pas re- 
tarder la délibération de l’Affemblée. 

Qu'il fe contenteroir pour cela dedi- 
re, que le feul plaifir de donner au 
Roi, & de farisfaire le zele du Cler- 
gé, pour le bien de fon fervice, étoit 
plus que fuffanc pour leur faire fou- 
tenir fortemencle droit qu’on voudroit 
leur conrefter. ; 

Mrs. les Commiffaires du Roi fe font 
retirés dans le même ordre, accom- 
pagnés des mêmes perfonnesqui étoient 
venus les recevoir, & Mgr. le Cardi- 
nal a dit, que la Compagnie "ergi 
d'entendre la propoñtion qui a É 
faite par Mrs. les Commiflaires du 
Roi, & après avoir propolé les difi- 
cultés de part & d'autre, on s’eft le- 
vé, on a opiné par Provinces, & la 
Province d’Auch s'étant trouvée en 
tour d’opiner la premiere, Mgr. PAr- 
chevêque d’Auch, portant la parole, 
a été d'avis, pour les motifs qui ont 
été énoncés plus au long dans fon fen- 
timent, d'abandonner au Roi, à per- 
pétuité, la faculté de rentrer dans les 
biens aliénés, pour caufe de fubven- 
tion, ce qui a été fuivi par les autres 
Provinces. 

Ainf il a été arrêté par l'Affemblée, 

ue le Clergé abandonneroit à perpé- 
tuité au Roi, le droir de rentrer dans 
les biens aliénés pour caufe de fubven- 
tion feulement, & qu’on inférera dans 
le contrat les exceptions qui feront ju- 
gées néceffaires. 

Mgr. le Préfident a prié Mpgrs. les 
Evêques & Mrs. du fecond Ordre, qui 
avoient conduit Mrs. les Commiflaires 
du Roi, d'aller leur apprendre la dé: 
libération de l’Aflemblée. 

Le 3 Juin, Mgr. le Cardinal a dit, 
qu'il s’étoit donné l'honneur d'écrire 
au Roi, pour lui rendre compte de la 
délibération de l'Affemblée, & que Sa 
Majefté l'avoir honoré d’une réponfe: 
June & l’autre lettre ont été lues. 
à Mgr. le Cardinal a dit, que pour 
es exécuter la délibération importante que 
# l'Affemblée avoit prife, & dreffer un 

projet de contrat, il falloit érablir un 
& il a nommé pour Commif 
faires, Mgr. l'Archevêque d’Auch, 
Mgr. l'Evêque d’Autun, Mgr. l'Evè- 
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que de Viviers, Mor. lEvêque de Dol, 
Mgr. l'Evêque de Séez, Mgr. l'Evêèque 
de Troies & Mgr. l'Evêque de Sarlar, 
avec Mrs. les Abbés de Caylus, de 
Vaubecourt, de Louvois, M. le Comte 
de Saint-George, Mrs. les Abbés de 
Valbelle, de Barriere & Bruel; Mer. 
le Cardinal a ajouté, que fi l'Affem- 
blée le trouvoit bon, on feroit chez 
lui l'ouverture de la Commiflion Mer- 
credi à neuf heures du matin. 

Le 19 Juin, de relevée, Mgrs. les 
Commiffaires ont pris le Bureau, & 
Mgr. l'Archevêque d’Auch, portant 
la parole, a dit, qu'ils s’étoient ren- 
dus Vendredi à deux heures après-mi- 
di, chez M.le Contrôleur-Général, à 
qui ils avoient préfenté le projet du 
contrat , contenant les exceptions que 
l'Affemblée demandoit, qui y fuflent 
inférées ; que M. le Contrôleur-Géné- 
ral les avoit -écoutées avec beaucoup 
d'attention; qu'ils lui avoient expli- 
qué toutes les raifons du Clergé, & 
qu'il leur avoit répondu, qu’il ne pou- 
voit rien décider, mais qu’il en ren- 
droit compte au Roi, & qu'il enver- 
roit à Mgr. le Cardinal la réponfe au 
Mémoire. 

Sur quoi fon Eminence à dit, que 
venant à l'Affemblée, on lui avoit don- 
né un paquet de la part de M. le Con- 
trôleur-Général , où étoit cette répon- 
fe, & que fi la Compagnie l'avoit agréa- 
ble, on en feroit la lecture. 

L'Affemblée a fait plufeurs ré- 
flexions importantes fur le Mémoire 
du Clergé, & fur la réponfe qui a été 
faite ; il a été arrêté, que pour exami- 
ner cette affaire avec plus d'attention, 
Mgrs. & Mrs. les Commiflaires s’af- 
fembleroient le lendemain matin chez 
Mgr. le Cardinal. 

Le 20 Juin, de relevée, fon Emi- 
nence a dir, que Mgrs. les Commif- 
faires s’étoient rendus chez lui; qu'ils 
y avoient examiné, articles par arti- 
cles, toutes les demandes contenues 
dans le Mémoire du Clergé, & les ré- 
ponfes qui y avoient été faites. , 

Qu'il sy étoir trouvé plufieurs dif 
ficultés ; mais qu'enfin, l'avis du Bu- 
reau avoit été d'infifter autant qu'il 
feroit poffible, afin que Sa Majefté 
voulût bien accorder à l'Affemblée, 

ue les exceptions qu’elle demande, 
Éffenr inférées au contrat. 

Que pour pouvoir obtenir plus fa- 
cilement ce qu’elle fouhaite, & encore 
plus pour témoigner fon défintérefle- 
ment & fon zele pour le fervice de 
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Sa Majefté, il avoit été propofé au Bu- 
reau de fe relâcher fur les baux em- 
phytéotiques, & même fur la fomme 
que le Clergé efpéroit que Sa Majceité 
voudroit bien lui accorder, pour le dé- 
dommager de la renonciation qu'il 
failoit pour toujours à rentrer dans les 
biens aliénés pour fubvention, & que 
Mpgrs. les Commiflaires avoient arrêté 
d’en communiquer à l’Affemblée; qu'el- 
le voyoit où fe réduifoit leur avis. 

Que la premiere propofñition étoit 
de faire de très-humbles remontrances 
à Sa Majefté, pour tâcher d'obtenir 
que les exceptions que l’Affembléc 
defire mettre dans le contrat, y fuf- 
fent inférées. 

. La feconde; que pour obtenir plus 
aifément l'effer de certe demande, 
Mgrs. les Commiflaires avoient cru 
qu'on pouvoir fe relâcher fur l’article 
des baux emphytéotiques , & accorder 
à Sa Majefté que les pofieffeurs y fuf- 
fent maintenus pendant dix ans, au- 
delà des termes portés par leurs baux, 
en payant à Sa Majefté deux annges 
du revenu de ces mêmes biens; qu'il 
étoit vrai qu'en l’année 1641 & en 
167$, lorfque le huitieme denier avoit 
été exigé, on n’avoit accordé que cinq 
années aux poflefleurs de ces biens, 
au-delà du terme porté par leurs baux, 
en payant au Roi une année feule- 
ment du revenu de ces biens; mais 
que la néceflité de l'Etat, & une guerre 
auffi jufte que celle-ci, pouvoient en- 
gager l’Affemblée à faire quelque chofe 
de plus que ce que les autres avoient 
accordé. 

Que la troifieme propoltion étoit 
de ne rien demander à Sa Majefté pour 
l'indemnité de la renonciation que l'A 
femblée faifoit aujourd'hui pour tou- 
jours à la faculté de rentrer dans les 
bièbe aliénés pour fubvention ;que lAf 
femblée de 1641 avoit obtenu qu'il 
Jui feroit tenu compte de la fomme 
de 600 mille livres fur le don gratuit 
qu’elle avoit fait à Sa Majefté, pour 
avoir renoncé à rentrer pendant trente 
années dans les biens aliénés pour {ub- 
vention, & que l’'Affemblée de 1675 
avoit donné pour 400 mille livres à 
déduire fur le don gratuit, une pa- 
reille renonciation de trente ans; mais 
que les néceflités de l'Etat pouvoient 
balancer les raifons que les Affemblées 
de 1641 & 1675 ,avoient eu d'en agir 
de la forte, & que fi la Compagnie 
lavoit agréable, elle délibéreroit fur 
ces propofitions. 
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Sur quoi les Provinces ayant été ap- 
pellées, ila été réfolu, qu'il feroit fait 
de très-humbles'remontrances à Sa Ma- 
jefté, pour la fupplier de vouloir bien 
permettre que les exceptions que l’Af- 
femblée propole, foient inférées dans 
le contrat, à la réferve de Particle des 
baux emphytéotiques, fur lequel il ne 
fera point infifté, l'Affemblée confen- 
tant que les emphytéotiques, dont les 
baux font au-deflus de trente années, 
foient confirmés dans leurs pofieflions 
pendant dix années au-delà du temps 
porté par leurs baux, en payant à Sa 
Majefté deux années du revenu de ces 
biens, & qu'il ne fera demandé à Sa 
Majcfté aucune indemnité ni dédom- 
magement pour la renonciation à per- 
pétuité, faite par lP'Affemblée à la fa- 
culté de rentrer dans les biens aliénés 
pour fubvention. 

Er Mgr. le Cardinal a été prié par 
PAffemblée, de vouloir faire ces re- 
montrances à Sa Majefté, en lui don- 
nant avis de ce qui aété réfolu par la 
Compagnie, 

Le 26 Juin, Mor.le Cardinal a dir, 
qu'il avoit cu l'honneur de préfenter 
à Sa Majefté les remontrances de l'A£ 
femblée, & qu'il lui avoit fait con- 
noître en même-temps la réfolution 
qu’elle avoit prife fur Particle des baux 
emphytéotiques, & fur l'indemnité ou 
le dédommagement que l’Affemblée 
pouvoit efpérer; que $a Majcité avoit 
été très-farisfaite du défintéreflement 
que la Compagnie avoit fait paroître 
en cette rencontre, aufli-bien que du 
zele qu’elle témoignoit pour fon fer- 
vice, & qu’elle l’avoic chargé de lui 
marquer, de fa part, le gré qu’elle lui 
en favoit. 

Son Eminence à ajouté, que pour 
les remontrances de la Compagnie fur 
les exceptions qu’elle defire être infé- 
rées dans le contrat, Sa Majefté lui 
avoit dit, qu’elle y auroit attention, 
& qu’elle feroit favoir fa volonté à la 
Compagnie. 

Son Eminence à ajouté, qu'il avoit 
donné enfüire à M. le Contrôleur- 
Général, un Mémoire contenant tou- 
tes les raifons que l'Affemblée a d’in- 
fifter dans fes exceptions; que M. le 
Contrôleur-Général lui avoit dir, qu’il 
en parleroit à Sa Majefté, & qu'il fe- 
roit enfuite favoir à l'Aflemblée ce 
qu’elle auroit décidé, 

Que la réponfe au Mémoire de l’Af. 
femblée lui avoit été envoyée, & qu'il 
avoit prié Mgrs. & Mrs. les Commif- 
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faires, de vouloir bien fe rendre chez 
lui, pour prendre connoiïffance de certe 
réponfe; que Mgrs. les Commiflaires 
l'avoient examinée, & qu'il avoit été 
arrêté dans le Bureau, qu'il en feroit 
rendu compte à la Compagnie. 

Qu'il paroifloit par certe réponfe, 
que Sa Majefté avoit bien voulu ac- 
corder aux pricres de l'Affemblée, que 
les biens échangés d’Eglife à Eglife, 
ne payaflent point la taxe qui alloit 
êcre exigée; & à l'égard des biens ufur- 
pés, que Sa Majefté ne prétend point 
que l'on touche à ceux dans lefquels 
l'Eglife eft en droit, felon les loix & 
les ufages du Royaume de rentrer; que 
pour les biens donnés à cens & à ren- 
tes, il avoit été répondu, qu’il n’en 
feroit ufé que comme il avoir été fait 
en 1675, fans y donner une plus gran- 
de extenfion. 

Que l'Affemblée avoit encore de- 
mandé deux chofes; la premiere, que 
cette taxe ne fût point payée pour rai- 
fon des biens, fur le retrait defquels 
il y avoit actucllement des procès in- 
tentés, & qu'il fût accordé fix mois, 
pour le moins, pour faire juger ces 
procès. 

Que par la réponfe, il fembloit que 
Sa Majefté ne vouloit accorder que 
deux mois pour faire juger ces pro- 
cès; mais qu'il efpéroit, que lorfque 
Mgrs. les Commiflaires porteroient le 
projet du contrat à M. le Contrôleur- 
Général, ils pourroient lui faire ob- 
ferver, que ce délai étoit trop court, 
d'autant plus que l’on étoit prêt de 
tomber dans les vacations, pendant 
Jefquelles ces procès ne pouvoient être 
jugés. 

Que la feconde chofe étoit la dé- 
charge de la repréfentation des titres 
des biens aliénés ; & qu'il croyoit qu’en 
repréfentant à M. le Contrôleur-Gé- 
néral, que les Bénéficiers n’avoient 
point ces titres; que d’ailleurs, ceux 
qui feroient commis au recouvrement 
des deniers provenants de cette afFai- 
re, feroientaflez inftruits parles comp- 
tes qui avoient été rendus par les Traï- 
tants qui avoient fait ce même recou- 
vrement en 1675; qu'il ne croyoit pas 
que l'intention de Sa Majelté püt être 
d'obliger les Bénéficiers à certe repré- 
fentation. 

Que fi l'Affemblée l’avoit agréable, 
il fcroit drefler un projet de contrat, 
conformément aux réponfes marquées 
dans le Mémoire que M. le Contro- 
Jeur- Général lui avoit envoyé, dans 
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lequel il laïferoit en blanc le temps 
du délai, & y comprendroit la dé- 
charge de la repréfentation des titres, 
fur lefquels deux derniers articles, 
Mgrs. les Commiflaires qui porteroicnt 
le projer du contrat à M. le Contrô- 
Icur-Général, fuivroient les ordres que 
l'Affemblée voudroit leur donner. 

L'Affemblée a remercié fon Emi- 
nence, des offices qu’elle a bien voulu 
rendre au Clergé, dans cette occafion, 
& clle l'a prié de vouloir bien faire 
dreffer le projet du contrat, confor- 
mément aux réponfes, & de prendre 
la peine de le faire apporter cette après- 
dinée à l'Affemblée, pour y être lu. 

Ledit jour, de relevée, Mgr. le Car- 
dinal a dit, qu'il avoit fait dreffer le 
projet du contrat, & que fi la Com- 
pagnie le trouvoit bon, on en fcroit 
la leéture, ce qui ayant été fait, PAf- 
femblée la approuvé, & a arrêté, par 
délibération prife par Provinces, qu'il 
feroit préfenté à M. le Contrôleur-Gé- 
néral : Mgr. le Cardinal a nommé Mers. 
les Evêques de Dol & de Troies, & 
Mrs. les Abbés de Louvois & de Cay- 
lus, pour le porter à M. le Contro- 
leur-Général , & l'Aflemblée les a priés 
de vouloir bien infifter pour avoir un 
délai de fix mois, afin de pouvoir faire 
juger les procès intentés pour rentrer 
dans les biens aliénés, & pour avoir 
la décharge de la repréfentation des 
contrats d’aliénation des biens d'Egli- 
fe, les Traitants pouvant, fous ce pré- 
texte, faire plulieurs vexations con- 
tre les Bénéficiers. 

Le 27 Juin, de relevée, Mgrs. les 
Commillaires qui avoient porté à M. 
le Contrôleur - Général, le projet du 
contrat, ont rendu compte à la Com- 
pagnie de ce qu'ils avoient fait, & ont 
lu le projet du contrat, apoftillé par 
M. le Controleur - Général ; ils ont 
ajouté, qu'il leur avoit dit, que Sa Ma- 
jefté avoit bien voulu accorder fix mois 
aux Bénéficiers, pour faire juger les 
procès qu'ils avoient fur le retrait des 
biens aliénés de leurs Bénéfices, & qu’en 
cas même de légitime empêchement, 
Sa Majcfté ne refuferoit pas un délai 
plus long. 

Qu'à l'égard de Particle de la repré- 
fentation des titres, M. le Contrôleur- 
Général avoit dit, qu'il n’eftimoit pas 
qu'on dûrt en parler dans le contrat; 
mais qu'il afluroit que les Bénéficiers 
ne feroient point inquiétés pour cela, 
& quil prendroit toutes les précau- 
tions néceflaires pour les défendre des 
vexations 
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“oi 
vexations qu'on appréhendoïtpoureux, 
-comme il l'avoir déja promis à Mer. 
le Cardinal, à qui il lavoit écrit la 
veille, 
Mgr. le Cardinal a dit enfuite, que 
la Compagnie avoir entendu, par le 
rapport de Mors. les Commiflaires, 
& par les apoitilles mifes fur le projet 
du contrat, par M. le Contrôleur- 
Général, de quelle maniere Sa Majefté 
fouhaitoit que le contrat für paflé, & 
en quels termes ; que, fi la Compagnie 
l'avoit agréable, on opineroit, fclon 
lufage ordinaire; & les Provinces ayant 
été appellées, il a été arrêté, que le 
contrat feroit pañlé conformément à ce 
qui venoit d’être lu. 
Le 1e Juill. , derelevée, Mgr. le Car: 
dinal a dit, que les Notaires étotent 
dans fon antichambre, (1) qui avoient 
apporté la minute du contrat; que fi 
la Compagaic le trouvoit bon, onles 
feroit entrer pour en faire la lecture, 
ce qui a été fait. 
* Le 17 Juin, de relevée, M. le Pro- 
moteur a dit, qu'ilavoit vu M. le Chan- 
celier, pour favoir le jour & lheure 

u’il voudroit marquer pour la figna- 


ation du- 
rat par 
lée. 


les Mém. 
ré, tom. 
1500 & , 


ture du 


ture du contrat, & que M. le Chan- 
celier lui avoit dit, que fi la Compa- 
gnie l’avoit agréable, ce feroit pour 
Dimanche, fur les cinq heures du foir, 


2l'extrair 
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Je. L 


$. V. Compte arrêté avec la veuve 
Muguet. La charoe d'Imprimeur 
du Clergé continuée à ladite veu- 
ve; celle d'Huiffier des Affem- 
blées à Etienne Muguer : Hu- 
bert Muouet chargé de l'impref= 
Jfion du Procès-verbal de 1700. 
Grauificarions à M. l'Abbé de 
Cofnac , ancien Agent ; aux No- 
ratres. Penfions accordées. Frais 
de l’Affemblée faurs par le Ror. 
Harangue de clôture. Signature 

É du Procès-verbal. 


Le 1e, Juillet, de relevée, Mgr. le 
arte Cardinal a dit, que Mrs. les Agents 
süve Mu avoient arrêté le compte de la veuve, 
DS. qui fe montoit à la fomme de 8 mille 
#0, livres, pour toutes les impreflions 

qu'elle a faites depuis 1700 ; fur la- 
quelle fomme elle à couché, par ordre 
de Mrs. les Agents, celle de 2 mille 
livres , enforte qu'il lui refte encore 
dû celle de 6 mille livres , que la Com- 
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pagnie , fi élle le juge à propos, or= 
donnera au fieur de Pennautier de payet 
& d’en faire les avances, atrenduñqu'il 
n'ya pas de fonds dans la caifle; ce 
que l’Affemblée à arrêté, 

Le 29 Mai, Mgr. le Cardinal a re- 
préfenté à la Compagnie, que feu Mu: 
guet, Imprimeur & Huiflier du Clergé, 
avoit laïflé une veuve & pluficurs en: 
fants; que l'Affemblée de 1695 avoit 
reçu en furvivance, Théodore Mugucr, 
fon fils aîné; mais que depuis ce temps- 
à il avoit quitté la Librairie , ainf 
qu'il falloit que la Compagnie jetrât 
les yeux fur quelqu'autre de fes en= 
fants, pour exercer cer emploi; que 
la veuve de Muguet, continuant l'Im- 
primerie, & ayant confervé tous les 
caracteres d’impreflion de feu fon ma- 
ri, il croyoit qu'il étoit de la charité 
de la Compagnie; de lui laifler l'im- 
preflion des ouvrages du Clergé, dont 
fon mari s'éroit acquitté avec fidélité; 
qu'il avoit laiffé un fils qui étoit Prêtre 
& Doëteur en Théologie, & qui, dans 
les dernieres Aflemblées, avoit aidé 
fon pere dans toutes les fonétions ; que 
fi la Compagnie l’avoit agréable, on 
pourroit le prendre pour exercer la 
fonction d’'Huiflier, en portant une ro- 
be de Doéteur, plus convenable à fon 
caraétere, que tout autre habit: 

Sur quoi la Compagnie a arrêté, qué 
la veuve Muguet continuera l’impref 
fion des ouvrages du Clergé, & a choifi 
Etienne Muguet, fon fils, pour exer- 
cer les mêmes emplois de feu fon pere. 

M. l'Abbé de Louvois a repréfenté 
à la Compagnie, qu'après la mort de 
François Muguet, Théodore Muguet, 
qui avoir été reçu par le Clergé en fur- 
vivance des emplois de fon pere,avoit 
fupplié Mgr. l’Archevèque de Reims, 
avec Hubert Muguet, fon frere, de 
leur donner la minute du Procès-ver< 
bal de lAffemblée de 1700, pour en 
faire l'impreflion, ce que Mgr. l’Ar- 
chevêque de Reims avoit fair, & que 
certe impreflion étoit déja avancée; fur 
quoi la Compagnie a arrêté, que Hu- 
bert Muguet continueroit l'impreflion 
du Procès-verbal de l'AfT. de 1700. 

Le 10 Juin, de relevée; Mgr. le Car- 
dinala dit, que Sa Majefté ayant nom- 
mé M. l'Abbé de Cofnac, Agent-Gé- 
néral du Clergé, Secrétaire de l'Af- 
femblée à l'Evèché de Die, & l'ufage 
des Affemblées étant, lorfqu'un de 
Mrs. les Agents éroit nommé à l’Epif- 
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trouvoit encore en fonction dans une 
Aflemblée du Clergé, de lui accorder 
la femme de 3000 livrés pour une 
Chapelle; qu'il cioyoit que.cette Af- 
femblée ne voudroir pas traiter moins 
favorablement M. l'Abbé de Cofnac, 
queles précédentes avoient fair Mef- 
ficursles autres Agents dans des cas 
areilss 

Sur quoi, délibération prife par Pro- 
vincesy il a été arrêté, qu'il fera payé 
par M. de Pennauticr, à M. l'Abbé 
de Gofnac, la fomme de 3000 livres 
pour une Chapelle, & M. l'Abbé de 
Cofnac a remercié! Aflemblée delhon- 
neur qu'elle lui faifoic. 

Le 1 Juillet, derelevée, Mgr. le 
Cardinal a dir, qu'il éroit dû au fieur 
de Beauvais, Notaire, une récompen- 
fe, pour la fomme de 81 mille livres 
qu'il a fair prêcer äu Clergé, au denier 
vingt-deux; que les Alemblécs de 
1700 & 1701 avoient arrêté, qu'on don- 


ncroit un demi pour cent aux Notai- 
res qui feroient prêter de l'argent au 
Clergé au denier vingr, & que le fieur 
Bcauvais, Notaire, en ayant fait pré- 
ter au Clergé, au denier vingt-deux, 
il pouvoit mériter une gratification 
plus canfidérable; far quoi l'Affembléc 
a ordonné au fieur de Pennautier de 
payer à la veuve Muguer, la fomme 
de 6o0o livres qui lui refte due fui- 
vant les Mémoires arrêtés par Mrs, les 
Agents-Généraux; de payer au fieut 
Beauvais, Notaire, à raifon de fix li- 
vres par mille francs ; de payer fur le 
même pied tous les Notaires qui fe- 
ront prèrer au Clergé, au denjer vingr- 
deux, & de faire les avances des fuf- 
dites fommes. 

Mgr. le Cardinal adic, qu'Elizabeth 
Buthor, veuve du ficur Jean le Duc, 
Miniftre converti de Noyon, âgée de 
quatre-vingt ans, auroit été gratifiée 
paï l'Affemblée - Générale de lannée 
1690, d'une penfon de 150 livres , 
de laquelle elle a joui jufqu'à l'Affem- 
blée de 17003 que fon nom fur rayé 
fur ce qu'on crut qu'elle étoir morte; 
mais qu'atrendu qu'elle fe porte bien, 
& que Mgr. l'Evèque de Noyon en 
rend de bons témoignages, elle fup- 

lie l'Affemblée de vouloir bien réta- 
blir fa penfon, & lui en faire payer 
les arrérages ; depuis le jour qu’elle fut 


fupprimée. 

Que le fieur Borie, Miniftre de Pon- 
tac, dans le Diocefe de Tarbes, fup- 
plioit aufli la Compagnie de le faire 
jouir de la furvivance d’une penfion 
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de-100 livres, qui lui fur accordée par 
l'Afemblée de 1700. 

Que le fieur Paul Huflon, Propofant 
converti de la Rochelle, fupplioir aufli 
l'Affemblée de lui accorder le rétablif- 
fement de fa penfion de 200 livres qui 
lui avoir été fupprimée fur ce qu'on 
lavoit cru mort. 

Quele fieur Buchler,rlandois, Prè- 
tre, Doéteur de Sorbonne, dont la 
naïflance & le mérire, aufli-bien que 
les infirmités & la pauvreté éroienc 
connus de l'Affemblée, la fupplioit de 
vouloir bien lui accorder une penfion, 

& que fi la Compagnie le trouvoit bon, 

elle pourroit ordonner à M. de Pen- 
neutier de payer à la veuve du fieur " penfond 
le Duc, fa penfion de 156 livres, avec 
les arrérages dûs; au fieur Borie, ja 
premiere penfion de 200 livres qui va- 
quera; au ficur Paul Huflon, de qui 
Mgr. l'Evêque de la Rochelle rend de 
bons témoignages, la feconde penfion 
de 200 livres qui vaquera; au fieur 
Buthler, la premiere penfion de 400 
livres qui vaquera; après que les ficurs 
Borie & Huflon auront été remplis, feu 

& une gratification de 400 livres audit SE 
fieur de Buthler, pour fubfifter, en at- : 
rendant qu’il puifle jouir de ladite pen- 
fion; ce que l'Affemblée a arrêté, en 
ordonnant au fieur de Pennautier de ; 
faire les avances des fommes qui doi- 

venr être payées préfentement, aufli- 

bien que de celle de 3000 livres, qui 

a été accordée à M. l'Abbé de Cof- 

nac, pour une Chapelle. 

Le 26]Juin, Mgr. le ardinal a dit, pi d 
qu'il avoit témoigné à Sa Majefté , que fairs park 
comme elle s'éroir déclarée d’abord 
qu’elle vouloir faire les frais de cette 
Affemblée, connoiflant les grandes 
charges du Clergé, Mgrs. les Députés 
du premier Ordre ne voulant point 
auffi être à charge à Sa Majefté dans 
les grandes dépenfes qu’elle eft obligée 
de faire, avoient réfolu de ne point 
prendre de taxe; de quoi Sa Majefté 
lui a ordonné de remercier Mrs. les 
Prélats; & qu'à l'égard de Mrs. les 
Députés du fecond Ordre, Sa Majefté 
avoit déja donné les ordres pour leur 
paiement & pour tous les autres frais 
de l'Afflemblée. 

Le 19 Juin, de relevée, Mgr. le Car: ‘ar 
dinala repréfenté à laCompagnie, qu'il clôture, 
étoir de l'ufage ordinaire des Affem- 
bléesde prierquelqu'undeMefeigneurs 
les Prélats, de vouloir bien faire la 
harangue de clôture à Sa Majefté, & 
que fi la Compagnie le jugeoit à pro- 
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pos, il pricroit Mgr. l’Ev. de Toulon 
de vouloir la faire; ce qui a été ap- 
prouvé par la Compagnie, & accepté 
par mondit Sgr. l’'Evêque de Toulon. 

Le 26 Juin, Mgr. le Cardinal à pro- 
pofé à la Compagnie d'envoyer M. le 
Promoteur à Verfailles, pour prendre 
de Sa Majefté le jour & l'heure qu’elle 
voudroit donner à l’Afflemblée, afin 
qu’elle eût l'honneur d'aller prendre 
congé d'elle; ce qui a été agréé par la 
Compagnie. 

Le 27 Juin, de relevée, M. le Pro- 
moteur a dit, qu'en exécution des or- 
dres de l’Afflemblée, il avoit vu M. le 
Comte de Pontchartrain, pour le prier 
de favoir de Sa Majefté le jour & l'heure 
qu’elle voudroit bien marquer à la Com- 
pagnie pour recevoir fes refpeéts ; que 
Sa Majefté avoit donné Mercredi, à 
deux heures après-midi, & que M. le 
Comte de Pontchartrain l’avoit afluré 
que l’Affemblée feroit reçue avec les 
honneurs accoutumés. 

Le 28 Juin, de relevée, l'Affemblée 
s'étant rendue à Verfailles, Mrs. les 
Agents l'ayant avertie que le Roi étoit 
prêt de lur donner audience, M. le 
Comte de Pontchartrain, Secréraire 
d'Etat, M. des Granges, Maître des 
cérémonies, & M. des Granges le fils, 
Aide des cérémonies (M. de Dreux, 
Grand-Maïître des cérémonies étant 
abfent) font venus la prendre pour la 
conduire dans l'appartement de Sa 
Majefté; Mrs. les Agents marchoient 
les premiers; Mgr. l'Ev. de Toulon, 
qui étoit chargé de faire la harangue 
de clôture, marchoït entre Mer. le 
Cardinal & Mgr. l’Archevêq. d’Auch; 
Mgrs. les Prélats fuivoient, deux à 
deux , dans le rang de leur Sacre, en 
rochet & camail violet, & Mrs. du fe- 
cond Ordre après eux, en manteau 
long & bonnet quarré, deux à deux, 
fans diftinction : les Gardes étoient en 
haie fous les armes, & les Officiers 
éroient à leur tête; les deux battants 
des portes ont été ouverts, & toutes 
chofes difpofées en la maniere accou- 
tumée. 

Mer. l’Evêque de Toulon a parlé 
avee beaucoup d’éloquence & de di- 
gnité , & Sa Majefté y a répondu avec 

a bonté ordinaire, 

Après quoi, l’Affemblée a été recon- 
duite a Le mêmes perfonnes, & avec 
les mêmes honneurs qu'elle avoir été 
reçue en allant à l’audience. 

Le 1e. Juillec, de relevée, Mgr. le 
Cardinal a remercié, au nom de la 
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Compagnie, Mer. l'Ev. de Toulon, 
de la maniere noble & digne dont il 
a parlé au Roi dans la harangue de 
clôture qu’il a eu l'honneur de faire à 
Sa Majcfté au nom de l'Affemblée, & 
l'a prié de la donner pour la faire im- 
primer & l’inférer dans le Procès-ver- 
bal. 

Mgr. l'Evêq. de Toulon à témoigné 
à la Compagnie, fa reconnoiffance de 
l'honneur qu’elle lui avoit fait de lavoir 
choïfi pour haranguer Sa Majelté, & 
a ajouté, qu'il donneroit fa harangue 
pour la faire imprimer, comme une 
marque de fa foumiflion aux volontés 
de la Compagnie, 


SIRE, 


n Toulon porte la 
Le Clergé qui tire toute fa gloireparo!s au Roi, 


de l'attachement fingulier qu’il a, par 
fon état, au fervice du Maître de l’u- 
nivers, vient remplir une de fes pre- 
micres obligations, & renouveler aux 
pieds de Votre Majefté, les protefta- 
tions de fon refpeét & de fa foumif- 
fion , pour le plus grand Roi du monde. 

Ce devoir, tout naturel & tout re- 
ligieux qu'il foit, n’eft pas plus fort, 
ni plus puiffant dans nos cœurs, que 
notre propre inclination, 

Quel bonheur pour des Miniftres de 
Jéfus-Chritt, d'obéir à un Prince à qui 
le plus sûr moyen de plaire, eft de 
plaire à Dicu, & que la Providence 
nous ait donné pour Roi, celui que fes 
feules vertus auroient dû nous faire 
choifir pour notre parfaite félicité, 

Cette vérité nous a été trop enviée 
pour être fufpeéte, & nos plus fiers & 
plus anciens ennemis en font devenus 
une preuve bien certaine. 

Forcés par tant de funeftes épreu- 
ves, de céder à la puifflance de vos 
armes , & ne pouvant efpérer la gloire 
de vaincre, ils ont voulu du moins 
avoir celle de fe foumettre librement, 
revenus de leur ancienne jaloufie, ils 
ont tout donné à leur admiration. 

Quel Prince en a jamais tant mé- 
rité ? 

On en a vu avant Votre Majcfté, 
de conquérants, en en a vu de juftes, 
& même de zélés pour la Religion; 
mais être tout enfemble invincible, 
jufte & religieux, invincible à toute 
l'Europe armée & réunie, jufte contre 
foi-même, zélé pour la Religion, ju 
qu'à s'en faire la regle de fa conduite 
& des intérêts de fon Etat. C'eit, Sie, 
ce qu'on n'a jamais vu Er < dans Vo- 

t2 
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tre Majcifté, & ce qui vous met au- 
tantau-deflus de toutes nos expreflions, 
que vous êtes au-deflus de rous les 
Souverains. 

Que l'envie en frémifle; qu’elle s’é- 
leve contre cetre grandeur; qu’elle 
cherche tout ce qu'elle voudra pour 
oppofer à votre puifflance; les fuccès 
pailés nous aflurent de ceux que nous 
devons attendre, & tous ces vains ef- 
forts ne ferviront qu’à augmenter vo- 
tre gloire ,bien loin de pouvoir y met- 
tre des bornes. 

Les profpérités, ou, pour mieux di- 
re, les prodiges de votre regne, ne 
font poine l'effet de l'ambition; c’eft 
le pur ouvrage du Ciel; la pañlion, ni 
l'ambition des hommes ne pourront 
jamais y donner d'atteinte. 

N'a-ton pas vu cette ligue, qui pa- 
roifloit fi terrible & fi formidable, 
dontles Chefs ne fe promertoient pas 
moins que d’envahir toutes vos Pro- 
vinces, fe difiperen un moment, après 
avoir éprouvé, par la perte de tant de 
batailles, qu'il ny avoit d'autre ref 
fource contre vous, que votre bonté 
& votre juftice ? 

On en voit former une autre à qui 
un refte de l’efprit qui avoit animé la 
premiere, femble n’infpirer pas moins 
de préfomprion; mais ce ne font que 
de vains murmures d’une mer Lure 
depuis long-temps par le vent, dont 
les vagues femblent vouloir rompre 
les bornes que la Providence leur a 
prefcrites, & que l’on verra bientôt 
venir fe brifer aux pieds du rocher con- 
tre lequel elles paroïflent s'élever. 

Nous en avons plus d’un préfage; 
& Dieu, qui fait la juftice de votre 
caufe, entreprend déja de vous défen- 
dre. 

Crémone, furprife par trahifon, & 
réduite le même jour par la feule va- 
leur de vos Troupes ; le vainqueur fou- 
mis dans le moment qu'il triomphe, 
réduit à fuir honteufement pour fa 
propre fureté, lorfqu'il fe croit au com- 
ble de la gloire. 

Les fruits de toute une année de 
Campagne de vos ennemis, enlevés, 
ou, pour mieux dire, moiflonnés dans 
une marche de peu de jours d'un de 
vos Généraux. 

Keyfervert, imprenable, tant que 
vous avez voulu en prendre la protec- 
tion & la défenfe. 

La terreur & la victoire qu'un Prin- 
ce, votre petit-fils, porte paï-tout où 
il Le trouve, parce qu'il marche déja 


fur vos traces, & qu'il doit être un 
jour votre vive image. 

C'eft ce que toute l’Europe vient de 
voir, & ce qu’elle ne peut compren- 
dre, ni s'imaginer. 

Quoique les merveilles de votre re- 
gne & les vertus de Votre Majefté fur- 
pañlent toute l’idée que l'on peut s’en 
former, elles n’en feront pas moins 
connues dans les fiecles à venir. 

La main de Dieu, qui en eft lau- 
teur, prend foin de les tracer elle-mê- 
me par des faits qui ne périront ja- 
mais. 

Les événements & les révolutions 
du monde font un langage dont la Pro- 
vidence & la fagefle divine fe font 
toujours fervies pour inftruire les hom- 
mes. 

Toutes ces guerres foutenues con- 
tre tant d’ennemis, avec tant de gloire 
& tant d'avantages; la paix accordée 
dans le cours de vos victoires, par le 
feul amour pour vos peuples, & avec 
une modération non moins glorieufe 
que vos conquêtes; l’afyle & la pro- 
tcétion fi déclarée que vous donnez à 
des Rois dépouillés; un. aufli vafte 
Royaume acquis par la feule recon- 
noiflance de vos vertus. 

Ce font, SRE, ces événements fi 
furprenants & fi peu attendus, qui ap- 
prendront bien mieux que nos dif- 
cours , à la poftérité, que les qualités 
& les aétions héroïques de Votre Ma- 
jefté, pour manquer de vraifemblan- 
ce, n'en ont pas été moins véritables. 

Nous connoiïiflons & nous voyons 
avec étonnement, comme les autres, 
toutes ces merveilles; mais ce qui ne 
nous donne pas moins de joie que d’ad- 
miration, c’eft d’être comme affurés de 
leur continuation, parce que fi Dieu 
répand fur vous des graces infinies , 
vous ne ceflez jamais de les mériter. 

Vous favez que tous ces dons fi ex- 
traordinaires viennent d’en-haut, com- 
me l’enfeigne l’Ecriture, & que tou- 
tes les profpérités comme les vertus, 
font des ruifleaux dont Dieu eft la four- 
ce, & qui doivent remonter des hom- 
mes à Dieu, par de continuelles ac- 
tions de graces. 

C'eft dans cet efprit que plus Dieu 
vous comble de gloire, plus vous vous 
humiliez devant lui, plus il étend & 
affermit votre Royaume, plus vous tra- 
vaillez à établir le fien. 

L'héréfie éteinte; l’impiété bannie; 
la piété introduite & pratiquée dans 
votre Cour, honorée & recherchée 
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dans tous les Etats; votre amour pour 
V'Eglife ; votre zele pour l’uniformité 
de fa doétrine , pour la pureté de fa 
morale & pour le rérabliffement de fa 
difcipline. 

Ce font, SrRE, vos plus chers titres 
de gloire , parce que vous n’en con- 
noiflez de vraie & de ftable, que celle 
qui vient de Dieu, & qui a rapport à 
Dicu. Ÿ 

Il cft jufte que le Clcrgé s’intérefle 
dans une gloire aufli pure ; que le pre- 
mier Corps du Royaume entre dans les 
befoins de l'Etat; qu'il vous offre ce 
qu'il peut vous offrir, & qu'il vous 
donne tous les fecours qui dépendent 
de lui dans une guerre auf jufte & 
aufli faince. 

Que ne voudroit-il pas pouvoir, & 
faire, pour vous marquer fon zele ? 

Que peut-il de plus ou de mieux , 

ue. d'abandonner fes intérêts à votre 
cle & à votre piété ? 
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On ne nous accufera point de mau- 
vais ufage de nos biens, quand ils 
feront employés à défendre la Reli- 
gion , la caufe des Rois, & à pro- 
curer le repos de Votre Majefté, 

Que nous refte-t-il à fouhaiter pour 
notre parfait bonheur, que ce précieux 
repos ? 

Puifle le Dieu des armées difiipet 
ces Nations qui veulent le troubler! 

Puiffe le Dieu de paix la donner à 
un Prince qui ne la haice que pour 
lavantage de la Religion , l'utilité de 
lEglife & le bien de fes Sujets! 

Et pour comble de nos vœux, fafle 
le Ciel que vous jouifiez de fes dou- 
ceurs & de fes avantages , tout le temps 
que vous le méritez, & que votre vie 
foit aufli longue qu’elle eft glorieufe ! 


Le Procès-verbal a été lu & figné 


Signature du 


. . és" ! 
les 29, 30, au matin, & 3r Mai, de Procts-verbal. 


relevée , & le 1er. Juiller, de relevée. 


CLÉMENT 


XL 
LOUIS XIV. 
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Gb Rrdle E 
DU CLERGÉ DE FRANCE; 


Tenue à Paris au Couvent des Grands-Auguftins en 
l'année 1705. 


A mort de l'Empereur Léopold, arrivée le 6 Mai 1705, navoit 
rien changé à la face des affaires générales de l'Europe, qui reftoit 
toujours divifée entre le Roi Philippe V & l’Archiduc Charles, com- 
pétiteurs au Trône d'Efpagne : le premier étoit foutenu par la puiflance 
du Roi, fon grand-pere, & l'affection de la Nation Caftillane ; le 
fecond avoit pour lui le fecours des Anglois, le crédit de fon frere 
ainé, Jofeph, fuccédant à l'Empire, & des partifans en Catalogne & 
en Aragon. 
La France s’'occupoit à réparer le malheur de ha journée d'Hocfter : 
jufqu'alors accoutumée aux fuccès , elle fit de nouveaux efforts pour 
furmonter fes revers. Une des reffources de finänce, auxquelles on eut 


Poyer les reh. recours , fut l'augmentation des ‘baux pañfés aux Fermiers-Généraux, à 
& confid. fur les fs 2, li 5 fi Il : a 2 
Pts pur M de QUÉUIENT accordés les deux fols pour livre fur tous les droits d'entrée & 


ou . de fortie du Royaume, le doublement des droits de barrage, poids-le-roi 


& Domaines dans la ville de Paris, & un droit d'entrée fur les marchan- 
difes à Rouen. On fit encore des Traités particuliers &c extraordinaires, : 
avec des gens d'affaires, pour le recouvrement de diverfes taxes mifes 
fur plufeurs ofhces, charges & emplois : moyen prompe, mais oné- 
reux, & qui fournifloit occafion aux Traitants d'exercer des vexations 
fous différents prérextes. 

L'Affemblée du Clergé, tenue en 1705, Sappliqua particuliérement 
à préferver les Eccléfiaftiques de l'art & des pourfuites de ces gens 
d'affaires, en contribuant néanmoins, par de nouveaux fecours , aux 
frais de la guerre. 

© L'on avoit vu trois Affemblées-Générales du Clergé, convoquées 
dans l'efpace de cinq années ; ce qui étoit fans exemple, depuis près de 
cent cinquante ans que le Clergé pañloit des contrats avec nos Rois, 
pour la levée des fubventions que les befoins publics les ont obligés de 
recevoir far les biens eccléfiaftiques : celle de 1705 ne fe borna pas au 
renouvellemënt du contrat des rentes de l'Hôtel-de-Ville de Paris, 


#13 ÀASSEMBLÉE DE ivoÿ Gi 

sontant à la fomme de douze cents quatre-vingt-douze mille neuf 
cents fix livres treize fols neuf deniers, qui devoient être levées pen- 
dant chacune des dix années fuivantes (1) aux termes accoutumés ; ellé 
frencore un don au Roi de fix millions de livres, outre la fubvention 
annuelle de quatre millions que l'Affemblée de 1701 avoit accordée 
jufqu'à la fin de la guerre, 

Mais comme les Traitants avoient offert au Roi plufieurs millions; 
pour l'érection des Officiers des Chambres eccléfiaftiques Diocéfaines 
&c D Je en tities d'Offices, & que cette création pouvoit être 
préjudiciable au Clergé, il fut reconnu, par le contrat paflé avec le 
Roi pour le don gratuit, que fur la fomme de fix millions demandée 
par Mis. les Commiflaires de Sa Majelté, il y avoit trois millions 
accordés, ou pour obtenir un Edit de création de ces Offices, qui 
feroient vendus au profit du Clergé & demeureroient à fa difpofition; 
ou pour empêcher & prévenir la création propofée, 

Les Trairants avoient fait rendre un Edit au mois de Novembre 
1703, portant création de Commiflaires aux décimes dans chaque Dio- 
cefe, à l'exemple des Commiflaires des tailles créés au mois de Juin 
1702. Ces nouveaux Offices furent enfuite réunis à ceux de Receveurs 
&z Contrôleurs Provinciaux & particuliers des décimes, par une Dé- 
claration du 4 Mars 1504. En exécution de cette Déclaration, il avoit 
été ordonné par Arrêt du Confeil d'Etat, du $ Août 1704, qu'il feroit 
inceffamment arrêté au Confeil, des rôles, jufqu'à la concurrence de 
là fomme de douze cents mille livres, à laquelle Sa Majefté fixoit la 
finance de ces Offices. L'Affemblée ayant repréfenté au Roi, que la 
création & la réunion de ces charges à celles de Receveurs & Contrô- 
leurs des décimes, dérogeoient aux contrats paflés entre Sa Majefté &c 
le Clergé de fon Royaume, en obtint la fupprefion, & en même- 
temps une nouvelle création des mêmes charges, au nom du Clergé; 
qui en difpoferoit, comme il le jugeroit à propos , moyennant la fom- 
me de douze cents mille livres, aux gages de foixante-quinze mille 
livres par an au denier feize, payables fur la recette générale des finan- 
ces de la Généralité de Paris, & de trente mille livres pour tous les 
frais & dédommagements. 

Par un Edit du mois de Juillet 1704, les Officiers de Juftice Sei- 
gneuriale, foit Eccléfiaftiques ou Laïques , avoient été déchargés de la 
reftitution des épices induement prifes , difpenfés de fe faire recevoir 
aux Juftices Royales où ils reflortiflent, & favorifés de plufieurs privi- 
leges & exemptions, à la charge par eux de payer les fommes pour 
lefquelles ils feroient compris dans les rôles arrètés au Confeil. Les 
Traitants, chargés du recouvrement de ces taxes, avoient fait compren- 
dre, dans les Arrêts du 8 Juiller & 2 Septembre 1704, les Officiaux, 


(1) Le premier contrat pour le paiement de ces rentes, a été fait par l'Affemblée, tenue en 
1561, pour le Colloque de Poifli ; l'engagement du Clergé fut de payer, pendant fix an- 
nées , la fomime de feize ceñts mille livres, & de racheter dans dix ans fix cents trenre mille livre 
de rente. L'Affemblee , convoquée à Melun eñ 1579, & continuée à Paris en 1580, renot 
ce contrat , S'engageant à payer un million 300006 liv. pendant les autres années. L ous les contrats 
fuivants ont été faits pour dix ans: L'impofition pour ces rentes a été fucceflivement ré h 
par divers rachats dés capitaux. Enfin de nouveaux rembourfements , juftifiés par le Clergé en 
1726, ont donné lieu de réduire l'impoftion à quatre cents q te deux mille fix cents 
quärante-fix livres , dont l'emploi fe fait au paiemen gnées fur la Ville & aux 
gages des Officiers des décimes. 


œ 
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Promoteuts & Grefliers des Oficialités, quoique l'exécution de l'Edit 
ñe pt pas concerner les Offcialités, qui ne font point des Jurifditions 
Seigneuriales : l'Affemblée de 170$ fe rendit oppofante aux Arrêts ob- 
tenus € aux fignifications faites par les Traitants ; il intervint en con- 
féquence un Arrèc du Confeil, le 30 Juin 170$, qui déchargea les 
Officiers des Oficialités du paiement des fommes, pour lefquelles ils 
avoient été compris dans les rôles arrêtés en exécution de l'Edit du mois 
de Juillet 1704. 

Le recouvrement des droits d’amortiflement fur les gensgde main- 
morte ayant été renouvellé, en vertu d'une Déclaration du 9 Mars 
1700, Sa Majefté avoit accordé, au mois de Mars 1701, des Lertres 
d'amortiflement général, d'après les remontrances du Clergé, afin de 
difpenfer les Bénéficiers où Communautés eccléfiaftiques de prendre 
des Lettres particulieres d'amortiflement, & leur épargner des frais 
confidérables. Néanmoins, au préjudice de ces Lettres-Patentes, les 
Traitants avoient fait arrêter des rôles au Confeil, en conféquence de 
la Déclaration du 4 O&tobre 1704, par lefquels ils avoient fait taxer 
les Communautés eccléfiaftiques & les Bénéficiers au fol pour livre, 
des fommes qu’ils avoient payées pour l'amortiflement des biens par eux 
acquis, afin d'être difpenfés de prendre des Lettres particulieres d'a- 
mortiflement, felen l'article IX de ladite Déclaration. Cette Affemblée 
obtint une nouvelle Déclaration, du 16 Juin 170$, portant amortif- 
fement général en faveur des gens de main-morte, pour tous les biens 
dont ils ont payé l'amortiflement, en exécution de celle du 9 Mars 
1700, & qui les décharge du fol pour livre de la portée des droits 
d’amortifflement par eux payés lors des recherches de 1689 & de 1700; 
elle fut enrégiftrée au Parlement le 15 Juiller, & à la Chambre des 
Comptes le 31 du même mois 170$. 

L'Affemblée de 170$ procura plufieurs autres foulagements aux Ec- 
cléfiaftiques ; elle obtint une Déclaration, du 18 Août 170$, qui, dé- 
rogeant à celle du 4 Oëtobre 1704, décharge du droit d'amortiffement 
les rentes conftituées à prix d'argent par le Clergé fur fa recette géné- 
rale, & par les Diocefes fur leurs recettes particulieres , au profit des 
gens de main-morte, ainfi que celles qu'ils pourront conftituer à l'ave- 
nir, pour trouver les fonds des dons gratuits & racheter les Offices 
créés dans les Diocefes : certe Déclaration fur enrégiftrée le 4 Septem- 
bre fuivant. 

Il fut accordé, aux remontrances de cette Affemblée, une décharge 
pour les Receveurs des décimes du double droit de contrôle, relative- 
ment aux faifies faites fur les Bénéficiers au fujet des décimes & autres 
impofitions : une prolongation de trois\mois pour la taxe du fixieme 
denier des contrats faits au profit des Communautés Religieufes, ainfi 
que pour celle des Tréforiers des Fabriques : de plus, une furféance de 
crois années pour rendre la foi & hommage par les Bénéficiers, & 
fournir les aveux, dénombrements & déclarations des biens dépendants 
de leurs Bénéfices ; il y eut à ce fujet un Arrèt du Confeil, le r9 Sep- 
tembre 1705. 

Les circonftances du temps exigeoient que le Clergé réglât quel- 
ques objets concernant fon adminiltration économique, On avoir éta- 
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bli en 1701, à loccafion de la nouvelle refonte des efpeces, un pa- 
pier circulant comme monnoie : la fabrication n’allant pas vite, & 
le Roi n'ayant pas de fonds prêts pour payer les matieres, le Di- 
recteur des monnoies donnoit fes reconnoiflances À termes, & on 
les négocioit comme des lettres-de-change. Par une Déclaration du 6 
Décembre 1704, il fut ordonné qu'il entreroit un quart de ces billets 
de monnoie dans tous les paiements, les recettes feules du Roi en étant 
exceptées. L'Affemblée confidérant que les décimes font deftinées au 

aiement des rentes de l'Hôtel-de-Ville, qu'il faur que le Receveur 
Général du Clergé paie en argent comptant, comme deniers Royaux ; 
ce qu'il ne pourroit exécuter, s'il recevoit des billets de monnoie ,en 
paiement, des Receveurs Provinciaux & Diocéfains, ordonna qu'à l’a- 
venir les Bénéficiers feroient tenus de payer leur taxe des décimes en 
argent comptant, les Receveurs Diocéfains de payer de même à la re- 
cette Provinciale en efpeces, & les Receveurs Provinciaux au Bureau 
du Receveur-Général : mais il fut réglé que cela n'auroit lieu que pour 
les décimes, & non pour la fubvention & le don gratuit. Cette déli- 
bération fut autorifée par un Arrêt du Confeil d'Etat, du 15 Septem- 
bre 1705. d 

Comme il fe trouvoir des difficultés dans l'exécution du réclement 
fait au fujet de la diminution des efpeces par l'Affemblée de 1700, & 
expliqué par celle de 1701, la préfente Affemblée y donna un nouvel 
éclairciflement ; elle ftatua que les Commiffaires défignés par la délibé- 
ration du 21 Août 1700, fe feront repréfenter les regiftres de recette 
&t de dépenfe des Receveurs, tant Diocéfains, que Provinciaux, & du 
Receveur-Général, à l'effet que fur ces regiftres ils drefferont leur pro- 
cès-verbal de l'état des caiffes de chaque Receveur, dans les jours d'au 
gmentation & de diminution des efpeces. 

Defirant établir l'uniformité de Jurifprudence dans les Chambres ec- 
cléfiaftiques fupérieures, l'Affemblée renouvella les réglements faits à 
ce fujet en 1606, & y ajouta onze nouveaux afticles. 

Les mefures prifes par l'Affemblée de 1701, pouï l'exécution d’un 
nouveau département général, furent fuivies dans celle-ci ; l’on y dif- 
cuta les projets & Mémoires des Diocefes ; plulieurs moyens furent 
propofés à ce fujer : mais, eu égard à la difficulté des temps, le Roi 
remit cette affaire à l'Afflemblée la plus prochaine de la paix, & promit 
de l’autorifer alors , autant qu'il feroit néceffaire pour en aflurer la réuflite, 

L'Affemblée de 1700 avoit chargé Mrs. le Merre & de Targny de 
travailler au projet d'une nouvelle édition des Mémoires du Clergé ; 
celle de 1705 en adopta l'ordre & le plan propofé par le fieur le Merre, 
& obtint un nouveau privilege pour lim du de ces Mémoires. 

Les foins que donna cette Affemblée aux affaires temporelles du 
Clergé, ne l'empêcherent pas de s'occuper de ce qui pouvoit intéreffer 
la Religion & la difcipline eccléfiaftique. 

La Bulle, Wineam Domini' Sabaorh , du Pape Clément XI, portant 
condamnation du filence refpeétueux, par rapport au fens des cinq 
Propofitions de Janfénius, profcrites par les Conftitutions des fouverains 
Pontifes Innocent X & Alexandre VII, fut acceptée unanimement par 


cette Aflemblée, qui écrivit à Sa Sainteté une lettre de congratulation 
Tome VI. Uu 
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& de remerciement ; elle écrivit en même-temps une lettre circulaire 
à tous les Evèques du Royaume, pour les exhorter à recevoir & faire 
publier cette Conftitution du S. P.; & il fut drefléun projet de Man: 
dement uniforme, que les Prélats de l'Affemblée réfolurent de faire 
pour leurs Diocefes. ; 

Ce fut cette Affemblée qui demanda au Pape la béatification de M. 
Vincent de Paul, Inftituteur de la Congrégation de la Miflion. 

L'Affemblée de 1655 avoit fait un réglement, qui porte que, pour 
lordination des Eccléfiaftiques, on n'auroit égard à l'avenir qu'à l'E- 
vêque du lieu de leur naïffance , & non à celui de leur domicile 
ou de leur Bénéfice; celle de 1705, déterminée par quelques plaintes 
venues des Provinces, réfolut d'écrire une lettre circulaire à tous les 
Prélats du Royaume, pour les exhorter à ne point conférer les Ordres, 
ni donner des Dimifloires aux Eccléfiaftiques nés dans leurs Diocefes, 
lefquels en auront été abfents pendant un efpace de temps confidéra- 
ble, à moins qu'ils ne rapportent des certificats de vie & de mœurs des 
Evèques ou des Grands-Vicaires, dans le Diocefe defquels ils auront 
été à titre de domicile ou de Bénéfice. Il eft remarqué que cet ufage, 
conforme aux faints Décrets, eft fondé particuliérement fur le 8° Cai 
non du premier Concile d'Orange. 

L'Affemblée de 170$ eut pour Préfident Mr. le Cardinal de Noail- 
les ; elle commença le 25 Mai, & finit le 22 Septembre fuivant. 
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$. I. Convocaron. 


’An1705, le Lundi 25 Mai, Mgrs. 

les Archevêques & Evêques, & 
Mrs. les Députés du fecond Ordre, 
convoqués pour l'Affemblée - Générale 
du Clergé de France, qui doir fe tenir 
à Paris, s'étant rendus au Palais Ar- 
chiépifcopal, fon Eminence Mgr. le 
Cardinal.de Noailles, Archevèque de 
Paris, a dir, que l’ufage étant que la 
Compagnic s'aflemble la premiere fois 
chez celui des Députés qui fe trouve 
le premier, foit par fa dignité, foit 
pat fon ancienneté, il avoit chargé 
Mrs. les Agents d'offrir fa maifon à 
la Compagnie; que fi elle l’avoit pour 
agréable , on commenceroit par Îa 
lecture de la lertre de Sa Majefté à 
Mrs. les Agents, laquelle a été lue par 


M. l'Abbé Phélypeaux. 
DE PARLE ROI. 


» TRÉS-CHERS & bien-amés, 
» la permiflion que les Rois nos pré- 
» décefleurs & nous avons accordée 
» depuis long-temps au Clergé de no- 
» tre Royaume, de s’aflembler, pour 
» donner moyen à céux qui le com- 
# pofent de délibérer de leurs affaires, 
» ayant toujours produit beaucoup d’a- 
» vañtage au bien de notre fervice & 
5 au bon gouvernement de cet Ordre, 
»nous voulons leur accorder cette 
» même grace dans lé remps accou- 
» tumé. C'eft pourquoi nous vous fai- 
» fons cette lettre, pour vous dire, 
» que nous voulons & entendons que 
» l'Affemblée-Générale foit convoquée 
S au 25° jour du mois de Mai de lan- 
» née prochaine 1705, en notre bonne 
» ville de Paris, & que, fuivant le de- 
» voir de vos charges, vous en donnicz 
»avis de notre part aux Archevêques 
» de notre Royaume, afin qu'ils aient 
» à convoquer promprement leurs Af 
» femblées Provinciales , & que ceux 
» qui feront députés pour l’Affemblée- 
» Générale étant avertis, puiflent pré- 
» parer les Mémoires de ce qu'ils au- 
»ront à y propoler, & fe rendre en 
» notredite ville de Paris au jour ci- 
» deffus défigné. Nous voulons de plus 
» que vous leur fafiez favoir, que no- 
“tre intention eft que cette Aflem- 
» blée ne puifle durer que le temps de 
quatre mois, fuivant les anciens ré- 
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» glements ; qu'il n'y ait que quatre 
» Députés de chaque Province; favoir, 
» deux du premier & deux du fecond Or- 
» dre, fous quelqüe prérexte que cæ 
» puifle être, & que les Réglements 
» qui ont été faits par les Aflcmblées 
» précédentes du Clergé foient régulié- 
»rement obfervés, tant en ce qui 
s“ concerne les taxes à faire pour cha- 
» cun des Députés, qu’à l'égard de la 
» nomination des Agents par les Pro- 
» vinces qui font en tour de les nom- 
» mer, C’eft de quoi nous vous char- 
»geons particuliérement de les aver- 
»tir, fi ny faires faurc : car tel eft 
» notre plaifir. Donné à Verfailles le 
»2 Décembre 1704. Signé, LOUIS, 
» G plus bas PHÉLYrEAUX , 6 au dos 
» éfl écrit : À nos très-chers & bien- 
» amés les Agents-Généraux du Clergé 
» de France. 


La leéture étant achevée, fon Emi- 
nence a dir, qu'afin que l'Affemblée 
foit en érat de travailler aufli-tôr qu'elle 
fera formée , on pouvoit dès À préfenc 
remettre les Procurations entre les 
mains de Mrs. les Agents, qui les 
examineroient & en feroient leur rap- 
port dans la premiere féance, qu'on 
pourroit tenir Jeudi prochain, 28 du 
préfent mois, à huit heures du mä- 
tin, dans la Salie des Grands-Auguf- 
tins, que Mrs. les Agents avoient fait 
préparer; ce qui ayant été approuvé 
d’une commune voix, la féance a été 
indiquée de même. Mgr. le Cardinal 
a enfuite fair remarquer à la Compa- 
gnie, que les Réglements veulent que 
Mrs. les Députés du fecond Ordre 
foient dans les Ordres facrés, & qu’ainfi 
ils doivent avoir foin d’en fournir les 
preuves à Mrs. les Agents. 


$. II. Procurarions. 


Le 28 Mai, Mgr. le Cardinal de 
Noailles, Mgrs. les Prélats & Mrs. du 
fecond Ordre s'étant rendus aux Au- 
cuftins, ont entendu une Mefle bafle 
du Saint-Efprit dans le lieu où fe tient 
le Chapitre : Mgrs. les Prélats en ro- 
cher & camail, & Meflieurs du fecond 
Ordre en manteau long & bonnet 
quarré. La Meffe dite, ils font entrés 
dans la Salle deftinée pour les féan- 
ces, où Mgr. le Cardinal & Mrs. les 
Prélats ons pris leurs places dans des 


gre des 
Wions. 


Rouen, 
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fauteuils, felon leur rang. Mr. FEvèq. 
de Caftres, nommé par Sa Majcité à 
lPArchevêché d'Auch, depuis fa dépu- 
tation, à pris le rang d'Archevèque, 
y ayant été invité par l'Affemblée, dès 
la premiere féance tenue à l’Archevé- 
ché, & Mrs. du fecond Ordre derriere 
far des chaifes à dos, fans diftinction 
entre eux, fuivant l'ufage ordinaire, 
Mgr. ie Cardinal, après la priere du 
Saint-Efprit, a dir, que la Compagnie 
avoit remis à examincr ce matin les 
Procurarions, & que, fi elle le trou- 
voit bon, on en feroit la lecture, fe- 
lon les rangs de Mpgrs. les Prélats, 


fans que les qualités énoncées dans les ” 


Procurations puiflenc porter préjudice 
à la dignité des Sicges, ni aux préten- 
tions des Provinces; ce qui ayant été 
approuvé par la Compagnie, Mrs. les 
Agents ont commencé par la leéture 
du Procès-verbal de la Province de 
Paris, figné Chevalier, & de la Procu- 
ration de ladite Province, datée du 
14 du préfenr mois de Mai, fignéce, 
Defnots & Joufle, Notaires au Chä- 
teler de Paris, par lefquelles Mgr. l'E- 
minentiflime & Révérendifime Louis- 
Antoine, Cardinal de Noailles, Ar- 
chevêq. de Paris, Duc de Sainr-Cloud, 
Pair de France, Commandeur de l'Or- 
dre du Saint-Efprir, & Mer. l'Illuftrif 
fime & Révérendifiime David-Nicolas 
de Bertier, premier Evêque de Blois, 
ont été nommés & députés pour le 
premier Ordre; & pour le fecond, 
Mefire Jean-Bapuifte-Charles Desfri- 
ches de Brafleufe de Prefligny, Prêtre, 
Doÿen & Chanoine de l'Eglife de Pa- 
ns, & Mefiire Antoine Fagon , Prè- 
tre, Doéteur de Sorbonne , Chapelain 
de la Chapelle de Saint-Sébaitien en 
PEglife de Paris. 

La Procuration de la Province de 
Rouen, pañlée le 14 du préfent mois 
de Mai, pardevant J. Homo, Secré- 
taire de l’Archevêché & Notaire Apof- 
tolique Royal, & Henri-Charles du 
Chef de la Ville, Notaire à Gaïllon, 
fon Adjoint, par laquelle Mer. l'I- 
luftrifime & Révérendiffime Meflire 
Jacques-Nicolas Colbert, Archevêque 
de Rouen, Primac de Normandie, & 
Monfeigneur l’Illuftrifime & Révéren- 
diffime Charles- François de Loménie 
de Brienne, Evêq. de Coutance, ont 
été nommés députés pour le premier 
Ordre; & pour le fecond, Metlire Jé- 
rôme du Faur de Pibrac, Prêtre, Doc- 
teur en Théologie, Grand-Doyen & 
Chanoine de Bayeux, Abbé dé Saint- 
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Memin, & Maître de la Chapelle de 
Mgr. le Duc d'Orléans, & Mere 
Balthazar-Henri de Fourcy, Prêtre, 
Docteur de la Maifon & Sociéré de 
Sorbonne, & Abbé Commendataire 
de PAbbaye de Saint-Vandrille, Dio- 
cefe de Rouen, 

La Procuration de la Province de 
Touloufe, pañlée pardevant Fontes, 
Notaire Apoftolique Royal, le 31 du 
mois de Mars dernier, par laquelle 
Mer. l'uftrifime & Révérendifime 
Jean-Baprifte-Michel Colbert , Archca 
vêque de Touloufe, Confciller du Roi 
en fes Confeils, & en fes Cours de 
Parlement de Paris & de Touloufe, 
& Mgr. l'Iluftrifime & Révérendiflime 
François-Barthelemi de Grammont, 
Evëq. de Saint-Papoul, Confeiller du 
Roi en fes Confeils, ont été nommés 
pour le premier Ordre; & pour le fe- 
cond, Meflire Jean Mofnier, Prévôr de 
l'Eglife Cathédrale de Lombez, Vicai- 
re-Général de Mgr. l'Ev. de Lombez, 
& Meflire [faac-Jacques de Vertha- 
mont, Prêtre, Docteur en Théologie, 
Camérier de Saint-Pierre de Merens, 
Official & Vicaire-Général de Mer. 
lEvêque de Pamiers. 

La Procuration de la Province de 
Bourges, paflée pardevant Debrielle 
& Pontois, Notaires Royaux, le 2 
Avril dernier, par laquelle Mor. l'I1- 
Juftrifime & Révérendifime Léon de 
Gêvres, Patriarche & Archevêque de 
Bourges, Primat des Aquitaines, Con- 
feiller du Roi en fes Confeils, & Mgr. 
l'Illuitrifime & Révérendifime Fran- 
çois Bochard de Saron, Evêque de 
Clermont, ont été nommés pour le 
premier Ordre ; & pour le Éconde 
Meflire Jean-Jacques de Bochard, Prê- 
tre, Prieur du Pricuré fimple de Neu- 
ville, Diocefe de Clermont, Tréforier 
de la Sainte-Chapelle du Bois de Vin- 
cennes, & Meflire Antoine de Thelis 
de Valorges, Prêtre, Abbé Commen- 
dataire de l'Abbaye de Saint-Martin 
de Lille-barbe-lès-Lyon , & Pricur du 
Prieuré de Coulombiers, Diocefe de 
Bourges. 

L'extrait du Procès-verbal de l'Af 
femblée Provinciale d'Arles, figné Be- 
gou , Secrétaire , paflé le 1er. du mois 
de Mai, par lequel Mgr. l'Illuftrifime 
& Révérendiffime François de Mailly, 
Archevèque, Primat & Prince d’Arles, 
& Mer. l'Hluftrifime & Révérendiflime 
Charles-Gafpard-Guillaume de Vinti- 
mille des Comté de Marfeille du Luc, 


Evêque de Marfcille, Confciller du 
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Roi en fes Confeils, ont été nommés 
pour le premier Ordre; & pour le fe- 
cond, Metlire Roger de Bufly-Rabu- 
tin, Prieur de Notre-Dame de Bon- 
Secours, & Gafpard de la Valerre de 
Thomas, Prieur du Pricuré de la Crau. 

La Procuration de la Province de 
Bordeaux, pañléc:pardevant Vivans & 
Dubos, Notaires Apoftoliques Royaux, 


Te 18 du mois de Mars dernier, par 


laquelle Mgr. l'luftritime & Révé- 
rendiflime Armand Bazin de Bezons, 
Confeiller du Roi en tous fes Confeils, 
Ârchevêque de Bordeaux & Primat 
d'Aquitaine, & Mgr. Pllluftriime & 
Révérendiflime Louis de Millon, Con- 
feiller du Roi en fes Confeils, Evêque 
& Sgr. de Condom, ont été nommés 
pour le premier Ordre; & pour le fe- 
cond, Meflire Antoine Jérôme de Boi- 
vin de Vaurouy, Abbé de l'Abbaye de 
Notre-Dame de Brignon, Ordre de 
Saint-Benoît, Diocele de Poitiers, & 
Fire Céfar-Jean Rouffeau de la Pa- 
e, Prêtre du Dioccfe de Poitiers, 
Prieur de Sainte-Carherine de Brefui- 
re, Diocefe de la Rochelle. 

La Procuration de la Province d’Al- 
bi , pañlée pardevant Enjalran, Notaire 
Royal audit Albi, le 31 du mois, de 
Maïs dernier, par laquelle Mgr. PII- 
Juftrifime & Révérendifime Henri de 
Nefmond, Archevêque & Sgr. d'Albi, 
Confeiller du Roi en fes Confeils & 
en fa Cour de Parlement de Toulou- 
fe, & Mer. l'Illuftrifiime & Révéren- 
difime Auguftin de Maupcou, Evêque 
de Caftres, Confeiller du Roi en tous 
fes Confeils, ont été nommés pour le 
premier Ordre; & pour le fecond, 
Mefiire François de la Bro, Prêtre, 
Docteur en Théologie, Prieur Com- 
mendataire du Prieuré Conventuel 
de Saint-Amant de Rodez, & Meflire 
Amable-Charles de Turenne d'Aynac, 
Prêtre, Licencié en Théologie de la 
Faculté de Paris, & Chanoine de l’E- 
glife Collégiale de Saint-Sauveur de 
Figeac au Diocefe de Cahors. 

La Procuration de la Province 
d'Aix, paflée pardevant Levezy, No- 
taire Royal Apoftolique audit Aix, le 
; du mois de Mars dernier, par la- 
quelle Mgr. l'Hluftrifime & Révéren- 
difime Louis de Thomaflin, Evêque 
de Siftéron, Prince de Lurs, Confeil- 
ler du Roi en tous fes Confeils, & 
Mgr. l'Iluftriflime & Révérendiflime 
André-Hercules de Fleury, Evêque de 
Fréjus, onr cté nommés pour le pre- 
mier Ordre ; & pour le fecond, Mcfire 
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François de Fargues, Prêtre, Docteur 
en Théologie, Chanoine de l'Eglife 
Métropolitaine de Saint-Sauveur d'Aix, 
& Vicaire-Général dudit Dioccfe, & 
Metlire François de Valbelle de Tour- 
ves, Recteur de la Chapellenie de Saint- 
Sauveur du lieu de Tourves, Dioccfe 
d'Aix, & Maître de l'Oratoire du Roi. 
L'extrait du Procès-verbal de la Pro- 
vince de Lyon, figné le Poivre, Se- 
crétaire, pailé le 17 du mois de Février 
dernier, par lequel Mgr. lIlluftrifiime 
& Révérendiffime Henri-Félix, Evêq. 
& Comte de Châlens-fur-Saône, Con- 
feiller du Roi en fes Confeils, & Mgr, 
l'Illuftriflime & Révéréndifime Michel 
de Tillader, Evêque de Mâcon, ont 
été nommés pour le premier Ordre; 
& pour lefecond, Mefire Henri-Emma- 
nucl de Roquette, Prêtre, Docteur 
de Sorbonne, Abbé de Saint-Gildas, 
Doyen d'Avalon, & Meflire Louis- 
Maric-Raoul des Plannes, Sous-Diacre 
du Dioccfe de Paris, Bénéficier de 
l'Eglife de Cuifery, & Prieur de la 
Chaux, Diocefe de Châlons. 
_ Le Procès-verbal de la Province de 
Tours , paflé pardevant Carreau , Se- 
créraire de PArchevêché, du 16 Février 
dernier, par lequel Mgr. l'Iluftrifime 
& Révérendifime Gilles de Beauvau, 
Ev. de Nantes, & Mer. l’Illuftrifime 
& Révérendiflime Michel le Péletier, 
Evêque d'Angers, Confciller du Roi 
en fes Confeils, ont été nommés pour 
le premier Ordre ; & pour le fecond, 
Meflire Jacques- François-Xavier de 
Brufly, Prètre, Doéteur, Chanoine 


d'Angers, & Mefire Charles du Pleflis ” 


d'Argentré, Prêtre, Abbé de Sainte- 
Croix de Guinguan, Doéteur de la 
Maifon & Société de Sorbonne. 

La Procuration de la Province de 
Reims, paflée pardevant Bourgin & 
Poufin, Notaires à Reims, le 11 du 
préfent mois de Mai, par laquelle Mer. 
lIluftriff & Révér. Henri Feydeau de 
Brou, Confeiller du Roi en fes Con- 
feils ,Ev. d'Amiens, & Mer. l'Illuftrif- 
fime & Révérendifime Jean-François 
de Chamillart, Confeiller du Roi en 
fes Confeils, premier Aumônier de 
Madame la Duchefle de Bourgogne, 
Evêque de Senlis, ont été nommés 
pour le premier Ordre; & pour le fe- 
cond, Mecfire Camille le Tellier de, 
Louvois, Prêtre Doéteur de Sorbonne, 
Abbé de Bourgueil, Chanoine de l’'E- 
glife Métropolitaine de Reims, Vi- 
caire-Général de Mgr. l’Archevêque 


Duc de Reims & Official Métropoli- 
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tain, & Mcflire Achilles de Saflenage, 
Diacre, Bachelier de Sorbonne, Abbé 
de l'Abbaye de Saint-Jean des Vignes 
de Soiflons. 

La Procuration de la Province 
d’Auch, pailée pardevant Verdier, No- 
taire, le 19 du mois de Mars dernier, 
par laquelle Mgr. lIluftrifime & Ré- 
vérendiflime Bernard d’Abbadie d’Ar- 
becave, Confeiller du Roi en fes Con- 
feils, Evêque d'Acqs, & Mer. l’Illuf- 
trifime & Révérendiflime Jacques-Jo- 
feph de Gourgues, Confeiller du Roi 
en fes Confeils, Evêque de Bazas, 
ont été nommés pour le premier Or- 
dre; & pour le fecond, Mefire Pierre 
de Rutye, Chanoïne, Archidiacre & 
Vicaire-Général du Diocefe de Comin- 
ges, & Meflire Alfonfe de Lanfac, 
Chanoine & Vicaire-Général du Dio- 
cefe de Bayonne ; & pour Agent-Gé- 
néral du Clergé, fuivant le tour de 
nomination de ladite Provinced’Auch, 
Mefire Bernard de Poudenx ,Chanoine 
& Archidiacre de l'Eglife Cathédrale 
éMDAEDES 

La Procuration de la Province de 
Vienne, pañlée pardevant François, 
Notaire Royal & Apoftolique en ladite 
ville de Vienne, le 15 Mars dernier, 
par laquelle Mgr. l'Iluftrifime & Ré- 
vérendifime Guillaume Bochart de 
Champigny, Evêque & Comre de Va- 
lence, & Mgr. l'Illuftriflime & Révé- 
rendiflime Gabriel de Cofnac, Evèque 
& Comte de Die, ont été nommés 
pour le premier Ordre; & pour le fe- 
cond, Meflire François Berger Sieur 
de Malifolles, Doyen de l'Eglife Ca- 
thédrale & Vicaire-Général du Diocefe 
de Die, & Mefire Pierre Guerin de 
Tencin, Abbé de Vezelai, Chanoine 
Prébendé du Prieuré de la Mure, 
Diocefe de Grenoble. 

Le Procès-verbal de la Province de 
Narbonne, figné Verger, Secrétaire, 
du 21 Janvier dernier , par lequel Mgr. 
lIlluftrifime & Révérendiflime Fran- 

ois Chevalier de Saux, premier Ev. 
d'Alais, & Mgr. l'Illuftriflime & Révé- 
rendifime Charles-Joachim Colbert, 
Evêque de Montpellier, ont été nom- 
més pour le premier Ordre; & pour le 
fecond, Meflire Michel Poncet de la 
Riviere, Prêtre, Doëteur en Théolo: 

ie, Abbé de Saint-Pierre de Vierzon, 
Prieur & Doyen de Navacelles, Dio- 
cefé d'Ufez , Vicaire-Général de Mgr. 
l'Ev. d'Ufez, & Mefire Réné-Gafpard 
Joubert, Prêtre, Docteur de Sorbonne, 
Chanoine & Archidiacre dé lEglife 
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Cathédrale de Montpellier, & Vicaire- 
Général & Official de Mgr. l'Evêque 
de Montpellier. 

L'extrait du Procès-verbal de l’Af: 
femblée Provinciale d'Embrun,, figné 
Blanchet, Notaire Royal & Apoftoli- 
que en la ville de Vence, pañlé le r6 
du mois de Février dernier, par lequel 
Mgr. l'Illuftriflime & Révérendiflime 
Jean de Soanen , Evêque & Scigneur 
de Senez, & Mgr. l’'Illuftrifime & Ré. 
vérendiflime François des Bertons de 
Crillon, Evêque & Sgr. de Vence, 
ont été nommés pour le premier Or- 
dre; & pour le fecond, Meflire Sau- 
veur-Etienne de Roux d’Arbaud de la 
Perufle, Prévôt & Chanoine de la Mé: 
tropole d’Embrun, & Meflire Jofeph 
de Glandeve , Chanoine de la Cathé- 
drale de Glandeve, & Vicaire & Ofi- 
cial-Général de Mgr. de Glandeve, 

Là Procuration de la Province de 
Sens, pañlée pardevant François le Ri- 
che, Notaire audit Sens, le 29 Avril 
dernier, par laquelle Mer. lTlluftrifime 
& Révérendiflime Denis-François Bou- 
thillier de Chavigni, Ev. de Troies, 
& Mor. l'Tluftriflime & Révérendiflime 
Charles-Daniel-Gabriel de Thubieres 
de Caylus, Evêque d'Auxerre, ont été 
nommés pour le premier Ordre; & pour 
le fecond, Meflire Pierre de Vienne, 
Prêtre, Doéteur de la Faculté de Pas 
ris, Abbé de Saint-Martin de Nevers, 
Confeiller du Roi en fa Cour de Par 
lement de Paris, & Meflire Jacques de 
Carclan, Prêtre, Docteur en Théolo: 
gie de la Faculté de Paris, Abbé de 
Notre-Dame de Boulancourt, Diocefe 
de Troies , & Lecteur de Mer. le Duc 
de Bourgogne & de Mer. le Duc de 
Berri: & ladite Province étant en tour 
de nommer un Agent-Général du Cler- 
gé, elle a, par un acte féparé, paflé 
pardevant le Riche, Notaire, le même 
jour 29 Avril, nommé & élu pour 
Agent, Mefire Charles Andraulr de 
Maulevrier, Prêtre, Abbé de Sairt- 
Pierre de Châlons, Aumônier ordi- 
naire de Sa Majefté & Tréforier de 
l'Eglife Collégiale de Saint-Laurent de 
Villefolle, Diocefe de Sens. 

La lecture des Procurations finie, la 
Compagnie a fait quatre réflexions 
principales fur lefdires Procurations : 
1°. fur leur variété , quelques Provin- 
ces n'ayant pas fuivi 1 modele dreflé 
en l'Affémblée de 1700; 2°. fur le pou 
voir donné par quelques Provinces de 
pourfuivre un nouveau département } 
& omis par d’autres; 5°. fur l’éten= 
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due des pouvoirs; & enfin fur une 
claufe inférée dans la Procuration de 
la Province d’Auch, par laquelle la- 
dite Province donne voix délibérative 
dans l'Affemblée à M. l'Abbé de Pou- 
denx, en le nommant pour Agent. La 
Compagnie a remis à une autre féance 
d'examiner plus à fond ce qui regarde 
les trois premiers articles; elle a reçu 
cependant tous Mgrs. & Mrs. les Dé- 
press & quant à la claufe inférée dans 

a Procuration de la Province d'Auch, 
par laquelle ladite Province donne pou- 
voir à M. l'Abbé de Poudenx, qu’elle 
momme Agent, de délibérer dans lAf 
femblée-Générale, elle a déclaré, qu'il 
n'appartenoit qu'à l'Affemblée-Géné- 
xale, & non aux Affemblées Provin- 
œiales, de donner voix délibérative aux 
Agents dans les Aflemblées-Générales, 
& Mgr. l'Evêque d’Acqs ayant afluré 
que ladite claufe avoit été inférée dans 
Ja Procuration de la Province d’Auch 
ans qu’elle y eût fair attention, & fans 
qu'elle eût prétendu s'attribuer un droit 
qui ne lui appartient point, la Com- 
prgnie a reçu la Procuration de la 

rovince d’Auch & la nomination de 
M. l'Abbé de Poudenx à l'Agence, 
fans tourefois approuver la claufe de 
la voix délibérative. 


$. IL. Choëx d'un Préfident & des 
Officiers. Serment. Leëture des 
réglements. Heures des Jéances. 
Meffe folemnelle du Saint-Ef- 
prit. Refpeëts au Roi € haran- 
gues. Commiffaires du Roc à 
l'Afemblée. Vifie de Mrs. de 
la Ville. Lettres d'Etar. Nomi- 
nation des Commiffions. Inftruc- 
tion des laquais. 


Le 28 Mai, Mgr. le Cardinal a dit, 
ue la Compagnie avoir à délibérer 
ur le choix & le nombre de fes Pré- 

fidents, & fur la nomination des Pro- 
moteurs & des Secrétaires; que pour 
les Préfidents, la Compagnie avoit 
toujours cu le droit & la liberté d'en 
choifir un ou plufieurs; que l’Affem- 
blée étoit remplie de Prélats d’un mé- 
rite d'iftingué & capables de foutenir 
les plus grands emplois ; que les Af- 
femblées précédentes avoient varié fur 
le nombre ; qu'elles avoient nommé, 
tantôt un feul Préfident & tantôt plu- 
fieurs, foit d’entre Mars. les Archevè- 
ques feulemenr, foit d'entre Mgrs. Les 
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Archevêques & Evêques, comme tous 
les Réglements & les Procès-verbaux du 


Clergé en font foi. Sur quoi, ayant été 


délibéré par Provinces, & celle de Paris 
ayant opiné la premiere, Mgr. le Car- 
dinal a dit, que la Province de Paris 
ne fe trouvoit pas entiérement unanime 
dans fon avis, & que comme cette 
diverfité de fentiments le regardoir per- 
fonnellemenr, il prioit l’Aflemblée d’a- 
gréer que Mgr. l'Ev. de Blois prit la 
parole. 

Mgr. l'Evêq. de Blois à dit, que ce 
feroit apparemment la feule occafion 
où l'avis de la Province de Paris fe 
trouveroit différent de celui de Mgr. 
le Cardinal de Noailles; que cet avis 
étoit de le fupplier de vouloir bien 
fouffrir qu'on le nommât feul Préfi- 
dent de cette Aflemblée; qu’on étoit 
heureux , pour éviter les difficulrés 
qu’on avoit vu naître quelquefois, & 
même depuis peu en pareilles rencon- 
tres, de trouver dans celle-ci à faire un 
choix, qui, par la fingularité du mérite, 
aufi-bien que de la dignité, joints en- 
femble dans le même fujer, pût n'être 
tiré À conféquence pour perfonne; qu’il 
yauroit Ra à craindre un excès 
de travail pour Mgr. le Cardinal, fi 
lon n’étoit accoutumé à le voir tous 
les jours au milieu de ce prodigieux 
nombre d’affaires qui l’environnent, 
atteindre lui feul à tout avec la même 
fagefle, la même douceur & la même 
force, la même attention & mure dé- 
libération que s’il n’en avoit qu'une 
feule à traiter & à terminer; qu'il avoit 
déja montré plus d’une fois qu’il pou- 
voit fuffire en même-temps à celles de 
fon Siege & à toutes celles du Cler- 
gé, fans que les unes puiflent préju- 
dicier aux autres ; qu'au furplus , la 
Province de Paris ne croyoit pas que 
le choix qu’elle étoit d’avis de faire 
dans cette occafion d’un feul Préfident, 
pût faire tort au droit & à l’ufage où 
font les Affemblées du Ciergé d’en 
choifir aufli plufieurs quand elles veu- 
lent, & de les prendre, felon qu’elles 
le jugent à propos, parmi Mgrs. Les 
Archevêques & Evèques , fans avoir 
égard à leur rang de dignité ou d’an- 
cienneté, & que tout ce que fon Emi- 
nence avoit expofé avec tant de fa- 
celle & de netteté, touchant ce droit- 
ta étoit fuffifant pour le mettre hors 
d'atteinte; qu'on pouvoir même dire 
qu'il fe trouveroit exercé en quelque 
maniere dans le choix qu’on feroit de 
Mgr. le Cardinal de Noaiïlles pour feul 

Préfident, 
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ment. 
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Préfident, puifque ce ne feroit pas tant 
à fa dignité qu'on l’accorderoir, qu'à 
fon mérite & à touces fes grandes qua- 
lités , encore plus remarquables & plus 
dignes d’être diftinguées que fa dignité 
même. Et ce fentiment a étéunanime- 
ment fuivi de toute l'Aflemblée, qui 
a trouvé aufli que ce que fon Eminence 
avoit expolé, en mettant l’affaire en 
délibération , étoit une précaution fuf- 
fifante pour la confervation de fon droit 
dans le choix de fes Préfidencs. 

Son Eminence, aprèsavoir remercié 
la Compagnie de la confiance & de l’eft 
time dont elle venoit de l’honorer, a 
dit, qu'il reftoit à choifir des Promo- 
teurs & des Sccréraires; que la regle 
des grandes Affemblées étoit, qu'on en 
choisit deux pour chacun de ces deux 
Emplois; que quoique ce fût un ufage 
établi depuis long-temps , que l’un de 
Mrs. les anciens Agents fût Promoteur 
& l’autre Secrétaire, néanmoins l’Af 
femblée étoit entiérement libre de 
choifir tel de Mrs. du fecond Ordre 
qu’elle jugeroit à propos. Délibération 
prife par Provinces, Mrs. les Abbés de 
Maulevrier & de Prefigni ont été nom- 
més Promoteurs, & Mrs. les Abbés 
Phélypeaux & de Roquetre, Secrétai- 
res, dont ils ont très-humblement re: 
mercié l’Afemblée, 

Enfuite de quoi l'Affemblée étant 
formée, M. l'Abbé Phélypeaux a fait 
Ja leéture du ferment, qui a été prêté 
par tous ceux qui la compofenr, cha- 
cun étant debout & ayant la main fur 
la poitrine, 


» Nous jurons & promettons de n’o- 
» piner, nine donner avis, qu'il ne foit 
»felon nos confciences, à l'honneur de 
» Dieu, bien & confervation de fon 
»Eglife, fans nous laifler aller à la fa. 
» veur, à l'importunité, à la crainte, À 
»lintérêt particulier , ni aux autres 
» paflions humaines ; que nous ne révé- 
»lerons, ni directement, ni indirecte: 
»ment, pour quelque caufe ou confi: 
»dération, ni pour quelque perfonne 
»que ce foir, les opinions particulieres 
» des délibérations &réfolutions prifes 
» en la Compagnie, finon en tant qu’il 
» fera permis par icelle, 


Mgr. le Cardinaladit, qu'avant que 
de commencer les affaires, il écoit d’u- 
fage de faire la lecture des réglements 
du Clergé. Le fefte de la féance a été 
employé à les lire, & après quelques 
articles lus: fon Eminence a propofé 


Tome VI. 
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que chacun en achevât la le@ure en 
lon particulier, pour y faire plus com 
modément fes réflexions, & les com- 
muniquer à l’Affemblée, 

Mgr, le Cardinal a dir, qu'avant que 
de s'appliquer à aucune affaire, il étoit 
de la piété & du zele de la Pniaseis 
de donner fes premiers moments à de: 
mander à Dieu fes lumieres & fon af- 
fiftance; que pour cela elle avoir à dé- 
terminer le jour & l’heure de la Mefle 
folemnelle du Saint-Efprit, qu'on avoit 
coutume de dire à l’ouverture des Af- 
femblées ; que fi elle Le trouvoit bon, 
on pourroit choifir Mardi prochain, 
troilieme fête de la Pentecôte, & faire 
la cérémonie dans PEglife des Auguf- 
tins à neuf heures du matin. La Com: 
pagnie a prié Mer. le Cardinal de vou- 
loir officier; ce qu'ayant accepté, {fon 
Eminence a nommé pour Prêtre afhf- 
tant, M. l'Abbé de Louvois, Mrs. les 
Abbés de Bufi & de Saflenage pour 
Diacres d'honneur, M. l'Abbé de Ro: 
quette pour Diacre de l'Evangile , & 
M. l'Abbé de Turenne-d’Aynac pour 
Sous-Diacre; elle a ajouté, que lufage 
des Affemblées étant que l'an de Mpgrs. 
les Prélats fafle le fermon, elle avoit 
pris la précaution d’en prier Mor, l'E- 
vêque de Senez, & qu’elle étoit per- 
fuadée que la Compagnie approuveroit 
ce choix; ce qui a été agréé unanime: 
ment. Mgr, le Cardinal a chargé Mrs, 
les nouveaux Agents de faire préparer 
lEglife pour la Mefle du Saint-Efprit, 
& de faire difpofer toutes chofes pou£ 
la décence de cette cérémonie, à la- 
quelle il eft d’ufage que Mors. les Pré- 
lats affiftent en rocher & camail violet, 
& Mrs. du fecond Ordre en manteau 
long & bonnet quarré, & que tous ÿ 
reçoivent la communion des mains du 
Prélat officiant. 

Le 2 Juin, la Compagnie s'étant af 
femblée dans la Salle des Auguftins, 
Mrs. les Agents ont averti que tout 
éroit prét pour la célébration de la Mef 
fe folemnelle du Saint-Efprit. Mgr. le 
Cardinal, précédé d’un de fes Officiers 
qui portoit fa mafle, & d’un de fes 
Aumôniers qui portoit fa croix; Mgr. 
l’'Archev. de Rouen étant à la gauche 
de fon Eminence, & Mgrs. les Arche- 
vêques & Evêques enfuite , felon le 
rang de leur facre, en rocher & camail 
violet, fuivis de Mrs. du fecond Ordre 
en manteau long & bonnet quarré, font 
fortis deux à deux de la Salle de l'AC 
femblée ; la Compagnie a été reçue à la 
porte principale de l’Eglife par le Pere 
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Prieur de la Maifon, quiétoit en cha- 
pe & accompagné de toute fa Commu- 
nauté. Le Pere Prieura préfenté l’afper- 
foir à Mgr. le Cardinal, lequel, après 
avoir pris de Jeau-bénite, l'a préfenté 
à Mgr. l’Archev. de Rouen, & tous 
Mgrs. les Prélats fe font préfentés l’eau- 
bénite de la même maniere l'un à l'au- 
tre. 

La Compagnie étant entrée dans le 
chœur par la grande porte, Mer. le 
Cardinal eft allé à fon trône pour pren- 
dre fes ornements, & Mgrs. les Prélats 
fe font placés dans les hautes chaites 
du chœur les plus proches de l'Aurtel 
avec des carreaux, Mgr. l'Archev. de 
Rouen tenant la premiere place du 
côté de l'Epître, & Mgr. PArchev. de 
Touloufe la premiere du côté de l’'E- 
vangile; Mrs. du fecond Ordre ont 
pris leurs places enfuire dans les hau- 
tes chaifes fans avoir de carreaux. Mgr. 
le Cardinal, revêru de fes ornements, 
eft defcendu de fon trône; il a falué 
l'Autel & Mgrs. les Prélars, & enfuire 
il a commencé la Mefle. 

À Ja fin de l'encenfement, le Diacre 
de l'Evangile eft defcendu au bas des 
dégrés de l'Autel, seft mis à genoux 
{ur le dernier , felon le Rir de Paris, & 
a cncenfé Mar. le Célébrant, qui te- 
noit fa croffe à la main. 

Après l'Evangile, le Sous-Diacre, 
accompagné du Maître des cérémo- 
nies, a porté le Livre ouvert pour le 
baifer à Mgr. le Célébrant , enfuite 
à Mgrs. les Prélars du côté de lEpt- 
tre, & après à Mgrs. les Prélats du 
coté de l'Evangile, commençant de 
chaque côté par le plus ancien; & 
ayant fermé le livre, il l'a préfenté auli 
à baifer à Mrs. les Députés du fécond 
Ordre ; érant retourné à l’Autel, il l'a 
préfenté de même au Prêtre Afftant, 
& aux Diacres d'honneur & de l’Evan- 
gile. 

Enfuite Mgr. l'Evêque de Senez eft 
monté en chaire, & a fait un fermon 
digne de l'Affemblée & de la grande 
réputation qu'il s’eft fi juftement ac- 
quife. 

L’encenfement, fuper oblata , fini, 
le Diacre de l'Evangile ayant encenfé 
Monfeigneur le Célébrant avec la mê- 
me cérémonie ci-deffus marquée , eft 
allé au Chœur, accompagné du Maïi- 
tre des cérémonies, & a encenfé de 
trois coups chacun de Mgrs. les Pré- 
lats, & de deux coups chacun de Mrs. 
les Députés du fecond Ordre; enfuite 
étant rerourné à l’Autel, il a pareille- 


ment encenfé de deux coups le Prêtre 
afliftant, & les Diacres & le Sous-Dia- 
cre , & ayant remis l’encenfoir, il a été 
encenfé de même. 

Monfeigneur le Cardinal, avantque 
de chanter, Pax Domini fit fémper vo- 
bif&um , a donné ia bénédiction , felon 
les cérémonies & le Rit de l'Eglife de 
Paris, durant laquelle Mgrs. es Pré- 
lats ontété debout & rournés vers l’Au- 
tel, & Mrs. du fecond Ordre à ge- 
noux. 

À lPAgnus Dei, Monfcigneur le 
Célébrant a donné le baifer de paix 
au Prêtre Afliftant, aux deux Diacres 
d'honneur , au Diacre de l'Evangile & 
au Sous-Diacre ; après quoi le Prêtre 
Allftant, accompagné du Maître des 
cérémonies, eft allé au Chœur, & a 
donné pareillement le baïfer de paix 
aux premiers de Mors. les Prélats de 
chaque côté, & enfuire aux premiers 
de Mrs. du fecond Ordre de chaque 
côté, & le premier de chaque Ordre la 
donné à celui qui le fuivoir immédia- 
tement, & ainfi fucceflivement jufqu’au 
dernier. 

Après la communion de Mr. le 
Célébrant, le Maître des cérémonies 
a porté à chacun de Meffcigneurs les 
Prélats, une érole qu'ils ont prife à 
leurs places, & font allés, deux à deux, 
à la communion ; les deux premiers fe 
font mis à genoux fur la premiere mar- 
che del’Autel, les autres ont fuivi dans 
le même ordre; & Mgr. le Célébrant 
leur ayant donné à chacun le baifer de 
paix, les a communiés fans dire, £cce 
Agnus Dei, & fans prononcer les pa- 
roles ordinaires. 

Après que tous Mrs. les Prélats ont 
été communiés, le Diacre de l’'Evan- 
gile étant du côté de l’Epitre, a dit le 
Confireor, & Mgr. le Cardinal a dit le 
Miféreatur & l’Indulgentiam ; enfuite 
le Prêtre Afiftanc, les Diacres d’hon- 
neur, le Diacre de l'Evangile & le 
Sous-Diacre , après avoir baifé l’anneau 
de Mgr. le Célébrant, ontreçu la com- 
munion , le Prêtre affiftant étant au 
centre, les Diacres d'honneur à fes cô- 
tés, & le Diacre de l'Evangile & le 
Sous-Diacre fur les extrêmités. 

Mrs. du fecond Ordre font enfuite 
venus à l’Autel deux à deux; & après 
avoir baifé l'anneau de Mgr. le Célé- 
branc, ils en ont reçu la communion, 
les Prêtres feuls ayant l’école qu'ils ont 
prife au bas des dégrés de P'Aurel. 

La Melle finie, Mgr. le Célébrant 
a quitté les ornements pontificaux à 
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fon Trône; & après avoir fait fon ac- 
tion de grace, il cft forti avec Mpgrs. 
les Députés dans le même ordre qu'ils 
étoient venus, & font retournés dans 
la même Salle d’où ils étoient partis. 

Le 28 Mai, fon Eminence a dit, 
qu'après que la Compagnie aura rem- 
pli les devoirs de la Religion à l'égard 
de Dieu , elle devoit fonger à aller mar- 
quer au Roi fon profond refpeét; que 
fi la Compagnie avoit agréable, M. 
PAbbé de Maulevrier auroit foin de 
favoir le jour & l’heure qu'il plairoit à 
Sa Majefté que PAflemblée eût l'hon- 
peur de la faluer, & qu’il prendroiten 
même-temps les mefures néceflaires 
pour que la Compagnie fût reçue avec 
les honneurs accoutumés. 

Le 2 Juin, Mgr. le Cardinal a dit, 
que M. l'Abbé de Maulcvrier avoit été 
à Verfailles, & que fi la Compagnie l’a 
voit agréable, il rendroit compte des 
ordres-qu'il avoit reçus de Sa Majefté. 
M. l'Abbé de Maulevrier a dit, qu’en 
exécution des ordres de l'Aflemblée, il 
avoit vu M. le Comte de Ponrchar- 
train, Secrétaire d'Etat, qui lui avoit 
dit, que le Roi donneroit audience à 
la Compagnie demain Mercredi , à 
deux heures après-midi ; qu'immédia- 
tement après, elle pourroit auf faluer 
Monfcigneur, & qu’elle feroit reçue 
avec les honneurs accoutumés, 

Le 3 Juin, Mgrs. les Prélars & Mrs. 
du fecond Ordre fe font rendus à Ver- 
failles, dans la falle des Ambafladeurs, 
qui avoit été préparée pour les rece- 
voir, & ayant été avertis par M. le 
Comte de Pontchartrain, Secrétaire 
d'Etat, que Sa Majefté étoit prète de 
donner audience à la Compagnie; M. 
de Pontchartrain & M. des Granges, 
Maître des cérémonies, (M. le Mar- 
quis de Dreux, Grand-Maître des cé- 
rémonies, étant abfent,) l'ont con- 
duite dans l'appartement du Roi; Mrs. 
les anciens & nouveaux Agents mar- 
choient devant Mgr, le Cardinal, & 
Mgrs. les Archevêques & Evêques al- 
loient deux à deux, felon leur rang, 
en rochet & camail violet, & Mrs. du 
fecond Ordre, après eux, en manteau 
long & bonnet quarré, deux à deux 
fans diftinction. 

- L'Afflemblée arrivant dans la falle 
des Gardes, les a trouvés en haie, fous 
les armes, les Officiers à leur tête, on 
a ouvert les deux battants des portes 
par où elle devoit pafler, dès qu’elle a 
paru, & routes chofes ont été obfer- 
vées fuivant la maniere accoutumée. 
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L’Affemblée étant arrivée dans la cham- 
bre du Roi, elle y a trouvé Sa Ma- 
jefté, à qui Mgr. le Cardinal de Noaiïk 
les,a fait un difcours où toute la di- 
gnité, la force & la liberté du carac- 
tere Epifcopal étoient unis à rous les 
fentiments d'une refpetueufe fidélité 
& d'une foumiflion parfaite, & quia 
été reçu avec l’applaudiffement de tou- 
te la Cour, après lequel il a préfenté 
& nommé au Roi tous les Députés. 
Au fortir de l'appartément de Sa Ma- 
sr la Compagnie a été conduite par 
es mêmes perfonnes, & reçue avec 
les mêmes honneurs chez Mgr. le Dau- 
phin, à qui Mgr, le Cardinal a ex- 
primé, dans un compliment court, 
mais rempli des expreflions les plus no- 
bles, linviolable & refpeëtueux atra- 
chement de la Compagnie; & lui ayanc 
pareillement préfenté & nommé les 
Députés, ils ont été reconduits avec 
les mêmes honneurs & par les mêmes 
perfonnes, dans la falle d’où ils éroient 
partis. 


Harangue faite au Roi, à Verfailles, 
le 3 Juën1705, par Mer. le Cardi- 
nal de Noaïlles, Archev. de Paris. 


SIRE, 


Nous venons, au nom du Clergé de 
tout votre Royaume, rendre nos hom- 
mages ordinaires à Votre Majelté, & 
nous nous acquittons de ce devoir 
avec les fentiments que la Religion, 
la juftice & la reconnoiffance deman- 
dent de nous. 

La Religion nous fait refpe@ter dans 
votre perfonne facrée l'autorité de Dieu 
même : elle nous apprend que votre 
puifflance vient de lui; que nous de- 
vons l’enfeigner à vos peuples dont 
nous fommes les Pafteurs, & les por- 
ter, par nos exemples aufi-bien que 
par nos paroles, à vous rendre tout 
refpet & route foumiflion. 

La Juftice nous fait reconnoître en 
vous les grandes & excellentes vertus 
par lefquelles il a plu à Dieu vous éle- 
ver au-deflus des autres hommes, au- 
tant que par wotre Trône, & elle nous 
les fait honorer avec route la vénéra- 
tion qu’elles méritent. 

La reconnoiflance, enfin, de tant 
de biens que nous avons reçus de Vo- 
tre Majefté en corps & en particulier, 
nous attache à elle par les liens les 
plus forts & les plus folides. 

Ainf ce n'eft point un vain hom- 
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mage, un devoir purement extérieur 
& ftérile que nous rendons aujourd’hui 
à Vorre Majefté, c'eft un témoignage 
public & fincere de nos fentiments 
pour elle : nous venons lui offrir de 
nouveau nos cœurs, nos biens & nos 
prieres, & plûr à Dieu qu’elle pût trou- 
ver dans nos biens une aufl longue 
reflource que dans nos cœurs, notre 
pouvoir fera bientôt à bout, mais nO- 
tre zele n’y fera jamais. 

Et comment pourrions-nous n'en 
point avoir pour un Roi qui en a tant 
pour l’Eglife, qui la défend au préju- 
dice de fes propres intérêts, & qui 
mérite plus d’admiration par fes ver- 
tus chrétiennes, que par les grandes 
qualités humaines qui lui attirent tant 
de gloire dans le monde, & tant d’en- 
vie de la partde fes ennemis ? 

Ce n'eft point, SIRE, cette gloire 
pañlagere que nous honorons dans Vo- 
tre Majeflé, mais votre piété folide, 
femence d’une gloire éternelle infini- 
ment plus grande. Notre miniftere qui 
nous oblige de n’eftimer que ce qui a 
rapport à l'éternité, ne nous permet 
pas dé louer ce qui périt avec le temps. 
Nous laifferons aux hommes qui ne 
connoiflent que le fiecle préfent, le 
foin de relever le grand éclat de votre 
regne; mais pour nous dont les vues 
doivent fe porter plus loin, nous louc- 
rons fans cefle les grands dons de grace 
dont Dieu a rempli votre ame. Cette 
foi vive, qui, malgré vos importantes 
& difficiles occupations, vous tient 
toujours attentif à ce que vous devez 
à Dicu, qui vous éleve au-deflus de 
tous les événements, conferve dans 
votre Cour une fi grande modeftie au 
milieu d’une fi grande gloire, & vous 
fair recevoir avec tant d'égalité tout 
ce que Dicu vous envoie de joie ou 
de douleur, d'avantage ou de perte. Ce 
zele pur & ardent pour la Religion, 
qui vous attache fi fortement à elle, 
vous fait méprifer la faufle fageile des 
politiques du ficcle, lorfqu’il s’agit de 
la foutenir, vous rend fi ferme con- 
tre tout ce qui peutaltérer la pureté 
de fa doctrine & troubler la paix de 
F'Eglife. Cet amour poux la vertu qui 
vous la fait préférer à tout, & vous 
donne autant d’empreffement pour la 
découvrir, qu’elle en a pour fe cacher, 
vous faifant chercher le mérite jufques 
dans les Provinces les plus reculées, 
pour l'élever & le rendre utile. Cette 
vérité, enfin, & cette droiture qui pa- 
roît dans toutes vos actions, & fans 
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laquelle il n’ÿ a point de vraie vertu. 

Ce font là, SiRE, des qualités di- 
gues d’un Roi tres-Chrérien, dignes 
d'être louées par les Miniftres de Jé- 
fus-Chrift : ce font celles que nous ref 
peétons & que nous admirons dans 
Votre Majefté, & dont nous rendons 
avec clle d’immorrelles actions de gra- 
ces à Dieu, auteur de tout bien. 

C'eft ce qui augmente notre atta- 
chement pour Votre Majcfté, & nous 
rend plus hardis à lui offrir les fecours 
qui dépendent de nous. Votre Rcli- 
gion raflure nos confciences juflement 
allarmées, de voir fi fouvent les biens 
de l'Eglife confacrés à Dieu, & dont 
nous n'avons que la difpenfation , em- 
ployés à des ufages fr différents de 
leur deftination. 

Ces biens font les vœux des fideles, 
le prix de leurs péchés, le patrimoine 
des pauvres, qui ne doivent fervirqu’à 
leur nourriture, à Ja fubfftance des 
Miniftres de lAutel & à l’entretien 
des Eglifes. 

Mais nous favons que Jéfus-Chrift 
lui-même, tout exempt qu'il étroit de 
tribut, voulut s’y foumettre, afin de 
ne point fcandalifer, le paya pour lui 
& pour faint Pierre, & fit même un 
miracle pour avoir de quoi y fatisfai- 
re; & nous fommes convaincus, que, 
religieux comme vous êtes, vous ne 
nous demandez un nouveau fecours 
que dans un preflant befoin , & pour 
le bien de la Religion autant que pour 
le vôtre. 

Il eft jufte d’ailleurs que tenant de 
la libéralité de Vorre Majclté & des 
Rois, fes prédécefleurs, une grande 
partie de nos biens, ils foient employés 
à fon fervice, quand il eft néceffaire : 
il eft jufte que les aumônes que l'E- 
glife a reçues des Fideles, fervent à 
leur foulagement quand ils fouffrent : 
il cft jufte, enfin, que le Clergé con- 
tribue à la défenfe de l'Etat, puifqu'il 
en fait une partie, & qu'ayant même 
l'honneur d’en être le premier Corps, 
il foit auffi roujours le premier à le fe- 
courir. 

Nous remettons donc avec confian- 
ce, nos biens entre les mains de Vo- 
tre Majefté, perfuadés qu'elle les em- 
ploiera, non à augmenter fa gloire, 
mais à foutenir la Religion & la Juf- 
tice, à éloigner de vos frontieres les 
ennemis de l'Eglife comme les vôtres, 
& à lui procurer le repos & la fureté 
qu’elle ne peut tenir que d’un protec- 
teur auffi puifflant que vous. 


741 

Vous pouyez, SrRE, lui donner 
mieux qu'elle ne vous donne. Si vous 
êtes obligé de la dépouiller; fi cerre 
guerre cruelle que Dieu permet dans 
fa colere pour punir les péchés du 
monde, pour arrèter les torrents d'i- 
niquité qui inondént toute la terre; 
fi cette guerre, dis-je, vous force de 
prendre l'or du fanétuaire, (ce que 
vous ne ferez, ni fans néceflité, ni fans 
douleur) vous pouvez lui faire trouver 
d’autres ornements plus précieux & 
plus agréables à Dieu, en nous aidant 

argvorre autorité, à lui former des 
Miniftres dignes de lui, nous proté- 
geant toujours pour éloigner du fanc- 
tuaire ceux qui feroient capables de 
le profaner, ne permertant jamais qu’on 
nous lie les mains, quand nous ne les 
faifons fervir qu'à trie que la- 
bomination de la défolation n'entre 
ou ne demeure dans le lieu faint, nous 
laiffant, en un mot, le libre exercice 
de la jurifdiétion facrée que nous te- 
nons de Jéfus-Chrift, & qui eft le feul 
bien inaliénable dont il nous a char- 
gés. 

C'eft, S1RE, ce que nous deman- 
dons à Vorre Majefté avec beaucoup 
plus d'ardeur, que la confervation de 
nos biens remporels, & ce qui atti- 
rera de plus en plus la protection de 
Dieu fur vos armes. Plus vous défen- 
drez fon fanétuaire, plus il défendra 
votre Royaume & tous ceux que fa 
Providence, malgré les vains projets 
& les efForts des hommes, a mis dans 
votre Maifon Royale, 

Dicu feul a toutes les couronnes en 
fes mains; il peut feul les conferver à 
quiilles a données : il fe joue des peu- 
ples & des nations entieres. Les puif- 
fances de la terre & cellés de l'enfer 
ont beau fe liguer, il fait toujours ce 
qui lui plaîr. Il n’y a pointde fagelle, 
point de prudence, point de confeil 
contre le Seigneur. C’eft ce que recon- 
noifloic un des plus grands Rois qui 
air jamais regné dans le monde, & qui 
a été rempli de tant de fagefle & de 
gloire, tant qu'il s’eft occupé à bâtir 
le temple de Dieu & à en conferver 
la fainteté, 

Plaife à ce Dieu fi puiffant & fi ter- 
rible dans fes confeils fur les enfants 
des hommes, augmenter toujours la 
fagefle & la gloire de Votre Maijcfté, 
vous faire, enfin, regner comme Sa- 
lomon dans des jours de paix; vous 
donner la liberté de fatisfaire la jufte 
impatience que vous avez de foulager 


ASSEMBLÉE DE 


1705. $. Ji]. 74 
vos.peuples, de les rendre heureux & 
Chrétiens, en leur procurant la tran- 
quillité néceflaire pour apprendre à 
adorer Dicu en efprict & en vérité, 
Plaife au Seigneur que vous jouilliez 
au plutôt de certe confolation; que la 
longueur de vos jours réponde à nos 
défirs & à nos befoins', & que vous 
voyiezencore naître dans votre famille 
Royale, plufieurs Princes qui faflene 
durer autant que le monde, la race 
bénite de faint Louis, où il a laiflé 
tant de fainteré, & où Votre Majcité 
a mis tant de gloire. 


Harangue à Mer. le Dauphin, par 
mondit Seigneur le Cardinal. 


MONSEIGNEUR, 


Le Clergé vient toujours avec joie 
vous renouveller fes profonds refpects, 
plein d’un attachement auffi véritable 
que refpe&ueux pour vous : il eft tou- 
jours ravi d'en donner des marques 
publiques, Il doit ces fentiments à vo- 
tre augufte naïflance;. mais il ne les 
doit pas moins à votre bonté fi rare 
dans une fi grande élévation; à votre 
valeur éprouvée par des conquêtes im- 
portantes ; À votre modération au mi- 
lieu de tout ce qui peut exciter les 
plus grandes pañlions ; À votre égalité 
dans tous les événements, & princi- 
palement à l'attachement que vous 
avez pour le Roi, à qui votre cœur 
vous lie encore plus que la nature, & 
qui trouve en vous non-feulement un 
fils tendre & foumis, mais un ami 
sûr & fidele, qui ne cherche qu'à lui 
plaire, 

Que ne vous doit pas, Monfeigneur, 
tout ce Royaume, de contribuer au- 
tant que vous le faites, à lui confer- 
ver un fi bon Maître, par la confo- 
lation que vous lui donnez? Que ne 
vous doit pas en particulier le Clergé, 
qui n’eft pas moins le premier Corps 
de l'Etat, par fon zele, que par fon 
rang, & qui ceft auf fenfble qu'il doit 
l'être à un fi grand bien? Soyez donc, 
s’il vous plaît, Monfeigneur, perfuadé 
de notre reconnoiflance aufli-bien que 
de notre vénération. Honorez toujours 
de votre puiffante proteétion un Corps 
attaché à vous par tant de liens. Com- 
me la Religion qui a tant de pouvoir 
fur vous, vous porte à nous l’accor- 
der , nous l’artendons avec confiance, 
& nous ne pouvons douter que ce mo- 
ouf Hi puili 


ant {ur un Prince auf chré- 
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en que vous, fe trouvant joint à 
l'exemple du Roi que vous vous faites 
un devoir & un honneur d’imiter, & 
qui a donné tant de preuves éclatan- 
tes de fa bonté pour le Clergé, nous 
ne recevions toujours auf des mar- 
ques de la ‘vôtre. Maïs fi nous nous 
flattons que la’ Religion vous follicite 
pour nous, nous fenrons aufli ce qu’elle 
nous impole pour vous, & nous nous 
en acquitterons toujours avec autant 
d'affection & d’ardeur que de foin & 
de fidélité. Ainfñi nous demanderons 
fans ceffe à Dieu, & lui ferons de- 
mander dans nos Diocefes, qu’il con- 
ferve autant que nous le défirons, vo- 
tre vic fi précieufe à l'Etat & au Roi; 
qu’il augmente, s'il eft pofible, l'union 
qui eft entre vous, & qu'il sépande fur 
votre perfoune autant de graces & de 
Bonheur qu'il a mis de gloire & de 
grandeur dans toute votre Maifon 


Royale. 


Le 4 Juin, Mgr. l’Archevêque de 
Rouen a dit, qu'il étoir perfuadé que 
la Compagnie approuveroit l'empref- 
fement qu'il a de remercier fon Émi- 
nence d'avoir harangué le Roi d’une 
maniere fi noble, fi éloquente, fi chré- 
tienne & fi digne du caractere Epifco- 
pal, que fon difcours étoit le plus par- 
fait modele qu'on püût propofer à ceux 
qui, dans les Aflémblées fuivantes , 
auroient l'honneur de porter la paro- 
je; que la Compagnie avoit déja té- 
moigné, par fes acclamations, com- 
bien elle en étoit fatisfaite & vive- 
ment touchée; qu’elle s'en expliquoit 
encore par fa voix, & prioit M. le 
Cardinal de donner fa harangue au 
Roi & le compliment à Mgr. le Dau- 
phin, pour faire imprimer au plutôt 
l'un & l’autre, & les inférer dans le 
Procès-verbal de l'Afemblée. Son Emi- 
nence a témoigné à la Compagnie, 
qu'elle auroit bien voulu mieux fou- 
tenir l'honneur & la dignité de l'Af 
femblée ; que quoique les compliments 
duffenc en être bannis, elle recevoit 
avec reconnoiffance celui de Mgr. ’Ar- 
chevêque de Rouen; qu'à l'égard de 
l'impreflion, elle croyoit ne devoir ré- 
pondre que par fa déférence aux vo- 
fontés de l’'Affemblée ; qu’il étoit bien 
plus jufte de remercier Mgr. l'Evêque 
de Senez, de la maniere folide & édi- 
fante dont il avoit prêché. 

Enfuite fon Eminence a dit, qu'il 
croyoirquel'Affemblée entendroit avec 


“plaifir la réponfe de Sa Majelté à fa 


barangue; que le Roi avait dit, qu'il réponfet! 


fouhaiteroit pouvoir fe pafler des fe- 
cours qu'il fe voyoit contraint de de- 
mander au Clergé, dont il avoit éprou- 
vé en toutes occafions la fidélité & le 
zele ; mais que la conjonéture des temps 
ne lui permerttoit pas d'écouter fur 
cela fes propres defirs ; qu’ilaimoit tous 
fes Sujets, & par préférence, le Cler- 
gé; qu'il lavoit toujours confidéré 
commele premier Corps de fon Royau- 
me ; qu’il défiroit ardemmentque Dicu 
le mic au plutôt en état de foulager 
fes peuples, & qu'il demandoityçau 
Clergé, le fecours de fes pricres, pour 
obtenir du Ciel cette grace plus promp- 
tement, 


Mgr. le Cardinal a dir, que Mrs. vigre es 
les Commiflaires du Roi devoient ve-mifairesd 


nir ce matin; qu'il croyoit néceflaire 
de faire lire les Procès-verbaux de 
1593 & 1695, pour voir de quelle ma- 
nicre la Compagnie doit les recevoir. 
On a trouvé, par la leéture du Procès- 
verbal de 1695, que l’ufage des gran- 
des Affemblées étoit d'envoyer deux 
Députés de chaque Ordre à chacun de 
Mrs. les Commiffaires ; que le premier 
marche entre deux de Mgrs. les Pré- 
lats, dont l’ancien prend le pas fur le 
Commiflaire, aux paflages des portes; 
le fecond Evêque marche immédiare- 
ment après avec les deux Députés du 
fecond Ordre, & ainfi confécutive- 
ment:& par le Procès-verbal de 1693, 
il a paru que quand les Afflemblées fe 
tenoient à Paris, Mgrs..les Députés 
les recevoient dans le Cloître, auprès 
de la premiere porte par laquelle on 
entre dans le fanctuaire. 

La Compagnie ayant été avertie que 
Mis. les Commiflaires du Roi étoient 
arrivés, fon Eminence a nommé Mgr. 
l'Archev. de Bordeaux & Mpgrs. les 
Evêques de Courance, de Saint-Pa- 
poul, de Nantes, de Marfcille, d’A- 
miens, d'Angers , de Senlis, de Blois, 
de Troies, de Fréjus & d'Auxerre, 
avec Mrs. les Abbés de Louvois, de 
Saffenage, de Vienne, de Tencin, de 
Catelan, de Valbelle, d’A ynac,de Vau- 
rouy, de Bufly, de Fourcy, de Py- 
brac & Fagon, pour les recevoir en 
la maniere ci-deffus marquée. 

Mefdits Seigneurs font fortis & font 
allés les recevoir à la porte de l'Eglife 
qui va dans le fantuaire. 

Dans la marche, Mgr. l’Archevêque 
de Bordeaux a pris la droite, & a pallé 
aux portes immédiatement devant M. 
le Pelctier, premier Commiflaire, & 


du Roi. 
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immédiatement après, fuivoit Mer. 
l'Evêque de Courance avec les deux 
Députés du fecond Ordre, & chacun 
de mefdirs Seigneurs les Evêques & 
Députés du fecond Ordre ont con- 
duit en cetre maniere, Mrs. les Com- 
miffaires dans le lieu de l'Aflemblée. 
Mrs. le Pelctier, d'Aguefleau, de Cha- 
millart, d’Armenonviile, de Pontchar- 
train & des Marets, fonc entrés & ont 
pris leurs places dans des fauteuils de- 
vant le Bureau ; M. le Comte de Pont- 
chartrain , Secrétaire d'Etat, à remis 
la lettre du Roi à M. l'Abbé Phélÿ- 
peaux, Secrétaire de l’Affemblée, qui 
Pa portée à Mgr. le Cardinal , Préf- 
dent, & fon Eminence, après l'avoit 
ouverte, la lui a rendue pour en faire 
la lecture. 3 


» MESSIEURS, j'envoic les fieurs 
» le Pclerier & d'Agucfleau, Confeil- 
» lers ordinaires en mon Confeil d’'E- 
» tat & en mon Confeil Royal des Fi- 
» nances; le fieur de Chamiilart, Con- 
» feiller en tous mes Confcils, Secré- 
» taire d'Etat & dé mes commande- 
» ments, Contrôleur- Général défmes 
» Finances; le fieur Fleuriau d'Arme- 
» nonville, Confeiller ordinaire en 
» mon Confeil d'Etat & en mon Con- 
» feil Royal, Directeur de mes Fi- 
» nances ; le fieur Comce de Ponrchar- 
» train, Confeiller en tous mes Con- 
» feils, Secrétaire d'Etat & de mes 
» commandements, & le fieur des Ma- 
»rets, aufi Confeiller ordinaire en 
# mon Confeil d'Etat & en mon Cen- 
» feil Royal, Direéteur de mes Finan- 
# ces, pour vous porter les affurances 
» de l'eftime que je fais de votre Corps. 
» Vous ajouterez à tour ce qu'ils vous 
» dironten mon nom,la même croyan- 
# ce que vous feriez à ma propre Per- 
5» fonne; & la préfente n'étant à autre 
» fin, je prie Dieu qu'il vous ait, Mef 
» fieurs, en fa fainte garde. Ecrit à 
» Verfailles, le 3 Juin 1705. Signé, 
» LOUIS; & plus bas, PHÉLYPEAUXx. 
» Er au dos eft écrit : À Mefficurs les 
» Cardinaux, Archevêques, Evêques 
# & autres Eccléfiaftiques députés à 
» l'Affemblée-Générale du Clergé de 
» France, convoquée par ma permif. 
» fion en ma bonne ville de Paris, 


Après que la lettre du Roi a été lue, 


as de M. M. le Pelerier a dit: 


La 


MESSIEURS, 


Si c'eft une grande fatisfaétion pour 


ASSEMBLÉE DE 170$. . Il. 


745 
les membres de l'augufte Corps du Cler- 
gé de France, premier Ordre de l'E- 
tat, de fe trouver raflemblés dans la 
capitale du Royaume, c'eft un grand 
avantage pour vous, dans cetre occa- 
fion, d'avoir à votre têre un Prélat 
aufli eftimé dans l'Eglife univerfelle, 
qu'il y eft élevé par fon rang; qui, par 
fon mérite, fes lumicres & {a vertu, 
s’eft acquis une entiere confiance dans 
Pefprit du Roi, & qui cft accourumé 
à lui rendre des témoignages finceres 
& efficaces de votre application pour 
le maintien de la Religion & de vo 
tre zele pour le bien de l'Etat. 

Mais s'il vous cft avantageux de 
vous voir ainfi aflemblés, il nous cft 
bien glorieux de paroître dans cette 
augufte Compagnie, chargés d’uné 
commiflion aufli agréable que doit l’ê- 
tre pour vous & pour nous l’ordre que 
nous avons recu du Roi, de vous af- 
furer de fa confidération pour l'Eglife 
Gallicane, de fon eftime pour le Cler-: 
gé, & de fon affection pour les mem- 
bres choifis qui compofent cetre illuf 
tre Aflembléc. : 

Quelque agréable cependant & quel- 
que glorieufe que puifle être pour 
nous cette commiflion, nous la trou- 
verions difficile, & nous pourrions 
craindre de ne pas nous en acquitter 
aflez dignement, fi le fuccès dépen- 
doit de nos expreflions peu proportion: 
nées à l'élévation des fentiments du 
Prince, au nom duquel nous avons 
l'honneur de parler. 

Mais eft-il befoin d’expreflions re- 
cherchées pour établir des vérités dont 
vous avez tant d'intérêt & tant de rai- 
fons d’être convaincus? Toute la con- 
duite, toutes les aétions, tout le cours 
du glorieux regne du Roi, ne prou: 
vent-ils pas les fentiments dont il 
nous commande de vous affurer de fà 
part? 7 

Cette piété folide & fi digne d'un 
Roi très-chrérien que vous lui voyez 
pratiquer avec tant de perfévérance ; 
fon amour ardent & fon attachement 
inviolable pour l’Eglife, fi dignes du 
fils aîné de cette fainte mere, ne laif- 
fent aucun lieu de douter de fon af- 
fetion pour des Miniftres qui la fer- 
vent avec tant de zele; qui maintie 
nent fes droits avec tant de fermeté; 
& qui rempliflenc fi dignement tous 
les devoirs de leur facré miniftere. 

Non, Meflieurs, l'Eglife ne doit ja: 
mais être inquiete des fentiments qu'à 
pour elle un Roi qui confidere la Re= 
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Hgion comme la bafe la plus folide de 
fon Etat, & fes vérités immuables, 
comme les véritables regles de la bon- 
ne & faine politique. 

C’eft fur ce fondement que le Roi 
forma le projet héroïque de lexcirpa- 
tion de l'héréfic, ouvrage auquel Louis- 
le-Jufte avoit confacré la meilleure par- 
tie de fon regne; mais bien qu'il eût 
affoibli cette hydre par des avantages 
& des fuccès prodigieux, on lavoit 
vu tirer de nouvelles forces de fa dé- 
faire. 

Le Ciel réfervoit l’accompliflement 
de ce chef-d'œuvre à la piété & à la 
fage conduite de Louis-le-Grand, qui 
a facrifié à la réunion de fes Sujets, 
dans le fein de l'Eglife, fes foins, fes 
vcilles, fon repos, nous ofons même 
dire, une partie des avantages de fon 
Etat. 

C'eft par les influences continuelles 
de fa puiflante protection que vous 
maintenez avec tant de fermeté & de 
fuccès les libertés de l’Eglife Gallica- 
ne, & cette religieufe difcipline qui 
la rend l'exemple & le modele de l'E- 
glife univerfelle. 

Enfin, Meflieurs, devons-nous cher- 
cher des preuves plus convaincantes 
de l'eftime & de l’affeétion du Roi 
pour le Corps du Clergé, & pour les 
Dépurés qui compofent cerre augufte 
Aflemblée, que le jufte difcernement 
avec lequel il vous a choifis pour vous 
confier le facré dépôt du gouvernement 
des Eglifes de fon Royaume. 

Si Sa Majefté vous a donné, pen- 
dant tout le cours de fon regne; fi 
elle continue à vous donner encore 
tous les jours des témoignages fi effec- 
tifs de fon eftime & de {on affection, 
nous convenons, Meflieurs, que le 
Clergé, de fa part, ne lui en donne 

as moins de fa reconnoiffance. 

Au le Roi n’a jamais été plus édi- 
fié de votre application à vos devoirs 
pour le mainrien de la Religion & de 
Îa difcipline; plus content de votre 
zele pour le bien de l'Etat, & plus 
touché des fecours que vous lui avez 
fi libéralement & fi généreufement ac- 
cordés. 

C'eft ce concert & ce concours mu- 
tuel d'affection , de zele, de protec- 
tion, de fecours, qui forme l’union 
du Sacerdoce & de l'Empire, fi capa- 
ble de faire fleurir lEglife & de main- 
tenir l'Etat. 


Son Eminence Mgr. le Cardinal de 
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Noailles a répondu, qu'il lui faudroit 
des paroles auff fortes & aulli éloquen- 
tes que celles qu'on venoit d’enten- 
dre, pour bien exprimer avec quel réf- 
pe & quelle reconnoiflance l’Affem- 
blée recevoit l'honneur que le Roi lui 
fait aujourd’hui; que comme elle n’a 
rien plus à cœur que de conferver les 
bontés de Sa Majefté, rien ne peut 
Jui donner une joie plus fenfible, que 
les nouvelles marques que lui en por- 
tent tant de perfonnes d’un fi grand 
poids & d’une fi grande élévation ; que 
fi le Clergé de France fe diftingue des 
autres Eglifes du monde, par fa {cience 
& par fa régularité, il ne veut pas 
moins fe diftinguer des autres Corps 
du Royaume, par fa fidélité, fon at- 
tachement & fa foumiilion pour le 
Roi ; qu'il ne feroit pas content d’être 
le premier Corps de l'Etat, par fon 
rang, s'il ne l’étoit aufi par fon zele; 
qu'il en a donné des preuves cffetti- 
ves en toutes occafons;que la Com- 
pagnie fentoit tout ce qu’elle devoit 
faire pour un Roi qui fait tant pour 
la Rehgion; qui n’a pas défendu moins 
fortefient la foi orthodoxe, que Conf 
tantin; pas moins refpecté les loix de 
lEglife, & honoré les bons Evêques, 
que Théodofe; qui n'a pas travaillé 
avec moins d’empreflement au falut 
de fes Sujets, que faint Louis; quien 
un mot, fait continuellement paroître 
en lui tout ce que les Empereurs & 
les Rois les plus religieux, ont eu de 
zele & d’ardeur pour le bien de la Re- 
ligion. Quelles aétions de graces; quel- 
les louanges; quels remerciements ne 
lui devoit pas l'Affemblée ? Mais com- 
ment remplir un devoir fi jufte & fi 
érendu? qu'il étoit plus aifé de s'en 
acquitter par les fentiments du cœur, 
que par les paroles; qu’il ne feroit pas 
jufte, pour ne le faire que foiblemenr, 
d’abufer d’un temps aufli précieux & 
auf néceffaire à l'Etat, qu’eft celui de 
tant d’illuftres Commiflaires du Roi, 
& qu'il fufifoit de les aflurer, en un 
mot, de la reconnoïflance parfaite, de 
l'attachement inviolable & de la conf- 
tante fidélité de l'Affemblée & de tout 
le Clergé de France pour Sa Majefté. 

Mrs. les Commiflaires du Roi fe 
font retirés, accompagnés de Mgrs. 
les Députés, dans le même ordre, & 
avec les mêmes honneurs qu'ilséroient 
venus. 

Le 13 Juin, on a averti la Compa- 
gnie, que le Greffier de la ville de Pa- 
ris demandoir audience; l'Huiflier l’a 
fait 
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fait entrer. S'étanc aflis {ur un tabou- 
ret, placé au coin du Bureau, ia té- 
moigné à l'Affembléc, limpatience 
qu'avoient Mrs. de l'Hôrel-de-Ville, de 
Jui rendre leurs refpects. Mgr. le Car- 
dinal donne l'audience pour le 15 du 
mois, à dix heures du matin. 

Le 1$ Juin, fon Eminence a dir, 
que Mrs. de la Ville de Paris devant 
venir ce matin, il étoit à propos de 
prévoir de quelle maniere on les re- 
cevroir : on a lu plufieurs anciens Pro- 


cès-verbaux, & on a trouvé que Mrs. : 


les Agents étoient allés les recevoir 
à la porte de l’Eglife, qui donne dans 
le fanétuaire, & que Mrs. les Députés 
s'étoient avancés jufqu’à la porte de 
la falle de P'Affemblée, qui répond au 
cloître. 

En même-temps M. l'Abbé de Mau- 
levrier à averti la Compagnie, que 
Mrs. de Ville éroient arrivés. Mrs. les 
nouveaux Agents font allés au-devant 
d'eux jufqu’à la porte de l'Eglife, qui 
donne dans le fanétuaire; & Mgr. le 
Cardinal a nommé, pour aller les re- 
cevoir, Mgrs. les Evêques de Bazas 
& de Vence, & Mrs. les Abbés de 
Vienne & de la Parificre; ils font al- 
lés jufqu’à la porte de la falle, qui eft 
avant celle où fe tient l’Affemblée, & 
qui répond au cloître, fans toutefois 
en fortir; Mgr. l'Evêque de Bazas & 
Mgr. l'Evêque de Vence, ont pris le 
pas fur M.le Prévôr des Marchands, 
& Mrs. les Abbés de Vienne & dela 
Parifiere fuivoient immédiatement 
après, avant les Echevins. Mrs. de 
l'Hôtel-de-Ville étant entrés, ils ont 
pris leurs places devant le Bureau, M. 
Île Prévôr des Marchands, dans un fau- 
teuil, les Echevins & Procureur du 
Roi, fur une forme, & le Grefher fur 
un tabouret. La Compagnie les a fa- 
lués fans fe lever, & M. le Prévoôt des 
Marchands, portant la parole, a dit: 


MESSIEURS, 


La plus grande ville du monde vient 
admirer la plus illuftre Affemblée de 
PEglife : un peuple nombreux s’expri- 
me par ma voix, & réunit tous fes 
hommages dans les refpects particu- 
liers que je vous offre; fes intérêts 
vous touchent; vos bontés le prévien- 
nent; vos lumieres lui infpirent une 
confiance qu'il n'appartient point à 
une politique profane de donner. 

Dépofitaires des dons céleftes, in- 
terpretes des ogacles facrés, deftinés 

Tome PL 
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de Dieu pour l'honneur de fon culte; 
choifis par un Prince religieux, pour 
foutenir la Religion même : à vos prie- 
res, à vos facrifices, à vos délibéra- 
tions importantes, le chriftianifme doit 
fes progrès; l'Eglife, fes triomphes; 
le Clergé, fon bon ordre; l'Etat, fes 
profpérités ; le peuple, routes les gra- 
ces qu'il défire, & qu'il n’efpere ob- 
tenir que par des mains aufli pures que 
les vôtres; ces mains qui feules, pro- 
duifent les myfteres, peuvent feules 
nous attirer les bénédictions du Ciel, 
d’abord répandues fur vos têtes pré- 
cieufes, elles coulcront en abondance 
parmi les nations chrétiennes. 

La ville de Paris, dont le bonheur 
eft le préfage certain de la félicité des 
autres villes du Royaume, me char- 
ge, Meflieurs, de vous apporter ici le 
tribut ordinaire de fa tendre vénéra- 
tion pour vos grandes vertus, & de 
fon affection foumife pour vos per- 
fonnes. 

J'ai l'honneur de vous préfenter fes 
defirs, fes efpérances; j'irai avec joie 
lui annoncer tout ce qu’elle doit at- 
tendre de l'accueil favorable dont nous 
honore cette illuftre Affemblée, qui 
voit à fa tête un Prélat moins écla- 
tant par la pourpre qui le couvre, que 
par les rares qualités qui brillent à nos 
yeux. 

Mpr. le Cardinal lui a répondu, que 
l'Affemblée recevoit avec plaïfir leur 
vifice, & les marques de refpe& qu'ils 
lui portoient de la part de leur Ville; 
que la Compagnie les attribuoit à leur 
religion ; qu’elle étoit fort édifiée de 
trouver toujours parmi eux, toute celle 
qui convient à des Magiftrats qui gou- 
vernent un peuple de tout temps fi re- 
ligieux; que l'Affemblée voudroirleur 
donner des preuves effectives de l’efti. 
me & de la confidération qu’elle a pour 
la capitale de ce grand Royaume, qui 
fair la principale force de l'Etat; que fi 
ces difpofitions n’éroient pas déja dans 
la Compagnie, ce feroit à lui, comme 
ayant l'honneur d’être Archevêque de 
cette grande Ville, de travailler à les 
y mettre, & qu'il le feroit avec autant 
d'affection que de fuccès : enfuite Mrs. 
de Ville ont été reconduits comme ils 
avoient été reçus. 

Le ; Juin, fon Eminence a dit, que 
Sa Majefté accordoir ordinairementdes 
Lettres d'Ecar à rous ceux qui fe trou- 
voient députés à l'Affemblée, & a char- 
gé M. l'Abbé de Maulevrier de prier 
M. le Comte de Pontchartrain, Secré- 
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taire d'Etat, au nom de l'Affemblée, 
d'en vouloir faire expédier pour ceux 
qui pourroient en avoir befoin. 

Le 6 Juin, fon Eminence a div, que 
comme plufieurs des Députés font fort 
éloigués du lieu où fe tient l'Affemblée, 
elle croyoit qu'il feroit plus commode 
pour tout le monde, de ne commen- 
cer les féances du matin qu’à huit heu- 
res & demie, pour les continuer juf- 
qu'à onze & demie, & le foir à trois 
heures & demie pour travailler jufqu’à 
cinq heures & demie. La propofition a 
été unanimement reçue. 

Le 4 Juin, fon Eminencea dit, que 
pour commencer à s'appliquer au dé- 
tail des affaires de l’Aflemblée, il évoit 
à propos de diftribuer le travail, & 
elle a nommé les Commiflaires dans 
l'ordre qui fuit. 

Pour les moyens, Mgrs. les Arche- 
vêques de Rouen & de Bordeaux , 
Mgrs. les Evêques de Saint-Papoul, 
de Marfeille, d'Amiens, de Senlis, de 
Montpellier, de Fréjus, & Mrs. les 
Abbés de Louvois, de Fourcy, de 
Vaurouy, de Buffi, de Safflenage, de 
Tencin, de Carclan & Joubert. 

Pour le compte ordinaire des décimes , 
Mgrs. les Archevêq. de Touloufe & 
d'Âuch, Mgrs. les Evëq. de Mâcon, 
de Senlis, de Valence, d’Alais, de 
Vence & d'Auxerre, & Mrs. les Abbés 
de Buffi, de Verthamond, de Saron, de 
Saflenage , Poncer, Monnier, de 
Vienne & de Pibrac. 

Pour Les contrats, Mgr. l'Archevêq. 
de Bourges, Mgrs. les Evêq. de Nan- 
tes, de Clermont, de Senlis, de Senez, 
d'Auxerre, & Mrs. les Abbés de Va- 
lorges, de Vienne, de Bufi, Fagon, 
de Vaurouy , de Saflenage. 

Pour procéder à un nouveau dépar- 
zement, Mgr. l'Archev. d'Arles, Mgrs. 
les Evêques de Chälons, d'Angers , 
de Senez, de Montpellier, de Blois, 
& Mrs. les Abbés de Valbelle, de 
Vienne, de Fourci, de Fargues, de 
Vaurouy & Fagon. ; 

Pour Les comptes des rentes de 1690, 
1603,1695, & des réductions des ren- 
es Ë augmentations de gages, Mer. 
l'Archev. de Bordeaux, Mgrs. les Evé- 
ques de Saint-Papoul, de Marfeille , 
d'Amiens, de Condom, de Blois, de 
Troies, de Fréjus, & Mrs. les Abbés 
de Louvois de Fourci, de la Bro, de 
Vaurouy, de Lanfac, de Catelan, 
d'Aynac-Turenne & Fagon. 

Pour la revifion du Procès-verbal & 
de la nouvelle édition des Mémoires du 
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Clergé , Mgr. l'Archev. de Bordeaux, 
Mgrs. les Evêques d'Amiens, de Fré- 
jus, & Mrs. les Abbés de Catelan , 
de Valbelle & de Lanfac. 

Pour la jurifdiétion , Mgr. l'Archev. 
d'Albi, Mgrs. les Evêq. de Coutance, 
de Siftéron , de Châlons, d’Acqs , d’An- 
gers, de Condom, de Troies, & Mrs. 
Îes Abbés de la Bro, d’'Aynac-Turen- 
ne, de Fargues, du Pleflis-d’Argentré, 
des Plannes de Brufli, de Marifloles 
& Fagon. 

Pour les plaintes des Provinces , Mgr. 
l'Archev. d'Auch, Mgrs. les Evêques 
de Nantes, de Bazas, de Valence, 
d'Alais, de Die, d'Auxerre, & Mrs. 
les Abbés de Lanfac, de Ruchie, de 
la Perufe, de Glandeve , de la Pari- 
ficre, de la Valete & de la Bro. 

Pour les Jetons, Mgrs. les Evêques 
de Coutance, de Condom & de Die, 
& Mrs. les Abbés de Louvois, de Ten- 
cin & de Valorges. 

Pour les Archives , Mgrs. les Evèq. 
de Saint-Papoul, de Montpellier, de 
Dic, & Mrs. les Abbés de Saron, de 
Fourci & de Pibrac. 

Pour Pinftrucion des domeftiques , 
Mgrs. les Evéq. de Die & d'Auxerre, 
& Mrs. les Abbés de Catelan & de 
Jobert. 

Mrs. les Agents font de toutes les 
Commiflons. 


$. IV. Nouveaux Agents. Rapport 


des anciens. Etat des Archives. 


Le 28 Mai, Mgr. le Cardinal a dir, 

ue la Province de Sens avoit fait 
choix de M. l'Abbé de Maulevrier pour 
Agent, & celle d'Auch de M. l'Abbé 
de Poudenx; qu'encore que de droit 
ils n'euflent point voix délibérative 
dans l'Affémblée, néanmoins s’il plai- 
foit à la Compagnie, on la leur ac- 
corderoit dans leurs Provinces ,comme 
il a été pratiqué dans les autres Af- 
femblées. La Compagnie a reçu Mrs. 
les Abbés nommés pour Agents, & 
leur a accordé voix délibérative dans 
leurs Provinces : ils ont prêté le fer- 
ment, & remercié lAffemblée. La 
Compagnie a prié en même - temps 
Mgr. l'Évêque de Caftres, nommé à 
l'Atchevêché d'Auch, de les préfen- 
ter à M. le Chancclier. 


Inftruétil 
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Le 12 Juin, Mgr. l'Ev. de Caftres a ! 


dit, qu'il avoit cu l'honneur de pré- 
fenter Mrs. les nouveaux Agents; qu'il 
ne pouvoir rien s'ajouter à la maniere 
honnête & gracieuie dont ils avoient 
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été reçus; que M. le Chancelier l’avoit 
prié d’aflurer l'Afflemblée , que tour 
ce qui viendroit de fa part lui feroit 
toujours très-agréable, & qu’en routes 
occafions il auroit route l'attention 
pofhble à tout ce qui pourroit regar- 
der les intérêts du Corps & des Par- 
ticuliers du Clergé. 

Le 8 Juin, M. Abbé de Maulevrier 
a commencé le Rapport de l'Agence, 
& fur le récit qu'il a fait du procès 
que Mgr. l'Evèque de Châlons-fur- 
Marne à gagné contre le fieur Ram- 
bourg, Officier du Bailliage de Chà- 
lons, à l’occafon du choix d’un Con- 
fefleur pour la communion Pafchale; 
l'Afemblée , après avoir loué le zele 
& la fermeté de Mgr. l'Ev. de Châlons, 
a chargé Mrs. les Agents de faire au 
plutôt imprimer cer Arrêt pour l’en- 
voyer dans tous les Diocefes, comme 
aufli ceux qui concernent le gratis du 
contrôle & du fceau des extraits de 
teftaments, qui portent des legs pieux 
& fondations en faveur des pauvres & 
hôpitaux. 

Le 13 Juillet, M. l'Abbé de Mau- 
levrier a fini fon Rapport. Mer. le Car- 
dinal à dir, que l’Aflemblée avoit rout 
lieu de fe louer du foin que Mrs. les 
Agents avoient pris des intérêts du 
Clergé, & de la netteté avec laquelle 
M. de Maulevrier avoit expofé le détail 
de ce qui s’eft paflé dans l'Agence ; que 
la Compagnie y avoit pu remarquer tout 
l’ordre & toute l'exactitude qu'on peut 
fouhaiter dans l’expelition de tant de 
différentes affaires, que l’ufage étoit 
de nommer des Commiflaires pour exa- 
miner les picces juftificatives du Rap- 
port de l'Agence; & Mgr. le Cardi- 
nal à nommé Mer. l’Archevêque de 
Bourges & Mgr. l'Evêq. de Montpel- 
lier avec Mrs. les Abbés de Saron & 
de Vienne. Son Eminence a ajouté , 

u’il falloit charger Mrs. les nouveaux 
FC d'envoyer exactement à Mors. 
les Evêques, tous les Edits, Déclara- 
tions. & Arrêts qui feroient rendus en 
faveur du Clergé ; ce qui a été réfolu, 
& on a ordonné que le Rapport de 
l'Agence feroit imprimé & inféré dans 
le Procès-verbal. * 

Le $ Seprembre, Mpors. les Com- 
miflaires nommés pour examiner les 
pieces juftificatives du Rapport de l'A- 

ence, ayant pris le Bureau, Mgr. 
"Archevêque de Bourges à dit, que 
la Compagnie fe fouvenoit fans doute 
du beau Rapport que M. l'Abbé de 
Maulevrier a fait de routes les affaires 
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furvenues pendant l'Agence; qu'ayant 
foigneufement examiné les Arrêts & 
les autres aétes , qui y ont été men- 
tionnés, Mpgrs. les Commiflaires les 
avoient trouvés en très-bon ordre; que 
comme il y en avoir d'importants, & 
même avantageux à la Jurifdiétion 
eccléfiaftique, le fentiment de la Com- 
miflion étroit de les faire imprimer & 
inférer au Procès-verbal ; qu'il avoit 
paru à Mgrs. les Commiflaires, qu'il 
ne pouvoit rien s'ajouter au zele, à 
l'attention & à l’exaétitude de Mrs. 
les Agents; qu'ainf ils étoient perfua- 
dés que la Compagnie fe porteroit vo- 
lontiers à leur témoigner la fatisfaétion 
qu’elle a de leurs fervices. L'Affemblée, 
fur le rapport de Mgrs. les Commiflai- 
res a rélolu que les Arrêts, énoncés 
dans le Rapport de Mrs. les Agents, 
feront imprimés & inférés à la fin du 
Procès-verbal. Après quoi, délibération 
prife par Provinces, fur la gratification 
qu'on a coutume de donner à Mrs, les 
anciens Agents, la Compagnie a or- 
donné que le fieur de Pennautier paiera 
la fomme de 21 mille livres; favoir, 
18 mille I. de récompenfe, & 3 mille 
liv. pour les voyages & frais du Con- 
feil, à Mgr. l'Evêque de Die & à M. 
PAbbé Phélypeaux, à proportion du 
temps de leur fervice dans l'Agence; 
commeauffi, pareille fommede 21 mille 
livres à M. l'Abbé de Maulevrier. 

Mrs. les anciens Agents, qui s’éroient 
retirés pendant que l’Aflemblée déli- 
béroit fur leur gratification, étant ren- 
trés, ont dit, qu'ils s’eftimoient trop 
récompenfés d’avoir eu l’approbation 
de la Compagnie , & l'ont très-hum- 
blement remerciée. 

Le 7 Septembre, Mgrs. les Com- 


miflaires des Archives ayant pris le Bu- ves. ÿ 


reau, Mgr. l’Evêque de Saint-Papoul 
a dit, qu'en exécution des ordres de 
l’'Affemblée, il s’éroit tran{porté, avec 
Mgrs. les autres Commiflaires, dans 
la Salle où font les Archives du Clergé; 
qu'ils avoient trouvé que cette Salle 
éroit fermée d'une bonne porte, garnie 
de deux ferrures qui s’ouvroient avec 
deux clefs, dont Mrs. les Agents en 
ont chacun une; la Salle trouvée auf 
fort propre, bien planchéiée, la voute 
& les murailles bien blanchies, & que 
tout le cour de la Salle eft garni de onze 
armoires peintes en couleur de bois, 
dans lefquelles font rous les papiers, 
aëtes & documents qui compofene les 
Archives ; qu'ils avoient enfuire fait ou: 
vrir lefdites armoires, & s'étoient fait 
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repréfenter les Procès-verbaux de 1695 
& 1700, pour voir fi ce qui avoit été 
délibéré dans ces deux dernieres Affem- 
blécs, au fujer des Archives, avoit été 
exécuté; qu'ils croient qu'il feroit né- 
ceflaire, avant de continuerle Rapport, 
qu'il plût à l'Affemblée de faire lire, 
tant la délibération de 1695, que celle 
de 1700, afin qu’elle pût fe déterminer 
plus facilement fur ce qu'elle auroit à 
ordonner touchant les Archives ; & les 
deux délibérations ayantété lues, Mgr. 
J'Ev. de Saint-Papoul a fait remarquer 
à la Compagnie; que les fages précau- 
tions qui avoient été prifes en 169$, 
pour empêcher qu'il ne fût détourné 
des Archives aucuns aétes , avoient pro- 
duit l'effet qu'on devoir en attendre; 
& que, fuivant l’ordre que ladite Af- 
femblée en avoit donné au fieur Loys, 
Garde des Archives, il avoir fait un in- 
ventaire nouveau de tous les titres & 
papiers qui compofent les Archives du 
Clergé, lequel inventaire, en trois gros 
volumes, leur avoit été repréfenté ; 
mais qu’il avoit paru à Mgrs. les Com- 
miflaires qu'il y avoit encorc des pré- 
cautions plus fures à prendre, pour em- 
pêcher que les papiers ne puflent être 
enlevés, ni détournés à l'avenir. Mgr. 
YEv. de Saint-Papoul a ajouté, que 
ladite Affemblée de 169$ avoit ren- 
voyé à l'Affemblée de 1700, pour pour- 
voir à la gratification du ficur Loys, 
quand il auroit fait Pinventare , & 
qu'ayant demandé au fieur Loys ce 
que PAffemblée de 1700 lui avoit don- 
né, il avoit répondu, qu’elle avoit ac- 
cordé 500 liv. de gratification à celui 
qui avoir travaillé fous lui, & qu'elle 


m'avoit rien ftatué fur fon fujet. Sur. 


quoi, Mgr. l'Evèque de Saint-Papoul 
a dit, que c'étoit à PAfTemblée à voir 
quelle grarification elle vouloit faire 
au fieur Loys. 

Mar. l'Evêq. de Saint-Papoul a dit 
enfuite, que Mgrs. les Commiflaires 
& lui avoient encore remarqué, que 
pour perfectionner le bon ordre mis 
aux Archives, & tenir les actes en tel 
état qu’on pôt s’en fervir aifément dans 
les occañons , l'Affemblée de 1700, 
avoit ordonné qu'on feroit inceffam- 
ment une table générale de tous les 
Procès-verbaux du Clergé, comme auli 
qu'on fourniroit onze Procès-verbaux 
qui manquent aux Archives, & que Ja 
copie du département des décimes de 
1516 qui s'y trouve, étant défectucufe 
& pleine de fautes, feroit collation- 
née & reétifice fur le département qui 
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eft à la Chambre des Comptes; que 
dans l'exacte recherche & l'examen 
qu'ils avoient fait, ils n’avoient pu re- 
marquer autre chofe, & qu'ils avoient 
exhorté le fieur Loys à redoubler fes 
foins, pour mettre encore, s’il étoit 
poflble, les Archives en meilleur état, 

Que fur routes ces réflexions , la Com- 
million avoit été d'avis, fi c’éroit le 
bon plaifir de l'Affemblée, de défen- 
dre à Mrs. les Agents & au fieur Loys, 
de laiflér emporter des Archives au- 
cuns originaux, de leur permettre feu- 
lement d'en donner communication, 
& d’en laiffer prendre des copies, fur 
le Bureau de la Salle, à ceux qui en 
auroient befoin. 

Qu'à l'égard de la table générale des 
Procès-verbaux du Clergé, ils jugeoient 
cet Ouvrage abfolument néceflaire, 
aufli-bien que de faire collationner fur 
l'original de la Chambre des Comptes, 
la copie fautive & défetueufe du dé- 


partement des décimes de 1516; & qu'il 


falloit que la table générale & la colla- 
tion de ce département, qui eft aux Ar- 
chives, fuflent faites à la diligence de 
Mrs. les Agents; & enfin qu'ayant vu 
(comme l’Affemblée l’a fans doute re- 
marqué dans la leéture de la délibéra- 
tion de 1695) que ladite Affemblée 
avoit ordonné au fieur Loys de faire 
un inventaire général de tous les papiers 
contenus dans les Archives; qu’elle 
avoit renvoyé expreflément à l’Afflem- 
blée de 1700, pour la gratification 
qu’elle jugeroit à propos de faire au 
fieur Loys, & que ladire Affemblée n’a- 
voit rien prononcé là-deffus, quoique 
l'Ouvrage fût parfait, ils avoienc €té 
d'avis de propofer à Noffeigneurs de 
l'Affemblée d'accorder au fieur Loys, 
une gratification extraordinaire de 1500 
livres une fois payée. 

Après quoi, Mgr. le Cardinal ayant 
remercié Mgr. l'Ev. de Saint-Papoul, 
& Mars. les autres Commiflaires du 
foin & de l'exactitude avec laquelle ils 
fe font acquitrés de leur commiflion, 
l'Affemblée a réfolu que dorénavant 
perfonne ne pourroit ôter des Archi- 
ves aucuns originaux , fous quelque 
prétexte que ce puifle être; que Mrs. 
les Agents pourront néanmoins en lait 
fer prendre des copies fur le Bureau 
des Archives à tous Bénéficiers qu'ils 
connoîtront en avoir befoin, & fans 
déplacer; que Mrs. les Agents, en for- 
tant de l'Agence, vérificront linven- 
taire avec Ceux qui entrent, cn pré- 
fence de Mers. les Commiflaires nom- 
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més dans les Affemblées pour la vifite 
des Archives. 

De plus, l'Aflemblée a ordonné de 
faire collationner, le plutôt qu'il fera 
poffible, fur l'original du département 
de 1516, qui ct à la Chambre des 
Comptes, la copie défeétucufe du même 
département des décimes qui eft dans 
les Archives. 

Elle a ordonné encore que les deux 
clefs, qui font entre les mains de Mrs. 
les Agents, feront différentes, enforte 
que l’une ne pue ouvrir les deux fer- 
rures. 

Sur l'inventaire, en trois gros volu- 
mes, que le fieur Loys a fait, par or- 
dre de l'Afflemblée de 1695, & dont 
il n’a reçu encore aucune gratification, 
l'Affemblée s’eft conformée à l'avis de 
Mpgrs. les Commiflaires , & lui a accor- 
dé une gratification extraordinaire de 
1500 livres une fois payée. 


$. V. Comptes du Receveur-Géné- 
ral pour les décimes, pour les 
penfions des Minifires, pour la 
Jübvention. 


Le 4 Juin, le fieur de Pennautier , 
Receveur-Général, a mis fes comptes 
fur le Bureau, & les a affirmés vérita- 
bles à la maniere accoutumée. 

Le 5 Juin, Mgrs. les Commiflaires 
des comptes ont pris le Bureau, & ont 
commencé l’examen de la recette des 
décimes de l’année 1700, qu'ils ont 
continué dans les féances fuivantes. 

Le 15 Juin, ils ont fini la recette de 
Vannée 1700, qui s’eft trouvée mon- 
ter à la fomme de 1503 mille 325 Liv. 
8 fols 6 deniers. 

Le même jour, ils ont commencé 
l'examen de la dépenfe de l’année 1700, 
qu'ils ont continué dans les autres féan- 
ces. 

Le 19 Juin, ils ont fini la dépenfe 
de l’année 1700, qui s’eft trouvée mon- 
ter à la fomme de 1483 mille 500 li- 
vres $ fols 11 deniers. La recette étoit 
montée à la fomme de 1503 mille 125$ 
livres 8 fols 6 deniers; partant doit le 
Comptable la fomme de 19 mille 825 1. 
2 fols 7 deniers. 

Le 20 Juin, ils ont commencé la 
recette de l’année 1701, qu'ils ont 
continuée dans la féance fuivante, 

Le 22 Juin, ils ont fini la recette 
des décimes de 1701, qui ne s'eft 
trouvée monter qu’à la fomme de 1393 
mille 706 liv. 11 fols 6 deniers, attendu 
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que les augmentations de gages de 
1675 , 90,93, 95, font portées dans 
le compte des rentes & réduétions. 

Le 23 Juin, ils ont commencé la 
dépenfe de 1701, qu'ils ont continuée 
dans les féances fuivantes. 

Le 27 Juin, ils ont fini la dépenfe 
de 1701, qui s’eft trouvée monter à 
la fomme de 1370 mille 343 liv. 11 f 
9 deniers : la recetre étoit montée à 
celle de 1393 mille 706 livres 11 fols 
8 deniers; partant doit le Comprable 
la fomme de 23 mille 362 liv. 19 
11 deniers. 

Le 30 Juin, ils ont commencé la 
recette des décimes de l’année 1702, 
qu'ils ont continuée enfuite. 

Le 6 Juillet, ils ont fini la recette 
de 1702, & ont commencé la dépenfe 
de ladite année. s 

Le 8 Juillet, ils ont fini la dépenfe 
de 1702, qui s’eft trouvée montrer à 
la fomme de 1370 mille 343 liv. 11 
9 deniers : la recette étoit montée à 
celle de 1393 mille 706 liv. 11 fols 8 
deniers; partant doit le Comptable 23 
mille 361 livres 19 fols onze deniers. 

Le o Juillet, ils ont commencé la 
recette de 1703, qu'ils ont continuée 
dans les féances fuivanres, 

Le 10 Juillet, ils ont fini la recette 
de 1703, & ont commencé la dépen- 
fe, continuée depuis. 

Le 14 Juiller, ils ont fini la dépenfe 
de 1703, qui s’eft trouvée monter à 
la fomme de 1370343 liv. 4 fols 3 de: 
niers : la recette étoit montée à celle 
de 1393706 livres 1r fols 8 deniers; 
partant doit le comptable la fomme 
de 23363 livres 7 fols $ deniers. 

Le 15 Juillet, ils ont commencé la 
recctte de l'an 1904, continuée dans 
la féance fuivante, 

Le 16 Juiller, ils l'ont finie. Le len- 
demain ils ont commencé la dépenfe 
de 1704. 

Le 21 Juillet, ils ont fini la dépenfe 
des décimes de 1704, qui s’eft trouvée 
monter à la fomme de 1370343 liv, 
4 fols 3 deniers; la recette s’éroit trou- 
vée monter à celle de 1393706 livres 
11 fols 8 deniers ; partant doit le comp- 
table la fomme de 23363 livres > fols 
5 deniers. 

Le 22 Juillec, Mrs. les Commiflai- 
res des comptes ont commencé d’e 


miner l’état des penfons des Miniftres rfres. 


convertis pour l'année 1700. 
Le 28 Juillec, ils ont fini l’état def- 
dires penfions pour l’année 1700, dont 


la dépenfe s’eft trouvée monter à la 
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fomme de 67433 livres 15 fols 8 de- 
niers; la recette étroit montée à la 
fomme de 65647 livres r6 fols; par- 
æant refle dû au comptable 1785 liv. 
19 fols 8 deniers. 

Le 29 Juillet, ils ont commencé le 
compte des penfions des Miniftres con- 
vertis, de l’année 17017. 

Le 4 Août, ils ont fini l'examen de 
l'état des penfions des Miniftres con- 
vertis, pour l’année 1701, dont la dé- 
penfe s'eft trouvée monter à la fom- 
me de 70506 livres 16 fols 9 deniers, 
& la recerre à celle de 65647 livres 
12 fols $ deniers; partant cft dû au 
comptable la fomme de 4859 livres 
4 fols 4 deniers. 

Le $ Aoûr, ils ont commencé l’exa- 
men de l’état des penfions, pour lan- 
née 1702, qu'ils ont continué dans les 
féances fuivantes. 

Le 11 Août, ils ont fini l’état pour 
l'année 1702 : la dépenfe s’eft trouvée 
monter à la fomme de 69256 livres 
6 fols 9 deniers; la recette avoit monté 
à celle de 65647 livres 12 fols $ de- 
niers; pattanc cit dû au comptable la 
fomme de 3608 livres 14 fols 4 de- 
niers. 

Le 12 Août, ilsont commencé d’exa- 
miner l’état defdites penfons pour l’an- 
née 1703. 

Le 19 Août, ils ont fini l'examen 
pour 1703 , dont la recette s’elt trou- 
vée monter à la fomme de 65647 li- 
vres 12 fols $ deniers; la dépenfe, à 
celle de 66107 livres 19 fols 6 den. 
partant eff dû au comptable la fomme 
de 454 livres 7 fols 1 denier. 

Le 20 Aoû, ils ont commencé l’exa- 
men de l’état des penfions, pour l’an- 
née 1704. 

Le 31 Aoûc, ils ont employé la féan- 
ce à examiner l’état pour l’année 1704, 
dont la dépenfe s’eft trouvée monter 
à la fomme de 65195 livres 15 fols 
3 deniers : la recette étoit montée à 
la fomme de 65647 livres 12 fols $ de- 
nicrs; partant doit le comptable la 
fomme de 451 livres 17 fols 2 deniers. 

Le même jour, ils ont commencé 
d'examiner le compte de la fubven- 
tion pour l’année 1701. 

Le rer Septembre, ils l'ont continué 
pour les années 1702, 1703. 

Le 2 Septembre, ils ont fini l’exa- 
men des comptes de la fubvention , 
dont la recette, pour les fix derniers 
mois de l’année 1701 & les années 
1701, 1703, 1704, S’eft trouvée mon- 
ter à la fomme de 13 millions 671150 
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livres; & la dépenfe, à 13 millions 
671089 livres 7 fols; partant doit le 
comptable 60 livres 13 fols. 

Le 4 Septembre, Mrs. les Commif- 
faires des comptes ont pris le Bureau, 
& ayanc vérifié Le f£xiro des cinq comp- 
tes des décimes, les trois années & 
demie de la fubvention, & les cinq 
années descomptes des Miniftres con- 
vertis, ils ont trouvé que toute fup- 


Finito @| 


putation faite, tant de la recette que : 


de la dépenfe, il eft dû par le comp- 
table, 105564 livres 7 fols 10 deniers, 
& la Compagnie a réfolu que cette 
fomme feroit portée en recette fur le 
compte des frais communs. 

Le 13 Août, Mr. le Cardinaladit, 
que Mgrs. les Commiflaires nommés 
pour examiner les inconvénients qui 
naiflent de la différence qu’on a re- 
marquée dans la commiflion des comp 
tes, entre la finance que paient les Of 
ficiers des décimes, & les gages qu’on 
leur donne, s'étant affemblés, ils 
avoient trouvé l'affaire embarraflée & 
la commiflion partagée, de maniere 
qu'ils prioient la Compagnie de vou- 
loir nommer quelques nouveaux Com- 
miffaires pour les aider de leurs lu- 
mieres, & lever Île partage. Sur quoi 
fon Eminence a nommé Mgr. l'Evê- 
que de Clermont & M. l'Abbé de Ver- 
thamon. 

Le ÿ Septembre, l'Affemblée a figné 
les arrêtés des comptes, tant des dé- 
cimes, que de la fubvention & de l’é- 
tat des penfons des Miniftres conver- 
tis. 


. VI. Comptes des rentes créées für 
pp 

le Clergé, 6 de la converfion des 

augmentations de gages données 


aux Officiers des décimes. 


Le 9 Juillet, Mgr. l'Archevêque de  Déchargt 
mandée pal 
: ; : . _R. G. desidt 
nauticr, Reccveur-Général , avoit fait 4 en 
: se 
connoître à Mrs.-les Commiflaires des les comptés 
Affembléessl 


Bordeaux a dit, que le fieur de Pen- 


rentes, qu'il y avoit fur les comptes 
des rentes rendus aux précédentes Af- 
femblées, des débets de quittance qu'il 
n’avoit pu rapporter à caufe des fai- 
fies & oppofñtions qui étoient entre 
fes mains, & qu'ayant eu des main- 
levées, il en avoit fait le paiement; 
qu'il demandoit à les rapporter fur lef- 
dits comptes, & qu’on eût à les en 
décharger; que ces décharges étoient 
d'autant plus néceflaires, qu'il y avoit 
plufieurs pieces atrachées à ces quit- 
tances qui fervoient pour les comptes 


dentes. 


ce. du 

es rentes 
, diffé- 
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des rentes qu'il avoit eu l'honneur de 
préfenter À la Compagnie; que la de- 
mande du fieur de Pennautier avoit 
paru crès- jufte à la commiflion, maïs 
qu’elle m'avoit pas voulu paller outre 
fans en demander la permiflion À la 
Compagnie. Sur quoi l'Affembée a prié 
Mpgrs. les Commiflaires des rentes de 
décharger les débers de quitrances qui 
font fur les comptes des rentes, ren- 
dus aux Affemblées précédentes, & 
d'en faire remettre les quitrances & 
autres pieces aux archives. 

Le 23 Juillet, Mgr. l'Arch. de Bor- 
deaux a dit, que pour la vérification de 
la recette du compte des rentes de lan- 
née 1703, à caufe des impoñitions def- 
tinées par les Affemblées de 1690, 
1693 & 1695, pour le paiement def 
dires rentes, ils avoient trouvé qu’elle 
étoir différente de la recette des comp- 
tes précédents, parce que le Receveur- 

énéral avoit, été obligé, en confé- 
quence dé la délibération du $ Juillet 
de l’Aflémblée extraordinaire du Cler- 
gé, tenueen 1701, portant, que, com- 
me il étoit impoñlble de continuer la 
levée des deux termes de l’année 1702, 
du don gratuit accordé au Roi par l'Af- 
femblée de 1700 ,en même-temps qu’on 
leveroir les 4 millions de livres de fe- 
cours extraordinaire accordé au Roi 
par ladite Affemblée de 1701, au lieu 
de la capitation, ladite Affemblée or- 
donne , que les 1400 mille livres pour 
Ie montant des deux termes dudit don 
gratuit, feront empruntés en corps du 
Clergé au denier vingr, & que les 70 
mille livres, pour les arrérages de cet 
emprunt, feront pris fur le fonds des 
revenant-bons de la rédu£tion des ren- 
tes & converfion des augmentations 
de gages au denier vingt, qui fe trou- 
vent, tant dans la caifie genérale que 
dans les recettes diocéfaines; qu’en 
conféquence de certe délibération, la- 
dite Affemblée fit un état de diftrac- 
tion des 70 mille livres, fur le fonds 
des revenant-bons defdites rentes qui 
fe trouvoient, tant de la caifle géné. 
rale, que dans les recettes Diocéfai- 
nes; & comme cet emprunt n’auroit 
pu être achevé à Paris, & qu'il fal- 
Jut avoir recours aux Diocefes qui ont 
fait des emprunts particuliers dans les 
Provinces, pour payer leur part des 
deux rermes duditdon gratuit, & ayant 
pour la plupart, dans la caifle géné: 
rale du Clergé, leur part des revenant- 
bons des rentes, en faifant le paic- 
ment des deux termes dudit don gra- 
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tuit, ont exigé du Receveur-Général, 
qu'il laifferoir dans leurs recettes Dio- 
céfaines, les arrérages qu'ils devoient 
pour les emprunts qu'ils avoient faits 
pour payer lés deux termes dudit don 
gratuit; lefquels arrérages lefdits Dio- 
cefes reticndroient à l'avenir fur les 
impolitions des rentes. Sur quoi Mrs, 
les Agents-Généraux du Clergé avoient 
été obligés, le r$ Avril 1704, d'arrêter 
un état de diftraétion de la fomme de 
13125 livres 6 fols 8 deniers, à com- 
mencer au premier Janvier 1703, que 
le Receveur-Général devoir faire fur 
les impofñitions des rentes créées en 
1690, 1693 & 1695 en faveur des Dio- 
cefes qui avoient fait le paiement des 
deux termes dudit don gratuit, & quoi- 
que la conduite de Mrs. les Agents 
foic très-louable, néanmoins Mars. les 
Commiflaires n'ont point cru devoir 
reconnoître cet état pour être le fon- 
dement de lapoftille du compte, fans 
qu'il ait été autorifé par l’Affemblée; 
c'eit pourquoi ils croient qu'il feroit 
à propos d’autorifer cet état par une 
délibération mife fur le Procès-verbal, 
fi l'Affemblée l’avoit pour agréable. 
L'Affemblée, conformément à lavis 
de Myrs. les Commiflaires des rentes, 
a autorifé l’état de diftraétion fait par 
Mrs. les Agents-Généraux du Clergé, 
le 15 Avril 1704, & à ordonné, qu'il 
feroit exécuté. 

Le 4 Septembre, Mers. les Com- 
miflaires des rentes & réductions ayant 
pris le Bureau, Mgr. l’Archevêque de 
Bordeaux a dit, qu’ils avoient exami- 
né le compte des rentes qui ont été 
créées fur le Clergé, & le compte de 
la converfion des augmentations de 
gages qui ont été données aux Of- 
ciers des décimes, depuis l’année 1675 
inclufivement; que ie compte des ren- 
tes avoit été moins difficile que celui 
de la converfion des augméntations 
de gages, parce qu'il avoir été arrêté 
dans les Affemblées précédentes, & 

u'il n’y avoit eu aucun emprunt de 
Aie au nom du Clergé, que des fom- 
mes qui pouvoient regarder le rembour: 
fement fait à quelques Oficiers des 
décimes , & que cet article regardoie 
le compte de la converfion des augmen: 
rations de gages ; que l’impofirion faire 
pour le paiement des rentes montoit 
à la fomme de 23151 livres 3 fols, 
de laquelle fomme il y avoit préfen- 
tement des revenant-bons tous les ans 
pour le Clergé, celle de 91224 livres 
8 fols; que ce revenant-bon provenoie 
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de ce que l'emprunt ayant été fait au 
denier feize ou au denier dix-huit, les 
Aflemblées avoient été obligées de fai- 
re les impofitions pour payer les ren- 
tes fur le même pied, & que depuis 
ce temps-là toutes les rentes ayant été 
converties au denier vingt, & même 
quelques-unes au denier vingt-deux, 
quoiqu'il y en ait peu de certe der- 
niere efpece, & l’impofition ayant de- 
meuré fur le même pied du denier feize 
ou du denier dix-huit, cela produifoit 
un revenant-bon de ladite fomme de 
91224 livres 8 fols; que toute cette 
fomme n'étoit point réellement dans 
la caifle du Receveur-Général, parce 
que quelques Dioccfes ayant amorti 
leur part, is avoient ou devoient avoir 
dans leurs caifles particulieres, le re- 
venant-bon; mais qu'il étoit vrai de 
dire, que ce revenant-bon étoit cenfé 
être dans la caïfle du Receveur-Géné- 
ral, puifqu'en même-temps que le 
Général du Clergé fe fervoit de ces 
deniers, qui étoient entre les mains du 
Receveur-Général, pour acquittér des 
dettes du Clergé, les Diocefes qui 
avoient ou devoient avoir le revenant- 
bon dans leurs caiffes, contribuoient 
à proportion de ce qu'ils avoient re- 
tenu; que le Clergé avoit déja reçu 
un foulagement confidérable par ce re- 
vénant-bon, & le recevoir tous les 
jours ; puifque la fubvention ou le fe- 
cours extraordinaire dé 4 millions, te- 
nant lieu de capitation accordée au 
Roi en 1701, ayant empêché qu’on ne 
pûc lever les deux derniers termes du 
don gratuit que l'Affemblée de 1700 
avoit accordé au Roi, & qui devoit 
être levé en 1702, montant à 1400 
mille livres, le Clergé avoit été obli- 
gé d'emprunter ladite fomme de 1400 
mille livres, & qu'on en paie aétuel- 
lement la rente par le moyen de ce 
revenant-bon, fans aucune nouvelle 
impofition. 

Mgr. l'Archevèque de Bordeaux a 
ajouté, que le compte de la converfion 
des augmentations de gages avoit re- 
çu plus de difficulté, parce qu'il avoit 
fallu examiner toutes les converfions 
faites par les Officiers des décimes, 
ou tous les rembourfements qui leur 
avoicnt été faits; que ce rembourfe- 
ment ou cette converfion avoit été or- 
donnée par l'Afflemblée de 1700, qui, 
ayant connu que le Clergé avoit fait 
un profit confidérable, par la conver- 
fon des rentes du denier feize & du 
denier dix-huit au denier vingt, crut 
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qu’en fuivant cer exemple pour les ga- 
ges qui avoient été donnés aux Off- 
cicrs des décimes, on pourroit avoir 
un revenant-bon:fort sûr, puifque les 
gages avoient été donnés fur le même 
picd que les rentes avoient été créés; 
que cette Aflemblée trouva même à 
propos de remonter plus haut, & con- 
noiflant qu'on avoit donné dans l’Af 
femblée de 1675, cent mille livres de 
gages aux Ofhciers des décimes, au 
denier quatorze, l’Affemblée de 1700 
réfolut de rembourfer ou de convertir 
tous les gages donnés aux Officiers des 
décimes, depuis l'année 1675, inclu- 
fivement, & que pour cet effet, elle 
réfolut de faire un emprunt au denier 
vingt, de 7 millions 394650 livres, 
pour rembourfer la finance donnée par 
les Officiers des décimes, dans les an- 
nées 1675, 1690, 1693 & 169$, avec 
liberté aux Officiers des décimes, ou 
de recevoir leur rembourfement, ou 
de convertir les gages dont ils jouif 
foient en vertu de cette finance, au 
denier vingt ;que cette Affemblée avoit 
reconnu, que par ce rembourfement 
le Clergé feroit un profit tous les ans 
de 78579 livres 17 Lis 9 deniers; que 
cetre même Affemblée de 1700 avoit 
pris les mêmes précautions pour faire 
l'emprunt néceflaire, afin de faire le- 
dit rembourfement aux Officiers, que 
les Aflemblées de 1690, 1693 & 1695, 
avoient pris, en ordonnant que plu- 
fieurs originaux de la délibération pour 
l'emprunt, fignés par Mgr. le Préfident 
de l'Affemblée, & contre-fignés par 
les Secrétaires , feroient dépofés chez 
des Notaires, & qu'on y marqueroit 
la fomme dont chaque délibération de- 
voit être remplie; que fur un de ces 
Le EDR 

originaux, tous ceux qui préceroient 
au Clergé, feroientobligés de faire faire 
mention des contrats à mefure qu'ils 
feroient pañlés, & que lorfque lem- 
prunt porté par chaque expédition, 
feroit confommé, il feroit mis au bas 
par le Notaire qui en cft dépofitaire, 
que ladite délibération eft remplie, afin 
que les créanciers pulfent connoître fi 
on n’excédoit point le pouvoir porté 
par la délibération ; que ces précau- 
tions fort fages, n’avoient point em- 
pêché qu'on n'eût excédé le pouvoir 
qu'avoit donné l’Aflemblée, puifqu’au 
lieu de 7 millions 394650 livres qu'on 
devoir emprunter, on avoit emprunté 
7 millions 488285 livres 7 fols 3 de- 
niers ; partant que le pouvoir avoit 
été excédé de la fomme de 93635 li- 

: vres 
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vres 7 fols 9 deniers; que cet excé- 
dant provenoir de deux caufes:la pre- 
miere, de ce que lorfqu'on fit la dé- 
libération en 1700, pour rembourfer 
aux Officiers des décimes, la finance 
qu'ils avoient payée depuis l’année 1675 
inclufivement, on avoit omis un ar- 
ticle de 24 mille livres, que les Of- 
cicrs des décimes avoient payé dans 
l'année 1675, & qui ne leur produi- 
foir point d'augmentation de gages; 
que s'il falloir opiner fur cet article, 
lacommiflionauroirquelquesréflexions 
à faire; mais que comme c’eft une 
affairefinie par le départementde1675, 
qu'on a examiné dans la commiflion 
qui eft favorable auxdits Officiers des 
décimes, & que l’'Affemblée de 1700 
l'a reconnue telle par une délibération 
du 24 Juillet, fans pourtant pourvoir 
À leur rembourfement, parce que la 
délibération pour l'emprunt avoit déja 
été fixée, on auroit été hors d’érar de 
faire ledit rembourfement aux Of- 
ciers, fi on n'avoir excédé l'emprunt 
defdits 24 mille livres; que la feconde 
caufe de cet excédant provenoit de ce 
que quelques Diocefes ayant d’abord ré- 
{olu de faire emprunter parle général du 
Clergé, leur part pour ledit rembour- 
fement, ont changé, dans la fuite, de 
deffein, & ont envoyé à la recette gé- 
nérale, leur part de la taxe, lorfqu’on 
avoir déja fait l'emprunt pour eux ; que 
de cer excédant de 93635 livres 7 fols 
3 deniers, le Receveur- Général en 
avoit déja rembourfé 42 mille livres; 
qu'il en reftoir 51635 livres 7 fols 3 
deniers, dontune partie a été employée 
au rembourfement de 24 mille livres 
ci-deflus marquée, & dont on ne pou- 
voit point faire mention fur les déli- 
bérations des Noraires; que pour ce 
fujer l'Affemblée feroit obligée de pren- 
dre quelque délibération, lorfqu’elle 
trouveroit à propos qu'on lui rendit 
encore un compte plus exact de ces 
articles, & qu'en même-tempson pour- 
roit prendre quelque précaution pour 
les délibérations dépofées chez les No- 
taires, & donner des furerés à quel- 
ques Diocefes qui ont payé le total de 
leur finance, & dont on n’a point pu 
faire mention {ur les délibérations dé- 
ofées chez les Notaires. 

Mgr. l'Archevêque de Bordeaux a 
encore dit, que dans la commiflion on 
avoit examiné le compte de 1400 mille 
livres empruntées en vertu de la dé- 
libération de l’Affemblée de 1701, 
pour payer les deux derniers termes du 
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don gratuit de l'Affemblée de 1700, 
& qui devoient être payés en 1702, 
& a ajouté, que la commiflion étoit 
très-contente de l’ordre & de la net- 
teté qui étoient dans les comptes du 


Receveur-Général. 


Mgr. le Préfident ayant demandé 
à Mgrs. les Commiflaires, s’ilsavoient 
quelque chofe à ajouter au rapport de 
Mgr. l’Archevèque de Bordeaux, ils 
ont dit, qu’ils n’avoientrien à y ajou- 
ter, parce que Mgr. l’Archevêque de 
Bordeaux avoit épuifé toute la marie- 
re, & que ce Prélac leur avoit expli- 
qué au Bureau de la commiflion, le 
fonds de cette affaire avec une netteté 
dont ils n’auroient jamais cru qu'elle 
pc être fufcepcible. L'Affemblée a té- 
moigné combien elle étoit fatisfaite 
du travail de Mgrs. les Commiflaires, 
& fur-tout du rapport de Mer. lAr- 
chevêèque de Bordeaux, & a remis à 
un autre jour à les entendre fur les fu- 
retés & les précautions qu’ils veulent 
propofer , afin de pouvoir en délibérer. 

Le 5 Septembre, Mgr. lArchevèque 
de Bordeaux, continuant fon rapport, 
a dit, que Mrs. les Commiflaires 
avoient trouvé, en arrêtant le compte 
du rembourfement defdites augmenta- 
tions de gages, qu'on avoit emprunté 
93829 livres 7 {ols 3 deniers au-delà 
des 7 millions 394650 livres portées 
par les délibérations de lAffemblée- 
Générale du Clergé, des 30 Juin & 22 
Juillet 1700, parce que quelques Dio- 
cefes avoient converti les augmenta- 
tions de gages attribuées à leurs Ofi- 
ciers des décimes, après en avoir de- 
mandé le rembourfement; que de cette 
fomme de 93829 liv. 3 fols 3 deniers, 
il falloit en diminuer celle de 23539 
livres 12 fols 3 deniers, faifant partie 
de la fomme de 14 mille livres, que 
ladite Aflemblée avoit omis de com- 
prendre dans lefdires délibérations , à 
caufe de pareille fomme de 24 mille 
livres payée en 1675, par les Officiers 
des décimes par maniere de fupplé- 
ment de finance, & dont la même Af- 
femblée avoit ordonné, par fa déli- 
bération du 24 Juillet 1700, le rem- 
bourfement ; qu’à l'égard du furplus de 
ladite fomme de 93819 livres 7 fols 
3 deniers le Receveur-Généralenavoir 
rembourfé 42 mille livres, & il doit 
être chargé, par le finir de fon compte, 
de rembourfer les 28:89 livres 15 fols 
10 deniers reftants. 

Et d’aurant que les originaux defdi- 
tes délibérations des 30 Juin & 23 
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Emprunt exc. 
dant celui qu'a= 
voir arrêté l'AÎT, 
de 1700. Délibé- 
ration à ce fujer, 
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Juillet 1700, dépofés chez les Notai- 
res y dénommés , qui permettent Pem- 
prunt de ladite fomme de 7 millions 
394650 livres, fe trouvant remplis & 
déchargés, à la réferve de 21429 li 
vres 14 fois 7 deniers qui reftent à dé- 
charger fur la délibération dépofée chez 
Bellanger; léfquels 21429 livres 14 fols 
7 deniers, ledit Bellanger doit rem- 
plir fur ladite délibération, conformé- 
ment À l'indication portée par late 
fair par Mrs. les Agents au bas de la- 
dire délibération, le premier Seprem- 
bre 1705, il refte encore à faire dé- 
charger la fomme de 23539 livres 12 
fols 3 deniers, pour refte de celle de 
346ÿo livres payée par le Diocefe de 
Saintes, pour l'amortiflement de l’im- 
poñition faite en 1690, pour le paie- 
ment des augmentations de gages at- 
tribuées aux Officiers des décimes en 
Jadire année, à quoi il éroit néceffaire 
de pourvoir. Mrs. les Commiflaires 
ont cru que fi la Compagnie l'avoit 
agréable , clle pourroit ordonner que 
ledit Dioccfe de Saintes auroit la mê- 
me décharge pour ladite fomme de 
23539 livres 12 fols, comme s'il en 
avoitété fair mention fur l'un des ori- 
ginaux defdites délibérations des 30 
Juin & 22 Juillet 1700. 

Sur quoi l’Afemblée a approuvé la- 
vis de Mgrs. les Commiflaires du Bu- 
reau des comptes des rentes, a approu- 
vé l'acte pañlé devant Bellanger , par 
Mrs. les Agents, le premier du préfent 
mois de Seprembre 170$, étant en- 
fuite des mentions miles fur l'original 
des délibérations de l'Affemblée-Gé- 
nérale du Clergé, des 30 Juin.& 22 
Juiller 1700, dépofées chez ledit Bel- 
Janger pour deux millions de livres, a 
approuvé aufli l'emprunt des 23539 li- 
vres 12 fols 3 deniers, fait au-delà des 
7 millions 394650 livres, porté par 
les délibérations des 30 Juin & 22 Juil- 
let 1700, & a ordonné, que pour la- 
dite fomme de 23539 livres 12 fols 3 
deniers ; faifant partie de celle de 34650 
livres, payée par le Dioccfe de Sain- 
tes, & dont mention auroit dû être 
faire {ur l'un des originaux defdites 
délibérations, la préfente délibération 
aura le même effet que fi ladite mention 
avoir été faite par un des Notaires dé- 
poñitaires defdires délibérations. 

Le ro Septembre, Mgr. l'Archevé- 
que de Bordeaux, chef de la Commif- 
fion pour l'examen des comptes des 
rentes & du rembourfement des au- 
gmentations de gages, a dit, que Mors. 
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les Commiflaires croyoient néceffaire 
que la Compagnie inférâr dans fon Pro- 
cès-verbal toutes les fouffrances, dé- 
bet de clair, débets de quittances & 
autres charges auxquelles le ficur Re- 
ceveur-Général eft tenu par les apof- 
tilles & finio du compte qu’il a rendu 
pour le rembourfement defdires au- 
gmentations de gages, rembourfées en 
vertu des délibérations de l'Affemblée- 
Générale du Clergé, des 30 Juin, 22 
& 24 Juillet 1700, arrêtées en la pré- 
fente Aflemblée, le 7 Septembre 1705, 
donc ils avoient fait un extrait qu'ils 
auront l’honneur de lire à la Compa- 
gnie, 

Premiérement, par le fito dudit 
compte, le comptable doit la fomme 
de 18289 liv. 15 f. 10 d. faifanc par- 
tie de celle de 93829 1. 7 f. 3 d. em- 
pruntéc par inadvertence au-delà des 
7394650 L. du pouvoir porté par lef- 
dires délibérations ,*‘des 30 Juin & 22 
Juillet 1700, ainfi qu'il eft dit par le 
fincto dudit compte. 

Laquelle fomme de 28280 I. 15. f. 
rod. votre Receveur-Général doit em- 
ployer à faire des rembourfements des 
rentes conftituées en vertu defdites dé- 
libérations, ainfi qu’il fera dit ci-après. 

Plus, ledit comptable a en fes mains 
Ja fomme de 31146 1. 10 f: 6 d. qui 
lui a été allouée au premier chapitre 
de dépenfe dudit compte, en rappor- 
tant des quittances & pieces juftifica- 
tives. 

Laquelle fomme de 31146 L. ro f. 
6 den. il doit aufli employer à rembour- 
fer des propriétaires des quatre parties 
d'augmentation de gages, ainfi qu'il 
fera dit ci-après. 


SAVOIR: 
Au ficeur Caillet, 


Contrôleur Provin- 
cial alternatif des dé- 
cimes de la Généra- 
lité de Champagne, 

A Madame Tiflu, 
veuve Vaubrun,Con- 
trôleur Provincial al- 
ternatifde la Généra- 
lité de Caen, 3991. 

A Madame de 
Marle ou autres pro- 
priétaires de l’au- 
gmentation des ga- 
ges attribuée à la 
charge de Contrôleur 
alternatif de Coutan- 
cet} 


190 |. 16 f. 


1602 |. 
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Au Receveur an- 

cien des décimes de 

Nantes, pour l’au- 

gmentation de gages 

de 1675, 25341. 
Au Receveur al- . 

ternatif des décimes 

dudit Diocefe, pour 

ladite augmentation 

de gages, 

AuReceveurtrien- 
nal desdécimes dudit 
Diocefe, pour ladite 
augmentation de ga- 
ges, 

À Madame de 
Marle ou autres pro- 
priétaires de la char- 
ge de Receveur Pro- 
vincial triennal de la 
Généralité de Lyon, 

Aux Contrôleurs 
ancien & alternatif 
de Bayonne, 

Au Receveur Pro- 
vincial triennal de 
Bourges, 

Aux héritiers de 
feu les Dames de Sr. 
Amant, propriétai- 
res, en partie, de la j 
charge de Receveur 
Provincial ancien 
des décimes de Tou- 
loufe , 

A M. de la Martel- 
liere, Receveur Pro- 
vincial des décimes 
de la Généralité de 
Grenoble, 194 1. 

Lefquelles deux fommes de 18289 1. 
15 £. 10 den. d’une part, & de 31146 1. 
10 f. 6 d. d'autre, M. votre Receveur- 
Général doit employer, ainfi qu'il eft 
dit ci-deflus, au rembourfement des 
rentes conftituées en vertu des déli- 
bérations des 30 Juin & 22 Juillet 
1700, & au rembourfement des par- 
ties d’augmentations de gages qui n’ont 
pu être rembourfées jufqu’à préfent, 
faute par les propriétaires, d’avoir pro- 
duitleurstitresoud’avoir apporté main- 
levée des faifies & oppoñtions qui font 
tant entre les mains de votre Rece- 
veur-Général, qu'en celles de Mrs. les 
Syndics des Diocefes où lefdites an- 
ciennesaugmentations de gagesétoient 
aflignées, & en faifanc, par M. votre 
Receveur-Général, le rembourfement 
defdires deux fommes de 28289 liv. 

15 Î. 10 d. & de 31146 L. 10 f. 6 d.il 


1495 |. 
4ai7il sf2d. 


13071. 16 f. 


73 lis f 


1691. 3f.9d. 
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déclarera, par les quittances qu’il doit 
en retirer pour les rapporter fur fon 
compte, que les deniers dont il fe {er 
vira pour faire ces rembourfements , 
font les mêmes qu'il a en fa caille, 
& qui ont été empruntés ou reçus des 
Diocefes, à l'effet de faire lefdits rem- 
bourfements. 


SAvorr: > 


Pour refte des 10 
mille liv. que M. de 
Polaftron a fournis au 
Clergé, pour le prin- 
cipal de $oo liv. de 
rente qui lui ont été 
conftitués par contrat 
pañlé pardevant Bel- 
langer, Notaire, le 
27 Avril 1701, 

Reçu de Madame 
Defpoifles, pour le 
principal de 1000 liv. 
de rente à elle conf- 
tituéele 20 Mair7or, 

Recu de Made- 
moifelle Louife Doul- 
cet, pour le principal 
de 150 I. de rente à 
elle conftituée, dudit 
jour 20 Mai 1701, . 

Reçus de lad. Doul- 
cet, pour le princi- 
pal de $o I. de rente 
à elle conftituée lef- 
dits jour & an, 

Reçu de Dame Ca- 
therine . Tancrede , 
veuve Forcadel, pour ; 
le principal de 250 1. ; 
de rente à elle conf- 
tituée ledit jour 20 
Mai, 

Reçu de lad. Da- 
me, pour le principal 
de pareille rente à elle 
conftituée ledit jour, 

Reçu, ou à rece- 
voir, du ficur Bré- 
court, Contrôleur 
Provincial ancien des 
décimes de Lyon, & 
qu'il doit ter 
avoir trop reçu fur le 
mu" 1h de 43 
liv. 1 {. 9 d. d’augmen- 
tation de gages à lui 
fait, ainfi qu'il eftdic 
au 1* chapitre de dé- 
penfe de ce compte, 


3598Lr:f8d, 


20000 1. 


3000 Î. 


1000 I. 


1621.17f.4d: 
ya 


fT* 
Pour refie de 4648 
liv. reçus de M. Bru- 
net de Rancy, Rece- 
veur Provincial trien- 
nal des décimes de 
Touloufe, & quil 
avoit trop reçu pour 
Île rembourfement de 
3605.19 f. 4d. d’au- 
gmentation de gages 
à lui fait par quittan- 
cc pañlée devant Bel- 
langer, Notaire, le 
22 Décembre 1700, 
fuivant l'acte paflé de- 
vantledit Notaire , le 
dernier Juin 1701, 
aiofi qu'il eft dit au 
premier chapitre de 
dépenfedececompte, 
Reçu de M. Re- 
néguier, Contrôleur 
Provincial ancien des 
décimes de ladite Gé- 
néralité de Touloufe, 
qu'il avoit trop reçu 
{ur le rembourfement 
de 844 I. 16 £. d’au- 
gmentation de gages 
à lui fait par quittan- 
ce palée devanr ledit 
Bellanger, le premier 
Janvier 1701 ,fuivant 
acte du 6 Juin 1701, 
étant à la marge de 
ladirequittance,ainfi 
qu'il eft dit au premier 
chapitre de dépenfe 
de ce compte, 
Reftant de 7927 l. 
13 f. 4 den. reçus du 
Diocefe de Laon pour 
lamortiflement de 
4401. 8 £$ d. de l’im- 
pofition des augmen- 
tations de gages de 
1693, dont ceft fait 
recette au rroifieme 
chap. de ce compte, 
Reçu du Diocefe 
de Laon, pour l’amor- 
tiffement de 7301.15 
fols de l'impofition , 
pour les augmenta- 
tionsdegages de 1695 
_donteftfaitrecertean 
troifieme chapitre de 
ce compte, 
Reftanr des 7918 
L. 6 f. reçus du Dio- 
cefe d'Angoulême, 
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pour l’amortiffement 
dess7l.of. 6d.qu'il 
devoir pour l'impoli- 
tion des augmenta- 
tions de gages de 
1675, dont cft fait re- 
cetteau troifieme cha- 
picre dececompre, 191$ Lef. 
Et au moyen des fufdites déclara- 
tions, le Clergé fe trouvera avoir fa=- 
tisfait, premiérement, à l'emploi pro- 
mis par lefdits contrats de 20 mille 
liv. pour Madame Defpoïfles; de 3000 
liv. pour Madame Doulcet; 1000 liv. 
pour ladite Dame, & 4289 liv. 15 . 
10 d. faifant partie de celui de $o00 
liv. pour Madame Tancrede, veuve 
Forcadel ; lefquels contrats ayant été 
conftirués mal-à-propos au moyen def- 
ditsrembourfements,deviendrontnuls 
& ne fubffteront plus que pour la men- 
tion qui en avoit été Le fur l'origi- 
pal des délibérations des 30 Juin & 22 
Juillet 1700, dépofés chez le fieur Bel- 
langer; auxquelles mentions feulement 
les Dioccfes ci-après mentionnés de- 
meureront fubrogés : & fecondement, 
le Clergé fe trouvera aulli avoir fatis- 
fait à l'emploi des deniers qui lui 
avoient été prêtés à conftitution de 
rente, ou fournis parles Diocefes pour 
Iesamortiflements desimpofitionsdont 
ils étoient tenus pour le paiement des 
augmentations de gages, dont M. vo- 
tre Receveur-Général a fait recette 
dans fondit compte; & comme il a été 
emprunté 93829 |. 7 . 3 d. au-delà 
des 7394650 I. du pouvoir porté par 
les délibérations des 30 Juin & 22 Juil- 
ler 1700, ainfi qu'il a été dit ci-deflus, 
& qu'il eft porté par le finito du compte 
defdits rembourfements; pour y remé- 
dier, Mrs. les Commiflaires ont cru 
devoir vous faire remarquer que l'Af- 
femblée de 1700 avoit omis, par fes 
délibérations des 30 Juin & 22 Juil- 
let 1700, d'y comprendre les 24 mille 
livres du fupplément de finance payé 
par les Officiers des décimes en 167$; 
& que la même Aflémblée, par fa dé- 
libération du 24 Juillet 1700, a or- 
donné que ladite fomme de 24 mille 
livres leur feroitrembourfée, & la Com- 
pagnie, par fa délibération du du 
préfent mois, a approuvé & ratifié l’em- 
prunt defdires 24 mille livres, & a or- 
donné que les Diocefes ci-après nom- 
més, qui n’ont pu fe faire infcrire fur 
les délibérations des 7394650 liv. or- 
donnés être empruntés par les délibé- 
rations des 30 Juin & 22 Juillet 1700, 
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parce que lefdites délibérations fe trou- 
vantentiérement déchargées des 7 mil- 
lions 394650 iv. auroient la même fu- 
reté & décharge, que fi les quitrances 
que le Receveur-Général leur a ou doit 
fournir jufques & à concurrence de la- 
dite fomme de 24 mille liv. avoient 
été inférées & tranfcrites fur lefdires 
délibérations; ainfi il convient tenir 
compte à votre R. G., de la fomme de 
23539 Liv. 12 f. 3 d. faifant partie defd. 
24 mille Liv. fur lefdits 93829 Liv. 7 f. 
3 d. les 460 liv. 7 f. 9 den. reftants de 
ladite fomme «de 24 mille liv. étant 
dûs À des particuliers qui ne fe fonc 
pas préfentés pour en avoir le rembour- 
fement; c’eft pourquoi, de ladite fom- 
me de 93829 1. 7f. 3 d. il ne refteà 
rembourfer que celle de 69829 1. 7 f. 
3 d. & votre Receveur-Général y a déja 
fatisfair pour 42 mille livres , ainfi qu'il 
eft porté par le quatrieme chapitre de 
dépenfe de fon compte, ce qui fait 

u'il ne lui refte À préfent à rembour- 
ro que ladite premiere fomme de 28 
mille 289 liv. 1$ f portée par le firiro 
de fondit compte : & d'autant que les 
délibérations de l'Affemblée de 1700, 
dépofées chez les Notaires au Châre- 
let de Paris, qui permettent l'emprunt 
des 7 millions 394650 liv. fe trouvent 
éntiérement remplies à 21429 |. 141. 
- d.près, pour lefquels Mrs. les Agents- 
Généraux ont indiqué pareille fomme 
à remplir fur les délibérations en deux 
parties, de 19553 L. 6 f. $ d. payés par 
Îe fieur Regnaudin, Receveur Provin- 
cial ancien des décimes de Touloufe, 
dont il doit lui être fourni une quit- 
tance nouvelle d'augmentation de ga- 
ges, & 18761.8 f. 1 d. faifant partie des 
6461 l! 17 f. payés par le Diocefe de 
Tours, pour l’ancien amortiflement 
qu'il a fait de partie de limpofition 
deftinée pour les augmentations de ga- 
ges de 1675, ladite indication faite par 
acte du premier Septembre 170$, étant 
au bas d'une defdites délibérations dé- 
pofée chez le fieur Bellanger, Notaire; 
ainfi les délibérations qui permettent 
l'emprunt defdirs 7 millions 3946$0 
liv. étant entiérement remplies, il ref- 
teroit cependant des mentions à faire 
pour la fomme de 93829 liv. 7 f. 3 d. 
en faveur des Dioceles ci-après nom- 
més. 

SAVOIR: 


Reçu du Diocefe 
de Lefcar, & pour 
laquelle le comp- 


table doit fournir 
la quittance d’au- 
gmentations de ga- 
ges, ainfi qu'il eft 
dit au fecond cha- 
pitre de recette du 
compte defd. rem- 
bourfements d’au- 
gmentations de ga- 
ges , 

Reçu du Roi 
pour la décharge 
qu’il a accordée au 
Diocefe de Soif. 
fons, à caufe de 
PAbbayede Sainte- 
Corniile, dépen- 
dante du Val-de- 
Grace, 

Reçu du Dioce- 
fe de Saintes, pour 
lamortiflement de 
limpofition de 

Reçu dudit Dio- 
cefe, pour l'amor- 
tiflement de lim- 
pofition de 

Reçu dudit Dio- 
cefe, pour l’amor- 
tiflemenc de l’im- 
pofition de 

Pour reftes de 
6461 liv. 17 f. re- 
çus du Diocefe de 
Tours, pour la- 
mortiflement de 
Pimpofition de lan 
1675 ; 

Reçu du Dioce- 
fe de Bourges, pour 
le fupplément de fi- 
nance de 167$, 

Idem , 

Reçu du Dioce- 
fe de Paris, pour 
led. fapplément de 
finance, 

Du Diocefe de 
Meaux, idem, 

Du Diocefe de 
Reims, idem, 

DuDiocefe d’A- 
miens, zdem , 

Du Diocefe de 
Noyon, idem, 

Du Diocefe de 
Boulogne, idem, 

Du Diocefe du 
Mans, dem , 

Idem , 

Du Dioc. d'Or- 
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3036 L.14f. 


2222 l. 3f. 6d, 


19734 1. 


346so 1. 


16456 |. 


MERE 


wire) 

Jéans, zdem, 230 dl. 
Du Diocefe de 

Luçon, idem, 45 1. 
Du Dioc. d’Au- 

tun, dem, 318 1. 
Îdem , 194 1. 
Du Diocefe de 

“Châlons, zdem, 128 1. 
Du Dioc. d’Au- 

xerrc, dem, 971. 
Du Diocefe de 

Montauban, idem , 331 
De plufieurs Dio- 

-cefes pour le même 

fupplément, 6340 1. 
Reçu du Dioce- 

fe de Vence pour 

lamortiflement de 

46 liv. 5 fi 2 den. 

de l’impofition de 

1695, So2 lie 


Revenant lefdites fommes à ladite 
premiere de 936431. 1of.9 d.,quine 
fauroit être déchargée fur les originaux 
des fix délibérations de l'Affemblée-Gé- 
nérale, des 30 Juin & 12 Juillet 1700, 
dépofées chez les Notaires y dénom- 
més, attendu qu’elles fe trouvent & fe 
trouveront entiérement remplies pour 
Jes 7394650 livres, ainfi qu'il eft dit 
<ci-deflus ; ce qui provient du défaut de 
Ja fomme de 24000 livres, qui manque 
{ur les 7394650 liv. du pouvoir porté 
par lefdites délibérations, des 30 Juin 
& 22 Juillet 1700; & l’Affemblée y 
ayant pourvu par fa délibération du 

1705, il ne reftoit plus à pour- 
voir qu'aux 69829 |. 7 f. 3 d. qui ont 
été trop empruntés, & qui ontété rem- 
bourfés ou le feront, au moyen des 
282891. 1${. ro d. qui reftent à rem- 
bourfer, ainf qu'il eft dit ci-deflus; & 
les mentions qui avoient été mifes fur 
la délibération du Clergé, dépofée chez 
le ficur Bellanger, des 42000 liv. des 
contrats rembourfés, & de ceux des 
28289 L. 15 f. 10 d. à rembourfer, fub- 
fifteront & revivront fur parcille fom- 
me de quittances d’amortiflement ou 
d'augmentations de gages, délivrées ou 
à délivrer aux Diocefes ci-deflus men- 
tionnés ; & la Compagnie aura agréa- 
ble d’autorifer ledit fieur Bellanger de 
faire cette fubftitution, en lui faifant 
apparoir des quittances des rembour- 
fements defdites deux fommes de 42 
mille liv. & de 282891. 15f 10 d. 

Sur quoi la Compagnie, après avoir 
délibéré, a approuvé l'avis de Mrs. les 
Commiflaires , & ordonné que lextrait 
des déficit que Mgrs. les Commuiflaires 
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de l'examen des comptes du rembour- 
fement des augmentations de gages ont 
fair, & qui cit énoncé ci-deflus , fera 
inféré dans le Procès-verbal, & que 
Bellanger, Notaire, fera autorifé , au 
moyen de la préfente délibération, à 
faire fubftituer aux mentions mifes fur 
les 42000 liv. des contrats rembourfés, 
& à celles mifes fur les 28289 L. 15 f. 
10 d. des rembourfements des contrats 
à faire, les quittances expédiées ou à 
expédier par le Receveur-Général du 
Clergé, au profit des Diocefes énoncés 
à l'extrait defdirs déficit, x 

Le 18 Septembre, Mgrs. les Com- 
müiflaires des rentes ayant pris le Bu- 
reau, Mor. l’Archev. de Bordeaux adit, 
que la Commiflion avoit jugé à propos 
de faire un compte particulier des re- 
venants-bons qui font demeurés dans 
la caifle, tant de la réduction des ren- 
tes, que de celles des augmentations 
de gages; qu’ils y avoient mis le frito, 
lequel ayant été lu, la Compagnie a 
figné ledit compte. 


$. VIL. Requête du Rec. Gén. au 
Jajet de la diminution des efpe- 
ces. Etat de la caiffe vérifié. Ré- 
glements relatifs à la diminution 
des efpeces. Sa continuarion dans 
la recette générale. 


Le 27 Juin, Mgr. le Cardinal a dit; 
qu'il doit y avoir une diminution des 
efpeces au premier du mois prochain, 
& qu’il étoit à propos d'entendre le Re- 
ceveur-Général fur l’état de fa caïfles 
fur quoi le fieur de Pennautier a repré- 
fenté, qu'il y avoit environ cinquante 
mille écus ; qu’il attendoit encore tous 
les jours, jufqu’à la fin du mois, des 
fommes qu’on voituroit de différents 
endroits, & que le tout pourroit aller 
environ à deux cents quatre-vingt mille 
livres ; qu'il fupplioit la Compagnie 
d’obferver que le paiement des rentes 
du Clergé écherra au premier du mois 
de Juiller, & qu'on ne peut fe pañler 
d'argent comptant pour les frais de 
l'Afemblée; que s'il fe deflaififloit de 
celui qu’il a dans fa caife, n'étant pas 
für de le retirer quand il voudroit, il 
couroit rifque de n'avoir pas de quoi 
fournir à point nommé les fommes né- 
ceffaires, tant pour le paiement des 
rentes, que pour les frais de l’Affem- 
blée. Sur quoi la Compagnie a réfolu 
que le fieur de Pennautier garderoit 
l'argent qu’il a dans fa caille, fe réfer- 
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vanc à lui donner fes ordres plus ex- 
près Mardi prochain. 

Le 30 Juin, Mgr. le Cardinal a dit, 
que la Compagnie ayant donné ordre 
au R. G. de garder l'argent qu'il peut 
avoir dans fa caifle, il étoit à propos 
de nommer quelques-uns de Murs. les 
Députés, pour aller vérifier l’érat de la 
caifle & en drefler le procès-verbal : 
fon Eminence a prié Mor. l’'Archev. de 
Bourges & M. l'Abbé de Louvois, de 
fe tranfporter fur le foir avec Mrs. les 
Agents chez le Receveur-Général pour 
examiner l’état de la caille, & drefler 
le procès-verbal des efpeces qui s’y trou- 
veront. L'Affemblée a réfolu qu’on ne 
garderoit qu'environ cinquante mille 
écus. 

Le 1er, Juiller, Mgr. l’Archevèque de 
Bourges a dit, qu’en exécution des or- 
dres de la Compagnie, il s’étoit tranf- 
porté hier au e avec M. l'Abbé de 
Louvois & Mrs. les Agents chez le Re- 
ceveur-Général; qu'ils avoient trouvé 
dans la caifle, la ue de 139 mille 
524 liv. 6 f. en cfpeces fujetres à dimi- 
nurtion ; favoir, en of, tant ancien que 
nouveau, 25 mille 373 liv. 15 fols; fur 
quoi il y auroit 564 liv. 5 f. de perte; 
& en argent blanc, tant ancien que 
nouveau, 114 mille 151 liv. 6 fols; fur 
quoi il y auroit 1559 liv. 4 f. de perte, 
faifant en tour la fomme de 2523 Liv. 
6 fols, ainfi qu'il eft plus amplement 
fpécifié dans le procès-verbal. Mr. 
l’'Archev. de Bourges a ajouté, qu'il fe 
croyoit obligé de faire cbferver à la 
Compagniequ'il feroit dorénavant très- 
difficile de porter au Tréfor-Royal, à la 
veille des décris, l’argent comptant qui 
pourroir fe trouver dans la caille, parce 

ue M. le Contrôleur-Général donnoit 
très-fouvent des aflignations fur les fom- 
mes que le R.G. devoit porter au Tré- 
for-Royal ; que ces afhgnations n’e- 
toient connues que lorfqu'on les* por- 
toit à la caifle pour toucher largent, & 
que quand même on en auroit connoif- 
fance , il n'éroit pas poflble, la veille 
d'un décri , de trouver dans Paris toutes 
les différentes perfonnes à qui il falloit 
payer les ailignations ; que c’éroit à l’Af 
femblée à voir s’il ne feroit pas à pro- 
pos deprier M. le Contrôleur-Général, 
d'agréer que le Receveur-Général, dans 
ces occalions, portât au Tréfor-Royal 
les fommes qu'il fe trouveroit avoir 
dans la caiïfle dû fonds de la fubven- 
tion, & d'empêcher que dans la fuire 
les porteurs d’aflignarions ne puflent 
faire des frais audit R. G. pour les mê- 
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mes fommes qu'il auroit payées au 
Tréfor-Royal. L'Aflemblée a prié Mgr. 
le Cardinal d'en parler à M. de Cha- 
millart, 

Le 27 Août, fon Eminence a dit, 
que le Receveur-Général avoit à rece- 
voir les ordres de l’Aflemblée fur la di: 
minution d’efpeces, qu'il doit y avoir 
au 1e, du mois prochain; qu'il avoit 
environ 80 mille livres dans fa caïfle ; 
qu'il devoit payer so mille livres au 
commencement du mois de Septembre 
& fournir aux frais de l’Aflemblée. La 
Compagnie a ordonné au fieur de Pen- 
nautier de garder l’argentcomptantqu’il 
peut avoir dans fa caïfle, & a prié Mor. 
PArchev. de Bourges d'aller, avec M, 
PAbbé de Louvois & Mrs, les Agents, 
vérifier, Lundi prochain, l’état de la 
caifle. 

Le 1e. Seprembre, Mgr. l’Archev. 
de Bourges a dit, qu'en exécution de 
la précédente délibération , ayant véri- 
fié l'état de la caifle, ils avoient trouvé 
80 facs de mille liv. chacun, tant en 
écus qu'en demi écus; 4 mille liv. en 
pieces de 10 fols & de 4 fols 6 deniers, 
& 6 mille 1. en fols marqués ; qu'ainfi 
la diminution ne tombant que fur les 
8o mille liv. la perte ne feroit que de 
mille 25 livres; qu'ils en avoient dreflé 
leur Procès-verbal, & qu'ils l’avoient re- 
mis entre les mains de Mrs. les Agents 
& du fieur de Pennautier, pour être 
par lui repréfenté dans fes comptes. 

Le 11 Septembre, M. le Promoteut 
a dit, que nonobftant routes les précau- 
tions prifes par l'Affemblée de 1707, 
pour que le réglement fait par l’Affem- 
blée de 1700, au fujet de la diminu- 
tion des éfpeces, pût être exécuté fans 
difficulté n1 embarras, il ne laïfloit pa 
d'y en avoir encore, & qu'il croyoit 
que pour Ôter tout prétexte & route 
équivoque, il feroit néceffaire d’y ajou- 
ter une nouvelle explication. Sur quoi , 
fon Eminence à nommé Mgr. l’Arch. de 
Bourges, & M. l'Abbé de Louvois, pour 
examiner le réglement des monnoies, 
fait en 1700 & expliqué en 1701,& en- 
fuite en rendre compte à la Compagnie. 

Le 14 Septembre, Mgr. l’Archev. 
de Bourges a fair fon rapport fur le 
fujet de la précédente délibération. Le 
rapport oui, l'Affembiée voulant pré- 
venir les difficultés qui pourroient naî- 
tre à l'avenir entre les Bénéficiers, les 
Receveurs Diocéfains, les Receveurs 
Provinciaux & le Receveur-Général, à 
l’'occafon de la diminution des efpeces, 


& expliquant, en tant que de befoin 


Réglements fut 
la diminution des 
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feroic, les réglements faits par les Af 
femblées tenues’ en 1700 & 1701, a 
ordonné, conformément à l'avis de 
Mgr. l’Archev. de Bourges & de M. 
FAbbé de Louvois: 

19, Que le Receveur particulier ne 
pourra porter fon argent au Receveur 
Provincial qu'à l'échéance des deux ter- 
mes ordinaires des décimes; favoir, 
au 15 Janvier pour le terme de Février, 
&c au 15 Mai pour le terme d'Ottobre; 
avant lefquels rermes, le Receveur Pro- 
vincial ne fera point obligé dé recevoir 
leditargent, mais feulement après lef- 
dits jours 15 Janvier & 15 Mai; & 
en cas que ledir Receveur Diocéfain 
porte fon argent depuis lefdits jours 15 
Janvier & 15 Mai, le Receveur Pro- 
vincial tiendra compte aux Receveurs 
particuliers de la diminution arrivée 
depuis lefdits jours, à condition néan- 
moins que ledit Receveur particulier 
fera porteur d'un Procès-verbal, en 
bonne & due forme, fait par les Com- 
miflaires du Bureau Diocéfain, depuis 
lefdirs jours 1 5 Janvier & 15 Mai, con- 
tenant le nombre & la qualité des ef- 
peces fujertes à diminution, qui fe {e- 
ront trouvées dans la caifle lors de la 
confection dudit Procès-verbal, & par 
lequel il confte que ledit Receveur Dio- 
céfain a reçu lefdires efpeces , depuis 
lefdits jours 15 Janvier & 15 Mai, 
des Bénéficicrs ; à l'effer de quoi lefdits 
Commiflaires fe feront repréfenter les 
régiftres de recerre & dépenfe defdits 
Reccveurs Diocéfains, fur lefquels re- 
giftres ils drefferont leur Procès-ver- 
bal ; ce qui aura lieu, tant pour Pau- 
gmentation, que pour la diminution 
des monnoies. 

2°, Que les Receveurs, tant Diocé- 
fains, que Provinciaux & le Reccveur- 
Général, feront tenus, conformément 
aux réglements du Clergé, d’avoir un 
regiftre exact, parafé au defir defdits 
réglements, contenant leur recette & 
dépenfe, jour par jour, lefquels regif- 
tres ils feront obligés de tenir en bonne 
& due forme, & de les repréfenrer ; 
favoir , les Receveurs Diocéfains & Pro- 
vinciaux aux Commiffaires défignés par 
la délibération du 21 Août de l'Affem- 
blée de 1700, & le Receveur-Général 
aux Agents-Généraux, les jours d’au- 
gmentation & de diminution , à l'effet 
que fur ledit regiftre lefdits Commif- 
faires & Agents-Généraux du Clergé 
drefTent leur Procès-verbal de l'état des 
cailles defdirs Receveurs ès jours d’au- 
gmentation & de diminution, fans que 
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dorénavant lefdirs Commiflaires & 
Agents-Généraux, & lefdits Receveurs 
puiflent fe difpenter d’exécurer le pré- 
fent réglement, & lefdits Receveurs 
de repréfencer leurfdits regiftres, fous 
quelque caufe & prétexte que ce puifle 
être. 

3°. Que le réglement fera inceflam: 
ment imprimé avec la préfente délibé- 
ration, & envoyé par Mrs. les Agents 
dans trous les Diocefes. 

Le 20 Juillet, fon Eminence a re- 
préfenté à la Compagnie , que les dix 
années portées par le contrat que le 
Clergé a paflé avec le fieur de Pennau- 
ticr étant expirées, il étoit néceflaire 
de délibérer fur le choix d’un Rece- 
veur-Général; qu'il eft de la derniere 
importance de mettre dans cette place 
un homme, qui non-feulement-ait de 
la capacité & de la bonne foi, mais 
encore de la réputation & du crédit; 
que l’un & l'autre fe trouvoit dans le 
fieur de Pennautier, joint à une fidé- 
lité éprouvée, que fon défintérefflement 
avoit paru en toutes fortes d’occafions; 
que depuis 35 ans qu’ilavoit le manie- 
ment des intérêts du Clergé, fa con- 
duite avoit été généralement éprou- 
vée; que le Roi même avoit témoigné 
qu'il étoit content de fes fervices, & 
que Sa Majefté avoit parlé de lui fort 
avantageufement ; que cependant la 
Compagnie étoit libre de le continuer 
ou d’en choifir un autre, fi elle en con- 
noifloit de plus capable. Délibération 
prife par Provinces , l'Affemblée a ré- 
folu, d’une commune voix, de conti- 
nuer pour dix années le fieur de Pen- 
nautier dans l'emploi de la recette gé- 
nérale, & de paffer avec lui le contrat, 
felon la forme ordinaire. Le fieur de 
Pennautier eft entré, & Mgr. le Cardi- 
nal lui a dit, que la Compagnie ne pou- 
voit mieux lui marquer combien elle 
eft farisfaite de fes fervices & de fon 
zele, qu'en le continuant dans fon 
Emploi; à quoi il a répondu en des ter- 
mes pleins de refpe& & de reconnoif- 
fance. 

Le 13 Août, Mgrs. les Commiflaires 
des contrats ayant pris le Bureau, on 
a fait lecture du contrat que le Clergé 
doit pafler avec le Receveur-Général : 
les claufes ont été réglées & approu- 
vées; & fur l'offre que le fieur de Pen- 
nautier a faite de donner pour caution 
le fieur Crozat, délibération prife par 
Provinces , le fieur Crozat a été una- 
nimement agréé pour caution. 

Le 15 Septembre, on a fait entrer 
les 
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cs Mém. les Notaires, qui ont lu le contrat que 


IX, p. 
iv. 


aires du 
fembléc. 


du Roi, 


le Clergé paffe avec le fieur de Pennau- 
tier, Receveur-Général, & routes les 

PONRE TR SAU: 
claufes ayant été approuvées, il a été 


figné. 


$. VII. Affaire du don du Roi ; 
moyens d'y fournir ; départe- 
ment qui en ef fair. 


Le 12 Juin, Mrs. les Agents ayant 
averti la Compagnie que Mrs. les Com- 
miflaires du Roi étoient arrivés, Mgr. 
le Cardinal a prié Mrs. les Députés, 
qui les avoient reçus la premiere fois, 
d'aller au-devanñt d'eux; ils ont été re- 
çus à la maniere ci-deflus marquée ; 
& ayant pris leurs places dans les fau- 
teuils qui leur étoient préparés devant 
le Bureau, M. le Comte de Pontchar- 
train, Secrétaire d'Etat, a remis la lettre 
du Roi entte les mains de M. l'Abbé 
de Roquette, Secrétaire del’Affemblée; 
il l'a portée à Mgr. le Cardinal, Préfi- 
dent, qui l'ayant ouverte, la lui a ren- 
due pour en faire la lecture. 


» MESSIEURS, je continue à 
» donner mes ordres aux fieurs le Péle- 
» tier & d’Agucfleau, Confeillers ordi- 
» naires en mon Confeil d'Etat & en 
» mon Confeil Royal des Finances ; 
» au fieur de Chamillart, Confeiller en 
» tous mes Confcils, Secrétaire d'Etat 
» & de mes Commandements, Contrô- 
» leur-Général de mes Finances ; au 
» fieur Fleuriau d’Armenonville, Con- 
» feiller ordinaire en mon Confeil d’E: 
» rat & en mon Confeil Royal, Direc- 
» teur de mes Finances; au fieur Comte 
» de Pontchartrain, Confeiller en tous 
» mes Confeils, Secrétaire d'Etat & 
» de mes Commandements; & au fieur 
» des Marets, Confeiller ordinaire en 
# mon Confeil d'Etat & en mon Con- 
» feil Royal, Direéteur dé mes Finan- 
» ces, d'aller vous expliquer l’état de 
» mes affaires, & les dépeénfes que je 
» fuis obligé de faire, étant perfuadé 
» que vous me donnerez eh cette occä- 
» fion , ainfi qu'en toutes les autres , 
» des marques de votre zele pour le 
%bien de mon fervice, je vous dirai 
5 feulement, que je defire que vous 
» ajoutiez foi à ce qu'ils vous diront 
» de ma part, de même que vous feriez 
#à ma propre perfonne. Sur ce, je prie 
» Dieu qu'il vous ait, Meflieurs, en 
% fa fainte garde. Ecrir à Verfailles, le 
» 11 Juin 1705. Signé, LOUIS, & plus 
» bas, PHÉLYrEAUx. Et au dos eft écrie : 

Tome VI 
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» À Meficurs les Cardinaux, Archevê- 
» ques , Evêques , & autres Eccléfiafti- 
» ques députés à l'Afflembléc-Générale 
» du Clergé de France, convoquée par 
» ma permiflion en ma bonne ville de 
>» Paris, 


Après la lectüre de la lettre du Roi, 
M. le Péletier prenant la parole, à dit: 


MESSIEURS; 


Nous eutmes l'honneur d’entret, il ÿ 
a quelques jours, dans cette augufté 
Aflemblée pour vous aflurer de l’eftime 
& de Paffection du Roi pour le Clergé 
de France ; nous y venons aujourd’hui 
pour vous demander, au nom de Sa 
Majefté, des fecours que les befoins 
de lEtat exigent indifpenfablement. 

Cette commiflion pourroit paroître 
moins agréable que celle dont nous 
avons tâché de nous acquitter au der- 
nier jour; mais comme nous remar- 
quames alors, que vos cœurs alloient 
au-devant des aflurances que nous vous 
dounions des fentiments que le Roi a 
pour vous, nous ne dourons point 
que votre zele ne prévienne aujourd’hui 
les juftes demandes que nous venons 
vous'faire par fon ordre. 

Vorre caraétere & votre piété vous 
atrachent aux intérêts de l’Eglife ; l'in- 
clination naturelle pour la patrie vous 
rend ceux de l’Etatrecommandables, & 
vous vous intéreflez aux avantages du 
Roï par devoir & par reconnoiffance. 
Vos lamieres & votre expérience vous 
font pénétrer toute l'importance dé la 
conjonéture préfente, pour le maintien 
de la Religion, pour la fureté du Royau- 
me, pour la gloire du Roi. Vous con- 
noïflez, vous aimez { que nous refte-t-il 
que de laiffer agir votre zele éclairé 
par vos connoiflances & conduit par 
les mouvements de votre cœur? 

La jaloufie & l'ambition de la Mai- 
fon d'Autriche peuventbien l'avoir por- 
té à troubler l’ordre naturel des fuc- 
ceflions, à s'oppofer aux fages difpofi- 
tions d’un Roi, fondées fur les regles 
de la juftice & fur l'intérêt de fon Etat, 
& à combartre les vœux de tous les 
Sujets de la Monarchie d'Efpagne, réu- 
nis en faveur de l'héritier légitime. 

Mais tant de Puiffances ne feroient 
point entrées dañs cette querelle, & 
n’auroient point engagé l'Europe pref- 

ue entiere dans une guerre fanglante, 

; la dangereufe politique de la plupart 

des Alliés de l'Empereur ne leur avoit 
ZLz 
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fair envifager cette conjonéture, com- 

me une occañon favorable de faire 
révaloir la Religion Proreftanre. 

Voilà, Meflieurs, le véritable mo- 
tif de cette guerre, dans laquelle il ne 
s'agit pas feulement d'affermir le trône 
du Roi Catholique, & de foutenir la 
gloire du Roi Très-Chrérien, mais de 
mainténir la Foi & la Religion. Joi- 
gnons à un intérêt fi important au 
Clergé, celui de faire ceffer, par une 

aix folide, le trouble que la licence 
inféparable de la guerre caufe dans vos 
Dioccles. 

La même piété, qui vous rend fi fide- 
les & fi fenfibles aux intérêts de la Re- 
ligion, vous engage d'embraflér ceux 
de l'Etat avec zele. Pourroit-il être in< 
différent à des perfonnes auf éclai- 
rées que vous l'êtes, ou de voir le 
Royaume environné de voifins jaloux, 
& toujours prêts à devenir ennemis, 
ou de voir la France & l’Efpagne, dans 
une étroite union, fe défendre, fe pro- 
téger, fe fervir de rempart l'une à Pau. 
tre, & fe donner la main pour main- 
tenir la paix & la tranquillité de l'Eu- 
rope? 

C'eft l'inquiétude que ce concert & 
cette union donne aux Alliés, qui les 
excire à atraquer le Roi d'Efpagne dans 
toute ER Re KO de fes valtes Etats, 
même jufques fur fon trône. 

Si nous avons tant d'intérêt de fou- 
t@nir ce trône fi vivement attaqué, en 
avions-nous moins de défendre, pour 
ainf dire, nos propres foyers, & de 
couvrir nos frontieres menacées par 
un fi grand nombre d’ennemis, qu'il 
faut une fagele, une expérience, une 
prévoyance auil érendue, & une fer- 
meté auf inébranlable que celle du 
Roi, pour faire tête de rous côtés & 
pourvoir à tout ? 

Cette mulritude d’ennemis, la dé- 
fection de quelques-uns de nos Alliés, 
les pertes que les contreremps & le ha- 
fard de la guerre nous ont attirées, 
fembloienc devoir nous réduire à la 
défenfive ; cependant ces obitacles 
n'ont pas empêché le Roi d’érouffer 
la fureur & la rebellion des fanatiques, 
que les ennemis de l'érar & de la Re- 
ligion fomentoient avec tant de foin, 
de remporter des avantages folides par 


mer & par rerre.; & après avoir fignalé” 


fes armes le printemps, & l'été, par la 
conquêre de quatre places importan- 
tes, de continuer la guerre tout lhi- 
ver, &, malgré les rigueurs de la fai- 
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fon, forcer, à la vue d’un ennemi atten- 
tif & entreprenant, une place dont 
il connoifloi fi bien la conféquence , 
qu'il a cru devoir tout rifquer pour fe 
la conferver. 

Il lui reftoit une reffource : fes Al- 
liés lui faifoient efpérer de puiffants 
fecours par mer; mais la prudence du 
Roi confond encore cette cfpérance 
par la réduction des places du Comté 
de Nice, qui le rend maître de luni- 
que port qui pouvoit favorifer leur 
communication: 

Qui croiroit que des troupes, qui 
marchantde conquête enconquêre, one 
tenu la campagne une année entiere 
fans interruption, fufflent feulement 
en état de paroître fous les armes? Ces 
troupes néanmoins, bien loin de defi- 
rer le repos, n'afpirent qu'à fe figna- 
ler par de plus grandes entreprifes, & 
nous Jaiffent dans le doure fi elles 
continuent la même campagne, our fi 
elles en ouvrent une nouvelle. 

Nos autres armées ne témoignent 
pas moins d’ardeur & de zele, & certe 
noble émulation doit nous faire efpé- 
rer des fuccès capables de combler nos 
vœux. & 4 

C'eft,à la vérité, un grand épuife- 
ment pour le Royaume d’être obligé 
d'entretenir un fi prodigieux nombre 
de troupes ; mais la prudence n’enga- 
ge-t-elle pas le Roi de proportionner 
fes Forces à celles de fes ennemis? & 
notre devoir ne nous oblige-t-il pas à 
proportionner nos fecours aux befoins 
de l'Etat? Ces efforts redoublés, pour 
ne pas dire continuels, doivent bien 
nous faire fouhaiter la paix : il n’y a 
qu'un moyen d'y forcer les ennemis; 
c'eft de mettre le Roi en état de les 
vaincre. 

Vous le pouvez, Meflieurs, en levant 
vos mains au Ciel pour attirer fur les 
juftes deffeins de Sa Majefté le fecours 
du Dieu des armées, fans lequel rous 
les efforts de la prudence & de la va- 
leur feroient également vains, & en 
contribuant avec votre libéralité ordi- 
haire à la fubfftance de ces nombreu- 
fes armées, qui prodiguent fi généreu- 
fement leur fang & leur vie pour le 
falut de l'Etat & pour la gloire des 
aurels. : 

De. ces deux moyens, le Roi exiga 
le premier de votre piété, & fe repo- 
feroit de l’autre fur l’ardeur & la fide. 
lité de votre zele, sil n'appréhendoi: 
qu'il ne vous porrât au-delà des bai 


(dc M. 


nt. 


735 
nes non des befoins, dont vous con- 
noiflez l'étendue, mais de vos forces 
& de votre pouvoir. 

C'eft par certe confidération que Sa 
Majcfté nous commande de vous de- 
mander en fon nom fix millions : bien 
que cette fomme foit confidérable, 
nous cfpérons que dans la conjoncture 
préfente, vous ne trouverez pas cette 
demande exceflive. 

Le Roi nous commande aufli de vous 
demander le renouvellement du con- 
trat des rentes aflignées fur le Clergé : 
tant de pauvres familles y ont intérêt, 
qu’indépendamment de nos inftances, 
nous ne doutons point que votre cha- 
rité feule ne vous porte à leur conti- 
nuer ce fecours. 

Mzr. le Cardinal a répondu que, 
quoique cette vifite ne foit pas fi gra- 
tuite que la premiere, l'Affemblée ne 
la reçoit pas avec moins de refpe& , 
ni de plaifir; que toujours attachée 
aux intérêts du Roi, toujours touchée 
des befoins de l'Etat, elle n’eft point 
fâchée que Sa Majefté lui demande ; 
qu’elle l’eft feulement de ne pouvoir 
Jui donner autant qu’elle fouhaiteroit; 
qu’elle fait le véritable befoin que le 
Roi a de fecours, & qu’elle fent que 
toutes fortes de raifons la portent à 
lui en donner ,le devoir, l’inclination, 
la reconnoiflance, l'intérêt même, 

uifqu'il s’agit de défendre fon propre 
ee les ennemis qui approchent des 
fronticres, la plupart hérétiques & fu- 
rieux contre la Religion, n'étant pas 
moins affamés des biens de l’'Eglife, 
qu'animés contre fa foi & fa doétri- 
ne; qu'ainfi c’eft pourvoir à fa fureté, 
c'eft aflurer le remporel & le fpirituel 
de la Religion, que d’aider le Roi, 
qui en eft le plus puiffant protecteur , 
& , pour mieux dire, l’unique, qui met 


* depuis fi long-temps fa principale gloire 


à la défendre, & qui a montré, par 
tant d’aétions éclatantes de Religion, 
qu'il fait plus de cas du titre de Roi 
très-Chrérien & de fils aîné de l’Eglife, 
que des titres de Grand, de Conqué- 
rant & autres femblables que le monde 
donne aux héros du fiecle; qu’il n’y eut 
jamais d’ailleurs de guerre plus jufte, 
que celle que le Roi foutient aujour- 
d'hui; que le Clergé ne peut fe dif- 
penfer de fecourir un Roi, qui ne 
combat que pour la Religion & la 
juftice , mais qu'il le veutencore moins: 
1l voudroit, au contraire, avoir des for- 
ces proportionnées à fon zele pour pou- 
voir donner même plus qu'on ne lui 
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demande ; que l'Affemblée n’a donc de 
douleur aujourd’hui, que de trouver le 
Clergé épuifé, & de n'avoir pas de 
quei fatisfaire fon ardeur pour le fer- 
vice du Roi ; que les efforts des Affem- 
blées précédentes , que celle-ci ne fe 
contenteroit pas d’imiter fi elle pouvoit 
aller au-delà, la mettent hors d’érat de 
faire ceux qu’elle défireroit, c’eft ce 
qu’elle voit avec déplaifir ; mais qu’elle 
clpere que le Roi aura moins d'égard 
à fes dons qu'à fa bonne volonté, 
que les plus grands dons ne peuvent 
égaler ; qu'elle fupplie Sa Majelté de 
confidérer fon impuiflance , de faire 
attention à l’'étar ficheux où font tous 
les membres du Clergé, & de ne pas 
permettre que le fervice des Paroifles 
manque, faute de fubfftance pour les 
Prêtres; que les fondations foient 
anéanties par les fréquentes taxes; que 
les viérges , confacrées à Dieu & en- 
fermées dans la folitude pour le fervir 
dans le filence, dans la paix & dans 
la pratique de leur regle, foient obli- 
gées de l’abandonner pour difputer leur 
pain avec les Traitants, & tombent 
dans une pauvreté forcée, beaucoup 
plus dure pour ce monde & moins mé- 
ritoire pour l’autre, que celle qu’elles 
ont vouée; que le Clergé enfin, après 
avoir fait un dernier effort dans l’Af 
femblée, n'efluie pas dans la fuite des 
affaires pefantes qui achevent de l’acca- 
bler; que c’eft ce que l'Affemblée de- 
mande inftamment au Roi, & qu’elle 
attend avec confiance de la piété de Sa 
Maijefté auffi-bien que de la juftice & 
de la fagefle du digne Miniftre qui 
gouverne avec tant de capacité & d'ap- 
plication fes Finances ; que pour méri- 
ter ces graces, elle va, fans perdre de 
temps davantage, donner une nouvelle 
preuve de fon zele pour le fervice du 
Roi, & la plus forte qu’il lui fera poffi- 
ble. 

Mrs. les Commiflaires du Roi font 
fortis dans le même ordre qu’ils étoient 
entrés, accompagnés de Mpgrs. les Pré- 
lars & de Mrs. du fecond Ordre, qui 
étoient allés au-devant d'eux. 

Mgr. le Cardinal a dit, qu'après le 
difcours de Mrs. les Commiflaires du 
Roi, la Compagnie n’avoit plus qu'à 
délibérer fur la propoftion faite par 
Mrs. les Commiflaires du Roi ; mais 
qu'il fe croyoit obligé d’avertir aupa- 
ravant la Compagnie, qu’il avoit appris 
non-feulement par le bruit public, mais 
même par un Mémoire que M. de Cha- 
millart lui avoit communiqué, que les 
LT? 
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Traitants avoient offert au Roi plu- 
fieurs millions pour l'érection des Of- 
ciers des Chambres eccléfiaftiques dio- 
céfaines & fupérieures en titre d'office; 
que cette création pouvant être très- 
préjudiciable au Clergé, il avoit cu 
parole de M. le Contrôleur-Général , 
que fur la fomme de fix millions de- 
mandée par Mrs. les Commiflaires du 
Roi, il feroit reconnu par le contrat 
que le Clergé donne trois millions, ou 
pour obtenir un Edit de création def- 
dits Offices, qui feroient vendus au 
profit du Clergé & demeureroient à fa 
difpofition, ou pour empêcher & pré- 
venir la création propofée par les Trai- 
rants. Son Eminencea ajouté, qu'avant 
de délibérer, l’ufage des Affemblées 
étoit d'entendre Mrs. les Promoteurs; 
ce que la Compagnie ayant approuvé, 


M. l'Abbé de Maulevrier a dit: 
MESSEIGNEURS, 


Vous avez entendu, par ce qui vient 
d'être expliqué avec tant d’éloquence, 
les raifons preffantes qui obligent le 
Roi de vous demander un don extraor- 
dinaire ; vous les connoiflez, Mellei- 
gneurs, & l’état où fe trouve aujour- 
d'hui le Clergé de France par les le 
cours réitérés qu'il a donnés à Sa Ma- 
jefté. 

Nous efpérons, Meffeigneurs, que 
dans une Affemblée, non{eulement fi 
illuftre, mais encore compofée de per- 
fonnes fi fages & fi éclairées, vous 
trouverez le jufte tempérament qui cft 
ici fi néceflaire pour aider l'Etat par 
rapport à fes preffants befoins, & mé- 
nager les Bénéficiers & les biens ecclé- 
fiaftiques dont ils ont Padminiftration. 
C'eft dans cet cfprit, Melleigneurs , 
que nous requérons qu'il vous plaife 
d'opiner fur les demandes qui vous ont 
été faites par Mrs. les Confeillers d'E- 
tar, que Sa Majefté vous a députés. 

Enfuite Mgr. le Cardinal ayant mis 
l'affaire en délibération , les Provinces 
ont été appellées; & comme celle de 
Rouen étoit en tour d'opiner la pre- 
miere, Mgr. l’Archevêq. de Rouen a 
dit, que la Province de Rouen étoit 
d'avis d'accorder au Roi la fomme de 
fix millions de livres payable dans les 
termes accoutumés, aux claufes, con- 
ditions & moyens qui feront expri- 
més dans le contrat qui doit être paflé 
avec le Roi, dans lequel il fera expreffé- 
ment porté, que fur la fomme de fix 
millions demandée par Meflieurs les 
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Commiflaires de Sa Majelté, le Clergé 
donne trois‘millions, où pour obtenir 
un Edit de création defdirs Offices, 
qui feront vendus au profit du Clergé, 
& demeureront à fa difpolition, ou 
pour empêcher & prévenir la création 
propofée par les Traitants ; que l'avis 
de la Province de Rouén éroit aulfi de 
renouveller pour dix ans le contratavec 
Sa Majcité au fujer des rentes far l'H6- 
tel-de-Ville de Paris avec les protefta- 
tions ordinaires. Son avis a été unani- 
mement fuivi par toutes les Provin- 
ces ; & Mgr. le Cardinal a prié Mors. 
les Députés, qui avoient été recevoir 
Mrs. les Commiflaires , d'aller leur dire 
laréfolution de la Compagnie; cequ'ils 
ont exécuté fur le champ ; & étant ren- 
trés, Mgr. l'Archevèq. de Bordeaux a 
dit, qu'en exécution des ordres de 
l'Affembiée, il éroit allé, avec Mgrs. 
les autres Députés, rendre compte à 
Mrs. les Commiflaires du Roi de la 
délibération qui avoit été prife de don- 
ner fix millions à Sa Majefté, aux 
termes, claufes, conditions & moyens 
qui feront portés dans le contrat qui 
doit être paîlé à cer effet, & de renou- 
veller pour dix années le contrat avec 
Sa Majcfté , au fujet des rentes fur 
l'Hôrel-de-Ville de Paris, avec les pro- 
teftations accoutumées ; que Mrs. les 
Commiflaires avoient promis d’infor- 
mer le Roi du zele que la Compagnie 
avoit témoigné pour fon fervice : fur 
quoi Monfeigneur le Cardinal a dit, 
qu'il croyoit que F'Affemblée ne devoict 
pas atrendre que le Roi fût informé 
par Mrs. les Commiflaires de la déli- 
bération qu’elle venoit de prendre ; 
qu'il alloit fe donner l'honneur de lé- 
crire à Sa Majefté, & que fi l’Aflem- 
blée lavoit pour agréable, il charge- 
roit de {a lettre M. l'Abbé de Maule- 
vricr ; ce qui a été agréé par la Com- 
pagnic. 

Le 13 Juin, M. l'Abbé de Maule- 
vricra dit, qu'il ne put revenir aflez 
tôt, pour rendre compte hier à la Com- 
pagnie de la commiflion dont elfe Pa 
voit honoré, parce qu'érant arrivé à 
Verfailles, il apprit que le Roi étoit 
à Marly, où il fut obligé d'aller ; que 
Sa Majefté ayant fu qu'il demandoit à 
avoir l'honneur de lui parler, de Ja part 
de la Compagnie, elle lavoir fait en- 
trer; qu'il lui avoit rendu la lettre de 
fon Eminence , & que la réponfe de 
Sa Majefté à Mgr. le Cardinal expli- 
queroit beaucoup mieux qu'il ne pour- 
roit faire, combien elle étoit contente 
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de la délibération de l'Aflemblée; que 
le Roi lui avoit paru très-facisfaic du 
zele qu’elle avoit témoigné pour fon 
fervice ; qu'il lui avoit dir, que rien 
ne manquoit à la lettre de Mer. le 
Cardinal , finon qu'il avoit oublié de 
parler de lui-même. Son Eminence à 
donné à lire la lertre que Sa Majefté 
lui avoit fait l'honneur de lui écrire de 
fa propre main. L'Aflémblée à témoi- 
gné avec refpeét, combien elle étoit 
pénétrée des marques de bonté dont 
Sa Majefté l'honoroit, & a en même- 
temps fupplié fon Eminence, fur la 
requifition de M. l'Abbé de Maule- 
vrier, Promoteur, de vouloir donner 
la lettre, afin de l’inférer dans le Pro- 
cès-verbal, 


» Je nai point été furpris de ce que 
» l'Affemblée du Clergé de mon Royau- 
wime a fait ce matin : quoique la ma- 
» niere ne foit pas nouvelle, elle n’a 
» pas laiffé de me faire plaifir, voyant 
» lardeur & l'envie qu’elle a de me faire 
»connoître fes fentimeénts & fon affec- 
» tion. Je lui en fais le gré qu’elle mé- 
#rite & au Prélident; vous pouvez 
» l'en aflurer; & croire, en votre par- 
» ticulier, qu'on ne peut avoir plus de 
# confiance que j'en ai en vous, ni plus 
» d’eftime & d'amitié. Signé, LOUIS, 
»& au dos eff écrit : A mon Coufin 
s le Cardinal de Noailles. 


Le 20 Juillet, Mgrs. les Commiflai- 
res des moyens ont pris le Bureau, & 
Mgr. l'Archev. de Rouen à dit, pour 
exécuter les ordres que vous nous avez 
donnés, nous avons examiné tous les 
moyens auxquels le Clergé pouvoit 
avoit recours pour payer au Roi les 
6 millions que nous avons accordés à 
Sa Majefté, & nous allons vous ren- 
dre compte des avis & des fages ré- 
flexions de ceux dout vous avez com- 
poté ce Burcau. 

Tout ce qui a été dit fur cette ma- 
tiére fe réduit à deux points, qu’il fem- 
ble que nous ne devons point perdre 
de vué dans nos délibérations. 

Ee premier eft, que les engagements 
que vous avez pris avec le Roi, deman- 
dent que vous fafliez préfenrement un 
fonds fixe & dérerminé pour payer les 
fix millions que vous avez accordés à 
Sa Majelté. 

Er le fecond, que vous penfiez effca- 
cément à foulager dans la fuite le Cler- 
gé ; dont les biens s'épuiferont fans 
reflource ; fi l’on augmente conti- 


ASSEMBLÉE DE :1#05.6. VII 


799 
nuellement les charges ordinaires par 
des impofñitions durables & perpétuel- 
les, 

Nous fommes tous convenus que 
les revenus du Clergé étoient fi confi- 
dérablement diminués par la fubven- 
tion qui fe paie chaque année, par 
les taxes, les nouvelles charges, & les 
emprunts faits depuis l'année 1600 , 
qu'iln’étoit pas pofhble, des fix millions 
que le Clergé doit payer, d'en impo- 
fer aëtuellement plus d'un million 
payable en cinq termes. 

Pour payer les cinq autres millions, 
comme le malheur des temps rend les 
emprunts fortdifficiles, on.eft demeuré 
d'accord qu'il falloit avoir recours à 
ce qui seit toujours pratiqué dans de 
fémblables conjonétutes, c’eft-à-dire, 
d'engager vos Officiers à vous aider, 
én prenant des augmenñtations de ga- 
ges dont l'intérêt leur fera payé fur le 
pied dés rentes que vous conftituerez 
pour le paiement de votre don-gratuit; 
& après avoir examiné en détail le nom- 
bre des Officicrs & la valeut de leurs 
charges, nous avons trouvé qu'on pou- 
voit fairé Monter ces augmentations 
de gages à li fomme de 800 mille li- 
vres, dont l'intérêt au denier feize fera 
so mille livres, & dont le Clergé fera 
chargé : mais afin que ces nouvelles 
rentes ne vous obligent point d'au- 
gmenrer les décimes ordinaires qui ne 
font déja que trop fortes, les jo mille 
liv. feront payées fur les revenants-bons 
de la convertion des rentes & réduc 
tions des gages des Officiers du denier 
quatoize, feize & dix-huit, au denier 
vingt. Cctre converfion a produit au 
Clergé un revenant-bon d'environ 176 
mille liv. de rente. Vous vous êtes déja 
fervi de 70 mille liv. pour payer en 
lannée 1701, l'intérêt de 1400 mille 
livres que vous avez empruntés pour 
payer les deux derniers termes du don- 
gratuit de 1700. Par l'examen qui en 
a été fair, il paroît que vous avez en- 
core de ces revenants-bons 100 mille 
liv. de rente qui font déja levés fur 
le Clergé ; ainf, fans faire un nouveau 
fonds, vous pouvez vous en fervir 
pour payer l’intérêt des augmentations 
de gages de vos Officiers, & il vous 
rcftcra encore , fans nouvelle impofi- 
tion, $o mille livres pour payer une 
partié des rentes des autres emprunts 
que vous pourrez être obligés de faire. 

Le fécond moyen eft d’empruntér 
les trois millions de liv. que vous avez 
accordés à Sa Majeté, ou pour obtenir 
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un Edit de création des Chambres Ec- 
cléfiaftiques en titre d'Office, qui fe- 
roienc vendus au profit du Clergé, & 
demeureroienc à fa difpofition, ou pour 
empêcher & prévenir la création quien 
a été propolée par les Traitants. Et 
comme l'argent eft préfencement très- 
rare, nous cftimons que l'emprunt de- 
vroir s’en faire fur le pied du denier 
{cize. 

Vous aurez encore 50 mille livres 
qui reftent des revenants-bons de la 
converfion des rentes, & qui peuvent 
être employés à acquitter à la décharge 
du Clergé & fans nouvelle impofition , 
les intérêts au denier feize de la fomme 
de 8oo mille liv. que vous pourrez 
emprunter. 

Il vous refte à trouver la fomme de 
400 mille livres. 

Pour vous expliquer fur quoi Mrs. 
vos Commillaires efperent trouver ce 
fonds, il eft à propos de vous faire re- 
marquer que, dans nos contrats ayec 
l'Hôtel-de-Ville, il a été ftipulé que 
toutes les rentes qui fe trouveront va- 
cantes par aubaines, deshérences for- 
faitures, batardifes & autrement, de- 
meureront éteintes pour toujours au 
profit du Clergé; cependant votre Re- 
ceveur-Général à toujours fourni fans 
diminution aux Paveurs des rentes de 
la Ville, les fommes entieres qui fe 
payoient lors de l'établiflement de ces 
rentes. 

En 1675, le Clergé crut que les re- 
venants-bons de ces rentes amorties 
pourroient contribuer au paiement 
d’une partié du don-gratuit, & il traita 
avec le Roi de toutes fes prétentions 
fur les Payeurs des rentes, pour les 
arrérages de celles qui étoient amor- 
ties depuis 1600 jufqu'en 1640, pour 
la fomme de 300 mille livres. Sa Ma- 
jefté nomma alors des Commiflaires 
pour faire la liquidation de toutes les 
fommes qui pouvoient revenir au Cler- 
gé, lefquelles, après un aflez long exa- 
men de tous les comptes, fe trouve- 
rent monter à 360 mille livres. 

Vous avez aujourd’hui de plus gran- 
des prétentions contre les Payeurs des 
rentes, parce que, nonobftant la liqui- 
dation faite en 1675, votre Receveur- 
Général a toujours fourni aux Payeurs 
des rentes la même fomme fans dimi- 
nution des rentes amorties ; ainfi les 
arrérages des mêmes rentes, qui vous 
étoient dus depuis 1600 jufqu'en 1640, 
vous font dus depuis 1649 jufqu’à pré- 
fent. 
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Les Payeurs des rentes doivent de 
plus vous renir compte des rentes amor- 
ties depuis 1640 juiqu'en 1685. Nous 
ne comptons que jufqu’à cette année, 
& nous ne devons pas aller plus loin, 
parce qu'il faut, fuivant les déclara- 
tions du Roi, laifler pafler vingt an- 
nées pour être aflurés de l’extinétion 
de ces rentes. 

Il eftaifé, Meffeigacurs, de conclure 
de ces obfervations, que vous devez 
attendre de cette affaire un fecours 
beaucoup plus confidérable, que celui 
que vous en retirates en 1675. 

Nous n’avons encore eu l'honneur de 
vous parler que des arrérages des rentes 
qui font acquifes au Clergé; mais on 
ne peut auf vous refufer l’extinétion 
entiere de ces rentes, & ce fera un 
fonds qui pourra encore vous fervir, 
pour payer les intérêts des rentes que 
vous jugerez à propos d'emprunter pour 
achever le paiement de votre don gra- 
tuit ; parce qu'après qu’on aura reconnu 
à quoi montent les rentes éteintes à 
votre profit, il faudra, à proportion de 
celles qui vous fontacquifes, diminuer 
le fonds que votre Receveur fournit à 
la Ville,.& ce fonds qu'il retiendra, 
pourra fervir à payer une partie des 
intérêts des fommes que le Clergé fera 
obligé d'emprunter pour le don gratuit, 

Nous avons encore obfervé, qu'il 
feroit impofhble que le Clergé püt, par 
lui-même, faire toutes les liquidations 
de ce qui lui eft dû par les Payeurs des 
rentes; que nous avons befoin de la 
protection & de l'autorité du Roi, pour 
régler les conteftations que nous ne de- 
vonspas douter qu'ils ne forment pour 
s'exempter de payer ce qu'ils doivent 
légitimement. Notre avis eft donc que 
vous fuppliiez très-humblementde Roi 
de vous accorder un Arrêt, par lequel 
Sa Majefté nommera des Commiffai- 
res, comme elle fit en 1675 :ces Com- 
miflaires pourront, dans un certain 
temps, révler toute cette affaire qui 
demande une grande difcuflion ; & afin 
que nous puiflions en faire ufage pour 
le paiement du don gratuit, vous pour- 
rez porter les revenants-bons fur le der- 
nier terme. Si ces fommes qui nous 
reviendront, vont à celle de 400 mille 
livres qui reftera à payer au Roi dans le 
dernier terme, le Clergé ne fera point 
obligé de faire de nouveaux emprunts: 
fi elles montent plus haut, le furplus 
fera employé à acquitter une partie des 
emprunts. Enfin, fi ces fommes n'al- 
loient pas jufqu'à 400 mille livres, il 
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faudra néceflairement emprunter pour 
achever le paiement du don gratuit. 

Nous croyons devoir encore vous 
faire obferver, Meflcigneurs, que larai- 
fon pour laquelle on à laiflé fi long- 
temps entre les mains des Payeurs des 
rentes des fommes qui vous apparte- 
noient, eft une efpece de confufion qui 
s’eft introduite dans les paiements qui 
fe fonràl'Hôtel-de-Ville, foirque certe 
copfufon foit affectée par les Payeurs 
des rentes, pour nous cacher le véri- 
table état de nos affaires, foit qu’on 
n'ait pas eu l'attention néceflaire pour 
y mertre l'ordre convenable, 

Ce défordre confifte en ce que les 
années fe trouvent reculées, en forte 

ue les rentes qu’on paie à préfent ne 
Ps que pour l’année 1670 :les Payeurs 
des rentes ont imaginé de compofer les 
années de vingt mois, peut-être parce 
qu'ils ont prétendu que leurs rentes, 
que le Clergé ne doir payer qu'au de- 
nier vingt, étoient au denier douze, 
& qu'on ne leur payoir par conféquent 
tous les ans que deux quartiers & demi. 
Il feroic néceffaire, pour rétablir la 
metteté dans ces rentes , que ce défordre 
fûr corrigé, comme il le fur en 1664, 
pour les rentes conftituées fur les Ga- 
belles, qui éroient en ces remps-là dans 
la même confufion, & peut-être pour 
les mêmes raifons. Les deux quartiers 
& demi commencerent, en 1664,à 
être payés en douze mois; & c’eft aufli 
ce que Mrs. les Commiflaires, nommés 
par le Roi, pourront examiner, & en- 
fuite le Clergé pourra demander à Sa 
Majefté un Arrêr pour les rentes que 
nous payons à l'Hôtel-de-Ville, fem- 
blable à celui qui a été donné en 1664 
pour les rentes fur les Gabelles. 

Enfin, comme nous devons toujours 
regarder comme un de nos principaux 
devoirs de conferver les revenus de l’E- 
glife, dont l’adminiftration nous eft 
confiée, nous ne devons rien négliger 
pour nous acquitter des derres que la 
nécefliré des remps nous oblige de con- 
tracker ; & en cherchant tous les moyens 

offibles de foulager les titulaires , il 
But être encore plus occupés de la vue 
de conferver les titres, & d'empêcher 
que, par des impofitions trop fortes, 
un grand nombre de Bénéfices ne pé- 
riflenc & ne foient abandonnés. Nous 
cftimons donc qu'il feroit à propos d'ar- 
rêter dès-à-préfent par une délibéra- 
tion: 

Que l'impolition de quatorze cents 
mille livres , qui devoir fe lever aux 
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termes de Février & d'Octobre 1702, 
& qu’on a cependant permis aux Dio- 
celes d'emprunter, fera faite en exéeu- 
uon de la délibération du $ Juillec 
1701, aux deux termes qui fuivronc la 
ceflation de la levée de la fubvention 
qui tient lieu de capitation. 

Que fi la levée de la fubvention cefle 


* dans le temps des cinq termes du paie- 


ment du don gratuit, dans le premier 
terme après la ceffation du paicment 
de la fubvention , on impofera deux 
cents nulle livres, & autant dans le fe: 
cond terme, parce qu'alors le Clergé 
ne fe trouvera chargé que d’une impo- 
fition de deux cents mille livres pour 
chacun terme, pour le million que nous 
avons à payer en cinq termes pour le 
don grâtuir. On pourra impofer l’année 
d’après un million , lequel , avec les 
quatre cents mille livres levées dans les 
deux termes précédents, achevera la 
fomme de quatorze cents mille livres, 

Que fi lon n'avoir pu rien impofer 
des quatorze cents mille livres, parce 
qu'on auroicété obligé de payer la fub- 
vention pendant tous les termes du 
don gratuit; en ce cas on impofcra les 
quatorze cents mille livres dans les 
deux termes qui fuivront immédiate- 
ment la ceffation de la fubvention, & 
on impofera un autre million dans l’an- 
née fuivante en deux termes, pour ace 
quitter une partie des emprunts que 
nous fommes obligés de faire à pré- 
fent, pourvu cependant que le dernier 
paiement de toutes ces fommes cefle 
au premier Juillet 1709, parce qu'il 
fera alors néceflaire de faire une levée 
fur le Clergé pour les frais de l’Affem- 
blée de 1710. 

Nousfinirons par quelques réflexions 
fur ce que vous aurez à demander dans 
votre contrat, La premiere eft, que 
toutes Lertres-Patentes, Déclarations, 
Arrêts, concernant l'exécution du con- 
trat & autres affaires, qui font ou fe- 
ront ci-après traitées avec le Clergé, 
foient expédiées fans frais & fans payer 
aucuns droits du fçeau , comme il a été 
accordé au Clergé dans les anciens con- 
trats, & particuliérement dans celui de 
1626. 

La deuxieme, que les rentes qui ont 
été ou qui feront conftituées par le 
Clergé, & qui fétrouveront vacantes, 
par forfaiture & batardife, demeure- 
ront éteintes pour toujours au profit 
du Clergé, comme font celles de l'Hô- 
tel-de-Ville. 

Nous avons fait une troificme ré 
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flexion dans notre bureau, qui nous a 
paru avantageufe pour les Communau- 
tés, & très-importante pour la facilité 
des emprunts que fera le Clergé :cefe- 
soit que le Roi eût la bonté d'accorder 
lexemption de l'amortiflement, pour 
toutes les rentés conftituées parle Cler- 
gé au profit des gens demain-morte, 
ainfi que Sa Majcfté l’a accordé pour 
toutes les rentes conftituées fur l'HG- 
tel-de-Ville de Paris;-mais nous favons 
que Mgr. le Cardinal de Noailles, rou- 
jours attentif aux intérêts du Clergé, 
a déja fait quelques démarches pour ob- 
tenir certe grace, & que vous avez tout 
fujet de lefpérer. 

Voilà, Mefleigneurs, toutes les ré- 
flexions que nous avons faites, & les 
moyens que nous avons Cru lès plus 
convenables pour payer votre don gra- 
tuit. Mgrs. les Commiflaires, qui nous 
ontinfpiré les vues que nous avons eu 
l'honneur de vous propofer.,, vous les 
expliqueront fans doute plus clairement 
ss je n’ai pu faire. Nous euflions tous 

ouhaité de marquer mieux notre zele 
pour vos intérêts, en trouvant des 
moyens plus promprs & qui fuflent 
moins à charge au Clergé ; mais il nous 
fufiit de vous avoir expofé nos fenti- 
ments, bien convaincus que vous fup- 
plécrez par vos lumieres à tout ce qui 
auroit pu nous échapper, & que vous 
rectifierez, par vos fages délibérations, 
tout ce qui pourroit tre fujec à quel- 
que inconvénient. 

Mgr. l'Archev. de Bordeaux & Mrs. 
les autres: Commiflaires ont dit, qu’a- 
près le rapport fi ner, fi jufte & fi exact 

ue Mgr. l’Archev. de Rouen venoit de 
ne , ils croyoientinutile de rien ajou- 
ter; & l'Affemblée ayant rémoigné 
combien elle étoit fatisfaice de l'appli- 
cation qu'avoient eue Mrs. les Com- 
miflaires à trouver les moyens qui pa- 
roifloient les moins onéreux dans la 
conjoncture préfente, aufli-bien quede 
la netreté avec laquelle Mer. l’Archev. 
de Rouen venoir deles expliquer, Mgr. 
le Cardinal a dit, que la matiere de la 
préfente délibération étoit fi importan- 
te, qu'il étoit perfuadé que l'Affemblée 
feroit bien aife d’avoir du temps pour 
y réfléchir; qu'ainf, fi elle Pavoit pour 
agréable, on pourroit différer à Mer- 
credi matin de former la délibération; 
que cependant, comme il y avoit plu- 
fieurs chefs qui méritoienc d’être pefés 
chacun en particulier, il feroit Va 
pos que Mor. l’Archev. de Rouen don- 
pât un précis de l'avis de Mrs. les 
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Commiflaires , afin que chaque Pro- 
vince pût en avoir une copic, & y faire 
fes réflexions en particulier; ce qui a 
été approuvé par l'Affembléc. 

Le 22 Juillet, Mgr. le Cardinal adit, 
que la Compagnic avoit remis à ce ma- 
tin de délibérer fur les moyens propo- 
fés par Mgrs. les Commiflaires pour 
payer les fix millions : fur quoi les Pro- 
vinces s'étant aflemblées pour former 
leur avis, & la Province d'Arles érant 
en tour d’opinerla premiere, Mgr. l’Ar- 
chevêque d'Arles a dir, que la Province 
d'Arles croyoit ne pouvoir mieux faire 
que de fe conformer entiérement à l’a- 
vis de Mors. les Commiflaires; ce qui 
a été fuivi des autres Provinces; & en 
conféquence, l'Affemblée a délibéré: 

1°, Qu'on impoferoit un million de 
livres, payable en cinq termes, dont 
le premier doit commencer au mois 
d'Oétobre de la préfente année. 

2°, Qu'on empruntera , fur le pied 
du denier feize, les trois millions de 
livres que le Clergé a accordés à Sa 
Maijefté, ou pour obtenir un Edit de 
création des Chambres eccléfiaftiques 
en titre d'Office, ou pour empêcher & 
prévenir la création que les Traitants 
en ont propofée. 

3°. Que les Receveurs & autres Off- 
ciers des décimes financeront, en au- 
gmentation de gages, la fomme de huit 
cents mille livres, & que ces gages leur 
feront payés au denier feize, fur une 
partie des revenants-bons de la réduc- 
tion des rentes & de la converfion des 
augmentations de gages. 

4°. Que le Clergé empruntera au de- 
nier feize huit cents mille livres, dont 
l'intérêt fera payé fur l’autre partie des 
revenants-bons de la réduétion des ren- 
tes & de la converfion des augmenta- 
tions de gages. 

5°. Que les quatre cents mille livres 
reftantes feront prifes fur ce qui pourra 
revenir au Clergé de la recherche des 
rentes de l'Hôtel-de-Ville ; & qu’au cas 
que ladite recherche ne produife pas 
les 400000 livres qu’on a lieu d’en ef- 
pérer, il y fera fuppléé par emprunt; 
que pour liquider les fommes qui pour: 
ront être dues par les Payeurs/des ren- 
res de l'Hôrel-de-Ville, & qui fe trou- 
veront acquifes au Clergé, le Clergé 
demandera au Roi des Commiflaires; 
& l'Affemblée a chargé Mrs. les Agents 
de faire toures les diligences, & de paf- 
fer rousles actes qui feront néceffaires 
pour ce fujer. Sa Majefté fera aulli fup- 
plie de mertre le même ordre au paie- 
ment 
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ment des rentes que le Clergé paie à 
PHôtel-de-Ville , qui s’obferve dans 
celles que Sa Majefté paic audit H6- 
tel-de-Ville. 

6°. Et d'autant que les fonds qui 
pourroient provenir de la vente des 
charges des Chambres cccléfiaftiques 
& Bureaux Diocéfains, en cas que Sa 
Majefté juge à propos de les créer , où 
de dk recherche des rentes fur l'Hôtel- 
de-Ville, font incertains, ou que le 
recouvrement en cft difficile ou trop 
long, pour fournir au Roi, dans les 
termes, les fommes qui lui ont été ac- 
cordées; que d’ailleurs le million qui 
doit être impofé, & les huir cents mille 
livres qu'on doit prendre fur les Ofi- 
ciers , ne fuffifent pas pour l’entier paie- 
ment du don gratuit, l'Aflemblée a ré- 
folu de faire un emprunt de quatre mil- 
lions deux cents mille livres, à condi- 
tion néanmoins que s’il provient des 
fonds, tant de la vente defdites char- 
ges, que de la recherche des rentes de 
l'Hôtel-de-Ville, ils feront en déduc- 
tion de l'emprunt; & au cas que tout 
l'emprunt fût fait, ils feront employés 


‘au rembourfement des capitaux des 


fommes dues par le*Clergé. 

Et pour marquer le defir qu'a le Cler- 
gé d’acquitter fes dettes, & de dé- 
charger les Bénéfices, il a été finale- 
ment réfolu, que limpofition de 1400 
mille livres qui devoient fe lever aux 
termes de Février & d'OŒobre 1702, 
& qu'on a cependant permis aux Dio- 
cefes d'emprunter, fera faite en exé- 
cution de la délibération du $ Juillet 
de l'Affemblée extraordinaire de 1707, 
aux deux termes qui fuivront la cef- 
fation de la levée de la fubvention, 

ui tient lieu de capitation; que fi la 
levée de la fubvention cefle dans le 
temps des cinq termes du paiement du 
don gratuit, dans le premier terme 
après la ceffation du paiement de la 
fubvention, on impofera 200 mille li- 
vres, & autant dans le fecond terme, 
parce qu’alors le Clergé ne fe trouve- 
ra chargé que d’une impofition de 100 
mille livres pour chacun terme, pour 
le million qu’il doit payer en cinq ter- 
mes pour le don gratuit, auquel cas 
on impofera l’année d’aprèsun million, 
lequel, avec les 400 mille liv. levésdans 
les deux termes précédents , achevera 
la fomme de 1400 mille livres. 

Que fi lon n’avoit pu rien impofer 
des 1400 mille livres, parce qu'on au- 
roit été obligé de payer la fubvention 
pendant tous les termes du don gra- 
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tuit, en ce cas on impofera les 1400 
mille livres dans les deux termes qui 
fuivront immédiacement la ceflation 
de la fubvention, & les 70 mille liv. 
de rente qui en reviendront, feront 
employés à fur & à mefure que la le- 
vée s’en fera, à re mbourfer les capi- 
taux des dettes du Clergé, & on im- 
pofera un autre million en deux ter- 
mes l’année fuivante, pour acquitter 
une partie des emprunts que le Clergé 
cit obligé de fair@là préfent, pourvu 
cependant que le dernier paiement de 
toutes ces fommes cefle au premier 
Juillet 1709, parce qu'il fera néceffaire 
alors de faire une levée fur le Clergé, 
pour les frais de l’Aflemblée de 1710. 
Ec 23 Juillet, fon Eminence a dit, 
que la Compagnie ayant formé fa dé- 
libération fur le choix des moyens pour 
payer au Roi les fix millions, il y au- 
roit,en conféquence de cette délibéra- 
tion, plufieurs aétes à dreffer, qui ne 
demandoient pas moins d'application 
& d’exattitude, que la recherche des 
moyens mêmes, & que fi l’Affemblée 
Pavoit pour agréable, on prieroit Mrs. 
les Commiflaires qui ont travaillé à 
trouver les moyens, de vouloir encore 
fe charger de ce nouveau travail. La 
Compagnie ayant approuvé la propo- 
fition, fon Eminence a prié Mrs. les 
Commiflaires des moyens de donner 
leurs foins à ce que tous les actes né- 
ceflaires pour confommer la délibéra- 
tion d'hier, foient dreffés prompre- 
ment & dans la forme la plus avan- 
tageufe au Clergé. 
Le 31 Juillec, Mgr. le Cardinal a 
dit, que l'Affemblée ayant accordé au 
Loi la fomme de fix millions de livres, 
& pourvu au paiement de 1800 mille 
livres, par les moyens les plus prompts 
& les plus eFe@ifs qu’elle a pu, clle 
auroit réfolu, pour parfaire lefdits fix 
millions, d'emprunter la fomme de 4 
millions 100 mille livres; mais qu'il 
refte à régler la maniere dont cet em- 
prunt doit fe faire. L'affaire mife en 
délibération, après avoir opiné par Pro- 
vincés, il a été unanimement délibéré 
& arrêté, qu'il fera fait incefflamment 
au nom du Clergé, un emprunt au de- 
nier feize, de 4 millions 200 mille li- 
vres, & à cec effet, la Compagnie a 
nommé Mgr. le Cardinal de Noailles 
& Mrs. les Agents-Généraux du CI. de 
France, auxquels elle donne pouvoir & 
puiffance, rant conjointement que fé- 
parément, en cas de mort ou d’abfence 
de Mgr. le Cardinal, ou de l’un de Mrs. 
Aaa 
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les Agents, pour & au nom dudit 
Clergé, emprunter & prendre à conf 
titution de rente, ladite fomme de 4 
millions 200 mille livres, & de pafler 
tous contrats de conftitution de rente 
à ceux qui fourniront lefdites fom- 
mes; d’obliger tous les biens eccléfiaf- 
tiques du général & des particuliers du- 
dit Clergé de France, folidairement, 
fans divifion ni difcuflion aux renon- 
ciarions requifes ; de payer lefdites ren- 
tes conftituées de fx mois en fix mois, 
dans la ville de Paris, au Bureau de 
la recette générale du Clergé de Fran- 
ce; de déclarer dans lefdits contrats 
qui feront pañlés, que les deniers fe- 
ront employés au paiement de partie 
defdits fix millions de livres, & pour 
faire le fonds annuel defdites rentes, 
qu'il fera fait un département & une 
impofñtion annuelle de 162 mille $oo 
livres, payable dans les termes portés 
par ledir département, faifant ladite 
fomme avec celle de 100 mille livres 
des impofñtions annuelles, qui fe pren- 
dra fur le revenant-bon qui fe trou- 
vera dans la caifle de la recette géné- 
rale du Clergé, celle de 262 mille $oo 
livres, à laquelle revient la rente au 
denier feize de ladite fomme princi- 
pale de 4 millions 200 mille livres, 
ne fomme de 162 mille $0o li- 
vres fera impofée fur trous les Dioce- 
{es de ce Royaume, & en exécution 
d'’icelui fur rous les Bénéficiers de cha- 
que Diocefe, payants & non payants 
décimes, par les Archevêques, Evê- 
ques ou leurs Vicaires-Généraux, Syn- 
dics & Députés de chaque Diocefe, 
felon la connoiffance qu'ils auront en 
Jeur confcience de la qualité & revenu 
des Bénéfices & autres biens d'Eglife, 
& fur le pied de la valeur d’iceux; 
comme aulli fur les Communautés Ec- 
cléfiaftiques, tant féculieres que régu- 
lieres, Maifons nouvellementétablies, 
Menfes conventuclles, foit qu’elles 
foient compofées de fonds, ou payées 
en penfons, & de quelque nature 
qu’elles foient, Offices clauftraux, pe- 
its Couvents, dignités dans les Egli- 
fes; Chantres du bas-chœur qui font 
titulaires, Chapelles, Fabriques,Obits, 
fondations rurales ou non rurales, 
payants ou non payants tailles, Cures 
& Vicairies perpétuelles, ceux même 
qui jouiffent ou jouiront de la portion 
congrue, fuivanr & conformément à 
la Déclaration du Roi, du 30 Juin 
1690, & généralement fur tous les 
poflédants & jouiflants des biens Ec- 
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cléfiaftiques, de quelque qualité qu'ils 
foient, payants ou non payants déci- 
mes, quand bien même ils ne fe trou- 
veroient pas compris au département 
des décimes & des impofitions ordi- 
naires, & fans qu’aucuns puiffent s’en 
exempter, fous prérexre des privileges 
& exemptions à eux accordés en vertu 
des Lertres-Patentes, Déclarations & 
Arrêts du Confeil, même avec le con- 
fentement des Syndics & Députés des 
Dioccfes, nonobftant les Arrêts de vé- 
rification & enrégiftrement defdites 
lettres & privileges ès Cours Souve- 
raines & Chambres Eccléfiaftiques, 
auxquelles Sa Majefté fera fuppliée de 
déroger ; & ceux qui pofledent lefdires 
Menfes conventuelles ou capitulaires 
dansles Abbayes fécularifées , foit qu’el- 
les foient compofées de fonds ou payées 
enpenfions, & de quelque nature qu’el- 
les foient, paieront fur lefdites men- 
fes, les taxes qui feront fur eux im- 
pofées, fans qu'ils puiflent prétendre 
aucun recours fur le tiers-lot, affecté 
aux charges, ni les répéter ou faire payer 
aux Titulaires & Bénéficiers, comme 
poffédants & jouiffants dudit tiers-lot ; 
quand même ce lor ne feroit pas épuifé 
par l’acquit des autres charges, & fous 
quelque autre prérexte que ce foit, 
comme de partage de Menfes, Con- 
cordats, Tranfactions anciennes & 
nouvelles , encore qu'il fût ftipulé par 
traités ou conventions, qu'ils jouiront 
de leurs revenus francs & quittes de 
toutes charges, ou qu'il fût ordonné 
par Arrêt des Confeils du Roi, & au- 
tres Arrêts & Jugements des Cours 
de Parlement & autres Cours du Royau- 
me, que les Titulaires & Bénéficiers 
acquitteront, comme jouiflants du 
ticrs-lot affecté aux charges, les im- 
pofitions qui ont été ou feront faites 
fur lefdires Menfes conventuelles ,aux- 

uels Jugements & Arrêts Sa Majefté 
. fuppliée de déroger, & nonobf- 
tant toures chofes à ce contraires, at- 
tendu que la préfente impofition a été 
accordée à Sa Majefté, pour être payée 
par tous ceux qui poffedent ou jouif- 
fent de quelques biens d’Eglife. 

Ne feront néanmoins compris dans 
ledit département les Chevaliers & 
Commandeurs de Malte, en confidé- 
ration des grandes dépenfes qu'ils font 
obligés de faire préfentement pour fou- 
tenir la guerre contre les Infideles, 
fans préjudice toutefois de les impo- 
fer, lorfque le Clergé le jugera à pro- 
pos, fuivant le traité fait avec eux. 
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Comme aufli ne feront compris dans 
ledit département les Eccléfiaftiques 
qui n’ont que des gages, comme les 
Chantres amovibles & non Titulaires 
de bas-chœur ; & d’autant qu’il y a des 
Bénéfices annexés à d’autres Bénéfices 
ou à des Communautés, lefdites an- 
nexes demeureront raxées en leur chef 
lieu, fi ce n’eft qu’elles foientemployées 
féparément au rôle des décimes ordi- 
naires de quelques Diocefes, & outre 
cela qu'elles y aient été féparément 
taxées dans le département de 1641, 
reétifié en 1646. 

Lequel département fera fourni dans 
chaque Diocefe dans un mois après la 
date de la préfente délibération; & 
fera Sa Majefté fuppliée d’ordonner , 
par fes Lertres-Parentes, que ce qui 
fera ainfi fait par les Diocefes, fera 
exécuté nonobftant toutes oppofitions, 
attendu la conféquence & le retarde- 
ment.du paiement qui pourroit en ar- 
river; & que s'il arrive quelques con- 
tcftations au fujer dudit département 
& taxe d'icelui, Sa Majefté fera fup- 
pliée d'ordonner que les intéreflés fe 
pourvoiront en premiere inftance au 
Bureau particulier du Diocefe, & par 
appel, aux Chambres Eccléfiaftiques 

es décimes ,où cependant ils ne pour- 
ront être reçus, qu'ils n'aient préala- 
blemenr payé les termes échus de leur 
taxe, & donné un état de la valeur & 
du revenu de leur Bénéfice ou Menfe 
conventuelle ou capitulaire de leur Bé- 
néfice certifié véritable, & d'en inter- 
dire la connoiffance à tous autres Ju- 
ges, même aux Intendants de Juftice, 
Police & Finances dans les Provinces, 
& Commiflaires départis en icelles, & 
que nuls ne pourront fe fouftraire de 
Ja Jurifdiction, tant des Bureaux par- 
ticuliers des Diocefes, que defdites 
Chambres Eccléfiaftiques des Provin- 
ces, fous prétexte d’exemptions & au- 
tres privileges quelconques. 

Laquelle fomme de 162500 livres, 
avec les 100 mille livres de revenant- 
bon des impolitions annuelles, fera 
remile entre les mains du Receveur- 
Général du Clergé de France, en fon 
domicile à Paris, aux termes ordinai- 
res des décimes, pour être par lui payée 
À ceux qui auront fourni leurs deniers, 
& à qui on aura paflé des conftiturions 
de rentes, fur leur fimple quittance, 
de fix mois en fix mois, ainfi qu'il fera 
porté par lefdits contrats de conftiru- 
tion; de laquelle fomme de 262500 
livres reçue annuellement, & payée 


par lui auxdits Rencicers, ilen compre- 
ra aux Aflemblées-Générales, & les 
quitrances en feront enfuite remifes 
aux Archives du Clergé, & enfermécs 
fous deux clefs, dont chacune fera gar- 
dée par un de Mrs, les Agents-Géné- 
raux du Clergé. 

Et fi aucuns Diocefes défirent fe ra- 
cheter & amortir ce à quoi ils auront 
été taxés pour leur part de ladire im- 
pofition de 161500 livres, & racheter 
la part qui leur revient dans les 100 
mille livres de revenant-bon, faifanc 
partie de 262 500 livres données à conf- 
titution de rentes, ils pourront le faire 
en payant fur les quitrances du Rece- 
veur-Général du Clergé, le principal 
de leur taxe, qui tiendra lieu d’em- 
prunt, fans pourtant que les Dioccfes 
qui feronc ledit amortiflement, puif- 
fent être déchargés de la folidité 
générale envers les Créanciers dudit 
Clergé. 

Et pour faciliter ledirtamortiffement 
& rembourfement, Sa Majcfté fera fup- 
pliée de donner fes Lertres-Patentes, 
portant permiffion aux Diocefes d'en 
emprunter les deniers au denier feize 
ou autre plus avantageux aux Dioce- 
fes, ou les impofer fur eux, & fans 
que pour raifon de l'emprunt ou im- 
pofition des deniers dudit amortifle- 
ment, ces Diocefes aient befoin d’ob- 
tenir des lertres particulieres d’aflierte, 
ou autres expéditions que les généra- 
les qui feront données fur la préfente 
délibération. 

Qu’à l'égard des fommes capitales 
qui feront empruntées, elles feront 
remifes, lors de la paflation des con- 
trats, entre les mains dudir Receveur- 
Général du Clergé, qui interviendra 
à cer effet dans lefdits contrats, pour 
être lefdites fommes par lui portées 
au Tréfor-Royal à fa décharge & à celle 
du Clergé, en déduétion de partie def- 
dits fix millions de liv. accordés dans 
l’'Affemblée préfente, dans lefquelles 
quittances fera fait mention que les 
deniers feront provenus defdits em- 
prunts, defquels capitaux par lui reçus 
& des paiements faits au Tréfor-Royal, 
il en fera un compte de recette & dé- 
penfe qui fera arrêté par la prochaine 
Affemblée du Clergé, dont un double 
& lefdires quirtances feront remis aux 
Archives du Clergé. 

Que de la préfente délibération il 
fera faic huit originaux en parchemin, 
fignés par Mgr. le Cardinal de Noail- 
les, Préfident, & de ver par les 
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Secrétaires dc l'Affemblée,de 525 mille 
livres chacun, entre les mainsde Mat- 
tre Mortier, Lange, Bailly, Bellan- 
ger, Dupuis, Dionis, le Grand & Hu- 
rel, Notaires au Châteler de Paris. 

Sur lefquels originaux fera fait men- 
tion des contrats à mefure qu'ils fe- 
ront pallés, avant que les grolfes puif- 
fenc en être délivrées ; fur lefquelles 
groffes le Noraire dépofitaire de ladite 
délibération mettra fon certificat de 
ladite décharge; que laéte de dépôt 
de ladite délibération fera mis au bas 
defdites expéditions, & figné par deux 
Notaires, & lorfque l'emprunt porté 
par chaque expédition, fera confom- 
mé, il fera mis au bas par le Notaire 
qui en fera dépofiraire, que ladite dé- 
libération eft remplie, & fera ladite 
mention fignée par ledit Notaire & fon 
Colleguc. 

Eten cas que dans la fuite il fe pré- 
fente des perfonnes qui aient beloin 
des fommes qu'ils auront prètées, l'Af- 
femblée, pour faciliter ce commerce 
defdites rentes, a donné pouvoir à 
Mgr. le Cardinal de Noailles, & à Mrs. 
les Agonts-Généraux & à leurs fuc- 
cefleurs, tant conjointement que fé- 
parément, en cas de mort ou d’abfence 
de Mgr. le Cardinal, où d'un de mef- 
dits ficurs les Agents, de prendre à 
conftitution de nouvelles rentes, les 
mêmes fommes pour être employées 
au rachat des rentes de ceux qui vou- 
dront être rembourfés jufqu’à concur- 
rence d'icelles, aux mêmes ftipula- 
tions, claufes, conditions & obliga- 
tions ci-deflus, à condition & non au- 
trement, qu'il fera porté par lefdits 
contrats, que l'emprunt eft fait pour 
payer un Créancier dudit Clergé, & 
que dans la quitrance que ledit Créan- 
cier fournira , il fera fair mention que 
c'eft des mêmes deniers qui ont été 
empruntés de celui à qui on aura pañë 
un nouveau contrat, afin que celui qui 
aura prêté pour faire ledit rachat foit 
fubrogé aux droits & hypotheques de 
celui qui aura été rembourfé, 

Et pour l'exécution de la préfente 
délibération, Sa Majefté fera très-hum- 
blemenc fuppliée d'accorder fa Décla- 
ration pour l’approuver, l’autorifer & 
donner de pouvoir de pafler les con- 
trats de conftitution de rente au de- 
nier feize, & de permettre audit Cler- 
gé d'emprunter des étrangers non na- 
turalifés, & de ceux demeurants hors 
du Royaume, pays, terres & Scigneu- 
ries de l'obéiffance du Roi, ainfi que 
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fic'éroientfes propres Sujets, & auxdits 
étrangers de difpofer des rentes qui 
leur auront été conftituées par ledie 
Clergé, ou qu'ils acquerront fur lui 
entre-vifs, ou par teftament ou autre- 
ment, en quelque forte & maniere que 
ce foit; & en ças qu'ils n’en aient pas 
difpofé, que leurs héririers leur fuccé- 
deront, & encore que leurs donatai- 
res, légataires ou héritiers foient étran- 
gers & non regnicoles, & de renon- 
cer au droit d’aubaine & autres, & à 
celui de confifcation, en cas qu'ils fuf- 
fent Sujets des Princes & Etats contre 
lefquels Sa Majefté eft ou pourroit être 
ci-après en guerre; & que lefdites ren- 
tes qui auroient été ainfi acquifes par 
lefdits étrangers, foient exemptes de 
toutes lettres de marque & de repré- 
failles, pour quelque caufe & prétexte 

ue ce foit, & qu'elles ne puiflenc être 
faifies par leurs Créanciers, regnico- 
les ou étrangers, le tout ainfi que Sa 
Majefté l'a permis pour les rentes qu'el- 
le a créées. 

Comme aufli fera fuppliée Sa Ma- 
jefté de permettre qu'à l'avenir il puiffe 
être fait de nouveaux contrats au de- 
nier feize, à ceux qui ofriront leurs 
deniers pour rembourfer les Créan- 
ciers, & d'exempter du contrôle les 
contrats, quittances & autres actes 
concernants la préfente conftitution de 
rente, tout ainfi qu'il fe pratique à l’é- 
gard des rentes de l'Hôtel-de-Ville de 
Paris; laquelle Déclaration fera véri- 
fiée & enrégiftrée au Parlement de Pa- 
ris, Grand-Confeil, & par-tout où 
beloin fera. 


Le 8 Août, Mgr. le Cardinaladit,  Récom 
que l'Affemblée ayant fait fa délibéra- d'un pot 


aux Not 


tion pour l'emprunt de 4 millions 200 pour pré 
mille livres, elle avoir à régler ce qu’el- l'emprunt 


le donneroit aux Notaires qui feroient 
trouver de l'argent; que l'Aflemblée 
de 169$, qui fe tenoit en temps de 
guerre, leur avoit accordé un pour 
cent des fommes qu'ils feroient prè- 
ter au Clergé. Sur quoi, délibération 
prife par Provinces, il a été unanime- 
ment réfolu de donner un pour cent 
aux Notaires qui feroient trouver de 
largene pour ledit emprunt. 

Le 4 Septembre, Mgr. le Cardinal 
a dit, qu'il étoir néceflaire de faire une 
délibération fubfidiaire pour impofer 
les fommes que L'Afembléc avoit ré- 
fola d'emprunter, en cas que le Cler- 
gé ne trouvât pas à emprunter lefdites 
fommes ; que l'ufage cft de nommer 
pour cela fix Commiflaires,. trois des 


Délibé 
fubfidiai 


Lettres- 
pour 


nature, 
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Provinces de deçà la Loire, & trois 

les Provinces d’au-delà : fur quoi, rou- 
tes les Provinces, d’un commun con- 
fentement, ont réfolu, qu'en cas que 
tout l'emprunt ne pâr pas être fait, on 
impoferoit fubfdiairement le furplus, 
& fon Eminence a dir, que fi la Com- 
pagnie l'avoir agréable, elle y travail- 
Jleroit avec Mgrs. les ÂArchevêques de 
Touloufe & de Bourges, & Mgrs. les 
Evêques d'Amiens, de Senlis & de 
Montpellier. 

Le 19 Aoûr, fon Eminence a dit, 
que le projet de l'Arrêr & des rires 
Parentes que Sa Majefté doit donne 
pour l'impofirion des arrérages des us 
mes que le Clergé fera obligé d'em- 
prunter, pour faire le paiemenr des fix 
millions, étoit dreffé, & que fila Com- 
pagnie l’agréoit, on en fcroit leéture. 
L'Arrêr & les Lcttres-Patentes ont été 
lus. 

Le 31 Août, Mrs. les Commiflaires 
des contrats ont pris le Bureau , & on 
a fait leture du contrat Lis le don 
gratuit. Son Eminence a dir, que le 
jour étoit pris pour Ja fignature du con- 
trac du don gratuir, & celui des ren- 
tes fur l'Hôtel-de- Mr e, à Samedi 12 
Septembre, à Verfailles. 

Le Septembre, M. l'Abbé de Mau- 
levrier a dit, qu'il avoit vu M. le Chan- 
celier pour avoit quel jour & à quelle 
heure on figneroit Fhe contrats que le 
Clergé doit pafler avec Sa Majelté ; 
que M. le Chancelier lui avoit dir , que 
ce feroit Samedi, à Verfailles, à trois 
heures, dans la Chancellerie, & qu'il 
avoit choili cette heure comme la plus 
commode pour l’Affemblée, 

Le 12 Septembre, l’'Afflembiée s'e- 
tant rendue à la Chancellerie, dans 
unc falle préparée pour la recevoir; les 
Secrétaires de M.le Chancelier & deux 
Huifiers à la chaîne fonc venus l’aver: 
tir que le Confeil étoit en place pour 
la figuature des contrats, & l’ont con- 
duite dans la falle du Confeil, où la 
chaife du Roi étoit placée au bout du 
Bureau. M, le Chancelier & Mrs. les 
Commiffaires du Roi éroient debour, 
à la droite de la chaife de Sa Majcité, 
& de l’autre côté, Mgr. l’Archevèque 
de Rouen, vi SA vis “de M. le Chan- 
celier, & enfuice Mgrs. les Prélats & 
Mrs. du fecond Ordre, tous en man- 
teau long & chapeau. Les Notaires ont 


fait la leéture du contrat des fix mil- 


lions accordés au Roi par la préfente 
Affemblée, Mrs. les Commiflaires du 
Roi ont figné fur une colonne, & Mrs. 
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les Députés, fur l'autre. Enfuite la 
Compagnie s'eft retirée, M.'le Chan- 

1, & l'a recon- 

duire jufqu’ à la porte qui donne fur le 

dégré, si il eft demeuré jufqu'à à ce que 

Mgrs. les Prélats & Mrs. du fecond 

Or dre foient fortis. 

Le 22 Septembre, on a lu les Let- 
tres-Patentes que Sa Majefté doit don- 
ner pour l'exécution du contrat que 
le une a paflé avec Sa Majefté, au 

ujee des fix millions de livres que l'Af- 
femblée lui a accordés, elles ont été 
rendues le 24 Septembre. 

Arrêt du Confeil d'Etat, du même 
jour, pour le recouvrement dudit don 
gratui, 

Aurre Arrêt du Confeil d'Etat, du 
25 Août 170$, qui autorife la délibé- 
ration de l'Afembl ée pour l'emprunt 
de 4 millions 200 mille livres. 

Déclaration du Roi, en date du mê- 
me jour, qui ordonne que la délibéra- 
tion de l'Affemblée, enfemble l'Arrèt 

e fon Confeil d'Etat, feront exécutés 

felon leur forme & teneur. 

Le 29 Juillet, fon 
qu'en conféquen ice de la délibération 
prife fur les moyens de payer au Roi 
les fix millions, il y avoit plafeurs dé- 
partements à fairese & qu'on ne pou- 
voit y travailler, qu'on n'eût préala- 
blement réfolu {ue quel pied feroient 
impofés les intérêts des fommes que 
le Cilergé devoit emprunter; que ces 
départements avoient toujours été fu- 
jets à de grandes difficuliés, & avoient 
donné lieu à plufeurs conteftations 
entre les Diocefes d'en-delà & ceux 
d'en-deçà la Loire; « que l'Affemblée de 
1695, pour ro ir ces dificulrés, 
avoit pris un tempér 
& l'avoit même pr 
regle aux Affem des s 
ce tempérament éto 
tements des rente: 
de gages provenant du don gratuit, 
feroient dot énavant faits, les deux 
tiers fur le pied de 1646, & l’autre 
tiers fur le pied de 1516; qu'on favoit 
néanmoins que ces fortes de délibéra- 
ou n'ôtoient point à la Compagnie 
la liberté d'en former de nouvelles ; 
mais que jufqu'à ce qu'on eût trouvé 
les facilités & expédients de faire un 
nouveau département général, c'éroit 
à l'ATemblée de dééider elle vonleié 
s'en cenir à cetre délibération, ou en 
ai Ile. I ion lue 


celier luia donné la ma 


1iVantes ; pr 
, que les dépar- 


u aus cntations 


cnouvce 


ninces fe fon 


femb! érer, celle d 


Eminence a dit, , 


Mém. du CI. T; 
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fuiv, 
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fuiv. 

Ibid, p. 850 & 
fuiv. 

Jbid, p, 804 & 
fuiv. 


pour le 


don, 


Dificulté fur la 
différence entre la 
es Officiers 
&'leurs gages. 


tax 
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étant en tour d'opiner la premiere, 
Myr. l'Archevêque d'Albi a dir, que 
l'avis de fa Province étroit qu’on fuive 
provifionnellement la délibération du 
13 Juillet r695, & en conféquence que 
les deux tiers des nouvelles rentes que 
le Clergé fera obligé de conftituer pour 
le paiement du don gratuit accordé à 
Sa Majcfté, par la préfente Affemblée, 
foient impofés fur le pied de 1646, 
& l’autre tiers fur le pied de 1516; & 
l'avis de la Province d'Albi a été fuivi. 

Le 31 Juillet, Mgr. l'Archevêque de 
Touloufe a dit, que par l'examen des 
compres, Mefleigneurs Les Commif- 
aires avoient reconnu qu'il ÿ avoitune 
-ence confidérable entre les taxes 
qui font faites fur les Officiers des dé- 
cimes au deçà de la riviere de Loire, 
& ceux d’au-delà; que ces premieres 
taxes ayant été faires fur le pied de 
1516, & par rapport aux gages & raxa- 
tions qui avoient été donnés aux Of- 
ficiers, elles avoient été continuées 
fur le même pied sant que l'impoli- 
tion defdires augmentarions de gages 
fur les Diocefes, s’éroir faite fur le mê- 
me pied de1516; mais que depuis, par 
le Réglement de l’Affemblée de 1695, 
confirmé par la préfente, l'impofition 
defdires augmentations de gages ne fe 
faifanc qu'un tiers fur 1516, & les deux 
autres ciers fur 1646, il fembloit rai- 
fonnable que la taxe des Officiers fui- 
vit en quelque maniere le pied nou- 
veau de cetre impofñtion; que d’ail- 
leurs cette différence apportoit quel- 
que embarras dans les comptes & dans 
les Diocefes, en ce que quelques-uns 
ne trouvoient point dans leur part de 
cette impolñtion de quoi payer les au- 
gmenrations de gages de leurs Officiers, 
& qu'il falloir aller chercher ce qui 
leur manquoic de fonds dans les autres 
Dioceles. Sur quoi Mgr. le Cardinal 
a nommé Mgr. l’Archevêque de Tou- 
loufe, Mgrs. les Evêques d'Angers, 
de Montpellier, de Troies, avec Mrs. 
les Abbés de Louvois, de Vienne & 
de la Bro, pour examiner cette affai- 
re, & en rendre compte à la Compa- 
gaie. 

Le 13 Août, Mgr. le Cardinal a dit, 
que Mgrs. les Commiflaires nommés 
pour examiner les inconvénients qui 
naiflent de la différence qu'on a re- 
marquée dans la commiflion des comp- 
tes, entre la finance que paient les Of- 
ficiers des décimes, & les gages qu'on 
leur donne, s'étant affemblés, ils 
avoient trouvé l'affaire embarraflée & 
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la commiflion partagée, de maniere 
qu'ils prioient la Compagnie de vou- 
loir nommer quelques nouveaux Com- 
miffaires pour les aider de leurs lu- 
mieres & lever le partage. Sur quoi fon 
Eminence a nommé Mer. l'Evêque de 
Clermont & M. de Verthamon. 

Le 18 Aoûc, Mgrs. les Commiflai- 
res nommés pour examiner les incon- 
vénients dont il s’agit, ayant pris le 
Bureau, Mgr. l'Archevêque de Tou- 
loufe à dit, que la queftion fe rédui- 
foit à favoir fur quel pied on taxera 
les Officiers pour la finance des au- 
gmentations de gages qu’on veut leur 
attribuer; que par ce mot de finance 
on entend la fomme que les Officiers 
du Clergé ont payée pour avoir les 
augmentations de gages qu’on leur at- 
tribue, & par celui d’augmentations de 
gages, la fomme qui s’'impofe dans les 
Diocefes, pour payer les gages que les 
Officiers ont acquis par la finance, 
pour laquelle ils ont été compris dans 
les rôles faits par le Clergé. 

Que les Officiers ont été taxés pour 
raifon de cette finance jufqu’à préfent, 
fur le pied qu’on appelle mil cinq cent 
feize, ou plutôt mil fix cent vingt-un, 
qui a rapport à l’ancien pied de leur 
finance, aux gages & aux taxations 
qu'on leur a attribués en 1621, & que 
comme les gages & les taxationsétoient 
plus forts au-delà de la riviere de Loire, 
parce que leur recette étoit plus forte 
& les frais pour le tranfport de l'ar- 
gent, plus confidérables, il fe trouve 
par l'événement, que toutes les taxes 
ayant été faites fur le même pied, qui 
cft celui de 1621, la finance des Of- 
ciers de delà la Loire eft plus forte 
que celle des Officiers d’en decà, quoi- 
que les offices foient de même nature: 
par exemple, le Receveur Provincial 
de Paris, en 1690, pour fa part de 
millions $oo mille livres, fur taxé 
8900 livres, & celui de Touloufe, 
21325 livres, & les autres impof- 
tions à proportion. 

Que l'on n’auroit pas penfé à chan- 
gerce pied, fi l'Affemblée de 1695 n’a- 
voit fair un Réglement, par lequel il 
a été réfolu, que l’impofirion fur les 
Diocefes, pour les augmentations de 
gages qui fe donneroient aux Officiers, 
feroit faite à l'avenir, un tiers fur le 
pied de 1516, & les deux autres tiers 
fur le pied de 1646; que ce Régle- 
ment a été confirmé par la préfente Af- 
femblée de 1705. 

Que ce changement dans le pied des 
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impofitions des augmentations de ga: 
ges, qui fe faifoient autrefois fur le 
ied de 1516, a fait penfer que les taxes 
des Officiers & des Diocefes qui ont 
acquis les charges, devroient fuivre le 
pied nouveau de cette impofition, & 
rendre par-là les taxes des Officiers 
un peu plus égales. 8 
ue les raifons qui pourroient mou- 
voir l'Affemblée à faire ce change- 
ment, font: 

1°. Que l'égalité feroit obfervée en- 
tre tous les Officiers , tant de decà que 
de delà la Loire. 

2°. Que la finance des Officiers, & 
limpofition des augmentations de ga- 
ges étant faire lune & l’autre fur le 
même pied, il y auroit moins d’em- 
barras dans les Diocefes, parce que le 
fonds des augmentations de gages des 
Officiers fe trouveroit dans chacune 
des Généralités, au lieu qu’à préfenc 
il y a des Diocefes dont l'impoñtion 
n’eft pas aflez forte pour payer l'au- 
gmentation de gages de leurs Officiers, 
& il faut en aller chercher le fonds 
dans d’autres Diocefes. 

Et qu'au contraire , il ÿ en a d’au- 
tres, qui, impofant plus que ne mon- 
tent les augmentations de gages de 
leurs Officiers, fournifient ce furplus 
à ceux qui manquent de fonds, & que 
cette diverfité fait un grand embarras 
dans les comptes. 

3°. Qu'il feroir jufte de donner quel- 
que foulagement aux Officiers de delà 
la Loire, qui ont payé la finance de 
plufieurs augmentations de gages fur 
le pied de 1516 ou 1621, & qui trou- 
veroient quelque foulagement dans les 
taxes qui fe feroient à l'avenir, lorf- 

u’on les feroit fur le même pied que 

e fait l’impofition des augmentations 
de gages dans les Diocefes. 

4°. Que cela paroît d'autant plus 
jufte, que les Officiers d’en - decà la 
Loire ont préfentement un maniement 
plus confidérable qu’ils ne l’avoient 
autrefois, attendu que les nouvelles 
rentes & augmentations de gages pa{- 
fent par les mains des Officiers Dio- 
céfains & Provinciaux, & que le don 
gratuit qui s’impofe de cinq ans en 
cinq ans fur le pied de 1646, pafle par 
les mains des Officiers Diocéfains. 

Qu'il falloir cependant obferver qu'il 
y a autant de Contrôleurs que de Re- 
ceveurs, & que les Contrôleurs n’ont 
aucun maniement. 

Enfuite il à rapporté les raifons qui 
rendent ce changement difficile. 


ASSEMBLÉE DE 


170$. 6. VIII. 8te 


19, Les Officiers en deçà de la ri- 
viere de Loire fe trouveront fort fur: 
chargés par ce changement, comme, 
par exemple, les Officiers de la Géné- 
ralité de Paris, pour leur part de 800 
mille livres, fur l’ancien pied , ne fe- 
roient taxés qu'à la fomme de 67388 
livres, & par le pied propofé, leur taxe 
feroir: de 1092196 livres. 

2°. Le long ufage. 

3°. La regle de finance, qui cft, que 
augmentation de gages, qui eft une 
augmentation de finance, fuit le pied 
de l’ancienne finance. 

4°. Que le Clergé adminiftrateur de 
fes revenus, peut bien faire des im- 
pofitions fur nn fur le pied 
qu'il lui plaira ÿmais qu'il n’a pas la 
même autorité fur des Officiers qui ne 
veulent pas fe départir de l’ufage & de 
la regle ordinaire de finance. 

5°. Il fe trouve encore un autre in- 
convénient dans l'exécution de ce pro- 
jet, qui eft, que les gages & augmen- 
tations de gages des Officiers, n'étant 
pas aflez forts pour acquitter une taxe 
confidérable , dans les temps dont le 
Clergé fera convenu avec le Roi, il 
fe trouveroit un nombre d'Ofcicrs 
dont la jouiffance de Icurs gages, qu’on 
pourroit faire faifir, ne fufiroit pas 
pour acquitter la taxe qui feroit im- 
polée fur eux, comme, par exemple, 
le Receveur Provincial de la Généra- 
lité de Paris, fi lon faifoit un rôle de 
2 millions 200 mille livres; payables 
en quatre termes, paicroit, pour fa 
part, la fomme de 12544 livres, pour 
le paiement de laquelle l'on ne pour- 
roit faifir que fes gages, qui ne revien- 
droient, pour les quatre termes, qu’à 
la fomme de 7586 livres. 

Il faudroit donc continuer la faifie 
dans les années fuivantes, ce qui ne 
conviendroit pas aux termes convenus 
avec le Roi. 

Puis il a parcouru les repliques qu’on 
pourroic faire à ces dernieres raifons. 

À la premiere; que certe furcharge 
n'eft que pour mettre une égalité en- 
tre routes les Généralités, & qu'il eft 
jufte que les treize Généralités qui ont 
été furchargées jufqu’à préfent, foient 
foulagées à l'avenir. 

A ja feconde raifon, fondée fur le 
long ufage, que le Clergé a fouvent 
changé fes anciens ufages, quand les 
circonftances des remps & l'équité l’ont 
demandé; par exemple, l'on à pris ré- 
folurion, dans la préfente Afemblée, 
de faire un nouveau département dif- 
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férent de ceux de 1516 & 1646, quoi- 
que ces départements cuflent été exé- 
curés depuis qu’ils ont été arrêtés juf- 
qu'à préfent. 

A la troifieme , qui réfulte de la re- 
gle de finance, que ces regles de fi- 
nance n'ont point d'application aux 
impoftions que le Clergé fait fur les 
Officiers, les offices étant & apparte- 
pants au Clergé, qui peur taxer les Ti- 
tulaires de ces charges , ainfi qu'il le 
juge à propos, & d’ailleurs la regle de 
finance n'a pas toujours lieu dans les 
charges definance dépendantes du Roi. 

A la quatrieme; que ce que lon 
vient de dire fufhifoit pour y répondre. 

À la cinquieme, que le manque de 
fonds ne fera pas Mcderabie ; que 
les Officiers de la Généralité de Paris 
trouvent aifément de l’argent, & qu'en 
tout cas, le Receveur-Général du Cler- 
gé pourroitaifément faire cette avance. 
Mgr. l'Archevèque de Touloufe a fini 
fon rapport, en difant, qu'il ÿ avoit 
eu pluñeurs expédients propolés dans 
la commiflion; l’un, de laifler les cho- 
fes dans l'état où elles font, pour ce 
qui regarde la finance; & pour lim- 
poñtion des augmentations de gages, 
fuivre la délibération du 13 Juillec1695; 
l'autre, de prendre une maniere de 
tempérament, en laiflancles 1200 mille 
livres que doivent financer les Of- 
ciers, pour la réunion des charges de 
Gommiflaires des décimes, aux Rece- 
veurs & Contrôleurs, fur l’ancien pied, 
& mettant les 800 mille livres qui doi- 
vent être financés par les mêmes Of 
ficiers, un tiers fur le pied de 1516, 
& les deux tiers, fur le pied de 164r, 
rectifié en 1646; & le troifieme, qui 
avoit paru prévaloir dans la Commif- 
fion, de metre la finance, tant des 
1200 mille livres, que des 800 mille 
livres, un tiers fur le pied de 1516, 
& les deux autres fur le pied de 1646. 

Mgr. le Cardinal a dit, que, comme 
la matiere de la délibération étoit par 
elle-même fort embarraflée, & deman- 
doir quelques réflexions , il croyoit 
que la Compagnie pouvoir prendre le 
même parti qu'elle avoit déja pris fur 
d'autres affaires épineufes, qui étoit 
de réduire, en Mémoire abrégé, les 
raifons & obfervations faites par Mors. 
les Commiflaires , afin que chacun les 
examine en particulier , & qu'on puifle 
enfuite délibérer plus furement ; ce 
qui a été agréé par l'Affemblée 

Le 26 Août, Mgr. le Cardinal a 
dit, qu'il étoit temps de régler le rôle 
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& département de la Finance que doi- 
vent payer les Officiers des décimes , 
& voir quel expédient la Compagnie 
vouloit prendre pour remédier à l'iné- 
galité qui fe trouve entre la Finance 
qu'ils paient pour laugmentation de 
gages, & l’impofition qui fe fait dans 
les Dioccfes, pour payer lefdites au- 
gmentations de gages auxdirs Ofi- 
ciers; que Mrs. les Commiflaires, qui 
avoient été nommés pour travailler à 
l'éclairciflement de cette affaire, l’a- 
voient fait avec beaucoup d’applica- 
tion, & avoient marqué fort exacte- 
ment les difficultés qui s’y trouvoient : 
fur quoi, délibération prife par Pro- 
vinces, il a été réfolu qu’à l'égard des 
1200 mille livres que doivent financer 
les Receveurs, Contrôleurs des déci- 
mes & Acquéreurs de gages, pour la 
fuppreflion & nouvelle érection des 
Offices de Commiflaires , elles feront 
départies fur le même pied qu'ont été 
faits les rôles depuis 1675, & que tant 
les 80o mille liv. qu'ils doivent four- 
nir, pour acquérir les so mille livres 
d'augmentation de gages à eux attri- 
buées par la préfente Affemblée, que 
celles qui leur feront attribuées à la- 
venir, feront départies fur eux, à pro- 
portion du pied quiaété régléen 1695, 
pour l’impofition defdires augmenta- 
tions de gages; c’eft-à-dire, que dans 
chaque Généralité , les Receveurs & 
Contrôleurs des décimes, tant Pro- 
vinciaux , que Diocéfains, & Acqué- 
reurs de gages de ladite Généralité, 
feront renus d'acquérir & de financer la 
fomme à laquelle chaque Généralité 
fera impofée, pour fa part de l'impo- 
fiction qui fera faite fur le Clergé pour 
lefdites augmentations de gages. 

Et d'autant qu’il y a plufieurs Acqué- 
reurs de gages, créés en 1636, & des 
Diocefes qui les ont acquis, qui con- 
fomment dans lefdits Diocefes une 
fomme plus confidérable que celles 
qu'ils impofent pour lefdites augmen- 
tations de gages données aux Officiers 
depuis l’année 1675, & que par-là il 
fe trouve quelque différence de la 
fomme impofée dans chaque Généra- 
lité, avec la finance que les Officiers 
doivent payer pour acquérir lefdites 
augmentations de gages, lAffemblée, 
pour rendre l’impolition de chaque Gé- 
néralité égale à la Finance que doivent 
fournir les Officiers de ladite Généra- 
lité, a rélolu, que des premiers reve- 
nants-bons qui feront.deftinés pour le 
rembourfement des capitaux , lefdits 

gages 


Délibératl 
l'Affemblée 
fixe le dé 
ment de lai! 
à payer, 


Et l'éga 
chaque "G 
lité à la 
des Officie 


Au mo) 
rembourfe 
des gages 
en 1636. 


u Prévôt 
hands. 


ls de M. 
ss Mar- 


813 
gages de lannée 1636, qui reftent à 
amortir, feront rembourfés par le Re- 
ceveur-Général du Clergé aux Acqué- 
reurs defdits gages. 


$. IX, Renouvellement du contrer 
des rentes. 


Le 21 Juin, Mgr. le Cardinal a di, 
que le Greffier de la Ville demandoit 
à entrer, pour fupplier la Compagnie; 
de la part de M. le Prévôt des Mar- 
chands & des Echevins, de leur mar- 
quer Le jour qu'il lui plairoit de leur 
donner audience : l’Huiffier l’a fait en- 
trer, & le Greffier s'étant allis {ur un 
tabouret à l'ordinaire, s’eft acquitté de 
fa commiflion. Mgr. le Cardinal lui a 
dit, que l’Affemblée donneroit l’au- 
dience le 25 du mois À dix heures du 
matin. Le Grefier de la Ville a ajou- 
te quil étoit aufli chargé d'inviter la 
Compagnie au feu d'artifice que la Ville 
fait tirer la veille de Saint-Jean. Mer. 
le Cardinal a répondu, que la Compa- 
gnie remercioit Mrs. de Ville de leur 
honnêteté ; qu'il n'y avoit pas appa- 
rence que fes affaires puiffenc lui per- 
mettre de s’y trouver; mais que cepen- 
dant quelques-uns de Mgrs. les Dépu: 
tés feroient ce qu'ils pourroient pour 
y afifter. 

Le 25 Juin, Mrs. les Agents ayant 
averti que Mrs. de l'Hôtel-de-Ville 
étoient arrivés, Son Eminence a nom: 
mé pour les recevoir, Mars: les Evê- 
ques & Mrs: du fecond Ordre qui 
étoient allés au-devant d’eux la pre- 
micre fois ; ils ont été reçus & con- 
duits en la maniere ordinaire, & s6- 
tant aflis, M. le Prévôt des Marchands 
a dit: 


MESSIEURS, 


Quand nous eumes l'honneur de vous 
offtir nos premiers refpects, nos yeux, 
trop occupés de l'éclat de certe augufte 
Aflemblée, ne nous permirent que 
l'admiration ; nous ofames louer vos 
vertus , quoiqu’au-deflus de tous élo- 
ges, fans implorer vos bontés fupé- 
ricures à tous les befoins du peuple 
qu'elles peuvent foulager ; nous paroif 
ons une feconde fois devant vous ; 
Meflieurs, afin de vous demander le re- 
nouvellement du contrat des rentes fur 
l'Hôtel-de-Ville; ces rentes , jufqu'ici 
payées avec tant d’exaétitude, metrent 
le fceau à la fortune desriches citoyens, 
& devenant la derniere reflource des 
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autres, les préfervent à jamais de fon 
inconftance. Vous le favez, Meflicurs; 
& il vous fufit de connoître la nécef. 
fité du bienfait pour en faire de nou- 
velles profufions ; ainfi le patrimoine 
de lEglife fe trouvera: heureufement 
employé à faire fubfifter des familles 
nombreufes ; vous vous acquittcrez en- 
vers le ciel, en continuant de vous 
obliger envers le peuple. Pénétrés de 
ces charitables fentiments pour lui ; 
c’elt moins une dette que vous allez 
contracter; qu'une acquifition que vous 
allez faire : fans doute, Meffieurs, vous 
en jugerez de la forte, & l'épreuve 
que nous avons faite jufqu’ici de votre 
générofité, nous infpire la confiance 
que vous voyez paroître. 

Son Eminence à répondu, que le 
Clergé fera toujours fort aife de faire 
plaifir & de donner des marques d’ef 
time & d'affection à la ville de Paris, 
qui mérite ces fentiments par tant d’en- 
droits ; que cependant la juftice qu'il 
fe doir à lui-même lobligeroit de réfif- 
ter à fon inclination pour fonger à fes 
affaires gâtées par le malheurdes temps, 
& pour faire valoir les juftes raifons 
qu'il a de fe défendre d’un nouvel en- 
gagement, s’il écoit moins fenfible aux 
motifs qui peuvent l'y porter ; que l'in- 
térêt que le Roi y prend, & le befoin 
de plufieuts familles qui n’ont d’autres 
reflources pour fubfifter, font capables 
de faire oublier à l'Affemblée fes pro- 
pres intérêts ; la mifere des pauvres; 
les fimples defirs du Roi faifant fur 
tant de grands Prélats & tant d’autres 
dignes Députés ; route limpreflion 
qu'on peut attendre de leur piété & 
de leur fagefle ; que ces deux motifs 
étoient de puiflantes follicitations pout 
Mrs. de Ville, & beaucoup plus fans 
doute que les bons offices de leur Ar: 
chevêque ; roujours difpofé à leur ren: 
dre dans les occafions tous ceux qui 
peuvent dépendte de lui. 

Enfuite Mrs. de Ville font fortis & 
ont été reconduits par les mêmes per- 
fonnes & de la même maniere qu'ils 
avoierit été introduits. 

Le 8 Août, on a averti la Compa: 
gnie , que le Greffier de la Ville deman- 
doit audience. L'Huïiflier l’a faitentrer, 
& le Grefñer s'étant aflis au coin du 
Bureau, fur un tabouret, il a témoi- 
gné à la Compagnie le defir qu'avoient 
Mrs. de la Ville d'être admis encoré 
une fois à renouveller leur refpe& à 
l'Affemblée, Son Eminence lui à mar 
qué ; que la Compagnie accordoit 
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J'audience pour Mardi à dix heures, 
Le 11 Août, la Compagnie ayant 
éré avertie que Mrs, de l'Hôrel-de-Ville 
éroient arrivés, Mrs. les Agents font 
allés les recevoir à la porte de l'Eglife 
qui donne dans le Sanctuaire, & fon 
Éminence a prié Mgrs. les Prélats & 
Mrs. du fecond Ordre ; qui avoient 
été au-devant d'eux la premiere fois, 
d'y aller encore. Mrs. de Ville ayanc 


été introduits dans l'Affemblée, & s’é- 


tant affis en la maniere accoutumée, 


M. le Prévôt des Marchands a dit: 
MESSIEURS, 


Prévenus par vos bontés, comblés 
de vos faveurs, riches de vos tréfors, 
nous aurions honte de paroître ingrats, 
quoiqu'il foit difficile dé ne point l’é- 
tre. Je croyois ne vous apporter que 
les remerciements de la ville de Paris; 
c'étoit encore trop pour moi, & trop 
peu pour vous : le bienfait s’eftrépandu 
fur tources les Villes du Royaume ; 
chargé de la reconnoiffance qu’elles 
vous doivent, puis-je efpérer de les 
acquitter ? 

La délibération importante, fur le 
contrat dont le Clergé veut bien con- 
fentir le renouvellement, jointe à tant 
d'autres réfolutions dignes de vous, 
Meflieurs, utile à la Religion, à l'Etat, 
à la gloire du Prince; cette délibéra- 
tionsraffure nos citoyens ; elle conferve 
la fplendeur des familles opulences ; 
elle prévient la ruine de celles qui ne 
pouvoient fe foutenir, que par le droit 
que vous leur donnez {ur les Finances 
bien adminiftrées de l’Eglife, 

Pour nous acquitter d’une maniere 
qui réponde à votre magnificence , anti- 
cipons hardimencfur les années futures, 
demandons avec confiance pour nos 
fuccefleurs la continuation d’une grace 
que le Clergé croit avoir reçue, quand 
c'eft lui qui l’a faire : alors notre re- 
conhoiffance fera véritablement par- 
faite, par l'empreflement que nous au- 
rons eu de fournir de nouveaux fujets 
à votre picufe générofiré, & lorfqu’au 
lieu de vous combler deremerciements, 
nous n’aurons point craint de vous ac- 
cabler de nouvelles demandes. 

Les Archives de la Ville feront ho- 
norées de ces monuments de votre li- 
béralité ; toute la France va bientôt 
apprendre ce qu'elle vous doir, dans 
le temps même que vous avez renou- 
vellé une derte qui fait la fureré & 
le fondement de la profpérité publique. 
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Son Eminence a répondu, que l’'Af 
femblée reçoit toujours avec plaifir les 
devoirs de la ville de Paris; qu’elle 
fair ce que mérite la capitale de ce 
Royaume, qui eft la patrie commune 
de tous les François, & à laquelle ils 
doivent tous s'incérefler; qu'elle fair 
auli ce que mérite la Compagnie, qui 
repréfente cette grande Ville, qui la 
gouverne fi fagement , & qui cft clle- 
même gouvernée par un Magiltrat, 
dont le nom & la perfonne font fi re- 
commandables par tant d’endroits, & 
qui foutient fi dignement le zele que 
fes peres one eu depuis plufieurs fiecles 
pour le fervice de nos Rois & pour le 
bien de l'Etat : que ces confidérarions 
avoient déja difpofé l’Affemblée à écou- 
ter favorablement leurs demandes; 
mais qu'il s’y cit joint d’autres motifs 
fi puillants, qu’elle n’a pas héfité de 
leur accorder ce qu'ils defirentg & à 
décider en leur faveur contre Me-mé 
me. Les Miniftres de Jéfus-Chrift n’é- 
tant pas moins, par leur caraétere, les 
Vicaires de fa charité, que de fon auto- 
rité, doivent toujours être fenfibles aux 
befoins des veuves & des orphelins, 
& le Clergé, premier corps de l'Etat, 
doit donner aux autres l'exemple de 
foumiflion aux volontés du Roi & de 
zcle pour fon fervice; que l'Affem- 
biée cit fort aife de donner, en rem 
pliant ces deux devoirs, une nouvelle 
marque d’eftime pour leur Compagnie, 
& de charité pour les citoyens de cette 
grande Ville; que le Clergé le fera avec 
a en toute occafion, & que pour 
ui,en particulier, qui les porte tous 
dans fon cœur comme étant leur paf- 
teur, & qui les regarde comme fa joie 
& fa couronne, il travaillera toujours 
avec tout l’empreffement poffible à leur 
procurer toutes fortes de biens fpiri- 
tuels & remporels, 

Après quoi ils ont été reconduits 
de la même maniere qu'ils avoient été 
introduits. 

Le 14 Août, Mgrs. les Commiffaires 
des contrats ont pris le Bureau; on à 
fait la lecture du contrat, que le Clergé 
doit pafer avec le Roi, au fujer du 
paiement des rentes fur l'Hôtel-de- 
Ville; & fur ce que Mgr. l’Archevëq. 
de Bourges a fait remarquer, que dans 
tous les contrats précédents il eft por- 
té, par une clanfe exprefle, que les 
Payeurs des rentes fourniront, de fix 
mois en fix mois, aux Agents-Géné- 
raux, un état, par eux figné, des 
paiements qu'ils auront fairs, & que 
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cette claufe n’eft point obfervée, la 
Compagnie a chargé Mrs. les Agents, 
de faire notifier ladire claufe aux 
Paycurs des rentes de l’'Hôrel-de-Ville 
far le Clergé, & de faire routes les 
diligences au Confeil, pour que ladite 
claule foit exécutée, en cas que les 
Payeurs en filent difiiculré ; elle a en 
même-temps prié Mgrs. les Commif- 
faires de remettre les contrats à Mrs. 
les Agents, pour qu'ils les faflent in- 
ceflamment dreffer par les Notaires. 


6. X. Affaire des Offices de Com- 
miflaires aux décimes , créés par 
Edis de Sa Majeflé, € réunis 
à ceux des Receveurs & Contrôz 
leurs. Révocarion de cer Edir & 
nouvelle création defdits Offices, 
obrenues par l'A {femblée au pro- 
fit du Clergé. 


Le 17 Juin, [on Eminence a dit, 
qu'elle croyoit que la Compagnie de- 
voit donner une attention particuliere 
à un Mémoire préfenté par les Rece- 
veurs & Contrôleurs des décimes, pour 
montrer que le Clergé a un notable 
intérêt de demander la révocation des 
Edits, Déclarations & Arrêts du Con- 
feil qui ont créé les offices des Com- 
miffaires des décimes, & qui les ont 
réunis à ceux des Receveurs & Con- 
trôleurs , tant Provinciaux que Diocé- 
fains, moyennant Ja fomme de 1100 
mille livres, à laquelle lefdits Rece- 
veurs & Contrôleurs des décimes ont 
été taxés pour cette réunion, en leur 
donnant des dugmentations de gages 
au denier feize; que comme cette af- 
faire intérefloit tout le Corps du Cler- 
gé, elle eftimoit que la Compagnie 
devoit prendre la réfolution de nom- 
mer des Commiflaires pour examiner 
ce Mémoire, & chercher les moyens 
de prévenir les inconvénients qui naî- 
troient de la taxe faire fur lefdirs Of- 
ficiers des décimes, en vertu de ladire 
réunion. Ce qui ayant été approuvé par 
Ja Compagnie, Mgr. le Cardinal a nom- 
mé Mgrs. les Evêques de Coutance 
& de Troies avec Mrs. les Abbés dé 
Vienne & de Fourci. 

Le 2 Juiller, Mgrs. les Commiflai- 
res nommés pour examiner le Mé- 
moire, ayant pris le Bureau, Mgr. l'E- 
vêque de Coutance à dir, qu’en exé- 
cution des ordres de l'Affemblée, ils 
avoient eu plufeurs conférences avec 
les Receveurs & Contrèleurs des dé- 
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cimes; qu'ils avoient examiné, avec 
toute l'attention poflble, l'affaire dont 
il avoit plu à la Compagnie de les char- 
ger; qu'elle leur avoit paru très-impor- 
tante en elle:même & dans fes con- 
féquentes ; que les Officiers du Clergé, 
depuis leur création, ont toujours été 
regardés comme exempts de routes for- 
tes de taxes; que fi les Rois ont voulu 
en différents temps, les taxer, à l’oc- 
cafion de création & d'union de char- 
ges, d’augmentations de gages, ou 
fous quelqu’autre prétexte; le Clergé, 
fi fort intéreflé à la confervation de 
leurs privilèges , qui fonc les fiens, s'y 
cft toujours oppofé; que fur ces re- 
montrances, ces Officiers ont été dé- 
chargés en 1646, 1666 & 167$ des 
taxes faires fur eux; que le Clergé, 
pour obtenir plus facilement cette dé- 
charge & la révocation abfolue des 
Edits & Déclarations, en-vertu def- 
quels ces Ofiiciers avoient été taxés, 
avoit volontairement donné une fom- 
me, quoique modique, à Sa Majefté; 
qu'ils étoient perfuadés que le même 
efprit de.les protéger regnoit encore 
dans l’Affemblée ; que l’occafon de le 
faire m'avoir jamais été plus preflante, 
puifque la taxe dont il eft queition, 
ne pouvoit fubffter, fans que le Cler- 
gé reçûr une atteinte irréparable à l’un 
de fes principaux droits; que les foins 
que Mgr. le Cardinal a pris dès le com- 
mencement de cette affaire, pour en 
empêcher les fuites, éroit un préjugé 
de ce que l'Affemblée, qui a tant de 
refpect & de confidération pour un Pré: 
fident dont les lunieres & le zele pour 
les intérêts du Clergé, font fi connus, 
devoit faire dans cette occafion. 
Que la création des Commiffaires 
des décimes n’étoit pas nouvelle; que 
l'on apprenoit par le Procès-verbal de 
l’Affemblée de 1641, que ces charges 
avoient été créées dans cette année, & 
peu de temps après leur création, révo: 
quées fur les remontrances du Clergé: 
Quela Compagnie avoit été inftruite 
par le rapport exa@ & plein de net- 
teté de M. l'Abbé de Maulevrier, de 
ce qui avoit été fair dans les années 
1702, 1703; 1704, & dans cette an- 
née même, pour prévenir l'embarras 
où l’on fe trouve préfentement; que Sa 
Majcfté, en 1702 ,ayant donné des au- 


gmentations de gages à la plupart de 


fes Officiers, y avoit compris les Re- 
ceveurs & Contrôleurs des décimes ; 
que Mrs. les Agents s’en étant plaints, 
ces fficiers avoient été exceptés; que 
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par Edit du mois de Novembre 1703, 
le Roi avoit créé des Commiflaires 
des décimes; que ces offices n'ayant 
point été levés, ils ont été réunis par 
une Déclaration du 4 Mars 1704, à 
ceux de Receveurs & Contrôleurs des 
décimes, en payant par ces Reccveurs 
-& Contrôleurs la fomme de 1200 mille 
livres, avec les deux fols pour livre, 
peur laquelle fomme le Roi promet leur 
donner 75 mille liv. d’augmentations 
de gages, ce qui eft fur le pied du de- 
nier {eize. 

Qu'il étoit obligé de remontrer à la 
Compagnie, que cette taxe ft con- 
traire à tous les contrats faits entre 
Je Roi & le Clergé, & à rous les Edits 
& Déclarations donnés en conféquen- 
ce, pat lefquels il eft expreflément 
porté, que les Officiers des décimes 
font Officiers du Clergé feulement, & 
fous fa protcétion, qu'il peut feul les 
taxer, & eft en droit de les rembour- 
fer routes les fois qu’il le jugera à pro- 
pos, comme l'ont déja fait plufeurs 
Dioccfes en particulier ; que cette taxe 
avoir été exigée par les Traitants avec 
beaucoup de frais & de rigueur; qu'une 
partie éroit déja payée; que fi elle fub- 
fiftoir, les privileges du Clergé feroient 
anéantis, puifque les offices de Com- 
miflaires des décimes avoient été créés 
fans le confentement, même fans la 
participation du Clergé, & que les Of 
ficiers des décimes , & par conféquent 
les Diocefes qui avoient réuni ces 
charges, feroient expofés tous les jours 
À de femblables taxes; que Mellieurs 
les Commiffaires avoient cherché les 
moyens de réparer le rort que cette 
affaire faifoit au Clergé, & d'en abolir 
tous les veftiges autant qu'il feroit pof- 
fible. 

Qu'il leur avoir paru qu'il n’y avoit 
que deux moyens pour y parvenir. 

Le premier, de demander au Roi 
la révocation de l’'Edit de création de 
Commiflaires des décimes du mois de 
Novembre 1703, & de la Déclaration 
du 4 Mars 1704, qui unit ces offices 
aux Receveurs & Contrôleurs des dé- 
cimes, en payant par eux la fomme de 
1200 mille livres avec les deux fols 
pour livre, pour laquelle le Roi leur 
donne celle de 75 mille Hvres d’au- 
gmentations de gages. 

D'offrir à Sa Majefté la même fom- 
me de f200 mille livres par forme de 
prêt ou autrement, pour laquelle elle 
donnera au Clergé 75 mille livres de 
sente, à prendre {ur les fonds dont on 
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conviendra, fans qu’outre ces 1200 mil- 
le livres , le Clergé foit obligé de payer 
les deux fols pour livre de cette fom- 
me, Sa Majefté n'ayant jamais fait 
payer les deux fols pour livre des fom- 
mes à elle fournies par le Clergé & par 
les Officiers du Clergé, à fa décharge, 
& de fupplier le Roi de vouloir bien 
créer, au profit du Clergé, ces mêmes 
charges de Commiflaires des décimes, 
pour être vendues par le Clergé, où 
exercées par ceux qui feront paï lui pré- 
pofés: R 

Cetexpédientadeux avantages; lun, 
que pour la forme, l’on obtient la ré- 
vocation de J'Edit; lautre, que pour 
le fonds, il paroîr qu'il n’en coute rien 
au Clergé; mais il renferme plufieurs 
inconvénients; 

19, Que le paiement que fera le Cler: 
gé de la même fomme qui a été de- 
mandée à fes Officiers, femble plutôt 
une exécution de l'Edit de création 
des charges de Commiflaires des dé- 
cimes & de la Déclararion du 4 Mars 
1704, qu'une révocation de cet Edit 
& Déclaration, & particuliérement fi 
l'on ne peut obtenir la remife des deux 
fols pour livre: 

2°, Que les Officiers des décimes 
étant obligés de fournir au Clergé la 
fomme de 1200 mille livres que le Cler- 
gé donnera au Roi, ils feront moins 
en érat de contribuer au paiement du 
don gratuit. 

3°, Que le Clergé demeurera chargé 
& débiteur poar toujours de 75 mille 
livres de rente envers fes Officiers, 
quelque chofe qui puifle arriver. 

Le fecond moyen étoit d'offrir au 
Roi une fomme fixe de 400 mille li- 
vres, fans lui demander aucuns gages 
ni intérêts, comme il a été fait en 
1646 & 1675, moyennant quoi Sa Ma- 
jefté révoqueroir lefdirs Edit & Décla- 
ration, tiendroit compte fur le don 
gratuit de fix millions , de ce qui a été 

ayé en conféquence de ces mêmes 


* Edit & Déclaration au-delà des 400 


mille livres, & feroit payer l'intérêt 
des fommes avancées, à compter du 
jour du paiement jufqu’au jour de la 
révocation de l'Edit & Déclaration. 
Que cet expédient, auquel infiftent 
principalement les Offciers du Cler- 
gé, eft conforme à ce qui s’eft fair dans: 
les Affemblées de 1646 & 1675; qu'il 
a été propofé & agité l’année dernie- 
re, par plufieurs de Mgrs. les Prélacs 
qui fe trouverent à PArchevèché à l'oc- 
cafon d’un Ze Deum, qu'ils parurene 
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lPapprouver; mais que ne croyant pas 
avoir les pouvoirs fuffifants ils ne vou- 
lurent pas l’accepter. 

Que le Clergé rrouvoit dans cer ex- 
pédient, deux avantages; l’un, que ce 
moyen cit plus fimple, laiffe moins d’i- 
dées de la création des charges & taxes 
faites fur les Officiers du Clergé, & 
paroît plus propre à maintenir le Cler- 
gé dans la poffeffion de fes droits & 
privileges. J | 

L'autre, que les Officiers üffrent de 
fournir au Clergé ces 400 mille livres 
au denier vingt, au lieu que le Roi 
eur en donne le denier feize, & de 

lus, qu'ils offrent encore de fournir 
ane de 1200 mille livres pour con- 
tribuer au paiement du don gratuit ac- 
cordé à S. M. au denier auquel Affem- 
blée jugera à propos d'emprunter: 

Que l'avis de lacommiflion inclinoit 
pour ce dernier moyen, quoiqu'il lui 
ait paru renfermer auili deux grands 
inconvénients. 

Le premier de la part du Roï qui ne 
voudra peut-être pas accepter les offres 
de 400 mille livres, la fomme entiere 
de 1200 mille livres ayant été, ou avan- 
cée par le Traitant, ou aflignée par M. 
le Contrôleur-Général ; qu'il étroit à 
craindre que l’on n’en voulüt rien di- 
minuer, même des deux fols pour li- 
vre; que cependant il paroïfloir que 
les offres de 400 mille livres écoient 
auf avantageufes à Sa Majcité, puif- 
qu'elle recevroit cette fomme fans en 
payer aucun intérêt, & qu’elle con- 
{erveroit les 75 mille livres d’augmen- 
tations de gages, dont elle pourroit 
faire une nouvelle affaire qui lui pro- 
duiroit, avec les 400 mille livres don- 
nés par le Clergé, au moins celle de 
1200 mille livres impofée fur les Of 
ficiers du Clergé. 

Que le fecond inconvénient pour le 
Clergé étoit de donner une fomme de 
400 mille livres en pure perte, après 
avoir donné fix millions; que la com- 
million eftimoit que cet inconvénient 
paroïtroit moins grand , fi l'on confi- 
déroir ce qui romberoit en pure perte 
pour le Clergé par le paiement des 
deux fols pour livre, fi l'on n’en ob- 
tenoit pas la remife ; que d’ailleurs le 
Clergé empruntoit de fes Officiers 
certe fomme au denier vingt; que fes 
Officiers lui fournifloient, outre ces 
400 mille livres, la fomme de 1100 
Mille Hvres pour aider au paiement du 
don gratuit, & qu'ainfi la fomme qu'il 
en couteroit au Clergé n'étant que d'en- 
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viron 20 mille livres par chacun an, 
il nc- paroïfloit pas que ce für un ob- 
jet aflez confidérable pour empêcher 
le Clergé d'accepter un expédient dans 
lequel il trouvoit plufieurs avantages) 
trouvant en même-temps de fi grands 
inconvénients dans le premier expé- 
dienr. 

Sur quoi Mgr. l’Evêque de Coutan: 
ce a conclu, qu'il étoit auf difficile 
de finir cette affaire avantageufement; 
qu'elle éroit préjudiciable au Clergé 
dans fon principe & dans fes fuites, & 
qu'il fe contentoit de propofer à la 
Compagnie les deux feuls moyens que 
la commiflion avoit cru qu'il y avoit 
à prendre, pour tirer les Oficiers des 
décimes des pourfuites des Trairants; 
fur lefquels Mgrs. prendroient telle 
réfolution qu'ils jugeroient à propos; 
que la commiflion foumettoit fes fen- 
timents à ceux de l'Afflemblée, & étoit 
prête d'entrer avec refpeét & déférence 
dans tous ceux qu’elle lui infpireroit: 

Mgr. l'Evêque de Troies, Mrs. les 
Abbés de Fourcy & de Vienne ont 
fait aufi plufeurs réflexions utiles & 
folides, pour confirmer ce qui avoit 
été dir par Mgr. l’Ev. de Coutance, & 
laffaire ayant paru à l'Affemblée une 
des plus importantes & des plus difi- 
ciles qu’elle puifle avoir, elle a remis 
à une autre féance à former fa déli: 
bération: 

Le même jour, de relevée; l'Affem: 
blée à employé la féance à agiter l’af: 
faire des Commiflaires des décimes ; 
& la plupart de Mgrs. ont fait leurs 
réflexions, pour éclaircir les avantages 
& les inconvénients des deux partis 
qu'ont propofés Mgrs. les Commiflai- 
res. 

Le 3 Juillet, Mgrs: les Préläts qui 
n'avoient point encore parlé, & Mrs: 
du fecond re, ont continué de dif- 
cuter l'affaire, & de la mettre encore 
dans un plus grand jour, & toutes les 
réflexions ont fait juger qu'il étoit im- 
portant de protéger les Officiers des 
décimes dans cette occafon. 

Le même jour, de relevée, 2'Igr. le 
Cardinal a dit, qu'après le rapport de 
Mers. les Commiflaires, & l’exacte dif- 
cullion qu'avoit faire l’Affemblée, des 
expédients par eux propofés, il ne ref- 
toit plus qu’à prendre une réfolution : 
fur quoi les Provinces fe font aflem- 
blées pour former leur avis, & la Pro- 
vince de Touloufe fe trouvant en tour 
d'opiner la premiere, Mer. l’Archev. 


de Touloufe 2 dit, qu'il falloir com: 
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mencer par remercier Mors. les Com- 
miflaires, du foin qu'ils ont bien voulu 
prendre, & de l'exactitude avec la- 
quelle ils ont examiné cette affaire ; 
que les deux expédients qu'ils avoient 
propofés, & qui paroïflent les feuls 
capables de la terminer, ne laifloient 
pas d’avoir leur inconvénient; qu'il 
n’avoit pas paru à la Province de Tou- 
Joufe, que ce qui fut fait en parcille 
occafion par les Aflemblées de 1641, 
1646, 1675, dût fervir de regle à la 
Compagnie; qu'alors il s’agifloit d’une 
taxe en pure perte; qu'aujourd'hui le 
Roi, en créant des ofhces de Commif- 
{aires des décimes, & les réuniflant aux 
offices de Receveurs & Contrôleurs, 
moyennant la finance de 1200 mille 
livres y avoit attribué 7$ mille livres 
de gages, ce qui faifoit l'intérêc de la 
finance au denier feize, & que fi on 
avoit propofé à l’Aflemblée de 1675 
le même avantage, il eft à préfumer 
qu'elle l'auroir accepté ; que l'avis de 
Ja Province de Touloufe étoit donc 
de-demander au Roi la fuppreflion des 
Edits, Déclararions& Arrêts, par lef- 
quels Sa Majefté a créé les ofices de 
Commillaires des décimes, & les a réu- 
nis à ceux de Receveurs & Contrô- 


leurs; de fupplier le Roi de donner, 


du-confentement du Clergé, un autre 
Edit par lequel il les crée de nouveau 
en faveur du Clergé, pour en jouir & 
difpofer comme de chofe à lui appar- 
tenanre; pour cet effer, fe mertre au 
lieu & place de ceux qui ont traité def- 
dits offices, & les rembourfer defdits 
1100 mille livres qu'ils ont avancées, 
en précomprant les fommes qu’ils fe 
trouveront avoir touchées des Rece- 
veurs & Contrôleurs, tant Proviciaux 
que Diocéfains, & des Diocefes qui 
ont acquis ces offices, à condition que 
le Clergé jouira des 75 ille livres at- 
tribués, par Sa Majefté”, auxdits offi- 
ces; fe remettre à la prudence de Mgr. 
le Cardinal, pour régler avec M. de 
Chamillart fur quel fonds on aflignera 
les 75 mille livres de gages, foic fur 
les rentes de l'Hôtel-de-Ville, foit fur 
les Etats des domaines de Sa Majefté, 
ou tel autre fonds qui pourra conve- 
nir, & prier fon Eminence de râcher 
d'obtenir de M. le Contrôleur-Géné- 
ral, que le Clergé ne paie point les 
deux fols pour livre de la fomme des 
1200 mille liv. & l'avis de la Province 
de Touloufe a été fuivi, 

Le 6 Juillet, Mgr. le Cardinaladit, 
qu'il conféra hier à Verfailles avec M. 
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de Chamillart fur la délibération prife 


par l'Aflemblée ; que, fuivant les in- de la délibé 


tentions de la Compagnie, il avoit de- 
mandé trois chofes à M. le Contrôleur- 
Général, 1°, la fubrogation du Clergé 
au licu & place de ceux qui ont traité 
des offices en rembourfant les 1100 
mille livres; 2°. l'exécution de payer 
les deux fols pour livre; 3°. un fonds 
afluré pour les 75 mille livres de ga- 
ges; que M. de Chamillart avoit ac- 
cordé ces trois chofes ; mais qu’il avoit 
ajouté, qu’afin d'éviter dans la fuite 
les réductions qui fe font fouvent en 
parcilles occafions, il feroit à propos, 
que le Clergé prît dès-à-préfenc ces 
gages au denier vingt; que le Roi 
l'exempteroit des deux fols pour livre, 
& qu'il feroit expédier tous les Edits, 
Déclarations & Arrêts néceflaires pour 
la fuppreffion &l'éreétion nouvelle de 
ces charges en fayeur du Clergé, Mgr. 
FArchevêque de Rouen a dir, quel'Af- 
femblée ne pouvoit témoigner aflez 
de reconnoiflance à fon Eminence, des 
foins qu'il avoit bien voulu prendre 
pour terminer cette affaire, dont les 
fuites pouvoient être fi préjudiciables 
au Clergé. La Compagnie a en même- 
temps prié Mers. les Commiffaires qui 
ont été chargés de l’examiner, d’en 
conférer avec les Oficiers des déci- 
mes, & de drefler enfuite le projet des 
actes qui feront néceflaires dans la for- 
me la plus avantageufe au Clergé. Elle 
a aufli ordonné à Mrs. les Agents d’é- 
crire aux Syndics des Diocefes d’en- 
voyer au plutôt un état exaét des fom- 
mes que les Receveurs Provinciaux & 
Diocéfains ou les Diocefes qui ont ac- 
quis lefdits offices, ont payées aux Trai- 
tants, avec les copies des quitrances 
defdites fommes, y compris les deux 
fols pour livre. 

Le 24 Juillet, fon Eminence a dir, 
qu'ayant vu M. de Chamillart, il lui 
avoit repréfenté que les Traitants fe 
plaignoient fort de la remife des deux 
{ols pour livre, accordée au Clergé fur 
les offices des Commiflaires des déci- 
mes ; que les Traitants lui avoient don- 
né d’amples mémoires, pour juftifier 
queles avances& les frais qu'ilsavoient 
été obligés de faire pour le recouvre 
ment des 1200 mille livres, avoient 
confumé le fixieme de la remife que 
le Roi a coutume de faire dans ces br 
tes de traités; qu'ayant renvoyé ces 
mémoires à M. d’Armenonville, pour 
les examiner, M. d’Armenonville avoit 
trouvé qu'effeétivement les avances & 
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frais de recouvrement avoient prefque 
épuifé le fixieme de la remile; que 
M. de Chamillart lui avoit paru ébran- 
lé ; que quelques jours après, M: d’Ar- 
menonville lui avoit propofé de faire 
payer au Clergé le fol pour livre ; qu’elle 
avoir remontré fortement, qu'il ne 
convenoit pas à un Corps aulli confi- 
dérable que le Clergé, de payer aux 
Traitants, ni un, ni deux fols pour li- 
vre; que le Clergé confentiroir plutôt 
à leur donner quelque dédommage- 
ment (comme il avoit été pratiqué par 
l'Affemblée de 1693, dans Paffaire des 
bois;) que M. d’Armenonville avoir 
d'abord parlé de jo mille livres; mais 
que fur fes remontrances, M. de Cha- 
millart avoit réglé le dédommagement 
que donncroit le Clergé, à 30 mille 
livres, & que pour compenfer cette 
fomme, il avoit offert de payer les 
gages attribués aux offices des Com- 
miflaires des décimes, fur le pied du 
denier feize. Mor. le cra à ajou- 
té, qu'il n'avoir pas jugé à propos d’in- 
fifter davantage, parce que la propo- 
fition de payer les gages au denier fei- 
Ze, ouvroit un expédient pour que les 
30 mille livres ne fufflenc point à la 
charge du Clergé; qu’on pouvoit les 
prendre fur les Officiers des décimes, 
& qu’en cela ils ne feroient port lé- 
fés, parce qu'étant convenus de fe con: 
tenter defdits gages fur le pied du de- 
nier dix-huit, ils les auroient au denier 
feize, & que par ce moyen ils fcroient 
rembourfés de leur finance en quatre 
années. Mgr: l’'Archevêque de Rouen, 
prenant la parole, a remercié fon Emi- 
pence de l’atrention qu’elle avoit eue à 
ménager les intérêts du Clergé. La 
Compagnie a approuvé la propofition 
du dédommagement, & en conféquen- 
ce, elle à prié Mots. les Commiflaires 
ui ont travaillé à cette affaire, de 
fire entendre aux Officiers des déci- 
mes, que l’Affemblée 4 rélolu qu'ils 
donneroient, par maniere d’indemni- 
té, & fans qu'ils puiflent prérendre 
augmentation, ni de gages, ni defi- 
nance, la fomme de 30 mille livres, 
moyennant quoi les gages attribués à 
leurs nouveaux offices, qui ne devoient 
être payés qu'au denier dix-huit, leur 
feront payés au denier feize. La Com- 
pere a en mème-temps prié Mpgrs. 
es Commiflaires de drefler au plurôt 
le projet de la Déclaration que Sa Ma- 
jefté doit donner pour créer de nou- 
veau les offices de Commiflaires des 
décimes en faveur du Clergé. 
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Le 11 Août, Mor. le Cardinal a dit; 
que M. de Chamillart lui avoit marqué 
que le Roi avoit bien voulu afligner 
fur fes domaines les 75 mille livres de 
gages qui doivent être payés aux Com- 
millaires des décimes pour les 1106 
mille livres de finance ; que ce fonds 
éroit fi bon & fi sûr, qu'il ne doutoit 
pas que la Compagnie ne lacceprât 
volontiers. La Compagnie en à témoi- 
gné fa reconnoiflance À fon Eminens 
ce, qui a en même-temps prié Mgrs: 
les Commiflaires qui ont déja travaillé 
à cette affaire, de vouloir la confomi- 
met avec les Officiers des décimes: 
Le 27 Aoûr,; Mgrs. les Commiflai- 
res nommés pour l'affaire des Officiers 
des décimes, ayant pris le Bureau , 
Mgr. l'Evêque de Coutance a dir, qu'il 
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avoic eu l'honneur d’expofer à la Com- 2 difeurer avec les 
pagrie, dans fon dernier rapport, les Traicänts, 


plaintes & les prétentions des Officiers 
des décimes, au fujer des charges de 
Commiflaires, qui ont été créées & 


Voyez l'Edit ; 
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raifons qu'ils avoient d’efpérer dans 
cette occafion la protection de FA 
femblée ; que la Compagnie avoit ré- 
folu de ja leur donner, & pour cela de 
demander au Roi la fuppreflion de l'E: 
dit de création defdires charges, & en 
même-temps de demander une nou’ 
velle création des mêmes charges, au 
nom du Clergé, qui endifpoferoit com: 
me il le jugeroit à propos, moyennant 
la fomme de douze cents mille livres, 
aux gages de foixante-quinze mille li- 
vres par an au denier feize, & trente 
mille livres pour tous frais: 

Que Sa Majefté avoir accordé l’un 
& l’autre, & qu'il ne reftoit plus qu'à 
examiner ce qu'il falloit faire pour l'en: 
tiere exécution de certe affaire très-im- 
portante & très-difficile. 

Que la premiere chofe étroit d’obte: 
nir un nouvel Edit, qui fupprimârt les 
charges créées & les créit de nouveau, 
à la priere & du confentement du Cler- 
gé ; que Mrs. les Commiflaires en 
avoient fait drefler un projet, qu'ils 
avoientexaminé avec toute latrention 
poffble, & que s’il plaifoit à la Com- 
pagnie on en feroit la Ieéture. Enfuire 
on a lu le projet de l’Edir , fur lequel 
Mefléigneurs ont fait plufeurs réfle 
xions. 

Après quoi , Mgr. l’'Ev. de Coutance 
a ajouté, qu'il y avoit en conféquencé 
pluficurs articles qu'il éroit néceffäire 
de régler avant de confommer cette 
e;qu'illes avoirdiftingués en deux 
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claffes, les uns, fur lefquels ila paru 
à la Commiflion que la Compagnie ne 
pouvoit prendre de parti, à moins 
qu'elle ne fût convenue auparavant de 
certains chefs, dans une conférence 
qu'il feroit néceflaire d’avoir avec le 
Traitanc chez Mgr. le Cardinal de 
Noailles, en préfence de M. d’Arme- 
nonville; comme il s’eft pratiqué dans 
l'affaire des bois, en 1693. 

10. Si le Traitant, qui a le fonds de 
5 mille livres, attribué aux Officiers 
depuis le premier Décembre 1703, 
paicra l’augmentation des gages à pro- 
portion des paiements qui lui ont été 
faits, & fuivanr les récépiflés, jufqu’au 
premier Janvier 1706: 

2°. Dans quels termes & en com- 
bien de paiements le Clergé rembour- 
fera le Traitant des fommes qui lui 
reftent à recouvrer, en précomptant 
celles qu’il a reçues. 

3°. À quel denier on lui paiera les 
intérêts, depuis Le premier d'Aoûct qu'il 
a ceflé de régir, jufqu’à l'actuel paie- 
ment, en tenant compte par lui des 
75 mille livres dont il jouit. 

Les autres, fur lefquels la Compa- 
gnie peut délibérer, & qu’il cft à pro- 
pos qu’elle décide. ! 

1°. Si elle approuve le projet d'Edit 
pour la fuppreflion & nouvelle créa- 
tion des charges de Commiflaires, avec 
l'afignation des 75 mille livres {ur la 
Généralité de Paris, comme il eft mar- 
qué dans ledir Edir. 

29. De faireun département de douze 
cents mille livres, fuivant l’ancien 
pied, fur tous les Officiers du Clergé, 
avec une addition de trente mille li- 
vres pour les frais, pour acquitter ce 
que l'Affemblée a promis au Roi. 

3°. De demander des Lertres-Paren- 
tes, qui autorifent ledir rôle & la pré- 
fente dél'bération. 

4°. De retirer une quittance de dou- 
ze cents mille livres du Tréfor-Royal 
pour le principal de la finance, & une 
de trente mille livres de M. de Bour- 
valais pour les frais. 

5°. D’ordonner qu'il fera fourni aux 
Officiers des décimes des quittances du 
Receveur-Général, vifées par Mrs. les 
Agents, pour les fommes que chacun 
aura payées, qui leur vaudront des quit- 
rances de finance. 

6°. Savoir qui des Officiers ou du 
Clergé fera les avances du rembourfe- 
ment qui eft à faire aux Traitants, & 
qui paicra l'intérêt d'augmentation du 
denier feize au denier dix, qu'ils de- 
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mandent jufqu’à l'aétuel & parfait rem- 
bourfement; & fi ce font les Officiers, 
fi les intérêts peuvent courir à leur 
égard avant le premier Janvier. 

7°. Qui aura foin de faire le compte 
avec les Officiers, pour rendre à ceux 
qui auront trop payé pour les deux fols 
pour livre, & achever de faire payer 
ceux qui n'ont pas aflez payé; & pa- 
reillement de faire le compte avec le 
Traitant, pour favoir ce qu'il a reçu & 
ce qui lui refte dû ; ce qui fe reconnoî- 
tra, tant par les états par lui donnés, 
que par ceux des Diocefes. 

8°, Qui fera le recouvrement, & ce 
qu’on donnera aux Receveurs Provin- 
ciaux pour leurs peines, & pour leurs 
frais de la remife de l'argent à Paris. 

._ 9°. Si le Receveur- Général en eft 
chargé, ce qu'on lui donnera pour ce 
recouvrement, qui fera très-difcile & 
lui coutera de grands frais. 

10°, D'écrire une lettre aux Recc- 
veurs & Officiers Provinciaux, aux Dio: 
céfains & aux Diocefes, pour faire re- 
mettre les gages faifis par le Traitant, 
& les avertir qu’ils doivent achever de 
payer au terme d'Oétobre prochain. 

Que Mrs. les Commiflaires atten- 
doicnt {ur cela les ordres de la Com- 
pagnie, auxquels ils fe foumettroient 
avec grand refpcét. 

Sur quoi la Compagnie a prié fon 
Eminence de vouloir bien prendre jour 
avec M. d'Armenonville, pour conve- 
nir avec lui des articles qu’on ne peut 
décider fans l'autorité du Confeil, & 
elle a remis à délibérer fur ceux qu’elle 
peut décider par elle-même, jufqu’à ce 
que la conférence foit tenue, & en 
même-remps elle a prié Mgrs. les Com- 
miflaires de mettre fur le Bureau les ar- 
ticles qui doivent être la matiere de la 
délibération, pour que chacun puifle 
en prendre connoiffance. 

Le 10 Seprembre, Mgr. PEvêque de 
Coutance a dir, qu'il y avoir plufieurs 
articles à régler avant de confommer 
l'affaire des Officiers des décimes, dont 
les uns devoient être décidés par la 
Compagnie; & que pour régler les au- 
tres avec le Traitant, on avoit tenu 
une conférence avec M. d’Armenon- 
ville, en préfence de Mgr. le Cardinal 
de Noailles, danslaquelle les Traitants 
ont afluré, qu'il leur étoit encore dû 
par les Officiers des décimes la fomme 
de 500 mille livres ou environ, dont 
ils demandoient le paiement; favoir, 
200 mille livres comptant, 100 mille 
livres le premier Novembre, & les 200 

mille 


Article 
nus. 


son de 


829 
mille livres reftantes au premier de Fé- 
vrier; & en cas que cés paiements ne 
fuflent point faits dans ces termes, 
l'intérêt leur en feroit payé, depuis l’é- 
chéance d'iceux jufqu'à l’aétuel paie- 
ment, à raifon de dix pour cent, en 
précomptant par eux les intérêts au 
denier feize dont ils jouiflent, & dont 
le fonds leur a été fait par le Roi. 

Qu'à l'égard du premier paiement, 
& peut-être même du {econd , le fieur 
de Pennautier leur avoit dit qu’il pour- 
roit y fatisfaire, en fe fervant des em- 
prunts qui fe font préfentement pour 
le paiement du don gratuit, parce que 
ceite fomme fera remplacée par le re- 
convrement qui fe fera fur les Of- 
ciers; que cet éxpédient éroit d'autant 
plus convenable, qu’il ne couteroit rien 
au Clergé ; lequel, du fonds qu’il rece- 
vra fur les 75 mille livres accordées 
par le Roi pour la rente des 1200 mille 
livres au denier feize, paiera les inté- 
rêts à ceux qui auront prêté au Clergé 
fur le même pied; qu'il avoit été con- 
venu dans la même conférence, que le 
Traitant paiera les augmentations de 
gages aux Officiers qui ont payé leurs 
taxes, À commencer du jour de fes ré: 
cépiffés ou de ceux de fes Commis juf- 
qu'au premier Janvier 1706 , auquel 
jour le Clergé commencera à jouir de 
75 mille livres, dont le Roi doit faire 
le fonds fur la recette générale des fi- 
nances de la Généralité de Paris. 

Que les chofes érant ainfi réglées 
avec le Traitant, fuppofé que la Com- 
paguic les agrée, il convient qu’elle 
délibere fur plufeurs articles. 

1°. De faire un rôle de la fomme de 
1230 mille livres fur les Officiers, qui 
fera autorifé par des Lertres-Parentes, 
dont il fera fourni des quittances aux 
Officiers. 

2°. De régler qui paiera la différence 
da denier dix au denier feize au Trai- 
tant, en cas que les paiements de No- 
vembre & de Février ne fe fafflent pas 
réguliérement. 

3°. De voir qui fera le recouvre- 
ment fur les Officiers de ce qui refte 
à payer fur les 1200 mille livres, & le 
compte avec le Traitanr, 

4°. De pourvoir aux frais du recou- 
vrement, tant à l'égard des Receveurs 
Provinciaux, que de la remife de l’ar- 
gent à Paris, & de ce qui peut con- 
cerner le Receveur-Général du Clergé, 
fuppofé que ce foit lui qui le fafle. 

Sur quoi , délibération prife par Pro- 
vinces ; le projer de l'Edit, propofé.par 
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Mgrs. les Commiflaires, a été approu- 
vé, & il a été délibéré & arrêté que 
lEdic fera demandé au Roi; qu’il fera 
payé au Traitant, par les expédients 
propofés par ledit fieur de Pennauier, 
200 mille livres dans le préfent mois 
de Septembre, 100 mille livres au pre: 
mier Novembre, & les 200 mille liv. 
reftantes au premier Février des deniers 
qui fe leveront fur les Officiers des dé: 
cimes; que ledit fieur de Pennautier 
fera le recouvrement defdites 00 mille 
livres, & que tant pour tous les frais, 
remife de l'argent à Paris, que pour ce 
qu'il fera néceflaire de donner aux Re- 
ceveurs Provinciaux , qui auront foin 
de faire payer les taxes dues dans leur 
Généralité par les Receveurs & Con: 
trôleurs Provinciaux & Diocéfains, il 
lui fera accordé la fomme de 10 mille 
livres. 

Que ledit fieur de Pennaütier fera 
le compte avec le Trairant, de ce qu'il 
a reçu & qui lui fera dû, fur fes récé- 
piflés ou de fes Commis, qui font en- 
tre les mains des Officiers, qui feront 
rendus au Traitant, à la place defquels 
ledit Receveur-Général fournira à cha- 
que Officier ou Acquéreur de gages une 
quitrance par lui fignée, & vifée par 
Mrs. les Agents Généraux à l'ordinaire, 
lequel recevra du Receveur-Général des 
Finances de Paris annuellement la fom- 
me de 7$ mille livres, que le Roi ac- 
corde pour les intérêts des 1:00 mille 
livres donnés par le Clergé, lequel Re- 
ceveur-Général laiflera dans les Géné- 
ralités & dans les Diocefes, par un état 
de recouvrement, ledit fonds de 75 
mille livres, pour payer à chaque Of- 
cier & Acquéreur de gages la fomme 
qui lui compétera, à proportion de la 
taxe qu’il aura fupportée pour lefdites 
1200 mille livres, 

Qu'à cer effec, il fera fair un rôle & 
département fur lefdirs Officiers & Ac- 
quéreurs de gages de la fomme de 11c0 
mille livres fur l’ancien pied de répar- 
tition, & pour les frais extraordinaires 
& dédommagement convenus de la 
fomme de 30 mille livres, fuivant la 
délibération du 

Defquelles 30 mille livres, ledit Re- 
ceveur- Général fournira fa certifica- 
tion auxdits Officiers, fans qu'ils puif- 
fent prétendre d’être rembourfés de la- 
dite fomme par le Clergé, ni en pré- 
rendre aucunes augmentations de ga- 
ges, en quelque maniere que ce foit, 
puifqu’elle a été fournie pour eux & 
pour leur intérêt. 
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Er que Sa Majefté fera très-humble- 
ment fuppliée d'accorder fes Lertres- 
Patentes pour autorifer ledit rôle & 
département, lequel fera fignifié à tous 
les Officiers des décimes & Acquéreurs 
de gages du Royaume, qui n’ont point 
encore achevé de payer leur taxe, afin 
qu'ilsaient incefflamment à y pourvoir; 
à quoi ils feront contraints par toutes 
voies & par faifies de leurs gages, en- 
tre les mains des Receveurs qui feront 
en exercice, & qu'ils feront tenus de 
délivrer, en leur fourniflant par ledit 
Receveur-Général du Clergé fa quit- 
tance, vifée par Mrs. les Agents-Gé- 
néraux & fa certification, comme dit 
eft, pour leur portion defdites trente 
mille livres. 

Que s'il y a quelque rerardement 
dans les paiements qui doivent fe faire 
au Traitant, le premier de Novembre 
& de Février prochains, la différence 
du denier feize au denier dix, qui ne 
peut être confidérable , fera fupportée 
par le Clergé fans tirer à conféquence, 
& qu'on en tiendra compte audit fieur 
Receveur-Général, auquel l’Affemblée 
ordonne de ne point achever de payer 
le Trairant, que le compte de ce qu'il 
a reçu ne foit fait avec lui; qu'il n'ait 
juitifié qu'il a payé la rente aux Of- 
ciers & Acquéreurs de gages au denier 
{cize, depuis le jour des récépiflés de 
fes Commis jufqu'au premier Janvier 
13706, & qu’il n'ait rendu les deux fols 
pour livre à ceux de qui il les a reçus, 
lorfqu'ils ont payé la totalité de leur 
taxe; comme aulli a été arrêté qu’en 
rendant audit Traitant fes récépillés, 
ou en achevant de le payer, ledic fieur 
Receveur-Général retirera une quittan< 
ce du Tréfor-Royal de la fomme de 
1200 mille livres à la décharge du Cler- 
gé, & une particuliere des Traitants de 
30 mille livres pour les frais & dédom- 
magement. 

Et que Mrs. les Agents-Généraux 
prendront foin de faire employer le 
Clergé pour lefdites 75 mille livres, 
far l’état des finances de la Généralité 
de Paris pour l'avenir, & à commen- 
cer du premier Janvier r706 , payables 
en deux termes, au defir de la Décla- 
ration qui fera donnée par le Roï à ce 
fujet; favoir, moitié au premier Juin 
& moitié au premier Décembre; la- 
quelle fomme de 95 mille livres fera 
payée annuellement au Receveur-Gé- 
néral du Clergé de France fur fa fimple 
quittance, dont il fera recette & dé- 
penfe dans fes comptes. 
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$. XI. Nouveau département géné- 
ral, 


Le 4 Août, Mgrs. les Commiflai- 
res, nommés pour examiner les moyens 
envoyés par les Provinces de procé- 
der à un nouveau département, ont 

ris le Bureau, & Mer. l’Archevêque 
d'Arles, chef de la Commiflion, en a 
commencé le rapport à l’occafion du- 
quel on a fait pluficurs difcuflions né- 
ceffaires. 

Le $ Août, Mars. les Commiflai- 
res du nouveau département ont pris 
le Bureau, & Mgr. l'Arch. d'Arles à 
continué le rapport des moyens d'y 
procéder, lequel érane fini, l'Affem- 
blée a témoigné à Mgr. l'Archevèque 
d'Arles & à Mgrs. les Commiflaires 
combien elle eft favisfaire de leur tra: 
vail, Mgr. le Cardinal a dit, que cette 
affaire ne pourroit fe décider fans la- 
grément du Roi, & que, fi la Compa- 
gnie le jugeoit à propos, il fe char- 
geroit d'en parler à Sa Majefté; ce que 
fon Eminence a été priée de faire, & 
Mgr. l’Archev. d'Arles a été prié de 
mettre fur le Bureau un extrait des 
moyens, que la Commilion a propo- 
{és pour parvenir à un nouveau dé- 
partement , afin que chaque Province 
pôût en avoir une copic & y faire fes 
réflexions avant que d’opiner: 

Le premier moyen eft , que l'Affem- 
blée, de l'agrément du Roi, envoie 
des Commillaires, du premier & du 
fecond Ordre, dans les Provinces, lef 
quels s'informeroient de l’état des re- 
venus des Bénéfices, & en feroient 
la taxation après une exaéte recher- 
che, ou du moins ils remettroient leurs 
Mémoires à ceux que l’Affemblée nom- 
meroic pour les rectifier, & faire en- 
fuite l'impofñition qui conviendroit; il 
faudroit que les Commiflaires qu'on 
enverroit n’euflent aucun intérêt par- 
ticulier aux Provinces qu’ils iroient vi- 
fiter, & on auroit attention à n’en- 
voyer dans les Provinces, qui font 
au-delà de la Loire, que des Commif- 
faires qui feroient des Provinces fituées 
en deçà de certe riviere, & on obfer- 
veroit la même chofe à l'égard des au- 
tres, 

Le fecond moyen eft, que l’Affem- 
blée écrive une lettre circulaire à rous 
les Diocefes , laquelle porte injonétion 
À trous les Bénéficiers qui paient les 
décimes ordinaires, aux Communau- 
tés, Fabriques, Preftimonies, & au- 
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tres qui ne paient point les décimes 
ordinaires, mais qui font impofés aux 
fubventions, dons gratuits, & autres 
impofitions extraordinaires qui fe fonc 
far le Clergé de France, de remettre 
entre les mains du Syndic du Diocefe, 
où ces biens font fitués, & dans un 
temps préfix, un état fidele de tous 
leurs revenus, & des charges ordinai- 
res & foncieres dont lefdirs revenus 
font chargés, & d'y joindre les baux 
à ferme, contrats, polices, conven- 
tions fous feings privés & même ver- 
baies , avec un état des réferves & biens 

w'ils tiennent par leurs mains, lef- 
quels aétes puiflenc vérifier la valeur 
defdits revenus depuis dix années au 
moins. 

Sa Majefté feroit très-humblement 
fuppliée de donner en conféquence une 
Déclaration, par laquelle les Titulai- 
res, qui n’auroient pas exprimé la vraie 
valeur de leurs biens , feroient con- 
damnés par le Bureau cccléfiaftique du 
Diocefe à payer le quadruple, & qu'il 
feroir pérmis au Syndic d'offrir aux- 
dits Bénéficiers, pendant leur vie, le 
même revenu qu'ils auroient déclaré, 
à condition qu'ils lui abandonneroiïent 
ce même bien, pour être régi & ad- 
miniftré au profit du Clergé du Dio- 
cefe, On demanderoit encore qu’il fût 
ordonné, par la Déclaration de Sa Ma- 
jefté, que les Titulaires qui cacheroient 
quelqu'un de leurs biens, demeurc- 
roient pendant leur vie déchus de ec 
qu'ils n'auroient pas exprimé, & que 
les Religieux & Communautés paie- 
roient dix années des biens qu’ils au- 
roient cachés. À l'égard des rentes qu'ils 
poféderoient fur l'Hôtel-de-Ville de 
Paris ou ailleurs, fous des noms em- 
pruntés, clles feroient confifcables, 
s'ils n’en faifoient point de mention, 
une partie au profit du Clergé, l’autre 
en faveur des pauvres, & la troifieme 

our le délateur. 

L'érac des revenus que donneroient 
les Bénéficiers , {eroit infinué au Bu- 
reau eccléfiaftique du Diocefe, afin 
que ceux qui voudroient en décou- 
vrir la fauffeté, puffent y avoir recours, 
& le Greffier, moyennant falaire, en 
donneroit copie, tant à ceux du Dio- 
cefe, qu'à ceux des Diocefes voifins 
qui defirefoient en être inftruits. Pour 
ce qui eft de ceux qui jouiffenr de leurs 
biens par leurs mains, ils donneroient 
au Syndic une Déclaration de leurs re- 
venas; & en cas qu'elle ne füt pas 
conforme à la connoiïfflance qu'on en 
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auroit, il feroit libre au Syndic du 
Diocele, en retirant leurs biens avec 
l'agrément du Bureau, de leur donner 
léquivalent du revenu qu'ils auroient 
énoncé; & d'autant qu'il y a fouvent 
des contre-lettres entre les Fermiers 
& les Ticulaires qui pañlent les baux, 
fi elles n’avoient pas été exprimées par 
les Bénéficiers, ellés demeureroient 
nulles durant le bail, & rourneroient 
au profit du Fermier ou de tout autre 
délateur qui les découvriroit, déduc- 
tion préalablement faite de la qua- 
trieme partie pour le Clergé. 

Comme toutes ces peines ne fe: 
roient point fimplement comminatoi- 
res; mais qu'il feroit porté expreflé- 
ment par la Déclaration du Roi, qu’elles 
auroient leur effet, il n’eft point de 
Bénéficier qui voulût s’expofer à en 
fubir la rigueur par de faufles énoncia- 
tions. 

Sa Majefté feroit aufi fuppliée d’or: 
donner que les Notaires, dans un cer: 
tain temps, donneroient au Syndie du 
Clergé du Diocefe, avec falaires, un 
extrait des baux qu'ils auroient pañlés 
en faveur des Bénéficiers, fous peine 
d’interdiétion & d'amende aux contre- 
venants; chaque Diocefe feroit remet- 
tre l'état des revenus & des charges de 
tous les Bénéfices, en particulier, en: 
tre les mains de Mrs. les Agents-Géné- 
raux qui en donneroient le récépiflé, & 
cet état marqueroit le nom du Notaire 
qui auroir paîlé le contrat, le lieu de fa 
demeure , & le temps & la durée des 
baux, afin qu'on püt faire une évalua- 
tion au moins fur le pied de dix an- 
nées: 

Mgrs. les Commiffaires pourroient 
fe contenter de faire la répartition fur 
chaque Dioccfe en général ; mais peut- 
être feroit-il plus à propos qu'ils l'a fif- 
fent même fur tous les Bénéfices, en 
particulier, pour ne point expofer les 
Prélats aux follicitations & aux plain- 
tes injuftes de leurs Diocéfains; & 
d'autant qu'il arrive que, par le cours 
du temps & par l’induftrie ou la négli- 
gence des hommes, les biens augmen- 
tent ou diminuent, il faudroit que 
Noffergneurs les Evêques euffent dans 
la fuite le pouvoir de faire, avec le 
Syndic & les Députés du Bureau, le 
régalement fur les Bénéfices de leurs 
Diocefes, en particulier, felon la con: 
noiffance qu'ils auroient; en leur con- 
fcience, de la qualité & du revenu des 
Bénéfices, & du changement qui y 
feroir intervenu. C’eft ce qui s’obferve 


Cccx 


835 
à l'égard de l'impofñition des dons gra- 
tuics & de la capitation ;.& par ce 
moyen, le département général devien- 
droit ftable & permanent, -& il ne fe- 
roit point néceflaire dans la fuite d’y 
retoucher. 

Pour l'exécution de ce projet, il 
feroit à propos que l'Affemblée nom- 
mât préfentemenr des Commiflaires, 
tant du premier, que du fecond Or- 
dre, lefquels feroient le département 
général fous les yeux 8 de l'avis de 
Mgr. le Cardinal de Noailles ; une par- 
tie des Commiffaires feroir choifie dans 
les Provinces qui font au-delà de la 
Loire, & l’autre partie feroit des Pro- 
vinces fituées en deçà de certe riviere, 
afin d’en fourenir également les inté- 
rêts ; ils fe rendroient.à Paris pour y 
travailler, lorfque Mrs. les Agents 
leur donneroienr avis qu'ils auroient 
reçu les Mémoires & les initruétions 
néceflaires , & qu'ils les auroient mis 
par otdre. 

À l'égard des Diocefes qui auroient 
négligé d'envoyer leurs Mémoires dans 
le temps marqué, on les taxeroit, fe- 
lon le département qui leur feroit le 
plus défavantageux;onenverroirmême 
des Commiflaires fur les lieux, à leurs 


, dépens pour faire la taxation, ainfi que 


Sa Majefté en 
approuve Le def- 
ein. 


dans les Dioccfes qui auroient donné 
un état de leurs revenus peu conformes 
à la vérité. 

Comme il ne feroit plus queftion 
que de compter & de fupputer, lorf- 
que Mrs. les Commiflaires fe feroient 
rendus à Paris, il ne faudroit tour au 
plus que trois ou quatre mois pour 
faire la taxation, & par conféquent la 
dépenfe des Commiflaires ne feroit pas 
fortconfidérable, & en moins d’un an ce 
grand travail pourroit être entiérement 
confommé. L'impoñtion de la capira- 
tion ne paroifloit pas moins difficile; 
cependant elle s’eft faite avec aflez de 


romptitude, parce que chaque Evé- : 
P ; 


que, travaillant en même-temps à fon 
département, quelque vafte que foit le 
Royaume, c'eft comme s’il n’y avoit 
qu'un feul Diocefe à impofer. 
Le 12 Août, fon Eminence a dit, 
uw’elle avoit eu l'honneur d'informer 
le Roi du deffein qu’avoit l’Affemblée 
de délibérer, fur les moyens qu’on pour- 
roit prendre pour procéder à un nou- 
veau département général; que Sa Ma- 
jefté lui avoit fait l'honneur de lui dire, 
qu'elle approuveroit toujours ce qui 
pourroit être de l'avantage du Cler- 
gé; que quand on auroit pris une der- 
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nierce réfolution , on lui en rendîtcomp- 
te; & que s’il convenoit au Clergé de 
faire un nouveau département, elle 
Pautoriferoit de fes Lertres-Patentes. 
Son Eminence a ajouté, que comme 
certe affaire étoit une des plus confidé- 
rables & des plus difficiles que püravoir 
lAffemblée, il éroit à propos d’y réflé- 
chir long-temps; que Mrs. du fecond 
Ordre n’avoient point eu encore com- 
munication de l'extrait des moyens 
qu'on avoit donné à Mrs. les Pré- 
lats; qu'il étroit jufte & même nécef- 
faire que chacun, en particulier, pâc 
y faire attention; qu'ainfi on remet- 
troit, fi la Compagnie le trouvoir bon, 
la délibération fur ce fujet à Lundi 
prochain, pendant lequel temps Mrs. 
les Agents feroient faire des copies de 
l'extrait des moyens, & auroient foin 
de les diftribuer à Mrs. du fecond Or- 
dre, & la propofition a été agréée. 
Le 17 Août, fon Eminence a dit, 
que la Compagnie avoit eu le temps 
de réfléchir fur les moyens propolés 
par Mpgrs. les Commiflaires, pour pro- 
céder à un nouveau département géné- 
ral ; qu'il étoit perfuadé que le beau 
& favant rapport de Mgr. l'Archevêq. 
d'Arles avoit pleinement éclairci la 
matiere ; que le mal, auquel on vou- 
loit remédier par un nouveau départe- 
ment général, étoir certain ; qu’il étoit 
à defirer qu’on pût y trouver un remede 
aufli für; que quelque difficile que pa- 
rût lentreprife, il ne falloit point dé- 
fefpérer du fuccès; que ce qui s’éroit 
déja fait plus d’une fois pouvoit fe faire 
encorc; que fi la guerre fembloit met- 
tre quelque obftacle à ce deffein, on 
pouvoitattendre pour l'exécution, des 
temps favorables; que cependant, come 
me le mal étoit preflant & les plain- 
tes juftes, on pouvoit toujours prépa- 
rer le remede, & ne lappliquer que 
quand on le jugeroit à propos; qu'il 
n'y avoit qu'une Aflemblée-Générale 
qui püt ftatuer fur un nouveau dépar- 
tement; que les chofes n’étoient point 
affez avancées, pour que lAffemblée 
préfente pürprononcer définitivement; 
mais qu’elle pouvoit prendre de juftes 
mefures, pour mettre l'Affemblée pro- 
chaine en état de confommer ce grand 
ouvrage. Sur quoi, délibération prife 
par Provinces, & celle d’Auch fe trou- 
vant en tour d'opiner la premiere, 
Mgr. l'Evêque d’Acqs a dir, que la 
Province d'Auch eftimoit qu'on me 
pouvoit trop remercier Mgr. ?'Archev. 
d'Arles des recherches favantes & cu- 
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rieufes qu'il avoit faites fur les impo- 
fitions du Clergé, ni aflez louer Mers. 
les Commiflaires des expédients qu'ils 
avoient trouvés, pour rendre facile & 
praticable ce qui avoit paru jufqu'ici 
comme impoible ; que des deux 
moyens qu'ils avoient propofés, la 
Province d'Auch ne croyoit pas qu’on 
dût prendre le premier, pour trois rai- 
fons. 1°. Pour les fraissimmenfes que 
caufcroit au Clergé l'envoi de pluficurs 
Commiflaires, du premier & du {econd 
Ordre, dans toutes les Provinces du 
Royaume. 

29. Parce que ces Commiflaires ne 
pourroient fe difpenfer de confulter des 
perfonnes intéreflées , qui pourroient 
peur-être ne pas donner une connoif- 
fance aflez exacte de la valeur des Bé- 
néfices. 

3°. Parce que la longue abfence des 
Commiflaires du premier Ordre, qui 
feroient envoyés dans les Provinces, 
ne manqueroit pas de porter un nota- 
ble préjudice au bien temporel & fpiri- 
tuel de leurs Diocefes ; qu'ainfi la Pro- 
vince d'Auch croyoit qu'il falloit fe 
réduire au fecond moyen, & en con: 
féquence écrire une lertre circulaire à 
tous les Syndics des Diocefes, afin 
qu'ilsenvoient à Mrs. les Agentsunétat 
exat & fidele des revenus & des char- 
ges de tous les Bénéfices qui font dans 
eur reffort; de nommer dès à préfenct 
des Commiflaires, qui, fous les yeux 
de Mgr. le Cardinal de Noailles, exa- 
minent les états des Bénéfices envoyés 
par chaque Diocefe, & travaillent {ur 
ces Mémoires à un nouveau départe- 
ment général; qu'a cet effet, l'Affem- 
blée leur donne tous les pouvoirs né- 
ceflaires ; qu’on fafle entendre aux Syn- 
dics des Diocefes, que s'ils n’envoient 
pas les érars des Bénéfices dé leur dé- 
partement dans le temps qui leur fera 
marqué, on taxera leurs Diocefes fur 
le pied le moins favorable; & qu’en- 
fin, pour prévenir les fraudes, Sa Ma- 
jefté foic crès-humblement fuppliée 
d'inférer dans les Lettres-Patentes , 
qu’elle accordera pour ce nouveau dé- 
partement général, les peines les plus 
rigoureufes contre ceux qui fe trou- 
vcroient avoir caché ou accufé faux 
fur la valeur de leurs Bénéfices. Tou- 
tes les autres Provinces ayant enfuire 
opiné, il a été délibéré & réfolu, qu’on 
feroit un nouveau département géné- 
ral; qu'on nommeroit, dans la préfente 
Affemblée, des Commiflaires qui fe- 
roient pris en nombre égal, tant des 
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Provinces de decà, que de delà la Loire ; 
que ces Commiflaires ne pourroient 
travailler qu'incontinent après la paix, 
& conjointement avec Mgr. le Cardi- 
nal de Nouailles, que pour préparer 
leur travail; Mrs. les Agents écriront 
des lettres circulaires, quand les Com- 
miflaires qui doivent être nommés, le 
jugeront à propos, à tous les Syndics 
des Diocefes, pour avoir des Mémoi- 
res exacts & fideles du revenu & des 
charges de chaque Bénéfice; que la 
préfente Affemblée donnera À ces Com- 
miflaires d’amples pouvoirs, pour fe 
fervir de tous les expédients qu'ils ju- 
geront les plus propres à acquérir les 
connoiflances & les éclairciflements 
néceflaires, & pour dreffer le nouveau 
département général, lequel toutefois 
n'aura lieu qu'après avoir été approuvé 
& autorifé par l'Afflemblée prochaine 
de 1710; & la Compagnie a prié Mgr. 
l’Archev. d'Arles, & Mgrs. les Com- 
miffaires du nouveau département, de 
dreffer le projet de la Procuration , qui 
doit être donnée aux Commiflaires qui 
feront nommés par l'Affemblée, 

Le 4 Septembre, Mer. le Cardinal 
a dit, qu'il eut hier au foir à Meudon 
lhonneur de voir le Roi, & de lui de- 
mander fes derniers ordres pour le nou- 
veau département général ; que Sa Ma- 
jefté , après avoir bien penfé à l'im- 
portance de l'affaire, aux difficultés qui 
{e trouveroient dans l'exécution, ayant 
difcuté & pefé avec atrention les avan- 


tages & les inconvénients, trouvoit 


qu'on ne pouvoit entreprendre un ou- 
vrage de fi grande conféquence & fi 
difficile dans un temps de guerre, & 
qu'il falloit attendre la paix ; qu’ainfi 
Sa Majcité lui avoit ordonné de dire 
à la Compagnie, qu’elle remerttoit l’af. 
faire à l’Affemblée la plus prochaine 
de la paix, & qu'elle promertoit alors de 
lautorifer, autant qu'il fera néceflaire, 
pour travailler efficacement À cet ou- 
vrage. 


$. XIL. Affaire du Janfénifme. Bul- 


Le, Vineam Domini Sabaoth. 


Le 3 Août, Mgr. le Cardinal a dir, 
qu'il avoit à propofer à l’'Affemblée une 
affaire d’une nature bien différente de 
celles qu’elle avoir eu à traiter jufqu’à 
préfent; mais qui n’en étoir pas moins 
convenable à la Compagnie; qu’elle 
lui convenoit, au contraire , davan- 
tage, puifqu’il s'agit de la doétrine & 
du dépôt de la Foi, qui ef le bien le 
plus précieux dont les Evêques foient 
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chargés, & fur lequel ils doivent veiller 
avec plus d'attention. Mgr. le Cardinal 
a ajouté, que comme il a plu au Roi 
d'en écrire lui-même à l’Aflemblée, il 
n'avoit qu'à fe taire & à laifler parler 
Sa Majcité. Sur quoi, ayant remis à 
M. l'Abbé de Roquerte, Secrétaire, la 
lettre du Roi, & un exemplaire de la 
Conftitution de notre faint Pere le 
Pape qui y étoir jointe, fon Eminence 
a propofé de faire la leéture de lun & 
de l'autre, 


» MESSIEURS, fur les inftances 
» qui ontété faites de ma part à notre 
» faint Pere le Pape, de réprimer les 
» efforts de quelques cfprits inquicts, 
» qui cherchent à troubler la paix de 
» l'Eglife, en renouvellant les difputes 
» que la condamnation du livre de Jan- 
» fénius avoir fait naître, Sa Sainteté, 
»animée du même efprit que fes pré- 
» déceffeurs, après avoir fait examiner 
» certe maticre avec l'exactitude & l’at- 
» tention qu’elie mérite, a mis la der- 
» nicre main à une affaire fi importante 
»par fa Conititution, du 14 Juillet 
» dernier, qu’elle a ordonné au fieur 
» Gualticri, Archevêque, Evêque d'I- 
» mola, fon Nonce, de me préfenter 
»avec un Bref, par lequel elle me prie 
» d'employer mon autorité ,*pour la 
» publication & l'exécution de cette 
» Bulle dans l'érenduc de mes Etats; 
» & comme je defire avec ardeur, que 
» les Eglifes de mon Royaume jouiffent 
» promprement de la tranquillité qui 
wdoit être le fruit de cette Corftitu- 
» tion, en obfervant néanmoins les for- 
5 mes établies par les faints Décrets & 
» par l'ufage de l'Eglife Gallicane, jai 
njugé à propos de proficer de la con- 
» joncture de l’Affemblée du Clergé 
» de France, qui fe tient préfentement 
» À Paris où elle a été convoquée par 
”» mes ordres, pour vous adreffer une 
» copie de cette Conftitution , afin que 
» vous puifliez la recevoir avec le ref- 
# pect qui eft dû à notre. P. le Pape, & 
» le zele que vous apportez dans tout ce 
»qui regarde le bien & l'avantage de 
»lEglife ; vous exhortant de délibé- 
, rer inceflamment fur l'acceptation 
» de certe Conftitution, & fur la voie 
» que vous eftimerez la plus convena- 
» ble pour la faire recevoir d’une ma- 
»niere uniforme dans tous les Dio- 
#cefes de mon Royaume ; afin qu'a- 
» près avoir Été informé de l’accepta- 
»tion que vous en aurez faire, & des 
réfolutions que vous aurez prifes dans 
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»votre Affemblée, je fafle expédier 
» mes Lertres-Patentes, pour la publi- 
» cation & exécution de ladite Conf- 
»titution dans toute l'étendue de mon 
» Royaume, terres & pays de mon 
»obéiflance. Sur ce, je prie Dieu qu'il 
» vousait, Meflicurs, enfafainte garde. 
» Ecrire à Marly, le 2 Août 1705.S1gré, 
» LOUIS; & plus bas, PHÉLYPEAUX. 
5» Er au dos eft écrit: À Meilieurs les 
» Cardinaux, Archevêques, Evêques 
» & autres Éccléfiaftiques Députés à 
» l'Affembléc-Générale du Ciergé de 
» France, convoquée par ma peimif- 
» fion en ma bonne ville de Paris. 
La leêture de la léttre du Roi & 


de la Conftitution de notre faint Pere 
ù : Voyez 
le Pape étant achevée, Mgr. le Car- Pac. Ju 


dinal a fait obferver à la Compagnie Il: 
les nouvelles marques de prudence, de 
piété, autli-bien que de bonté pour le 
Clergé, que Sa Majefté donne dans 
cette lettre; enfuite il a repréfenté les 
raifons qui ont cbligé le Roi de de- 
mander ladite Conftiturion, & le Pape 
de l’accorder, & les grands biens qu’on 
pouvoit enefpérer pour l'Eglife; qu'ain« 
fi il ne douroit pas que l'Âffemblée ne 
fe portât à la recevoir, non-feulement 
avec refpeét, mais aufli avec joie; que 
cependant pour y procéder dans les 
formes ordinaires , il falloit nommer 
des Commiflaires, à qui ladite Conf 
titation feroit remife, pour en faire 
leur rapporrà l’Affemblée ; & en même- 
temps fon Eminence a nommé Mer. 
l'Archev, de Rouen, Mgrs. les Evêq. 
de Coutance , d'Amiens, d'Angers, de 
Senlis, de Blois, de Fréjus, avee Mrs. 
les Abbés de Louvois, de Fourci, de 
Bull, de Carelan, de Vienne, Joubert 
& Fagon. 

Le 12 Août, Mgr. le Cardinala dit, 
qu'après le favant & éloquent rapport 
qu'avoit fait Mor. l’'Arch. de Rouen, 
& les doctes réflexions de Mgrs. les 
Commiflaires, il étoit perfuadé que 
l'Affemblée n’auroir pas de peine à for- 
mer fa délibération fur l’acceptation de 
Ja Conititution de notre faint Pere le 
Pape. Mprs. les Prélats ont commencé 
d'opiner, chacun felon leur rang, & 
ont tenu toute la féance. 

Le même jour, de relevée, l'Affem- 
bléea continué d’opiner, & a approuvé 
unanimement les maximes érablies par 
Mgrs. les Commiffaires fur le droit des 
Evêques ; enfuite Mgr. le Cardinal, 
après quelques réflexions fur la matiere 
déja épuifée, le faint nom de Dieu in- 
voqué, a conclu: 


ion & 
de 
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1°, Que l’Affemblée accepte &: re- 
çoir avec refpect, foumiflion & unani- 
mité parfaire, la Conftiturion de no- 
tre fainc Pere le Pape Clément XI. 

2°, Qu'elle écrira à Sa Sainteté une 
lettre de congratularion & de remer- 
ciement, 

3°. Qu'elle écrira auffi une lettre cir- 
culaire à rous Mgrs. les Evêques du 
Royaume, pour les exhorter de rece- 
voir & faire publier ladite Conftitution 
dans leurs Diocefes par des Mandc- 
ments fimples & uniformes , autant 
qu'il fe pourra, & pour cet effet, dene 
rien ajouter, ni diminuer à la Confki- 
tution. 

4°. L'Affemblée eñ même-temps à 
prié Mgr. le Cardinal de Noailles, Pré- 
fidenr, de remettre à Sa Majcfté la pré- 
fente délibération ; dela remercier très- 
humblement de la protection qu’elle a 
bien voulu donner à l’Eglife dans cette 
occafion, comme elle a fait en toutes 
autres, & des marques de confiance & 
de bonté dont elle a honoré le Clergé 
dans la lettre qu’elle a fait l'honneur 
d'écrire à l'Affemblée, comme aufli de 
fupplier Sa Majefté d'accorder fes Ler- 
tres- Parentes, pour l'enrégiftrement & 
la publication de la Conftitution dans 
toute l'étendue de fon Royaume, & de 
vouloir bien y inférer une claufe, pour 
interdire la connoifflance de cette ma- 
ticre aux prétendus exempts qui fe di- 
{ent Ordinaires. 

Le 27 Août, fon Eminence à dit, 
qu’elle avoit eu l'honneur de porter au 
Roi la délibération de l'Aflemblée, au 
fujet de la Conftitution; que Sa Ma- 
jefté l'avoit reçue avec beaucoup de fa- 
tisfaétion ; qu'elle avoit paru très-con- 
£ence de l'unanimité que la Compagnie 
avoit fait paroître en acceptant la Conf- 
titurion ; qü’elle n’en atrendoit pas 
moins du zele & de la capacité de ceux 
qui la compofenr, & qu’elle feroir in- 
ceflamment expédier fes Lertres-Pa- 
tences pour l’enrégiftrement & la pu- 
blication. * Son Éminence a ajouté ; 
qu’elle avoit marqué au Roi combien 
Ja Compagnie éroit fenfible aux mar- 
ques d’eftime & de bonté, dont elle 
avoir bien voulu honorer quelques-uns 
de ceux qui la compofent dans la dif- 
triburion des Bénéfices: 

Le 7 Septembre ; Mgr. l'Archev. de 
Rouen à lu la lettre que l'Affemblée l'a- 
voir prié de drefler pour le Pape, au 
fajer de {a Conftirurion ; elle a été una- 
pimement approuvée, fon Eminence 
l'a fignée, & la Compagnie a réfolu 
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qu'elle feroit inceflamment envoyée à 
Sa Sainteté, & inférée dans le Procès- 
verbal. 

Le 14 Seprembre , Mgr. l'Archev. de 
Rouen a lu la lettre circulaire que l'Af- 
femblée a réfolu d'écrire à Mgrs. les 
Evêques, au fujet de la même Confti- 
turion; elle a été fort approuvée. Son 
Eminence a remercié Mor. l'Archev: 
de Rouen de la peine qu'il a bien voulu 
prendre, & l’Aflemblée a réfolu qu’elle 
feroit remife à Mrs, les Agents, pour 
la faire imprimer au plutôt, & l'envoyer 
inceflamment dans tous les Diocefes ; 
avec un extrait de la délibération de 
l'Affemblée fur la Conftitution du Pa- 
pe; ellea en même-temps ordonné que 
la lettre circulaire feroit inférée dansle 
Procès-verbal. 

Le 22 Seprembre , Mgr. l’Archev. de 
Rouen a lu le projet du Mandement 
uniforme que Mpgrs. les Archevêques 
& Evêques de l’Affemblée ont réfolu 
de faire pour leurs Dioccfes, & ayant 
été unanimemenr approuvé, l’'Aflem- 
blée a réfolu qu’il feroit inféré dans le 
Procès-verbal. 


5 Nous avons vu ävec une véritable 
» douleur, les efforts que des efprits 
» inquiets ont faits depuis quelques an- 
#nées pour renouveller les contefta- 
» tions fur le Janfénifme, & pour affoi- 
»blir, par des Ecrits remplis de faufles 
»& dangercufes maximes ; l'autorité 
% des Conftirutions des fouverains Pon- 
»tifes, qui doivent, après l’accepta- 
» tion folemnelle que le corps des Paf- 
» teurs en a faite, être regardées com- 
» me le jugement & la loi de toute l'E- 
» glife. 

» Il ef vrai que l’on ne vit pas plutôt 
5 paroïître ces Ecrits dans le Diocefe 
»de Paris, qu'ils y furent en même- 
»temps condamnés, & enfuite dans 
» quelques autres Diocefes: 

» Mais, pour ôter toute occafion de 
5 rappeller les erreurs profcrites par l'E= 
» glife, il étoit à propos que les Conf 
»ritutions des Papes Innocent X & 
» Alexandre VII, auxquelles on vou 
5 loit donner atteinte, fuflent confir- 
» mées & renouvellées par la décifion 
» du St: Siege. Il falloit ; pour réunir 
» tous les efprits, que la même aurori- 
» fé, qui avoircondamné, dans la naif- 
5 fance de ces"conteftarions, les cinq 
» propoñtions exrraires du livre de Jan- 
» fénius , condamnât encore aujour- 
» d'hui les dérours & les fubilirés que 
» l'on avoir inventées, pour mettre Jæ 
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#» doctrine de ce livre à couvert des cen- 
»{ures de l'Eglife. 

» Pierre a donc parlé par la bouche 
# de fon digne fuccefleur : celui quidoir 
» affermir la foi de fes freres, a rejetté 
» totites les nouveautés profanes qui 
» pouvoicnt altérer la vérité & trou- 
+ bler la paix. Le chef des Pafteurs, ex- 
» cité par les pricres du Roi, a diflipé 
» par fa Conftiturion, du 16 Juillec der- 
» nier, tous les vains prétexres auxquels 
»on avoit recours pour fe difpenfer 
» d'obéir aux décifions de l'Eglife. 41 
» rappelle les Brefs de Clément IX & 
» d'Énnocent XII, dont il fait voir la 
» parfaite conformité avec les Bulles 
»d'Innocent X & Alexandre VII Sa 
5 Sainteté prononce en termes exprès: 
» Que ne pas condamner intérieurement 
wcomme hérérique le fens du livre de 
» Janfénius , condamné dans les cinq 
»propofiions, mais prétendre que Le Je 
» lence refpeëlueux fuffit, ce n’efi pas re- 
»Aoncer à l'erreur, mais la cacher ; ce 
»aeft pas obéir à lEglfe, mais s’en 
» m10quer. Sa Majcfté ayant fait l'hon- 
» neut à l'Afflemblée du Clergé de lui 
»envoyer cetre Conftitution, les Evé- 
» ques qui la compofoient ont reconnu 
#» dans la décifion du fouverain Ponti- 
» fe, la doctrine que le Clergé de France 
» a toujours fuivie, & la conduire que 
» l'Eglife a gardée dans tous les temps. 
» C’eft dans cec efprir qu’ils l’ont reçue 
»avec refpeét & foumiflion , & d’un 
» confentement unanime : & le Roi, 
» toujours attentif à ce qui peut aflurer 
» la paix de l’Eglife, nous a fait lhon- 
»neur de nous écrire, pour nous ex- 
»horter à faire publier & exécurer cetre 
» Bulle dans notre Diocefe. 

» À CES CAUSES, après avoir fait de 
» féricufes réflexions fur une affaire fi 
»importante, & après en avoir con- 
» féré, 


» Le faint nom de Dieu invoqué. 
» Nous déclarons par notre préfente 
5 Ordonnance , que nous nous confor- 
» mons au jugement que les Evèques 
» aflemblés ont déja porté; que nous 
» acceptons comme eux, avec refpect 
» & foumiflion, la Conftitution du St. 
» Siege, & en nous renfermant abfo- 
» lument, à leur exemple, dans la dé- 
» cifion qu’elle contient : nous décla- 
»rons que l’on ne fatisfair point par 
» le filence refpeétueux, à lebéiffance 
»qui cf due aux Conftiturions des 
»fouvcrains Pontifes Innocent X & 


» Alexandre VII; qu'il faut s’y foumet- 
» tre intérieurement, rejeter non-feu- 
lement de bouche, mais même de 
»cœur, & condamner comme héréti- 
» que le fens du livre de Janfénius ,con- 
» dämné dans les cinq propoñitions. 

» Nous déclarons de plus, que nous 
»procéderons par les voies de droit 
»contre ceux qui oferont parler, en- 
»fcigner ou écrire contre la préfente 
»Conftitution, & que nous décerne- 
»TONS Contre Eux les peines qui y font 
» portées. 

» Enfin nous ordonnons que la Bulle 
» de notre faint Pere le Pape, avec no- 
»tre préfente Ordonnance, foit enré- 
» giftrée dans le Greffe de notre Of- 
» cialité, afin qu'on s’y conforme dans 
» les jugements eccléfiaftiques; que le 
» difpoñtif de ladite Conftitution avec 
»notre Ordonnance foient lues aux 
» Prônes des Mefles paroifliales, & que 
» l’on faffe la leéture de la Bulle en fon 
» entier dans roues les Communautés 
» féculieres & régulicres de notre Dio- 
»cefe , foi-difanr exempres ou non 
> CXEMPTES. 


$XIIL. Cahier. Mémoires & plain- 


ces des Provinces. Conférences. 
1°. Lecture du Cahier. 


Le 24 Juillet, Mer. l’Archev. d'Albi 


a commencé la lecture des articles du 


cahier des remontrances, fur lefquels # cé 


l'Affemblée à fait plufieurs réflexions. 

Le 29 Juiller, Mgrs. les Commif- 
faires de la Jurifdi@tion ont pris le Bu- 
reau , & ont achevé de lire le cahier 
des remontrances. L'on eft convenu 
dans l’Aflemblée de trous les articles 
qui doivent y être inférés, & la Com: 
pagnie a témoigné à Mgrs. les Com- 
miflaires combien elle étroit farisfaite 
de leur travail, & perfuadée qu’ils em- 
ploieroient tour leur zele pour la con- 
fervation des droits de l’Eglife, dans 
la conférence qu’ils doivent avoir au 
Confeil du Roi. 

Le 6 Août, Mpors. les Commiflaires 
des plaintes des Provinces ont pris le 
Bureau, & Mer. l'Evêque de Caftres, 
chefde la Commiffion, a rendu compte 
à la Compagnie d’une partie des arti- 
cles que Mgrs.les Commiflairesavoient 
jugé à propos de mettre dansle cahier 
du temporel; il a expliqué les raifons 
& les principes fur lefquels lefdits ar- 
ticles font appuyés, & l’Affemblée y a 
fait plufieurs réflexions. 
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Le 7 Aoûr, Mor. l'Evêq. de Caftres 
a continué la leéture des articles qui 
doivent être mis dans le cahier du tem- 
porel, & la Compagnie a difcuté cha- 
que article, 

Le 8 Aoûct, a été achevée la leure 
des articles qui doivent compofer le 
cahier du temporel. L'Affemblée a 4 
prouvé ce qui avoit été projerté par la 
Commiflion, & a témoigné à Mgr. l'E- 
vêque de Cars nommé à l'Arche. 
vèché d'Auch, & à Mgrs. les Com- 
Miflaires, qu’elle étoit parfaitement le 
tisfaite de leur travail, & que les inté- 
rècs du Clergé ne pouvoient être con- 
fiés à des perfonnes plus capables de 
bien les fourenir, 

Le 11 Août, Mers. les Commiflaires 
des plaintes des Fa À a ontrendu 
compte à l'Affemblée de quelques chan- 
gements & additions qu’elle avoir jugé 
à propos de faire au cahier du rempo- 
rel. 


2°, Affaires de Jurifdiétion & autres fpi- 


riruelles. 


Le $ Juin, Mgr. le Cardinal a dit, 
qu'on venoit de lui remettre une ler- 
tre que ? Mgr. l'Evêque de Langres écrit 

à l'Aflemblée, pour lui demander fa 
Éastis en faveur d’un Prêtre de fon 
Diocefe , détenu aétuellement dans les 
prifons à Befançon, pour des dépens 
auxquels il a été condamné. La lettre 
a été lue ,.& lAflemblée a renvoyé les 

némoires qui concernent, l'affaire au 
Bureau de la Jurifdiion. 

Mgr. l'Archevêque de Bordeau 1x 4 
dit, que Mgr. l'Evèque de Périgueux 
li avoit auf étbeu fujer d'én Pré 
tre du Diocefe, contre lequel un Juge 
de Seigneur a She féalementinformé » 
mais même décréré, & l'affaire a éré 
pareillement renvoy ée au Bureau de la 
Jurifdiétion. 

Le 24 Juillet, Mgr. l'Archevêèque 
d'Albi, chef de la commiflion de là 
Jurifdiétion , a dit, qu'à l'égard de l'Ec- 
cléfiaftique du Diocefe de “Langres, le 
fait eft, que les fieurs Féry & Mon- 
gio, l'un, Prêtre du Diocefe de Lan- 
gres, & l’autre, Prêtre du Diocefe de 
Bcfançon, furent nommés par deux 
différents patrons à la Cure de Vitry 
en Frar nche-Com até, ce qui donna licu 
à un procès que le fieur Féry perdit 

au Parlement de Befançon, où il fur 
condamné à 1200 livres de dépens $ 
qu'un an après le procès jugé, le fieur 
Mor obtinc un Arrêt audit Parle- 
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ment pour le paiement defdits 1200 
livres, avec contrainte par Corps, au 
quel le fieur éry s'étant oppolé, lé 
Parlement de Befançon, fans l'entenz 
dre fur fes moyens d'oppolition, con: 
firma le premier Arrêc, & donna lieu 
au fieur Mongin de fre mettre en 
prifon le fieur Féry, lequel y eft en- 
core actuellement; que pour connoître 
à fond Pinjuftice de cet Arrêe, il fal: 
loir obferver que lOrdonnance de 
Moulins n’a jamais eu lieu pour les 
Eccléfiaftiques, le Roi Charles IX ayane 
déclaré précifément que fon intention 
navoit jamais été de les y compren- 
dre; que le Roi Henri II, dans fa Dé: 
éarartoitidu 5 Juillet 1576, après avoir 
marqué que Pintention du Roi Char: 
les TXn'avoit pas été d'y comprendré 
les Ecciéliaftiques, ordonne, en ter: 
mes formels, que les perfonnes conf- 
tituées ès rates facrés ne pourront 

être emptifonnées pour condamnations 
& oHlabänées de juftice, & déroge 
à leur égard en tant que befoin eft pour 
le paieméne de leurs dettes ou autres 
ordonnances dé juftice en matieres ci: 
viles à la Déclaration de Moulins; ; que 
l'Ordonnance de Blois, article 57, s’en 
explique fort State auffeWiei qué 
l'Edit de 1606, article 23; que sil à 
plu au Roi, dans fon Ordonnance de 
1667, d'abroger l’article 48 de l'Edit 
de Moulins, en partie par rapport aux 
laïques, en “difant, dans larticle pre- 
micr titre 34, qu'ils ne pourront être 
pris au corps pour dettes, & d'en con- 
ervet l’autre partie dans Particle >; 
en difant que les contraintes par corps 
pourront néanmoins être ordonnées 
après les quatre mois pour les dépens 
adjugés, s'ils montent À 100 livres & 
au-defus : cetre Ordonnance ne regar- 
de se les Eccléfiaftiques, tant parce 
que l’article 48 de l'Ordonnance de 
Moulins que le Roi abroge en partie 
pour les Laïques, à éré entiéremenct 
abrogé pour les Eccléfiaftiques, com 
me on Ja déja remarqué , que parce 
u'ils n'y font pas même nommés; ; Qué 
tous les Parlements du Roÿaume fai- 
fant attention à l'efprit de certe Or- 
donnance, n’ont jamais jugé qu'un Ec- 
cléfiaftique feroit pris au corps pour 
frais de juftice; & qu'enfin le Parle: 
ment de Befançon qui vienr de com- 
metre cet acrentât contfe l’Eglife ,eft 
contt raint d’ avouct qu 1] n y en a point 
d'exemple dans fon reflort, les Gens 
i av: ie conelu dais cette 
affaire, que les Ordonnances Royaux 
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ne permettent pas qu'on décerne une 
contrainte par corps contre un Ecclé- 
fiaftique pour frais de procès. 

Mgr. l’Archevêque d'Albi a ajouté, 
que toutes ces confidérations avoicnt 
porté Mgr. l'Evêque de Langres à faire 
préfenter, par le Syndic de fon Dio- 
cefe, une Requête au Confeil, pour 
demander main-levée de la perfonne 
du fieur Féry; que défenfes foient fai- 
tes au Parlement de Befançon d’at- 
tenter à l’avenir fur les perfonnes Ec- 
cléfiaftiques, & d’ordonner contre el- 
les aucunes contraintes par corps pour 
matieres civiles, frais de procès & au- 
tres; que Mor. l'Evêque de Langres, 
qui s'étoit donné l'honneur d'écrire à 
l'Aflémblée pour lui demander fes avis 
& fa proreétion dans certe affaire, pro- 
pofoit deux chofes; l’une, de faire in- 
tervenir Mrs. les Agents dans la cau- 
fe ; l'autre, de les charger de faire, au 
nom de l’Affemblée, de très-vives & 
très-preffances follicirations à M. le 
Chancelier , pour obtenir inceflam- 
ment & par provifion la main-levée 
de la perfonne du fieur Férÿ, & pour 
le fonds, jufticé de l'attentat commis 

ar le Parlement de Befançon. Mor. 
l’Archevêque d’Albi à conclu en di- 
fant, que la commiflion n’avoit pas cru 
que l'Affemblée dût prendre le parti 
de faire intervenir Mrs. les Agents dans 
cette caufe, mais qu’elle pouvoit les 
charger .de folliciter auprès de M. le 
Chancelier l’élargiflement du fieur Fé- 
ry, & qu'on pourroit faire un article 
particulier dans le cahier des remon- 
aces, pour demander à Sa Majefté 
que très-exprefles inhibitions foient 
faices à tous les Parlements du Royau- 
me, de donner à Pavenir de pareils Ar- 
rêts contre les perfonnes Eccléfiafti- 
ques. La Compagnie a approuvé l'avis 
de Mgrs. les Commiflures, 

Le6 Juin, Mgr.l'Evêque de Nevers 
a pris la parole , & a expofé, qu'ayant 
eu avis qu'un Curé du Diocefe de Ne- 
vers venoit très-fonvent à Clameci, 
qui eft une petice ville de fon Dioce- 
fe, & qu'il y menoit une vie peu édi- 
fanre, il, l'avoit d’abord fait avertir 
qu'il eût à demeurer dans fon Béné- 
fice; que le Curé n'ayant pas profité 
de’ cet avertiflement, & continuant 
toujours fes fréquents voyages à Cla- 
meci, & fa conduite peu réguliere, 
voulanr néanmoins râcher de le rame- 
ner par les. voies les plus douces, il 
s'éroir contenté d’ordonner qu'on lui 
refusâr des ornements lorfqu'il fe pré- 
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fenteroit pour dire la Mefle; que ce 
Curé indigné du refus, s'éroit adreflé 
à la Chambre des Comptes de M. le 
Duc de Nevers, & que ladite Cham- 
bre lui avoit donné une commiflion 
pour deffervir, pendant la vacance de 
PEvêché de.Bechléem, la Chapelle qui 
fert de titre À cer Evêché , qui eft dans 
la ville de Clameci, & qui releve du 
Duché de Nevers; qu'il fupplioit la 
Compagnie de trouver bon que cette 
affaire fût renvoyée au Bureau de la 
Jurifdiétion; ce que l'Affemblée a ap: 
prouvé, 

Le 8 Juin, fur le récit qu'a fair M. 
l'Abbé de Maulevrier, dans le rapport 
d'Agence du Procès que Mgr. l'Évé- 
que de Châlons -fur-Marne à gagné 
contre le fieur Rambourg, Officier du 
Bailliage de Châlons, à l’occafon du 
choix d’un Confeffeur pour la Commu- 
nion Pafchale; l’Affembléc, après avoir 
loué le zele & la fermeté de Mgr. l'E- 
vêque, a chargé Mrs. les Agents de 
faire au plutôt imprimer cet Arrêr, * 
pour l'envoyer dans tous les Dio- 
cefes, comme aufli ceux qui concer- 
nent le gratis du contrôle & du fceau 
des extraits de teftaments qui portent 
des legs pieux & fondations en faveur 
des pauvres & hôpitaux. 

Le 14 Juillet, Mgr. l'Evèque d’A- 
miens a dit, qu'il avoit reçu uneler- 
tre de Mpr. l’Évêque de Châlons-fur- 
Marne pleine de reconnoiffance. des 
fentiments que la Compagnie avoir 
marqués à fon égard, en approuvant 
fa conduire dans l'affaire du fieur Ram- 
bourg, Affefleur civil & criminel au 
Siege Préfidial de Châlons, au fujer 
de Ja confeflion pafchale; qu'il fe fe- 
roit donné l'honneur d'écrire à l'Af 
femblée pour la remercier, s’il n'avoir 
pas cru lui marquer mieux fon refpect 
en fupprimant tout ce qui pouvoit la 
diftraire de fes grandes occupations; 
mais qu'il fupplioit l'Affemblée de vou- 
loir bien faire témoigner à M. le Pre- 
mier Préfident la part qu’elle prenoir 
à lajuftice que le Parlement lui avoit 
rendue, puifque c'étoit une affaire qui 
regardoit la difcipline de l'Eglife, & 
à laquelle tout le Clergé devoit s'in- 
téreffer. 

Mgr. l'Evêque d'Amiens à ajouté, 
que Mgr. l’'Evêque de Châlons avoit 
eu d’abord deflein de déférer à lAf- 
femblée le libelle que le fieur Ram- 
bourg a fait courir fur cette contefta- 
tion; que ce libelle contient plufieurs 
maximes faufles & erronées contre la 
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Jurifdiétion des Evêques, par rapport 
À ladminiftration du Sacrement de la 
Pénitence, & de plus, eft rempli de 
faits calomnieux & injurieux contre 
Mr. PEvêque de Châlons ; mais qu’en- 
fuite Mgr. l'Evêque de Châlons avoit 
jugé que cet écrit tombant dedui-mé- 
me par fa propre abfurdité, il ne mé- 
ritoit pas d'occuper la Compagnie ; 
qu'au furplus même la modération & 
la capacité de ce Prélat étoient fi re- 
connues & fi bien établies, non-feu- 
lement dans fon Diocefe, mais dans 
le Clergé de France, qu’il n'avoit pas 
befoin d'être juftifie. Mgr. l'Evêque 
d'Amiens a encore ajouté, que Mar. 
l'Evêque de Châlons auroit feulement 
défiré que l'Affemblée, en remerciant 
Je Roi de la protection que Sa Majefté 
lui avoic donnée dans tout le cours de 
certe affaire, eût bien voulu auff fup- 
lier Sa Majefté de faire écrire à Mgr. 
le Cardinal de Janfon, pour empêcher 
ue le ficur Rambourg, fur de faux 
xpofés, ne furprenne rien à Rome, 
où l'on fait qu'un Religieux Théatin 
tâche de rendre fa caufe favorable en 
ladéguifant, ce que vraifemblablement 
le Supérieur-Général de cet Ordre ne 
fouffriroit pas, s'il en-avoit connoif- 
fance. Mgr. le Cardinal de Noailles a 
dit, qu'il vouloit bien fe charger lui- 
même de faire ce que défiroit Mr. 
l'Evèque de Châlons, fi la Compagnie 
l'approuvoir, & la Compagnie l'en a 
prié. 

Le 8 Juiller, Mgrs. les Commiffai- 
res de la Jurifdition ayant pris le Bu- 
reau, Mgr. l'Archevêque d’Albi a dic, 
que parmi quantité d’affaires ren- 
voyées au Bureau, il y en avoit une 
qui regarde Mgr. l'Evèque de Châlons- 
fur-Saône , où la Jurifdiction Epifco- 
pale eft notablement intéreffée, & pour 
laquelle Mgr. l'Evèque de Châlons de- 
mande les oflices de l’Affemblée ; qu'il 
alloit expofer le fait faccinétemenr, 

En l’année 1608, les Religieux de 
l'Abbaye de Citeaux défricherent, à 
trois grands quarts de lieue de l’en- 
ceinte de leur Abbaye, trois à quatre 
cents arpents de bois, les mirent en 
culture , y établirent des fermes, qui 

ar la fuire des temps, ont formé un 
village affez confidérable, appellé Sr. 
Nicolas. Lefdits Religieux convinrent 
avec les habitants, qu'en aëtendant 
qu’on pûtériger dans ce lieu une Eglife 
paroifliale, les habitants iroient à la 
Chapelle de la bafle-cour de l'Abbaye 
de Cîteaux, recevoir les Sacrements 
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du Religieux prépofé par M. l'Abbé, 
pour les adminiftrer aux domeftiques' 
de PAbbaye, ce que les Evêques de 
Châlons ont toléré, de maniere tou- 
tefois que les Religieux commis à l’ad- 
miniftration des Sacrements dans cette 
Chapelle de la bafle-cour ,. ont tou- 
jours eu recours aux Evêques de Châ- 
lons, pour les difpenfes & pour tout 
ce qui dépend de la Jurifdiction Epi£ 
copale. 

Au mois de Mars de la préfente an- 
née, Mgr. l'Evêque de Châlons ayant 
été informé que le corps d’un enfant 
mort dans une ferme aux environs de 
Cîreaux, avoit été déterré & mangé 
des bêtes; qu’un paflant que la maladie 
avoit forcé de refter dans une hôvel- 
lerie de la bafle-cour de Cîteaux, y 
étoit mort fans Sacrements, & de plu- 
ficurs autres faits qui prouvoient beau- 
coup de négligence de la part de ceux 
qui éroient prépolés pour adminiftrer 
les Sacrements, tant dans la Chapelle 
de la baffe-cour de Cîteaux , que dans 
celle du village de de Niolé deb 
Seigneur Evêque fe crut obligé de don- 
ner une Ordonnance, le 10 du mois de 
Mars dernier, par laquelie il cita Fre- 
re Sirot, Religieux prépofé par M. 
lPAbbé de Cîtcaux à ladminiftration 
des Sacrements dans l'Abbaye, & qui 
en cette qualité, les adminiftroic à 
ceux qui demeurent dans les fermes 
& moulins de cètre Abbaye, & prin- 
cipalement dans le village de Sr. Ni- 
colas, pour venir rendre compte de 
fa conduite dans l’adminifiration des 
Sacrements, & répondre fur les faits 
énoncés dans l’'Ordonnance. M. lAb- 
bé de Cîrcaux prit auffi-tôr le fait & 
caufe de fon Religieux, & appella côm- 
me d'abus de l'Ordonnance de Mer. 
l'Evèque de Châlons, par acte du 16 
Mars. 

Mgr. l'Evêque de Châlons donna une 
feconde Ordonnance le 24 du même 
mois, attendu que s'agiffant de l'ad- 
miniftration dés Sacrements, l'appel 
comme d’abus n’étoit que dévolutif & 
non pas fufpenff, il fomma le Frere 
Sirot de comparoître en fon Palais 
Epifcopal, pour rendre compte des 
faits énoncés dans fa premiere Ordon- 
nance , & recevoir de Jui les approba- 
tions & pouvoirs néceffaires pour l'ad- 
miniftration des Sacrements aux ha- 
bitants de St. Nicolas, à faute de quoi 
il le déclara interdit:p/c to. M. l'Ab- 
bé de Cîreaux interjerra un fecond ap- 
pelcomme d’abus qu'il releva le s Avril 


D dd : 


8s: 
fuivant, & fit afligner Mer. l'Evêque 
de Châlons au Grand-Confeil par ex- 
ploit du 22 Avril dernier. 

Ledit fieur Abbé fonda fon appel 
comme d'abus fur deux moyens; l’un, 
que l'Abbaye de Ciîreaux ne reconnoît 
point la Jurifdition de Mgr. l'Evêque 
de Châlons, & jouit de tout temps 
d’une pleine exemprion ; l'autre, qu'il 
fuppoie que le village de St. Nicolas 
où il ny a, ni Eglile, ni Prêtre, eft 
de l'enclos de l'Abbaye. 

Mgr. l’Archevèque d'Albi a ajouté, 
que Mgr. l'Evêque de Châlons a de 
puiflants moyens pour détruire les ex- 
ceprions de M. l'Abbé de Cîteaux, & 
prouver inconteftablement la faufleté 
de l'énoncé; mais que comme cela re- 
garde le fond de l'affaire, & qu'il ne 
s’agit préfenrement que de la forme, 
il Îe contenroit de faire obferver à la 
Compagnie que l'Abbaye de Cireaux 
a une attribution générale au Grand- 
Confeil pour toutes fes caufes, & que 
Sa Maijcité a bien voulu accorder à 
Mgr. l'Evêque de Châlons une évoca- 
tion particuliere au Parlement de Pa- 
ris, pour toutes les fiennes; qu'ainf 
Mgr. l'Evêque de Châlons & M. l'Abbé 
de Cîteaux fe trouvent tirés par deux 
privileges particuliers du Parlement 
de Dijon, leur tribunal naturel; que 
par les articles 18,19 & 20 de l'Edit 
de 1695, les appels comme d’abus in- 
terjettés des Ordonnances des Arche- 
vêques & Evêques en fait de difcipli- 
ne & d’adminiftrarion de Sacrements 
par les Religieux & les exempts, doi- 
vent être portés au Parlement, fans 
préjudice des attributions particulieres 
que de certains Ordres pourroient 
avoir en d’autres tribunaux, en toute 
autre caufe ; qu'il s’agifloit de favoir 
dans quel tribunal cette affaire devoit 
être portée, ce qui obligeoit Mor. PE- 
vêque de Châlons de prier la Compa- 
gnie de vouloir l'honorer de fa pro- 
tection dans celle-ci, où tout le Cler- 
gé aun fi notable intérêt, puifqu'il s’a- 
gic de favoir s’il peur être permis aux 
Religieux de Citeaux qui ont des mai- 
fons dans toute l'étendue du Royau- 
me, d'étendre leurs exemptions & 
leurs privileges dans toutes les terres 
qu'ils pourroient défricher, & à tous 
les habitants des fermes & hameaux 
qui pourroient sy établir; qu’ainfi il 
{croit fenfiblement obligé à la Com- 
pagnie, fi elle vouloit demander au 
Roi qu'il lui plüt renvoyer cette af- 
faire au Parlement de Paris, afin qu’elle 
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puiffe y être follicitée par Mrs. les 
Agents, tandis que lui Evêque de Chà- 
lons, réfidera dans fon Dioccfe. Sur 
quoi l’Affemblée a prié Mgr. l'Arche- 
vêque d'Albi de voir M. le Chance- 
lier, afin d'examiner ce qui pourroit 
fe faire pour la fatisfaétion de Mer. 
l'Evêque de Châlons’, & pour la con- 
fervation de la Jurifdiétion Epifcopa- 
le, qui fe trouve confidérablement blef- 
fée par les prétentions de M. l'Abbé 
de Cîteaux. 

Le 13 Juillet, Mgr. l’Archevèque 
d'Albi a dit, que fuivanc les intentions 
de la Compagnie, il avoit vu M. le 
Chancelier , au fujet de l'affaire de 
Mgr. de Châlons contre M. l'Abbé de 
Cîteaux; que M. le Chancelier l’avoit 
prié de dire à P'Affemblée, que non- 
feulement en cette occafion, mais aufli 
dans toutes celles où le Clergé fe trou- 
veroit intéreflé, il lui rendroit fes of- 
fices avec beaucoup de plaifir ; qu’il lui 
avoit même ajouté, qu'il lobligeroit 
de répéter à la Compagnie fes propres 
paroles ; fur quoi fon Éminence a prié 
Mer. l’Archevèque d'Albi de remercier 
M. le Chancelier au nom de l’Affem- 
blée, de ces nouvelles marques de fa 
confidération pour le Clergé, & de fon 
zele pour l'Eglife. 

Le 31 Août, Mgr. l'Archevèque d’Al- 
biadit, que Mgr. l'Evêque de Bayeux 


lui avoit remis un acte par lequel ile Prieur 
paroît que le Prieur de l'Abbaye Roya- Etienne dé 


le de Saint-Etienne de Caen, prétend 
avoir droit de donner des difpenfes 
du trois au quatrieme dégré de con- 
fanguinité, & qu’en conféquence il à 
permis & mandé au Curé de la Pa- 
roifle de Saint-Nicolas de pañler outre 
À la célébration d’un mariage, les re- 
gles de l’Eglife préalablement gardées, 
& pourvu qu'il n’y ait point d'autre 
empêchement civil ou canonique. 
Mgr. l’Archevêque a ajouté, que Mer. 
l'Evêque de Bayeux demandoit à la 
Compagnie fes avis & fon fecours fur 
une entreprife auf nouvelle. La Com- 
pagnie a été fort étonnée de l’entre- 
prife du Prieur, & a eftimé que Mer. 
l'Evêque de Bayeux ne pouvoit fe dif- 
penfer de fe pourvoir par les voies de 
droit, & a témoigné qu'elle feroit tou- 
jours difpofée à lui rendre rous les 
bons offices qui dépendront d'elle. 
Le 28, Juiller, Mgrs. les Commif- 


faires de la Jurifdi@ion ont pris le Bu-sue, ape 


reau , .& Mgr. l'Archevêque d'Albi ac 
dit, qu'on venoit de lui remettre un 
mémoire de la part du ficur Salete, 


comme d# 
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Official & Vicaire-Général d'Oléron, 
lequel implore la proteétion de l'Af- 
femblée, pour une affaire qu'il eft me- 
nacé d’avoir au Confeil, & dont le 
fait eft, qu'il y a en Bafque 70 Pa- 
roifles du Diocefe d'Oléron qui for- 
ment un petit pays appellé Sou/e, le- 
quel a reflorti du Parlement de Guien- 
ne jufqu’en 1692, ce qui obligeoit Mer. 
l'Evêque d'Oléron d'y mettre un Ofi- 
cial forain. Un des prédécefleurs de 
Mgr. l'Evêque d'Oléron y avoit établi 
pour Official, le fieur de Belléapeyre. 
Feu Mgr. d'Oléron ne voulut point 
changer d’abord les Officiers que fon 
prédéceffeur immédiat y avoit établis; 
quatre ans après fa prife de poflellion, 
peu content de la conduire du fieur 
de Belléapeyre, il prit la réfolurion 
de le deftituer : le fieur de Belléapeyre 
appella comme d'abus de fa deftiru- 
tion, & comme c'étoit lohg-temps 
avant la Déclaration de 1700 , & que 
celle de Louis XIII, fur ce fujet, n’a- 
voit pas été enrégiftrée au Parlement 
de Guienne, Mgr. l’Evêque d'Oléron 

perdit fon procès avec dépens. Le 
fieur de Belléapeyre enflé de ce fuc- 


cès, ne garda plus aucune mefure, &° 


fe donna la liberté d'exercer indiffé- 
remment la Jurifdition gracieufe & 
contenticufe, jufques-là que Mgr. l'E- 
vêque d'Oléron ayantinterdit un Ec- 
cléfiaftique pour crime, le ficur .de Bel- 
léapeyre leva linterdit, & alla même 
jufqu'à donner des difpenfes qui ne 
pouvoient être accordées que par le 
Pape, ce qui obligea Mor. l’'Evêque 
d'Oléron de l’attaquer de nouveau, & 
pendant qu'il le pourfuivoit vivement, 
le fieur de Belléapeyre étant venu à 
mourir, toutes pourfuites cefferenc, 
Mgr. l'Evêque d'Oléron voulant évi- 
- ter à l'avenir de pareilles affaires, & 
fe donner le loifir de choifir un bon 
fujec, fur quelque temps fans nommer 
un Official à la place dudit Belléa- 
peyre; ce qui donna occañon au 
pays de Soule de former une inftance 
au Parlement, contre Mgr. l'Evêque 
d'Oléron, pour l'obliger à y mettre un 
Official. Sur ces entrefaites, le pays de 
Soule ayant été uni au Parlement de 
Pau, Mgr. l'Evêque ne fe crut plus 
obligé d’y avoir un Official forain , puif 
que par cette réunion, tout fon Dio- 
cefe reflortifloir du même Parlement. 
Le pays de Soule prétendit le con- 
traire ; mais l'affaire a toujours demeu- 
ré indécife, & l’on n'a prefque plus 
fait de pourfuites de part ni d'autre. 


L'Oficial du Diocele d'Oléron à tou- 
jours exercé fa Jurifdiétion dans le pays 
de Soule comme dans le refte du Dio- 
cefe, jufqu'au 23 Avril de la préfente 
année ; que le ficur Saletre, Vicaire- 
Général & Official du Chapitre d'O- 
léron, le fiege vacant, s'étant tranf- 
porté dans le pays de Soule, à la Re- 
quête du Promoteur, à deficin d’infor- 
mer contre deux Eccléfiaftiques : à pei- 
ne y fuc-il arrivé, qu'on fignifia au 
Promoteur & au Grefher une Sentence 
d'une Jurifdiétion du pays, appellée 
communément Cour de Lychare, en 
dace du même jour, par laquelle il étoit 
défendu à rous Sergents d’afligner, de 
la part dudit Promoteur, aucuns té- 
moins, fur peine de prifon & d’incer- 
diétion de leurs emplois, pour un an, 
& à rous les témoins de fe préfenter 
pour être entendus, fur peine de cin- 
quantelivres d'amende. L'Oficial ayant 
cru qu'une Sentence de cette nature, 
& émanée d'une telle Jurifdition , ne 
devoit pas interrompre le cours de la 
Juftice, continua fa procédure; mais 
il fut fort furpris de voir que dansune 
des Paroiffes où il fur obligé de fe tranf- 
porter, on fonna le toxin fur lui & 
fur ceux qui l’accompagnoient, & il 
vit le peuple qui s’attroupoit pour em- 
pêcher, avec violence, qu'on ne con- 
tinuât la procédure; fur quoi le Pro- 
moteur l'ayant requis de fe retirer, at- 
tendu la dificulré qu'il voyoit de faire 
l'information, & le péril d’être mal- 
traité , il fe contenta d’en drefler fon 
procès-verbal, & de le faire figner par 
le Juge du lieu, & par plufieurs autres 
témoins. Peu de jours après, l'Offcial 
étant parti pour fe plaindre au Parle- 
ment de Pau, de cer acrentar, & le 
Promoteur ayant préfenté fa Requête 
audit Parlement; le Parlement, fur la- 
dite Requête, & à la requifition du 
Proc. Génér. renvoya le fond de l'affaire 
à l'audience, & par maniere de provi- 
fon, il enjoignir à tous Huifliers & Ser- 
gents furce requis, de faire rous exploits 
de la part de l'Oficial ou de la parc du 
Promoreur, & aux témoins, de fe pré- 
fenter en conféquence defdits exploits 
pardevanr l'Oficial, pour répondre fur 
faits & articles. L'Official ayant ob- 
tenu cet Arrêc, retourna fur les lieux, 
pour continuer fa procédure ; à peine 
y fur-il arrivé, qu'on lui fit fignifier 
une oppofition à l'A qu'il avoit ob- 
tenu, avec un appointement qui ren- 
voic les Parties à l'audience. Il ne lui 
auroit pas été difficile de faire débou- 
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ter fes parties de l'oppofition; mais 
comme leur principale intention cft 
d’éternifer l'affaire par une complica- 
tion de chicane, elles prirent POf- 
cial à Partie, quoiqu'il meût point 
paru en fon nom, & que l’Arrêt eût 
été donné fur la feule Requêce du Pro- 
moteur ; elles fe font vantées publi- 
quement, qu’elles évoqueroient l'affaire 
au Confeil, fur les parentés qu'a OF 
ficial au Parlement de Pau, dès qu'il 
fe donneroir le moindre mouvement 
pour pourfuivre le jugement de lPaf- 
faire. Mgr. l'Archevêque d’Albi a dit, 
qu'il avoit paru à la commiilion que 
lAfemblée devoit accorder fa protec- 
tion à l'Oficial d'Oléron, & charger, 
en cas que l'affaire für portée au Con- 
feil, Mrs. les Mébuts: de la folliciter, 
& qu'il feroitmême très-à-propos qu'ils 
conféraffent avec Mgr. le nouvel Evé- 
que, des mefures qu'il pourra prendre 
pour faire juger l'affaire & finir les con- 
teftarions. L'Aflemblée à approuvé l’a- 
vis de Mpgrs. les Commiflaires, & a 
chargé Mrs. les Agents d'agir en con- 
formité. . 

Le 8 Juin, Mgr. l'Evêque de Cou- 
tance a dit, qu'il croyoit devoir in- 
former la Compagnie d’un Arrêt qui 
avoit été rendu au Confeil contre fes 
Grands-Vicaires, {ur le fujet de la Pré- 
fidence aux Bureaux & Aflemblées qui 
fe tiennent pour les pauvres & hôpi- 
taux ; que fes Grands-Vicaires avoient 
toujours été en poffeffion d'y préfider; 
mais que le Lieutenant - Général de 
Coutance, fondé fur la Déclaration 
de 1698, qui attribue la Préfidence 
aux Juges Séculiers, lorfqu'il y a des 
biens des Maladreries réunis aux hô- 
pitaux, laquelle Déclaration ledit Lieu- 
tenant-Général prétendoit déroger à 
celle de 1695, avoit obtenu un Arrêt 
qui donne la préféance & Préfidence 
au Lieutenant-Général de Coutance, 
fur fes Grands-Vicaires; que ce juge- 
ment intérefloir tous Mgrs. les Evê- 
ques, & qu'il les prioit de vouloir l’ai- 
der de leurs lurpieres & de leurs fe- 
cours, pour obtenir la révocation de 
cet Arrêt. Plufieurs de Mgrs. les Pré- 
lats ont en même-temps repréfenté 
qu'ils avoient de pareilles conrefta- 
tions dans leurs Diocefes; que fi l’Af- 
femblée le trouvoit bon, ils remet- 
troient leurs mémoires au Bureau des 
plaintes des Provinces, ce qui a été 
approuvé par la Compagnie. 

Le 24 Juiller, Mgr. l’Archevêque 


chœur, prétendue d'Albi a dic, que M. de Pouillac, Licu- 
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tenant de Mrs. les Maréchaux de Fran- 
ce en Saintonge, prérend que les pré- 
rogatives attribuées à fa place, lui don- 
nent la préféance fur les dignités & 
Chanoines de l'Eglife Cathédrale de 
Saintes dans le chœur, pendant qu’on 
fait le Service divin ; qu’en conféquen- 
ce de ces prétendues prérogatives, il 
s’eft préfenté au chœur, au commen- 
cement de la Grand'Mefle, & a voulu 
que la premicre dignité lui cédàt fa 
place; qu'à Vêpres, il avoit demandé 
l'encens le premier, ce qui lui ayant 
été refufé, il avoit pris acte du refus 
pardevant un Notaire qu'il avoit ame- 
né exprès ; qu'il avoir écrit à M. le 
Marquis de T'orci, Secrétaire d'Etat de 
la Province, & lui avoit envoyé les 
aëtes & mémoires concernant fes pré- 
tentions. Mgr. l’Archevèque d'Albi à 
ajouté, que ce fimple expofé fufifoit 
pour faire connoître à l'Aflemblée com- 
bien tour le Clergé devoir s’intéreffer 
à cetre conteftation, & la Compagnie 
a prié Mor. l’Evêque de Montpellier 
de repréfenter à M. le Marquis de Tor- 
ci, fon frere, la conféquence de cetré 
affaire, de lui recommander les inté- 
rêts des dignités & Chanoines de l’E- 
glife de Saintes, & le prier d'écrire au 
fieur de Pouillac, qu'il ne fafle aucune 
nouvelle entreprife jufqu'à ce que la 
conteftation foit décidée au Confeil de 
Sa Majcfté. 
3°. Affaires temporelles. 


Le 4 Juin, Mgr. le Cardinal a dit, 
que l'Affemblée de 1700 avoit fupplié 
Sa Majefté d'accorder des lettres d’a- 
mortiflement général, comme il fut 
fait en 1646, afin de difpenfer les par- 
ticuliers, Bénéficiers & les Commu- 
nautés Eccléfiaftiques de prendre des 
lettres particulieres d’amortiflement, 
& leur épargner par-là des frais con: 
fidérables, & que Sa Majefté avoir eu la 
bonté d'accorder fes Lettres-Patentes; 
que cependanr, au préjudice de fes Let- 
tres, les Trairants avoient fair arrêter 
des rôles au Confeil, en conféquence 
de la Déclaration du 4 Oétobre 1704, 
par lefquels ils avoient fait taxer les 
Communautés Eccléfiaftiques & les 
Bénéficiers, au fol pour livre, des 
fommes qu'ils avoient payées pour l'a= 
mortiflement des biens par eux ac- 
quis, fous prétexte qu'ils n’avoient pas 
pris des lettres particulieres d’amor- 
tiffemenr, & qu'en conféquence de 
ces rôles, ils faifoient pluñeurs pour- 
fuites & vexations en différents Dio- 
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cefes ; que furles plaintes quienavoient 
été faices dans l'Aflemblée, il en avoit 
parlé à M. de Chamillart, qui lui avoit 
dit, qu'il falloit que ce für un mal-en- 
rendu; que l'intention de Sa Majelté 
étoir que les Lettres-Parentes accor- 
dées au Clergé, de lamortiflement 
général, éuffén tel eur pleine & enticre 
exécution, & qu’en même - temps il 
avoit chargé M. d’Armenonville d’é- 
crire à Mrs. les Intendants qu'ils fflent 
cefler les pourfuites & donner des 
main-levées des faifies faites par les 
Traitants. 

Le 12 Juin, Mgr. le Cardinal a dir, 
que fi la Compagnie l’avoit pour agréa- 
ble, on chargeroit Mis. les Agents de 


‘faire dreflèr un projet d’Arrêt, non- 


le Dé- 
pour cn 
ge. 


feulement pour demander la ceffation 
des pourfuites des Traitants, mais mê- 
me la refticution des idbatses injufte- 
ment levées; ce qui a été approuvé, 

Der Juin, Mgr. l'Archevêque de 
Bourges à dit, que la Compagnie lui 
ayantfair Phobies de le charger d’exa- 
miner le projer de la Déclaration qui 
doit être donnée au fujet du fol pour 
livre qu’exigent les Traitants pour les 
lettres d’amortiflement, il lavoir trou- 
vé conforme aux intentions de la Com- 
pagnies que fi cile lavoir pour agréa- 

e, on en feroit la lecture. Le project 
de Déclaration a été lu & approuvé, 
& l’Affemblée a chargé Mrs. les Agents 
d'en folliciter l'expédition. 

Le 12 Juin; M. l'Abbé de Maule- 
vrier, Promoteur, a dit, qu’en exécu- 
tion des ordres de l'Affemblée, ilavoit 
remis à M. d'Armenonville le projet 
de Déclaration au fajer du fol pour li- 
vre que prétendent les Traitants à l'oc- 
cafon des lettres d'amortiflement; que 
le projet avoit été agréé par M. de 
Chamillart, qui avoit chargé M. le 
Pelletier vit Forts, rendant des Fi- 
nances, de le faire inceffamment ex- 

édier. 

Le 4 Juiller, Mgr. le Cardinal a dit, 
que M. l'Abbé dé Maulevrier avoit 
rendu compte, dans fon rapport, à la 
Compagnie, des diligences faites par 
Mrs. les Agents, afin que les Lertres- 
Patentes d'amortiflement général ac- 
cordées par Sa Mhajefté au Clergé en 
1701, 
bre-des Comptes de Paris; que Mrs. 
de la Chambre faifoient monter leurs 
droits à une fomme confdérable dont 
ils demandoientle paiement ; que l'Af- 
fembléc étant fi proche, Mrs. les Agents 
avoient cru devoir attendre fes ordres 
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pour terminer cette affaire; fur quoi 
la Compagnie a prié Mvr. l’Archevè- 
que de Touloafe de voir M. le Premier 
Préfident de la Chambre, & d'en con- 
férer avec lui, , 

Le 21 Juiller, M. l'Abbé de Maule- 
vrier a lu la Déclaration de Sa Majefté, 
portant amortiflement général en fa- 
veur des gens de main- morte, pour 
tous les biens donc ils ont payé l'a- 
mortiflement, en exécution de la Dé- 
claration du 9 Mars 1700, & qui les 
décharge du paiement des fommes aux- 
quelles ilsavoientété raxés en vertu de 
la Déclaration du 4 Octobre 1704; 
pour le fol pour livre, faute d'avoir 
prisdes lertres par eufiér es d’amortifle- 
ment, * & la Compagnie a chargé Mrs: 
les Agents de le fire! imprimer au plu- 
tôt pour l'envoyer dans les Dicceles. 

Le 7 Seprembre, M. l'Abbé de Mau- 
levrier a dit, que la Déclaration du 
Roi, (portant exemption du droit d’a- 
ot Mermenct pour les rentes que les 
Contest & gens de main-morte 
voudront prendre ou ont pris fur le 
Clergé, * ainf-que celles qui font créées 
à leur profit fur l’'Hôtel-de-Ville, fonc 
déja exemptes dudit droit d’amortiffe- 
ment,) avoit été enrégiftrée le 4 Sep- 
tembre 170$ ,au Parlement de Paris, 
& qu’elle devoit l'être inceflamment 
à la Chambre des Comptes. 

Le 1e Juillet, Mgr. l'Evèque d’A- 
miens a repréfenté, qu'il y avoit quel- 
ques Paroifles dans fon Diocefe'où l’on 
avoit fondé une diftriburion de bouil- 
lon pour les pauvres malades qui ne 
peuvent être reçus dans les Hoôrels- 
Dieu; ; que les fabriques ne fe chargent 
de ces fortes de fondations que par 
charité, fans retenir à leur profit au- 
cune partie de la fomme qui doitêtre 
entiérement employée, fuivant l'inten- 
tion des fondateurs ; que tous les h6- 
PS & Hôrels-Dieu étant exempts 

de payer le droit d'amortiflement, il 
Er qu'à plus forte raifon , ces for- 
tes de fondarions devroient l'E être ,puif 
qu’elles font uniquement pour le fou- 
lagement des pauvres malades; que 
néanmoins dans fon Diocefe, on pré- 
tend les affüujertir au droic d'amortif. 
fement, ce qui donne lieu à deux in- 
convénients très-confidérables : le pre- 
mier, la diminution des fommes def- 
tinées à certe bonne œuvre; & le fe- 
cond ,-un très-grand refroidi flémenc 
dans ceux qui auroient d’ailleurs in- 
tention de faire de femblables fonda- 
tions. Mgr. d'Amiens a ajouté, qu'il 
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éroit perfuadé que fi l’Affemblée vou- 
loit demander que l'exemption du droit 
d’amortiflemenr, accordée aux hôpi- 
taux, s’étendit à ces fortes de fonda- 
tions, les raifons de certe extenfon 
paroïflent trop juftes pour n'être pas 
écoutécs favorablement. L'Affemblée 
a approuvé la propoñtion, & a ren- 
voyé cette affaire à la commiflion du 
temporel 

Le 8 Juin, l'Afflemblée a chargé Mrs. 
les Agents de faire au plutôt impri- 
mer Jes Arrêts qui concernent le gra- 
tis du contrèle & du fceau des extraits 
de reftaments qui portent des legs 
pieux & fondations en faveur des pau- 
vres & hôpitaux: * 


4°. Conferences. 


Le 14 Août, Mgr. l’Archevèque 
d'Albi a dit, que M. le Chancelier 
avoit donné jour au 30 du mois pour 
la conférence que Mgrs. les Commif- 
faires de la Jurifdiétion doivent avoir 
avec Mrs. du Conleil. 

Le 31 Août, Mor. l'Archev. d’Aibi 
a dit, qu'hier à trois heures, la con- 
férence avoit été tenue à Verfailles, à 
la Chancellerie; que les Secrétaires de 
M. le Chancelier , avec deux Huifliers 
À la Chaîne, étoient venus les prendre 
dans un appartement qui leur avoir été 

réparé, & les avoient conduits dans 
la falle du Confeil, où M. le Chan: 
celier & Mrs. les Commiflaires du Roi 
étoient aflemblés; que la chaife du 
Roi étoit au bour du Bureau; M. le 
Chancelier & Mrs. les Confcillers d’E- 
tat, aflis à la droite, & qu'ils s’éroient 
levés d’abord que Mygrs. les Commif 
faires du Clergé avoient paru; qu'ils 
s'écoient tous aflis en même-cemps; 
Mrs. les Commiffaires du Clergé, à 
la gauche, fur des fauteuils; Mgr.l’Ar- 
chevêque d'Albi, vis-à-vis M. le Chan- 
celier, & Mpyrs. les autres Commif- 
faires, enfuire; Mrs. du fecond Ordre, 
fur la même ligne; qu'ils avoient dif- 
curé tous les articles du cahier avec 
M. le Chancelier qui s’étoir chargé 
d’en-rendre compte au Roi, & d'en 
faire, favoir la réponfe à la Compa- 
gnie, & que M.le Chancelier, dans 
la conférence, avoit marqué toute la 


confidération poilible pour le Clergé. : 


Mgr. l'Archevêque d'Albi a ajouté, 
qu’à la fin de la conférence, M. Ie Chan- 
cclier avoir reconduit Mers. & Mrs. 
les Commiflaires jufqu’à la porte de la 
{alle qui donne fur le dégré, & qu'il 
leur avoit donné la main. 
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Mgr. le Cardinal à remercié Mgr. 
PArchevêque d'Albi & Mgrs. les Com- 
miflaires de la Jurifdictioh, d’avoir fi 
bien repréfenté & foutenu les intérêts 
du Clergé. 

Le 7 Seprembre, Mer. l'Ev. de Caf 
tres a dir, que s'étant rendu hier à 
Verfailles à la Chancellerie avec Mgrs. 
les Commiflaires du Temporel, on y 
avoit tenu la conférence du Tempo- 
rel ; que M. le Chancelier avoit envoyé 
au-devant d'eux, à la maniere accou- 
tumée ; qu'ayant pris féance auf, à 
la maniere ordinaire, les articles du ca- 
hier avoient été difcutés un temps con- 
fidérable ; que par toutes les réponfes 
que leur avoit faites M. le Chancelier, 
l'Affemblée avoir fujet d'efpérer des dé- 
cifions favorables; qu'ils avoient été 
reconduits, felon lufage, M. le Chan- 
celier leur ayant donné la main, & 
qu’il avoit marqué dans cette occafion 
toute l'honnêteté & tout le defir poffi- 
ble, de donner des preuves de la con- 
fidération qu'il a pour le Clergé. 


$. XIV. Affaires extraordinaires. 


Le 10 Juin, Mer. l'Ev. de Fréjus a 
dit, que Sa Majefté, par fa Déclara- 
tion du mois de Janvier 1650, ordonne 
que toutes les Procurations , ad reft- 
gnandum , qui ferontenvoyées à Rome, 
foient auparavant infinuées au Greffe 
des infinuations du Diocefe : qu’il fup- 
plioit l'Affemblée de vouloir demander 
à Sa Majefté, qu’elle ordonnât la même 
chofe pour les Procurations qui feront 
envoyées à la Vice-Légation d'Avignon. 
L'Aflemblée a trouvé la réflexion fort 
jufte, & l'a renvoyée au Bureau de la 
Jurifdiétion, pour la faire inférer dans 
le cahier des remontrances. * 

Le 17 Juin, Mgr. l'Ev. d'Amiens a 
dir, que, fous prétexte d’un Edit du 
mois de Juiller 1704, qui décharge 
les Officiers des Juftices Scigneuriales 
dé la reftitution des épices qu'ils ont 
induement prifes, à condition de payer 
les fommes pour lefquelles ils feront 
compris dans les rôles arrêrés'au Con- 
feil, les Trairants prétendoient éten- 
dre leurs droits fur les Juftices ecclé- 
fiaftiques, & y aMüjettir les Officieux, 
Promoteurs & Greffiers d'Officialité ; 
qu’en conféquence de cette prétention, 
ils avoient fait fignifier des taxes à fon 
Official, à fon Promoteur & au Gref- 
fier de fon Offcialité; qu'il en avoit 
apporté les pieces juftificatives, & que, 
fi la Compagnie le trouvoit bon, il les 

remettroit, 
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remettroit, avec le Mémoire qu'il avoit 

fait drefler contre cette nouvelle pré- 

tention, entre les mains de Mpgrs. du 

Bureau des plaintes; ce qui a été agréé 

par la Compagnie. 

Le 22 Juin, M. l'Abbé de Maule- 
vrier, Promoteur, a dit, que fur les 
pieces juftificatives que Mgr. d'Amiens 
lui avoir remifes en mains, il avoit 
parlé de l'affaire à M. d'Armenonville, 
lequel lui avoit dit, qu’en ayant rendu 
compte à M. de Chamillart, il lui avoit 
répondu , qu'il étoit jufte de donner 
un Arrêt pour exempcer les Ofciaux, 
les Promoreurs & les Greffiers des Of- 
cialités de ces taxes; que M. d’Arme- 
nonville avoit ajouté que M. Bignon, 
Intendant des Finances, étoit chargé 
de faire dreflet l'Arrêc; & la Compa- 
gnie a chargé Mrs. les Agents d'en 

- folliciter l’expédition. * 

Le 19 Juin, Mor. le Cardinal a dit, 
qu'on venoit de lui apporter, dans le 
moment même, une lettre de M. de 
Chamillart, au fujer de la taxe du 

- fixieme denier fur les rentes confti- 
tuées à prix d'argent, au profit des 
Communautés eccléfiaftiques & reli- 
gieufes ; qu'il avoit fait des inftances 
très-vives auprès de ce Miniftre, pour 
tâcher d’arrêter les pourfuices des Trai- 
tants, & obtenir même, s’il étoit pof- 
fible , que cette Déclaration fût révo- 
quée ; que fi la Compagnie le defroir, 
on feroit la Icéture de cerre lettre. La 
lettre à été lue, & la Compagnie à 
remercié Mgr. le Cardinal, & la prié 
de remercier M. de Chamillart de lor- 
dre qu'il a donné aux Traitants de fur- 
feoir les pourfuites, & a réfolu que 
la lettre feroit au plutôt imprimée 
pour être envoyée dans tous les Dio- 
cefes. 

Le 23 Juin, Mgr. l'Archevêque de 
Touloufe a dit, que Sa Majefté ayant 
établi, par un Edit du mois d’Août 
1669, des Contrôleurs d’exploits, elle 
leur attribua $ fols pour chaque Con- 
trôle; qu’en conféquence de cer Edit, 
le Fermier-Général des domaines, qui 
devoit, par fon bail , jouir de ce droit 
du contrôle des exploits, prétendir que 
les Procès-verbaux des faifies, qui 
étoient faits à la requifition des Re- 
ceveurs des tailles, devoient payer deux 
droits de contrôle; favoir, un pour la 
fignification faite à la partie faifie, & 
un autre pour celle qui étoit faire au 
gardien & dépofitaire des meubles fai- 
fis;, & cette prétention ayant donné 
lieu à quelques conteftations, Sa Ma- 


Tome VI. 
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jefté rendit un Arrêt en fon Confeil 
d'Etat, le 17 Mars 1685, par lequel 
clle fit très-exprefles défenfes audit 
Fermier-Général des domaines, fes 
procureurs, commis & prépofés, de 
percevoir plus d’un droit de contrôle 
pour chaque Procès-verbal & exécu- 
tion de meubles, qui feroit faire à la 
requifition des Receveurs des tailles, 
tant pour la fignification faite dudit 
Procès-verbal à la partie faifie, que 
pour celle qui feroit faite au gardien, 
dépofitaire defdits meubles, à peine 
d’être contraint à la reftitution : & le 
Fermier du domaine, ou fes commis 
à la perception du droit de eontrôle, 
ayant voulu exiger deux droits de con- 
trôle dans la Province de Languedoc, 
M. de Bâville, Intendant de cette Pro- 
vince, renditune Ordonnance, le der- 
nier Oétobre 1704, fur la requête du 
Syndic-Général de la Province, portant 
que, conformément à cet Arrêt du 
Confeil , il ne feroit payé qu’un feul 
droit de contrôle, pour chaque Pro- 
cès-verbal de faifie de fruits ou de meu- 
bles, qui feroit faite à la requifition des 
Receveurs & Collecteurs des tailles. 

Cette Ordonnance ayant paru, le 
Fermier du contrôle des exploits de la 
Généralité de Touloufe demanda d'y 
être reçu oppofant ; fa requête fur com- 
muniquéce au Syndic-Général de la Pro- 
vince , & cette communication forma 
une inftance devant M. de Bâvilie, dans 
laquelle le Syndic de la Province fou- 
tint que l’Ordonnance, du dernier Oc- 
tobre 1704, étoit dans les regles, & 
u’elle devoit être exécutée. 

Le Syndic du Clergé du Dioccfe de 
Touloufe ayant eu connoïflance de 
cette inftance, demanda, par une re- 
quête qu'il préfenta à M. l’Intendanr, 
le 3 Avril 170$, qu'il lui plûc déclarer 
communes, avec les Receveurs des dé- 
cimes du Clergé, les Ordonnances par 
lui rendues en faveur des Receveurs 
& Colleéteurs des tailles; ce faifane, 
ordonner qu’il ne feroit payé qu’un feul 
droit de contrôle des Procès-verbaux 
de faifie des fruits ou meubles faits à 
la requête des Receveurs des décimes 
contre les débiteurs d’icelle, tant pour 
la fignification faite au débiteur, que 
celle faite aux gardiens des fruits ou 
meubles , à peine de concuflion. Et 
quoique la demande du Syndic du 
Clergé parûc jufte à M. de Bâville, 
il ne jugea pourtant pas à proposide 
rien prononcer fur fa requête , parce 
que dans l’Arrèc du Confeil, du 17 
Ece 
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Mars 1685, il n’eft parlé que des Re- 
ceveurs des tailles & non pas des Re- 
ceveurs des décimes. 

Mgr. l'Archevèque de Touloufe a 
ajouté, qu'il croyoit que l'Affemblée 
pouvoit demander à Sa Majefté un 
Arrêt en faveur des Receveurs des dé- 
cimes, pareil à celui qu’elle a rendu, 
le 17 Mars 1685 , en faveur des Rece- 
veurs des tailles. 

La Compagnie a approuvé la pro- 
poñrion de Mgr. l’Arch. de Touloufe, 
& a chargé Mrs. les Agents de faire les 
diligences néceflaires pour obtenir le- 
dit Arrêt. 

Le 3 Juillet, on a lu le projet de 
Déclaration que l'Affemblée a rélolu 
de demander à Sa Majefté, afin de 
décharger les Receveurs des décimes 
du double droit de contrôle pour les 
faifies faites fur les Bénéficiers, au fu- 
jet des décimes & autres impolitions, 
de même que les Receveurs des tailles 
en font déchargés; & l’Afflémblée a 
ordonné à Mrs. les Agents d’en fol- 
liciter la prompte expédition. 

Le 28 Juillet, Mgr. l'Archevêque de 
Touloufe à dit, qu'on lui mandoit de 
différents endroits de fon Diocefe, 
que les Fermiers du domaine ne fe 
contentoient pas feulement d'exiger 
double droit de contrôle pour les ex- 
ploitsdefaifie, mais qu'ils enexigeoient 
autant qu'il y a de différents fequef- 
tres, & il a demandé à la Compagnie, 
qu'il lui plût charger Mrs. les Agents, 
de folliciter l'expédition de l’Arrêt; ce 
que l'Affemblée a ordonné. 

Le 15 Juiller, Mgr. l'Ev. d'Amiens 
adit, qu'il venoit derecevoirune levtre 
de Mgr. l’Ev. de Noyon, par laquelle 
il lui marquoit, que les Traitants exer- 
cent de grandes vexations contre les 
Marguilliers dès Fabriques des villes de 
Péronne & de Sr. Quentin, au fujer de 
la taxe faite en conféquence de l'Edit de 
réunion aux Fabriques , des charges de 
Tréforiers defdires Fabriques; que lef- 
dites Villes n’éroient pas les feules qui 
cuffenr lieu de fe plaindre; qu’il y avoit 
très-peu de Fabriques dans les Provinces 
en état de fupporter ces taxes, après 
même la modération qui en a été or- 
donnée par le Confeil ; que la grace 
que Sa Majefté vient de faire auxdires 
Fabriques, fur la taxe du fixieme de- 
nier des rentes conftituées, leur de- 
viendroit inutile, fi d’ailleurs celle pour 
la réunion des charges de Tréforiers, 
les met hors d'état d’acquitter les fon- 
dations & d'entretenir les Prètres ha- 
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bitués dans les Paroifles dont la plu- 
partne vivent que des rétributions atta- 
chées à l’acquit de ces fondations. La 
Compagnie a réfolu de faire fes inftan- 
ces pour obtenir la fuppreflion d’une 
taxe fi préjudiciable : Mgr. le Cardi- 
nal a prié Mgr. l'Ev. de Senlis d'en 
parler à M. de Chamillart, & fon 
Eminence s’eft chargée de l'en folli- 
citer elle-même. 

Le 17 Juillet, Mgr. le Cardinal a 
dit, qu'il avoit vu M. de Chamillart, 
& lui avoit propofé de prendre, fur 
l'affaire des Fabriques , le même expé- 
dient qu'on avoit pris pour finir celle 
des Communautés religieufes, au fujer 
de la taxe du fixieme denier, pour les 
contrats de rentes conftituées; que M. 
le Contrôleur-Général lui avoit répon- 
du, qu'il donneroit ordre à Mrs. les 
Intendants d'examiner, avec Mpgrs. les 
Evêques ce qui pourroit fe faire pour 
le foulagement des Fabriques. 

Le 14 Août, Mgr. le Cardinal a 
dir, que M. de Chamillart avoit reçu 
les ordres du Roi, pour terminer laf- 
faire des Tréforiers des Fabriques, par 
la même voie qui a été prife pour fi- 
nit l'affaire des Commurautés religieu- 
fes; qu'en conféquence , M. de Cha- Là 
millart avoit fait écrire aux fntencdants 4e: pabt 
des Provinces, que l'intention du Roi rprot 
eft, que Mprs. les Evêq. & eux, après 
avoir examiné le revenu des Fabriques 
& leurs charges, faflent trois clafies 
différentes defdites Fabriques, de celies 
qui feront en état de payer leurs taxes 
enticres, de celles qui ne pourront en 
payer qu'une partie, & de celles qui 
ne pourront rien payer du tout, afin 
que, fur cesdifférentes clafles,on puifle 
{oulager ou exemprer celles qui auront 
befoin de l’être. La Compagnie a chargé 
Mrs. les Agents, de faire favoir la ré- 
folution de Sa Majefté à tous Mgrs 
les Evêques, afin qu'ils puiflent agir 
en conformité. 


Le 18 Seprembre, Mgr. lEvêque de sud 
Senlis a dit, que M. de Chamillart ER. 


lavoir prié de dire à l'Affemblée, que des 
Sa Majefté vouloit bien accorder une ne. 
prolongation de trois mois pour l’af- au prof 
faire du fixieme denier des contrats faits muraut 
au profit des Communautés religieu- 

fes, & qu'elle accordoit le même dé- 

lai pour celle des Tréforiers des Fabri- 

ques. 

Le 24 Juillet, Mgr. le Cardinal a 3 
dit, que plufeurs Prélats lui avoient glemesi 
repréfenté, que les réglements & dé- Chamb 
libérations des Affemblées- Générales MP 
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éroient peu connus dans la plupart des 
Chambres Eccléfiaftiques, & que c’eft 
ce qui donne lieu aux jugements irré- 
guliers qu’on y voir paroître de temps 
en temps ; qu'ainf il feroit fort urile 
de travailler inceflamment & avant la 
fin de l’'Aflemblée , à un Recueil de 
tous les réglements & délibérations des 
Affemblées-Générales qui peuvent con- 
cerner l'impofition des décimes, dons 
gratuits & fubventions, afin qu'après 
que la Compagnie l’auroit examiné, 
Mrs. les Agents le fiffent imprimer, 
& lenvoyallent au plutôt dans les 
Provinces, après avoir obtenu un Arrêt 
du Confeil, qui en ordonnât l’enré- 
giftrement dans tous les Greffes des 
Chambres eccléfiaftiques. La propoli- 
tion a été trouvée fort utile, & lA[ 
{emblée en a ordonné l'exécution. 

Le re, Août, Mgrs. les Commiffai- 
res des plaintes des Provinces ont lu 
le projet de la claufe que la Compa- 
gnie a réfolu de demander au Roi, 
pour que défenfes foient faites à rou- 
tes Chambres eccléfiaftiques de fixer 
aucun pied pour les Bénéfices. La claufe 
a été approuvée par l'Affemblée, qui 
la renvoyée à Mgrs. les Commiflaires 
des contrats pour l'inférer dans le con- 
trat du don gratuit; elle a réfolu, qu’en 
cas que le Roi accorde PEdit d’érection 

our les charges des Chambres ecclé- 
fiaftiques, Sa Majefté fera fuppliée d’or- 
donner que la fufdite claufe y foit in- 
férée. 


Le 22 Septembre, Mgr. l’Archev. 
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de Juges qu’il y ade Diocefes ou Cham- 
bres diocéfaines qui y reflortiflenc, à 
moins que les Diocefes d'une même 
Métropole, reflortiflant à ladite Cham- 
bre, ne veulent convenir entre eux de 
ne nommer qu'un ou plufieurs Dépu- 
tés pour les Diocefes de la Métropole. 

2°. Que chacun des Diocefes, reflor- 
tifant aux Chambres fupérieures ec- 
cléfiaftiques, nommera & députera une 
perfonne pour être un des Juges de la- 
dite Chambre, qui n’y entrera & n'y 
aura voix délibérative qu'après avoir 
pris fes lertres de nomination de l'E- 
vêque & de la Chambre diocéfaine, & 
que, conformément à la délibération 
du 11 Août de PAffemblée de 1615, il 
pourra être révoqué toutefois & quan- 
tes que l’'Evêque & la Chambre diocé- 
faine qui l’auront nommé, le jugeronc 
à propos. 

3°. Que les Provinces où font lefdi- 
tes Chambres fupéricures, nommeront 
les Promoreurs & Grefliers defdires 
Chambres, conformément à l’ufage. 

49. Que les Chambres eccléfiaftiques 
fupéricures fe tiendront dans le palais’ 
Archiépifcopal de la Ville où elles fe- 
ront établies, & que les Archevèques 
defdites Villes en feront les Préfidents- 
nés & auront la diftribution des pro- 
cès; qu’en leur abfence, les Evêques 
de la Province qui voudront s’y trou- 
ver, y préfideront, fuivant l’ordre de 
leur facre, pourvu toutefois qu'il ne 
foit pas queftion des caufes , au juge- 
ment defquelles ils auroient préfidé 


dans leurs Chambres diocéfaines, ou 
auxquelles ils auroient un intérêr per- 


ux Ré- : , : , 
ourter. de Bourges a dit, qu'en exécution des 


bre. ordres de l'Affemblée, Mgrs. les Com- 


. miflaires nommés & lui, avoient exa- 
miné les réglements qu'on pourroit 
faire, pour établir dans les Chambres 
eccléfiaftiques fupérieures cette unifor- 
mité de jurifprudence qui feroit tant 
à defirer; que s'ils avoient eu plus de 
temps , ils auroient tâché de faire un 
corps de réglements plus complet ; 
mais que l’Aflemblée étant fur le point 
de fe féparer, ils avoient cru devoir 
Jui propofer de renouveller les régle- 
ments faits en 1606 pour les Chambres 
eccléfiaftiques fupérieures , & d'y ajou- 
ter quelques articles qui leur avoient 

aru efféntiels ; en attendant qu’une 
autre Affemblée pût mettre la derniere 
main à cer ouvrage. Leéture faire def- 
dits réglements & articles , délibéra- 
tion prife par Provinces, l’Aflemblée 
a unanimement réfolu & ordonné: 
1°, Que les Chambtes eccléfiaftiques 
fupérieures feront compofées d'autant 


fonnel. 

5°. Que les Chambres eccléfiaftiques 
fupérieures connoîtront, en cas d’ap- 
pel en dernier reflort, de tout ce que 
les Chambres diocéfaines auront connu 
en premiere inftance ; & en cas que 
le jugement dont fera appel ne foic 
que préparatoire ou interlocuroire , les 
Chambres eccléfiaftiques fupérieures, 
après en avoir jugé l'appel, feront te- 
nues de renvoyer les Parcies à la Cham- 
bre diocéfaine pour y procéder fur le 
fond de leurs conteftarions, fans qu’en 
aucun cas, autre que ceux de l'Ordon- 
pance , les Chambres eccléfiaitiques fu- 
périeures puiflent le juger , que les 
Chambres diocéfaines n'en aient dé- 
cidé en premiere inftance. 

6°. Que les Chambres eccléfiaftiques 
fupéricures pourront, en connoiflance 
de caufe, modérer les taxes qui auront 
éré faires fur les Bénéficiers qu'ils ju- 
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geront être furchargés, fans néanmoins 
qu'il leur foit permis en aucun cas de 
fixer un pied certain, fur lequel lefdits 
Bénéficiers & autres contribuables aux 
impofñiions qui fe fonc fur le Clergé, 
foient impofés. É 

7°. Queles Chambres eccléfiaftiques 
fupérieures ne pourront recevoir aucun 
appel en déni de juftice ou autrement, 
ni ordonner que, fur cer appel, le Syn- 
dic du Diocefe fera appellé ; que, con- 
formément à la claufe du contrat avec 
Sa Majefté & aux Lertres-Patentes, les 
termes échus de la taxe jufqu’au jour de 
l'appel, n'aient été payés par provifion 
& les quittances rapportées , dont il 
fera fair mention dans le jugement 
qui fera rendu par la Chambre ecclé- 
fiaftique fupérieure. 

80, Que les Juges des Chambres ec- 
cléfaftiques fupérieures feront tenus 
de juger fommairement & à moins de 
frais qu’il fe pourra, les caufes qui fe- 
ront portées pardevanteux, & ce, con- 
formément à l’Edit de création defdi- 
tes Chambres & aux réglements du 
Clergé. 

9°. Qu'en cas que les Parties aient 
quelque moyen de droit contre les ju- 


gements des Chambres eccléfiaftiques, 


fupérieures, ou contre les jugements 

ui avoient été rendus en dernier ref- 
.. par les Chambres diocéfaines, elles 
pourront fe pourvoir par requête par- 
devant les Juges tenant lefdires Cham- 
bres diocéfaines , fur laquelle lefdits 
Juges feront droit, ainfi qu'il appar- 
tiendra, fans que lefdites Parties foient 
obligées de prendre lettres en forme 
de requête civile. 

10°. Qu'à la fin de chaque Affem- 
blée-Générale du Clergé, les régle- 
ments qui y auront été faits, concer- 
nant les Chambres, tant diocéfaines 
que fupérieures, feront envoyés, à la 
diligence de Mrs. les Agents-Généraux, 
aux Chambres eccléfiaitiques fupérieu- 
res, avec les contrats pañlés entre le 
Roi & le Clergé, les Lertres-Parentes 
intervenues fur iceux , pour le tout étre 
enrégiftré aux Greffes defdires Cham- 
bres , à l'effet de s’y conformer dans 
leurs jugements. 

119. Que les Chambres eccléfiafti- 
ques fupérieures feront tenues dans 
leurs jugements, de fuivre & de fe con- 
former auxréglements des Affemblées- 
Générales du Clergé, & aux claufes 
des contrats fairs avec Sa Majefté, & 
des Lettres-Parentes accordées pour la 
levée des impofitions. 
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L'Afflemblée a en même-remps re- 
nouvellé les réglements faits en 1606 
pour les Chambres fupérieures, & a or- 
donné à Mrs. les Agents de les faire 
imprimer, & de les envoyer aux Syn- 
dics ou Promoreurs des Chambres fu- 
périeures ; comme aulliles contrats paf 


fés avec Sa Majelté & les Lettres-Pa- 


tentes par elle accordées, pour y être 
enrégiftrées , afin que les Chambres ec- 
cléfiaftiques fupérieures aient à s’y con- 
former à l’avenir dans leurs jugements. 

Le 13 Juillet, de relevée, Mgr. l'Ev. 
de Blois a dir, qu’en l'Aflemblée de 
1700, Mgr. l'Ev. de Meaux, qui étoit 
dépuré de la Province de Paris, pré- 
fenta à la Compagnie une tranfaétion, 
pañlée entre les Dioceles de Chartres 
& de Blois, au fujer de la répartition 
des décimes des deux Dioceles; que 
Mar. l'Arch. de Bordeaux, qui avoit 
été nommé par la Compagnie pour 
l'examen de ladire tranfaction, avoit 
trouvé qu’elle expliquoit, dans un dé- 
tail fort exact, rout ce qui regardoir 
les impofitions particulieres qui fe- 
roient à faire pour les Bureaux Diocé- 
fains ; mais que ce qui regarde la ré- 
partition fur les deux Diocefes des im- 
pofñtions genérales du Clergé, n’y étant 
pas affez clairement expliqué, la com- 
miflion avoit. été d'avis, qu'avant que 
d’homologuer ladite tranfaétion, on la 
remit entre les mains de Mpgrs. les Evé- 
ques de Chartres & de Blois, pour y 
inférer ce donc ils conviendroient fur 
ces articles; ce que ladite Aflemblée 
de 1700 avoit approuvé. Mgr. l'Evêq. 
de Blois a ajouté, que depuis on avoit 
inféré dans la cranfaétion ce qui avoit 
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paru y manquer; qu’ainfi il demandoit * 


à la Compagnie, rant pour Mgr. de 
Chartres, que pour lui, de faire exami- 
ner ladite tranfaction , afin qu’elle pût 
être homologuée, & fervir, à l'avenir, 
deregle pour la répartition des fommes 
qu'on impofera fur les deux Diocefes. 
Mgr. le Cardinal a prié Mgrs. les Com- 
miflaires des compres d'examiner ladite 
tranfaction , pour enfuire faire le rap- 
port à la Compagnie. 

Le 4 Août, de relevée, Mgrs. les 
Commiflaires ont pris le Bureau, & 
Mer. l'Arch. de Touloufe a fait le rap- 
port de la tranfaétion , elle a été trouvée 
en bonne & due forme , & l’Affemblée 
Vayant confirmée, a ordonné qu'elle 
fera exécurée felon fa forme & teneur, 
qu'à cet effec, elle fera inférée dans le 
Procès-verbal, & l'original dépofé dans 
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les Archives ; * & qu'en conféquence, N°. x: 
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les Diocefes de Chartres & de Blois {e- 


‘ront impofés féparément, & auront 


leurs départements particuliers, felon 
les claufes de ladite tranfaction. 

Le 13 Juillec, Mgr. l'Ev. de Bazas a 
dit, qu'il a été chargé pat fa Province 
de repréfenter à l'Affemblée, que les 
prétentions réciproques de Primartie 
que Mgrs. les Archev. de Bordeaux & 
d'Auch ont l’un fur l’autre, expofent 
Mrs. les Suffragants des deux Métro- 
poles à de très-grands inconvénients ; 
qu’en fon particulier rl venoit d'avoir 
un procès, au fujet d’un Eccléfiaftique 
de fon Diocefe, dans lequel il avoit 
éprouvé combien il eft important & 
mème néceffaire, pourétablir le bon 
ordre dans la Métropole d’Auch, que 
ces prétentions réciproques fuflent ré- 
glées; que Mgr. l’Archev. de Bordeaux 
& Mr. l'Evêque de Caftres, nommé à 
l’Archevêché d’Auch, fe trouvant avec 
lui députés à l’Affemblée, il lui paroit- 
foit très-naturel & très-jufte de pren- 
dre l’Affemblée même pour Juge de 
ces différends; que les réglements du 
Clergé portent, que les conteftations 
qui pourront naître entre deux Provin- 
ces, feront portées aux Aflemblées-Gé- 
nérales pour y être décidées par elles; 

ue rien ne convient mieux à des per- 
Re conftituées dans les premieres 
dignités de l’Eglife que d’être jugés par 
leurs confreres , fans fe voir obligés 
d’aller à des tribunaux laïques, lefquels 
ne fe prévalent que trop de la facilité 
qu'on a de recourir à eux; qu’en cas 
que lAffemblée vint à fe féparer avant 
que Mer. l'Archev. d’Auch nommé eût 
de Bulles, on pourroit fupplier Mor. 


© Je Cardinal, Préfident , d’en être le feul 


Juge, ou de prendre avec lui tels Com- 
muflaires qu'il jugeroit à propos, pour 
régler à l'amiable ces conteftations, 
auffi-tôt que Mgr. de Caftres, ayant 
fes Bulles de l’Archevêché d’Auch, fe- 
roit devenu Partie capable; qu’en ar- 
tendant on pourroit accorder dans l’une 
& l’autre Métropole une furféance de 
tout appel, pour empêcher la conti- 
nuation des troubles qui peuvent arri- 
ver tous les jours dans vingt-un Dio- 
cefes qui compofent les Métropoles de 
Bordeaux & d’Auch. 
Mgr. l’Archev. de Bordeaux a dit, 
ue la plainte que fair Mgr. l'Evèque 
rs Bazas, fuppofe que Mgrs. les Arche- 
vêques d'Auch ont exercé un droir de 
Primatie fur la Province de Bordeaux; 
que lui Archevêque de Bordeaux n’a ja- 
mais oui parler de ce droit, ni de cette 
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prétention; qu’il feroit même difiicile 
de comprendre quel pourroir en être 
le fondement, puifqueles Archevêques 
d’Auch, bien loin d'exercer ce droit 
de Primatie fur une autre Province, 
n'ont point prétendu l'exercer fur leur 
propre Province, & n’ont jamais eu 
d'Offcial primatial ; que fi la poffeflion 
du droit de Primatie, dans laquelle eft 
l'£glife de Bordeaux, étoit légirime- 
ment attaquée, il feroit ravi que cette 
affaire für réglée dans cette Aflemblée; 
qu'il aura toujours une foumillion en- 
üere pour fes décifions, & un grand 
réfpect pour tous ceux qui la compo- 
{ent; que Mer. l’'Evêque de Bazas vou- 
dra bien convenir qu’elle ne peut y être 
traitée, puifque Mgr. l'Ev. de Caîtres, 
nomme à l’Archevêché d’Auch , qui fe- 
roit la principale Pârtie intéreflée, n’a 
point de Bulles; qu’on ne peut offrir à 
lui Archev. de Bordeaux une média- 
tion qui Jui foit plus agréable que celle 
de Mgr. le Cardinal de Noailles, pour 
qui il a toute la vénération & tour le 
refpect pothble; qu’il foumettroit vo- 
lontiers au jugement de fon Eminence 
la décifion,& de certe affaire, & de tou- 
tes les autres qu'il pourroitavoir; mais 
queles engagements que l’on prendroit 
préfentement paroîtroient prématurés, 
puifqu'il eft néceffaire que les Parties 
{oient en droir & en étar de fe lier ré- 
ciproquement ; que Mer. l’Archevèque 
d’Auch nommé n’eft point dans certe 
fituation , n'ayant point encore de Bul- 
les; mais que lui Archev. de Bordeaux 
cfpere que, lorfque Mgr. l'Archevêque 
d’Auch les aura, ils prendront enfem- 
ble des mefures pour entretenir l'union 
& la paix, fans faire préjudice aux 
droits de leurs Eglifes; qu’il honore de- 
puis long-temps ce Prélat; qu'il con- 
noît fon mérite & fa capacité dans les 
affaires; que vraifemblablement ils 
n'auront jamais de procès, & que fi 
l'intérêr de leurs Eglifes les obligeoit 
d'en avoir, il ne chahgera jamais les 
fentiments qu'il a pour Mgr. l’Ev. de 
Caîtres ,nomméàl’Archevêchéd’Auch. 

Quant à la furféance propofée par 
Mgr. l’'Evèque de Bazas, pour une af- 
faire de fon Diocefe qui eft devant 
l'Offcial primatial de Bordeaux , il l'ac- 
corderoit fans balancer , s’il s'agifloit 
d’un procès qu'ils euflent enfemble, & 
qu’il feroit ravi de marquer par route 
forte de déférence combien il honore 
ce Prélar ; mais que comme il s’agit 
d'une affaire, où fon Official doit la 
juftice aux Parties qui la demandene, 
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il paroît qu'il ne peut prendre d'autre 
engagement dans certe occalien, que 
celui de chercher tous les expédients 
poffibles pour donner fatisfaction à 
Mgr. l'Evêque de Bazas, & il fouhaite 
qu'on puifle en trouver, qui ne faflent 
aucun préjudice aux intérêts des Par- 
ties qui font devant fon Official pri- 
matial, & audroit de fon Eglife, dont 
il a les preuves en main, qu'il ofcaflu- 
rer très-aurhentiques. L'Affemblée con- 
fidérant que Mgr. l'Evêque de Caftres, 
nommé à l’Archevêché d’Auch , n’a 
point encorc fes Bulles, & ne peur par 
conféquent fournir des contredits lé- 
gitimes , elle a cru n'être pas en état 
de prononcer validement fur les con- 
teftations des Parties, & elle s’eft con- 
tentée de louer les difpofitions dans 
lefquelles elle les a vus l’un & l’autre, 
dans la confiance qu’elle a qu’ils pren- 
dront dans la fuire les moyens les plus 
convenables pour en procurer l’exécu- 
tion; & à cer cher, elle a promis fes 
offices & fa médiation, en cas que 
Mgr. de Caftres reçoive fes Bulles de 
l'Archevéché d'Auch avant qu'elle foit 
féparée, 

Le 16 Septembre, fon Eminence a 
dit, qu'il y avoit une conteftation en- 
tre Mprs. les Archevêques de Bourges 
& d'Albi, pour favoir fi l'Eglife d’Al- 
bi, par fon érection en Métropole, a 
été fouftraire à la Primatie de lEglife 
de Bourges, ou feulement à la Jurif- 
dition Métropolitaine, y demeurant 
toujours foumife quant à la Jurifdi@ion 
Primatiale; & que pour terminer ce 
différend d’une maniere conforme à 
l'efprit de lEglife, & qui convienne à 
leur caractere & à leur dignité, ils fup- 
plient la Compagnie de vouloir bien 
Îeur donner des Commiffaires pour ju- 
ger ce différend. La Compagnie a été 
très-édifiée du fage tempérament .que 
prennent ces deux Prélars. Son Emi- 
nence a nommé pour Commiflaires, 
Mgr. l’Archev. ‘de Rouen, Mgrs. les 
Evêques de Marfeille, d'Amiens, d'An- 
gers, de Fréjus, & M. l'Abbé de Vien- 
ne qui rapportera l'affaire. Mprs. les 
Archev. de Bourges & d'Albi, & route 
V'Aflemblée, ont en même-temps prié 
fon Eminence de vouloir être à la rêre 
de la Commiflon ; ce qu’elle a accepté. 

Le 7 Septembre, Mer. PArchev. de 
Bourges a dir, que le Diocefe de Bour- 
ges étant propriétaire des Oflices de 
Receveurs & Contrôleurs Provinciaux 
des décimes de fa Généralité, anciens, 
alrernatifs & tricnnaux , fe trouvoir 
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dans Pimpothbilité de payer la taxe qui 
cftimpofée fur le Diocefe, pour fa part, 
tant des 120000 liv. données au Roi 
pour lextintion & nouvelle érection 
en faveur du Clergé des Offices de 
Commiflaires des décimes, créés par 
Edit du... que pour celle de 800000 
livres, auxquelles les Officiers des dé- 
cimes ont été taxés, pour payer partie 
des fix millions de livres accordés au 
Roï par la préfente Afflemblée , fi la 
Compagnie ne lui prêtoit fon crédit, 
& n’empruntoit pour lui les fommes 
qui lui manqueroïent pour fatisfaire 
au paicment defdites taxes, arcendu la 
difficulté qu’il y a de trouver préfenre. 
ment de l'argent dans le Berry. L'af- 
faire mife en délibération, & l’Affem- 
blée ayant opiné par Provinces, il a 
été délibéré & arrêté, qu’il fera faicun 
emprunt par le Clergé au denier feize 
de fa fomme de quarante mille livres, 
pour être prêtée au Diocefe de Bour- 
ges, afin de payer la taxe qui a été faire 
{ur les Offices provinciaux des décimes 
dont il eft propriétaire, tant pour rai- 
fon defdires 1200 mille livres, que pour 
lefdites 800 mille livres, dont ledit 
Diocele & lefdirs Offices demeureront 
garants envers le Clergé, tant en prin- 
cipal qu'intérêrs , lefquels intérêts il 
fera tenu de remettre entre les mains 
du Reccveur-Général du Clergé an- 
nuellement, aux termes de Février & 
d'Octobre, jufqu’à ce qu'il aitrembour- 
fé le capital de la rente que le Clergé 
aura créée à fon occafion; & à ceteffer, 
P'Affemblée à nommé Mgr. le Cardinal 
de Noailles & Mrs. les Agents-Géné- 
raux du Clergé de France, auxquels 
elle donne pouvoir & puiflance, pour 
& au nom dudit Clergé, emprunter & 
prendre à conftitution de rente ladite 
fomme de quarante mille livres, & de 
pafler tous contrats de conftitution de 
rente à ceux qui fourniront ladite fom- 
me; d’obliger tous les biens eccléfiaf- 
tiques du général & des particuliers 
dudit Clergé de France folidairement, 
fans divifion, ni difcuflion , auxrenon- 
ciations requifes ; de payer lefdites ren- 
tes conftituées, de fix mois en fix mois, 
dans la ville de Paris au bureau de la 
recette générale du Clergé de France; 
de déclarer dans lefdits contrats, que 
les deniers feront employés à la dé- 
charge dudit Diocefe, tant au paie. 
ment de partie defdites 1200 mille li- 
vres, que defdites 800 mille livres; & 
que le fonds annuel pour le paiement 
defdites rentes, fera pris par le Réce- 
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veur-Général dans les revenants-bons 
qui font dans fa caifle, done il fe fera 
rembourfer par ledir Diocefe, & dont 
il comptera en recerte & dépenfe dans 
fes comptes; que de la préfente délibé- 
ration il en fera fait un original en 

archemin, figné par Mgr. le Cardinal 
de Noailles & contre-figné par les Se- 
crétaires de l'Affemblée , lequel fera 
mis entre les mainsde Maître Dionis, 
Notaire au Châtelet de Paris, fur le- 
quel original fera fait mention des con- 
trats à mefure qu'ils feront pañlés, 
avant que les groflès puiflent en être 
délivrées, fur lefquelles groffes le No- 
taire, dépofitaire de ladite délibération, 
mettra fon certificat de ladite déchar- 
ge; que l'acte de dépôt de ladite déli- 
bération fera mis au bas defdires ex- 
Ho par ledit Notaire & fon col- 
couc. 

Qu'à l'égard des fommes capitales 
qui feront empruntées , elles feront re- 
mifes, lors de la paflation des contrats, 
entre les mains du Receveur-Général 
du Clergé, qui interviendra dans lef- 
dits contrats, pour être lefdices fom- 
mes portées par lui au Tréfor-Royal, 
à la décharge dudit Diocefe & à celle 
du Clergé, en déduction de partie def- 
dites 1200 mille livres, danslefquelles 
quitrances fera fait mention que les de- 
niers feront provenus dudit emprunt; 
defquels capitaux par lui reçus ilen fera 
un compre de recette & dépenfe en 
l'Affemblée prochaine du Clergé, dont 
un double & lefdires quittances feront 
remis aux Archives du Clergé; & en 
cas que dans la fuite il fe préfente des 
perfonnes qui aientbefoin des fommes 
qu’ils auront prêtées , l’Affemblée, pour 
faciliter le commerce defdites rentes, 
a donné pouvoir à Mgr. le Cardinal de 
Noailles, & à Mrs. les Agents-Géné- 
raux & à leurs fuccefleurs, de prendre 
à conftiturion de nouvelles rentes les 
mêmes fommes, pour être employées 
au rachat des rentes de ceux qui vou- 
dront être rembourfés , jufqu'à con- 
currence d’icelles, aux mêmes claufes, 
ftipulations, conditions & obligations 
ci-deflüs, à condition & non autre- 
ment, qu'il fera porté par lefdits con- 
trats, que l'emprunt eft fair pour payer 
un Créancier dudit Clergé, & que dans 
la quittance que ledit Créancier four- 
nira , il fera fait mention que c’eft des 
mêmes deniers qui ont été empruntés 
de celui à qui on aura pafñlé un nou- 
veau contrat, afin que celui qui aura 
prêté pour faire ledit rachat, foir fu- 
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brogé aux droits & hypotheques de ce- 
lui qui aura été rembourfé. 

Et pour l'exécution de la préfente dé- 
libération, Sa Majefté fera très-hum- 
blement fuppliée d'accorder fes Let- 
tres-Parentes pour l’approuver , l’auto- 
rifer, & donner le pouvoir de paflet 
les contrats de conftirution de rente au 
denier feize, & Mrs. les Agents char- 
gés de folliciter l'expédition defdites 
Lettres-Patentes. 

Comme aufli fera très-humblement 
fuppliée Sa Majefté, de permettre qu’à 
l'avenir il puifle être fair de nouveaux 
contrats au denier feize à ceux qui of- 
friront leurs deniers pour rembourfer 
les Créanciers, & d’exempter du con- 
trôle les contrats de conftitution, quit- 
tances & autres actes concernant la 
préfente conftitution de rente, tout 
ainfi qu'il fe pratique à l'égard des ren- 
tes del’Hôrel-de-Ville de Paris; laquelle 
Déclaration fera vérifiée & enrégiftrée 
au Parlement de Paris, Grand-Confeil 
& par-tout où befoin fera. 

L'Affemblée à en même-remps ré- 
folu que la délibération qu’elle venoit 
de prendre en faveur du Dioccfe de 
Bourges {croit fans conféquence, & cu 
égard à la fingularité, n'y ayant que le 
Diocefe de Bourges qui fe trouve pro- 
priétaire de tous lés Offices de Rece- 
veurs & Contrôleurs provinciaux , à 
condition toutefois que le Diocefe de 
Bourges fera obligé de rapporter à la 
caifle les premiers deniers qui lui fe- 
ront rembôourfés, pour être émployés à 
lacquic dudit emprunt; comme aufli 
de tenir compte au Clergé de tous les 
frais qu'il conviendra faire pour em- 
prunter les 40 mille livres. 

Le 22 Septembre, on a lu l'Arrêt & 
les Lettres-Patentes, qui doivent être 
expédiées pour l'emprunt de 40000 liv. 
que le Clergé a rétolu de faire en fa- 
veur du Diocefe de Bourges. 

Le $ Septembre, le fieur de Pennau- 
tier, Receveur-Général ,a dit, que par 
les réglements du Clergé , les Receveurs 
Provinciaux des décimes éroient obli- 
gés de porter à la recette générale les 
deniers de leur recetre, & que pour 
leur en faciliter le paiement & épar- 
gner la remife, on leur avoit donné un 
délai; favoir, aux plus voifins, d’un 
mois; aux plus éloignés, de fix femai- 
nes, & à ceux qui font aux extrémités 
du Royaume, de deux mois, après le 
terme échu; que le Receveur-Général, 
de fon côté, pour la commodité def- 
dics Receveurs provinciaux , avoir reçu 
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le paiement des décimes en lettres-de- 
change, dont il faifoit recevoir la va- 
leur dans la ville de Paris ; mais que de- 
puis la Déclaration de 1704, qui or- 
donne que les porteurs des billets & 
Jettres-de-change ferontobligésde pren- 
dre en paiement des billets de l'Hôtel 
des monnoies ; ceux fur qui ces lettres- 
de-change font tirées ne donnent point 
d'argent, mais feulement des billets de 
monnoie : & comme il faut que le Re- 
ceveur-Général paie en argent comp- 
tant les rentes de l’'Hôtel-de-Ville de 
Paris toutes les femaines, & celles qui 
ont été créées depuis 1690, aux termes 
portés par les contrats dont le Roi a 
reçu les capitaux, de même que celles 
que Sa Majefté a exceptées par fadite 
Déclaration, & ordonne être payées 
en argent; ce qu'il ne fauroit exécu- 
ter , fi les Receveurs provinciaux ne 
font leurs remifes à fa recette qu’en let- 
tres-de-change; à quoi il fupplie PAf 
£emblée de pourvoir. Sur quoi, délibé- 
ration prife par Provinces, il a été ar- 
rêté qu’à l'avenir, & à commencer du 
terme d'Octobre prochain , les Bénéfi- 
ciers feront tenus de payer leurs taxes 
des décimes en argent comptant, les 
Receveurs diocéfains de payer de mêé- 
me à la recette provinciale en efpeces, 
& les Receveurs provinciaux des déci- 
mes de payer aulli, aux termes accou- 
tumés, au Bureau du Receveur-Génér. 
les deniers de leur recette en argent 
.comptant & non en billets de monnoie; 
qu’à la diligence de Mrs. les Agents, 
la préfente délibération fera fignifiée 
aux Receveurs provinciaux en exerci- 
ce, & que Sa Majefté fera fuppliée de 

# Voyez Pie. l'autorifer par un Arrêt du Confeil * & 
BP N°.XIL d'en ordonner l'exécution: & l’Affem- 
blée a réglé que la préfente délibération 
n'aura licu que pour les décimes, & 
non pour la fubvention & le don gra- 
tuit. 

Le r6 Septembre, de relevée, Mgr. 
J'Archev. de Bourges a dir, qu’il venoit 
de parler à M. de Chamillart, au fujet 
des billets de monnoie, & qu’il avoit 
promis un Arrêt afin d’autorifer la dé- 
libération de l’Affemblée, qui oblige 
les Bénéficiers & Receveurs, tant dio- 
céfains que provinciaux, à faire leurs 
paiements des décimes en argent comp- 
tant, conformément à ladite délibéra- 
tion. 

Le ro Septembre, le Receveur-Gén. 
arepréfenté, que par la délibération 
du 9 Juillec de l’'Affemblée extraordi- 
naire de 1701, il eft dir, que lorfque 
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les Diocefes feront en retard de payer 
leur contingent de la fubvention, le 
Receveur-Général en fera les avances, 
& pourra emprunter les fommes que 
devroient payer les Diocefes, & que 
l'intérèc defdites fommes lui fera payé 
fur le pied qu'il aura été obligé de payer 
lui-même; que préfentement l'argent 
étant fort rare, les intérêts fe mon- 
roient fort haut, & qu’ainfi le retarde- 
ment des paiements devenoit très-pré- 
judiciable aux Diocefes pour lefquels 
1l fe trouvoit obligé d'emprunter; qu’il 
étroit de fon devoir d’avertir la Com- 
pagnie qu'il éroit en avance de plus de 
890000 livres; qu’il la fupplioit de voir 
quel remede elle jugeoit à propos d’ap- 
porter à un mal qui croifloit tous les 
jours. Sur quoi la Compagnie a chargé 
le fieur de Pennautier, de remettre en- 
tre les mains de Mrs. les Agents l’état 
des fommes dues par les Diocefes, & 
a en même-temps ordonné à Mrs. les 
Agents d'écrire à Mgrs. les Evêques 
des Diocefes couchés fur l’état, pour 
les avertir de facisfaire au plutôt pour 
le paflé, & d'apporter plus de diligence 
pour l'avenir; elle a en même-remps 
donné ordre à Mrs. les Agents de figner 
l'état que le R. G. a repréfenté. 

Le 7 Septembre , Mer. l’Ev. de Cou- 
tance a dit, que le Diocefe de Cou- 
tance ayant acquis les charges de Gar- 
de-rôles des baptêmes, on venoit de 
créer une nouvelle charge de Contrô- 
leur des regiftres de baptême, laquelle 
ayant été levée par un Particulier, il 
demandoit des droits aflez confidéra- 
bles; & que comme les Fabriques des 
Paroifles font pauvres & épuifées, ces 
droits retomboient fur les Curés qui 
ne font guere plus en état de payer. 
Sur quoi, la Compagnie a prié Mgr. 
l'Evêque de Senlis d’en parler à M. le 
Contrôleur-Général avec Meflieurs les 
Agents. 

Le 11 Septembre, on a lu le projet 
de l’Arrêt que la Compagnie a réfolu 
de demander, pour qu'il plaife au Roi 
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ordonner que les conteftations , qui des Gi 


furviendront au fujet des fonétions, 
& droits attribués aux Offices de Gref- 
fiers & de Contrôleurs des Economes- 
fequeftres, Grefliers des infinuations 
eccléfiaftiques, & Grefhiers des domai- 
nes de gens de main-morte, foient por- 
tées indiftinétement aux Bailliages & 
Sénéchauflées, ou aux Bureaux des fi- 
nances, & par appel aux Parlements : 
la Compagnie a chargé Mrs. les Agents 
de follicicer inceffamment ledit Arrêt. 
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Le 3 Août, Mer.l'Archevèque d'Al 
bi a dit, que piuficurs Eccléfiaftiques 
font attachés par Bénéfices, à d’autres 
Dioceies qu'à celui de leur origine, où 
ils s’y trouvent fimplement domiciliés; 
qu'il arrivoit quelquefois qu’ils y me- 
noient une vie peu réguliere, & qu'ils 
fcandalifoient, par leurs mauvaifes 
mœurs, les Egliles où ils réfidoient; 
que voulant enfuite être promus aux 
Ordres facrés, ils alloient fe préfenter 
à l'Evêque de leur origine, qui n’érañt 
point initruic de leur conduite, ou les 
ordonnoit, ou leur donnit des démif- 
foires pour être ordonnés ailleurs, fans 
prendre la précaution de s'informer de 
l'Evêque de leurréfidence , s’ils écoient 
digues de l'Ordinarion; que ces Ec- 
cléfiaftiques, après lavoir reçue, re- 
tournoient dans le Diocefe de leur do- 
micile ou de leur Bénéfice, où, pour 
l'ordinaire, ils recommençoient leur 
vic déréglée & leurs fcandales. 

Mer. l’Archevèque d’Albi a ajouté, 
que la Compagnie voyoit affez de quel- 
le importance il eft pour l'honneur de 
l'Eglife & du facerdoce, de chercher 
les moyens de faire ceffer un fi grand 
abus ; qu'il avoit paru à la commif- 
fion que l'expédient le plus naturel 
étoit d'écrire une lettre circulaire à 
tous Mprs. les Evêques du Royaume, 
pos les exhorter de ne point impolfer 
es mains, ni de donner des démif- 
foires à aucun Eccléfiaftique qui aura 
demeuré hors de leurs Diocefes pen- 
dant un temps confidérable, à moins 
qu'il n'apporte des lettres teftimonia- 
les de vie & de mœurs, fignées de l’E- 
vèque dans le Diocefe duquel il aura 
réfidé, ou de fes Grands-Vicaires; que 
cet ufage fe trouvoit fondé fur les an- 
ciens Réglements du Clergé de Fran- 
ce, comme aufli fur les anciens Ca- 
nons de l'Eglife, & particuliérement 
fur le huitieme du premier Concile 
d'Orange : $z quis alibi confiflentem 
Clericum ordinandum putaverit, prids 
definiat ut cum ipfo habitet ; fic quoque 
non fine confultatione ejus E pifcopi cum 

uo ante habitavit, eum qui fortaffe 
non fine caufa diu ab alio ordinatus non 
eft, ordinare pre[umat. 

Mgr. le Cardinal a dir, qu'il étoit 
de la derniere importance de tâcher 
de remédier à un tel défordre, & qu’en 
fon particulier, il y avoit plus d’inté- 
rêt qu'aucun autre, Paris étant rempli 
d'Eccléfiaftiques qui viennent s'y éta- 
blir de tous les autres Diocefes du 
Royaume. 
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Délibération prife par Provinces, & 
celle de Lyon étant en tour d’opiner 
la premiere, Mgr. l'Evêque de Chälons 
a dit, que l’ufage des lectres teftimo- 
niales étoit très-néceflaire & très-an- 
cien dans l'Eglife; qu’ainfi la Province 
de Lyon ceft d'avis que l’Affemblée écri- 
ve une lettre circulaire à tous Mgrs. 
les Prélaits du Royaume, pour les ex- 
horter À ne point conférer les ordres, 
ni donner des démifloires aux Ecclé- 
fiaftiques nés dans leurs Diocefes, lef: 
quels en auront été abfents pendant 
un efpace de temps confidérable, à 
moins qu'ils ne rapportent des certifi- 
cats de vie & mœurs des Evêques où 
Grands-Vicaires, dans le Dioccfe def- 
quels ils auront été à titre de domicile 
ou à titre de Bénéfice. Cer avisa éré 
unanimement {uivi de toutes les Pro- 
vinces, & Mpgr. l’Archevêque d'Albi 
a été prié de dreffer la lettre circulaire, 

Le19 Août, Mer. l'Archevêque d’Al- 
bi a remis à Mrs. les Secrétaires, la 
lettre circulaire pour tous les Evêques 
du Royaume, au fujet de l’ordination 
des Eccléfiaftiques qui font établis, 
ou qui vont demeurer un temps con- 
fidérable bors du Diocefe de leur ori- 
gine. Elle a été approuvée de la Com- 
pagnie, laquelle, en même-temps, a 
réfolu qu’elle feroit inférée au Procès- 
verbal. La voici : 


MONSIEUR, 
» L’Affemblée de 1655 fit un Ré- 


» glement, que, pour l'Ordination des 
» Eccléfiaftiques, on n’auroit égard à 
» l'avenir qu’à lEvêque de leur naif- 
» fance, & non pas à celui de leur do- 
» micile ou de leur Bénéfice. Des rai- 
» fons très-importantes donnerentlieu 
» à ce nouvel ufage, qui a été depuis 
» ce temps prefque toujours obfervé 
» dans toutes les Eglifes de France. Il 
» ne manquoit à ce fage Réglement, 
» qu'une précaution que quelques plain- 
» tes qui nous font venues des Pro- 
» vinces, nous ont fait juger néceflai- 
»re. Vous favez, Monfieur, que plu- 
» fieurs Eccléfiaftiques établiflent leur 
» domicile, ou po LR des Bénéfices 
» dans des Diocefes, autres que celui 
» de leur naïflance. Il arrive quelque- 
» fois qu'ils y menent une vie fort ir- 
» réguliere, & que voulant être pro- 
» mus aux Ordres facrés, ils vont fe 
» préfenter au Prélar de leur origine, 
» qui n'étant point averti de leur dé- 
» réglement, leur impofe “+ mains, 
eff 
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» ou leur donne des démifloires pour 
» être ordonnés ailleurs. Ces mêmes 
» Eccléfiaitiques retournent enfuite 
» dans les Diocefes où ils ont accou- 
» tumé de réfider, & où ils vivent, 
» pour l'ordinaire, comme ils faifoienc 
» avant leur Ordination. Rien n'étant 
» plus important à la difcipline de l'E- 
» glife, que le choix & l'Ordination 
» de fes Miniftres, l'Affemblée a jugé 
» à propos de vous prier & de vous 
mexhorter de ne point impofer les 
» mains aux Eccléliaftiques qui font 
» nés dans votre Diocefe, & qui font 
» attachés à d’autres Eglifes par Béné- 
» fices, ou qui y font leur demeure, 
# ni de leur donner des démifloires, 
5 fans avoir auparavant reçu des let- 
5 tres teltimoniales du Prélar dans le 
» Dioccfe duquel ils réfidenr. La priere 
»que nous vous faifons cft d'autant 


‘» plus jufte, qu’elle eft conforme aux 


XVI. 


Béatification de” 


M. Vincent de 
Paul, demandée. 


» faints décrets, & fur-tout au huitie- 
# me Canon du premier Concile d'O- 
» range, qui défend expreflément à 
»tous Evêques d'ordonneraucun Clerc, 
# fans le témoignage & l'avis de l'E- 
» vêque auprès de qui il fait fa réfi- 
» dence. 87 quis alibi confiftentem Cle- 
» ricum Ordinandum putaverit, prils 
» definiat ut cum ipfo habiter, fic quo- 
» que non fine confultatione ejus E pif- 
# copi, cum quo ante habitavit, eum, 
# qui fortafle non fine caufa dix ab alio 
» ordinatus non eft, ordinare prefumat. 
» Nous fommes perfuadés que vous 
# voudrez bien vous conformer à un 
# ufage aufi canonique & aull nécef- 
» faire, qu'eft celui que l'Affemblée 
» vient de déterminer, & qui inté- 
» reffe également tous les Diocefes du 
» Royaume. 

Le 11 Juillet, Mgr. ie Cardinal a 
dit, que Mrs. de la Congrégation de 
la Mifion follicitoient la béatification 
de M. Vincent de Paul, leur Inftiru- 
teur, dont la vie fainte & le zele Apof- 
tolique, étoient connus de toute la 
France; que le Pape lui avoit renvoyé 
à faire routes les procédures & infor- 
mations; qu’elles font déja affez avan- 
cées ; que Mrs. de la Mifion fupplioient 
FAffemblée où fe trouvoient encore 
quelques Prélats qui avoient été té- 
moins oculaires des grandes vertus de 
M. Vincent, d'appuyer les inftances 
qu'ils font auprès du Pape, pour ob- 
tenir {a béatification, & d’en vouloir 
écrire à Sa Sainteté. La Compagniea 
approuvé la propofñrion de Mer. le 
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Cardinal, qui a prié Mgr. l'Archevê- 
que d’Aïles de vouloir te charger de 
dreffer la lettre que l'Affemblée a ré- 
folu d'écrire. 

Le 11 Août, Mgr. l'Archev. d’Ar- 
les a lu la lettre que la Compagnie l'a- 
voit prié de dreffer pour le Pape, au 
fujet de la béarification de M. Vin- 
cent : elle a été approuvée de la Com- 
pagnie, & fignée par Mr. le Cardi- 
nal. * . 

Le 29 Juillet, Mer. l'Archevèque 
d'Albi a dit, qu'il devoitinformer fom- 
mairement la Compagnie, d'un procès 
très-important que Mgr. l'Evêque de 
Vence a, touchant les droits de fon 
Eglife, contre M. le Marquis de Ville- 
neuve, co-Seigneur de Vence; que le 
procès roule principalement fur crois 
demandes de M. de Vence: la pre- 
miere cft, de remertre les deux bancs 
qu'il a dans l’'Eglife Cathédrale de Ven- 
ce, dans l’étar où le droit commun veut 
qu'ils foient : la feconde, de faire ef 
facer fes armoiries qui font peintes 
fur les grands piliers qai font dans 
cette Eglife, joignant le fanétuaire : 
la troifieme, que M. de Villeneuve 
faffe abattre deux cabinetsque M. fon 
pere a fait bâtir pendant la vacance 
de l’'Evêché de Vence, fur une portion 
de cimetiere qui joint lEglife & en 
fait partie; que la Compagnie voyoit 
par ce fimple expofé, que Mgr. l'Évé- 
que de Vence ne fongceoit dans ce pro- 
cès, qu'à défendre les droits de fon 
Eglife, & que c'étoit à l’Affemblée de 
voir quel fecours elle vouloit lui don- 
ner; que Mgr. de Vence fe contentoic 
de demander à la Compagnie, qu'elle 
voulût bien charger Mgr. lEvêque de 
Montpellier de recommander fes in- 
térêts à M. le Marquis de Torci, Se- 
crétaire d'Etat de ia Province, & la 
Compagnie l'en a prié. 

Le 16 Septembre, M. l'Abbé de 
Maulévrier a dit, que le Roi a bien 
voulu accorder au Clergé une furféance 
de trois années, (1) pour rendre la foi 
& hommage, & fournir les aveux & 
dénombrements. * 

Le 18 Septembre, Mgr. le Cardinal 
a dit, quil croÿoir que l’Affemblée 
devoitprendre une délibération au fu- 
jet des Avocats dont fe fer le Cler- 
gé; qu'originairement il n’y en avoit 
ne mais que depuis les Afflemblées 

€ 1690 & 1695, où on avoir étéobli- 
gé de faire des emprunts confidéra- 
bles, les affaires étant extrêmement 


(x) L'Acrêr du Confeil, rendu à ce fujer, eft du 16 Septembre 170$. 
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multipliées, on avoit jugé à propos 
de prendre le fieur Ifali pour fecond 
Avocat; que le fieur Nouer avoit fuc- 
cédé à feu fon pere; que le fils n’a- 
voit, ni moins de mérite, ni moins 
de réputation que le pere; qu'il étoit 
employé & recherché par les perfonnes 
les plus confidérables du Royaume, & 
que la penfion que le Clergé lui don- 
ne, ne paroifloit point proportionnée 
aux fervices qu’il lui rend tous les jours, 
& que le fieur Ifali étant fort avancé 
en âge, & fon décès pouvant arriver 
avant la prochaine Affemblée, la Com- 
pagnie pourroit aflurer dès-à-préfenct 
audit fieur Nouet, la penfion dont 
jouit le fieur.[fali , duquel ledit fieur 
Nouet foulage préfentement le tra- 
vail, pour en jouir incontinent après 
le décès dudit fieur Ifali. La Compa- 
guie, après avoir témoigné combien 
elle eft farisfaice des fervices du fieur 
Nouer, a approuvé la propofition de 
fon Eminence , & a ordonné que quand 
le fieur Iffali viendra à mourir, le fieur 
Nouet demeurera feul Avocat du Cler- 
gé, & jouira des 400 livres de peñfion, 
outre & par-deflus les 6co livres que 
le Clergé lui donne. 


$. XV. Affaires & Requéres par- 


ziculieres. 


Le 11 Juillet, Mgr. l'Archevêque 
d'Arles a dit, que l'Abbaye de Notre- 
Dame aux Bois, qui a été transférée 
du Diocefe de Noyon dans celui de 
Paris, fe trouvoit impofée aux Bu- 
reaux des décimes des deux Dioceles, 
& pour la fubvention &le don gra- 
tuit; que Madame l’Abbefle s'étant 
plainte au Confeil du Roi de ce que 
fon Abbaye éroit raxée pour raifon des 
mêmes biens dans deux Diocefes, in- 
tervint Arrêt le $ Septembre 1696, 
qui renvoya l'affaire à la Chambre Sou- 
veraine de Paris, pour juger la provi- 
fion, & à l’Affemblée - Générale : de 
1700, pour la juger définitivement ; 
que l’Affemblée de 1700 n'ayant rien 
ftatué fur ladite plainte, la Dame Ab- 
beffe fupplioit l'Aflemblée de vouloir 
y prononcer. Mgr. le Cardinal a prié 
Mpgrs. les Evêques de Châlons & de 
Mâcon, & Mrs. les Abbés de Valbelle 
& de la Parifiere, de voaloir exami- 
ner les pieces juftificatives, pour, en- 
fuite, en rendre compte à l'Affemblée. 

Le 13 Juiller, de relevée, Mgr. l'Ar- 
chevêque d'Albi a dir, que le Syndic 
du Clergé de Cahors à une affaire con- 
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tre la Prieure perpétuelle du Monaf- 
tere d’Efpagnac, Ordre des Chanoi- 
nefles Régulieres de Sainp-Auguftin ; 
que le fait eft, qu'en 1695, le Dio- 
cefe de Cahors ayant reçu de Mrs. les 
Agents les Levcres-Parentes de Sa Ma- 
jeité, pour impofer fur tous les Béné- 
fices dudit Diocele, fa quote-part du 
fecours extraordinaire de 4 millions, 
& du don gratui de 10 millions de 
livres, qui furent alors accordés à Sa 
Majefté, ledit Diocefe procéda au dé- 
parcement des fommes qu'il devoir 
payer à la récerte générale ; & comme 
le premier terme du don gratuit étoit 
payable au mois d'Oétobre 169$, il 
limpofa dès le mois de Septembre de 
la même année, & taxa la Dame Prieure 
d'Efpagnac, ainfi qu’elle avoir accou- 
tumé de l'être. Au mois de Janvier 
1696, il impofa la fubvention & taxa 
la Dame Pricure d'Efpagnac à la fom- 
me de 860 livres pour ce fecours ex- 
traordinaire, La Dame Prieure d'E£ 
pagnac n'ayant payé, ni le terme d'Oc- 
tobre 1695, ni les termes.de Février 
& Oétobre 1696, pour le don gratuit, 
ni les deux termes de l'année 1696, 
pour la fubvention, le Receveur des 
décimes fit faire une faifie fur elle de 
quelques rentes & effets, & roucha, 
le 28 Décembre 1696, 230 livres. La 
Dame Prieure d'Efpagnac ne s'étant 
pas encore mife en devoir de payer, 
après cette exécution, & le terme de 
Février 169%, étant échu, ce qui la 
rendoit débitrice à la recette des dé- 
cimes de 1360 livres, le Receveur des 
décimes fe trouvant d'ailleurs preflé 
lui-même de faire fes paiements à la 
recette provinciale, fur obligé de dé- 
cerner fes contraintes les 25 Février 
& 6 Avril 1693, & même de faire 
procéder, dans la fuite, à un bail ju- 
diciaire de quelques revenus faifis; pour 
lors la Dame Prieure d'Efpagnac fe 
réveilla ; elle crut qu'il étoit remps d’a- 
gir, & fe pourvut en modération de 
fa taxe au Bureau Diocéfain de Ca- 
hors, où, après avoir préfenté plufieurs 
Requêtes, les 13,14 & 20 Avril 1697, 
toutes en moins de quinze jours, & 
fans attendre les délais que l'Ordon- 
nance accorde aux Parties qui font af- 
fignées dans une Jurifdiétion réglée, 
elle s’adreffa à la Chambre Eccléfafti- 
que de Touloufe, & y demanda, par 
Requêre du 20 Mai 1697, d'être reçue 
appellante comme de déni de juftice, 
ce faifant que la taxe de 860 livres, 
à laquelle elle avoit été impofée pour 
F ff2 
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le fecours extraordinaire de la fubven- 
tion, fut réduite à la fomme de 10 li- 
vres; qu’il lui fur donné main-levée 
des faifies faires {ur les biens de fon 
Monaltere, & que cependant il lui fût 
accordé une provifion fur ces mêmes 
biens faifis. Sur ces demandes la Cham- 
bre Eccléfaftique de Touloufe lui per- 
mit de faire afligner le Syndic du Dio- 
cefe de Cahors. Il comparur fur certe 
afignation, & foutinc, pour route dé- 
fenie, par une Requête qu’il préfenta 
le r6 Juillet 1697, que la Dame Prieu- 
re d'Efpagnac devoir être déclarée, con- 
formément aux Lettres-Patentes de Sa 
Majcfté, du 18 Oétobre 1695, non- 
recevable en fon appel, ainfi que dans 
fes autres demandes, attendu qu’elle 
n'avoit pas farisfair au paiement des 
termes échus de fa taxe. La Chambre 
Eccléfiaftique de Touloufe, fans avoir 
égard à une expédition fi jufte & fi 
conforme à l'intention de Sa Majefté, 
rendit un premier jugement le 19 du 
même mois de Juillet, par lequel elle 
mit au néant l'appel de prétendu déni 
de juftice interjetté par la Dame Prieu- 
re d'Efpagnac, & appointa au furplus 
les Parties à écrire & produire; favoir, 
fur la modération de taxe & main- 
levée des faifies que la Dame Prieure 
d'Efpagnac avoir demandée, par fa Re- 
quête du 20 Mai 1697, & fur la fin 
de non-procéder portée par la Requête 
du Syndic, du 16 Juiller fuivant; & 
quoique depuis ce jugement le Syndic 
du Diocefe de Cahors n’ait donné au- 
cune autre Requête, la Chambre Ec- 
cléfiaftique de Touloufe n’a pas laiffé 
de rendre un jugement définitif, le 16 
Mai 1698, par lequel elle a ordonné 
que la fomme de 860 livres, impofée 
{ur la Pricure d'Efpagnac, pour fa con- 
tribution au fecours extraordinaire de 
la fubvention, feroit réduite & mo- 
dérée à la fomme de so livres; a dé- 
chargé la Dame Prieure d'Efpagnac du 
furplus ; a condamné le Syndic du Dio- 
cefe de Cahors à la reftitution de ce 
qui fe trouveroit avoir éré payé au- 
delà ; a donné main-levée de tous les 
revenus & biens faifis, & a condamné 
le Syndic aux dépens. Mgr. ?'Archevé- 
que d'Albi à ajouté, que le Syndic du 
Diocefe de Cahors s’étoit pourvu au 
Confeil en caflation de cet Arrêr; qu'i 
fondoit fa demande fur trois moyens: 
le premier cft que, la Chambre Ecclé- 
fiaftique de Touloufe n'a point pro- 
noncé, par fon jugement du 19 Juillet 


1697, ni par celui du 6 Mai 1698, fur 


la fin de non-procéder, propoféc par 
le Syndic; au contraire, par le pre- 
mier, elle avoit appointé les Parties, 
& par le fecond, elle a jugé le fond 
de leurs conteftations, en quoi elle a 
formellement contrevenu à lOrdon- 
nance de 1667, qui enjoint aux Juges, 
à peine de nullité des jugements qui 
interviendront, de juger fommaire- 
ment & à l’audierce les fins de non- 
procéder, avant que de prononcer fur 
les conteftations des Parties. Son {e- 
cond moyen eft, que ces deux juge- 
ments font formellement contraires 
aux contrats pañlés entre Sa Majefté 
& le Clergé de France, & aux Lertres- 
Patentes accordées pour leur exécu- 
tion, qui portent que les départements 
fur les contribuables dans chaque Dio- 
cefe, feront exécutés nonobftant tou- 
tes oppofitions & appellations ou ré- 
glements de Juges, & que les appel- 
lations ne pourront être reçues aux Bu- 
réaux généraux qu’en payant par pro- 
vifon, les raxes dont les rermes feront 
échus. Le 3° moyen eft, quela Chambre 
de Touloufe à prononcé fur le fond de 
la demande de la Dame Prieure d'Ef- 
pagnac, & l'a déchargée, ayant réduit 
fa taxe à 5o livres; cependant le Bu- 
reau Diocéfain de Cahors n’a point : 
prononcé fur cette demande : ainf le 
premier Juge fe trouve dépouillé par 
le Juge d'appel, ce qui eft encore con- 
traire à l'Ordonnance. Mpor. l’Arche- 
vêque d’Albi a conclu, en expofanc à 
l’Affemblée combien 1l étoit impor- 
tant au Clergé d'accorder fa proteétion 
& fes bons offices au Syndic du Dio- 
cefe de Cahors. Sur quoi la Compa- 
gnie a chargé Mrs. les Agents de {ol- 
liciter ladite affaire qui eft au Bureau 
de Mgr. l’Archevêque de Reims, & a 
prié Mgr. l’Archevêque d'Albi & M. 
PAbbé de la Bro, de voir M. Turgot 
de Saint-Clair, qui en eft le Rappor- 
teur. 

Le 17 Juillet, fon Eminence a dit, 
qu'il avoit parlé à M. le Chancelier, 


de lPaffaire de M. l'Abbé de Tencin, 


contre le Chapitre de Vezelay, au fu- ment ( 
jet du jugement rendu par la Cham- ventio! 


bre Eccléfiaftique de Lyon, qui le con- 
damne à payer limpofition faite fur la 
Menfe capitulaire des Chanoines de. 
Vezclay, pour raifon de la fubvention, 
& que M. de Chamillart lui avoit fait 
cfpérer un Arrêt du Confeil, pour faire 
exécuter lesclaufes des contrats du Cler- 
gé, & caler les jugements qui s’y trou- 
veroient contraires. 


EE 
Le 20 Juillet, Mgr. PEvèq. de Chà- 


d H £ : % 
a. ke lons a dit, que le Syndic du Diocefe de 
Chä- Châlons a préfenté requêre en caflation 


tbres 
uvent 


fur- 


des 
> 


peu- 


d’un Arrêt rendu par la Chambre Ec- 
cléfiaftique de Lyon, où M. l'Abbé de 
Cîteaux s’étoit pourvu pour demander 
modération de la taxe faire fur PAb- 
baye de Cîteaux, par le Bureau Dio- 
céfain de Châlons, tant pour le don 
gratuit que pour la fubvention ; qu'un 
des principaux moyens de caflation 
employés dans la Requête, eft, que 
cet Arréc fixe le pied de l'Abbaye de 
Cîteaux, pour les fubventions & dons 
gratuits, tant pour le paflé que pour 
l'avenir, au neuvieme des impoltions 
faites ou À faire fur ledit Diocefe, ce 
qui donne lieu à réformer ledit juge- 
ment, parce qu'aucune Chambre Éc- 
cléfiaitique n’a le pouvoir de fixer le 
pied d’un Bénéfice particulier dans la 
répartition des impofitions. Mgr. l'E- 
vêque de Châlons 4 ajouté, que quel- 
ques-uns de Mgrs. les Commiflaires 
avoient demandé la preuve que ce pou- 
voir n'appartient point aux Chambres 
Eccléfiaftiques ; que Mgr. l’Archevêq. 
de Reims avoir fortement foutenu que 
cette maxime cft inconteftable, & a 
été de cout temps fuivie dans le Clergé; 
que cependant Mpors. les Commiflaires 
infiftant toujours à en demander les 
preuves, lui Ev. de Châlons avoit été 
confeillé d'informer la Compagnie du 
doute de Mors. les Commiflaires, afin 
de leur faire connoître, par le témoi- 
gnage de l’Affemblée, la certitude de 
cetté maxime, prendre les mefures 
qu’elle jugera néceflaires, pour préve- 
nir les inconvénients qui pourroierit 
naître de la maxime contraire, & tâ- 
cher d'obtenir un Arrêt du Confeil qui 
défende aux Chambres Eccléfiaftiques 
de donner de pareils jugements à l’a- 
venir. Cette affaire a paru importante 
à l'Affemblée, qui l’a renvoyée à Mpgrs. 
les Commiflaires du temporel, pour 
l'examiner & en rendre inceffamment 
compte à la Compagnie. 

Le 24 Juillet, Mor. l'Evèque de Caf 
tres a dir, que Mgrs. les Commiflaires 
& lui, avoient examiné l’Arrêt rendu 
par la Chambre Eccléfiaftique de Lyon, 
& les moyens que Mgr. l'Evêque de 
Châlons a employés pour demander 
au Confeil la caflarion de ce juge- 
ment ; que l'unique moyen auquel l’'Af 
femblée devoir faire attention , fe trou- 
ve fondé fur ce que la Chambre a pafñlé 
fes pouvoirs en fixant le pied de l’Ab- 
baye de Citeaux au neuvieme de tour 
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ce que doit porter le Diocefe de Chä- 
lons ; que Mgr. l'Evêque de Châlons fe 
réduifoit à demander à la Compagnie 
qu'elle voulût certifier par acte, que 
c'eft une maxime inconteftable & de 
tout temps reçue dans le Clergé, qu’au- 
cune Chambre Eccléfiaftique ne peut 
fixer un pied d’impoñtion pour les Bé- 
néfices ; que, fans entrer dans une plus 
ample difcuflion du fond de l'affaire, 
il avoit d’abord paru à la commiffion, 
qu’il n’y avoit pas grand inconvénient 
d'accorder à Mgr. l'Evêque de Châlons 
le certificat qu'il demande; que néan- 
moins les certificats des Compagnies 
étant peu d'ufage, & pouvant même 
compromettre leur autorité, c'éroit à 
l’Aflemblée à prendre le parti qu'elle 
jugeroit le plus convenable. Sur quoi 
délibération prife par Provinces, & 
celle de Bordeaux étant en tour d’o- 
piner la premiere, Mgr. l’Archevêoue 
de Bordeaux à dit, que la Province 
de Bordeaux eftimoit qu’on ne peut ré- 
voquer en doute la maxime avancée, 
qu'aucune Chambre Eccléfiaftique n’a 
le pouvoir de fixer un pied d’impofition 
pour aucun Bénéfice; qu'à examiner 
le titre primordial de l'érection de ces 
Chambres, on trouveroit qu’elles ne 
font établies que pour juger du plus 
ou du moins des taxes ; que leur pou- 
voir ne peut aller plus loin que celui 
des Affemblées - Générales, lefquelles 
mufent de ce droit qu'après qu’elles 
font autorifées par les Lertres-Paten- 
tes de Sa Majefté; qu'il avoit paru à 
la Province de Bordeaux qu'un certi- 
ficat de l’Affemblée fur cette maticre, 
pouvoit être fujet à inconvénients ; 
qu'il étoit notoire qüe quelques unes 
des Compagnies fupéricures les plus 
confidérables, ne vouloient point don- 
ner de certificats de leurs ufages; mais 
que la Province de Bordeaux croyoit 
que comme il y a des plaintes de fem- 
blables jugements rendus par d’autres 
Chambres Eccléfiaftiques, l'Affemblée 
pourroit remédier à ces abus, en fup- 
pliant le Roi de permettre que dans 
lPEdit d'éreétion des Chambres Ecclé- 
fiaftiques en charges , en cas qu’il plaife 
à Sa Majelté de l’accorder, ou dans le 
contrat qui fera paflé avec Sa Majcité, 
pour le don gratuit auffi-bien que dans 
les Lertres: Patentes, défenfes foient 
faites, par une claufe expreffe, aux 
Chambres Eccléfiaftiques, de fixer un 
pied d'impofition fur aucun Bénéfice. 
L'avis de la Province de Bordeaux à 
été fuivi, & l’Affemblée à prié Mgrs: 


Ve 
Religieules de 
Saint-Pantaléon 
pour furtaxe. 


VI. 

Foi & homma- 
ge, aveu, &c. 
exigés du Chapi- 
tre de Chartres 
par M. le Duc 
d'Orléans. 
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/ 
les Commiflaires des plaintes des Pro- 
vinces, de drcfler un projet de la clau- 
fe qu'on pourroit demander à Sa Ma- 
jefté; & pour donner à Mgr. l'Evêque 
de Châlons le fecours qu’il defire dans 
linftance qu'il a au Confeil, la Com- 
pagnie a chargé Mrs. les Agents d’in- 
former M. le Chancelier & Mrs. les 
Commiflaires du Confcil, du contenu 
de la préfente délibération, & de les 
prier, de la part de l’'Affemblée, de 
vouloir en appuyer l'exécution dans les 
rencontres. 

Le 29 Août, Mgr. l’'Archevêque de 
Touloufe a dit, que la Chambre Ec- 
cléfiaftique de Touloufe venoit de ren- 
dre un jugement contraire aux con- 
trats & aux Lettres-Parentes données 
en conféquence; que les Religieufes 
de Saint-Pantaléon de la ville de Tou- 
loufe ayant été impofées à 72 livres 
pour les décimes & don gratuit, & à 
150 livres pour la fubvention, & s’é- 
tant plaintes en furtaxe, ladite Cham- 
bre, fans avoir égard aux contrats & 
Lertres-Patentes, qui ordonnent que 
ceux qui appelleronc des Sentences ren- 
dues aux Bureaux Diocéfains, feront 
obligés de payer, par provifion, leur 
taxe, & de donner un état certifié vé- 
ritable de tous leurs revenus, avoit ré- 
duit la taxe defdires Religicufes à to 
livres, tant pour la fubvention que 
pour les décimes & don gratuit; qu'il 
étoit de l’intérêr de la Compagnie de 
demander la caflation d’un jugement 
fi injufte & fi contraire aux regles. Sur 
guoi l'Affemblée a réfolu qu’on remet- 
troitencre les mains de Mrs. les Agents, 
le jugement dela Chambre avec les pie- 
ces juftificatives, pour demander en- 
fuite à M. le Contrôleur-Général, un 
Arrêt qui cafle ledit jugement. 

Le 29 Août, Mer. l'Evêque de Caf- 
tres a dir, qu'il étoit chargé d’un mé- 
moire qui lui avoit été donné par le 
Syndic du Chapitre de Chartres, & 
que Mer. l'Evêque de Chartres témoi- 
gnoit y prendre beaucoup d'intérêt; 
qu'il paroifloit par ce mémoire, que le 
Chapitre de Chartres fe trouve expofé, 
en vertu d’une requifition faite par M. 
le Procureur-Général, à une perte de 
fruits confidérable, à être condamné 
à prêter la foi & hommage à M. le 
Duc d'Orléans, comme ayant lappa- 
nage de Chartres, à payer un droit de 
relief, & à donner aveu & dénombre- 
ment pour deux acquifitions faites dans 
les années 1558 & 1572, amorties dès 
l'année 1641, vingt ans avant que feu 
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Monfieur eût l’appanage; que les Cha- 
noines de Chartres prérendoient que 
cet exemple fourniroit un préjugé dan- 
gereux contre les franchifes & immu- 
nités de tout le Clergé; qu’enfin, ils 
cfpéroient que l'Affemblée voudroit 
bien leur accorder fes offices, & un 
prompt fecours, par les moyens qu’elle 
jugeroit les plus convenables, & à l'af- 
faire donc il s'agit, & à l'intérêt gé- 
néral du Clergé. La Compagnie a prié 
Mr. l’Archevêque de Touloufe & Mgr. 
l'Evêque de Caftres, de rendre tous 
les bons offices qu'ils pourront à Mrs. 
du Chapitre de Chartres, dans l’af- 
faire qu'ils ont pendante au Parlement 
de Paris: 


$. XVI. Livres & impreffions. The- 


Jes. 


Le 4 Juin, Mgr. le Cardinal à dit, 
qu'il croyoit devoir rendre compte à 
la Compagnie, de ce qui avoit retardé 
la nouvelle impreflion des Mémoires 
du Clergé qui a été projetrée, & dont 
Mrs. le Merre & de Targni ont été 
chargés par l’Afflemblée de 1700; que 
les matériaux étoient tout prêts, & 
que l’on auroit pu déja en faire impri- 
mer une grande partie; mais que le 
Procès-verbal de l’Aflemblée de 1700, 
ayant paru dans le temps qu’on fe dif- 
pofoir à travailler à limprefion, on 
s’étoit apperçu que l’extrair de la dé- 
libération, en vertu de laquelle on agif 
foit, n’étoit pas tout-à-fair conforme 
à ce qui eft porté dans le Procès-ver- 
bal ; que la délibération du Procès-ver- 
bal ordonnoit feulement que Mrs. le 
Merre & de Targni travailleroient feu- 
lement au projet d’une nouvelle édi- 
tion des Mémoires du Clergé, avec or- 
dre de faire ce travail fous fa direc- 
tion, & celle de Mgr. l’Archevèque 
de Reims; que l'Affemblée-Générale 
étant fi proche, on avoit cru qu'il fal- 
loir furfeoir jufqu’à ce qu’elle eût don- 
né de nouveaux ordres pour l'examen 
du travail & pour l’impreffion ; qu'ainfi 
fi elle l'avoit pour agréable, en nom- 
mant Mprs. les Commiflaires pour les 
Bureaux, ceux qui feroient chargés de 
larevifion du Procès-verbal pourroiene 
en même-temps examiner le plan de 
l'ouvrage, & que l'Affemblée verroir, 
fi elle juge à propos, de donner de 
nouveaux ordres pour l'imprefion. 

Le 29 Août, Mors. les Commiffai- 
res nommés pour examiner le travail 
de la nouvelle édirion des Mémoires 
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du Clergé, propofée par l'Affémblée de 
1700, ont cru qu'ils avoient trois cho- 
fes à faire : 1°. examiner les différen- 
tes éditions qui ont été faites des Mé- 
moires du Clergé; 2°. s'informer du 
nombre d'exemplaires qui peuvent ref: 
ter de la derniere édition de l’année 
1674, & enfin, conférer avec le ficur 
le Merre, fur le plan qu'il s'eft formé 
pour la nouvelle édition des Mémoi- 
res, dont il a été chargé par l'Aflem- 
blée de 1700. 

Qu'à l'égard des différentes éditions, 
il paroïffoit que les Affemblées avoient 
toujours eu une grande attention & 
un grand foin pour recucillir les Ar- 
rêts, Edits, Déclarations, Lettres-Pa- 
tentes & autres actes concernant les 
droits, les prérogatives & la Jurifdic- 
tion du Clergé, comme dans des ar- 
chives publiques, où.les Communau- 
rés Eccléfiaftiques & les particuliers du 
Clergé puflent avoir recours, pour dé- 
fendre leurs droits, tant fpirituels que 
temporels. 

Qu'avant l’Affemblée de Melun, te- 
nuc en 1579, onramafloit peu d'actes, 
excepté les contrats que pafloit le Cler- 
gé avec le Receveur- Général; qu’en 
1582,1584, 1585 & 1586, on ajouta 
aux Contrats qui avoient été recucil- 
lis, plufieurs aétes avantageux au Cler- 
gé; mais que ce recueil étoit confus 
& fans ire qu’en 1596, on com- 
mença de donner quelque ordre à ces 
recueils; qu'en 1599, on renouvella 
l'édition de 1596, on y ajouta plu- 
fieurs pieces nouvelles, & fur-tout 
l'Edit de réglement pour la levée des 
décimes, lequel fert encore aujour- 
d’hui de regle. 

Qu'en 1606, on fit une nouvelle 
édition des précédents Mémoires, où 
furent recucillis tous les aétes conte- 
nus dans les éditions précédentes avec 
l'Edit de 1606; qu’en 1615, on fitune 
autre édition dans laquelle on ramafla 
tout ce qui avoit paru dans les précé- 
dentes, & on ajouta trois chofes prin- 
cipales : 1°, le département qui regarde 
les honoraires des Députés aux Affem- 
blées : 2°, le premier département qui 
fut fait des Miniftres convertis, avec 
le réglement des qualités qu’ils doivent 
avair pour être couchés {ur l'état; & 
en dernier lieu , l'état des frais com- 
muns. 

Qu'en 1625, M. de Péliflac, Agent- 
Général, eut foin de faire un nouveau 
recueil qui fur imprimé en trois volu- 
mes, où il reprit tout ce qui étoit dans 
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les éditions précédentes, & auxquels 
il joignit quelques pieces nouvelles & 
utiles, avec le département des déci- 
mes fait en 1580 & celui de 1621. 

Qu'en 1626 ,on ajouta un quatricme 
volume, qui n’eft qu'une relation de 
ce qui fe pafla de plus confidérable 
dans PAflemblée de 1625. 

Qu'en 1636, il parut une autre édi- 
tion en cinq volumes, où, après avoir 
ramallé tout ce qui étoit contenu dans 
les précédentes, on y joignit le dé- 
païtement qui fut fait en 1628 des 
gages des Officiers créés en ladite an- 
née. 

Qu'en 1641, l'Affemblée ayant ré- 
folu de faire une édition nouvelle en 
deux volumes z.fo/io, Mgr. l'Evêque 
de Chartres, qui fut depuis Archevê. 
que de Reims, fut chargé du foin d'y 
veiller, & M. de la Méchinicre, choili 
pour ramafler tous les aétes, mémoi- 
res & lettres circulaires écrites aux 
Provinces & aux Diocefes, pour avoir 
des mémoires qui devoient entrer dans 
cette nouvelle édition, laquelle fut 
confommée en 1645, par les foins de 
Mgrs. les Evêques de Riez & d'Ufez, 
& Mrs. les Abbés de la Sauve & d’A- 
quilainguie, fuivant le projet de lAf- 
femblée de 1641, & à laquel! peu de 
temps après, on ajouta un troifieme 
volume. 

Qu'en 1660, l’Affemblée ordonna 
une nouvelle édition, & en chargea 
M. le Gentil, Chanoine & Vidame de 
Reims; qu’en exécution des ordres de 
PAffemblée, M. le Gentil ramafla tout 
ge qu'il crut pouvoir être utile & ho- 
norable au Clergé. 

Qu'en 1665, Mgrs. les Evêques de 
Chartres, de Meaux & de Luçon, avec 
Mrs. les Abbés de Bifcara, de Bar & 
de Benjamin, furent nommés pour 
examiner l'ouvrage; qu’en 1670, l'A 
femblée réfolut de le faire imprimer; 
qu'en 1674, l’impreflion fut achevée, 
les préfents faits, & en 1675, lesexem- 
plaires diftribués à ous Mgrs, les Dé- 
putés de l’'Affemblée ; que peu de temps 
après que l'ouvrage eut paru, on fe 
plaignit du peu d'ordre qui éroit dans 
cette nouvelle édition des Mémoires, 
& de ce que plufieurs pieces yavoient 
été omifes; que l'Auteur ayant même 
été informé du bruit que faifoir certe 
omiflion, promit un feprieme volu- 
me; que de tour cer expolé, il réful- 
toit que le Clergé a roujours regardé 
comme quelque chofe d'important & 
eflentiel, le foin de recueillir les vitres 
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& actes concernant fes droits, fes pri- 
vileges , fa Jurifdiction ,& de n’en laif- 
{er rien perdre; qu’on voit que la plu- 
part des Affemblées y ont donné quel- 
qu'atrention, & qu'on n'a guerc laifté 
pañler plus de quinze ou vingt annécs 
fans renouveler des édirions des Mé- 
moires du Clergé; que c'eft ce qui dé- 
termina l'Affemblée de 1700 de char- 
ger M. le Merrc, Avocat en Parle- 
ment, homme très-éclairé & très-verfé 
dans les maricres Eccléfiaftiques, de 
travailler à une nouvelle édition, & 
d'en dreffer un nouveau plan, & d'y 
joindre M. de Targny, Docteur de Sor- 
bone; qu'en conféquence de cette dé- 
libération, M. le Merre, qui avoit déja 
beaucoup de matieres préparées , avoit 
travaillé avecapplication, & avoit mis 
quelques volumes en état d’être im- 
primés; mais que comme par la déli- 
bération dû Procès-verbal, l'Affemblée 
de 1700 n'a point prononcé fur lim- 

reflion, mais feulement fur un nou- 
veau plan d'édition, Mgr. le Cardinal 
de Noailles, fous les ordres duquel &c 
de Mgr. l’Archevëque de Reims, il 
avoicéré réfolu que cet ouvrage fe fe- 
roit, avoit jugé à propos, fe trouvant 
f près de l'Afflemblée qui fe tient au- 
jourd’hui, de fufpendre tout jufqu'à ce 
que la Compagnie eût donné des or- 
dres plus précis, & que c'eft fur quoi 
il faut délibérer. 

Quant à l'état de la derniere édi- 
tion, que Mrs. les Agences ayant fait 
leurs diligences pour favoir au vrai ce 
qui pouvoit en refter d'exemplaires , 
le fieur Dezallier, Imprimeur, qui 
avoit acheté les droits de Léonard, le- 
quel les avoit acquis de Vitré, ancien 
Imprimeur du Clergé, leur avoit dit, 
qu'il n'avoit plus que vingt exemplai- 
res de l'édition de Vitré; qu'il reftoit 
à rendre compte à lAffemblée du plan 
que le fieur le Merre leur avoit com- 
muniqué pour l'édition nouvelle; qu’il 
étoit plein d’érudition, de netteté, de 
nouveaux aétes utiles & néceflaires au 
Clergé ; qu'il fe propoloit de mertre 
à lacêre, des Edirs, Déclarations, Âr- 
rêts & autres pieces importantes , des 
notes hiftoriques, pour expofer les faits 
qui pouvoient y avoir donné licu, de 
marquer même les changements de ju- 
rifprudence, & ce qui étoit préfente- 
ment en ufage ou aboli; que le fieur 
le Merre étoit connu pour un hom- 
me fort affectionné aux intérêts du 
Ciergé, d'une probité éprouvée, labo- 
rieux , défintéreflé, & qui feroit très- 
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ponctuel à-exécuter les ordres de fon 
Eminence. 

ue c'étoit un avantage confidéra- 
ble pour le Clergé, qu'un homme de 
ce caractere lui donnât fon temps & 
{es foins; que comme il éoit fort ef- 
timé & confulté de toutes parts, l'A 
femblée devoir examiner fi elle ne ju- 
geroit pas à propos de mettre, par les 
libéralités, le fieur le Merre en état 
de s'appliquer encore plus particulié- 
rement à l'édition des nouveaux Mé- 
moires;.que Mars. les Commiffaires 
fe croyoient obligés de rendre témoi- 
gnage à la Compagnie; que le fieur 
de Targny avoit auili fourni quelques 
cenfures & quelques autres pieces cu- 
ricufes qui pourroient être utiles au 
Clergé. 

Que la commilion ne trouvoit fur 
la préfente délibération, que deux par- 
tis à prendre, ou de faire une édition 
toute nouvelle, ou de faire fimplement 
une addition à celle de M. le Gentil; 
que par la difcuflion qu'on avoit faire 
de tout ce que pourroit couter Pun & 
l'autre, & par le marché qu'avoient 
fait Mrs. les Agents avec la veuve Mu- 
guet, pour une nouvelle édition, il 
paroïfloir que la nouvelle édition ne 
couteroir au Clergé que 32 mille li- 
vres, & l'addition en couteroit 163 
que les raifons qui pouvoient déter- 
miner l'Affemblée à préférer la nou- 
velle édition à une fimple addition, 
font : 1°. le peu d'exemplaires qui ref- 
tent de la derniere édition du fieur le 
Gentil : 2°. qu'on perdroit l’ordre & 
le plan du fieur le Merre, qui étoit, 
fans comparaifon, plus utile & mieux 
imaginé, & qu’enfin ; la différence de 
ce que couteroit une nouvelle édition 
ou une fimple addition, ne paroifloit 
pas un objet aflez confidérable pour 
priver le Clergé des fecours & des 
avantages qu'il pourroit tirer d’une nou- 
velle édition. Sur quoi la Compagnie 
a réfolu qu'il fera fait une nouvelle 
édition des Mémoires du Clergé, fui- 
vant l’ordre & le plan propofé par le 
fieur le Merre ; & le marché fair par 
Mrs. les Agents avec la veuve Mu- 
guet. 3 

19, Qu'ilen fera diftribué deuxexem- 
plaires à chaque Diocefe : lun, pour 
Mgr. l'Evêque, & l'autre, pour les 
Archives du Diocefe. 

3°. Qu'on donneraau fieur le Merre, 
outre & par-deflus la penfion qui Jui 
eft déja accordée, une gratification de 
1500 livres par an, à commencer du 
jour 


tes Pro 
IX or- 


a dé- 
de 

«ionnée 

aal. 


893 
jour de la préfente délibération, tant 
& fi long-temps que le travail durera, 
laquelle gratification lui fera délivrée 
par les ordres de Mgr. le Cardinal de 
Noailles. 

4°. Que Mprs. les Commiflaires au- 
ront, avec fon Eminence, la direc- 
tion de cet ouvrage, tant conjointe- 
ment, que féparément; & d’aurant que 
plufieurs de Mgrs. les Commiflaires 
pourront fe trouver dans la fuite ab- 
fents de Paris, fon Eminence a prié 
la Compagnie d’agréer que Mgrs. les 
Archevêques de Rouen & de Bourges 
puflent fe joindre à eux, & veiller à 
lédition nouvelle defdirs Mémoires du 
Clergé, ce qui a été approuvé par lAf 
femblée. 

Le 7 Septembre, Mgr. l’Archevé- 
que de Bordeaux a dit, que fur la dé- 
Bbération prife par.l’Affemblée, de 
faire une nouvelle édition des Mémoi- 
res du Clergé, ayant remarqué que le 
privilege , poui la derniere imprellion, 
éroit fur le point d’expirer , il avoit 
parlé à M. le Chancelier pour en ob- 
tenir un nouveau, & lui avoit en mé- 
me-temps fait part de la délibération 
de l’'Affemblée; que M. le Chancelier 
l'avoit fort approuvée; qu'ilavoit paru 
fort content de ce qu’on lui avoircom- 
muniqué fur le plan du nouvel ouvra- 
ge; qu'il lui avoit dir, qu'il fouhaitoit 
depuis long-remps que l'Affemblée prît 
cette réfolution, parce qu'il voyoit 
fouvent à regret, des Eccléfiaftiques 
s'engager dans de mauvais procès, trom- 

és par les actes qu'ils trouvoient dans 
En Mémoires du Clergé, & les Juges 
embarrallés fur la foi qu'on devoitajou- 
ter à ces actes; que quoiqu'il fe fût 
fait une cfpece de loi d’être très-ré- 
fervé fur ces fortes de privileges, & 
que l’ouvrage même demandât un fort 
grand examen, cependant, pour mar- 
quer les égards & toute la confidéra- 
tion qu'il a pour le Clergé, qu'il ac- 
corderoit volontiers le privilege, & 
qu'il s’offroit même de concerter avec 
ceux qui étoient nommés pour veil- 
ler à la nouvelle édition, ce qui pour- 
roic être de plus avantageux au Cler- 

é, & de plus utile pour le fuccès de 
l'estreprit ; 

Le 7 Septembre, l'Affemblée à or- 
donné à Mrs. les Agents de faire tra- 
vailler à une table générale de tous les 
Procès-verbaux du Clergé, & de faire 
collationner, le plutôt qu'il fera pof- 
fible, fur l'original du département de 
1516, qui eft à la Chambre des Comp- 

Tome VI. 
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tes, la copie défeucufe du même dé: 
partement des décimes qui et dans les 
Archives, è 

Mgr. l'Archevèque de Rouenadir, 
qu'il avoit dans fa bibliotheque, des 
tables de tous les Procès-verbanx des 
Affemblées, & qu'il offroit à la Com- 
pagnie de lui en faire paït : l’'Affem- 
blée à accepté les offres de Mgr. l'Ar- 
chevêque, & après l'en avoir remercié, 
elle a chargé Mrs. les Agents de faire 
faire des copies defdites tables. 

Le $ Juin, de relevée, Mgr. le Car- 
dinal a dit, qu'il fe croyoic obligé de 
parler à la Compagnie, d’un livre que 


M.Petit-Pied, Docteur de Sorbonne, 


® Chanoïne de l'Eglife de Paris, & ci- 


devant Confciller au Châtelet de Pa- 
ris, avoir dédié au Clergé; que l’ou- 
vrage étoit d’un grand travail, & 
pouvoit être d’une grande utilité par 
les recherches curieufes que Auteur 
avoit faites, pour tâcher de maintenir 
les droits & les prérogatives des Ec- 
cléfiaftiques dans l’adminiftration de la 
juftice féculiere ; que fa principale vue, 
en travaillant, avoit été de mériter 
l'approbation de l'Affemblée ; qu’il ef. 
péroit qu'il voudroit bien la lui don- 
ner, & en faire mention dans fon Pro- 
cès-verbal, ce qui a été agréé par la 
Compagnie. 

Le 20 Juin, Mgr. le Cardinal a dit, 
qu'il ft de l'ufage que Mrs. de Sor- 
bonne invitent la Compagnie à la pre- 
miere Sorbonique; que Îe Prieur de 
Sorbonne doit demander audience, 
pour fupplier la Compagnie de vou- 
loir y afifter, & que le Religieux Cor: 
delier qui doit la foutenir, fouhaite- 
roit aufli qu’il lui fût permis de la dé- 
dier à l'Aflemblée, ce qui a été agréé 
par la Compagnie. 

Le:5 Juin, Mor. le Cardinal adit, 
que l'ouverture des Sorboniques de- 
voit fe faire de Vendredi en huit jours, 
& que fi la Compagnie le trouvoit bon, 
on pourroit donner audience Samedi 
matin au Prieur de Sorbonne, qui 
doit venir inviter la Compagnie, au 
nom de la Maifon & Société de Sor- 
bonne, ce qui a été approuvé. 

Le 27 Juin, M. l'Abbé de Maule- 
vrier a averti que le Prieur de Sorbon- 
ne, accompagné de plufeurs Bache- 
liers, atrendoit qu'il plût à la Com- 
pagnie de lui donner audience : le 
Prieur eft entré, revêtu de la fourru- 
re, & accompagné de plufieurs Bache- 
liers, en fourrure; il a pris place de- 
vant le Bureau, fur un ficge à dos; 
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les Bachelicrs font demeurés debout 
& découverts, derriere le Bureau; 
Mgr. le Cardinal a dit au Prieur de fe 
couvrir, & le Prieur a fait un difcours 
latin, pour fupplier PAfemblée d'ho- 
noret de fa préfence l'ouverture des 
Sorboniques ; fon Eminence lui a ré- 
pondu en latin, que la Compagnie dé- 
Krant marquer la confidération qu’elle 
a pour la Maifon de Sorbonne, iroit 
avec plaifir à l'ouverture des Sorboni- 
ques; après quoi, le Prieur ayant fa- 
Tué l'Aflemblée, s’eft retiré & s’eft mis 
à côté du Bureau, à la têre des autres 
Bacheliers; enfuirele Frere Binet, Cor- 
delier, qui doit foutenir la premiere 
Sorbonique dédiée à l'Affemblée, s’eft 
avancé au coin du Bureau, & là, de- 
bout & découvert, il a remercié en 
latin, lAffemblée, de la grace qu’elle 
lui a faite d’agréer que fa chefe lui fût 
dédiée, & il l’a fuppliée de lui faire en- 
core la faveur de vouloir y aflifter : fon 
Eminence lui a répondu, én latin, que 
la Compagnie ajouteroit volonciers 
cette feconde grace à la premiere ; après 
quoi tous fe font retirés. 

Difeours da, Le 4 Septembre, Mor. le Cardinal 
Prieur à ee a dit, qu'il avoit reçu ce matin une dé- 
‘54 putation de la faculté de Théologie, 
: qui lui avoit envoyé le Doyen, le Syn- 

dic & fix anciens Doéteurs, pour lui 
témoigner fon déplaifir de la témé- 
rité & de l'imprudence du Prieur de 
Sorbonne, dans la harangue qu'il fit 
à l'ouverture des Sotboniques, où l'Af 
femblée, invitée, fuivant la coutume, 
lui fit l'honneur d’aflifter, & où vou- 
lant louer la cenfure très-louable que 
l'Affemblée du Clergé fit en 1700, de 
plufeurs mauvaifes propolitions de mo- 
tale, au lieu d'imiter la fagefle & la 
charité de cet acte, où le Clergé a fait 
paroître également fon zele & fa pru- 
dence, ce jeune homme fe répandit 
en invectives & en injures, & fit une 
déclamation outrée & calomnieufe mê- 
me en quelques endroits, contre l'in- 
tention de l'Orateur, cependant, qui 
paroît avoir plus péché par indifcré- 
tion, que par mauvaife volonté; mais 
quoi qu'il en foit, la Faculté en a été 
fi touchée, aufli-bien que la Maïfon de 
Sorbonne, qu’elle a ordonné, que pour 
Réparation qu'il réparation de fa faute, il en viendroit 
eftobligédefaire. recevoir la correction au primé menfis 
de Septembre, en pleine Affemblée , 
de la bouche du Doyen, & que pour 
éviter à l'avenir pareil inconvénient, 
tous les Prieurs de Sorbonne feroient 
obligés de montrer leur: harangue à 
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leur Grand-Maître | avant que de la 
prononcer, & de fuivre leur avis. 

Mpgr. le Cardinal a ajouté, qu’il por- 
toit volontiers ce compliment à l'Af- 
femblée, parce qu'il avoit d’abord fort 
improuvé cette déclamation , (comme 
il le fit connoître peu de jours après 
à la Compagnie} qui de fon côté l’a- 
voit fortement blâmée, & avoit gran- 
de raifon de fe plaindre qu’on l'eût in- 
vitée pour entendre tant d'injures & 
d'invectives. 

Mgr. le Cardinal à dit encore, qu'il 
n’avoit pas procuré plutôt cette faris- 
faction à l’Affemblée, (ce qu’il auroit 
pu faire comme Archevèque de Paris 
& comme Préfident) parce que les Doc- 
teurs lui parurent d’abord réfolus de 
la donner, & qu'il convenoit d’avoir 
cette honnêteté pour une Compagnie 
auf eftimable, de leur remettre le chä- 
timent d’un de leurs Bacheliers, d’au- 
tant plus qu'il eft aufli plus digne de 
l'Affemblée de recevoir cetre farisfac- 
tion du Corps tout entier, que d'un 
particulier; qu'au furplus, la Faculté 
ne pouvant s’aflembler qu'à des jours 
marqués, & ordinairemenrles premiers 
des mois, elle n'avoit pu confommer 
cette affaire plus promprement. 

L'Affemblée a témoigné qu’elle avoit 
fait les mêmes réflexions; que Mar. 
le Cardinal a fort approuvé la réfolu- 
tion de la Faculté, rant pour ce qui 
regarde la punition du Prieur, que pour 
empêcher qu’un autre ne tombe en pa- 
rcille faute, & l’on cft convenu que 
s’il avoit rempli fon deflein, en s’ar- 
tachant uniquement à louer la cenfu- 
re, dont il avoit entrepris de faire l’é- 
loge, il auroit mérité autant de louan- 
ges qu'il s'eft attiré de reproches. 
$. XVIL. Vifires des Députés ma- 

2 D 2 / # 

lades 6 affligés. Députés nom 

més à des Evéchés. Evêques dé- 

cédés. Services funebres. Prieres 
publiques. Aumônes. 

Le 28 Mai, de relevée, Mor. le 
Cardinal a dit, qu'il venoit d’appren- 


dre que Mgr. l'Evêque de Montpellier 
étoit malade ; qu'il étoit de l’honnë- 


teté & de lufage de la Compagnie d’en- : 


voyer le vificer par un de Mprs. les 
Prélats & an de Mrs. du fecond Or- 
dre. Son Eminénce les a nommés. 

Le 25 Juin, Mor. l'Ev. de Mont- 
pellier a remercié la Compagnie de la 
part qu'elle avoit bien voulu prendre 
à fon indifpofition. 
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Autres vifites ordonnées pour des 
Députés malades, dans les féances du 
1®, Juillet, du 7, du 15 du même 
mois, du 1, Septembre, du 2 & du 
3 du même mois. 

Le 19 Juin, Mgr. le Cardinal à dir, 
qu'il avoit appris la pert@qu'avoir faire 
Mpr. l'Ev. de Montpeilier & Made- 
moifelle de Croilti, fa fœur; que lu- 
fage éroir, dans ces fortes d’occafions , 
du députer quelques-uns de Mers. les 
Prélars & de Mrs. du fecond Ordre; 
& Mgr. le Cardinal à nommé Mer. 
lEv. de Fréjus & M. l'Abbé de Ten- 
cin pour remplir cet office. 

Le 3 Seprembre, fon Eminence a 
dit, que l'Aflemblée favoit fans doute 
la mort de Mer. l'Evêque de Nevers : 
quoique l’ufage de dire un De Profun- 
dis pour Mgrs. les Evêques qui ne font 
poinc dépurés, fe trouvât interrompu, 
la Compagnie jugeroit fans doute À 
pos de le rétablir; ce qui ayant été 
approuvé unanimement, fon Emi- 
nence a commencé le De profundis, 
qui a été continué par l'Aflemblée. 

Le 17 Août, Mgr. le Cardinal a dit, 
qu'entre plufieurs graces qu'il avoit plu 
au Roi de répandre fur lAfflemblée, 
on favoir que M. l'Abbé de Cartelan 
venoit d'être nommé à l'Evêché de Va- 
lence; que pour faire honneur à la no- 
minarion de Sa Majefté, aufli-bien qu’au 
mérite de la perfonne , il croyoit que 
Ja Compagnie devoir fe conformer à 
lufage des Affemblées précédentes, & 
prier M. l'Abbé de Catelan de prendre 
féance parmi Mgrs. les Prélats; en mê- 
me-temps M. de Catelan a été invité 
de prendre la féance, & il a remercié 
l'Affemblée de l'honneur qu’elle lui fai- 
foit. 

Le 20 Août, Mr. le Cardinal a dit, 
qu'il avoit obfervé qu’en plufeurs Af- 
femblées, & notamment en 1675, lorf 
que le Roï avoit gratifié, dans la diftri- 
burion des Bénéfices, quelques Dépu- 
tés de l’Aflemblée, elle avoit eu l’hon- 
neur d'en remercier Sa Majefté; que 
dans celle-ci le Roi venoit de répandre 
fes graces d’une maniere qui engagcoit 
la Compagnie à beaucoup de recon- 
noïflance ; que l’'Evêché de Valence 
avoit été donné à M. l'Abbé de Cate- 
lan, l'Abbaye de la Grace à Mer. l'Arch. 
de Bordeaux, & l'Abbaye de Pontron 
à M. l'Abbé de Valbelle; & que fi la 
Compagnie l'avoir pour agréable, il 
fe chargeroit de porter au Roi fes très- 
humbles remerciments; la Compagnie 
cn a prié fon Eminence. 


898 

Le 9 Juin, Mgr. le Cardinal a dir, 
que comme la fére du Saint-Sacrement 
approchoir, il croit que la Compagnié 
voudra bien donner des marques pu- 
bliques de {a piété, comme les Affém- 
blées précédentes , renues à Paris, ont 
fait pour la même folemnité ; qu'elle 
avoir à délibérer fi elle fe conformeroie 
à ce qui fur fait en 1655 ; fur quoi ayant 
fait lire ce qui s’étoit pañlé alors à l’oc- 
cafion de cette fête, on à trouvé qué 
P'Affémblée avoit aflifté en Corps à là 
proceflion qui s’étoit faite, tous les 
Députés ayant un cierge à la main, 
le Saint- Sacrement porté par Mor. 
PArchevéq. de Bordeaux, accompagné 
d'un Prêtre afliftant, d’un Diacre & 
d’un Sous-Diacre ; que l’Affemblée avoit 
auffi aflifté au Salut, qui s’étoit dit pen- 
dant l’oétave, & qu'on avoit prié cha- 
que jour un de Mpgrs, les Prélars de 
donner la bénédiction. La Compagnie 
a réfolu de fe conformer à ce qui avoit 
été fait en 165$, & a remis À une au- 
tre féance à régler encore plus en dé- 
tail la cérémonie. 

Le 10 Juin, Mgr. le Cardinal a dir, 
que l'Affemblée avoir à régler le détail 
de ce qu’elle vouloit faire dans la {o- 
lemnité de la fête; qu'il eft à préfumer, 
par ce qui eft rapporté dans les regif- 
tres du Couvent des Augultins, & dans 
le Procès-verbal de 1655, qu'il n’y 
eut point d'autre Grand’'Meffe que celle 
qui fur dite par les Peres Auguftins; 
PE l'iffue de certe Grand'Meffe, l'Af- 
cmblée affifta en Corps à la procelion, 
& tous les jours de l’oétave aux Saluts ; 
de pour lui, il ne pouvoit fe difpen- 
er d'officier demain dans fon Eglife 
Métropolitaine; que cela le priveroit 
de l'honneur d’affifter à la cérémonie, 
à moins que l’Affemblée n'aiât mieux 
la différer jufqu'au Dimanche ou au 
jour de l’oétave; qu’il donnoit tous les 
pouvoirs nécefläires, & que la Com- 
pagnie pouvoit choifir , pour officier À 
laproceflion & aux Saluts, tels de Mpgrs. 
les Prelats qu’elle voudroir. 

Mgr. l’Arch. de Rouen a dit, que 
pour ne pas être privé de la préfence 
de Mgr. le Cardinal, il croyoït plus à 
propos de prendre le jour de l'oétave 
pour la cérémonie. 

L’Affemblée a fuivi la penfée de 
Mgr. l’Archev. de Rouen, & a prié 
fon Eminence de porter le Saint-Sacre- 
ment. 

Mgr. le Cardinal a remercié la Com- 
pagnie, & accepté l'honneur qu’elle 
lui faifoir, Il a en méme-temps nommé 
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pour Prêtre afliftant, à la proceflion 
qui doit fe faire le jour de l'oétave, 
M. l'Abbé de Louvois, M. l'Abbé de 
Vaurouy pour Diacres, M. l'Abbé d’Ar- 
gencré pour Sous-Diacre, & pour por- 
ter le dais, Mrs, les Abbés de Saflen- 
nage, d'Aynac, de Valbelle, de Care- 
Jan, de Valorges & de Rurye. La Com- 
pagnie a en même-temps prié Mgr. 
PArch. de Rouen de donner la béné- 
diétion Vendredi prochain au Salut, 
& Mgr. l’Archev. de Touloufe le Sa- 
medi, & a réglé que les autres jours 
de l’Affemblée, Mgrs. les Prélars la 
4onneroient , {uivant l’ordre du ta- 
bleau, & choifiroient tels Prêtres aflif- 
tants, Diacres & Sous-Diacres qu'ils 
voudroient de Mrs. du fecond Ordre. 

Le 12 Juin, de relevée, la Compa- 
gnic a aflifté au Salut, & la bénédic- 
tion du Saint-Sacrement a été donnée 
par Mer. l’Archev. de Rouen. 

" Le 13 Juin, de relevée, de même: 
Mr. l'Archev. de Touloufe a donné 
a bénédiétion. 

Le 15 Juin, de même : la bénédic- 
tion donnée par Mgr. l’Archevêq. de 
Bourges. ; 

Le 16 Juin, de même : Mgr. l’Arch. 
d'Arles a donné la bénédiétion. 

Le 17 Juin, de même : la béné- 
diction par Mgr. l'Arch. de Bordeaux. 

Le 18 Juin, Mgrs. les Députés fe 
font rendus , à huit heures précifes , 
dans la Salle de lAflemblée ; Mgrs. 
les Prélats , en rocher & camail violer, 
& Mrs. du fecond Ordre en manteau 
long & bonnet quatré. Mrs. les Agents 
dyant averti que tout étoit prét pour 
Ja proceffion, la Compagnie s’eft mife 
en marche, précédée de Mrs. les an- 
ciens & nouveaux Agents; à la porte 
du Chapitre, elle a joint Mgr. le Car- 
dinal, qui s’y étoir revêtu des ornc- 
ments pontificaux. Son Eminence a 
marché avec Mrs. les Députés, qui 
avoient été nommés pour l’aflifter à la 
cérémonie, Mers. les Prélats ont fuivi, 
ayant tous un cierge à la main, & ac- 
compagnés feulement d'un Aumônier 
qui étoir en furplis à leurs côtés; Mrs. 
du fecond Ordre avoient pareillement 
un cierge à la main, & généralement 
tous les Députés du premier & du fe- 
cond Ordre n'éroient {uivis d’aucuns 
domeftiques. L'Affemblée s’eft rendue 
dans cet oïdre au chœur de l'Eglife par 
Ja porte qui elt fous le jubé , où le Pere 
Prieur des Auguftins l'atrendoir en 
chape pour lui préfenter de l’eau-béni- 
te. Mors. les Députés ont monté dans 
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les hautes chaifes, & les Peres Auguf- 
tins, qui étoient au milieu du chœur, 
ayant tous un cierge à la main, ont 
chanté un verfet, lequel étant fini, 
Mgr. le Cardinal a donné la bénédic- 
tion avec le Sainr-Sacrement, après la- 
quelle il eftefcendu au bas des dé- 
grés de l'autel, & les Peres Auguftins 
ont commencé à fe mettre en marche, 
enfuite Mgr. le Cardinal, précédé d'un 
Aumônier en chape qui portoit fa croix, 
& d’un autre qui portoit fa croffe, & 
de Mrs. les Députés nommés pour por- 
ter le dais, revètus de dalmatiques, 
accompagné du Prêtre afiftanc, du 
Diacre & du Sous-Diacre portant le 
Saint-Sacrement dans fes mains, s’eft 
mis fous le dais à la porte du chœur, 
la proceflion eft fortie par la grandé 
porte de l'Eglife, & prenant à droite 
fur le quai, elle a tourné dans la rue 
des Grands-Aucuftins, puis dans la rue 
Chriftine & dans la rue Dauphine, & 
revenant par le quai, elle eft rentrée 
dans l'Eglife par la grande porte; Mer. 
le Cardinal ayant quitté le dais à la 
porte du chœur, eft allé à l'autel, où 
ayant poféle Saint-Sacrement, & Mars. 
les Députés ayant repris leurs places, 
les Peres Auguftins ont chanté quelques 
verfers , après lefquels Mgr. le Cardinal 
a donné la bénédiétion avec le Saint- 
Sacrement, & érant defcendu au bas 
des dégrés, après avoir pris fa mitre & 
fa croffe, il a falué l'Aflemblée, a tra- 
verfé le chœur, cft forti par la même 
porte par laquelle il éroir entré, & eft 
allé fe deshabiller dans le Chapitre, & 
la Compagnie, qui le fuivoit, a con- 
tinué fa marche, vers la Salle où fe 
tient l'Afflemblée. 

Le 19 Juin, Mor. le Cardinala dit, 
que l'intérêt qu'il eft obligé de pren- 
dre à ce qui regarde le peuple de Pa- 
ris, ayant l’honneur d’en être Arche- 
vêque, le preffe de remercier la Com- 
pagnie de la confolation & de l'édi- 
fication qu'elle lui a donnée dans la 
proceflion qu'elle fit hier, & qu'il lui 
revenoit de route part, qu'il ne pou- 
voicrien s'ajouter à l’ordre, à la gravité 
& à la piété qu'on y a vu paroître, 

Le $ Août, Mgr.le Cardinal a dit, 
que les Peres Auguftins lui avoient re- 
préfenté, que lorfque la fère de faint 
Auguftin tomboit dans le temps d’une 
Aflembléce, la Compagnie avoit cou- 
tume de la folemnifer; qu'il avoir vu 
par les regiftres du Couvent, & dans 
les Procès-verbaux des Affemblées te- 
nues à Paris, que l’ufage eft de prier 
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un de Mpgrs. les Prélats d’officier pon- 
tifcalement, & un autre de faire le 
panégyrique du Saint pendantla Meffe ; 

u'il étoit periuadé que l’Aflemblée fe 
dde un devoir d’honorer la mémoire 
d'un Saint qui avoir fi utilement tra- 
vaillé pour l'Églife : la propotition ayant 
été agréée, fon Eminence a prié Mgr. 
J'Ev. de Caftres, nommé à l'Archeve- 
ché d'Auch, de vouloir officier, & Mgr. 
l'Ev. de Senez de faire le panégyrique 
de faint Auguftin; elle a en même- 
temps nommé pour Prêtre afliftanc, 
M. l'Abbé de Fencin; pour Diacres 
d'honneur, Mrs. les Abbés de Lanfac 
& de Saffenage; pour Diacre d'Office, 
M. FAbbé Poncer, & pour Sous-Dia- 
cre M. l'Abbé de Maliffoles; elle a aufli 
chargé Mrs. les Agents de faire prépa- 
rer l'Eglife, & tour ce qui feroit né- 
ctffaire pour la cérémonie. 

Le 18 Août, Mrs. les Agents ayant 
averti l'Affemblée que tout éroit prêr, 
elle s'eft mife en marche, précédée de 
Mrs. les Agents anciens & nouveaux, 
Mrs. les Evêq. en rocher & camail 
noir, & Mrs. du fecond Ordre en man- 
teau long & bonnet quarré : elle eft 
entrée par la porte du Cloître qui donne 
fous le jubé, où elle a trouvé le Pere 
Prieur des Auguftins, accompagné du 
Sous-Pricur & de fes Religieux, qui 
Vatcendoient pour lui préfenter de l’eau- 
bénite. Mrs. les Agents avoient fait ten- 
dre l'Eglife de tapifferies jufqu’à la hau- 
teur des barres qui traverfent les vi- 
tres, & la Communauté des Auguftins 
éroir rangée autour de l'aigle avec qua- 
tre Religieux en chapes. Mors. les Pré- 
lats font allés prendre place dans les 
hautes chaifes du chœur les plus pro- 
ches de l'autel avec des carreaux, & 
Mrs. du fecond Ordre ont pris leur 
place enfuire dans les hautes chaifes 
fans carreaux. Mor. l'Ev. de Caftres, 
nommé à l’Archevêché d’Auch, eft allé 
s'habiller au trône qui lui étoit pré- 
paré du côté de l’Epître. Les Peres Au- 
guftins ayant commencé de chanter 
Ffatroir, Mgr. le Célébrant eft allé au 
bas de l'autel, où, après avoir falié PAf- 
femblée , il a commencé la Mefle. L’'E- 
vangile dire, le Sous-Diacre a porté 
lc livre à baifer en la maniere accou- 
tumée. Après le Credo, Mr. l'Evêque 
de Senez eft monté en chaire, & a fait 
le panégyrique de faint Auguftin avec 
beaucoup d'édification & un grand 
applaudifflemenr. L'encenfement, fuper 
oblata, fini, le Diacre de l'Evangile 
le Célébr fe- 
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lon le rit de Paris, eft allé au chœur 
accompagné du Maître des cérémo- 
nies, & a fait les encenfements en la 
maniere accoutumée. La Melle finie, 
Mpgr. le Célébrant, après avoir falué 
la Compagnie au bas de l'autel, eft re- 
tourné à {on trône pour quitter fes or- 
nements pontificaux, & la Com agnie 
eft retournée à la Salle dans le même 
ordre , & par la même porte qu'elle 
étoit venue. 

Le 29 Août, fon Eminence a remer- 
cié Mgr. l'Evèque de Caftres d’avoir 
officié hier, comme il en avoir été prié 
par l’Affemblée, & Mgr. l'Evêque de 
Senez, du beau & éloquent difcours 
& panégyrique qu’il a fait de faint Au- 
guftin. - 

Le 27 Août, Mpr. le Cardinala dit, 
que M. des Granges , Maître des cé- 
rémonics , alloit apporter à lAflem- 
blée la lettre du Roi, pour inviter la 
Compagnie à fe trouver au Te Deum 
que Sa Majefté à réfolu de faire chan- 
ter, pour la grande & importante vic- 
toire que fon armée, commandée par 
M. le Duc de Vendôme, vient de rem- 
porter fur les troupes Impériales en 
Jtalie; qu’il avertifloit la Compagnie, 
que M. des Granges prétendoir être 
reçu d’une maniere différente de celle 
quieft portée dans les derniers Procès- 
verbaux ; que fe les étant fait repréfen- 
ter, il paroifloit qu’en 1690, qui eft 
la derniere Affemblée où le Maître des 
cérémonies foit venu apporter les or- 
dres du Roi à la Compagnie, en l’ab- 
fence du Grand- Maître , il avoit pris 
place devant le Bureau dans une chaife 
à dos fans bras; que M. des Granges 
prétendoir avoir un fauteuil , & fe fon- 
doit fur deux titres : l’un, que les re- 
giftres de M. de Saintot, fon prédécef- 
feur, portoient, qu'en 1690 l’Affem- 
blée lui avoit donné un fauteuil , lorf- 
qu'il étoit venu l’inviter, de la part du 
Roi , au Service de feu Madame la 
Dauphine, & au 7e Deum qui fut 
chanté en aétion de graces de la vic- 
toire de Fleurus; l'autre, fur un régle- 
ment fait par Sa Majefté, le 29 Jan- 
vier 1691, par lequel il eft dit, arti- 
cle $, » quand le Maître des cérémo- 
»nies fera porteur des ordres de Sa 
» Majefté aux Cours, Affemblées du 
» Clergé & autres endroits où il fera 
»envoyé , il lui fera donné la même 
» place qui feroit donnée au Grand- 
» Maître s’il étoit préfent. » La leéture 
de ce réglementayant été faite, la Com- 
pagnie, par refpcét & foumiflon au 
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réglement de Sa Majefté, a réfolu de 
donner au Maître des cérémonies le 
fauteuil qu'auroit eu le Grand-Maïtre 
des cérémonies, s'il avoit été porteur 
des ordres du Roi. 

Après-quoi, la Compagnie ayant été 
avertie que M. des Granges, Maître 
des cérémonies, demandoic à lui par- 
ler, de la part du Roi, M. l'Abbé de 
Maulevrier, & M. l'Abbé de Prefci- 
gny, Promorcurs, font allés les rece- 
voir à la porte de la Salle qui donne 
dans le Cloître, fans en fortir ; ils ont 
pris le pas fur lui, & l'ont introduit 
dans la Sallé de l'Affemblée, où s'é- 
tant mis dans un fauteuil qu'on lui 
avoit préparé devant le Bureau, il a 
dir qu'il venoit, de la part du Roi, 
inviter l’'Affemblée au 7e Deum qui 
doit être chanté à Notre-Dame, Sa- 
medi prochain à trois heures, pour la 
victoire que Sa Majefté venoit de rem- 
porter fur fes ennemis en Italie ; & en 
même-temps il a donné la lettre du 
Roi à M. l'Abbé Phélypeaux, Secré- 
taire , qui Payant portée à Mgr. le Car- 
dinal, foi: Eminence la décachetée, & 
la lui a rendu pour en faire la leéture. 


»MESSIEURS, lesprogrèsdemes 
»armes en Jtalie ne pouvoient être fui- 
» vis d’un événement plus glorieux, ni 
» plus éclatant, que la viétoire rempor- 
ntée, le 16 de ce mois, par mon cou- 
» fin le Duc de Vendôme, fur l’armée 
» Impériale commandée par le Prince 
» Eugene de Savoie, Ce Général, après 
»avoir mis tout en ufage pour donner 
»au Duc de Savoie les fecours promis 
» & attendus depuis fi long-remps, ou 
»du moins pour empêcher, par une 
» diverfion, la perte entiere de fes Etats, 
» voyant fes tentatives fans fuccès, a 
» pris enfin le parti de s'ouvrir un paf 
» fage par la force; mais quelques mou- 
»vements qu'il ait faits pour attaquer 
» mon armée avec avantage , tous fes 
»cfforts fe font trouvés impuiffants 
» par la valeur de mes troupes, & par 
» la capacité & la vigilance du Duc de 
» Vendôme. Les Officiers & les foldats, 
» également animés par la jufte con- 
» fiance qu'ils ont en lui, ont foutenu 
» le premier choc avec une fermeté in- 
» croyable, & bientôt ceux qui étoient 
» venus les attaquer, n’ont plus fongé 
»qu'à fe défendre, & ont enfin été 

» forcés de feretirer avec précipitation, 
» & d'abandonner le champ de bataille, 
» Le Prince Eugene bleflé, une partie 
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» 7000 hommes de leurs troupes reftés 
»{ur la place, 1800 faits prifonniers, 
» plufieurs canons & plufieurs drapeaux 
» pris fur eux, fonc voir que le com- 
»bat, qui a duré pendant quatre heu- 
»res, a été fanglant & opiniâtre, & 
»que la victoire eft enticre & com- 
» plete. Comme le fuccès en eft dû 
» principalement à une proteétion vi- 
» fible du Ciel, je ne veux point diffé- 
» rer d'en rendre graces à Dieu par des 
»pricres publiques. Aïnfi j'ai donné 
» mes ordres, pour faire chanter le Te 
» Deum dans l'Eglife métropolitaine de 
» ma bonne ville de Paris; & defirant 
»que vous y afliftiez, j'ai chargé le 
» Grand-Maïître ou le Maître des cé- 
»rémonies de vous avertir du jour & 
» de l’heurc que vous aurez à vous ren- 
» dre en ladite Fglife. Sur ce, je prie 
» Dieu qu'il vous ait, Meflieurs, en fa 
»fainte garde. Ecrite à Marly, le 26 
» Août 1705. Signé, LOUIS; & plus 
»bas, PHÉLYrEAUx. Er au dos eff écrit : 
» À Meflieurs les Cardinaux, Archevé- 
» ques , Evèques , & autres Eccléfiafti- 
» ques députés à l'Aflemblée-Générale 
» du Clergé de France, convoquée par 
» ma permifion en ma bonne ville de 
» Paris. 

Mgr.le Cardinal à répondu, que la 
Compagnie recevoir avec beaucoup de 
refpeét les ordres du Roi, & les exé- 
cureroit avec une grande joie, s’inté- 
reflant à fa gloire plus qu'aucun autre 
Corps de fon Royaume, & qu’elle ne 
manquera pas de fe rendre, au jour & à. 
l'heure qui lui eft marquée, dans l'E- 
glife Notre-Dame, pour remercier Dieu 
de la grande viétoire qu’il vient de don- 
ner à Sa Majcité fur fes ennemis. M. 
des Granges s’eft retiré, reconduit par 
Mrs. les Promoteurs dans le même or- 
dre qu'il avoit été reçu. 

Mgr. le Cardinal a ajouté , que l'Af 
femblée favoir que dans ces occafions 
l’Archevêché eft la maifon du Clergé; 
que fes prédécefleurs l'avoient toujours 
offerte à la Compagnie; qu'il l'offroit 
de nouveau, & qu'elle y feroit reçue 
avec plus de plaifir que jamais; que 
Mgrs. les Prélars devoienc affifter à la 
cérémonie en rochet & camail violet, 
& Mrs. du fecond Ordre en manteau 
long & bonnet quarré. La Compagnie 
en même-temps a chargé Meflieurs les 
Agents de faire favoir à Mgrs. les Evé- 
ques qui font à Paris & qui ne font 
pas de l’Affemblée, le jour & l'heure 
du Te Deum , afin qu'ils puifflent sy 


trouver. 
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‘Le 19 Août, de relevée, Mgrs. les 
Archevèques & Evêques, & Mrs. les 
Députés du fecond Ordre, fe font at- 
femblés pour la cérémonie du Te Deum 
chez Mgr. le Cardinal, où fe font aufli 
trouvés Mers. les Archev. & Evêq. qui 
ne font point députés, & qui avoient 
été invités par Mrs. les Agents. On a 
averti que les Compagnies & M. le 
Chancelier étoienr en place dans PE- 
glife, le Clergé s'eft mis en marche, 
Mrs. les Agents ,. tant anciens, que 
nouveaux, à la tête, Mpgrs. les Arche- 
vêques & Evêques, marchant deux à 
deux, en rochet & camail violet, ceux 
qui n'étoient pas facrés & Mrs. du fe- 
cond Ordre en manteau & bonnet quar- 
ré. M. le Marquis de Dreux, Grand- 
Maïtre des cérémonies, étant abfent.. 
M. des Granges, Maître des cérémo- 
nies, accompagné de fes Aides, eft 
venu recevoir le Clergé à la porte de 
l'Eglife qui eft dans la premiere cour 
de l’'Archevêché; après lavoir mis en 
place, il eft allé prendre Mgr. le Car- 
dinal de Noailles, qui avoit quitté le 
Ciergé pour fe revêtir dés ornements 
pontificaux dans la Sacriftie; la céré- 
monie du Te Deum finie, le Ciergé 
cft retourné à l’Archevêché dans le 
même ofdre qu'il étoit venu. 

Le 6 Juillet, Mgr. le Cardinal a dit, 
que l'Affemblée favoit la perte qu'elle 
venoit de faire de Mgr. l’Evêque de 
Valence, qui méritoit d’être regretté 
de toute la Compagnie , par les qua- 
lités aimables & eltimables qui étoient 
en lui, & par le zele avec lequel il 
avoit fervi le Clergé dans plufieurs Af- 
femblées; qu'après avoir donné à Mgr. 
de Valence, pendant fa vie, tant de 
marques d’eftime & de confidération, 
il étoit perfuadé qu’elle voudroit bien 
lui rendre, après fa mort, les devoirs 
de Religion & de piété qu'on a cou- 
tume de rendre aux Prélats qui meu- 
rent pendant la tenue des Affemblées; 
qu'en attendant qu'on réfolût la ma- 
niere dont on lui feroit un Service fo- 
lemnel, il étoit de lufage de dire un 
De profundis : auli-tôt la Compagnie 
s'eft levée, Mgr. le Cardinal a com- 
mencé le De profundis , qui a été con- 
tinué par Mgrs. les Députés, & l’Aflem- 
bléc a remis à une autre féance à fixer 
le jour du Service, 

Le 8 Juiller, Mgr. le Cardinal a dit, 
que la Compagnie avoit à déterminer 
le jour & l'heure du Service qu'elle 
avoit réfolu de faire pour Mgr. l'Ev. 
de Valence; que fi cllé le trouvoicbon, 
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on pourroit choifir le 15 de ce mois à 
dix heures, Son Eminence a prié Mur. 
l'Ev. de Cowance de vouloir officier, 
& a nommé pour Prêtre afliftant, M. 
l'Abbé de Fourci, pour Diacres d’hon- 
neur,; Mrs. les Abbés de Pibrac & de 
Verthamon , pour Diacre de l’Evan- 
gile, M. l'Abbé de Malifloles, & pour 
Sous-Diacre , M. l'Abbé de Tencin : 
elle a prié Mgrs. les Evèq. de Senlis, 
de Condom, de Blois & de Fréjus de 
faire les abfoures. 

Le 13 Juillet, la Compagnie a chargé 
Mis. les Agents, d'inviter au Service 
Mgrs. les Prélats qui font à Paris & 
qui ne font pas de l'Affembiée. 

Le 15 Juiller, à dix heures précifes, 
la féance a fini, & Mgrs. les Prélats, 
qui ’étoicnt pas députés, ayant pris 
leur rocher & camail dans le lieu où fe 
tient le Chapitre, font venus dans la 
Salle de PAffemblée, Mrs. les Agents 
ont averti que tout éroit prêt pour le 
Service de feu Mgr. de Valence. Alors 
P'Aflemblée s’eft mife en marche, pré- 
cédée de Mrs. les Agents, tant anciens. 
que nouveaux, Mer. le Cardinal en vio- 
ler, Mgrs. les Archevêques & Evêques 
en rochet & camail noir, & Mrs. du 
fccond Ordre en manteau long & bon- 
net quarté. La Compagnie eft entrée 
dans l’Eglife par la grande porte de la 
nef, où clle a trouvé le Pere Ptieur, 
des Auguftins avec le Sous-Prieur, en 
chapes noires, qui lattendoient pour 
lui préfenter de leau-bénire à la rête 
de fes Religieux, qui éroient rangés en 
haie jufqu’à la porte du chœur fous le 
jubé, ayant tous un cierge de cire blan- 
che à la main. Les portes de la rue & 
de l'Eglife étoient tendues à fx lès de 
drap, la nef à trois lès, la face du jubé 
à la hauteur du crucifix, le chœur, dont 
les vues éroient bouchées à la hauteur 
des barres de bois qui le traverfent, 
& le grand autel à la hauteur du fond 
de la voûte; l’on avoit mis fur ladite 
tenture deux lès de velours aux portes 
de la rue & de l'Eglife, deux lès à la 
face du jubé & pourtour du chœur, 
lequel velours étoit chargé des armoi- 
ries de feu Mgr. l'Evêq. de Valence; 
entre les deux lès de velours aux por- 
tes de la rue & de l’Eglife, face du 
jubé, pourtour du chœur & grand au- 
tel, l’on avoir attaché fur le drap de 
grandes armoiries peintes fur voile d’ef- 
pace en efpace ; un peu au-deflus de 
l'aigle en deçà de la baluftrade du 
chœur , qui n'avoit pas été ôrée, l'on 
avoic dreflé une eftrade de quatre dé- 
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grés, couverte de noir, fur laquelle 
étoit mife la repréfentarion, couverte 
d’un poêle de velours noifbordé d'her- 
mines , avec les armes de feu Mer. l’Ev. 
de Valence : la repréfentation étoit 
fous un lit de parade de velours noir 
à crépine d’argent, chargé d’armoiries, 
& fur les dégrés de l'eftrade , étoient 
placés deux rangs de cierges, ornés de 
deux écuffons chacun & porté par des 
chandeliers d'argent : aux quatre coins 
de la repréfentation éroient placés fur 
des fieges quatre Aumôniers, & der- 
riere du côté de l'aigle, éroient rangés 
far des bancs les officiers & domelti- 
ques de feu Mgr. l'Evêq. de Valence : 
Pon avoit mis au grand autel un pare- 
ment cantonné de quatre grandes ar- 
moiries, fur lequel on avoit fufpendu 
un dais de velours noir à frange d’ar- 
gent, & l’on avoit mis fur l'autel, 
crédence, pourtour du chœur, juf- 
qu'aux formes où étoient Mgrs. les 
Députés, un rang de cierges ornés de 
pareilles armoiries, & polés for des 
‘chandeliers d’argent, comme aufli fur 
ja baluftrade de bois qui fépare le 
chœur du San@tuaire : les deux bas cô- 
tés du chœur étoient remplis de fau- 
reuils, chaifes, playans, bancs & car- 
reaux, pour placer la famille de Mer. 
PEv. de Valence défunt, & ceux qui 
avoienc été priés d’y aflifter par billets 
imprimés. Mgr. le Cardinal, Mgrs. les 
Archevêques & Evêques font allés fe 
placer dans les chaifes du chœur qui 
leur avoienr été préparées avec des car- 
reaux, & ceux qui, n'étant point de 
PAffemblée , avoient été invités de fe 
trouver au fervice, ont pris leur place 
dans les mêmes chaifes, fuivant l’or- 
dre de leur facre ; Meflieurs du fe- 
cond Ordre fe fonc placés dans les chai- 
fes fuivantes fur la même ligne de 
Mgrs. les Prélats. Mgr. l'Evèque de 
Coôutance, qui avoit été prié de dire 
la Mel, a pris fes ornements ponti- 
ficaux au trône qui lui avoit été pré- 
paré du côté de l'Epitre, quatre Reli- 
gieux, en chapes noires, font fortis de 
la Sacriftie, & après avoir falué l'Af- 
femblée , ils font venus fe placer fur 
les formes vis-à-vis l'aigle, autour du- 
quel étoit une partie de la Commu- 
nauté avec des cierges de cire blanche 
à la main, & ont commencé à chan- 
rer l'Aneroit; Mgr. l'Ev. de Coutance 
eft defcendu de fon trône pour aller à 
l'autel, accompagné de M. l'Abbé de 
Fourcy, Prêtre afhftant, & de Mrs. les 
Abbés de Pibrac & de Verthamon, 
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Diacres d'honneur, de Mrs. les Abbés 
de Malifoles , Diacre de l'Evangile, 
& de Tencin, Sous Diacre: ils ont rous 
falué l'Affemblée, & Mgr. l'Evêque 
de Courance a commencé la Mefle. 
À l'élévation , fix Acolytes ont porté 
chacun un flambeau aux armes de feu 
Mgr. l'Ev. de Valence. À l'Apnus Der, 
le Maître des cérémonies étant venu 
avertir Mgrs. les Evêques de Senlis, 
de Condom, de Blois & de Fréjus, 
ils font fortis de leurs places & fe font 
rendus à la Sacriftie, où ils ont pris 
l'aube, l'érole , la croix peétorale & 
une chape de velours noir; ils en font 
fortis à la fin de la Mefle, ayant cha- 
cun la mitre en têre, accompagnés de 
leurs Aumôniers, dont l’un portoit , 
près chaque Prélar, un cierge avee une 
poignée de velours noir; ils font ve- 
nus prendre Mar. l'Ev. de Coutance 
à fon trône, & après avoir tous falué 
l'Affemblée , précédés de la croix, du 
thuriféraire & des Acolytes, ils font 
allés fe placer dans des fauteuils aux 
quatre coins de larepréfentation, Mor. 
l'Ev. de Coutance au milieu : ils ont 
fait les abfoures marquées dans le Pon- 
tifical Romain, après quoi ils font re- 
tournés dans la Sacriftie, & Mors. les 
Députés font fortis par la porte du 
chœur qui donne fous le jubé, pour 
fe rendre par le Cloître à la Salle de 
VAffemblée dans le même ordre qu'ils 
éroient venus. 

Le 8 Juin, fon Eminence a dit, que 
dans toutes les Affemblées précéden- 
tes, le Clergé n’avoit jamais manqué 
de donner des marques de fa charité, 
& avoit tâché de les proportionner 
aux befoins des pauvres du lieu où fe 
renoient les Affemblées; que la Reine 
d'Angleterre efpéroit que, nonobftant 
l'éloignement, on fe fouviendroit des 
pauvres Anglois qui fe trouvent ASE 
Germain; qu'ainfi l’'Affemblée avoit à 
délibérer, 1°, fur la fomme qu’elle don- 
ncroit; 2°. fur quels fonds elle pren- 
droit la fomme; 3°. fi les pauvres An- 
glois feroient compris dans la diftribu- 
tion. Qu'à l'égard de la fomme, les Af 
femblées en avoient ufé diverfement, 


Aumône 


& avoient donné, tantôt plus, tantôt :- 


moins ; qu’à l'égard du fonds, la fom- 
me avoit été prife, quelquefois fur les 
frais communs, quelquefois fur la raxe 
des Députés, & fouvent fur Jun & fur 
l'autre; qu'il éroit perfuadé que lAf- 
femblée ne refuferoit pas aufli quelques 
fecours aux pauvres Anglois, 
Mgr. l'Arche. de Rouen a dit, de. 
A 
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fa penfée étoit de donner aux pauvres 
dix mille livres ; que pour fournir cette 
fomme, on pourroit prendre la taxe de 
deux jours fur chaque Député, & le 
furplus fur les frais communs; qu'il 
croyoit qu'on ne pouvoit mieux faire 
que de s’en rapporter à fon Eminence 
pour la diftriburion de cette fomme, 
& qu'elle régleroit en même-temps la 
portion qui feroit convenable aux An- 
glois; ce qui a été approuvé. 

Le 20 Juin, Mgrele Cardinal a dir, 
que la Reine d'Angleterre lavoir char- 
| gé par une lettre, de remercier de fa 
part l’Affembléce de s’être fouvenue des 
pauvres Anglois; que la Compagnie 
lui ayant remis la difpolition des dix 
mille livres, il en avoir affecté mille 
écus aux pauvres Anglois. 


$. XVIIL. Erar des penfions des Mi- 


zuffres convertis 6 des gratifiés. 


Le 16 Septembre, de relevée, Mars. 
les Commiflaires des comptes ayant 
pris le Bureau, l'Affemblée à commencé 
de régler l’état des penfions des Minif- 
tres convertis & des Propofants. 

Le 17 Septembre, l'Afflemblée a con- 
tinué de régler ledit étar & celui des 
gratifiés : elle a en même-temps ordon- 
né que la penfion de 185 livres, quia 
été jufqu'ici employée dans l’état fous 
le nom de la charité de Charonne, fera 
dorénavant employée fous le nom de 
Marcellin Tribuot, Confefleur & Cha- 
pelain des Filles de l'Union Chrétienne. 

Qu'Antoine Coudere & la Demoi- 
felle de Naives feront rayés de l’état 
des penfons ; que la penfion de la De- 
moifelle Smithe, veuve Segaur, fera 
moitié pour elle & moitié pour fes en- 
fants. 

Lne  L'Affemblée a auffi délibéré que tou- 
xls tes les penfons qui font couchées fur 
FMai” l’état, fous le nom de Communautés 
xVcaux . 
| de nouveaux Convertis, ou de nouvel- 
les Converties, ne feront dorénavant 
payées qu’en rapportant un certificat 
de Mors. les Evêques ou leurs Grands- 
Vicaires, que ces Maïfons fubfüftent, 
& qu'on y inftruit ou reçoit aétuelle- 
ment de nouveaux ou nouvelles Catho- 
liques. 
Le 19 Septembre, Mr. le Cardinal 
a dit, qu'avant de figner l’état des pen- 
fions, 1l croyoit devoir propofer une 
penfon, que Sa Sainteté avoit chargé 
Vrlan- M. le Nonce de demander à l'Affem- 
nés. blée en faveur de Mer. l'Archevêq. de 
Cafel & Mgr. l'Evêque de Cluoinfart, 
Tome VI. 


pen- 
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lefquels, malgré tous les obftacles & 
les traverfes, S’éroicnt toujours appli- 
qués avec un zele infatigable à main- 
tenir la Foi cacholique en Irlande, & 

à y fatre des Millions pour convertir 
les hérétiques ; que es Prélats n’avoient 
jamais voulu quitter leurs Dioceles, & 
y avoient porté non-feulementle poids 
du jour & de la chaleur, mais même 
tout le poids de la perfécution, qu'on 
fait avoir été très-violente en Irlande L 
fur-tout dans ces dernicrs temps ; qu'’ou- 
tre la déférence qu'il croit être due aux 
defirs du Pape & à ceux de la Reine 
d'Angleterre, il cftimoit qu’il étoit de 

la dignité de l'Aflemblée de Marquer 
combien elle affectionne une œuvre 
aufli fainte, & de Protéger ceux qui s’y 
emploient avec tant de courage; que 
fi la Compagnie l’avoit pour agréable, 
on donneroit à chacun d'eux dès À pré- 
fent fix cents livres de penfon. La 
Compagnie a agréé Ja propofition de 
fon Eminence, & a ordonné fix cents 
livres de penfon à Mer. l'Archev. de 
Caflel, & fix cents livres de penfion à 
Mgr. l'Ev. de Cluoinfart. J 

Son Eminencez ajouté, qu’elle avoir 2e 

une feconde charité à propofer qui n’é- 
toit pas moins privilégiée; que per- 
fonne n'ignoroit le trifte état de Mgr. 
l'Evêque de Quebec, lequel s'en retour- 
nant dans fon Diocefe , avoit eu le mal. 
heur de tomber entre les mains.des 
ennemis, & qui étoit actuellement pri- 
fonnier en Angleterre; qu'il avoit per- 
du tout ce qu'il avoit pu recucillir ici 
des libéralités du Roi & des Particu- 
liers pour fon Eglife, & tout ce qui 
étoit à fon propre ufage ; qu'il fe trou- 
voit chargé d’un nombre aflez confidé- 
rable d'Eccléfiaftiques & de Religieux 
qui avoient été pris avec lui, & qui 
ne fubfiftoient que par les fecours qu'il 

leur donnoit; qu’elle étoit perfuadée 

que files temps étoient moins malheu- 
reux , la Compagnie feroit un effort 
pour fignaler fon zele & fa charité dans 
cette occafion ; mais qu’elle croyoir 
auflique, malgré le malheur du temps, 

PAffemblée ne pouvoit fe difpenfer de 

donner au moins quelque fecours à 

Mgr. l'Evêque de Quebec, & que le 

moins qu'on pût lui accorder, c’étoit 

une fomme de quatre mille livres. 
L’Affemblée, après avoir témoigné 
le déplaifir qu'elle a de n'être pas en 
état de faire tout ce qu’elle defireroit 
our fecourir plus efficacement Mer. 

Ev. de Quebec, lui a donné une grati- 

fication de 4900 livres une fois payée. 


Hhh 


corde 


l'Ev. 


1 


de Qu: 


Frais communs, 


CIE 

Le 18 Septembre, Mgr. le Cardinal 
a dir, qu'il fe croyoit obligé derecom- 
mander aux libéralités de l'Aflemblée 
deux Prêtres Irlandois, qui partent in- 
ceffamment pour aller travailler aux 
Miflions d'Irlande; que c’éroit un ou- 
vrage de Religion & qui méricoit d’ê- 
tre favorifé par la Compagnie; que ces 
Prêtres avoient des certificats fortavan- 
tageux de Mrs. les Abbés de Fourci & 
de Caumartin, Supérieurs du Séminaire 
des Jrlandois; qu'ainf, s’il plaifoit à la 
Compagnie, on donneroit 150 livres 
à chacun pour les frais de leur voyage: 
ce qui a été agréé par la Compagnie. 

Le ro Sepr., Mur. le Cardinala dit, 
que la Compagnie, dans la diftribution 
qu’elle avoit faire hier des penfions , 
avoit excédé le fonds d'environ 1900 
livres, & que la penfion qu’elle venoit 
d'accorder aux deux Prélats d'Irlande 
augmentoit encore cCt excédent; qu'il 
ne croyoit pas que l’Aflemblée dür rou- 
cher à ce qu’elle avoit fait; mais qu'il 
étoit à propos de mettre des bornes 
qu'on ne pôût paller, & pour cela pren- 
dre la réfolution de ne plus mertre per- 
fonne de nouveau fur l’état des pen- 
fions que la Compagnie aura figné, 
pour quelque caufe & prétexte que ce 
puiffe être, jufqu’à l'Afflemblée de 1710; 
que cependant, commeily auroit quel- 
ques-unes des penfions qui viendroient 
à vaquer par mort, la Compagnie pour- 
roic dès à préfent nommer des perfon- 
nes pour y fuccéder, ainfi qu'il a été 
pratiqué par d’autres Affemblées. Sur 
quoi la Compagnie a unanimement dé- 
libéré & réfolu, que jufqu'à PAfem- 
blée de 1710 on ne donnera aucune pen- 
fion, pour quelques caufes & confidé- 
rations que ce puifle être; & pour fuc- 
céder aux penfons qui viendront à va- 
quer dans cer intervalle, elle a réglé 
un état des furvivanciers qui fera figné 
avec celui des penfionnaires. 

Le 23 Seprembre, la Compagnie s’é- 
tant rendue à l’Archevèché, a figné Pé- 
tat des penfonnaires & furvivanciers. 


5. XIX. Frais communs. Jetons. 
Procès-verbal. Haranoue de clo- 


ture. Fin de l'Affémblée. 


Le $ Septembre, de relevée, Mgrs. 
les Commiffaires des comptes ont pris 
le Bureau, & Mgr. l'Archev. de Tou- 
loufe a dit, qu’en procédant à l'examen 
de l’érat des frais communs, ils ont re- 
marqué qu'il y a un article de douze 
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mille livres couché dans ledirétat, fous 
le nom de Mrs. les Agents "pour être 
par eux diftribuées ; & ayant vérifié 
qu'il fe trouve employé dans quelques 
comptes précédents des grandes Affem- 
blées, ils ont demandé à la Compagnie 
ce qu’elle jugeoit à propos de ftatuer 
fur ledit article. Sur quoi, délibération 
prife par Provinces, il a été conclu que 
ladite femme fera encore accordée pour 
cette fois feulement, & qu’à l'avenir 
ledit article ne fera plus employé, ni 
ladite fomme accordée, pour quelque 
caufe & prétexte que ce puiffe être. 

On a mis enfuite le firiro aux comp- 
tes des frais communs, dont le total de 
la recette, y compris les 105564 liv. 
7 f. 10. d. dus par le Comptable fur le 
finito du compte des décimes ordinai- 
res, s'eit trouvée monter à la fomme 
de 310888 liv. 11 f 10 deniers, & la 
dépenfe à 453373 liv. 171. $ deniers, 
partant eft dû au Comptable la fomme 
de 141484 liv. 18 {. 7 deniers. 

Le 7 Septembre, de relevée, PAf- 
femblécayantvu, parle firiro ducompte 
des frais communs, ce qui éroit dû au 
fieur de Pennautier, Receveur-Géné- 
ral, & étant néceflaire de pourvoir à 
fon rembourfement, & de lui faire un 
fonds de 42 mille livres, pour fatif- 
faire à la gratification d’un pour cent, 
accordée par l'Affemblée aux Notaires, 
qui feront faire le prèt au Clergé de 
la fomme de quatre millions 200 mille 
livres, que l’'Affemblée a-réfolu d'em- 
prunter pour le paiement de partie des 
fix millions de livres accordés au Roi; 
revenant lefdites deux fommes à celle 
de 184 mille 484 liv. 18 £. 5 deniers, 
a délibéré & arrêté que pour payer la- 
dite fomme, il fera fait un départe- 
ment de la fomme de 200 mille liv. 
fur tous les Dioccfes du Royaume, 
fur le pied de celui fait en 1646, ainfi 
qu'il eft pratiqué pour le rembourfe- 
ment des fommes dues au Receveur- 
Général pour les frais communs : la- 
quelle fomme de 200 mille liv. fera 
payée également & par moitié, dans 
les deux termes d'Octobre & de Février 


A quoi 
tent. 


f 


| 
Départe 


2000061 


y facisfait 


prochain ; & la portion des Diocefes, 


qui n'ont point amorti, & qui ont 
leur part dans les 152 mille 512 liv. 
11 fols 11 deniers, qu'il y a de reve- 
nant-bon dans la caifle de la recette 
générale , provenant de la réduction 
des rentes & augmentations de gages, 
fera prife fur lefdirs revenants-bons : 
& à l'égard des Diocefes qui ontamorti 
leur portion defdites impoñirions, ils 


‘ons. 


etons. 
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prendront, dans le fonds deleur caifle, 
leur quotité portée par ledit départe- 
ment, & la paieronr, dans lefdits deux 
termes, entre les mains du Receveur- 
Général du Clergé, ainfi qu'il eftaccou- 
tumé pour lesimpofñrionsdes frais com- 
muns, & que Îles intérêts au denier 
vingt des 152 mille $12 liv. x1 fols 
11 deniers, qui font entre les mains 
du Receveur-Général, & qu'il a payés 
de fes deniers, jufqu’au premier Janvier 
170$, ainfi qu'il paroît par le compte 
des revenants -bons, cefferont à fon 
égard, à commencer de ce jourd’hui, 
attendu qu’ils feront employés, à par- 
tie du paiement de ce qui lui étoir dû 
pour les frais communs, & qu'il fera 
Vavance des 48 mille livres reftants 
jufqu’au terme de Février 1706. 

Et attendu qu’il y a des Diocefes qui 
pourront ne point avoir dans leur caïfle 
allez de revenants-bons pour payer leur 
portion defdites 200 mille livres, let- 
dits Diocefes limpoferont, & Sa Ma- 
jefté fera crès-humblement fuppliée 
d'accorder fes Lettres-Patentes pour 
leur en permettre l’impoftion. 

Le 29 Août, Mgrs. les Commiflai- 
res nommés pour les Jetons, ont rendu 
compte de leur commiflion, & Mer. 
PEv. de Coutance a dit, qu'entre plu- 
fieurs devifes où emblêmes qui leur 
avoient été préfentées, celles qui leur 
avoient paru les plus convenables, 
étoient Melchifédech, qui bénit Abra- 
ham au rerour de la victoire qu'il rem- 
porta fur les cinq Rois, qui s’éroient 
ligués contre Lot, fon neveu, & qui 
offre en facrifice à Dieu en aétions de 
graces, le pain & le vin, avec ces pa- 
roles, Offert & benedicit, & qu'on a 
trouvé qu'on pouvoit faire une jufte 
application d'Abraham , qui retourne 
victorieux des ennemis fon neveu 
Lot, au Roi qui foutient avec tant d’a- 
vantage les intérêts du Roi d'Efpagne, 
fon petit-fils, contre la plus grande 
partie de l'Europe : l'autre, la repré- 
fentation d’une Affemblée du Clergé, 
avec certe légende, 77 auxilium fide: 
& imperi; que la Commiflion avoit 
cftimé qu’on pouvoit employer l’une 
& l’autre, & pour la médaille & pour 
le revers; ce qui a été approuvé par la 
Compagnie. 

Le 29 Août, Mer. le Cardinal a die, 
ue l'Affemblée étant fur le point de 
e féparer, il étroit temps de fonger à 

rendre au Roi les derniers refpeéts, & 
de nommer quelqu'un pour la haran- 
guc de clôture; que Mgr. PArchevêq. 
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Albi s'étoit deja acquitté de certe 
fonétion avéc beaucoup de fuccès, & 
qu'il croyoit que la Compagnie trou- 
vetoit bon qu’il le priât de vouloir bien 
s'en charger encore ; ce qui ayanr été 
agréé, Mgr. l’'Archevêque d'Albi a re- 
mercié l’Aflemblée de l'honneur qu’elle 
lui faifoir. 

Le 31 Août, Mgr. le Cardinal a 
dit, que le Roi lui avoit fait l'honneur 
de lui dire, que ce feroit Mercredi, 
9.Septembre, que la Compagnie pour- 
roit venir faluer Sa Majelté à Verfailles 
pour prendre congé d'elle. 

Le 7 Septembre, de relevée, M. 
l'Abbé de Poudenx a dit, qu’en exé- 
curion des ordres de la Compagnie, 
il étoic allé à Verfailles, pour favoir 
de M. le Comte de Pontchartrain, Se- 
crétaire d'Etat, le jour & l'heure que 
la Compagnie auroir l'honneur de fa- 
luer Sa Majeté ; que M. le Comre lui 
avoit dit, que le Roi donncroit au- 
dience à l’Affemblée Mercredi à deux 
heures après-midi; qu'il avoit aufli vu 
M. le Duc de Beauvilliers & M. le 
Maréchal de Bcouflers, & que l’un & 
l'autre l'avoicnt affuré que l'Affemblée 
feroit reçue avec les honneurs accou- 
tumés. M. l'Abbé de Poudenx a ajou- 
Le que la Salle des Ambaffadeurs fe- 
roit prête pour recevoir la Compa- 
gnie. = 

Le 9 Septembre, l'Affemblée s'étant 
rendue à Verfailles dans la Salle des 
Ambaflädeurs, qui avoit été préparée 
pour la recevoir, M. le Comte de Pont- 
chartrain, Secrétaire d’Erat, eft venu 
la prendre avec M. des Granges, Maï- 
tre des cérémonies, M, le Marquis de 
Dreux, Grand-Maître des cérémonies, 
étant ablent, & l'ont conduite dans la 
chambre du Roi. Mrs. les anciens & 
nouveaux Agents ont marché à la tête, 
Mgr. l'Arch. d'Albi, qui devoit faire 
la barangue de clôture, marchoit entre 
Mgr. le Cardinal & Mgr. l'Archev. de 
Rouen : Mgrs. les Prélats enfuite, deux 
à deux, felon l’ordre de leur facre, en 
rocher & camail violer, & Mrs. du fe- 
cond Ordre après eux en manteau long 
&'bonnet quarré, deux à deux, fans 
obferver de rang entre eux. L’Affem- 
blée arrivant dans la Salle des Gardes, 
les a trouvés en haie fous les armes, 
les Officiers à leur rète. Les deux bat- 
rants des portes par où elle a paflé ont 
été ouverts, dès qu’elle a paru ; & tou- 
tes chofes ayant été obfervées en la 
maniere ordinaire, elle eft entrée dans 
la chambre de Sa Majefté. Mgr. l’Arch. 

Hhh2 


Mgr. l'Archev. 
&'Albi porte la 
æarole au Roi. 
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d'Albi a porté la parole avec beaucoup 
de force & de dignité, après quoi PAL 
femblée a éré reconduite par les mè- 
mes perfonnes & avec les mêmes hon- 
neurs qu’elle avoit été reçuc. 


SIRE, 


Le Clergé de France fe préfente à 
Votre Majefté dans rout l'appareil de 
fes cérémonies les plus augultes. Tous 
ces Pafteurs qui font une portion il- 
luftre de certe Eglife univerfelle que 
Jéfus-Chrift aime comme fon époule, 
& que les Rois de la terre refpeétent 
comme leur mere, viennent au pied 
du premier Trône du monde, vous re- 
nouveller leurs hommages accoutu- 
més. Jls me confient encore en ce jour 
la glorieufe, mais difficile fonétion de 
la parole. J'exécute leurs ordres avec 
joie; puifque j'ai l'honneur de parler 
au plus grand & au meilleur de tous 
les Maîtres, & pour un Corps quia 
fu fe rendre digne de votre affection 
& de vorre eftime. 

Notre Aflemblée, SRE ,a commen- 
cé par de très-humbles remerciements 
de la grace que Votre Majcfté nous a 
faire de nousla permettre. Dans le cours 
de nos {éances, notre attention a été 
de vous obéir & de vous plaire : nous 
les finiflons par nos acclamations & 
par nos vœux. Nous venons, en pré- 
fence de Votre Majefté, invoquer le 
Seigneur, pour la profpérité du plus 
beau regnc qui fut jamais; lever nos 
mains au ciel, pendant que vous com- 
battez contre les ennemis de votre Etat 
& de votre foi; répandre fur votre per- 
fonne facrée, ces bénéditiohs de grace 
& de fainteté que nous recueillons de 
Jélus-Chrift même dans le faine facri- 
fice de nos Autels, & demander à Dieu 
qu'il finifle une guerre fatale que vous 
foutenez, moins pour vos intérêts, 
que pour la gloire & pour la défenfe 
du fan&uaire. 

Quand j'eus l'honneur de parler à 
Votre Majefté, il y a cinq ans, dans 
la même cérémonie qui nous amene 
aujourd’hui , elle venoit de donner la 
paix à fon Royaume, à toute l’Euro- 
pe. L'abondance & la joie renaifloient 
dans toutes les Provinces de votre flo- 
riffant empire. Quels projets ne failiez- 
vous pas pour le bonheur de la Reli- 
gion & pour la profpérité de l’Eglife? 
Au milieu d'une augufte famille , dont 
vous êtes le modele dans Part de re- 
gner, & fur-tout dans la fcience du 
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falut, vous ne fouhaitiez que ce que 
défirent vous les bons Princes, c’eft- 
à-dire, de rérablir la félicité publ 
que; & perfuadé que la dignité fupré- 
me des Rois n’a rien de plus grand 
que de pouvoir faire du bien, ni rien 
de meilleur que de le vouloir, vous 
ne fongiez plus qu’à rendre à vos peu- 
ples votre regne aufli aimable par vos 
bienfaits, qu'il ef redoutable à vos 
ennemis par votre puiflance. 

Qu'il en coute, SIRE, à un cœur 
aufli rendre que le vôtre l’eft pour nous, 
quand il ne peut remplir tous les de- 
firs de fa parernelle bonté ! Falloit-il 
que l'envie nous ôrât les beaux jours 
que vous nous prépariez ; qu’une mai- 
{on inquiere & jaloufe allumâc le feu 
d’une guerre que tant de fang répandu 
ne peur éteindre; qu'elle formât con- 
tre nous une ligue puiffante &t formi- 
dable pour tour autre Prince moins 
grand que vous; qu'elle facrifiac les 
droits les plus facrés de la Religion, 
aux vues intéreflées de fa politique; 
qu'après avoir autrefois protégé l'injuf- 
tice & l’ufurpation, elle osâtencore au- 
jourd’hui attaquer un Roi légitime? & 
falloir-il, enfin, que l’Europe entiere 
devint, ou la complice, ou la viétime 
de fon ambition & de fes projets? 

Votre piété, SIRE, nous difpenfe de 
ces éloges profanes & peu chrériens, 
dont le monde fe fer pour louer les 
Héros du monde , & dont un Prince 
aufli religieux que vous, connoît fi 
bien le néant & la vanité. ” 

D'autres que nous apprendront & 
la poftérité, curieufe des merveilles 
de votre regne, que vous feul aujour- 
d'hui réfiftez à routes les Puifflances 
conjurées contre vous; qu'avec la cou- 
ronne que vous avez reçue de Dicu, 
vous portc® encore, fans trouble & 
fans embarras, le poids de cetre vaite 
Monarchie, dont le Ciel vous a con- 
fié la proteétion & les deftinées; que 
vous {avez tantôt attaquer avec fupé- 
riorité, tantôt vous défendre avec mé- 
nagement & avec patience; que des 
places que Part & la nature fembloient 
rendre imprenables, ont cédé à la va- 
leur de vos troupes & à l'expérience - 
de vos Capitaines; que votre empire 
n'a d'autres limites, que celles que vo- 
tre modération y a voulu mettre, & 
que le bonheur a toujours eu moins 
de part à vos profpérités militaires, 
que vorre prudence & votre courage. 

Ce font les éloges que l'hiftoire don- 
nera, fans doute ,à Votre Majefté. Pour 
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nous, Miniftres du Seigneur, nous 
admirons, à la vérité, vos victoires, 
& graces immortelles en foient à ce- 
lui à qui feul appartient tout honneur 
& route louange ; mais des vertus plus 
chrétiennes & plus dignes de vous & 
-de nous, attirent notre attention : vous 
ne voulez pas que des Evêques impor- 
tunent votre modelftie; vous délirez 
qu'ils inftruifent, qu’ils édifienc votre 
piété; & bien loin de flatter le cœur 
des Rois de la terre, par le récit faf- 
tueux, quoique véritable, de leurs ac- 
tions & de leurs exploits, c’eft à. nous 
à leur annoncer avec refpeét & avec 
confiance, le faint ufage qu'ils doi- 
vent en faire. 

Nous ne louerons donc en Votre 
Majelté, que ce que Dieu loue lui- 
même ; que ce qui fait la joie & la 
confolation de l'Eglife; cette piété qui 
cherche le Royaume du Pere céleite 
avant toutes chofes, & qui le préfere 
à courc la grandeur mondaine qui vous 
environne ; ce defir fincere de la paix, 
malgré les lauriers dont la victoire 
vous a tant de fois couronné; ceïte 
fcrupuleufe attention, fi rare dans les 
Rois belliqueux, de ne jamais pren- 
dre les armes que par néceflité, & de 
les pofer toujours par Religion; certe 
bonté qui vous intérefle dans les maux 
que fouffrent vos peuples, & qu’en- 
traîne toujours après {oi la guerre mê- 
me la plus heureufe; cet elprit de {a- 
gefle, de foi & de chriftianifme, qui 
vous fait fentir que la gloire la plus 
brillante eft toujours fragile; que rien 
n'eft folide fur la terre, que de crain- 
dre Dieu & d’obferver fes comman- 
dements, & que regner comme vous 
dans le cœur de tous vos Sujets, eft 
un empire bien plus couchant que ce- 
Jui que le Ciel vous donne fur leurs 
biens & fur leurs fortunes. 

Tels étoient les fentiments de ces 
Rois, vos prédéceffeurs, dontles noms 
font inférés dans les faftes facrés de 
l'Eglife : leur mémoire eft plus célebre 
par leur fainteté, que par leurs vic- 
toires : on a prefque oublié qu'ils ont 
éré héros & conquérants; on fe fou- 
vient feulement qu'ils ont été faints. 
Les monuments que l'amour & la re- 
connoifflance de leurs Sujers confacre- 
rent à leur honneur , ont paflé ou paf 
feront avec le remps qui efface tout. 
Leur piété leur a donné cette vraie 
immortalité, qui n’eft pas fondée fur 
la vaine opinion des hommes, mais 
fur le jugement de Dieu même. Vous 
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imitez, SIRE, ces grands exemples 
qu'ils vous ont tranfmis avec leur fang 
& avec leur couronne, & dans votre 
cœur religieux, le fouvenir de leurs 
vertus excite bien plus d’émulation, 
que celui de leurs conquêtes & de leurs 
triomphes. 

Quelle a toujours été l'attention de 
Votre Majefté, pour étcindre ces vai- 
nes & faufles doctrines que l'efprit de 
menfonge a inventées, & qui, depuis 
cinquante ans, ont fi fouvent troubié 
la paix & le bonheur du Clergé de 
France! 

Rome, fur vos inftances, vient de 
renouveller tous fes anathêmes contre 
ces nouveautés que l’'Eglife Gallicane 
a tant de fois condamnées, & qu’elle 
a vu tant de fois renaître. Pierre s’eft 
expliqué par la bouche du Souverain 
Pontife, & nous avons reçu avec fou- 
million & avec refpeét, une conflitu- 
tion fi fage & fi digne du Chef des Paf- 
teurs. Nous avons fuivi les traces que 
nos prédéccfleurs nous avoient mar- 
quées; & Dieu vous a réfervé, SIRE, 
la gloire d'accomplir fon œuvre. Plaife 
au Ciel que Votre Majefté, qui a vu 
Porigine de ces divifions, en termine 
bientôt la durée; que ces ames indo- 
ciles à tous les devoirs de l’obéiffance 
& de l'humilité chrétienne, puiffent 
du moins céder aux motifs d’une crains 
te humaine; que la fin de cette guerre 
fpirituelle & inteftine, fafle votre joie 
& votre couronne, & que ces nou- 
velles erreurs expirent, enfin, fous le 
poids de votre autorité & de votre 
zele: 

Quelles furent pour vous nos acclaz 
mations dans ce jour heureux, où, par 
un concert unanime de nos fuffrages, 
nous portames le dernier coup à tou- 
tes les fubrilités de ces novateurs! 

Pénétrés des marques d’eftime & de 
confiance, dont Votre Majefté nous 
a honorés, nous difions, dans les tranf- 
ports de notre joie : Tel étroit le Grand 
Conftantin, qui regardoit comme fes 
peres dans la foi, les Evêques qui 
éroient fes Sujets par leur naiffance, 
Remplis de l'admiration que nous de- 
vons à votre zele, nous ajoutions : que 
ne pouvons-nous pas efpérer d’un Prin- 
ce qui, comme vous, SIRE, joint au 
pouvoir fuprème, un refpett filial pour 
l'Eglife, qui, à l'exemple de Marcien, 
que fa vercu fit le maïtre du monde, 
préfere le titre de proteéteur de la foi 
orthodoxe, aux noms acteurs, d’hey- 
reux, d’auguite & de conquérant, qui 
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fair que l'Etat n’a point de Sujets plus 
à craindre, ni plus faétieux, que les 
ænnemis de la Religion, & qui a rou- 
jours fait voir que la tranquillité de 
l'Eglife Gallicane lui eft encore plus 
chere, que le repos de fes peuples & 
le bonheur de fon empire! 

Oui, SiRE, c'eft par votre protec- 
tion que l'Eglife de France eft aujour- 
d'hui fi heureufe & fi foriflante. La 
doétrine & la vertu la rendent le mo- 
dele des autres Eglifes. Des Sujets puif- 
fants en œuvres & en parole, font rous 
les jours, fans le fecours du crédir & 
de la faveur, élevés aux dignités Ec- 
cléfiaftiques. On voit les uns Les rem- 
plir avec édification; on a vu les au- 
tres les refufer avec humilité, & c’eft 
auffi par vos libéralités, que Jéfus- 
Chrift eft annoncé dans ces climats, 
que tant de terres & tant de mers fé- 
parent du nôtre, que vos vaiffeaux 
font plus employés à porter à ces na- 
tions infideles, les vérités de PEvan- 
gile, que les richefles du commerce, 
& que ces rivages lointains ne reten- 
tiffent pas moins des éloges de votre 
piété, que du bruit de votre nom & 
de la réputation de vos armes. 

Le Ciergé de France, SRE, con- 
noît ce qu'il doit à vorre piété, & ce 
qu'il peut attendre de votre prorec- 
tion. Il vienc de fignaler fon amour 
pour Votre Majefté, par de nouveaux 
dons; & plût au Ciel que fon pouvoir 
pût répondre à fes defirs & à fon zcle! 

H it vrai que nos biens ne nous ap- 
partiennent pas; que c’eft un déporque 
la Providence a mis entre nos mains, 
& dont elle nous demandera compte; 
que Dicu a afligné fur nous la fubfif- 
tance des pauvres; que nous voyons 
avec douleur croître tous les jours les 
néceflités dans nos Dioccfes, & dimi- 
nuer les moyens de les foulager ; qu'il 
cft du devoir & de la piété d’accom- 
plir toutes les intentions des fonda- 
teurs ; que comme la deftination de 
nos revenus cft fainte, l’ufage doit en 
être facré; & malheur à ces Miniitres 
du Seigneur qui confument dans un 
fafte féculier, le patrimoine de Jéfus- 
Chrift, & les dépouilles du fanétuaire, 

Mais, SRE, l'emploi que Votre 
Maijcfté fait de nos dons, calme nos 
fcrupules & raflure notre confcience. 
Il eft jufte que par principe de Reli- 
gion, nous n'épargnions rien pour un 
Prince qui eft le protecteur de la Re- 
ligion ; que l'Eglife s'intérefle à la dé- 
fenfe & à la confervation de l'Etat; 
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que cet amour fi tendre & fi naturel à 
tous les François, pour votre Perfonne 
facrée, s’enflamme encore dans ces 
conjonétures importantes, où il s’a- 
git de la caufe commune de la Mo- 
narchie , que nous apprentons à tous 
vos peuples à vous confacrer, & leur 
fang, & leurs fortunes; & il eft jufte, 
enfin, que le Clergé s’abandonne à 
votre prudence & à votre piété, pen- 
dant que vos autres Sujets, ou s’épui- 
fent, ou s’immolent pour votre gloire. 

Autrefois, dans des temps plus heu- 
reux, nous offrions à Votre Majefté 
nos dons avec allégreffe. Les jours def- 
tinés à cette preuve de notre foumif- 
fion & de notre zele, étoient, pour 
nous, des jours de joie & d’acclama- 
tion. Nulle crainte, nulle inquiétude 
n’en troubloient la férénité : nous don- 
nions de notre abondance, ou du 
moins, dans les bornes de notre pou- 
voir; & sûrs de nos facultés & de 
nos moyens, nous apportions en paix 
l'hommage volontaire de nos biens & 
de nos Eglifes. 

Nous ne voulons point importuner 
Votre Majefté, par le trifte récit de 
nos befoins. Les difcours que l’on vous 
faifoit autrefois de lépuifement dePE- 
glife , étoient peut-être les ingénieux 
ornements d’une éloquence plaintive; 
ce ne font aujourd'hui que trop les 
expreffons finceres de fon indigence; 
mais, SIRE, vousconnoiflez nos maux; 
un jour viendra que votre fagefle faura 
les finir. Votre cœur Royal & votre 
paternelle bonté nous raffurenr. Le 
Clergé de France, bien loin de mur- 
murer de ce qu'il vous donne, vous 
offre encore tout ce qui lui refte; & 
dans l'attente d’une paix que votre 
piété nous prépare, il fe foutient par 
fon zele, & fe confole par lefpérance. 

Oui, SRE, vous forcerez vos en- 
nemis, par votre prudence ou par vos 
triomphes, à confentir, enfin, à cette 
paix fi défirée & fi néceflaire. 

En vain, la ligue menaçoit les rives 
de la Mofelle, & cette partie de nos 
fronticres, ia plus acceflible à leurs ar- 
mes: votre prévoyance a fu difliper 
leurs projets & leurs efpérances. Du 
débris des troupes qu’une journée vous 
avoit fair perdre, on a vu fortir de 
nouvelles légions aufli aguerries que les 
premieres. Ces prodiges font rélervés 
à votre puiflance. Tout cer appareil 
formidable de vos ennemis, qui tenoit 
toute l'Europe attentive aux premiers 
événements de cette campagne, a été 
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réduit à une retraite précipitée. Les 
places de la Flandre ne craignent point 
les vaftes defleins dont fe farce leur 
vanité. Si Dieu a mêlé quelquefois ail- 
lears à votre bonheur quelque amer 
tume imprévue, il la permis pour vo- 
tre fancification , & même pour votre 
gloire. C’eft dans les tribulations que 
les Princes font grands & magnanimes, 
Les adverfités font voir route leur ver- 
tu au lieu que les profpérités ne fonc 
fouvent connoître que leur fortune. 

Le Scigneur vient de répandre fes 
bénédictions fur vos entreprifes, & il 
ne fauroit oublier pour vous fes an- 
cicnnes miféricordes. Le Prince à qui 
vous avez confié la défenfe de la Lom- 
bardice, a fignalé vos armes par de nou- 
veaux exploits. L’orgueil de vos enne- 
mis ne fauroit diflimuler, ni leur per- 
te, ni leur défaite. Que ne peut point 
écho un grand Capitai ne qui agit 
par vos pteès) & qui fait j joindre À File 
prudence & à En valeur , la confiance 
& l'amour des Troupes! La viétoire, 
StRE, fe réconcilic bientôt avec vo- 
tre: vertu. Votre afcendant fe déclare 
toujours malgré les caprices de la for- 
tune, & l'Italie, autrefois fi funefte 
aux guerriers François, eft aujourd’hui 
le chéâtre le plus ne de leur cou- 
rage & de leur trophée. 

Tous les Etats d’un Prince, que tant 
de raifons devoient attacher à vos in- 
térêts, fonc prefque foumis à vorre 
obëiffance. Son activité & fa valeur 
n’ont pu arrêter vos progrès ; & tout 
l'effort de fa réfiftance n'a fervi qu'à 
rendïe votre conquête plus éclatante. 
Mais, S1RE, l'oferai-je dire? la conduite 
de ce Prince nous afige, & d’autres 
triomphes ailleurs nous donneroient 
une joie plus pure: De mauvais con- 
feils ont pu le féduire, fon repentir 
faura vous fléchir. L “augufte Princefle 
qui lui doit le jour, & que le Ciel 
donna à la France pour notre bon- 
heur, fera encore une fois le lien d’une 
paix plus durable que la premiere. En 
faveur d'un gage fi précieux & fi ché- 
ri, vous oublicrez vos juftes reflenti- 
ments; & toujours prêt de céder aux 
motifs du chriftianifme, après avoir 
humilié cet ennemi par vos armes, 
vous vaincrez la victoire même par 
votre clémence. 

Ce font, Sin? les bénédiétions que 
Dieu verfe à pleines mains fur votre 
Perfonne facrée. De quelles graces ne 
vous a-t-il point prévenu, & quel Mo- 
narque fut plus grand & plus admiré 
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que vous? Le Ciel vous a donné ce 
qu'il n’accorde qu'à peu de Princes, 
des jours tiflus de Pro péctres & de 
bonheur; des armées aguerries & bel- 
liqueufes; un Confeil Tage &'éclairé, 
parce qu À €ft dirigé par vos dfLas 
des peuples foumis & fideles ; une au- 
gufte famille digne de comnaNée à 
toute la terre. Vous fures prefque tou- 
jours l'arbitre de la paix, le maître de 
la guerre; heureux dans tous les évé- 
nements qui compofent votre fcgnce; 
plus heureux de craindre & de Cvir 
Dieu, & de marcher avec ferveur dans 
les fentiers étroits de fes loix & de fa 
juftice. 

Ofcrionsnous, SrrE, en finiflant, 
importuner encore Votre Majefté, pour 
le rétablifflementdes Conciles Provin: 
ciaux? Le Clergé de France foupire 
depuis long-temps pour une pratique 
fi pieufe ge fi néceflaire, Seroit-il pof- 
fible que nos efpérances fufflent con- 
fondues? & fous un Roi aufi religieux 
que vous, que peut-il manquer à notre 
païfaite félicité? Nous TE la 
renaïflance de ce s Affembl écs LARONe 
ques avec la même joic que nos Peres 
apprirent autrefois la convocation du 
Concile de Calcédoine, & nous l’ap- 
pellerions avec fainc Léon, la es 
miere fête du Chriftianifme. Que 
gloire pour vous, Sir! quelle Sn 
lation pour nous de rencuveller l'exaéte 
obicrvation des faints Canons, de voir 
Eglife sa auf refpcétable dans 
fa difcipl line, qu'elle eft éclairée dans 
fes décifions, de rappeller dans ce 
temps de défravation & d’iniquité, 
les réglements Eccléfiaftiques que nos 
prédécefleurs nous ont tracés, & de 
devenir les imitateurs de leur zele & 
de leur piété, comme nous fommes 
les dépofitaires de leurs traditions & 
de leur doétrinc! 

Pénétrés, SIRE , pour Votre Ma- 
jeRé, des Hétiments les plus vifs 
de refpe&, d'amour & d’'admiration, 
nous retournons dans nos Diocefes. 
Tous ces Pontifes que leurs vertus re 
dent aufli vénérables que leur carac- 
tere ; tous ces autres Miniftres du Sei- 
gneur, fi dignes, par leur piété, de 
votre eftime & de vos bienfaits, vont 
offrir au Seigneur, pour vous, leurs 
vœux & leurs facrifices. Nous lui de- 
manderons fans cefle, avec ardeur , 
qu'il benifle à jamais votre Perfonne 
facrée & rous vos defleins; que vous 
foyez aufli faint aux yeux de Dieu , que 

vous êtes grand aux yeux des hommes; 
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wunc heurcufe & nouvelle poftérité 
Être votre confolation & notre joie; 
que le temps & les infirmités puiflent 
refpeéter une vie fi précicufe & fi né- 
ceflaire; que vous ayez la plénitude 
de jours des Patriarches, comme vous 
en avez toutes les autres bénédictions, 
& que le Ciel conferve long-temps 
pour nos neveux, un Roi que fes Su- 
jets ne peuvent jamais aflez aimer, & 
que fes ennemis ne peuvent jamais af- 
{ez craindre. 

Le 7 Septembre, Mgr. le Cardinal 
a dit, que l’ufage eft, lorfque l'Affem- 
blée a pris congé du Roi, de venir 
aux féances en manteau long & cha- 
peau, & que pour finir le peu qui refte 
d’affaires, la Compagnie continueroit 
de s’aflembler aux Auguftins. 

Le 10 Septembre, Mgr. le Cardinal 
a dit, (Mgrs. les Députés s'étant ren- 
dus aux Auguftins en manteau long & 
chapeau) que la Compagnie avoit en- 
tendu avec beaucoup de plaifir la ha- 
rangue que Mgr. l’Archevêque d'Albi 
avoit faite hier au Roi; qu'il ne lui 
Falloit point d'autre éloge, que la fa- 
tisfaction que le Roi & toute la Cour 
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avoient fait paroître ; que Sa Majefté 
avoit répondu, qu’elle étoit bien per- 
fuadée des fenriments du Clergé pour 
elle, & que le Clergé devoir l'être auf 
des fiens; qu’elle attendoit la paix avec 
impatience pour pouvoir lui donner 
des marques de fon affection, & que 
fi elle eft obligée, dans la conjoncture 
des temps préfents, de demander aw 
Clergé des chofes qui peuvent lui faire 
quelque forte de peine, elle eff la pre- 
miere à la reflentir. Son Eminence.,a 
ajouté, que l'Aflemblée prioit Mgr. 
l'Arch. d'Albi de donner fon difcours 
pour être inféré dans le Procès-verbal, 
Mgr. l’Archev. d'Albi à témoigné fa 
reconnoiflance de l'honneur que la 
Compagnie lui avoit fait en le choifif 
fant pour haranguer Sa Majcfté, & a 
ajouté, que s’il donnoit fa harangue, 
c’étoit par pure foumiflion aux volon- 
tés de Ê Compagnie. 


Le23 Septembre, la Compagnie s’é- 
tantrendueà l’Archevêché a figné l’état 
des Penfonnaires & furvivanciers , & 
le Procès-verbal de l’Affemblée, après 
quoi elle s’eft féparée. ' 
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GÉNÉRALE 


DU CLERGÉ DE FRANCE, 


Tenue extraordinairement à Paris au Couvent des Au- 
guftins en l’année 1707. 
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Ntre les différents moyens auxquels on avoit eu recours pour fou- CLÉMENT 
FE: les dépenfes de la guerre, les billets de monnoie, introduits PAT 
dans le commerce à l'occafion des refontes faites en 1701 & 1704; Bei 
avoient été d'une reflource confidérable pour l'Etat; mais leur crédit 
éprouva fucceflivement des révolutions. 

L'exactitude dans le paiement accoutuma le Public, pendant les es FEe 
premieres années, à négocier, comme des lectres-de-change, ces re-'M. & F 
connoiffances payables au porteur, pour une partie des matieres four- ; 
nies à la fabrication des nouvelles efpeces. 

Le défaut de fonds préparés pour le rembourfement, fit enfuite éta- ? 
blir l'ufage de renouveller ces billets à longs termes, & , pour que ce L 
changement ne rallentit pas leur négociation, il fut ordonné qu'il en 5: 
entreroit un quart dans tous les païements, à l'exception des recettes 5 
du Roi. Cependant ils fe foutinrent encore quelque temps à la faveur 
de leur premier crédit; on les renouvella fans peine de terme en terme, 

& ils pañloient toujours dans le commerce comme l'efpece même. 

Mais la confiance s'altéra dès qu'on vit fabriquer de nouveaux billets 
de monnoie, pour fervir à acquitter les promeffes de la caifle des em- 
prunts au mois d'Avril 1705 ; employés à rembourfer des effets dou- 
teux, ils en partagerent le difcrédit. Leur multiplication exceflive ef- 
fraya le Public. 

On crut ramener le cours de ce papier, en y attachant un intérêt de 
fept & demi pour cent. Cette démarche produifit un effet contraire. 
Les billets ceflerent d'être au pair avec l'argent; ils ne furent plus re- 
gardés comme un nouveau erme-moyen fervant à évaluer les échar- 
ges, mais comme des contrats rembourfables dans un terme; & cette 
néceflité de les repréfente#au terme pour en percevoir l'intérêt, devoit 
néceflairement, ou rétrecir la circulation, ou même center les porteurs 
de fe faire rembourfer. Pour comble de difgrace, il ne fe trouva point 
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de fonds pour payer les capitaux, ni même les intérêts. Les Particu- 
liers, qui n'avoient d'autres effets que ceux-là, furent contraints de les 
fondre ; ils perdirent jufqu'a foixante-quinze pour cent. 

Pour rehaufler le crédit des billets de monnoie, on les reçut en moi- 
tié de paiement à la caifle des emprunts, d'où on les rendoit aux four- 
nifleurs, qui mettoient ce papier fur la place pour payer leurs dettes ; 
mais l'ufure abforboit la fubftance de l'induftrie. Les plus riches même 
avoient foin d'acheter les billets à vil prix, afin de les faire pañler en 
paiement aux termes de la loi. Cet abus fut une des principales fources 
du défordre. 

L'interruption que le difcrédit de ces effets apportoit dans le com- 
merce, menaçoit des plus funeftes conféquences. 

Il fut permis, au 6 Juillet 1706, de faire couper les billets de mon- 
noie en fommes, depuis deux cents jufqu'à mille livres, pour faciliter 
les négociations ; il fut ordonné de les recevoir comme argent comp- 
tant, en paiement même des lertres-de-change, mais à Paris feulement, 
& dans les paiements depuis quatre cents livres & au-deflus, non dans 
ceux au-deflous dé quatre cents livres. 

Le 22 Août, l’efcompte des billets de monnoie, en échange de l'ar- 
gent, fut défendu au-delà de fix pour cent. 

Il fut ordonné, par Arrèt du 24 Octobre, que tous les billets de 
monnoie, qui fe trouveroient dans le commerce au premier Janvier 
1707, feroient convertis en billets de mille livres & de cinq cents li- 
vres, fans qu'il puifle en être expédié d'autres, & que le quart au 
moins des paiements fe feroit en deniers comptants. If fut aufli réglé 
que les billets de monnoie, qui reftoient dans le commerce, ne por- 
teroient plus d'intérèr. 

Enfin pour foulager ceux qui fe trouvoient chargés d’une grande 
quantité de billets, & qui ne faifoient point de commerce, il reg o 
donné qu'il feroit converti pour vingt-cinq millions de billets de mon- 
noie, payables en promelfles des Fermiers-Généraux à cinq ans, avec 
l'intérêt au denier vingt, & pour autant en billets des Receveurs-Gé- 
néraux des Finances. 

Mais les billets des Fermiers-Généraux ne laifferent pas de perdre 
autant que les billets de monnoie même, foit par l'impofhbilité où l'on 
voyoit l'Etat d'y faire honneur, foit par l'agiotage des gens d'affaire, 
qui les décrierent eux-mêmes, & les retirerent à foixante & quatre- 
vingt pour cent de perte fur la place , pour les pafler en compte au Roi 
fur le pied du capital. Ils les échangerent depuis contre des rentes au 
denier vingt. Ce fur la fource de leurs gains immenfes, & un des ob- 
jets principaux de la Chambre de juftice fous le regne fuivant. 

Ces billets dénaturés furent donc toujours regardés comme la même 
efpece & éprouverent le même aviliffement. La plupart des propriétaires 
aimerent autant garder leurs billets de monnoïe originaires; mais ils 
ne trouverent plus d'échange & n’en furent que plus malheureux. 

L'on attendoit les événements, & route aétivité, pendant cet inter- 
valle, étroit fufpendue dans la circulation , dans les confommations. Les 
divers réglements, par lefquels on avoit voulu remédier au décri des 
billets, ne remontoient pas au principe, & fatiguoient le commerce 
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par des marches & contre-marches autour du crédit, fans pouvoir ly 
conduire. Les converfions employées n'avoient pu retirer qu'une petite 
partie de ce papier qui s’avilifloit de jour en jour. 
Il fe trouvoit encore, en 1707, pur cent foixante- treize millions 
en billets de monnoie, Le feul parti falutaire étroit de les retirer des 
mains du Public; mais on ne pouvoir pas entrer en paiement réel ; les 
recettes éroient trop au-deflous des dépenfes : à quelques fommes près, 
tirées d'affaires extraordinaires crès- ruineufes , de quelques reftes des im= 
pofitions qui nétoient pas encore engagés, on peut dire que la guerre 
fe failoir à crédit, 
Dans ces circonftances, le Roi réfolur d'employer le nom du Clergé, 
& de fe fervir de /a confiance que fes Sujets ont de trairer avec un Corps 
JE réglé dans l'adminiftration de fes affaires temporelles ; (ce font les ter- 
mes de Sa Majefté. *) L’Affemblée-Générale extraordinaire, qui fur, #2" lee da | 
convoquée à ce fujet en 1707, fe chargea de faire un emprunt de Agents. Voyez le 
trente-trois millions au denier vingt- a dont le paiement feroit reçu” De 
en billets is monnoie non conveitis, &C dé éteindre ainfi une partie | 
confidérable ; (1) mais afin que ces nouveaux contrats de conftitution ne 
fuflent pas onéreux au Clergé, le Roi lui aliéna, pour les acquitter, 
quinze cents mille livres de revenu fur la Ferme ‘générale des Poftes. 
L'Affemblée demanda que cette aliénation für à titre d'engagement , 
plutôt qu à titre de vente, parce qu un engagement étoit nf Ter pour 
le Clergé, le Roi ne rentrant jamais dans les biens qu'il a engagés qu’en 
rembourfant la finance, au lieu que les aliénations, en ire “de vente 
des fonds de la Re fonc toujours très-difficiles & aflujetries à 
plufieurs formalités, dont on ne peut omettre une feule fans rer 
ces aliénations à être déclarées nulles dans la fuite. 
Cet arrangement fut l'unique objet des délibérations de cette Af- 
femblée ; il n'eut cependant prefque pas d'exécution. Les porteurs de 
billets de monnoie avoient deux craintes : l'une, que l'on cefsât d'a- 
voir un jour égard à ces contrats, paflés uniquement pour retirer 
du Public la partie furabondante des billets ; l'autre, de ne pouvoir faire 
le même ufage de leurs contrats dans le commerce ; que d'un papier 
négociable fans frais, fans formalités, fans longueurs, & de fe trouver 
par conféquent dans l'impuiffance de continuer leurs affaires. 
On prit une autre voie l'année fuivante : ce fut de reftréindre la 
fomme des billets de monnoie qui circuleroïent dans le Public. Le 24 
Mai il fut ordonné qu'il en feroit remarqué d'un nouveau timbre & 
vifé par le Prévôt des Marchands, afhifté du Syndic du HE des Mar- 
chands, jufqu'à la concurrence de foixante & douze millions, lefquels 
pourroient feuls être reçus & pa dans le commerce ; tous les autres 
non réformés y furent décriés , il fut défendu, fous des peines ri- 
goureufes, de les donner ou ve. ‘a recevoir en paiement. Sa Majefté 
permit aux propriétaires de ces billets non téformés de les convertir en 


(1) IL fut fair dans le mème temps une conftitution de rieuf millions fur la Ville au de- 
nier dix huit, pour convertir en rentes pareille fomme de billets de monnoie. IL fut égate- 
ment permis aux porteurs de ces billets, de prendre des rentes au denier dix ou quatorze, 
ou de es promefles de la caiffe des emprunts , en payant m oitié en deniers comptants, Ces 
divers moyens opérerent peu de converlions. L: 
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rentes fur le Clergé, fur la Ville, ou en billets des Receveurs & des 
Fermiers-Généraux. Cet expédient eut un foible fuccès. 

L'on fit, en 1709, une opération plus heureufe. La mer du Sud 
droit ouverte à nos vaifleaux ; jamais tant d’or & d'argent à la fois n'é- 
toient entrés en France. Les marieres, qui fe trouvoient en abondance 
dans les Hôtels des Monnoies, facilitoient une refonte générale. Le 
Roi ordonna qu'il feroit fabriqué de nouvelles efpeces, plus fortes de 
poids & plus hautes de prix que les précédentes. , 

A la faveur de certe augmentation, on fe propofa d'éteindre abfolu- 
ment les billets de monnoie. Pour cet effet, il fut ordonné qu'il feroit 
reçu dans les Hôtels des Monnoies cinq fixiemes en efpeces ou matie- 
res, & un fixieme en billets de monnoie, pour être le tout payé comp- 
tant en nouvelles efpeces; & il fut permis de faire couper les billets 
de mille livres en fommes au-deffous, afin qu'étant partagés en petites 
fommes, ils puflent être plus aifément convertis en nouvelles efpeces. 

Les porteurs des billets de monnoie mirent tout en ufage, pour fe 
procurer cinq fois autant d’efpeces ou de matieres qu'ils avoient de bil- 
lets de monnoie. Enfin, la refonte produifit l'extinétion de quarante- 
trois millions de billets. (x) 

Ces différents moyens, qui furent employés depuis la tenue de PAf- 
femblée-Générale extraordinaire de 1707, firent qu'il n'y eut de conf- 
titué fur le Clergé que quarante-cin mille fix cents deux livres & 
treize fols, au principal d'un million trois mille deux cents cinquante- 
huit livres huit fols, reçu en billets de monnoie. En conféquence ; 
l'Affemblée-Générale ordinaire, qui fut convoquée en 1710, flipula, 
dans le contrat paflé avec Sa Majelté le 4 Juillet, que le Clergé feroie 
déchargé de l'exécution du contrat du 23 Avril 1707, pour le refte 
des trente-trois millions, & que l'aliénation, à titre d'engagement de 
la Ferme générale des Poftes, demeureroit fixée à la fomme de 1003258 
livres 8 fols de principal, produifant 45602 Liv. 13 fols de revenu par 
chacun an, à laquelle fomme on a joint par le même contrat celle de 
cinq cents foixante-dix livres un fol, pour les trois deniers pour livre 
de taxations accordées par le Roi de ladite fomme de 45602 livres 13 
fols , lefquelles reviennent enfemble à celle de quarante-fix mille cent 
foixante-douze livres quatorze fols , de laquelle le Fermier-Général des 
Poftes & fes fuccelleurs feroient tenus de vuider leurs mains en celles 
du Receveur-Général du Clergé, de fix mois en fix mois. 

L'Affemblée-Générale extraordinaire de 1707 fut préfidée par M. le 
Cardinal de Noailles ; elle commença le 18 Mars, & finit le 14 Avril 


fuivant. 
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(1) H reftoit encore des billets de monnoie & des billers à cinq ans. Il fut ordonné, par 
Arrêt du 30 Novembre 1711, qu'ils demeureroient éteints & de nulle valeur au premier 
Mars 1712. Par Arrèc du 6 Février de la même année 1712, il fat permis, pendant le 
relte de ce mois, de les porter en rentes à la Tontine, en fourniffant moitié en argent. Les 
porteurs eurent encore permiffion , au premier Oétobre, de les convertir en rentes, moitié 
perpétuelles, moitié viageres , créées en 1705. L'extinétion de ces effets fur ainf confom- 
mées 


933 ASSEMBLÉE DE 1%0#. 934 


SOMMAIRE. 


I. Convocauon: 
IL. Procurauons, 
IT. Choix d'un Préfident & des Officiers. Serment. Mefje 
folemnelle du Saint-E prit. Refpects rendus au Roi & 
a Mgr. le Dauphin. Harangues. 
6. IV: Affaire du Roi. à 
6. V. Vijite des Députés, Procès-verbal. Harangue de clôtures 
Séparation de l'Affemblée. (D) 


Lettre du Roi, 


835 


ASSEMBLÉE DE 1707.51 


936 


$. L. Convocation. 


’An 1700, le 18 Mars, Mgrs. les 

Archevêques & Evèques, & Mrs. 
du fecond Ordre, convoqués pour 
compofer l’Affemblée extraordinaire 
du Clergé -de France, qui doit fe ve- 
nir à Paris, s'étant rendus au Palais Ar- 
chiépifcopal , fon Eminence Mgr. le 
Cardinal de Noailles, Archevêque de 
Paris, a dir, que l’ufage étant que la 
Compagnie s’aflemble la premiere fois 
chez celui des Députés qui fe trouve 
le premier, foit par fa dignité, foit 
par fon ancienneté, Mrs. Tes Agents 
auroient offert en cette qualité fa mai- 
fon à la Compagnie, & que, pour être 
mieux informés des intentions du Roi, 
on pouvoit commencer, fi on le trou- 
voit bon, par la lecture de la lettre de 
Sa Majefté à Mrs. les Agents, laquelle 
a été faite par M. l'Abbé de Poudenx. 


DE PAR LE ROL. 
» TRÈS-CHERS & bien-amés, 


» le Clergé de notre Royaume, affem- 
» blé en 170$, nous a fait connoître 
» fon zele pour le bien de PEtat par 
» les fecours extraordinaires qu’il nous 
»a volontairement donnés, & nous 
»avons vu avec une grande farisfac- 
»tion, quele Public, dans la confiance 
» qu'il prend avec tant de raifon en 
» l'exactitude du paiement des rentes 
» conftituées par le Clergé, les a ré- 
» duites avec empreffement du denier 
» feize au denier vingr. Dans ce même 
»cfprit de droiture & d’exactitude , 
»nous avons réfolu de retirer la plu- 
» part des billets de monnoie, qui, pen- 
» dant les années dernieres , ont été ré- 
» pandus dans le Public en notre nom, 
» en faifant donner à ceux qui en font 
» porteurs des billets fur nos Fermes 
» & fur les recettes générales de nos 
5» Finances, payables en cinq ans, ou 
»en conftituant des rentes au denier 
» dix-huit fur nos Aides & Gabelles. 
» Mais nous avons jugé que, pour par- 
» venir à la fin que nous nous fommes 
» propofée, nous ne pouvions prendre 
»un expédient plus convenable que ce- 
»lui de nous faire aider par le Cler- 
»gé, qui pourroit, en fon nom, confti- 
«tuer un million de livres de rentes, 
» même au denier vingt-quatre, & re- 
# tirer par ce moyen pour vingt-quatre 


» millions de billets de monnoic ; bien 
» entendu que nous :lui aflignerons un 
» fonds fixe & certain pour le paie- 
» ment de ce million de rentes, C’eft 
» pour parvenir à cer emprunt, & en 
» régler les conditions avec le Clergé, 
» que nous defirons qu'il foir fair une 
» Affemblée-Générale extraordinaire , 
»le 15 Mars prochain, en notre bonne 
» ville de Paris ; & nous vous faifons 
» cette lettre pour vous dire que, fui- 
» vant le devoir de vos charges, vous 
» donniez avis de notre part à tous. 
»les Archevêques de notre Royaume, 
» qui font en droit & pofleflion d’af- 
» fifter aux Affemblées-Générales, de 
» tenir au plutôt leurs Affemblées Pro- 
» vinciales, chacun fuivant l’ufage de 
» fa Province, & d’envoyer à cette Af 
» femblée-Générale extraordinaire deux 
» Députésde chaque Prov.; favoirun du 
» premier & un du fecond Ordre, qui, 
» pourvus de pleins pouvoirs, ne trai- 
» teront que de certe affaire, fi n’y 
» faites faute : car tel eft notre plaifir. 
» Donnéà Verfaillesle 31 Janvier 1707. 
» Signé, LOUIS, & plus bas, PHÉLy- 
»pEAUx. £t au-dos eff écrit : À nos 
»très-chers & bien-amés les Agents- 
» Généraux du Clergé de France. 


DE PAR LE ROIL. 
» TRÈS-CHERS & bien-amés, 


» vous avez vu, par la lettre que nous 
» vous avons écrite le 31 Janvier der- 
» nier, les raifons qui nous ont fait 
» defirer une Affemblée - Générale du 
» Clergé, qui puiffe conftituer en fon 
» nom des rentes, dont le fort prin- 
»cipal fera payé en billets de monnoie, 
» & nous ne doutons pas que, fuivant 
» cette lettre , vous n'ayez averti les 
» Archevêques d’envoyer les Députés 
» de leurs Provinces , munis de pou- 
» voirs fuffifants pour faire cette conf- 
» titution jufqu’à vingt-quatre millions 
» de fonds. Nos Sujets, déja informés 
» de cet expédient, le defirent avec 
»empreffement , par la grande con- 
» fiance qu'ils ont de traiter avec un 
» Corps fi réglé dans l'adminiftration 
»de fes affaires temporelles; ce qui 
» nous fait juger que le Clergé pour- 
»roitaifément conftituer pour un fonds 
» encore plus confidérable : & comme 
»nous n'avons rien tant à Cœur, que 
» de faciliter à nos Sujets ces confli- 
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»tutions, & de trouver en mème-temps 
» les moyens de recirer le plus que nous 
» pourrons de billes de monnoie, dont 
“le fecours nous a été fi utile, nous 
»avons cru que le Clergé pourroit , 
5» fuivant les conjonétures qui fe trou- 
»veront lors de la tenue de l'Affem- 
wblée, conftituer des rentes au-delà 
» des vingt-quatre millions, C’eft dans 
peette vue que nous vous écrivons 
»cette feconde lettre, pour vous dire 
» de faire favoir aux Archevêques, que 
» dans les Procurations , dont les Dé- 
#» putés feront chargés, illeurfoitdonné 
»pouvoir de faire ces conftiturions de 
wrentes, même au-delà des vingt-qua- 
tre millions, dont nous vous avons 
» parlé, & donc le fonds fera payé en 
billes de monnoie; à quoi nous fom- 
» mes perfuadés que toutes les Affem- 
sblécs Provinciales fe porteront vo- 
»lontiers, & qu’elles voudront bien 
»prendre une entiere confiance aux 
» Députés à cer égard, puifqu’ils doi- 
» vent être bien aflurés que nous ne 
» propoferons rien au-delà de ce qui 
fera trouvé praticable, & que nous 
donnerons au Clergé des furerés fuf 
fiantes pour le paiement des rentes 
qui feront ainfi conftituées. Nous 
nous attendons que le Clergé, en 
général, & en particulier ceux qui 
»le compofent, feront bien aifes de 
»trouver cette occafion nouvelle de 
» nous donner des marques de leur zele 
»& de leur affection pour notre fer- 
» vice. Nous vous chargeons donc d’ex- 
pliquer aux Archevêques nos inten- 
» tions à cet égard, fi n’y faites faute : 
» car tel eft notre plaifir. Donné à Ver- 
failles, le 9 Février 1707. Signé, 
LOUIS, 6 plus bas, PHÉLYrEAUXx, 
» & au dos eft écrit : À nos très-chers 
» & bien-amés les Agents-Généraux 
» du Clergé de France. 
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La lecture des lettres du Roi étant 
achevée , {on Eminence a dir, qu'afin 
que J'Aflemblée foir en état de tra- 
vailler aufli-rôc qu'elle fera formée, il 
étoit à propos de remertre dès à pré- 
fenc les Procurations entre les mains 
de Mrs. les Agents, qui les examine- 
roient & en fcroient leur rapport dans 
la premiere {éance qu'on pourroit tenir 
Samedi, 19 du préfent mois , fous le bon 
plaifir de la Compagnie, à huit heu- 
res & demie du matin dans la Salle des 
Grands-Augultins que Mrs. les Agents 
avoient fait préparer : ce qui ayant été 
approuvé d'une commune voix, la 
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féance a été indiquée à Samedi prochain 
huit heures & demie du matin aux 
Grands-Auguftins. Î 


$. IT. Procurarions. 


Melfe balle « 
Sainc-Efprir, 


Le 19 Mars, aux Grands-Auguftins, 
Mgr. le Cardinal de Noailles, Mrs. 
les Prélats & Mrs. du fecond Ordre, 
s’érant rendus aux Auguftins, ont en- 
tendu une Mefle baffe du Saint-Efprit f 
dans le lieu où fe tient le Chapitre, 

Mrs. les Prélats en rochet & camail 

noir, & Mrs, du fecond Ordre en man- 

teau long & bonnet quarré. La Mefñe 

dite, ils font entrés dans la Salle def- 

tinée pour les féances où Mgr. le Car- + 
dinal & Mpgrs. les Archevèq. & Evèq. 
ont pris leurs places dans des fauteuils, 
felonleurrang, & Mrs. du fecond Ordre 
derriere fur des chaifes à dos, fans dif- 
tinétion entre eux, fuivant l’ufage or- 
dinaire. 

Son Eminence, après la priere du 
Saint-Efprit, a dit, que la Compagnie 
avoit remis à examiner ce matin les 
Procuracions, & que fi elle Le trou- 
voit bon, on en feroit la lecture, felon 
les rangs de Mpgrs. les Prélats, fans 
que les qualités énoncées dans les Pro- 
curations puiflent porter préjudice à 
la dignité des Sieges , ni aux préten- 
tions des Provinces : ce qui ayant été 
approuvé par la Compagnie, Mrs. les 
Agents ont commencé par la lecture 
du Procès-verbal de la Province de Pa- 
ris, figné Chevalier, & de la Procura- 
tion de ladite Province, datée du 3 
Mars de la préfente année, fignée Bru 
& Joufle, Notaires au Châteler de Pa- 
ris, par laquelle Mgr. l'Eminentifiime 
& Révérendiflime Louis-Antoine, Car- 
dinal de Noailles, Archev. de Paris, 
Duc de Saint-Cloud, Pair de France, 
Commandeur de l'Ordre du Saint-Ef- 
prit, a été nommé député pour le pre- 
mier Ordre; & pour le fecond, Mef- 
fire Philippe-François Morel, Prêtre, 
Docteur en Théologie de la Faculté 
de Paris, Chanoine de l’Eglife de Pa- 
ris, AumÔnier ordinaire du Roi, Con- 
fciller au Parlement. 

LaProcuration de la Province d’Aix 
en date du 2 Mars 1707, pallée par- 
devant Bioulier, Notaire Royal & 
Apoftolique de la ville d'Aix, par la- 
quelle Mgr. l'Illuftrifime & Révéren- 
diffime Daniel de Cofnac, Confeiller 
du Roi en tous fes Confeils, Archew. 
d'Aix, Commandeur de l'Ordre du 
Saint-Efprit, a été nommé député pour 
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le premier Ordre; & pour le fecond, 
Méflire François de Fargues, Prêtre, 
Chanoine en l'Eglife de Saint-Sauveur 
dudit Aix, Prieur de Saint-Michel de 
Mirabeau , Vicaire- Général de Mgr. 
l'Archevêque d’Aix. 

La Procuration de la Province d’Ar- 
les, paflée pardevant Begou, Secrétaire 
de la Province & du Diocefe, en date 
du 22 Février de la préfente année, 
par laquelle Mer. illuftriflime & Ré- 
Vérendiflime François de Mailli, Arch. 
d'Arles, Primat & Prince, a été nommé 
député pour le premier Ordre; & pour le 
fecond, Meflire Raimond de Ville, Prê- 
tre, Docteur en Théologie, Chanoine 
de l'Eglife Cathédrale de Saint-Paul. 

La Procuration de la Province de 
Bordeaux, palée pardevant de Vivans 
& Dubois, Notaires Royaux à Bor- 
deaux, le 1er. Mars 1707, par laquelle 
Mgr. l'Iluftrilime & Révérendiflime 
Armand Bazin de Bezons, Arch. de 
Bordeaux, Primat d'Aquitaine, Con- 
fciller du Roi en tous fes Confeils, a 
été nommé dépuré pour le premier Or- 
dre; & pour le fecond, Meflire Char- 
les-François de Châteauneuf de Ro- 
chebonne, Prêtre, Docteur en Théo- 
logie de la Faculté de Paris, dela Mai- 
fon de Navarre, Comte & Chanoine 
de Lyon, Bénéficier au Diocefe de Poi- 
tiers, & Vicaire-Général de Mgr. l'Ev. 
de Poitiers. 

La Procuration de la Province de 
Vienne, pañlée pardevant François , 
Notaire Royal & Apoltolique , le 24 
Février 1707, par laquelle Mgr. l'I- 
luftrifime & Révérendiflime, Charles- 
Antoine de la Garde de Chambonas, 
Ev. & Comre de Viviers, Prince de 
Donzere & Châteauneuf du Rhône, 
a été nommé député pour le premier 
Ordre; & pour le fecond, Mellire Jo- 
feph-Gafpard de Montmorin, Grand- 
Vicaire de Mgr. l'Archev. de Vienne. 

La Procuration de la Province d'Em- 
brun, pañlée pardevant Vinatier, Se- 
crétaire de l’Archevêché, le 2 Mars 
1707, à Senez, par laquelle Mer. PIE 
lutrifime & Révérendiffime François 
le Tellier, Evêque de Digne , a été 
nommé député pour le premier Ordre; 
& pour le fecond, Meflire Gabriel 
Viala, Archidiacre d'Embrun, & Vi- 
caire-Général de mondit Seigneur l'Ar- 
chevèque. . | 

La Procuration de la Province 
d'Auch, pañlée pardevant Bourdon- 
nier, Notaire Royal en la ville d'Auch, 
Je 24 Février 1707, par laquelle Mgr. 
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lIlluftrifime & Révérendiflime Fran- 
çois de Poudenx, Ev. de Tarbes, 4 
té nommé député pour le premier Or- 
dre; & pour le fecond, Meflire Jean 
Crozat, Confeiller au Parlement de 
Touloufe, Prieur de Saint-Girond , 
Diocefe de Couferans. 

Après la leéture de ladite Procura- 
tion, Mgr. l'Evêque de Tarbes a fait 
obferver à la Compagnie, que M. 


PAbbé le Mazuyer, Grand-Vicaire de’ 


Cominges, étoit allé à l'Affémblée 
Provinciale avec la Procuration du 
Clergé, n’en ayant pu avoir une de 
Mer. l'Ev. qui étoit à Montpellier, & 
qu'il prétendoit, comme Vicaire-Gé- 
néral, d’être en droit de donner fon 
fuffrage pour Mgr. l'Evêque, quoiqu'il 
n’eût de Procuration de lui; que le 
tas paroïflant fingulier & digne de Pac: 
tention de la Compagnie, il la fup- 
plioir de vouloir le décider, afin que 
s’il fe préfentoit dans quelqu’autre oc- 
cafion, on püravoir recours à ce qu'elle 
auroir réglé là-deflus. L'Affemblée 
ayant fait quelques réflexions fur la 
propofition de Mgr. l'Ev. de Tarbes, 
s’eft rrouvée unanimement d'avis que 
les Vicaires-Généraux ne doivent point 
afifter aux Affemblées Provinciales , 
& y donner les fuffrages pour Mgrs. 
les Evêques , s'ils ne font pourvus de 
leurs Procurations qui leur donnent 
un pouvoir fpécial pour cela. 

La Procuration de la Province de 
Touloufe, paflée pardevant Fontez, 
Notaire Apoftolique audit Touloufe, 
le 22 Février 1707, par laquelle Mer. 
l'Iluftrifime & Révérendifime Victor- 
Auguftin de Malli , Ev. de Lavaur, a 
été nommé député pour le premier Or- 
dre; & pour le fecond, Mellire Michel- 
Jean-Baprifte Olier de Verneuil, Pré- 
tre, Docteur de la Faculté de Paris, 
Société de Sorbonne, & Prieur de 
Saint-Pierre de Villars audit Dio- 
cefe. 

La Procuration de la Province d'AI- 
bi, pañlée pardevant Enjallerant, Nc- 
taire Royal de la ville d'Albi, le 26 


Février 1707, par laquelle Mgr. FIL” 


luftrifime & Révérendiflime Henri de 
Briqueville de la Luzerne, Evêque, 
Baron & Comte de Cahors, a été 
nommé & député pour le premier Or- 
dre; & pour le fecond, Meflre Phi- 
lippe de Luzignan, Prètre, Grand-Ar- 
chidiacre & Vicaire-Général de Mgr. 

l'Evêque de Rodez. 
La Procuration de la Province de 
Narbonne, paflée pardevant Jénézech, 
le 
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le 23 Février 1707, par laquelle Mer. 
lIlluftrifime & Révérendillime Fran- 
çois Chevalier de Saulx, premier Ev. 
d'Alais, a été nommé député pour le 
premier Ordre; & pour le fecond, Mef- 
fire Charles-Maurice de Broglio, Bé- 
néficier au Diocefe de Montpellier & 
Sous-Diacre du Diocefe de Paris. 

La Procuration de la Province de 
Reims, pañlée pardevant Poufin, No- 
taire Royal & Apoftolique à Reims, 
le 2 Mars 1707, par laquelle Mer. l'Il- 
luftrifime & Révérendillime Louis de 
Clermont, Evêque, Duc de Laon, fe- 
cond Pair de France & Comte d’Anizi, 
a été nommé député pour le premier 
Ordre; & pour le fecond, Meflire Fran- 
çois-Charles d’Allencourt, de Drofme- 
nil, Prêtre, Doéteur de Sorbonne, 
Aunônier ordinaire du Roi, Bénéfi- 
cier audit Diocefe de Laon. 

La Procuration de la Province de 
Rouen, paflée pardevant Gruer & Dau- 
vrai, Notaires Royaux & Apoftoliques 
à Pontoife, le 2 Mars 1707, par la- 
quelle Mgr. l'Illuftrifime & Révéren- 
difime Louis d'Aquin, Ev. de Séez, 
a été nommé député pour le premier 
Ordre; & pour le fecond, Mellire Jean- 
Armand de la Vove de Tourouvre, 
Prêtre, Docteur en Théologie de la 
Faculté de Paris, Prieur Commenda- 
taire de Saint-Philibert, Chanoine & 
Gtand-Archidiacre de Rouen. 

La Procuration de la Province de 
Lyon, pañlée pardevant le Poivre, Se- 
crétaire de l’'Affemblée Provinciale, le 
25 Février dernier, par laquelle Mor. 
l'Illuftrifime & Révérendiifime Fran- 
çois de Clermont, Evèque, Duc de 
Langres, Pair de France, a été nommé 
député pour le premier Ordre; & pour 
le fecond, Mefire Marie de Saint- 
George, Sous-Diacre, Chanoine & 
Comte de Lyon. 

La Procuration de la Provinee de 
Sens, paflée pardevant le Riche, No- 
taire Royal äudit Sens, le 12 Mars 
1707 , par laquelle Mer. l’Illuftriflime 
& Révérendillime Charles-Daniel-Ga- 
briel de Thubieres de Caylus, Evêque 
d'Auxerre, a été nommé député pour 
le premier Ordre; & pour le fecond, 
Meflire Dominique-Barnabé de Tur- 
got de Saint-Clair, Prêtre, Aumônier 
du Roi, Chanoine de l'Eglife Collé- 
giale d'Appoigni , Diocefe d'Auxerre. 

La Procuration de la Province de 
Tours , paflée pardevant Carreau, Se- 
créraire de l’Archevêché & de l’Affem- 
blée Provinciale, le 4 Mars 1707, par 
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laquelle Mer. l'Illuftrifime & Révéren- 
diflime Michel Poncet de la Rivicre, 
Ev. d'Angers, a été nommé député pour 
le premier Ordre ; & pour le fecond, 
Mefire Louis de la Vergnede Treflan , 
Prêtre, Licencié en Théologie de la 
Faculté de Paris, Abbé Commenda- 
taire de l'Abbaye de Lepau, Diocefe 
du Mans, premier Aumônier de fon 
Alteffe Royale Mer. le Duc d'Orléans. 
La Procuration de la Province de 
Bourges, pañlée pardevant Pontois, 
Notaire Royal audit Bourges, le 7 
Mars 1707, par laquelle Mer. l'Illuftrif: 
fime & Révérendifime Antoine Char- 
pin de Génétines, Ev. de Limoges, a 
été nommé & député pour le premier 
Ordre; & pour le fecond, Meflire 
Michel Petit de Ravanne, Diacre du 
Diocele de Paris, Confciller en la 
Chambre Souveraine de Paris, Prieur 
dé Coulombieres, Diocefe de Bourges. 
La leture des Procurations étant 
finie, les Députés ont été reçus. 


$. IL. Choëx d’un Préfidenr & des 
Officiers. S'ermenr. Meffe folem- 
nelle du Saint-Efpri. Refpeëts 
rendus au Roi & à Mpr. le Dau- 
phin. Harangues. 


Le 19 Mars, Mgr. le Cardinal a dit, 
que.les Affemblées étant en droit de 
choifir les Préfidents, & d’en fixer le 
nombre, il éroit à propos de procéder 
à leur éleétion ; & quefe trouvant dans 
la Compagnie beaucoup de Sujets ca- 
pables de remplir ces places, il prioit 
Mpr. l’Archev. d’Aix d'accepter la Pré- 
fidence, & qu'il étoit perfuadé que le 
choix qu’il faifoit de fa perfonne feroit 
agréable à la Compagnie. M, l'Abbé 
Morel a dit, queles fentiments de mo- 
dération que:Mgr. le Cardinal venoit 
d'exprimer ne s’accordant pas avec ceux 
de fa Province, il étoit obligé de re- 
préfenter que, fans s'éloigner du ref- 
peét qu'il doit à fon Eminence, il fe 
voit forcé de rendre la Province de 
Paris caduque, laquelle eft d’avis de 
nommer Mer. le Cardinal feul Préfi- 
dent de l’'Affemblée. 

Enfuite la Province d’Aix fe trou- 
vant en tour d'opiner, Mer. l’Archev. 
d'Aix a dir, que les avantages confidé- 
rables que fon Eminence avoit procu- 
rés au Clergé toutes les autres fois 
qu'elle avoit préfidé aux Affemblées, 
dérerminoient la Province d’Aix de le 
nommer feul Préfident ; lequel fenri- 
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ment ayant été fuivi par la Compa- 

nie, Mgr. le Cardinal a été nommé 
feul Préfident. 

Son Eminence, après avoir remer- 
cié la Compagnie, a dit, qu'il reftoir à 
choifir un Promoteur & un Secrétai- 
re; qu'il n’y avoit aucune obligation 
de nommer à ces emplois Meflieurs les 
Agents; mais que c’éroit un ufage éta- 
bli par les précédentes Affemblées : fur 
quoi les Provinces ayant opiné , M.de 
Maulevrier a été nommé Promoteur, 
& M. de Poudenx Secrétaire. 

Les Officiers étant ainfi nommés & 
P'Affemblée formée, Mgr. le Préfident 
a dit, qu’il falloir préfentement prêter 
le ferment ordinaire, dont la leéture a 
été faite, & le ferment prêté par la 
Compagnie, debout & la main droite 
fur la poitrine, en la forme qui fuit. 


Du Promoteur 
& du Sccréraire. 


Serment. _» Nous jurons & promettons de n’o- 
» piner, nine donner avis, qu'il ne foit 
» felon nos confciences, à l'honneur de 
» Dieu, bien & confervation de fon 
»Eglife, fans nous laifler aller à la fa- 
»veur, à l'importunité, à la crainte, à 
»lintérêc particulier , ni aux autres 
» paflions humaines ; que nous ne rÉvé- 
»lerons, ni directement, ni indireéte- 
»ment, pour quelque caufe ou confi- 
»dération, ni pour quelque perfonne 
»que ce foit, les opinions particulieres 
» des délibérations &réfolutions prifes 
» en la Compagnie, finon en tant qu'il 
» fera permis par icelle. 


Dépuésblne Le 31 Mars, Mgr. l'Ev. de Digne, 
piére le ferment qui n’a pu aflifter plutôt à P'Affemblée 
en particulier. & = SA 2 me fe 

À caufe de fes incommodités, y eft venu 
aujourd’hui pour la premiere fois, & a 
prêté le ferment accoutumé. 

Meffe folem- Le 19 Mars, Mer. le Cardinala dit, 


nelle du Saint-Ef que les Aflemblées commençoient tou- 
PUS jours par des marques folemnelles de 
leur piété; que fi la Compagnie le trou- 
voit à propos, l'on diroit Lundi matin 
Ja Melle du Saint-Efprit, à laquelle 
Mgrs. les Prélats aflifteroient en rochet 
& camail violer, & Mrs. du fecond 
Ordre en manteau & bonnet quarré; 
que tous devoicnt, felon la coutume, 
recevoir la communion; ce qui a été 
réfolu. Son Eminence a été priée d’of 
ficier, & l'ayant accepté, elle a nommé 
le Prêtre ailiftant, le Diacre de l'Evan- 
gile, le Sous-Diacre & les deux Dia- 
cres d'honneur. Mgr. le Cardinal a ajou- 
té, qu'un de Mgrs. les Prélats devant 
faire le fermon, il en avoit prié Mer. 
l'Ev. d'Angers , dont toute la Compa- 


Le fermon par 
J'Ev. d'Angers. 
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gnie connoitles talents & l'éloquence, 
Le 21 Mars, la Compagnie s'étant 
affemblée dans la Salle des Auguftins, 
Mrs. les Agents ont averti que tout 
éroir prêt pour la célébration de la 
Mefle folemnelle du Saint-Efprit. 

Mr. le Cardinal, précédé d’un de 
fes Officiers qui portoit fa mañle, & 
d’un de fes Aumôniers qui portoit {a 
croix; Mr. l’Archev. d’Aix étant à la 
gauche de fon Eminence, & Mers. les 
Archevëques & Evêques enfuire, fe- 
lon lerang de leur facre, en rochet & 
camail violet, fuivis de Mrs. du fecond 
Ordre en manteau long & bonnet quar- 
ré, font fortis deux à deux de la Salle 
de l'Affemblée. 

La Compagnie a été reçue à la porte 
principale de l'Eglife parle Pere Prieur 
de la Maifon , qui étoir en chape & 
accompagné de toute la Communauté, 
Le Pere Prieur a préfenté l’afperfoir à 
Mgr. le Cardinal , lequel, après avoir 

ris de l'eau-bénire, l’a préfenté à Mgr. 
PArchev. d'Aix, & rous Mgrs. les Pré- 
lats fe fonc préfentés l’eau-bénire de la 
même maniere l’un à l’autre. 

La Compagnie étant entrée dans le 
chœur par la grande porte, Mgr. lé 
Cardinal ef allé à fon trône pour pren- 
dre fes ornements, & Mers. les Prélats 
fe font placés dans les hautes chaites 
du chœur les plus proches de PAutel 
avec des carreaux, Mgr. l’Archevêque 
d'Aix tenant la premiere place du 
côté de l'Epître, & Mr. l’'Archevèque 
d'Arles la premiere du côté de l'E- 
vangile; Mrs. du fecond Ordre ont 
pris leurs places enfuire dans les hau- 
tes chaifes fans avoir de carreaux. 

Son Eminence, revêtue de fes orne- 
ments, eft defcendue de fon trône, a 
falué lAutel & Mpgrs. les Prélats, & 
aprèsa commencé la Meffe. A la fin de 
lencenfement, le Diacre de l'Evangile 
eft defcendu au bas des dégrés de PAu- 
tel, s’eft mis à genoux fur Le dernier, 
felon le Rit de Paris ,& a encenfé Mgr. 
le Célébrant, qui tenoit fa croffe à La 
main. 

Après l'Evangile, le Sous-Diacre, 
accompagné du Maître des cérémo- 
nies, à porté le Livre ouvert pour le 
baifer à Mgr. le Célébrant , enfuite 
à Mpgrs. les Prélars du côté de PEpt- 
tre, & après à Mgrs. les Prélars du 
côté de l'Evangile, commençant de 
chaque côté par le plus ancien; & 
ayant fermé le livre, il l'a préfenté aufli 
À baifer à Mrs. les Députés du fecond 
Ordre ; étant retourné à l'Aurel, il l'a 
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préfenté de même au Prêtre Affftanr, 
& aux Diacres d'honneur & de l’Evan- 
gile. 

Mer. l'Evêque d'Angers eft monté 
en chaire , & a prêché avec beaucoup 
de dignité, d'érudition & d’éloquence, 
d’une maniere folide & édifiance. 

L'encenfement, fuper oblata , fini, 
le Diacre de l'Evangile ayant encenfé 
Monfeigneur le Célébrant avec la mé- 
me cérémonie ci-deflus marquée , eft 
allé au Chœur, accompagné du Maï- 
tre des cérémonies, & a encenfé de 
trois coups chacun de Mpgrs. les Pré- 
lats, & de deux coups chacun de Mrs. 
les Députés du fecond Ordre; enfuite 
étant retourné à l’Autel, il a pareille- 
ment encenfé de deux coups le Prêtre 
affiftant , les Diacres & le Sous-Diacre, 
& ayant remis l’encenfoir, il a été en- 
cenfé de même. 

Monfeigneur le Cardinal, avant que 
de chanter, Pax Domini fit femper vo- 
bifcum , a donné la bénédiction, felon 
les cérémonies & le Rit de l’Eglife de 
Paris, durant laquelle Myrs. les Pré- 
lats ontété debour & tournés vers l’Au- 
tel, & Mrs. du fecond Ordre à ge- 
noux. 

À l’Agnus Dei, Monfcigneur le 
Célébrant a donné le baifer de paix 
au Prêtre Affiftant, aux deux Diacres 
d'honneur , au Diacre de l'Evangile & 
au Sous-Diacre ; après quoi le Prètre 
Affiftant, accompagné du Maître des 
cérémonies, eft allé au Chœur, & à 
donné pareillement le baifer de paix 
aux premiers de Mgrs. les Prélars de 
chaque côté , & enfuire aux premiers 
de Mrs. du fecond Ordre de chaque 
côté, & le premier de chaque Ordre l’a 
donné à celui qui le fuivoit immédia- 
tement, & ainf fucceflivement jufqu’au 
dernier. 

Après la communion de Mgr. le 
Célébrant, le Maître des cérémonies 
a porté à chacun de Mefeigneurs les 
Prélats, une érole qu'ils ont prife à 
leurs places, & font allés, deux à deux; 
à la communion ; les deux premiers fe 
font mis à genoux fur la premiere mar- 
che de l’Aurel, les autres ont fuivi dans 
le même ordre; & Mpgr. le Célébrant 
leur ayant donné à chacun le baifer de 
paix, les a communiés fans dire, Ecce 
Agnus Dei, & fans prononcer les pa- 
roles ordinaires. 

Après que tous Mgrs. les Prélats ont 
été communiës, le Diacre de l'Evan- 
gile érant du côté de l'Epiître, a dit le 
Confeor , & Mgr. le Cardinal à dit | 


Mifereatur & l'Indulgentiam ; enfuite 
le Prètre Affiftanr, le Diacre d’hon- 
neur, le Diacre de l'Evangile & le 
Sous-Diacre , après avoir baïfé l'anneau 
de Mgr. le Célébrant, ontreçu la com- 
munion , le Prêtre affiftanc étant au 
centre, les Diacres d'honneur à fes cô- 
tés, & le Diacre de l'Evangile & le 
Sous-Diacre fur les extrémités. 

Mrs. du fecond Ordre font enfuite 
venus à l'Autel deux à deux; & après 
avoir baifé l'anneau de Mgr. le Célé 
brant, ils en ont reçu la communion, 
les Prêtres feuls ayant l’érole qu’ils ont 
prife au bas des dégrés de l'Autel. 

La Meffe finie, Mgr. le Cardinal eft 
retourné à fon trône pour quitter fes, 
ornements pontificaux, & après avoir 
fait fonaétion de graces ,il eft fortiavec 
Mers. les Députés dans le même ordre 
qu'ils éroient venus, & ils font retour- 
nés dans là même Salle. 

Le 24 Mars, fon Eminence a remer- 
cié Mgr. l'Ev. d'Angers du pieux, doéte 
& éloquent fermon qu'il a fait à l’ou- 
verture de lAflemblée; à quoi Mgr. 
d'Angers à répondu, qu'il eût fouhaité 
être plus capable de remplir la fonétion 
dont la Compagnie avoit bien voulü 
le charger. 

Le 19 Mars, Mgr. le Préfident a dir,  Refpe®s rendus 

; jé f. eu RETIENS acte au Roi & à Mgr. 

que comme il falloir ménager tous les K Dauphin, 
moments, il feroirà propos, fi la Com- 
pagnie le trouvoitbon, de charger M. 
PAbbé de Maulevrier d'aller à Verfail- 
les, pour favoir le jour & l’heure aux- 
quels il plairoir à Sa Majefté que l'Af 
femblée eût l'honneur de l'aller faluer, 
& qu'il prendroit en même-temps les 
mefures néceflaires, pour que la Com- 
pagnie fût reçue avec les honneurs ac- 
coutumés. 

Le 21 Mars, M. l'Abbé de Maule- 
vrier a dit, qu’en exécution des ordres 
qu’il avoit plu à l’Affemblée de lui don- 
ner, il avoir vu M. le Comte de Pont- 
chartrain ; Secrétaire d'Etat, qui lui 
avoit témoigné que le Roi feroit l’hon- 
neur à la Compagnie de la recevoir & 
lui donner audience, le 23 Mars à deux 
heures après-midi, & qu’elle feroit re- 
cue avec rousles honneurs accoutumés. 

Le 23 Mars, Mgr. le Cardinal, Mogrs. 
les Prélars & Mrs. du fecond Ordre fe 
font rendus à Verfailles dans la Salle 
des Ambafladeurs , qui avoit été pré- 


parée pour les recevoir : ayantétéaver- 
tis par M. le Comre de Ponrchartrain, 
Secrétaire d'Etat, que Sa Majefté étoic 

Ï I à la Co 
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M. le Marquisde Dreux, Grand-Maï- 
tredes cérémonies, & M. des Granges, 
Maître des cérémonies, l’ont conduite 
dans l'appartement du Roi: Mrs. les 
Agents marchoient devant Mpr. le Car- 
dinal, & Mpgrs. les Archev. & Evêques 
alloient, deux à deux, dans le rang de 
leur ancienneté en rochet & camail 
violer: Mrs. les Députés du fecond Or- 
dre fuivoient après eux, en manteau 
long & bonnet quarré, deux à deux, 
fans aucune diftinétion. L’Aflemblée 
arrivant dans la Salle des Gardes, les a 
trouvés en haie fous les armes, les Of 
ficiers À leur rête : on a ouvertles deux 
battants de toutes les portes par oùelle 
a pañlé : étant entrée dans la chambre 
de Sa Majefté , Mgr. le Cardinal de 
Noailles à fait un difcours digne de la 
piété & de la grandeur du Roi , con- 
venable à la dignité du Clergé, & au 
rang que tient fon Eminence dans PE: 
glife, qui lui a attiré Partention & l’ap- 
plaudiflement de toute la Cour : après 
lequel il a préfenté & nommé au Roi 
tous les Députés. En fortant de l’ap- 
partement de Sa Majefté, la Compa- 
gnie a été conduite par les mêmes per- 
fonnes chez Mgr. le Dauphin, oùelle 
a été reçue avec les mêmes honneurs 
que chez le Roi.Mgr. le Cardinal l'ayant 
harangué, au nom de PAffemblée, & 
lui ayant préfenté & nommé les Dépu- 
tés, ils font retournés dans la même 
Salle d’où ils étoient partis, & ontété 
reconduits avec les mêmes honneurs & 
par les mêmes perfonnes qui étoient 
venus les recevoir. 


SRE » 


Le Clergé, toujours prêt à obéir à 
Votre Majefté, & inviolablement at- 
taché à fon fervice, vient par fes Dé- 
putés avec autant d'empreflement que 
de zele, recevoir fes ordres. Heureux 
s’il peut vous donner de nouvelles mar- 
ques de fon dévouement & de fon af- 
fection fincere : heureux s’il peut, par 
fon exemple, fortifier tous les Etats 
de votre Royaume dans l’obéiflance 
& la foumiflion qu’ils vous doivent : 
heureux, enfin, s’il peut vous aider par 
fon crédit, ne le pouvant autrement, 
à foutenir la Religion & la juftice dont 
vous êtes le feul protecteur. 

Nous {avons tous combien l’une & 
l'autre eft attaquée dans certe guerre 
fanglante que Votre Majefté eft for- 
cée de foutenir. 

Qn veut violer les droits Les plus 
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naturels; on veut arracher à une na- 
tion que l'honneur, la juftice & la f- 
délité conduifent toujours; un Roi 
légitime que la nature & les loix lui 
ont donné. Au lieu de recevoir les 
Rois de la main de Dieu, comme fai- 
foit autrefois fon premier peuple, c’eft 
aujourd’hui la force, la violence, la 
politique du Prince de rénebres, & 
l'intérêt des particuliers, plus fouvenc 
que celui des peuples, qui en décide. 

On n’en veut pas moins, fans dou- 
te, à l'Eglife Catholique : fes enne- 
mis enflés de leur fuccès, s’élevent 
contre elle avec une nouvelle fureur; 
mais ils ont beau faire, les portes de 
l'enfer ne prévaudront jamais fur elle. 
Si le divin Epoux de cette fainte Epou- 
fe paroît endormi quelquefois, & la 
laifle dans le péril, ce n’eft que pour 
l'en tirer avec plus de gloire, dans le 
moment qu'il a réfolu de le faire. Ce 
n’eft que pour mieux montrer le pou- 
voir abfolu qu'il a fur la mer & les 
vents, & faire voir que c’eft À lui feul 
à leur commander de rendre le calme 
quand il lui plaît. 

C'eft par Votre Majefté qu'il veut 
faire ces miracles : elle eft depuis long- 
temps le plus fidele inftrument de fa 
puiflance & de fa bonté pout fon Egli- 
fe, & c'eft pour le rendre plus digne 
de lui & plus utile à fes defleins éga- 
lement impénétrables & adorables, 
qu’il paroîr vous abandonner quelque- 
fois; c’eft pour augmenter votre foi, 
pour purifier votre vertu, lui donner 
un nouvel éclat, & la récompenfer en- 
fuite glorieufement, qu’il l’éprouve par 
quelques adverfités. C’eit pour vous ren- 
dre plus véritablement grand; car c’eft 
peu de chofe que d’être grand dans le 
bonheur & la profpérité, il n'en coute 
rien à la nature; mais être ferme dans 
ce qui l’aflige comme dans ce qui la 
face ; être inébranlable aux plusgrands 
coups, (je ne dirai pas de la fortune, 
car il n’eft pas permis à un Chrétien, 
encore moins à un Evêque d'employer 
un terme fi païen,) mais aux plus gran- 
des épreuves de la juftice & de la mi- 
féricorde de Dieu qui ne blefle que 
pour guérir; recevoir tout de fa main 
avec la même foi & la même foumif- 
fion; conferver en tout état le même 
courage, c’eft la vraie force & la véri- 
table grandeur. 

C’eft pourquoi ce grand Roi de l’an- 
cien Teftament, qui s'y connoïfloit fi 
bien, prononce nettement que celui 


qui eft maître de [on efprit, efl beau- Prov.1 


Murs. 
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coup au-deffus de celui qui force les vil. 
Les. 

On voit l’un & l’autre dans Votre 
Majcfté. On l’a vu pendant long-remps 
non-feulement forcer les villes & pren- 
dre des places imprenables, mais con- 
quérir des Provinces entieres & vain- 
cre les plus fortes armées, & on la 
voit aujourd'hui fe vaincre elle-même, 
& furmonter également les fentiments 
de la nature dans le bonheur & dans 
le malheur. 

Rien ne peut, SiRE, effacer vos vic- 
coires paflées ; la poftérité aura de la pei- 
ne à les croire, Mais c'en eft une bien 
plus glorieufe de foumettre un cœur 
accoutumé à vaincre, de le foutenir 
dans les difgraces & les pertes inévi- 
tables dans la guerre, avec autant de 
force que fi l'habitude l’y avoit prépa- 
ré, & de pouvoir dire comme David, 
ce Roi felon le cœur de Dieu, élevé 
à un fi haut point de gloire, & éprou- 
vé par tant d'affiétions, je fuis prét 
& point troublé. 

C'eft un fpeétacle bien plus digne 
de l'admiration & des louanges des Mi- 
niftres de Jéfus-Chrift, de voir Votre 
Majefté fournife à Dieu , maîtreffe d’el- 
le-même, & fupérieure à tour événe- 
ment, que de la voir dompter fes en- 
nemis & les mettre à fes pieds; com- 
me elle a fait tant de fois. 

C'eft une nouvelle grandeur que 
Dieu donne à Votre Majefté, & la 
feule que la foi nous permet d’eftimer. 
Il n’y en a de vraie, ni de folide, que 
celle qui conduit à la grandeur éter- 
nelle; toute autre n’eft qu’une ombre & 
une fumée qui difparoît en un inftant, 

Ainf nous regardons Votre Majefté 
avec une nouvelle vénération dans ce 
nouveau mérite que lui donne fa foi 
& fon courage dans les événements 
les plus fâcheux, & nous venons édi- 
fiés de vos grands exemples, vous of- 
frir tous les fecours que le crédit du 
Clergé peut nous fournir. 

Nous favons que Votre Majcfté ne 
veut rien de l'Eglife dont tout eft fa- 
cré, que dans un véritable befoin: 
Nous connoiflons fa droiture & fa 
piété, & nous nous y abandonnons 
avec confiance, aflurés fur la bonté, 
la religion & la parole d'un Roi, qui la 
garde même à fes ennemis, qui ne 
fourient la guerre que pour parvenir 
à la paix, & qui veut toujours l’ache- 
ter aux dépens de fes propres intérêts, 
étant plus fenfble aux maux de fes 


peuples qu'à fa gloire. 
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C'eft travailler à leur repos, & fer- 
vir l’Eglife, que d'aider Votre Majefté 
à finir une guerre où la Religion ne 
fouffre pas moins que votre Royaume. 

Dieu veuille, SiRE , vous donner la 
tonfolation d'y mettre une prompte 
& heureufe fin ; bénir vos juftes & pieu- 
fes intentions ; vous accorder la liberté 
de foulager votre peuple, qui porte 
depuis*lông-temps avec autant d’af- 
fection & de fidélité, que de peine & 
de fouffrance, le poids de votre gloire 
& de l'envie qu'elle à excitée dans vos 
ennemis. Plaife à Dieu, qui eft le 
Dicu des armées, comme le Dieu de 
paix, vous donner la victoire que vous 
ne voulez que pour donner la paix. 
Mais fur- tout qu'il conferve, autant 
que nous le défirons, vorré vie & vo- 
tre fanté, plus nécefaire que jamais; 
qu'il vous fafle jouir encore un grand 
nombre d'années, de la douce & fo- 
lide joie, que vous goutez au milieu 
de votre augufte Famille, fi attachée 
à vous, & fi digne de votre rendrefle ; 
qu'il vous fafle voir les enfants du 
Prince qui vient de naître, & qu'ils 
apprennent de vousà faire regner Dieu 
dans vos Etats, & à conferver jufqu’à 
la confommation du fiecle à votre tro: 
ne la glorieufe qualité de Très-Chré- 
tien, que vous y avez foutenue fi di: 
gnement. 


MONSEIGNEUR, 


C’eft toujours avec une fenfible joit: 
que le Clergé de France vient vous 
rendre fes très-humbles hommages : 
quelque fâcheux que foit le fujer qui 
oblige le Roi de nous affembler ex- 
traordinairement, nous n’en fentons 
pas moins le plaifir de vous renouvel- 
ler les affurances de nôtre profond ref. 
pet & de notre attachement inviola- 
ble; fentiments que notre cœur nous 
infpite encore plus que notre devoir : 
car fi votre naiflance nous foumet à 
vous comme aù digne fils & héritier de 
notre iaître, notre affection & notre 
zele nous attachent plus fortement a 
vous, comme à un Prince dont Ja bon- 
té gagne tous ceux qui ont l'honneur 
de l’approcher, dont l'égalité & la mo- 
dérarion fe font admirer par-tout, donc 
le courage & là juftice confolent tous 
les bons François, & dont la Religion 
réjouit rous les gens de bien. 

Plaife à Dieu augmenter de plus en 
plus toutes ces vertus qu’il a mifes en 

Monfeigneur, & joindre à Là 


Harangue à 
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grandeur humaine, à laquelle il vous 
a élevé, la véritable & folide gran- 
deur, qui ne confifte pas rant à être 
né fur le Trône, formé d'un fang au- 
gufte, & defcendu de tant de Rois, 

w’à foutenir cette élévation tempo- 
relle par les qualités chrétiennes & 
Royales qui en font l'appui & l’orne- 
ment. C’eft ce que le Clergé, premier 
Corps de ce grand Royaume, par fon 
rang, & premier aufli par fon zele & 
fon affection pour votre vraie gloire, 
& celle de toute la Maifon Royale, 
demande avec ardeur pour vous. Nous 
prierons fans ceffe le Dieu & le Roi 
des Rois, de répandre à pleines mains 
fes graces fur vous, d’affermir le Trô- 
ne du Roi, votre fils, de vous donner 
encore long-temps la confolation de 
régnér avec le Roi, votre pere, dont 
la vie vous eft plus chere que toutes 
les couronnes du monde. C’eft ce que 
notre reconnoiflance & notre dévoue- 
ment pour lui & pour vous nous fe- 
ront toujours faire autant que notre 
devoir, avec tout le zele & l'affection 


pofiible. 


Mer. le Cardinal a dir, qu’encoré 
que la Compagnie ait entendu la ré- 
ponfe que le Roi lui a faite, qu'il étoit 
néanmoins à propos de l’inférer dans 

Réponfe du Roi, le Procès-verbal, Sa Majcfté lui ayant 
fait l'honneur de lui dire , avec fa bon- 
té ordinaire , qu’elle étoir bien fâchée 
d’avoir encore quelque chofe à deman- 
der au Clergé; que nous connoiflions 
tous le plaifir qu'il a de faire du bien 
à fes Sujets, & principalement au Cler- 
gé, qu'il regarde comme le premier 
Corps de fon Royaume; qu'il ne lui 
demanderoit rién que de raifonnable 
& de praticäble, & qu'il fouhaitoit 
forc qu'un temps plus heureux le mît 
en état de lui donner de nouvelles 
marques de fon affcétion & de fa pro- 
tection. 

Le 24 Mars, Mgr. l’Archevêque 
d'Aix a remercié, au nom de l’Affem- 
blée, Mgr. le Cardinal, des harangues 

u’il avoit faites au Roi & à Mer. le 
Dauphin, & l'a prié de vouloir les don- 
ner pour les faire imprimer & inférer 
dans le Procès-verbal: 


$. IV. Affaire du Roi. 


Commiffairedu Le 24 Mars, Mrs. les Agents ont 
Roiäl'Afemblée. averti la Compagnie que Mrs. les Com- 
miffaires du Roi éroient arrivés, & 
qu'ils attendoient dans une chambie 
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de la maifon. Mer. le Cardinal a dir, 

ue l'ufage, dans les petites Affem- 
blées , éroit de les envoyer recevoir par 
autant de Prélats & autant de Dépu- 
tés du fecond Ordre, qu'il y avoit de 
Commiflaires. Son Eminence à nom- 
mé, pour cet effec, fix Prélats, dont 
un Archevêque & fix Députés du fe- 
cond Ordre. Mrs.les Agents ayant été 
trouver Mrs. les Commiflaires, dans 
la chambre où ils étoient, les ont con- 
duits au lieu où Mpgrs. les Députés 
devoient les recevoir : ils ont été in- 
troduits dans la falle de l'Affemblée; 
Mer. l'Archevêque de Bordeaux, paf- 
fant aux portes, devant le premier de 
Mrs. les Commiflaires, qui éroit fuivi 
de M. l'Abbé de Rochebonne, & les 
autres dans le même ordre: Mrs. les 
Commiflaires ayant pris leurs places 
dans des fauteuils qui étoient prépa- 
rés devant le Bureau, M. le Comte de 
Pontchartrain, Secrétaire d'Etat, a re- 
mis la lettre du Roi à M. l'Abbé de 
Poudenx, Secrétaire de l’Affemblée 
qui l’a portée à Mgr. le Cardinal, le- 
quel l’ayant ouverte, l’a rendue en- 
fuite pour en faire la lecture. 


» MESSIEURS , j'envoie les fieurs 
» le Pelcrier & d’Agucfleau, Confeil- 
5» lers ordinaires en mon Confeil d’E- 
» tat, & en mon Confeil Royal des 
» Finances; le fieur Chamillart, Con- 
» feiller en trous mes Confeils, Se- 
» créraire d'Etat & de mes comman- 
5 dements ,Contrôleur-Général de mes 
» Finances; le fieur Fieuriau d’Arme- 
» nonville, Confciller ordinaire en 
» mon Confeil d'Etat, & en mon Con- 
» feil Royal, Directeur de mes Finan- 
» ces; le fieur Comte de Pontchar- 
» train , Confeiller en tous mes Con- 
» feils, Secrétaire d'Etat & de mes 
» commandements, & le fieur Defma- 
»retz, auf Confeiller. ordinaire en 
5 mon Confeil d'Erat, & en mon Con- 
5 feil Royal, Directeur de mes Finan- 
» ces, pour vous porter les affurances 
» dé l’eftime que je fais de votre Corps, 
» & vous expliquer les raifons qui 
5 m'ont obligé à vous demander la te- 
» nue de votre Affémblée - Générale. 
» Vous ajourerez À tout ce qu'ils vous 
5 dironten mon nom, la même croyan- 
» ce que vous feriez à ma propre Per- 
5 fonne. Sur ce, je prie Dieu qu'il 
» vous ait, Mellieurs, en fa fainte gar- 
» de: Ecrit à Verfailles, le 23 Mars 
» 1707. Signé LOUIS; & plus bas, 
» PHécyreaux. Æt au dos eff écrit : 


# 


Lett 


is de M. 
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» À Meflieurs les Cardinaux, Arche- 
vêques & Evèêques, & autres Dépu- 
tés à l'Affemblée-Générale du Cler- 
gé, convoquée, par ma permiflion, 
» cn ma bonne ville de Paris, 


m 


y 
M 


y 


Après la leéture de cette lettre, M. 
le Peletier, portant la parole, a dir: 


MESSIEURS, 


Suivant le cours des affaires du Cler- 
gé, nous ne devions pas nous atten- 
dre à à revoir fitôt certe augufte Aflem- 
blée : des occurrences CxtradMdinRirés 
nous procurent aujourd’hui cet avan- 
tage. Le Roi n’aflemble jamais le Cler- 
gé de l'Eglife Gallicane, que dans des 
occafions importantes au bien de la 
Religion ou à celui de lEtar : ainfi 
nous ne doutons point que le zele que 
vous avez pour l’un & pour l’autre ne 
vous ait déterminés à entreprendre un 
long & pénible voyage, malgré les ri- 
gueurs de la faifon. 

Sa Majefté conferve le fouvenir des 
fecours que ce zele vous a porté à lui 
accorder fi libéralement, en tant de 
rencontres, & récemment dans votre 
derniere Affemblée. Nos efprits étoient 
alors uniquement occupés des efpé- 
rances que nous concevions des en- 
teprifes éclatantes que le Roi médi- 
toit, & dont les juftes mefures qu'il 
prenoit, fembloient nous garantir le 
fuccès. Des contre-temps imprévus ont 
déconcerté ces projets, ou plutôt les 
décrets immuables de la Providence 
en ont autrement ordonné. Ces chan- 
gements n’ont point ébranlé la fermeté 
du Roi, qui le met au-deflus de trous 
les événements, & n’ont point altéré 
les mouvements réglés de fa prévoyan- 
ce, toujours attentive aux befoins de 
foi Etat. Perfuadé, par l'épreuve qu’il 
en a faite dans les bons & dans les 
mauvais es que ce neft, ni 4 
nombre, ni la valeur des troupes, ni 
la prudence des confeils, qui ete 
la vitoire; que le Dien des armées 
en difpofe faivant les vues éternelles 
de fa Providence, il a recours à fes 
bontés, &, fans fe relâcher des foins 
aflidus qu'il doit au maintien de la 
Religion, à la fureté de fes Sujets, & 
à la gloire du nom François, il attend 
avec confiance un retour favorable des 
graces & des profpérités dont Dieu a 
comblé fon regne. 

Les fâcheux événements de la der- 
niere campagne , dont nous n'avons 


ASSEMBLÉE DE 1707.$.IV. 


954 
pu nous difpenfer de rappeller l'idée 
à vos efprits, fembleroient fournir au 
Roi une cc ion bien natureile, pour 
ne pas dire une raifon bien légitime, 
de follicirer votre zele, & d'en atten- 
dre des fecours proportionnés aux pref- 
fants befoins de l'Etat. Mais Sa Ma- 
jefté qui ignore pas les efforts ex- 
traordinaires par lefquels le Clergé fe 
fignala dans la derniere guerre, & ceux 
qu'il fait encore aujourd hui pour le 
recouvrement du don gratuit que vous 
lui avez accordé, veut v'également mé- 
nager vos forces & votre bonne vo- 
lonté. Ainfi, Mefheurs, elle demande 
feulement que vous lui prêtiez votre 
nom, & le crédit que votre exacte 
économie & votre fage adminiftration 
vous ont acquis pour en faire un ufage, 
qui, fans vous être à charge, défier 
dra très-urile au public. 

Entre plufeurs moyens que latten- 
tion continuelle du Roi à ménager fes 
Sujets, lui avoit fuggérés, pour : four- 
nir aux dépenfes d'ané guerre, que fa 
durée, le nombre & la puiffance des 
ennemis conjurés contre nous, la di- 
verfité & l'éloignement des pays où 
nous fommes forcés de la foutenir, & 
l'incertitude des événements rendent 
également pefante & dangereufe, Sa 
Majefté s’éroit déterminée à donner 
cours à des billets de monnoie, dont 
lufage eft commun fous d’autres noms 
dans plufieurs Etats bien policés. La 
facilité & la commodité du commerce 
les faifoit recevoir agréablement, & 
Etat en auroit tiré de très-grands 
avantages , fi l’avidité des ufuriers n’a- 
voit enfin rendu ce fécours aufli dan- 
gereux dans fon progrès, qu'il avoit 
éré utile dans fes commencements. 

Bien que fes fang-fues, qui fe font 
une application & une étude conti- 
nuelle de mettre à profit les néceflités 
publiques & la mifere des particuliers, 
fuflent convaincus qu'il n’y avoir rien 
à perdre fur fes billets, ils ont mis 
leur fecours à fi haut prix, par des 
difficultés & des défiances affectées, 
qu'ils ont forcé ceux que le befoin 
obligeoit de paflèr par leurs mains, à 
négocier ces billets à perte; & ils ont 
extorqué d'eux, par ces artifices, des 
profits fi exorbitants, que les nations 
infideles, dont l’ufure femble être l'u- 
nique profeflion , ng l'ont jamais por- 
tée À 

Le Roi n’a rien omis pour arrêter 
un mal fi da 


Cet EXCES 


reux : Mais que peuvenc 
la prévoyance & la févérité des loix, 


Réponfe de M. 
Ac Préfident. 
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contre un abus que ceux qui le com- 
mettent & ceux qui en fouffrent, ont 
également intérêt de cacher? Il my a 
pas de moyen plus sûr & plus eflicace, 
pour l'abolir, que d’en couper la ra- 
cine, en retirant des mains du public 
les billets de monnoie trop mulipliés, 
& les fupprimant fans retour. On en 
a déja retiré du commerce une quan- 
tité très-confidérable, & les plus pru- 
dents ont embraflé, avec emprefle- 
ment, les voies que la prévoyance du 
Roi leur a ouvertes pour s’en déchar- 
ger & les employer utilement. Sa Ma- 
jcefté efpere d'en retirer encore beau- 
coup par votre afliftance, & elle fe 
promet que vous la feconderez d'au- 
tant plus volontiers dans un deflein fi 
avantageux au public, que fon inten- 
tion eft de vous en faciliterles moyens, 
fans que vous en fouffriez aucun pré- 
judice. 

C'eft dans cette confiance que le 
Roi nous ordonne (après vous avoir 
aflurés de fa confidération pour lE- 
glife Gallicane, de fon eftime pour 
certe augufte Affemblée, & de fon af. 
fection pour ceux qui la compofent) 
de vous propofer, de fa part, de fai- 
re, au nom du Clergé, une conftitu- 
tion de rente de 33 millions de capi- 
tal, qui pourra être fourni en billets 
de monnoic; & afin que l'avantage 
que vous procurerez à l’État, ne vous 
foit pointà charge, Sa Maijelté a ré- 
folu, non-feulement de vous afligner 
en même-temps un fonds fixe & cer- 
tain fur les plus clairs & les plus li- 
bres de fes revenus, pour vous met- 
tre en état de fatisfaire ponétuellement 
au paiement des arrérages dans les ter- 
mes ordinaires, mais encore d’aliéner 
ce fonds à votre profit, pour votre en- 
tiere sûreté & pour celle du public. 

Nous nousreprocherions, Meffieurs, 
de retarder, par un pluslong difcours, 
lemprefflement que vous avez, fans 
doute, de vous prévaloir d’une occa- 
fion fi favorable, de fignaler votre ze- 
le, d'acquérir la gloire, d’extirper l’u- 
fure, fi contraire à l'efprit de l'Evan- 
gile, & de contribuer au rétabliffe- 
ment du commerce, au foulagement 


de l'Etat & au fervice du Roi. 


Mer. le Préfident a répondu, que 
l'Afféemblée n'avoir pas befoin d'un 
difcours auf poli & auf éloquent que 
celui qu’elle venoir d'entendre, pour 
être portée à rendre au Roi tous les 
fervices qui pouvoient dépendre d’el- 
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le; "qu’elle favoir tour ce que le Cler- 
gé doit à Sa Majefté, qui l’a toujours 
honorée d’une protection finguliere, 
& que tous ceux qui compofent PAf- 
femblée, fentent ce que chacun d’eux 
en particulier lui doit, pour les bien- 
faits dont elle les a comblés; qu’elle 
a l'exemple des Aflemblées précéden- 
tes, & que fa reconnoiflance ne fe 
borneroit pas à les imiter, fi elle pou- 
voit aller plus loin; que d’ailleurs elle 
connoît la juftice de la guerre que le 
Roi eft obligé de foutenir, & combien 
la Religion y eft inréreflée; que tous 
ces motifs fi puiflants font, dans l'Af- 
femblée, toute l’impreflion qu’ils doi- 
vent, & que rien ne peut les affoi- 
blir; qu'ainfi, dans le déplaifir qu’elle a 
des malheurs de la campagne paffée, 
elle a une grande confolarion de faire 
voir que le zele & lattachement du 
Clergé, pour le fervice de Sa Majef 
té, cft indépendant des événements, 
& regarde principalement fa perfonne 
en quelque état que la Providence, 
dont il faut adorer les deffeins impé- 
nétrables & toujours juftes, merte fes 
affaires; que fi celles du Clergé né- 
toient pas fi gâtées par les efforts qu'il 
a faits dans la derniere guerre & dans 
celle-ci encore plus pefante, il don- 
neroit avec joie du fien pour déchar- 
ger le Roi, & ne fe contenteroit pas 
de lui prêter fon nom; mais que ne 
pouvant faire davantage, il eft ravi 
d’avoir aflez de crédit pour être utile 
à Sa Majefté;, que l’Affemblée la fup- 
plie feulement de vouloir bien la met- 
tre à couvert des fuites de l’engage- 
ment qu’elle lui demande, & des re- 
proches du Clergé, en donnant tou- 
tes les sûretés que Sa Majefté fair ef- 
pérer à l'Affemblée, de ménager le 
Clergé pour elle-même, n’ayant point 
de reffource plus sûre que dans ce 
Corps, comme elle l'a éprouvé tant de 
fois, & de lui laiffer toujours les fonds 
néceffaires pour pouvoir rendre à Dieu 
& à l'Eglife, les fervices qu’il lui doit, 
& donner à l’Etar les fecours qu’il peut 
en attendre; qu’elle attend certe juf- 
tice de la bonté, de la Religion & de 
la piété du Roi; que dans cette con- 
fance, elle alloit délibérer fur la pro- 
pofition qui venoit de lui être faite, 
& feroit ravie de pouvoir donner à Sa 
Majcfté, une nouvelle marque de fon 
zele & de fon affeétion. 

Enfuire Mrs. les Commiflaires du 
Roi font fortis dans le même ordre 
qu'ils étoient entrés, accompagnés de 
Mpgrs, 


ration de 


léc. 


7 
Mprs. les Prélats & de Mrs. du fecond 
Ordre, qui étoienr allés les recevoir. 

Mgr. le Préfident a dir, que la Com- 
pagnie venoit d'entendre la propofi- 
tion qui a été faice par Mrs. les Com- 
miflaires du Roi; que l’ufage des Af- 
femblées éroir, avant de délibérer , 
d’enrendre M. le Promoteur, lequel 
ayant fait fa remontrance, Mgr. le 
Préfident a dit, qu'il s’agifloir préfen- 
tement d’opiner fur la demande qui 
venoit d'être faite; après quoi fon Emi- 
nence a mis l'affaire en délibération: 
On s’eft levé; les Provinces fe font 
afflemblées pour former leur avis; celle 
d'Aix s'étant trouvée en tour d’opi- 
ner la premiere, Mgr. l’Archevêque 
d'Aix à dit, que l'avis de fa Province 
étoit, qu'il fera retiré pour 33 millions 
de billets de monnoie, dont il fera 
pañlé , au nom du Clergé, des contrats 
de conititution au denier vingt-deux, 
en faveur des porteurs defdirs billeis, 
aux claufes & conditions portées dans 
le contrat qui fera pañlé entre le Roi 
& l'Affemblée; que Sa Majcité four- 
nira des fonds fixes & certains, pour 
acquitter les arrérages ftipulés par lef- 
dits contrats, en telle forte qu'il ne 
puifle jamais rien en couter au Cler- 
gé, fous quelque prérexre que ce puifle 
être. Les autres Provinces fe font con- 
formées unanimement à cet avis. 

La délibération étant prife, fon Emii- 
hence a prié Mpgrs. les Prélaes & Mrs. 
du fecond Ordre, qui avoient conduit 
Mrs. les Commiflaires du Roi, lefquels 
attendoient la réponfe de l'Aflemblée; 
de les informer de la délibération que 
la Compagnie venoit de prendre, ce 

u'ils ont fait; & Mgr: l'Archévêque 
de Bordeaux ayant fait obferver à Mrs: 
les Commiflaires que la diligence avee 
laquelle l'Affemblée avoit délibéré fur 
une affaire ff importante, étoir une 

reuve de fon zele pour le fervice du 
Roi, & du defir qu'elle avoit de lui 
plaire ; il leur à rapporté exaétemene 
&.précifément les mêmes termes dans 
lefquels la délibération eft conçue : 
Mrs. les Cômmiflaires ont témoigné 
à Mgr. l'Archevêque de Bordeaux qu'ils 
rendroient compte à Sa Majcité, de 
la délibération de l'Affemblée, & de 
l'empreflement avec lequel elle s'écoic 
portée à fatisfaire à ce que Sa Majelté 
lui avoit fait demander. Mgr: l’Arche- 
vêque de Bordeaux étant rentré À PAf- 
femblée avec Mgrs. les Prélars & Mrs. 
du fecond Ordre, il lui a rendu comp 
te de la réponfe de Mrs. les Commif- 


ne VI. 


ASSEMBLÉEDE 


1707 6. IV. 953 
faires; de quoi il a été remercié, au 
nom de la Compagnie, par Mer. le 
Préfidene. 

Le 31 Mars, Mor. le Cardinal a dir; 
que M. l'Abbé de Maulevrier, qui 
avoit porté au Roi une lettre que fon 
Eminence avoit eu l'honneur d'écrire 
à Sa Majefté, pour lui rendre compte 
de la délibération de Affemblée, lui 
a rapporté une réponfe de Sa Majef- 
té, dont il croyoit devoit faire pare à 
Ja Compagnie. Elle y à été lue & trou- 
vée fi honorable pour lPAffemblée, 
qu'elle à jugé à propos de l'inférer 
dans lé Procès-verbal. 

» J'ai reçula lettre que vous m'a- 
» vez écrite des Auguftins : vous pou- 
» vez témoigner, de ma part, à toute 
» l'Aflemblée, le plaifir que j'ai de voir 
» le zele qu'ils ont pour mon fervice; 
» & l'envie qu'ils font paroître de me 
» plaire. Je me fouviendrai de ce qu'ils 
» font pour cela dans cette rencontre ; 
» & finirai en vous aflurant que je fuis 
» aufli content du Préfidenr, que de 


» l'Afflemblée: Signé LOUIS. 


Le 24 Mars, Mor. le Cardinal a dit, 
qu'il s’agifloit d'examiner avec atten- 
tion, les claufes & conditions qui doi- 
vent être inférées dans le contrat que 
le Clergé doit pañler avec le Roï; que 
pour cer effer, il étroit à propos, pour 
finir promptement une affaire de cetre 
vonféquence , de nommer des Com- 
miffaires, tant du premier que du fe- 
cond Ordre, qui pourroient s’aflem- 
bler à lPArchevêché, fi la Compagnie 
le trouvoit bon, fans qu’il fût nécef- 
faire de s’aflembler ici, jufqu’à ce que 
Mrs: les Commiflaires euflent exami: 
né roures les claufes qui pourroienrt 
être mifes dans le contrat, pour la sû- 
reté du Clergé, lefquelles feroient rap- 
portées à l’Aflemblée ; & que Mrs. les 
Agents auroient foin d’avertir Mors: 
les Prélats & Mrs: du fecond Ordre ; 
qui ne font pas de la commiflion, du 
jour & de l’heure qu'il conviendroit 
de s’aflembler aux Augüftins. 

La Compagnie ayant agréé la pro- 
pofition faite par fon Eminence, elle 
a nommé Mgr. l’Archevêque d'Aix, 
Mgr. lArchevèq. de Bordeaux, Mprs. 
les Evêques de Viviers, de Tarbes, 
de Laon, de Séez, d'Auxerre & d'An 
gers, Mrs. les Abbés Movel, de Ro- 
chebonne , de Viala, de Verneuil, de 
Dromenil, de Saint-Georges, de Tur: 
got & de Treflan. Son Eminence 4 

: Mgrs. les Prélats & Mrs. du fe- 
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cond Ordre, de commencer à fe ren- 
dre, Samedi, 20 Mars, à l’Archevé- 
ché,.à trois heures. 

Le.31 Mars, Mgr. le Préfidenta dit, 
qu'en conféquence de ce qui avoir été 
propofé le 24 de ce mois, à P'Aflem- 
blée, Mgrs. les Prélats & Mrs. du 
fecond Ordre s’étoienc-rendus à l'Ar- 
chevèché, pour y conférer fur les sû- 
rctés qu'il convenoit de prendre pour 
les fonds que le Roi offroit à la Com- 
pagnie, afin que les rentes qui doivent 
être payées aux porteurs des billets 
de monnoic, ne foient point à charge 
au Clergé; qu'ils avoient trouvé, que 
de tous les fonds propofés, celui des 
poftes étoit le‘plus clair, le plus exi- 
gible & le plus convenable au Cier- 
gé, parce qu'on offroic de le déchar- 
ger de toutes aflignations & rentes, à 
la réferve de 400 mille livres de ren- 
te créées pär Edit du mois de Janvier 
1700 ; que par le baïl fair à Jean Cou- 
lombier, il paroïfloit que le prix de ce 
bail'étoit de trois millions 200 mille 
livres, en temps de guerre, & de trois 
millions 400 mille livres, en temps 
de :paix; enforte que les 400 mille li- 
vres de rentes acquitrées, il reftoit un 
fonds clair & ner de deux millions 800 
mille livres, en temps de guerre, & 
de trois millions, en temps de paix, 
qui étoit un fonds plus que fufhfant 
pour les 1500 mille livres de rentes 
que le Clergé s’obligeoit de payer à la 
décharge du Roi; que fi la Compagnie 
l'avoit pour agréable, on feroir la lec- 
ture de ce bail, ce qu’elle a approuvé. 

Après la leéture, Mgr. le Cardinal 
a expofé à l’'Affemblée, qu'il étoir à 
propos qu'elle délibérât fur laccepra- 
tion de ce fonds; ayant été opiné par 
Provinces, celle d'Arles étant en tour 
de parler la premiere, a dir, qu’elle 
étoit d'avis d'accepter le fonds des 
poftes, comme le plus clair & le plus 
exigible, lequel avis a été fuivi parles 
autres Provinces. 

Le 1e Avril, fon Eminence ayant 
repréfenté, que l'affaire que l'Aflem- 
blée a à crairer avec le Roi, étant une 


des plus importantes que puifle ja-* 


mais avoir le Clergé, on ne pouvoit 
apporter trop d'attention au contrat 
qu'elle doir paller avec Sa Majefté ; 
qu'ainf il jugeoit néceffaire de faire, 
dès-à-préfent, la leéture du projer du- 
dit contrat, & d’en diftribuer enfuite 
une copie à chaque Province, afin 
que tous Mgrs. les Prélars & Mrs. du 
Fo Ordre, puiffent y faire leurs ré- 
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flexions, pour en faire part enfuite à 
la Compagnie, qui prendra fur cela 
la délibération qu'elle trouvera la plus 
convenable & la plus avantageufe au 
bien du Clergé. 

Son Eminence a dit enfuite, que 
M. de Chamillart avoit donné jour à 
demain, pour conférer avecles Dépu- 
tés que l’Affemblée lui enverroit fur 
les claufes dudit contrat : elle a prié 
Monfeigneur lArchevêque de Bor- 
deaux, Mer. l'Evêque de Tarbes & 
Mrs. les Abbés Morel & de Drome- 
nil, de fe rendre à l'heure & au lieu 
du rendez-vous, pour communiquer 
à M. de Chamillart, le projet du con- 
trat, : 

Le 4 Avril, Mgr. le Préfidenct a dit, 
que Mrs. les Députés nommés avoient 
été porter le projer du contrat à M. 
de Chamillart, & que fi la Compagnie 
le trouvoir bon, Mer. PArchevêèque 
de Bordeaux rendroit compte de ce 
qui s’eft paflé dans cette corférence. 


M 
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gr. l'Archevèque de Bordeaux a 1 l'apj 


dir, que le projet du contrat ayant été la réfery 


examiné, tous les articles en avoient 
été approuvés par M. de Chamillart, 
à la réferve de trois qui avoient fouf- 
fert quelque difhculté, ou qui deman- 
doient quelque éclairciflemenr. 

Le premier cft celui par lequel le 
Clergé demande que le Roi fafle un 
fonds pour être employé au rembour: 
fement des 33 millions; que M. de 
Chamillart avoit dit, qu'il étoit très- 
difficile que Sa Majefté püût fournir 
préfentement ce fonds par les enga- 
gements qu’elle avoit contraétés pour 
rembourfer les billets de monnoie qui 
feroient portés aux Fermiers & aux 
Receveurs-Généraux; que le rembour- 
femenr des billets de monnoie, qui fe- 
roient portés au Clergé, ne pourroit 
être fair que cinq années après la paix, 
& que le Roi ne pouvoit pas s’enga- 
ger davantage ; fur quoi Mgrs. les 
Commiflaires auroient propoté qu'il 
plût à Sa Majcfté de faire un fonds 
d’un million par an, cinq années après 
la paix, pour le rembourfement du 
capital; qu'il leur avoit paru que M. 
de Chamillart avoit écouté aflez favo- 
rablement cette propofition, & qu’il 
leur avoit promis d’en rendre compte 
au Roi, & d'appuyer les intérêts du 
Clergé autant qu'il dépendroit de lui. 

Mgr. l’Archevêque de Bordeaux à 
ajouté, qu’il venoit de recevoir une ré- 
pônfe de M. de Chamillart, fort fa- 
vorable fur cet article, par laquelle ik 
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lui mande, que fur la propofition qu'il 
a faite au Roi de faire un fonds d’un 
million par an, Sa Majcfté trouve bon 
que par le Contrat il foit dit , qu'elle 
fera un fonds d’un million par an, cinq 
années après la paix, pour le rembour- 
fement du capital des 33 millions. 

Le fecond article regarde la forme 
dont les billets de monnoic feront re- 
connus; qe M. de Chamillart avoit 
propoé pluf ieurs voies, & qu'il y en 
avoit une à Rene il 'écoir arrête, 
comme étant la plus sûre, laquelle il 
feroit rédiger en ftyle de finance, & 
Jui enverioir inceflatipent: pour qu'el- 
le fût inférée de la même abicie 
dans le contrat. 

Le troifieme article regarde le Re- 
ceveur-Général du Clergé. M. de Cha- 
millart a dit, que puifque le Roi s’en- 
gagéoit de faire tous les frais de la 
recette & dépenfe, il n'étoir pas jufte 
que le Clergé obligcât Sa Majeftée de 
fe fervir neo iontRece 

eur-Général, & qu'il devoit lui ê ête 
bre de commettre telle perfonne qu el- 
le jugeroic à propos. Sur quoi Mgr. 
PÂr RU de Bordeaux auroit de 
P: réfenté à M. de Chamillart, l'inté- 
rêt qu'avoit le Clergé dans cette af- 
faire; que les contrats de conftitution 
Étoicor paflés en fon nom; qu'il éroit 
obligé d'en payer la Du. & que les 
comptes de recetre & de dépenfe de- 
voient être rendus aux NEnbieess 
Générales, de même que les autres 
rentes du Clergé, & que toutes ces 
raifons engageoient l’Affemblée à fup- 
plier Sa Majcité de ne commettre per- 
fonne pour la recette & dépe nf ; Mais 
de laïfler la liberté au Clergé d’en dif- 

ofer comme il le jugera à propos; 
que M. de Chamillart avoit encore 
rien décidé fur cette affaire. 

Mgr. le Préfident a remercié Mr. 
de Bordeaux & Mpgrs. les Commilai. 
res, de la peine qu'ils ont bien voulu 
prendre, & de leur négociation. 

Son Eminence a Leprélense enfuite 
à la Compagnie, qu’ il étoit à propos 
d'entendre Mgrs. & Mrs. les Députés 
des Provinces, fur le RE qui ar 
d'être fait par Mgr. l'Arc hevèque de 
Bordeaux, & fur les obfervations qu'ils 
auront faites fur le projet du contrat 
qt il leur av Oit été communiqué ; {ur 
quoi ils ont fait part à Aflemblée 
de leurs réflexions, & ont marqué la 
néceflité qu'il y avoit que la recette 
defdits 1500 mille livres, avec le ; paic- 
ment d'icelles, ne fût faire par dbtte 
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que par le Receveur-Général du Cle 

Mgr. le Préfident a prié Mer. l’Ar- 
chevêque de Bordeaux & Mgrs. les 
Commiflaires , de voir, aice fujer, M, 
de Chamillart, une feconde fois, pour 
faire de Houvelles inftances fur cet ar- 
ticle, qui paroît très-important au 
CURE 

s Avril, Mgr. le ROdn te dit, 

que Nes éc ayant accepté la pro- 
pofition qui lui a été faite, de la part 
du Roi, de conftituer, au nom du 
Clergé de France, jufqu'à 1500 mille 
livres de rentes au denier vingt-deux, 
montant en principal SAME (Om me de 
33 millions de livres, & d’en recevoir 
Ja valeur en billets de has ,moyen- 
nant l'aliénation que Sa Majcfté lui a 
fait offrir de lui faire, à titre d’enga- 
gement, de la ferme générale des pof- 
tes, tant en fonds, qu'en revenus, juf- 
qu'à concurrence de ladite AE de 
33 millions de livres, de principal, 
produifant 1500 mille livres de rentes 
par an, il étoit néccflaire de régler 
la maniere dont ces conftitutions de 
rentes doivent être faites, & à qui 
feront donnés les pouvoirs, pour les 
pañler. 

L'affaire mife en délibération, 
avoir opiné par Provinces. 

Ïl a été unanimement délibéré & 
arrêté, qu'il fera inceffamment conf- 
titué, au nom du Clergé, jufqu'à 1500 
mille livres de rente au denier vingt- 
deux, pour la fomme de 33 millions 
de livres, dont la valeur fera payée par 
les acquéreurs, tout en billets de mon- 
noie; &, à cet effet, la Compagnica 
nommé Mer. le Cal de Noailles, 
Archev. de "Paris, & Mrs. les Agents- 
Généraux du Clergé de France, aux- 
quels elle donne pouvoir & puiflan- 
Ce, tant conjointement, que féparé- 
ment, en cas de mort ou d’abfencé 
de Mr. le ETS ou de l’un de 
Mrs. les Agents, ; pour & au nom 
dudit Clergé, Re à conftitution 
de rente au denier vingt-deux, juf- 

u'à la fomme de 33 millions de li- 
vres en billets de monnoie, & de paf- 
fer tous contrats de conftitutions, 
dont les moindres ne pourront être 
que de 100 livres de rente, à ceux qui 
les fourniront; d’ obliger fpécialem dent 
& par priv ilege, ladite Ferme générale 
des Poftes, qui doi être aliénée Pis 
Sa Majcité A À titre FREE ement, 
juiqu'à concur- 


après 


corps dudit Clergé 


rence de ladite fomme de 33 millions 
de livres, produifañt 1500 mille liv, 
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de revenu par chacun an, par un Edit 
bien & duement enrégiftré, & géné- 
ralerhent tous les biens Eccléfiaftiques 
du général & des particuliers dudit 
Clergé de France, folidairement, fans 
divifion ni difcufion, aux renoncia- 
tions requifés, de payer en deniers 
comptants, les arrérages defdires ren- 
tes, qui feront conftituées de fix mois 
en fix mois, dans la ville de Paris, 
au Bureau de la recetté générale du 
Clergé; dé déclarer dans lefdits con- 
trats qui feront pañlés, que les billets 
dé monnoïe qui feront fournis par les 
acquéreurs defdires rentes, feront por- 
tés au Tréfor-Royal pour le prix de la- 
dite aliénation, à titre d'engagement, 
qui doit être faite au Clergé, du fonds 
& des revenus des Poftes. 

Laquelle fomme de 1500 mille li- 
vres, le Receveur-Général du Clergé 
paicra, en fon Bureau, à Paris, aux 
acquéreurs defdites rentes, fur leurs 
fimples quittances , aux premiers jours 
dé Janvier & de Juillet de chacune 
année, à commencer, favoir : au pre- 
mier Juillet prochain, pour les arré- 
rages qui auront couru depuis le jour 
de la paflation des contrats, jufqu’au- 
dit jour premier Juiller, & enfuite 
continuer à l'avenir de fix mois en fix 
mois, auxdits jours premier Janvier & 
premier Juillet, ainfi qu'il fera porté 

ar lefdits contrats de conftitutions. 

Ledit Receveur- Général comptera 
aux Affemblées-Générales de la recette 
qu'il fera defdits 1500 mille livres alié- 
nés au Clergé à citre d'engagement, 
à prendre par chacun an, {ur les Pof- 
tes, & des paiements qu'il en fera 
pour les arrérages des rentes qui feront 
conitituées, dont les quittances fe- 
ront remifes aux Archives du Clergé, 
& cenfermées fous deux clefs, dont 
chacune fera gardée par lun de Mrs. 
les Agents-Généraux du Clergé. 

À l'égard des fommes principales 
qui feront prêtées en billets de mon- 
noie, elles feront remifes entre les 
mains dudit Receveur-Général du Cler- 
gé, qui interviendra, à cet effet, dans 
Jefdits contrats, pour être lefdits bil- 
lets de monnoie, par lui portés au 
Tréfor- Royal, & par les quittances 
qui feront délivrées par le fieur Garde 
dudir Tréfor-Royal, il fera fait décla- 
ration que les fommes qui feront con- 
tenues auxdires quittances, procéde- 
ront defdires conftirutions, non-feu- 
lement pour en juftifier l'emploi, mais 
encore afin que par ce moyen les ac- 
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quéreurs defdites rentes aient un pri- 
vilege fpécial fur ladite aliénation , à üi- 
tre d'engagement des Poftes, fans que 
cette sûreté déroge à l'obligation de 
tous les biens Eccléfiaftiques du géné- 
ral & des particuliers dudir Clergé de 
France. 

Defquelles fommes principales qui 

feront ainfi reçues par ledit Receveur- 
Général du Clergé, & des paiements 
faits au Tréfor-Royal, il fera fair aufli 
un compte de recette & dépenfe, qui 
fera arrêté par la prochaine Affemblée 
du Clergé, dont un double, enfemble 
lefdires quitrances, feront remis aux 
Archives du Clergé. 
. Que de la préfente délibération, il 
fera fait quinze originaux en parche- 
min, fignés par Mgr. le Cardinal de 
Noailles, Préfident, & contre- fignés 
par le Secréraire de l’Affemblée, fa- 
voir : fix de deux millions $oo mille 
livres chacun, qui feront dépofés en- 
tre les mains de Maître François Lan- 
ge, Pierre Savalete, Claude Guichard 
Mortier, Matthieu Bailly, Touflainc 
Bellenger& Robert-FrançoisleGrand, 
Notaires au Châtelet de Paris, & neuf 
de deux millions de livres chacun, qui 
feront parcillement dépofés entre les 
mains de Maîtres Marquis Denotz, 
François-Jean Dionis, Jean- Antoine 
Hurel, Claude Bocheron, Louis Ri- 
chard, Germain Angot, Nicolas-Jean 
Charpentier, Jacques des Ecures & 
Louis-Jofeph le Berche, aufli Notaires 
audit Châreler. 

Sur lefquels originaux fera fait men- 
tion des contrats à mefure qu'ils fe- 
ront paflés, avanr que les grofles puif- 
fent en être délivrées, fur lefquelles 
grolfes le Notaire, dépofitaire de la- 
dite délibération, mettra fon certifi- 
cat de ladite décharge; que late de 
dépôt de ladite délibération, fera mis 
au bas defdites expéditions, & figné 
par deux Notaires; & lorfque la fom- 
me portée par chaque expédition, fera 
confommée, il fera mis au bas, parle 
Notaire qui en fera dépofitaire, que 
ladite délibération eft remplie, & fera 
ladite mention, fignée par ledit No- 
taire & fon Collegue. 

Et en cas que dans la fuite il fe pré- 
fente des perfonnes qui aient befoin 
des fommes qu'ils auront fournies, 
l'Affemblée, pour faciliter le com- 
merce defdites rentes, a donné pou- 
voir à Mgr. le Cardinal de Noailles, 
& à Mrs. les Agents-Généraux, & à 
leurs fucceflcurs, dans ladite Agence, 
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tant conjointement, que féparément, 
en cas de mort ou d'abfence de Mor. 
le Cardinal, où d'un defdits fieurs 
Agents, de prendre à conftitution de 
nouvelles rentes, les mêmes fommes 
pour être employées au rachat des ren- 
tes de ceux qui voudront être rem- 
bourfés, jufqu'à concurrence d’icelles, 
aux mêmes {tipulations, claufes, con- 
ditions & obligations ci-deflus, à con- 
dition & non autrement, qu'il fera 
porté par lefdirs contrats, que la fom- 
me que le nouvel acquéreur fournira 
fera pour rembourfer un de ceux à qui 
il aura été paflé des conftitutions en 
vertu de la préfenre délibération, & 
que dans la quittance que ledit créan- 
cier fournira, il fera fait mention que 
ce qu'il recevra saura été fourni par 
celui à qui on aura pailé un nouveau 
contrat, afin que celui qui aura prèté 
pour faire ledit rachat, foit fubrogé 
aux droits & hypotheques de celui qui 
aura été rembourfé. 

Et pour l'exécution de la préfente 
délibération , Sa Majefté fera très-hum 
blement fuppliée d'accorder fa Décla- 
ration pour l’approuver & autorifer , 
même d’exemprer du contrôle les con- 
trats, quictances & autres aétes, con- 
cernant la préfente Conftitution de 
rente, comme aufli de déclarer nuls 
tous exploits de faifies & autres figni- 
fications qui feront faits au Receveur- 
Général du Clergé pour raifon defdites 
rentes, s'ils ne font vifés par fon Com- 
mis, pour éviter les furprifes, tout ainfi 

wil fe pratique à l'égard des rentes de 
l'Hôtel-de-Ville de Paris, laquelle Dé- 
claration fera vérifiée & enrégiftrée au 
Parlementde Paris, & par-rout ailleurs 
où befoin fera. 

Le 7 Avril, fon Eminence a dit, 
que Mpgrs. les Commiflaires s’éroient 
aflemblés deux fois chez elle, pour ex 
miner les projets du contrat à paffer 
avec le Roi, & de l’Edit qui doit inter- 
venir; comme aufli de la délibération 
que l'Affemblée a prife pour donner 
pouvoir de palfer les contrats de Conf- 
titutions, afin de la faire rédiger & dé- 
pofer chez les Notaires: qu'après avoir 
long-remps difcuté la matiere , pefé 
toures les difficultés, & écouté les avis 
de deux habiles Avocats qui avoient 
été appellés à la conférence, Mgrs. les 
Commiflaires avoient trouvé plus à 
propos de ne demander au Roi qu'une 
aliénarion , à titre d'engagement, de la 
Ferme des Poftes, au lieu d’une aliéna- 
tion À titre de vente, comme il avoit 
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été propofé d’abord ; parce qu'un enga= 
gement étoit aufli sûr pour le Clergé, 
le Roi ne rentrant jamais dans les biens 
qu'il a engagés, qu’en rembourfant la 
finance, & fujette À moins d’inconvé- 
nients, les aliénations des fonds de la 
Couronne étant toujours très-difficiles 
& aflujerties à plufceurs formalités , 
dont on ne peut omettre une feule, 
fans expofer ces aliénations à être dé- 
clarées nulles dans a fuite. 

Son Eminence a ajouté, que fur la 
queftion qui avoit été faite, fi l’'Edit 
précéderoit ou fuivroit le contrat, la 
Commiflion étoir unanimement d’avis 
qu'il devoit être poftérieur au contrat, 
afin de ne pas prévenir le confentement 
de l’Affemblée fur lequel l'Edir de Sa 
Maijefté devoit être fondé, 

Sur quoi, la Compagnie, après quel- 
quesréflexions,aapprouvélefentiment 
de Mpgrs. les Commiffaires, & arrêté 
que le contrat ne porteroit qu’une alié- 
nation, à titre d'engagement, & que 
l'Edit feroit poftérieur au contrat. 

Le 8 Avril, Mgr. le Cardinal à dit, 
qu’il falloit commencer la féance par 
entendre Mgr. l’Archev. de Bordeaux 
& Mpgrs. les Commiffaires, fur la con- 
férence qu'ils eurent hier avec M. de 
Chamillarr. Mor. l'Archevêque a dit, 
qu'on y avoit difcuté les articles pour 
lefquels ils avoient été chargés de le 
revoir. 

Que fur le premier, qui concerne 


les contraintes que le Receveur-Géné- ° 


ral du Clergé voudroit faire contre les 
Fermiers des Poftes, s'ils ne paient au 
terme porté par le bail, M. de Cha- 
millart a dit, qu'il ne feroit pas jufte 
d’aflüujettir ledit Coulombier à des con- 
ditions plus dures que celles qui font 
portées par le contrat qu’il a pañlé avec 
le Roi, & qui ne l’aflüujettiflent qu'aux 
contraintes émanées du Confeil; mais 
qu'au renouvellement dudit bail, il fe- 
roit énoncé que lui Coulombier ou fes 
fuccefleurs, feront contraints, par le- 
dit Receveur-Général du Clergé au 
paiement defdites 1500 mille livres, 
comme pourles propres deniers & affai- 
res de Sa Majefté. 

Qu'à l'égard de la foumiflion des cau- 
tions de Coulombier, il fût répondu, 
qu'attendu que ledit Coulombier éroit 
bien folvable par lui-même, & qu'il 
n’avoit point donné de cautions dans 
fon bail, on fe contenteroit de fa fou- 
mifion aux conditions porté 
dit bail & par le contrat qui fera paflé 
avec le Roi, & qu'au renouvellement 
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dudit bail, on obligeroit les Fermiers 
à donner des cautions : au paiement 
defquelles rentes, le Fermier-Général 
des Poftes ou autres chargés de la re- 
cette d'icelles, leurs Aflociés ou cau- 
tions feront contraints ; favoir, ledit 
Coulombier par les voies portées audit 
bail, & ceux qui lui fuccéderont à la- 
dite Ferme ov régie, comme pour les 
propres deniers & affaires de Sa Ma- 
jefté, & que la foumiflion exprefle en 
feroit faite par ledir Fermier-Général 
pour le reftant dudit bail, comme il 
eft porté par ledit contrat; & qu’à l’a- 
venir, la foumiflion en fera faite par 
les Fermiers-Généraux defdits revenus 
des Poftes où autres chargés de la re- 
cetre d'iceux, leurs Aflociés & cautions, 
lors de tous les renouvellements des 
baux où Traités de régie defd. Poftes, 
defquels baux ou Traités de régic fera 
expédié un double, & remis fans frais 
avec ladite foumiflion du Fermier, fes 
Affociés & cautions, entre les mains des 
Agents-Généraux du Clergé, pour te- 
! nir la main à l'exécution du contrat, 
& pouvoir, par ledit Receveur-Géné- 
ral du Clergé, en vertu de ladite fou- 
miflion, contraindre lefdits Fermiers 
ou Receveurs, leurs Affociés ou cau- 
tions, au paiement defdits 1500 mille 
livres par chacun an, faute par eux 
d'y fausfaire aux termes portés par le- 
dit contrat. 

Que pour ce qui regarde l’article de 
RE er celui qui doit faire la recette & le paie- 
par le R. &, & ment defdites rentes, M. de Chamil- 
Clergé. lart, après avoir long-temps agité l’ar- 
ticle avec Mors. les Commiflaires, ils 
lui auroient propofé de donner trois 
deniers pour livre pour tous les frais 
de recette, frais de comptes, gages de 
Commis & autres frais généralement 
quelconques, à l'exception des falaires 
des Notaires qui pafleront les contrats, 

que le Roi fe chargeroiït de payer ; que 
M. de Chamillart accepta la propoi- 
tion, & pour cet cffet, qu'il fut con- 
venu quele Receveur-Général du Clergé 
+ en feroit la recerre & les paiements; 
qu’il fera accordé trois denicrs pour liv. 
dece qui fera reçu defdites 1500 mille 
liv. de rentes par chacun an; lefquels 
trois deniers pour livre feront payés 
au Receveur-Général du Clergé fur fa 
fimple quittance, & ce, par augmen- 
tation fur lefdits revenus des Poftes, 
par les Fermiers ou Receveurs d’icelles, 
dans le mois de Décembre de chacune 
année : moyennant quoi, le Clergé 
ne pourra rien demander au Roi pour 
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les frais de recette & de dépenfe def 
dites 1500 mille livres, à l'exception 
feulement des falaires des Notaires pour 
la paflation des contrats, que Sa Ma- 
jefté fe charge de payer. 

Qu'à l'égard de la demande qui a 
été faite par Mors. les Commiflaires, 
d’un million par chacune ‘année fur 
l’excédant du revenu des Poftes pour 
le rembourfement des 33 millions, M. 
de Chamillart a répondu, que Sa Ma- 
jefté vouloit bien s'engager de faire 
un fonds d’un million chacune année, 
cinq ans après la paix, pour le rem- 
bourfement des principaux, d’année 
en année, jufqu’à ce que la fomme de 
33 millions foitentiérementacquitréce; 
mais qu’elle ne pouvoit pas précifément 
déterminer préfentement fur quel fonds 
ce million feroit pris. 

Mgr. l’Arch. de Bordeaux a ajouté, 
que, quant à l’article qui regarde la 
forme néceflaire pour la reconnoiffance 
des billets de monnoie, M. de Cha- 
millart a répondu , que les Acquéreurs 
porteront leurs billets en l'Hôtel de 
la monnoie, à l'effet d’en faire faire la 
vérification & le calcul des intérêts par 
les Commis qui les ont expédiés, Icf- 
quels mettront leur v:/f4 fur chacun 
defdits billets, pour en marquer la re- 
connoiflance & la fomme à laquelle 
monteront les intérêts qui s’en trouve- 
ront dus, pour être joints au princi- 
pal, fi lefdits Acquéreurs le defirenc, 
& feront enfuite lefdits billets remis 
par lefdits Acquéreurs au Receveur- 
Général du Clergé & par lui enrégif- 
trés : & moyennant ce, ledit Receveur- 
Général du Clergé fe chargera de la 
valeur defdits billets de monnoie par 
les contrats de conftitution defdites 
rentes, après quoi lefdits billets feront 
portés au Tréfor-Royal par ledit Rece- 
veur-Général du Clergé, à qui il fera 
délivré des quittances des fommes con- 
tenues auxdits billets, pour la finance 
de ladite aliénation, à titre d’engage- 
ment, & fervir au Clergé de preuve 
& pieces juftificatives des fommes aux- 
quelles ledit Clergé fe fera obligé en- 
vers les Acquéreurs defdites rentes, 
jufqu’à concurrence du prix de ladite 
aliénation, à titre d'engagement; en- 
forte queS. M. ne puiffe yrencrer, qu’en 
rembourfant en deniers comptants & 
efpeces d’or ou d'argent les fommes 
principales portées auxdites quitran- 
ces de finance. 

Le rapport de Mor. l’Archevêq. de 
Bordeaux étant fini, il à été remercié, 
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auflibien que Mgrs. les Commiflares, 
par fon Fminence , au nom de l'Affem- 
bléc du fuccès de leur négociacion. 
Le même jour, le projet du contrat 
ue Mgrs. les Commiflaires ont arrêté 
2 
avec M. de Chamillart ayant été ap- 
prouvé, on a ordonné au Noraire de 
dreffer ledit contrat, conformément à 
ce qui a été réglé; & l’'Aflemblée a 
ordonné à Mrs. les Agents de veiller 
à ce que Coulombier, fes Aflociés & 
cautions, & ceux qui feront Fermiers, 
après eux & leurs cautions, ceux qui 
feront la régie des Poftes, faflenc leur 
foumiflion , & exécutent ce qui a été 
convenu avec Mgrs. les Commiflai- 
res, & ce qui fera porté par le contrat ; 
dont Mrs. les Agents rendront compte 
dans leur rapport aux Affemblées. 
Le 12 Avril, Mgr. le Préfidenr à 
dit, qu'il ne reftoit plus qu’à examiner 


ñ 


les projets de l’Arrèt du Confeil d 


[tar du Roi, qui confirme & auronie 


la délibération de PAflemblée , pour 
prendre à conftitution de renres, juf- 
qu'à 33 millions de principal ; & les 
Lertrés-Parentes qui doivent être ac- 
cordées pour autorifer ladite délibéra- 
tion , & celui d’autres Lertres-Paren- 
tes pour la ratification du contrat ; 
qu'il feroit à propos d'en faire la lec- 
ture; ce qui a été fait: 

Après quoi, fon Eminence a dit; 
que, quoiqu'il parût, par tout ce qui 
venoir d'écrelu, que l'intention de PA 
femblée étoir que le fieur de Pennau- 
tier fût chargé de la recette & dépenfe 
defdires 1500 mille livres, qui feront 
établies fur la Ferme des Poftes pour 
l'acquit des rentes qui doivent être 
conitituées, au nom du Clergé, aux 
porteurs des billets de monnoie; qu'il 
étoit cependant néceffaire qu'elle prit 
une délibération en forme ; par laquelle 
ledit fieur de Pennautier feroit commis 

our faire la recette & dépenfe de la 
fufdite fomme: Les Provinces s'étant 
féparées, celle de Vienne fe trouvant 
en tour d’opiner la premiere, il a été 
délibéré & arrêté, que le fieur de Pen- 
nautier feroit chargé de faire la recetre 
& la dépenfe defdites 1500000 livres, 
moyennant les trois deniers pour livre 

ue le Roi donne pour augmentation 
fur le fonds des Poftes, des fommes 
qui feront reçues par ledit fieur de Pen- 
nautier, pour le paiement des rentes 
des contrats de conftiturion qui feront 


paflés jufqu'à concurrence de trente- 
trois millions; moyennant quoi ledit 
fieur Receveur-Général ne p rien 
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demander au Clergé pour fes taxations ; 
gages des Commis, tenue desregiftres, 
diminution d’efpeces, frais des comp- 
tes, & autres généralement quelcon- 
ques : fera tenu ledit fieur Receveur- 
Général de rendre les comptes des fuf- 
dites rentes aux Aflemblées-Générales ; 
comme des autres rentes dont le Cler- 
gé eftchargé. , 

Le 7 Avril, Mgr. le Cardinal a dir, 
qu'il feroir à propos de faire dreffer un 
projet des contrats particuliers qu'il ÿ 
auroit à pafler âvec les porteurs des 
billets de monnoic; ce qui a été agréé 
par PAflemblée, qui a chargé le fieur 
Bcllanger, Notaire, de faire un projet 
defidits contrats. 

Le 13 Avril, vous les Députés s'é- 
tant aflemblés , en manteau long & 
chapeau, dans une Salle qui leur avoit 
été préparée à la Chancellerie ; deux 
Huilliers de la Chaîne font venus rece- 
voir la Compagnie dans cette Salle, 
& l’ont conduite dans celle du Con- 
feil; la chaire du Roi étoit au bout du 
Bureau. M. le Chancelier & Mrs. les 
Commiflaires du Roi étoient debout 
du côté de la cheminée, Mgr: l’Ar- 
chevêque d'Aix de l’autre côré vis-à- 
vis M. le Chancelier, & tous Mpgrs. les 
Députés enfuite. Le Notaire du Clergé 
a fait la leure du contrat, après la- 
quelle la fignature a été faite dans la 
forme ordinaire. Mgrs. les Commif 


faires du Roront figné les premiers fur 
une colonne, & fur l’autre, dans la 
même feuille, Nofleigneurs de l’Affem-: 
blée. * Après quoi, M. le Chancelier 
areconduit la Compagnie, lui donnant 
la main, & fans couper le fecond'Or- 
dre. 


$: V. Vifire des Députés. Haran- 
ue de clôture. Procès-verbal: Fin 


£ 
de l'Affemblée. 
Le $ Avril, Mgr. le Cardinal a dit; 


que la Compagnie favoit fans doute 
que M: l'Abbé de Luzignan venoit de 
perdre M. le Comre de Luzignan, fon 
pere, & qu'il croyoit qu’elle voudroit 
bien , fuivant lufage , lui donner des 
marques de la part qu’elle prend à fa 
douleur; Pour cer effet, fon Eminence 
a prié Mer. l'Evêq: de Cahors & M: 
l'Abbé de Saint-Gcorge, d'aller le vifi: 
cet de la part de la Compagnie: 


Le - ril, Mgr. l'Ev. de Cahors 
a die, que, fuivant les ordres de la 
Con il s’étoit rendu, avec M; 
l'AE nt-Gcorge,chez M. l'Abbé 
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de Luzignan, à qui ils ayoient témoi- 
gné la part que l’'Affemblée avoit prife 
on ati ie ;que M. l'Abbé de Luzi- 
gnan avoir été trés-fenfible à l'honneur 
que la Compagnié luiavoitfair,& qu'il 
les avoirpriés derendre graces pour lui, 
en attendant qu'il pûr ss mÊème ve- 
nir en faire fes très-humbles remer- 
ciements. Mgr. le Cardinal a remercié 
Mpr. l'Ev. de Cahors & M. de Saint- 
George de la peine qu'ils avoient bien 
voblu, prendre. 

Le 1e, Avril, Mgr. le Préfident a 
dit, _ étoit sr l'ufage de finir les 
Af férabl ées par un nouveat u refpect que 
lon rendoit au Roi, & qu’un des Pré- 
lacs de l'Affemblée faifoit uncharansue 
à Sa Majefté; fon Eminence a prié au 
nom de la Compagnie, Mgr. l'Évèque 
d'Auxerre de vouloir bien faire cette 
fonction , lequel à répondu ; que c'é- 
toit un grand poids dont on le char- 
geoit, d'avoir à parler à la tête d'un 
Corps aufli vénérable & aufñi refpeéta- 
ble; que néanmoins il obéiroir aux or- 
dues de la Compagnie. 

Le 12 Avril, Mgr. 
dit, que l'Affemblée devoic fe rendre 
démaire à Verfailles pour la harangue 
de clôture; & comme ce n ‘étoit pa 
lufage de s’aflembler, après avoir ren- 
du fes derniers refpects à Sa Majcité 
dans le lieu ordinaire des Affemblées, 
fur-tout quand il n'y a plus d’affaires 
à crairer, qu'il offroit fa-maifon à la 
Compagnie, Jeudi, à trois heures après- 
midi, pour la fignature du Procës-ver- 
bal. 

Le 13 Avril, la Compagnie s'étant 
rendue à Verfailles dans la Salle des 
Ambafladeurs, qui avoit été préparée 
pour la recevoir, M. le Comte de Pont- 
chartrain, Seeréraire d'Etat, cft venu 
la prendre avec M. le Marquis de Dreux, 
Grand-Maître des cérémonies, & M. 
des Granges, Maître des cérémonies, 

ar lefquels elle a été conduite dans la 
chambre du Roi. Mrs. les Agents ont 
marché à Jatète; Mgr. l'Ev. d’ ‘Auxerre ; 
qui devoit faire pas harangue de clô- 
ture, marchoit entre Mgr. le Cardi- 
nal & Mer. l'Archevéque d'Aix; Mef- 
feigneurs les Prélars enfuite, LE nes à 
deux, felon l’ordre de leur facre, en 
email violet, & rochet; Mrs. du fe- 
cond Ordre a après cux,en manteau long 
& bonnet quarré, deux à deux, ns 
obferver de rañg. Entre, EH, L'Aflem- 
blée arrivant dans la Salle des Gardes, 
les a trouvés en haie fous les armes, 
les OMiciers à leur tête. Les deux bat- 
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tants des portes par où elle a pafié ont 
été ouverts, dès qu’elle a paru; & tou- 
tes chofes ayant été obfervées en la 
maniere ordinaire, elle eft entrée dans 
la chambre de Sa Majefté. Mgr. l'Evêq. 
d'Auxerre a porté la parole avec beau- 
coup d'éloquence & de dignité; après 
quoi l'Affemblée a été reconduite par 

les mêmes perfonnes & avec les mêmes 
honneurs qu’elle avoit été reçue. 


SIRE 


Le Clergé de France eftimeroit peu 
l'avantage d’être le premier Corps de 
votre Royaume, s’il n’étoit le premier 

à fignaler fon zele pour le fervice de 
nn Majefté : elle vient d’é éprouver 
dans Le Aflemblée, ce qu’elle 2 
reconnu dans toutes les autres; un 
defir extrême de lui plaire ; une par- 
faite foumiffion à fes volontés; un ref 
pet & un attachement inviolable pour 
{1 Perfonne facrée, & dans les befoins 
preffants de l'Etat, une reflource qui 
ne lui manqueroit jamais, fi nos biens 
répondoient à nos fentiments. Rien 
ne nous coute, SIRE, dans l’efpérance 
que nos neveux éronnés des actions 
héroïques du regne le plus beau & le 
plus catholique qui fur jamais, appren- 
dront en même-temps que nous étions 
dignes d’être vos Sujcts. 

iNahs ofons dire, avec cette con- 
fiance que le meilleur des Rois donne 
à des peuples fideles, que fi le Prince 
obéitau temps, en oicnns une guër- 
re juite, quoique moins beureufe, nous 

obéiflons au Prince par la promptitu- 
de & létendue que notre inclination 
donne à nos devoirs. 

Quelque impénétrables que foient 
les fecrers de la divine Providence ; 
il ft conftanr que l'endroit le plus sr 
morable de nos annales, fera, d’un 
côté, l’habileté, la fagele, la magna- 
nimité du Souverain; de l’autre, la f- 
délité ; l’obéiffance, l'affe@ion de tous 
les ordres du Royaume. Quel exem- 
ple pour la poitérité, d'y trouver ce 
concert heureux des volontés & des 
cœurs réunis au feul point de vous 
plaire ! 

Ce jugement, SIRÈ, n’eft point une 
idée au hafard, ni une exagération 
infpirée par la feconnoiffance : il eft 
fondé fur toute la fuite des merveilles 
de votre vie, Votre Majefté a paru dans 
toutes fortes de jours, & par les dif 
férepts retours de la paix & de la guer- 
re, l Providence à tellement mêlé 
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le vif éclat des viétoires & des triom- 
phes, à la beauté de l'ordre & du ré- 
glement établi dans vos Etats, que 
tout en vous paroît écrit & marqué 
du dôige de Dieu. 

Il ne vous manquoit, SIRE, qu'un 
genre de mérite, celui de connoîtré 
l'adverlité, & de la fupporter avec un 
courage chrétien : il convenoit à un 
Petir-Fils de faint Louis d’avoir avec 
lui ce craic de reflemblance; Dicu la- 
joute à vorre gloire, & pour vous don- 
ner lieu de produire au dehors des ver- 
tus qu'une longue profpérité tenoit 
cachées , il en incerrompt le cours pour 
un moment, Si le regne de Votre Ma- 
jefté m'avoit été partagé qu'entre le 
calme de la paix & la rapidité des con- 
quêtes, l'envie auroit pu lui difputer 
mille verrus que quelques malheurs 
nous ont fait découvrir. 

Dans ce léger eflai d’une difgrace 
pañagere, que n'avons-nôus point cu 
à admirer? Une foumiilion fans mur- 
mure & fans réferve; un courage fu- 
périeur aux événements; une foi à 
touté épreuve; une piété fondée fur 
les maximes les plus pures de l'Evan- 
gile ; un cœur de pere, & des fenti- 
ments de héros. Ainfi Dieu, roujours 
propice à nos vœux, à favorifé Mo 
tre Majcfté, dans le temps même qu'il 
fembloit en détournér fes regards fa- 
vorables : il nous a fait voir, que qui- 
conque ne fe laiffe point aveugler par 
la bonne fortune, n’eft point ébranle 
par la mauvaife. Tel eft le privilege 
de la vertu; rien ne peut émouvoir 
le jufte foutenu par la bonne caufe & 
par le témoignage d’une confcience 
droite; tout frémit autour de lui, fans 
qu'il s'en étonne, parce qu'il cft affer- 
mi par la main du Tout-Puiffant. 

Loin de nous plaindre des maux in- 
féparables des guerres mème les plus 
juites , nous regardons la caufe de cel- 
le-ci, comme l’élôge d’une vie égale- 
ment glorieufe & chrétienne. L’hof- 
pitalité conftante & magnifique ac- 
cordée à un Roi renverfé de fon Trô- 
ne, pour les intérêts de Jéfus-Chrift 
& de l'Eglife; la défenfe du Roi, vo- 
tre Pecit-Fils, appellé à un Royaume, 
par les droits de la nature, par la loi 
du reftament , par le confentement una- 
nime & perfévérant des peuples; l’hé- 
rélie profcrite de vos Etats : voilà ce 
qui allume tant de feux; voilà le prin- 
cipe de ce furieux mouvement qui 
ébranle coute l'Europe, & qui arme 
tant de Princes divifés d'tlledts de 
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Religion & d'intérêts, contre l'unique 
appui de la Majefté violée, de la Juf- 
ice & des Aurels. 

Aufli Dicu, en attendant la révé- 
lation des Juftes, a déja comblé Vo- 
tre Majcfté de toutes les bénédictions 
qu'il donne à la vertu fur la terre : 
elle fe voit revivre dans une éclatante 
& nombreufe poftérité; elle voit fon 
Petit-Fils fur le fecond Trône du mon- 


de, faire regner avec lui la piété, la’ 


juftice & la valeur. Celui qui l'a faie 
Roi, faura le maintenir contre tous 
les efforts des Puiffances conjurées: 
il s’eft fervi de votre fagefle pour l'y 
placer ; il fe fervira de votre puiflance 
pour ly affermir. 

C'eft, SiRE, un des plus ardents 
defirs de votre Clergé : il croiroit fon 
zele imparfait, s'il ne l’étendoit fur 
tout ce qui a l'honneur de vous ap- 
partenir; mais au milieu de ces fou- 
haits, il Voit avéc plaifir que Votre 
Majefté eft route attentive à travailler 
au repos & à la fanétification de fes 
peuples ; qu’elle mer ces deux devoirs 
à la têre de tous les devoirs de la 
Royauté, & que fon principal objet 
eft de confommer le grand ouvrage de 
la félicité publique. 

Nous lartendons,; S1RE, de cette 
application continuelle & infatigable, 
qui vous fait chetcher tous les rem- 
péraments pofübles, pour adoucir la 
rigueur des temps, de cette difpofi- 
tion fincere de facrifier au repos pu- 
blic les intérêts de votre propre gran- 
deur , de cetre bonté paternelle qui 
vous fait defcendre dans les befoins 
des particuliers, de cet efprit de paix 
avec lequel vous faites la guerre, de 
cette vigilance à contenir dans l’ordre 
vos Sujets, de cette fermeté à préve- 
nir les troubles qui naiffent de l’hé- 
réfie & de la nouveauté. Voilà, SIRE; 
ce qui redouble nos efpérances. Veuille 
le Ciel favorable, vous donner delongs 
jours pour la gloire de l’'Eglife & pour 
le bien de vos peuples ! Puifle Votre 
Maiefté, après avoir été long-temps 
l'admiration du genre humain ; puifle- 
t-elle , comblée d’années aufli-bien que 
de gloire, foutenir bien avant dans 
ce fiecle, la croyance des merveilles 
dont elle à étonné celui qui l’a vu 
naître ! 


Le 14 Avril, Mgr. le Préfident a 
remercié Mgr. l'Ev. d'Auxerre de la 
belle harangue qu'il fit hier au Roi 3 
qui lui avoit actiré les louanges de Sa 
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Maijcfté & de toute la Cour. Son Emi- 
nence l'a prié de l'a donner, pour la 
faire imprimer & inférer dans le Pro- 
“cès-verbal. Son Eminence à ajouté, 
qu’elle croyoit être obligée de faire 
part à la Compagnie de ce que le Roi 
avoit répondu après la harangue, afin 
que Mgrs, les Députés, qui éroient 
les plus éloignés de Sa Majcflé, & qui 
n’avoient pu entendre fes paroles, fuf- 
fentcombienelle étoit fatisfaire de PAL 
femblée ; qu’elle avoir dit n'être point 


Réponfe de Sa furprife de ce que le Clergé venoit de 


faire pour lui donner des marques de 
fon zele; qu'il en avoit reçu tant de 
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preuves; qu'il s'étoit bien attendu à 
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celle-ci; qu'il n’avoit plus ricñ à de- 
mander au Clergé; que c’éroit au con- 
traire, à lui à demander les occafons 
de lui donner des marques de fon affec- 
tion & de fa confidération. 

Le 31 Mars, Mgr. le Cardinal a 
nommé pour revifeurs du Procès-ver- 
bal, Mgr. l'Ev. de Tarbes & M. l'Abbé 
de Ravanne. : 

Le 14 Avril, fon Eminence a dit, 


1 ne reftoit plus qu'à lire quelques 
éances du Procès-verbal, & le figner; 
ce qui a été fait. 

Après quoi, Mgrs. les Prélats & Mrs. 
du fecond Ordre fe font embraflés, & 
ont figné le Procès-verbal. 
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GÉNÉRALE 


DU CLERGÉ DE FRANCE. 


Tenue à Paris au Couvent des Grands-Auguftins en 
l'année 1710. 


À capitation, établie en 169$, & fupprimée après la paix, en 
M _/1698, avoit été renouvelée pour foutenir la guerre en 1701. 
L'Aflemblée-Générale extraordinaire, qui fut tenue alors, contribua 
aux befoins publics avec les autres Ordres du Royaume; elle continua 
la fubvention annuelle de quatre millions, qu'avoit accordée celle de 
169$ jufquà la fin de la guerre : mais l'épuifement total des reffources 
pratiquées dans les finances depuis vingt-deux ans, faifoit défefpérer de 
voir la fuppreffion de ce fubfide, même au retour de la paix. Cette çon- 
fidération avoit déterminé plufieurs Eccléfiaftiques à ufer de la liberté 
accordée par les Edits, des mois de Septembre 1708 & Mai 1709, 
pour Le rachat de leur part du fecours extraordinaire. La plupart des Par- 
ticuliers & des Compagnies du Royaume fe portoient avec un égalem- 
preflement à s'affranchir de la capitation, moyennant finance. 

Le Roi préfumant que le Corps du Clergéembrafferoit le même parti, 
pour fe décharger du fubfide extraordinaire accordé en 1701, fit propoler 
à l'Affemblée-Générale ordinaire, convoquée en 1710, de le racheter 
par un don de vingt-quatre millions, en lui offrant de l'autorifer À en 
faire l'emprunt par conftitutions de rentes au denier douze, pour fa- 
ciliter le recouvrement de cette fomme. 

Louis XIV avoit inutilement fait des avances réitérées pour parvenir 
à la paix : les conférences tenues à la Haye, en 1709, & le congrès 
de Gertruidenberg , au mois de Mars 1710, n’avoient eu aucun fuccès. 
La guerre continuoit toujours; il falloit d'ailleurs foulager le Royau- 
me, défolé par la famine, que le froid exceflif de l'hiver précédent 
avoit caufée. 

Cer emprunt fut accordé par l'Affemblée : le Clergé n'en avoit point 
fait jufqu’alors d'aufi confidérable ; mais il fervic à éteindre à perpé- 
tuité une charge annuelle de quatre millions. Moyennant l'impolition 
réduite à crois millions par an; favoir, deux millions employés au 
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paiement des rentes conftituées au denier douze, & un million def- 

tiné au rembourfement de partie du capital, le Clergé devoit être ac- 

quitté, dans l'efpace de treize années , des vingt-quatre millions em- 

pruntés , par la diminution progreflive des rentes & du capital, à pro- 
ortion des rembourfements qui fe feroient d'année en année. 

Cette Affemblée obtint, pour prix de ce nouvel effort de fon zele, 
que les Eccléfiaftiques fuflent délivrés des vexations exercées contre'eux, 
fous de frivoles prétextes, par des gens d'affaires, à l'occafion des Trai- 
tés extraordinaires que l'on avoit faits avec eux dans les années précé- 
dentes, pour la perception de différents droits ou taxes : elle procura 
encore d'autres foulagements au Clergé. 

Les Traitants, chargés du recouvrement de la finance, qui devoit 
provenir de la vente des Offices d'Infpeéteurs-Confervateurs des do- 
maines du Roi, faifoient diverfes pourfuites contre les Bénéficiers du 
Royaume, pour les obliger de repréfenter & faire enrégiftrer parde- 
vant eux les titres des biens dépendants de leurs Bénéfices. L'Aflem- 
blée repréfenta au Roi, que les biens affectés aux Bénéfices par les 
#itres de leurs fondations, ou par des dons & des conceflions faites 
depuis par les Rois ou les Princes fouverains, aux droits defquels eft 
Sa Majefté, ne peuvent être confidérés comme biens aliénés de la 
Couronne, & ne font point du nombre de ceux qui peuvent être re- 
tirés ou réunis au domaine; que d’ailleurs, par plufieurs Edirs & Dé- 
clarations, fpécialement par l'Edit de Melun & celui de 1695, kes 
Bénéficiers ont été déchargés de la repréfeñtation de leurs titres; que 
tous les biens des Bénéfices ont été amortis, & par conféquent ne 
font plus fujets à aucuns droits. D'après ces remontrances, intervint 
Arrêt du Confeil d'Etat, le 12 Août 1710, qui décharge les Béné- 
ficiers des droits d'enrégiftrement attribués aux nouveaux Offices du 
domaine. 

Les Bénéfciers avoient été compris dans les rôles arrêtés au Confeil, 
en conféquence de la Déclaration du 22 Décembre 1708, donnée 
pour le rachat des rentes albergues & redevances dues au domaine ; ils 
étoient encore pourluivis à ce fujet par les Traitants, quoique leur 
qualité de fimples ufufruitiers dût les difpenfer de racheter ces rentes 
& redevances, & d'acquérir par-là pour leurs Bénéfices & fuccefleurs : 
Y'Affemblée du Clergé obtintun Arrêt du Confeil d'Etar, du même jour 
& an, qui déclare que Sa Majefté n'avoit pas entendu comprendre les 
Bénéficiers & Communautés eccléfiaftiques dans fa Déclaration, con- 
cernant le rachat des rentes & albergues dues à fes domaines. 

L'Edit du mois de Mars 1709 portoit confirmation de la compati- 
bilité de tous les Offices, à la charge de prendre, par ceux qui en réu- 
nifloient plufieurs, des augmentations de gages au denier dix-huit. Les 
Traitants obligeoient les Officiers des décimes, poflédant deux de ces 
Offices, ou joignant à leur charge un Office Royal, à prendre des au- 
gmentations de gages aux termes de l'Edit : l'intention de Sa Majefté 
n'avoit pas été de les y comprendre, ayant reconnu plufieurs fois que 
ces Offices appartenoient au Clergé, & le contrat pañlé avec les Dé- 
putés de l'Aflemblée de, 1705 garantiflant qu'il ne feroit fait aucune 
levée de deniers fur les Receveurs & Contrôleurs des décimes, fous 
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quelque prétexte que ce für, fans l'exprès confentement du Clergé, 
Par Arrèt du Confeil d'Etat dudit jour, les Officiers du Clergé fu- 
rent déchargés de prendre des augmentations de gages , comme on 
l'exigeoit d'eux, pour la compatibilité de plufieurs Offices des décimes, 
ou de quelques-uns de ces Offices avec un Office Royal. 

Les nouveaux Offices de Contrôleurs des Grefñiers-Confervateurs 
anciens des regiftres de baptème, mariages & fépultures , ceux de Gref- 
fiers-Confervateurs alternatifs de ces regiftres, & des Contrôleurs alter 
natifs de ces mêmes Offices, ainfi que les Offices d'Economes fequef- 
tres alternatifs 8 mi-triennaux, & des Contrôleurs alternatifs de ces 
mêmes Offices, avoient été réunis aux anciens, moyennant finance. 
Les Traitants, pour la percevoir, exerçoient des pourfuites contre les 
Syndics des Diocefes, faififlant & faifant exécuter leurs meubles. La 

; : ; 4 DD LRE : 
pleine & entiere main-levée des faifies faites à ce fujet, fut accordée 
par Arrêt du Confeil, du 12 Août 1710. 

Des Offices de Confervateurs généraux des décrets volontaires avoient 
êté créés par Edit du mois de Janvier 1708, avec attribution de cer- 
tains droits pour l’enrégiftrement des décrets volontaires , qui feroient 
faits par les nouveaux Acquéreurs, pour purger les hypotheques des 
Créanciers de leurs Vendeurs. L'on vouloit aflujettir les Eccléfiaftiques 
de la Province de Bretagne à payer ces droits pour leurs titres patrimo- 
niaux, fous prétexte de l'appropriement qu'ils en prenoient, fuivant la 
coutume de cette Province. Le Clergé repréfenta, que le titre patri- 
monial n’eft point une nouvelle acquifition faite par le Particulier qui 
veut être promu aux Ordres facrés, mais un bien qui lui eft ordinai- 
rement donné par fes parents, ou une portion diftraite des biens qu'il 
poffede, pour être engagée à lui fervir de titre; que ni dans l’un, ni 
dans l'autre de ces cas, il ne fait point faire de décret volontaire ; que 
l'ufage de l'appropriement, pratiqué dans la Bretagne, n'eft qu'une plus 
grande fureté donnée à l'Evêque, que ce bien fera toujours le titre pa- 
trimonial; & que la perception du nouveau droit exigé dans cette Pro- 
vince, rendroit la promotion aux Ordres plus dificile. Il y eut en éon- 
féquence un Arrêt du Confeil, du fufdit jour & an, qui décharge les 
Eccléfiaftiques de la Province de Bretagne du paiement des droits at- 
tribués aux Offices de Confervateurs généraux des décrets volontaires, 
pour les biens qui leur ferviront de titre clérical ou patrimonial. 

Les Afféeurs & Collecteurs des fouages de la même Province avoient 
entrepris nouvellement de comprendre dans leurs rôles les biens ecclé- 
fiaftiques, quoique ces fouages fuflent une efpece de taille dont les 
biens, dépendants des Bénéfices, font exempts, en vertu de plufieurs 
Edits, Déclarations & Arrêts du Confeil ; il fut fait défenfe à ces Of. 
ficiers, par Arrèt du Confeil, dudit jour, de comprendre ainfi dans leurs 
rôles les biens des Eccléfiaftiques. 

Le Roi accorda de plus aux defirs de cette Affemblée un Edit du 
mois de Juillet 1710, portant fuppreflion des Offices de Grefñers-Gar- 
des-Confervareurs des regiftres de baptêmes, mariages & fépultures, 
ceux de Grefhers-Confervateurs alternatifs de ces regiftres, & de leurs 
Contrôleurs alternatifs, créés par Edit du mois de Juillet 1709. Les 
fonétions de ces Offices alternatifs pouvoient être faices par les anciens 
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établis, qui n'étoient obligés de fournir les regiftres que dans les trois 
derniers mois de l'année, demeurant le refte de l'année fans occupa- 
tions ; ce qui rendoit inutile l'établiffement des nouveaux Offices alter- 
natifs, lefquels d'ailleurs étoienc extrémement à charge aux Fabriques 
par le doublement du droit. 

L'Affemblée de 170$ avoit obtenu une furféance pendant trois ans 
À toutes pourfuites contre les Bénéficiers, pour raifon des foi & hom- 
mages, aveux, dénombrements, & déclararions données aux papiers 
terriers de Sa Majefté des biens dépendants de leurs Bénéfices : certe 
furféance avoit été prorogée, par Arrêt du Confeil du 21 Août 1708, 
jufqu'à la tenue de l'Affemblée préfente. Une nouvelle prorogation lui 
fut accordée pour deux ans. 

Cette Affemblée renouvella les inftances que celle de 170$ avoit 
faites auprès du Pape, pour la béatification de M. Vincent de Paul, 
Infticuteur de la Congrégation de la Miflion de Saint-Lazare. 

L'Affemblée de 1710 fut préfidée, comme les précédentes, par M. 
le Cardinal de Noaïlles; elle commença le 10 de Mars, & finit le 17 
Juillet fuivant. 
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$. I. Convocation. 


‘An 1710, le 10 de Mars, Mgrs. 

les Archevêques & Evêques, & 
Mrs. les députés du fecond Ordre, 
convoqués pour l'Affemblée-Générale 
du Clergé de France, qui doit fe te- 
nir À Paris, s'étant rendus au Palais 
Archiépifcopal, fon Eminence Mer. 
le Cardinal de Noailles, Archevëq. de 
Paris , a dit, que lufage étant que la 
Compagnic s'aflemble la premiere fois 
chez celui des Dépurés qui fe trouve 
le premier, foit par fa dignité, foit 
par fon ancienneté, il avoit fait offrir 
fa maifon à la Compagnie,& que, pour 
être micux informé des intentions du 
Roi, on commenceroit, fi elle le ju- 
geoit à propos, par la lecture de la 
lettre de Sa Majefté à Mrs. les Agents, 
laquelle a été faite par M. l'Abbé Tur- 


got. 
DE PAR LE ROIL. 
5 TRÈS-CHERS & bienamés, 


» voulant , ainfi que nous avons fait 
» jufqu'à préfent, permettre au Clergé 
»de notre Royaume de s’aflembler, 
» pour donner moyen à ceux ui le 
»compofent de délibérer de leurs affai- 
»res, auxquelles il convient, comme 
»aux nôtres, que le temps ordinaire 
» de cetre Aflemblée foit avancé, nous 
» vous faifons cette lettre pour vous 
» dire, que nous voulons & entendons, 
» que l'Affemblée-Générale foit con- 
» voquée au 10 Mai prochain en notre 
»bonne ville de Paris, & que, fuivant 
»le devoir de vos charges, vous en 
» donniez avis de notre part aux Ârche- 
» vêques de notre Royaume, afin qu'ils 
»aient à convoquer promprement leurs 
» Affemblées Provinciales, & que ceux 
» qui feront députés pour l’Aflemblée- 
» Générale, érant avertis, puiffent pré- 
» parer les Mémoires de ce qu'ils au- 
»ront à y propofer, & fe rendre en 
»“notredite ville de Paris au jour ci- 
» deffus défigné. Nous voulons de plus, 
»que vous fafliez favoir que notre in- 
» tention eft, que cette Aflemblée ne 
» puiffe durer que le terme de deux 
» mois, fuivant les anciens réglements; 
» qu'il n’y ait que deux Députés de cha- 
#que Province; favoir, un du premier 
»& un du fecond Crdre, fous quel- 
# que prétexte que ce puifle être; & 


»que les réglements, qui ont été faits 
»wpar les Affemblées précédentes du 
» Clergé, foient réguliérement obfer- 
» vés, rant'en ce qui concerne les taxes 
» à faire pour chacun des députés, qu'à 
»légard de la nomination des Agents 
» par les Provinces qui feront en tour 
» de les nommer: c’eft de quoi nous vous 
» chargeons particuliérement de les 
5avertir, fi n'y faites faute : car tel eft 
» notre plaifir. Donné à Verfailles, le 
»27 Novembre 1709. Signé, LOUIS, 
» & plus bas, PHÉLYrEAUx. Er au dos 
» eft écrit : À nos très-chers & bier- 
»amés les Agents-Généraux du Clergé 
» de France. 


Après la leéture de la lettre du Roi, 
fon Eminence à dit, qu’afin que l’Af- 
{emblée füt en état de travailler dès 
qu’elle feroit formée, l’on pouvoit dès 
à préfent remertre les Procurations 
entre les mains de Mrs. les Agents, 
qui les examineroient, & en feroient 
leur rapport dans la premiere féance 
qu'on pourroit tenir, le 13 du préfent 
mois : ce qui ayant été approuvé, la 
féance a été indiquée au 13, à huit 
heures du matin, aux Grands-Auguf- 
tins. Mgr. le Cardinal a enfuite fait 
remarquer à la Compagnie, que les ré- 
glements du Clergé exigent que Mors. 
les Députés du fecond Ordre foierit 
dans les Ordres facrés, & qu’ainfi ils 
doivent remettre leurs Lettres d'Ordi- 
nation à Mrs. les Agents, ou leur en 
fournir des preuves équivalentes. 


$. IL. Procurarions. 


Le 13 Mars, Mor. le Cardinal de 
Noailles, Mgrs. les Prélars & Mrs. du 
fecondOrdre s’érantrendusaux Grands- 
Auguftins, ontenrendu une Mefle baffle 
du Saint-Efprit dans le Chapitre de la 
Maifon ; Mgrs. les Prélars en rochet 
& camail noir, & Mrs. du fecond Or- 
dre en manteau long & bonnet quarré. 
La Mefle dite, ils font entrés dans la 
Salle deftinée pour les féances, où Mgr. 
le Cardinal & Mpgrs. les Arch. & Ev. 
ont pris leurs places dans des fauteuils , 
felon leur rang. Mgr. l'Evêq. de Mar- 
feille s'eft aufh placé dans un fauteuil, 
mais en manteau long & bonnetquarré, 
parce qu’il n’eft pas encore facré; Mrs. 
du fecond Ordre fe font placés der- 
ricre, fur des chaifes à dos; fans au- 
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cune diftinétion entre eux : & attendu 
que c’eft l’ufage, lorfqu’il fe trouve dans 
les Affemblées quelqu'un du fecond 
Ordre nommé à un Evêché, de lui don- 
ner un fauteuil, l'Affemblée en à fait 
donner un à M. l'Abbé de Maulevrier, 
nommé à l’Evêché d’Autun. 

Mgr. le Cardinal, après la priere du 
Sainc-Efprit, par laquelle on a coutume 
de commencer toutes les féances, a 
dit, qu'il étoit néceflaire de connoître 
les pouvoirs de Mgrs. les Prélats & de 
Mrs. les députés du fecond Ordre, que 
fi la Compagnie l'avoir agréable, on li- 
roit les Procurations, felon Îes rangs 
de Mors. les Prélats, fans que les quali- 
tés qui y font énoncées puiflent porter 
préjudice à la dignité des Sieges, ni 
aux prétentions des Provinces : ce qui 
ayant été approuvé, Mrs. les Agents 
ont commencé par la lecture du Pro- 
cès-verbal de la Province de Paris, 
figné, Chevalier, & de la Procuration 
de ladite Province, pañlée pardevanc 
Bru & Joufle, Notaires au Châtelet de 
Paris, le 27 Février 1710, par laquelle 
Mgr. l'Eminentiflime & Révérendiffime 
Louis-Antoine, Cardinal de Noailles, 
Arch. de Paris, Duc de Saint-Cloud, 
Pair de France, Commandeur de l'Or- 
dre du Saint-Elprit, a été député pour 
le premier Ordre; & pour le fecond, 
Melire Jean le Normand, Prêtre, Doc- 
teur de la Maïfon & Société de Sor- 
bonne, Chanoine de Saint-Honoré, 
Syndic & Official de Paris, & pour 
Agent-Général du Clergé, fuivant le 
tour de nomination de ladite Province 
de Paris, Meflire Anne-François-Guil- 
laume du Cambout, Prêtre, Docteur 
en Théologie de la Faculté de Paris, 
Chanoine, & Sous-Doyen de lEglife 
Cathédrale d'Orléans. 

La Procuration de la Province de 
Touloufe, paflée pardevant Fontez, 
Notaire Royal & Apoltolique en la 
ville de Touloufe, le 17 Février 1710, 
par laquelle Mgr. l'Illuftrifime & Ré- 
vérendiflime Jean-Baptifte-Michel Col- 
bert, Archev. de Touloufe, Confeiller 
du Roi en fes Confeils, & d'honneur 
en fes Cours de Parlement de Paris & 
de Touloufe , a été député pour le pre- 
micr Ordre; & pour le fecond, Mef- 
fire Jean de Crozat, Prêtre, Doéteur 
ès Droits, Confciller eccléfaftique au 
Parlement de Touloufe, & Prieur 
d'Hautcrive au Diocefe de Montauban. 

La Procuration de la Province de 
Narbonne, paflée en la ville de Mont- 
pellier , le 14 Janvier 1710, fignéc 
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Verger, Secrétaire, & collationnée À 
l'original par Louis Vernet, Notaire 
Royal & Apoltolique, de Montpellier, 
par laquelle Mer. lIluftrifime & Ré- 
vérendiflime Charles le Goux de la Ber- 
chere, Archev. & Primat de Narbonne, 
Confeiller du Roi en tous fes Confeils, 
& Préfident-né des Etats - Généraux 
de la Province de Languedoc, a été 
député pour le premier Ordre; & pour 
le fecond, Mellire Jean-François de 
Machéco de Prémeaux, Abbé de Saint- 
Paul de Narbonne. } 

La Procuration de la Province de 
Bourges, pafléc pardevanr Sagorder & 
Cormier, Notaires en Berry, réfidants 
à Bourges , le 20 Eévrier 1710, par 
laquelle Mgr. l'Iluftrifime & Révéren- 
difime Léon de Gefvres, Patriarche, 
Arch. de Bourges, Primat des Aqui- 
taines & Confeiller du Roi en fes Con- 
{cils, a été député pour le premier Or- 
dre; & pour le fecond, Meffire Jacques 
d'Aubuflon de Caftel-nouvel , Sous- 
Diacre & Prévôr de Saint-Viance en 
Limoufin. 

La Procuration de [a Province de 
Bordeaux, paflée pardevant de Vivans, 
Notaire Royal Apoftolique en la ville 
de Bordeaux, le 29 Janvier 1710, par 
laquelle Mor. l'Iluftrifime & Révéren- 
difime Armand-Bazin de Bezons, Ar- 
chevêque de Bordeaux, Primar d'Aqui- 
taine, Confeiller du Roi en tous fes 
Confeils, a été député pour le premier 
Ordre; & pour le fecond, Mefire Sci- 
pion-Jérôme Begon, Prêtre, Docteur 
de Sorbonne, & Doyen de PEglife de 
la Rochelle. 

La Procuration de la Province d’Al- 
bi, pañlée pardevant Antoine Enjairan, 
Notaire Royal en la ville d'Albi, le 
s Février 1710, par laquelle Mer. l'IL- 
luftriime & Révérendiflime Henri de 
Nefmond, Archev. & Seigneur d’Al- 
bi, Confeiller du Roi en tous fes Con- 
feils & en fa Cour du Parlement de 
Touloufe, à été député pour le pre- 
mier Ordre; & pour le fecond, Mef- 
fire Charles-Alexandre le Filleul de la 
Chapelle, Prêtre, Docteur de Sorbon- 
ne, Chanoine, Archidiacre de l'Eglife 
Cathédrale de Mende, & Vicaire-Gén. 
de Mgr. l’Ev. de Mende, & pour Agent- 
Général du Clergé, fuivant le tour de 
nomination de ladite Province d'Albi, 
Meflire Charles- Maurice de Broglie, 
Prêtre, Doéteur en Théologie de la 
Faculté de Paris, & Prieur de Saint- 
Naamas de Sévérac au Diocefe d'Albi. 

La Procuration de la Prov. d'Auch, 
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pallée pardevant Bourdonnier, Notaire 
Royal en la ville d'Auch, le 30 Dé- 
cembre 1709, par laquelle Mgr. l'Il- 
Juftrifime & Révérendiflime Auguftin 
de Maupeou, Arch. d’Auch, Prima 
de la Novempopulanie, & du Royaume 
de Navarre, Confeiller du Roi en fes 
Confeils, & d'honneur en fon Grand- 
Confeil, a été député pour le premier 
Ordre; & pour le fecond , Meflire Char- 
les-Guillaume de Maupeou, Diacre 
du Diocefe de Paris, Licencié en Théo- 
logie de la Faculté de Paris, & Cha- 
pelain de la Chapelle de Pontaut dans 
l'Eglife de Nogaro, Diocefe d'Auch. 

La Procuration dela Province d'Aix, 
paflée pardevant Broulles, Notaire 
Royal Apoftolique'en la ville d'Aix, 
le 13 Janvier 1710, par laquelle Mer. 
lIlluftrifime & Révérendiilime Char- 
les-Gafpard- Guillaume de Vintimille 
des Comtes de Marfeille du Luc, Arch. 
d'Aix, Confciller du Roi en tous fes 
Confeils , a été député pour le premier 
Ordre; & pour le fecond, Meflire 
Picrre- Jofeph de Caftellane, Prêtre, 
Licencié en Théologie, & Chanoine 
de l'Eglife Métropolitaine de Saint- 
Sauveur d’Aix. 

La Procuration de la Province de 
Rouen , pañlée au château de Gaillon, 
pardevant Jacques Allais, Notaire 
Royal Apoitolique à Rouen, & Hen- 
ti-Charles du Chef de la Ville, No- 
taire & Garde-note Royal en la Vi- 
comté d’Andely le 25 Février 1710, 
par laguelle Mgr. l'lluftriflime & Ré- 
vérendiflime Charles-François de Lo- 
menie de Brienne, Ev. de Coutance, 
a été député pour le premier Ordre ; 
& pour le fecond, Meilire Barthelemi 
Je Cordier de la Londe, Prêtre, Doc- 
teur de Sorbonne , Chanoine de l’E- 
glife de Rouen & Confeiller au Parle- 
ment de Normandie. 

La Procuration de la Province de 
Reims, en date du 25 Février 14710, 
paflée pardevant François de Saint-Leu 
& Charles-Houdé, Notaires du Roï en 
Ja Ville, Châtellenie & Bailliage de 
Senlis, où l'Affemblée Provinciale de 
Reims avoir été convoquée par la lertre 
de Mgr. l'Arch. Duc de Reims, décédé 
à Parisle 22 Février 1710, par laquelle 
Procuration Mgr. l'Illuftrifime & Ré- 
vérendifime Louis de Clermont, Evé- 
que, Duc de Laon, a été député pour 
le premier Ordre; & pour le fecond, 
Mefire Charles-François d'Hallen- 
courr de Dromenil, Prêtre, Docteur 
de Sorbonne, Confeiller, Aumônier 


ASSEMBLÉE DE 


1710. 6. Il. 992 
du Roi, & Chapelain de Ia Chapelle 
de Sainte-Catherine de Neuville, Dio- 
cefe de Laon. 

Après la leéture de cette Procura- 
tion, Mgr. l'Ev. de Laon a dir, qu'il 
fe croyoit obligé d'informer la Com- 
pagnie, qu'avant la tenue de l'Affem- 
blée Provinciale, Meñlire Antoine Lem- 
pereur, Prêtre, Doéteur en Théologie, 
Chantre & Chanoine de l'Eglife Mé- 
tropolitaine de Reims, Syndic & Dé- 
puté dudit Diocefe à ladire Affemblée 
Provinciale, avoit repréfenté les pou- 
voirs qu'il avoit reçus de la part de 
Mrs. du Chapitre, affemblés fur la 
nouvelle de la mort de Mgr. l'Arche. 
de Reims, qu’en conféquence, il avoit 
fait la propofition fur le fujet de la 
convocation de ladite Affemblée Pro- 
vinciale, & que le Procès-verbal en 
failoit mention, quoiqu’on l’eûr omis 
dans la Procuration. 

Sur cette déclaration de Mgr. l'Ev. 
de Laon, l'Affemblée n’a fait aucune 
difficulté au fujet de lad. Procuration. 

La Procuration de la Province de 
Lyon, fignée le Poivre, Secrétaire de 
Mgr. l’Arch. & duClergé de Lyon, en 
date du 18 Février 1710, par laquelle 
Mgr. l'Illuftrifime & Révér. François 
de Clermont-Tonnerre, Evêque, Duc 
de Langres, Pair de France, a été dé- 
puté pour le premier Ordre ; & pour 
le fecond, Illuftre & Révérend Mefire 
Claude-Marie de Saint-George, Sous- 
Diacre, Chanoine & Comte de Lyon. 

La Procuration de la Province de 
Sens, pañlée pardevanr Mailler & le 
Gris, Notaires en la Ville & Bailliage 
de Sens, le 26 Février 1710, par la- 
quelle Mer. l'Illuftrifime & Révéren- 
difime Denis-François Bouthillier de 
Chavigny, Ev. de Troies, & Confeiller 
du Roi en fes Confcils, a été député 
pour le premier Ordre; & pour le fe- 
cond, Meflire Pierre dé Guérin de Ten- 
cin, Prêtre, Docteur en Théologie de 
la Faculté de Paris, Maifon & Société 
de Sorbonne, Abbé de Vezelay, Vi- 
caire-Général de Mgr. l’Arch. de Sens, 
Grand-Archidiacre & Chanoine de 
Sens. 

La Procuration de la Province de 
Tours, fignée Carreau , Secrétaire de 
l'Archevêché & de l'Affemblée Pro- 
vinciale, le 30 Janvier 1710, par la- 
quelle Mgr. l'Illuftrifime & Révéren- 
diffime Jean-Louis de la Bourdonnaie, 
Evêque de Léon, a été député pour le 
premier Ordre; & pour le fecond, 
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tre, Docteur de Sorbonne, Doyen de 
Nôtre-Damé de Nantes, & Grand- 
Vicaire de Mgr. l'Ev. de Nantes 

La Procuration de la Province de 
Vienne, paflée pardevant Guillaume, 
Notaire Royal Apoftolique, le “ Fé- 
vricr dernier, par laquelle Mer. l'Illuf 
trifime & Révérendiflime Jean de 
Caftelan, Ev. & Comte de Valence, 
Prince de Soyons, Confeiller du Roi 
en tous fes Confcils, a été député pour 
le premier Ordre; & pour le fecond, 
Mefñre Jofeph Gafpard de Montmo- 
rin, Grand-Vicaire de Mer. l’Archev. 
de Vienne, & Bénéficier audit Diocefe. 

La Procuration de la Province d'Em- 
brun, paflée en la ville de Digne, le 
22 Riviet dernier, fignée Vinerier,, 
Secrétaire de | PALCHE CC d'Embrun, 
par laquelle Mer. l'Illuftrifime & Ré: 
vérendiflime Henri de Puget, Evêque 
nommé de Digne, a été député pour 
le premier Ordre; & pour le fecond, 
Mefire Jean-Louis Desbertons de Cril- 
lon, Sous-Diacre, Recteur de Notre- 
Dame de Larrat au Diocefe de Vence. 

La Procuration de la Province d’Ar- 
les, en date du s Février dernier, fignée 
Begou, Greffier aux Cours & Jurif- 
diétions de l’Archevèché d'Arles, & 
Secrétaire du Clergé, par laquelle 1 Mgr. 
Henri de Belfunce , nommé à PEvé- 
ché de Marfeille, a été député pour 
le premier Ordre; & pour le fecond, 
Meffire François de Coriolis d'Efpi 
noufe, Prieur de Notre-Dame de la 
Mclautiere audit Dioccfe. 

La lecture des Procurations étant 
finie, & ne s'y étant trouvé aucune 
difiiculté , les Députés ont été reçus. 


$. IL. Choëx d'un Préfident & des 
Officiers. Sermenr. Meffe folem- 
nelle du Saint-Efprir. Refpeëts 
rendus au Rot & à Mor. le Dau- 
phin. Commiflaires a l’Afembl. 
pour la faluer de la part de Sa 
Majefié. Vifite de Mrs. del'H6- 
tel-de-Ville. Lertres d'Etar. Com- 
miffions nommées. Inftruéfion des 


domefliques. 
Le 13 Mars, Mgr. le Cardinal a dir, 


qu'il falloir procéder à l'élection * 
Préfidents; que les Affemblées avoient 
toujours été en droit d’en eg un 
ou plufieurs, tant de Mgrs. les Arche- 
vêques, que de Mgrs. les E vêques ; que 
celle-ci , compofée de tant de Prélats 


diftingués par leur mérite & par leurs 
talents, ne pouvoir trouver de diff- 
culté qu’ à fixer fon choix : les Provin- 
ces ayant enfuite délibéré, fuivant l’u- 
fage, celle de Paris appe Ilée, Mor. le 
Cardinal a dit ; que les avis LÉ fa Pro- 
vince ne fe srouroiene pas uniformes : 
fur quoi, M. l'Abbé Ie Normand s’é- 
tant levé a Fr qu’en fon particuli icr il 
ne pouvoir fiiune le parti qu'un excès 
de modeftie avoit fait prendre à fon 
Eminence; & qu “après les marques 
éclatantes qu elle avoit données de fon 
zele & de fa capacité dans les cinq der- 
nieres Affemblées, il croyoit qu'on ne 
ed mieux faire, pour l'intérêc du 

Clergé, que de le Abe feul & uni- 
que Préfidenr. Ce fentiment ayant été 
fuivi de la Compagnie, Mgr. le Cardi- 
nal a été nommé feul & unique Préfi- 
dent. 

Son Eminence, après avoir remercié 
la Compagnie, a dir, qu'il falloir choi- 
fr un Promoteur & un Secrétaire ; ; que 
c'éroit un ufage établi dans les précé- 
dentes Aflemblées de nommer à ces 
emplois Mrs, les anciens Agents; ; que 
cependant il n’y avoir nulle obli igation: 
onaopiné par Provinces, & M. T Abbé 
de Maulevrier a été nommé Premo- 
teur, & M. l'Abbé Turgot, Secrétaire, 
dont ils ont remercié l'Aflemblé 

Après que les Officiers ont été ainfi 
nommés, & l’Afflemblée formée, M, 

"Abbé Turgot a fait la leéture du fer- 
ment, qui a été prêté par tous ceux 
qui la compofent, chacun étant debout 
& ayant la main droite fur la poitrine. 


» Nous jurons & promettons de n’o- 
» piner, nine donner avis, qu'il ne foit 
» felon nos confcience s,à Phonheur de 
» Dieu, bien & confervation dé fon 
»Eglife, fans nous laiffer aller à la É 
»veur, À l'importunité, à la crainte, 
»lintérêt particulier , ni aux adtres 
» paflions humaines ; que nous ne révé- 
»lerons, ni directement, ni indirecte- 
» ment, pour quelque caufe ou confi- 
»dération, ni pour quelque perfonne 
»que ce foie, les opinions particulieres 
» des délibéra ations & réfolutions prifes 
»en la Comp agnie, finon en tant qu'il 
» fera permis par celle, ” 


Gnpêché  ufqu’ à préfent d’aflifter il A{- 
y cft venu, & af êté le fer< 
elon la forme ordinaire. 


3 Mars, Mg 
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qu'il éroit remps de penfer à remplir 
deux devoirs importants; l’un, à lé- 
gard de Dieu, & l'autre à l'égard du 
Roi ; que pour farisfaireau premier, fi 
la Compagnie-le trouvoit à propos, 
on célébreroir, Samedi prochain, la 
Melle folemnelle du Sainr-Efprit, à 
laquelle Mgrs. les Prélats aflifteroient 
en rocher & camail violer, & Mrs. du 
fecond Ordre en manteau long & bon- 
het quarré; que tous devoient, felon 
la coutume, communier; ce qui a été 
réfolu. Son Eminence a été priée ‘par 
toute l'Affémblée de vouloir officier; 
& l'ayant accepté, elle a nommé un 
Prêcre afiftanc, un Diacre d'Office, un 
Sous-Diacre, un Diacre & Sous-Diacre 
d'honneur. Son Eminencea ajouté, que 
tout le monde connoiffant les talents 
de Mr. l'Ev. de Langres, il l'avoitprié 
de faire le fermon ; ce que toute la 
Compagnie a agréé. 

Le 15 Mars, la Compagnie s'étant 
affemblée dans la Salle des Auguftins, 
Mrs. les Agents ont averti que tout 
éroir prêt pour la célébration de la 
Melle folemnelle du Saint-Efprit: alors 
Mgr. le Cardinal, précédé d'un de fes 
Officiers qui portoit fa male, & d’un 
de fes Aumôniers qui portoit fa croix, 
le plus ancien de Mprs. les Archevé- 
ques étant à la gauche de fon Eminen- 
ce, & Mgrs. les autres Prélats enfuite, 
felon le rang de leur facre, en rochet 
& camail violet, fuivis de Mrs. du fe- 
cond Ordre en manteau long & bonnet 
quarré, font fortis deux à deux de la 
Salle de l'Affemblée, précédés de Mrs. 
les anciens & nouveanx Agents. 

La Compagnie a été reçue à Ja porte 
principale de l'Eglife par le Pere Prieur 
de la Maifon , qui étoir en chape & 
accompagné de route fa Communauté. 
Le Pere Prieur a préfenté l’afperfoir à 
Mgr. le Cardinal , lequel, après avoir 
pris de l’eau-bénite, l’a préfenté à celui 
de Mgrs. les Archevêques qui étoir à 
côté de lui, & roûs Mgrs. les Prélats 
fe font préfentés l’eau-bénite de la mê- 
me maniere l’un à l’autre. 

La Compagnie étant entrée dans le 
chœur par la grande porte, Mgr. le 
Cardinal eft allé à fon trône pour pren- 
dre {es ornements, & Mrs. les Arche- 
vêques & Evèques fe font placés dans 
les hautes chaifes du chœur les plus 

roches de l’Aurel avec des carreaux ; 
Mrs. du fecond Ordre ont pris leurs 
places enfuire dans les hautes chaifes 
fans avoir de carreaux. 

Son Eminence, revêtue de fes orne- 
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ments, eft defcendue de fon trône, a 
falué lAurel & Mpgrs. les Prélats, & 
après a commencé la Mefle. À la fin de 
l'encenfement, le Diacre de l'Evangile 
cft defcendu au bas des dégrés de PAu- 
tel, s’eft mis à genoux fur le dernier, 
felon le Rit de Paris ,& a encenfé Mer. 
le Cardinal, qui tenoit fa crofle à ja 
main. 

Après l'Evangile, le Sous-Diacre, 
accompagné du Maître des cérémo- 
nies, a porté le Livre ouvert pour le 
baifer à Mgr. le Célébrant , enfuite 
à Myrs. les Prélats du côté de l'Ept- 
tre, & après à Mrs. les Prélats du 
côté de l'Evangile, commençant de 
chaque côté par le plus ancien; & 
ayant fermé le livre, il a préfenté aufli 
À baifer à Mrs. les Députés du fecond 
Ordre ; étant retourné à l'Aurel, il l'a 
préfenté de mème au Prêtre Affiftant, 
& aux Diacres d'honneur & de l'Evan- 
gile. 

Enfuite Mgr. l'Evêque de Langres 
cft monté en chaire , & a prêché avec 
beaucoup d’éloquence & de dignité. 

L'encenfement, fuper oblata , fini, 
le Diacre de l'Evangile ayant encenfé 
Monfcigneur le Caïdinal avec la mè- 
me cérémonie ci-deflus marquée , eft 
allé au Chœur, accompagné du Maï- 
tre des cérémonies, & a encenfé de 
trois coups chacun de Mgrs. les Pré- 
lats, & de deux coups chacun de Mrs. 
les Députés du fecond Ordre; enfuite 
étant retourné à l’Aurel, il a pareille- 
ment encenfé de deux coups le Prêtre 
afiftant, les Diacres d'honneur & le 
Sous-Diacre, & ayant remis l’encen- 
foir au Maître des cérémonies, il en a 
été encenfé de même. 

Monfeigneur le Cardinal, avantque 
de chanter, Pax Domini fit femper vo- 
bifum , a donné la bénédiction , felon 
les cérémonies & le Rir de l'Eglife de 
Paris, durant laquelle Mgrs. les Pré- 
lats ontété debout & tournés vers l'Au- 
tel, & Mrs. du fecond Ordre à ge- 
noux. 

A l'Agnus Dei, Monfeigneur le 
Célébrant a donné le baifer de paix 
au Prêtre Afliftant, aux deux Diacres 
d'honneur , au Diacre de l'Evangile & 
au Sous-Diacre; après quoi le Prêtre 
Affiffant, accompagné du Maître des 
cérémonies, eft allé au Chœur, & a 
donné pareillement le baifer de paix 
aux premiers de Mgrs. les Prélats de 
chaque côté, & enfuite aux premiers 
de Mrs. du fecond Ordre de chaque 
côté, & le premier de chaque Ordre l'a 


Lo 
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donné à celui qui le fuivoir immédia- 
tement, & ainfi fucceflivement jufqu’au 
dernier. , 

Après la communion de Mgr. le 
Cardinal, le Maître des cérémonies 
a porté à chacun de Mefleigneurs les 
Prélats, une étole qu'ils ont prife à 
leurs places, & font allés, deux à deux, 
à la communion ; les deux premiers fe 
font mis à genoux fur la premiere mar- 
che de l'Aurel, les autres ont fuivi dans 
le même ordre; & Mgr. le Célébrant 
leur ayant donné à chacun le baifer de 
paix, les a communiés fans dire, Ecce 
Agnus Dei, 6c. ni Corpus Domint , ëc. 
le Diacre tenant le ciboire entre les 
mains. 

Après que tous Mars. les Prélats ont 
été communiés, le Diacre de l’'Evan- 
gile étant du côté de lEpirre, a dit le 
Confireor, & Mgr. le Cardinal a dit le 
Mifereatur & l'Jndulgentiam ; enluite 
le Prêtre Afliftant, les Diacres d’hon- 
neur, le Diacre de l'Evangile & le 
Sous-Diacre , après avoir baifé l’anneau 
de Mgr. le Cardinal, ont reçu la com- 
munion. 

Mrs. du fecond Ordre font enfuite 
venus à l'Autel deux à deux; & après 
avoir baifé l'anneau de Mgr. le Célé- 
branc, ils en ont reçu la communion, 
les Prêtres feuls ayant l’école qu’ils ont 
prife au bas des dégrés de l’Autel. 

La Meffe finie, Mgr. le Cardinal eft 
retourné à fon trône pour quitter fes 
ornements, & après avoir fait fon ac- 
tion de graces, il eft forti avec Mrs. 
les Députés dans le même ordre qu'ils 
étoient venus, & ils font retournés 
dans la Salle de l'Affemblée. 

Le 20 Mars, Mgr. le Cardinal a dit, 
qu'il éroir jufte de remercier Mgr. l'E- 
vêque de Langres du fermon prononcé 
à la Meffe du Saint-Efprir, dont toute 
la Compagnie avoit été très-édifiée. 

Le 13 Mars, fon Eminence a dit, 


rendus , Ta ÉPORT 
äMgr, que pour s'acquitter de ce qui étoit dû 


au Roi, il écoit à propos qu’un de Mrs. 
les Agents allât à Verfailles, pour fa- 
voir le jour & l'heure à laquelle l'Af- 
femblée auroit l'honneur de faluer Sa 
Maijcité ; fon Eminence en a chargé M. 
l'Abbé du Cambout. 

Le 1$ Mars, M. l'Abbé du Cambout 
a dit, qu'en exécution des ordres de 
l'Affemblée, il s’étoir adreflé à M. le 
Comre de Pontchartrain , Secrétaire 
d'Etat, qui lui avoit répondu, que la 
Compagnie pouvoir fe rendre à Ver- 
failles Mercredi matin, 19 du mois; 


qu'elle auroit l'honneur de faluer le Roi 


ASSEMBLÉE DE 1r7ro.6.lll. 998 


immédiatementaprès fon lever & avant 
fa Mefle; que la Salle des Ambafla- 
deurs étoit deftinée pour s’afflembler, 
& que le Clergé feroit reçu avec tous 
les honneurs utités, 

Le 19 Mars, l'Affemblée s’eft ren 
due à Verfailles dans la Salle des Am- 
baffadeurs , qui avoit été préparée pout 
la recevoir ; & ayant été avertie par M, 
le Comte de Ponrchartrain, Secrétaire 
d'Etat, que Sa Majefté éroit prête de 
donner audience à la Compagnie, M, 
de Pontchartrain, M. le Marquis de 
Dreux, Grand-Maître des cérémonies, 
& M. des Granges, Maître des céré- 
monies, l'ont conduite dans l’apparte- 
ment du Roi, Mrs. les anciens & nou- 
veaux Agents marchoient les premiers, 
Mgr. le Cardinal de Noailles & Mgrs: 
les Prélats alloient enfuite , deux à 
deux, felon leur rang, en rochet & ca- 
mail violet, & Mrs. du fecond Ordre 
après, én manteau long & bonnet quar- 


ré, aufli deux à deux, fans aucune dif. 


tintion, L'Aflemblée arrivant dans la 
Salle des Gardes, les a trouvés en haie 
fous les armes, les Officiers à leur tête: 
on a ouvert les deux battants des por- 
tes, & toutes chofes ont été obfervées 
felon lufage ordinaire L'Affemblée 
étant arrivée dans la chambre du Roi, 
Mgr. le Cardinal de Noailles a fait un 
difcours convenable à fon caractere, 
aufi-bien qu’à la piété de Sa Majefté, 
après lequel fon Eminence a préfenté 
& nommé au Roi tous les Députés, 


SIRE, 


Nous venons, avec joie & empref- 
fement, rendre à Votre Majcfté nos 
très-humbles hommages, & ceux de 
tout le Clergé de France, que cette 
Affemblée repréfente, & qui eft beau- 
coup moins le premier Corps de votre 
Royaume, par fon rang, que par fon 
zele pour votre fervice. 

Nous venons en renouveller à Vo: 
tre Majcfté les proteftarions les plus 
finceres, & nous fouhaiterions qu'il 
nous fût poflible d'en donner des preu- 
ves plus fortes & plus éclatantes dans 
le cours de certe Affemblée, que nous 
n'avons fait encore dans les autres. 

La mefure de notre zele ne fera ja= 
mais celle de nos forces, telles qu’el- 
les puiflent être, grandes ou petites, 
entieres ou épuifées, il ira toujours 
beaucoup au-delà ; il fera au-deffus de 
tous les événements, & rien ne le di- 
minucra jamais. 
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Ce qui pourroit affoiblir celui des 
autres, ne fervira qu’à fortifier le nô- 
tre. Les malheurs de cette vie; les ré- 
volutions qui arrivent dans tous les 
Etats, peuvent ébranler la fidélité des 
peuples conduits par des vues bafles 
& inréreflées ; mais elles ne font qu’af- 
fermir celle des Miniftres de Dieu, 
qui doivent entrer dans fes deffeins, 
& avoir des vues plus élevées. 

Que David foit heureux ou malheu- 
reux, le Grand-Prêtre cft également 
attaché à lui; il fe déclare même plus 
hautement en fa faveur, & fait plus 
d'efforts pour le fecourir quand il le 
voit dans un plus grand befoin. 

Il lui donne les pains offerts à Dicu, 
qui étoient dans le temple, & dont 
il m’étoit permis qu'aux Prêtres de 
manger. Il lui laifle prendre l'épée de 
Goliath, confacrée à la gloire du Sei- 
gneur, parce qu'il n’en avoit point 
d'autre à lui donner, & il s’expofe gé- 
néreufement, par cet office de Reli- 
gion, à la mort que Saül lui fit fouf- 
frir peu après. 

C'eft une leçon pour nous, & un 
exemple que nos cœurs ne nous pref- 
fent pas moins que notre devoir de 
remplir à l'égard de Votre Majelté. 

Si le cours de fes viétoires a été in- 
terrompu par les ordres fecrets & im- 
pénétrables de la fagele de Dieu, qui 
fair ce qu'il lui plaît des plus grands 
hommes comme des plus petits, pour 
faire voir que toute grandeur & route 
puiffance vient de lui:fi vos armes, 
à qui rien ne réfiftoit autrefois, n’ont 
pas toujours eu le même fort : fi cette 
gloire humaine qu’elles vous ont atti- 
réc, qui a éronné le monde entier, au 
point qu'on peut en dire ce que l'E- 
criture dit de celle d’Alexandre-le- 
Grand, que route la terre en eft rom- 
bée dans le filence : fi cette gloire, 
dis-je, a reçu quelque atteinte par les 
malheurs de la guerre, notre atrache- 
ment pour Votre Majefté n’en eft que 
plus ferme & plus ardent. 

Nous adorons la main qui vous frap- 
pe, & nous vous refpectons davanta- 
ge, s’il eft polible, fous cette main 
divine, dont les coups falutaires vous 
rendent plus refpectable aux yeux de 
la foi. L 

Elle nous apprend qu’une trop lon- 
gue & trop grande profpérité annonce 
un malheur plus grand & plus long, 
puifqu'il fera éternel, & que le bon- 
heur continuel de certe vie cft le pa- 
radis des réprouvés. 


L'expérience ne l'enfeigne pas mois 

ue la foi; car ne voit-on pas dans 
toutes les hiftoires, que les Princes 
qui n’ont jamais fenti la main de Dicu, 
qu'il a laiflé jouir paifiblement des plai- 
firs, des grandeurs & de toute lagloire 
de ce monde, fans y répandre aucune 
amertume, ont été enivrés de leur 
bonheur, ont vécu dans l’aveugle- 
ment, & font morts dans limpéni- 
ténce® 

Ce font donc, felon l'efprit de la 
Religion, des graces & des faveurs, 
ce que le monde appelle malheurs & 
difgraces : ce font des moyens de mé- 
riter un bonheur plus pur & plus fo- 
lide que celui de certe vie. Dieu compte 
pour rien ce qui n’eft pag éternel, & 
ne trouve dans aucun bien périffable 
une digne récompenfe pour fes élus; 
ainfi il ne leur ôte la faufle gloire de 
ce monde, que les hommes ont beau 
appeller immortelle & qui pafle cou- 
jours, que pour les préparer à la gloire 
de l'éternité ,rfeule folide & vérita- 
blement immortelle. 

C'eft ce que nous envifageons ,SIRE, 
dans vos peines; nous y Voyons, avec 
confolation , la bonté de Dieu pour 
vous, & nous y admirons, avec vé- 
nération, le courage & la foi que vous 
y faites paroître. 

Elle mérite, fans doute, beaucoup 
mieux que les exploits militaires d’A- 
lexandre, ce filence d’admiration , où 
toute la terre tomba devantlui, & elle 
eftencore plus digne du refpeét, de Pa- 
mour & du zele de vos Evêques, & 
de tout le Clergé attaché à Votre Ma- 
jefté par des liens plus purs & plus 
facrés que vos autres Sujets. 

Mais ce qui doit les remplir tous, 
de quelque profeflion qu'ils foient, de 
reconnoiflance aufli-bien que d’admi- 
ration, pour Votre Majelté, cit le 
grand defir qu'elle a de leur donner la 
paix. ls favent tous ce qu’elle veur bien 
facrifier pour leur procurer un bien fi 
précieux & fi néceflaire, & qu’elle ne 
l'a retardé que pour le rendre plus sûr 
& plus folide, & ne pas prendre l’om- 
bre & l'apparence d’une paix pour une 
paix réelle & véritable. 

Perfonne n'ignore que Votre Ma- 
jefté s’oublie elle-même, pour ne fe 
fouvenir que de l'extrême befoin de 
fes peuples; qu'elle abandonne géné- 
reufement fes propres intérêts pour 
leur repos; que même Ja tendrefle pa- 
ternelle , fentiment fi jufte, fi vif & 
fi puiflant, fur-rout pour les bons 
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cœurs, ne peut l'emporter fur le defir 
que Vousraven de foulager vos peu- 
ples. 

Quel facrifice & qe effort de vo- 
tre bonté pour eux ! Mais il efk vrai 
qu'ils l’onc bien mérité par tout ce 
qu'ils ont fait & fouffert pour votre 
fervice, dans des guerres fi fréquen- 
tes, fi longues & ñ dures, & 1l eft 
juite qu'étant les meilleurs de tous les 
peuples, ils trouvent en vous le meil- 
leur de 08e les Rois. 

Mais ce n'eft pas feulement linté- 
rèt de vos Sujets, c’eft la caufe de 
tous les peuples que vous foutenez en 
travaillant fi fortement à la paix de 
a car ne eh on pas que par- 
tout ils fui fFrenc, & que vos ennemis, 
avec toute la joie de leur fuccès, n'en 
ont pas moins la douleur de voir leur 
pays ruiné, leurs peuples g gémir com- 
me les Autres, & qu'ils n'ont que les 
événements pour eux, tant il eft vrai 
que la guerre eft un el univerfel que 
Dieu fait fentir aux heureux comme 
aux malheureux, pour les punir vous, 

S'il vous en ‘coute donc, S1RE, 
pour faire la paix; fi vous l’acherez 
chérement, que vous en ferez avan- 
tageufement & glorieufement dédom- 
magé, par la grandeur d’ame que vous 
y ferez paroître, par le bien infini que 
vous procurerez à tant de peuples ac- 
cablés , & fur-tout par le crélor pré- 
cieux que vous acquérerez de nouveau, 
en vous attachant plus fortement que 
jamais les cœurs de vos Sujets. 

Quelle richeffe & quelle force pour 
un Roi, que la tendreffe & la confian- 
ce de fes Sujets! que ne trouve-t-il 
pas dans leurs cœurs quand ils font 
véritablement à lui? 

Quel empire, écrivoit un grand Evè- 
que à un Empereur, y 4- c il mieux 
établi, & dont les fondements Joient 

plus folides € & plus sûrs que celur qui 
Mer i par affection & l'attachement 
des peuples? Qui eft-ce qui eft plus en 
affurance, G a moins à craindre, , qu un 
Prince gu'on ne craint point, & pour 
gui tous fes Sujets craignent? 

Que n'avez-vous donc pas à atten- 
dre, StRE , des vôtres, leur donnant 
des preuves fi cfFeétives de votre bonté 
pour eux! Que ne devons-nous pas 
faire en notre particulier, pour vous 
en marquer notre reconnoiffance, nous 
qui fommes les Pafteurs & les Peres 
fpirituels de vos peuples, plus inté- 
reflés & plus fenfibles que d’autres à 
leurs miferes ; nous, qui, par notre ca- 


ractere, fommes des Miniftres de paix, 
obligés à la défirer, à la demander & 
à (AS procurer par tous les moyens qui 
peuvent dépendre de nous } 

Heureux fi nous pouvons y contri- 
buer par quelque endroit, non-feule- 
ment par nos vœux & nos pricres , 
mais auf par nos bi icns ; nous les tien- 
drons bien employés à p yer un don 
fi précieux , & nous ne craindrons 
point d'en changer la deftination (ce 
que nous ne pourrions faire fans cri- 
me )en les faifant fervir à foulager vos 
peuples, à les faire jouir de la paix, 
ou à les défendre, par une bonneg guet 

e, de la fureur dé vos ennemis, & 
en défendre même l'Eglife, qui n’eft 
pas moins attaquée que votre Royau- 
me, & dont les intérêts ne peuvent 
être féparés de ceux de ne Maijelté, 
parce qu’elle en eft le plus ferme & le 
plus folide appui. 

Faffe le Ciel que les grands & im- 
portants fervices que Votre Majcfté a 
rendus & rend encore tous les jours à la 
Religion, foient promprement récom- 
penfés par une paix sûre & durable 
Que Dieu, de qui feul elle dépend, 
& qui l'a refuge jufqu’à préfent dans 
fa juftice, en pe des péchés du 
monde, appail é par les pricres & les 
gémiflements de tant de peuples af- 
higés, Paccorde enfin dans fa miféri- 
corde. Que Votre Majefté, après avoir 
été long- remps un David guerrier & 
généreux , foit, le refte de fes jours, 
un pacifique Salomon. 

Que fes jours fi précieux pour nous 
& pour tous fes Sujets, approchent, 
autant qu'il fera pofible, de ceux des 
anciens Patriarches : qu’elle voie nat- 
tre encore dans fa Famille Royale, 
plufieurs Princes qui perpétuent fa ra- 
ce, & la faffent durer jufqu’à la con- 
ominatio du fiecle : qu elle ait la joie 
de. les former elle-même, & de leur 
infpirer, par fes grands exemples & 
fes fages maximes, des fentiments di- 
gnes ‘de leur augufte naiflance; mais 
qu’elle ait auff je confolation de voir 
{es peuples heureux : qu'ils puiflenr / 
repofèr tranquillement, felon l'expref= 
fion d’un Prophete, chacun fous fa vi- 
gne & fous for fi guter fans craindre 
aucun ennemi, .. qu'ils faffenr de leurs 
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lances , des inffrur la te 
re : que Votre Majcfté regne de plus 
en plus dans leur cœur, & qu’elle y 


fiéenne roujours plus fortement le 
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pure & fans cache, & par une piété 
fincere & folide, telle qui convient à 
un Roi & à uu Royaume très-chré- 
tien. 


Enfuite la Compagnie aété conduite 
par les mêmes perfonnes, & reçue avec 
les mêmes honneurs-chez Mgr.le Dau- 
phin,-à qui Mgr. le Cardinal a mar- 
qué, par un compliment rempli des 
expreflions les plus nobles, l'inviola- 
ble & refpectueux attachement de la 
Compagnie. Son Eminence lui ayant 
pareillement préfenté .& nommé les 
Députés, ils ont été conduits avec les 
mêmes honneurs & par les mêmes per- 
fonnes, dans la falle où on étoit venu 
les prendre. 


MONSEIGNEUR, 


C'eft toujours avec la même joie & 
le même empreflement que nous ve- 
nons vous rendre nos très- profonds 
refpeéts : c'eft un devoir où nous ne 
trouvons pas moins de plaifir que de 
juftice. 

Nous reconnoiflons -ce qui eft dû 
au rang que vous donne votre augufte 
naiflance; mais nous-ne fentons pas 
moins ce que demande de nous votre 
bonté naturelle, qualité fi rare, quoi- 
que néceflaire, dans'une fi grande élé- 
vation, parce que le cœur s’éleve or- 
dinairement à proportion de ce qu'il 
£e voit au-deflus des autres. 

Combien de Princes croient n'être 
fur le trône que pour eux-mêmes, que 
pour farisfaire leurs défirs, ne regar- 
dent leurs Sujets que comme leurs ef 
claves, & font infenfibles à leurs pei- 
nes! 

Votre Religion, Monfeigneur, & 
votre bon cœur vous donnent d’autres 
fentiments. Vous favez que Dieu n’a 
mis les Souverains fur la tête des au- 
tres hommes, que pour les protéger, 
les fecourir & les foulager dans leurs 
maux ; qu'ils doivent, comme lui, def- 
cendre de leur élévation, pour voir 
ce que les peuples fouffrent, entrer 
dans leurs peines, & travailler à les 
en délivrer. 

En rempliflant un f jufte devoir, 
non-feulement ils rendent à Dieu ce 
qu'ils lui doivent, mais ils fe foutien- 
nent & fe fortifient eux-mêmes, par- 
ce qu'ils gagnent le cœur & l'attache- 
ment des peuples, qui fait la plus gran- 
de force des Rois. La miféricorde & la 
vérité gardent le Roi, & La «clémence 
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affermit fon trône, difoit le plus fage 
& le plus heureux de trous les Rois, 
tant qu'il s’eft laiflé conduire par la 
fagefle de Dieu. 

Confervezdonc, Monfeigneur, cette 
bonté fi agréable à Dieu, fi aimable 
pour tous ceux qui dépendent de vous, 
& fi utile pour vous-même. Augmen- 
tez-la pour le Clergé attaché à vous 
par tant de liens, par Religion, par 
reconnoiflance, par zele pour le Roi, 
dont on ne peut vous féparer, puif- 

ue le cœur & la tendrefle vous unit 
à Sa Majeté encore plus que la naïf 
fance & le devoir. 

Vous favez à quel point nous lui 
fommes dévoués, quels efforts nous 
avons faits-& voulons faire encore pour 
fon fervice, & que nous ne conful- 
tons plus que nos cœurs & point nos 
forces, d’abord qu'il a befoin de nous. 

Tout cela vous répond, Monfei- 
gneur, denotre attachement pour vous, 
& nous fait efpérer votre bonté pour 
nous, & la continuation de l’honneur 
de votre protection pour tout le Cler- 
gé : nous vous la demandons avec inf- 
tance, & nous ofons aflurer que nous 
la méritons par notre profond refpect, 
par unc fidélité à route épreuve, & 
par les vœux finceres & ardents que 
nous #aifons pour votre longue con- 
fervation, pour votre profpérité & 
pour celle de route la Maifon Royale. 


Le 10 Mars, Mgr. le Cardinal a dit, 
que la réponfe du Roi étoit trop avan- 
tageufe au Clergé, pour ne pas en ren- 
dre compte à la Compagnie, afin de 
linférer dans le Procès-verbal, com- 
me une marque éclatante de la bonté 
du Roi, & de l’eftime particuliere que 
Sa Majefté avoit pour l'Affemblée ; 
que le Roi avoir dir, qu'il éroit très- 
content du zele que le Clergé témoi- 
gnoit avoir pour fon fervice, & de 
lapplication qu’il apportoit au bien 
de l'Eglife & de l'Etat; qu'il en avoit 
donné des preuves fi confidérables en 
tant d’occalions, qu’il ne doutoit pas 
qu'il n’en donnât encore de nouvelles 
dans cette occafion-ci, & qu'il devoit 
attendre de lui toute la protcétion 
qu'il pouvoit défirer. 

Mgr. l’Archevêque de Touloufe à 
remercié Mgr. le Cardinal, au nom 
de lAffemblée , d’avoir harangué le 
Roi dans des termes auf dignes de 
Sa Majefté, que de la Compagnie pour 
laquelle il avoit porté la parole, & il 
a prié fon Eminence de donner fa ha- 
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rangue, pour la faire imprimer au plu: 
tôt, & pour l’inférer enfuire dans le 
Procès-verbal ; ainfi que celle qu’elle 
a faite à Mgr..le Dauphin. 

Mrs. les Agents ont averti que Mrs: 
les Commiflaires du Roi étoient ar- 
rivés;qu'ilsattendoient dansune cham- 
bre de la maifon : fur quoi Mer. le 
Cardinal a dit, qu'il éroit d'ufage de 
les envoyer. recevoir par autant de 
Mpgrs. les Prélats, & aurant de Dé: 
putés du fecond Ordre qu'il y avoit 
de Commiflaires : fon Eminencea nom- 
mé, pour cer effet; quatre Prélats, 
dont un Archevêque & quatre Dépu- 
tés du fecond Ordre, lefquels font 
allés recevoir Mrs. les Commiflaires 
à la porte de l'Eglife, qui va du Cloi- 
tre dans le Sanctuaire. Dans la mar- 
che, Mor, l'Archevêque de Bordeaux 
a pris la droite, & a pallé aux portes 
devant M. le Pelctier, premier Com- 
miflaire, & immédiatement après M. 
le Pelcetier, fuivoit un de Mrs. du 
fecond Ordre, & chacun de Mers. les 
Evêques &. Députés du fecond Ordre 
ont conduit en certe maniere Mrs. les 
Commiflaires dans le lieu de l’Affem- 
blée, qui s’eft levée à fon ordinaire 
quand ils font entrés ; ils ont pris leurs 
places dans des fauteuils qui étoienc 
préparés devant le bureau. M. le Comte 
de Pontchartrain, Secrétaire d'Etat, 
a remis la lettre du Roi à M. l'Abbé 
Turgot, Secrétaire de l’Affemblée, qui 
Ja portée à Mgr. le Cardinal, & fon 
Eminence l'ayant ouverte, la lui a ren- 
due pour en faire la leŒure: 


» MESSIEURS, j'envoie les fieurs 
» le Pelctier & d'Agucfleau, Confeil- 
# lers ordinaires en mon Confeil Royal 
» des Finances; le fieur Comte de 
» Pontchartrain , Confeiller en tous 
» mes Confeils, Secrétaire d'Etat & 
» de mes commandements, Comman- 
» deur de mes Ordres, & le fieur Def- 
» maretz, Miniftre d'Etat, Contrôleur- 
» Général de mes Finances, pour vous 
# porter les affurances de l’eftime que 
» je fais de votre Corps. Vous ajou- 
» terez à tout ce qu'ils vous diront 
» en mon nom, la même croyance que 
» vous feriez à ma propre perfonne ; 
» & la préfente n'étant à autre fin, 
» je prie Dieu qu'il vous ait, Mef- 
» fieurs, en fa fainte garde. Ecrit à 
» Verfailles, le 19 Mars 1710. Signé 
» LOUIS, & plus bas, PHÉLYPEAUX. 
» Et au dos eff écrit : À Méefieurs les 
» Cardinaux , Archevêques, Evêques 
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» & autres Eccléfiaftiques députés à 
» l'Affemblée-Générale du Clergé de 
» France, convoquée par ma permif- 
» fion en ma bonne ville de Paris. 


Après la leéture de la lettre du Roi,  bifiours de M: 


M. le Peletier a dit: 
MESSIEURS, 


Toute la France retentit du bruit 
des fecours dont votre zele & votre 
charité ont foulagé les befoins des peu: 
ples que la Providence a confiés à vos 
foins & à votre vigilance. Vous avez 
rempli à leur égard le devoir de peres 
& de Pafteurs; ce que chacun de vous 
a fait en particulier dans fon Diocefe 
en faveur de fes ouailles, nous préfage 
ce que vous ferez tous de concert en 
faveur de la patrie, 

C’eft avec raifon que le public té- 
moigne fa joie toutes les fois qu'il voit 
le Clergé aflemblé : l'Eglife & lEcar, 
dont les intérêts font roujours étroi- 
tement unis, ne peuvent manquer de 
tirer de grands avantages du concours 
des lumieres de tant de perfonnes con- 
fidérables par leur naïflance, par leur 
mérite & par les talents qui ont dé- 
terminé Îe Roi à les élever au rang 
qu’elles occupent fi dignement. 

La préfence de l’illuftre Prélat, en- 
core plus diftingué par fon mérite que 
par fes éminentes dignités, que nous 
voyons à la tête de cette augufte Af 
femblée ; l'exemple qu'il eft en poflef- 
fion de donner depuis fi long-temps 
de fon attention fur tout ce qui pour- 
roit altérer la pureté de la Religion ; 
le zele héréditaire dans fa maifon, pour 
tout ce qui a rapport au fervice du 
Roi & au bien du Royaume, redou- 
blent les efpérances que l’on doitcon- 
cevoir des réfolutions que vous allez 
prendre. 

Le paflé , garant de l'avenir, nelaifle 
aucun lieu de douter des difpofitions 
favorables que vous apportez dans 
cette Affemblée, & de l'empreffement 
que vous avez d'en donner de nou- 
veaux témoignages. Le Roi en cit fi 
perfuadé, qu'il nous ordonne expref- 
fément de vous aflurer de fa vénéra- 
tion pour l'Eglife Gallicane, de fon 
eftime pour le Clergé, & de fon af- 
fection pour les membres qui le com- 
pofent. Le choix que Sa Majefté a fait 
i jufte difcernement, en vous 
iftration des Eglifes 


avecun {1 
confiant l’admi 
de fon Royaume, eft la preuve la plus 
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convaincante qu’elle puifle vous don- 
ner des fentiments qu'elle a pour vous. 
Dans les temps heureux, où le Ciel 
verfoit à pleines mains fes bénédic- 
tions fur nous, & favorifoit les vues 
& les projets du Roi, pour la gloire 
du nom François, l'ouverture de vos 
Affemblées ne retentifloit que d’ac- 
clamations fur les profpérités qu'on 
vous annonçoit, & des pronoftics 
agréables des fuites que l’on s’en pro- 
mettoit. Si des contre-temps, des dif- 
graces, des calamités imprévues nous 
privent aujourd’hui de cette fatisfac- 
tion, nous trouverons, du moins dans 
l'intérêr fincere que vous prenez aux 
malheurs de l'Etat, non-feulement des 
confolations falutaires & folides , mais 
des reflources sûres & infaillibles. 
Vos vœux feconderont les facrifices 
que l'affection paternelle du Roi pour 
es Sujets, l'oblige à faire pour dé- 
terminer les ennemis à la paix, ou 
plutôt pour Pobtenir de la main’ toute- 
puiffante, qui, feule, peut la donner; 
imais fi elle continue à s’appefantir fur 
nous & à nous éprouver par le fléau 
de la guerre, vous ne vous contente: 
rez pas de lever les mains au Ciel pour 
féchir le Dieu des armées, &c rappel- 
ler la victoire fous nos étendarts. Vous 
vous fouviendrez, Meflieurs, qu'en 
de femblables befoins, le Grand-Pré- 
tre ne refufa pas à un faint Roi le 
fecours des pains de propolition con- 
facrés à Dieu, & deftinés pour la fub- 
fiftance des Miniftres de l’Autel. 


Mgr. le Cardinal a répondu : 
MESSIEURS, 


Si nous n’étions aufli convaincus & 
auf touchés que nous devons l'être 
de nos obligations envers le Roi, le 
difcours que nous venons d'entendre, 
feroit aflez fort & aflez éloquent pour 
nous en perfuader & nous exciter à les 
remplir; mais il trouve, dans cette 
Affemblée , des cœurs fi bien difpofés à 
s'acquicrer de fi juftes devoirs, qu’il n’y 
a rien à faire fur cela. Nous reconnoif- 
fons non-feulement ce que nous de- 
vons à Céfar; mais nous aimons à 
le rendre, & il n’ÿ a pas moins d’in- 
clination que de juftice dans ce que 
nous faifons pour un Roi qui a tañt 
fait pour nous, qui fait tant même 
pour la Religion, dont les intérêts doi- 
vent nous être plus chers que les nô- 
tes, qui s'oublie toujours pour elle, 
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qui fouffre pour la juftice, & qui ai- 
me mieux foutenir la qualité de Roi 
Très-Chrérien & vraiment Catholique, 
que gagner les avantages qu’un moin- 
dre zele pour l'Eglife auroit pu lui 
procurer ou lui conferver: Si nous n’a: 
vons pas la confolation qu’avoient aui 
trefois toutes les Affemblées, de n’en: 
tendre parler que des victoires du 
Roi, de lui voir faire tous les jours 
de nouvelles conquêtes, & porter la 
gloire de fes armes par-tout où elles 
paroiïfloient, nous avons du moins la 
joie de faire connoître que rien n’eft 
capable de refroidir notre zele pour 
fon fervice; que les malheurs ne font 
que l’augmenter, & qu’il n’a d'autre 
principe, ni d'autre fin, que le devoir 
& la reconnoiflance. 

Plus heureux en cela que ceux qui 
nous ont précédés dans les autres Af- 
femblées, qui étant foutenus par les 
grandes profpérités de Sa Majefté, & 
ne trouvant pas les affaires du Clergé 
ruinées comme elles le font aujour- 
d'hui:, n’avoient aueune difficulté à fui- 
vre le mouvement, de leur zele, & 
avoient par-là moins de mérite; mais 
les difficultés que nous éprouvons plus 
qu'eux, toutes grandes qu’elles foient, 
ne peuvent nous rebuter : nous ne 
craindrons point la peine; nous n’a- 
vons peur que de limpuiflance; tout 
ce qui fera polfible & permis, nous le 
ferons avec plaifir, & nous n’en trou- 
verons jamais aflez pour farisfaire no- 
tre extrême reconnoiflance pour le 
Roi, & marquer le fenfble intérêt 
que nous prenons à tous ceux de Sa 
Majefté. 

Nous recevons, comme un nouveau 
témoignage de fa bonté, l'honneur 
qu'elle nous fait aujourd’hui de nous 
envoyer tant de perfonnes d’un rang 
& d’un mérite fi diftingué; mais com- 
me leur temps eft néceflaire pour le 
bien de l'Etat, je ne dois pas les re- 
tenir davantage par un plus long dif- 
cours, qui feroit toujours trop foible 
pour exprimer les fenriments de Af- 
femblée & de tout le Clergé pour le 
Roi. 

Mrs. les Commiflaires du Roi font 
fortis, & ont été accompagnés de la 
même maniere, & avec les mêmes 
honneurs qu’ils étoient venus. 


Le 2 Avril, fon Eminence a dit 


Paris demandoit à entrer, pour fup- 


plier la Compagnie de la part de M. 


que le Greffer de l'Hôrel-de-Ville de Yi 


k de M. 
25 Mar- 
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le Prévôt des Marchands & des Eche- 
vins, de leur marquer le jour qu'il lui 
plairoit de leur donner audience. 
L'Huiffier l’a faic entrer, & le Greffier 
s'étant aflis fur un tabouret, placé au 
coin du Bureau , a témoigné à lAf- 
femblée l'empreffement que Mrs: de 
PHôtel-de-Ville de Paris avoient de 
lui rendre leurs refpeëts. Mgr. le Car- 
dinal lui a répondu, que la Compa- 
gnie recevroit avec joie la vifite de 
Mrs. de l’'Hôtel-de-Ville, & leur don- 
neroit audience Vendredi, 4 du mois, 
à dix heures du matin. 

Le 3 Avril, fon Eminence à dit, 
que Mrs. de l’'Hôtel-de-Ville devant 
venir demain matin; rendre leurs ref- 
pes à la Compagnie, il éroit à pro- 
pos de prévoir de quelle maniere on 
les recevroit. On a lu fur cela les Pro- 
cès-verbaux des dernieres Aflemblées; 
& il a été réfolu, qu'on fuivroit l’u- 
fage que lon y trouvoir preferit: Mgr. 
le Cardinal a nommé Mgr. l'Evêque 
de Léon, & M. l'Abbé du Crévi, pour 
recevoir M. le Prévor des Marchands 
& les Echevins. 

Le 4 Avril, la Compagnie ayant 
été avertie que Mrs. dela Ville éroient 
arrivés, Mrs. les Agents font allés au- 
devant d’eux jufqu’à la porte de l'E- 
glife, qui eft dans le Cloître, & qui 
donne dans le Sanctuaire. Mgr. l'Evé- 
que de Léon & M: du Crévi, nom- 
més pour les recevoir, font allés juf- 
qu'à la porte de la falle, qui eft avant 
celle où fe tient l'Affemblée; & qui 
répond au Cloître, fans toutefois en 
Lortir : Mgr. l'Evêque de Léon a pris 
le pas fur M. le Prévôr des Marchands, 
& M. l'Abbé du Crévi fuivoit immé- 
diatement après, avant les Echevins. 
Mrs. de l'Hotel-de-Ville étant entrés, 
ils ont pris leurs places devant le Bu- 
reau ; M. le Prévôt, dans un fauteuil; 
les Echevins & le Procureur du Roi, 
fur une forme, & le Greffier, fur un 
tabouret. L'Affemblée les a falués fans 
fe lever, & M. le Prévôt des Mar- 
chands a dit: 


MESSIEURS, 


Si l'hommage que nous venons vous 
rendre, n’éroit pas devenu néceffaire 
& indifpenfable, par un long ufage, il 
feroit volontaire aujourd’hui, & nous 
ne pourrions nous cmpêcher de vous 
déclarer les fentiments que vous im- 
primez dans nos cœurs. 

Ce ne feroir cependant, ni la pu- 


reté de votre doctrine, ni là fainceté 
de vos mœurs; ni le foin d'inftruire 
les peuples, ni l’obfervation exaéte de 
la difcipline Eccléfiaftique, que nous 
vicndrions célébrer : ces vertus, quel- 
que éclatantes qu’elles foient, font 
devenues fi communes dans votre il- 
luftre Corps, que l'habitude de les Y 
voir leur dérobe les louanges qui leur 
font dues: 

Un objet plu particulier, plus ré: 
cent; & qui intérefle également la 
Religion & l'Etat; vous attireroir feul 
tous nos éloges & notre vénération: 

Vous nous entendez aflez, Mel: 
fleurs, & votre modeftie fera forcée 
elle-même de reconnoître à-ces traits 
le foulagement que vous avez apporté 
à la mifcre publique. Une ardente cha- 
rité a renouvellé parmi vous les pre- 
miers fiecles de l'Eglife ; & a fait re- 
vivre; non cette communauté de biens 
que permettoit une fociété peu nom- 
breufe dans le Chriftianifmænaiffant, 
mais l’efprit qui l'avoit établie, &jles 
falutaires eflcts qu’elle produifoir chez 
les Fideles, 

Que ne devoit-on pas attendre d’un 
Corps où ceux que leur dignité diftin- 
gue, fe font empreflés à fe diftinguer 
par leur zele? Une lumiere fortie de 
la capitale du Royaume, s’'eft répan- 
due dans tous les autres Dioceies : 
nous avons vu l'illuftre Prélar qui la 
gouvèrne, non content des fecours 
ordinaires qu’il pouvoit tirer de fes re- 
venus, fecours trop lents à fon gré 
pour l’impatience de fon zele, ou trop 
bornés pour l'étendue de fa charité ; 
facrifier généreufement fes meubles les 
plus précieux, parce qu'ils pouvoient 
foulagerles befoins avec plusde promp- 
titude & d’abondance. 

Quelle noble & fainte émulation ; 
un fi grand exemple n’étoit-il pas ca- 
pable de produire dans ün Corps qui 
eût attendu un exemple pour agir ? 
Mais il avoit déja été prévenu, ou il 
a été fuivi par des mouvements natu- 
rels & capables de le prévenir. 

La cendrefle des Pafteurs pour leur 
troupeau n’a rien épargné; ils n’ont 
point écouté les prérextes fpécieux 
que pouvoit leur fournir lintérèc de 
leur dignité, qui demande-peut-être 
un certain éclat, & quelque forte de 
magnificence. Ils ont conçu que leur 
véritable dignité confiftoic à s'immo- 
ler pour leurs ouailles. Tout ce qui 
pouvoir palñler pour fuperfu au rigou- 
reux jugement de leur. confcience, 
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quelquefois même ce qui pouvoit, 
Fe trop d’indulgence, pafler pour né- 
«ccffaire, a éré févérement retranché. 
Nor-feulement les revenus Eccléfiaf- 
tiques ont fuivi plus que jamais leur 
deftination naturelle, mais les patri- 
moines des Prélats ont pris entre leurs 
mains la nature des biens Eccléfiafti- 
ques. 

Leur charité a été fi abondante, 
qu'elle a fu réparer la ftérilité de la 
terre, & tenir lieu de mere à tant d’en- 
fants, que leur mere commune fem- 


bloit avoir abandonnés. 


Elle a été fi éloquente par leurs vi- 
ves exhortations & par leur exemple, 
(orateur encore plus perfuafif) qu'elle 
a amolli les cœurs les plus durs, a 
rendu l’avarice capable de pitié; fi in- 
génicufe, qu'elle a fait fervir à ces 
fins ces jeux de la fortune, où une 
grande efpérance coute peu; qu’elle a 
fu par-là virer, de l'avidité du gain, 
un tribut volontaire, & faire contri- 
buer ceux qui ne penfoient qu’à s’en- 
richir; fi fage & fi intelligente , qu’elle 
a toujours proportionné les fecours 
aux befoins des particuliers, & mé- 
nagé la pudeur de ceux qui fupportent 

lutôt tous les maux de la pauvreté, 
que la honte de la découvrir : enfin, 
fi humble & fi modefte, qu’elle a fou- 
haité même d’être furpañlée par ceux 

ui voudroient limiter. 

C'eft ainfi, Mefieurs , que le Clergé 
de France s’eft enrichi en fe dépouil- 
lanc, & qu’il a amaflé des créfors que 
perfonne ne peut lui ravir. Quels fruits 
ne devons-nous pas en attendre? Vos 
aumônes font montées jufqu’au Ciel: 
elles y ont demandé la paix pour ce 
Royaume affligé; & fi jamais nous l’ob- 
tenons, nous la devrons à vos libéra- 
lités. 


Mgr. le Cardinal a répondu, que 
l'Affemblée recevoir avec plaifir ces 
nouvelles marques du refpe& de la 
Ville pour le Clergé; qu’elle n’en at- 
tendoit pas moins d’une Ville qui s’eft 
toujours plus diftinguée par fa Reli- 
gion, que par les autres avantages, 
qui la mettent non-feulement à la têre 
de toutes celles de ce grand Royau- 
me, mais même au-deflus de la plus 
grande partie de celles de l'Europe; 
qu'il convient fort à un peuple aufli 
religieux que celui de Paris, d'honorer 
les Miniftres de Dieu, mais qu'il ne 
convient pas moins à ceux-ci d’avoir 
une eftimc & unc affection particu- 
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licre pour une Ville qui eft aufli pré- 
cieufe à l'Eglife, qu'à l'Etat; que ce 
font les fentiments que cette Affem- 
blée a, comme routes les autres, pour 
leur Compagnie; & qu’elle a aujour- 
d'hui, pour cela, un nouveau motif, 
la voyant conduite par un Magiftrar, 
dont le feul nom impofe, & dontle 
mérite perfonnel le diftingue encore 
plus que fon nom. 

Enfuire Mrs. de la Ville ont été re- 
conduits par les mêmes perfonnes, & 
de la même maniere qu’ils avoient été 
reçus, 

Le 15 Mars, Mgr. le Cardinal adic, 
que Sa Majefté accordoit ordinaire- 
ment des lettres d'Etat à tous ceux 
qui fe trouvoient Députés aux Affem- 
blées du Clergé, quand ils pouvoient 
en avoir befoin : fon Eminence a char- 
gé Mrs. les Agents de prier M. le 
Comte de Pontchartrain, Secrétaire 
d'Etat, au nom de lAffemblée, d'en 
vouloir faire expédier pour ceux qui 
en demanderoient. 

Le 18 Mars, Mgr. le Cardinala dit, 
que pour commencer à s'appliquer aux 
affaires, il étoit à propos de diftribuer 
le travail, & fon Eminence a nommé 
les Commiflaires dans l’ordre qui fuit. 

Compte ordinaire des décimes. Mgrs. 
les Archevêq. de Touloufe & d’Auch, 
Mgr. l’Evêque de Léon, Mrs. les Ab- 
bés de Crofat, de Montmorin & de 
Crillon. 

Moyens. Mgrs. les Archevèques de 
Narbonne & d’Auch, Mpgrs. les Evé- 
ques de Troies & de Digne, Mrs. les 
ÂAbbés de Macheco de Premeaux, de 
Meaupeou, de Montmorin & de Crofat. 

Contrat avec le Roi. Mors. les Ar- 
chevêques de Bourges & d'Albi, Mer. 
lEvêque de Laon, Mrs. les Abbés d'Au- 
buflon , du Crevi, le Normant. 

Rentes. Mgrs. les Archevêques de 
Bordeaux & d'Aix, Mgrs. les Evêques 
de Troies, de Valence, de Digne, 
Mrs. les Abbés Bégon, le Normant, 
de Dromenil, de Tencin, de la Cha- 

clle. 

Temporel. Mpgrs. les Archevëq. d’Al- 
bi& d'Aix, Mgrs. les Evêques de Laon, 
de Léon, de Digne, & Mrs. les Ab- 
bés de Caftelane, du Crévi, de la Lon- 
de & d’Efpinoufe. 

Jurifdiclion. Mgr. l’Archev.d’Auch, 
Mpgrs. les Evêques de Langres, de Va- 
lence, de Digne, de Marfeille, Mrs. 
les Abbés de Mcaupeou, de St. Gcor- 
ges, de Montmorin, de Crillon, de 


la Chapelle. 
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Revifion du Procès-verbal. Mgr. 
l'Archevêque d'Aix, M. de Dromenil. 

Ayrérages dûs par les Diocefès. Mer. 
l'AyChevêque de Bordeaux , Mgr. l’E- 
vêque de Troies, Mrs. les Abbés le 
Normant & de Crillon, 

Jetons. Mgr. l'Evêque de Coutance, 
M. de Dromenil. 

Archives. Mgr. l'Evêque de Valen- 
ce, M. le Normant. 

Tnfiruétion des domeftiques. Mgr. V'E- 
vêque de Marfeille, M. l'Abbé Bécon. 

Mrs. les Agents, tant anciens que 
nouveaux, font de routes les commif- 
fions. 

Le 18 Mars, fon Eminence a nom- 
mé deux Députés; l’un du premier, & 
l'autre, du fecond Ordre, pour l’inf- 
truction des domeftiques. 


$. IV. Nouveaux Agents. Rapport 
de l'Agence par les anciens. Ar- 
chives, 


Le 13 Mars, Mgr. le Cardinal a dit, 
qu'il eft de lufage que Mrs. les nou- 
veaux Agents foient reçus, & qu'en- 
core que de droit ils n'aient point 
voix délibérative, néanmoins s’il plai- 
foit à la Compagnie, on la leur ac- 
corderoit dans leurs Provinces, com- 
me il a été pratiqué dans les autres 
Affemblées. La Compagnie a reçu Mrs, 
les Abbés du Cambout & de Broglie, 

ow Agents, & leur a accordé voix 
délibérative dans leurs Provinces : ils 
ont prêté le ferment, & remercié l’Af- 
femblée, & l'ont aflurée du zele & de 
lattachement qu'ils auront toujours 
pour les intérêrs du Clergé. 

Le 15 Mars, Mgr. le Cardinala prié 
Mr. l'Archevêque d’Auch de préfen- 
ter Mrs. les Agents à M. le Chance- 
lier, afin qu'il leur accorde l’entrée 
au Confeil, de la même maniere que 
Mrs. leurs Prédécefleurs en ont joui. 

Le 20 Mars, Mgr. l’Archevèque 
d’Auch a dit, qu'il avoit préfenté Mrs, 
les nouveaux Agents à M. le Chance- 
lier, & qu'ils en avoient été reçus avec 
beaucoup d’honnêteté, & avec routes 
fortes d’affurances de l’eftime qu'il avoit 
pour eux, & du zele qu'il auroit tou- 
jours pour les intérêts du Clergé. 

Le : Avril, M. l'Abbé de Maule- 
vrier, nommé à l'Evêché d’Autun, a 
commencé le Rapport d'Agence, qu'il 
a continué dans les féances des 24, 
15, 16,28, 29,30 Avril, des 2,5, 
- 16,17,20, 21 Mai. 


rt; s 2 
Le 27 Mai, Mgr. le Cardinala dit, 
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que M. l'Abbé de Maulevrier étroit in- 
commodé, & ne pouvoir venir de 

quelques jours à l’Aflemblée, que com- 

me il lui reftoic peu d’affaires pour fi- 

nir le Rapport de l'Agence, il étoit 

à propos de nommer des Commiflai- 

res pour examiner ledir Rapport & LT 
les Piecés juftificatives. Son Eminence MT ge 
a nommé, à cet effet, Mgr. l’Arche- examiner les pie- 
vêque d'Aix, Mgr. l'Evêque de Va- cesjuftificatives. 
lence, Mrs. les Abbés de Tencin & 

de Maupeou. 

Le 3 Juiller, Mgrs.les Commiflaires Lu MPrCE 
nommés pour examinerles Pieces juf- favorable, 
tificatives du rapport de l'Agence, ont 
pris le Bureau, & Mgr. l'Archev. d'Aix 
a dit, qu'ils avoient trouvé en très-bon 
ordre les Arrêts & les autres Adtes qui 
font mentionnés dans le rapport; que 
le fentimenc de la Commiflion étoit de 
les faire imprimer, & de les inférer à 
la fin du Procès-verbal; qu’il leur avoit 
paru que la Compagnie devoit être fa- 
tisaite du zele & de l'attention de 
Mrs. les Agents; qu'ainfi ils étoienr 
perfuadés qu’elle fe porteroit volontiers 
à leur témoigner la fatisfaétion qu’elle 
a de leur fervice. 

L'Aflemblée , après avoir entendu 
Mgrs. les Commiflaires , a ordonné que 
les Arrêts énoncés dans le rapport de 
Mrs. les Agents feront imprimés & 
inférés à la fin du Procès-verbal : après 
quoi, délibération prife par Provinces 
fur la gratification qu'on à coutume de  Gratification de 
faire à Mrs, les anciens Agents, Ja 21006 liv. accot- 
Compagnie a ordonné que le fieur de se 
Pennautier paicra la fomme de 18000 
livres de récompenfe, & 3000 livres, 
pour les voyages & frais extraordinai- 
res du Confail , à M. l'Abbé de Mau- 
levrier ; comme aufli pareille fomme 
de 21000 livres, pour même caufe, aux 
héritiers de feu Mor. l’'Ev. de Marfeil- 
le, & à M. l'Abbé Turgot, à propor- 
tion du temps du fervice dans l'Agence 
de feu Mpgr. de Marfeille & de M. 

Turgot. La Compagnie, par la même 

délibération , a encore ordonné audit 

fieur de Pennautier de payer 3000 iv. Plus, 3600 ir. 
à M, de Maulevrier en qualité de Pro- one PS 
moteur, & pareille fomme à M. Tur- * 
got en qualité de Secrétaire, Ordonné 

de plus de payer à M. de Maulevrier, 

nommé à l'Evêché d'Autun, 3000 liv. 

pour une Chapelle, laquelle gratifica- Plus, 3000 fiv. 
rion lui a été accordée comme Officier ste SRE 
en la préfente Affemblée. L Chapelle, + 

Mrs. des anciens Agents, qui éroient 
fortis dans le temps qu'on délibéroit 
ification, {ont rentrés, & 


fur leur g 


Archives, 
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ont remercié très-humblement l’Affem- 
blée de la grace qu’elle venoit de leur 
accorder. 

Le 12 Juin, Mgr. l'Ev: de Valence 
& M. l'Abbé le Normant, nommés 
pour la vifite des Archives, ont pris 
le Bureau, & Mgr. de Valence a dit, 
que la commiflion, dont la Compagnie 
leur avoit fait l'honneur de les charger, 
ne leur avoit pas paru une des moins 
importantes de celles qu’elle avoit cou- 
tume de diftribuer ; qu’en vain les Af 
femblées précédentes auroient-elles té- 
moigné tant de zele pour l'intérêt du 
Clergé ; qu'en vain y travailleroient- 
elles elles-mêmes avec tant d'applica- 
tion, fi les précieux monuments de ce 
zele & de cette application n’étoient 
confervés avec foin dans fes Archives, 
pour fervir d'exemple à ceux qui vien- 
droient dans la fuite: 

Que ces confidérations les avoient 
engagés d’apportér toute lattention, 
donc ils étoient capables, à la vifite 
qu'ils en avoient faite en exécution 
des ordres de la Compagnie: 

Qu'ils réduiroient tout ce qu'ils 
avoient à rapporter fur ce fujet à qua- 
tre chefs, qui leur avoient paru com- 
prendre en effet rour ce qu'ils avoient 
eu à examiner dans la vifite de ces 
Archives; que le premier regarderoit 
leur fureté ; le fecond, leur propreté, 
qui eft néceffaire pour la confervation 
des titres & papiers qui y font contenus; 
lc troifieme, leur ordre & leur arran- 
gement; & le quatrieme, l'exécution 
des réglements faits dans les dernieres 
Affemblées au fujet des mêmes Archi- 
ves, &,en particulier, dans les Aflem- 
blées de 1695, 1700 & 1705: 

Qu’après avoir demandé à la Com- 
pagnie la permiflion d’entrer dans un 
détail, qui ne devoit pas être regardé 
comme peu convenable à la dignité 
de l’Affemblée, dès-lors qu’il étroit né- 
ceffaire à la confervation des papiers 
& des titres qui étoient d’une fi grande 
conféquence , ils commenceroient à lui 
en rendre compte. 

1°. Qu'à l'égard de la fureté, ils 
avoient trouvé d’abord une fort bonne 
porte & deux bonnes ferrures qui ont 
chacune leur clef; qu’ils avoient appris 
que chacune de ces clefs étoit gardée 
ordinairement par chacun de Mrs. les 
Agents, quoique, dans le remps des 
Affemblées, elles foient le plus fou- 
vent confiées au fieur Loys, Garde des 
Archives, par le befoin prefque con- 


ASSEMBLÉÉ DE *710.6.IV. 


1016 
tinuel où il eft d’avoir recours aux ti- 
tres qui y font confervés. 

Qu'ils croient devoir faire remar- 
quer à la Compagnie, que certe porte 
& ces deux ferrures faifoient toute la 
fureté de ces Archives; que quoiqu'il 
y eût des armoires où tous les papiers 
du Clergé étoient contenus , ces ar 
moires n'ajoutent cependant rien à 
cette fureté, parce que les clefs & les 
ferrures en étoient pour la plupart fi 
vicilles & en fi mauvais état, qu’elles 
ne pouvoient fermer qu'avec beaucoup 
de peine; ce qui faifoi qu’on les laifloit 
prefque toujours ouvertes. 

2°. Qu’à l'égard de la propreté né- 
ceflaire pour la confervation des papiers 
aufli précieux , ils avoient remarqué 
avec douleur que quelques-uns de ces 
papiers étoient en affez mauvais état, 
foit par leur propre vétufté ; foit paf 
celle des armoires où ils font renfer- 
més, dont plufieurs planches font ver- 
moulues, foit principalement par l’ex- 
ceffive humidité du lieu où font ces 
Archives. 

Que Mrs. les anciens Agents avoient 
cherché à remédier à cette humidité , 
en y faifant mettre un poële; mais que 
ceremede n'étant que pour un certain 
temps de l’année, il n’avoit pas fufi à 
ce mal, & qu'ils avoient trouvé actuel- 
lement quelques livres & papiers gâ- 
tés par cette feule humidité. 

Qu'à la vérité, routes les armojres 
& tous les papiers n’étoient point dans 
ce mauvais état ; que le plus grand nom- 
bre, au contraire, n’avoit encore rien 
fouftert de rousces différentsaccidents; 

uil étoit feulement à craindre qu’ils 
n’y fuflenc expofés, fi on tardoit trop 
long-temps à y apporter du remede, 

Qu'il falloit pourtant excepter de 
ce danger les papiers contenus dans 
deux armoires neuves fort propres & 
fermantes chacune à deux clefs, qui 
ont été faites en exécution de la déli- 
bération du 18 Juillet de l’Aflemblée 
de 1695; que c’étoit dans ces armoi- 
res qu'étoient confervés les titres, quit- 
tances & autres papiers concernant les 
rentes des années 1690, 1695 & fui- 
vantes, comme aufl les quitrances du 
Tréfor-Royal, pieces encore plus im- 
portantes, qui, depuis 1690, font con- 
fervées avec d’autres papiers dans des 
porte-feuilles; mais qu'il feroit peut- 
être à propos de mettre féparément 
dans des porte-feuilles différents. 

3°. Qu’à l'égard de l’ordre & de l’at- 
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rangement, ils devoient cette juftice 
au fieur Loys, qu’ils n’y avoient rien 
trouvé à defirer, & qu’en ayant voulu 
faire l'épreuve dans plufieurs papiers 

w’ils lui avoient demandés au hafard 
à l'ouverture de l'inventaire, ils avoient 
vu avec plaifir la fureté avec laquelle 
il leur avoit indiqué, & trouvé dans 
le momént l'armoire & la liafle où ils 
étoient contenus. 

Que pour donner à l'Aflemblée une 
idée générale de cet ordre & ce cer 
arrangement ; ils croyoient devoir lui 
dire que ces papiers étoient rangés les 
uns, par rapport aux Provinces, dans 
des armoires qui ont des étages fépa- 
rés qui marquent chaque Diocefe; les 
autres, par rapport aux affaires géné- 
rales du Clergé: 

Que ces dernicts, qui étoient fans 
doute les plus importants, éroient ren- 
fermés dans fix armoires différentes. 

Que la premiere, contenoit les pa- 
piers qui regardent les décimes ordi- 
naires. 

La feconde, ceux qui regardent les 
départements des dons gratuits: 

La troifieme, ceux qui regardent les 
actes & les Procès-verbaux des Aflem- 
blées. 

La quatrieme , ceux qui regardent 
les privileges & exemptions du Clergé. 

La cinquieme, ceux qui regardent 
Îles atermoiements des anciennes déci- 
mes, les comptes des rentes de l'HÔ- 
tel-de-Ville, & les rentes des Penfion- 
naires. 

La fixieme, ceux qui regardent les 
aliénations du temporel du Clergé. 

Que ces papiers, qui concernent les 
affaires générales du Clergé, étoient 
en meilleur état, que ceux qui regar- 
dent les Provinces. 

Qu'après avoir rendu compte à l'Af- 
femblée de ces trois premiers chefs ,al 
ne leur reftoic plus qu'à l'inftruire du 
dernier; qui regardoit l'exécution des 
réglements faits dans les dernieres Af 
femblées au fujer des Archives, &, en 
particulier, dans les Affemblées de 
169$, dé 1700 & de 1705. 

Que l'Affemblée de 169$ avoit or- 
donné qu’il feroit fait un nouvel in- 
ventaire de tous les titres & papiers 
contenus dans les Archives; que cet 
inventaire avoit été fait pat le fieur 
Loys en trois gros volumes, & qu'il 
leur avoit été préfenté en très-bon or- 
dre. 

Que la même Affemblée de 1695 
avoir encore ordonné qu'il y auroit un 


regiftre, où ceux qui retireroient quel- 
que titre ou autres papiers confervés 
dans les Archives, merrroient leur ré- 
cépifié ; que cela avoir été aufi exécu- 
té; mais que cet article demandoit 
peut-être encore de plus grandes pré: 
cautions. 

Que les Affemblées de 1500 & 170$ 
avoient ordonné qu’il feroit fait des co: 
pies d'onze Procès-verbaux qui man- 
quoient dans les Archives, favoir, 
ceux des Affemblées de 1561, 1573, 
1585,1600,160$,1610,1612,1617; 
1621, 161$ & 1635; que ces copies 
avoient été remifes par le fieur Dami- 
cour, qui en avoit été chargé, 

Qu'ils croyoient feulement devoir 
faire remarquer là-deflüus, qu'ils avoient 
appris que le fieur le Merre, Avocat 
du Clergé, avoit l'original du Procès: 
verbal de l’Affemblée de 1635, qui 
éroit un de ceux qui manquoient, & 
dont la copie avoir été retirée du fieut 
Damicour, que le fieur le Merre offroic 
de le remettre au Clergé, & que fi la 
Compagnie l’agréoir, il feroir à pro- 
pos de charger Mrs. les Agents du foin 
de le retirer. 

Qu'ils croyoient devoir encore, À 
cette occafon, faire refflouvenir là 
Compagnie des ordres qu’elle avoit 
donnés à Mrs. les Agents, pour reti- 
rer des héritiers de feu Mgr. l'Archev. 
de Reims le Procès-verbal de l’Affem- 
blée de 1682 ; que M. l'Abbé de Lou- 
Yois avoit promis de remettre, & des 
héritiers de feu Mgr. l'Evêq. de Séez, 
les papiers concernant le Clergé, que 
lon croit être dans fa bibliotheque. 

Qu'ils devoient encore cette louan- 
ge au fieur Loys ; à ce fujet; qu'il avoit 
depuis peu recouvré & rémis dans les 
archives un original qu’il leur avoir re- 
préfenté du département arrêté en lA£: 
femblée de 1636, aufi-bien que les 
imprimés des Procès-verbaux de 1650 
& 1655. 

Que pour revenir aux réglements 
des dernieres Affemblées, celles de 
1700 & de 170$ avoient encore or- 
donné qu'il feroit fait une table gé- 
nérale de tous les Procès-verbaux qui 
font contenus dans les Archives; que 
feu Mgr. l’Archevêque de Rouen avoit 
offert, à cette occafion, dans l'Affem- 
blée de 1705, à la leéture de ce ré- 
glement, d’en donner une fort exacte; 
qu'il avoit fait faire pour fon ufage ; 
que cette table n’avoit point été fai= 
te, & qu’elle n'avoir point été non 
plus retirée ; ni de Mer. l’Archevêque 
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de Rouen, ni de fes héritiers, quel- 
que foin que le fieur Loys les cût af- 
jurés qu'il eût pris, de la leur deman- 
der bien fouvent. 

Que les mêmes Affemblées de 1700 
& de 170$, avoient encore ordonné 
que la copie fautive & défeétueufe qui 
cft aux Archives du compre des déci- 
mes de 1516, fervant de département, 
dont la Compagnie connoifloit Pim- 
portance, feroit réformée fur le dé- 
partement gardé dans la Chambre des 
Comptes; que par le foin de Mrs: les 
Agents, le fieur Muguet avoit com- 
mencé à travailler à cet ouvrage; mais 
que ce travail avoit été fufpendu par 
lincommodité dudit fieur Muguecr, 
qui n'étoit même plus en état de con- 
tinuer à y travailler; que le fieur Go- 
defroy, Garde des Archives de la Cham- 
bre des Comptes, offroit de faire lui- 
même une copie exacte & authenti- 
que de ce département, qu’il remet- 
troit enfuite entre les mains de Mrs: 
les Agents. 

Que les mêmes Affemblées de 1700 
& de 170$, avoient encore fait un 
autre réglement très-important, qui 
eft, qu'il ne feroit point permis au 
Garde des Archives de laifler empor- 
ter aucuns papiers, foic originaux ou 
autres ; mais qu’il lui feroir feulement 
permis d'en laifler prendre des copies; 

ue cet article demandoit, ou une 
nouvelle confirmation, ou les excep- 
tions que la Compagnie ordonneroit 
à l'égard des perfonnes qu’elle jugeroit 
privilégiées; qu'ils ne pouvoient pas 
s'empêcher d'informer la Compagnie, 
que par l’inexécution de ce réglement 
à l'égard de quelqu’une de ces perfon- 
nes qui fe regardoient comme privilé- 
giées, il s’éroit égaré quelques origi- 
naux &c autres papiers très-importants. 

Qu'enfin , les dernieres Affemblées 
avoient ordonné, que Mrs. les anciens 
Agents vérifieroient , avec les nou- 
veaux, l'inventaire de tous les papiers 
contenus dans les Archives, & que 
ceux qui font en charge, donneroient 
tous leurs foins pour tâcher de recou- 
vrer ceux qui fe trouveroient y man- 
quer; que + zele & l'application des 
uns & des autres éroient aflez connus 
pour croire qu'ils ne manqueroient pas 
à des ordres fi précis. 

Que c’étoit là cout cedontilsavoient 
cru devoir rendre compte à la Com- 
pagnie, au fujer de la commiflion dont 
elle les avoit honorés. 

Mgr. le Cardinal ayant prié Mgr. 
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l'Evêque de Valence de former leur 


avis fur les articles qu'ils venoient de Comn 


propofer, Mor. l’'Evêque de Valence 
a dit; que la coinmiflion croyoit qu'à 
l'égard de la sûreté des Archives, il 
feroit à propos, qu'à l'exemple de plu- 
fieurs Chapitres & Communautés, il 
y eût, à la premiere porte, avec les 
deux ferrures , trois clefs, dont une 
feroit remife entre les mains du Gar- 
de des Archives, & les deux autres 
qui ouvriroient la même ferrure, en- 
tre les mains de Mrs. les Agents, en- 
forte que le Garde des Archives ne 
pourroit y entrer qu'avec un defdits 
fieurs Agents ; qu'il y eût aufli deux 
ferrures & trois clefs à chacune des 
armoires, qui feroient gardées de mé- 
me par Chacun de Mrs. les Agents & 
par l’Archivifte, 

Qu'’à l'égard de la propreté nécef- 
faire pour la confervation des papiers, 
elle avoit jugé qu'il falloit abfolument, 
ou changer le lieu des Archives, pour 
les mettre en un lieu moins humide, 
ou remédier à cette humidité par telles 
réparations que l’on jugeroit conve- 
nables, étant certain qu'il y a plufeurs 
papiers qui commencent à fe gâter, 
par la raifon feule de cette grande hu- 
midité. 

Qu'elle avoit encore été d'avis, à 
l'égard de cette même propreté, que 
lon fit de nouvelles armoires, d’un 
bon bois & qui ne fût pas fujet à fe gâ- 
ter aifément, à la place de plufeurs 
vicilles, dont les planches font pref- 
que toutes vermoulues. 

Qu'à l'égard de l’ordre & de larran- 


gement, ils avoient déja témoigné à 
la Compagnie, que par les foiris du 
fieur Loys, & l'inventaire exa& qu'il 
avoit fair de tous les papiers, il n'y 
avoir rien à fouhaiter là-deflus. 

Qu'enfin, à l'égard de l'exécution 
des réglements ordonnés par les der- 
nicres Afflemblées, la commiflion ju- 
gcoità propos qu'il plût à FAffemblée 
d’ordonner de nouveau. 

1°. Qu'à la diligence de Mrs. les 
Agents, il fera fait inceflamment une 
table générale de tous les Procès-ver- 
baux. 

2°, Qu'on aura du fieur Godefroy, 
Garde des Archives de la Chambre 
des Comptes, une copie authentique 
du département de 1516, vérifiée fur 
celui qui eft à la Chambre des Comptes. 

3°. Qu'il fera fair de nouvelles dé- 
fenfes au Garde des Archives, de lai 
fer emporter aucuns papiers, foit ori- 
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ginaux ou autres, fans exception & 
fans privilege pour perfonne, mais 
qu’il pourra feulement en laifler pren- 
dre des copies. 

4°. Que Mrs. les anciens Agents fe- 
ront toujours tenus de vérifier, avec 
les nouveaux, l'inventaire des titres 
& autres papiers contenus dans les Ar- 
chives. 

Enfin , que ces derniers feront exhor- 
tés à prendre tous les foins qui dé- 
pendront d'eux, pour recouvrer les pa- 
picrs qui y manquent, & en particu- 
lier, foit ceux que l’on croit être dans 
la bibliotheque de feu Mgr. lEvêque 
de Séez, fuivant les ordres qu'ils en 
ont déja reçus de la Compagnie, foit 
l'original du Procès-verbal de l'Affem- 
blée de 163$, qui cft entre les mains 
du fieur le Merre, foit celui de 1682 
que feu Mor. l'Archevêque de Reims 
avoit, & que M. l'Abbé de Louvois 
a promis de remettre, 

Son Eminence a remercié Mgr. l'E- 
vèque de Valence & M. l'Abbé le Nor- 
mant, du foin qu'ils ont pris dans la 
vifite des Archives, & de l'exactitude 
avec laquelle ils ont rendu compte de 
leur commiflion , & l’Affemblée s’eft 
conformée en tout à leur avis. 

Le 13 Juin, Mgr. le Cardinal a dit, 
qu'il étoit néceflaire de prendre une 
réfolution au fujet du lieu où font les 
Archives; qu'il feroit à fouhaiter qu'on 
ne fût point obligé de les tranfporter 
ailleurs, parce que ce lieu étant vou- 
té, elles font plus en fureté, & moins 
cxpofées aux accidents du feu; que fi 
Mr. l'Evêque de Valence & M. l'Ab- 
bé le Normant vouloient bien exami- 
ner de quelle maniere on pourroit re- 
médier à la grande humidité, & aux 
autres incommodités de l'endroit où el: 
les font, la Compagnie pourroit, après 
leur rapport, prendre le parti qu’elle 
= SEE 
jugeroit à propos. 

Le 3 Juillet, Mor. l'Evêque de Va- 
lence à dit, qu’en exécution des or- 
dres de l'Affemblée, il s'étoit rendu 
aux Archives avec M. l'Abbé Je Nor- 
mant; qu'ils avoient examiné la ma- 
nicre dont on pourroit tourner la falle; 
que Cartaud, Architecte, leur avoit 
donné un plan qui paroïfloit affez con- 
venable : la Compagnie l'a approuvé, 
& a chargé Mrs. les Agents de le faire 
exécuter. 

Le 13 Mars, fon Eminence à dit, 
qu'il manquoit dans les Archives du 
Clergé , une piece originale très-im- 
portante, qui eft le Procès - verbal de 
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lP'Aflemblée de 16823 que cette piece 
étroit reftée entre les mains de feu Mer. 
lPArchevêque de Paris, & avoir pailé 
après la mort de ce Prélat, dans celles 
de feu Mer. l’'Archevêque de Reims; 
qu'il venoit de léguer fa bibliotheque 
à l'Abbaye de Sainte-Gencvieve; qu'il 
étoit à propos que le Clergé tâchât 
de recouvrer ce Procès-verbal, & que 
Mis. les Agents viflent Mrs. les cxé- 
cuteurs teftamentaires & les Religieux 
de Sainte-Genevieve, pour les enga- 
ger à leur remettre cette piece, afin 
de la dépofer dans les Archives. 

Mgr. l'Archevêque de Narbonne a 
ajouté, qu’en 1682, le Clergé fit un 
acte de ceflion de la régale, en faveur 
du Roi, aux conditions portées en 
cet aéte; qu'on en fit plufcurs origi- 
naux, qui furent fignés par toute l’Af- 
femblée, & que feu Mgr. l'Archevé- 
que de Reims en garda un pour le met. 
tre dans fa bibliotheque; qu'ainf il 
croyoit que Mrs. les Agents devoient 
aufi demander cet ate & toutes les 
pieces originales qui fe trouveroient 
dans la bibliotheque de ce Prélar, 
concernant le Clergé, pourles porter 
dans fes Archives; ce qui a été or- 
donné. 

Le 20 Mars, Mrs. les Agents ont 
dit, qu'en exécution des ordres qu'ils 
avoient reçus, ils avoient demandé à 
M. l'Abbé de Louvois & à M. de 
Chauvelin, Avocat-Général & exécu- 
teur teftamentaire, le Procès-verbal 
de 1682, & les autres pieces origina- 
les, concernant le Clergé; que ces 
Mrs. ont marqué qu'ils feroient ravis 
de trouver cette occafion de témoi- 
gner à l’Aflemblée leur refpet & leur 
déférence, & qu'ils remettroient au 
Clergé toutes les pieces qu’on leur de- 
mandoit, fuppliant qu’on leur en don- 
nât une décharge. 

Le 17 Juin, fon Eminence à dit, 
que M. l'Abbé de Louvois & M. Chau- 
velin, devoient lui remettre lorigi- 
nal du Procès-verbal de 1682, qu'ils 
avoicnt retiré de la bibliotheque de 
feu Mgr. l’Archev. de Reims. 

Le 23 Juin, Mgr. le Cardinal a dit, 
que l'original du Procès-verbal lui a été 
remis; qu'il ne s’y trouvoit que dix-fept 
Procurations ; qu'il yen manquoiruve, 
qui étoir celle de la Province de Be- 
fançcon; mais que pour fuppléer à ce 
défaut, il y avoit une lettre de M, 
l'Abbé Defmaretz , pour lors Agent: 
Général du Clergé, préfentement Evé- 
que de Riez, écrite à M. Courcicr, 
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Théologal de l'Eglife de Paris, Secré- 
taire de cette Aflemblée, par laquelle 
il le prie de remettre cette Procuration, 
dont il a befoin pour obtenir un Arrêt 
du Confeil, qui ordonnât que les Dé- 
putés de cette Province jouiroient, 
comme préfents, des fruits de leurs 
Bénéfices qu’on leur conteftoit; que 
comme ce Procès-verbal éroit en feuil- 
les, il feroir à propos de le faire relier, 
Son Eminence a chargé de ce foin Mrs. 
les Agences, & leur a ordonné de le dé- 
pofer enfuite dans les Archives du Cler- 
gé. Mgr. le Cardinal a ajouté , qu'il 
conviendroit d'envoyer, de la part de 
l'Affemblée, chez M. l'Abbé de Lou- 
vois & chez M. Chauvelin, pour les 
temercier d’avoir remis ce manufcrit 
au Clergé, & les aflurer qu'il en fera 
fait mention dans le Procès-verbal , 
comme ils ont paru le defirer pour 
leur décharge. Son Eminence a donné 
cette commufiion à M. l'Abbé du Cam- 
bout. 

Le 28 Juin, M. l'Abbé du Cambout 
a dir, qu'il avoit été chez M. l'Abbé 
de Louvois & M. Chauvelin, les re- 
mercier d’avoir remis au Clergé Pori- 
ginal du Procès-verbal de 1682; qu'ils 
lui avoient témoigné être très-fenfible 
à l'honneur que leur faifoit la Compa- 
gnie, & qu'ils la fupplioient de vouloir 
bien regarder leur déférence, dans cette 
occafon, comme une marque de Îeur 
refpect. 

Le 21 Mai, fon Eminenceadit, que 
Mgr. l'Ev. de Séez ayant ‘été Agent, 
& un Agent des plus capables & des 

lus curieux, il auroit fans doute dans 
fa bibliotheque quelques papiers qui 
pourroient intéreller le Clergé, ayant 
eu fur-tout grand commerce avec feu 
le fieur Pinette, ancien Garde des Ar- 
chives; que fi l'Aflemblée le jugeoit à 
propos, l’on chargeroit Mrs. les Agents 
de faire oppolcion au fcellé, & les au 
tres diligences néceflaires pour pouvoir 
retirer ces papiers, après néanmoins 
avoir fait à la famille de Mgr. l'Evêque 
de Séez les honnêretés requifes en pa- 
reille occañon; ce qui a été agréé par 
l'Affemblée. 

Le 11 Mai, de relevée, M. l'Abbé 
de Brogliea dit, qu'il avoit été voir 
M. Rouillé, Maître des Requêtes , de 
Ja part de l'Afflemblée, pour le prier de 
trouver bon que le Clergé fit mertre le 
fcellé fur les papiers de Mgr. l'Evêque 
de Séez, fon beau-frere, parce qu'il y 
avoit lieu de croire qu'il s’en trouve- 
roit quelques-uns touchant les affaires 
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du Clergé. M. l'Abbé de Broglie a ajou- 
té, que M. Rouillé avoit reçu avec 
beaucoup de refpect l'honnêteté que lui 
faifoir l'Affemblée; qu'il avoit été en- 
fuite chez Bellanger , Notaire, pour 
faire drefler la Procuration, qu'il au- 
roit foin d'envoyer au plutôt à Séez. 
Le 4 Juin, Mgr. le Cardinal a dit, 
qu'il éroir refté entre les mains du fieur 
Gaudion, Greffier du Châteler, plu- 
ficurs papiers concernant les Maladre- 
ries, qui ont été autrefois unies à lOr- 
dre de Saint-Lazare, & que comme 
ces papiers pouvoient être utiles à plu- 
fieurs Diocefes , il étoit à propos de 
charger Mrs. les Agents d'en prendre 
connoiflance & d'en rendre compte à 
l'Affemblée ; ce qui a été ordonné. 


$. V. Affaire du Roi. 


Le 27 Mars, Mrs. les Agents ayant 


Aut, 


concer 


Maladi 


Com 


averti l’Affemblée que Mrs. les Com- Roiàl 


miflaires du Roi éroient arrivés, Mgr. 
le Cardinal a prié Mgrs. les Dépurés, 
qui les avoient accompagnés la pre- 
micre fois, d'aller au-devant d'eux ; ils 
ont été reçus à la maniere ordinaire ; 
& ayant pris leurs places dans des fau- 
teuils devant le Bureau, M. le Comte 
de Pontchartrain, Secrétaire d'Etat, a 
remis la lettre du Roi entre les mains 
de M. l'Abbé Turgoc, qui l’a portée à 
Mgr. le Cardinal, & fon Eminence 
l'ayant ouverte, la lui a rendue pouren 
faire la lecture. 


»MESSIEURS, je continue à 
» donner mes ordres aux fieurs le Pele- 
» tier & d'Agucfleau , Confeillers ordi- 
»naires en mon Confeil d'Etat & en 
» mon Confeil Royal des Finances, au 
» fieur Comte de Ponrchartrain, Con- 
»feiller en tous mes Confeils, Secré- 
ptaire d'Etat & de mes commande- 
» ments, Commandeur de mes Ordres, 
» au ficur Defmarerz, Miniftre d'Etat, 
» Contrôleur-Général de mes Finances, 
» de vous aller expliquer Pérar de mes 
»afFaires, & les dépenfes que je fuis 
»obligé de faire, étant perfuadé que 
» vous me donnerez en cette occafion, 
»ainfi qü’en routes les autres, des mar- 
“ques de votre zele pour le bien de 
» mon fervice. Je vous dirai feulement, 
»que je defire que vous ajoutiez foi à 
»ce qu'ils vous diront de ma part, de 
» même que vous feriez à ma propre 
» perfonne. Sur ce, je prie Dieu qu'il 
»vousait, Meflieurs , en fa fainte garde. 
» Ecrit à Verfailles, le 26 Mars 1710. 


Lettr 


de M. 
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» Signé, LOUIS ; & plus bas, PHé- 
»LYPEAUX. Æt au dos eff écrit: A Mel 
à : À 

»ficurs les Cardinaux, Archevêques , 
» Evêques, & autres Eccléfiaftiques dé- 
» putés à l’Affemblée-Générale du Cler- 
»gé de France, convoquée par ma per- 
» miflion en ma bonne ville de Paris. 


Après la leŒure de la lettre du Roi, 
M. le Pclerier a dit: 


MESSIEURS, ; 

Quelque haute idée que nous con- 
cevions de l'excellence de l'homme, la 
viciflitude des événements nous force 
bientôt à reconnoître que fa providence 
& fes vues font bien bornées. 

En vain un fage laboureur étudie le 
tempérament de la terre qu'il cultive; 
en vain il examine la nature & les qua- 
lités des femences qu'il veut lui con- 
fier; en vain il obferve avec attention 
le cours des faifons & l'influence des 
aftres : la moindre intempérie de l'air 
détruit en un moment le fruit de fes 
travaux, & confond fes efpérañces. 

L’habileté du pilote à choifir le vai£ 
feau fur lequel il expofe fa fortune & 
fa vie; l'expérience de la mer; l'étude 
continuelle des étoiles qui lui fervent 
de guide, fouvent ne le garantiflent 
pas du naufrage. 

Le commandement & la conduite 
des armées, d’où dépend la deftinée des 
Etats, font le chef-d'œuvre de la pru- 
dence humaine; mais quelques talents 
que la nature ait donnés, ou que l’ex- 
périence ait acquis à un Général, quelle 
que foir l’érendue de fa prévoyance 
dans les difpoftions, & fon difcerne- 
ment dans le choix d’un pofte avanta- 
geux, le hafard fait fouvent triompher 
un ennemi imprudent ou même témé- 
raire. 

Ces exemples doivent nous convain- 
crc de la foibleffe de nos lumieres, & 
du peu de fond que nous devons faire 
fur les mefures les mieux concertées. 

Mais la ftérilité d’une récolte fera- 
t-elle abandonner au laboureur le foin 
de folliciter par fon travail la fécondité 
de la terre? Les hafards d’une malheu- 
reufe navigation dérermineront-ils le 
pilote à renoncer aux avantages de la 
mer ? Et les difgraces d’une campagne 
obligeront-elles un fage & vaillant Gé- 
néral à mettre les armes bas, & à fe 
livrer à la difcrétion du vainqueur ? 

Les fuccès ne dépendent pas de 
l'homme ; mais il peut du moins par fa 


prudence corriger la malignité des évé- 
nements qui le bleflent, & en prévenir 
les fuites funeftes. 

Sices réflexions expofent à nos yeux 
les triftes idées des calamités & des 
fléaux dont le Ciel afige ce Royaume 
depuis quelques années, elles doivent 
en même-temps rappeller à nos cfprits 
les foins paternels & la prévoyance du 
Roi, toujours attentive aux maux de 
fes Sujets pour y apporter les remedes 
les plus efficaces. 

Nous avons vu; que dis-je? nous 
avons reflenti les rigueurs d’un hiver fi 
affreux, qu’à peine l'Hiftoire fournit- 
clle quelque exemple qui en approche : 
le cours des fleuves les plus rapides s’eft 
vu fufpendu ; le commerce interrompu 
par des inondations, qui ont ravagé 
des Provinces entieres; les forêts dé- 
peuplées des arbres que tant de fiecles 
avoient refpcétés. Doit-on s’éronner 
que les femences aient été glacées dans 
le fein de la terre , que l'été n'ait point 
vu de moiflons, & l'automne poinr de 
fruics ? 

Ces mêmes influences ont fait im- 
prefion fur les corps, & ont caufé tant 
de maladies mortelles : la diferte a été 
fi générale, que le manque de grains 
pour la culture de Ja terre, ne permet- 
toit pas de fe flatter qu'une année plus 
abondante püt réparer la ftérilité de 
celle dont on reflentoit fi vivement les 
calamités. 

Quel heureux changement ! quelle 
efpece de miracle nous fait voir les 
campagnes culrivées avec un foin, une 
diligence & des empreflements, dont 
le fuccès femble déja nous répondre 
d’une fécondité qui efFaccra le fouvenir 
de nos miferes paflées ! 

Devons-nous être furpris, Mefficurs, 
que le Ciel exauce les vœux & favorife 
la prévoyance du Roi ? Tant de fes heu- 
res précieufes confacrées au bien de 
fon Etat, que nous lui avons vu em- 
ployer à connoître par lui-même les 
Provinces où la difette fe faifoit moins 
fentir, pour en tirer de quoi foulager 
celles qui fouffroient des befoins plus 
preffants, pouvoienr-elles être inutiles? 
Tous fes Sujets lui font également 
chers; mais il croit devoir une com- 
pafion plus attentive à ceux qui font 
les plus malheureux. 

Ses foins ne fe font pas ‘renfermés 
dans les bornes de fon Etat, ni même 
de l'Europe : fa prévoyance s'eft éten- 
due du Nord au Levant: nous avons 
vu partir du Bofphore un convoi capa- 
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ble de rétablir l'abondance furles côtes 
de la Méditerranée; en vain les enne- 
mis fe font oppofés à fon pañlage; il 
eft entré dans nos ports, & les vaif- 
feaux qui lui fervoient d’efcorte , y en 
ont amené des plus confidérables de 
l'afcadre ennemie, qu'ils ont enlevés à 
fa vue. 

C'eft trop d’avoir à combattre en 
même-temps les éléments & un mon- 
de d’ennemis conjurés contre la Fran- 
ce: cependant le Roi les a contenus; 
fa prudence a rendu leurs efForts inu- 
tiles en Efpagne & fur les froncieres 
d'Italie : il a même remporté fur eux 
des avantages éclatants en Allemagne; 
& fi les événements ont été moins heu- 
reux aux Pays-Bas, les ennemis ne peu- 
vent difconvenir qu'ils doivent plutôt 
Ja réduction des Places qu’ils y ont con- 
quifes, à la diferre que les garnifons y 
ont foufferte, qu'aux efFortsfurprenants 
qu'ils ont faits pour s’en rendre maîtres. 

Gerre victoire même, dont ils fe font 
tant d'honneur, leur coute fi cher, & 
ils y ont fi bien éprouvé la valeur & la 
fermeté de la nation Françoife, que l’on 
pourroit dire que les vainqueurs & les 
vaincus partagent également la gloire 
de cette fameufe journée. 

Quelque funeftes que foient ces Évé- 
nements, ils TE point la conf 
tance du Roi; ils ne troublent point 
Pordre, & ne déconcertent point les 
juftes mefures de fa prévoyance : la vio- 
lence de la tempêre ne lui fera point 
abandonner le gouvernail: livrons-nous 
donc fans inquiétude à la vigilance de 
ce fage Pilote, perfuadés qu'il faura 
prendre les routes les plus fures pour 
conduire le vaifleau dans le port, & le 
faire jouir du calme dont il a tant de 
befoin. 

Ne dourons point que les foins du 
Roi ne foient fecondés du zele de rous 
les Ordres du Royaume. Nous avons 
vu jes Grands facrifier aux befoins de 
l'Ecac la pompe des ornements, fuper- 
flus, À la vérité, mais confidérés com- 
me l’appanage de la grandeur : le peu- 

le fe prive même du néceflaire, & la 
Noblefle n'eft que trop prodigue de fon 
fang. 

Que ne doit-on pas attendre du 
Clergé, beaucoup plus intéreflé au fa- 
fu de l'Etat par le rang qu'il y tient, 
par les biens qu'il y poifede, & par la 
Religion dont il eft le dépofiraire? Car 
nous vous l'avons déja dit, Meflieurs, 
dans vos dernieres Affemblées, & vous 
ne pouvez en douter : ce n’eft pas feu- 
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lement pour nos foyers que nous com- 
battôns, c’eft pour le maintien des Au- 
tels & de la Religion. 

Puiffant motif, s’il étroit néceflaire 
d'en employer, pour vous difpofer à 
recevoir favorablementles propofitions 
que le Roi nous commande de vous 
faire ! mais votre zele eft accoutumé à 
prévenir fes demandes & même fes de- 
firs. 

Ne voyons-nous pas dans les Pro- 
cès-verbaux de vos Affemblées, que 
celle de l’année 1690 accorda un don 
gratuit de douze millions, celle de 1695 
un de dix millions, auquel elle ajouta 
un fubfde extraordinaire de quatre mil- 
lions, pour tenir lieu de la capitation? 
Celle de l'année 1701 a continué ce 
même fubfide qui fe leve encore au- 
jourd’hui. 

Si vous comparez les temps auxquels 
ces fecours ont été fi libéralement ac- 
cordés, avec la conjoncture préfente, 
vous conviendrez que la fupériorité des 
ennemis & les avantages qu'ils ont 
remportés, rendent les befoins infini- 
ment plus preflants. 

Ces confidérations n’autorifent que 
trop la demande que le Roi nous or- 
donne de vous faire de vingt-quatre 
millions de livres, tant à titre de don 
gratuit, que de rachat du fubfide ex- 
traordinaire accordé en 1701. Pour 
vous faciliter le recouvrement de ces 
fonds, Sa Majcfté vous permettra de 
les emprunter par conftitution de ren- 
tes au denier douze, s’il eft néceflaire. 

Cette fomme paroîtroit bien confi- 
dérable à quiconque feroit moins iof- 
truit que vous ne l’êces de la puiflance 
du Clergé, du crédit qu'une exaéte éco- 
nomie & une fage adminiftration lui 
ont acquis, & des moyens qu'il peut 
pratiquer, pour exécuter avec facilité 
rout ce que fon zele lui infpirera dans 
une occafion fi importante. 

Vous voyez avec quel empreflement 
les Particuliers & routes les Compa- 
gnies du Royaume fe portent à rache- 
ter la capitation: plufieurs Communau- 
tés eccléfiaftiques fuivent cet exemple, 
pour fe décharger du fubfide extraordi- 
naire : cela nous fait préfumer que Île 
Corps du Clergé , par zele, par pru- 
dence & par intérêt, embraffera le mê- 
me parti, en accordant la fomme que 
nous vous demandons avec d’autant 
plus de confiance, que nous vous pro- 
pofons en même-temps les moyens de 
vous délivrer promptement d’une char- 

ge qui paroît fi pefante. 
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Les membres du Clergé, accoutu- 
més à fupporter tous les ans une im- 
pofition de quatre millions, pour four- 
nir le fubfide extraordinaire, fe fenti- 
ront bien foulagés quand vous la rédui- 
rez à trois millions par an. 

Les arrérages des vingt-quatre mil- 
lions ne monteront qu’à deux millions: 
ainfi il reftera tous les ans un miilion 
qui fera deftiné au rembourfement de 
partie du capital; & comme il dimi- 
nuera d'année en année par le moyen 
des rembourfements, un calcul exact 
prouve arithmértiquement qu’en moins 
de treize ans le capital fe trouvera en- 
tiérement acquitté, lesarrérages payés, 
& que même il y aura un revenant-bon 
de fix à fept cents mille livres fur la 
troifieme année. 

L'intérêt au denier douze fera un 
puifflant attrait pour ceux qui auront 
de l'argent à placer, & qui fe propofc- 
roût d'en tirer un profit légitime & 
d'autant plus sûr, que le Clergé en fera 
le fonds fur fes propres revenus. 

Le Roi, pour faciliter cet emprunt 
de fa part, veut bien accorder aux ren- 
tes que vous conftituerez au profit des 
étrangers , le même priyilege d’exemp- 
tion d’aubaine & de confifcation, que 
Sa Majefté accorde aux rentes de l’'Ho- 
tel-de-Ville de Paris. 

Vous pouvez auñi, de votre côté, y 
apporter plufieurs facilités, qui n’é- 
chapperont pas à vos lumieres & à l’at- 
tention que vous donnez aux intérêts 
du Clergé. 

Rien n’eft plus capable de vaincre 
l'opiniâtreté des ennemis & de les dé- 
terminer à la paix, que les réflexions 
que vorre libéralité les obligera de faire 
fur les reffources infinies que le Roi 
trouve dans le cœur de fes Sujets. Et 
s’il eft avantageux à Sa Majcité de re- 
cevoir un fecours fi confidérable dans 
une conjonéture fi preflante , il fera 
bien glorieux au Clergé de le donner, 
& à vous, Meflieurs, d'y contribuer. 


Mgr. le Cardinal a répondu : 
MESSIEURS, 


Il ne faut pas tant d'éloquence pour 
porter l’Afflemblée à rendre au Roi ce 
qu'elle lui doit dans l’occafron préfente. 
Si les forces du Clergé répondoient à 
fon zele, elle iroit avec joie au-delà de 
ce que Sa Majefté peut attendre. Elle 
fair que dans le befoin elle peut don- 
per jufqu’aux pains fanétifiés, & clle 


cft convaincue que le befoin ne peur 
être plus grand qu'il left aujourd'hui; 
elle reconnoît Pobligation qu’elle à de 
fecourir l'Etat, & n’ignore pas, les mal- 
heurs dont il a plu à Dieu l'affiger de- 
puis quelques années. 

Tant de Prélats fi vigilants, fi zélés 
pour le bien de leurs Dioccfes, fi fen- 
fibles à la mifere des pauvres, & dont 
la charité vient de paroître avec tant 
d'éclat en leur faveur, font bien infor- 
més de ce qu'ils ont fouffert par la di- 
fette. Nous favons tous la défolation 
que ce nouveau mal, joint à la guerre, 
a mis dans le Royaume, & quelle for- 
ce, quelle attention, quelle foi, quelle 
fageife il a fallu au Roi pour le foute- 
nir dans une fi grande calamité. Il cft 
donc jufte d'aider Sa Majefté plus for- 
tement que jamais, Les fecours que 
nous lui avons donnés jufqu’à préfent, 
quelque grands qu'ils aient été, ne peu- 
vent fufhre aujourd’hui. Nous le com- 
prenons fans peine, & nous n’en avons 
que de ce que nos fonds épuifés ne nous 
permettent pas de donner à notre zele 
toute la liberté que nous voudrions. 
Tantdechofes l’animent préfenrement, 
qu'il n’auroit point de bornes, file mau- 
vais état de nos affaires ne nous forçoit 
d'y en mettre. Outre notre reænnoif- 
fance pour le Roi, motif feul capable 
de nous faire faire routes fortes d’ef- 
forts, le bien de la Religion & notre 
intérêt nous y obligent dans les cir- 
conftances préfenres. Les Ennemis à 
nos portes, & quels Ennemis? des En- 
nemis puiflants & heureux , portant 
lhéréfie par-tout , déclarés contre la 
vraic Religion, deftruéteurs des Au- 
tels , profanateurs des remples, affamés 
des biens eccléfiaftiques & révoltés con 
tre l'Eglife ; que de raifons pour mettre 
le Roi, autant qu'il dépendra de nous, 
en état de les éloigner de nos frontie- 
res par une bonne guerre, ou de leur 
faire mecrre les armes bas parunebonne 
paix ! J'ofe avancer, fans prévenir la dé- 
libération de l'Affemblée , qu’elle s’y 
portera avec ardeur; mais elle fupplie 
le Roi de vouloir bien, en recevant le 
nouvel effort de fon zele pour le fer- 
vice de Sa Majefté, arrêter toutes les 
affaires particulieres qu’on fait contre 
le Clergé, réprimer l'avidiré & l’avarice 
des Traitants , qui perfécutent tant de 
Bénéficiers & même tant de Diocefes 
entiers. 

Les dons que les Affemblées font au 
Roi étant une jufte contribution pour 
le bien de l'Etat, un hommage de leur 
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reconnoïffance pour Sa Majefté, & par- 
là un acte de juitice & de religion, 
quelque breche qu'ils faflenc à leurs af- 
faires, elle peur fe réparer dans la fuite 
par la bénédiétion de Dieu, à qui de 
tels dons font agréables, aufli-bien que 
par l'économie des hommes; mais ces 
prétendus droits imaginés par la cupi- 
dité de quelques Particuliers, fondés 
fur de vains prétexres, & exigés avec 
tant de dureté, accablent & ruinent 
abfolument les Bénéficiers fur qui ils 
tombent. Ce fonc ces petits renards 
dont parle l'Ecriture, qui détruifent la 
vigne : ils ne paroiflent pas d’abord 
pouvoir faire grand mal; ilsne peuvent 
don dit-on, que de petits coups; 
mais ces petits coups ne laiffent pas de 
faire de grandes plaies : ces petits 
coups, quelqug foibles & légers qu'ils 
paroiflent, à force d'être mulripliés & 
de frapper dans différents endroits, de- 
viennent dangereux & funeftes ; ils 
vont enfin jufqu’à la racine , comme 
ces renardeaux dans la vigne, c’eft-à- 
dire , au fond des privileges du Clergé, 
& en font périr quelque partie. Que 
deviendra le Clergé fi on affoiblit fes 
membres ? le corps tout entier n’en 
fouffrira-t-il pas? que deviendra fon 
crédirgqui eft une fi grande reffource 

our l'Etat? mais que deviendra le fer- 
vice de Dieu ? que deviendront les Egli- 
£es qui ne feront plus fervies? que de- 
viendront lespeuples qui n’auront plus 
de fecours fpiriruels? que deviendra la 
Religion ? Nous fupplions donc Sa Ma- 
jefté de nous mettre à couvert de ces 
pourfuites fi fâcheufes, & de nous don- 
ner moyen, en confervant nos fonds, 
de remplir nos deux grands devoirs, 
c'eft-à-dire, de rendre à Dieu ce qui eft 
à Dieu, & à Céfar ce qui eft à Céfar; 
de foutenir le culre de Dieu, de faire 
vivre {es Miniftres , d’entretenir les 
Eglifes dans la décence convenable, & 
de conferver en même-remps aflez de 
fonds ou de crédit pour aider le Roi & 
l'Etat. 

Nous efpérons cette juftice de la 
bonté & de la piété de Sa Majefté, & 
pous l’attendons par les bons offices du 
fage Miniftre qui gouverne fes finances 
avec tant de capacité & d’application, 
& qui nous a déja donné des preuves 
de fon équité: dans cette confiance, 
nous allons travailler à en donner de 
nouvelles de notre zele pour le fervice 
du Roi. Je ne dois pas arrêter plus long- 
temps l'impatience de l’Affemblée, ni 
cn faire perdre davantage à tant d’hom- 
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mes illuftres, dont les moments font 
fi utilement employés pour le bien de 
PEtat. 

Mefieurs les Commiflaires du Roi 
font fortis, & ont été accompagnés de 
la même maniere & avec les mêmes 
honneurs qu’ils étoient venus. 

Mgr. le Cardinal a dit, qu'avant que 
de délibérer fur la demande faite par 
Meficurs les Commiflaires du Roi, il 
éroit de l’ufage d'entendre M. le Pro- 
moteur. 

M. l'Abbé de Maulevrier, Promo- 
teur, a dit: 


MESSEIGNEURS, 


Dans la place dont vous avez bien 
voulu m'honorer, je me crois obligé 
de vous repréfenter, que s’il y a des oc- 
cafions, comme nous ne pouvons en 
douter, où les dons que les Eglifes fonc 
aux Souverains deviennent des devoirs 
de piété & de gratitude, c’eft dans celle 
qui fe préfente aujourd’hui. Vous êtes, 
Mefleigneurs, par votre caractere, des 
Miniftres de paix, obligés à y concri- 
buer par tous les moyens qui dépen- 
dent de vous; & le Roi, dont vous 
connoiflez le zele & les facrifices pour 
vous la procurer, vous demande des fe- 
cours dont la néceflité vient de vous 
être expolée par Meflieurs les Commif- 
faires de Sa Majefté. Ne craignez pas, 
Mefeigneurs, de changer par cet em- 
ploi la deftinarion des biens confacrés 
à des œuvres de piété dont vousêtes 
les adminiftrateurs, puifque vous le fe- 
rez fervir à la défenfe de l'Eglife, & au 
foulagement des peuples dans les be- 
foins les plus preflants. 

Son Eminence ayant mis l'affaire en 
délibération, les Provinces ont été ap- 
pellées, & celle de Paris fe trouvant 
en tour d’opiner la premiere, Mgr. le 
Cardinal a dit, que la Province de Pa- 
ris fouhaiteroit fort que l’Afflemblée 
pût dès à préfent pourvoir au rétablifle- 
ment des affaires du Clergé épuifé par 
les grands dons qu’il a faits au Roi pen- 
dant la guerre derniere & celle-ci ; mais 
que connoiffant les preffants befoins 
de l'Etat, & combien la guerre que 
Sa Majefté foutient intérefle même la 
Religion, la Province de Paris étoit 
d'avis d’accorder la demande faite par 
Mrs. les Commiflaires du Roi, & à 
cet effet, d'emprunter la fomme de 
24 millions de livres, qui fera em- 
ployée à l'extinction & rachat à per- 
pétuité du fecours extraordinaire, te- 
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nant lieu de capitation; le tout, aux 

claufes, conditions, furetés & précau- 
tions qui feront ftipalées dans le con- 
trat , qui en fera pallé entre le Roi & 
le Clergé. 

Cet avis ayant été fuivi par toutes 
les Provinces, l’Aflemblée à délibéré 
unanimement, qu'il fera fait par le 
Clergé un emprunt de 24 millions de 
livres > pour le rachat & extinction à 
perpétuité du fecours extraordinaire, 
tenant lieu & place de la capitation, 
fuivant les claufes & conditions qui 
feront ftipulées dans le contrat qui fera 
paffé entre Sa Majefté & le Clergé. 

Son Eminence a prié Mors. Re Dé: 
putés, quiavoient été RES GENS les 
Chile du Roi, d'aller leur faire 
part de la debate de PAffembléce ; 
cequ'ilsontexécuté fur lechamp. Etanc 
rentrés, Mgr. l’Archev. de Bordeaux 
a dit, qu'après avoir rapporté à Mrs. 
les Commiflaires la délibération, ils 
avoient répondu, qu'ils rendroient 
compte à Sa Majefté de la diligence 
avec laquelle l'Aflemblée s’étoit déter- 
minée fur la demande qui lui avoir ré 
faite, & qu'ils pouvoient aflurer PAf 
femblée, que le Roi feroit très-con- 
tent des nouveaux témoignages de zele 

w’elle failoit paroître. 

Le 28 Mars, fon Eminence a dit, 
qu après ladélibération d'hier, elleavoic 
eu l'honneur d'écrire au Roi pour lui 
en rendre compte; que M. l'Abbé du 
Cambout, qu’elle avoir chargé de fa 
lettre, expliqueroit À aulà Compagnie la 
maniere avec laquelle il avoit été reçu 
de Sa Majefté. M. l'Abbé du Cambout, 
a dit, que s’érant rendu à Marly, où 
le Roi étoit allé, au retour dela chafle, 
ils’étoitadreilé à M. le Ducde Noailles, 
Capitaine des Gardes, à qui fon Emi- 
nence avoit eu la bonté d'écrire pour 
le prier de le prél enter au Roi; qu'il 
avoit rendu à Sa Majefté la lettre de 

Mgr. le Cardinal; que le Roi, en lui 
remettant la réponfe qu'il faifoit à fon 
Eminence, lui avoit ordonné de mar- 
- quer à l'Affemblée , qu'il étoit très- fa- 
tisfait du zele que le Clergé lui avoit 
toujours témoigné , & très-fenfible à 
la nouvelle marque qu'il venoit d’en 
recevoir. 

Mgr. le ‘Cardinal à dit, que la ré- 
ponfe , dont le Roi avoit bien voulu 
l'honorer , étoit remplie de tant de 
témoignages de bonté en faveur du 
G lergé , que l’Affemblée l'entendroit 
fans douce avec beaucoup de plaifr. 
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Son Eminence en a fair elle-même la 
leéture, & la Compagnie en à marqué 
unanimement {a refpectucufe recon- 
noiflance, 

Le 31 Mars, fon Eminence a dit, 
qu'ayant eu l’honneur de voir le Roi, 
Sa Majefté lui avoit encore témoigné 
beaucoup de fatisfaétion de ce que 
lP'Aflemblée avoit fait. 

Mgr. le Cardinal à ajouté, que M. 
le écaohue Général lui avoit dit, 
qu'il favoit qu'on ne fignoit SÉRQE 
rement le contrat qu'à la fin des Af- 
femblées ; mais que, dans une occa- 
fion aufli : preflante que celle-ci, le bien 
de l'Etat demandoit une plus prompte 
expédition, & qu'il feroit néceflaire, 
pour le fervice du Roi que le contrat 
fût figné promptement, afin de don- 
ner les Lectres-Patentes pour autorifer 
Pemprunt : ainfi fon Eminence a prié 
Mpgrs. les Commiffaires des moyens, 
de travailler, avec le plus de diligence 
qu’il fera pofiible, pour mettre incef 
famment Mrs. jee Commiflaires du 
contrat en état d'en examiner toutes 
les claufes, & de le faire dreffer, 

Le 7 Avril, Mgrs. les Commiffaires 
des moyens ayant pris le Burcau, Mgr. 
PArchev. de Narbonne, chef 4e la 
Commiilion, adit, que Mgr. les Com- 
miflaires & lui, fe fonc PTE plu- 
fieurs fois, pour examiner les moyens 
d'exbéhter. la délibération d’accorder 
au Roi un emprunt de 24 millions de 
livres pour le rachat, à perpétuité, 
des quatre millions de livres que le 
Clergé impofoit annuellement pour la 
fübrention ou fecours extraordinaire, 
au lieu & place de la capitarion; fe 
vant Je contrat paflé avec Sa Majefté, 
le 11 Juillet 17013 ledit rachat, à 
commencer au 1€, Janvier 1710. 

Que Mers. les Commiflaires avoient 
jugé que le feul moyen de trouver lef- 
dits 24 millions, & qu'ils propofoient 
à la Compagnie, étroit de faire cet em- 
prunt, au nom du Clergé, de ladite 
fomme au denier HT & qu'à cet 
ft, il devoit être pris unc délibéra- 
tion, débat pouvoir à Mgr. le Car- 
dinal de Nouilles, &, en cas de mort 
ou d’abfence de fon Eminence, au plus 
ancien Archevêque ou Ev êque titulaire 
qui fe trouvera à Paris, & à Mrs. les 
Agents-Généraux du Clergé, de faire 
ledit emprunt, d'en p afer 
crats de conftitution de rente, & d 'o- 
blige r tous les bi du C 3 
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qu'il a été pratiqué dans les emprunts 
qui ont été faits en cette maniere, de- 
puis l'année 1690. 

Que les arrérages des rentes defdits 
24 millions de livres au deniér douze, 
feront payés aux Rentiers en efpeces 
fonnantes, & qu’à cet effec il fera im- 
pofé annuellement deux millions far 
tous les Bénéfices, Communautés & 
perfonnes fujerres à ladite impoftion, 
{ur le pied du département fait en l'an- 
hée 1701, pour raifon dudit fecours 
extraordinaire. 

Et d'autant qu’il n’y a point encore 
eu de contrat pañlé depuis ladite dé- 
Ébération prife le 27 du mois dernier, 
& que les arrérages des rentes ne fau- 
roient monter à deux millions de liv. 
pour certe année, Mprs. les Commif- 
faires ont eftimé, qu'il fuffiroit d’im- 
pofer la fomme de 1500 mille livres 
{eulement pour le paiement des arré- 
rages de la préfente année; favoir, $oo 
mille livres pour le terme de Saint-Jean 
prochain, & un million pour le terme 
de Noël fuivant; & que s’il y avoit quel- 
que revenant-bon , il feroit employé 
au rembourfement des capitaux em- 
pruntés. ‘ 

Que par le pañlé, les rentes que de 
Clergé avoicconftituées fepayoientaux 
premiers jours de Juiller & de Janvier; 
mais que les recouvrements étant deve- 
nus plus difficiles, il étoitimpofñble, 
que le Recev. Gén. eûtentre fes mains, 
dans ces deux termes, de quoi pou- 
voir fatisfaire les rentiers; qu'ainfi 
Mgrs. les Commiflaires avoient été d’a- 
vis; qu’afin que les paiements fe fiflent 
plus réguliérementc, il falloit fixer les 
termes du paiement defdites rentes aux 
premiers jours d'Octobre prochain & 
d'Avril fuivant, & ainfi continuer les 
années fuivantes. 

Qu’après avoir pourvu au paiement 
des arrérages de ceux qui auront prêté 
au Clergé, il étoit jufte de penfer à 
le faire acquitter defdits 24 millions 
dont il fera chargé; que pour cer effet, 
ils eftimoient qu'il étoit néceflaire 
d'impofer un mullion par an en deux 
termes égaux , à commencer dès la pré- 
fente année, au-deflus des 1500 mille 
livres, pour les arrérages de certe an- 
née & des deux millions deftinée pour 
les arrérages des années fuivantes, pour 
être ledit million employé annuelle- 
ment au rembourfement du capital 
defdits 24 millions de livres, moyen- 
nant quoi lefdits arrérages diminueront 
à proportion des rembourfements qui 
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fe feront, laquelle diminution augmen- 
tant, d'année en année, le fonds du 
million deftiné pour acquitter les capi- 
taux, lefdits 24 millions ferontentiére- 
ment rembourfés en moins de quatorze 
années, & tous les arrérages des ren- 
tes payés. 

Que lefdits rembourfements fe fe- 
ront à fur & mefure qu'il y aura du 
fonds, fuivant les états arrêtés par 
Mgr. le Cardinal de Noailles, & par 
Mrs. les Agents-Généraux du Clergé, 
en avertiflant lefdits Rentiers de Pa- 
ris un mois auparavant, & ceux des 
Provinces trois mois auparavant, par 
actes fignifiés aux domiciles qu'ils au- 
ront élus par les contrats de conftitu- 
tion defdites rentes. 

Que les Bureaux diocéfains feront 
tenus de remettre aux Receveurs dio- 
céfains les départements; favoir, pour 
le terme de Saint-Jean le premier Mars, 
& pour le terme de Noël, le premier 
Oëétobre, pour les fommes qui en pro- 
viendront, être payées aux lieux où la 
recette Provinciale cft établie, entre 
les mains de ceux que le Receveur-Ge- 
néral indiquera; favoir, pour le terme 
de Saint-Jean, au 15 Juin, & pour le 
terme de Noël, au 15 Décembre, pour 
être lefdites fommes remifes au Rece- 
veur-Général avant le premier Août, 
pour le terme de Saint-Jean, & avant 
le premier Février pour le terme de 
Noël. 

Que moyennant trois deniers pour 
livre, accordés aux Receveurs diocé- 
fains pour ledit recouvrement, mon- 
tant à 31 mille 250 livres, pour les 
2 millions $oo mille livres impofés en 
la préfente année, & À 37 mille $oo 
liv. pour les 3 millions qui feront im- 
pofés dans les années fuivantes, def- 
quelles fommes lefdits départements 
feront groflis, lefdits Reccveurs dio- 
céfains feront tenus de remettre lefdi- 
tes fommes, impofées auxdits deux 
termes de Saint-Jean & de Noël, aux 
lieux où les recettes provinciales font 
établies, entre les mains de ceux que 
le Receveur-Général nommera pour 
faire ce recouvrement fur fes quittan- 
ces, vifées par Mrs. les Agents-Gé- 
néraux du Clergé. 

Er à l'égard des rentes qui feront 
conitituées dans lès Généralités de 
Caen, Lyon, Bordeaux, Touloufe & 
Provence, pour faciliter aux Rentiers, 
le paiement de leurs arrérages, il leur 
fera fourni des contrats, où il fera fti 
pulé que le Receveur-Général s’enga- 
gera 
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gera de leur faire payer la rente par 
les Receveurs provinciaux des décimes 
defdites cinq Généralités, chacun dans 
leur année d'exercice; & comme les 
contrats des rentes, qui fe paieront 
dans lefdites cinq Généralités, doivent 
fe pafer à Paris, & être les Renticrs 
immatriculés fur lesregiftres du Clergé, 
lefdirs Receveurs provinciaux ne paic- 
ront les arrérages defdites rentes qu’à 
ceux qui feront défignés & nommés 
dans les états de recouvrement dudit 
Receveur-Général; & en cas de chan- 
gement ou mutation, les propriétaires 
defdites rentes feront tenus d'envoyer 
à Paris au Bureau de la recette géné- 
rale du Clergé, les actes fufifants & 
valables pour autorifer le Clergé à faire 
ces changements, & le paiement des 
arrérages defdites rentes ne pourra être 
fait que fur les extraits defdires imma- 
tricules, qui feront délivrés par ledit 
Reccveur-Général ; & pour le rembour- 
fement des capitaux defdires rentes, 
payables efdites cinq Généralités & 
ailleurs, il ne pourra être fait qu’à Pa- 
ris au Bureau de la recette Générale; 
& les faifies & oppolitions, qui pour- 
ront fe faire à l'avenir fur les arréra- 
ges & capitaux dus auxdits Rentiers, 
{e feront au Bureau de ladite recette 
générale à Paris, & non ailleurs , à 
peine de nullité. 

Qu'il doit être pareillement accordé 
audit Receveur-Général du Clergé trois 
deniers pour livre , pouf faire le re- 
couvrement; favoir, 31 mille 250 1. 
pour les 2 millions $oo mille livres 
impofés en la préfente année, & 37 
mille $0o liv. pour les trois millions 
qui feront impofés dans les années fui- 
vantes, defquelles fommes lefdits dé- 
partements feront encore augmentés. 

Ec afin que ladite impofition puifle 
être levée dans la préfenre année, les 
Dioccfes feront avertis d'impofer in- 
ceflamment les fommes qui les com- 
péteront des 2 millions $oo mille li- 
vres, & des 62 mille $oo livres pour 
les frais de la levée pour cette année, 
pour être payées aux termes fufdits. 

Que fi quelques Diocefes veulent fe 
racheter & amortir leur part & portion 
des quatre millions qu'ils portoient de 
fubvention, fuivant le département 
fait en l'Affemblée de 1701, ou une 
partie de ladite contribution, ils pour- 
ront le faire en payant fix fois la fomme 
à laquelle ledit Diocefe avoit été raxé 
pour fa part, des quatre millions de 
livres de ladite contribution ou partie 
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d’icelle, fur les quirtances dudit fieut 
Reccveur-Gén, du Clergé ; ce qui tiens 
dra lieu d'emprunt, & en con{équen« 
ce, les Diocefes qui auront fait ledit 
amortiflement feront jufqu'à concur- 
rence, déchargé de la taxe à laquelle 
ils auroient été impofés annuellement 
pour le paiement defdits trois millions 
de livres & frais de levée ; favoir, ceux 
qui auront affranchi leur part ou por- 
tion, avant le premier Mai prochain, 
feront déchargés, à commencer du pre- 
mict Janvier de la préfente année; & 
ceux qui auront affranchi depuis le pre: 
mier Mai jufqu’au premier Juiller, fe- 
ront déchargés, à commencer du pre- 
mier Avril, fans néanmoins que les 
Dioceles, qui fe feront ainfi rachetés, 
foient déchargés de la folidiré géné- 
rale envers les Créanciers dudit Cler- 
gé, qui auront prêté le furplus defdits 
24 millions de livres, auxquels ils de 
meureront obligés. 

Et fi aucuns Corps & Communautés 
cccléfiaftiques, féculiers ou réguliers, 
Bénéficiers & autres perfonnes ecclé- 
fiaftiques, defirent fe racherer en par- 
ticulier, & amortir leur part & portion, 
ou partie d'icelle defditsquatre millions 
de liv. qu'ils payoient annuellement, 
réglés par les derniers départements, 
exécutés en l’année 1708 , ils pour- 
ront le faire en payant fix fois la fomme 
à laquelle ladite contribution pourra 
monter, fur les quitrtances du Receveur 
des décimes du Diocefe dans lequel 
ils payoient leurdite taxe, vifées par 
les Seigneurs Archevêques ou Evêques, 
ou leurs Grands-Vicaires, & par le Syn- 
dic du Clergé dudit Diocefe, lefquelles 
quittances porteront promefle de re- 
mettre ladite fomme entre les mains 
du Receveur-Général du Clergé dans 
un mois, lequel Receveur des décimes 
dudit Diocefe déclarera, que les de- 
nicrs qu'il remet au Receveur-Général 
du Clergé proviennent d’un tel Béné- 
ficier, perfonne Eccléfiaftique, ou 
Communauté, & qu'ils ont été em- 
pruntés de telle & telle perfonne par 
contrat de tel jour, pour en être fait 
mention par ledit Receveur-Général 
du Clergé dans la quittance qu'il en 
délivrera à la décharge dudit Diocefe, 
& en faire faire mention fur la déli- 
bérarion, portant pouvoir d’emprun= 
ter, dont les Notaires feront dépof- 
taires ; & en remettant les deniers au 
Tréfor-Royal, ledir Receveur-Général 
déclarera avoir fait ledir paiement des 
deniers d’un tel Diocefe, au moyer 
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defquels paiements , lefdirs Dioccfes 
demeureront déchargés de leur part de 
ladite impofition de trois millions de 
livres & des frais de la levée, à pro- 
portion du montant defdits rachats, 
dont mention fera faire fur les origi- 
naux defdits départements. 

Et au moyen des quittances que les 
Communautés, Bénéficiers où autres 
perfonnes Eccléfiaftiques auront reti- 
rées dudit Receveur des décimes, & 
copie de l'emploi & mentions faires 
par ledit Receveur - Général , lefdirs 
Corps & Communautés en demeure- 
ront bien & valablement déchargés, 
& ne feront plus à l'avenir compris, 
en tout ou en partie, dans limpofition 
particuliere dudit Dioccfe defdits trois 
millions de livres & frais de levée, 
fans néanmoins que les Communautés 
& Bénéficiers, qui fe feront ainfi ra- 
chetés, foient déchargés de la folidité 
générale envers les Créanciers dudit 
Clergé & ceux de leurs Diocefes en 
particulier. 

Lefdits Diocefes, Corps & Commu- 
paurés eccléfiaftiques féculieres ou ré- 
gulicres, & Bénéficiers qui voudront 
racheter leur contribution audit em- 
prunt général, pourront emprunter les 
deniers qui leur feront néceflaires au 
denierdouze, ou autre plusavantageux, 
ainfi qu'ils jugeront à propos, & pour- 
ront hyporhéquer tous les biens com- 

ofanc les revenus des Bénéfices de 
chacun defdits Diocefes, Corps & 
Communautés eccléfiaftiques & Béné- 
ficiers qui auront fait ledit emprunt; 
fans que, pour raifon de ce, lefdirs 
Dioccies, Corps & Communautés, 
aient befoin d'obtenir d’autres Let- 
tres-Patentes que celles qui feront don- 
nées par Sa Majefté au général du Cler- 
gé, pour raifon duditrachat, à la charge 
par eux de rembourfer à proportion des 
rembourfements qui feront faits par 
leur Diocele, les fommes qu'ils auront 
empruntées, & de le juftifier audit Dio- 
cefe, à quoi les Syndics des Diocefes 
feront tenus de veiller, comme aufli 
de juftifier à l'Affemblée prochaine du 
Clergé & aux fuivantes, que tant lef- 
dits Diocefes que lefdires Communau- 
tés & Bénéficiers auront fait les rem- 
bourfements defdirs emprunts; & au 
cas que lefdites Communautés ou Bé- 
néficiers qui auront amortt, n’aicnt 
pas rembourfé leurs emprunts, ou en 
total, ou en partie, à proportion des 
rembourfements qui feront faits par 
les Dioccfes depuis la préfente année 
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1710, jufqu'à la prochaine Afflemblée 
du Clergé, ils feront impofés par les 
Diocefes pour le rembourfement du 
principal ou partie de leurs emprunts. 

Que les Diocefes feront obligés d’en- 
voyer à l’Affemblée prochaine du Cler- 
gé une copie du département, qui aura 
été fait par eux en la préfente année 
1710 , pour l'impofition de 2 millions 
562 mille 500 livres pour la préfente 
année, & de 3 millions 75 mille liv. 
pour les années fuivantes, en confé- 
quence des départements faits en la 
préfente Afflemblée. 

Queles Diocefes qui auront amorti, 
feront obligés d'envoyer à l'Affemblée 
prochaine du Clergé un état certifié 
des revenants-bons qu'ils auront fur 
l'impofñition defdits trois millions, les 
arrérages payés, & du rembourfement 
qu'ils auront faits des principaux des 
rentes conftiruées par lefdits Dioce- 
fes, pour l’amortiflement du total ou 
partie de leur part des 24 millions. 

Et d'autant que, par les Edits des 
mois de Septembre 1608, & Mai 1709, 
Je Roi a permis aux Eccléfiaftiques & 
Bénéficiers de racheter leur part dudit 
fecours extraordinaire, & promis de 
tenir compte de leur raxe fur lefdits 
4 millions de fubvention annuelle, les 
capitaux des rentes qui auront été 
conftituées par Sa Majefté au profit des 
particuliers du Clergé qui fe feront 
affranchis de leurs taxes, leur feront 
rembourfés par le fieur Garde du Tré- 
for-Royal fur ces récépiffés , portant 
promefle de tenir compte au Clergé 
des fommes y contenues fur lefdits 24 
millions de livres, lefquels récépiflés 
feront par eux rapportés au fieur Rece- 
veur-Général du Clergé, fur lefquels 
il fera paflé parle Clergé, au profit def 
dires Communautés eccléfiattiques & 
Bénéficiers, des contrats de conftitu- 
tion de rente au denier douze, & les 
récépiflés dudit fieur Garde du Tré- 
for-Royal lui ferontremis par ledit Re- 
ceveur-Général du Clergé pour argent 
comptant, {ur ladite fomme de 24 
millions de livres, moyennant quoi ils 
feront impofés dans les Diocefes. 

Et en cas que ceux qui fe feront 
ainf affranchis aient emprunté les de- 
niers à cet effet, leurs Créanciers au- 
ront un privilcge fpécial fur les rentes 
qui feront conitituées à leur profit par 
le Clergé, en faifant déclaration def- 
dits emprunts dans les contrats que le 
Clergé leur pafera. 


Qu'enfin il fera différé jufqu’après 
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l'entier rembourfement des 24 millions 
de livres , à faire celui de 2 millions 
400 mille livres ; favoir , 1400 mille 
livres empruntés pour le paiement des 
deux derniers termes du don gratuit de 
1700, & un million pour le rembour- 
fement de pareille fomme, empruntée 
pour partie du dof gratuit de 1705, 
lefquelles impoftions l'Afflemblée de 
1705, avoit délibéré être faites en deux 
années après la ceflation de l’impoli- 
tion des 4 millions pour le fecours ex- 
traordinaire tenant lieu de capitarion. 

Mar. l’Archevêque d'Auch & Mgrs. 
les autres Commillaires ont dir, que 
Mgr. l’Archevêque de Narbonne avoir 
apporté tant d'ordre & d’exactirude 
dans l'explication de tous les moyens, 
qu'ils ne croyoient pas devoir rien ajou- 
ter à fon rapport, 

Mr. le Cardinal, après avoit remer- 
cié Mgrs. les Commiflaires de l'expli- 
cation & de la diligence qu'ils avoient 
apportées à leur Commillon, a dit, 
que la matiere de la préfente délibéra- 
tion étoit de fi grande importance, que 
l'Afemblée feroit fans doute bien aife 
d’avoir quelque temps pour y faire fes 
réflexions, & que pour le faire avec 
plus d'utilité, il feroit à propos de 
donner à tous Mors. les Députés une 
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ayant été agréé par toute la Compa- 
gnie, Mrs. les Agents ont été char- 
gés de ce foin par fon Eminence. 

Le 8 Avril, Mgr. le Préfidenta dit, 
que la Compagnie avoit remis à certe 
féance à délibérer {ur tous les moyens 
propofés par Mgrs. les Commiffaires 
pour lemprunt des 24 millions : fur 
quoi les Provinces s’éranc aflemblées 
pour former leur avis, il a été délibéré, 
conformément à l'avis de Mrs. les 
Commiflaires : 

1°, Qu'il fera fait un emprunt'de 24 
millions de livres au denier douze. 

2°. Qu'il fera donné pouvoir à Mer. 
le Cardinal de Noailles, & en cas de 
mort ou d'abfence de fon Eminence, 
au plus ancien Archevèque ou Evêque 
titulaire qui fe trouvera à Paris, & 
à Mrs. les Agents-Généraux du Clergé, 
d'emprunter ladite fomme de 24 mil- 
lions de livres en la forme ordinaire, 
& ainfi qu'il a été pratiqué dans les 
emprunts qui ont été faits depuis l’an- 
née 1690. 

3°. Que les arrérages defdites ren- 
tes conftituées feront payés en efpeces 
fonnantes. 

4. Qu'on impofera annuellement 
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z millions pour payer lefdits arrérages, 
jufqu'au rembourlement des 24 mil- 
lions de livres, fur le pied du dépar- 
tement fait en r7o1, 

5°. Que néanmoins il ne fera im- 
polé en la préfente année 1710, pour 
le paiement des arrérages, que 1500 
mille livres; favoir, $oo mille livres 
pour le terme de Saint-Jean prochain, 
& uu million pour le terme de Noël fui- 
vant, attendu qu'il n’y a point encore 
cu de contrats pañlés pour ledit em- 
prunt. 

6°, Que les rentes feront payées par 
le Receveur-Général du Clergé, le pre- 
mier Avril & le premier Octobre, 

7°. Qu'on impofera un million pat 
an, en deux termes égaux de Saint- 
Jean & de Noël, à commencer dès la 
préfente année, pour le rembourfe- 
ment des capitaux , moyennant quoi 
les arrérages diminueront à proportion 
des rembourfements qui fe feront. 

8°. Que les revenants-bons des arré- 
rages joints audit million, feront em- 
ployés au rembourfement defdirs capi- 
taux, moyennant quoi lefdits 24 mil- 
lions feront entiérement rembourfés 
en moins de 14 années, & les arréra- 
ges des rentes payés. » 

9°. Que les rembourfements fe fe- 
ront à fur & mefure que l'argent fera 
reçu par le fieur Reccveur-Général, 
fuivant les états qui en feront arrêtés 
par Mor. le Cardinal de Noailles & 
par Mrs. les Agents, en avertiffant les 
Rentiers de Paris un mois auparavant, 
& ceux des Provinces, trois mois au- 
paravant. 

10°, Que les Rentiers, qui feront 
dans les Généralités de Caen, Lyon, 
Bordeaux, Touloufe & Provence, fe- 
ront payés des arrérages par les Rece- 
veurs provinciaux defdites cinq Géné- 
ralités; & comme les contrats des ren- 
tes doivent fe pafler à Paris, & être 
les Rentiers immatriculés fur les re- 
giftres du Clergé, lefdits Receveurs 
provinciaux ne paieront les arrérages 
defdites rentes qu'à ceux qui feront 
défignés & nommés dans les états de 
recouvrement du Receveur-Général du 
Clergé; & pour le rembourfement des 
capitaux defdires rentes, payables ef- 
dites cinq Généralités & ailleurs, il 
ne pourra être fait qu'à Paris au Bu- 
reau de la recette générale du Clergé, 
ainfi que les faifies & oppoñtions fai- 
tes {ur lefdites rentes & capitaux, à 
peine de nullité. É 

11°, Que les Bureaux diocéfains fe- 
Ppp2 
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ront tenus de remettre aux Reccveurs 
diocéfains les départements ; favoir, 
pour le terme de Saint-Jean, le pre- 
mier Mars, & pour le terme de Noël, 
le premier Octobre, pour, les fommes 
qui en proviendront , être payées aux 
lieux où la recette provinciale eft éta- 
blie, entre les mains de ceux que le 
Receveur-Général indiquera ; favoir, 
pour le terme de Saint-Jean , au 15 
Juin, & pour le terme de Noël, au1s 
Décembre, pour être lefdites fommes 
remifes au Receveur-Général avant le 
premier Août, pour le terme de Saint- 
Jean, & avant le premier Février pour 
le terme de Noël. 

12°. Que moyennant trois deniers 
pour livre accordés aux Receveurs dio- 
céfains pour faire ledit recouvrement, 
lefdirs trois deniers, montant à 31 
mille 250 livres, pour les 2 millions 
500 mille livres, impofés en la pré- 
fente année, & 37 mulle 500 liv. pour 
les 3 millions qui feront impofés dans 
les années fuivantes, lefdirs Receveurs 
diocéfains feront tenus de remettre 
lefdires fommes impofées auxdits deux 
termes de Saint-Jean & de Noël, aux 
lieux où les recettes provinciales font 
établies, entre les mains de ceux que 
le Receveur-Général du Clergé nom- 
mera pour faire ce recouvrement far 
fes quictances vifées par Mrs. Agents. 

13°. Qu'il fera parcillement accordé 
trois deniers pour livre au Receveur- 
Général pour faire le recouvrement; 
favoir, 31 mille 250 livres pour les 
deux millions cinq cents mille liv., 
impofés en la préfente année, & 37 
mille 500 liv. pour les 3 millions qui 
feront impofés dans les années fuivan- 
tes. 

140. Que Îe département defdits 
3 millions {era grofli defdires deux 
fommes de 37 mille 500 livres, qui 
font 75 mille livres, & que celui de 
la préfente année 1710, qui n'eft que 
de 2 millions $oo mille livres, ne fera 
augmenté que de 62 mille $00 livres. 

15°. Que les Diocefes feront aver- 
tis d’impofer inceflammenr les fommes 
qui les compéteront de 2 millions $00 
mille livres, & de 62 mille 500 livres 
pour les frais de la levée, pour certe 
année, en exécution des départements 
qui leur en feront envoyés par l’Affem- 
blée. 

16°. Que les Diocefes, qui voudront 
amortir leur part & portion des 4 mil- 
fions de livres qu’ils portoient de fub- 
vention, ou partie d'icelle, fuivant le 
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département fait en 1701, pourront 
le faire en payant fix fois la fomme à 
laquelle ils avoient été taxés pour leur 
part des 4 millions de livres dudit {e- 
cours extraordinaire, ou partie d’icelle, 
fur les quitrances du Receveur-Géné- 
ral du Clergé, vifées par Mgr. le Car- 
dinal de Noailles, & par Mrs. les 
Agents; ce qui tiendra lieu d'emprunt, 
au moyen de quoi ils feront, jufqu’à 
concurrence , déchargés de la taxe à 
laquelle ils auront été impofés annuel- 
lement pour le paiement defdits 3 mil 
lions de livres & frais de levée ; favoir, 
ceux qui auront affranchi leur part ou 
portion avant le premier Mai prochain, 
feront déchargés, à commencer du 1e 
Janvier de la préfente année, & ceux 
qui auront affranchi depuis le premier 
Mai jufqu'au premier Juiller, feront 
déchargés, à commencer du premier 
Avril; fans que néanmoins ils foient 
déchargés de la folidité générale envers 
les Créanciers dudit Clergé qui auront 
prêté le furplus defdits 24 millions de 
livres, auxquels ils demeureront obli- 
gés. 

17°. Que les Corps, Communautés 
eccléfaftiques féculieres ou régulieres, 
& généralement tous les Bénéficiers 
qui voudront amortir leur part & por- 
tion, ou partie d’icelle defdits 4 mil- 
lions de livres qu'ils payoient annuel- 
lement, pourrontaufl le faire en payant 
fix fois la fomme à laquelle ladite con- 
tribution pourra monter, réglée par les 
derniers départements , exécutés en 
l'année 1708 , fur les quittances des 
Receveurs des décimes, dans lequel 
ils payoient leurdite taxe, vifées par 
les Seigneurs Archevêques ou Evêques, 
ou leurs Grands-Vicaires, & par le 
Syndic du Clergé dudit Diocefe, lef 
quelles quitrances porteront promefle 
de remettre ladite fomme entre les 
mains du Receveur-Général du Clergé 
dans un mois; lequel Receveur des 
décimes dudit Dioccfe déclarera, que 
les deniers qu'il remet au Receveur- 
Général du Clergé proviennent d’un 
tel Bénéficier, perfonne Eccléfiaftique 
ou Communauté, & qu'ils ont été em- 
pruntés de telle & telle perfonne, par 
contrat de tel jour, pour en être fait 
mention par ledit Receveur-Général 
du Clergé dans la quittance qu'il en 
délivrera à la décharge dudit Diocefe, 
& en faire faire mention fur la déli- 
bération , portant pouvoir d’emprun- 
ter, dont les Notaires feront dépofi- 
taires; & en remettant les deniers au 
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Tréfor-Royal, ledit Receveur-Général 
déclarera avoir fait ledit paiement des 
deniers d’un tel Diocefe, au moyen 
defquels paiements lefdits Diocefes 
demeureront déchargés de leur part de 
ladite impoñition de trois millions de 
livres & des frais de levée, à proportion 
du montant defdits rachats, dont men- 
tion fera faite fur les originaux defdits 
départements; & au moyen des quit- 
tances que les Communautés, Bénéfi- 
ciers, ou autres perfonnes Eccléfiafti- 
ques aurontretirées dudit Receveur des 
décimes, & copie de l'emploi & men- 
tions faites par ledit Receveur-Géné- 
ral, lefdits Corps, Communautés & 
Bénéficiers en demeureront bien & va- 
lablement déchargés, & ne feront plus 
à l'avenir compris, en tout ou en par- 
tie, dans l’impoftion particuliere du- 
dit Diocefe defdits trois millions de 
livres & frais delevée, fans néanmoins 
que lefdits Corps, Communautés & 
Bénéficiers, qui fe feront ainfi rache- 
tés, foient déchargés de la folidiré gé- 
nérale envers les Créanciers dudit Cler- 
gé, & ceux de leurs Diocefes en parti- 
culier. 

18°. Que lefdits Diocefes, Corps, 
Communautés eccléfiaftiques féculie- 
res ou régulieres, & Bénéficiers qui 
voudront racheter leur contribution 
audit emprunt général, pourront em- 
prunter les deniers qui leur feront né- 
cefaires au denier douze ou autre plus 
avantageux, & pourront hypochéquer 
tous les biens compofant les revenus 
des Bénéfices de chacun defdits Dio- 
cefes , Corps ou Communautés ecclé- 
fiaftiques & Bénéficiers qui auront fait 
ledit emprunt, à la charge par eux de 
rembourfer les capitaux, à proportion 
du rembourfement qui fera fait par leur 
Diocefe ; ce qu'ils feront obligés de juf- 
tifier audit Diocefe ; comme auffi, tant 
lefdits Diocefes, que lefdits Corps & 
Communautés feront tenus de juftifier 
à l'Aflemblée prochaine & aux fuivan- 
tes, des rembourfements qu'ils auront 
faits; & au cas que lefdites Commu- 
nautés & Bénéficiers qui auront amor- 
ti, n'aient pas rembourfé à proportion 
des rembourfements de leurs Diocefes, 
entre ci & l’Affemblée prochaine du 
Clergé , ils feront impofés par les Dio- 
cefes pour le rembourfement du prin- 
cipal ou partie des emprunts. 

19°. Que les Diocefes feront obligés 
d'envoyer à l'Affemblée prochaine du 
Clergé une copie du département, qui 
aura été fair par eux en la préfente an- 


née 1710, pour l’impolition de deux 
millions 562 mille 500 livres pour la 
prélente année, & de trois millions 
75 mille livres pour les années fuivan- 
tes, en conféquence des départements 
faits en la préfente Affembiée. 

20°. Que les Diocefes qui auront 
amorti, feront tenus d'envoyer à l'A£ 
femblée prochaine un état certifié des 
revenants-bons qu'ils auront fur l'im- 
pofition defdirs trois millions, les arré- 
rages payés, & durembourfement qu'ils 
auront fait des principaux des rentes 
conftituées par eux, pour l’amortifle- 
ment du total ou partie de leur part 
des vingt-quatre millions. 

Et d'autant que, par les Edits des 
mois de Seprembre 1708 & Mai 1709, 
le Roi a permis aux Eccléfiaftiques & 
Bénéficiers de racheter leur parc dudic 
fecours extraordinaire , & promis de 
tenir compte de leur taxe fur lefdits 
quatre millions de fubvention annuel- 
le; les capitaux des rentes qui auront 
été conftituées par Sa Majefté au profit 
des Particuliers du Clergé qui fe feront 
affranchis de leur taxe , leur feront 
rembourfés par le fieur Garde du Tré- 
for-Royal , fur fes récépiflés, portant 
promefle de tenir compte au Clergé 
des fommes y contenues fur lefdits 
vingt-quatre millions’ de livres , lef 
quels récépiflés feront par eux rappor- 
tés au Receveur-Général du Clergé, 
fur lefquels il fera paflé par le Clergé, 
au profit defdits Eccléfaftiques & Be 
néficiers, des contrats de conftitution 
de rente au denier douze, & les récé- 
piflés dudit fieur Garde du Tréfor- 
Royal lui feront remis par ledit Rece- 
veur-Général du Clergé pour argent 
comptant fur ladire fomme de vingt- 
quatre millions de livres, moyennant 
quoi ils feront.impofés dans les Dio- 
cefes ; & qu’en cas que ceux qui fe fe- 
ront ainfi affranchis, aient emprunté 
les deniers à cer effer, leurs Créanciers 
auront un privilege fpécial fur les ren- 
tes qui feront conitituées à leur profit 
par le Clergé, en faifant déclaration 
defdits emprunts dans les contrats que 
le Clergé leur pañlera. 

Qu'enfin il fera différé jufqu'après 
le rembourfement defdits 24 millions 
de livres, à faire celui de deux millions 
quatre cents mille livres, que l'Afflem- 
blée de 170$ avoit délibéré être fait 
en deux années, après la ceflation de 
l'impoficion des quatre millions pour 
le fecours extraordinaire, tenant lieu 
de capitation. 
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Le 9 Avril, on a commencé à lire 
le projer de la délibération , & la féance 
a été employée à y faire plufieurs re- 
marques. Le même jour, de relevée, 
la leéture a été conrinuée avec de nou- 
velles réflexions. Même lecture & exa- 
men dans la féance du 10 Avril. Le 
même jour, de relevée, l'Affemblée 
ayant trouvé des difficultés fur quel- 
ques articles du projer de la délibé- 
ration, Mygrs. les Commiflaires des 
moyens fonc allés les examiner à leur 
Bureau. 

Le 11 Avril, Mgr. le Cardinal a 
dir, qu'il éroit néceflaire de conférer 
avec M. le Contrôleur-Général, fur 
les dificultés qui avoient été propo- 
fées, & fon Eminence a prié Mgr. 
l'Archevêque de Narbonne, dele voir, 

our en tirer les éclaircifflements dont 
l'Affemblée avoir befoin. 

Le même jour, de relevée, Mor. le 
Préfident a dit, que l’Affemblée ayant 
accordé au Roi un emprunt de 24 mil- 
lions, pour le rachat à perpétuité du 
fecours extraordinaire, tenant lieu de 
capitation, à commencer au premier 
Janvier 1710, il éroit préfenrement 
nécellaire, pour confommer cette af- 
faire, de régler la maniere dont cet 
emprunt feroit fair, & de donner pou- 
voir d'en pafler les contrats. 

La matiere mife en délibération, 
fe ne l'Affemblée, après avoir opiné par Pro- 
maniere & les  vinces, a unanimement délibéré & ar- 
pouvoirs del'em- rêré, qu’il fera inceflamment fait un 
ee emprunt par conftitution de rente au 

denier.douze, au nom du Clergé, de 
la fomme de 24 millions de livres, 
pour employer au rachat & affranchif- 
fement, à perpétuité, des 4 millions 
de livres de fubvention ou fecours ex- 
traordinaire, tenant lieu de capita- 
tion, à commencer au premier Jan- 
vier de la préfente année 1710, & à 
cet cffer, la Compagnie a nommé 
Mgr. le Cardinal de Noailles, & en 
cas de mort ou d’abfence dudit Sei- 
gneur Cardinal, le plus ancien Ar- 
chevêque ou Evêque titulaire qui fe 
trouvera à Paris, & Mrs. les Agents- 
Généraux du Clergé de France, aux- 
quels elle donne pouvoir & puiffan- 
ce, tant conjointement, que féparé- 
ment, en cas de mort où d’abfence 
de l'un defdits fieurs Agents, de pour 
& au nom dudir Clergé, prendre & 
emprunter à conftitution de rente au 
denier douze ladite fomme de 24 mil- 
lions de livres, pour employer à lef- 
fer fufdit, paffer tous conrrats de conf- 
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titution à ceux qui fourniront lefdi- 
tes fommes, pardevant tels Notaires 
que les préteurs voudront choifir, obli- 
ger tous les biens Eccléfiaftiques du 
général & des particuliers dudit Cler- 
gé de France, folidairement, fans di- 
vifion , difcullion, ni fidéjuflion, fous 
les renonciations requifes, de payer 
en efpeces fonnantes les arrérages def- 
dites rentes en cette ville de Paris, 
au Bureau de la recette générale du 
Clergé, de fix mois en fix mois, fans 
aucun retardement, nisque lefdites 
rentes puiflent être ci-après retran- 
chées ni réduites, pour quelque caufe 
& fous quelque prétexte que ce foit 
ou puifle être. 

A l'égard des fommes principales 
qui feront empruntées, ou de celles 
qui feront fournies par lés Dioccfes, 
pour s'affranchir, elles feront remifes 
entre les mains du Receveur-Général 
du Clergé de France, ou de ceux qui 
feront par lui prépofés, moyennant 
laquelle remife ledit Clergé demeurera 
déchargé defdites fommes envers Sa 
Maijefté, pour raifon defquelles feront 
pañlés tous contrats de conftitution de 
rente, dans lefquels ledit fieur Recc- 
veur-Général interviendra, & il fera 
obligé de retirer les quittances du Tré- 
for-Royal, tant à fa décharge, qu'à 
celle du Clergé, dans lefquelies quit- 
tances il fera fair mention que les de- 
niers feront provenus defditsemprunts; 
defquelles fommes principales par Jui 
reçues , & des paiements faits au Tré- 
for-Royal, il fera un compte de re- 
cette & dépenfe, qui fera arrêté par 
la prochaine Aflemblée du Clergé, 
dont un double & lefdites quitrances 
feront remifes aux Archives du Ciergé. 

Et pour faire le fonds des arrérages 
des rentes qui feront conftituées en 
vertu de la préfente délibération, pour 
Jadite fomme de 24 millions de livres, 
même pourvoit dès-à-préfent aux rem- 
bourfements des principaux, afin que 
le Clergé puiffe en être acquitté dans 
quelques années, il fera fait un dé- 
partement pour la préfenteannée 1710, 
de la fomme de 2 millions $oo mille 
livres, donc il fera pris 1500 mille li- 
vres feulement pour les arrérages des 
rentes qui feront conftituées, attendu 
que les emprunts ne pourront être faits 
qu'après la préfente délibération, & un 
million pour le rembourfement des 
principaux defdites confticutions, & 
un autre département de la fomme de 
3 millions de livres pour chacune des 
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années fuivantes, jufqu’à ce que lef- 
dits 24 millions de livres & arrérages 
d'iceux foient entiérement payés & 
acquittés, dont 2 millions feront em- 
ployés toutes les années à payer les ar- 
rérages courants, & le troifieme, à 
acquitter les capitaux defdites rentes. 

Pour être ladite fomme de 3 mil- 
lions de livres impofée fur tous les 
Diocefes & pays compris dans les ro- 
les des décimes, même fur les Dio- 
cefes & pays abonnés avec le Clergé, 
nonobftant tous traités, concordats , 
abonnements & pieds fxér par efdies 
abonnements, Arrêts du Confeil, Let- 
eu, données en nesésee 
tion d’iceux, & dans tous les Dioce- 
fes & pays abonnés ou non abonnés, 
fur tous les Bénéficiers, Communau- 
rés Eccléfiaftiques, tant féculieres que 
régulieres, & fur tous les Eccléfiaiti- 
ques: des Univerfités, Colleges, Sémi- 
naires, Maifons douvellemenc- éra: 
blies, Menfes conventuelles, foit qu’el- 
les ten compofées de a ou feu- 
lement payées en penfon d’ argent ou 
autrement, Offices clauftraux, digni- 
tés dans les Eglifes, Chapelles, Obits, 
en quelques Eglifes, Paroiffes & Cha- 
pelles qu'ils foient fondés, fabriques, 
Confrairies, même de Pénitents, fon- 
dations ini , payants & non payants 

taille, diftribations & généralement 
fur tous les polfédants & jouiflants 
des biens Eccléfiaftiques, de quelque 
qualité qu’ils foient, payants & non 
payants décimes. 

Sur les perfonnes conftituées ès Or- 
dres facrés, Clercs vivants cléricale- 
ment, Bénéficiers ou non Bénéficiers, 
qui jouiffent de quelques autres tiens 
que du bien d’Eglife, foit terres, fiefs, 
Seigneuries ou DER roturiers, foit 
qu'ils viennent de leur titre patrimo- 
nial, ou d'autre bien de famille, do- 
nations , acquifitions, penfions ou em- 

lois Eccléfiaitiques, qui, pour raifon 
defdites terres & biens, n'ont pu être 
compris dans la capitation laïque, mê- 
me les Chantres & autres du bas- 
chœur, qui n’ont que des penfions ou 
des gages, & généralement für tous 
ceux qui jouiffent de quelques autres 
biens, à quelque titre qu'ils puiflent 
les pofféder. 

Comme aufli fur les Communautés 
& toutes perfonnes compofants les 
Communautés féculieres & régulieres 
de l’un & de l'autre fexe ; qui, ufqu' à 
préfent, n'ont contribué ,; ni aux dé- 
cimes, ni au don gratuit. 
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Et encore fur les perfonnes qui com- 
potfent les Chapitres, Commusaurés 
& Monaftercs qui ont été ci - devant 
impofées aux décimes & don gratuit, 
& que l’on jugera pouvoir être impo- 
fées par rêce au-delà de la taxe qu'el- 
les ont portée jufqu’à préfent en corps 
de Chapitre ou de Communauté, en 
telle forte que les Bénéficiers ayant 
Bénéfice qui oblige à réfidence, feront 
taxés dans le Diocefe de leur Bénéfice, 
même pour leurs biens patrimoniaux, 

Les Eccléfiaftiques & Clercs vivants 
cléricalement, n'ayant point de Béné- 
fice, ou ayant Bénéfice qui n'oblige 
point à réfidence, feront taxés pour 
raifon de leurs biens patrimoniaux 
dans le lieu de leur domicile, qui fera 
réglé par rapport à leur érabliffémenc, 
eurs emplois, ou par le lieu de leût 
réfidence pendant la plus grande par- 
tie de l’année. 

Ec il fera libre aux Archevêques & 
Evêques, avec leurs Bureaux Diocé- 
fains, de taxer les Eccléfiaftiques de- 
meurants dans leurs Dioceles, quoi- 
cm n'y aient pas fairun grand féjour; j 
& ils ferontobligés de payer leurs taxes, 
s'ils ne font apparoir qu'ils aient été 
taxés, & qu'ils aient payé leurs taxes 
dans un autre Diocele 

Seront tenus de stp au paie- 
ment de la taxe qui fera faite fur les 
Bénéfices, ceux qui ont des penfions 
fur iceux, & ce jufqu’à À concurrence, 
chaque safe, du fixieme de leur pen- 
fion, tant que la préfente levée fe fe- 
ra, à la décharge du Titulaire dudit 
Bénéfice, nonobftant les claufes ap- 
pofées dans leurs brevets, fignatures 
& concordarts de création defdites peu- 
fions, & encore qu'il foit porté & fpé- 
fié en iceux que lefdites penfions fe- 
ront franches & quittes de toutes char- 
ges, à l'exception de ceux qui ont ré- 
ligné des cures après les avoir defler- 
vies pendant quinze ans, où qui ont 
réfervéune penfion pour vivre, à caufe 
d'une notable infirmité, lefquels ne 
paicront rien fur lefdites penfons à 
la décharge des Titulaires, fauf à pou- 
voir les taxer perfonnellement. 

Les Curés & Vicaires perpétucls qui 
jouiffent ou jouiront de la portion 
congrue, & qui n'auront qu'un modi- 
que “cafucel, pourront être impolés à la 
fomme de 10 livres par an; enforte 
que compris les décimes, rentes, ra- 
chat du fecours extraordinaire & au- 
tres charges, ils ne pourront être im- 
pofés que jufqu'à la fomme de 6 li- 
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vres, à moins que d’ailleurs ils ne jouif- 
fenc de quelques biens patrimoniaux 
ou d'acquèts ; & ceux defdits Curés ou 
Vicaires perpétuels qui auront des ca- 
fuels confidérables, pourront être im- 
potés au-delà de 10 I. felon la prudence 
& confcience defdits Scigneurs Ar- 
chevèques & Evêques, & Députés def- 
dits Bureaux Diocéfains. 

Les Menfes conventuelles & trous 
autres qui feront impofés féparément 
dans les rôles qui feront faits en exé- 
cution de la préfenre délibération, fe- 
ront tenus de payer leurs taxes fans 
pouvoir les répéter, ni les faire payer 
aux Titulaires des Bénéfices, comme 
poffédants & jouiflants du tiers-lot, 
quand même ledit tiers-lot ne feroit 
pas épuifé par l'acquit des autres char- 
ges, & fous quelque autre prétexte 
que ce foit, comme de partage de 
Menfe, concordats, tranfaétions an- 
ciennes & nouvelles, & encore qu'il 
fûc ftipulé par traités & conventions, 
ou ordonnés par jugements & Arrêts, 
qu'ils jouiront de leurs revenus francs 
& quitres de toutes charges, même 
des décimes ordinaires , extraordinai- 
res & don gratuit, & généralement 
de toutes impofitions qui pourroient 
être faites pour raifon defdits biens, 
nonobftant toutes chofes à ce contrai- 
res. 

Et d'autant qu'il y a des Bénéfices 
annexés à d’autres Bénéfices ou à des 
Communautés, lefdires annexes de- 
meurcront taxées en leur chef-lieu, 
même celles qui font fituées dans les 
Provinces qui ne font pas du Clergé 
de France, non fujettes aux décimes, 
& qui font fous l’obéiffance du Roi, 
fi ce n’eft qu'elles foient employées 
féparément au rôle des décimes ordi- 
naires de quelques Diocefes, & outre 
cela qu'elles y aient été féparément 
taxées dans le département de 1641, 
rectifié en 1646. 

Tous & chacuns les Bénéficiers, de 
quelque qualité, condition & dignité 
qu'ils foient, Communautés, tant fé- 
culeres , que régulieres, de l’un & de 
l'autre fexe, tous les poffédants & jouif- 
fants des biens Eccléfiaftiques, de 
quelque qualité qu'ils foient, routes 
autres perfonnes ci-deflus exprimées, 
& généralement tous les Eccléfiafti- 
ques, fans exception, paieront leurs 
taxes fuivant le département qui fera 
fair en la préfente Affemblée, fur le 
pied du département fair en celle de 
1701, fur les Diocefes, & à propor- 
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tion defdits 3 millions de livres, & 
fuivant le rôle qui fera fait dans cha- 
que Diocefe, en exécution du dépar- 
tement de la préfente Affemblée, fur 
tous les Bénéficiers & autres, fujers 
à ladire impoñition, par les Archevé- 
ques, Evêques ou leurs Vicaires-Gé- 
néraux, Syndics & Députés de chaque 
Diocele, {elon la connoiflance qu'ils 
auront en leur confcience, de la qua- 
lité & revenus des Bénéfices & autres 
biens poflédés par lefdits Bénéficicrs, 
fans qu'aucuns puiffent s’en exempter, 
fous prétexte de privileges & exemp- 
tions à eux accordés, par Arrêts, Let- 
tres-Patentes & Déclarations vérifiées 
dans les Cours Supérieures & Cham- 
bres Eccléfiaftiques , & même avec le 
confentement des Syndics & Députés 
des Diocefes, auxquels Sa Majefté 
fera fuppliée de déroger, nonobitant 
les Arrêts de vérification & enrégif- 
trement defdires lettres & privileges 
qui demeureront fans effet à l'égard 
de la taxe préfente. 

Lefquels départements, fur les con- 
tribuables, dans chacun Diocefe ,. fe- 
ront exécutés nonobftant toutes oppo- 
fitions, appellations quelconques ou 
réglements de Juges, attendu la con- 
féquence & le retardement du paie- 
ment qui pourroit en arriver. 

Et s’il fe forme quelques contefta- 
tions, au fujet defdits départements 
& paiement des taxes portées par 
iceux, lefdits contribuables fe pour- 
voiront, en premiere inftance , au Bu- 
reau particulier du Diocefe, qui ju- 
gera en dernier reflort jufqu'à la fom- 
me de 30 livres, & pour plus grande 
fomme, par appel aux Bureaux géné- 
raux des décimes, qui ne pourront ju- 
ger de Commiflaire, ou par fabbatine, 
que conformément à l’article XX, de 
l'Edit de Sa Majefté, du mois de Mars 
1673 ; la connoiflance defdites con- 
teftations interdite à tous autres Ju- 
ges, même aux Intendants de juftice 
& finances, dans les Provinces, & 
Commiflaires départis en icelles, & 
nul ne pourra fe fouftraire de la Jurif 
diction , tant des Bureaux généraux, 
fous prétexte d’exemption & autres 
privileges quelconques, ni être reçu à 
fe pourvoir contre fa taxe, ou par ap- 
pel des jugements rendus aux Bureaux 
Diocéfains pour les taxes excédant 30 
livres, qu'en payant les termes échus 
defdites taxes, & qu’il n'ait rapporté 
les quittances des Receveurs, & don- 
né un état de la valeur & du revenu 
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de fon Bénéfice, ou de la Commu- 
nauté ou Menfe conventuelle ou ca- 
pitulaire, certifié véritable par celui 
qui fe plaindra de fa taxe, à peine du 
double ‘de fon impoftion, fans que 
ladite peine puifle être réputée com- 
minatoire. 

Paieront tous les contribuables ci- 
deflus dénommés, les fommes aux- 
quelles ils feront impofés, en exécu- 
tion de la préfente délibération, où- 
tre & par-deffus leur part des ancien- 
nes impofirions, & de celles qui ont 
été & feront faites en exécution des 
délibérations de la préfente Aflemblée. 

Tous lefdits Bénéficiers paieronc 
leurs taxes, fans que pour raifon de 
ce le Service divin en foit diminué, 
ni qu'il foit retranché aucune chofe 
de ce qui a aécoutumé d’y être em- 
ployé, ni aliéné du fonds des Obirs & 
autres fondations, en quelque manicre 
que, ce foir. 

Les taxes faites fur les Archevêchés, 
Evêchés, Abbayes, Prieurés & autres 
Bénéfices régis par économes, feront 
payées par les Fermiers, Receveurs & 
Economes defdirs Bénéfices. 

Sur laquelle fomme de 3 millions 
de livres, qui fera ainfi remife par cha- 
cun an audit Receveur-Général du 
Clergé, il fera pris le montant des 
arrérages des rentes qui feront conf- 
tituées pour {edit emprunt, pour être 
payés aux créanciers à qui lefdites ren- 
tes feront dues, de fix mois en fix 
mois, favoir, les premiers jours des 
mois d'Oétobre prochain & Avril fui- 
vant, pour la préfente année, pour être 
ainfi continués à l'avenir ; fans aucun 
retardement ; conformément aux. con- 
trats qui leur en auront été paflés, 
& le furplus de ladite impoñtion an- 
nuclle de 3 millions de livres, après 
lefdits arrérages prélevés, fera employé 
au rembourfement d’une partie des 
principaux, à fur & mefure que les 
fonds auront été reçus dans la recette 
générale du Clergé, au moyen de quoi 
lefdits arrérages diminueront à propor- 
tion des rembourfement$ qui auront 
été faits, laquelle diminution augmen- 
tera aufli le fonds deftiné au rachat 
des principaux, enforte qu’en moins 
de quatorze années, lefdits 24 mil- 
lions de livres feront entiérement rem- 
bourfés, & tous les arrérages payés. 

Lefdirs rembourfements feront fairs 
fuivant les états qui en feront arrêtés 
par mondit Seigneur le Cardinal de 
Noailles & par Mrs. les Agents-Gc- 
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néraux du Clergé, en avertiffänt cha- 
cun defdits Rentiers, favoir; ceux de 
Paris, un mois auparavant, & ceux 
des Provinces; trois mois auparavant, 
par aétes fignifiés aux domiciles qu'ils 
auront élus pat les contrats de confti- 
tution defdires rentes. 

Et fi aucuns Diocefes défirent fe 
racheter de la part & portion dont 
chacun d'eux fe trouvera tenu dudir 
emprunt général des 24 millions dé 
livres, & veulent amortir la part qu'ils 
portoient des 4 millions de fubven- 
tion, fuivanc le département fait en 
l'Affemblée de 1701, ou une partie 
de ladite contriburion ; ils pourront 
le faire en payant fix fois la fomme 
à laquelle ledit Diocefe avoit été raxé 
pour fa part des 4 millions de livres 
dudit fecours extraordinaire ou partie 
d’icelle, fur les quitrances dudit fieur 
Receveur- Général du Clergé, vifées 
par ledit Seigneur Cardinal & lefdirs 
ficurs Agents; ce qui tiendra lieu d’em- 
prunt; & en conféquence, les Dio- 
cefes qui auront fait ledit amortifle- 
ment, feront jufqu’à concurrence, dé- 
chargés de la taxe À laquelle ils au- 
ront été impolés annuellement pout 
le paicment defdits 3 millions de li- 
vres ,favoir; ceux qui auront affranchi 
leur part ou portion avant le premier 
Mai prochain, feront déchargés, à 
commencer du premier Janvier de la 
préfente année; & ceux qui auront 
affranchi depuis le premier Mai juf 
qu'au premier Juillet, feront déchar- 
gés ; à commencer du premier Avril, 
fans néanmoins que les Diocefes qui 
fe feront ainfi rachetés, foient déchar- 
gés de la folidité générale envers les 
créanciers dudit Clergé, qui auront 
prêté le furplus defdirs 24 millions de 
livres, auxquels ils demeureront tou- 
jours obligés: 

Ec fi aucuns Corps & Conimunau- 
tés Eccléfiaftiques, féculieres ou régu- 
lieres, Bénéficiers & autres perfonnes 
Eccléfiaftiques, défirent fe racheter en 
particulier, & amortir leur part & por- 
tion defdits 4 millions de livres qu'ils 
payoient annuellement; réglés par les 
derniers départements, exécurés en 
l'année 1708 ou partiè d’icelle, ils 
pourront aulli le faire en payant fix 

ItC contri- 
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fois la fomme à laquelle 
bution pourra monter, { 
tances du Receveur des décimes. dæ 
Diocefe dans lequel ils paient leurf 
dites taxes, vifées par les fieurs Ara 
chevêq. ou Evêques, ou leurs Grands: 
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Vicaires, & par le Syndic du Clergé 
dudit Diocefe, lefquelles quitrances 
porteront promeffe de remettre ladite 
fomme entre les mains du Receveur- 
Général du Clergé, dans un mois, le- 
quel Receveur des décimes dudit Dio- 
cefe déclarera, que les deniers qu'il 
remet au Reccveur-Général du Cler- 
gé, proviennent d'un tel Bénéficier, 
ou Eccléfiaftique, ou Communauté, 
pour en êrre fait mention par ledit 
Receveur-Général, dans les quittances 
qu'il en délivrera, à Ja décharge du- 
dit Dioccfe, & en faire faire mention 
fur un des originaux de la délibéra- 
tion, portant pouvoir d'emprunter , 
dont les Notaires feront dépoñtaires, 
& en remettant les deniers au Fréfor- 
Royal, ledit fieur Receveur-Gén 
déclarera avoir fair ledir paiement des 
denicrs d’un tel Bénéficier ou Com- 
munauté, fuivant le contrat d’un tel 
jour, & que les deniers proviennent 
de l'emprunt qui a été fait de relle 
perfonne ou Communauté, au moyen 
defquels paiements lefdits Bénéficiers, 
Eccléfiaftiques ou Communautés de- 
meurcront déchargés de ladite impo- 
fition de 3 millions de livres, à com- 
mencer aux termes portés ci-deflus 
pour affranchiflement des Diocefes, 
à proportion du montant defdits ra- 
chats, dont mention fera faite fur les 
originaux defdits départements. 

Et au moyen des quitrances que les 
Communautés, Bénéficiers & perfon- 
nes Eccléfiaftiques auront retirées du- 
dit Receveur des décimes, & copie 
de l'emploi & mentions faites par le- 
dir Receveur-Général, lefdits Corps 
& Communautés en demeurerent bien 
& valablement déchargés, & ne feront 
plus à l'avenir compris en toutouen 
partie dans l'impofition particuliere 
dudit Diocefe defdits 3 millions de 
livres, fans néanmoins que les Com- 
munautés & Bénéficiers qui fe feront 
ainfi rachetés, foiént déchargés de la 
folidité générale envers les créanciers 
dudit Clergé, & ceux de leurs Dio- 
ecfes en particulier. 

Lefdits Diocefes, Corps & Com- 
munautés Eccléfiaftiques, féculieres & 
régulieres, & Bénéficiers qui voudront 
racheter leur contribution audit em- 
prunt général, pourront emprunter les 
deniers qui leur feront néceffaires, au 
denicr douze , ou autre plus avanta- 
geux, ainfi qu'ils jugeront à propos, 
& pourront hyporhéquer tous les biens 
compofants les revenus des Bénéfices 
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de chacun des Diocefes, Corps & 
Communautés defdits Eccléfiaftiques 
& Bénéficiers qui auront fair ledit 
emprunt, fans que pour raifon de ce 
lefdits Diocefes, Corps & Commu- 
nautés aient befoin d'obtenir d’autres 
Lertres-Parentes que celles qui feront 
données par $.M.au Clergé, pour rai- 
fon dudit rachat, à lacharge, par eux, de 
rembourfer à proportion du rachat qui 
fera fait par Icur Diocefe, les fommes 
u’ils auront empruntées, & de le juf- 
tifier aux Dioceles, à quoi les Syndics 
des Diocefcs feront tenus de veiller; 
comme auf de juitifier à l'Afflemblée 
prochaine du Clergé, & aux fuivan- 
tes, que tant lefdits Dioceles, que 
lefdites Communautés auront fair les 
remboutfements defdits emprunts; & 
au cas que lefdires Communautés ou 
Bénéficiers qui auront amorti, n'aient 
pas rembourfé leurs emprunts, où en 
total, ou en partie, à proportion def- 
dits rembourlements qui feront faits 
par les Diocefes ;. depuis la préfente 
année jufqu'à l’'Affemblée prochaine 
du Clergé, ils feront impofés par les 
Diocefces pour le rembourfement du 
principal de leurs emprunts. 

Et d'autant que par les Edits des 
mois de Septembre 1708,& Mai1709, 
le Roi a permis aux Eccléfiaftiques & à 
Bénéficiers de racheter leur par dudit 
fecours extraordinaire, & promis de 
tenir compte de leurs taxes fur lefdits 
4 millions de fubvention annuelle, les 
capitaux des rentes quiauront été conf- 
ticuées, par Sa Majefté, au profit des 
sartieuliers du Clergé, qui fe ferone 
affranchis de leurs taxes, leur feront 
rembourfés par le fieur Garde du Tré- 
for-Royal, fur le pied porré par leurs 
quittances de finance, qui, pour la 
valeur defdirs rembourfements, leur 
donnera fes récépiflés, portant pro- 
mefle de tenir compte des fommes y 
contenues fur lefdits 24 millions de 
livres, lefquels récépiflés feront par 
eux rapportés audit Receveur-Général 
du Clergé, fur lefquels il fera pailé 
par le Clergé, au profit defdits Ecclé- 
fiaftiques & Bénéficicrs, des contrats 
de conflitution de rentes au denier 
douze, & moyennant ce, lefdits ré- 
cépiflés dudit fieur Garde du Tréfor- 
Royal feront par lui repris dudit Re- 
ceveur-Général, pour argent comp- 
tant, fur ladite fomme de 24 millions 
de livres, moyennant quoi ils feront 
impolés dans les Diocefes. 

Et en cas que ceux qui fe feront 
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ainfi affranchis ,aient emprunté des de- 
niers à cet effet, leurs créanciers au- 
ront un privilege fpécial fur les rentes 
qui feront conitituées au profit defdirs 
Bénéficiers , par le Clergé, en faifanc 
par lefdits Bénéficiers, déclaration def- 
dits emprunts dans les contrats que le- 
dir Clergé leur pañlera. 

Si quelques particuliers, dans les 
Généralités de Caen, Lyon, Bordeaux, 
Touloufe & Provence, veulent prêter 
leur argent au Corps du Clergé, pour 
leur faciliter le paiement des arrérages 
des rentes qui leur feront conftituées, 
il leur fera fourni des contrats, où il 
fera ftipulé, que le Receveur-Général 
s'engagera de leur faire payer la rente 
dans les mêmes termes & claufes ci- 
deflus mentionnés par les Receveurs 
Provinciaux des décimes defdiresg@é- 
néralités, chacun danseur année d’exer- 
cice, au moyen de quoi le Roi fera 
fupplié d'ordonner auxdits Receveurs 
Provinciaux defdires Généralités de 
Caen , Lyon , Bordeaux , Touloufe & 
Provence , de recevoir des Receveurs 
des décimes, les deniers impofés fur 
les Diocefes, pour leur part de ladite 
impofition , pour payer lefdits arréra- 
ges, le tout fuivanr les états de re- 
couvrement qui leur en feront délivrés 
tous les ans par ledic Receveur-Géné- 
ral, moyennant trois deniers pour li- 
vre qu'ils retiendront par leurs mains 
pour faire ledit recouvrement, & de 
déroger, à cer effet, aux Edits qui 
pourroient leur avoir accordé de plus 
groffes fommes pour leurs taxations; 
& comme les contrats des rentes qui 
fe paicront dans lefdites cinq Géné- 
ralités, doivent fe pafler à Paris, & 
être les Rentiers immatriculés fur les 
regiftres du Clergé, lefdirs Receveurs 
Provinciaux ne paicront les arrérages 
defdites rentes qu’à ceux qui feront 
défignés & nommés dans les états de 
recouvrement dudit Reccveur-Géné- 
ral; & en cas de changement ou mu- 
tation, les propriétaires defdites ren- 
tes feront tenus d’envoyer à Paris, au 
Bureau de la recette générale du Cler- 
gé, les aétes fuffifants & valables, pour 
autorifer le Clergé à faire ces change- 
ments, & le paiement des arrérages 
defdices rentes ne pourra être fait que 
fur les extraits defdites immatricules 
qui feront délivrées par ledit Rece- 
veur-Général; & pour le paiement ou 
rembourfement des capiraux defdites 
rentes, payables efdires cinq Généra- 
lités & ailleurs, ils ne pourront être 
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faits qu'à Paris, au Bureau de la re- 
cette générale, & les faifies & oppo- 
fitions qui pourront fe faire à l'avenir 
fur les arrérages dûs auxdits Rentiers, 
fe feront au Burcau de ladite recette 
générale, à Paris & non ailleurs, à 
peine de nullité; & À lPégard des au- 
tres Généralités, où il pourra y avoir 
des particuliers qui défireront être payés 
des arrérages de leurs rentes dans les 
Provinces, ledir Receveur-Général fe 
chargera de les faire payer dans le lieu 
de la recette provinciale, par celui qui 
fera par lui commis, en obfervanr les 
précautions marquées ci-deflus, pour 
les fufdites cinq Généralités. 

En cas que dans la fuite il fe pré- 
fente des perfonnes qui aient befoin 
des fommes qu'ils auronct'prêrées avant 
que le Clergé leur en offre le rem- 
bourfement , PAffemblée, pour facili- 
ter le commerce defdites rentes, à 
donné pouvoir à Mor. le Cardinal de 
Nouilles, & en cas de mort ou d’ab- 
fence, au plus ancien Archevèque cu 
Evêque titulaire qui fera à Paris, & 


"à Meflieurs les Agents-Généraux, & 


à leurs fusceffeurs, tant conjointement 
que féparément, en cas de mort ou 
d’abfence de l’un defdits fieurs Agents, 
de prendre les mêmes fommes à conf- 
titution de nouvelles rentes au même 
denier douze, pour être employées au 
rachat des rentes de ceux qui vou- 
dront être rembourfés, & jufqu’à con- 
currence d’icelles, aux mêmes ftipu- 
lations, claufes, conditions & obli- 
gations ci-deflus, à la charge, & non 
autrement, qu'il fera porté par les 
contrats des nouvelles conftiturions, 
que l'emprunt fera fait pour payer un 
créancier du Clergé, & que dans les 
quittances que ledit créancier fourni- 
ra, il fera fait mention que ce fera 
des mêmes deniers qui ont été em- 
pruntés de celui à qui on aura palté 
un nouveau contrat, afin que celui qui 
aura prêté pour ledit rachac, foit {u- 
brogé aux droits & hypotheques de 
celui qui aura été rembourfé, & qu'il 
fera les frais dudit contrat. 

Et pour l'exécution de la préfente 
délibération, Sa Majefté fera très-hum- 
blement fuppliée de l’approuver & au- 
torifer, & de donner pouvoir de paf- 
fer les contrats de conftitution de ren- 
tes au denier douze, tant pour le pré- 
fentemprunt, que pour ceux qui pour- 
ront être faits à l'avenir, pour rem- 
bourfer, avec fubrogation, ceux qui 
défireront l'être, comme il eft dit ci- 
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deflus, même de déclarer qu'il ne 
fera prérendu, de la part de Sa Ma- 
jefté, aucun droit d'amortiflement, 
nouveaux acquêts ou autres, tels qu'ils 
puiflent être, contre les Diocctes, 
Bénéficiers, Communautés Ecciéfiafti- 
ques féculieres & régulieres, & gens 
de main-morte, à caufe des rentes 
qu'ils pourront acquérir de celles qui 
fcront conftituées par le Clergé ou 
par les Dioccfes & Communautés, en 
conféquence de la préfente délibéra- 
tion, de tous lefquels droits Sa Ma- 
jefté quittera & déchargera dès-à-pré- 
{ent les Diocetes, Bénéficiers, Com- 
munautés Eccléfiaftiques féculieres & 
régulieres, & gens de main-morte. 

Comme aufh d’exempter les contrats 
& actes qui feront pailés, tant par le 
Clergé en général, que par les Dioce- 
fes, Communautés Eccléfiaitiques & 
autres Bénéficiers du Royaume, con- 
cernanr lefdits emprunts, de rous droits 
de contrôle, infinuations & autres de 
cette nature, & aufli de permettre que 
tous les emplois & fignifications qui 
feront faites de la part du Clergé, 
pour raifon defdits emprunts & cho- 
fes en dépendantes, pourront être fai- 
tes en papier où parchemin non tim- 
bré, même de décharger du contrôle 
lefdits emplois & fignifications. 

Plus, de permettre d'emprunter des 
étrangers non naturalifés, & de ceux 
demeurants hors du Royaume, pays, 
tertes & Scigneuries de fon obéifflan- 
ce, ainfi que fi c’éroient {es propres 
Sujets, & auxdirs étrangers de difpo- 
fer des rentes qui leur auront été conf- 
tituées par ledir Clergé , ou qu'ils 
acquerront fur lui, foit entre- vifs, 
par teftament ou autrement, en quel- 
que forte & maniere que ce foit ; & 
en cas qu'ils n'en aient pas difpolé, 
que leurs héritiers leur fuccedent, en- 
core que leurs donataires, légaraires 
ou héritiers foient étrangers & non 
regnicoles, & de renoncer au droit 
d'aubaine & autres, & à celui de con- 
fifcation, en cas qu'ils fuflent Sujets 
des Princes & Erats contre lefquels Sa 
Maijefté eft, ou pourroit être ci-après 
en guerre, & que lefdites rentes qui 
auront été ainfi acquifes par lefd ts 
étrangers , foient exemptes de toutes 
lettres de marque & de repréfailles, 
pour quelque caufe & fous quelque 
prétexte que ce foit, & qu'elles ne 
puillent être faifies ‘par leurs créan- 
ciers regnicoles ou étrangers. 

Et encore, d’ordonner que tous ex- 
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ploits de faifies, oppofitions, empê- 
chements & autres fignifications, qui 
feront faits au Receveur-Général du 
Clergé , pour raifon defdites rentes, 
feront vilés & paraphés par le Commis 
qu'il prépofera à la réception defdits 
exploits, à peine de nullité d'iccux, 
our éviter les furprifes. 

Dont & tout ce que deflus, Sa Ma- 
jefté aura agréable de faire expédier 
fa Déclaration, laquelle fera vérifiée 
& regiftrée au Parlement de Paris, 
& par-tout ailleurs où befoin fera. 

Et l’Affemblée a arrêté, que de la 
préfente délibération, il fera fait douze 
originaux en parchemin, fignés par 
Mer. le Cardinal de Noailles, & con- 
tre-fignés par le Secrétaire de l'Affem- 
blée, de 2 millions de livres chacun, 
qu&icronr dépofés entre les mains de 
Maitres Bellenger, Hurel, Dionis, 
Bofcheron, Melin, Saint-Jean, Mer- 
cier, Doyen, Savalette, Bailly, Du- 
tanc & Defnorz, Notaires au Châte- 
ler de Paris, fur lefquels originaux 
fera fait mention des contrats à me- 
fure qu’ils feront paflés, avant que les 
groffes puiflenr en être délivrées, & 
fur lefquelles grofles le Notaire, dé- 
pofitaire de ladite délibération, met- 
tra fon certificat de ladite décharge; 
que l’aéte de dépôt de ladite délibé- 
ration fera mis au bas defdites expé- 
ditions, & figné par deux Notaires, 
& lorfque la fomme portée par cha- 
que délibération, fera confommée, il 
fera mis au bas, par le Notaire qui en 
fera dépofitaire, que ladite délibéra- 
tion eft remplie, & fera ladite men- 
tion fignée par ledit Notaire & fon 
collegue. 

Mgr. le Cardinal a dit, qu'au moyen 
de la préfente délibération, autorifée 
dans les formes par Sa Majefté , il ne 
feroir plus néceflaire de figner le con- 
trac plutôt qu'à l’ordinaire, comme 
M. le Contrôleur lavoir demandé, la 
préfente délibération étant fufifante 
our faire l'emprunt. 

Le17 Juin, Mgrs. les Commiflaires 
du contrat ont pris le Bureau, & Mgr. 
l'Archevèque de Bourges, chef de la 
commiflion, a fait la lcéture du pro- 
jet du contrat, qui doit être pafté en- 
tre le Roi & le Clergé. Autre lecture 
du contrat dans la féance du 18 Juin. 
L'Affemblée en a approuvé tous les 
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que M. le Chancelier prioic l’Aflem- 
blée de fe trouver à Verfailles Samedi 
prochain, à deux heures précifes, pour 
la fignature du 1 

Le ÿ Juiller, à deux heures de re- 
ae à Verfailles, lP'Affemblée sé- 
tant rendue dans-une falle de la Chan- 
cellerie, préparée pour la recevoir, les 
Sadiélaires de M. le Chancelier, & 
quatre Huifliers de la chaîne l’ont con- 
duite dans la falle du Confeil, où la 
chaife du Roi étoit placée au Los du 
Bureau. M." le Chancelier & Mrs. les 
Commiflaires du Roi étoient debout, 
à la droite de la chaife de Sa Majel- 
té, & de l’autre côté éroit Mgr. l'At- 
chevêque de Narbonne, vis-à-vis de 
M. le Chancelier, & enfuire Mgrs. les 
Prélats & Mrs. du fecond Ordre, tous 
cn manteau long & chapeau. 1e No- 
taire a fait la lecture du contrat pour 
l'emprunt des 24 millions de livres 
que le Clergé a accordé au Roi pour 
le rachat & exdaltion à à perpétuité du 
fecours extraordinaire, tenant lieu de 
capitation. Après la leéture du con- 
tract, M. le Chancelier & Mrs. les 
Commiflaires du Roi l'ont figné les 

remiers fur une colonne, Mgrs. les 
Evêques & Mrs. du fecond Ordre, fur 
l'autre, dans la mème feuille. Après 
quoi L Compaghie seit retirée. M. le 
Chancelier lui a donné la main, & 
l'a reconduite jufqu'à la porte de la 
falle qui donne fur le dégré, où il eft 
demeuré jufqu’à ce que rous Myrs. les 
Prélats & Mrs. du fecond Ordre aient 
été fortis, lefquels ont été reconduits 
dans la même falle, par les mêmes 
perfonnes, & de Le même maniere 

w’ils avoient été pris & conduits dans 
la falle du Confeil. 

Le 25 Juin, l'Affemblée s’étantren- 
due aux Augulftins, a figné le dépar- 
tement des 3 millions 75 mille livres 
qui doivent être levés pendant l’an- 
née 1711 & les fuivantes, pour le paic- 
ment des arrérages & le rembourfe- 
ment des capitaux de l'emprunt des 
24 millions. 

Le 25 Avril, de relevée, Mer. le 
Cardinal a dit, que les Disons par- 
ticuliers qui défirent fe racheter, de- 
mandoient des éclairciflemients fur 
quelques difficultés qu’ils propofoient; 
que pour léur donner fatisfaction, il 
étoit néceflaire que Mgrs. les Com- 
miflaires des moyens les examinaflent, 
afin que fur leur rapport à l Affemblée, 
elle püt ordonner ce qu'elle jugeroit 
à propos. Mers. les Commiflaires fonc 
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allés, pour cer effet, à leur Bureau. 
Le 16 Avril, {on Eminence a dit, 
que Mgrs. lesCommiflaires des moyens 
avoient examiné les difficultés propo- 
fées paï quelques Diocefés qui veu- 
lent fe racheter; qu'il falloic les en- 
tendre, & qu'ils mertroient, fans dou- 
te, la Compagnie en état de donner 
les éclairciflements que l’on demande; 
fur quoi Mgr. l’'Archevêque de Nar- 
bonne a dit, que Mpgrs. les Commif- 
faires avoient remarqué, que la déli- 
bération du 11 Avril, au fujet de 
l'emprunt, porte, que les Diocefes, 
Communautés , Bénéficiers & aucres 
perfonnes Eccléfiaftiques, feront te- 
nus, pour fe racheter, de payer fix fois 
leur part des 4 millions du fecours 
extraordinaire, fur le pied du dépar- 
tement fait en 1701, exécuté en 1708, 
dans lequel département fe trouve 
compris leur part des $o mille 800 liv., 
impofées pour les taxations accordées 
au Reccveur-Général; & comme ces 
taxations ne feront plus dues, & qu'il 
eft pourtant jufte d'accorder se taxa- 
tions aux Receveurs particuliers des 
décimes, chargés par les Diocefes de 
recevoir les capitaux des rachats, pour 
en délivrer leurs quitrances, & faire 
voiturer les deniers aux lieux où les 
recettes provinciales font établies ; 
mefdits Seigneurs les Commiflaires 
eftiment que l'Afflemblée pourroit or- 
donner que ceux qui voudront rache- 
ter leur part & portion des 4 millions 
de ladite fubvention, le feront en 
ayant fix fois le montant de leur taxe 
defdits 4 millions, enfemble leur patt 
& portion defdits so mille 800 livres, 
dont le département de 1701 a été 
groffi pour les frais de la levée defdits 
4 millions, & que les Diocefes retien 
dront trois deniers pour livre fur rou- 
tes les fommes capitales qui feront 
payées par lefdites Communautés, Bé- 
néficiers & autres perfonnes Ecclé- 
fiaftiques, à quoi revient leur portion 
dans lefdites $o mille 800 livres ; pour 
en accorder ce que lefdits More es 
jugeront à propos auxdits Receveurs 
des décimes, pour les frais de la re- 
cette & voiture defdites fommes, 
aux recettes provinciales, fi mieux n'ai- 
ment lefdires Communautés & autres 
perfonnes Ecc léfaftiques qui fe ne À 
teront, porter à leurs frais & d épeps 
leur argent aux lieux où les recettes 
provinciales font établies, entre les 
mains de ceux qui feront indiqués par 


le Receveur Général du Clergé > au- 


Leur rapports 


« 


1063 
quel cas ils ne feront pas tenus de payer 
leur part defdires $o mille 800 livres. 

Mgr. l’Archevêque de Narbonne a 
ajouté, que Mygrs. les Commiflaires 
ont pareillement obfervé qu'entre les 
Bénéficiers qui pourront fe racheter, 
en vertu de la délibération du 11 du 
préfent mois, il y en aura qui le fe- 
ront de leurs propres deniers, & d’au- 
tres en empruntant & hypothéquant 
les biens & revenus de leurs Bénéfices. 

Qu'à l'égard de ceux qui fe rache- 
teront de leurs propres deniers, Mgrs. 
les Commiflaires eftiment que fi le Bé- 
néficier vient à quitter fon Bénéfice, 
ou à mourir avant le total rembour- 
femenc du capital, il eft jufte que le 
fuccefleur audit Bénéfice rembourfe le 
capital ou paie la rente au Bénéficier 
prédécefleur, ou à fes héritiers, dif- 
tration faite de ce que ledit Bénéfi- 
cier prédécefleur aura rembourfé ou 
dû rembourfer, à proportion du rem- 
bourfement du Corps du Clergé. 

Et que pour ceux qui auront em- 
prunté & hypothèque les biens & re- 
venus de leurs Bénéfices pour fe ra- 
cheter, lefquels, au jour de leur dé- 
cès, n'auront pas payé les arrérages, 
ni fatisfait au rembourfement des ca- 
pitaux, à proportion du temps de leurs 
jouiffances, leurs héritiers feront te- 
nus de rembourfer au fuccefleur dans 
le Bénéfice, ou payer aux créanciers 
les arrérages qui en feront dûs depuis 
lc,jour du rachat, jufqu’à celui du dé- 
cès ou démiflion du dernier pofñef- 
feur, femblablement de rembourfer le 
capital de l'emprunt fait par le prédé- 
cefleur, à proportion du temps qu'il 
aura joui dudit Bénéfice. 

Ec que fi le Bénéficier, pour faire 
Icdit rachat, emprunte des deniers à 
conftiturion , & hypotheque les reve- 
nus de fon Bénéfice, le fucceffeur au- 
dit Bénéfice, qui fera tenu de conti- 
nuer le paiement des arrérages des ren- 
tes conftiruécs, & de rembourfer les 
capitaux, aura action contre fon pré- 
déccfleur ou fes héritiers, pour les ar- 
rérages qui feront dûs de fon temps, 
& pour la portion par lui due du rem- 
bourfement des capitaux qui doit être 
fait dans les quatorze années, & ce 
à proportion du remps qu'il aura pof- 
fédé ledit Bénéfice, ou vécu depuis 
ledit rachat. 

La matiere mife en délibération, 
l'Affemblée, après avoir opiné par Pro- 
vinces, a réfolu, conformément à l'a- 
vis de Mgrs. les Commiflaires : 
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‘#8 Que les Diocefes, Communau- 
tés, Benéficicrs & autres perfonnes 
Eccléfialtiques qui voudront racheter 
leur parc & portion des 4 millions de 
la fubvention, le feront en payanc fix 
fois le montant de leurs taxes defdits 
4 millions, enfemble leur part & por- 
tion des $o mille 8oo livres, dont 
le département de 1701 a été grofi 
pour les frais de la levée defdits 4 
millions, & que les Diocefes retien- 
dront trois deniers pour livre fur rou- 
tes Îles fommes capitales qui feront 
payées par lefdires Communautés, 
Bénéficiers & autres, à quoi revient 
leur portion dans lefdites $o mille 800 
livres, pour en accorder ce que lef- 
dits Diocefes jugeront à propos aux- 
dits Receveurs des décimes, pour les 
frais de la recette & voiture defdites 
fommes, dans les lieux où les recettes 
Provinciales font établies, fi mieux 
n'aiment lefdires Communautés, Bé- 
néficiers & autres qui fe racheteront, 
porter à leurs frais & dépens, leur ar- 
gent, auquel cas ils ne feront pas te- 
nus de payer leur part defdites 50800 
livres. 

2°, Que fi un Bénéficier qui fe fera 
racheté de fes propres deniers, vient 
à quitter fon Bénéfice, ou à mourir 
avant le total rembéurfement du ca- 
piral , le fucceffeur audit Bénéfice fera 
tenu de rembourfer le capital, ou payer 
la rente au Bénéficier prédécefleur, ou 
à fes héritiers, diftraction faite de ce 
que ledit Bénéficier prédéceffeur aura 
rembourfé ou dû rembourfer, à pro- 
portion du rembourfement du Corps 
du Clergé. 

3%. Que fi un Bénéficier, pour faire 
ledir rachat, a emprunté & hypothé- 
qué les biens & revenus de fon Béné- 
fice, lequel, au jour de fon décès, 
n'aura pas payé les arrérages, ni fatis- 
fait aux rembourfements des capitaux, 
à proportion du temps de fa jouiffan- 
ce, fes hériciers feront tenus de rem- 
bourfer au fuccefleur dans le Bénéfice, 
ou payer aux créanciers les arrérages 
qui en feront dûs depuis le jour du ra- 
chat, jufqu’à celui du décès ou démif 
fion du dernier poffeffeur; femblable- 
ment derrembourfer le capital de l’em- 
prunt fait par le prédécelfeur, à pro- 
portion du temps qu'il aura joui du 
Bénéfice. 

4°. Que fi le Bénéficier, pour faire 
le rachat, a emprunté des deniers à 
conftiturion, & hypothéqué les reve- 
nus de fon Bénéfice, le fuccefleur au- 
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dir Bénéfice, qui fera: renu de-conti: 
nuer Je paien 1ent des arrérages des ren- 
tes conitiruées, & de rembourfer les 
capitaux, aura action contre fon pré- 
déceffeur ou fes: héritiers, pour les ar- 
rérages qui feront. dûs de fon temps, 
& pour la portion par lui due du rem- 
sourfement des'capitaux, qui doit être 
PS dans les quatoïze années, & ce à 
proportion du temps qu'il aura poffédé 


ledir Bénéfice ; ou: -véeu depuis ledit 


_ 


Le 16 Mai, Mor. le Cardinal a dir, 
qu'on avoir fair un projec de la quit- 
ance que le Receveur- Général doit 
donner aux Diocefes, Communautés 
& Bénéficiers qui amortiront le tour 
ou partie de leur contingene des 4 
millions de livres dceotdés: au Roien 
1701, pour le fecours extrordinaire 
tenant lieu de capitarion, laquelle 
quittänce doit fixer le temps auquel 
commencera ledit amortiflement; * 
que, par la délibération du 7 Avril 
dernier, il eft porté, que ceux qui au- 
ront affranchi leur part & portion 
avant le premier du mois de Mai, fe- 
ront déchargés de leur taxe, à com- 
imencer du premier Janvier de la pré- 
fente année; mais qu’on avoit repré- 
fenté qu'il étoit difficile que cette clau- 
fe für comme dans les Dioccfes, & 
que fi lefdirs Diocefes, Communautés 
& Bénéficiers avoient fait des em- 
prunts en leur particulier pendant les 
mois de Mars & d'Avril, il fembloit 
jufte qu ils jouiflenc de la même grace, 
quand même ils n’auroient Éd late 
paiement au Receveur-Général que 
pendant le préfent mois de Mai. 

L'affaire mife en délibération, il a 
été réfolu, que les Diocefes, Com- 
munautés & Bénéficiers qui auront em- 
prunté des deniers aux mois de Mars 
& Avril, (ce qu'ils juftifieront en pro- 
duifor leurs contrats) jouiront delPaf- 
franchiflement de leur quotité de la- 
dite fubvention , à commencer du pre- 
mier Janvier de la pales année ; 
quoiqu'ils n'aient remis leurs deniers 
au Receveur-Général que pendant le 
préfent mois de Mai; & à l'égard de 
ceux qui fe feront affranchis de leurs 
propres deniers, ils jouirorit du même 
privile ge, cn or à du rachat de 
leur impofition par la quittance d u Re- 
te veut Diocéfain, certifiée par le Syn- 
dic du Clergé du Diocefc. 
de relevée, fur ce qui 


loccañon des em- 
ont pour le rachat de 


la fubvention tenant lieu de la eapi- 
tation, que quelques particuliers -fai- 
foient difficulté de prêter leur argent, 

dans 'appié henfion qu arrivant la mort 
des Evêques, ou de quelqu'un des Dé- 
putés aux Chambres  Diocéfaines qui 
auroient figné les Procurations, por- 
tant pouvoir d'emprunter ;.élles dot 
fent de nulle valeur, l'Affemblée aïdé 
claré que lefdires Mibedhe tions co 
ferveront toute leur force & autorité; 

honobftant le décès de ceux qui des 
auront fignées, pourvu que d’ailleurs 
elles foient dans les formes requifes: 
Il a été ordonné à Mrs: les Agents 
d'en informer ceux qui auroient befoin 
de quelque éclairciflement. 

Le 1er Juillet, de relevée, Mgr. l'E- 
vêque de Langres a reprélenré al 
Compagnie, que le Clergé de Lyon 
auroit quelque peine à trouver les fom- 
mes néceflaires pour rembourfet la 
fubvention de ce Diocefe, fi l'Afflem- 
blée ne vouloit bien lui permettre de 
rembourfer les anciennes rentes au 
lieu & place des nouvelles qu'il crée- 
roit pour le rachat de la fubvention; 
que ce projet ne lui fembloit déran- 
ger en rien les fages & juftes vues de 
PAffemblée , qui confiftent principale- 
ment à faéilics lemprunt des 24 mil- 
lions accordés au Roi pour le rachat 
du fecours extraordinaire, tenanclieu 
de capitätion, &.à procurer le rem- 
bourfement de ces 24 millions en qua- 
torze années, afin de libérer à jamais 
le Clergé d'une fi grande fomme, puif- 
qu'il cft indifférent, pour le Ed dt: 
dre des affaires du Clergé que l'on ac- 
quitte les anciennes ou les nouvelles 
rentes, pourvu qu’on en rembourfe la 
même quotité; que le Clergé de Lyon 
connoïlfloit trop la jufte deftination 
que l’Affemblée veut faire de ces rem- 
bourfements, pour fe fervir de la grace 
qu’il lui demande à d’autres ufages 
qu'à rembourfer les rentes qui ontété 
créées depuis Pannée 1690, pour faire 
partie des dons gratuits accordés au 
Roi, & qui ont été compris dans les 
départements envoyés par les Affem- 
blées-Générales avec les Lertres-Pa- 
tentes pour aurorifer lefdits emprunts ; 
& qu'ainf ce Clergé fe foumetroir de 
ses à chaque Afflemblée -Géné- 

le les quittänces des créangiers qu il 
aura rembourfés pendant cinq ans {ur 
Jef 
tout à proportion de ce qu'il auroit 


dites rentes créées depuis 169 sle 


dû rembourfer me rentes nouvelles , 
fuivanc le dernier département qui lui 


tant je 
ceux qui les aû 
ront fiwnées, 


Permis au Dio- 
cefe de Lyon de 
rembourfer les 
anciennes rentes 
au lieu dés noû- 
velles. 


! 
| 
il 
| 
{ 


NO 


= 
#, 


v 


cé 


L 


cimes. 


Partie rayée. 


1067 
a été envoyé pour le rachat de fa fab- 
vention, & jufqu'au parfait rembour- 
fement; qu'il efpéroit que PAffemblée 
voudroit bien entrer dans la très-hum- 
ble priere qu’il a l'honneur de lui fai- 
re, de la part du Clergé de Lyon, en 
prenant une délibération conforme à 
{a demande. 

L'Afflemblée ayant écouté favora- 
blement la demande faite par le Cler- 
gé de Lyon, a délibéré qu'il feroit per- 
mis audit Clergé de Lyon de rembour- 
fer les anciennes rentes au lieu des 
nouvelles qu'il crécroit pour le rachat 
de fa part du fecours extraordinaire, 
tenant lieu de capitation, pourvu que 
les rentes qu'il rembourfera ne foient 
créées que depuis 1690, qu'elles aient 
fait partie des dons gratuits accordés 
au Roi, & qu’elles foient compriles 
dans les départements envoyés par les 
Aflemblées-Générales & autorifés par 
Lettres-Patentes, & qu'il juftifie à cha- 
que Affemblée-Générale, par les quit- 
tances des créanciers qu’il aura rem- 
bourfés pendant cinq ans fur lefdites 
rentes créées depuis 1690, à propor- 
tion de ce qu'il devroit rembourfer 
{ur les rentes nouvelles, fuivanrde der- 
nicr département qui lui a été envoyé 

our ke rachar de la fubvention, ce 
qu'il continuera de faire jufqu'à ce 
qu'il ait rembourfé, fur les anciennes 
rentes, un fonds égal à celui des ren- 
tes qu'ilaura nouvellement créées pour 
Jedit rachat. 
$. VI Comptes du R.G. pour les 
décimes, les penfions des Mi- 
niffres, Les rentes, les ausmen- 
rations des gages des Officiers, 
le don gratuit, la recerte des bil- 
ders de monnote. Réflexions & dé- 
libérations fur les comptes. 


Le 20 Mars, M. de Pennautier a 
mis fes comptes fur le Bureau, & les 
a affirmés véritables en la maniere ac- 
coutumée. 

Le même jour, de relevée, Mgrs. 


Compte des dé- Jes Commiflaires des comptes ont pris 


le Bureau, & ont commencé la vé- 
rification du compte des décimes or- 
dinaires de l’an 1705; ils Pont conti- 
nuée dans les féances du 21, du 22, 
du 124, du 26, du 27 Mars. 

Le 28 Mars, Mers. les Commiffai- 
res des Comptes ont pris le Bureau, 
& ont continué la vérification du paic- 
ment des augmentations de gages des 
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Officiers Provinciaux; & fur ce que 
le Receveur- Général y employoit la 
fomme de 563 liv. 6 fols 8 deniers, 
pour les augmentations de gages at- 
tribués à la charge de Contrôleur trien- 
nal de la premiere partie des rentes de 
PHôcel-de-Ville, prérendues aflignées 
fur le Clergé, ainfi qu'il a fait dans 
les comptes précédents, quoiqu'il n'ait 
pas payé certe fomme depuis très-long- 
temps, à caufe des oppolitions & fai: 
fies faites entre fes mains par diffé: 
rents créanciers de l'acquéreur de certe 
augmentation de gages, l'Aflemblée 
a ordonné, que ladite partie feroit 
rayée, & que le Receveur-Général fe- 
roit tenu de fe charger en recette dans 
le compte des décimes de l’année 1709, 
qu’il doit rendre dans la préfente Af 
{cmblée des débets de quittance de 
ladite partie, étant dans les comptes 
précédents, fauf à lui allouer à l'aveni 
dans la dépenfe de fes comptes, ce 
qu'il juftifiera avoir valablement payé 
fur lefdites parties rayées. 

Le même jour, de relevée, Mars. les 
Commiflaires ont achevé la vérification 
du compte des décimes ordinaires de 
1705 : le rotal de la dépenfe seit trouvé 
monter à 1376452 liv: 13 fs deniers; 
la recette à 1393706 liv: 11 8 de- 
nicrs ; partant doit le comptable 17355 
livres 18 fols 3 deniers. 

Mgrs. les Commiffaires ont com- 
mencé à vérifier le compte des décimes 
ordinaires de 1706; ils l'ont continué 
dans les féances des 29 & 31 Mars, 
des ren) 213948 4 MO SM 
Avril. 

Le 15 Avril, ils ont pris le Bureau, 
& ont achevé de vérifier le compte des 
décimes ordinaires pour 1706. Par le 
finiro dudit compte qu'ils ont arré- 
té, la dépenfe s'eft trouvée monter à 
1461270 liv. 7 fols; le total de la re- 
cette à 1468706 Liv. 11 { 8 deniers; 
partant doit le comptable la fomme de 
7436 liv. 14/8 d. 

Le même jour, de relevée, Mgrs. 
les Commiflaires ont commencé à vé- 
rifier la recette du compte des décimes 
ordinaires de 1707; ils ont continué 
dans les féances des 23,24, 25, 26, 
28,29, 30 Avril. 

Le 2 Mai, Mpgrs. les Commiflaires 
ont pris le Bureau, & ont achevé la 
vérification du compte des décimes or- 
dinaires de 1707. Par le fiuiro dudit 
compte qu'ils ont arrêté, le total de la 
dépenfe s'elt trouvé monter à 1465262 
Hvres 6 fols 2 deniers; le cotal de la 
recette 
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recette à 1480109 liv. 3 { 6 deniers; 
partant doit le comptable 14836 liv. 
17 . 8 deniers. 

Mpgrs. les Commiflaires ont com- 
mencé à vérifier la recette du compre 
des décimes ordinaires de 1708 ; ils 
ont continué l'examen du compte dans 
les féances des 3, 5,6,7;8 Mai. 

Le 9 Mai, ils ont pris le Bureau, & 
ont achevé la vérification du compre 
des décimes ordinaires de 1708. Parle 


Jrito dudit compte qu'ils ont arrêté, le 


total de la dépenfe s’eft trouvé mon- 
ter à 1478763 liv. 6 deniers; le total 
de la recette à 1482702 liv, 10 f, 8 de- 
niers ; partant doit le comptable 3939 
livres 10 f. 2 denicrs. 

Le 15 Mai, Mpgrs. les Commiflaires 
ont pris le Bureau, & ont commencé 
à.vérifier le compte des décimes ordi- 
naires de l’année 1909 ; ce qu'ils ont 
continué dans les féances des 16, 17, 
19,20,21 Mai. 

Le 22 Mai, ils ont pris le Bureau, 
& ont achevé de vérifier le compte des 
décimes ordinaires de 1709: Par le f- 
ziro dudit compte qu'ils ont arrêté, le 
cotal de la dépenfe s’eft trouvé monter 
à 1463901 Liv. 17 {6 deniers, le total 
de la recerte à 1485465 liv. 2 [. ÿ de- 
nicrs; partant doir le comptable 11563 
livres 4 f. 11 deniers. 

Le 14 Mai, Mgrs. les Commiflaires 
des comptes ont pris le Bureau, & ont 
déchargé plufeurs débers du compte 
des décimes ordinaires de l’année 1704. 

Le 12 Juin, ils ont commencé à dé- 
charger les débers du compre des frais 
communs de l’Affemblée de 1705. 

Le 13 Juin, ils ont continué de dé- 
charger les débets du compte des frais 
communs de l'Affemblée de 1705. 

Le 9 Mai, de relevée, Mpgrs. les 
Commiflaires des comptes ont pris le 
Bureau, & ont commencé à vérifier le 
compte des penfions des Miniftres con- 
vertis pour l’année 1705; ce qu'ils ont 
continué dans la féance du 10 Mai, de 
relevée, dans celles des 12, 13 du mê- 
me mois: 

Le 14 Mai, ils ont pris le Bureau, 
& ont achevé de vérifier le compte des 
penfons pour l’année 1705: Par le fnvo 
dudit compte qu’ils ont arrêté, le rotal 
de la dépenfe s’eft trouvé monter à la 
fomme ra 64164 liv: 7 { 10 deniers, 
le total de la recette à la fomme de 
65647 liv. 8 f 7 deniers; partant doit 
le comptable 1483 Liv. 9 fols. 

Le 22 Mai, de relevée, Mgrs. les 
Commiflaires ont vérifié le compre des 


Tome VI. 


penfons pour l’année 1706; ce qu'ils 
ont continué dans les féances du 23, 
du 26 du même mois. 

Le 27 Mai, de relevée, ils ont fini 
lexamen du compte des penfions de 
1706. Par le fixcro dudit compte qu'ils 
ont arrêté, le total de la dépenfe s’eft 
trouvé monter à 72520 liv. 4 f, 6 de- 
niers, le total de la recette à 65647 livi 
8 £.7 deniers ; partant ileft dû au comp: 
table 6872 liv: 16 f 3 deniers: 

Le 28 Mai, de relevée, ils ont com- 
mencé l'examen du compte des pen- 
fions de 1707; ils l'ont continué dans 
les féances des 30 & 31 Mai, & du: 
Juin: 

Le 3 Juin, de relevée, ils ont achevé 
de vérifier létar des penfions de 1707. 
Par le fiiro dudit compte qu'ils ont 
arrêcé, le rotal dela dépenfe s’eft trouvé 
monter à la fomme de 70450 liv. 8 f, 
5 deniers, le rotalde la recette à 65647 
liv. 8 f. 7 deniers; partant eft dû au 
comptable 4802 liv. r9 {; 10 deniers. 

Le même jour, ils ont commencé 
l'examen du compte des penfons de 
l'année 1708, dontils ont vérifié toute 
la recette ; ils ont continué l'examen 
dans les féances du 4 Juin & du 6; ils 
ont achevé le 7 Juin, Par le fxzro dudit 
compte qu'ils ont arrêté, le total de la 
dépenfe s'eft crouvé monter à la fomme 
de 69745 Liv. 12 f 1 denier, le rotal de 
la recette à 65647 liv. 8 £ 7 deniers; 
partant ileft dû au comptable 4098 liv: 
3 fols 6 deniers. 

Le même jour, ils ont commencé 
l'examen du compte des penfons de 
1709; ce qu'ils ont continué dans la 
féance du 11 Juin. 

Le 12 Juin, derelevée, ils ontachevé 
l'examen des penfons de 1709: Par le 
frnito dudit compte qu’ils ont arrêté, le 
total de la dépenfe s'eft trouvé monter 
à 69134 liv. 2 f. 6 deniers, le total de 
la recette à 65647 liv. 8 {. 7 deniers; 
partant il eft dû au comptable 3486 Liv: 
18 f. 11 deniers. 

Le $ Avril, Mgr: l’Archev. de Bor- 
deaux , chef de la Commiflion pour 
l'examen du compte des rentes, a dit, 
que Mgrs. les Commiflaires de ce Bu- 
reauavoient trouvé une erreur de 29 liv: 
15 f. 4 den. au préjudice du Diocefe de 
Chäâlons-fur-Marne, en ce que par le 
département fait dans l'Affemblée de 
1705; de la fomme de cent mille liv., 
provenant des revenants-bons des im= 
pofitions annuelles , ledir Diocefe de 
Châlons avoit été obligé de porter à la 
recette Provinciale de Champagne 450 


Rrr 


1707: 


17085 


1709: 


Coïipte des 
IcnLes. 


tu 


| 
| 
il 
: 
| 


_JN r. 


ES 
Te 


. 


tr A 


Erreur , au pré- 
judice du Diocele 
de Châlons, ré- 


z n 
formée. 


170$. 


1706. 


+707. 


1308. 


3709. 


1071 
livres 15 fols 4 deniers, au lieu de 421 
livres 3 fols 1 denier, qu'il devoir feu- 
lement y porter, attendu que les 29 
livres 12 fols 4 deniers , appartenant au- 
dit Diocefe de Châlons, étoient dans 
la caifle générale du Clergé; qu'ainfi, 
fi la Compagnie le jugeoit à propos, 
on corrigeroit cette erreur+ fur quoi, 
l'Affemblée a donné pouvoir à Mgrs. 
les Commiflaires du Bureau des rentes 
de corriger ladite erreur, & d'en faire 
mention fur l’état & département. 

Le 9 Juillet, de relevée, Mgrs. les 
Commiflaires des rentes ont pris le 
Bureau, & Mgr. l’Archev. de Bordeaux 
a rendu compte, en détail, de toutes 
les rentes qui ont été créées depuis 
l'année 1690, & de routes les conver- 
fions qui en ont été faites, du denier 16 
& du denier 18, au den. 20: après quoi 
il a dit, que par le frito du compre 
des rentes de l’année 170$, la recette 
monte à 748204 liv. 18 f. 9 deniers, 
& la dépenfe à 648104 liv. 18 fols 9 
deniers; partant le comptable doit la 
fomme de 102266 liv. 17 f 3 deniers. 

Par le firiro du compte de 1706, la 
recette monte à 83$032 Liv. $ {. 2 de- 
niers, & la dépene à 836867 liv. 13 f 
7 deniers; partant il eft dû au compta- 
ble 1835 liv. 8 f. ç deniers. 

Par le finito du compte des rentes 
de 1707, la recette monte à 733321 liv. 
1 . deniers, & la dépenfe à la fomme 
de 813576 liv. 18 f. 8 deniers; partant 
il eft dû au comptable 30255 liv. 17 f. 
1 denier. 

Par le firico du compte des rentes de 
1708, la recette monte à 818253 liv. 
8 f. 8 deniers, & la dépenfe à 772108 
livres 12 {. 6 deniers; partant doit le 
comptable la fomme de 46144 liv. 16 
fols 2 deniers. 

Par le fnico du compte de l'année 
1709 , la recette monte à 816312 liv. 
12. 8 deniers, & la dépenfe à 774837 
div. s f. 3 deniers; partant doirlecomp- 
table la fomme de 41475 liv. 7 f. 5 d. 

Mgr. l'Archev.de Bordeauxa ajouté, 
que le comptable rendoit compte de 
toutes ces fommes dans le compte des 
revenants-bons defdites rentes ; que la 
recetre du compte defdits revenants- 
bons fe monte à la fomme de 451 mille 
739 liv. tof. 1 denier, & fa dépenfe à 
la fomme de 249 mille 440 liv. 4 fols 
1 denier ; partantque le comptable doit 
par le finiro du compte des revenants- 
bons defdites rentes, la fomme de 202 
mille 299 Liv. 8 fols. 

Mgr. l'Archev. de Bordeaux a dit, 
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que certe fomme de 202 mille 299 liv. 
8 fols des rentes provenoiten partie de 
la réduction desrentes au denier vingt, 
qui avoient été créées en 1705 au de- 
nier feize, &, en partie, de quelques re- 
venants-bons des anciennes rentes, & 
augmentations de gages créées avant 
Pannée 1705 ; que les réductions pro- 
duiroient pour chacune année, à com- 
mencer dans la préfente, la fomme de 
49638 liv. 6 £. ro deniers; que ces deux 
fommes n’appartenoient pointau corps 
du Clergé, mais feulement à de cer- 
tains Dioccfes quiavoient le revenant- 
bon dans la caille générale du Clergé; 
& que ceux qui avoient tour amorti 
étoient cenfés avoir à proportion la mê- 
me fomme dans leur caiffe particulie- 
re; que l'Affemblée pourroit ordonner 
ce qu’elle jugeroit à propos, tant pour 
cette fomme de deux cents & tant de 
mille livres, que pour les quârante-neuf 
mille & tant de livres, laquelle derniere 
fomme eft un revenant-bon par chaque 
année. 

Le 13 Juin, de relevée, Mpors. les 
Commiflaires des comptes ont pris le 
Bureau, & ont commencé à examiner 
le compte des augmentations de gages, 
attribuées aux Officiers des décimes en 
l'année 1705, à caufe de la finance par 
eux payée pour la fuppreflion des char- 
ges de Commifaires des décimes. Ils 
ont continué l'examen dans la féance 
du 14, & dans la féance du 16 Juin, de 
relevée, ils l'ont achevé. 

Le 9 Juiller, de relevée, Mgr. l’Ar- 
chevêque de Bordeaux a dit, que dans 
leur Bureau on avoit examiné le compte 
du don gratuit; que la recette eft com- 

ofée de trois articles ; favoir, d’un 
million d'impofition, d’un rôle de 800 
mille livres, donné en augmentation 
de finance aux Officiers des décimes, 
& de quatre millions 200000 liv. qui 
ont été empruntés par le Clergé; que 
ces trois articles font la fomme de fix 
millions ; que la dépenfe eft conforme 
à la recette, & que le comptable a pro- 
duic les quitrances du Tréfor-Royal 
pour ladite fomme. 

Item. Qu'on avoitencore examiné le 
compre de la fubvention ; que la recette 
pourlescinqannées 1705 ,1706,1707, 
1708 '& 1709, montoirt à la fomme de 
vingt millions 254000 livres, & la dé- 
penfe à la fomme de vingt millions 
253375 livres ; partant le comptable 
doit la fomme de 625 livres, dont il 
doit être fair mention dans le friro du 
compte des décimes de l’année 1709. 
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On a encore examiné dans le même 
Bureau le compte des billets de mon- 
noie : la recette monte à un million 
3258 liv. 8 fols, & la dépenfe, dont le 
Roi a fair le fonds, à 116069 liv. 3 f. 
4 deniers; partant le comptable doit 
22 livres 6 fols, de laquelle fomme la 
Commiflion a ordonné que le compta- 
ble fe chargeroit emrecerte dans le pre- 
mier compre des billets de monnoie, 
attendu que ces fonds appartiennent au 
Roi, & ne doivent point être confon- 
dus avec ceux du Clergé. 

Mgr. l’Archev. de Bordeaux a dit, 
que comme par unc claufe du dernier 
contrat que l'Affemblée avoit paflé 
avec le Roi, il étoit porté que le Clergé 
ne feroit plus de contrat pour des bil- 
lets de monnoie, quoique par le con- 
trac de 1707, il fût obligé d'en paffer 
jufqu'à 33 millions, & qu'on n’en ait 
paflé que pour un million trois mille 
& quelques livres, Mgrs. les Commif- 
faires éroient d'avis qu'on ordonnât à 
Mis. les Agents de fe tranfporter chez 
les Noraîres, dépofñiraires des délibéra- 
tions de l'Affemblée de 1707, concer- 
nant les billets de monnoic, & qu'ils 
fafent marquer au bas de chacune def- 
dites délibérations, qu'on ne peut plus 
faire mention d'aucun contrat fur left 
dites délibérations. L'avis a éré fuivi 
par l'Affemblée. 

Mor. le Cardinal ayant demandé fi 
la Commiflion avoitquelques réflexions 
à faire fur les comptes qui onc été exa- 
minés, & quel étroit leur avis, Mor. 
FArchev. de Bordeaux à dit, que les 
comptes avoient paru en bon ordre à 
Mpgrs. les Commiflaires, & qu'il s’agif- 
foit à préfenr de former un avis fur les 
revenants-bons qui font dans la caifle 
du Receveur-Génêral au Clergé, & qui 
appartiennent à quelques Diocefes ; 
que fi l'Affemblée ne s'étoit engagée 
par une délibération précédente & par 
le département qu’elle a fait de rem- 
bourfer vingt-quatre millions , dont 
elle a accordé de faire l'emprunt pour 
le rachat de la fubvention, il auroit 
paru qu'on ne pouvoit rien faire de 
mieux que d'ëmployer les revenants- 
bons à rembourfer quelques capitaux 
au profit des Diocefes qui ont de l’ar- 
gent dans la caïfle du Receveur-Géné- 
ral, & d'engager les Diocefes qui ont 
fait leur amortiflement, de faire aufl 
de leur côté des rembourfements de 
quelques capitaux; mais comme l'AC 
femblée à déja ordonné un rembour- 
fement confidérable par fa délibération, 
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Mgrs. les Commiflaires font d’avis que 
l'on fafle deux écats de diftraction ; un 
état de la fomme de 40638 liv. 6 fols 
10 deniers, laquelle fomme fera dif- 
traite chaque année, à commencer du 
terme de Février dernier , au profit des 
Diocefes qui ont de l'argent dans la 
caifle du Receveur: Général, fur ce 
qu’ils doivent donner pour le paiement 
des rentes, en vertu des deux départe- 
ments, l’un de cent mille livres , & 
l’autre de cent foixante-dix mille livres, 
tous deux arrêtés en l’année 1705, le- 
quel état de diftraétion aura fon effet 
au terme d'Octobre prochain pour tout 
ce qui eft dû de cette année, & dans les 
termes de Février & d'Octobre de cha- 
cune année fuivante; & quantà l’autre 
état de diftraétion, pour la fomme de 
deux cents deux mille livres dues par 
le compte des revenants-bons, il ne 
pourra être fait qu'après le département 
qui vient d’être réfolu de la fomme de 
deux cents vingt mille livres, qu’on a 
arrêté d'impofer pour les frais com- 


ur-Général retiendra la partdes Dio- 
cefes qui ont de l'argent dans la caifle, 
pour payer Jeur quore-part de ce qu'ils 
doivent des frais communs, & que du 
reftant on en fera un érar de diftrac- 
tion, pour que les Dioccefes retiennent 
leur part au terme d'Octobre prochain. 

L’Affemblée, après avoir opiné par 
Provinces, a délibéré, conformément 
à l'avis de Mgrs. les Commiflaires , 
qu'il fera fait deux états de diftraction; 
un état de la fomme de 49638 liv. 6 f 
10 deniers , laquelle fomme fera dif 
traite chaque année, à commencer du 
terme de Février dernier, au profit des 
Diocefes ayant de l'argent dans la caiffe 
du Receveur-Général, fur ce qu'ils doi- 
vent donner pour le paiement des ren- 
tes, en vertu des deux départements, 
l'un de 100000 livres, & l’autre de 
170000 livres, tous deux arrêtés en 
l'Affemblée de 1705 , lequel état de 
diftraction aura fon effet au terme d'Oc: 
tobre prochain pour tout ce qui eft dû 
de cette année, & dans les termes de 
Février & d'Oétobre de chacune des 
années fuivantes ; & quant à l’autre état 
de diftraétion, pour la fomme de 202 
mille livres, dues par le compte des 
revenants-bons, il ne pourra être faic 
qu'après le département qui vient d’être 


féfolu de la fomme de 220000 livres, 
qu'on a arrêté d'impofer pour les frais 
comn 
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l'emploi. 


Diocefes qui ont de l'argent dans la 
caille, pour payer leur quote-part de 
ce qu'ils doivent des frais communs, 
& que du reftant on en fera un état de 
diftraétion, pour que les Diocefes re- 
tiennent leur part au terme d'Oétobre 


prochain. 
Finito général Le 10 Juillet, de relevée, Mgrs. les 
des comptes. Commiflaires des comptes ont arrèté 


celui des décimes de l'année 1709 : 
par le finio, le cotal de la dépenfe s'eft 
trouvé monter à 1463901 liv. 19 fols 6 
deniers , le total de la recette à 1486090 
livres 2 fols s deniers; partant doit le 
Comptable 21188 liv. 4 {. 11 deniers, 
y compris la fomme de 625 livres, 
dont lé Comptable s’elt trouvé rede- 
vable, par le ffxiio du compte de la 
fubvention des cinq dernieres années, 
laquelle fomme de 625 livres a été por- 
tée en recette dans le préfent compte 
des décimes de 1709. 

Metdits Seigneurs les Commiffaires 
ayant enfuite vérifié le fério des cinq 
comptes des décimes, les cinq années 
de la fubvention & des penfons des 
Miniftres convertis, ilsont trouvé que, 
roure fupputation faite, tant de la re- 
cerre, que de la dépenfe, il eft dû par 
le Comptable la fomme de 51269 lv. 
6 fols 3 deniers. La Compagnie a ré- 
folu que cette femme feroit portée fur 
le compte des frais communs. 

Le 25 Juin, de relevée, l'Affemblée 
s'étant rendue aux Grands-Auguftins, 

signature des Y 2 figné les comptes des décimes & 
compres. des penfions, des années 1705, 1706, 
1707, 1708 ; ceux des rentes des cinq 
dernieres années ; ceux des 6 millions 
de don gratuit accordé au Roïen 1705, 
ceux du paiement desarrérages de 1707, 
1708 & 1709, à caufe de l'emprunt 
des billets de monnoie. 

Le 10 Juillet, de relevée, fon Emi- 
nence à dir, qu'il ne reftoit plus qu’à 
figner quelques comptes qui ne l'ont 
pas encore été. 

PR Le 27 Juin , Mgr. le Cardinal a dit, 
compres élu. que l’Aflemblée ayant figné les comp- 
tes qui étoient arrêtés, elle avoit én- 

core des mefures à prendre, que les 
récédentes Affemblées n’avoient pas 

prifes ; qu'il étoit néceflaire d’apurer 

tous les comptes, 8 que cetapureément 

feroit avantageux au Clergé; mais que 

cet ouvrage ne pouvoit être confommé 

avant la fin de l’Affemblée; il étoic 

donc À propos qu’elle donnât pouvoir 

aux Commiffaires qui feroient nom- 

més , d'y travailler même après la {é- 

paration de l'Affemblée. Sur quoi les 
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Provinces ayant opiné & agréé la Com- 

miflion , fon Eminence a nommé pour 
Commiflaires Mgr. l’Archevèque de 
Bordeaux, Mgr. l’Archev. d'Auch & | 
Mer. l’Evêque de Troiesr, avec Mrs. | 

£ q $ 5 
les Abbés de Tencin, de Maupcou & 
? 
le Normant. 


$. VIL Affaire des arrérages des | 
Diocefes. 


1 
Le 7 Mai, Mgr. l’Archevêque de 0 
Bordeaux a dit, qu'il avoit travaillé Conf 
pendant plufieurs féances avec Mgr. 
l'Evêque de Troies, & Mrs. les Ab- 
bés de Crillon & le Normant, pour 
vérifier l’état de ce que plufieurs Dio- 
cefes doivent à la recette générale du 
fecours extraordinaire, tenant lieu de 
capitation, & que cette affaire évoit 
d’une grande conféquence pour le Cler- 
gé; mais que quelque application qu'ils 
y cuffent apportée, ils n’avoient en- 
core pu l’éclaircir aflez pour en rendre 
un compte exaét à l’Affemblée ; que 
cependant ils croyoient qu'iléferoit à 
propos que Mrs. les Agents écriviflent 
dès à préfent à Mgrs. les Prélats des 
Diocefes qui font en refte, pour leur 
donner avis, qu'encore que les condi- 
tions de l'emprunt que le Rec. Gén.a 
fait pour eux, foient très-onéreufes , 
elles pourroient le devenir encore da- 
vantage dans la fuite par la dificulté 
des temps; & que comme ces em- 
prunts doivent être renouvellés au 1er, 
Juin , il feroit d’une extrême impor- 
tance que ces Dioceles fiffent quelque 
effort pour fe libérer de ces conditions, 
qui ne peuvent leur être que fort à 
charge. Mgr. l'Archev, de Bordeaux 
a ajouté, que les Diocefes qui paieronr 
dans le courant délice mois, pour- 
rojent encore trouver quelque foula- 
gement, en ce qu'ils ne feroient point 
tenus de payer d'intérêts pour une 
bonne partie de la fomme de 417000 
livres, dont il eft encore dû quelque 
refte au Tréfor-Royal pour le terme 
de Noël dernier : [ur quoi l’Afflemblée Ordre 
a ordonné à Mrs. les Agents d'écrire Ac 
à ce fujer dans tous les Bioccfes. concis 
Le 12 Mai, Mgrs. les Commifaires arrérages 
des arrérages dus par les Diocefes ont 
pris le Bureau, & Mgr. l'Archevêque 
de Bordeaux a dit, que dans l'examen Contini 
qu'ils avoient fait à la Commiflion, de ‘PO 
ce qui eft dû de refte par les Dioce- 
fes À la recerte générale, du fecours ex- 
traordinaire, tenant lieude capitation, 
Mpgts. les Commiflaires avoient été 


Li- 
s en 


res 
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furpris de voir que ce refte monte à 
une fomme très-confidérable; que par 
cet examen, ils avoient trouvé que le 
Diocefe le plus en refte étoit celui de 
Limoges, qui doitaétuellement 211067 
livres: I fol 6 deniers; favoir, le fieur 
Croifier, Receveur ancien de ce Dio- 
cefe, pour refte du terme de Saint-Jean 
1707, 34000 livres, & pour le rermé 
de Noël de la même année, 44138 
livres; que le ficur Baïllot, Receveur 
alternatif, doit, pour’refte du terme 
de Saint- Jess 1308 ; 13670 livres 14 
fo ls & pour le terme de Noël de la 
me année, 44138 livres; que le fieur 
dé Cordes, Receveur téiehnals doit 
pour le terme de Saint-Jean 1709, 
31922 livres 7 fols 6 deniers, & pour 
le terme de Noël de la même année, 
44138 livres; toutes lefquelles fommes 
reviennent enfemble à celle de 211007 
livres 1 fol 6 deniers, outre plus de 
20000 |. d'intérêt, à €aufe des fommes 
qui ont été empruntées Peer eux. 
Qu'il paroît que le fieur de Pennau- 
tier, Receveur-Général du Clergé, a 
fait des diligences au mois de Seprem- 
bre dernier pour être payé dé ces fom- 
mes; qu'il à fait faifir réellement les 
Offices de ces Receveurs ; favoir, celui 
du Receveur ancien, le 3 Janvier 1910, 
celui du Receveur alternatif, le 8 Jan- 
vier de là même année, & celui du 
Receveur triennal, le 141, Février de 
ladite année, qu’il ne lui refte qu’à les 
faire vendre pardevant Meflicurs des 
Requêtes de l'Hôtel; que les fignifiea- 
tions ont été faites, & les afisznations 
données auxdirs Officiers, & les dé 
nonciations faites au Syndic de ce Dio- 
cefe; & que ledit fieur de Pennautier 
démetsdoie qu'il plût à l'Aflemblée lui 
tenir compte de ce qui étoit dû par 
le Diocefe de Limoges, attendu qu’il 
avoit fait ce qui SE t de lui pour 
faire le recouvrement de ladite fomme. 
Qu Mpgrs. les Commiffaires avoient 
fair: ion, que quand il feroit ven- 
dre ces Offices, le prix qui en provien- 
droit ne Éteie pas fafifant, à à beau- 
coup près, pour acquitter ce débet ; 
qu'une partie même de ce prix feroit 
confommée en frais ; que le remps 
de vendre ces Offices étroit peu con- 
venable , & que les pourfuites rigou- 
reufes qu'on feroit contre ces Officiers, 
les engageroient à en faire de plas 


violentes contre les Bénéficiers de ce 
Di ocefe; que d’un autre côté, il feim- 
bloir qu'on ne pouvoit pas fe difpen- 
{er de croire qu'il n'y eût de la négli- 


gence de la part des Receveurs dans 
le recouvrement du fecours extraordi- 
naire, où quelque abus dans l'adminif 
tratiôh des deniers de ce Diocefe; 
parce que la mifere, quelque grande 
qu elle ait été dans ce Diocefe, n'a pas 
dû caufer des non-valeurs fi confidé- 
rables, n'ayant été A ra rich reçu 
du fecours extraordinaire, nt licu 
decapitation, pendantles stitheg 1907; 
1708 & 1709. 

Que certe affaire étant très-impor- 
tante, Mgrs. les Commiflaires avoient 
éftimé, qu'il étoit à propos, avant 
faire FRE fur la demande dudic fieur 
de Pennaurier, de nommer quelques 
Commiffaires de l'Affemblée, pour fe 
tranfporter dans le Dioccfe dé Limio- 
ges , lefquels, après avoir fait part de 
Teusi commiflion à Mgr. l’'Evêque de 
Limoges, fe feroient repréfenter les 
départements de la fubvention dudie 
Diocefe, depuis l'année 1707 jufqu’en 
l'année 1709 inclufivement, & autres 
plus anciens, s'ils le jugent à propos; 
es ftres ge livres] journaux des Rece- 

curs des décimes, pour les années1i707, 
148 8 & 1709, examineroient fi les Re: 
céveurs ont payé ns ce qu’ ils ont reçu 
des Bénéficicrs ; ou i les” Bénéficiers 
font en refte & AR OR quelles di- 
ligences les Receveurs ont fairés con- 
tre eux; & en cas qu'ils aient eu trop 
d'indulgence, les obligeroient à faire 
celles qui font portées par les résle- 
ments , particuliéremenrt par P Edit de 

99 ; verroient s'il y a des plaintes 
price les départements; & s'il y a des 
Bénéficiers qui fe plaignent avec rai+ 
fon , ils les renverroient au Bureau 
Diocéf ain, pour qu'il leur fût fair juf- 
tice ; s’informeroient fi les comptes des 
Rcbéyeurs ont été rendus, fe les fe- 
roient répréfenter ; exami rAerGIeRE les 
articles de recette & de dépenfe, & 
verroient l'emploi ne deniers reve 
nants-bons ; fe feroienr rendre, par un 
bref état, lefdits comptes, s Alt ’ont 
pas été teridits , & ferbiete contraindre 
les Receveurs qui feront reliquataires; 
vifiteroient leurs caifles & feroient por- 
ter les deniers qui s’y trouveront à ceux 
qui font prépolés par le Receveur-Gé- 
néral du Clergé pour recevoir la fub- 
vention ; & qu'ifs feroient générale- 
ment tout ce qu'ils jngeroient À ge 
pos pour faire payer ledir Diocefe ; & 
da tout drefféroient leur procès-verbal, 
té à l'Affemblée; & 
dit ficur de Pennau- 
être par clle fta 


pour ice Jui rap} 


les dil 
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ordonné ce qu'elle avifera bon être; 
auxquels Commiffaires 1l feroit donné 
pouvoir pouragir, tantconjointement, 
que léparément; & que {1 la Compa- 
gnie avoit agréable de prendre une dé- 
libération là-deflus, S. M. feroit très- 
humblement fuppliée de vouloir l’auto- 
riler par un Arrêt de fon Confeil, & qu’il 
feroit écrit une lertre à Mgr. l'Evêque 
de Limoges, pour lui faire part de la 
délibération qui fera prife, & lui en 
expliquer les morifs ; que cette pro- 
polition paroîtroir peut-être nouvelle 
à l'Affemblée, parce qu'il y en avoir 
peu d'exemples; que cependant ils en 
pouvoient citer un femblable dans la 
forme, quoique dans une matiere diffé- 
rente ; favoir, la Commiflion donnée 
à Mgr. l'Evêque de Cominges, depuis 
Evêque de Tournai, & à un Député 
du fecond Ordre dans les Aflemblées 
de 1550, 1660 & 1665, pour régler 
les affaires que le Béarn avoit avec le 
corps du Clergé. 

L'affaire mile en délibération, lAf 
femblée, après avoir opiné par Pro- 
vinces, a rélolu & arrêté, qu'avant faire 
droir fur la demande dudit fieur de Pen- 
nautier, il fera nommé deux Commif- 
faires de l'Affembiée; favoir, un du 
premier Ordre & un du fecond, pour 
fe tranfporter dans le Diocefe de Li- 
moges, & que lefdits Commiflaires, 
après avoir fair part à Mgr. l'Evêque 
de Limoges de la délibération de l'Af- 
femblée, {e feront repréfenter les dé- 
partements de la fubvention dudit Dio- 
cefe, depuis l'année 1707 jufqu'en l’an- 
née 1709 inclufvement, & autres plus 
anciens, s'ils le jugent à propos; les 
regiftres & livres journaux des Rece- 
veurs des décimes, pour les années 
1707, 1708 & 1709; examineront fi 
les Receveurs ont payé tout ce qu'ils 
ont reçu des Bénéficiers, ou fi les Bé- 
néficiers font en refte, & pourquoi, 
quelles diligences les Receveurs ont 
faites contre eux; & au cas qu'ils aient 
eu trop d’indulgence, les obligeront à 
faire celles qui {ont portées par les ré- 
glements, parriculiérement par l’Edit 
de 1599; verront s’il y a des plaintes 
concre les départements; & s’il y a des 
Bénéfciers qui fe plaignent avec rai- 
fon, les renverront au Bureau diocé- 
fain, pour qu'il leur foir fait juftice; 
s'informeront fi les comptes des Re- 
ceveurs ont été rendus; fe les feront 
repréfenter; examineront les articles 
de recette & de dépenfe; & verront 
l'emploi des deniers revenants-bons; 
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fe feront rendre, par un bref étar, lef- 
dits comptes, s’ils n'ont pas été rendus, 
& feront contraindre les Receveurs qui 
feront reliquataires; vifiteront les caif- 
fes, & feront porter les deniers qui s’y 
trouveront à ceux qui fonc prépolés par 
le Receveur-Général du Clergé pour 
recevoir la fubvention, & feront gé- 
néralement tout ce qu'ils jugeront à 
propos pour faire payer ledit Diocefe, 
& du tout drefferont leur procès-ver- 
bal, pour, après avoir été rapporté 
à l'Affemblée, & les diligences dudit 
fieur de Pennautier examinées , être 
par elle ftatué & ordonné ce qu’elle 
avifera bon être, & lefdits Commif- 
faires pourront agir , tant conjointe- 
ment, que féparement, à l'effet de quoi 
la Compagnie leur donne plein pou- 
voir; & fera Sa Majefté très-humble- 
ment fuppliée de vouloir, par un Arrêt 
de fon Confeil, autorifer & confirmer 


ladite délibération. L’Aflemblée à auf: 


réfolu d'écrire une lettre à Mgr. l'Ev. 
de Limoges, pour lui faire part de la 
préfente délibération, & pour lui en 
expliquer les motifs; & Mor. le Car- 
dinal a nommé pour Commiflaires, en 
conféquence de ladite délibération, & 
pour l’exécuter, Mgr. lPEv. de Digne 
& M. l'Abbé Begon; ce qu'ils ont ac- 
cepté. * 

Le 14 Mai, Mgr. l'Archevêque de 
Bordeaux ayant été chargé par l’Afflem- 
blée de faire la lettre qu’elle a réfolu 
d'écrire à Mgr. l'Evêque de Limoges, 
elle a été lue & approuvée; enfuire 
clle a été fignée par Mgr. le Cardinal, 
& remife entre les mains de Mer. l'E- 
vêque de Digne & de M. l’Abbé Begon, 


pour la rendre à Mgr. de Limoges. 


MONSIEUR, 


» L'Affemblée a été furprife de voir, 
» dans le compte qui lui a été rendu 
» par le Receveur-Général du Clergé, 
» de ce qui eft dû pour le refte du fe- 
»cours extraordinaire, tenant lieu de 
» capitation, que votre Diocefe doit 
» une fomme beaucoup plus confidéra- 
» ble qu'aucun autre Diocefe du Royau- 
»me, puifqu'il y eft employé pour 
»78 mille cent trente-huit livres dans 
» l'année 1707; cinquante-fept mille 
» huit cents huit livres quatorze fols 
» dans l'année 1708, & foixanre-feize 
» mille foixante livres fept fols fix de- 
»niers dans l’année 1709. Quoique la 
» Compagnie foit informée qu'il y a 
»eu de la mifere dans votre Dioccfe, 
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» cependant nous n'avons pu compren- 
» dre que, fur quatre-vingt-neuf mille 
» trois cents quatre-vingt-treize li- 
» vres qu'il porte par an; fuivant le 
» département, on ait fi peu payé pen- 
» danc le cours des trois dernieres an- 
» nées. Comme le Receveur-Général a 
» demandé une garantie au corps du 
» Clergé ; ce qui a été inoui jufqu'à 
»préfent, parce qu'il ne trouve point 
» de furcté pour être payé de cesdeniers; 
» l’'Affemblée à cru, MONSIEUR; 
5 qu'il falloit approfondir cette affaire, 
» qui peut être d’une conféquence pé- 
» rilleufe pour le Clergé : c’eft pour- 
» quoi elle a pris une délibération, par 
» laquelle elle à nommé M. l'Evèque 
»de Digne & M. l'Abbé Begon pour 
» Commiflaires, qu’elle a chargés de 
»cetre lectre, & qui vont à Limoges 
» pour être informés de la caufe de ce 
» retardement. La Compagnie a été 
» fâchée d’être obligée de prendre ce 
» parti ; mais elle a cru qu’elle ne de- 
» voit rien négliger, pour s'inftruire 
» d’une affaire dontles fuites pourroient 
» être dangercufes pour le Clergé, fi 
» on n’y mettoit ordre inceflamment. 
5 Nous efpérons; MONSIEUR, qu'a- 
»nimé du zele que nous favons que 
» vous avez pour le bien du Clergé, 
» vous voudrez bien aider de vos lu- 
» mieres & de votre autorité Meflieurs 
» nos Députés, & que vous travaillerez 
» de concert à nous procurerles moyens 
»de remédier, dans le cours de certe 
» Affemblée , à un mal qui intérefle 
5» également tous les Dioccfes. Nous 
# fommes , 


MONSIEUR, 


Vos très-huinbles & très-af- 
feétionnés fervireurs & con- 
freres, les Cardinaux, Ar- 
chevèques, Evèques, & au- 
tres Eccléfiaftiques Députés 
en l'Affemblée-Générale du 
Clergé de France: 


A Paris, le 14 Mai 1710: 
Par Noffeigneurs de l’Affemblée: 


Le 26 Mai, de relevée, Son Emi- 
nence a dit, qu'il avoit eu des nou- 
velles de Mgr. l'Evêque de Digne & 
de M. l'Abbé Begon; elle a fait la lec- 
ture de leurs lettres, par lefquelles ils 
mandent, que Mr. l'Ev. de Limoges 
leur avoit fait un accueil très-favora- 
ble, & leur avoit marqué, qu’il auroit 
demandé la grace que l’Affemblée lui 
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faifoit de lui envoyer des Commiflai- 
res, s’il eût pu fe flatter de pouvoir 
Pobtenir. 

Le 3 Juin, fon Eminence a dit, que 
Monfeigneur l’'Ev. de Digne lui avoit 
écrit, qu’il efpéroit d’être ici, avec M. 
PAbbé Bcgon; la veille de la Penre- 
côte, & que, par le compte qu'ils ren- 
dront à l’Aflemblée ; elle connoîtroit 
que leur voyage étoit encore plus né- 
ceflaire qu'on ne l'avoir cru d’abo:d, 

Le 6 Juin, de relevée, Mgr. l'Evêque 
de Digne étant de retour de Limoges, 
s’eft trouvé à l'Affemblée ; fon Emi- 
nence l’a remercié des peines qu'il s’eft 
données, & luiadir, que comme il 
avoit befoin de repos, & que M. l'Abbé 
Begon n’étoit pas encore arrivé, il fal- 
loit remettre fon rapport après les fêtes 
de la Pentecôte. Mor. l'Ev. de Digne 
a préfenté à Mor. le Cardinal une lettre 
de Mgr. de Limoges à l'Affemblée, & 
fon Eminence l'ayant ouverte, l’a re- 
mife à M. le Secréraire pour en faire 
la lecture. 


MESSEIGNEURS, 


5» J'ai reçu, avec autant de recon- 
»noïffance que de refpe, là lettre 
» dont il vous a plu m'honorer par 
» Mgr. l'Evêque de Digne & M. l'Abbé 
» Begon, qui auront la bonté de vous 
#rendre compte de mon zele parfait à 
» vous obéir, & de mon fincere em- 
» preflement à .les recevoir. Comme, 
» par un travail continuel & avec route 
» la pénétration pofible, Mefieurs vos 
»Commiflaires ont pris connoiflance 
5 des raifons qui ont empêché ce Dio- 
» cefe de s'acquitter des gros arrérages 
»dontil eftenrefteavec M. le Receveur- 
» Général, & des moyens d’y appor- 
» ter quelques remedes, agréez, Mr s- 
» SEIGNEURS; que; fans enter dans 
»le détail, je m'en remettre au rapport 
» qu'ils auront l'honneur de vous en 
» faire : il ne me refte donc, MEssEr: 
SGNEURS; qu'à vous remercier très: 
» humblement de la grace que vous nous 
»avez faite, & qu'à vous demander 
# votre protection pour ce Diocefe ; 
»dont vous connoiflez le malheureux 
» état. Je fuis, avec un profond refpeét, 


MESSEIGNEURS, 


Votre très-humble & très: 
obéiffanr fervireur , ANTOINE ; 
Evèque de Limoges: 


Lettre de M. de 
Limoges à l'A. 
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Le 16 Juin, Mgr. l'Evêque de Digne 


Commiffaires en- & M. l'Abbé Begon ont pris le Bureau, 
vor à Limoges, & Mor. l'Evêque de Digne a dit, qu’en 


xécution des ordres -de l'Affemblée, 
ils s'étoient rendus à Limoges avec le 
plus de diligence qui leur avoit été 
pofible; qu'en y arrivant, ils avoient 
préfenté à Mer. l'Evêque de Limoges 
la lettre que l'Aflemblée les avoir char- 
gés de lui remettre, & l'avoit afluré 
de l’eftime & de la confidéracion qu’elle 
avoit pour lui; que ce Prélat, donrils 
ne pouvoicntaffez louer la piété, le zele 
& la déférence aux ordres de la Compa- 
gnic, leur avoit témoigné, qu’il étoit 
véritablement {enfible à l’attention de 
PAflemblée, puifqu’elle ferviroit à faire 
connoitre l'état malheureux de fon 
Diocefe, & à lui procurer quelque fou- 
Jagemenc, fur-tout lorfque lon verroit 
qu’en l’année 1707, qu'il y arriva, il 
avoit trouvé fon Clergé endetté de 
311 mille livres; qu'il n’étoit pas fur- 
prenant que Îles nouvelles calamirés 
dont Dicu avoit aflligé le Limoufin, 
depuis ladite année 1707, euflentrendu 
fon application infructueufe; qu'il étoir 
prêt à les feconder dans tout ce qui 
pourroit accélérer le recouvrement qui 
avoit donné lieu à leur commillion, & 
qu'en effet il avoit aufli-tôt écrit une 
lettre circulaire à tous les redevables, 
pour les exciter à s'acquitter prompte- 
ment de ce qu’ils devoient à la recette 
diocéfaine. 

Qu'après avoir rempli leur devoir à 
l'égard de Mgr. l'Evêque de Limoges, 
ils avoient tâché dé découvrir cé qui 
avoit pu retarder le recouvrement de 
212 mille 7 livres, pour le rachat du 
fecours extraordinaire, tenant lieu de 
capitation, que ce Diocefe devoitavoir 
remis dans la caifle du Receveur-Géné- 
ral, pour les années 1707, 1708 & 
1709. 

Qu'ils avoient reconnu, que ce re- 
tardement pouvoit être attribué, ou 
aux défauts des départements, ou à la 
mauvaife adminiftration des Rece- 
veurs, ou à l’impuiflance des Bénéfi- 
ciers, ou enfin à plufieurs autres cau- 
fes que le Syndic leur avoit repréfen- 
tées, dontils rendroient compte à l'Af 
femblée. 

Qu'à l'égard des départements, ils 
les avoient examinés avec attention; 
qu'ils avoient trouvé celui de 1707 
conforme à celui de 1703, par lequel 
il paroifloit que le Bureau diocéfain 
avoit impofé 91 mille 406 livres, pour 
faire le fonds des 89 mille 393 hvres, 
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que ce Diocefe devoit remettre chaque 
annéc à la recette générale du Clergé; 
qu’à la vérité, les décharges accordées 
€n 1706 à plufieurs Bénéficicrs, avoient 
rendu ce département trop court de 
1775 livres; & que d’ailleurs les non- 
valeurs données en reprife par le Re- 
ceveur, qui étoit en exercice pendant 
ladite année 1707, montant à 9 mille 
559 livres 14 fols, ce département fe 
trouvoit court de 11 mille 334 livres 
14 fols. Que les deux départements de 
1708 & 1709 remis aux Receveurs 
triennal & alrernatif, fe trouvoient 
courts d’une plus grofle fomme enco- 
re , parce que le Bureau diocéfain avoit 
cru ne devoir impofer, à caufe de la 
pauvreté des Bénéficiers, que 8$ mille 
603 livres 10 fols : ce qui avoit rendu 
le département trop court de 4 mille 
3o1 livres 15 fois, pour chacune des 
deux années 1708 &-1709. 

Que Îles décharges dont on avoit 
parlé, n’avoient pu être vérifiées fur au- 
cun regiftre, parce que le Bureau dio- 
céfain ayant égard à la pauvreté des 
Bénéficiers, en accordoit la plus grande 
partie verbalement, où par une Or- 
donnance mife au bas de la requête 
des demandeurs; que néanmoins le 
Syndic leur en avoit remis un fimple 
Mémoire, compolé de plus de 300 ar- 
ticles. 

Que d'autre part, les non-valeurs don: 
nées enreprife, ne leuravoient pas paru 
difcurées aflez juridiquement, quoi- 
qu'elles fuffent convenues par le Sÿne 
dic & les Receveurs. 

Qu'ils avoient obfervé encore, que 
dans ces trois départements on avoit 
déchargé le nouveau Clergé de 20 mille 
353 livres, qu’on avoit rejettées fur 
l'ancien Clergé; de forte qu'on lui fai 
foit fupporter plus de 77 mille livres, 
au lieu que, fuivant le département 
envoyé par l’Aflemblée de 1707, il ne 
devoit porter qu'environ 57 mille li- 
vres; qu'à la vérité, ils avoient facile- 
ment cru le Syndic, qui les avoit afluré 
que le nouveau Clergé de ce Diocefe 
ne pouvoit fupporter que 12 mille 221 
livres, au lieu de 32 mille 524 livres, 
que le département général du Clergé 
avoit impofé, faute par les Vicaires- 
Généraux & le Syndic du Diocefe, le 
Siege vacant en 169$, d'avoir fourni 
à l'Affemblée-Générale du Clergé le 
Mémoire fuffifanr de la fomme que l'on 
pouvoit régaler fur le nouveau Clergé 
du Diocefe de Limoges. 

Qu'une autre raïfon du retard des 
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recouvrements de la fubvention , pou- 
voit être, de ce que le Bureau diocé- 
fain, dans la confection de fes dépar- 
tements, n'avoit pas fait avec aflez de 
régularité les impoñrions pour les biens 
patrimoniaux des Eccléfiaftiques. 

Que fi le Bureau diocéfain avoit pris 
connoiffance, année par année, des 
recouvrements effectifs, ce Dioccfe ne 
feroit pas demeuré fi fort en refte; qu’à 
la verité , le Bureau avoit rendu des 
ordonnances pour obligerles Receveurs 
à rendre leurs comptes, mais inuti- 
lement, 

Mgr. l'Evêque de Digne a ajouté, 
que s'étant fait repréfenter le départe- 
ment de 1690, ils y avoient reconnu 
qu'on avoir alors trop épargné les Com- 
munautés régulieres pour limpofition 
du don gratuit, & que ce pouvoit être 
la raifon qui avoit empêché de les im- 
pofer pour la fubvention à d’aufli for- 
tes fommes qu’elles auroient dû les 
porter. 

Qu'il paroifloit qu'il n'y avoit point 
de pied fixe dans le Diocefe pour les 
impofitions. 

Que d’ailleurs les Receveurs, loin 
d'accélérer les recouvrements de la ca- 
pitation, y mettoient obftacle par plu- 
ficurs contraventions aux réglements 
contenus dans l'Edit de 1599. 

Que la premiere étroit, en ce queleur 
livre journal étant le même pour les 
décimes ordinaires & extraordinaires, 
pour les rentes de 1690, 1693 & 1695, 
pour la fubvention & pour les autres 
charges du Dioccfe, il arrivoit que 
le Bénéficier , qui payoit quelquefois 
le premier terme de Février, tant pour 
les décimes, que pour la fubvention , 
fe trouvoit porté en refte pour la fub- 
vention entiere; le Receveur appli- 
quant tout ce qu'il recevoit pour les 
deux termes des décimes par préférence. 
Le livre journal du Receveur alrerna- 
tif, pour la levée de la fubvention de 
l'année 1708, fait foi d’une confufion 
fi préjudiciable , que pour remédier à 
cet abus , ils avoient ordonné qu'il y 
auroir à l'avenir deux livres journaux 
féparés, fournis aux Receveurs par le 
Syndic, afin que les Bénéficiers ne fuf- 
fent plus expofés à de pareils inconvé- 
nients. 

Que la feconde contravention des 
Reccveurs étoir, de ce que faifanc payer 
fix livres pour les premicres fignifica- 
tions des Commiflions, contre les dé- 
fenfes exprefles portées dans l’article 
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28, de PEdit de 1599, ils fatiguoicne 
les Bénéficiers par des frais auih con- 
fidérables ; & que fe contentanr d'exiger 
fept & demi pour cent d'intérêt pouf 
le retardement des paiements, ils au: 
torifoienc la parefle des Bénéficiers, qui 
aimoient micux payer cet intérêt, que 
de s'acquitter des taxes en entier, 

Qu'il y avoit une troifieme contra: 
vention, que les Receveurs n'igno- 
roient pas qu'après avoir établi les 
Commitlaires pour régir les fruits, ou 
pour recevoir les impofitions des Fer: 
miers, ou pour faire procéder à des 
baux judiciaires, ils éroient obligés de 
pourfuivre la condamnation des Com- 
miflaires, afin qu’ils rendiflent compte 
de leurrégie; ce qu'ils avoient réellement 
négligé, au mépris de l'article 23, de 
PEdic de 1599, qu'il étoit conftant que 
le fieur Croizier, commis à l'exercice 
de la charge de Receveur ancien , avoir 
produit 724 failies, le Receveur alter- 
natif 692, & le Receveur triennal 627; 
mais toutes accompagnées de la même 
négligence, n'ayant pas pourfuivi l'exé- 
cution defdites faifies, ni de la con- 
damnation des Commiflaires par eux 
établis; ce qui les a obligés, eux Com- 
miflaires de l’Aflemblée, de renvoyer 
ces faifies au Bureau diocéfain pour y 
être vérifiées, & être fair droit, felon 
qu'il appartiendroir. 

Qu'une quatrieme contravention à 
Particle 14, du même Edit de 1599, 
étoir celle de donner des quitrances in- 
définies , à bon compte fans y fpécifier 
ce qu'ils recevoient pour les frais & 
pour le droit de retardement; ce qui 
laifloit toujours le Bénéficier à la merci 
d’un Receveur, contre l’efprir de la loi 
portée audit article. 

Qu'une cinquieme contravention À 
Particle 19, éroit de n’avoir pas donné 
connoiflance au Syndic, de fix mois 
en fix mois, du nom des Bénéficiers 
qui éroient en refte, non plus que des 
diligences qu'ils avoient faites, & de 
l'exécution des faifies. 

Que l'article 9 leur ordonnant pa- 
reillement de dénoncer les non-valeurs 
au Seigneur Evêque & au Bureau dio- 
céfain, fix mois après l’année de leur 
exercice, ils avoient tellement négligé 


d'y fatisfaire, que cela avoir porté un 
grand obftacle au recouvrement de la 
fubvention , d'autant que le Bureau en 


auroit pu faire le rejet. 
Qu'il n'étoir pas moins conftant 
qu'ils ont aufli contrevenu à l'article 8, 
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qui ordonne de faire faifir le gros du 
evenu, puifque, par ce ménagement, 
hapitre de la Cathédrale fe trouve 
devoir quatre ou cinq années d’arré- 
rages de fes impoñtions, que la faific 
du gros vivement exécutée auroit cm- 
pèché. 

Qu'enfin l'interverfion des deniers 
étant l'obftacle le plus évident du re- 
couvrement, leldirs Receveurs ne pou- 
voient éviter la peine portée dans lar- 
ticle 18 du réglement, puifque par Par- 
rêré de leurs comptes des années 1707, 
1708 & 1709, 1e Commis, à la recette 
de la charge de Receveur ancien, fe 
trouve débireur, pour la levée du dé- 
partement de 1707, de 26 mille $r2 
livres deux fols, le Receveur alrerna- 
tif de 19 mille 148 liv. 8 fols 9 den. 
pour l'année 1708, & le Receveur 
triennal, pour l'année 1709, de 21$ 
mille 2 livres 17 fols x denier, lefdires 
trois fommes faifaat celle de 65 mille 
683 livres, qu'ils n’avoient point re- 
miles à la caifle du Receveur-Général, 
quoiqu'ils les euflent reçues des Béné- 
fciers. 

Qu'il y avoir mème apparence que 
ces mêmes Receveurs fe trouveroient 
avoir gardé entre leurs mains d’autres 
fommes, puifque par l’arrêré du compte 
des décimes de 17o1,le Receveur an- 
cien étroit reliquataire de cinq mille 
947 liv. 7 fols 7 deniers, & par l'arrêté 
du compte de la fubvention du terme 
d'Oftobre 1707 , il refte reliquataire de 
1188 livres 15 fols; que le Receveur 
alternatif, pour la clôture du compte 
des décimes de l’année 1702, étoit re- 
liquataire de ÿ mille 129 livres 14 fols 
8 deniers, & par la clôture du compte 
de la fubvention de la même année, 
de r47 liv. fept fols; que les compres 
des décimes de l’année 1697 n'ayant 
pas été rendus, & que ceux de 1700, 
1705, 1704, 1705, 1706, 1707, 17038 
& 1709, étant encore à rendre, on 
pouvoit préfumer qu'ils n’avoient réfifté 
& défobéi aux Ordonnances, renou- 
vellées chaque année par le Bureau 
diocéfain, que par le mocif d’un in- 
rérêt qu'ils trouvoient à ne point ren- 
dre leurs compres. 

Qu'à la vérité, les raifons qu'appor- 
toient les Receveurs pour excufer leur 
négligence, méritoient quelque atten- 
tion, & diminuoient leur faute, finon 
dans tous les chefs, du moins en partie; 

puifqu'ils ont afluré , que ne pouvant 
exercer leur recetre qu'aux dépens de 
lcur crédic, lequel ils font obligés d'em- 


ployer pour le paiement des impoñitions 
du terme de Février, parce qu'il ny 
a point de fruits à failir, & que ne 
pouvant exiger le terme d'Octobre, à 
caufe que les fruits font recueillis, & 
qu'ils ne trouvent pas où prendre Îles 
impoñtions dudit terme d'Oétobre, ils 
font obligés d’arrendre la troifieme an- 
néc dans laquelle ils rentrent en exer- 
cice, afin de fe faire payer des arré- 
rages qui reftent dus par les Bénéfi- 
ciers. 

Que le Syndic, qui eft convenu de 
ces raifons, en a ajouté d’autres qui 
paroïffenc plus folides ; favoir, que le 
vil prix des prains, en l’année 1707, 
ne leur permit pas de payer les charges; 
que la diferte des années 1708 & 1709, 
plus grande en Limoufin, qu’en toure 
autre Province du Royaume, avoit 
augmenté l’impoflibilité du recouvre- 
ment; ce qui étoit fi conftant, qu'on 
n'avoir pu lever les tailles, & que M. 
J'Intendant avoit été obligé de faire 
modérer ou remettre une grande partie 
des impofitions, par limpuiflance cù 
une mifere inconteftable avoit réduit 
tous les habitants de ce Dioccfce. 

Que ledit Syndic ne diffimuloit pas 
que la mauvaife volonté de quelques 
Bénéficiers n’eût contribué au retarde- 
ment de la levée de la fubvention; qu'il 
les prioit même de repréfenter à l'Af- 
femblée, qu'il attendoit de fa protec- 
tion les moyens de faire payeraux Béné- 
ficiers les fommes dont ils étoient re- 
devables, & qu’à cet efFer il leur avoit 
préfenté une requête en les priant de 
lappointer, fon autorité & celle du 
Burcau diocéfain étant infuffantes , 
comme il paroît par le procès-verbal 
de rebellion qui eft attaché à la re- 
quère. 

Qu'illes avoirencore prié d’obferver, 
que, fuivant les Ordonnances, il avoit 
pourfuivi les Receveurs, fous les or- 
res de Mgr. l'Evèque de Limoges, 
pour les obliger à rendre leurs comp- 
tes, & qu'il ne feroic pas jufte, que le 
Clergé de ce Diocele fouffrît du refus 
qu'ils en ont fair. 

Qu’enfin les Juges féculiers avoient 
mis le comble aux difficultés que la mi- 
fere, la mauvaife volonté des Béné- 
ficicrs & la négligence des Receveurs 
avoient apportées au recouvrement de 
la fubvention, en donnant pouvoir aux 
Syndics des Communautés laïques 
d'impofer fur chaque habitant, foit 
Seigneur eccléfiaftique ou laïque, telle 
fomme que lefdits Syndics jugeroient 
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néceflaire pour la fubfiftance des pau- 
vres durant la derniere diferre, & que 
la ‘dureté defdits Syndics contre les 
Eccléfiaftiques avoir été telle, qu'ils 
les avoient accablés fous un prétexte 
de charité : de forte qu’il n'y en a point 
cu dont les revenus n'aient été épui- 
fés, d'autant qu'ils ordonnoient que 
cette impofirion feroit levée par préfé- 
rence à routes les autres; qu'il leur en 
avoit remis les preuves, afin que, par 
la comparaifon des terres de Mer. l'Ev. 
de Limoges, de PAbbaye de Solognac; 
& de celle de Saint-Augultin , ils puflent 
juger s’il étoit poflible de trouver dans 
Le autres Bénéficiers une reflource pour 
payer les décimes & la fubvention, 
après que lefdits Bénéficiers auroient 
fourni à la nourriture des pauvres , 
dons les Syndics les chargeoïent par 
leurs rôles; & que s'il écoit encore 
permis aux Magiftrats d’ordonner la 
main-levée des fruits faifis par les Re- 
ceveurs , fous prétexte que les Béné- 
ficiers la demandent comme réduits À 
la portion congrue, il ne falloit pas être 
furpris fi la levée de la fubvention de- 
venoit impollible, & fi ce Diocefe de- 
voit de fi gros arrérages. 

Mgr. le Cardinal à remercié Mgr: 
FEvêque de Digne & M. l'Abbé Bcgon 
de toute l'application qu'ils onc don- 
née à éclaircir une affaire aufli embar- 
raffée & aulli importante; & fon Emi- 
nence a dit, qu'il ne manquoit plus, 
pour mettre l'Affemblée en état de 
prendre fur cela les réfolutions les plus 
convenables, que d'entendre quel fe: 
roir leur fentiment, puifque fans doute 
ils n’auroient pu découvrir fi parfaite- 
ment le mal, fans imaginer en même- 
temps les meilleurs remedes; 

Sur quoi Mgr. l’'Evêque de Digne 
a dit, qu'ayant conféré avec M. l'Abbé 
Begon fur les moyens de remédier aux 
maux du Diocefe de Limoges, ils 
avoient cru qu'il étoit néceflaire de 
convenir de quelque arrangement avec 
les Reccveurs du Diocefez que lefdits 
Receveurs offroient : 

1°, De payer dans le délai de trois 
mois ;au Receveur-Général , la fomme 
de 65 mille 633 livres qu'ils doivent 
à la recette générale, fuivant l'arrêté 
de leurs comptes, rendu par un bref 
état devant eux Commiffaires de l’Af- 
femblée, dont un double à été figné 
par eux & par les Receveurs. 

2°. Que lefdirs Receveurs s’engage- 
roient de payer au Receveur-Général 
les intérêts de ladite fomme de 65 


mille 683 livres, chacun à proportion 
de ce qu'il a reçu; favair, le fieur 
Croizicr, l'intérêt de 26 mille $ 12 liv, 
5 fols, qu'il a reçus en 1707 au-delà de 
ce qu'il a remis à la caifle de la recerte 
générale; le fieur Baillot, Receveur alt 
ternacif, l'intérêr de dix-huit mille cent 
quarante-huit livres huit {ols , pour 
l'année 1708 qu'il éroit en exercice ; & 
le fieur d’Efcordes, l'intérêt de vingt- 
un mille deux livres dix-fept fols qu'il 
a levéen 1709, dontilelt reliquaraire, 

3°: Que lefdits Receveurs s’oblige- 
roicnt à faire la levée de cent huit mille 
livres en trois années confécurives ; fa: 
voir, trente-fix mille livres par chacune 
defdites troisannées; moyennant troié 
deniers pour livre d’augmentations de 
leurs taxations ordinaires. 

Que leur avis étoit que l’on devoit 
accepter les propofitions faires par lef- 
dits Receveurs; &en conféquence, 

19: Qu'ils paieront, dans le délai de 
trois mois, au Receveur-Général du CI: 
la fomme de foixante & cinq mille fix 
cents quatre-vingt-trois livres, dont 
ils font redevables, fuivant l'arrêté de 
leurs comptes. 

2°, Qu'ils paicront audit Receveur: 
Général l'intérêt de ladite fomme de 
foixante & cinq mille fix cents quatre 
vingt-trois livres , attendu que ledit 
R: G. à fait les avances de ladite fom- 
me, & qu'il en a payé les intérêts. 

3°: Que lefdirs Receveurs diocéfains 
s’engageront à faire la levée de cent 
huit mille livres en trois années confé- 
cutives ; favoir, trente-fix mille livres 
pour chacune defdires trois années, la- 
quellé fomme ils remettront À la caifle 
du Receveur-Général avec les intérêts ; 
moyennant quoi on accordera auxdits 
Receveurs trois deniers pour livre d’au- 
gmentation de leurs taxations ordinai- 
res; que lefdits trois deniers, ainfi que 
les intérêts, feront impofés par le Bu- 
reau diocéfain fur tous les redevables ; 
pour les années 1707, 1708 & 1709; 
& non fur ceux qui ont payé leur quo: 
te-part des impoftions defdites années: 

4°. Que ne reftant plus de dû que la 
fomme de trente-neuf mille neuf cents 
quatre-vingt-neuf livres, qui provient 
des non-valeurs portées en reprife pat 
les Receveurs, dans les comptes arrêtés 
des années 1707, 1708 & 1709, ils 
croyoient que FAffemblée devoir fup= 
plier Sa Majefté de vouloir bien fe char: 
ger de certe fomme, en confidération 
de la pauvreté & de la mifere de cé 
Diocefe, & qu'à cer cffer Mer. le Carz 

S F2 


Délibération de 
Vl'Affemblée, 


Décharge en 
faveur du Dioce- 
fe, demandée. 


Fogt 
dinal fera prié par la Compagnie d’ap- 
puyer certe demande de fa protection, 
dont on a reflenti en tant d’occafions 
les effers favorables. 

Et d'autant que par un abus très-dan- 
gereux, fondé fur un mauvais ufage, 
les Receveurs diocéfains retiennent 
pardevers eux les quicrances, tant du 
Receveur-Général, que des Receveurs 
provinciaux, ainfi que celles des Créan- 
ciers du Dioccfe, lefquelles doivent 
faire la fureré du Clergé dudit Dioccfe, 
il conviendroit que la Compagnie or- 
donnât que toutes lefdites quittances 
fuffent remifes entre les mains du Syn- 
dic, pour être dépofées dans les Archi- 
ves du Clergé dudit Diocefe. 

L'affaire mife en délibération, l'A 
femblée, après avoir opiné par Pro- 
vinces, s’eft conformée en tout à l’a- 
vis de la commiflion, & a prié Mgr. 
le Cardinal d’aider de fon crédit le 
Diocefe de Limoges, & de lui accor- 
der fa protection, afin que le Roi 
veuille bien fe charger de la fomme de 
39989 livres. 

L'Afemblée a ajouté à l'avis de la 
commiflion , que d'autant qu'il paroîc 
que plufieurs Ordonnances rendues par 
le Bureau Diocéfain , depuis trois an- 
nées, n'ont pu engager les Receveurs 
à rendre leurs comptes ; que ceux mèê- 
mede 1697, 1700, 1703, 1704; 170$; 
1706, 1707, 1708 & 1709, tant des 
décimes que du fecours extraordinaire, 
tenant liéu de capitation, n’ont pas été 
ouis, ni clos par le Bureau Diocéfain, 
à l'exceprion de ceux de la fubvention 
des trois dernieres années, dont les 
diligences ont été renvoyées audit Bu- 
reau Diocéfain, pour y être difcutées, 
il fera envoyé fur les lieux, des Com- 
miffaires pour y procéder à l’audirion 
des comptes, tant des décimes, que 
de la fubvention, & s'il eft jugé né- 
ceffaire par lefdirs Commiflaires , pro- 
céder en même-temps à un nouveau 
département, qui foit plus exigible que 
les précédents ; lefquels Commiffaires 
pourront agir & ordonner, tant con- 
jointement, que féparément , tout ce 
qu'ils jugeront à propos pour l’exécu- 
tion de leur commiffion, & pour l’a- 
vantage temporel du Diocefe de Li- 
moges, & qu'à cet cfler, Sa Majefté 
fera {uppliée de vouloir confirmer la 
préfente délibération par un Arrêt de 
fon Confeil, donnant pouvoir aux- 


# Voyez l'Art dits Commiflaires de faire exécuter le 


du Confeil fur la 
délibération, P. 
Jap. N°. IL 


contenu en ladite délibération. * 
Son Eminence a dir, qu’elle s'em- 
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ploieroit volontiers auprès du Roï en 
faveur du Diocefe de Limoges, & que 
Mgr. l'Evêque de Digne & M. l'Abbé 
Bégon, s’étoient acquittés avec rant 
de capacité /de leur commiflion, & 
étoient rellement inftruits des affaires 
de ce Dioccfe, qu'elle croyoit qu'on 
ne pouvoit lui rendre un fervice plus 
cfentiel, que de les prier d'y retour- 
ner, & deconfommer, par leurs foins 
& par leurs lumieres, ce qu’ils avoient 
fi heureufement commencé, confor- 
mément à la préfente délibérarion, ce 
qui a été agréé de toute l’'Affemblée. 

Le 27 Juin, de relevée, Mr. le 
Cardinal a dit, qu'il avoit vu M. le 
Contrôleur-Général, au fujer des 39 
mille 939 livres, dues par le Diocefe 
de Limoges; qu’il en avoit même parlé 
au Roi; que Sa Majefté ne jugeoit pas 
à propos d'en donner une entiere dé- 
charge à caufe des conféquences, mais 
qu’elle vouloir bien en accorder une 
furféance. 

Le 17 Juillet, de relevée, Mgr. l'E: 
vêque de Digne ayant été chargé de 
dreffer la lettre que l’Aflemblée à ré- 
folu d'écrire à Mgr. lEvêque de Li- 
moges, en a fait la lecture : elle a éré 
approuvée, & il a été réfolu qu'elle fe- 
roit inférée au Procès-verbal. 


» MONSIEUR, nous n'avons pas 
» plutôt reçu, par le retour des Com- 
» miflaires de l’'Afflemblée, la réponfe 
» que vous lui avez faire, qu’on a dé- 
» libéré de folliciter le Roï, afin qu'il 
» lui plût d'entrer dans les befoins de 
» votre Dioccfe; Sa Majcfté a eu la 
» bonté d'accorder aux vives follicita- 
» tions de fon Eminence Mpr. le Car- 
» dinal de Noailles, une furféance, 
» pour le recouvrement de 40 mille 
» livres, qui, felon le rapport qui nous 
»a été fait, fe trouvoient dues à caufe 
» de l’impuiflance réelle de plufñeurs 
» Eccléfiaftiques ou Bénéficiers; & 
» commeilnousa paru, Monfieur, que 
» les reftes confidérables qu'il faut re- 
» couvrer, provenoient de divers fléaux 
» dont votre Diocefe à été aflligé, 
» après avoir oui avec plaifir ce que 
» nous avons appris de votre zele & 
» de votre application, nous avons dé- 
» libéré d'envoyer les mêmes Com- 
» miflaires fur les lieux, ne doutant 
» pas que la parefle, ou mauvaife vo- 
» lonté des Bénéficiers, ne cédent aux 
» précautions que vous concerterez 
» enfemble, & que vous ne mettiez 
» en regle la conduire que vos Recc- 


Ladit 
n'eft pc 
déc en! 


Autr 
l'Affem 
de Lim 
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» veurs doivent renir, foit qu’on fafle 
» un département nouveau & plus fa- 
» cile à exiger, foit qu'on fafle la le- 
» vée des arrérages fur les anciens dé- 
» partements. Nous fommes, &c. 


Le 14 Juin, Mgrs. les Commiflaires 
des moyens ont pris le Bureau, & Mer. 


la commiflion, a dit, que l’'Aflemblée 
les ayant chargés d’exäminer les moyens 
pour empècher les Diocefes de laifler 
accumuler les arrérages de leur part 
de limpofition de 2 millions d'inté- 
rêts pour les 24 millions empruntés par 
le Clergé pour le rachat du fecours 
extraordinaire, au lieu & place de la 
capitation, & du million pour le rem- 
bourfement des capitaux, l'affaire pré- 
fente avoit paru d'autant plusimportan- 
re Mgrs. les Commillaires, qu'il s'agit 
d’un recouvrement confidérable de de- 
niers, & d'empêcher en même-temps 

ue la négligence de plufieurs Dioce- 
FA ne leur foit préjudiciable. 

Que pour y parvenir, là commif- 
fionavoitexaminé les différents moyens 
que l’on pouvoit mettre en ufage ; que 
‘le premier qui s’étoit préfenté, & qui 
paroiffoit le plus naturel, étoit celui 
qu'avoit employé l’Afflemblée de 1707, 
par fa délibération du 9 Juiller, en 
ordonnant que les Diocefes quifcroient 
en retard pour le paiement de leur fub* 
vention , feroient renus d'en payer les 
intérêts, à compter du jouf de l’é- 
chéance du terme, fur le même pied 
& pour le même temps que le Rece- 
veur-Général auroit emprunté, frais 
& dépens, fans que cette claufe pûr 
être réputée comminatoire. 

Que le fecond moyen étroit entié- 
rement oppofé au précédent, qui fe- 
toit de nc faire d’autres pourfuites con- 
tre les Diocefes reliquataires, que 
celle qu'on à coutume de faire pour 
le recouvrement des décimes ordinai: 
res. 

Que le troifieme moyen pourroit 
être d’obliger les Dioccfes -reliquatai- 
res, de payer au Clergé les intérêts au 
denier douze des fommes dont ils fe- 
roient redevables ; qui eft le denier au- 
quel le Clergé a fait fes emprunts pour 
le rachat de ladite fubvention. 

Que Mrs. les Commiflaires ont ju- 
gé que le premier moyen ayant été, 
par le palé, fort à charge aux Dioce- 
fes reliquacaires, il le feroir encore 
plus à l’avenig caufe de la difficulté 
des emprunts" dans le temps préfenr. 
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Que le fecond moyen ne leur feroic 
pas moins préjudiciable, en les lai 
fant dans une négligence dont les fui 
tes feroient également à appréhender: 

Que le troifieme moyen fembloit 
ne contenir rien que de jufte, puif- 
qu'en ce cas le Clergé mexigeroit les 
intérêts des Diocefes, que fur le même 
pied qu'il le paieroit pour eux; mais 
que ce moyen ne paroifloit pas fuf: 
fifant, puifqu'il pouvoit donner lieu 
à quelques Diocefes d’être moins foi- 
gneux de payer leur impoñition que 
par le pañlè, & n'excireroit pas aflez 
les Diocefes; qui, jufqu’ici ; n’ont pas 
été fenfibles aux peiñes plus rigou- 
reufes ordonnées en 17o1. 

Que par tous ces inconvénients, là 
commiflion n’avoit pas cru devoir s’ar- 
rêter à aucun des fufdits moyens en 
particulier, & que fi l’Affemblée l’a- 
voit agréable, Mgrs. les Commiflaires 
lui expoferoient ce qui leur a paru le 
mieux convenir à lintérêr du Clergé 
& des Diocefes. 

Sur quoi Mgr. le Cardinal à prié 
Mpgrs: les Commiflaires de dire leur 
avis, & Mgr: l’Archevêque de Nar: 
bonne 4 dit, que le fentiment de la 
commiflion étoit : 

1°. Que les Diocefes paieront lPin- 
térêt au denier douze des fommes qu’ils 
feront en retard de payer pour ladite 
impofition de 3 millions de livres par 
chacun an, deftinés pour les arrérages 
& rembourfement des 24 millions de 
livres empruntés pour Le rachat de là 
fabvention: 

2%, Que lefdits intérêts au denier 
douze courront du jour auquel les Dio- 
cefes doivent porter leurs deniers à la 
recette générale, favoir, du premier 
Février; pour le terme de Noël, & 
du premier Août, pour le terme de 
Saint-Jean, & ce jufqu’à l'actuel paie- 
ment. 

3%. Que le Receveur-Général du 
Clergé rendra compte à la prochaine 
Affemblée defdits intérêts par lui re- 
çus, lefquéls il juftifiera par les am- 
pliations des quittances données aux 
Diocefes, & par un état certifié par 
les Syndics des intérêts à lui payés 
par les Diocefes. 

49. Que les Bénéficiers, Communau- 
tés & perfonnes Ecgléfiaftiques paic- 
ront pareillement ledit intérêc au de- 
nier douze des fommes qu'ils feroné 
en retard de payer, à commencer dt 
terme auquel ils auroient dû payer à 
la recerre Diocéfaine, jufqu'au jour 
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de lPaétuel paiement, & que le Rece- 
veur Diocéfain rendra compte au Bu- 
reau Eccléfiaftique, des intérêts par lui 
reçus des Bénéficiers, lefquels il jufti- 
ficra par fon regiftre ou livre journal. 

5°. Que le Receveur Diocéfain fera 
préfenc lorfque l'on fera, dans la Cham- 
bre Eccléfialtique, le département des 
impoftions, où il pourra feulement 
reptéfenter ce qu'il eftimera plus con- 
venable pour faciliter le recouvrement. 

6°, Qu'au cas que les Dioccfes ne 
paient pas exactement leur portion de 
ladite impofition au terme marqué, le 
Receveur-Général fera chargé de pour- 
faivre les Receveurs Diocéfains par 
toutes les voies prefcrires par les ré- 
rlements, & au bout de trois mois de 
délai, pendant lefquels il fera tenu de 
faire avertir les Dioccfes, il fera fai- 
fir & décréter les charges jufqu'à la 
vente, inclufivement, foit qu'il y ait 
des Titulaires, foir qu'elles appartien- 
nent aux Diccefes, nonobftant le paie- 
ment des intérêts qui fera roujours 
continué; qu'en outre il enverra gar- 
nifon chez lefdirs Receveurs où Com- 
mis à la recette, difeutera les cautions 
données par lefdirs Receveurs ou par 
les Commis, & les pourfuivra par tou- 
tes les voies de droir, & que pareil- 
lement les Receveurs Diocéfains fe- 
ront obligés de faire routes pourfuires 
néceflaires contre les Bénéficiers, Com- 
munautés & perfonnes Eccléfiaftiques 
pour les obliger, à payer les fommes 
dont ils feront en refte. 

Surquoi, délibération prife par Pro- 
vinces, l'Affemblée , conformément à 
l'avis de Mgrs. les Commillaires, a 
réfolu + 

10, Que les Dioccefes paicront l’in- 
térêr au denier douze des{ommes qu'ils 
feront en retard de payer pour ladite 
impoftion de 3 millions de livres par 
chacun an, deftinés pour les arrérages 
8z rembourfement des 24 millions de 
livres empruntés pour le rachat de la 
fubvention. 

20, Que lefdits intérêts au denier 
douze courront du jour auquelles Dio- 
cefes doivent porter leurs deniers à la 
recetre générale, favoir, du premier 
Février, pour le terme de Noël, & 
du premier Août, pour le terme de St: 
Jean, & ce jufqu'à l'aétuel paiement. 

3°. Que le Receveur - Général du 
Clergé rendra compte à la prochaine 
Affemblée defdirs intérêts par lui re- 
çus, lefquels il juftifiera par les am- 
pliations des quittances données aux 
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Dioccfes, & par un état certifié par 
les Syndics, des intérêts à lui payés 
par les Dioccfes. 

4°. Que les Bénéficiers, Commu- 
nautés & perfonnes Eccléfiaftiques 
paicront parcillement ledit intérêt au 
denier douze des fommes qu'ils feront 
en retard de payer, à commencer du 
terme auquel ils auroient dû payer à 
la recerte Diocéfaine, jufqu'au jour 
de l’aétuel paiement, & que le Rece- 
veur Diocéfain rendra compte au Bu- 
reau Eccléfiaftique, des intérêts par lui 
reçus des Bénéficiers, lefquels il jufti- 
ficra par fon regiftre ou livre journal. 

5°. Que le Receveur Diocéfain fera 
préfentlorfque l'on fera, dans la Cham- 
bre Eccléfiaftique, le département des 
impoñrions, où il pourra feulement 
repréfenter ce qu'il eftimera plus con- 
venable pour faciliter le recouvrement. 

6°. Qu’au cas que les Diocefes ne 
paient pas exactement leur portion de 
ladite impofition au terme marqué, le 
Receveur-Général fera chargé de pour- 
fuivre les Receveurs Diocéfains par 
toutes les voies prefcrites par les ré- 
glements, & au bout de trois mois 
de délai, pendant lefqueis il fera tenu 
de faire avertir les Dioccfes, il fera 
failir & décréter les charges jufqu’à la 
vente, inclufivement, foir qu'il y ait 
des Titulaires, foic qu’elles appartien- 
nent aux Dioceles, nonobftant Île paie- 
ment des intérêts qui fera toujours 
continué; qu'en outre, il enverra gar- 
nifon chez lefdirs Receveurs ou Com- 
mis à la recette, difcutera les cautions 
données par lefdirs Receveurs ou par 
les Commis, & les pourfuivra par tou- 
tes les voies de droit, & que pareil- 
lement les Receveurs Diocéfains fe- 
ront obligés de faire toutes pourfuites 
néceffaires contre les Bénéficiers, Com- 
muñautés & perfonnes Eccléfaftiques, 
pour les obliger à payer les fommes 
dont ils feront en refte. 

Le 4 Juillet, de relevée, Mgrs. les 
Commiflaires nommés pour vérifier 
les arrérages dûs par les Diocefes, ont 
pris le Bureau, & Mgr. l'Archevèque 
de Bordeaux a dit, que l’Affemblée 
de 1701 ayant accordé au Roi la fom- 
me de 1500 mille livres, pour ladité 
année 1701, & 4 millions pour ch 
cune des années fuivantes, pour le fe- 
cours extraordinaire, tenant lieu de 
capitation, tant que la guerre dure- 
roit, & s'étant engagée d'en faire le 
paiement au Roi, réguliérement aux 
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venus par le contrat paflé fur ce fu- 
jec, avec Sa Majeité , elle avoit chargé 
le Receveur-Général d'y fatisfaire, & 
ordonné, qu’en cas que les Diocefes 
ne payaflent point exactement dans les 
termes prefcrits, ledir Receveur-Gé- 
néral emprunteroit, pour les Diocefes 

ui feroient en demeure, & que les 
intérêts lui en feroient rendus fur le 
même pied, & pour le mème temps 
qu'il auroit emprunté, fauf le recours 
du Clergé'contre les Dioccfes qui fe- 
roicnt en demeure pour le principal, 
intérêts & frais. 

Qu'en conféquence de cette déli- 
bération, le Receveur- Général avoit 
payé au Fréfor-Rovyal, le premier Mars 
1710, à 260 mille livres près, tour 
ce qui étoir dû au Roi pour ledit fe- 
cours extraordinaire, jufqu’au terme 
de Noël 1709, inclufivement, & ce 
en empruntant, de la participation 
de Mrs. les Agents- Généraux, pour 
pluficurs Dioccfes qui étoient en refte. 

Que cet emprunt avoit été fait fui- 
vant le cours de la place; mais que 
depuis le terme de St. Jean, de lan- 
née derniere 1709, le Receveur-Gé- 
néral diloit, que pour trouver de lar- 
gent, il avoit été obligé de fournir 
des billets ou lettres d'échanges paya- 
bles en efpeces, avec les intérêts au 
denicer dix, quoique le quart de l’em- 
prunt qu'il avoit fait lui eût été fourni 
en billets de monnoie. 

Que cette condition formoit une 
difficulté entre les Diocefes débiteurs, 
& ledit Receveur-Général, en ce que 
plufieurs Diocefes prétendoient payer 
ce qu'ils devoient, un quart en billets 
de monnoie, & les trois quarts en ar- 
gent, ce que le Receveur-Général di- 
{oit ne pouvoir accepter, parce qu’é- 
tant obligé d'acquitter les-billers & 
lettres d'échanges en efpeces, il de- 
meurcroit, par un tel paiement, chat- 
gé d'une grande quantité de billets de 
monnoie, dont il ne pourroit fe dé- 
faire qu'avecrune perte confidérable. 

Que ledit Receveur - Général leur 
avoit donné, dans la commiffion, l’é- 
tac des reftes des fommes qui lui 
étoient dûes par les Diocefes, le pre- 
mier Mars 1710, montant à 1890032 
es 15 fols 7 deniers; que de certe 
me il en éroit dû, ledic jour pre- 
mier Mars 1710, 1146407 livres 15 
fols 7 deniers, pour les arrérages des 
termes précédents, jufques & compris 
celui de St. Jean 1709, & 743625 li- 
vres, pour refte du terme de Noël 
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dernier, fur laquelle fomme ledir Re- 
ceveur-Général dit en avoir reçu juf= 
qu'au 18 Avril dernier, 265087 livres 
17 fols 7 deniers; partant il ne lui éroit 
plus dû, pour refte dudit termé, que 
477637 liv. 2 f. s den., fuivant un 
autre état que ledit Receveur-Géné- 
ral leur avoit remis, fur laquelle fom- 
me de 477637 liv. 2 f, $ den., il leur 
a certifié qu'il en étoit encore dû au 
TFréfor-Royal, 260 mille liv., pour 
être payés, tant au porteur des afli- 
guations données par ordre de M. le 
Contrèleur-Général, qu'aux porteuts 
des reconnoïifflänces que ledit Recc- 
veur-Général a données pour & au lieu 
defdites aflignations qui lui ont été 
remifes, & fur lefquelles il n’avoit fair 
payer qu'un tiers; & à l'égard des 217 
mille 637 liv. 2 f. s den., ils font dûs 
audit Receveur-Général, pour les avoir 
payés au Tréfor-Royal, à la décharge 
des Diocefes qui font en refte pour le 
terme de Noël dernier, laquelle fom- 
me de 217637 liv. 2 {. $ den., ainfi 
avancée par ledit Reccveur-Général, 
pour refte du terme de Noël 1700, 
jointe avec celle-de 1146407 liv.1$ 
f. 7 den. qu'il a auffi avancée pour les 
Dioccfes qui font en refte des rermes 
précédents, font enfemble celle de 
1364044 liv. 18.f. qu'il difoiravoir été 
obligé d'emprunter furla place de Pa- 
ris, pour trois mois, fuivant l'état ar- 
rêté par Mrs. les Agents, le premier 
Mars dernier, conformément à la dé- 
libération de l'Affemblée-Générale du 
Clergé, du 9 Juillet 1707. 

Qu'en conféquence defdits états des 
rentes, & fur le compte qu'eux, Com- 
miflaires, avoient déja eu l'honneur 
de rendre à l'Affemblée, elle avoir 
chargé Mrs. les Agences d'écrire le 8 
Mai dernier, dans les Diocefes rede- 
vables , pour les informer des emprunts 
renouvellés & faits pour eux, le pre- 
mier Mars 1710, dont ils pourroient 
s'acquitter le premier du préfent mois 
de Juin. 

Que par les nouveaux états des ren- 
tes que ledit Receveur -Génér 
avoit donnés, ledit jour premier Juin, 
il paroifloit qu’il n'éroit plus dû que 
1337563 Liv. 13 f, favoir, 957018 1. 
pour refte des arrérages, jufques & 
compris le terme de 


tr. Jean 1709,& 
380545 liv. 13 f., pour refte du terme 
de Noël; que de ladite premiere fom- 
me de 1337563 liv. 13 f., ledit Re- 
ceveur-Général en avoit continué -& 
renouvellé l'emprunt pour lefdirsos 
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mille 18 liv. dûs pour les arrérages, 
jufques & compris Le terme de Sr. Jean 
1709; & pour les 217637 live 2 
5 den. qu'il a feulement avancés fur 
les 380545 liv. 13 L, dûs pour refte 
du terme de Noël de la même année, 
faifant enfemble lefdires deux fommes 
empruntées ledic jour premier Juin 
r710, celle de 1174645 liv. 2 {, em- 
pruntrée fur celle de 1337563 liv.13£, 
due par les Diocefes, de laquelle fom- 
me ledit Receveur-Général aflure en 
avoir fait l'emprunt & le renouvelle- 
ment, ledit jour premier Juin 1710, 
pour trois mois, en payant les inté- 
rêts d'avance, {ur le pied de dix pour 
cent par an, & à la charge de rendre 
& rembourfer ladite femme, tout en 
argent, lequel emprunt ledit Rece- 
veur-Général prétend avoir fait renou- 
veller, fans préjudicier aux reprifes 
qu'il a données dans le compre qu'il 
a rendu à la préfenre Affemblée, pour 
le fecours extraordinaire, tenant lieu 
de capitation, & qui doit y être ar- 
rêté, {ur lefquelles il fupplie l'Affem- 
blée de vouloir lui allouer les 234130 
Liv. 18 £, qui lui font dûs par le Dio- 
cefe de Limoges, en capital & inté- 
rêts, croyant avoir fatisfair aux dili- 
gences contre les Receveurs des dé- 
cimes dudit Diocefe, conformément 
à ce qui lui a été prefcric par l’'Affem- 
blée de 1701, fuivant fa délibération 
du 9 Juiller, & qu'il ne lui reftoit plus 

u’à faire vendre aux Requêtes dePH&- 
tel lefdites charges de Receveurs des 
décimes, décrérées réellement en con- 
féquence de l'Arrêc du Confeil d’E- 
tar, du $ Novembre 1709, obtenu à 
la Requête de Mrs. les Agents, & 
fans que ladite réferve puiffe préjudi- 
cier audit Receveur-Général, par rap- 
port à la radiation qui a été faite dans 
le compte dudit fecours extraordinaire 
des reprifes des fommes dûes par les 
Diocefes qui font en refte, le tout con- 
formément à ladite délibération du 9 
Juillet 1701. 

Mer. l'Archevêque de Bordeaux a 
ajouté, qu'il avoit eu l'honneur de ren- 
dre compte à la Compagnie des dili- 

ences faites contre le Diocefe de Li- 
moges , & elle a fu, par le rapport de 
Mgr. l'Évêque de Digne & de M. l'Ab- 
bé Bégon, l'état où fe trouve ce Dio- 
cefe, & qu'outre les diligences que 
ledir Receveur-Général avoit faites en 
l'année 1709, il avoit juftifié en avoir 
faitauf quelques-unes en l’année 1707. 

Mer. l'Archevèque de Bordeaux à 
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encore ajouté, que par tout ce qu'il 
vient de rapporter à PAflemblée, il 
cft aifé de remarquer quel feroit le 
dommagequeles Diocefesrecevroient, 
s'ils étoient privés de la liberté qu'ils 
ont de fournir le quart en billets de 
monnoie, & de l’autre côté, dans quel 
embarras feroit le Receveur-Général, 
s’il étoic obligé, pour des fommes qu'il 
dit s'être engagé de rendre tout en ar- 
gent comptant, de prendre un quart 
en billets de monnoiïe, dontil ne pour- 
roit fe défaire fans une perte très-con- 
fidérable ? que la décifion de certe af 
faire leur avoit paru fort embarraffan- 
te; mais qu'enfin, après y avoir penfé 
dans la commiflion , ils avoient cru 
pouvoir propofer un expédient à l'Af 
femblée qui concilieroit les intérêts du 
Clergé avec ceux du Receveur-Géné- 
ral. 

Que fi tous les Diocefes qui fonr 
en refte, vouloient ufer de la liberté 
qu'ils ont de payer le quart en billets 
de monnoie, ledir Receveur-Général 
feroit obligé d’en recevoir pour plus 
de 300 mille livres; qu'ils ont fait con- 
venir ledit Receveur-Général que plu- 
fieurs Dioccfes éloignés n’ufent point 
de cette liberté; qu'ainf il s’eft faris- 
fait, pourvu qu'on lui trouve un ex 
pédient par lequel il convertifle des 
billets de monnoic en efpeces fonnan- 
tes, pour 200 mille livres. 

Qu'ils avoient penfé qu’on avoir im- 
pofé dans la préfente année, 1500 
mille liv. pour faire le fonds des ren- 
tes de l'emprunt des 24 millions que 
la préfente Afflemblée a accordés au 
Roi; que cet emprunt n'étant pas en- 
core bien avancé, & n’y ayant pas 
d'apparence qu'il fe confomme dans 
le refte de cette année, il y aura un 
revenant-bon confidérable {ur les 1500 
mille liv.; qu'apparemment le Roi pren- 
dra fur & tant moins defdits 24 mil- 
lions, ce qui eft égal pour le Clergé, 
parce que la fomme qu’il aura derelte, 
fera déduire fur ledit emprunt, & que 
fi le Roi retire un million de cette 
impofition, il ne lui fera plus dû que 
23 millions. 

Que ces 1500 mille liv. impofées 
pour le paiement des rentes, doivent 
fe payer par les Dioceles, en efpeces 
fonnantes, & au Tréfor-Royal, un 
quart en billets de monnoie; qu'ainf 
fi le revenant-bon defdites rentes al- 
loir, par ce compte, à 800 milleliv., 
on pourroit employer au paiement def 
dits 800 mille liv. pour 200 mille liv. 
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de billets de monnoie ; que même com- 
me pluficurs Diocefes éloignés n’ufe- 
ront point de la liberté qu'ils ont d’en- 
voyer le quart en billets de monnoic, 
far le million deftiné pour rembourfer 
des capitaux, on pourroit encore y 
trouver de quoi dédommager ledit Re- 
ceveur-Général ; que fi cette conver- 
fion ne pouvoit point être faite en- 
tiérement dans le courant de cette an- 
née, on pourroit achever de la faire 
dans l’année 1711, & par-là les Dio 
cefes qui font à préfent en refte, trou- 
veroient l'emploi du quart en billets 
de monnoie qu'ils auroient fournis, & 
jouiroient de cet avantage fans qu'il y 
cût aucune perte pour le Receveur- 
Général; que l'avis de la commiflion* 
étoit donc : 

19. Que Pon arrête l’état de ce qui 
eft dû du fecours extraordinaire, par 
les Dioceles, jufqu’au dernier Décem- 
bre 1709, inclufivement. 

2°, Que le Receveur-Général em- 
pruntera, pour les Diocefes, les fom- 
mes portées par ledit état. 

3°. Que Mrs. les Agents donneront 
avis aux Dioccfes, des fommes dont 
ils fonc reliquataires dans ledit étac, 
& de l'emprunt qui fera fair pour eux, 
& des conditions dudit emprunt. 

4°. Que lorfqu'on renouvellera ledit 
emprunt, Mrs. les Agents auront com- 
munication dudit emprunt, du denier 
& des conditions. 

5°. Que dans les quinze jours du 
renouvellement de l'emprunt, ils don- 
neront pareillement avis aux Dioce- 
fes, de l'emprunt fait pour eux du de- 
nier & des conditions. 

6°. Que pour les arrérages dûs par 
les Diocefes, du fecours extraordi- 
naire de l'année 1709 & autres pré- 
cédentes, lefdits Diocefes auront la 
liberté, jufqu’au premier Juin de l'an- 
née 1711, exclufñivement, d’en payer 
le quart en billets de monnoie, en 
payant, par eux, les intérêts & autres 
frais en argent comptant. 

7°. Que les Receveurs des décimes 
ne pourront payer le quart des arré- 
rages par eux dûs en billets de mon- 
noie, qu'en apportant un certificat du 
Syndic du Diocefe, comme les billets 
de monnoie ont éré donnés auxdits 
Receveurs, par les Bénéfciers, ou qu'ils 
proviennent d'emprunts faits au nom 
du Diocefe. 

89, Qu'il fera converti au Receveur- 
Général pour 100 mille liv. de billets 
de monnoie, en efpeces fonnantes, 


Tome VI. 


de laquelle converfion il fe contente, 
quand même il en recevroit pour des 
1ommes plus confidérables des Dioce- 
fes qui doivent des arrérages, & ne 
pourra cependant ledic Receveur-Gé- 
néral demander ladite converfion qu'en 
juftifiant, par les certificats des Syn- 
dics des Diocefcs, que les billets de 
monnoie lui ont été donnés en paic- 
ment par les Receveurs des décimes, 
pour des arrérages du fecours extraor- 
dinaire dûs au mois de Décembre 1709. 

9°. Que pour faire la converfion de 
200 mille liv. de billets de monnoie, 
en cfpeces fonnantes, au Receveur- 
Général, ledit Receveur-Général tien- 
dra un regiftre exact des fommes qui 
feront payées en argent, par les Re- 
ceveurs des décimes, provenantes des 
impofitions faites en la préfente Af- 
femblée, pour le paiement des rentes, 
à caufe des emprunts qui doivent être 
faits en vertu de la délibération du rt 
Avril dernier, aufli-bien que des ef- 
peces & des billets de monnoie qui 
lui feront donnés par les Receveurs 
des décimes, pour le paiement du mil- 
lion deftiné à rembourfer les capitaux, 
lequel regiftre {era communiqué tous 
les fx mois à Mrs. les Agents, ce qui 
fera auf juftifié par les avis des Syn- 
diès des Diocefes, qui informerone 
Mrs. les Agents des paiements & des 
efpeces dans lefquelles ils auront été 
faits, 

109. Que jufqu'à ce qu’on ait fait 
raifon au Receveur-Général, de la con- 
verfion des billets de monnoie, en ef- 
peces fonnantes qu’il demande au Cler- 
gé, Mrs. les Agents arrêteront un état 
defdites efpeces & defdits billets de 
monnoic reçus par le Receveur - Gé- 
néral , aufli-bien que des revenant-bons 
deftinés à payer les rentes, & qui peu- 
vent être portés au Tréfor-Royal, fur 
& tant moins des 24 millions qui doi- 
vent être payés, les trois quarts en 
argent comptant, & le quart en bil- 
lets de monnoie, 

11. Qu'en cas que les revenant- 
bons & autres moyens ne fuffifent pas 
pour faire raifon audit Receveur-Gé- 
néral, de ladite converfon, il fe pour- 
voira à l'Afflemblée prochaine, qui le 
dédommagera , taüten principal qu’en 
intérêts, de la perte qu'il auroit pu 
faire fur le reftant defdits billets de 
monnoie, fauf au Clergé fa garantie 
contre les Diocefes débireurs, & done 
il fera fait une répartition au fol la li- 
vre fur lefdirs Diocefes. 
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12°. Que les Dioccfes qui n'auront 
point achevé de payer lefdits arrérages 
avant le premier Juin 1711, pourront 
être contraints par le Receveur-Géné- 
ral, de payer tous lefdirs arrérages en 
argent comptant, aufli-bien que les 1n- 
térêts & les frais, fans que ledit Re- 
ceveur - Général foir obligé d’en re- 
cevoir le quart en billets de mon- 
noie. 

13°. Que faute par les Diocefes qui 
font en refte, de commencer à entrer 
en paiement dans les trois mois, du 
jour de la fignification de la préfente 
délibération, & de continuer leurs 
paiements tous les trois mois, il fera 
permis au Receveur-Général de faire 
contre eux des diligences. 

14. Qu'au premier Juin 1715, le 
Receveur-Général, ou celui qui fera 
pou par lui dans chaque Généra- 
ité, pourra faire décrérer les charges 
des Receveurs des décimes des Dio- 
cefes qui feront en refte pour lefdits 
arrérages, & qu'il pourra faire contre 
lefdits Diocefes routes les autres pour- 
fuites & exécurions portées par les ré- 
glements du Clergé, & fur-tout par 
JEdir des décimes de 1599. 

159. Qu'attendu la difficulté que 
pourroient avoir quelques-uns des Dio- 
cefes qui font en refte, de fatisfaire 
entre ci & le premier de Juin 1711, 
à tous les arrérages dûs, & au courant 
de ce qu'ils devront à la recette gé- 
gérale, ce qui feroit caufe que la dé- 
Bbération prife dans la préfente Af- 
femblée, le 14 Juin, feroit difficile- 
ment exécutée, il fera pris une déli- 
bération, par laquelle Sa Majefté fera 
très-humblement fuppliée d'accorder 
des Lectres-Patenresaux Diocefes, dont 
il Jui fera préfenté un état, aufli-bien 
que des fommes dont ils font reliqua- 
taires du fecours extraordinaire, te- 
nant lieu de capitation, de l’année 
1709, & des années précédentes, pour 
emprunter lefdires fommes; & afin 
que l'emprunt ne foit pas toujours à 
charge aux Diocefes, ceux qui fe fer- 
viront de la faculté de l'emprunt, fe- 
ront obligés d’en rembourfer le capital 
entre ci & le premier Mai de l’année 
1715, lequel rembourfement ils jufti- 
ficront à l’Affemblée qui fe viendra 
dans ladite année 1715. 

16°. Que Mrs. les Agents donne- 
ront part inceflamment de certe déli- 
bération à tous les Diocefes, & que 
le Receveur- Général la foufcrira & 
l'enverra à tous les Receveurs particu- 
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liers des décimes, & la fera fignifier 
dans rous les Diocefes. 

La matiere mife en délibération, 
l'Affemblée ,après avoir opiné par Pro- 
vinces, a réfolu, conformément à l’'a- 
vis de Mgrs. les Commiflaires, 1°. que 
l'on arrêrera l’état de ce qui eft dû du 
fecours extraordinaire, par les Dioce- 
fes, jufqu’au dernier Décembre 1709, 
inclufivement. 

2°. Que le Receveur-Général em- 
pruntera pour les Dioceles les fommes 
portées par ledit étar. 

3°. Que Mrs. les Agents donneront 
avis aux Diocefes, des fommes dont 
ils fonc reliquataires dans ledit état, 
& de l'emprunt qui fera fait pour eux, 
& des conditions dudit emprunt. 

4°. Que lorfqu’on renouvellera ledie 
emprunt, Mrs. les Agents auront com- 
munication dudit emprunt, du denier 
& des conditions. 

5°. Que dans les quinze jours du 
renouvellement de l'emprunt, ils don- 
neront parcillement avis aux Diocefes 
de l'emprunt fait pour eux, du denier 
& des conditions. 

6°. Que pour les arrérages dûs par 
les Diocefes, du fecours extraordinaire 
de l’année 1709 & autres précédents, 
lefdits Diocefes auront la liberté, juf- 
qu’au premier Juin de lannée 1711, 
exclufivement, d'en payer le quart en 
billets de monnoie, en payant, par 
eux, les intérêts & autres frais en ar- 
gent comptant. 

7°. Que les Receveurs des décimes 
ne pourront payer le quart des arré- 
rages par eux dûs en billets de mon- 
noie, qu’en apportant un certificat du 
Syndic du Diocefe, comme les billers 
de monnoie ont été donnés audit Re- 
ceveur par les Bénéficiers, ou qu'ils 
proviennent d'emprunts faits au nom 
du Diocefe. 

8°. Qu'il fera converti au Receveur- 
Général, pour 200 mille liv. de billets 
de monnoie en efpeces fonnantes, 
de laquelle converfion il fe contente, 
quand même il en recevroit pour des 
fommes plus confidérables des Dioce- 
fes qui doivent des arrérages; & ne 
pourra cependant ledit Receveur-Gé- 
néral demander ladite converfion qu’en 
juftifiant par les certificats des Syn- 
dics des Diocefes que les billers de 
monnoie lui ontété donnés-en paic- 
ment, par les Receveurs des décimes, 
pour des arrérages du fecours extraor- 
dinaire dûs au mois de Décembre 1709. 

9°. Que pour faire la converfion de 
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200 mille liv., en efpeces fonnantes, 
au Receveur-Général, ledir Receveur- 
Général tiendra un regiitre exact des 
fommes qui feront payées en argent 
par les Receveurs des décimes, pro- 
venanres des impolitions faires en la 
préfente Affemblée, pour le paiement 
des rentes, à caufe des emprunts qui 
doivent être fairs en vertu de la dé- 
libération du 11 Avril dernier, aufi- 
bien que des efpeces & des billets de 
monnoie qui lui feront donnés par les 
Reccveurs des décimes, pour le paic- 
ment du million deftiné à rembourfer 
les capitaux , lequel regiftre fera com- 
muniqué tous les fix mois à Mrs. les 
Agents, ce qui fera auil juitifié par les 
avis des Syndics des Diocefes, qui in- 
formeront Mrs. les Agents, des paie- 
ments, & des cfpeces dans lefquelles 
ils auront été faits. 

10°. Que jufqu'à ce qu'on air fait 
raifon au Receveur-Général, de la con- 
verfon des billers de monnoie en ef- 
peces fonnantes, qu'il demande au Cler- 
gé, Mrs. les Agents arrêteront un état 
defdites efpeces & defdits billets de 
monnoie, reçus par le Receveur-Gé- 
néral, aufli-bien que des revenant-bons 
deftinés à payer les rentes, & qui peu- 
vent être portés au Tréfor-Royal, fur 
& tant moins des 24 millions qui doi- 
vent être payés, les trois quarts en ar- 
gent comptant, & le quart en billets 
de monnoie. 

110. Qu'en cas que les revenant- 
bons & autres moyens ne fuffifent pas 

out faire raifon audit Receveur-Gé- 

néral, de ladite converfion, il fe pour- 
voira à l’Affemblée prochaine, qui-le 
dédommagera, tant en principal qu’en 
intérêrs, de la perte qu’ilauroit pu faire 
fur le reftant defdirs billets de mon- 
noie, fauf au Clergé fa garantie con- 
tre les Diocefes débiteurs, & dont il 
fera fair une répartition au fol la livre 
fur lefdits Dioceles. 

12°, Que les Diocefes qui n'auront 
point achevé de payer lefdits arrérages 
avant le premier Juin 1711, pourront 
être contraints par le Receveur-Géné- 
ral, de payer tous lefdits arrérages en 
argent comptant, aufli-bien que les 
intérêcs & les frais, fans que ledic Re- 
ceveur-Général foit obligé d'en rece- 
voir le quart en billets de monnoie. 

13°. Que faute par les Diocefes qui 
font en refte, de commencer à entrer 
en paiement dans les trois mois, du 
jour de la fignification de la préfente 
délibération, & de continuer leurs 


paiements tous les trois mois, il fera 
permis au Receveur-Général de faire 
contre eux des diligences. 

14°. Qu'au prenuer Juin 1717, le 
Reccveur-Général, ou celui qui fera 
prépolé par lui dans chaque Générali- 
té, pourra faire décréter les charges 
de Receveur des décimes des Dioce: 
fes qui feront en refte pour lefdits ar- 
rérages, & qu'il pourra faire contre 
lefdits Dioceles roues les autres pour- 
fuites & exécutions portées par les ré- 
glements du Clergé, & fur-tout par 
PEdit des décimes de 1599. 

15°. Qu'attendu la difficulté que 
pourroient avoir quelques-uns des Dio- 
cefes qui font en refte, de fatisfaire 
entre ci & le premier de Juin 1711, 
à tous les arrérages dûs, & au courant 
de ce qu'ils devront à la recette gé- 
nérale, ce qui feroir caufe que la dé- 
libération prife dans la préfente Af- 
femblée, le 14 Juin, feroit difficile- 
ment exécutée; il fera pris une déli- 
bération, par laquelle Sa Majefté fera 
très - humblement fuppliée d'accorder 
des Lettres-Parentes aux Diocefes, 
dont il lui fera préfenté un état, auffi- 
bien que des fommes dont ils font re- 
liquataires du fecours extraordinaire, 
tenant lieu de capitation de l’année 
1709 & des années précédentes, pour 
emprunter lefdites fommées; & afin 
que l’emprunt ne foit pas toujours à 
charge aux Diocefes, ceux qui fe fer- 
viront de la faculté de l'emprune, fe- 
ront obligés d'en rembourfer le capi- 
tal entre-ci & le premier Mai de l'an- 
née 1715, lequel rembourfement ils 
juftifieront à l’Affemblée qui fe tiendra 
dans ladite année 1715. 

16°, Que Mrs. les Agents donne- 
ront part inceflamment de cette dé- 
libération à tous les Diocefes, & que 
le Receveur-Général:la foufcrira & 
Penverra à vous les Receveurs particu- 
liers des décimes, & la fera fignifier 
dans rous les Diocefes. 

Er ledic fieur Receveur-Général à 
ainfi figné à la marge. 

Le 7 Juillet, de relevée, fon Emi- 
nence a dic, que dans la féance du 4 
de ce mois, l’Affemblée ayant connu 
que plufeurs Diocefes étoient en refte 
de fommes confidérables pour le fe- 
cours extraordinaire, tenant lieu de 
capitation, qu'ils ne pouvoient acquit- 
ter, quant à préfent, avoit réfolu de 
prendre une délibération par laquelle 
Sa Majefté feroit très-humblement fup- 
pliée de vouloir bien leur accorder 


DUT 


Lettres-Parentes 
demandées , pour 
re l'em- 
aux Dioce- 


uez ASSEMBLÉE DE 1710.6. VIL 


des Lettres- Parentes, qui leur per- 
miffenc d'empruncer les fommes men- 
tionnées dans l’état qui en feroic or- 
donné; qu'ainfi l’Aflemblée en déli- 
béreroit, fi elle l’avoit agréable. Sur 
quoi l’Affemblée a délibéré que Sa Ma- 
jefté fera très -humblement fuppliée 
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miflaires pour examiner la probité, les Con 
facultés & la capacité dudir Sr. Ogier; nommés 
ce que l'Aflemblée ayant approuvé, 

fon Eminence à nommé Mer. l’Arche- | 
véque de Bordeaux, Murs. les Eyêques | 
de Troies & de Marfeille, & Mrs. les | 
Abbés de Dromenil, le Normant & | 
d’Aubufon. | 


tres-Parences & 


T'Arrêt du Confeil 
d'Etat font accor- 
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Le fieur Ogier 
demandé pour 
Adjoint. , 


* Lefdites Let- 
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d'accorder aux Diocefes qui fe trouvent 
en refte pour le fecours extraordinai- 
re, tenant lieu de capitation, des Let- 
tres-Patentes portant permiflion d’em- 
prunter, par contrat de conftitution 
au denier douze, ou à un denier plus 
avantageux, les fommes contenues 
dans l’état qui en a été arrêté, à con- 
dition que les Diocefes qui emprun- 
teront, feront tenus de rembourfer le 
capital defdits emprunts, dans le pre- 
mier de Mai 171$, duquel rembour- 
fement ils juftifieront lAffemblée qui 
doit fe tenir alors. * 


$. VII. Le fieur Ogier donné pour 
Adjoint au fieur de Pennaurrer 
dans la recette générale. 


Le 21 Mai, Mgr. le Cardinala dir, 
que le fieur de Pennaurier, Receveur- 
Général, fupplioit lAffémblée de lui 
donner audience, & ledit fieur ayant 
reçu permillion de parler, a dir, que 
depuis quarante ans qu’il avoit l’hon- 
neur d’être chargé de la recette du 
Clergé, il n'avoir à fe reprocher, ni 
du côté de la fidélité, ni du côré de 
l'attention; que s’il avoit manqué en 
quelque chofe, c’éroir plutôt faute de 
lumicre, que de zele & d’artachement; 
que le même zele & la même volonté 
continuoient encore dans la même 
étendue; que cependant, dans Pappré- 
henfon qu'il avoit que fa vie ne du- 
rât pas auti long-temps que fon con- 
trac, il fe trouvoit obligé de fupplier 
l'Affemblée de vouloir bien lui donner 
un adjoint qu'il pût former aux afFai- 
res, & rendre capable de remplir un 
jour fa place. Sur quoi il a propofé le 
fieur Ogier, Receveur-Général des Fi- 
nances de la Généralité de Montau- 
ban, & s'érant retiré, fon Eminence 
a dit, que la Compagnie voyoit la 
conféquence de la propofition ; que 
quelques Affemblées avoient opiné fur 
le champ en parcille occafion, parce 
que les Sujets propolés leur éroient 
connus par les fervices qu'ils rendoient 
actuellement au Clergé; mais qu’elle 
croyoit qu'il étoit à propos d'ajouter 
quelque chofe aux précautions qu'elles 
avoient prifes, & de nommer des Com- 


Le 14 Mai, de relevée, Mgrs. les nappe 
Commiflaires nommés ayant pris le Comuull 


Bureau, Mgr. l’Archevêque de Bor- 
deaux, chef de la commiffion, a dit, 
que l’Aflemblée leur avoit-ordonné de 
s'informer de la perfonne & des facul- 
tés du fieur Ogier, en faveur de qui 
M. de Pennautier avoit demandé la 
furvivance de la charge de Receveur- 
Général du Clergé, & d'examiner en 
même-temps les droits & les taxations 


attribués à cette charge, depuis quel & taxa 


temps, & à quelle occafion ils yavoienct 
été attribués; que pour répondre aux 
intentions de l’Affemblée, il auroit été 
à défirer qu'ils euffent eu plus de temps 
pour approfondir davantage certe af- 
faire, & exécuter plus ponétuellement 
les ordres dela Compagnie; mais qu'ils 
rendroient un compte aufli exaët que 
le peu de temps qu'ilsavoienteu, avoit 
pu le permertre, de ce qu'ils avoient 
découvert dans les comptes & les re- 
regiftres qu’ils avoientexaminés ; qu'ils 
commenceroient à parler de ce der- 
nier article , fi l'Aflembiéc le jugeoir 
à propos, & qu'après qu’elle auroit pris 
une délibération fur ce fujer, ils di- 
roient ce qu'ils avoient appris de la 
perfonne & des facultés du fieur Ogier. 
Que dans l’érar où eft préfentement 
la recette générale du Clergé, il y a 
trois objets que Fon doit regarder. 
1°. Les décimes ordinaires. 
2°. Les rentes créées depuis 1690: 
Enfin, les fommes qui fe levent pour 
payer le rachat du fecours extraordi- 
naire, tenant lieu de capitation. 
Quant aux décimes ordinaires, que 
le Receveur-Général les reçoit en vertu 
d'un contrat qui fe renouvelle tous 
les dix ans dans l’Affemblée que l'on 
appelle, PAffemblée du contrat; que 
les gages anciens font de 12 mille Ii- 
vres, qui lui appartiennent en vertu 
dudit contrat, & qui y font énoncées; 
que d’ailleurs il a 36400 Liv. qui lui 
ont été attribuées par un Arrêt du Con: 
feil de Pannée 1633, à prendre fur les 
fonds deftinés au paiement des rentes 
de l'Hôtel-de-Ville de Paris, à condi- 
tion de payer par avance & femaine 
pat femaine, & ce pour lui tenir lieu 


119 ASSEMBLÉE DE 1710. VIIL rite 


des intérêts des fommes qu'il eft obligé 
d'avancer; que le Confeil à toujours 
cu fort à cœur de faire payer régulié- 
remenc ces rentes routes les femaines, 
puifqu'il paroît que le Roi faifoit payer 
de fon épargne, au Receveur-Général 
du Clergé, les intérêts des fommes 
qu’il avançoit avant l’année 1633 ; que 
le premier compte où cet article eft 
pailé, eft celui de ladite année 1633, 
& que dans lapoltille de Particle, il 
cft marqué, à valoir fur les 998 mille 
livres, conformément à l'arrêté, & non 
autrement. 

Qu'il y a deux réflexions à faire {ur 
cet article : la premiere, que , quoique 
PArrêc ait été donné après avoir en- 
tendu les Agents-Généraux du Clergé 
& les Prévôt des Marchands & Eche- 
vins de la ville de Paris, cependant 
il n’eft donné que par provilion, & 
qu'il y eft dit: jufqu’a ce que Sa Ma- 
jefté y ait autrement fait pourvoir. 

La feconde, que dans le temps que 
cet Arrêt a été rendu, & que Sa Ma- 
jefté a ordonné, que le Receveur-Gé- 
néral retiendroit, par fes mains, fur 
les deniers de chacune femaine, la 
fomme de 300 livres, l’on payoir à 
l'Hôtel-de-Viile, par chacune femaine, 
19192 liv. 6 fols, au lieu que l'on ne 
paie à préfent que 14098 Liv. 12 fols, 
à caufe de la diftraétion de 200 mille 
liv. qui ont été données en augmen- 
tation de gages aux Officiers des dé- 
cimes en 1640. 

Qu'outre ces deux fommes, le Re- 
ceveur-Général jouit de celle de 4000 
livres, en vertu de deux Arrêts du 
Confeil, lan, de 1641, & l’autre, du 
17 Avril 1655; que cette fomme lui 
a roujours été allouée depuis l’année 
1656. 

Que d’ailleurs on lui donne fix de- 
niers pour livre de ce qu'il reçoir pour 
payer les penfons des Miniltres con- 
vertis; que cet article eft de la fom- 
me de 1641 liv. 4 f, 

Qu'on lui pafle aufli dans fes comp- 
tes, fix deniers pour livre des fommes 
qu'il reçoit pour les frais des Affem- 
blées; que cette fomme n'eft point 
fixe, mais que ce doir être fort peu 
de chofe. 

Que dans le compte des décimes on 
alloue mille livres à fon premier Com- 
mis, & 500 liv. pour la façon du comp- 
te, & que dans celui des penfions des 
Miniftres convertis, on donne 400 liv. 
à fon premier Commis, & 200 livres 
pour la façon du compte. 


Mgr. l’Archevèque de Bordeaux a 
ajouté, qu'avant l’année 1690, le Re: 
ceveur-Général n'avoir point d’aurres 
gages ni taxations, que les articles ci 
dellüus ; que depuis ladite année 1690, 
à l’occafion des nouvelles rentes qui 
furent créées dans les Affemblées dé 
1690 & 1693, la derniere tenue à l'ocz 
cafion de l'affaire des bois, on lui palla 
fix deniers pour livre dans l'Affemblée 
de 169$, pour lefdites rentes; que les 
longs fervices qu'a rendus le fieur de 
Pen rautier au Clergé,& quelques avan- 
ces qu'il eft obligé de faire pour faris- 
faire les Rentiers dans les termes, ont 
pu contribuer à faire pafler cet article; 
que P'Aflemblée de 1500 à fuivi l'exem. 
ple de celle de 1695, &aalloué les mé- 
mes fix deniers pour livre, non-feule- 
mentdes rentes créées en 1 690& 1693, 
mais aufli de celles qui ont été créées 
en 1695; que l'Affémblée de 1705 en 
a ufé de même, & a donné encore les 
fix deniers pour livre des rentes créées 
€n 1700 & 1701; que jufqu'à préfent 
on a fair chaque année une gratifica- 
tion de 1000 livres au premier Com- 
mis, & on a alloué auif chaque an- 
née quatre cents livres pour la façon 
du compte. é 

Qu'il y a de nouvelles rentes créées 
en 1705; que le Bureau des rentes qui 
arrêre les comptes du Reccveur-Géné- 
ral, à la têre duquel lui Archevêque 
de Bordeaux, a l'honneur d’être, n’a 
ricn voulu prononcer fur cet : 
fans recevoir les ordres'de 'Affemblée; 
qu’il a eu l'honneur d'en parler à Mer 
le Cardinal; que fon Eminence a fort 
approuvé qu'il fût furfis à cet article, 
& par le zele qu'elle témoigne dans 
toutes les occafons, pour procurer le 
bien & l'avantage du Clergé, elle à 
fait convenir le fieur de Pennautier 
qu'on ne lui alloueroit que trois deniers 
pour livre des rentes créées depuis 
1705, & dont il a commencé 1 comp- 
ter dans la préfente Affémblée, & que 
pour les rentes qui avoient été ci-de- 
vant créées, & dont il avoit compté 
dans les Afflemblées précédenres, on 
continueroit de lui pañler lefdirs fix 
deniers pour livre defdites rentes , tanË 
qu'il auroit la charge de Receveur-Gé- 
néral du Clergé, & ce attendu fes longs 
fervices, & que lefdirs fix deniers pour 
livre lui ont été alloués dans les comp 
tes rendus dans les Affemblées précé- 
dentes; mais que fon fuccefleur n’au- 
roit que trois deniers pour livre de 
routes les rentes créées depuis 16904 
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que ce fera à l’Affemblée à délibérer 
fur ce fujet. 

Que pour ce qui regarde les fommes 
deftinées pour le rachar du fecours ex- 
traordinaire, tenant lieu de capita- 
tion, l’'Affemblée, conformément à 
Favis de Mgrs. les Commiflaires des 
moyens, a réglé qu'on donneroit au 
Receveur-Général trois deniers pour 
livre, tant pour lui, que pour les per- 
fonnes qui feroient en fon nom les 
recouvrements dans chaqueGénéralité. 

Mgr. le Cardinal ayant demandé a- 
vis de la commuflion, Mvr. l’Arche- 
vêque de Bordeaux a dit, que Mrs. 
les Commiflaires eftimoient qu'avant 
que l'Aflemblée pût prendre une ré- 
{olution fur les 36400 Liv. ordonnées 
par l’Arrêc de 1633, & fur les 4000 
liv. ordonnées par les Arrêts de 1642 
& 165$, il falloir entendre les éclair- 
ciffements qu'on pourroit avoir fur ces 
deux articles, foit par le rapport de 
M. le Promoteur, qui peut en avoir 
eu quelque connoiffance, en difcutant 
au Confeil l'affaire des Payeurs des 
rentes, pour laquelle il y a des Com- 
miflaires nommés depuis plufieurs an- 
nées, foit par l’examen des Arrêts & 
des autres pieces qu'ils n’ont point 
encore vues, & qu'à l'égard des au- 
tres gages & taxarions accordées au 
Receveur-Général, jufqu'en l’année 
1690, il n'y avoit rien à retrancher. 

Quant à l'affaire des rentes pour la- 
quelle les Aflkmblées, depuis 1695, 
lui avoient pañlé fix deniers pour li- 
vre, il falloit fe conformer à l'avis 
propofé par Mgr. le Cardinal, & re- 
mercier très-humblement fon Emi- 
nence d’avoir ménagé fi urilemenc les 
intérêts du Clergé, & qu'en confé- 
quence, on n'allouera au Receveur- 
Général, pour toutes les rentes créées 
depuis 1690, que trois deniers pour 
livre, & que cependant, pour recon- 
noîcre les longs fervices du fieur de 
Pennautier, & pour fe conformer à 
ce qui a été fair dans les Affemblées 
précédentes, on continuera, audit Sr. 
de Pennautier, tant qu'il fera Rece- 
veur-Général, fix deniers pour livre 
des rentes pour lefquelles les Affem- 
blées précédentes lui ont pañlé lefdits 
fix deniers, & que pour celles dont 
il commence à compter dans cette Af- 
femblée, & quiontété créées en 1705, 
on ne lui pañlera que trois deniers pour 
livre. 

Quant au troifieme article, qui re- 
garde le traité que l'Affemblée a fait 


avec le fieur de Pennaurtier, pour la 
levée des deniers deftinés à l’extinétion 
du fecours extraordinaire, tenant lieu 
de capitation, il conviendroir que Mef- 
feigneurslesCommiffaires des moyens, 
qui ont fi bien difcuté certe affaire, 
propofaflenc à l'Affemblée quelque ex- 
pédient pour faire payer les Diocefes 
qui ne fatisferoient pas précifément 
dans les termes : la délibération prife 
en 1701 à ceteffer ne fubfftant plus. 

La matiere mife en délibération, 
l'Affemblée après avoir opiné par Pro- 4 

€ 

vinces, a réfolu: 

1°, Qu’au fujet de Ja fomme de 36 
mille 400 livres, qui fe paie au Rece- 
veur-Général, en vertu d'un Arrêt de 
l'année 1633, & de celle de 4 mille 
livres, ordonnée par les Arrêts de 1642 
& de 1655, il fera furfis jufqu’à ce qu’on 
puifle avoir les éclairciflements nécef- 
faires fur ces deux articles. 

2°, Qu'on n’allouera au Receveur- 
Général que trois deniers pour livre, 
tant pour routes les rentes créées de- 
puis 1690, que pour les penfions des 
Miniftres convertis, frais communs & 
autres levées extraordinaires; & que 
cependant, pour reconnoître les longs 
fervices du fieur de Pennautier, & pour 
fe conformer à ce qui a été fait dans les 
Aflemblées précédentes ,on continuera 
d’allouer audit fieur de Pennautier , 
tant qu'il fera Receveur-Général, fix 
deniers pour livre, tant des rentes pour 
lefquelles les Afflemblées précédentes 
lui ont pañlé lefdirs fix deniers , que 
pour les penfons des Miniftres con- 
vertis, frais communs & autres levées 
extraordinaires ; & que pour celles dont 
il commence à compter dans cette Af- 
femblée, & qui ontéré créées en 1705, 
on ne lui paflera que trois deniers pour 
livre. 

3°. Qu’à l'égard du traité que l'Af- 
femblée a fait avec le fieur de Pennau- 
tier, pour la levée du fecours extraor- 
dinaire tenant lieu de capitation, Mgrs. 
les Commiffaires des moyens propole- 
ront quelque expédient pour faire payer 
les Dioceles qui ne fatisferont pas pré- 
cifément dans les termes : la délibéra- 
tion prife en 1701 à cer cffet ne fub- 
fiftanc plus. 

Après cette premiere délibération, 
mefdits Scigneurs les Commiflaires ont 
pris de nouveau le Bureau , & Mer. «@ 
l'Archev. de Bordeaux a dit, que l'Af dus 
femblée les avoit chargés de s'informer ui 
de la perfonne & des facultés du fieur paci 
Ogier, en faveur de quile fieur de Pen- Os 
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nauticr avoit demandé la furvivance 
de la charge de Receveur-Général du 
Clergé ; qu'ils avoient parlé à beaucoup 
de perfonnes dignes de foi, qui en 
avoient rendu des témoignages très- 
avantageux ,ainfi que plüfieurs de Mef- 
feigneurs les Archevêques & Evêques 
qui font dans la Généralité de Mon- 
tauban, dont ledit fieur Ogier eft Re- 
ceveur-Général ; qu’il avoit acheté la- 
dite charge de R. G. en l’année 1700; 
que le prix de l’acquifition & les nou- 
velles finances qu'il a payées depuis, 
reviennent à fix cents trente mille liv. 
ou environ; qu'ils ont vu le contrat 
d’acquifition de ladite charge, & les 
quitrances mifes au bas dudit contrat; 
qu'il a fait lexercice des années 1701, 
1793, 170$, 1707 & 1709; que tous 
fes comptes font en bon ordre, & que 
ceux de 1701, 1703, 170$ & 1707, 
font rendus & apurés à la Chambre des 
Comptes; qu'à la vérité, celui de la 
capitation de 1707 n’eft pas encore apu- 
ré; mais qu'il a tout payé au Tréfor- 
Royal, & qu’il en a les quittances. 

Que pour fes comptes de 1999, ils 
ne font point encore rendus , parce 
qu'ils ne peuvent l'être qu’au commen- 
cement de l'année 1711 , les Receveurs- 
Généraux ayant toujours une année 

our préparer leurs comptes ; mais que 
Rai fieur Ogier ne doit rien au Roi 
pour lefdites années 1707 & 1709, 
quoiqu'il lui foit dû des fommes con- 
fidérables dans ladite Généralité de 
. Montauban; que cela eft fi connu de 
M. le Contrôleur-Général, que ledit 
fieur Ogier offre de rapporter un Arrêt 
du Confeil, avec des Lertres-Parentes 
enrégiftrées à la Chambre des Comp- 
tes, qui le déchargera lui & fa charge 
de toute recherche que l’on pourroit 
faire pour reliquat de fes compres. 

Que ledit fieur Ogier eft d'ailleurs 
Secrétaire du Roi; qu’il a des maifons 
dans Paris & d’autres biens, dontila 
donné un état, qui monte à onze cents 
mille livres, fes charges comprifes; 
qu’il a déclaré n'avoir jamais été dans 
aucune affaire du Roi autre que celle 
de fa Généralité. 

Qu'en cas que l'Affemblée lui faffe 
l'honneur de le recevoir en furvivance 
de la charge de Receveur-Général du 
Clergé, il fe défera de celle de Rece- 
veur-Général des finances de Montau- 
ban, & il fe rendra caution, avec la 
dame Ovier, fa femme, tant des de- 
niers deftinés au paiement des rentes, 
que de ceux deftinés à l'extinction du 


fecours extraordinaire, tenant licu de 
capitation, & des autres impofés fur le 
Clergé, pour lefquels le Sicur de Pen- 
nautier n’a point donné de caution. 

Mgr. l’Archev. de Bordeaux a dit, 
que la Commillion étoit d’avis de re- 
connoître les longs fervices du fieur de 
Pennauticr, en lui accordant la furvi- 
vance qu'il demandoit en faveur du 
fieur Ogier, à condition : 

1°. Que ledit fieur Ogier & la dame 
Ogier , fa femme, s’engageront, par 
un acte de cautionnement, pour les 
deniers qui fe levent, tant pour le paic- 
ment des rentes, que pour ceux de l’ex- 
tinétion du fecours extraordinaire, te- 
nant lieu de capitation, & autres im- 
pofés fur le Clergé, pour lefquels le 
ficur de Pennautier n'a point donné 
caution. 

2°. Que ledit fieur Ogier fe défera 
de fa charge de Receveur-Général des 
finances. 

3°. Qu'entre ci & la fin de l’Affem- 
blée il apportera un Arrêt du Confeil, 
avec des Lettres-Parentes enrégiftrées 
à la Chambre des Comptes, qui le dé- 
chargera, lui & fa charge, de toute 
recherche que l’on pourroit faire pour 
les années de fon exercice. 

4°. Qu'il ne pourra prendre aucune 
charge de comptable, ni aucun em- 
ploi qui puifle le détourner de l’afiduité 
continuelle qu'il doit avoir aux affaires 
du Clergé : la matiere mife en délibé- 
ration. 

L'Affemblée a opiné par Provinces, 
& s’eft conformée en tout à l’avis de 
Mgrs. les Commiffaires, & le Sr. Ogier 
a été choifi pour Receveur-Général du 
Clergé, en furvivance du fieur de Pen- 
nautier, pour les cinq années qui ref- 
tent du contrat pañlé avec ledit fieur 
de Pennautier, aux claufes & condi- 
tions marquées ci-deflus, laquelle fur- 
vivance aété accordée audit fieur Ogier 
gratuitement. 

Le 16 Mai, de relevée, fon Emi- 
nence a dit, que le fieur de Pennautier 
avoit quelque chofe à propofer à la 
Compagnie, fi elle vouloit l'entendre; 
& ledit fieur ayant pris la parole, a dit, 
que l'Affemblée lui ayant fait la grace 
de recevoir le fieur Ogier en furvivance 
de fa charge de Receveur-Général, elle 
auroit defiré que le fieur Ogier & la 
dame Ogier , {a femme, fuflent cau- 
tions, tant de la recette qu’il fair des 
fommes impofées annuellement pour 
le paiement des rentes créées depuis 
l'année 1690, que de l'impofition qui 
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doir{e faire à l'avenir de deux millions, 
pour payer les rentes des vingt-quatre 
millions que leClergé s’eft obligé d’em- 
pruncer, pour le rachar & extinction à 
perpétuité des quatre millions de livres 
accordées par le Clergé en 1701 pour 
le fecours extraordinaire tenant lieu de 
capitation, & de l'impofition d’un mil- 
lion pour fervir au rembourfemenc des 
capitaux. 

Que lors du contrat paflé avec le 
Clergé, le 15 Septembre 170$, pour le 
paiement des rentes de l'Hôrel-de-Vil- 
le, le fieur Crozat fut caution de l'exé- 
cution dudit contrat, & qu'à préfent 

u’il ne fe mêlera plus des affaires du 
Clergé, il demandoic à être déchargé 
de fon cautionnement. 

Qu'il pourroir dire que cette précau- 
tion, & l’aflurance que le Clergé prend 
À certe occafon, peut être regardéc, 
par rapport au contrat que le Clergé 
pañle avec fon Receveur-Général, plu- 
tôt pour une formalité & pour une 
fuite d’un long ufage, que pour une 
chofe néceffaire pour la fureré des de- 
aiers du Clergé, puifqu'il eft dû dans 
tous les temps de l'année audir Rece- 
veur-Général ; qu'il eft obligé d’avan- 
cer le paiement des rentes de l'Hôrel- 
de-Ville, depuisle premier Janvier juf- 
qu'au premier Juillet, qui font fix mois ; 
qu'alors il reçoit la moitié de l'impofi- 
tion qui {ert à le rembourfer de ce qu'il 
a avancé; qu'à commencer du premier 
Juiller jufqu'au premier Janvier, il eft 
parcillement en avance de fix mois, 
dont il ne peut être rembourfé que par 
l'impofition du terme d'Otobre, qui 
n'écheoit qu'en Février & en Mars de 
l'année fuivante, & que par conféquent 
il n’y a guere de temps dans l'année où 
le Reccveur-Général ait des fommes 
entre les mains. 

Que cependant, fi l'Affemblée ne 
vouloir point fe départir de fes ufages, 
elle pourroit prendre le fieur Ogier & 
la dame Ogier, fa femme, pour cau- 
tions, aufl-bien de l'exécution du con- 
trat, que du maniement de limpoli- 
tion des rentes, depuis 1690, & de 
celle de trois millions, ordonnée être 
faite par la délibération de la préfente 
Aflemblée, du 7 Avril dernier. 

Qu'il efpere que la Compagnie vou- 
dra bien ajouter cette grace aux autres 
qu'elle lui a déja faites, & décharger le 
fieur Crozat du cautionnement dans 
lequel il eft entré dans le contrat du 15 
Septembre 1705 : fur quoi, oui ledit 
ficur Crozar, qui a confirmé la demande 
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que ledirfieur de Pennaucier avoir faire 
pour lui, d’être déchargé dudit cau- 
tionnement. 

L'Afflemblée, après avoir opiné par 
Provinces , a délibéré, que ledit fieur 


Déli 


l'Alles 
ledic 


Ogier & ladite dame Ogier, fa fem- mener. 


me, fe rendront cautions envers le 
Clergé à la place dudit fieur Crozat, 
du contrat pañlé entre le Clergé & ledit 
fieur de Pennaurier, le 15 Septembre 
1705, moyennant quoi ledir fieur Cro- 
zat demeurera déchargé du cautionne- 
ment fourni par lui dans ledit contrat. 

Le 3 Juin, Mgr. le Cardinal a dit, 

ue l’Affemblée ayant délibéré de rece- 
voir le fieur Ogier, en furvivance du 
ficur de Pennautier, dans la charge de 
Receveur-Général , il demandoit à fe 
préfenter à la Compagnie , pour être 
reçu dans ladite charge & faire fon 
très-humble remerciement. On a fait 
entrer ledit fieur Ogier , & Mer. le 
Cardinal lui a dit, que l’Affemblée, 
bien informée de fa probité & de {a 
capacité, l'avoit recu volontiers, à la 
priere du fieur de Pennautier, dans la 
farvivance de fa charge de Receveur- 
Général ; qu’elle efpéroit que le Clergé 
trouveroit en lui toutes les qualités né- 
ceflaires pour une fonétion fi impor- 
tante, & que pour cela il imiteroit le 
zele & le défintéreflement de fon pré- 
déceffeur. Après quoi ledir fieur Ogier, 
étant debout & découvert, a remercié 
l'Affemblée de l'honneur qu’elle lui fai- 
foit, & l’a aflurée qu'il apporteroit, 
dans les fonétions de la charge dont 
elle venoit de l’honorer, une applica- 
tion continuelle & non partagée. 

Son Eminence a demandé audit fieur 
Ogier, s’il avoit eu communication de 
deux délibérations, prifes le 24 Mai, 
de relevée, au fujet des gages & taxa- 
tions de la charge de Receveur-Géné- 
ral, & des conditions auxquelles l'Af- 
femblée lui accordoit la furvivance de 
ladite charge; & de la délibération, 
prifele 126 Mai, de relevée, par laquelle 
ildoit être caution ,avecladameOgier, 
fa femme , du fieur de Pennautier, pour 
les anciennes décimes, au lieu & place 
du fieur Crozar, & s’il acceptoir ladite 
furvivance, aux claufes & conditions 

ortées dans ces délibérations ; à quoi 
ledit fieur Ogier a répondu, qu'il en 
favoit la teneur, qu'il s’y foumettoit, 
& qu'il y farisferoir exaétement. 

Le 17 Juiller, de relevée, Mgr. l’Ar- 
chevêque de Bordeaux a préfenté à PAC 
femblée l'acte de cautionnement du 
ficur & de la dame Opier, lequel a été 
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lu, & il a été ordonné qu'il feroit in- 
féré dans le Procès-verbal. Il a ajouté, 
que l’Arrêr du Confeil & les Lettres- 
Patentes, qui déchargenr le fieur Ogier 
de rendre compte de l'année derniere 
d'exercice de fon Office de Reccveur- 
Général des Finances de la Généralité 
de Montauban, avoient été enrégiftrées 
hier matin à la Chambre des Comptes ; 
mais que l’Arrêt n’avoit pu être expé- 
dié aflez tôt pour être préfenté À l'Af- 
femblée. * 


$. IX, Cahier, Mémoires & plain- 
res des Provinces. Conférences. 


Edirs & Arrêts. 


Le 21 Mars, fon Eminence a dit, 
que ceux qui auroient des plaintes , 
tant au fujet du temporel, que de la 
Jarifdi@ion , remiflent de bonne heure 
leurs Mémoires entre les mains des 
chefs des Bureaux, afin qu'on eût le 
temps d’y faire les réflexions néceflaires, 


1°. Affaires de Jurifdiétion & autres fpi- 
rituelles. 


Le 21 Mai, Mer. l'Archev. d'Aix a 
dit, qu'il étoit arrivé dans fon Diocefe 
une affaire qui intérefle tout le Cler- 
gé ; il a repréfenté , que dans les pro- 
cédures criminelles faites à fon Oficia- 
lité, le Lieutenant-Criminel, appellé 
pour les, cas privilégiés , prétendoit 
avoir la parole & le ferment par préfé- 
rence & au préjudice de l'Offcial ; que 
far la conteftation, le Parlement d'Aix 
avoit rendu un Arrêc, par lequel il 
avoit ordonné que les Parties fe pour- 
voiroient devant le Roi, en interpré- 
tation des intentions de Sa Majeité, 
& avoit cependant adjugé la provifion 
au Licutenant-Criminel ; que depuis 
cet Arrêt, toures les affaires où 1l fe 
trouvoit du cas privilégié éroient fuf- 
pendues, le mème Parlement fubro- 
geant, de fon autorité, un Eccléfafti- 
que, au refus de l'Offcial. Mgr. l'Arch. 
d’Aixa sq que , quoique ce fûtune 
entreprife contraire aux ufages & aux 
Déclarations , il n'avoir pourtant pas 
jugé à propos d'en parler à la Compa- 
gnie, fans en avoir conféré avec Mrs. 
Nouet & le Merre, Avocats du Cler- 
gé, dont l'avis a été que cette affaire 
intérefle le corps du Clergé, & qu'elle 
doit être fuivie, en fon nom, par Mrs. 
les Agents. Suivant la réfolution de 
l'Aflemblée, Mgr. l'Archev. d'Aix a 
remis les Pieces juftificatives de cette 
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affaire entre les mains de Mgr. l’'Arch. 
d'Auch, chef du Bureau de la Jurifdic- 
tion, pour en faire un article du cahier. 

Le 27 Mai, Mgrs. les Commiflaires 
de la Jurifdi@ion ont pris le Bureau, 
& Mr. l'Archev. d’Auch a commencé 
le rapport des affaires qui ont été cxa- 
minées. 

Le 18 Mai, après le rapport de Mgr. 
lArchev. d'Auch , l'Affemblée à ap- 
prouvé les articles qui doivent être in- 
férés dans le cahier. 


29. Affaires temporelles, 


Le 20 Mars, plufieurs de Mgrs. les 
Prélats ayanc fait part à la Compagnie 
de différentes plaintes qu'ils ont re- 
çues , au fujet de quelques affaires pour 
lefquelles on agifloic contre les Dioce- 
fes, par faifies, logements effectifs, 
garnifons, & même exécutions, l'Af 
femblée à prié fon Eminence d’en don- 
ner un Mémoire à M. le Contrôleur- 
Général, pour obtenir main-levée & 
une furféance , en attendant qu'on 
puiffe l’informer des raifons du Clergé 
pour en efpérer une entiere décharge. 

Le même jour, de relevée, fon Emi- 
nence a dit, qu’elle avoit remis à M. 
le Contrôleur-Général le Mémoire des 
plaintes, dont on avoit parlé le matin; 
que ce Miniftre avoit promis d’accor- 
der la furféance & la main-levée, & de 
donner à cet effer les ordres néceffaires. 

Le 27 Mars, Mgr. l'Archev. de Bor- 
deaux a dit, que M. le Contrôleur-Gé- 
néral l’avoit afluré qu'il avoir écrit à 
Mrs. les Intendants, au fujer des afai- 
res contenues dans le Mémoire qui 
lui avoit été remis par fon Eminence; 
& en même-temps Mor. le Cardinal a 
chargé Mrs. les Agents d'en donner 
avis à tous Mpors. les Prélats par une 
lettre circulaire. 

Le 30 Avril, de relevée, le Mémoire 
dreffé par Mgrs. les Commiffaires du 
temporel , a été lu & approuvé, & 
l'Affemblée a chargé Mgr. l'Archevêq. 
d'Albi de le préfenter à M. le Contrô- 
leur-Général. 

Le 2: Mai, de relevée, Mgr. le Car- 
dinal a dit, queles Traitants commen- 
çoient à tourmenter de nouveau les 
Diocefes, par les demandes qu’ils fonc 
des foi & hommages, aveux, dénom- 
brements & déclarations des biens des 
Bénéfices ; que le Clergé avoit obtenu 
de temps en temps des Arrêts de fur- 
féance, & qu'il falloit dans certe Af- 
femblée en demander un de décharge ji 
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ou au moins une furféance jufqu’à l'Af- 
femblée prochaine. Son Eminence a 
prié Mgr. l’Archev. d'Albi d’en parler 
à M. le Contrôleur-Général, & a char- 
gé Mrs. les Agents de folliciter Pexpé- 
dition dudit Arrèr. 

Le 3 Mai, de relevée, Mgr. Arch, 
d'Albi a dit, qu'il avoit été, avec Mgr. 
l'Evêque de Laon, & Mrs. les Abbés 
de Caitellane & de la Chapelle, chez 
M. le Contrôleur-Général, auquel ils 
avoient remis le Mémoire que la Com- 
pagnie les avoir chargés de lui préfen- 
ter, qu'il leur avoir paru dans des dif- 
poñitions favorables; mais qu'il leur 
avoit dit ne pouvoir rendre réponfe 
pofñtive qu'après avoir entendu Mrs. 
Îles Intendants des Finances, qui ont 
été chargés des affaires contenues dans 
le Mémoire. 

Le 15 Mai, Mgr. l'Archev. d'Albi, 
chef de la Commiifion pour le tempo- 
rel, a rendu compte à l’Aflemblée de 
plufieurs affaires qui avoicnt été exa- 
minées dans ladite Commiflion, & fur 
lefquelles la Compagnie a fait différen- 
tes réflexions. 

Le 16 Mai, Mgr. l'Archev. d'Albi a 
continué de rendre compte des affaires 
examinées dans la Commiflion ; cequ’il 
a continué encore dans la féance du 17 
Mai. 

Le 20 Mai, Mer. l’Archev. d'Albi à 
dit, que, fuivant les crdres de PAficm- 
blée, il s’éroit rendu chez M. le Con- 
trôleur-Général avec Mgr. l’Evêque de 
Laon, & Mrs. les Abbés de Caftellane 
& de la Chapelle, pour lui parler de 
différentes affaires de finances, dont 
Ja Compagnie les avoit chargés de l’en- 
tretenir; qu'à l'égard de celles dont ils 
Jui avoient déja parlé dans la premiere 
conférence, il leur avoir promis de leur 
rendre au pluto e réponfe pofitive, 
& qu'en attendant il donneroit encore 
unc prolongation de furféance à toutes 
pourfuites, jufqu’à la fin de PAflem- 
blée, femblable à celle qu'il avoit déja 
accordée. Mgr. d'Albi a ajouté, qu'ils 
lui avoient aufli parlé des autres afFai- 
res du temporel, dont ils lui avoient 
remis des Mémoires, & fur lefquelles 
il avoit promis de rendre au Clergé 
tous les bons offices qui dépendroient 
de lui. Son Eminencea remercié Mer. 
l'Archev. d'Albi & Mgrs. les Commif- 
faires, de leur application & de leur 
zele pour les intérêts du Clergé. 

Le 26 Mai, de relevée, Mgr. le Car- 
dinal a dit, qu’en arrivant à Verfailles 
il avoit été chez M. le Contrôleur-Gé- 


néral, auquel il avoit parlé de toutes 
les affaires contenues dans le Mémoire 
que lui avoit donné Mgr. d'Albi ; qu'il 
l'avoic preflé de nouveau de vouloir 
bien les rerminer promptement;& qu'il 
lui avoit repréfenté, qu’il étoit du bien 
du fervice du Roi de donner contente- 
ment au Clergé fur toutes ces affaires, 
afin qu'en ménageant fes forces , il pût 
être en état de fecourir Sa Majefté dans 
des occafions plus importantes. Son 
Eminence a ajouté , que M. le Contrô- 
leur-Général paroifloit être favorable- 
ment difpofé ; qu'il lui avoit dit qu'il 
auroit rendu une réponfe plus promp- 
te, fi Mrs. les Intendants des Finances, 
qu'il vouloit entendre, fuflent venus 
cette femaine à Verfailles; que M. de 
Caumartin, qui étoit chargé de plu- 
fieurs de ces affaires, étoit malade, & 

qu'il alloit lui en écrire; ce qu’il avoit 

fait fur le champ. 

Le 28 Mai, Mgr. l'Archev. d'Albi suit 
a continué le rapport des affaires qui Fe fi 
avoient été examinées dans la Com- 
miflon , fur lefquelles ’Affemblée à fait 
plufieurs réflexions. 

Le 30 Mai, il a commencé à lire les 
articles du cahier qui doit être préfenté 
à Sa Majefté. 

Le 31 Mai, il en a achevé la leture, 

& les articles ont été approuvés par 
PAflemblée. 

Le 3 Juin, Mgr. le Cardinal a lu une 
lettre de M. le Contrôleur-Général , Con 
par laquelle il lui marque , qu'ayant M.le 
parlé à Mrs. les Intendants des Finan- 
ces, des affaires contenues dans les Mé- 
moires qui lui ont été remis au nom 
de l’'Affemblée , il étoit en état d’en 
conférer avec Mrs. les Commiflaires 
du Clergé, s'ils vouloient prendre la 
peine de fe trouver chez lui, Samedi 
prochain, à l'heure qu’ils voudroient lui 
marquer. Son Eminence a prié Mgrs. 
de la Commiflion du temporel , qui 
avoient déja vu M. le Contrôleur-Gé- 
néral fur toutes ces affaires , de vouloir 
bien fe rendre chez lui à ce fujert. 

Le 7 Juin, de relevée, Mgr. l’Arch. 
d'Albi a dit, qu'il avoir été chez M. le 
Contrôleur-Gén. avec Mgrs. les Com- 
miflaires du temporel , & qu'il leur 
avoit dit que Sa Majefté vouloit bien 
accorder : 

1°. La fuppreffion des Offices de Gref- 
fiers-Gardes-Confervateurs des regif- 
tres des baptêmes, mariages & fépul- 
tures alternatifs, & de leurs Contrô- 
leurs , créés par Edit du mois de Juillec 
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2°. La décharge de la taxe impofée 
pour la compatibilité, fur les Rece- 
veurs des décimes qui font pourvus d’un 
Office Royal. 

3°. Que les 75 mille livres de gages, 
attribuées aux Commiflaires des déci- 
mes, & depuis données en augmenta- 
tions de gages aux Officiers des déci- 
mes, qui étoient aflignées fur la re- 
cette de la Généralité de Paris, feront 
afignées à l'avenir fur quelque autre 
Généralité dont les fonds feronc plus 
libres. 

4°. Que le fonds de la Ferme géné- 
rale des Poftes demeurera affecté & hy- 
pothéqué au paiement de la fomme de 
46 mille 172 liv. 14 fols ; favoir, 4$ 
mille 602 liv. 13 fols pour la rence au 
denier vingt-deux, du principal d'un 
million trois mille deux cents cinquan- 
te-huit livres huit fols, à quoi montent 
les billets de monnoie que le Clergé à 
retirés, en exécution du contrat pañlé 
avec Sa Majeftéen 1707, & cinq cents 
foixante-dix livres un fol pour les taxa- 
tions accordées au Reccveur-Général 
pour ledit contrat; & à cer effet, que 
le revenu des Poftes fera rendu libre 
de toute autre deftination , jufqu’à con- 
currence de ladite fomme de quarante- 
fix mille cent foixante-douze liv. qua- 
torze fols. 

Mgr. l'Archev. d'Albi a ajouté, qu'à 
l'égard des autres affaires, M. le Con- 
trôleur-Général avoit remis à Mardi 
prochain après-midi à leur rendre ré- 
ponfe, parce qu'il falloit qu'il prit les 
ordres du Roi ; ce qu'il ne pouvoit faire 
que Mardi matin après le Confeil des 
Finances. 

Le 11 Juin, Mer. l'Archev. d'Albi 
a rapporté, qu'il avoit vu M. le Con- 
trôleur-Général , qui lui avoit dit, que 
l'intention du Roi n’étoit pas que l'Edit 
de Janvier 1708, par lequel Sa Majefté 
a créé des Offices de Commiflaires-Con- 
fervateurs des Décrets volontaires, eût 
lieu pour l'appropriement des titres pa- 
trimoniaux des Eccléfiaftiques de la 
Province-de Bretagne; & qu’à l'égard 
des autres affaires , Sa Majefté n'avoit 
pas encore déclaré fa volonté. * 


3°. Conférences avec Mrs. du Confeil. 
Edirs & Arrêts. 


Le 18 Juin, Mer. l’Archev. d’Auch 
a dit, qu'il s’écoic rendu à Verfailles 
avec Mgrs. les Commiflaires de la Ju- 
rifdiétion; que s'étant aflemblés à la 
Chancellerie, dans une Salle préparée 
pour les recevoir, quatre Huifliers de 
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la chaîne étoient venus les avertir, & 
les avoient conduits, en la maniere 
& avec les honneurs accoutumés, dans 
la Chambre du Confeil; qu'après avoir 
pris leurs places vis-à-vis M. le Chan- 
celier & Mrs. les Commiffaires du Roi 
ils avoient difcuré tous les articles con: 
tenus dans le cahier; que par les ré- 
ponfes que M. le Chancelier leur avoié 
faites , le Clergé avoit tour lieu d’efpé- 
rer un fuccès favorable à fes deman- 
des; fur-tout fi fon Eminence veur bien 
continuer à lui accorder fes foins & fa 
protection, dont il a déja refenci tant 
d'effets, & pour lefquels l'Affemblée 
ne peut lui témoigner trop de recon- 
noiflance ; qu'après la conférence, M. 
le Chancelier les avoir reconduits juf 
qu’à la porte qui donne fur le dégré, 
en leur donnant la main, & fans cou- 
per la Compagnie. 

Le 16 Juin, Mgr. l’Archev, d'Albi 
a dit,que M. le Chancelier avoit donné 
jour au 21 du mois, à trois heures 
après-midi, pour la conférence que 
Mgrs. les Commiflaires du temporel 
doivent avoir avec Mrs. du Confeil, 

Le 23 Juin, de relevée, Mgr. l’Arch. 
d'Albi à dit, que s'étant rendu à Ver- 
failles à la Chancellerie avec Mgrs. les 
Commiflaires du temporel, on y avoit 
tenu la conférence; qu'ils avoient été 
reçus de la même maniere que Mgrs, 
les Commiflaires de la Jurifdi@ion ; 
qu'après avoir pris féance, fuivant l'u- 
fage ordinaire, tous les articles du ca- 
hicr avoient été crès-exaétement dif- 
curés ; que M. le Chancelier avoit paru 
très-bien intentionné, ainfi que M. le 
Contrôleur-Général, & qu'il y avoit 
efpérance que le Clergé auroit farisfac- 
tion fur la plus grande partie de fes 
demandes ; qu'après la conférence, M, 
le Chancelier les avoit reconduirs ju£ 
qu’à la porte de la Salle, & leur avoit 
donné la main. Son Eminence a re- 
mercié Mgr. l'Archevêèque d'Albi d’a- 
voir foutenu avec fermeté les intérêts 
du Clergé, & Mpgrs. les autres Com- 
miflaires de l'avoir fi bien fecondé. 

Le 7 Juillet, de relevée, Mgr. le Car- 
dinal a dit, que l’on avoit remis à Mrs. 
les Agents, la réponfe du Roi aux ca- 
hiers de la Jurifdiétion & du temporel: 
la leéture en a été faire, & il leur a 
été ordonné de follicicer une promgte 
expédition, des Edits, Arrêts & Dé- 
clarations néceflaires pour l'exécution 
des articles accordés, & de les envoyer 
dans les Provinces. * 
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$. X. Affaires extraordinaires. 


Le 2 Avril, de relevée, Mgr. le Car- 
dinal a dit, que plufieurs Prélats étant 
prêts de faire juger différentes contef- 
ta tions qu'ilsontavecl’Ordre de Malte, 
demandoient l'intervention du Clergé: 
mais qu'il avoit cru, avant que dre 
gager le Clergé dans des procès avec 
un Ordre qui mérite tant de confi- 
dération , devoir en conférer avec M. 
le Bailli de Noailles, Ambafladeur de 
Malre, lequel, après en avoir parlé aux 
principaux Commandeurs qui fe trou- 
vent à Paris, avoit fait réponfe, que 
ces Meflieursdefirant conferver labonne 
intelligence entre leur Ordre & le Cler- 
gé, offroient de difcuter les affaires avec 
ceux de Mors. les Prélats & autres Dé- 
putés qu'il plairoit à l'Affemblée de 
nommer ; ce que la Compagnie ayant 
agréé, pourvu que la conférence fe 
tienne promptement, & ne ferve point 
à éloigner la conclufion des affaires : 
fon Etiñence a nommé Mprs. les Ar- 
chevêques de Touloufe & d'Aix, & 
Mis. les Abbés de Montmorin & de 
Caftellane , pour examiner, avec Mrs. 
les Commiflaires de l'Ordre de Malte, 
les moyens pour déterminer à l'amiable 
les queftions qui font la matiere des 
procès. 

Le 14 Avril, Mgr. l'Archevêque de 
Touloufe à dit, que Mgr. l'Evêque de 
Saint-Papoul deméndgie l'intervention 
du Clergé dans une affaire qu'il a au 
Confeil, dans laquelle la Jurifdition 

uc les Evêques ont droit d’exercer dans 
Ies Paroifles dépendantes de l'Ordre de 
Malte, cit attaquée. 

Que Mgr. l’'Evêque de Saint-Papoul 
ayant jugé à propos, en l’année 1706, 
de faire fa vifite dans la Paroifle de 
Pexicura , dépendante de l'Ordre de 
Malte, envoya fon Mandement au fieur 
Campittrol, Prêtre féculier, deffervant 
cette Paroifle, pour publier £ a vifite; 
que le fieur Campiftrol fupprima ce 
Mandement; ce qui obligea Mer. PEv. 
de Saint- Papoul d'en faire publier un 
autre. 

Que s'étant enfuite rendu au lieu de 
Pexieura pour y faire fa vifite, le fieur 
Campiftrol lui fit fignifier un Frs , par 
lequel il Jui déclarent que l'Eglife de 
Pexieura étroit exempte de fa Jurifdic- 
tion, aufli-bien que lui qui en éroit 
le Miniltre, & qu'il ne pouvoit y vificer 
que le tabernaclé & les fonts baptif- 
maux, 
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Qu'un acte auffi extraordinaire, joint 
au refus que fit ce Prêtre féculier de 
reconnoître fon Evêque & de paroître 
devant lui, obligea Mgr. l'Evêque de 
Saint-Papoul del'interdire; maislefieur 
Campiftrol, au lieu de rentrer dans 
fon devoir, interjetra appel comme 
d'abus de cet interdire, le releva au Par- 
lement de Touloufe, & y fit afigner 
Mgr. l'Evêque de Saint-Papoul pour y 
procéder. 

Que depuis ce temps plufieurs plain- 
tes ayant été portées en l'Oficialité 
de Saint-Papoul, de la mauvaife con- 
duite du fieur Campiftrol, il a été fait 
une information contre fuit compoée 
de plus de vingt-quatre témoins, pref- 
que tous de fa Paroifle ; & fur cetre 
information il a été déclaré irrégulier, 
par une Sentence de l'Officialité de 
Saint- Papoul, que Campiftrol s’eft en- 
core porté appellant comme d’abus de 
cette Sentence ; fur lequel appel il a 
fait intimer au Beat de Touloufe 
le Promoteur à l'Offcialité de Saint- 
Papoul. 

Que Meflicurs de l'Ordre de Malte 
ont défapprouvé d’abord la conduite 
dudit Campiftrol, puifq que depuis fon 
interdit ils ont préfenté à Mgr. l'Ev. 
de Saint-Papoul fucceflivement Acux au- 
tres Eccléfiaftiques pour deflervir cette 
Paroifle. 

Mais que le fieur Campiftrol ayant 
trouvé quelque protection dans lOr- 
dre de Malte, les Agents de cet Or- 
dre fe font pourvus au Grand-Confeil, 
où ils ont une évocation générale des 
affaires qui concernent leur Ordre, &ils 
ont obtenu une Commiflion, pour 
faire afligner Mgr. l'Evêque de Saint- 
Papoul & le Promoteur en fon Of- 
cialité, pour y procéder fur les deux 
appellations comme d'abus , portées par 
le fieur Campiftrol au Parlémiène de 
Touloufe. 

Que M. le Procureur-Général de ce 
Parlement ayant eu connoiflance def- 
dites afignations, a fait rendre Arrêt 
au Parlement de Touloufe, le $ Sep- 
tembre 1708, qui a caflé lé gras 
tions dobnées au Grand-Confeil, 
fair défenfes aux Parties de «tes 
ailleurs qu’au Parlement de Touloufe; 
ce qui fair le fujet de l’inftance qui a 
au Confeil en réglement de Juges. 

Que dans cette  inflance , Mgr. PEv. 
de Saint-Papoul paroît être “RER fondé 
à demander fon renvoi au Parlement 
de Touloufe qui eft la Jurifdi@tion na- 
turelle des Parties; que le fieur Cam- 


in 25 
piftrol s’y eft lui-même pourvu, en y 
faifant alligner Mer. l'Evêque de Sainc- 
Papoul & {on Promoteur en l'Oficia- 
lité, pour y procéder fur les deux ap- 
pellations comme d'abus qu'il a in- 
terjettées. 

Que ledit Campiftrol étant un Prê- 
tre {éculicr, n’a aucun privilege pour 
porter fes caufes au Grand-Confeil ; 
que l'Ordre de Malte n'a nul intérêt 
dans la conteftation, puifqu'il s’agit 
de la correttion d’un Prêtre féculier 1n- 
terdit pour s'être révolté contre fon 
Evêque, & déclaré irrégulier par fa 
mauvaile conduire, 

Et qu’au fond , Mrs. de Malte ne 
peuvent pas contefter à Mrs. les Evé- 
ques le droit de vifice dans les Paroilles 
dépendantes de leur Ordre, aux ter- 
mes.de l’article 15 de l'Edit de 1695, 
& que quelque étendue qu’on veuille 
donner à leurs privileges, on ne peut 
pas dire, qu'ils comprennent les Pré- 
tres féculicrs ; & qu'ainfi Mrs. de l'Or- 
dre de Malte n’ont pu porter au Grand- 
Confeil une affaire qui regarde uni- 
quement le fieur Campiftrol. 

Mgr. le Cardinal a dir, qu'il étoit 
jufte de donner du fecours à Mer. l'Ev. 
de Saint-Papoul, & que cette affaire 
étoit très-importante pour le Clergé; 
mais qu'avant d'accorder l'intervention 
qu’il demande, il falloit tâcher d’avoir 
la conférence dont on étoit convenu 
avec Mrs. de l'Ordre de Malte, & qu'ils 
ont eux-mêmes demandée, & que Mrs. 
les Agents priflent le procès en com- 
munication , afin que l'Afflemblée, 
mieux inftruite du mérite de cette affai- 
re, pür ordonner plus furement ce 

w’elle jugeroit être convenable aux in- 
térêrs du Clergé, & à la fatisfaction de 
Mgr. l'Evêque de Saint-Papoul ; ce qui 
ayant été agréé, la Compagnie à re- 
mis après les fêtes de Pâques à pren- 
dre fur cela fa réfolution. 

Le 10 Mai, Mgr. l'Archevêque de 
Touloufe à dir, qu'ayant été chargé 
par l’Affemblée, avec Mgr. l'Archev. 
d'Aix & Mrs. les Abbés de Montmorir 
& de Caftellane, de conférer avec Mrs. 
de l'Ordre de Malte , au fujer des afFai- 
res que plufeurs Prélats ont contre cet 
Ordre, on étoit convenu de fe rendre 
chez le fieur Evrard, Avocat de Mrs, 
de Malte, comme le plus ancien des 
Awocats, où s'écoient trouvés Mrs. les 
Commandeurs de Bachevilliers & Per- 
rot, & M. le Barbier, Agent de l'Or- 
dre ; que la conférence s'éroir pañlée, 
de part & d'autre, avec beaucoup d’hon- 
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nêteté; mais qu'on n’avoit pu encore fe 
concilier fur les points conteltés ; les af 
faires, qui fonc la matiere des contefta- 
tions, n'étant pas fuffifamment éclair- 
cies, & qu'on devoit encore en con- 
férer en peu de jours. 

Le 15 Mai, Mgr. l'Archevêque de 
Touloufe a dir, que dans la conférence 
tenue pour la feconde fois chez le fieur 
Evrard, on étoir convenu que les Dé- 
putés de Mrs. les Prélars, qui avoient 
des affaires avec l'Ordré de Malte, 
s’aflembleroient, avec les Agents de 
cet Ordre, chez le ficur le Gendre, 
Avocat, pour difcuter les fairs qui 
donnent lieu aux contcftarions parti- 
culieres; qu’en conféquence, le Député 
de Mgr. l'Ev. d'Oléron s'y étoit trouvé 
avec fon Avocat, ainf que M. le Bar- 
bier, Agent de l'Ordre, 

Mer. l’Archevèque de Touloufe a 
ajouté, que Mrs. de Malte prétendent, 
19, que Mgrs. les Evêques ne peuvent 
faire que par eux-mêmes les vifites des 
Eglifes Paroifliales, dépendantes de 
l'Ordre; 2°, qu'ils ne peuvent rendre 
aucune Ordonnance, ni rien ftatuer, 
mais feulement écrire au Commandeur 
dans le lieu de fa réfidence, pour le 
prier de pourvoir aux befoins & répa- 
rations de l'Eglife; 3°. que Mors. les 
Evêques ne peuvent connoître du délit 
des Curés, croifés ou non croifés, des 
Eglifes Paroifliales, dépendantes de 
POrdre. L'Affemblée ayant jugé ces pré- 
tentions préjudiciables au bon ordre, 
& contraires aux droits Epifcopaux, 
confirmés par les Bulles des Papes, par 
les Déclarations de nos Rois, par l’'Edit 
de 1695 , par divers Arrêts des Parle- 
ments & par l’ufage du Royaume, a 
délibéré, que Mrs. les Agents intervien- 
droient, au nom du Cleroé, en faveur 
de Mgr. l'Evêque d'Oléron, & ils ont 
été chargés, avant d'intervenir, de faire 
favoir à Mrs. de Malte la délibération 
de la Compagnie. 

Le 26 Mai, de relevée, Mer. l'Ev. 
de Langres étant chargé de rapporter 
l'affaire qui eft entre le Bureau diocéfain 
de Châlons-fur-Saône & M. l'Abbé de 
Cifteaux , a dit, que l’Affemblée avoit 
vu, par le tarif qu'on lui avoit préfenté, 
la maniere exaéte, avec laquelle ledit 
Bureau faifoit fes impoñitions ; que ce 
même Bureau n'a pas eu moins d’atten- 
tion à éviter les conteftations qui font 
arrivées encre lui & M. l'Abbé dé Cif- 
taux; qu'il lui avoit fair plufeurs pro- 
poficions juftes, raifonnables & con- 
forme sen tout aux contrats & aux dé- 
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libérations du Clergé, confirmées par 
Lettres-Parentes; que, malgré toutes 
ces précautions, il n’a pu éviter le pro- 
cès que ledit fieur Abbé de Cifteaux 
lui fait, depuis plufieurs années, au 
grand PAUSE des Bénéficiers de ce 
Diocefc. 

Que ce fut pour commencer cette 
affaire, que M. l'Abbé de Cifteaux pré- 
fenta requête au Bureau diocéfain,, en 
l’année 1701, par laquelle il demandoit 
que fes taxes fuflent diminuées : fur 
quoi les Syndic & Députés du Bureau 
diocéfain de Châlons prononcerent une 
Sentence interlocutoire, par laquelle 
il fur ordonné, qu'avant faire droit, 
M. lAbbéde Cifteaux donneroitun état 
de fes revenus, certifié véritable; que 
M. l'Abbé de Cifteaux appella de certe 
Senrence interlocutoire à la Chambre 
fupérieure de Lyon, laquelle, fans con- 
fidérer qu’elle n'avoit à prononcer que 
fur la Sentence interlocutoire, & de- 
voit renvoyer le fond au Bureau dio- 
céfain de Châlons, puifque non-feule- 
ment il n’y avoit pas appel du fond, 
mais même qu'il n’étoit pas encore inf- 
truit, prononça cependant fur le fond 
de cette affaire, le 10 Septembre 1704; 
& par fon Arrêt, ordonna que M. Abbé 
de Cifteaux feroit fixé au neuvieme des 
impofñiions qui fe feroient dans le Dio- 
cefe pour le don gratuir & la fubven- 
tion. 

Que cerre Sentence étant infoute- 
nable, le Bureau diocéfain de Chälons 
fe pourvut à la Chambre fupérieure de 
Lyon, qui avoit pris une forme nou- 
velle, en conféquence des réglements 
de l’année 1705, & demanda, fur nou- 
velles pieces, que, conformément au 
Réglement d'Henri IL, du 10 Février 
1580, enrégiftré au Parlement, & à plu- 
ficurs autres Déclarations de nos Rois 
& ufages des Chambres fupérieures, 
il plût à ladite Chambre recevoir fa 
requête, qui tendoit à la revifion du 
procès; que les Bénéficiers du Diocete 
de Châlons demanderent en même- 
temps à la Chambre fupérieure de Lyon 
d'être reçus parties intervenantes ,com- 
me érant très-intéreflés en cette afFai- 
re, du fort de laquelle dépendoit la 
diminution ou augmentation de leurs 
taxes, qu'ils ne pourroient porter, fi le 
premier Arrèc de la Chambre de Lyon 
éroit confirmé; que le Receveur du 
Diocefe de Châlons fe pourvut en mê- 
me-temps à ladire Chambre, où il de- 
manda que fes rôles fuflent exécutés , 


fans quoiil ne pouvoir pourvoir au paie- 
ment de la fubvention. 

Que fur ces demandes, il fut pro- 
noncé par ladite Chambre, par fon Ar- 
rêc du 22 Mars 1709, que la requête 
du Syndic & Députés du Bureau dio- 
céfain de Châlons feroit reçue; quefur 
le fond de la demande des Bénéficiers, 
les Parties feroientappointéesen droit, 
& que cependant les rôles feroient exé- 
cutés, tous dépens réfervés. 

Que M. l'Abbé de Cifteaux s’eft pour- 
vu au Confeil, en caflation de ce juge- 
ment, quoiqu'il paroifle jufte en tous 
fes points, & a obtenu Arrêt, au mois 
de Septembre dernier 1709, par lequel 
il lui a été permis d’afligner les Syndic 
& Députés du Bureau de Châlons, les 
Bénéficiers qui éroient intervenus & 
le Receveur; & qu’enfuite M. l'Abbé 
de Cifteaux ayant préfenté une autre 
requête au Confeil, pour avoir main- 
levée de fes revenus, que le Receveur 
diocéfain de Châlons avoit fait faifir 
pour la fureté de fes raxes, elle lui avoit 
été accordée, par un Arrêt du 23 Dé- 
cembre 1709. 

Que l’Aflemblée étoit trop éclairée 
fur toutes les matieres qui avoient for- 
mé les conteitations doncil avoit l’hon- 
neur de lui parler, pour ne pas voir 
qu'il y avoit plufeurs chofes infoute- 
nables dans les Arrêts que M. l'Abbé 
de Cifteaux a obtenus, tant en la Cham- 
bre fupérieure de Lyon, que dans le 
dernier Arrêt rendu au Confeil, puif 
qu'ils font contraires aux Arrêts & Ler- 
tres-Parenres du Roi, données pour 
confirmer les contrats & délibérations 
du Clergé. 

Que la Chambre fupérieure de Lyon 
eft rombée dans deux contraventions: 
la premicre, parce qu’elle à jugé en 
premiere inftance le fond d’une affaire 
À HET LL 

econde, parce qu’elle a raxé M. l'Abbé 

de Cifteaux fur un pied fixe & certain ; 
ce qui cft contraire à toutes les déli- 
bérations du Clergé & Lettres-Paren- 
tes du Roi; & qu'à l'égard de PArrèt 
du Confeil, qui donne main-levée à 
M. l'Abbé de Cifteaux, il contrevenoit 
précifément aux contrats du Clergé & 
Letrres-Parentes, où il eft fpécialement 
marqué, qu'on ne recevra pas Ja plainte 
des Bénéficiers en fur-raxe, qu'ils n’aient 
préalablement apporté la quittance de 
leur taxe, dont il doit même être fait 
mention dans le jugement qui inter- 
viendra. 


oc. 


en- 
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Que toutes ces raifons le perfuadent 
que l’Aflemblée, attentive à fecourir 
les Dioccfes dans leurs befoins, & à 
faire obferver fes délibérations, confir- 
mées par Lertres-Patenres, voudra bien 
ordonner à Mrs. les Agents d’inrerve- 
nir pour les Syndic & Députés du Dio- 
cefe de Châlons, tant fur les Arrêts 
reudus contr’eux en la Chambre fupé- 
rieure de Lyon, des années 1698 
1704, que fur Arrêt du Confeil, du 
13 Décembre 1709, dont ils deman- 
deront, conjointement avec lefdits 
Syndic & Députés, la caffation , aufli- 
bien que la confirmation du der sie ju- 
gement, rendu en la Chambre fupé- 
ricure de Lyon le 22 Mars 1709 & 
que les Parties foient renvoyées à la 
Chambre fupérieure de Lyon, pour, 
le procès y être jugé dsénivivément par 
revifion fur les conteftations qui font 
entre celles. 

L’Affemblée a délibéré, que Mrs. 
les Agents intétfiendroient dans cette 
aitre en faveur du Diocefe de Chi- 
lons-fur-Saône. 

Le 24 Avril, Mgr. le Cardinal a dir, 
qu’il lui avoit été remis un Arrêt du 
Confeil, du 31 Mars dernier, qui ren- 
voie à l’Affemblée le jugement d’une 
2. qui eft entre le Syndic du Dio- 
cefe de Bazas & celui de la Chambre 
Eccléfiaftique de Bordeaux, au fujet 
d'une place de Confeiller dans cette 
Chambre; que par-là le Confeil don- 
noit une marque de l’eftime & de la 
confidération qu’il avoit pour le Cler- 
gé; que fi la Compagnie le trouvoit 
PB Mgr. l'Evêque de Troies & M. 
il) Abbé le Normanrexamineroienrcetre. 
affaire , pour la rapporter enfuite à l’'Af 
femblée. 

Mgr. le Cardinal a ajouté, qu'il fal- 
Joit profiter de cette occafon, qui pa- 
roifloit favorable, pour confommer le 
réglement fait dans l’Affemblée de 
1705 , au fujer des Chambres Eccléfiaf- 
tiques; & fon Eminence a nommé 
Mi grs. les Evêques de Coutance & de 
Langres , & Mrs. les Abbés de Caf- 
tellane & de la Londe > Pour travai iller 
À ce réglement, afin qu'on püc obte- 
nirles Lettres-P: tentes néceflaires pour 
l'autorifer. 

Le 2 Juin, les Seigneurs Commif- 
faires nommés pour le réglement , ont 
pris le Bureau, & Monfeigneur lEv. 
de Courance a commencé le rapport 
des articles que la Commiflion propole 
à l'Affemblée pour faire un nouveau 
réglement; il l’a continué dans les féan- 
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ces du 3, du 4 & du 11 Juin : l’Af- 
femblée, dans certe derniere féance, 
fait plufieurs réflexions. 

Le 12 Juin, Mgrs. les Commiflaires 
pour le nouveau réglement des Cham- 
bres Eccléfaftiques ont achevé la lec- 
ture des articles qui doivent le com- 
pofer, lefquels ont été » pipe 


Le 14 Juin, Mgr. l'Ev. de Coutance 


a dit, que s'étant c réndu à Verfailles, 
avec Mgr. PEvêquede Langres & Mors. 
les autres Commillaires, ils avoient 
préfenté à M. le Chancelier le cahier, 
contenant les articles que l’Aflemblée 
a jugé à propos devoir compofer le nou- 
veau réglement pour les Chambres Ec- 
cléfiaftiques ; que M. le Chancelier les 
avoit reçus avec beaucoup d’honnête- 
té, & qu'il leur avoit promis d’exami- 
ner au plutôt les articles contenus dans 
le cahier, & d'apporter de fa part tou- 
tes les facilités, pour FU au Clergé 
fon eftime & {a confidération. 

Le 4 Avril, M. l'Abbé de Maule- 
vrier a dit, qu “l fe croyoit obligé d’in- 
terrompre Losdré de fon rapport d’'A- 
gence, pour rendre compte à l’Affem- 

lée d’une affaire qui cft aétuellemenc 
pendante au Confeil, & qui paroîr in- 
térefler tout le Clergé; que par Arrêt 
du Confeil, du 22 Juillet 1709, il 
avoit été er que le nommé Bour- 
geois, Reccveur des décimes du Dio- 
cefe d'Evreux, feroit recevoir fes cau- 
tions à la Chambre Ecciéfiaftique de 
Rouen ; que cependantil les avoir fait 
rsbcvoit au Bureau des Finances de la 
même Ville, au préjudice du privilege 
dans lequel le Clergé à été maintenu 
par plufieurs Arrêts, entre autres, parun 
Arrêt contradictoire, rendu en 1680, 
en faveur du Diocefede Coutance, con- 
tre les Tréforiers de France de Caen, 
les Agents-Généraux du C crgé étant 
intervenus au procès; que ce même 
Receveur des décimes avoit furpris un 
Arrêt du Confeil fur requête du :7 
Janvier 1710, par lequel ; étoit or- 
donné qu'il dtercéioit ledit Office de 
Receveur des décimes , fur les cautions 
par lui préfentées & reçucsaudic ré 
des Finances de Rouen ; & que le Cha- 
pitre d'Evreux s'étoit rendu oppofant 
a cet Arrèt. l'Afemblée, après avoit 
fait plufieurs réflexions fur cette afFai- 
re, a jugé qu'il étoit d’une extrême 


importance pour le Clergé, que les Re- 
ceveurs des décimes ne prétallent point 
le ferment , & ne fiflent point recevoir 
leurs cautions aux Bureaux des Finan- 
ces, Mais aux Chambres Eccléfiaftique s 
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des Diocefess & à cer cffer, elle a or- 
donné à Mrs. les Agents d'intervenir, 
au nom du Clergé, & de former oppo- 
fition à l'exécution de l’Arrêt, du 27 
Janvier 1710, én ce qu'il a ordonné 
que, fur les cautions données par le 
fieur Bourgeois, au Bureau des Finan- 
ces, il entreroic en exercice de fa charge. 
Le 3 Jailler, de relevée, Mpgr. le Car- 
dinal a dit, que le Diocefe d'Orléans 
avoit une affaire au Confcil, dans la- 


. quelle Mgr. l'Evêque d'Orléans deman- 


doit le fecours du Clergé; & que fi l’'Af 
femblée vouloit entendre M. PAbbé le 
Normant, à qui Mgr. l'Evêque d'Or- 
léans a mandé tour le détail de certe 
affaire, il l’expliqueroit à la Compa- 
gnie, & la mettroit en état de pren- 
dre telle réfolution qu’elle jugeroit à 
propos. Sur quoi, M. l'Abbé le Nor- 
maat a dit, qu'il y avoit une inftance 
pendante au Confeil, en réglement de 
Juges, entre le Syndic du Dioccfe d'Or- 
léans & le fieur Huguet de Semonville, 
Commandeur de la Commanderie de 
Boigny, Ordre de Saint-Lazare, & 
Mont-Carmel, fituée dans Le Diocefe 
d'Orléans. 

Que certe Commanderie a été im- 
pofée aux décimes, dons gratuits & 
autres impofitions du Clergé dans tous 
les départements, depuis & compris 
celui de 1516 jufqu’en l’année 1682 ; 
que feu M. de Louvois obtint du Roi 
que les Commanderies dudit Ordre fe- 
roient déchargées des impofitions du 
Clergé; quejuiqu’enladite année 1682, 
c'eft-à-dire, pendant plus de 160 ans, 
les anciens Commandeurs, prédécef- 
feurs dudit fieur de Semonville, ont 
toujours payé leurs impoftions, con- 
formément auxdits départements, fans 
aucune difficulté, ni conteftation de 
leur part. 

Que Sa Majeité , par fon Edit du 
mois de Mars 1693, ayant rétabli les 
chofes dans leur premier état, certe 
Commanderie a été comprife dans les 
départements du Diocefe d'Orléans 
comme auparavant; que ledit fieur de 
Semonville ne payant point fes impo- 
fitions pour décimes, rentes, dons gra- 
tuits, fubvention & autres charges de 
ladite Commanderie ,' le Receveur, 
commis à la recette du Diocefe, l'a 
pourfuivi au Bureau diocéfain, où il a 
comparu & fourni des défenfes. 

r TE ° En Pr 

Qu’enfuite fe prévalant du droit d'é- 
vocation générale au Grand-Confcil , 
que Sa Majefté a accordé à l'Ordre de 
Saint-Lazare, il s'y eft pourvu & y a 
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obtenu Arrêt, qui évoque audit Grand- 
Confcil certe affaire, & fair défenfes 
aux Parties de procéder au Bureau dio- 
céfain d'Orléans , aux peines y conte- 
nues, & audit Bureau d’en connoître; 
ce qui a engagé le Syndic dudit Dio- 
cefe de fe pourvoir au Confcil, en ré- 
glement de Juges, & d’y demander le 
renvoi de la caufe audit Bureau diocé- 
fain, fauf l'appel en la Chambre Ecclé- 
fiaftique fupérieure de Paris. 

Qu'il paroifloit y avoir d'autant 
moins de difhiculté, que, par les con- 
trats paflés entre Sa Majefté & le Cler- 
gé, pour raifon des dons gratuits & 
du fecours extraordinaire, tenant lieu 
de capitation, il a été expreffément fti- 
pulé & accordé, que s'ilintervient quel- 
que conteftarion au fujet des départe- 
ments, on fe pourvoira au Bureau par- 
ticulier du Diocefe, &, par appel, au 
Bureau général des décimes, la con- 
noiffance defdites conteftarions inter- 
dire à tous autres Juges, même aux 
Intendants de juftice & finances dans 
les Provinces, & Commiflaires dépar- 
tis en icelles, & que nul ne pourra fe 
fouftraire de la Jurifdiétion, rant des 
Bureaux particuliers des Diocefes que 
des Bureaux généraux des Provinces, 
fous prétexte d’exemption & autres 
privileges quelconques , accordés par 
Arrêts, Lertres-Patentes & Déclara- 
tions, vérifiées dans les Cours fouve- 
raines, auxquelles Sa Majefté a déro- 
gé , nonobftant les Arrêts de vérifica- 
tion & enrégiftrement defdites Lettres 
& privileges, qui demeureront fans ef- 
fer à cet égard. 

Que cela a été ainfi jugé par Arrêe 
du Confeil d’Etar, du 14 Otobre 1698, 
rapporté dans le Procès-verbal de P'Af 
femblée de 1700 , en faveur du Dio- 
cefe de Luçon, contre Île fieur de la 
Verrerie, Chevalier des mêmes Ordres 
de Saint-Lazare & de Mont-Carmel, 
en conformiré des Edits, Déclarations 
& Arrêts d'érection des Chambres Ec- 
cléfiaftiques diocéfaines & fupérieures. 

Que la prétention dudit fieur de Se- 
monville attaque la compérence & la 
Jurifdiction des Chambres Eccléfiafti- 
ques, & que par conféquenc il eft de 
l'intérêt du Clergé de s’oppofer à certe 
entreprife, & de foutenir, par fon in- 
tervention, le Syndic du Diocefe d'Or- 
léans. 

Sur quoi, lAflemblée a délibéré que 


Iote 


ordé 


Mrs. les Agents donneront leur requête fufdir 


d'intervention, au nom du Clergé, en 
ladite inftance, en réglement de Ju- 
ges, 
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ges, pendante au Confeil, fuppofé que 

l'Ordre de Saint-Lazare prenne le fait 

& caufe dudic fieur de Semonville, & 
intervienne en fa faveur. 

Le 26 Mai, de relevée, Mgr. l'Ev. 

au de Coutance a dit, que le Chapitre de 

au Rouen avoit un procès au Confeil avec 


ouen Mrs. de la Chambre des Comptes, Ai- 
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la finance des Commiflaires des déci- 
mes, il n'avoit pu, quelque diligence nl 
qu’ileûtfaite,conjoinrementavec Mrs, 

les Agents, l’engager, ni à figner le | 
compte, ni à payer ladite fomme ; qu'à | 
la vérité, il lui en avoit offert le paie- 

ment, mais cout en billets de monnoie; 

ce qu'il n’avoit pas cru devoir accep- 


bre des & Finances de la même Ville, au 


fujet de la préféance au Bureau des pau- 
vres; que le Chapitre avoit obtenu, 
le 16 Mars 1619, un Arrêt contradic- 
toire du Confeil, fur l'inrervention de 
Mrs. les Agents, qui régloit leurs con- 
teftations; & que ne s’agiffant que de 
Pexécurion du réglement porté par cet 
Arrêt, ledit Chapitre de Rouen {up- 
plioit la Compagnie, de vouloir bien 
ordonner à Mrs, les Agents d’interve- 
air audit procès : fur quoi, il a été dé- 
libéré que Mrs: les Agents intervien- 
droient. 


Le 15 Avril, Mgr. le Cardinal a dir, 


de- que Mrs. de la Congrégation de la Mif- 


fion de Saint-Lazare fupplioient l'Af- 


de femblée de vouloir bien renouveller les 


inftances que celle de 170$ avoit fai- 
tes auprès du Pape pour la béatifica- 
tion de M. Vincent de Paul, leur Inf- 
tituteur; qu'il étoit perfuadé que l’Af- 
femblée accorderoit volontiers cette 


n 


grace à une Congrégation fi utile à 
l'Eglife, & dont les Diocefes tirent 
tant d'avantages & de fecours : ce qui 
ayant été agréé, fon Eminence a prié 
Mgr. l'Evêque de Coutance de drefler 
la lettre que la Compagnie a réfolu 
d'écrire au Pape. 

Le 14 Mai, Mgr. le Cardinal a dir, 
que Mgr. l'Evêque de Coutance avoit 
fait la lectre que la Compagnie à réfolu 
d'écrire au Pape, au fujet de la béari- 
fication de M. Vincent, & que fi l'Af- 
femblée le trouvoit bon, on en feroit 
la lecture; ce qui ayant été agréé, elle 
a été lue & approuvée, & enfuite fi- 
gnée par Mgr. le Cardinal : 1l a été or- 
donné qu’elle feroitinférée dans le Pro- 
cès-verbal, & mife entre les mains de 
Mrs. de la Million pour l'envoyer à 


#e Rome. * 


o $. XI. Affaires 6 Requêtes parti- 


culieres. 


Le 23 Mai, M. de Pennautier, Re- 


ver ; qu'il fupplioit l’Affemblée de pren- 
dre les précautions qu'elle jugera né- 
ceflaires, pour obliger ledit fieur de 
Bourvalais à payer ladite fomme. Sur 
quoi, fon Eminence a nommé Mer. 
l’Archevêque de Touloufe pour rece- 
voir le compte du fieur de Bourvalais, 
& l'obliger de payer. 

Le 30 Mai, Mgr. l'Evèque de Léon 
a dit, que le Diocefe de Nantes avoit 


une affaire avec le ficur de Pennau- de Nantes con: 
e Rec. Général; 
> pour finance. 


tuer, & que Mr. l'Evêque de Nantes 
qui étoit chargé de la Procuration de 
fon Diocefe, pour la terminer, s’en 
rapportoit au jugement de l’'Affemblée. 
Son Eminence à nommé Mgrs. les 
Commiflaires du bureau des arrérages 
dûs par les Diocefes, pour examiner 
cette affaire, & en rendre compte. 
Le 14 Juin, de relevée, les Sgrs 
Commiflaires ont pris le Bureau, & 
Mgr. l’Archevèque de Bordeaux, chef 
de la commiflion, a dit, que la Com- 
pagnie leur avoit renvoyé une Re- 
quête préfentée par le Syndic du Dio- 
cefe de Nantes; que par certe Re- 
quèêre il repréfente que l'Affemblée de 
1700 ayant ordonné que la finance des 
augmentations de gages attribuées aux 
Officiers des décimes en l’année 1675, 
leur feroit rembourfée, En conféquen- 
ce, le Syndic dudit Diocefe, qui avoie 
acquis ces augmentations de gages, 
demanda fon rembourfement au fieur 
de Pennautier; mais il ne put lui re- 
préfenter que la quittance de finance, 
donnée au Receveur triennal, de la 
fomme de 1495 livres, pour jouir, par 
lui, de 105 livres d’augmentations de 
gages , les deux quitrances de finance 
des Receveurs anciens & alternatifs 
étant perdues; & afin que le fieur de 
Pennautier ne pût pas faire difficulté 
de rembourfer les 6463 livres, à quoi 
montoit la finance des trois parties 
d’augmentations de gages, le Syndic 
rapporta une déclaration du fieur Pau- 
lus de Fonteny, auquel le Diocefe de 
Nantes avoir vendu les trois offices 


IT. 
Affaire du Dioc. 


» ceveur-Général, a dit, que le fieur de 
«de è : 

pur Bourvalais devant environ 17000 livres 
le ri a touchées au-delà de ce qu'il a 


de Receveur ancien , alcernatif & trien- 
nal, par laquelle ledit fieur de Fon- 
éclaré avoir reçu des Officiers des dé- teny déclare, ne rien prétendre dans 
cimes, au fujet des 1230000 liv. pour les crois parties d'augmentations de 
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gages, & qu’elles appartiennent au 
Diocefe de Nantes. Sur cette décla- 
ration il fut paflé un acte le 9 Juillet 
1706, entre Mgr. l'Evêque de Nan- 
tes, chargé de la procuration de fon 
Diocefe, & le fieur de Pennautier, 
par lequel ledit fieur de Pennautier 
paya 2000 livres; favoir, 1495 livres 
pour la finance defdirs 105 liv. d’au- 
gmentations de gages attribuées au Re- 
ceveur triennal, dont la quittance de 
finance éroic rapportée, & le furplus 
en déduction des deux autres parties 
dues audit Diocefe, pour fon rembour- 
fement; & par une claufe de cet acte, 
il fut ftipulé qu’au cas que ladite fom- 
me de deux mille liv. ne fût point al- 
louéc par la préfente Affemblée, le- 
dit fieur de Pennautier auroit fon re- 
cours contre ledit Dioccfc; mais com- 
me depuis cet acte perfonne n’a récla- 
mé le rembourfement de ces deux par- 
ties d’augmentations de gages, dont 
on ne rapporte point de quitrance de 
finance, le Syndic du Diocefe de Nan- 
tes fupplie l’Afemblée d’allouerau fieur 
de Pennautier, dans fes comptes, les 
deux mille livres, par lui déja payées, 
& d’ordonner que les 4463 livres, pour 
le rembourfement des deux parties, 
dont les quittances de finance ne fonc 
pas rapportées, feront par lui payées 
au Diocefe de Nantes, ledit Diocefe 
offrant de garantir & indemnifer ledit 
fieur de Pennautier, au cas que quel- 
qu'un réclamât le rembourfement def- 
dites deux parties d’augmentations de 
gages. 

Son Eminence ayant demandé l’a- 
vis de Mgrs. les Commiflaires, Mgr. 
l'Archevèque de Bordeaux a dir, que 
la commiilion étoit d'avis d'accorder 
les fins de la Requête, attendu que le 
Clergé n’y à aucun intérêr, & que le 
Diocefe de Nantes a toujours joui, 
depuis 1675, des intérêts defdites au- 
gmentations de gages ; qu’ainfi il n’a- 
voit paru à Mgrs. les Commiflaires , 
aucune difficulté d’allouer au fieur de 
Pennautier les deux mille livres par 
lui déja payées, d’ordonner que ledit 
fieur de Pennautier tiendra compte 
audit Diocefe de Nantes, de la fomme 
de 4463 livres, avec les intérêts du 
mois de Juillet 1706, pour lentier & 
parfait rembourfement defdires au- 
gmentations de gages de Pannée 1675, 
& que ledit Diocefe fera tenu de ga- 
rantir & indemnifer le fieur de Pen- 
nautier, envers & contre tous ceux 
qui pourroient prétendre quelque chofe 
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au rembourfement de la finance def- 
dites deux parties, dont les quittances 
de finance ne font pas rapportées. 

L'Affemblée s’eft conformée en tout 
à l'avis de Mpgrs. les Commiflaires. 

Le 2 Juin, de relevée, fon Emi- 
nence a dit, que M. l'Abbé de Mont- 
morin demandoit à être entendu, qui 
a dit, qu'il étoit chargé, par le Dio- 
cefe de Vienne, de fupplier lAflem- 
blée de prendre connoïflance d’une dif- 
cuflion que ledit Diocefe fe trouve avoir 
avec le Receveur-Général du Clergé, 
au fujet d’une fomme de 4800 livres, 
payée en 1702, par le Receveur Dio- 
céfain de Vienne, au fieur Planchu, 
Commis dudit Receveur-Général, le- 
quel faifoit difficulté de tenir compte 
au Diocefe de Vienne, de ladite fom- 
me, Sur quoi fon Eminence a nommé 
les Sgrs. Commiflaires des arrérages, 
pour examiner cette affaire, & enren- 
die compte. 

Le même jour, de relevée, M. l'Ab- 
bé du Crévi a fupplié l'Aflemblée de 
vouloir bien régler une conteftation 
qui eft entre le Receveur Provincial 
des décimes de la Généralité de Bre- 
tagne, & le fieur Crozat, lequel avoit 
refufé jufqu’ici de lui pafler en compte 
certaines diminutions d’efpeces, arri- 
vées en 1701. Son Eminence a nom- 
mé Mgrs. les Commiflaires du rempo- 
rel, pour examiner les prétentions du- 
dit Receveur. 

Le 17 Juillet, de relevée, fon Emi- 
nence a dit, que Mrs. les Députés du 
Chapitre de St. Quentin demandoiïent 
la protcétion de l’Aflemblée dans une 
affaire qu'ils étoient prêts d’avoir au 
Confeil, contre les Maire & Eche- 
vins de la Ville, concernant les loge- 
ments de gens de guerre, qu'ils en- 
voyoient chez les Chanoines & Ec- 
cléfiaftiques de ladite ville. L’Affem- 
blée à ordonné à Mrs. les Agents de 
rendre au Chapitre de Saint-Quentin 
tous les bons offices qu’ils pourront. 


$. XII. ÆErar des Penfionnaires. 
Veuves des Miniftres. Aumônes. 


Le 7 Juillet, de relevée, fon Emi- 
nence a dit, qu'il falloit régler l'état 
des penfons, & que pour fe confor- 
mer à ce qui a été réfolu dans lAf- 
femblée de 1705, il étoit néceflaire 
de ne nommer que des furvivanciers, 
pour ne pas excéder le fonds deftiné 
aux penfons. 

Mgr. le Cardinal à encore ajouté, 
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Han- que PAffemblée de 1705,avoitaccordé  dération de quoi elle lui à continué 
une penfion de 600 livres à Mgr. l'Ar- la penfion de mille livres, qui lui avoit 
chevèque de Caflel, & une femblable été accordée par l'Affemblée de 1700. 
de 600 livres à Mgr. l'Evêque de Clon- Le 9 Juiller, de relevée, Mgr. le 
éart; que ces Prélats étant morts, la Cardinal a dit, que la Reine d'Angle- 
Reine d'Angleterre demandoit, que terre lui avoic écrit, pour remercier 
l’Affémblée voulûtbien donner cesmê-  l'Aflémblée, des penfions qu’elle a ac- 
mes penfions à Mgr. l’Archevêque de cordées aux deux Prélats Irlandois, 
Tuam, & à Mgr. l'Evêque de Water: Son Eminence a fair la ledture de la 
fort; qu’il croyoit que la Compagnie lettre de Sa Majcfté, 
les accorderoit d'autant plus volon- Le 17 Juillet, de relevée, Mgr. le  Veuves des 
tiers, qu’outre le refpect qui étoit dû Cardinal a dir, qu'il avoit appris qu’on St à 
à la Reine d'Angleterre, il étoit jufte  doutoit de quel temps les veuves des tes ation 

d'aider des Confreres perfécutés pour  Miniftres convertis devoient jouir de dela mort, 

la foi, & que le Clergé ne pouvoir la moitié de la penfion qu’avoient leurs 

faire un emploi plus convenable des maris, fi c'éroit du jour de la mort du 

fommes deftinées aux penfions. mari, ou s'il falloit attendre une dé- 

La propofition de fon Eminence a libération d’une nouvelle Affemblée: 

été approuvée, & l’Affémblée a réglé Sur quoi la Compagnie a déclaré, que 

que Mar. l’Archevêque de Tuam & : lefdires veuves en jouiroient, du jour 

Mgr. l'Evêque de Warerforr feroient de la mort de leurs maris, fans qu'il 

mis pour 600 livres chacun fur l’état für befoin d’une nouvelle concellion, 

des furvivanciers, pour fuccéder aux en juftifiant à Mrs. les Agents, par les 

premieres penfons qui viendront à certificats de Mprs, les Evêques ou de 

vaquer. leurs Grands-Vicaires, qu’elles font 

L'Affemblée à de plus arrêté, que véritablement veuves de Miniftres con- 
fur ledit état des furvivanciers, fe- vertis, & qu’elles vivent en bonnes 


roient mis dans l'ordre qui fuir : catholiques: È 
Le fieur de la Cofte, Docteur de Le 21 Mars, fon Eminence à dit, Auménés 
Sorbonne & Curé de Saint-Pierre des que dans toutes les Aflemblées, le 
Arcis, pouf 400 liv. peu Clergé avoit toujours donné des mar- 
Le fieur de Borneman, Prêtre Da- ques de fa charité; que PAffemblée 
nois, pour 200 liv. de 130$ donna dix mille livres aux 
Le fieur Odry, ci-deyant Miniftre, pauvres de Paris ; que quoique le nom- 
pour 400 liv. bre en foir beaucoup augmenté, & 


Le fieur du Moulin, petit-fils du les befoinsencore plus preflants, il n°o- 
fameux Miniftre du Moulin, & neveu  foit cependant propofer de témoigner 
des ficurs Jurieu & Bafnage, pour 300 par des aumônes plus abondantes, tout 


livres. ce que la charité de Mgrs. les Prélars 
Le ficur Langenhert, Hollandois, & Mrs. du fecond Ordre leur infpire= 
pour 200 liv. roit; mais que du moins il efpéroit 
La fœur de Baflenville de l'Union- que la Compagnie ne refuferoit pas 
Chrétienne, pour 200 liv. une pareille fomme de dix mille liv., 
Le fieur Maurice, Anglois, pour dont une partie pourroic être prife {ur 
150 liv. le fonds de la caifle, & l’autre fur Mpgrs: 
La damoifelle Lucrefle Robert,pour les Députés, qui, pour donner une 
100 liv. marque particuliere de leur charité, 


be . Mgr. le Cardinal a repréfenté, que  voudroient bien accorder leur taxe de 
FAffemblée de 1700 avoir accordé une quatre jours, ce que la Compagnie à 
penfon de mille livres au fieur de Tar- agréé. 
gni, Docteur de Sorbonne, pour tra- | 
yailler conjointement avec le fieur le 6. XIII. Livres & cmpreffrons. The: 
Merre, à une nouvelleéditiondes Mém. fes. Difours. Mer. JeCard sal 


du Clergé; mais que le deflein n'ayant é è 
37? A) À > : > PES 
pu être exécuté par différentes raifons, de Noailles, Provifeur de Soi 


& ledir fieur de Targni voulant mar- bonne, 
quer fa reconnoiflance au Clergé, & j 
mériter la continuation de fes bien- Le 28 Avril, de televée, Mer. je Noufelle édiriôn 
Frs faits, propofoit un autre genre de tra- Cardinal a dit; que le Pere de Sainte- di Gallia hr fias 
vail.... La Compagnie a agréé le tra- Marthe, Religieux Bénédictin de la ares D 


vail dudit fieur de Targni, en conf- Congrégation de St. Maur, lui dVOÏT Marche. 
: 
Vvv: 


nommés 
Yexamen. 


Leur rapport. 


Cormiffaires 


pour 
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propoié de faire une nouvelle édition 
du livre intitulé, Gallia Chrifhana ; 
plus correéte & confidérablement au- 
gmentéc; que ce livre ayant été com- 
pofé par Mrs. de Sainte-Marche, il le 
regardoit comme un héritage de fa fa- 
mille, ce qui lui avoit infpiré le de- 
fir de travailler à mettre cer ouvrage 
dans fa perfection. Son Eminence a 
ajouté, qu'une entreprife fi louable, 
feroit non-feulement glorieufe au Cler- 
gé de France, mais même utile à l’E- 
glife, & qu'il paroifloit que PAffem- 
blée ne pouvoir fe difpenter d'écouter 
les propofitions que ledit Pere de Ste. 
Marthe avoit à faire, & que fi elle le 
trouvoit bon, Mgr. l'Archevèque de 
Narbonne & M. l'Abbé de Premeaux 
les examineroient & en rendroient 
compte à la Compagnie, ce qui a Été 
; 

approuvé. 

Le 17 Juin, Mgr. l'Archevêque dé 
Narbonne & M. l'Abbé de Premeaux, 
Commiflaires nommés pour la nou- 
velle édition du livre intitulé, Ga/lia 
Chrifliana, ont pris le Bureau, & Mgr. 
l'Archevêque a dir, que l'Affemblée 
leur ayant fair l'honneur de les char- 
ger du foin d'examiner les propofitions 
de Dom Denis de Sainte-Marthe, Re- 
ligicux Bénédictin, demeurant à PAb- 
baye de Saint-Germain-des-Prés, qui 
a projetté de faire une édition plus 
ample & plus exaéte du Ga/ra Chrif 
tiana , ils avoient eu pluficurs confé- 
rences avec lui, & qu'il leur a rendu 
compte du plan de fon ouvrage & du 
fuccès de fes recherches: 

Qu'on avoit long -remps fouhaité 
dans l'Eglife de France, une hiftoire 
qui renfermât l’origine de fes Eglifes 
particulieres, & la fucceflion de fes 
Evêques, & qu'on le foubaitoir avec 
d'autant plus de raifon, que Sr. Iré- 
née, Tertullien, fainr Auguftin & les 
autres Peres de l'Eglife, ont tiré de 
cette fucceflion l’un de leyrs plus fo- 
lides arguments contre les Hérétiques; 
mais que ce n'a été que dans le fiecle 
dernier qu'on a commencé de travail- 
ler à un ouvrage fi urile & fi nécef- 
faire. 

Qu'en l'année 1611, Jean Chenu, 
natif de Bourges, Avocat au Parle- 
ment de Paris, fit paroître une hiftoire 
chronologique, 22-4°. des Archevêq. 
& Evèques de France; que cet ou- 
vrage étoit louable, par les intentions 
de l'auteur, & parce qu'il étoit le pre- 
mier qui fembloit en avoir formé le 

deffein; mais que ce livre n’avoit pas 
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rempli l'attente, ni la curiofité du 
public; que depuis, Claude Robert, 
Grand-Archidiacre de Châlons-furz 
Saône , donna un Recueil moins dé- 
fc&tueux, zr-folio en 1626 ; mais que 
s'appercevant, fans peine, que le Re- 
cueïln'étoit pas afflez ample ,ilexhorta, 
fur la fin de fes jours, Mrs. de Sainte- 
Marthe, à faire ce qu'il n'avoir pu 
exécuter: 

Que c’étoir donc aux deux célebres 
gemeaux Scévole & Louis de Sainre- 
Marthe, que cette gloire éroit réfer- 
vée avec d'autant plus de juftice, que 
ledir Jean Chenu & Claude Robert, 
ont reconnu leur être redevables d’u- 
ne partie de ce qu'il y a de meiïlleur 
dans leurs ouvrages: 

Que c’eft dans PAffemblée- Générale 
du Clergé, convoquée en 1645, qu'on 
peur dire que le Gallia Chrifliana à 
pris fa naïllance, puiqu'ils firent part 
de leur deffein à ladire Affemblée, & 
lui préfenterent l'épitre dédicatoire du 
livre qui commençoit à être fous la 
preffe; qu’en effet, pour employer les 
termes du Procès-verbal du 8 Janvier 
1646, l'Affemblée, bien informée du 
mérice defdits ficurs de Sainte-Mar- 
the, & des avantages qui peuvent re- 
venir à l'Eglife, de l’impreflion de leurs 
livres, a arrêté qu'ils feront conviés 
de la faire continuer inceflamment ; 
& pour marque de fon eftime, & les 
dédommager aucunement des frais de 
ladite imprefion, a réfolu qu'il leur 
fera faic un préfent de fix mille liv. 

Qu'animés par ces marques de l’ef- 
time du Clergé, ils redoublerent leurs 
foins pour la confommation de leur 
entreprife ; maïs qu'étant décédés avant 
l'Affemblée renue en 165$ & 1656, 
ils lailferent à Pierre, Abel & Nico- 
las de Sainte- Marthe, tous trois fils 
de Scévole & neveux de Louis, lhon- 
neur & l'avantage de préfenter à la- 
dire Affemblée le livre de Gallia Chrif= 
tiana, dont l'édition venoit d'être 
achevée. 

Qu’alors l'Affemblée nomma des 
€Commiffaires pour examiner le livre, 
avant de permettre qu’il parût fous le 
nom du Clergé, & que ces Commif 
faires (qui furent Mars. Pierre de Mar- 
ca, Archevèque de Touloufe; Antoine 
Godeau, Evèque de Vence; François 
Boufquer, Evêque de Montpellier, & 
Mrs. les Abbés de Berthier, d’Efpeif 
fes & Lemoyne, perfonnages d’une 

très-grande réputation ,) ayant donné 
des approbations authentiques à cet 


ir4i 
ouvrage, l’Aflemblée le reçut avec les 
éloges qui lui étoient dûs, & à fes 
auteurs, joignant à ces éloges une pen- 
fion annuelle de 500 livres pour cha- 
cun des trois freres héritiers de Scé- 
vole & de Louis de Sainte-Marthe: 

Mgr. l’Archevêque de Narbonne à 
ajouté, que dans ce livre, qui con- 
tient une matiere fi étendue, on y 

trouve ce qu'il y a de plus remarqua- 

ble dans l’'Hiftoire Eccléfialtique de 
France, (fuivant les anciennes limites 
des Gaules que forment la Médirer- 
ranéc , l'Océan; le Rhin, les Alpes & 
les Pyrénées) & les aétions dignes de 
mémoire de chacun de fes Evêques, 
dont les uns font devenus fi célebres 
par le martyre; d’autres, par leurs mi- 
racles & l’auftérité de leur vie; un 
grand nombre, par leur doctrine & 

ar leurs travaux, pour là défenfe de 

a foi; d'autres, par la pourpre Ro- 
maine, dont leur mérite a été récom- 
penfé par pluficurs Princes, & même 
freres de nos Rois, Chanceliers, Mi: 
niftres d'Etat, Ambafladeurs; tous, 
cnfin, ou illuftres par la noblefle de 
leur fang , ou par celle de leur vertu, 
nobleffe ercote plus défirable. 

. Que de ce grand nombre de Pon- 
tifes, il s’eft formé dans le Gallia Chrif. 
ziana , un Concile de tous les fiecles 
de l’Eglife Gallicane, compofé de plus 
de trente mille Evêques, fuivant la 
remarque des trois freres dans leur ka- 
ranguc à l'Affemblée dé 1656: 

Que ces trois freres s’appercevant 
néanmoins qu'il ÿ avoit encore quel- 

uc chofe à défirer pour la perfcétion 
x cet ouvrage, ils en firent cfpérer 
dès-lors une feconde édition, qui n’a 
Pourtant jamais paru. 

Que le Pere de Sainte-Marthe, par 
Île nom qu'il porte, encore plus par la 
fcience qui eft héréditaire dans fa fa- 
mille, a cru devoir exécuter cette pro- 
mefle, les exemplaires de la premiere 
édition étant d’ailleurs extrêmement 
rares. 

Qu'il y a même été exhorté par plu- 
fieurs perfonnes d’un rang & d’un mé- 
rite très-diftingué, & que depuis qua- 
tre ans il y a travaillé avec l'agrément 
de Mgr. le Cardinal de Noailles. 

Que pour y réuflir, il a lu avec beau- 
coup d'application les manufcrits & 
les autres imprimés qui font cités dans 
la premiere édition; qu'il a recouvré 
d’autres manufcrits en grand nombre, 

‘inconnus aux Auteurs de ladire édi- 
tion, & qu'il a lu tous les Recueils 
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de pieces anciennes, imprimés depuis 
1656. . 

Qu'avec ce fecours il a découvert 
un grand nombre d'Evêques, dont le 
hom & les âtions avoient échappé à 
Mrs. de Sainte-Marthe, ce qui la mis 
ch état d'augmenter confidérablement 
leur ouvrage. 

Que dans l’ancienne édition, les 
Archevêques étoient en un volume fé- 
paré; les Evêques, en deux autres vo- 
lumes, & les Abbés, dans le quatrie- 
me : le tout fans autre ordre que celui 
des lettres de l'alphabet; mais que per- 
fonne n'ignorant la grande liaifon qui 
eft entre ,l’hiftoire des Métropoli- 
tains & de leurs fuffragants, fembia- 
blement entre celle des Abbés & de 
leurs Evêques & Archevêques, il eff 
aifé de juger combien ces hiftoires 
rapprochées les unes des autres, peu- 
vent contribuer mutuellement à leur 
éclairciflement. 

Qu'ainfi le Pere de Sainte-Marthe a 
diftribué fon nouveau livre par Pro- 
vinces Eccléfaftiques; que dans le rang 
defdites Provinces, pour ne point don- 
ner d'atteinte aux diverfes prétentions 
de plufieurs Métropolitains, il faie 
l’ordre alphabétique; ce qu’il obferve 
parcillement, & pour la même raifon, 
dans le rang des Evêques qui compo- 
fent une même Province. 

Qu'à la tête de chaque Province, il 
ÿ aura unc carte géographique, où l'on 
marquera, non-feulement les villes 
épifcopales & les Abbayes, mais auili 
leslieux renommés en chaque Diocefc ; 
principalement par la tenue des Con- 
ciles qui y ont été eélébrés. 

Que lAuteur donnera l’Abrégé de 
PHiftoite de la Ville & de PÉglife 
Métropolitaine, & des Archevêques 
qui lont gouvernée jufqu'à ce jour ; 
que le même ordre fera obfervé à l'é- 
gard des Evêchés & des Evêques ; aux: 
quels on joindra, autant qu’il fera pof- 
fible, lPhiftoire de ceux qui ont pofitdé 
la premiere dignité en chaque Eglife 
Métropolitaine ou Cathédrale. 

Qu'enfin, le même ordre fera gardé 
pour les Abbayes, pour les Abbés & 
pour les Abbefles, qui en ont eu le 
gouvernement, comme aufh pour les 
Généraux & Chefs d'Ordre qui demeu- 
rent dans lérendue de chaque Pro: 
vince: 

Mer. l'Archevêque de Narbonne ; 
en finiflant, a fait obferver à la Com- 
pagniec, que le projet du Pere de Ste. 
Marthe érant déja fort avancé, s'exé+ 
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curera heureufement en peu d'années, 
s'il cft foutenu par la proteétion de 
l'Affémblée; qu’à cet effer., ledir Pere 
de Sainte-Marthe l’a fupplié de lui ac- 
corder des lettres de recommandation, 
à la faveur defquelles les Religieux 
qu'il emploie pour rechercher les ti- 
tres néceflaires à l'exécution de fon 
deffein, foient introduits dans les Ar- 
chives, où ces titres font confervés; 
qu'il repréfente aufli, qu'une entreprife 
de cette nature ne fauroit s’accomplir 
qu'avec des dépenfes qui font au-deflus 
de fes forces. ainfi qu'il eft aifé d’en 
juger par les frais des voyages, par L'en- 
tretien des Religieux qui fonraflociés 
aux travaux de l’Auteur, par le falaire 
des Copiftes & les ports de lettres. 

Sur quoi Mgr. le Cardinal de Noail- 
les ayant demandé l'avis de le com- 
miflion, Mgr. l'Archevêque de Nar- 
bonne a dit, que leur avis eft d’accor- 
der au Pere de Sainte-Marthe, la fom- 
me de quatre mille livres, une fois 
payée , pour lui donner moyen de faire 
la dépenfe néceflaire pour mettre fon 
livre en état d’être donné au public 
dans quatre ans au plus tard; que cette 
fomme foit payée en quatre paiements 
égaux, dans l'efpace defdites quatre 
années, à commencer le premier Juil- 
let prochain, à.condition que la Con- 
grégation de Saint-Maur s'engagera 
par écrire, que fi ledit Pere de Saince- 
Marthe vient à décéder, elle aura foin 
de faire mettre l'ouvrage en fa perfec- 
tion par d’autres Religieux de ladite 
Congrégation; qu'ils font aufli d'avis 
que l'Affemblée écrive une lettre à 
Mgrs. les Evèques du Royaume, pour 
les prier de s’employer auprès de tous 
les Corps Eccléfiaftiques & Séculiers 
de leurs Diocefes, pour faciliter aux 
aflociés du Pere de Sainte-Marche, la 
communication des titres dont ils peu- 
vent avoir befoin, femblablement de 
prier Mrs. les Intendants des Provin- 
ces d’honorer lefdirs Religieux, de leur 
protection, à la mème fin. 

Le rapport achevé, l'Aflemblée, par 
fa délibération, s'eft conformée en 
tout à l'avis de la commiflion, & fon 
Eminence, après avoir remercié Mgr. 
l'Archevêque de Narbonne, des re- 
cherches curicufes & favantes, dont il 
a fait part à la Compagnie, l'a prié 
de drefler la lettre que l'Aflemblée a 
réfolu d'écrire à Mgrs. les Prélats. 

Le 30 Juin, de relevée, Mgr. l'Ar- 
chevêque de Narbonne a dir, que le 
Supérieur-Général dela Congrégation 


ASSEMBLÉE DE 1710.6. XII. 


1144 


de Saint-Maur, lui avoit remis la fou- 
miflion que l’Aflemblée avoit fouhai- 
tée des Religieux de certe Congré 
tion , lorfqu’elle avoit accordé une\gra- 


tification de quatre mille livres au Pere 


de Sainte-Marthe, pour travailler à 
une nouvelle édition du livre intitulé, 
Gallia Chrifliana. Lecture faite de la- 
dite foumiflion , il a été réfolu qu’elle 
{croit inférée dans le Procès-verbal, 
& dépofée dansles Archives du Clergé. 


Nous, Frere Simon Bougis, humble 
Supérieur-Général de la Congrégation 


de Saini-Maur , promettons, du confen- u 


tement de ros Peres Affiftants, qu’en 
confidération de l'honneur que Noffei- 
greurs de lAffemblée du Clergé de cette 
année 1710, ont fait & Dom Denis de 
Sainte-Marthe , Religieux de notre Con- 
grégation, de le choifir pour travailler 
a une nouvelle Gaule Chrétienne, & de 
lui accorder une gratification de quatre 
mille livres; nous aurons foin de faire 
achever cet ouvrage, ft ledit Dom De- 
ms de Sainte-Marthe meurt ou devient 
hors d'état de le finir : en foi de quoi 
nous avons figné. Fait en l Abbaye de 
Saint- Germain- des- Prés, le 10 Juin 
1710. F. SIMON Boucis.F. CHARLES 
DE L'HosTALLERIE. F, DENIS DE 
SAINTE - MARTHE. 


ajouté, que l’Affemblée le 

de faire le projet de la lettre qu'elle a 
délibéré d'écrire à Mgrs. les Prélats, 
en faveur du Pere de Sainte-Marthe, 
il avoir exécuré fes ordres. La lettre 
a été lue par M. le Secrétaire, & ap- 
prouvée par la Compagnie. 


MONSIEUR, 
» Le livre intitulé, Gallia Chrifla- 


»zna, compofé par Mrs. de Sainte- 
» Marthe, dont la mémoire eft en vé- 
» nération à tous les Savants, ayant 
» paru fous les aufpices des Affemblées- 
» Générales du CI. de France, tenues 
» en 1645 & 1655 ,lesexemplaires d'un 
» livre fi utile & néceflaire commen- 
» çoient à devenir extrêmement rares, 

» D'ailleurs quelque foin que fes Au- 
» teurs euffent apporté dans leurs re- 
» cherches, on à fait depuis de nou- 
» velles découvertes dans l’antiquité, 
» fans parler des Archevêèques & Evé- 
» ques, qui, depuis l'édition de ce li- 
»vre, ont gouverné les Eglifes du 
» Royaume, & ont fuccédé à ceux qui 
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» en rempliffoient les chaires en 1656 

» C’eft ce qui à donné la pentéé à 
» Dom Denis de Sainte-Marche, Re- 
» ligieux de la Congrégation de Saint- 
> Maur , de revoir , augmenter & 
» mettre en meilleur ordre un ouvra- 
» ge dont l’Eglife Gailicane eft rede- 
» vable à fes aïeux; & avec lefquels 
il n’a pas moins de liaifon parle mé- 
» rite, que par le fang & par le nom 
» qu'il porte. 

» Dans cette vue, Monfieur, il s’eft 
» adreflé à l'Affemblée, pour obtenir 
» la permiflion de travailler au plan 
» qu'il s'eft formé, & il l'a fuppliée de 
» lui accorder des lertres de recom- 
» mandation, à la faveur defquelles 
» les Religieux qu’il a choifis pouf re- 
» chercher les vitres néceflaires à l’exé- 
» cution de fon defléin, foient intro- 
» duits dans les Archives où ces titres 
» font confervés. 

» C'eft ce qui engage l’Affemblée 
» à vous écrire certe lectre, pour vous 
» demander la grace de vous employer 
» auprès de tous les Corps Ec léfiafti- 
» ques & féculiers de votre Dioccfe, 
afin qu'ils facilitent aux aflociés du 
» Pere de Sainte-Marthe, la commu 
» cation des titres dont ils peuvent 
» avoir befoin, comme aufi de prier 
M. l'Intendanc de la Généralité dans 
» laquelle votre Diocefe eft fitué, d'ho- 
norer lefdirs Religieux, de fa pro- 
> tection à la même fin. 

» Nous cfpérons que vous feconde- 
» rez volontiers en cette rencontre les 
» defirs de l'Affemblée, & que vous 
>» n'aurez pas moins d’empreflement 
» que ceux qui la compofent, pour con- 
» tribuer au prompt & heureux fuccès 
» d'unc entreprife qui ne peut être 
» qu'avantageule & honorable au Cler- 
» gé. Nous fommes avec toute la con- 
» fidération pofüble, 


» 


ÿ 


3 


» 


M 


MONSIEUR, 


Vos très-humbles & très-af- 
fectionnés lervireurs & con- 
freres , les Cardinaux , Arch, 
Evèques , & autres Ecclé- 
fiattiques Députés en l'A 
femblée-Génér. du Clergé 
de France. 

A Paris, ce 30 Juin 1710. 


Par Noffeigneurs de l’Affemblée. 


Le 7 Juillet, de relevée, Mor. le 
Cardinal a repréfenté, que l'Affemblée 
de 1700 avoit accordé une penfon de 
mille livres au fieur de Targni, Doc- 
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* teur de Sorbonne, pour travailler avec 
le fieur le Merre, à une nouvelle édi- 
tion des Mémoires du Clergé; mais 
que le deffein n'ayant pu être exécuté 
par différentes raifons, & ledit ficur 
de Targni voulant marquer fa recon- 
noiflance au Clergé, & mériter la con- 
tinuation de fes bienfaits, avoit cru 
que toutes les colleétions que l’on a 
des Conciles de France, étant impar- 


faites, il ne pouvoir s'occuper plus : 
utilement, pour le Clergé, qu’en tra- cites à 


€ion € 


Nouvelle Col- 


Con- 


ce 
; 


vaillant à une nouvelle colleétion de propofée par M 


ces Conciles, qui für entiere ; celle du 
Pere Sirmond ne contenant que Cox- 
cilia antiqua Gallis P& ne commen- 
çant même qu'au grand Concile d’Ar- 
les; & celle d'Odefpont de la Mefchi- 
nicre , ne contenant que Concilia no= 
viffima Gall, depuis le Concile de 
Trente; qu'il éroit de la gloire de l'E: 
glife de France, qui a toujours été re- 
connue pour fa plus illaftre porrion de 
l'Eglife Catholique, d’avoir un recueil 
parfait de trous fes Conciles; que le 
Cardinal d’Aguirre avoit fait, depuis 
peu, une nouvelle colletion de ceux 
d'Efpagne, qu'il appelle Maxima Con- 
cilorum Hifpanie colleélio, & que tou- 
tes les autres Eglifes ont eu le même 
foin de faire imprimer ceux de leur 
nation; qu'ainfi, dans l'efpérance que 
PAffemblée approuveroit fon deffein, 
il s’y étoit entiérement appliqué; que 
cet ouvrage étoit même fort avancé, 
& qu'il feroit enforte de le préfenter 
à l’Affemblée de 17153 qu'outre cela 


Procès-verbaux du Clergé, puifqu'on 
ne pouvoit cfpérer d’avoir celle qu'on 
croyoit trouver dans la bibliotheque 
de feu Mgr. l’Archevêque de Rouen. 

La Compagnie a agréé le travail du- 
dit fieur de Targni, & l’a chargé en 
même-temps de faire inceflamment la 
table qu'il promettoit, en confidéra- 
tion de quoi elle lui a continué la 
penfion de mille livres qui lui avoit 
été accordée par l’Affemblée de 1700. 

Le 16 Mai, Mgr. le Cardinal a dit, 


qu'il y auroit trois tomes des nouveaux moires du Cle 


fémoires du Clergé, en état de pa: 
roître avant la fin de l’Affembléc; mais 
qu'il falloit obtenir le privilege. Son 
Éminence a prié Mgr. l’Archevêque 
de Bordeaux de le demander à M. le 
Chancclier. 

Le 10 Mai, M 


. l'Archevêque de 


e Targnis 


Nouvea 


Priv 


Bordeaux a dit, qu'en exécution des dé. 


ordres de l'Aflemblée, il avoit deman- 
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dé à M. le Chancelier un privilege pour 
limpreflion des nouveaux Mémoires 
du Clergé; que M. le Chancelier J'a- 
voit afluré qu'il fcelleroir volontiers, 
même dès Dimanche prochain, le pri- 
vilege que l’Affemblée voudroir lui pré- 
fenter, & qu'il fe feroit toujours un 
fenfible plaïfr de donner à la Compa- 
gnie des marques de fon eftime & de 
fa confidération. Mrs. les Agents ont 
été chargés de faire dreffer, par un Se- 
crétaire du Roi, un projet de privi- 
lege, & de le communiquer à M. 
l'Abbé Bignon. 

Le 17 Juin, Mgr. le Cardinal a dir, 
que la maladie du fieur le Merre, qui 
a été affez dangercufe, ne lui permet- 
toit pas de mettre en État les trois to- 
mes des Mémoires du Clergé, qu'il 
avoit promis de faire paroître pendant 
la tenue de l'Affemblée, & que fi fa 
mauvaife fanté continuoit, il feroit à 
propos, de lui donner un fecouxs, & 
fon Eminence a prié la Compagnie de 
lui donner pouvoir de chercher & de 
nommer quelqu'un qui convint au fieur 
le Merre, pour travailler avec lui, & 
de réferver fur le fonds des penfions 
de quoi le fatisfaire. 

Mgr. le Cardinal a ajouté, qu'il avoit 
été nommé dans l'Affemblée de 1705, 
cinq Commiflaires, pour avoir foin de 
cette nouvelle édition des Mémoires 
du Clergé; mais que Mgr. l'Arch. de 
Rouen & Mgr. l’Evèque d'Amiens 
éroient morts; qu'ainfi il étoit nécef- 
faire d'ên choilir d’autres à leur place; 

ue même l'éloignement de Mpr. PE- 
vêque de Fréjus ne lui laifloit pas la 
liberté de donner fes confeils aufii fou- 
vent qu'on pourroit le défirer; qu'ainfi 
fi la Compagnie le trouvoit bon , il 
nommeroit Mer. l’'Archevèque de Nar- 
bonne ; que les affaires de la Province 
le Languedoc obligent de venir tous 
les ans à Paris, & Mgrs. les Evèques 
de Laon & de Troies, qui, étant plus 
proches, pourront travailler plus fou- 
vent avec Mrs les autres Commilai- 
res. 

Le 2 Juillet, de relevée, fon Emi- 
nence a dir, qu'elle fe croyoit obligée 
d’avertir l'Affemblée qu’il s’'imprimoit 
tous les ans un petit Almanach, où 
l'on faifoit monter les revenus du Cler- 
géà312 millions; qu'encore que cette 
affaire ne parût pas en elle -mème de 
grande conféquence, elle pouvoit ce- 
pendant faire impreflion fur le public, 
& lui donner lieu de croire que les 
dons immenfes que le Clergé faifoit 
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+ au Roi, n’étoient pas encore propor- 


tionnés à ce qu'il pouvoitfaire; qu’ainfi 
il étoit de la prudence de la Compa- 
gnic de prendre quelques mefures pour 
arrêter cet abus, & que pour cela il 
conviendroit que Mrs. les Agents en 
parlaffent à M. d’Argenfon de la part 
de la Compagnie, ce qui leur a été 
ordonné. Il a été en méme-temps ré- 
folu qu'il en feroit fait mention dans 
le Procès-verbal. 

Le 31 Mars, de relevée, Mgr. le 
Cardinal a dir, que les Auguitins de- 
mandoient en grace, qu’un de leurs 
Religieux, qui cft prêt de fourenir fa 
derniere thefe, eût l’honneur de la dé- 
dier à l'Affemblée, ce que la Compa- 
gnie a agréé. 

Le 16 Mai, de relevée, la féance 
a été levée à cinq heures, & l’Aflem- 
blée s’eft rendue dans la faile des ac- 
tes, pour alifter à une chefe qui lui 
étoir dédiée par un Religieux de la 
Maifon. 

Le 15 Mai, de relevée, l'Affemblée 


s'eft rendue aux Ecoles de Sorbonne, * 


pour yentendrele Panégyrique du Roi, 
prononcé par le Reéteur de PUÜniver- 
fité. 

Le 10 Mars, Mgr. l’Archevêque de 
Touloufe a dir, que l’Affemblée, ar- 
tentive & fenfible à ce qui repardoit 
Mgr. le Cardinal, lui témoignoit Île 
plaifir qu'elle reflentoit de ce que la 
Sorbonne l'avoit choif pour fon Pro- 
vifeur, & que certe maifon en faifant 
ce choix fi glorieux pour elle, s'étoit 
déterminée encore plus par le mérite 
perfonnel & les rares qualités de fon 
Éminence, que par les grandes digni- 
tés dont elle eft revêtue. 


$. XIV. Députés malades ou dans 
l'affliétion , vufités ou complimen- 
tés. Evêques décédés. Députés 
nommés Evêques. 


Le $ Mai, Mgr. le Cardinal a dit, 

que M. l'Abbé du Cambout avoit eu 
uelques accès de fievre, & que fi 

PAffemblée le trouvoit bon, on l'en- 
verroit vifiter ; fur quoi fon Eminen- 
ce a prié Mgr. l'Evêque de Digne & 
M. Abbé Bégon, d'aller lui marquer 
le déplaifir que la Compagnie avoit de 
fa maladie, & combien elle défiroic 
le rétabliffement de fa fanté. 

Le même jour, de relevée, Mgr. l'E- 
vêque de Digne a dir, que l’Affemblée 
l'ayant chargé, avec M. l'Abbé BéEnes 
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de vificer M. l'Abbé du Cambour, ils 
l'avoient trouvé en meilleure fanté, & 
dans impatience de venir marquer à 
la Compagnie combien il étoit fenfi- 
ble à l'honneur qu’elle lui faifoit. Le 
9 Mai, M. l'Abbé du Cambout à re- 
mercié l'Affemblée par lui-même. 

Semblables vifires faites au nom de 
PAflemblée, à des Députés malades, 
dans les féances des 13, 24, 30 Mai, 
du 18 Juin. 

Lc 20 Mars, Mor. le @grdinal a 
dit, qu'il ÿ avoit un cofipliment à 
faire à M. l’Abbé'Bégon, {ur la morc 
de M. fon pere, Intendant de la Ro- 
chelle & de Rochefort, auili diftingué 
par fa probité & par fa vertu, que par 
{es longs & importants fervices; & 
que sil ne s’étoit pas trouvé préfenc, 
PAffemblée auroit envoyé chez lui, 
pour lui marquer la part qu'elle pre- 
noit à fa douleur; fur quoi M. l'Abbé 
Bégon a répondu, que l'intérêt que 
PAffemblée vouloir bien prendre à la 

erte qu'il venoit de faire, étoit pour 

Fi le fujet d'une éternelle reconnoif- 
fance, & la plus folide confolation 
dans le malheur qui lui étoic arrivé, 
. Le 8 Juiller, de relevée, Mgr. le 
Cardinal a dit, que M. l'Abbé de 
Montmorin avoit perdu Madame fa 
mere; que comme il éroit préfent, la 
Compagnie lui témoignoitla part qu'el- 
le prenoit à fa douleur, & qu’elle au- 
roit envoyé chez lui, s’il ne s’éroit pas 
trouvé à l’Afflemblée. M. l'Abbé de 
Montmorin a répondu, qu’il recevoir 
avec tout.le refpect qu’il devoir, l’'hon- 
neur que l’Affemblée vouloir bien lui 
faire; que c’étoit de trous les fecours 
humains celui qui étoit le plus capa- 
ble d’adoucir fa peine, & que c'en 
étoit une nouvelle pour lui de n’avoir 
point de termes qui puflent faire con- 
noître à la Compagnie toute fa fenfi- 
bilité ou fa reconnoiffance, 

Le 29 Mars, Mgr.le Cardinaladit, 
que l’on avoit des nouvelles certaines 
de la mort de Mgr. l'Evêque de Va- 
bres; qu'il étoit de l’ufage de dire un 
De profundis, pour les Prélats qui 
mouroient pendant la tenue des Af- 
femblées. La Compagnie s’eft levée, 
& a dit le De profundis.* 

Le 1e Avril, de relevée, fon Emi- 
nence a dir, qu’à l’occafon de la mort 
de Mer. l'Evêque de Vabres, il croyoit 
devoir rappeller à l'Affemblée le fou- 
venir d'un ancien réglement renou- 
vellé dans celle de 1700 ; que par ce 
réglement , Mrs. les Agents étoient 


Tome VI. 


chargés de donner avis à tous Mrs. 
les Prélats, de la mort de l’un d'eux, 
afin de faire & d'ordonner des prieres 
pour le repos de leurs ames, auflibien 
que pour le digne choix de leurs fuc- 
cefleurs, La Compagnie a agréé la pro- 
pofition de Mer. le‘Cardinal, & a or- 
donné à Mrs..les Agents de s’acquit- 
ter de ce pieux devoir avec grande 
exaétitude, durant tout le cours de 
leur agence, & de commencer dès-à- 
préfent à envoyer à tous Mgrs. les Pré- 
lats, une lectre circulaire touchant la 
mort de Mgr. l’Archevêque de Reims, 
& de; Mors. les Evêques d'Evreux, de 
Nîmes & de Vabres. 

Le 3 Avril, fon Eminence à dit, 
que pour exécuret le réglement que 
l’'Affemblée vient dé renouveller au 
fujet de la mort de Mgrs. les Prélats, 
il feroit à propos de faire dire une 
Mecffe des morts, pour le repos de l’a- 
me de Mor. l'Evêq. de Vabres, décédé 
depuis l’ouverture: de l'Affemblée, ce 
que la Compagnie a approuvé. 

La Meffe à été dite le s Avril. 

Le 30 Avril, la Mefle de l'Affem- 
blée a été dite pour le repos de l'ame 
de feu Mgr. l'Evêque de Cominges. 

Le 22 Mai, elle a été dite pour feu 
Mgr. l'Evêque de Séez. 

Le 17 Juillet, Mgr. le Cardinal a 
dit, que la Compagnie favoit la perte 
que l'on venoir de faire de Mgr. l’Ar- 
chevèque de Touloufe, qui avoir fait 
paroître dans pluficurs Affemblées , 
fon zele & fa capacité pour les affaires 
du Clergé, & dont tout le monde con- 
noïfloit le mérite, ce qui étoitun dou: 
ble motif pour lui rendre les devoirs 
de la Religion, que l’on a coutume 

c rendre en pareil cas; que même fi 
lAffemblée n’étoit pas à fa derniere 
féance , on lui auroit fait un Service 
folemnel; mais que ne le pouvant plus, 
il falloit fe contenter de dire la priere 
ordinaire; fur quoi l’Affemblée a dit 
le De profundis , pour le repos de fon 
ame. 

Le même jour, de relevée, Mor. le 
Cardinal a dit, que l'Affemblée étoit 
informée des graces qu’il avoit plu au 
Roi de faire à plufeurs de ceux qui 
la compofent; qu’elle avoic le plaïfir 
de voir cinq nouveaux Evêques; fa- 
voir, M. le Normant, Député de la 
Province de Paris, nommé à l’Evêché 
d'Evreux; M. de la Chapelle, Député 
de la Province d’Albi, nommé à l'E: 
vêché de Vabres ; M. de Dromenil , 
Député de la Province de Reims , nom- 
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Mefles pour 


des Evêques morts 


durant l'Aflembi. 


Cinq nouveaux 
Evêques pris de 
l'Affemblée , la- 
quelle en remet 
cic Sa Majelté, 
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mé à l'Evêché d'Autun; M. de Mont- 
morin, Député de la Province de Vien- 
ne, nommé à l'Evêché d’Aire, & M. 


Turgot, ancien Agent & Secrétaire, 


Frais communs. 


Département 
pour iceux. 


Frais du contrat. 


nommé à J'Evêché de Séez; qu'il étoit 
jufte que la Compagnie en. marquât 
fa reconnoïflance au Roi, & que fi 
clle le trouvoir bon, il fe chargeroit 
avec plaifir d’en faire fes crès-humbles 
remerciements À Sa Majefté : enfuite 
fon Eminence a propofé de donner, 
fuivant la coutume, des fauteuils à 
Mars. les Evèques nommés, ce qui 
a été exécuté. 


$. XV. Frais communs, frais du 
contrat & de l'emprunt. Dépar- 
rement des frais. Harangue de 
clôture, Séances tenues depuis. 


Fin de l’Affemblée. 


Le 28 Juin, de relevée, Mpgrs. les 
Commiflaires des comptes ont pris le 
Bureau, & Mgr. l'Archevêque d’Auch 
a commencé de faire la leéture de l'é- 
tat des frais communs; & fur ce que 
le fieur Crozat y étoir employé pour 
fix mille livres, comme premier Com- 
mis du Receveur-Général, cette fom- 
me, quoique toujours allouée dans les 
comptes précédents, peu forte à l’Af- 
femblée ; cependant elle l'a encore al- 
louée pour cette fois feulement, par 
gratification & fans conféquence pour 
l'avenir. 

Le 2 Juillet, de relevée, la leure 
de l’état des frais communs a été con- 
tinuée, 

Le 8 Juillet, de relevée, on 4 con- 
tinué de travailler à l’état des frais com- 
muns. 

Le 9 Juillet, de relevée, Mer. le 
Cardinal a dit, que s'étant fair repré- 
fenter l’état des frais communs, il 
croyoit qu'indépendamment de 62681 
livres un fol, qui ont été levés à l’or- 
dinaire pour les frais de cette Affem- 
blée, & des revenants-bons des dé- 
cimes , il feroit néceflaire de faire un 
déparrement de 210000 livres, pour 
fournir aux frais communs; fur quoi, 
délibération prife par Provinces, l’Af 
femblée a réfolu qu'il feroit fait un 
département de 220000 livres, pour 
achever de payer les frais communs de 
cetre Affemblée, laquelle fomme fera 
impofée fur le pied ordinaire des frais 
communs. 

Le 2 Juillet, de relevée, il a été ar- 
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rêté qu'on donneroit 600 livres à Bel- 
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langer, Notaire, pour avoir dreflé le | 
courrat ; favoir, 300 livres qu’on a cou- 
tume de donner pour ce travail, & 
autres 300 livres, pour le temps qu'il 
a employé à rédiger plufieurs nouveaux 
articles qui ne font point dans les | 
contrats précédents. 

Etc fur ce que les Noraires, dépofi- Fr 
taires de la délibération de l'Affemblée Eco 
de 1707, au fujet de l'emprunt de 33 
millions de billets de monnoie, deman- 
doient au Clergé leurs falaires, & les | 
gratifications pour les emprunts qu'ils 
avoientfairfaire, l’Aflembléea ordonné 
à Mrs.lesanciens Agents, commeétant 
en fonétion dans ce temps-là, de fol- 
liciter M. le Contrôleur-Général de les 
faire payer, attendu que le Roi s’écoit 
engagé à les farisfaire, 

Le 10 Juillet, de relevée, on a mis 
le finito au compte des frais communs, 
dont le rotal de la recette s’eft trouvé | 
monter à la fomme de 113 mille 950 
livres 7 fols 3 deniers, y compris les 
si mille 269 livres 6 fols 3 deniers, 
dus par le firico du compte des déci- 
mes ‘ordinaires ; & la dépenfe à 338 
mille 085 livres 18 fols 6 deniers; par- 
tant cft dû au comptable , la fomme 
de 225035 livres 11 fols 9 deniers, de 
laquelle fomme il a été ordonné qu'il 
feroit rembourfé fur les deux cents 
vingt mille livres qui fe leveront, en 
vertu du département que la préfenre 
Aflémblée a réfolu de faire pour les 
frais communs. 

Son Eminenceadit, que l’Affemblée 
n'avoit plus qu’à figner quelques comp- 
tes qui ne l’ont pas encore été, ainfi 
que le département pour les frais com- 
muns; mais que ce département étant 
d'unefi grandedifcuflion, & demandant 
quelque temps pour le drefér, il ne 
pourroit être en état que Jeudi pro- 
chain. 

Le 17 Juillet, de relevée, on a mis 
fur le Bureau les comptes qui n’avoient 

as encore été fignés, le département 
de 220 mille livres pour les frais com- 
muns’, & les deux états de diftraétion, 
qui ont été fignés par toute l’Affem- 
blée. 

Le 6 Juin, Mgr. le Cardinal a dit, pra 
que PAflemblée devant finir bientoc , clôtures 
il éroit temps de prendre des mefures 
pourrendre fes derniers refpectsau Roi; 
qu’il avoir déja prié Mgr. "Evêque de 
Troics, dont la Compagnie connoît 
la capacité & l’éloquence, de vouloir 
bien faire la harangue de clôture; ce 
qui ayant été agréé, Mgr. l'Evêque de 
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TFroies a dit, que la fonétion dont l’'Af 
femblée le chargeoit étoit autant au-def. 
fus de fes forces qu’elle l’honoroit; qu'il 
cfpéroit que fon refpeét & fon obéiflan- 
ce, en l’acceptant, lui tiendroient lieu 
de mérite, & qu’il câcheroit de fuppléer 
par fon zele à ce qui lui manquoit de 
talents, pour parler dans cette occa- 
fion d’une maniere qui fût digne de la 
Compagnie. 

Mgr. le Cardinal a ajouté, qu'il étoit 
de l’ufage que l’un de Mrs. les Agents 
allât à Verfailles favoir de M: de Pont: 
chartrain le jour & l’heure qu’il plai- 
roit à Sa Majefté de donner audience 
à l’'Affemblée; & fon Eminence en à 
chargé M. l'Abbé de Broglic. 

Le 11 Juin, M. l'Abbé de Broglie 
adir,que M. de Pontchartrain lui avoit 
dit, que le Roi donneroit audience à 
Ja Compagnie Vendredi, 20 du mois, 
à deux heures après-midi. 

Le 10 Juin, de relevée, l'Affemblée 
s'éranct rendue à Verfailles dans la Salle 
des Ambafladeurs, qui avoit été pré- 

arée pour la recevoir, M. le Comte 
de Pontchartrain, Secrétaire d’Etac, 
eft venu la prendre avec M. des Gran- 
ges , Maître des cérémonies, M. le 
Marquis de Dreux, Grand-Maître des 
cérémonies, étant abfent, & l’ont con: 
duite dans l'appartement du Roi. Mrs. 
les anciens & nouveaux Agents mar- 
choient les premiers : Mgr. l'Evêque 
de Troies, qui devoit faire la harangue 
de-clôture, marchoit entre Mgr. le Car- 
dinal & Mgr. l’Archev. de Narbonne; 
Mors. les Prélats , enfuite deux à deux , 
felon leur rang, en rocher & camail 
violer; Mrs. dufecond Ordre après eux, 
en manteau long & bonnet quarré, auf 
deux à deux, fans obferver de rang en- 
tre eux. L'Affemblée arrivant dans la 
Salle des Gardes, les a trouvésenhaie, 
fous les armes, les Officiers à leur tête; 
les deux batrants des portes par où elle 
a pallé ont été ouverts dès qu'elle a pa- 
ru , & routes chofes ayant été obfervées 
en la maniere ordinaire, Mgr. l'Evêque 
de Troies a porté la parole avec beau- 
coup de dignité & d’éloquence : après 
quoi l’Affemblée à été reconduite par 
les mêmes pecefonnes & avec les mê- 
mes honneurs qu’elle avoit été reçue, 


SIRE, 


Le Clergé de votre Royaume n'ap- 
proche jamais de Votre Majefté, qu'il 
ne fente augmenter le refpect & le dé- 
vouement qu'il a pour elle. Prêts à ter- 


miner l’Affemblée que nous avons te- 
nue par votre permiflion, il ne nous 
refte, avant de retourner à nos Egli- 
fes, qu'à vous réitérer les plus hum- 
bles & les plus finceres proteftations 
de ces mêmes fentiments, d'autant 
plus juftes que la Religion les autorife. 

Elle nous apprend, SIRE, que le 
trône des Rois repréfente celui de Dieu 
même; que leur perfonne cft fon ima- 
ge, & que la puiflance qu'ils exercent 
cit une participation de la fienne: c’eft 
ce qui affermit de plus en plus notre 
refpeétueufe foumiflion; 

Nous voyons que le regne de Dieu 
eft le modele que Votre Majefté fe 
propole pour former le fien : fagefTe à 
qui rien n'échappe; application fans 
relâche, à tout connoître & À tout ré: 
gler; zele de la juftice ; amout de la 
vérité ; fermeté roujours égale; gran- 
deur d’ame qu'aucun événement ne 
peut troubler. Quels puiflants motifs 
de notre profonde vénération ! 

Mais, SRE, les Miniftres du Sei- 
gneur, non contents de révérer tant 
de vertus réunies dans votre perfonné 
facrée, s’élevent jufqu’au principe d'où 
clles partent, & où votre piété les fait 
remonter. Îls adorent le Dieu de mi: 
féricorde qui les ptoduit dans le Roi 
qu'il a choifi felon fon cœur, & ils 
béniffent le Roi fidele qui en fait un 
faint ufage pour le bien de lPEglife & 
pour le progrès de la Religion. 

Cette piété, SiRE, qui eft fi folidez 
ment gravée dans le cœur de Votré 
Majefté ; qui a fanctifié les plus grands 
événements de fon regne; qui paroît 
avec tant d'éclat dans le fuperbe mo- 
nument qu’elle vient de confacrer à 
l'honneur du Très-Haut; cette piété, 
dis-je, pouvoit-elle n'être pas marquée 

u caractere qui lui eft eflentiel? Nul 
ne peut aimer véritablement Jé{us- 
Chrift, qu'il n'éprouve des traverfes 
& des contradiétions, ainfi parle PE- 
criture ; & cette parole n’eft pas moins 
pour les Rois, que pour le refte des 
hommes; Vos vertus ont excité la ja- 
loufic : les longues profpérités y onr 
ajouté la crainte; mais votre amour 
pour l’Eglife eft le principal motif qui 
raflemble & arme tant de peuples ; 
moins animés contre le vainqueur qui 
les a tant de fois foumis, que contre 
le deftruéteur de l’héréfie qu'ils vou- 
droient relever, & contre le défenfeur 
de la Majefté Royale, & l'unique afyle 
des Rois perfécutés pour la foi. 

Les nations liguées triomphent donc 
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en vain de leurs fuccès : le Scigneur 
qui nous protege confervera toujours 
des reffources aflurées de courage & 
de confiance aux Sujets, dans la fageile 
& la piété du Prince ; au Prince, dans 
la fidélité & l'affection des Sujers. 

Quelle confolation pour Votre Ma- 
jefté, que cet amour des peuples, le 
plus ferme appui des Souverains, le plus 
précieux tribut que Dieu même puifle 
attendre de fes créatures ! 

Non, SiRE, ni la fouveraine puif- 
fance & tous les droits qui l'accom- 
pagnent, ni route la gloire que vos 
grandes actions vous ont acquifes, ne 
peuvent vous toucher autant que Île 
plaifir de pofféder les cœurs de vos Su- 
jets. Leurs vœux continuels pour vo- 
tre confervarion ; leur defir de vous 
pue ; leur empreffement à vous obéir; 
a conftance avec laquelle ils fuppor- 
tent la rigueur de ces temps difficiles; 
l'ardeur qu'ils ont à s'expofer aux pé- 
rils & à verfer leur fang pour votre 
fervice, font les preuves glorieufes pour 
cux de l'amour qu'ils ont pour vous, 
Mais quel rerour de tendrefle des Su- 
jers fi fideles & fi dévoués, ne méri- 
tent-ils pas d’un Roi fi jufte & fi bon? 
Aufli connoïflons-nous, SIRE, com- 
bien Votre Majefté eft fenfible à leurs 
peines. Nous favons quelles fonc fes 
intentions, pour les adoucir du moins 
jufqu’à ce que des temps plus heureux 
vous permettent de les finir. 

Le Clergé, diftingué par l'honneur 
de tenir le premier rang parmi les Or- 
dres du Royaume, plus encore par les 
faveurs qu'il reçoit en toutes occalions 
de Votre Majefté, mérireroit peu de 
fi grands avantages, s'il ne fe diftin- 
guoit par une obéiffance plus fidele; 
par un plus fincere & plus tendre at- 
tachement : & que ne pouvons-nous 
marquer à Votre Majelté notre vive 
reconnoiffance pour les heureux fruits 
que nousrecueillons de votre Religion; 
de votre zele pour lEglife; de votre 
attention à prévenir tous les troubles 
qui pourroient naître de l'erreur & des 
nouveautés ! 

Le miniftere qui nous eft confié, 
nous oblige à lever, fans ceffe, les mains 
vers le Ciel, pour demander à Dieu la 
profpérité de vos armes; mais fur-touc 
la paix qui eft devenue fi néceflaire à 
touté l’Europe. Il nous engage encore 
à donner l'exemple à tous les Corps 
de l'Etat, en offrant à Votre Majefté 
les biens dont nous fommes les dif- 
penfateurs; double devoir dans lequel 
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nous fignalerons toujours notre ardeur 
& notrezele. 

La piété a:confacré ces biens au Sei- 
gneur, pour la fubfiftance des Minif- 
tres & pour la nourriture des pauvres. 
Aujourd'hui que des: befoins preflants 
les: redemandent, la piété les rend:à 
l'Etat, dont les pauvres & les Minif- 
tres. facrés font partie. Le patrimoine 
de Jéfus-Chrift ne fera point détourné 
à des ufages profanes, quand il con- 
tribuera à foutenir ou à terminer une 
guerre dans laquelle la Juftice & la 
Religion font fi inrérefées. 

Nos efforts devoient être fans me- 
furé, comme notre atrachement eft 
fans bornes. Votre Majefté. vient de 
léprouver dans cette Aflemblée, plus 
que dans toures les précédentes. C’eft 
une gloire, SiRE , dont nous fommes 
fi jaloux, que nous avons même voulu 
ôter à nos fuccefleurs le mérite de la 
partager, ou plutôt leur donner Îles 
moyens de nous imiter, en nous hà- 
tant de les libérer des obligations im- 
menfes que nous avons contractées. 

Que ne demandoient pas de nous 
les facrifices que Votre Majefté a vou- 
lu faire, pour aflüurer le repos public? 
Toujours difpofé à finir, par amour 
pour vos peuples, une guerre que vous 
n'avez entreprife que par juftice ; mais 
feul comme David pacifique au milieu 
de tant de nations, qui toutes facri- 
fient à une faufle politique leurs pro- 
pres intérêts, quelques-unes, mêmie 
ceux de la Religion; que pouviez- 
vous faire de plus? que pouvions-nous 
défirer davantage de votre modération 
& de votre bonté ? 

Aufli vos Sujets, SIRE, également 
touchés de reconnoiffance, & pour les 
conditions que vous avez offertes, & 
pour celles que vous avez rejertées , 
ne trouveront rien d’impoflble pour 
foutenir la gloire de votre nom, & les 
droits de votre Couronne: & Dieu, 
jufte rémunérateur , qui connoît la pu- 
reté de vos intentions, & qui difpofe 
du cœur des Rois aufli-bien que de la 
vitoire, prépare, fans doute, des ref- 
forts fecrets ou des événements im= 
prévus. Oui, SIRE, nous avons certe 
ferme confiance, ou qu'il infpirera à 
tous les Princes, des penfées de juf- 
tice & de paix, ou que diflipan les 
nations qui veulent la guerre, il fe 
déclarera pour les armes de Votre Ma- 
jefté & pour la jufte caufe qu’elle dé- 
fend. La France réuniffant fes forces 
auparavant partagées, fera en état de 
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faire de nouveaux efforts; & l’abon- 
dance prête à fuccéder à une diferte 
fans exemple, rendra au Royaüme fa 
premiére puiflance & fon ancienne fé- 
licité. 

Vous êtes, SrRE, toute fa force, & 
vous faites tout fon bonheur. Plaïle à 
Dieu d'ajouter aux années que vous 
avez Ses, un plus grand nombre 
que nous ne ceflerons de lui deman- 


ir, & der pour Votre Majcfté. Puiffiez-vous 


gouter le plaifir de vous voir revivre 
dans une poftérité multipliée, fuivanc 
les bénédictions de l'Ecriture, jufqu’à 
la quatrieme & la cinquieme généra: 
tion; bénédictions que Dieu a déja fi 
libéralement répandues fur votre au- 
gufte Famille, pendant qu’il les refafe 
à vos ennemis, & que nous le pric- 
rons de répandre fur ce Prince, doué 
de tant de grandes & d’aimables qua- 
lités, à qui Votre Majcfté deftine une 
Princefle fi accomplie ! Puifiez-vous, 
enfin, réparer , pendant une longue & 
folide paix, tous les maux qu’une guer- 
re aufli opiniâtre & auf dure a pu 
faire à votre état ! & puiflent vos Su- 
gets, comblés chaque jour de nouveaux 
témoignages de votre bonté, jouir 
dans le calme & dans la joie du plus 
précieux de tous les biens, qui eft, 
SRE, de pofléder long-temps le plus 
rand & le meilleur de rousles Rois! 
Le23 Juin, de relevée, fon Eminence 

a remercié Mgr. l'Evêque de Troies 
d'avoir harangué le Roi avec tant de 
dignité & d’éloquence , & l’a prié de 
donner fa harangue, pour l’inférer dans 
le Procès-verbal, & la faire imprimer 
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au plutôt. Sur quoi, Mer. l'Evêque 
de Troics a témoigné qu'il avoit bien 
des excufes à demander à la Compa- 
gnie, de avoir pas mieux répondu 
à l'honneur qu’elle lui avoit-fair: 
Mgr.le Cardinala dit, qu'ilfecroyoit 
obligé de faire part à la Compagnie de 
la réponfe, pleine de bonté ;que le Roi 


avoir faite; que Sa Majefté avoir dit, 
qu'elle avoir toujours été perfuadée de 
Fattachement du Clergé de fon Royau- 
me pour fa perfonne; qu’au avoirelle 
toujours eu une grande affection pour 
lui; que, fi certe affection pouvoir au- 
gmenter , elle Le feroir fur les nouvelles 
marques qu'il venoit de lui donner de 
fon zele pour fon fervice, & qu’elle at: 
tendoit avec impatience ces temps heu- 
feux, dont venoit de parler Mgr. l’'Ev: 
de Troies ; pour pouvoir donner au 
Clergé des preuves effeétives du defir 
qu'elle a de le foulager. 

Le 18 Juin, Mer. le Cardinal a dit, 
que lufage étant, qu'après la harangue 
de clôture, on ne s'aflémble plus en 
rocher & camail, il n’y auroit plus de 
féances aux Augultins; mais qu’afin 
de rerminet ce qui reftoit d’affaires ,fi 
la Compagnie le trouvoit bon ;on s’af- 


Réponfe du Roi: 


Séances après 
la ‘haranguc de 
clôture. 


fembleroit à l'Archevêché pour les con- . 


fommer, & que Vendredi à Verfailles, | 


on conviendroit du jour que fe tien- 
droit la prochaine féance. 

Le 20 Juin, on eft convenu qu'on 
S’aflembleroit à l'Archevêché, à trois 
heures de relevée, Lundi 23 du mois. 

Le 17 Juiller, de relevée, l'Affem- 
blée, après avoir figné ce qui reftoic à 
figner , & le Procès-verbal, s'eft féparée: 


Signatuté du 
Procès-verbal, 


Séparation de 
FAffemblée; 


CLÉMENT 
XI. 
LOUIS XIV, 


Mémoire préfenté 
à M. le Duc d'Or- 
léans , Régent du 
Royaume ; par M. 
Defmarets, Contr. 
Gén. des Fit 
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GÉNÉRALE 


DU CLERGÉ DE FRANCE; 


Tenue extraordinairement à Paris au Couvent des 
Grands-Auguitins en l'année 1711. 


E produit de Îa capitation ou du rachat de cet impôt n’éroit pas, à 

beaucoup près, fufhfant pour fournir aux dépenfes d'une guerre lon: 
gue & pénible ; toutes les voies de Traités & de recouvrements extrior- 
dinaires étoient épuifées. Il fallut chercher de notiveaux moyens, qui 
puffent furement & promptement procurer l'argent néceflaire. Dans cette 
extrémité, plufieurs des Intendants des Finances furent confultés , plu- 
fieurs des Receveurs-Généraux & autres Financiers furent appellés, & 
donnerent différents Mémoires. Après un examen long & exaét, on ne 
put trouver d'expédient plus convenable que d'établir la levée du dixieme 
des revenus de tous les fonds, & généralement de tous les biens du 
Royaume : elle fut ordonnée par la Déclaration du 7 Octobre 1710. 
Tous les Sujets s'y prèterent d'autant plus volontiers, que, par ce moyen, 
chacun contribuoit également & à proportion de fes biens aux befoins 
de l'Etat : l'on efpéroit d'ailleurs que cette impofition ne feroit pas de 
longue durée ; car les affaires commencçoient à prendre une face nouvelle; 
la journée de Villaviciofa paroifloit affermir pour jamais la Couronne 
d'Éfpagne fur la tête de Philippe V, & préfager une paix folide & durable, 

Le Roi, religieufement attentif à conferver les privileges du Clergé, 
n'avoit pas voulu comprendre les biens eccléfiaftiques dans fa Déclara- 
tion pour la levée du dixieme, efpérant que le premier Ordre du Royau- 
me ne témoigneroit pas moins de zele pour fon fervice, dans cette 
circonftance, qu'il en avoit montré précédemment. 

C'eft ce qui donna lieu à la convocation de l'Aflemblée de 1711. 
Cette Affemblée accorda à Sa Majefté un don gratuit de huit millions, 
& fit un emprunt de cette fomme au denier douze. Pour faire les fonds 
des rentes qui feroient conftituées en conféquence du nouvel emprunt, 
& même pourvoir dès lors au rembourfement des capitaux, il y eut un 

département fair & arrêté de la fomme de quatre cents mille livres 
pour l'année courante, & un autre département de la fomme de huit 
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cents foixante-quinze mille livres pour chacune des années fuivances ; 
jufqu'à ce que les huit millions de principal & tous les arrérages fuflent 
entiéremént acquittés. 

L’Affemblée follicita auprès du Roi la faculté de comprendre dans 
cette impofition extraordinaire les biens patrimoniaux des Eccléfiafti: 
ques, ainfi qu'elle l'avoir obtenue lors de la fubvention, accordée en 
1695 & 1701; mais comme cela dérangeoit le plan-général de la levée 
du dixieme; Sa Majefté préféra de lui accorder cènt mille livres, à 
prendre; en chaque année, fur le dixieme des rentes conftituées & 
payées par le Receveur-Général du Clérgé, tant En ce nouvel im- 
pôt fubffteroit; & de plus, la fomme dé foixante-fix mille fix cents 
foixante-fix livres pour les frais de l'emprunt des huit millions de livres; 
à retenir fur le dernier million qui feroit porté au Tréfor-Royal pout 
le don gratuit. : | 

Quoique la Déclaration, du 14 O&tobre 1716, donnée pour l'étas 
bliffement du dixieme denier, ne comprit pas les biens eccléfiaftiques, 
& que l'intention de Sa Majefté ne für pas de les ÿ aflujectir, réan: 
moins, fous prétexte qu'elle toit conçue en termes généraux, les Payeurs 
des rentes de la ville de Paris, les Tréforiers des États, les Receveuis, 
les Fermiers, Locataires, & autres débiteurs des Bénéficiers & Com-- 
munaurés eccléfiaftiques, retenoient le dixieme de leurs revenus aux 
échéances. L'’Affemblée obtint, fur fes remoncrances , une nouvelle 
Déclaration, du 27 Oëtobre 1711, qui porte, en termes exprès, qué 
les biens eccléfiaftiques, généralement quelconques, z'onr dé & n'ont 
pu être compris dans la Déclaration, du ï4 Oéfobre 1710, pour l’éta- 
bliffemens du dixieme...... qu'ils en demeurent exemprs à pérpétuiré, 
Jans qu'ils puiffent jamais y être affujertis, pour quelque caufe € occa- 
Jion que ce puiffe être, fans aucune exception, n1 réferve, tel événement 
qu'il puiffe arriver: * 

Les Evêqués de Provence & de Languedoc ayant prefque tous leurs 
revenus en dimes , les Curés primitif leur intentoienc tous les jours des 
procès, fous prétexte de quelques tetmes mal entendus de la Déclara- 
tion du Roi de 1686, qui fixoit les penfions des Vicaires perpétuels à 
cent écus, & celles des Secondaires à cinquante; mais qui ne changeoit 
rien par rapport aux perfonnes qui devoient payer ces penfions. (1) L'Af- 
femblée nomma des Commiflaires pour faire inftance auprès de M. le 
Chancelier, afin qu'il plût à Sa Majefté déclarer, qu'elle n’avoit pas eu 
en vue de changer l'obligation de ceux quis de droit & de coutume , ont 
toujours payé lefdites penfions. Cette affaire n'ayant pu être alors.ter- 
minée, de l'objet du 6° article du cahièr des remontrances fur le tem- 
porel, préfenté au Roi par l'Affemblée de 1715, auquel il fut répon- 
du, que / Roi trouve bon que les Meffieurs du Clergé donnent leurs 
Mémoires , après l'examen defquels il fera pourvu par Sa Maÿefté, La 
Déclaration, du 1 5 Janviet 1731, fervant de réglement général , à fixé 
les obligations des Curés primitifs à ce fujer. 

Comme les Traitants fufcitoient toujours quelques affaires aux Evêz 


(1) La queftion avoit été jugée au Grand-Confeil , au mois de Décembre 1688 : il fur ordonn£ 
qu'un Archidiacre de Condom, Curé primitif de la C de la Marque , qui avoit toujours 
» payé la portion congrue de 100 livres, en paieroir auf feul l'augmentation. Mém, du Clergé ; 
pag. 787,788. 
d'e"! 1 / 
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ques ou à leurs Diocelfes, & agifloient contre eux, par faifies & par 
exécutions, cette Affemblée s'en plaignit, & obtint dé faire cefler ces 
entreprifés. : 

Le Clergé n'ayant pas été reçu avec les honneurs accoutumés au 
Service funébre, qui fut célébré à Saint-Denis pour Mgr. le Dauphin 
pendant la tenue de cette Aflemblée ; le Roi, fur les plaintes qui lui 
en furent portées, exigea que le Maître des cérémonies fir des excufes 
aux Députés aflemblés. 

La lettre de convocation de l’Affemblée de 1711 en bornoit la durée 
à quinze jours ; elle continua cependant fes féances, depuis le 12 Juin 


juiqu'au 18 Juillet; elle fut préfidée par M. le Cardinal de Noailies. 
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$. I. Convocarion. 


An rit, le 12 Juin, Mgrs. les 

Archevèques & Evêques, & Mrs. 
les Députés du fecond Ordre, convo- 
qués pour l’Affemblée-Générale & ex- 
traordinaire du Clergé de France, qui 
doit fe tenir à Paris, s'étant rendus 
au Palais Archiépifcopal, fon Emi- 
nence Mgr. le Cardinal de Noailles, 
Archevêque de Paris, a dit, que l’u- 
fage étant que la Compagnie s’aflem- 
ble, là premicre fois, chez celui des 
Députés qui fe trouve le premier, foit 
par fa dignité, foit par fon ancienneté, 
il avoit fait offrir fa maifon à la Com- 
pagnie, & que pour ètre mieux informé 
des intentions du Roi, on commen- 
ceroit, fi on le jugeoit à propos, par 
la leéture de la lettre de Sa Majefté à 
Mrs. les Agents-Généraux, laquelle à 


été faite par M. PAbbé du Cambout. 
DE PAR LE ROI. 
»TRÉS-CHERS & bien-amés. 


» Les avances que nous avons faites 
» pour procurer a paix à nos peuples, 
» ont été fi publiques, que perfonne ne 
» peut douter de nos intentions. Nous 
» ne nous portons à continuer la guerre, 
» & à la foutenir plus vivement que les 
»années précédentes, que pour garan- 
» tir notre Royaume de l’invafñon dont 
» les ennemis le menacent depuis long- 
» temps; & c'eft pour prévenir de fi 
»injuftes deffeins que nous avons de- 
» mandé à nos peuples le dixieme des 
» revenus en fonds; la nécefité & la 
» deftination de cette levée ont été re- 
»çus par-tout, & tous les Corps du 
»Royaume s'ÿ portent d'autant plus 
» volontiers, que, par ce moyen, cha- 
» cun contribue également & à propor- 
» tion de fes biens, à la défenfe & au 
» foutien de l'Etat. Dans cette fituation, 
» parune diftinétion aufli honorable que 
» particuliere, nous n'avons pas voulu 
» comprendre le Clergé dans notre Dé- 
» claration pour la levée du dixieme, 
»efpérant que le premier Ordre du 
» Royaume ne fe portera pasavecmoins 
»de zele & moins de volonté-que tous 
» nos autres Sujets, à contribuer à un 
» fecours aufli néceflaire. Nous avons 
»réfolu pour cet effet de convoquer 
» dans notre bonne ville de Paris , au 
#12 Juin prochain ,une Affemblée-Gé- 


Tome VI. 


» nérale extraordinaire, dans laquelle 
» nous nous atrendons de trouver dans 
» tous les membres qui la compoferont, 
»les mêmes difpoñtions que tout le 
» Ciergé du Royaume a témoigné par 
»le paflé, pour concourir aux mêmes 
» moyens de foutenir, & de finir une 
» guerre qui intérefle épalement la Re- 
»ligion & lEtat. Pour ces raifons j 
»nous vous avons fait cette Lettre, 
»afin que, fuivant le devoir de vos char- 
»ges, vous donniez avis de notre partà 
» tous les Archevêques de notre Royau- 
»me, qui font en droit & en poffef- 
»fion d’aflifter aux Affemblées-Géné- 
» rales, de tenir au plutôt leurs Affem- 
»blées provinciales, chacun , fuivant 
» l'ufage de fa Province, & d'envoyer 
»à cette Aflemblée-Générale extraor- 
» dinaire deux Députés de chaque Pro- 
» vince; favoir, un du premier & un 
» du fecond Ordre, qui, pourvus d'un 
» plein pouvoir pour régler ce qui con- 
» cerne le dixieme des revenus en fonds, 
» ne traiteront que de cette affaire : 
»des moyens de la confommer À notre 
» fatisfaction & À l'avantage du Clergé. 
» Nous vous avertiflons au farplus , 
»que nous voulons borner la durée de 
» cette Affemblée dans l'efpace de quin- 
» Ze jours, voulant que l’on remetreles 
»aurres affaires au temps de J’Aflem- 
» blée qui fera tenue en 1715,en con- 
» formité des contrats que nous avons 
» faits avec le Clergé, fi n’y faites faute : 
» car tel eft notre plaifir. Donné À Ver- 
» failles, le 14 Mars 1711. Signé, 
» LOUIS, & plus bas, PHÉLyYPEAUx, 
» 6 au dos eft écrit : À nos très-chers 
»& bien-amés les Agents-Généraux 
» du Clergé de France. 


Après la leéture de la lettre du Roi, 
fon Eminence à dit, que la Compa- 
gnie pouvoit y voir les nouvelles mar- 
ques de diftinétion dont Sa Majefté ho- 
noroit le Clergé: qu'après avoir com- 
pris, dans la levée du dixieme, tous 
les biens de fes Sujets, elle n'avoir 
voulu rien prononcer fur ceux du Cler- 
gé; que de-là on pouvoit juger, que 
la feule néccflité preffante des affaires 
avoit pu engager le Roi à lui deman- 
der un nouveau fecours; & qu'il feroit 
à propos, afin que l'Affemblée fûr en 
état de travailler aufli-tôt qu’elle feroit 
formée, de remettre dès à préfent les 
Procurations entre les mains de Mrs. 
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Procurations re- 
sifes aux Agents. 


Et les Lettres 
c de Mrs. 
cond Ordre. 


& à 


Meffe balfe du 
Saint-Efprit. 


dans les Procura- 


cient point. 


Leéture des 


Procurations. 
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les Agents, qui les examineroient & 
en feroienc leur rapport dans la pre- 
miere féance , qu'on pourroit tenir le 
15 du préfent mois, à huit heures & 
demie du matin, dans la Salle des 
Grands-Auguftins;. ce qui ayant été 
approuvé d’une commune voix, la 
féance a été indiqué au 15. 

Mgr. le Cardinal a fair enfuite re- 
marquer. à la Compagnie , que les ré- 
glements du Clergé exigent que Mis. 
les Députés du fecond Ordre foient 
dans les Ordres facrés, & qu'ainfi ils 
devoient remettre les lettres de leur 
ordination à Mrs. les Agents, ou leur 
en fournir des preuves équivalentes. 


6. IL. Procurations. 


Le 15 Juin, Mgr. le Cardinal de 
Noailles, Mgrs. les Prélars & Mrs. du 
fecond Ordre s'étant rendus aux Augul- 
tins, ont entendu une Mcffe bafe du 
Saint-Efprit dans le Chapitre de la mai- 
fon, Mgrs. les Prélats en rocher & ca- 
mail noir, & Mrs. du fecond Ordre 
cn manteau long & bonnet quarré : la 
Melle dire, ils font entrés dans la Salle 
deftinée pour les féances, où Mgrs. les 
Prélats on pris leurs places, felon leurs 
rangs, dans des fauteuils; Mrs. du fe- 
cond Ordre fe fonr placés derriere fur 
des chaifes à dos, fans aucune diftinc- 
tion entre eux; M. l'Abbé de Janfon, 
nommé àXl’Archevêché d'Arles, s’eftauf- 
fi placé dans un fautçuil après Mors. les 
Prélats, en manteau long & bonnet 
quarré, parce qu'il n’eft pasencore facré. 

Mgr. le Cardinal, après la priere du 
Sainc-Efprit par où l’on commence, 
felon l’ufage , toutes les féances, a dir, 
qu'il étoit néceffaire de connoitre les 

ouvoirs de Mors. les Prélars & de Mrs. 
les Députés du fecond Ordre; que fi 
la Compagnie le jugeoit à propos, on 
feroit la lecture des Procurations, fe- 
lon les rangs de Mgrs. les Prélats, fans 
que les qualités qui y font énoncées, 
puiflent préjudicier à la dignité des 
Sieges, ni aux prétentions des Provin- 
ces ; ce qui ayant été approuvé, Mrs. 
les Agents ont commence par la leéture 
du Procès-verbal de la Province de Pa- 
ris, figné, Chevalier, Secrétaire de l'Ar- 
chevêché de Paris, & de la Procuration 
de ladite Province, pañlée pardevant 
Saint-Jean & Jouffe, Notaires au Chà- 
teler de Paris, le 28 Mai 1711, par le- 
quel Mgr. l'Emiventiflime & Révéren- 
difime Seigneur Mgr. Louis-Antoine 


Cardinal de Noailles, Archevèque de 
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Paris, Duc de Saint-Cloud, Pair de 
France, Commandeur des Ordres du 
Roi, Provifeur de Sorbonne & Supé- 
rieur de Navarre, a été dépuré pour le 
premier Ordre; & pour le fecond, Mef- 
fire Jean-Claude Boïfot, Prêtre, Doc- 
teur de Sorbonne, Abbé du Mont-Sain- 
te-Marie, Vicaire-Général de Mgr. 
l'Evêque de Meaux & Chapelain de la 
Chapelle de Saint-Eloi de Champeaux, 
Diocefe de Paris. 

La Procuration de la Province de 
Vienne, pañlée pardevant Guillaume, 
Notaire Royal & Apoftoliqueà Vienne, 
le 4 Mai 1711, par laquelle Mer. l'II- 
luftrifime & Révérendiflime Armand 
de Montmorin, Archevêque & Comte 
de Vienne, Primat des Primats des 
Gaules, Confeiller du Roi en tous fes 
Confeils, a été député pour le pre- 
mier Ordre; & pour le fecond, Meflire 
Antoine Allemand de Champié, Cha- 
noine de l’Eglife Cathédrale & Grand- 
Vicaire de Mgr. PEv. de Grenoble. 

La Procuration de la Province de 
Reims, paflée pardevant Ponfin, No- 
taire Royal & Apoñtolique à Reims, 
le $ Mai 171r, par laquelle Mgr. lI- 
luftrifime & Révérendiflime Francois 
de Mailly, Archevèque, DucdeRcims, 
premier Pair de France, Légat-né du 
Saint-Siege Apoltolique, Abbé Com- 
mendataire des Abbayes de Saint-Mar- 
tin de Maflai & de Saint-Pierre de 
Flavigni, Confeiller du Roi en tous 
fes Confeils, à été député pour le pre- 
mier Ordre; & pour le fecond, Mef- 
fire François-Profper Choart de Buzan- 
val, Doyen de l'Eglife Royale de Saint- 
Quentin. 

La Procuration de la Province de 
Bordeaux, paflée pardevant de Vivans 
& du Bofle, Notaires Royaux à Bor- 
deaux, le 29 Avril 1711, par laquelle 
Mer. l'Illuftrifime & Révérendiflime 
Armand Bazin de Bezons, Archcvêq. 
de Bordeaux, Primat d'Aquitaine, 


. Confeiller du Roi en tousfes Confeils, 


a été député pour le premier Ordre; 
& pour le fecond, Meflire Joachin de 
Lucinge, Prêtre, Licencié en Théo- 
logic, Abbé de lEglife féculiere & 
Collégiale Notre-Dame la grande de 
Poitiers, & Vicaire-Général de Mgr. 
lEvêque de Poitiers. 

La Procuration de la Province d’Al- 
bi, pañlée pardevant Antoine Enjalle- 
ran, Notaire Royal & Apoftolique de 
la ville d'Albi, le 4 Mai 1711, par 
laquelle Mer. l'Illuftrifime & Révéren- 
difime Henri de Nefmond, Archev. 
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& Scigneur d'Albi, Confeiller du Roi 
en tous fes Confeils & en {a Cour de 
Parlement de Touloufe, a été dépuré 
ie le premier Ordre; & pour le fe- 
cond, Melire Etienne de Croufet de 
la Tour, Prêtre, Docteur de Sorbonne 
& Pricur du Prieuré des Saints-Cirice 
& Julite de Bellemont, du Diocefe de 
Cahors. 

La Procuration de à Province de 
TFouloufe, paflée pardevant ire 
Notaire en la ville de Touloufe, le 17 
du mois d'Avril 1711, par laquelle 
Mor. l'Iluftrifime & Révérendiflime 
Victor de Mailly, Evêque de Lavaur, 
Confciller du Roién Les Confeils, a 
été député pour le premier Ordre; & 

our le fecond, Meilire Jean- Matthias 
de Barthelemi de Gramonët de Lanta, 
Prêtre, Docteur en Théologie, Cha- 
noine de lEglife Abbatiale & Méoliere 
de Saint-Sernin de Touloufe, & Grand- 
Vicaire de Mgr. François de Barthe- 
lemi de Gramont, Évêque 4 Sei- 
gneur de Saint- Papoul. 

La Procuration dela Dome AKx, 
pailée pardevant Vincer Rat Ne 
taire Royal & Apoftolique, en la ville 
d'Aix, le 28 Avrilr711, par laquelle 
Mer. Tluftrifime & Révérendifime 
Jacques Defmarets, Evêque & Seigneur 
de Riez, Confeiller du Roi en fes Con- 
feils , a été député pour le premier Or- 
dre ; & pour le fecond , Melire Jofeph- 
Alfonfe de Vaibelle de Tourves, Dia- 
cre du Diocefe d'Aix, Bachelier de Sor- 
bonne, Chanoine en l'Eglife Cathé- 
drale de Saint-Omer, Prieur du Pricuré 
de Saint-Sauveur, Diocefe d'Aix. 

La Procuration dela Province d’'Em- 
bruh, pañlée en la ville de Vence, le 6 
Mai, pardevant Vinatier, Secréraire 
de l'Archevêché d'Embrun, par laquelle 
Mgr. l'Illuftrifime & Révérendiflime 
Fra nçois Desbertons de Crillon, Evêq. 
& Seigneur de Vence, a été député 
pour le premier Ordre; & pour le fe- 
cond, Meflire Gabriel Viala, Grand- 
Vicaire & Official-Général de Mgr. 
PArchev. d'Embrun , nommé à l’'Ab- 
baye d'Entremont & à la Prévôté 
d'Oulx. 

La Procuration de la Province de 
Tours, fignée Carreau , Secrétaire de 
1H Archevêché & del Afemblée provin- 
ciale, le 30 Avril 1711, par laquelle 
Mgr. l'Iluftrifime & Révérendiflime 
Jean-Louis de la Bourdonnaie, Evêque 
& Comte de Léon, a été député pour 

e premier Ordre ; & pour le fecond, 


Meilire Louis de la Vergne de Treffan, 
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Prêtre, Liceneié en Théologie de la 
Faculté de Paris, Abbé de l'Abbaye de 
Lepau , Comte del map Mons Au- 
mouict de Son Alrefle Royale Monfei- 
gneur le Duc d'Orléans. 

La Procuration de la Province de 
Narbonne, paflée à Nero le 4 
Mai 1711, figné e Verger Ê Secrétaire, 
& colldtionnée à à l'original par Charles 
Permont, Noraire Royal & Apoftoli- 
que, par laquelle Mer. l'Hlluftrilime & 
Révérendiflime Pere en Dieu Philibert 
Charles de Pas de Feuquicre S, Evêque 


& Comte d'Agde, a été député pour, 


le premier Ordre ; & pour le fecond, 
Mcfire Francois- Fi irmin Trudenne, 
Prêtre , Licencié en Théologie de à 

Faculté de Paris, Prieur du Pricuré 
fécalier de Saine - Martin de Giblaux, 
au Dioccfe de Narbonne. 

La Procuration de la Province de 
Sens, pañlée pardévant Pafquier & le 
Gris, Norairés en la ville & bailliage 
de S Ex le 2 Juin 1911, par laquelle 
Mer. l'uftrifime & Révérendifiime 
Charles - Daniel- Gabriel de Tubiere 
de Caylus, Evêque d’Aukerre, a éré 
député pour le premier Ordre; & pour 
le fecond, Metire Jacques de Vifnich, 
Prêtre, Docteur en Théologie de là 
Faculté de Paris, Vicaire-Général de 
Mgr. l'Ev. vi d'Adetess 8 & Abbé Com- 

nendataire de l'Abbaye de Notre-Dame 
des Roches, Dicelé d'Auxerre. 

La Procuration de la Province de 
Bourges, paflée pardevant Cormier, 
Notaire en Be: ry, réfidant à Bourges, : 
le 29 Avril 1715, par laquelle Mer. 
l'Illuftrifime & Révérendifime An- 
toine Charpin de Génétine, Evêque 
de Limoges , a été député pour le pre- 
mier Ordre; ’& &c pour le fecond, Mellire 
Martial - Dé is de Broflard, "Prêtre 
Docteur en Mare Doyen deP E- 
glife de Tulles, Vicaire-Général de 
Mgrs. les Evêques de Tulles & de Limo- 
ges, & Official primatial de Mgr. l'Ar- 
chevêque de Bourges. 

La Procuration de la Prov. d'Auch, 
paflée pardevant Bourdonier, Notaire 
Royal en la ville d’Auch, le 27 Avril 
1711, par laquelle a été ‘député pour 
le premier Ordre Mgr. l'Illuftrifime & 
Révérendiffime Pere! en Dieu Jfaac Jac- 
ques de Vertamon, Evêque de Cou- 
ferans, Confeiller du Roi en tous fes 
Confails; & pour le fecond, Meflire 
Claude le Mazuver, Prêtre, Archidia- 
cre de l'Eglife Cathédrale de Comin- 
ges, & Vicaire-Général de Mgr. l'Ev. 
de Cominges. 
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Province de 


La Procuration 
n, pañlé 

s, Notaires 
pifcopal de Gail 
par laquelle Mgr. l'luftrifime & Ré- 
vérendifime Dominique-Barnabé Tur- 
gor de Saint-Clair, Évêque de Séez , 
Confeiller du Roi en tous fes Confeils, 
& premier Aumônier de Mgr. le Duc 
de Berry, a été député pour le pre- 
mier Ordre; & pour le fecond, Mef- 
fire Jean-Bapifte Jubert de Bouville, 
Prêtre, Chapclain de Saint-Gilles d’Ar- 
ce, au Diocefe d'Evreux, & Grand- 
icaire de Myr. l'Evèque d’Evreux. 

La Procuration de la Proyince de 
Lyon, fignée le Poivre, Secrétaire de 
Mgr. l'Archevèque & du Clergé de 
Lyon en date du 30 Avril 1711, par 
laquelle Mor. l'Iluftriflime & Révé- 
lifime Charles-François d'Hallen- 
court de Dromefnil, Evèque d’Autun, 


pardevant Thierry & 
au Château Archié- 


2 
lon, le 18 Maiigri, 
qe 


€ 


rend 


ne del'Eglife & ComtedeLyÿon. 

La qualité de Primat de France, 
énoncée dans la fufdire Procuration, 
a paru nouvelle à l'Affemblée, Mgrs. 
les Archevêques de Lyon ayant pris 
de tous les temps la qualité de Pri- 
mar des Gaules. 

La Procuration de la Province d’Ar- 
les, fignée Bégou, Greflier au Cours 
de l'Archevêché d'Arles & Secrétaire 
du Clergé, en date du 6 Mai 1717, 
par laquelle Mgr. Mellire Jacques de 
Forbin de Janfon, nommé par le Roi 

/ 1 d'Arles, a été député 
pour le premier Ordre; & pour le fe- 
cond, Meflire Jean-Baprifté de Vara- 
dier de Saint-Andiol, Archidiacre & 
Jicaire dudir Archevêché , le 
vacant. 

La lefture des Procurations étant 
faite, & ne s'y étant trouvé aucune difi- 

ulté, les Députés ont été reçus. 


6. IL. Choix d'un Préfident & des 
Officiers. Serment. Meffe folem- 
nelle du Sainr-Efprit. Refpeës 
rendus au Roi, à Mer. le Dau- 
phin, à Madame la Dauphine. 


Harangues & réponfes. 


Le rs Juin, Mgr. le Cardinal a dit, 
qu'il éroit à propos de procéder à l'élec- 
tion des Préfidents ; que l'Affemblée 
favoit le droité la liberté qu'elleavoit 
d'en choilir un ou plufeurs, foit d’en- 
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tre Mgrs. les Archevêques, foit d’entre 
Meys. les Evêques; que celle-ci, com- 
polfée de tant de Prélats diftingués par 
leurs mérites & par leurs talents, ne 
pouvoit trouver de difficulté qu’à fixer 
fon choix. Les Provinces ayant enfuite 
délibéré, fuivant l'ufage, celle de Paris 
appellée la premiere, Mgr. le Cardinal 
a dit, que les avis de fa Province ne fe 
trouvoient pas entiérement unanimes, 
& que pour lui il prioit Mgr. l'Archev. 
de Vienne d'accepter la Préfidence , & 
qu'il étoit perfuadé que le choix qu'il 
faifoit de fa perfonne feroit agréable à 
l'Affemblée. Sur quoi, M. lAbbé Boi- 
for s'étant levé, a dir, que quelque ref 
pet & quelque vénération qu'il eût 
pour lilluftre Prélat, fur lequel Mer. 
le Cardinal venoit de faire tomber fon 
choix pour la Préfidence, & quoiqu'il 
reconnüt en-lui, avec tout le Clergé 
de France, les qualités qui pouvoient 
le rendre digne de cet emploi, il ne 
pouvoir cependant fe difpenfer de re- 
préfenter à l'Affemblée, que fon Emi- 
nence avoit plus écouté dans cette oc- 
cafion les mouvements de fa modeftie, 
que les véritables fentiments de la Pro- 
vince de Paris; & qu'après la maniere 
& le zele avec lequel Mgr. le Cardinal 
avoit foutenu Îles intérêts du Clergé 
dans les Affemblées précédentes, la 
Province avoit cru ne pouvoir mieux 
faire que de le nommer feul & unique 
Préfident. 

Enfuitela Province de Vienne ayant 
opiné, Mgr. l'Archev. de Vienneadit, 
que les avantages confidérables que fon 
Éminence avoit procurés au Clergérou- 
tes les fois qu'il avoir préfidé aux Af- 
femblées, déterminoient la Province 
de Vienne à le nommer feul Préfidenr. 

Ce fentiment ayant été fuivi de tou- 
tes les Provinces, Mgr. le Cardinal a 
été nommé feul Préfident. 

Son Eminence, après avoir. remet- 
cié la Compagnie, a dir, qu'il reftoit à 
choifir un Promoreur & un Secrétaire; 
que c’étoir un ufage établi dans les Af- 
femblées précédentes de nommer à ces 
emplois Mrs. les Agents; que cepen- 
dant la Compagnie étoit extrèmement 
libre fur ce choix :.fur quoi les Provin- 
ces ayantopiné, M. l'Abbé de Broglic 
a été nommé Promoteur, & M. l'Abbé 
du Cambout, Secrétaire. 

Après que les Officiers ont été nom- 
més , & l’Affemblée formée, Mr. le 
Préfident a dir, qu'il falloit prêter le 
fermentordinaire ; M. l'Abbé du Cam- 
bout en a fait laleéture, & il a été prêté 
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par tous cet ux qui la compofent, chacun 
étant debout # ayant DR dr oite fur 
la poitrine, dans la forme qui fuir. 


» Nous jurons & promettons de n’o- 
» piner, nine donner avis, qu'il ne foit 
» felon nos confciences, à l'honneur de 
»Dicu, bien & confervation de fon 
»Eglife, fans nous laifler aller à la fa. 
»veur, à l'importunité, à la crainte, à 
»Pintérêt particulier , ni aux autres 
» paflions humaines ; que nous ne révé- 
wlerons, ni directement, ni indirecke- 
»ment, pour quelque ca Jüféron tonte 
»dération, ni pour quelque perfonne 
»que ce foie , les opinions particulieres 
» des déli Haooes & réfolutions prifes 
»en la Compagnie, finon en tant qu'il * 
» fera permis par télé, 


Le 19 Juin, Mgr. l'Ev. de Léon que 
quelques indi {of itions avoient empè- 
ché de fe trouver à l’'Affemblée, eft en- 
tré aujourd’hui, & il a prêté le ferment 
à la maniere ho tqs 

Le 15 Juin, Mgr. le Cardinal a dit, 
que PAfemblée étant entiérement De 
mée, il écoit temps de penfer à rem- 
plir deu dévoirs importants ; Pun à 
l'écard de Dieu, & l'autre à l'égard du 
Roi: que pour fatisfaire au premier , 
on pourroit, fila Compagnie le j jugeoir 
à propos, célébrer dès demain la Mefle 
folemnelle du Saint- Efprr, à laquelle 
Mgrs. les Prélats devoienc aflifter en 

rochet & camail violer, & Mrs. du fe- 
cond Ordréen manteau long & bonnet 
quarré; que l’ufage éroit de recevoir 
tous la fainte communion: ce qui a été 
réfolu. Son Eminence a été priée par 
toute l’Aflemblée de vouloir officier ; 
& l'ayant accepté, elle a nommé di 
Prêctre’afliftantc, un Diacre de l’Evan- 
gile, un Sous-Diacre , deux Diacres 
d'honneur, 

Le 16 Juin, Mrs. les Agents ont 
averti que tout étoit prêt pour la célé- 
bration de la Mefle du Saint- Efprir: 
gr. le Cardinal, précédé d'un de fes 

iciers qui portoit fa mafle, & d’un 
de fes Aumôniers qui portoit ne croix, 
Mgr. l'Archev. de Vienne étant à la 
gauche de fon Eminence, & Mgrs. les 
Archevé êques & Evêques enfuite, , felon 
le rang de leur facre, en rochet & ca- 
mail violet, fuivis de Mrs. du fecond 
Ordre en manteau long & bonnet quar- 
ré, font fortis deux à deux de la Salle 
de |’ Affemljée. 

L'Affemblée a éré reçue à la porte 
ipale de l'Eglife par toute la Com- 
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munauté, qui étoit rangée des deux 
côtés de la nef, le Pere Prieur de la 
Maifon x côté, & le Sous-Prieur 
de l’autre, rous deux revêtus de chapes 
ont Dubé de leau-bénire à Mgrs. les 
Prélats, & enfuite à Mrs. les Députés 


du fecond Ordre. 


La Compagnie étant entrée dat Je 
chœur par la grande porte , Mgr, de 
Cardinal eft allé à fon trône pour pren: 
dre fes ornements, & Mars. les Arche- 
vêques & Evêques fe font placés D 
les hautes chaifes du chœur les plus 
proches de l’Aurel avec des’carreaux ; 
Mrs. du fecond Ordre ont pris Fe 
places enfuite dans les hautes chaifes 
fans avoir de carreaux, 

Mgr. le Cardinal, revêtu de fes orne- 
ments, eft defcendu de fon trône , a 
falué FAurel & Mpgrs. les Prélats, & 
après a com nihèncd li Met? À: Gun de 
Pencenfement, le Diacre de l'Evangile 
eft defcendu au bas des dégrés de l À Be 
tel, s’eft mis à genoux fur le dernier, 
félon le Rie de Paris ,& a encenfé M Myr. 
le Cardinal, qui tenditicrale aa 
main. 

‘Après l'Evangile, le Sous-Diacre, 
accompagné du Maître des cérémng 
nies, a porté le Livre ouvert pour le 
baifer à Mgr. le Célébrant , enfuite 
à Mpgrs. les Prélats du côté de l'Ept: 
tre, & après à Mpors. les Prélats du 
côté de l'Evangile, commençant de 
chaque côté par les plus anciens; & 
ayant fermé le livre, il la préfenté auñfi 
à baifer à Mrs. les Députés du fecond 
Ordre ; étant retourné à l’Autel, il la 
préfenté de même au Prêtre Afliftant, ‘ 
& aux Diacres d'honneur & del'Evan- 
gile. 

L’encenfement, /upér oblata , fini 
le Diacre de l'Evangile ayant encenfd 
Monfeigneur le Cardinal avec la mê- 
me cérémonie ci-deflus marquée , cft 
allé au Chœur , accompagné du Mat- 
tre des cérémonies, & a encenfé de 
trois coups chacun de Mgrs. les Pré- 
lats, & de deux coups chacun de Mrs. 
les Députés du fecond Ordre; enfuite 
étant rerourné à l’Aurel, il a pareilie- 
ment encenfé de deux coups le Prêtre 
afliftant, les Diacres d'honneur & le 
Sous-Diacre, & ayant remis l’encen- 
foir, il en a été encenfé de même: 

Un contre-te mps imprévu ayant em< 
pêché qu’il n’y eût de fermon, fon Emi- 
nence 2 continué le fervice, & avant 
de chanter, Pax Dorini fit femper vo- 
bifum , à donné là bénédiétion , felon 
les cérémonies & le Ric de l'Eglife dé 
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Paris, durant laquelle Mgrs. les Pré- 
Jats oncété debout & rournés vers l’Au- 
tel, & Mrs. du fecond Ordre à ge- 
noux, 

A l'Agnus Dei, Monfcigneur le 
Cardinal a donné le baifer de paix 
au Prêtre Aflftant, aux deux Diacres 
d'honneur , au Diacre de l'Evangile & 
au Sous-Diacre ; après quoi le Prêtre 

iflant, accompagné du Maître des 
cérémonies, eft allé au Chœur, & a 
donné pareillement le baifer de paix 
aux premiers de Mgrs. les Prélats de 
chaque côté, & cnluite aux premiers 
de Mrs. du fecond Ordre de chaque 
côté, & le premier de chaque Ordre Pa 
donné à celui qui le fuivoit immédia- 
tement, & ainf fucceilivement jufqu’au 
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dernier. 

Après la communion de Mar. le 
Cardinal, le Maître des cérémonies 
a porté à chacun de Meffeigneurs les 
Prélats, une étole qu'ils ont prife à 
curs places, & font allés, deux à deux, 

union ; les deux.premiers fe 


à la co 
font mis à genoux fur la premiere mar- 
che de l'Autel, les autres ont fuivi dans 
le même ordre; & Mgr. le Célébrant 
leur avant donné à chacun le baifer de 
x, les a communiés fans dire, Ecce 
Agnus Dei, 6c. ni Corpus Domin, &c. 
le Diacre tenant je ciboire entre les 
mains. 

Après que tous Mpgrs. les Prélats ont 

été communiés, le Diacre de l’Evan- 
gile étant du côté de l'Epitre, a dit le 
Confiteor, & Mgr. le Cardinal a dit le 
Mifereatur & l'Indulgentiam , & a com- 
munié feul M. l'Abbé de Janfon , nom- 
mé par le Roi à l'Archevèché d'Arles, 
n'étant pas encore facré : enfuite le 
Prêtre Affiftant, les Diacres d’hon- 
neur, le Diacre de l'Evangile & le 
Sous-Diac ce ,après avoir baifé l'anneau 
de Mgr. le Cardinal, ont reçu la com- 
munion. 
EiMrs. du fecond Ordre font enfuite 
venus à l'Autel deux à deux; & après 
avoir baifé l'anneau de Mgr. le Célé- 
brant , ils en ont reçu la communion, 
les Prêtres feuls ayant l’école qu’ils ont 
prife au bas des dégrés de l’Aurel. 

La Meffe finie, Mgr. le Cardinal eft 
retourné à fon trône pour quitter fes 
ornements, & après avoir fait fon ac- 
tion de graces, 1l eft forti avec Mpgrs. 
les Députés dans le même ordre qu'ils 
éroient venus, & ils font retournés 
dans la Salle de l’Affemblée. 

Le 15 Juin, Mgr.le Cardinal a dit, 
que pour s'acquirter de ce qui eft dû au 
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Roi, il étoit à propos de charger M. 
PAbbé de Broglie, d'aller à Marly fa- 
voir Je jour & l'heure à laquelle l'Af- 
femblée pourroit avoir l'honneur de fa- 
luer Sa Majefté, i 

Le 16 Juin, M. l'Abbé de Broglie a 
dit, qu'en exécution des ordres de 
l'Affemblée , ibavoit éré à Marly, où 
il avoit vu M. de Pontchartrain, Se- 
crétaire d'Etat, qui lui avoit marqué 
que Sa Majefté feroit l'honneur à la 
Compagnie de la recevoir , & de lui 
donner audience le 17 Juin à deux heu- 
res & demie, & que Mgr. le Dauphin 
& Madame la Dauphine donneroient 
enfuite audience; que le Roi avoit or- 
donné que le Clergé fût reçu dans l'ap- 
partement de feu Monfcigneur, & que 
le cabiner feroit préparé pour Mgr. le 
Cardinal de Noailles; que Sa Majeité, 
qui ne donnoit qu’à ceux qui ont lhon- 
neur de le fuivre à Marly, la permif- 
fion de le voir à fon lever, à la Meffe 
ou à fon dîné , l'avoir accordée aux Dé- 
putés de l’Aflemblée, tant du premier, 
que du fecond Ordre, & qu’elle fe fai- 
foit un plaifir de leur donner cette mar- 
que de diftinétion & de bienveillance. 

M. l'Abbé de Broglie a ajouté, que 
M. le Duc de Trêmes, premier Gen- 
tilhomme de la Chambre, & M. le 
Maréchal de Bouflers, Capitaine des 
Gardes du corps, l'avoient afluré que 
l'Affemblée feroit reçue avec les hon- 
neurs ordinaires; & que le Roi avoir 
déja donné les ordres pour qu’il fe trou- 
vât des Gardes dans le Sallon, quoi- 

wil ny en eût point ordinairement 
auprès de Sa Majefté à Marly, pour ne 
pas priver le Clergé d'un honneur qui 
lui avoit roujours été accordé. 

Le 17 Juin, l'Afflemblée s'étant ren- 
due à Marly dans l'appartement de feu 
Monfeigneur, qui avoit été préparé, 
par les ordres du Roi, pour la recevoir; 
M. le Comte de Ponrchartrain, Secré- 
taire d'Etat, eft venu lavertir que Sa 
Maijcfté éroir prête de lui donner au- 
dience; M. de Pontchartrain & M. des 
Granges, Maître des cérémonies, ( M. 
le Marquis de Dreux, Grand-Maître 
des cérémonies , étant abfent,) l'ont 
conduite dans l'appartement du Roi, 
Mrs. les Agents marchant devant Mer. 
le Cardinal de Noailles , en camail rou- 
ge, ayant à fa gauche Mgr. l'Archer. 
de Vienne, en rochet & camail violer, 
Mgrs. les Prélats alloient enfuire deux 
À deux, felon leur rang, dans le même 
habit, quoique la Cour fût en deuil, 
& Mrs. du fecond Ordre après, en 
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manteau long & bonnet quarré, deux 
à deux, fans aucuné diftinction. L'Ai- 


{emblée arrivant dans le Sallon, ya 


trouvé les Gardes en haie fous les ar- 
mes, les Officiers à leur tête; on a ou- 
vert les deux battants des portes, & 
les honneurs accoutumés onc été ren- 
dus. L’Aflemblée étant entrée dans la 
chambre du Roi, Mgr. le Cardinal de 
Noailles a fair un difcours, digne de la 

iété & de la religion du Roi, conve- 
nable à la dignité du Clergé & au ca- 
raétere de fon Eminence. Après ce dif. 
cours, fon Eminence a préfenté & nom- 
mé à Sa Majefté rous les Dépurés. 

Au fortir de l'appartement du Roi, 
la Compagnie a été conduire par les 
mêmes perfonnes chez Mgr. le Dau- 
phin, qui la reçue debout & décou- 
vert, & qui s’eftailis & couvert lorfque 
Mgr. le Cardinal a commencé à parler; 
elle s’eft rendue enfuire chez Madame 
la Dauphine, qui s’eft parcillement af 
fife lorfque fon Eminence à commencé 
fon difcours. La Compagnie a été re- 
çuc, dans l’un & dans l’autre apparte- 
ment, avec les mêmes honneurs que 
chez le Roi. Mgr. le Cardinal, après 
avoir marqué à Mgr. le Dauphin & à 
Madame la Dauphine, par des compli- 
ments remplis des exprellions les plus 
nobles, l'inviolable & refpeétueux acra- 
chement du Clergé, leur a préfenté & 
nommé les Députés; ils ont enfuite 
été reconduits avec les mêmes hon- 
neurs & par les mêmes perfonnes, dans 
l'appartement où on étoit venu les 
prendre. 


SRE; 


Le Clergé de votre Royaume nefe 
lafle jamais de vous obéir, ni de vous 
fervir, quoi qu'il lui en coute de fes 
fréquentes Affémblées, il vient tou- 
jours avec empreflement, aux ordres 
de Votre Majefté, & s’eftime heureux 
0 il peut faire quelque chofe pour 

on fervice, 

Les efforts qu'ila déja faits, fi grands 
& fi redoublés, loin d'ufer fon zele, 
ne font que le fortifier; il augmente- 
roit même, s’il étoit poflible, à pro- 
portion que fes forces diminuent. 

La Religion nous l'infpire, & la re- 
connoiflance le foutient. Senfibles aux 
bienfaits que nous avons reçus de Vo- 
tre Majcfté, encore plus aux grands 
fervices qu’elle a rendus à l'Églile, 
nous fommes ravis de pouvoir les re- 
connoître; & convaincus par la foi, 
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que votre puiflance vient de Dicu, 
nous refpeétons en vous fon autorité, 
& nous lui obéiflons ei vous obéit: 
ant, 

C’eft d’ailleurs rendre à Céfar ce qui 
eft à Céfar, & entrer dans les déffeins 
de Dicu, que de vous aider à fourez 
nir une gucrre dont il ne veu pas en- 
core la fin : on fair combien Vorre Ma- 
jefté l’a défirée, quelles avances celle 
a faites pour procurer Ja paix. "8 à 
quel prix elle à voulu l'acheter, 

Mais Dieu, dont les penfées font 
fi fort au-deflus des nôtres, & qui eft 
également maître de la guerre & de 
la paix, ne veut poine encore l'accor- 
det : le déluge que formenc les torrents 
d'iniquité qui incndent toute la terre, 
eft encore trop violent pour permet- 
tre à la colombe de fortir de l'arche, 
& de porter aux hommes le rameau 
d'olivier, 

Ce nèeft plus d’une arche matérielle, 
ni par le miniftere des hommes, que 
doit fortir aujourd’hui la colombé qui 
annonce la paix; c'eft du Ciel même, 
féjour de la paix véritable & folide; 
c’eft par l'ordre du Tout-Puiffant à qui 
tout cft foumis. 

Les hommes ont beau faire : force, 
puiflance, négociation, adrefle, di- 
verfion, tout fera inutile pour parve- 
nir à la paix, jufqu’à ce qu'il plaife au 
Seigneur de nous la rendre. 

Qu'il lui coute peu pour déranger 
les projets des hommes les mieux con- 
certés! Il fair brifer les Rois & les plus 
grands Princes de la terre, quand il 
lui plaît. La mort qui marche devant 
fa face, felon l'expreffién d'un Pro- 
phete, c’eft-à-dire, qui agit toujours 
par fes ordres, les fait difparoître en 
un inftant, dès qu'il l’ordonne. Quelle 
preuve nous en a-t-il donnée depuis 
peu? 

Ce n’eft donc point, SRE, préci- 
fément à l’orgucil de vos ennemis 72 
la confiance qu'ils ont dans leurs for: 
ces & dans leur nombre, à leur haine 
contre la Religion que vous défendez 
avec tant de foi & tant de courage, 
qu'il faut attribuer le retardement de 
la paix; mais à un jufte jugement de 
Dicu qui veut faire fentir fon pous 
voir, que l’on n'oublie que trop dans 
le monde, punir les péchés des hom- 
mes, & ‘leur faire connoître que s'ils 
peuvent, fans lui, s'engager dans des 
peines & des embarras, ils ne peuvent 
en fortir fans lui. 

Mais en refufant la paix à laquelle 
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l'amour de Votre Majeflé pour fes 
peuples lui avoit fait facrifier tant de 
chofes, Dieu récompenfe votre piété 
& vorre fomiilion à fes ordres; il fe 
contente de la préparation de votre 
cœur ; il ne veut point la confomma- 
tion du facrifice que vous lui avez of- 
fert; & pour juftifier votre conduite; 
pour juftifier même la fienne, s’il eft 
permis de parler ainfi, il reprend de 
nouveau & avec plus de force, la dé- 
fenfe de la caufe que vous foutenez. 

Il rend au Roi, votre petit-fils, la 
protection qu’il fembloir lui avoir ôtée; 
il releve fon trône que fes ennemis fe 
fattoient d’avoir renverfé, & le réta- 
blic, non fur le fable , mais fur la pierre 
ferme, qui le fouriendra contre les 
plus grands orages. 

Car quel fondement plus folide du 
trône des Rois de la rerre, que la fi- 
délité & larrachement de leurs Sujets? 
& quelle fidélité plus éprouvée & plus 
inébranlable, que celle des Efpagnols 
pour leur Roi légitime? 

Cette nation fi noble & fi fidele s’eft 
rendue digne de l'admiration de tous 
les fiecles, en foutenant avec tant de 
courage , l'attachement qu'elle a juré 
à fon Souverain, & préférant géné- 
reufement fon devoir à fon repos. 

C'eft un miracle de celui qui fonde 
les cœurs, & les a tous dans fa main: 
miracle qui éroit dû, fi on ofe le di- 
re, à la Religion, à la vertu, à labonté 
du Prince, aufli-bien qu’à la juftice de 
fa caufe : miracle qui en a attiré tant 
d’autres. Une victoire merveilleufe dans 
toutes fes circonftances, qui a remis 
fur le trône un Roi fugitif dans fon 
propre Royaume, obligé d’abandon- 
ner, pour la feconde fois, fa Capita- 
Je, & ne trouvant plus de sûreté que 
dans le cœur de fes Sujets. La prife 
d'une place importante, & plufieurs 
autres avantages, qui en font efpérer 
de nouveaux. 

Un changement fi fubit & fi furpre- 
nant, ne peut venir que de la droite 
du Très-Haut : il Paccorde, non-feule- 
ment au généreux & pieux Roi qu'il 
a donné à cette nation fi fidele, mais 
encore à la foi & aux autres vertus de 
Notre Majcfté. 

Ce zele fi conftant contre toutes les 
erreurs ; cet attachement fi ferme au 
bien de la Religion; cette égalité fi 
parfaite dans tous les événements dif- 
férents; cette réfignation fi pure dans 
les affliétions les plus fenfibles, telle 
que Votre Majefté vient de faire pa- 


roître dans la perte de ce Prince, qui 
lui étoit fi cher, & qui méritoit tant 
de l'être, fi précieux à l'Etat, & fi uni- 
verfellement regretté: touccela cft bien 
capable d'attirer la protection de ce- 
lui qui fe déclare le protcéteur de la 
juftice & de routes les vertus. 

Nous efpérons donc, S1RE, qu'il 
fera toujours le vôtre, & nous l'en 
prierons fans cefle. 

Nous joindrons, avec plaifir, à nos 
vœux , tous les fecours qui dépendront 
de nous : notre épuifement ne nous 
empêchera pas de faire de nouveaux 
efforts ; perfuadés que Votre Majefté 
ne nous demandera que ce qui eff per- 
mis & polble, & convaincus d’ail- 
leurs que ce n’eft pas par les grands 
biens que lEglife fe foutient, mais par 
la vertu, par la fcience & par l'union 
de fes Miniftres. 

Elle ne veut de biens temporels que 
pour fournir au culte de Dieu, à l’en- 
tretien de ceux qui fervent fes Aurtels 
& au foulagement des pauvres. C’eft 
les foulager, que de les défendre des 
violences de vos ennemis : c’eft fervir 
l'Eglife , que d’éloigner l’héréfie d’un 
Royaume fi catholique, & en fermer 
l'entrée à routes les mauvaifes Reli- 
gions que profeffenc les différentes na- 
tions qui vous attaquent. 

Pourvu que le Clergé de France, fi 
diftingné de tout temps, conferve, 
par fa piété, par fon érudition, par fon 
attachement à la faine doctrine de la 
tradition, la réputation qu’il a depuis 
tant de fiecles : pourvu que ceux qui y 
entreront travaillent, comme ils doi- 
vent, à la foutenir : pourvu que lor- 
dre que Jéfus-Chrift a établi dans fon 
Eglife, y foit toujours exaétement ob- 
fervé, il importe peu qu'il ait de gran- 
des richefles. 

Nous devons tous avoir appris de 
faint Paul cette fcience fi néceflaire 
aux vrais Difciples de Jéfus - Chrift , 
c'eft-à-dire, favoir, comme ce grand 
Apôtre, vivre dans l'abondance & dans 
la pauvreté. 

Nous nous réduirons à l’état le plus 
fâcheux, s’il le faut, pour votre fer- 
vice : nous fupplierons. feulemenr Vo- 
tre Majefté de confulter fa piété & fa 
Religion ; de confidérer toujours la na- 
ture & la deftination de nos biens; 
de pourvoir à la fureté de nos fonds, 
& de laifler fur nos revenus le nécef 
faire pour le fervice de Dieu à quiils 
font confacrés. 

Ce qui fera employé pour fon culte 
ne 
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ne fera pas, SIRE, perdu pour vous: 
le grand moyen d'affoiblir vos enne- 
mis, & d'obtenir, ou la victoire, ou 
une bonne & folide paix, que vous 
défirez plus que les plus grandes vic- 
toires, c’eft de faire rendre toujours à 
Dicu dans votre Royaume, ce qui lui 
eft dû, & de procurer fa gloire en tou- 
tes chofes; c'eft de mettre votre con- 
fiance dans fon bras tout-puiflant, & 
non dans le bras de chair, toujours 
foible, quand il ne le foutient pas, & 
d'attendre , avec foumiflion,. qu'il lui 
plaife conjurer la rempêre qui agite 
fi fortement toute l’Europe, 

Plaife à ce grand Dieu, qui, feul, 
commande aux vents & à la mer, de 
nous rendre au plutôt le calme; de 


‘vous accorder, enfin, la confolation 


de voir vos Sujets heureux & tranquil- 
les; de vous donner des jours auffilongs, 
auf glorieux & auf faints que nous le 
défirons, & de nous faire trouver les 
moyens de prouver de plus en plus no- 
tre zele pour votre fervice, & notre 
attachement inviolable à cous les in- 
térêts de Votre Majefté! 


MONSEIGNEUR, 


Voici le premier hommage que le 
Clergé de France a l'honneur de vous 
rendre en cérémonie; mais ce n’eft pas 
le premier que chacun de nous vous a 
rendu en particulier, S'il ne nous a 
pas été permis de vous donner plutôt 
des marques publiques de notre pro- 
fond refpeét, & de notre parfaite vé- 
nération, nous avons toujours rempli 
ce jufte devoir dans le fecret de nos 
cœurs. 

C’eft un malheur qui nous procure 
le bonheur que nous avons aujour- 
d’hui, puifque c’eft la perte de ce Prin- 
ce, qui méritoit tant le refpe& & l’a- 
mour des peuples, & qui a tous leurs 
regrets, qui écoit pour vous, Monfei- 
gneur, un pere fi plein de bonté, 
d'eftime & de tendrefle, & pour le 
Roi, uo fils fi foumis, fi dévoué, & 
fi fortement atraché : Dieu nous l’a 
Ôté ; il faut fe foumettre à fes ordres, 
tels qu'ils puiffent être. 

Mais il nous dédommage abondam- 
ment, vous mettant à fa place; car 
quelle confolation pour nous, & pour 
tour ce grand Royaume, de voir ua 
Prince né pour le gouverner, moins 
touché de la grandeur & de la gloire du 
trône qu'il doit remplir, que des obli- 
gations attachées à fon état ; les étu- 
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dier avec tant de foin; chercher dans 
les livres faints, & dans les exemples 
des plus religieux & des plus grands 
Rois, les moyens d'y facisfaire, & fe 
convaincre tous les jours de plus en 
plus de certe grande vérité, que tant 
de Princes ignorent & veulent igno- 
rer, que le premier devoir des Souve- 
rains eft de faire regner Dicu dans 
leurs Etats, de regarder leurs Sujets 
comme leurs enfants, & non comme 
leurs efclaves, & d’avoir pour eux un 
cœur de pere, plus que de maître, à 
lexemple de Dieu qu'ils repréfentent, 
qui veut que tous les hommes l’ap- 
pellent leur pere! 

C'eft ce que nous voyons en vous, 
Monfeigneur, avec une fenfble joie, 
& ce qui nous donne les plus grandes 
efpérances. 

Car que ne doit-on pas attendre de 
cette Religion pure, qui vous fait fou- 
tenir la piété avec tant de foi & tan 
de courage, & préférer les occupa- 
tions férieufes & utiles, aux vains & 
dangereux plaifirs que le monde cher- 
cheavec tant d'empreflement; de cerre 
charité ardente qui vous rend fi fen- 
fible à la mifere des pauvres, & vous 
fait répandre tant d’aumônes pour leur 
foulagement; de cet amour pour les 
regles qui vous y attache fi fortement; 
de cer efprit de juftice qui vous porte 
à rendre fi exaétement, fans acception 
de perfonne, à chacun ce qui lui eft 
dû ; de ce zele pour le bien de l'E- 
glife, qui vous fait tant aimer fa hié- 
rarchie, & la fubordination que Jé- 
fus-Chrift y a établie; de votre appli- 
cation & de votre pénétration pour 
les affaires : enfin, de votre attache- 
ment pour le Roi, qui touve en vous 
non -feulement un Petit-Fils refpec- 
tueux & foumis, mais un Fils tendre, 
dévoué, & aufli occupé du defir de lui 
plaire, que l’éroit celui qu'il a perdu? 

Dicu veuille fortifier & faire crot- 
tre de plus en plus en vous, Monfei- 
gneur, toutes ces vertus; & que la Re- 
ligion & l'Etat en recueillent les fruits 
pendantuntrès-grandnembred’années, 

Ce font les vœux du Clergé. Que 
je m'eftime heureux d'avoir le pre- 
mier l'honneur de vous préfenter auñli- 
bien que les affurances de fon attache- 
ment inviolable & de fon entier dé- 
vouement! 


MADAME, 


Vous avez été jufqu'ici plus d’une 
Zzz 
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fois, pour nous & pour tout l'Etar, le 
{ujer d’une grande joie, & vous nous 
avez donné lieu d'en rendre à Dieu 
des actions de graces, & au Roi, des 
témoignages d’une fincere congratula- 
tion; mais nous n'avions pointencore 
cu l'honneur de paroître devant vous, 
& de vous donner des marques de no- 
tre profond refpeét. 

Nous le faifons aujourd’hui avec un 
fenfible plaifir, quoique ce foit un fu- 
jet de douleur qui nous le procure, 
puifque c’eft la perte de ce Prince fi 
aimable & fi aimé, que nous venons 
de pleurer avec vous. 

Nous fommes ravis, MADAME, d’a- 
voir la liberté de vous rendre nos très- 
humbles hommages, & de vous faire 
connoîfre notre vénération & notre 
cftime. 

Notre caractere ne nous permer pas 
de louer en vous ce que le monde y 
admire : nos louanges ne doivent avoir 
d'autre chjet que la piété & la vertu. 

Ainfi nous loucrons la foi & le ref- 
pett que Dicu vous a donné pour la 
Religion; votre attachement à vos de- 
voirs; la droiture de vosintentions; 
la délicatefle & da folidité de votre 
efprit; la bonté de votre cœur; votre 
union avec le grand Prince que le Ciel 
vous a donné pour époux, qui vous 
rend heureufe, & que vous rendez 
heureux; le foin que vous avez de plai- 
re au Roi, d'aider votre augufte époux 
à confoler Sa Majefté, à prolonger fes 
jours, & à lui faire trouver, dans fa 
Famille Royale, toute la douceur qui 
eft due à un fi bon pere, & à un mai- 
tre fi refpectable : en un mot, toutce 
que produit déja, & que l’on peut at- 
tendre dans la fuite d’un naturel auffi 
grand & auf heureux, que celui qui 
paroît en vous, cultivé d’abord par 
une fainte Mere, & depuis par des 
mains fi habiles & fi fages. 

Nous demanderons fans cefle à Dieu, 
qu'il fafle croître rous les jours en vous 
les plus folides vertus; qu'il vous ren- 
de l'édification de la Cour, comme 
vous en êtes les délices ; que votre 
piéré y brille comme vos autres rares 
qualités, & que vous y fafliez revivre 
les grandes & pieufes Reines dont vous 
devez tenir la place. 

C'eft à quoi, MADAME, tendront 
continuellement nos vœux, & ils fe- 
ront toujours foutenus par un attache- 
ment inviolable & un très-profond 
refpcét pour vous. 


Le 19 Juin, Mer. le Cardinal a dit, 
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que la réponfe du Roi à la harangue 
qu'il avoit eu l'honneur de lui fare, 
étoit trop honorable au Clergé pour 
n'en pas rendre compte à la Compa- 
gnie, & l’inférer au Procès-verbal, 
comme une marque éclatante de la 
bonté & de l’eftime particuliere que 
Sa Majcfté avoit pour le Clergé; que 
le Roi avoit dir, qu'il étoir très-fatis- 
fait du zele que le Clergé témoignoit 
en toutes occafions pour fon fervice; 
qu'il étoit très -fâché d’avoir encore 
quelque chofe à lui demander; mais 
que nous favions que c’étoit unique- 
ment pour la défenfe de l'Etat, pour 
la confervarion de nos propres biens 
& non pour lui; qu'il demandoit de 
nouveaux fecours; qu'il fouhaitoit ar- 
demment de procurer du foulagement 
à fes peuples, & au Clergé en parti- 

ulier ; que nous favions les avances 

qu'il avoit faites pour y parvenir, & 
qu’il continueroit de faire tout ce qui 
dépendroit de lui; mais, enfin, que 
s’il n’étoit pas aflez heureux pour voir 
jamais ces jours de paix & de tranquil- 
lité, qu'il laifloir un fuccefleur qui y 
travailleroit avec application. 

Son Eminence a ajouté, que Mer. 
le Dauphin & Madame la Dauphine 
avoient aufli répondu avec beaucoup 
de marque d’eftime & de bonté pour 
le Clergé. 

Mer. l’Archevêque de Vienne a re- 
mercié, au nom de l’Affemblée, Mgr. 
le Cardinal, des harangues qu’il avoir 
faites au Roi, à Mgr. le Dauphin & 
à Madame la Dauphine, & il a prié 
fon Eminence de vouloir bien les don- 
ner, pour les faire imprimer au plutôe, 
& les inférer au Procès-verbal. 


$. IV. Affaire du Ro. 


Le 19 Juin, Mis. les Agents ont 
averti la Compagnie, que Mrs. les 
Commiflaires du Roi éroient arrivés, 
& qu'ils attendoient dans une cham- 
bre de la maïfon : fur quoi Mgr. le 
Cardinal a dit, qu'il étoit de l’ufage 
de les envoyer recevoir par autant de 
Mgrs. les Prélats, & autant de Dépu- 
tés du fecond Ordre, qu’il y avoit de 
Commiflaires. Son Eminence a nom- 
mé, pour cet effet, Mgr. l'Archevé- 
que de Bordeaux, Mors. les Evêques 
de Riez d'Auxerre & d’Autun, & Mrs. 
les Abbés de Bouville, de Treffan, de 
Buzanval & de Gramont. 

Mrs. les Agents ayant été trouver 
Mrs. les Commiflaires, dans la cham- 


Com 
Roid! 


Roi, 
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bre où ils étoient, les ont conduits 
jufqu'à la porte du Sanétuaire, qui 
donne dans le Cloître, où Mgrs. les 
Prélats & Mrs. les Députés du fecond 
Ordre, les ont reçus. Dans la marche, 
Mer. l'Archevêque de Bordeaux a pris 
la droite, & a paflé aux portes, de- 
vant M. le Pelletier, premier Com- 
miflaire, & immédiatement après M. 
le Pelletier, fuivoit un de Mrs: les Dé- 
putés du fecond Ordre, & chacun de 
mefdits Seigneurs les Evêques & Dé- 
putés du'fecond Ordre, ont conduit 
en cette maniere Mrs. les Commiflai- 
res dans la falle de l’'Aflemblée, qui 
s'eft levée à fon ordinaire, quand ils 
{ont entrés; ils ont pris leurs places 
dans des fauteuils préparés devant le 
Bureau; M. l'Abbé du Cambout, Sc- 
crétaire, a reçu de M. le Comte de 
Pontchartrain, Secrétaire d'Etat, la 
lettre du Roi, & l’a portée à Mgr. le 
Cardinal, qui , après lavoir ouverte, 
la lui a rendue pour en faire la lec- 
ture. 


» MESSIEURS, j'envoie les fieurs 
» le Pellcrier & d’Agucfleau, Confeil- 
» lers ordinaires en mon Confeil d’E- 
» tat & en mon Confeil Royal des 
» Finances; le fieur Comte de Pont- 
# chartrain, Confeiller en tous mes 
5 Confeils, Secrétaire d'Etat & de 
» mes commandements, Commandeur 
# de mes ordres, & le fieur Defma- 
» retz, Miniftre d'Etat, Contrôleur- 
» Général de mes finances, pour vous 
5 porter les affurances de l’eftime que 
» je fais de votre Corps, & vous ex- 
» pliquer en même-remps les raifons 
5 qui m'onc obligé à vous demander 
» la tenue de votre Affemblée-Géné- 
» rale. Vous ajouterez à rout ce qu'ils 
» vous diront en mon nom, la même 
» croyance que vous feriez en ma pro- 
pre perfonne; & la préfente n'étant 
» à autre fin, je prie Dieu qu'il vous 
» ait, Meflieurs, en fà fainte garde. 
» Ecrit à Marly, le 18 Juin 1711. 
» Signé LOUIS; & plus bas, PHf- 
» LYPEAUX. £t au dos eftécrit : À Mef- 
» fieurs les Cardinaux, Archevêques, 
# Evêques & autres Eccléfiaftiques Dé- 
» putés à l'Affemblée- Générale du 
» Clergé de France, convoquée par ma 
» permiflion, en ma bonne ville de Pa- 
» ris. 


Après la lecture de la lettre du Roi, 
M: le Pelletier a dit: 


MESSIEURS, 


Si le public pouvoit douter des fen- 
timents dont le Roi nous ordonne de 
vous aflurer de fa part, de fi fréquen- 
tes Aflemblées fufhroient pour le con: 
vaincre, non-feulement de leftime & 
de laffeétion , mais encore de l’entiere 
confiance de Sa Majefté pour le Cler- 
gé de PEglife Gallicane; vous la mé- 
ritez par votre vertu, par vos Jumie- 
res, par les talents qui vous ont éle- 
vés au rang qué vous rempliflez fi di- 
gnement dans l’'Eglife : enfin, Mef- 
fieurs, vous l'avez acquife cette con- 
fiance, par les preuves continuelles de 
votre zele pour le fervice du Roi & 
pour le bien de l'Etat, auquel vous 
contribuez fi effectivement par vos li- 
béralités & par votre facré minifterce: 

Car fi la colere de Dieu, juftement 
irrité contre nous, pouvoit être ap- 
paifée par des prieres & par des facri- 
fices, la ferveur & la fainreté des vô- 
tres l’auroient fléchie; mais fa jufte 
vengeance n'étoit pas encore fatisfai- 
te: les pertes ; les calamités & vous 
les féaux qu’il emploie pour la puni: 
tion des méchants ou pour l'épreuve 
des bons, n’avoient pas encore exercé 
fur. nous toute leur rigueur. 

Quel coup pouvoit mieux nous faire 
fentir le poids de fa main toute-puif: 
fante , que la os d’un 
Prince, l'objet des affections de la Fa 
mille Royale, & les délices de la Fran- 
ce, pour ne pas dire du monde entier, 
que la renommée avoit rempli des té- 
moignages de tant de rares qualités 
qui le rendoient égalemene digne de 
notre amour & de nos refpe@s! Fils 
qui faifoit fa gloire de fa foumiflion 
& de fon attention à fuivre les volon: 
tés, ou plutôt à étudier & à préve- 
nir les defirs du Roi, fon pere. 

Si cette parfaite foumiflion mérite 
les regrets que caufe au meilleur pere 
du monde ; la perte d’un fils fi accom: 
pli, fa tendfefle paternelle pour les 
Princes, fes fils, ne méritoit pas moins 
les larmes que nous leur avons vu ré: 
pañdre. 

Sesinclinationsbienfaifantes & cette 
bonté naturelle qui prévenoit en fa 
faveur tous ceux qui l’approchoient ; 
exigent de tous les bons François le 
jufte tribut d’un deuil public & les fin= 
ceres témoignages que nous rendons 
à {a mémoire. 

La France n'eft pas feule en butte 

ZLz2 3 


Difcours de M: 
le Pelletier: 


1187 


aux venpgeances 


gea du Ciel; toute l’Eu- 
rope partage avec nous lé calice de fa 
colere, & nos ennemis font frappés à 
leur tour des mêmes fléaux, fous le 
poids defquels nous gémiflons. 

La mort du chef apparent de cette 
nombreufe Higue que l'envie & la ja- 
loufie ont formé, doit fufpendre les 
mouvements; & déconcerter les ref 
forts de certe formidable machine. 

La guerre qui s'allume dans les pays 
qui fe flattoienr de jouir encore de quel- 
que tranquillité, obligera les alliés à 
divifer leurs forces & à rappeller chez 
cux, pour la fureré de leurs Etats , une 
partie des troupes qu'ils deftinoient 
contré nous. 

Mais quelles fuites ne devons-nous 
pas nous promettre de la viétoire fi- 
gnalée & completé, remportée par le 
toi d'Efpagne fur une armée viéto- 
ricufe, qui, fe voyant dans le fein de 
la Caftille & dans la capitale de la 
Mosarckie, fe tenoit fure du fuccès 
de fes injuftes defleins, ne prévoyant 
pas les reffources qu’un Roi chéri de 
fes Sujers, trouve dans leur fidélité ? 

L'importante conquête que les ar- 
mées du Roi ont faite en Catalogne, 
malgré les rigueurs de la faifon & l’obl- 
tacle des éléments, tient cette Pro- 
vince rebelle comme bloquée, & la 
réduit à voir dépendre fon fecours & fa 
fubfftance, de l'inconftance des vents. 

Nos ennemis font autant affoiblis 
& plus épuilés par leurs conquêtes & 
par leurs profpérités, que nous par nos 
pertes & par nos difgraces. 

Enfin, Meleurs, tout femble nous 
annoncer un retourde fortune qui pour- 
rd faire repentit les alliés d’avoir fi 
mal répondu aux avances que la ten- 
drefle du Roi pour fon peuple lui a 
infbiré dé faire, pour lui procurer une 
paix folide & durable, 

Toute la France voit avec admira- 
tion & reflent avec gratitude, Peffec 
des fecours que vous avez fi généreu- 
fement & fi libéralement accordés dans 
vos dernieres Aflemblées, 

Qui auroit cru que dans lépuife- 
ment général café par les prodigieu- 
fes dépenfes d’une longue & pénible 
guerre, par les difgraces de plufieurs 
campagnes & par la ftérilité de tant 
de récoltes, le Clergé de France püc 
fournir en moins d’un an 24 millions 
cFedifs? quelles réflexions penfez-vous 
qu'une telle reffoyrce ait fait faire aux 
ennemis ? 

Le zele qui vous anime excite une 
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noble émularion dans tous les ordres 
du Royaume, en faveur de la patrie. 

C'eft votre exemple qui engage tous 
les bons François à fubir fans mur- 
mure le rerranchement du dixieme de 
lcurs revenus, à concourir à ce recou- 
vrement, & à facrifier aux befoins de 
la Patrie, non-feulement le fuperflu de 
leur bien, mais le néceflaire, & peut- 
être Pindifpenfable pour leur fubff- 
tance. 

Vous êtes fi fenfibles & fi attentifs 
aux égards & aux ménagements que le 
Roi à toujours eus pour les privileges 
& pour les intérêts de votre Ordre, 
qu'il feroit inutile de vous faire remar- 
quer, que quelque générale que doive 
être la contribution du dixieme des re- 
venus, & quelque opinion que le Pu- 
blic ait conçue de ceux dont vous jouif- 
fez, Sa Majefté n’a pas voulu compren- 
dre le Clergé dans fa Déclaration. 

Elle eft convaincue, par une longue 
& heureufc expérience, qu’elle n’a pas 
befoin d’ufer de fon autorité pour vous 
porter à concourir au bien de l'Etat. 

Le peuple contribue aux charges pu- 
bliques, par habitude, par contrainte, 
& fouvent à regret : vous y contribuez, 
Mecffieurs, par un zele éclairé qui vous 
découvre les befoins, qui vous fait pé- 
nétrer l'importance des conjonétures 
& la néceilité de profiter des événe- 
ments. 

Les befoins ne furent jamais plus 
preffants, la conjonéture paroît fe dé- 
clarer, le pafé nous répond de vos dif- 
pofitions préfentes : qu’attendons-nous 
pour vous faire entendre avec confiance 
ce que le Roi s’en promet? 

Sa Majcfté nous ordonne de vous 
demander un don gratuit de huit mil- 
lions : cette fomme ne doit point pa- 
roître excellive, mefurée fur la nécef- 
fité de foutenir la guerre plus vivement 
que les dernieres campagnes, pour ga- 
rantir le Royaume de l'invañon dont 
les ennemis le menacent, & pour les 
forcer à la paix. 

Si vous appréhendez que votre cré- 
dit né foit épuifé par vos libéralités 
pales, permettez-nous, Meflieurs, de 
vous faire fouvenir, qu’en confidéra- 
tion du rachat de la capitation, le Roi 
ne vous a point demandé le don gra- 
tuit ordinaire dans votre derniere Af- 
femblée, & , fuivant les délibérations 
de celle de l’année 1701, vous aviez ac- 
cordé üne fubvention annuelle de qua- 
tre millions, pour tenir lieu de la ca- 
pitation tant que la guerre dureroit. 


1189 


Vous avez depuis réduit cette im- 
pofition à.trois millions par an, que 
vous employez utilement au paiement 
des arrérages, & au rembourfement de 
partie du capital des vingt-quatre mil- 
lions que vous avez accordés l'année 

allée. 

Le rétabliffement de ce quatrieme 
million que vous vez retranché, ne 
feroit pas confidéré par les membres du 
Clergé comme une nouvelle charge ; 
cependant il fuffiroit pour le paiement 
des intérêts des huit millions que le 
Roi attend de votre zele, même pour 
1e rembourfement de quelque partie du 
capital que vous acquitteriez par ce 
moyen en moins de quatorze années. 

Mais il yauroit,. Mellieurs, de la té- 
mérité à entreprendre de vous donner 
des vues & des ouvertures fur les inté- 
rêts du Clergé, perpétuel objet de vos 
foins & de voire application; on doit 
s'en rapporter à vos lumieres & à votre 
vigilance ; & nous nous reprochons 
déja de retarder, par un fi long dif- 
cours, les prompres & favorables réfo- 
lutions que votre zele vous preffe de 
prendre, fous les yeux attentifs & éclai- 
rés d’un Prélat également zélé pour la 
purcré de la Religion, pour les avanta- 
ges de l'Eglife, pour le bien de l'Etac 
& pour la gloire du Roi. 

Mgr. le Cardinal a répondu: 

Méilieurs cette Affemblée n’aurapas 
moins de zele pour le fervice du Roi 
que celles qui l’onc précédée ; elle vou- 
droit même pouvoir les furpafler; elle 
n’a pas befoin d’être excirée par tant 
d’éloquence à un fi jufte devoir : les 
cœurs de tous ceux qui la compofent 
font auf touchés, qu'ils doivenr l'être 
de ce que nous devons. rous à Sa Ma- 
jefté; nous fommes depuis long-remps 

leins d’une fincere & vive reconnoif- 
Le de toutes les graces qu’elle nous 
a faites, & des grands fervices qu’elle 
a rendus à la Religion, qui nous inté- 
reffe encore davantage. 

Mais voici un nouveau bienfair, qui 
feul demanderoir toute notre recon- 
noiflance; c’eft la bonté que Sa Ma- 
jeté veut bien avoir de conferver les 
privileges du Clergé , au fujet de l’im- 
pofition du dixieme denier; de faire 
attention à la qualité de nos biens; de 
nous diftinguer fi honorablement du 
refte de fes Sujets, en nous laiffane la 
liberté de lui offrir volontairement ce 
qui dépend de nous, & recevant de 
notre part, comme des dons, ce qu'il 
exige des autres comme des tributs. 
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C'eft une juftice que nous avions lieu 
d'attendre de la piété du Roi; mais 
nous ne devons pas en être moins tou- 
chés que d’une pure grace : les preMants 
befoins de l’Erac poufroienr, fous un 
Roi moins religieux, fervir de prétexre 
à nous la refufer; nous favons jufqu’où 
ils vont, & nous ÿ €ntrcrons autant 
que nous le devons. 

Nous n’oppoferons point pour nous 
en défendre, que nous fumes déchar- 
gés l’année derniere du don gratuit, & 
que certe décharge ne fut pas gratuite, 
puifqu'elle fur le prix de la renoncia- 
tion que nous fimes À l'intérêt des vingt 
quatre millions que nous donnames 
pour Le rachar de notre fubvention ; in- 
térêc écabli par un Edit folemncl ; 88 
accordé à tous ceux qui ont racheté 
leur capitation : Province ; Compa- 
gnies , comme Particuliers, nous ou- 
blierons nos droits pour les befoins de 
PEtat; nous foutiendrons les intérêts 
du Roi contre les nôtres, & nous fe- 
rons les plus grands efforts pour fon 
fervice. 

Nous donnerons avec plaifir cet 
exemple à tous les Ordres du Royau- 
me, convaincus que nous devons être , 
en toutes chofes, la forme & le mo- 
dele du troupeau; mais nous voyons 
avec douleur que nous ne pouvons pas 
tout ce que nousfouhaiterions ; & nous 
dirons avec vérité, que fi la demande 
que le Roi nous fait n’eft pas mefurée 
à fesbefoins, elle ne left pas non plus, 
ni à nos forces, ni À notre zele: nos 
defirs iroient plus loin ; mais notre 
épuifement ne nous permet pas de les 
fuivre ,& nous fommes forcés de nous 
retrancher dans les bornes de notre foi- 
ble pouvoir. Nous fupplicrons Sa Ma- 
jefté de vouloir bien continuer au Cler- 
gé l'honneur de fa protcétion; d'ap- 
puyer toujours fes privileges, & de lui 
faire rendre par-tout les honneurs dont 
il eft en pofléfion, comme le premier 
Corps de fon Royaume; mais moins 
par le rang que la Religion lui donne, 
que par {on zele & fon attachement 
pour fon fervice : il eft queftion d’en 
donner de nouvelles preuves ; je fens 
l'impatience que l’Affemblée en a, & 
le befoin que tant d'illuftres Commif- 
faires ont de leur temps, toujours fi 
utilement employé pour le fervice du 
Roi; ainfi je n'allongerai point ce dif- 
cours , qui, quelque long qu'il pût être, 
ne feroir point capable d'exprimer nos 
fenriments pour Sa Maijefté. 

Mrs. les Commiflaires du Roi font 
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fortis, & ont été reconduits de la mê- 
me maniere & au même lieu qu'ils 
avoient été reçus. 

Mgr. le Cardinal a dit, qu’il étoit de 
Fufage d'entendre M. le Promoteur, 
avant de délibérer fur la demande faite 
par Mrs. les Commiflaires du Roi ; fur 
quoi, M. l'Abbé de Broglie, Promo- 
teur, a dit: 

MESSEIGNEURS, vous prévenez 
fans doute la requifition que nous al- 
Jons vous faire, fuivant le devoir de la 
charge dont vous nous avez honorés: 
l'ardeur qui vous porte à fecourir PE- 
tat eft connue; heureufe fi vos forces 
pouvoient l'égaler! Nous requérons, 
Messeieneurs, qu'il plaife à l’Affem- 
blée de délibérer fur la demande qui 
vient de vous être faite par les Com- 
miflaires de Sa Majefté, vous réfervant 
dans la fuite de prendre les précautions 
néceflaires, pour concilier enfemble la 
confervation de vos privileges & de vos 
intérêts, avec les fecours que Sa Ma- 
jefté a fujet d'attendre de votre zele, 
dont vous lui avez donné des marques 
f éclatantes dans les Aflemblées précé- 
dentes. 

Son Eminence ayant mis l'affaire en 
délibération, les Provinces ont été ap- 
pellées ; & celle de Paris ayant éré en 
tour d’opiner, Mer. le Cardinal a dit, 

uc la Province de Paris éroit fort af- 
figée de fe voir dans la fâcheufe nécef- 
fité d’impofer une nouvelle charge au 
Clergé, dans un temps qu'il avoit un 
fi grand befoin de foulagement, & 
qu'elle defiroit tant de lui en procurer; 
mais qu'il falloit céder aux ordres de 
Dicu, qui fembloit exiger d'elle un 
nouveau fecours pour l'Etat, puifqu'il 
ne vouloit pas encore nous accorder la 
paix, & qu'il permerttoit la continua- 
tion d’une guerre, où la Religion n’a- 
voit pas moins à craindre que le Royau- 
me, & qu'il éroit jufte d’aider le Roi, 
dont les avances pour la paix étoient 
connues de tout le monde, & dont le 
zele, pour le bien de l'Etat, méritoit 
tant de reconnoiffance de la part du 
Clergé; que par-là la Province de Pa- 
ris étoit d’avis d’accorder la demande 
faite par Mrs. les Commiflaires du Roi, 
& à cer effer de faire un don gratuit de 
huit millions de livres, aux claufes, 
conditions, furetés & précautions qui 
ferontftipulées dans le contrat, qui fera 
paité entre le Roi & le Clergé. 

Cet avis ayant été fuivi par toutes 
Jes Provinces, l'Affemblée à délibéré 
unanimement de faire un don au Roi 
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de huit millions , par voie d'emprunt, 
ne voulant pas témoigner moins de 
zele pour fon fervice que fes autres Su- 
jets, fur lefquels Sa Majefté prend le 
dixieme denier, en vertu de la Décla- 
ration du 14 Oétobre 1710, dans la- 
quelle le Roi, toujours religieux & at- 
tentif à conferver les privileges de l'E- 
glife, & des biens confacrés au culte 
de Dieu, n’a point compris le Clergé; 
qu'à cet effet, fera paflé contrat avec 
Sa Maijcfté , aux claufes & conditions 
qui feront ftipulées. 

Son Eminence a prié Mers. les Dé- 
putés, qui avoient été recevoir Mrs. 
ks Commiflaires du Roï, d'aller leur 
faire part de la délibération de l’Affem- 
blée; ce qu'ils ont exécuté fur le champ. 

Etant rentrés, Mgr. l’'Arch. de Bor- 
deaux a dit, que, fuivant les ordres de 
PAffemblée, ils avoient porté à Mrs. 
les Commiflaires du Roi la délibération 
de l’'Affemblée, qui avoient répondu, 
qu'ils rendroient compte à Sa Majefté 
de la diligence avec laquelle la Com- 
pagaic s’étoit déterminée fur la deman- 
de qui lui avoit été faite, & qu'ils pou- 
voient aflurer la Compagnie , que le 
Roi feroit très-content des nouveaux 
témoignages du zele qu’elle faifoit pa- 
roître. 

Mer. le Cardinal a dit enfuite, qu'il 
s’agifloit d'examiner avec attention les 
claufes, les conditions, les précautions 
qui devoient être inférées dans le con- 
trat, & de trouver les moyens les plus 
propres & les plus convenables, pour 
rendre cette nouvelleimpofition moins 
pefante pour le Clergé; que pour cet 
effet, il feroit à propos, fi la Compa- 
gnic lagréoit, de nommer des Com- 
miffaires, qui s’aflembleroient à l’Ar- 
chevêché pour y travailler, & en ren- 
dre compte enfuite à la Compagnie; 
que Mrs. les Agents auroient foin d’a- 
vertir Mers. les Députés, qui ne font 
pas de la Commiflion , des jours & heu- 
res qu'il faudroit s’afflembler aux Au- 
guftins : après quoi, fon Eminence a 
nommé Mprs. les Archev.de Bordeaux 
& d'Albi, Mpgrs. les Evêques de La- 
vaur, de Riez, d'Auxerre & d’Autun, 
Mrs. les Abbés de Lucinge, de Val- 
belle, de Viala, de Wifnich, Boifor & 
de Bouville. 

Le 26 Juin, Son Eminence a dit, 
qu'après la délibération de Vendredi 
dernier, il avoit eu l'honneur d’écrire 
au Roi pour l’en informer ; que M. 
PAbbé de Broglie, qu'il avoir chargé 
de fa lettre, expliqueroit à l'Affemblée 
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la maniere avec laquelle il avoir été 
reçu, & rendroit compte des réponfes 
obligeantes de Sa Majefté. Sur quoi, 
M. l'Abbé de Broglie a dit: 

Mgr. le Cardinal m'ayant fait l'hon- 
neur de me choifir pour porter fa lertre 
au Roi, je me fuis rendu à Marly fur 
les trois heures, où j'eus l'honneur de 
donner à Sa Majefté la lettre de fon 
Eminence. Le Roi eut la bonté de me 
témoigner, qu'il étoit très-fatisfait du 
zele que le Clergé faifoit paroître dans 
toutes les Aflemblées , & m'ordonna 
d'en aflurer la Compagnie de fa part; 
enfuite il pafla dans fon cabinet, oùil 
fit réponfe de fa main à la lettre de Mgr. 
le Cardinal, & me la remit. En rece- 
vant la lettre de Sa Majefté, j'eus l'hon- 
neur de lui dire, que Mgr. le Cardinal 
m'avoit chargé de lui repréfenter, que 
dans la lifte des logements qui avoient 
été marqués à Saint-Denis pour le Ser- 
vice de feu Monfeigneur , le Clergé 
avoit été oublié, & que Mgrs. les Pré- 
Jats avoient été obligés de prendre leur 
rochet & camail dans le Cloître, & d'y 
refter jufqu'au commencement de la 
cérémonie; que l’Affemblée en écriroit 
à M. de Pontchartrain, afin qu'il pût 
lui en rendre compte. Le Roi me ré- 
rie que je pouvois affurer l’Affem- 

le, que c'étoit contre fon intention 
qu’on avoit manqué de rendre au Cler- 
gé ce qui lui éroit dû; qu'il donneroit 
ordre pour que cela n'arrivât plus à l’a- 
venir; qu'il voudroit qu'on augmentât 
les honneurs qu'on a accoutumé de lui 
rendre, plutôt que de les diminuer, 
puifqu’il redoubloit tous les jours de 
zele pour fon fervice. 

Mgr. le Cardinal a dit, que le Roi 
avoir bien voulu l’honorer d’une lettre 
écrite de fa main ; qu'elle éroit rem- 
plie de rant de témoignages de bonté 
en faveur du Clergé, que l'Affemblée 
en entendroit, fans doute, avec beau- 
coup de plaifir la leéture. Son Emin. 
l'a donnée enfuite à M. l'Abbé du Cam- 
bout , Secrétaire, pour la lire ; & la 
Compagnie , après en avoir marqué 
unanimement fa refpeétucufe recon- 
noiflance , a prié Mgr. le Cardinal de 
vouloir bien la donner pour l'inférer 
dans le Procès-verbal. Elle eft conçue 
en ces termes: 


» La diligence du Clergé à m'accor- 
»der ce que je lui ai demandé ne m'a 
» point furpris. Je fuis perfuadé que le 
» bien de l'Etat & ma farisfaétion par- 
» ticuliere y ont contribué également. 
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»Je lui fais le gré qu'il mérite; vous NE 
» pouvez l'en allurer, & croire en vo- | 
tre particulier, qu’on ne peur pas être 

»plus content que je le fuis de ce que 

» VOUS avez fait en cette rencontre. 

» LOUIS ; & au dos eft écris: À mon 
» Coufin le Cardinal de Noailles. 

À Marly, le 19 Juin 1711, 

Son Eminence a die, que depuis la ST 
dermere féance Mgrs, les Comimiflai- Fer Fe 
res avoicnt travaillé, avec toute l’ap- } 
plication poihble, à drefler le projet du 
contrar que le Clergé doit paller avec 
le Roi; qu’il feroit même déja beauz 
coup avancé, fi l’on n’avoit pas été 
obligé de régler avec M. le Contrôleur- 
Général quelques points qui n'éroient 
pas encore décidés ; qu'elle en reçut 
hier une lettre, dont on feroit la lec- 
ture, fil’Aflemblée le jugeoic à propos; 
ce qui a été accepté. 

Le 2 Juiller, Mor. le Cardinal a die, 
que Mrs. les Commiffaires des moyens 
travailloient ,avecune application con- 
tinuclle, à mectre l'affaire en état d’ê- 
tre rapportée à l’Affemblée ; que l’on y 
trouvoit des difhculrés confidérables ; 
que M. le Controleur-Général n’avoic 
encore rien décidé fur les biens patri- 
moniaux des Eccléfiaftiques ; que le 
Roi les avoir accordés dans limpofi 
tion de la fubvention faire en 1695 & 
1701; que s’il les refufoit, cela déran- 
geroit beaucoup les mefures qui ont été 
prifes, parce qu’il faudroit faire un nou- 
veau département; que fi la Compagnie 
le jugeoit à prapos, on pourroit en- 
voyer quelqu'un de Mars. les Prélats & 
de Mrs. du fecond Ordre, pour faire 
une derniere inftance auprès de M. Def- 
maretz, & lui repréfenter le grand be- 
foin que le Clergé a d’être foulagé: fur 
quoi il a nommé Mpgrs. les Archev. de 
Bordeaux & d'Albi, Mgr. de Lavaur, 
& Mrs. les Abbés Boifot, de Lucinge 
& de Valbelle, 

Le 6 Juillec, fon Eminence a di, 
que l’Affemblée avoit jugé à propos, 
dans la féance de Jeudi dernier, de 
faire une derniere inftance auprès de 
M. le Contrôleur-Général , pour obte- 
nir la faculté de comprendre, dans la 
nouvelle impofrion des huit millions, 
les biens patrimoniaux des Eccléfiafti- 
ques; que fi la Compagnie l'agréoir, 
Mpgrs. les Commiflaires en rendroient 
compre. Sur quoi, Mgrs. les Commif: 
faires ayant pris le Bureau, Mgr. l'Ar- 
chevêque de Bordeaux, chef de la Com- 
million, a dit, qu'en exécution des or- 
dres de la Compagnie, ils étaient allés 
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chez M. Defmarerz, qui les avoit re- 
çus avec toutes les honnêtetés qu’on 
pouvoir en attendre ; qu'il avoit repré- 
fenté à M. le Contrôleur-Général, 
limpollibilité où le Clergé fe trouvoit 
d'être plus chargé qu'il ne léroit du 
temps de Ja fubvention ; que les Béné- 
fices étoient déja fi furchargés, que le 
Service divin pouvoit à peine fe con- 
tinuer dans plufieurs Eglifes ; que la 
nouvelle charge, caufée par une impo- 
fition fur les feuls Bénéfices, acheve- 
roic de les ruiner; que d’ailleurs le mil- 
lion que l’on alloit impofer de nouveau 
éroit le rérabliflement du quatrieme, 
impofé pour la fubvention ; que dans 
cetre levée de quatre millions, le Roi 
avoit bien voulu accorder les biens pa- 
trimoniaux des Eccléfiaftiques ; que le 
Clergé s'éroir réglé fur ce pied dans le 
département des quatre millions, & 
qu'il faudroit procéder à un nouveau 
département, fi on ne pouvoit plus les 
comprendre dans la préfente impofñi- 
tion; que M. le Contrôleur-Général 
leur avoir répondu, qu'il ne pouvoit 
rien décider {ur une affaire de cette 
importance, fans recevoir auparavant 
les ordres du Roi; qu'il ne pouvoit al- 
ler à Marly que Samedi ; mais que pour 
ne pas retarder Les délibérations delAf 
femblée, il alloit écrire à Sa Majefté 
our {avoir fes intentions, & que fi 
Mpyrs. les Commiflaires vouloient fe 
donner la peine de venir chez lui le 
lendemain , fur les cinq heures du foir, 
illes informeroit des ordres qu’il auroit 
reçus de Sa Majelté. 

Mgr. Arch. de Bordeaux a ajouté, 

ue le lendemain Mars. les Commif- 
faires & lui s'étant rendus chez M. le 
Contrôleur-Général à l'heure qui leur 
avoir été marquée, M. le Contrèleur- 
Général leur avoir dir, que le Roi étoit 
bien fâché de ne pouvoir, en cette oc- 
cafon, accorder au Clergé un foulage- 
ment, dont il avoit un aufli grand be- 
foin; que cela dérangeroit trop lidée 
générale que Sa Majefté avoit prife 
pour la levée du dixieme ; que cepen- 
dant elle vouloit bien accorder, par 
chaque année, cent millelivres, à pren- 
dre fur le dixieme des rentes qui font 
payées par le Receveur-Général du 
Clergé , tant que la levée du dixieme 
fubfftera fur lefdires rentes. 

Mgr. le Cardinal, après avoir remer- 
cié , au nom de l’Affemblée, Mgrs. les 
Commiflaires, du zele avec lequel ils 
avoient foutenu les intérêrs du Clergé 
en certe ogçañon , a dit, qu'il étoit 
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moins furpris que fâché du fuccès de 
cette commillion, parce qu’il avoir tou- 
jours vu de grandes difficultés à obre- 
nir les biens patrimoniaux des Ecclé- 
fiaftiques ; que quoique le Clergé ait 
befoin d'un plus grand foulagement 
que celui des cent mille livres que le 
Roi veuc bien lui donner, il doit le re- 
cevoir avec le refpcét & la reconnoif- 
fance que demande tout ce qui vient 
de la main de Sa Majefté. 

Son Eminence a ajouté, que les cho- 
fes étant ainfi réglées, il falloit faire la 
lcéture du contrat; qu'il y en avoit un 
projet de dreflë qui avoit été difcuté 
dans la Commiflion ; que Mgrs. les-Dé- 
putés fouhaiteroient apparemment l'e- 
xaminer en leur particulier, afin d’être 
plus en état de faire leurs réflexions 
lorfqu’on le liroit à l’'Affemblée ; que 
Mrs. les Agents le feroient imprimer 
dans la journée, & qu’ils ne manque- 
roient pas de l’envoyer chez Mrs. les 
Députés, & qu'ainfi l'on pourroir s’af- 
fembler demain à l'heure accoutumée; 
ce qui a été approuvé. 

Le 7 Juillet, fon Eminence a dit, 
que les exemplaires du contrat avoient 
été remis trop tard à Mors. les Dépu- 
tés pour les avoir examinés, & qu'il 
feroit à propos d’en remertre la lecture 
à la féance prochaine ; ce qui aété agréé. 

Le 8 Juillet, on a commencé la lec- 
ture du projet du contrat. 

Le 9 Juillet, on l'a continuée; & la 
lecture finie, fon Eminence a dit, qu'il 
feroit à propos que quelques-uns de 
Mgrs. les Commiflaires euffent une 
conférence avec M. le Chancelier, & 

une autre avec M. le Contrôleur-Gé- 
néral. Elle a nommé Mgrs. de Bordeaux 
& de Lavaur, & Mrs. Boifor & Viala. 

Le r1 Juillet, Mgr. l’'Arch. de Bor- 
deaux a dit, qu'il s'étoic rendu Jeudi 
dernier à la Marche, avec Mr. l’'Ev. 
de Lavaur, Mrs. les Abbés Boifot, Via- 
la & de Broglie; que M. Defmaretz 
avoit examiné le projet du contrat, & 
qu'après avoir demandé des éclaircifle- 
ments fur certains articles, il en avoit 
approuvé toutes les claufes; que M. le 

Chancelier, chez qui il étoit allé hier, 
n'y avoit trouvé pareillement aucune 
dificulté. Son Eminence a remercié, 
aunom de l’Affemblée, Mgrs. les Com- 
miffaires de leur zele & de leur atten- 
tion à foutenir les intérêts du Clergé. 
Mgr. le Cardinal a ajouté, que l'AF 
femblée ayant accordé au Roi, par la 
délibération du 19 Juin dernier, un don 
gratuit de la fomme de 8 millions de 
livres, 
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livres, dont il feroit fair un emprunt, 
il étoit à préfenr néceffaire, pour con- 
fommer certe affaire, de régler la ma- 
niere dont cet emprunt feroit fait, & 
de donner pouvoir d’en paler les con 
trats, 

La matiere mife en délibération, 
après avoir opiné par Provinces, à été 
délibéré & arrêté, qu’il fera fait ince- 
famment un emprunt, par conftitution 
de rente au denier douze, au nom du 
Ciergé, de la fomme de 8 millions de 
livres : à cet effet, la Compagnie a 
nommé Mor. le Cardinal de Noailles, 
& ,en cas de mort ou d’abfence, le 
plus ancien Archevêque ou Evêque ti- 
tulaire qui fe trouvera à Paris, & Mrs. 
les Agents- Généraux du Clergé de 
France, auxquels elle donne pouvoir 
& puiffance, tant conjointement, que 
féparément, en cas de mort ou d’ab- 
fence de lun defdirs fieurs Agents, 
de, pour & au nom dudit Clergé, pren- 
dre & emprunter, à conftitution de 
rente au denier douze, la fomme de 
huit millions de livres ; paller tous 
contrats de conftitution à ceux qui 
fourniront lefdires fommes, pardevanc 
Notaires; obliger tous les biens ecclé- 
fiaftiques du général & des particuliers 
dudit Clergé de France, folidairement, 
faos divifon, difcufion, ni fidéjuflion, 
fouslesrenonciationsrequifes; de payer 
en efpeces fonnantes les arrérages def- 
dites rentes en cette ville de Paris, au 
Bureau de la recette générale dudit Cler- 
gé, de fix mois en fix mois, fans au- 
cun retardement, ni que lefdites rentes 
puiflent être ci-après retranchées, ni 
réduites, pour quelque caufe & fous 
quelque prétexte que ce foit ou puifle 
être. 

A l'égard des fommes principales qui 
feront emprunrées, ou de celles qui fe- 
ront fournies par les Diocefes pour leur 
rachat defdits 8 millions de livres, elles 
feront mifes encre les mains de Meflire 
Pierre-François Ogier, Ecuyer , Con- 
feiller-Secréraire du Roi, Maifon, Cou- 
ronne de France & de fes Finances, 
ou de ceux qui feront par lui prépo- 
fés, moyennant laquelle remile ledit 
Clergé demeurera déchargé defdites 
fommes envers Sa Majefté , pour rai- 
fon defquelles il fera paflé tous les con- 
trats de conftitution de rente, dans lef- 
quels ledit fieur Ogier interviendra, & 
s'obligera au paiement des arrérages des 
rentes qui feront conftituées, & il fera 
obligé de retirer les quitrances du Tré- 
for-Roval , tant à fa décharge, qu'à 
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celle du Clergé, dans lefquelles quit- 
tances il fera fait mention, que les de- 
niers feront provenus defdirs emprunts, 
defquelles fommes principales par lui 
reçues, & des paiements faits au Tré- 
for-Royal il fera un compte de recette 
& dépenfe qui fera arrêté par la pro- 
chaine Afflemblée du Clergé, dont un 
double, & lefdires quittäñces feront 
remifes aux Archives du Clergé. 

Et pour faire le fonds des arrérages 
des rentes qui feront conftituées, en 
vertu de la préfente délibération, pour 
ladite fomme de 8 millions de livres, 
même pourvoir dès à préfent au rem- 
bourfement des principaux, afin que le 
Clergé puiffe en être acquitté dans quel- 
ques années, il fera fait, dans la pré- 
fente Affemblée, un département pour 
la préfente année 1711 de la fomme 
de 400 mille livres feulément, atrendu 
qu'il n’y a point encore eu de contrats 
pañlés depuis ladite délibération du 19 
Juin dernier, pour être employé au 
paiement des arrérages des rentes qui 
feront conftituées & qui écherront de- 
puis les contrats qui en feront pañlés 
jufqu’au premier jour d'Avril prochain, 
& un autre département de la fomme 
de 875 mille livres pour chacune des 
années fuivantes , jufqu’à ce que lef- 
dits 8 millions de livres & arrérages 
d’iceux foient entiérement payés & ac- 
quittés, dont 666 mille 666 liv. 13 f. 
4 den. feront employés routes les an- 
nées à payer les arrérages, qui écher- 
ront depuis le premier Avril de l’année 
prochaine 1712 jufqu’à l’aétuel rem- 
bourfement; & 186 mille 992 livres À 
acquitter les capitaux defdites rentes, 
& ce, outre les 100 mille livres qui ont 
été accordées par Sa Majefté, par cha- 
cunan, pour être retenues par le Rece- 
veur-Général du Clergé, conformément 
au contrat qui fera paîlé avec le Roi. 

Pour être lefdites fommes de 400 
mille livres pour la préfente année, & 
de 875 mille livres pour chacune des 
années fuivantes , impofées {ur tous les 
Diocefes & Pays compris dans les rôles 
des décimes, même fur les Dioccfes 
& Pays abonnés avec le Clergé, non- 
obftant tous traités, concordats, abon- 
nements & pieds fixés par lefdits abon- 
nements; Arrêts du Confeil, Lectres- 
Patentes données en confirmation d’i- 
ceux, & dans tous les Diocefes & Pays 
abonnés, ou non abonnés fur tous les 
Bénéficiers, Communautés eccléfiafti- 
ques, tant féculieres, que réculieres, 
Séminaires, Maifons nouvellement éca- 
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blies, Menfes conventuelles, foit qu’el- 
les foient compofées de fonds, ou feu- 
lement payées en penfions d'argent ou 
autrement, offices clauftraux, dignités 
dans les Eglifes, Chapelles, Obits , en 
quelques Églifes, Paroifles & Chapelles 
qu'ils foient fondés, Fabriques, Con- 
frairies, même de Pénirents, Fonda- 
tions rurales, payants & non payants 
taille & diftributions, & généralement 
fur les poffédancs & jouiflants des biens 
cccléfiaftiques, de quelque qualité qu'ils 
foient payants & non payants décimes, 
fur tous Les emplois eccléfiaftiques , ho- 
noraires, penfions, même fur les gages 
des Chantres & autres du bas chœur ; 
comme aufli fur les Communautés fé- 
culicres & régulieres de l’un & l’autre 
fexe, qui, jufqu'à préfent, n'ont con- 
tribué, ni aux décimes , ni aux dons 
gratuits, fubventions ou autres impo- 
fitions. 

Ecencore fur les Chapitres, prében- 
des & fémi-prébendes, Communautés 
& Monafteres, qui ont été ci-devant 
impofés aux décimes, dons gratuits, 
fubvention & autres impofitions. 

Les Curés & Vicaires perpétuels, à 
portion congrue, feront exempts & dé- 
chargés de toutes taxes & contribu- 
tions, pour raifon defdits huir millions 
de livres en principal & arrérages, de- 
forte que leur portion congrue ne puifle 
être impofée à plus de foixance livres, 
conformément aux contrats précé- 
dents, fauf néanmoins à taxer lefdits 
Curés & Vicaires perpétuels à portion 
congrue, quandils jouirontde quelques 
novales ou cafuels , felon la prudence 
du Bureau diocéfain. 

Tous penfonnaires fur Bénéfices, 

ui font tenus de contribuer du fixieme 
de leurs penfions, par chacun an, dla 
décharge des ritulaires defdirs Béné- 
fices, jufqu’au rembourfement des ren- 
tes conftiruées pour les 24 millions 
accordés au Roi par le Clergé, par 
contrat du $ Juillet 1710, continue- 
ront de payer le fixieme de leurfdires 
penfons, après ledit rembourfement 
fait, jufqu'à ce que les rentes, qui fe- 
ront conftituées pour lefdits huit mil- 
lions de livres, aient été entiérement 
achetées & amorties. 

Les Menfes conventuelles, & tous 
autres qui feront impofés féparément 
dans les rôles qui feront faits en exé- 
cution de la préfente délibération, fe- 
ront tenus de payer leurs taxes fans 
pouvoir les répéter, ni les faire payer 
aux titulaires des Bénéfices, comme 
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poflédants & jouiflants du tiers-lor, 
quand même ledit riers-lot ne feroit 
pas épuilé par l’acquit des autres char- 
ges & fous quelqu’autre prétexte que 
ce foit, comme de partage de Menfe, 
concordats, tranfaétions anciennes & 
nouvelles, & encore qu'il fût ftipulé 
par traités & conventions, ou ordonné 
par Jugements & Arrêts, qu'ils joui- 
ront de leurs revenus francs & quittes 
de toutes charges, même des décimes 
ordinaires & extraordinaires, & dons 
gratuits, & généralement de toutes 
impoftions qui pourroient être faites 
pour raifon defdits biens, nonobftant 
routes chofes à ce contraires. 

Et d'autant qu'il y a des Bénéfices 
annexés à d’autres Bénéfices ou à des 
Communautés, lefdites annexes de- 
meureront taxées en leur chef-lieu, 
même celles qui font fituées dans les 
Provinces qui ne font pas du Clergé 
de France , non fujettes aux décimes, 
& qui font fous l'obéiffance du Roi, 
fi ce n’eft qu’elles foientemployées fépa- 
rément au rôle des décimes ordinai- 
res de quelques Diocefes, & outrecela, 
qu’elles y aient été féparément taxées 
dans le département de 1641, re@ifié 
en 1646. 

Tous & chacuns les Bénéficicers de 
quelque qualité, condition & dignité 
qu'ils foient, Communautés, tant fé- 
culieres que régulieres de l’un & l'au- 
tre fexe ; tous les poffédants & jouif- 
fants de biens eccléfiaftiques, de quel- 
que qualité qu’ils foient, toutes autres 
perfonnes ci-deflusexprimées, & géné- 
ralement tous les Eccléfiaftiques, fans 
exception, paieront leurs taxes, fui- 
vant le département qui fera fair en 
la préfente Affemblée ; & fuivant le 
rôle qui fera fait dans chaque Dioce- 
fe, en exécution du département de 
la préfente Affemblée, fur tous les Bé- 
néficiers & autres fujets à ladite impo- 
fition, par les Archevèques, Evêques 
ou leurs Vicaires-Généraux, Syndics 
& Députés de chaque Diocefe, felon la 
connoiffance qu’ils auront en leur con- 
fcience de la qualité & revenus des Bé- 
néfices, & autres biens eccléfiaftiques, 
poflédés par lefdits Bénéficiers, fans 
qu'aucun puifle s'en exempter , fous 
prétexte de privileges & exemprions à 
eux accordés par Arrêts, Lertres-Pa- 
tentes & Déclarations, vérifiées dans 
les Cours fupérieures & Chambres Ec- 
cléfiaftiques, & même avec le confen- 
tement des Syndics & Députés des Dio- 
cefes auxquels Sa Majefté fera fuppliée 
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de déroger, nonobftanr les Arrêts de 
vérification, enrégiftrement defdires 
lettres & privileges qui demeureront 
fans effer, pour raifon de Pimpofition 
defdits 8 millions. 

Lefquels départements fur les contri- 
buables dans chacun Diocefe ferontexé- 
curés, nonobftanc toutes oppoftions, 
appellations quelconques ou régle- 
ments de Juges, attendu la confé- 
quence & le retardement du paiement 
qui pourroit en arriver. 

Er s'il fe forme quelques contefta- 
tions au fujer defdits départements & 
paiement des taxes portées par iceux, 
lefdits contribuables fe pourvoiront en 
premiere iuftance aux Bureaux parti- 
culiers des Diocefes, qui jugeront en 
dernier reflorc jufqu'à la fomme de 
trente livres, &, pour plus grande 
fomme, par appel aux Bureaux géné- 
raux des décimes, qui ne pourront ju- 
ger de Commiflaires ou par fabbatine, 
que conformément à l’article 20 de l’E- 
dit de Sa Majcité, du mois de Mars 
1673 :la connoiflance defdires conref- 
tations interdite À tous autres Juges, 
même aux Intendants de juftice, police 
& finance, dans les Provinces & Com- 
miflaires départis en icelles, & nul ne 
pourra fe fouftraire de la Jurifdiétion , 
tant des Bureaux particuliers des Dic- 
cefes, que des Bureaux généraux, fous 
prétexte d’exemptions & autres privi- 
leges quelconques, & fans que les con- 
tribuables puiflent être reçus à fe pour- 
voir contre leurs taxes ou par appel, 
des jugements rendus aux Bureaux dio- 
céfains, pour les caxesexcédantes tente 
livres, qu'ils n'aient préalablement payé 
les termes échus, & qu’ils n'aient rap- 
porté les quitrances des Receveurs dio- 
céfains. 

Ne pourront ceux qui font impofés 
fe pourvoir contre les taxes auxquelles 
ils auront été impofés par les rôles, 
en demander la décharge ou modéra- 
tion aux Bureaux diocéfains, qu'ils 
n’aientau moins payé la moitié -# mt 
impofitions, & donné un état de la 
valeur & du revenu, & des charges de 
leurs Bénéfices, Communautés, ou 
Menfes conventuelles ou capitulaires, 
certifié véritable par celui qui fe plain- 
dra de fa taxe , à peine du double de 
fon impofñtion , fans que ladite peine 
puifle être réputée comminatoire. 

Lequel ératils feront renus de joindre 
à leur requête; & faute de donner le- 
dit état par eux certifié véritable, de- 
meurera la taxe, telle qu’elle aura été 
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impofée par ledit Burçau diocéfain , 
&. en feront les termes échus par eux 
payés fans répétition, jufqu'à ce qu'ils 
aient fourni ledic état, fans lequel la 
requête ne pourra être répondue, ni 
par Le Bureau diocéfain, ni parles Cham- 
bres fupérieures. 

Et pour qu'il ne foit apporté aucun 
retardement à l'exécution, tant des dé- 
partements qui feronc réglés dans cha- 
que Diocefe , que des Sentences & 
jugements des Bureaux diocéfains & 
paiement des taxes, les Chambres Ec- 
cléfiaftiques fupérieures ne pourront 
donner main-levéce des faifies qui pour- 
roient être faites à la requêce des Re- 
ceveurs des Diocefes, ni donner au- 
cunes défenfes d'exécuter, tant lefdits 
départements, que lefdits jugements, 
lefquels, attendu la nature des deniers, 
doivent avoir leur exécution par pro- 
vifion , noncbftant routes oppoftions 
ou appellations quelconques & fans 
préjudice d’icelles. 

Paieront tous les contribuables ci- 
deffüs nommés, les fommes auxquelles 
ils feront impofés, en exécution de la 
préfente délibération, outre & par-def- 
fus leur part des anciennes impofñtions, 
& de celles qui ont été & feront faites 
en exécution des délibérations de la 
préfence Affemblée, 

Tous les Bénéficicrs paieront leurs 
taxes, fans que, pour raifon de ce, le 
fervice divin en foit diminué, ni qu'il 
{oit retranché aucune chofe de ce qui 
aaccoutumé d'y être employé, ni aliéné 
du fonds des obits & autres fonda- 
tions, en quelque maniere que ce foir. 

Les taxes faites fur les Archevêchés, 
Evêchés, Abbayes, Pricurés & autres 
Bénéfices régis par Economes, feront 
payés par les Fermiers, Receveurs & 
Economes defdits Bénéfices. 

Sur lefquelles fommes de 400 mille 
livres d’une part, qui fera impofée pour 
la préfente année , & de celle de 875 
mille livres d'autre, pour chacune des 
années fuivantes , qui feront ainfi re- 
miles par chacun an audit Receveur- 
Général du Clergé, il fera pris le mon- 
tant des arrérages des rentes qui fe- 
ront conftituées pour ledit emprunt de 
8 millions de livres, pour ètre payées 
aux Créanciers à qui lefdires rentes 
feronc dues par chacun an , de fix mois 
en fix mois; favoir, pour ce qui fera 
échu, an premier Oétobre prochain , 
pour la portion de temps du jour du 
contrat , le paiement en fera faic par 
ledic fieur Ogier ledit jour, premier 
Aaaaz 
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Oétobre; & pour ceux qui écherront 
jufqu'au premier jour d'Avril prochain, 
le paiement en fera pareillement fait 
ledit jour, premier Avril; & pour les 
années fuivantes, le paiement en fera 
de même fait les premiers jours des 
mois d'Oétobre 1712, & Avrilfuivant, 

our ladite année 1712, des fonds de 
Hasena de ladite année , pour être 
ainfi continué à l'avenir fans aucun re- 
tardement, conformément aux con- 
trats qui leur auront été paflés; & le 
furplus de ladire impofñirion annuelle 
de 875 mille livres, après lefdits arré- 
rages prélevés, fera, avec les 100 mille 
livres accordées par le Roi, employé 
au rembourfement de partie des prin- 
cipaux defdites rentes , au fur & à me- 
fare que les fonds auront été reçus dans 
la recette générale du Clergé , au moyen 
de quoi lefdits arrérages diminueront 
À proportion des rembourfements qui 
auront été faits, laquelle diminution 
augmentera aufh le fonds deftiné au 
rembourfement des principaux, en 
forte qu'en moins de dix-fept années 
lefdirs 8 millions de livres, feront en- 
tiérement rembourfés, & tous les arré- 
rages payés. 

Lefdits rembourfements feront faits, 
fuivant les érars qui en feront arrêtés 
par mondit Seigneur le Cardinal de 
Noailles, & par Mrs. les Agents-Gé- 
néraux du Clergé,enavertiflantchacun 
des Rentiers un mois auparavant, par 
acte fignifié aux domiciles qu'ils auront 
élus par les contrats de conftitution 
defdires rentes. 

Que pour parvenir au recouvrement 
des fonds deltinés, tant pour le paie- 
ment des arrérages defdites rentes, que 
pour le rembourfement des capitaux, 
les Bureaux diocé{ains feront tenus de 
remettre aux Receveurs diocéfains lef- 
dits départements; favoir, pour lererme 
de Saint-Jean , le premier Mars, & pour 
le terme de Noël, le premier Octobre, 
pour, les fommes qui en proviendront, 
être payées aux lieux où la recette pro- 
vinciale eft établie, entre les mains de 
ceux que le Receveur-Général indique- 
ra; favoir, pour le terme de Saint- 
Jean , au 15 Juin, & pour le terme de 
Noël, au r$ Décembre, pour être lef- 
dites fommes remiles au Receveur-Gé- 
néral avant le premier Août, pour le 
terme de Saint-Jean, & avant le pre- 
mier Février pour le terme de Noël. 

Et, à faute par les Diocefes & Re- 
ceveurs des décimes de payer exacte- 
ment aux termes ci-deflus marqués, 


leur part & portion defdites impoñtions 
de 400 mille livres d'une part, & de 
875 millelivres d'autre, ils feront tenus 
de payer audit Receveur-Général Pin- 
térêc au denier douze des fommes dont 
ils fe trouveronten retard, atrendu que 
les deniers font deftinés & doivent être 
employés, tant au paiement des arré- 
rages, qu’au rembourfement des prin- 
cipaux dudit emprunt des 8 millions 
de livres, lefquels intérêts courront du 
jour auquel lefdits Diocefes doivent 
porter & payer leurs deniers à la re- 
cette générale; favoir, du premier Fé- 
vrier pour le terme de Noël, & du pre- 
mier Août pour le terme de Saint-Jean, 
& ce, jufqu’à l'actuel paiement. 

Que les Bénéficiers, Communautés 
& perfonnes Eccléfiaftiques , paieront 
pareillement ledit intérêt au denier 
douze des fommes qu'ils feront en re- 
tard de payer, à commencer du jour 
auquel ils auront dû payer à la recette 
diocéfaine, jufqu'au jour de l’aétuel 
paiement. 

Que moyennant trois deniers pour 
livre, qui feront accordés aux Rece- 
veurs diocéfains pour ledit recouvre- 
ment, montant à 4 mille 878liv. : £ 

our lefdires 400 mille livres, & à 
10 mille 670 livres 14 fols 8 deniers 
pour les 875 mille livres, lefquelles 
fommes de 4 mille 878 livres un fol 
d'une part, & 10 mille 670 Liv. 14 £ 
8 deniers d'autre, ils retiendront par 
leurs mains pour la recette a@uelle 

u’ils feront; lefdits Receveurs diocé- 
is feront tenus de remertre lefdites 
fommes , impolées auxdits deux ter- 
mes de Saint-Jean & de Noël ,aux lieux 
où les recettes provinciales feront éta- 
blies, entre les mains de ceux que le 
Receveur-Général nommera pour faire 
ce recouvrement, fur les quittances 
vifées par Mrs. les Agents-Généraux 
du Clergé, lefquels trois deniers pour 
livre ne feront accordés auxdits Re- 
ceveurs diocéfains, chacun dans fon 
année d'exercice, qu'à raifon de la re- 
cette actuelle feulement, ainfi qu’il eft 
ci-deffus dit, fans que lefdits Receveurs 
diocéfains puiffent prétendre plus gran- 
de fomme , pour quelque caufe & fous 
quelque prétexte que ce foit, nonobf- 
tant les claufes portées par l'Edit de 
création de leurs offices & autres titres, 
auxquels Sa Majefté fera fuppliée de dé- 
roger pour ce regard, & fans que le 
Clergé foit tenu de faire pañler les de- 
niers, provenants dudit recouvrement, 
par les mains des Receveurs provin- 
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ciaux, ni de leur payer, pour raifon 
de ce, aucunes taxations, nonobftant 
les attributions qui peuvent leur être 
accordées par les Edits de créarion & 
autres titres, auxquels Sa Majefté fera 
aufli fuppliée de déroger. 

Qu'il doit être pareillement accordé 
audit Receveur-Général du Clergé trois 
deniers pour livre , pour faire ce recou- 
vrement; favoir, 4 mille 898 Liv. 1 f 
pour lefdites 400 mille livres, impo- 
fées [ur la préfente année, & 10 mille 
670 livres 14 fols 8 deniers pour lef 
dites 87s millelivres, qui feront impo- 
fées dans les années fuivantes,, lefquels 
trois deniers pour livre feront pañlés 
& alloués dans les comptes qu’il ren- 
dra au Clergé pour chacune année. 

Et afin que l'impoftion de 400 mille 
livres puifle être levée au terme de Noël 
prochain, les Diocefes feront avertis 
d’en impofer inceffamment les fommes 
qui les competent pour être payées au 
terme fufdic. 

Que s'il ya des Rentiers, qui def 
rent être payés des arrérages de leur 
rente dans les Provinces, le Reccveur- 
Général pourra, pour leur faciliter le 
paiement de leurs arrérages, fe char- 
ger par les contrats, de leur faire payer 
lefdits arrérages dans le lieu de la re- 
cette provinciale, par celui qui fera 
par lui commis par chacun an dans lef- 
dits deux termes; & comme les con- 
trats qui fe paicront dans les Pro- 
vinces, doivent fe pafler à Paris, & 
êcre les Rentiers immatriculés fur les 
regiftres du Clergé, les arrérages def- 
dites rentes ne feront payés qu’à ceux 
qui feront défignés & nommés dans 
les états de recouvrements dudit Re- 
ceveur-Général; & en cas de change- 
ments ou mutations, les propriétaires 
defdites rentes feront tenus d'envoyer 
à Paris au Bureau de la recette géné- 
rale du Clergé, les aétes fuffants & 
valables pour autorifer le Clergé à faire 
ces changements; & le paiement des 
arrérages defdites rentes ne pourra être 
fait que fur les extraits defdites imma- 
tricules qui feront délivrées par ledit 
Receveur-Général ; & pour le rembour- 
fement des capitaux defdires rentes, 
qui feront conftituées pour lefdirs 8 
millions de livres, il ne pourra être 
fait qu'à Paris au Bureau de la recette 
générale, & les faifies & oppoñtions, 
qui pourront fe faire à l'avenir fur les 
arrérages & capitaux dus auxdits Ren- 
tiers, fe feront au Bureau de ladite re- 


rette générale à Paris & non ailleurs, à 
peine de nullité, 

Que fi aucuns Diocefes veulent fe 
racherer de leur part & portion defdits 
8 millions de livres portés par le dé- 
partement, quien fera fair en la pré- 
fente Affemblée, ou de patrie d'icelle, 
ils pourront le faire pendant la préfen< 
te année, en payant la fomme à laquelle 
lefdits Diocefcs auront été taxés par 
ledit département, en conféquence def- 
quels paiements, lefdits Diocefes qui 
auront payé leur part & portion avant 
le premier Oétobre prochain, feront 
entiérement décharges de ladite impo- 
fition de 400 mille livres: & à l'égard 
de ceux qui en feronrle paiement après 
le premier Oétobre jufqu'au premier de 
Janvier de l’année prochaine 1712, ils 
feront tenus de payer la moitié de leur 
part de ladite impoñtion. 

Er que lefdits Dioccfes, qui vou- 
dront auili fe racheter dans les années 
fuivantes, pourront pareillemenc le fai- 
re,en payant la fomme principale pour 
laquelle ils feront compris dans le dé- 
partement de 8 millions de livres, & 
les arrérages qui en feront dus, jufqu’au 
jour dudit rachat ; fur laquelle fomme 
principale, déduétion fera faire des 
fommes qui auronr éré payées chacune 
année pour la part & portion, tant 
des 186 mille 992 livres, deftinées au 
rembourfement des capitaux au-delà de 
celle qui doit être employée annuelle- 
ment au paiement des arrérages defdi- 
tes rentes, que de la part qui compé- 
tera auxdits Diocefes dans la fomme 
de 100 mille livres, qui fera accordée 
par le Roi pour chacune année pour 
ce qui en fera échu au jour dudit ra- 
chat, fuivant la répartition qui fera ar- 
rêtée en la préfenre Affemblée, le tout 
fur les quitrances.dudit fieur Receveur- 
Général du Clergé, vifées comme il a 
été ci-deflus expliqué, ce qui tiendra 
lieu d'emprunt ; & en conféquence, 
les Dioceles qui auront fait ledit amor- 
tiflement, feront jufqu'à concurrence 
déchargés de la raxe à laquelle ils au- 
ront été impofés annuellement pour le 
paiementdes 875 millelivres, fans néan- 
moins que les Diocefes qui fe feront 
ainfi rachetés , foient déchargés de la 
folidité générale envers les Créanciers 
dudit Clergé qui auront prêté le fur- 
plus defdits 8 millions de livres, aux- 
quels ils demeureront obligés. 

Qu'il fera incefflamment fait par les 
Bureaux diocéfains des rôles de cous les 
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Corps, Communautés eccléfaftiques 
féculieres & régulieres, de lun & de 
Fautre fexe, Bénéficiers & autres Ec- 
cléfiaftiques qui font contribuables au 
paiement defdits huit millions de di 
Vres. 

Que fi aucuns defdirs Corps, Com- 
munautés eccléfiaftiques & autres ci- 
deflus exprimés, defirent fe racheter en 
particulier, & amortir leur part &c por- 
tion defdits 8 millions ou de partie 
d’icelle, ils pourront lefaire pendant la 
préfente: année & les fuivances , dans 
les mêmes termes & aux mêmes con- 
ditions ci-deflus expliquées pour les 
Diocefes, fur les quittances du Rece- 
veur des décimes:, vifées par les Sgrs. 
Archevêques ou Evêques, ou leurs 

Grands-Vicaires, & par le Syndic du 
Clergé dudit Diocefe, lefquelles quit- 
tances porteront promefle de remettre 
Jadité fomme entre les mains du Rece- 
veur-Général du Clergé dans un mois, 
lequel Receveur des décimes dudit Dio- 
cefe déclarera , que les deniers qu'il 
remet au Receveur-Général du Clergé, 
proviennent d'un tel Bénéficier, per- 
fonne Eccléfaftique ou Communautés, 
& qu'ils ont été empruntés de telle & 
telle perfonne, par contrat de tel jour, 
pour en être fait mention par ledit Re- 
ceveur-Général du Clergé, dansla quit- 
tance qu'il en délivrera à la décharge 
dudit Diocefe, & en fera faire men- 
tion fur la délibération, portant pou- 
voir d'emprunter, dont les Notaires 
feront dépolfiraires; & en remettant par 
ledit fieur Ogier au Tréfor-Royal les 
deniers provenants dudit emprunt & 
defdits rachats, il déclarera avoir fait 
lefdits paiements. des deniers d’un tel 
Diocefe , moyennant quoi lefdits Dio- 
cefes demeureront déchargés de leur 
part de ladite impoftion de huit mil- 
lions de livres, à proportion du mon- 
tancdefdies rachats, dont mention fera 
faite fur les originaux defdits départe- 
ments. 

Et au moyen des quitrances que les 
Communautés, Bénéficiers ou autres 
perfonnes Eccléfiaftiques auront reti- 
rées dudit Receveur des décimes, co- 
pie de l'emploi & mention faite par le- 
dit fieur Ogier ; lefdits Corps & Com- 
munautés en demeureront bien & va- 
lablement déchargés, & ne feront plus 
à l'avenir compris, en tout ou partie, 
dansl’impofition particuliere dud. Dio- 
cefe pourlefdites 875 mille livres, fans 
néanmoins que les Communautés ou 
Bénéficiers qui fe feront ainfi rachetés, 


foient déchargés de la folidité générale 
envers les Créanciers du Clergé, & ceux 
de leurs Diocefes en particulier, 

Lefdits Diocefes, Corps & Commu- 
nautés eccléfiaftiques, féculieres ou ré- 
gulieres, & Bénéficiers qui voudront 
racheter -leur contribution audit em- 
prunt général, pourront emprunter les 
deniers qui leur feront néceflaires au 
denier douze ou autres plus avanta- 
geux, ainfi qu’ils jugeront à propos, & 
pourront hypothéquer tous les biens 
compofants les revenus des Bénéfices 
de chacun defdits Diocefes, Corps ou 
Communautés eccléfiaftiques, & Bé- 
néficiers qui auront fait ledit emprunt, 
fans que, pour raifon de ce, lefdits 
Diocefes , Corps & Communautés, 
aient befoin d'obtenir d’autres Lettres- 
Patentes que celles qui feront données 
par Sa Majefté au Receveur-Général du 
Clergé, pour raifon dudit emprunt, à 
la charge par eux de rembourfer, à pro- 
portion des rembourfements qui feront 
faits par leurs Diocefes, les fommes 
qu’ils auront empruntées, & de le juf- 
tificr audit Diocefe ; à quoi les Syndics: 
des Diocefes feront tenus de veiller: 
comme aufli de juftifier à l'Affemblée 
prochaine du Clergé & aux fuivantes, 
que tant lefdits Diocefes que lefdites 
Communautés ou Bénéficiers auront 
fait les rembourfements defdits em- 
prunts ; & au cas que lefdites Commu- 
nautés ou Bénéficiers qui auront amor- 
ti, n'aient pas rembourfé leurs em- 
prunts, ou en total ou en partie, à pro- 
portion des rembourfements' qui feront 
fairs par les Diocefes , depuis la pré- 
fente année 1711 jufqu'à l’Affemblée 
prochaine du Clergé, ils feront impo- 
fés par les Diocefes, pour le rembour- 
fement du principal ou partie de leurs 
emprunts. 

Que fi un Bénéficier, qui aura ra- 
cheté de fes propres deniers, vient à 
quitter fon Bénéfice, ou à mourir avant 
le total rembourfement du capital, le 
fuccefleur audit Bénéfice fera tenu de 
rembourfer ledit capital, ou payer la 
rente audit Bénéficier , prédécefleur , 
ou à fes héritiers ; diftraétion faite de 
ce que ledit Bénéficier, prédécefleur, 
aura rembourfé ou dû rembourfer à 
proportion durembourfementdu Corps 
du Clergé. 

Quefiun Bénéficier, pour faire ledit 
rachat, a emprunté & hypothéqué les 
biens & revenus de fon Bénéfice, le- 
quel, au jour de fon décès, n’aura pas 
payé les arrérages, ni fatisfait au rem- 
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bourfement des capitaux À proportion 
du temps de fa jouiflance, fes héritiers 
feront renus de rembourfer au fuccef- 
{eur du Bénéfice , ou de payeraux Créan- 
ciers les arrérages qui en feront dus, 
depuis le jour du rachat jufqu’à celui 
du décès ou démiflion du dernier pof- 
feffeur, femblablement de rembourfer 
le capital de l'emprunt fait par le pré- 
décefleur, à proportion du temps qu'il 
aura joui dudir Bénéfice. 

Que fi le Bénéficier, pour faireledit 
rachat, a emprunté des deniers à conf 
titution & hyporhéqué les revenus de 
fon Bénéfice, le fucceffcur audit Béné- 
fice, qui fera tenu de continuer le paie- 
ment des arrérages des rentes confti- 
tuées, & de rembourfer les capitaux, 
aura action contre fon prédécefleur ou 
fes héritiers, pour les arrérages qui fe- 
ront dus de fon temps, & pour la por- 
tion par lui due du rembourfementdes 
Capitaux qui doit être fait dans lefdites 
dix-fept années, conformément à l'E- 
dit des décimes de 1599, & ce, à pro- 
portion du temps qu'il aura poflédé le- 
dit Bénéfice ou vécu dépuis ledit rachat. 

Que les Diocefes feront obligés d’en- 
vôyer à l’Afflemblée-Générale prochai- 
ne du Clergé, une copie du départe- 
ment qui aura été fait par eux en la 
préfenre année 1711 pour l’impoftion 
defdires quatre cents mille livres, & 
de celle de huit cents foixante-quinze 
mille livres pour les années fuivantes, 
en conféquence des départements faics 
en la préfente Affemblée. 

Que les Diocefes qui auront rache- 
té, feront pareillement obligés d’en- 
voyer à l'Affemblée prochaine du Cler- 
gé un état certifié des revenants-bons 
qu'ils auront fur l’impofñtion defdites 
huit cents foixante-quinze mille livres, 
les arrérages payés, & du rembourfe- 
ment qu'ils auront fait des principaux 
des rentes conftituées par lefdirs Dio- 
cefes pour lamortiffement du total, 
ou partie de leur part defdits huit mil- 
lions. 

Qu'enfin il fera différé jufqu’après 
l'entier rembourfement defdits huit 
millions de livres, à faire celui de deux 
millions quatre cents mille livres ; fa- 
voir, quatorze cents mille livres em- 
pruntées pour le paiement des deux 
derniers termes du don gratuit de 1700, 
& un million pour le rembourfement 
de pareille fomme empruntée pour par- 
tic du don gratuit de 170$, lefquelles 
impofirions ladite Affemblée de 1705 
avoit délibéré être faites en deux an- 


nées, après la ceflarion de limpofition 
des quatre millions, pour le fecours 
extraordinaire tenant lieu de capita- 
tion. 

Eten cas que dans la fuite il fe pré- 
fente des perfonnes, qui aient befoin 
des fommes qu'ils auront prêtées, l'A[- 
fembiée, pour faciliter le commerce 
defdites rentes, a donné pouvoirà Mer. 
le Cardinal de Noailles, &, en cas de 
mort où d’abfence , au plus ancien Ari 
chevêque ou Evêque titulaire qui fera 
à Paris, & à Mrs. les Agents-Généraux 
& à leurs fuccefleurs, tant conjointe- 
ment, que féparément , en cas de mort 
ou d’abfence de l'un defdits Sicurs 
Agents-Généraux, de prendre les mê- 
mes fommes à conftiturion de nouvelles 
rentes au même denier douze, pour être 
employées au rachar des rentes de ceux 
qui voudront être rembourfés, & juf- 
qu’à concurrence d’icelles, aux mêmes 
ftipulations, claufes, conditions, & 
obligations ci-deflus, à la charge & 
non autrement, qu'il fera porté par 
les nouveaux contrats de conftitution 3 
que l'emprunt fera fait pour payer un 
Créancier du Clergé, & que dans les 
quittances que ledit Créancier fourni- 
ra, il fera fait mention , que ce fera des 

êmes deniers qui auront été emprun- 
tés de celui quien aura pañlé le nouveau 
contrat, afin que celui qui aura prêté 
poutledirrembourfement, foit fabrogé 
aux droits & hypotheques de celui qui 
aura été rembourfé, & qu'il fera les 
frais dudit contrat. 

Et pour l'exécution de la préfente 
délibération, Sa Majefté fera très-hum- 
blemenr fuppliée de l'approuver & au- 
torifer, & de donner pouvoir de paffer 
les contrats de conftitution de rente au 
denier douze , tant pour le préfent em- 
prunt, que pour ceux qui pourront être 
faits à l'avenir pour le rembourfement, 
avec fubrogation aux droits & hypo- 
chèques de ceux à ‘qui le rembourfe- 
ment aura été fait, comme il eft dit 
ci-deflus, même déclarer, qu'il ne fera 
prétendu , de la part de Sa Majeité, 
aucun droit d’amortiflement, nouveaux 
acquêts ou autres, tels qu'ils puiflent 
être, contre les Diocefes, Bénéficiers, 
Communautés eccléfiaftiques féculie- 
res & régulieres, & gens de main-morte, 
À caufe des rentes qu'ils pourront ac- 
quérir de celles qui feront conftituées 
par le Clergé, ou par les Dioceles & 
Communautés, en cor féquence de la 
préfente délibération, de trous lefaue ls 


droits Sa Majefté quitrera & déchar- 
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gera dès à préfent les Dioccfes, Béné- 
flciers, Communautés eccléfiaftiques 
féculicres & régulicres, de l’un & de 
l'autre fexe, & gens de main-morte. 

Comme auffi d'exempter les contrats 
& actes qui feront pañlés, tant par le 
Clcrgé, én général, que par les Dio- 
cefes & Communautés cccléfiaftiques, 
&c autres Bénéficiers du Royaume, con- 
cernantlefditsemprunts, de tous droits 
de contrôle , infinuations & autres de 
cette nature, & auili de permettre que 
tous les exploics & fignifications, qui 
feront faites, de la part du Clergé, pour 
raifon defdits emprunts & chofes en 
dépendantes, pourront être faites en 
papicrou parchemimnon timbré, même 
de décharger du contrôle Iefdits ex- 

loits & fignifications. 

Plus, de permettre d'emprunter d’'é- 
trangers non naturalifés, & de ceux 
demcurants hors du Royaume, Pays, 
Terres & Scigneurics de fon obéiflan- 
ce, ainfi que fi c'éroient fes propres 
Süjers, & auxdis étrangers de difpo- 
fer des rentes qui leur auront été conf- 
tituées par ledit Clergé, ou qu'ils ac- 
querront fur lui, foir entre vifs, par 
teftament ou autrement, en quelque 
forte & maniere que ce foit, & en cas 

u’ils n'en aient pas difpofé, que leurs 
héritiers leur fuccéderont, encore que 
leurs donataires , légataires ou héritiers 
foient étrangers & non regnicoles, & 
dé renoncer au droit d’aubaine & au- 
trés, & à celui de confifcation, en cas 
qu'ils fuffent Sujets des Princes & Etats 
contre lefquels Sa Majefté ft ou pour- 
roit être ci-après en guerre, & que lef- 
dites rentes qui auront été ainfi acqui- 
Les par lefdits étrangers, foient exemp- 
tes de toutes lettres de marques & de 
repréfailles, pour quelque caufe & fous 
quelque prérexte que ce foit, & qu’elles 
nc puiffenc être faifies par leurs Créan- 
ciers regnicoles ou étrangers. 

Et encore d’ordonner que tous les 
exploits de faifies, oppofitions, empé- 
chements & autres fignifications, qui 
feront faites au Reccveur-Général du 
Clergé, pour raifon défdites rentes, fe- 
ront vilées & parafées par le Commis 
qu'il propofera à la réception defdits 
exploits, à peine de nullité d’iceux pour 
éviter les furprifes. 

Dont & de tout ce que deflus Sa 
Majcfté aura agréable de faire expédier 
fa Déclaration, laquelle fera vérifiée 
& regiftrée au Parlement de Paris, ou 
par-rout ailleurs où befoin fera. 

Et l'Aflemblée a arrêté, que de la 
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préfente délibération , il fera fait huit 
originaux en parchemin , fignés par 
Mgr. le Cardinal de Noailles, & con- 
tre-fignés par le Secréraire de PAffem- 
blée d’un million chacune , lefquels 
originaux feront dépofés ès mains de 
Mañcres le Fevre, Dionis l'aîné, Ri- 
chard, Defniotz l'aîné, Navarre, le 
Berche & Dupuys l'aîné, Notaires au 
Chârclet de Paris, fur lefquels origi- 
naux fera fait mention des contrats à 
mefure qu'ils feront paflés, avant que 
les groffes puiffent en être délivrées, 
& {ur lefquelles groffes, fur l’expédi- 
tion qui en fera fournie audit fieur Re- 
cevcur-Général du Clergé, le Notaire, 
dépoñitaire de ladite délibération, mer- 
tra fon certificat de ladite décharge ,que 
Pacte de dépôt de ladite délibération 
fera mis au bas defdites expéditions & 
figné par deux Noraires; & lorfque la 
fomme portée par chaque délibération , 
fera confommée, il fera mis au bas par 
le Notaire, qui en fera dépofitaire, que 
ladite délibération eft remplie, & fera 
ladite mention fignée par ledit Notaire 
& fon Collegue. 

Mgr. l’Archev. de Bordeaux à dit, 
que Îe jour étoit pris pour la fignature 
du contrat que le Clergé doit pañer 
avec le Roï, & que ce feroit le 13 
Juiller, à fix heures de relevée, à Ver- 
failles. 

Le 13 Juillet, PAffémblée étant ar- 
rivée à Verfailles, s’eft rendue dans la 
falle des Ambafladeurs, qui avoit été 
préparée pour la recevoir; deux Huif 
fiers à la Chaîne, font venus la con- 
duire dans la falle du Confeil, où la 
chaife du Roi étoit au bout du Bu- 
reau : M. le Chancelier & Mrs. les Com- 
miflaires du Roi éroient debout, à la 
droite du fauteuil de Sa Majeité, & 
de l’autre côté, Mer. l’Archevêque de 
Reims, vis-à-vis M. le Chancclier; en- 
fuite ous Mgrs. les Prélats & Mrs. 
les Députés du fecend Ordre. 

Le Notaire a fait la leéture du con- 
trat, & il a été figné dans la forme 
ordinaire : Mrs. les Commiflaires du 
Roi ont figné les premiers fur une co- 
lonne, & Mgrs. de l’Affemblée, fur 
Fautre, dans la même feuille : * enfuire 
la Compagnie s’eft retirée, & a été rc- 
conduite par les Huifliers à la Chaî- 
ne, de la même maniere qu’elle étoit 
venue. 

Le 14 Juillet, de relevée, Mr. le 
Cardinal a dit, qu'en conféquence de 
la délibération prife fur les moyens de 
payer au Roi les huit millions, il y 

avoit 
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avoit plufieurs départements à faire, 
& qu'on ne pouvoit y travailler, qu’on 
n’eût préalablement réfolu fur quel 
pied on en feroit limpofition; que 
ces départements avoient toujours été 
fujetsà de grandes difficultés, & avoienc 
donné lieu à plufieurs conteltations 
entre les Provinces d’en delà & celles 
d’en decà la Loire; que l'Affemblée de 
1695, pour prévenir ces difficultés, 
avoit pris un tempérament très-fage, 
& l’avoit même propofé comme une 
regle aux Affemblées fuivantes; que 
ce tempérament étoit que le départe- 
ment des dons gratuits empruntés, fe- 
roit fait un tiers fur le pied de 1516; 
& les deux tiers, fur celui de 1646; 

wil devoit cependant faire remarquer 
à l'Affemblée, felon la réflexion qui 
en avoitété faite dans le Bureau, qu'u- 
ne petite partie de la fomme des 87s 
mille livres devant être employée au 
rembourfement du capital des huit 
millions, l’efpece préfente n’éroit pas 
tout-à-fait la même que celle de 16954 
& qu'ainfi l'Affemblée pourroir, fi elle 
le jugeoit à propos, y faire quelques 
changements, quoiqu'il y ait toujours 
inconvénient de changer les ancien- 
nes délibérations, & qu'il croyoit que 
pour prendre fon parti fur cela avec 

lus de connoiflance, il feroit bon de 
faire lire la délibération de 1695. La 
lecture finie, la Compagnie a jugé à 
propos de remettre à délibérer demain 
fur certe affaire: 

Le 15: Juillet, de relevée, Mgr. le 
Cardinal a dit, que l'Affemblée ayant 
remis à aujourd’hui à fe déterminer 
fur le pied des départements qu’elle 
doit faire, elle ne devoit pas perdre 
un moment à délibérer. Sur quoi, l’af 
faire mife en délibération, les Pro- 
vinces fe font aflemblées, & la Pro- 
vince de Reims étant en tour d’opi- 
ner, Mgr: l’Archevêque de Reims a 
dit, que fa Province ne vouloir fon- 
ger qu'à maintenir la paix & l'union 
dans toutes les Provinces, & qu’elle 
étoit d'avis, fans s'arrêter trop exac- 
tement à la délibération de 169$, que 
les 8 millions fuffent impofés ;un quart 
fur le pied de 1516, & les trois quarts; 
fur le pied de 1646; qu’en conféquen- 
ce, les 400 mille livres qui feront le- 
vées dans l’année courante, & les 875 
mille livres qu’on levera pour chaque 
année à venir, tant pour le paiement 
des rentes, que pour le rembourfement 
total des capitaux, feroient parcille- 
ment levées, un quart fur le pied de 
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1516, & trois quarts fur Îe pied de 
1646; fans que cette nouvelle délibé- 
ration puifle porter aucun préjudice à 
celle de 1695, en autre chofe, ni à lu: 
fage d’impoler les dons gratuits fur le 
pied de 1646, & qu'attendu que le 
Roi a accordé au Clergé la fomme 
de cent mille livres, à prendre par 
chacun an, fur le dixieme des rentes 
conftituées fur ledit Clergé ; ladite fom- 
me fera départie en faveur de tous les 
Diocefes ; un quart fur le pied des 16; 
& les trois quarts fur le pied de 1646: 

Ce fentimentayantété fuivi par tou- 
tes les Provinces, il a été unanime- 
ment délibéré que les huit millions 
feroient répartis {ur tous les Diocefes, 
un quart fur le pied de 1516, & les 
trois quarts fur le pied de 1646, & que 
les 400 mille livres qu’on doit lever 
dans le courant de la préfente année; 
& les 875 mille livres qui fe leveront 
dans les années fuivantes; pour le paie- 
ment des rentes & rémbourfement des 
capitaux; jufqu'à lextinétion totale 
defdits capitaux, feroient impofées 
pareillement, un quart fur le pied de 
1516, & trois quarts fur le pied de 
1646 fans que certe délibération puiflé 
porter aucun préjudice à celle de 1695; 
en autre chole, ni à l’ufage d’impofer 
les dons gratuits fur le pied de 1646; 
& attendu que le Roi à accordé au 
Clergé li fomme de cent mille livres 
à prendre par chacun an fur le dixie: 
me des rentes conftiruées fur le Cler- 
gé, ladite fomme fera répartie en fa- 
veur de trous les Diocefes, un quart 
fur le pied de 1516, & trois quarts fur 
le pied de 1646:* 

Le 18 Juillet, de relevée, les dépar- 
tements qui avoient été arrêtés hier, 
ont été fignés aujourd'hui. 


$: V: Manu/cris dépofés aux Ar- 


chives. Avocats du Clergé. 


Le 2 Juillet, Mgr. l'Evêque de Séez 
a dit, qu'il avoit trouvé dans la bi- 
bliotheque de feu Mgr. l'Evêque de 
Séez, fon prédécefleur, deux manuf- 
crits importants au Clergé, favoir ; le 
Procès - verbal de 1690; & l'avis de 
Noffeigneurs de l'AFemblée de i635; 
fur le mariage des Princes; qu'il ve- 
noit de les remertre entre les mains de 
M. l'Abbé du Cambout, pour être pla- 
cés dans les Archives : fur quoi fon 
Eminence a remercié Mgr. l'Evêque 
de Séez , de fon attention pour tout 
ce qui peut re zarder le bien du Clergé: 
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Manufcritÿ 


Procès-verbal #e 
1690. 

Avis dé l'A, de 
1635: 


Avocats du 
Clergé. 


1506 livres de 
penfon au fieur 
Nouct. 


* 
Plaintes contre 
les Trairants. 


125$ 

Le 11 Juillet, fon Eminence a dit, 
que l'Affemblée de 1695 ayant jugé 
à propos de choifir le fieur Nouer, de 
pere, qui étoit déja Avocat du Cler- 
gé, & le fieur {fali, Avocat, pour 
donner leurs confcils à M. de Pen- 
nautier, fur ce qui concerne les rentes 
du Clergé, afin qu'il pûten payer les 
arrérages avec fureté, lorfqu'il arrive 
des mutations dans les familles des 
propriétaires defdites rentes; que le- 
dit fieur Nouet, pere, étant décédé, 
l'Affemblée de 1700 avoit cru ne pou- 
voir mieux faire, ni choifir un Sujet 
plus capable de fervir le Clergé dans 
cette place, que le fieur Nouer, fils du 
défunt, à qui elle avoit accordé la 
fomme de 6oo livres par an, à caufe 
du grand nombre d’affaires dont il fe- 
roit chargé dans la fuite, par rapport 
auxdites rentes; que l’Affemblée de 
1705 voyant le fieur IMfali avancé en 
âge, & n'être plus en état de travail: 
ler, avoit afluré, par fa délibération 


‘du 18 Septembre, audit fieur Nouet, 


dont le mérite & la réputation étoit 
connu de tout le monde, la penfion 
de 400 livres du fieur Iffali, pour en 
jouir après fon décès; que le travail 
augmentant tous les jours; par le grand 
nombre de rentes que le Clergé avoit 
été obligé de conftituer depuis un an, 
äl conviendroit de proportionner la 
rétribution au travail, & d’augmen- 
ter, au moins, de $oo livres, la pen- 
fion de mille livres dont il jouifioit, 
à commencer même du premier Jan- 
vier 1711. 

La Compagnie, après avoir témoi- 
gné combien elle étoit facisfaite du 
fieur Nouer, a approuvé la propofition 
de fon Eminence, & a ordonné que 
la penfion dudit fieur Nouet feroit à 
l'avenir de 1$00 livres, & que l'au- 
gmentation commenceroit dès le pre- 
mier Janvier 17x17. 


$. VI. Plaintes des Provinces con- 
tre les Trairants. Affaires ex< 
traordinaires. 


Le 9 Juillet, quelques-uns de Mgrs. 
les Prélats ayant porté leurs plaintes 
à la Compagnie, au fujer de plufieurs 
affaires qui leur font fufcitées par des 
Traitants qui agiflent contre eux ou 
contre leurs Diocefes, même par fai 
fies & par exécutions, Mgr. le Car- 
dinal a prié Mors. les Commiflaires 
d'en et à M. Defmarerz. 

Le vr Juillet, Mgr. l’Archevèque 
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de Bordeaux à dit, que dans la con- 
férence qu’il avoit eue avec M. le Con- 
trôleur-Général, il lui avoit porté ,com- 
me l’Affemblée l'en avoit chargé, des 
plaintes de ce que les Dioceles qui 
ont acquis les charges d'Economes, de 
Grefiers & autres, n’étoient point 
payés des gages qui font attribués à 
ces offices; qu'ils s’étoient parcille- 
ment plaints des Traitants, qui, en 
vertu d’une Ordonnance de M. l'In- 
tendant de Montauban, avoient faifi 
les revenus de Mgr. l'Evêèque de Cou- 
ferans & de fon Chapitre, pour n’a- 
voir pas voulu acquérir lefdites char: 
ges; enfin, qu’il avoit recours à fa juf- 
tice, au fujer des Officiers des Gabel- 
les d'Anjou, qui avoient fignifié aux 
Ecciéfiaftiques & Communautés des 
rôles en vertu defquels ils prétendoient 
les obliger comme les moindres Sujets 
du Rôï, de prendre, au grenier à fel, 
une quantité fixe & certaine de fel; 
que M. le Contrôleur - Général leur 
avoit répondu, qu'il éroit furpris que 
les Diocefes cuflent fujer de {e plain: 
dre de n'être point payés des gages 
attribués aux offices qu'ils ont acquis; 
que l'on ne manquoit point de les em: 
ployer dans les états des domaines , & 
qu’il donneroit fes ordres pour que le 
paiement fe fit plus exaétement dans 
la fuite; qu'il écriroit à M: l’Inten- 
dant de Montauban, pour faire lever 
les faifies que l’on avoit faites fur les 
revenus de M: de Couferans & de fon 
Chapitre; qu'il les avoit de plus aflu- 
rés, au fujec de l'affaire d'Angers, que 
ce n'avoit jamais été l'intention du 
koi qu’on obligeât les Eccléfiaftiques 
de prendre une quotité fixe de fel, & 
qu'il feroit ceffer cette entreprife dès 
qu’on lui en donneroit la preuve. Son 
Eminence a remercié, au nom de l’Af: 
femblée, Mgrs. les Commiffaires, 

Le 17 Juillet, la féance à été em- 
ployée toute entiere à la lecture des 
mémoires des Provinces. 

Le 19 Juin, Mgr. l’Evêque de La- 
vaur a dit, que l’Affemblée derniere 
avoit bien voulu äccorder à Mer. FE- 
vêque de Saint-Papoul, fes follicita- 
tions auprès de M, le Chancelier, de 
M. le Rapporteur & de Mrs: les Com- 
miffaires, dans une inftance en régle- 
ment de Juges qu'il avoit au Confeil 
contre l'Ordre de Malthe ; que la mé- 
me affaire fubfftant toujours, ce Pré- 
lat avoir l'honneur de demander À la 
Compagnie la même grace : fur quoi 
fon Éminence a dit, qu'il étoit jufte 
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e M. 
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de donner à Mrs. les Prélars, tous 
les fecours qui pouvoienr leur être uti= 
lès; que même l’Aflémblée derniere 
avoir ordonné à Mrs. les Agents d’in- 
tervenir, fi Mgr. de Saint-Papoul n'ac 
voit jugé plus à propos de fe conten- 
ter de la follicitation de jAffemblée : 
fur quoi fon Eminence à nommé Mr. 
PEvêque d'Agde & M. l'Abbé Crozat, 
pour follicicer, de la part de l'Afem- 
blée, M. le Chancelier, M. de Ficu- 
bet, Rapporteur, & Mrs. les Commif 
faires du Confeil. 

Le 7 Juillet, fon Eminence a dit, 
que M. l'Abbé du Cambout fouhaitoir 
rapporter à la Compagnie un Arrêt qui 
fur rendu au Grand-Confeil, vers la 


fin de Mars, fur une affaire dans la- ‘ 


quelle Mrs. les Agents étoienc incer- 
venus par ordre de l’Afflemblée der- 
nicre, qu'ils n'avoient pas voulu con- 
tinuer de la pourfuivre fans recevoir 
de nouveaux ordres : far quoi M. PAb- 
bé du Cambour a dir, 

, \ 


MESSEIGNEURS, 


Sur le rapport que Mgr. l'Archevé- 
que d’Auch vous fit dans l’Affémblée 
derniere, du procès que Mgr. l'Evé- 
que d'Oléron avoit pendant au Grand- 
Confeil, contre Mrs. de l'Ordre de 
Malte, après avoir examiné & avoir 
vu les fentiments des plus fameux Avo- 
cats, après plufeurs conférences avec 
Mis. les Commandeurs de cer Ordre, 
qui fe trouvoient à Paris, vous nous 
ordonnates d'intervenir. 

En exécution de vos ordres, nous 
préfentames notre Requêre d’interven- 
tion au mois d’Août de l'année 1710; 
l'affaire ne pue être en érar de fe ju- 
ger que vers la fin du mois de No- 
vembre. . 

Après plufeurs plaidoyers qui du- 
rerent pendant dix où douze audien- 
ces, intervint Arrêt le dernier Dé- 
cembre, qui, contre les conclufions 
de M. l'Avocar-Général, entiérement 
favorables au Clergé & à Mer. l'Evé- 
que d'Oléron , appointa- l'affaire, & 
ordonna qu'il fût produit par écrit. 

Sans perdre de temps, nous deman- 
dames à M. le Premier Préfident du 
Grand-Confeil ,un Rapporteur ;ce Ma- 
giftrat, toujours très-bien intention- 
né pour le Clergé, donna pour Rap- 
porteur, à Mgr. l'Evêque d'Oléron, 
M. d'Hénault, Doyen, après bien des 
remiles de la part de Mrs. de Malte, 
qui fentoicnc bien la foiblefle de leur 
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caufe, quand elle feroit examinée paf 
un Juge aufh éclairé, intervinc Arrêt 
le 3i de Mars, par lequel il eft or: 
donné ce qui fuir. 

Icelui notredir Grand-Confeil à or: 
donné & ordonne qu'il y a abusdans 
les ordonnances dudit Evèque d’Olé- 
ron, des 3 & 5 Février 1710, enfem- 
ble dansles Procès-verbaux & Ordon: 
nances dés 3 & 5 Maïs 1709, en ce 
que par iceux il a été ftatué & ordonz 
né fur ce qui concerne les réparations 
& le temporel des Eglifes dudit Or- 
dre de Malte, faifant droit fur l'inz 
térvention des Agents - Généraux du 
Clergé de France, a maintenu & gar- 
déledir Evêque d'Oléron dansle droit 
de vifiter en perfonne & fans frais, 
lefdites Eolifes de Saint-Jean de Ba- 
rault & fes annexes, lors de laquelle 
vitite ledit Evêque d'Oléron pourra 
ordonner de routes les chofes concer- 
nant le foin des ames & l’adminiftraz 
tion des Sacremenrs feulemenr, & en 
ce qui touche les réparations & le tem- 


: porel defdites Eglifes, pourra, ledit 


Evèque d'Oléron, en dreflér Procès- 
verbal, & en avertir les Commandeurs 
ou Officiers dudir Ordre de Malte, 
pour y être pourvu dans trois mois ; 
du jour dudit avértiflement, & à faute. 
d'y fatisfaire dans ledit temps, & ice: 
lui paflé, pourra ledit Evêque d'Olé: 
fon ÿ pourvoir ainfi qu'il appartiendra 
par raifon. 

Pour que vous puifiez, Meflei: 
gneurs, être encore plus en érar de 
juger fur l'intérêc que vous avez/dans 
cette affaire, & prendre lé parti qui 
vous fera le plus avantageux , 1l eft bon 
de retracer à vos yeux quelque chofe 
du fait, & de reprendre l'affaire dans 
fon origine. 

Mgr. l'Evêque d'Oléron faifant fa 
vifite au mois de Mars 1709, dans le 
pays de Soul, vifita trois Paroifles dé- 
pendantes d’une Commanderie de l'Or: 
dre de Malte, favoir, les Eglifes de 
Saint-Jean de Berault, de Libarens & 
Larebieu; ce Prélar trouva ces Paroif 
fes dans un état déplorable, comme 
il eft aifé de le voir par fes Procès: 
verbaux de vifite, dans lefquels on voit 
qu'il a été obligé d’ordonner qu'il fe- 
roit fourni un crucifix & des chande- 
liers à l’Autel ; qu'un vieux miel qui 
étoit en feuille, feroit relié; qu'il fe- 
roit fair de nouveaux ornements fa- 
ccrdotaux, les anciens étant trop vieux 
pour fervir avec décence ; il ordonfa 
que la vis d’un vafe où éroienc les fain- 
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tes huiles, feroit raccommodée; qu’il 
feroit fourni un furplis pour l'admi- 
piftration du Sacrement de Péniren- 
ce; que les fonds baptifmaux qui 
éroient dans un lieu indécent, expo- 
fés aux injures de l’air, feroient tranf- 
férés de l’autre côté de l’Eglife; qu'ils 
feroient garnis d’une cuvette; qu'ils 
feroient environnés de pointes defer, 
pour empêcher le peuple de s’y afleoir 
ou s'appuyer; qu'ils feront pourvus 
d’une cuverre pour recevoir l’eau bap- 
tifmale : il ordonna, de plus, que le 
cimetiere qui étoit ouvert aux animaux 
les plus immondes, feroit fermé; que 
de pavé de l'Eglife que plufeurs tom- 
bes enfoncées rendoient fort inégal, 
& par-là fort dangereux, feroit rac- 
commodé. 

Mrs. de Malte ayant eu avis de la 
vifite faite par Mgr. l'Evêque d’Olé- 
ron, en interjetrerent appel comme 
d'abus au Grand-Confeil : le fonde- 
ment d'appel éroir que Mgr. l'Evêque 
d'Oléron n'ayant pas droit de vifiter, 
même en perfonne, les Paroifles an- 
nexes dépendantes dudit Ordre, tou- 
tes fes ordonnances devoient être dé- 
clarées abufives. 

Pendant l'intervalle, c’eft-à-dire, de- 
puis le mois de Mars 1709, jufqu’au 
mois de Février 1710, le Curé de Mo- 
léon voulut s'abfenter de fa Paroifle : 
Mar. PEvêque d'Oléron craignant que 
cette abfence ne fût aufli longue & 
audi préjudiciable au bien de la Pa- 
roille, que l'avoir été une précédente 
dudit fieur Curé, lui fit fignifier, le 3 
Février 1710, une Ordonnance, par 
laquelle il lui défendoir, fous peine 
d'interdiction , de quitter plus de quin- 
ze jours la Paroifle fans fa participa- 
tion. 

Le $ Février, Mrs. de Malre lui fi- 
rent fignifier la commiflion qu'ils 
avoient obtenue du Grand - Confeil, 
où ils ont leurs caufes commifes pour 
y voir déclarer fa premiere ordonnan- 
ce de vifite abufive. 

Le même jour, Mgr. l'Evêque d'O- 
léron fit fignifier un aéte aux Jurats de 
la ville de Mauléon, par lequel il leur 
dénonça qu'ils euffent à fe pourvoir 
pardevant Mrs. de l'Ordre de Malte, 
pour qu'il leur für envoyé des Freres 
fervants dudit Ordre, attendu que Mrs. 
de Malte ne voulant pas reconnoître 
fa jurifdiétion, il ne prorogeoit fes 
pouvoirs aux Eccléfiaftiques qui def- 
fervoient la Paroifle fous le Curé, que 
pour fix femaines, 


Mrs. de Malte appellerent encore 
comme d'abus de ces deux dernieres 
ordonnances, prétendant que Mgr. lE- 
vêque d'Oléron n’avoit aucun droit, 
ni {ur le Curé, pour lui enjoindre Ja 
réfidence, ni fur les Prètres qui def- 
fervoient les Cures de l'Ordre, ajou- 
tant que l'Evèque n’étoit plus en pou- 
voir de retirer un Prêtre féculier, ha- 
bitué dans une de leurs Paroifles, fans 
le confentement des Commandeurs, 
ni même retirer fes pouvoits lorfqu’il 
les a une fois donnés. 

Ce font, Mefleigneurs, fur ces trois 
ordonnances que Mrs.du Grand-Con- 
feil one eu à juger, & dans lefquel- 
les, pour me fervir de leurs termes, 
ils ont ordonné y avoir abus. 

Ils déclarent les deux premieres abu- 
fives , fans moriver leur abus : or il ft 
certain qu'en ne motivant point leur 
Arrêt, ils fe trouvent attaquer deux 
points confidérables de votre Jurifdic- 
tion. 

Le premier eft le droit incontefta- 
ble que vous avez fur la réfidence des 
Curés de l'Ordre de Malte. 

Vousle favez, Mefeigneurs,cedroit 
eft fondé fur l'Ordonnance de Blois, 
de Melun, l’Edir de 1606; mais prin- 
cipalement & plus expreflément dans 
Particle 6 de l'Edir de 1629, où il eft 
expreflément déclaré que Mgrs. les Evé- 
ques, dans leurs vifites, même dans 
les Eglifes de l'Ordre de Saint-Jean 
de Jérufalem, ont droit de corriger 
les abus qui fe commertent dans l’ad- 
miniftration des Sacrements de ma- 
riage & autres, & fur la réfidence des 
Curés. 

Le fecond point de votre Jurifdic- 
tion attaqué, eft le droit que vous 
avez de retirer vos pouvoirs quand il 
vous plaît, & de ne donner des ap- 
probations que ad tempus. 

A l'égard de Ia premiere Ordon- 
nance, Mrs. du Grand-Confeil ont 
motivé leur abus, & ont dit, qu'elle 
éroit abufive, parce qu’elle touchoitau 
temporel. à 

Vous avez pu voir, Mefleigneurs, 
dans le récit que j'ai eu l'honneur de 
vous en faire, quel pouvoit être le rem- 
porel : c'eft un calice qu'il faut rac- 
commoder, un furplis, une cuvette 
dans les fonds baptifmaux qu'il faut 
fournir. 

Voilà, Mefleigneurs , le temporel 
auquel Mgr. l'Evêque d'Oléron a tou- 
ché : delà vous voyez l'illufion de ce 
qu'ils ont prétendu donner.au Clergé 
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{ur notre intervention : ils déclarent 
maintenir Mpgrs. les Evêques dans le 
droit de vifiter, en perfonne & fans 
frais, les Eglifes de l'Ordre de Malre, 
& d'y ordonner fur toutes les chofes 
concernantes le foin des ames & l’ad- 
miniftration ds Sacrements {eulement, 
& dans le temps même qu'ils vous 
confervent.ce droit d’ordonner {ur l’ad- 
miniftration des Sacrements, ils dé- 
-clarent abufive l’ordonnance d'un Pré- 
lat qui n’a touché qu’à ce qui regarde 
«ladite adminiftration. Je ne vous par- 
Îerai point, Mefleigneurs, de la nou- 
velle jurifprudence introduite dans le- 
dit Arrêt, par laquelle on oblige Mgrs. 
les Prélars d’avercir Mrs. les Comman- 
deurs de faire les réparations de l’E- 
glife; l’on pourroit y faire cependant 
deux obfervations : 1°, qu’elle n'a au- 
cun fondement ; 2°. que ce n'elt pas 
Mrs. de Malte qui font les réparations 
à leurs dépens; ce font lesshabitants 
des Paroifles, comme il eft aifé de le 
voir par leurs Procès- verbaux de vi- 
fite. 

C'eft à vous, Mefleigneurs, à nous 
donner vos ordres : deux partis fe pré- 
fentent tout d’un coup & fans préve- 
nir vos lumieres : l'on peut dire que 
fi vous n'êtes pas fatisfaits, comme 
il y a lieu de Île croire, de ce juge- 
ment, vous pouvez revenir contre Cct 
Arrêt, en nous ordonnant de nous 
pourvoir en caflation au Confeil, ou 
par une voie plus courte, s’adrefler au 
Roi, & lui demander un réglement 
définitif fur ces trois points de jurif- 
diétion : nous ne prérendons point, 
Mefleigneurs , prévenir vos jugements; 
nous attendrons toujours avec foumif- 
fion & avec refpect, les ordres qu'il 
vous plaira nous donner. 

Mgr. le Cardinal a dit, que l'Affem- 
blée voyoit la conféquence de cette af- 
faire; qu’il falloir l'examiner encore 
plus à fond, & il a chargé M. l'Abbé 
du Cambout de voir avec les Avocats 
du Clergé, le parti que l’on pourroit 
prendre avec sé dans cette occa- 
fion. 


Le 19 Juin, M. l'Abbé de Broglie 


fire a dit : vous vous fouvenez, Mellei- 


F 


gneurs, de la priere que Mgr. l'Evêque 
de Chälons-fur-Saône fit à la derniere 
Affemblée : le procès qu'il a depuis fi 
long-remps contre les Religieux de Ci- 
teaux, mérite toute votre attention: 
vous nous ordonnates de prendre les 
avis de deux Avocats que vous avez 
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chargés de vos affaires; enfin, après 
toutes les précautions que votre pru- 
dence put vous infpirer, vous accor- 
dates votre intervention à ce Prélar. 
Nous n'avons rien épargné pour faire 
fenvir quel étroit votre pouvoir, & 
nous avons été aflez heureux pour ob- 
tenir, dans plufieurs Tribunaux, des 
Arrêts favorables à la caufe de Mgr. 
l'Evêque de Châlons, & de faire caf- 
fer ceux que les Religieux de Cireaux 
avoicnt obtenus en leur faveur, & dont 
on nous avoit Ôté la connoiflance avec 
foin:il s’agit préfentement de la caf- 
fation d’un Arrèt de la Chambre Su- 
périeure de Lyon; l'affaire doit {e ju- 
ger en peu de jours au Confeil des par- 
ties : nous avons défendu l'équité &le 
bon droit tant que nous avons pu: 
nous vous demandons du fecours, & 
vous fupplions inftamment de vouloir 
bien appuyer, par une députation par- 
ticulicre, la caufe que vous avez com- 
mife à nos foins. Sur quoi fon Emi- 
nence a nommé Mor. l'Evêque d’Au- 
tun & M. l'Abbé de Chemé, pour fol- 
liciter Mrs. les Commiflaires du Con- 


feil. 
MESSEIGNEURS, 


» Je ne puis différer un moment À 


Lettre de M. 


» vous remercier de la proreétion que l'E. de Châlons. 


» votreilluftre Affemblée a bien voulu 
» accorder à mon Diocefe, dans J'af 
» faire qu'il a le malheur d’avoir con- 
»tre M. l'Abbé de Cîteaux : c'eft un 
» acte de juftice & de charité en mê- 
» me-temps, de défendre un Diocefe 
» opprimé par la réduction & la fixa- 
» tion pour toujours, de plus de la 
» moitié de ce que doit porter, par 
» rapport à fes biens préfents & au 
» pied de Mante, une Abbaye qui 
» jouit, au moins, de cent mille li- 
» vres derente, & où il n’y aque vinge 
» Religieux; mais je puis dire, Mef- 
» fcigneurs ,que c’eftun fervice fignalé 
» que vous rendrez en même-temps.à 
» tout le Clergé; car fi cet Abbé ob- 
» tient ce qu'il prérend contre toutes 
» les regles , les contrats que vous fai- 
ntes avec le Roi, & fes Lettres-Pa- 
» tentes, ne fcroient d'aucune valeur,‘ 
» & feroient entiérement anéantis; ce 
» qui me fair prendre la liberté de vous 
» fupplier, Mefleigneurs, avec tout le 
»refpeét que je vous dois, d'exami- 
».ner s'il ne feroit pas à propos, dans 
»le contrat qui fera dreffé pour les 
» fommes que vous accordez au Roi, 
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Lettre de M. 
BArch. de Tours. 


He l'Arc 


» 


de pefer & appuyer fur ces termes 
» contenus dans les autres contrats, 
» que les répartitions feront égales fur 
cous les contribuables, fans jamais 
poufoir en diminuer perfonne, par 
rapport à l’état préfent des biens de 
» chaque Bénéfice; qu’elles feront fai- 
tes conformément au pied de Man- 
»te de 1641, à peine de nullité; que 
ces claufes feront inviolablement 
obfervées, tant par les Chambres 
» Diocéfaines, pour faire les réparti- 
» tions, que par les Juges des Cham- 
bres Supérieures, pour juger les fur- 
» taxes, à peine, aux Juges, d’en ré- 
pondre en leur propre & privé nom, 
cela préviendroit bien des procès, 
» & empécheroir bien des injuftices, 
& tiendroirt tous ces Juges fur leurs 
gardes, & les obligeroit à lire les 
contrats & les réglements du Cler- 
ge. Cependant je lo {s toutes ces 
raifons au jugement de votre illuftre 
Affemblée. J'ai l'honneur d’être avec 
un profond refpeét. 


Ê 


» 


> 


nm 
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Le Juiller, Mgr: le Cardinal a dir, 
qu'il avoit reçu une lettre. de Mer. 
vêque de Tours ; que fi la Com- 
pagnie le jugeoir à propos, on en fe- 
roic la lecture. 


MESSEIGNEURS, 


» Mrs. les Agents- Généraux vous 
» faifant, dans la derniere Affembiée, 
»le rapport de l’Arrèt du 13 Avril 
» 1709, vous donnerent occafion de 
» remarquer qu'en faifant déchoir le 
» Chapitre de Saint-Martin de Tours 
» de plufieurs de fes prétentions, il lui 
» laidloit tant de prérextes de fe fouf- 
»traire de nouveau & d’érernifer les 
» conteftations , que le bon ordre & 
» l'Epifcopar pourroient beaucoup en 
» foufrir à Tours, & que l'exemple en 
»étoit dan sereux. Le reproche que je 
» me fais, Meffcigneurs, de n’avoir 
» pas demandé d'abord votre protec- 
» tion dans cette affaire, dont le fuc- 
» cès dans la Juftice auroit été plus 
» heureux par vos lumieres, me porte 
» à l'implorer aujourd’hui avec votre 
» intervention fur une interprétation 
» d'Arrêt, que la conduite de ce Cha- 
» pitre me force de défirer, pour tout 
»finir, sil eft poflible. Vous favez, 
» Mefléigneurs, que le fond de ce pro- 
»cès ft une prétention de Diocefe 
» réel dans un autre, avec le nom de 
» Diocefe & toutes les prérogatives 
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» qui y conviennent; ce Chapitre trou- 
» voit même mauvais qu’on les nom- 
»-mât des privileges,; comme sil eût 
» été dans ie droit commun des Evê- 
» ques, il en avoit éu de propres & 
» particuliers, difoit-il,& par leur cet- 
»fation, leur Diocefe avoit éré non 
» pas immédiatement foumis au faint 
» Siège ; ce n'eût été qu'une prétention 
» communé à beaucoup d’autres; mais 
» récllement uni & faifant, au milieu 
» du Royaume , une portion de celuide 
» Rome, & delà les prétentions non 
» feulement d’exemption de territoire 
» & de Dioccfe féparé, mais d'Eglife 
» patriarchale & d’autres chimeres, où 
» conduit l'imagination d’une entiere 
» indépendance : il ne vous paroïtra 
» pas furprenant, Mefleigneurs, que 
» ceux qui onc pris de celles idées fur 
» des Bulles aufli faufles que mal en- 
rendues, ne {e rendent non plus au 
» fens næurel des Arrêts qu’à leur au- 
toriré, & c'eéft ce qui me permet 
d’efpérer la grace que je vous fup- 
» plie de m'accorder dans une caufe 


» commune, par le danger de l’exem- 
» ple & par l'unité même de l'Epifcc- 


» pat, en me faifant l'honneur d’être 
perfuadés de mon refpeét & de mon 
dévouement. 


> 


Ë 


befoin de *on fecours ; mais qu'il étoit 
aufli de fa prudence de favoir plus à 
fond l'état de laffaire, avant d'y en- 
gager le Clergé : elle a nommé Mgr. 
l'Evèque de Léon & M. l'Abbé de Tref- 
fan, pour lexaminer & en rendre 
compte. 

Le 1$ Juillet, de relevée, Mgr. lE- 
vêque de Léon a dit, que pour ren- 
dre compte à l'Affemblée de l'affaire, 
il étoit à propos de faire connoître ce 
qui s’étoit paflé jufqu’à préfent entre 
Mer. l’Archevêque de Tours & Mrs. 
du Chapitre de Saint-Martin de la mè- 
me ville; qu'il croyoit devoir com- 
mencer par l’Arrêc du Parlement du 
13 Avril 1709, dont il auroit l’hon- 
neur de rapporter quelques-uns des 
principaux articles qui avoient une 
liaifon néceflaire , avec la fituation pré- 
fente de l'affaire de Mgr. l’Archevé- 
que de Tours. 

Que le premier article dudit Arrêt 
déclare les Bulles & refcrits fur lef- 
quels le Chapitre de Saint-Martin fon- 
doit fes privileges nuls & abufifs, en 
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ce qu'ils contiennent l’exemption en- 
ticre & totale dudit Chapitre de Sr. 
Martin & de fes dépendances de la Ju- 
tifdiction dudit Archcevêque, & éra- 
bliflent une foumiflion immédiate du- 
dit Chapitre au Saint-Siege, & en con- 
féquence , maintient & garde ledit Ar- 
chevêque de Tours au droit de Jurif- 
dition & de vifite dans l’Eglife & 
Cloître des Chanoines de Saint-Mar- 
tin de Tours, avec pouvoir d’officier 
pontificalement dans ladite Eglife ; en 
gardant les rits & cérémonies qui y 
ontété de tous temps obfervés; main- 
tient & garde pareillement ledit Ar- 


chev. de Tours au droit de vifte, ju- 


rifdition, correction & actes en dé- 
pendants, fur les dignités, Chanoi- 
nes, Chapitre & autres, deflervants 
dans ladite Eglife & leur dépendance; 
le tout en perfonne feulement, fans 
qu'aucun, Archiprêtre, * Archidiacre ; 
Grand-Vicaire ou Commiflaire dudit 
Archevêque, même le Chapitre de l'E- 
glife Métropolitaine de Saint-Gafien ; 
le Siege vacant, puifle exercer fur le- 
dit Chapitre & fes dépendances , au- 
cun acte de jurifdiétion volontaire & 
contentieufe, 

Que le fecond article maintient & 
garde lefdits Chanoines & Chapitre de 
Saint-Martin de Tours, au droit de 
Jurifdition dans l'Eglife & Cloître 
de Saint-Martin, même de correttion 
fur les dignités; Chanoines & rous 
autres deflervants dans ladite Eglife 
& dépendances, en ce qui ne regarde 
point ladminiftration des Sacrements, 
& toutes les fonctions curiales ; la- 
quelle Jurifdi&ion & correction lefdirs 
Chanoines & Chapitre de Saint-Mar- 
tin de Tours pourront exercer, même 
en exécution des Ordonnances dudit 
Archevêque, rendues dans le cours de 
la vifite, en cas qu'il foit néceflaire 
de procéder par les formes de droit; 
& d’inftruire les procès, le rout en 
premiere inftance feulemenr, & à la 
charge de l'appel pardevanc ledit Ar- 
chevêque ou fon Official , & pendant 
la vacance dudit Siege de Tours, par- 
devant l'Archevêque de Lyon ou fon 
Official Primatial. 

Que le troifieme article ordonne que 
dans ttois mois, à compter du jour 
de l'avertiflement qui en aura été fait 
par écrit, par ledit Archevêque de 
Tours ou fon Promoteur, à l'Offcial 
dudit Chapitre de Saint-Martin, il fera 
tenu d'informer des délits commis par 
les dignités, Chanoines & autres Ec- 


cléfiaftiques des Chapitres & Eglifes 
dépendantes dudie Chapitre de Saint- 
Martin, & d’en inftruire & juger les 
procès dans les délais de l'Ordonnan- 
ce; & à faute de ce faire dans ledit 
temps, & icelui pañlé, pourra ledit Ar: 
chevêque de Tours où fon Official ; 
informer; inftruire & juger les procès 
fans que les accufés puiflent deman- 
der leur renvoi. 

Mgr. l'Evêque de Léon à dit, que 
ces trois articles étoient les plus efflen- 
tiels, & qui avoient plus de rapport 
aux demandes de Mor. l'Archevêque 
de Tours; qu'en l'année t710 Mgr: 
lArchevêque de Tours avoit indiqué 
une procelion générale pour la prof- 
périté des armes du Roi; que le Cha- 
pitre de Saint-Martin n’y avoit point 
aflifté, fous prétexre qu'il étoit contrée 
leurs rits & cérémonies que l’Arrêc de 
1709 eur avoit confervé de marcher 
cn proceflion avec le Chapitre de la 
Cathédrale; que Mgr. lArchevêque de 
Tours avoit été obligé, après > En 
monitions ; de prononcer une fufpence 
& interdiction contre le Chapitre de 
l'Eglife de Saint-Martin ;que ledit Cha: 
pitre avoit appellé comme d'abus au 
Parlement, des Ordonnances de Mor. 
PArchevêque, lequel appel avoit don- 
né lieu à Mgr. l'Archevêque de Tours 
de faire plufieuts demandes en expli- 
cation de l’Arrêt de 1709; que le Par- 
lement avoit rendu un Arrêt le 19 
Décembre 1710, pat lequel il déclare 
qu'il n’y a abus dans les Ordonnances 
de Mgr. l’Archevêque de Tours, con- 
damne le Chapitre de Saint-Martin aux 
amendes & aux dépens ; & lui ordon- 
ne d’afifter à routes les proceflions gé- 
nérales , ordinaires & extraordinaires ; 
& fur les demandes appointe les Par- 
ties: 

Que c’étoit fur ces demandes que 
Mgr: l’Archevêque de Tours deman- 
doit à Mgrs: de l’Affemblée leur pro- 
teétion & intervention; qu'il y en 
avoit pluficurs; mais que Mgr. l’Ar- 
chevêque de Tours marquoir dans les 
lettres qu'il lui avoit fait l'honneur de 
lui écrire, & à M: l'Abbé de Treffan ; 
qu'il fe reftreignoit à trois ; qui éroient 
les plus importantes, & qui répon- 
doient aux trois articles de l’Arrêt de 
1709, qu'il avoit eu l'honneur de citer 
à Mgrs: dé l'Affemblée. 

Que la premiere demande de Mgr: 
l'Archevêque de Tours regardoit la fin 
du premier article dudir Arrêr, qui 


marque que Mgr. l'Archev. de Tours 
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äura droit de vifite, Jurifdition & cor- 
rection fur le Chapitre de Saint-Mar- 
tin & dépendances, le tout en per- 
fonne feulement; que Mer. l’Arche- 
vêque de Tours demandoit que fon 
Grand-Vicaire, en-cas d’abfence, de 
maladie ou autre légitime empêche- 
ment, pût'exercer fur ledir Chapitre 
& dépendance, la Jurifdiétion volon- 
taire, à l'exception de la vifite, con- 
formément aux conclafons de M. Jo- 
y de Fleury, Avocar-Général. 

Que la deuxieme demande de Mer. 
lArchevêque de Tours, regardoit le 
fecond article de l’Arrêt de 1709; qui 
donne droit de Jurifdiétion au Chapi- 
tre de Saint-Martin, fur les Eclifes 
de fa dépendance, & pouvoir d'inf- 
truire les procès en premiere inftance 
feulement, à la charge de l'appel par- 
devant ledit Archevèque ôu fon Of- 
ficial, & pendant la vacance dudit 
Siege de Tours, pardevant l'Archeve- 

ue de Lyon ou fon Official Prima- 
tial; que le Chapitre de l'Eglife Mé- 
tropolitaine de Saint-Gaflien de Tours; 
s'étoit pourvu contre cet article dudit 
Arrêt en oppofition, ce que Monfei- 
gneur l’Archevêque de Tours m’avoit 
pu faire, fe trouvant Partie; que M. 
PAvocat-Général n’avoit point donné 
es conclufions fur cet article, par la 
raifon que le Chapitre de Saint-Gaflien 
avoit formé fon oppofition, qui étoit 
pendante à la Cour; que Mgr. l'Arche- 
vêque de Tours demandoit que pen- 
| dant la vacance du Siege de Tours, 
| les appellations des Sentences de l'O 
ficial du Chapitre de Saint-Martin ne 
fuffent pas portées pardevant Mgr, PAr- 
chevêque de Lyon ou fon Official Pri- 
matial ; mais pardevant l'Oficial de 

l'Eglife Métropolitaine de Tours. 
Que la troifieme demande de Mgr. 
l'Archevêque de Toursregardoic le troi- 
fieme article de l'Arrêt de 1709, qui 
ordonne que dans trois mois, à comp- 
ter du jour de l'avertiflement qui en 
aura été fait par écrit par ledit Arche- 
vêque de Tours ou fon Promoteur, 
à l'Official dudit Chapitre de Saint- 
Martin, il fera tenu d'informer des 
| délits commis par les dignités , Cha- 
| noines & autres Eccléfiaftiques des 
Eglifes dépendantes dudit Chapitre de 
Saint-Martin, & d’en inftruire & ju- 
ger les procès dans les délais de l'Or- 
donnance, & à faute de ce faire dans 
ledir temps & icelui pañlé, pourra le- 
dit Archevêque de Tours ou fon Of 
ficial, informer, inftruire & juger les 
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procès, fans que les accufés puiflent 
demander leur renvoi ; que Mgr. l'Ar- 
chevêque de Tours demandoit, con- 
formément aux conclufions de M. l'A- 
vocat - Général, que le délaï de trois 
mois porté par l’Arrêt de 1709, ne püût 
s'étendre fur les crimes graves & fcan- 
daleux, pour lefquels Mgr. l'Archevë- 
que de Tours ou fon Official, pour- 
roient inftruire en premiere inftance, 
fi l'Oficial du Chapitre de Saint-Mar- 
tin avoit négligé de le faire pendant 
trois jours, fans qu'après les trois jours 
les Parties puffent demander leur ren- 
voi. 

Mgr. l’'Evêque de Léon a ajouté ; 
que les trois demandes auxquelles Mgr. 
PArchevêque de Tours s’étoitreftreinr, 
quoiqu'il en eût fait plufieurs autres, 
mais de moindre conféquence, paroif- 
foient fi juftes & fi raifonnables, fon- 
dées fur la difcipline conftante & gé- 
hérale de l'Eglife, confirmées par les 
conclufions de M, Joly de Fleury, 
Avocat- Général, dont perfonne n'i- 
gnore la droiture & la capacité, qu’il 
cit perfuadé que Mers. de l'Afemblée 
accorderont avec joie à Mor. l'Arche- 
vêque de Tours, la grace qu'il leur de- 
mande, & qu'ils ne pourront refufer 
leur intervention à la bonté de fa cau- 
fe, à la place qu'il oceupe & remplit 
fi dignement, à fon mérite particulier 
& à fon zele infatigable, pour foure- 
nir le bon ordre de l'Eglife & les droits 
de l'Epiféopat ; que, de plus, M. PAb- 
bé de Treffan & lui avoient confulté 
cette affaire & demandé l’avis des plus 
habiles Avocats, qui avoient répondu 
que le Clergé ne rifquoit rien en ac- 
cordarit fon intervention fur ces trois 
articles , & qu’ils croyoient qu’il étoit 
de fon intérêt de ne pas le refufer. 

Sur le rapport de Mgr. l'Evèque de 
Léon, l'Afflemblée à ordonné à Mrs. 
les Agents d'intervenir dans l'affaire 
de Mgr. l'Archevêque de Tours, con= 
formément à l'avis de mondit Sei- 
gneur l’Evêque de Léon. 

Le 7 Juillet, Mgr. de Couferans a 
dit, que Mors. les Evêques de Pro- 
vence & de Languedoc ayant prefque 
tout leur revenu en dîmes, les Curés 
primitifs leur intentoient tous les jours 
des procès à la faveur de quelques ter- 
mes mal entendus de la Déclaration 
de 1686, qui fixe les penfions des Vi- 
caires perpéruels à cent écus, & celles 
des fecondaires à cinquante, mais qui 
ne change rien par rapport aux per- 
fonnes qui doivent payer ces penfions; 
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que pour Couper racine À toutes ces 
chicancs des Curés primitifs, & em- 
pêcher l'abus qu'ils fonc des rermes de 
le Déclaration, dont ils dérournent 
le fens, l’'Aflemblée pourroit faire inf 
tance auprès de M. le Chancelier, afin 
qu'il plût au Roi d'expliquer les ver- 
mes de fa Déclaration, qui na point 
introduit une nouvelle Jurifprudence, 
ni changé l'obligation des perfonnes 
qui doivent payer; mais qui a fixé les 
portions congrucs, payables comme 
auparavant, par qui de droit & de cou- 
tume : fur quoi l'Aflemblée à unani- 
mement délibéré, qu'il fera fait, au 
nom de PAffemblée, inftance auprès 
de M. le Chancelier, pour qu'il plaile 
à Sa Majefté expliquer en tant que de 
befoin, les termes de la Déclaration 
de 1686, par laquelle Sa Majcfté n’a 
cu en vuc que d'augmenter & fixer la 
portion congrue des Vicaires & Se- 
condaires, & non pas de changer l'o- 
bligation de ceux qui de droit & de 
coutume ont toujours payé lefdites 
penfons, & À cereffet, Mgr. le Car- 
dinal à nommé Mgr. l'Evêque de Cou- 
fcrans & M. l'Abbé Crouzet, pour fui- 
vre cettcaffaire auprès de M, le Chan- 
celier. 

Le 11 Juillet, Mar. V'Archevêque de 
Bordeaux a die, que Mer. l’Evêque de 
Lavaur avoit parlé à M, le Chance- 
Jier, de l'affaire des portions congrues, 
& que ce Magiftra lui avoit paru être 
très- porté à rendre au Clergé dans 
certe occafon, la juftice qu'il peut en 
attendre. 

Le 16 Juiller, de relevée, Mgr. l'E- 
vêque de Couferans a dir, qu’en cxé- 
cution des ordres de PAffemblée , il 
étoit allé, avec M, l'Abbé Crouzer, 
chez M. le Chancelier ; que Mor. l’Ar- 
chevèque de Bordeaux & Mgr. de La- 
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$. VII. Députés malades où dans 

l'affliélion. Services fanebres. 
Réception, peu honorable, ‘des 
Prélars à Sr. Denis. Harangue 
de clôture, Revifion G fignature 
du Procès-verbal, Séparation de 


L’Affemblée. 


Le 2 Juillet, fon Eminence à dit, 
qu'il y avoit un compliment à faire à 
Mgr. l'Evêque de Léon, fur la mort 
de Madame de la Bourdonnaie , fa bel- 
le-fœur, & que s’il ne s’étoit pas trouvé 
préfent, l’Affemblée . auroit envoyé 
chez lui pour lui marquer la part qu'elle 
prenoit à fa perte : fur quoi Mgr, de 
Léon a répondu, qu'il étoit pénétré de 
toutes les marques de bienveillance 
dont l'Affémblée vouloit bien l'hono- 
rer dans toutes les occafions; que rien 
n'étoit plus capable de le confoler dans 
les afictions les plus fenfibles, 

Le 11 Juiller, Mgr. le Cardinal a 
dit, que Mer. l’Archevêque de Vien- 
ne avoit cu quelque reflentiment de 
goutte ,& que ne pouvanr venir à l'A[ 
femblée, il avoit envoyé ce matin prier 
la Compagnie de vouloir bien lexcu- 
fer; que ce mal, fans être dangereux, 
étoit très-fenfible, & qu’il étoit con- 
venable de l'envoyer vifiter, ce qui 
ayant été agréé, fon Eminence a prié 
Mgr.  l'Evêque de Léon & M. l'Abbé 
de Treffan de s'acquitter de cet office, 

Le 14 Juillec,de relevée, Mgr. lE- 
vêque de Léon a rendu compte à la 
Compagnie de la vifire qu’il avoit fai- 
te à Mur. de Vienne, & a dit, que 
fes douleurs étoient beaucoup dimi- 
nuées, & qu'il éroit fort cmpreflé de 
venir marquer fa reconñoiflance à l’Af. 
femblée, 


Député dans 


l'afictions 


Député malade, 


Vaur avoient pleinement initruit de 
l'affaire qui regarde les Curés primi- 
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tifs & les co-décimareurs; qu'il ne dou- 


Le 16 Juin , Mer. le Cardinal a dit, Invitation aux 
LATIVER Ke 
que M. des Granges, Maître des cé- Services funebres 


ñ . : de M. le Dauphin 
rémonies, ( M. le Marquis de Dreux par à 


toit pas qu'on ne dûr aux foins & aux 
follicirations de ces deux Prélars, les 
favorables difpofitions où ils avoient 
trouvé M. le Chancelier, de rendre 
bonne & Prompre juftice au Clergé ; 

u’il les avoit priés d’en aflurer l'Af- 
femblée, & de fon zele pour tout ce 
qui pouvoir la regarder. 


FF 
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Grand-Maître, étant abfent) écoit fur cérémo 


le point d'arriver, & qu'il feroit à pro- 
pos, fila Compagnie le trouvoitbon, de 
lire auparavant Îles Procès-verbaux des 
Aflemblées précédentes ; ayant trou- 
vé dans celui de 170$, qu'on lui avoit 
accordé un fauteuil, & qu'il n'avoit 
point été reçu par un Député du pre- 
mier Ordre, comme il le demandoit 
préfentement, mais par les _Promo- 
teurs, la Compagnie lui a pareillement 
accordé le fauteuil; & d'autant que 
dans certe Aflemblée, il n'y a qu'un 
Promoteur, elle a ordonné que M. le 
ccc 
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Promoteur & M. le Secréraire iroient 
au-devant de fui. 

Après quoi la Compagnie ayant été 
avertie que M. Defgranges, Maître 
des cérémonies, *étoir à la porte de la 
falie de l'Affemblée , M. l'Abbé de Bro- 
glie & M. l'Abbé da Cambout font 
allés le recevoir à la porte de la falle, 
qui donne dans le Cloitre, fans en for- 
tr, ils ont pris le pas fur lui, & l'ont 
introduic dans la falle de l’Affemblée; 
il éroic revêtu d'une robe de deuil à 
longue queue, avec un chaperon & un 
bonnet quarré , précédé de quatre Hé- 
rauts d'armes, revêtus de leurs cafa- 
ques fleurdelifées, tenant leurs mafles 
d'armes couvertes de crêpes, & fuivis 
de vingt-quatre Crieurs avec leurs clo- 
chettes, ayant devant & derriere eux 
les armes de feu Mer. le Dauphin; ils 
£e font arrêtés debout derriere & à cô- 
té du Bureau. 

M. Defgranges a fait les révérences, 

1blée l'a falué fans fe lever; 


emblée 


qui lui avoir été préparé devant le Bu- 
reau, vis-à-vis Mgr. le Préfident, & 
a invité la Compagnie, de la part du 
Roi, d'allifter, tant au fervice que Sa 
Majcfté fair faire Jeudi prochain à neuf 
heures du matin à Saint-Denis, pour 
le repos de l'ame de feu Mor. le Dau- 
phin, qu'à celui que le Roi doit en- 
corc faire célébrer en l’Eglife de No- 
tre-Dame de Paris, au jour qu'il plaira 
à Sa Majefté d'indiquer; après quoi 
M. Defgranges a remis la lettre du 
Roi pour l'Aflemblée, à M. PAbbé du 
Cambour, Secrétaire ; qui après l'avoir 
portée à Mgr. le Prélident, en a fait, 
par fon ordre, Ja Icéture. 


» MESSIEURS, voulant honorer 
» la mémoire de feu mon fils le Dau- 
» phin, & facisfaire aux devoirs de la 
» piété, j'ai ordonné un fervice folem- 
» nel dans l'Eglife de l'Abbaye Royale 
» de Saint-Denis, & un autre dans lE- 
» glife Métropolitaine de ma bonne 
» ville de Paris, pour le repos de fon 
» ame, auxquels les Compagniés doi- 
, vent fe trouver, fuivant l’ordre que 
» je leur en donne, & j'ai en mème- 
» temps commandé au Grand-Maître, 
»ou au Maître des cérémonies, de 
# vous y convier de ma part, & de vous 
» avertir des jours qne vous aurez à 
» vous rendre efdires Eglifes. Sur ce 
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»je prie Dieu qu'il vous ait, Mef- 
» ficurs, en fa fainte garde. Ecrit à 
» Marly, le 15 Juin 1711. Signé, 
» LOUIS; & plus bas, PHÉLYPEAUX. 
5 Sur Le replis eft écrit : À Melheurs 
» les Cardinaux, Archevêques, Evé- 
»ques & autres Députés à FAflem- 
» blée-Générale du Clergé, tenue par 
» ma permillion; en ma bonne ville 
» de Paris. 


Après la leéture de la lertre de Sa 
Majcité, Mgr. le Cardinal a répondu, 
que l'Affemblée recevoit avec refpect 
les ordres du Roi; qu’elle ne manque- 
roit pas de les exécuter, & qu’elle vou- 
droit avoir une occafion moins trifte 
de lui témoigner fon obéifflance & fa 
foumiflion. Aprèsquoiles Crieurs ayant 
fonné trois fois leurs clochettes, le 
plus confidérable de leur nombre, re- 
vêtu d’une robe longue, a fait la pro- 
clamation fuivante : 


Meffeigneurs , priex Dieu pour l'ame 
de Très-Haut, Très-Puiffant & Excel 
dent Prince, Mer. Louis, Dauphin, 
décédé en fon Château de Meudon, le 
14 Avril dernier. 


M. Defgranges seft enfuite retiré, 
après avoir fair les révérences, accom- 
pagné de M. le Promoteur & de M. 
le Sécrétaire, de la même maniere & 
dans le même ordre qu'il étoit entré. 

Le 17 Juin, Mgr. le Cardinal a dir, 
qu'il avoit appris avec déplailir, qu'au 
Service de feu Mgr. le Dauphin, qui 
fut célébré hier à Saint-Denis, le Cler- 
gé , loin d’avoir été reçu avec les hon- 
neurs ordinaires, n'avoir pas même 
trouvé la falle préparée pour le rece- 
voir ; (1) qu'il croyoit néceflaire d’en 
porter des plaintes au Roi, tant pour 
éviter , dans la fuite, un pareil incon- 
vénient, que pour fupplier Sa Majeité 
d’en ordonner une fatisfaétion conve- 
nable , ce qui a été unanimement ap- 

j 
rouvé. 


Le 26 Juin, M. l'Abbé de Broglie 


Rép 
le Préfi 


La 


a dir : en recevant la réponfe de Sa ‘4 
Majcfté à la lettre de Mgr. le Car- ae 


dinal, j'eus l'honneur de lui dire, 
que Mgr. le Cardinal m'avoit chargé 
de lui repréfenter que dans la lifte des 
logements qui avoient été marqués à 
Saint-Denis, pour le Service de Mor. le 
Dauphin ,le Clergé avoit été oublié, & 


(1) Mrs. les Agents drefferent un Procès-verbal de la réception du Clergé à Saint-Denis , lequel eft refté en 


manuferit jufqu'à préfent. 


Il eft imprimé parmi les Pieces Juflif. de certe Affemblée, N° IV. On ya joint un 


extrait de la réponfe que le Maître des cérémonies fit à cette Piece, pour fe juftifier auprès du Roi. 
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que Mors. les Prélats avoienc été obli- 
gés de prendre leur rocher & camail 
dans le Cloître, & d'y refter jufqu'au 
commencement de la éérémonie; que 
PAffemblée: en écriroir à M. de Pont: 
chartrain, afin qu'il pûc lui en rendre 
compte, Le Roi me répondir, que je 
pouvois aflurer l’'Aflémblée que C'écoit 
contre fon intention qu'on avoit man- 
qué de rendre au Clergé ce qui lui 
évoir dû ; qu'il donneroit ordre pour 
que cela marrivât plus à l'avenir; qu'il 
voudroit plutôt qu'on augmenrâr les 
honneurs qu'on à accoutumé de lui 
rendre, que de les diminuer, puif- 
qu'il redoubloir tous les jours de zele 
pour fon fervice. 

Mgr. le Cardinal à dit, qu'il avoit 
reçu une lettre que M. de Pontchar- 
train lui avoit écrite, de la part du 
Roi, au fujer des plaintes de l'Aflem- 
blée, fur le procédé de M. Defgran- 
ges, Maître des cérémonies. Son Emi- 
nence a remis la lettre entre les mains 
de M. l'Abbé du Cambout, qui en a 
fait la leéture. L'Affemblée a prié Mgr. 
le Cardinal de vouloir bien la donner 
pour l'inférer dans le Procès-verbal. 


MONSEIGNEUR, 


» J'ai reçu la lettre que votre Emi- 
» nence m'a fait l'honneur de m'écrire, 
» avec tous les papiers qui y étoient 
» joints; je les ai lus tout entiers à Sa 
» Majefté : elle m’ordonne de vous 
» dire, qu’elle eft très-difpofée à ren- 
» dre au Clergé toute la juftice qu'il 
» peut défirer, & même à lui accor- 
» der de nouvelles graces & de nou- 
» vellesdiftinétions, par l’eftime qu’elle 
»a pour tout le Corps, & pour ce- 
» lui qui eft à la tête. Sa Majefté l’a 
» mieux marqué à l’Affemblée, au der- 
» nier voyage qu'elle a fair à Marly, 
» que je ne pourrois vous l'expliquer 
»1iCi, & vous en avez tous Été té- 
» moins; mais il eft de fa juftice & de 
» fa bonté de ne pas condamner fes 
» Oficiers fans les entendre: c’eft pour- 
» quoi elle m'a ordonné de commu- 
» niquer.à M. Defgranges, Maître des 
» cérémonies, le Procès-verbal des 
» Agents du Clergé. D'abord que j'au- 
» rai fa réponfe, je ne manquerai pas 
» d’en rendre compte au Roi, & de 
» vous faire favoir enfuite ce qu'il au- 
» ra décidé, Je me latte que vous me 
» rendez aflez de juftice pour ne pas 
» douter de l'empreffement que j'au- 
» rai toujours à faire ce qui pourra 
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» être agréable au Clergé, & en par- 
» ticulier, à votre Eminence. J'ai l’hon- 
» ncur d’être avec un profond refpcct, 
» Moncigneur, de votre Eminence, 
» Bec. 

Le 2 Juillec;on a averti que M. Def 
granges , Maître des cérémonies, étoit 
à la porte, & qu'il demandoit au 
dience à l'Aflemblée : fur quoi Mor. 
le Cardinal a dit, que le Roi, toujours 
plein de bonté pour le Clergé , lui avoit 
fait l'honneur de lui dire qu'il avoit 
été fort fâché que le Clergé n’eût pas 
été reçu à Saint-Denis comme il de- 
voit l'être, & qu'il ordonneroit à M. 
Defgranges de venir à l'Affemblée lui 
en faire fatisfation; qu'en effér, Sa 
Majcité avoir donné fur le champ fes 
ordres pour faire venir ledit fieur Def. 
granges à Marly, & lui avoir ordonné 
de venir au plutôt aflurer le Clergé de 
l'eftime & de la confidération qu'elle 
a toujours pour ledit Clergé, & de lui 
parler, de fa part, dans tous les ver- 
mes les plus obligcants qu'il pourroit, 
fur le contre-remps arrivé à Sainr- 
Denis; que c’elt pour fatisfaite À cet 
ordre que ledit fieur Defgranges de: 
mande audience. 

M. l'Abbé de Broglic, Promoteur, 
& M. l'Abbé du Cambourt, Secrérai- 
re, ont été le recevoir, fuivant l’u- 
fage, à la porte de l'antichambre, qui 
donne dans le Cloîrre, fans en fortir: 
ils ont pris le pas fur lui, & lonrin- 
troduit dans la falle de l'Affemblée; 
M. Defgranges 2 falué la Compagnie, 
& la Compagnie l'a falué {ans fe le: 
ver; il s’eft enfuite placé dans un fau- 
treuil qui lui avoit été préparé devant 
le Bureau, vis-à-vis Mor. le Préfident, 
& après avoir averti la Compagnie, 
de la part du Roi, que Sa Majeité 
avoit ordonné que le Service de feu 
Mgr. le Dauphin fe feroir Vendredi, 
3 du mois, en l’Eglife de Notre-Dame 
de Paris, il a dir, que Sa Majefté lui 
avoit ordonné d’aflurer, de fa part, 
la Compagnie, qu’elle n’avoit point 
prétendu que l'on manquât à rien de 
ce qui étoit dû au Clergé; qu'à fon 
égard iléroit fort fâché que le Clergé 
cüt éré oublié dans la lifte des loge- 
ments à Saint-Denis, & qu'il auroit 
eu grand tort s’il avoit contribué à cet 
oubli; que c'étoit la faure du Maré- 
chal-des- Logis de n'avoir pas fait at- 
tention que le premier Corps du Royau- 
me devoir être placé avant trous les au- 
tres Corps; que s’il en avoit été averti, 
il n’auroit pas manqué de remédier fur 
Cccci 


Satisfa@tion dix 
Mairie des céré- 
monies à l'Af, 


Derniets ref- 
peûts rendus au 
Roi par l'Af, 
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le champ à ce eontre-remps ; que l'in- 
tention de Sa Majefté étoir, que les 
Oficiers des cérémonies & Maréchaux- 
des-logisrendiffent exatementau Cler- 
gé en route occalion, tous les hon- 
neurs qui lui fonc dûs. 

M. Defgranges a ajouté > qu'il s'ac- 
quittera toujours avec plaifir d'un de- 
voir auf jufte, & qu’il cherchera, avec 
foin, les occafions de mériter la bien- 
veillance du Clergé, & de lui donner 
des marques de fon refpect. 

Son Eminence arépondu, que l’Af- 
femblée recevoir avec beaucoup de re- 
connoiffance, les nouvelles marques 
qu'il lui portoit de la bonté du Roï; 
qu’elle étoit perfuadée que c’étoit con- 
tre les intentions de Sa Majefté qu'on 
avoit oublié à Saint-Denis de rendre 
ce qui éroit dû au Clergé, & qu'elle 
efpéroit qu'une autre fois il prendroit 
mieux les mefures néceflaires pour 
faire rendre au premier Corps du Royau- 
me, ce qui lui eft dû en pareille occa- 
fion. 

M. Defgranges cit forti, & a été 
reconduit par les mêmes perfonnes , 
jufqu'à l'endroit où il avoit éré recu. 

L'Affemblée à ordonné à Mrs. les 
Agents d’avertir Mrs. les Prélars qui 
font à Paris, des ordres du Roi pour 
le Service de feu Mgr. le Dauphin. 

Le 7 Juillet, fon Eminence a chargé 
M. l'Abbé de Broglic d’aller ce foir à 
Marly, favoir le jour & l'heure à la- 

uclle il plairoit à Sa Majefté donner 
à l’Affemblée fon audience de congé. 

Le 8 Juiller, M. l'Abbé de Broglie 
a dir, qu'il s'éroit rendu à Marly, où 
M. de Pontchartrain lui avoit dit, 
que le Roi donneroit audience a là 
Compagnie, Dimanche prochain, 12 
du mois, après-midi. 

Le 12 Juillec, Mgr. le Cardinal, 
Mers. les Prélats, & Mrs. du fecond 
Ordre, s'étant rendus à Marly, dans 
l'appartement de feu Mgr. le Dauphin, 
qui avoitété préparé pour l’Affemblée ; 
M. le Comte de Pontchartrain, Se- 
créraire d'Etat, eft venu avertir la Com- 
pagnie, que Sa Majefté étoit prête de 
lui donner audience. M. le Comte de 
Pontchartrain & M. Defgranges, Maî- 
tre des cérémonies ( M. le Marquis de 
Dreux, Grand-Maïîrre des cérémonies, 
étant abfent)l’ont conduite dans l’ap- 
partement du Roi; Mrs. les Agents 
marchoient à la cête; Mgr. l'Arche- 
vêque d'Albi, qui devoit faire la ha- 
rangue de clôture, marchoit entre Mer. 


le Cardinal & Mer. l’Archevèque dé 
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Reims; Mars. les Prélats fuivoient 
enfuite deux à deux, felon le rang de 
leur facre, en rochet & camail vio- 
ler, & Mrs. du fecond Ordre, après, 
en manteau long & bonnet quarré, 
aufhi deux à deux, fans aucune diftinc- 
tion. L'Aflemblée arrivant dans le fal- 
lon, y a trouvé les Gardes fous les ar- 
mes, en haie, les Officiers étant à leur 
tête; on a ouvert les deux battants des 
portes, & les honneurs accoutumés 
lui ont été rendus : l'Affemblée étant 
entrée dans la chambre du Roi, Mgr. 
l'Archevêque d’Albi à porté la parole 
avec toute la force & la dignité que 
lon doit attendre d’un grand Evêque, 
après quoi l’Aflemblée à été reconduite 
par les mêmes perfonnes & avec les 
mêmes honneurs dans l'appartement 
où on étoit venu la prendre. 


SIRE, 


Le Clergé de France approche de 
Votre Majefté avec un profond ref- 
peét & avec une parfaite confiance : il 
vous offre fes vœux & fes acclamations 
ordinaires. $es dernieres {éances font 
toujours deftinées à une fonction qui 
Jui eftaufli chere que glorieufe: & quel 
honneur pour moi de vous préfenter 
encore en ce jour les très-humbles hom- 
mages d'un Corps illuftre, dont des 
preuves éclatantes viennent de figna- 
ler la fidélité, & dont les temps les 
plus difñiciles ne fauroient rallencir le 
zele & l’obéiflance! 

Quel fpcétacle édifiant pour tous vos 
peuples! Quel fujer, SiRE, de furprife 
& d'envie pour vos ennemis, de voir 
l'Eglife Gallicane fe facrifier tous les 
jours pour la défenfe de votre Etat; 
oublier fes propres befoins, pour ne 
penfer qu’à ceux de la Monarchie; ne 
connoître dans fes délibérations d’au- 
tres bornes que vos volontés, d’autres 
motifs que la nécefité publique; fe 
mettre, malgré fon épuifement & fon 
indigence , au-deflus de l’inquiétu- 
de fur l’avenir, & des retours fecrets 
de la réflexion; trouver, dans fon dé- 
vouement & dans fon amour, des ref- 
fources inefpérées, & dans l’efpace de 
peu d'années, faire des efforts qu’en 
deux fiecles entiers nos prédécefleurs 
n'avoient pu faire! 

Nous les faifons, SIRE, ces efforts, 
avec empreffement & avec ardeur. Si 
nos dons font immenfes, nos réfolu- 
tions font promptes & unanimes; & 
que pouvons-nous trouver d'impoil- 


Har 
clôrurt 


d'Albi: 
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ble, pour un Prince qui nous honore 
toujours de fa royale proreétion, & 
nous regarde comme le premier objet 
de fa bienveillance, qui ne nous af- 
femble qu'à regret, & ne nous de: 
mande qu'avec peine ; qui ne touche 
qu'avec érable à ces biens remporels 
deftinés pour la fubfiftance des pau- 
vres & des Miniftres du Dieu vivant; 
qui ménage avec bonté notre liberté 
& nos privileges ; qui voit mieux que 
nous-mèmes les ruines du fanétuaire; 
ui fent nos malheurs, qui ne penfe 
qu’à les foulager, & qui, par fes ex- 
nen- Preflions * cendres & paternelles, donc 
fem. nos faftes conferveront un fouvenit 
" * précieux, nous remplit de confolation 
al de & de confiance ? 
ne Nous louons, SiRE, le Pere célefte 
Le d'où découle tour bien parfait, d’a- 
voir mis dans le cœur de Votre Ma- 
_ jefté, cer amour filial pour l'Eglife, 
dont vous êtes l’édification & le fou- 
tien ; ce zele ardent pour le culte des 
Autels, dont vous êtes aujourd’hui le 
défenfeur ; certe foi vive & fupérieure à 
tous les événements de la vie humaine; 
| cecrepiété conftante qui vous fairfentir 
qu'il n’y a que Dieu qui poffede la vé- 
ritable grandeur; que fon regne feul 
|. ft immuable & éternel; que les Rois, 
ainfi que les autres hommes, font af- 
fujectis à fon pouvoir & à {es décrets; 
uc le bonheur des Empires eft dans 
A main toute-puiflante, & que les ré- 
volutions qui arrivent fur la face de 
l'univers, font l'ouvrage de fa miféri- 
| corde ou de fa juftice. 

C'eft certe piété fincere, SrRE, dont 
Votre Majefté donne de fi grands exem- 
| ples, qui vous à engagé à défirer la 
paix, que vous avez cru ne pouvoir 
acheter trop cher; à gémir fur les mal- 


© s 
| heurs d’une ouerre dont Dieu deman- 


| dera compte aux Puiffances qui vous 
| attaquent; à facrifier vos conquêtes 
les plus cheres, & ces places impor- 
tantes qui avoienc été le prix de vo- 
tre valeur; à ôter, par une modéra- 
tion fi digne de votre bonté, tous les 
| précextes odieux qu’infpirent la crainte 
& la défiance; à offrir des conditions 
que des ennemis moins jaloux & moins 
| orgucilleux auroient acceptées, & à 
| préférer un repos aufli néceflaire à l’Eu- 
| rope qu'à vos Sujets, aux vues mon- 
| daines & fouvent injuftes de la poli- 
} cique & de l'ambition. 
Votre Majefté, SirE, ne fait la guer- 
| re que par nécellité, & fes motifs font 
| la Juftice & la Religion. Falloit-il 
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u'unc maifon inquiete & jaloufe vint 
troubler la paix & le calme heureux 
dont nous jouiflions ? qu'elle format 
contre vous une ligue redoutable dont 
la durée eft le prodige de ce fiecle? 
qu’elle rallamâc un feu que depuis.dix 
ans tant de fang répandu ne peut étein- 
dre? qu’elle érablît la domination de 
l'erreur & de l’héréfie dans des pays qui 
furent toujours fi Catholiques? qu’elle 
osàt difpurer une Couronne que le 
droit des fucceflions lui avoit autre- 
fois donnée, & que lemême droit lui 
a Ôtée? falloit-il, enfin, que l’Europe 
entiere devint le théâtre infortuné de 
fon ambition & de fes projecs ? 
Aufli Dieu répand fes bénédictions 
far le Roi, votre augufte Peuir-Fils, 
& fa Couronne s'affermit tous les 
jours malgré les obftacles. Une jour- 
née malheureufe, & l’invañon de la 
Capitale de fa Monarchie, fembloient 
avoir décidé de la deftinée de lPEfpa- 
gne; mais le Seigneur préparoit {es 
voies dans le fecret & dans le filence. 
Sa Providence avoit mis ce Princefur 
le Trône, & fa protection ly outienc. 
Il a confondu lorgucil & les efpéran- 
ces de fes ennemis. L'imprudence & 
la préfomiption, (fuites ordinaires de 
la témérité) ont borné bientôt leurs 
progrès, & leurs premiers fuccès ont 
été la caufe même de leur défaite. 
Quelle joie pour une nation fi f- 
dele à fon Prince légitime, de le voir 
à la tête de fes armées ramener fous 
fes érendarts la viétoire fugirive; ani- 
mer fes foldats par fes ordres & par 
fa préfence ; tromper le favoir & l’ex- 
périence des Capitaines les plus con- 
fommés; emporter, par la célérité d’u- 
ne marche précipitée, une vilie im- 
portante que défendoient des Trou- 
pes aguerries ; gagner une bataille pref 
que dans le même jour; devenir, pour 
ainfi dire, le Conquérant de fes pro- 
pres Royaumes; donner à fon Com- 
pétiteur de grands exemples d'activité 
& de courage, & laiffer à l'Europe équi- 
table (fi elle peut l'être) le foin de dé: 
cider qui des deux eft le plus digne 
de regner, ou du rival, ou du maître! 
Dans le même temps en Catalo- 
gne une Place fameufe autrefois par 
nos difgraces, fe foumettoit à votre 
domination. Les difficultés d’un fiege 
long & pénible nous en faifoient crain- 
re l'événement. La rigueur de la fai- 
fon, & des inondations fubites & im- 
prévues, ne purent arrêrer l'intrépi- 
dité de vos Troupes : leur conftance 
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fut à l'épreuve de tous les obftacles, 

& la fureur des éléments conjurés ne 

fervir qu'à montrer la vigilance du 

Général, & à rendre votré conquête 

plus éclatante. 

Après les malheurs de quelques cam- 
pagnes, qui n'auroit cru, SIRE, VOtte 
puiffance affoiblie,& la France dé- 
couragée? mais Votre Majelté trouve 
toujours des teflources dans fa pré- 
voyance & dans fa fagefle : elle fait 
attaquer où {e défendre avec dignité : 
clle oppofe pagetout des armées for- 
midables, & l'inaétion préfente de fes 
ennemis fuccede à leurs avantages paf 
fés. Nos frontieres font tranquilles, 
& vos Provinces ne craignent point 
les vaines menaces d'une invañon. Le 
Ciel a fait fencir à la ligue aufli-bien 
qu'à nous, des tribulations & des amer- 
tumes, & la mort lui a enlevé fa pre- 
micre tête. Qui fair les defleins de 
Dieu dans une fi fubite révolution, & 
fi l'Allemagne, autrefois fi jaloufe des 
droits de fa liberté, ne voudra point 
jouir de l'indépendance, & fuivre en- 
fin les maximes fondamentales de fa 
politique ? 

Le Clergé de France connoît toute 
l'étendue de fes devoirs dans des con- 
jonétures aufli importantes , & fon ar- 
deur pour votre fervice fait roure fa 
joie & toute fa gloire. 

Toutefois, Sire , ce n’eft pointnotre 
defein de cacher à Votre Majefté notre 
épuifement & nos befoins:nous vivons 
fous un regne aimable & bienfaifant, 
ôù il nous cft permis d'être finceres, 
où la liberté de prier & de demander, 
(liberté que Dieu même commande 
aux hommes pour leur falut) fait notre 
félicité temporelle, & où, affranchis 
de ces égards timides qui diflimulent les 
néceffités publiques, nous pouvons por- 
ter au meilleur Prince qui fut jamais, 
les très-humbles fupplications de l’'E- 
glife gémiflante fous le poids de fes 
douleurs & de fes difgraces. 

Nous parlerons donc, SIRE, avec 
confiance, & c'eft moins pour nous 
plaindre que pour retracer aux yeux de 
Votre Majelté le fouvenir Aatteur de 
notre amour & de notre zele. 

S'ilne s'agifloir que des premiers Mi- 
niftres de l’'Eglife, nous vous offririons 
nos dons avec allegrefle. Qu'importe 
que nous retranchions fur nous-mêmes 
la plus grande portion de nos commo- 
dités cemporelles! Nous vous marquons 
à ce prix notre refpeétueufe reconnoif- 
fance; comblés de vos bienfaits, éle- 


ASSEMBLÉIE DE 


17114. VIL 1240 


vés par votre choix à des dignités écla- 
tantes, nous rendons à la défenfe & 
à l'utilité de votre Etat ce que nous re- 
nons de votre bonté. Quel fort plus 
heureux pour des. Sujets foumis & f- 
déles! Pendant que nos proches vous 
dévouent leur fang dans vos Armées, 
nous vous apportons l'hommage volon- 
taire de tous nos biens; nous partageons 
ainfi dans nos familles la gloire de vous 
obéir & de vous plaire, &, dans ce 
concours mutuel de nos fentiments & 
de nos devoirs, les uns s’expofent & 
les autres s’épuifent pour votre fervice. 

Mais, SRE, l'état des Miniftres in- 

férieurs, l'indigence de ces Pafteurs, 
qui portent une partie du poids du jour 
& de la chaleur, nous afflige & nous 
inquiere; ils ne peuvent prefque plus 
vivre de l'Aurel, & leur fubfftance de- 
vient difficile. Nous craignons que le 
Service divin ne fouffre quelque déca- 
dence, & que les Eglifes ne perdent 
infenfiblement les biens que la piété 
des fondateurs leur avoit donnés. La 
moiflon évangélique eft abondante; 
mais le nombre des ouvriers diminue 
dans les Villes & dans les campagnes; 
& le Clergé de France , que le bon ordre 
de fes affaires avoit rendu fi floriflant, 
ne fe fourient plus que par la réputa- 
tion de fon ancien crédit, & par les 
derniers efforts de fon économie. 

Mais, S1RE, vous connoiflez nos 
maux; un jour viendra , que votre pru- 
dence faura les finir. L'efpérance nous 
anime, & votre bonté nous confole. 
L'ufage que Votre Majefté fait de nos 
dons nous difpenfe du fcrupule, & no- 
tre confcience même fert de motif à 
notre zele. Les biens deftinés pour les 
Aurels ne peuventêtre plus faintement 
employés qu’à les foutenir & à les dé- 
fendre, & l'œuvre la plus méritoire de 
la Religion eft de conferver la Religion 
même. Nous attendons un avenir plus 
heureux; & , dans lefpoir d’une paix 
que le Ciel voudra peut-être accorder 
bientôt aux vœux de l’Europe aflligée, 
le Clergé fe confie en votre piété & 
s’abandonne à votre fagefle. 

Oui, Ste, il cft jufte que Dieu fa- 
vorife vos pieux defleins ; qu'il protege 
le défenfeur de l'Eglife & le vengeur des 
Trônes abattus ou attaqués; qu'il ré- 
compenfe , par d’abondantes bénédic- 
tions, cet amour pour la Foi ortho- 
doxe, que vous regardez comme le pre- 
mier devoir de la Royauté; ce zele in- 
flexible contre tout efprit d'erreur & de 
nouveauté ; ce defir fincere de rendre 


es à 


1241 
vos peuples heureux & tranquilles ; 
toutes ces vertus enfin que vous avez 
tranfmifes avec votre Sang à votre 
Royale poftérité, & qui, par les grands 
exemples que vous lui donnez, prépa- 
rent le bonheur de plufieurs Royaumes 
& de plufeurs fiecles. 

Pénétrés, S1RE, des fentiments les 
plus vifs de refpe“& , d'amour & de 
vénération pour la perfonne facrée de 
Votre Majefté, nous retournons dans 
nos Dioccfes ; noùs allons veiller avec 
attention & avec foin aux befoins de 
lEglife, & aux fecours que les nécef 
fités de votre Empire exigent de nous, 
& demander à Dicu, dans nos facri+ 
fices & dans nos pricres, qu'ilaugmente 
fans cefle en vous, les impreflions fa- 
luraires de la fainteté & le defir de vo- 
tre falut; qu'il conferve jufques dans 
le temps le plus reculé d’une vicillefle 
inconnue aux autres hommes, une vie 
auf précicufe qu'elle eft nécceflaire; 
qu'il ajouté À vos jours ceux qu'il a re- 
tranchés à un Prince que la France ne 
peut jamais aflez pleurer; que dans le 
fein de votre augufte Famille, au milieu 
d’une Cour toujours attentive à vous 
fervir & à vous plaire, il vous préferve 
des moindres accidents de la vie humai- 
ne, & qu'enfin le Monarque le plus 
digne de regner, foit auflile plus grand 
& le plus heureux. 

Le 11 Juillet, Mor. le Cardinal a 
dit, que ce n'éroit pas l’ufage de s’af- 
fembler après avoir rendu fes derniers 
refpeéts à Sa Majelté dans le lieu or- 
dinaire des Affemblées ; que toutes les 
affaires n'étant pas encore finies, il 
offroit fa maifon à la Compagnie pour 


ASSÈMBLÉE D Es r9t1.6.Vil. 


1242, 
les terminer; & la féance a été indi- 
quée pour le Mardi prochain à PArche« 
vêché, à crois heures de relevée. 

Le 14 Juillet, de relevée , Mgr. le 
Cardinal a dit, que la Compagnieavoit 
entendu avec beaucoup de plaifir la ha- 
rangue de Mgr. d'Albi; qu'il ne lui 
falloir point d'autre éloge, que la fa- 
tisfaétion que le Roi & route la Cour 
avoient fait paroître; que Sa Majefté 
avoit répondu, qu’elle recevoit avec 
plaïfir les nouvelles marques de zele & 
d’attachement que le Clergé venoit de 
lui donner; que, dans toutes les occa- 
fions , elle lui donnéroit des marqués 
de fon eftime & de fon affection. Son 
Eminence à ajouté, que l'Affemblée 
prioit Mgr. d'Albi de donner fon dif- 
cours, pour être imprimé & inféré 
dans le Procès-verbal, Ce Prélat à té- 
moigné à la Compagnie fa reconnoif- 
fance de l'honneur qu'elle lui avoir fair, 
en le choififlant pour haranguer Sa Ma- 
jefté; qu'il auroit fouhaité y mieux ré- 
pondre; il a ajouté, que s’il donnoit 
fa barangue pour limpreflion, c'étoic 
par pure foumifüion à la volonté de la 
Compagnie. 

Le 26 Juin, fon Eminence à dit, 
qu'il étoir de lufage dans toutes les 
Aflemblées de nommer des Revifeurs 
du Procès-verbal, & il a prié Mor. l'Ev. 
d’Autun & M. l'Abbé de Treflan de 
fe charger de ce foin. 

Le 18 Juillet, de relevée, le Procès= 
verbal a été lu & figné. 

Mgrs. les Prélats & Mrs. les Dépu- 
tés du fecond Ordre s'étant embraflés, 
l'Affembléc a figné le Procès-verbal & 
s’eft féparée. 


Réponfe du Roi 
à laharangue 


Procès-verbal 
revilé , 


Et figné. 


Séparation dé 
l'Affemblée, 
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ASSEMBLÉE 


Des Cardinaux, Archevêques & Evêques, tenue à Paris 


à l'Archevèché, dans les années 1713 & 1714. 


Etre Affemblée extraordinaire a été convoquée au fujer de la con- 
Ce na ation, portée fe par la Bulle de notre faint Pere le Pape Clé- 
XI, du 8 8 Seprembre 1713, contre le livre des Réflexions Mo- 

rales fu le Nouveau Tnt & les cent-une Propolitions qui en 
Lettre circulaire ont été extraites. Perfonne n'ignore la nature de cet Ouvrage. On y 
dE ne non-feulement les hérélies des Propofitions tant de fois condam- 
Royaume, P. J: nées, mais encore 1outes les autres erreurs du livre de Janfénius, qui 
ayvoient été auparavant proférites dans Baïus par les Jouverains Pon- 
cifes. 

Le Roi, toujours attentif à ce qui intérefle l'honneur & le bien de 
la Religion, ayant reçu la Conftitution du Pape, réfolut, avant de la 
faire publier, d'affembler les DE que les affaires de leurs Diocefes 

avoient attirés ar près de fa perfonne ou dans la ville de Paris, con- 
formément à ce qui s'étoit pratiqué le plus fouvent pour l'acceptation 
des Bulles des fouverains Pontifes. Le nombre confidérable des Prélats, 

ui s’acc pe encore dans la fuite, forma une des plus refpectables AC 
femblées. Il s'y eft trouvé deux Mir , neuf Archevèques & trente- 
huit Evêques. (1) 

L'ouverture de l'Affeml blée fe fitle 16 du mois d'Otobre de l'année 
1713, à l'Archev Après que les cérémonies accoutumées eurent 
été obfervées, M. le el de Noailles, qui préfidoit, nomma fix 
Commiflaires, pour travailler aux moyens qu'ils eftimeroient les plus 
convenables qe cceptation de la Bulle. Cette Commiflion fut 
sono de À le Cardin al de Rohan, de Mgrs. les Archevèques 

r. De Berons , de Bordeaux‘ & d’Auch, * & de Mors. QE Evêques de Soiflons , 5 de 
& Mr. Meaux 48 de Blois. ‘ Les Comme s'affemblerent pondane trois 
Bi, s- de Ber- MOIS , prefque tous les jours, chez M. le Cardinal de Rol nan, &c quel- 

quefois chez M. le Car din de Noailles, qui aflifta très- fuve aux 
féances de la Commiflion. 

Les Com miflaires commencerent le rapport le 15 Janvier 17145 
il dura fix féances entieres. M. le Cardinal de Rohan, qui portoit la 


LOUIS XIV. 


0 


(1) Comme on ne devoit traiter dans cette Affemblée, que d'objets concernant la doctrine, 
& non d’affaires rempore lles , il y eut quelques Prélats d’entre ceux qui n ’afiftent pas aux Af- 
femblées ordinaires du Clergé de France, conformément à la lettre du Roi à Mrs. les Agents. 


parole 
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parole au nom des Commiflaires, prouva clairement qu'il n’y avoit 
aucune des Propofitions condamnées, qui ne méritt quelques-unes 
des qualifications portées dans la Bulle , & qu'il n'y avoit réciproque- 
ment aucune des qualifications qui ne dût être appliquée à quelques- 
unes des Propofitions cenfurées. Îl propofa enfuite l'avis de la Commif- 
fion, qui étoit pour l'acceptation de la Bulle de notre faint Pere le Pape, 

L’Affemblée délibéra fur cet objet pendant trois féances. Neuf Pré- 
lats, entre lefquels étroit M. le Cardinal de Noailles , demanderent qu'it 
füc furfis à délibérer fur le fond de l'acceptation de la Bulle, jufqu'à 
ce qu'on eût lu & approuvé linftruétion Paftorale, que les Commif 
faires avoient propofé de faire publier, au nom de l'Affémblée, avec 
la Conftitution. Tous les autres Prélats, au nombre de quarante, fu- 
rent de l'avis des Commiflaires; & le 23 Janvier, de relevée, M. le 
Cardinal de Noailles ayant conclu, à la pluralité des voix, l'Affemblée 
déclara que , reconnoiffant , dans la Conftitution de notre faint Pere 
le Pape Clément XT, la do@trine de l'Eglife, elle l'acceptoit avec fou- 
miflion & avec refpet; & qu'elle condamnoit le livre des Réflexions 
Morales, ainfi que les cent-une Propofitions; qui en ont été tirées, 
de la maniere & avec les mêmes qualifications que le Pape les avoit con- 
damnées, 
La même délibération porte, qu'il fera fait & arrêté par l’Affem- 
blée, avant fa féparation , un modele d'Inftruétion Paftorale, que tous 
les Evêques, qui la compofent, feront publier dans leurs Diocefes, 
avec la Conftitution, pour prévenir les nouvelles difputes & prému- 
nir contre les mauvaifes interprétations des perfonnes mal intention 
nées ; qu'elle écrira à tous les Archevêques & Evèques abfents, qui 
font fous la domination du Roi, & qu'elle leur enverra la Conftitu- 
tion, un extrait de la délibération de l'Affemblée, & un Exemplaire 
de l'Inftruétion Paflorale, en les exhortant à sy conformer ; qu'elle 
écrira une lettre à notre faint Pere le Pape, pour le remercier du zele 
qu'il a montré dans la condamnation d'un Ouvrage d'autant plus dan- 
gereux , qu'on y abufe des expreflions de l'Ecriture & des faints Peres, 

our autorifer les erreurs qu'il renferme; qu'elle femetciera très-hum- 
PLACE le Roi de la protection continuelle qu'il accorde à l'Eglife; & 

w’en préfentant à Sa Majefté là préfente délibération & acceptation, 
elle la fupplieta de vouloir RUE fes Lertres-Patentes, pour l’enré- 
giftrement & la publication de la Conftitution dans toute l'étendue de 
fon Royaume. (1) 

L'Inftrudtion Paftorale étant compolée, & ayant été lue dans l'A 
femblée , comme il s'agifloit d'en délibérer, M. le Cardinal de Noailles, 
parlant au nom des huit Prélats qui n'avoient pas été du fentiment de 
la délibération précédente, dit, qu'eux & lui re pouvoient opiner fur 


certe Piece. Nous nous croÿons, avec déplaifir, ajouta-t-il, obligés dé proc. ve. $, it, 


prendre un parti différent, auquel cer Aële ne peur fervir : c’efl de recou- 
rer au Pape, lui propofer nos peines & nos difficuliés, € Le fupplier de 
nous donner des moyens de calmer fürement les conf£tences allarmées ; 
de foutenir La liberté des Ecoles Catholiques, & de conferver la paix 
dans nos Egdifes, &c. Cet avis fut figné par les neuf Prélats. 

(1) Les Lertres-Parentes du Roï, fur la Conftitution ; furent données le 14 Février 17143 


elles font parmi les Pieces juflificatives , N° VI. 


Tome VI. D dd d 


Ibid. 


Voyez les Piec. 
Jufif. N°, Il & 
IH, 
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L'Afemblée accepta l'Inftruétion Paftorale, & chacun des quarante 
Prélats, qui concoururent à cette délibération , déclara qu'il la feroit 
publier dans fon Diocefe, & la figna, ainfi que la lettre au Pape, (1) 
celle aux Evèques abfents & le Procès-verbal. Cette Affemblée finit le 
5 Février 1714. 

L'on trouve à la fuite du préfent Procès-verbal deux Actes d'adhé- 
fion à cette Affemblée ; le premier eft de M. l'Evêque de Laon, qui 
en étoit membre, par lequel il révoque la fignature qu'il avoit donnée 
À l'avis des Prélats non acceptants; le fecond eft de M. l'Evêque de Li- 
fieux & de M. l'ancien Evêque de Limoges; on y voit auffi un certi- 
ficat de M. l'Abbé de Broglie, Agent du Clergé, qui témoigne que M. 
Huet, ancien Evêque d'Avranches, a figné, en fon rang, après avoir 
pris communication du Procès-verbal. 


&F Le Recueil des Mandements & Inftruétions Paftorales des Ar- 
chevèques &c Evèques de France, pour l'acceptation de la Bulle Unige- 
nitus a été imprimé à Paris en 1715. 


(x) Le Pape répondit à la lertre de l'Affemblée, par un Bref qui eft au nombre des Pieces 
Juflificatives. N°.1V. 
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Œ fignée par 40 Prélats. 

$. INT. Prélais malades vifités. Signature du Procès-verbal. (D.) 
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$. L. Convocation de l’Affemblée; 
Prélars qui la compofent ; lerrres 
du Roc qui l’ordonnent, 6 en 
marquent le fujer. Remerciement 
à Sa May. Commiffaires nom- 
més. Meffe baffe du Saint-Ef- 
pris. Lieu des féances. Sermenr 
prêté. 


’An 1713, le 16 Otobre, à trois 
heures de relevée, Mgrs. les Car- 
dinaux, Archevèques & Evêques, qui 
éroient à Paris pour les affaires de leurs 
Diocefes , avertis , conformément à 
l'ordre du Roi, par Mrs. les Agents- 
Généraux, fe font rendus chez fon Em. 
Mr. le Cardinal de Noailles, comme 
le plusancien Cardinal Evèque; favoir: 
Mgr. Louis-Antoine , Cardinal de 
Noailles, Archevêque de Paris, Duc 
de Saint-Cloud, Pair de France, Com- 
mandeur de l'Ordre du Saint-Efprit; 
Mgr. Armand-Gafton , Cardinal de 
Rohan, Evêque & Prince de Straf- 
bourg, Landgrave d’Alface, Prince du 
Saint-Empire, Grand-Aumônier de 
France , Comntandeur de l'Ordre du 
Saint-Efprit; Mgr. Léon de Gêvres, 
Parriarche , Archevêque de Bourges, 
Primat des Aquitaines ; Mer. François 
de Mailly, Archevêque, Duc de Reims, 
premier Pair de France, Légat-né du 
Saint-Siege, Primat de la Gaule Bel- 
gique; Mgr. Charles-Gafpard-Guillau- 
me de Vintimille du Luc, Archevêque 
d'Aix; Mgr. Jacques Defmarerz, Ar- 
Chevêque d’Auch ; Mgr. Réné-Fran- 
çois de Beauveau du Rivau, Archev. 
de Touloufe; Mer. Humbert Ancelin, 
ancien Evêque de Tulles; Mgr. Hip- 
polyte de Béthune, Evêque de Ver- 
dun; Mgr. Fabio Bruflart de Silléry, 
Evêque de Soiflons ; Mgr. François 
d’Argouges, Evêque de Vannes ; Mer. 
Daniel Huet, ancien Evêque d’Avran- 
ches; Mgr. Henri de Thiard de Biffi, 
Evêque de Meaux; Mgr. François Bo- 
chard de Saron, Evèque de Clermont; 
Mgr. Jean-François de Chamillarc , 
Evêque de Senlis, ci-devant premier 
Aumônier de Madame la Dauphine; 
Mgr. Martin de Ratabon, Evêque de 
Viviers, Mer. Jean-Baprifte- Louis- 
Gafton de Noailles, Evêque , Comte 
de Châlons, Pair de France ; Mr. 
Françoisde Clermont, Evêque, Duc 


de Langres, Pair de France; Mgr. 
David- Nicolas de Bertier , premier 
Evêque de Blois, Mgr. François des 
Bretons de Crillon, Evêque de Vence; 
Mgr. Pierre de Langle , Évéq. de Bou- 
logne; Mgr. Pierre Baglion de la Sai- 
le, Evêque de Mendes; Mgr. Fran- 
çois-Gafpard de Grammont, Evèque 
d'Aréthufe, Suffragant de Befançon ; 
Mgr. Jean le Normant, Evêque d’E- 
vreux; Mer. Henri - Auguftin le Pil- 
leur, Evêque de Saintes, Mgr. Jean- 
François-Gabriel d'Hennin-Liérard , 
Evêque d’Alais; Mgr. François-Hono- 
ré-Antoine de Bcauvilliers de Saint- 
Aignan, Evêque, Comre de Beauvais, 
Pair de France; Mgr. Jean-Louis des 
Bretons de Crillon , Evêque de Saint- 
Pons de Tomieres; & Mgr. Nicolas 
de Malezicux, Evêque de Lavaur. 
Tous ayant pris leur rang & leur 
féance, fuivance leu dignité ou leur an- 
cienneté, ont commencé par la priere 
du Saint-Efprit, que Mgr. le Cardinal 
de Noailles à prononcée à haute voix; 
enfuite fon Eminence adit, que, quoi- 
que la Compagnie fût informée pa 
avance du fujer de l’Affemblée, cepen- 
dant, pour mieux connoître les inren- 
tions de Sa Majefté, il éroit à propos 
de lire la lettre du Roi à Meficurs les 
Agents : ce qui ayant été approuvé, 
M. l'Abbé de Broglie a fait la leture 


de cette lettre, dont la reneur s’enfuit. 
DE PAR LE ROI. 
» TRÈS-CHERS & bien-amés. No- 


»tre faint Pere le Pape ayant fair exa- 
» miner, à notre pricre, & fur les in£- 
» tances qui lui en ont été faites de 
» notre part, la doétrine & les propo- 
» fitions contenues danslelivre du Pere 
» Quefnel, intitulé, Le Nouveau Tefta- 
» menten François , avec des Réflexions 
» Morales fur chaque verfer, &c. à Paris 
»1699, où Abrégé de la Morale de 
»PEvangile, des Aües des Apôrres , 
» des Epitres de faint Paul, des Epitres 
» Canoniques Ë de lApocalypfe, ou 
» Penfées Chrétiennes fur Le rexte de ces 
» livres facrés, Ëc. à Paris 1693 & 1694. 
» Sa Sainteté a condamné ce livre, par 
» fa Conftirurion du 8 Seprembre 1713, 
» qu'elle a ordonné au fieur Bentivo- 
»glio, Archevèque de Carthage, fon 
» Nonce, de nous préfenrer avec un 
» Bref, par lequel elle nous prie d’em 


Dddd : 


Lettre du Roi, 


Autre lettre du 
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» plover notre autorité, pour la publi- 
“cation & l'exécution de certe Bulle 
» dans l'érendue de notre Royaume. 
» Nous vous faifons certe lettre pour 
» vous dire, que, fuivanr le devoir de 
» vos charges, vous donniez avis de 
»notre part aux Cardinaux, Archevé- 
» ques & Evêques, qui fe trouvent ac- 
» tuellement dans notre bonne ville de 
» Paris & à notre fuite, tant ceux qui 
» ont droit d’aflfter aux Affemblées or- 
» dinaires du Clergé, que vous les au- 
»tres de notre Royaume, de s’aflem- 
»bler, le 16 du préfent mois d'Oéto- 
»bre 1713, pour Paccepration de la 
» Conftitution de notre faint Pere le 
» Pape, fans traiter d'aucune autre af- 


» faire que de ce qui concerne ladite 
» Bulle, fi n'y faites faute; car cel eft 
» notre plaifir. Donné à Fontaineb cau, 
»le 6 Oétobre 1713. Signé, LOUIS; 
»6 plus bas, PHÉLYPEAUX. Etau dos 
»eft écrit: À nos très - chers & bien- 
mamés les Agents-Généraux du Ciergé 
» de France. 

Après que cette lettre a été lue, 
Mgr. le Cardinal de Noaillesadir,qu'il 
en avoit aufli reçu une de Sa Majcté, 
qui s'adreffoit à l'Affemblée, & que, fi 
elle le jugeoit à propos, il la remet- 
troic à M. l'Abbé de Broglie pour en 
faire-préfenrément la lécture ; ce quia 
été fait. 

» MESSIEURS, fur les inftances 
» qui ont Été faites de ma part à notre 
» faint Pere le Pape, au fujer du livre 
»du Pere Quefnel, intitulé, Ze Nou- 
» veau Teflament, en François , avec des 
» Réflexions Morales fur chaque verfét, 
» Gc. imprimé à Parts 1699, & autre- 
»ment, Abrégé de la Morale de PE- 
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»yangile, des Aëkes des Apôtres, des 
» Epitres de faint Paul, des Epitres Ca- 
»noniques 6 de PApocalypfe , ou Pen- 
» fées Chrériennes fur le texte de ces li- 
»vres facrés, &c.a Paris , 1693 6 1694. 
»S$a Sainteté, animée du même zele 
» que fes prédéceffeurs, après lavoir fait 
nexaminer, & les propofitions qui y 
» font contenues, avec beaucoup d’e- 
» xactitude & d'attention, a mis la der- 
wnjere main à une affaire de cette im- 
» portance, en condamnant ce livre 
» par fa Conititution, du 8 Septembre 
»1713, qu'elle a ordonné au fieur Ben- 
stivoglio, Archevèque de Carthage, 
» fon Nonce près de moi, de me pré- 
» fenter avec un Bref, par lequel elle 
» me pric d'employer mon autorité, 
» pour la publication & l'exécution de 
» certe Bulle dans l'étendue de mes 


ASSEMBLÉE DE! 1713-1461 


1252 
» Etats : & comme je defire avec ar- 
» deur , que les Eglifes de mon Royau- 
» me jouiflent promptement de la tran- 
» quillité, qui doir êrre le fruir de cerre 
» Conftiturion, en obfervant les for- 
»mes érablies par les faints Décrets & 
» par les ufages de mon Royaume, j'ai 
» jugé à propos de vous faire aflembler, 
» pour vous adreffer une copie de cette 
» Bulle, afin que vous puilliez la rece- 
» voir avec le refpeét qui eft dû à notre 
» faint Pere le Pape, & le zele que 
» vous apportez dans tout ce qui re- 
» garde le bien & lavantage de lEgli- 
pie, vous exhortant de travailler in- 
» ceffamment aux moyensüe vous ju- 
»gerez les plus convenables, pour la 
» faire accepter d’une maniere unifor- 
»me dans tous les Dioccfes de mon 
» Royaume; afin qu'après avoir été in- 
» formé des réfolutions que vous aurez 
» prifes pour l’acceptarion de certe Bul- 
wle, je fafle expédier mes Lerrres-Pa- 
» tentés, pour la publication & exécu- 
» tion de cette Confhturion dans toute 
»létendue de mon Royaume, Terres 
» & pays de mon obéiflance. Sur ce, 
»je prie Dieu qu'il vous ait, Méflieurs, 
»en fa fainte & digne garde. Ecrir à 
» Verfaiiles , le 15 Oélobre 1713. Siçne, 
» LOUIS; 6 plus bas, PHÉLYPEAUX. 
» Et au dos eft écrit : À Melieurs les 
» Cardinaux, Archevêques & Evêques, 
»aflemblés extracrdinairement en ma 
» bonne ville de Paris. 

La lettre du Roi ayant été lue , M. 
PAbbé de Broglicadir: MESsEIGNEURS, 
il feroit inutile de vous expliquer plus 
au long le fujer pour lequel vous êtes 
ici aflemblés ; la lcéture des deux let- 
tres que vous venez d'entendre vous eg 
a parfaitement informés. Cependant, 
pourremplir les fonétions & les devoirs 
de la place dont je fuis honoré, je ne 
puis mieux faire que de me fervir des 
expreflions employées dans ces deux 
lettres, en requérant, que vous vou- 
liez bien travailler inccflamment aux 
moyens les plus convenables pour lac 


ceptation uniforme de la Conftitution 


de notre faint Pere le Pape Clément XI, 
portant condamnation d’un livre incti- 
tulé, / Nouveau Teflament, en Fran- 
çois , avec des réflexions morales , Êc. & 
avec la prohibition du même livre, &c. 

M. l'Abbé de Broglie ayant fini fa 
requifition , Mgr. le Cardinal de Noail- 
les, Préfident, a propofé à la Compa- 
gnic, 1°, de remercier Sa Majefté de 
la lertre qu’elle avoit fait l'honneur d’é- 
crire à l'Aflemblée , & de la confidé- 


aires 
ur les 
: l'ac- 


à de la 
nnéc. 
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ration qu'elle continue d’avoir pour 
Mgrs. les Evêques, d'arrendre leurs 
fentiments pour lexpédition, de fes 
Lertres-Parentes, au {ujer dela Conf- 
titution; 2°, de nommer des Commif- 
faires, pour travailler au plutôt fur les 
moyens qu'ils trouveroient les plus 
convenables pour l'acceptation de la 
Conftitution; 3°. d’ordonner limpref- 
fion de la Conftitution, pour pouvoir 
en remettre un. Exemplaire à chacun 
de Mpgrs. les Prélats qui compofent 
JAffemblée. 

Mgr. le Cardinal de Rohan a com- 
mencé par témoigner à l’Affemblée, 
qu'avant que d'opinerfur la propofition 
de Mgr. le Préfident, il ne pouvoits’em- 

êcher de marquer combien il étoit fen- 
fible à lhonneur qu'il recevoit, d'avoir 
parc aux délibérations d'une Aflemblée 
auf augufte, & qui repréfentoit fi di- 
gnement la majefté de l'Eglife: Gallica- 
ne; que n'étant pas du Clergé de Fran- 
ce, il n'avoit pu jufqu'à préfeat être 
le témoin oculaire du zele, de l’érudi- 
tion & de la piété de tanc d'illuftres 
Prélats, quoiqu'ayant été élevé dans le 
fein de l'Eglife de France, & pénétré 
de fes maximes, il ne püût fe regarder 
comme étranger dans cette Affemblée; 
qu'il prioit la Compagnie de lui par- 
donner ces épanchements de joie, & de 
recevoir les aflurances qu’il lui donnoit 
d’une parfaite unanimité, qui feroit 
toujours l’objer de fes defirs les plus 
ardents & les plus finceres. Enfuite il 
adit, qu'ilétoitd’avis qu’il falloit prier 
Mgr. le Préfident de remercier très- 
humblemenr le Roi, au nom de l’Af- 
femblée, de la lettre que Sa Majefté 
lui avoit fait l'honneur de lui écrire ; 
qu'il prioit Mgr. le Cardinal de Noailles 
de nommer des Commiflaires ; & qu’il 
étoit aufli d'avis qu’on fit imprimer la 
Bulle, pour en remettre un Exemplaire 
à chacun de Mgrs. les Prélats. 

Cet avis ayant été agréé d’un com- 
mun confentement, Mer. le Préfident 
a nommé fix Commiflaires, Mgr. le 
Cardinal de Rohan, chef de la Com- 
million, Mgrs. les Archevêques de Bor- 
deaux & d’Auch, & Mgrs. les Evêques 
de Soiflons , de Meaux & de Blois. En- 
fuire Mgr. le Préfident adità M. l'Abbé 
de-Broglie, de fe charger de-faire im- 

rimer la Conftitution, & de Ja faire 
diftribuer inceflamment à tous Mprs. 
les Prélats de l’Affemblée , avec la pré- 
caution de n’en laiffer répandre aucun 
Exemplaire dans le Public, jufqu’à ce 
qu'ayant été acceptée, le Roi ait fait 
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expédier fes Lectres-Patentes pour fon 
exécution. 

Le 19 Oétobre, à trois heures de 
relevée, à l’'Archevêché, Mgr. le Car- 
dinal de Noailles a dit, qu'en confé- 
quence de la délibération de l'Aflem- 
biée , du 16 de ce mois, il s’éroit rendu 
à Verfailles; qu'ilavoir remercié le Roi, 
au nom de lAflémblée, de la protec- 


. tion qu'il a toujours accordée à PEgli- 


fe; qu'après s'être acquitté de ce de- 
voir, Sa Majefté lui avoir témoigné , 
qu’elle fouhaitoit que cette Affemblée RD 
{e fir avec toutes les cérémonies qui Abe 
pouvoient la rendre plus folemnelle : 
fur quoi, fon Eminence à repréfenté, 
qu'il feroit à fouhaiter qu'on püt célé- 
brer une Melle haute du Saine-Efprit; 
mais que comme il n’y avoit pas aflez 
de temps pour fe préparer à y faire un 
fermon, fuivaat l'ufage des Affemblées, 
on pourroit dire une Mefle balle , où 
tous Mers, les Prélatscommunicroient; 
que fi la Compagnie le tronvoit bon, 
on délibéreroit de quelle maniere:& 
en quel endroit la Mefle feroir: célé- 
brée; que cette derniere circonftance 
dépendoit du lieu où la Compagnie 
voudroit cenirfes féances; qu'illuiéroic 
libre d'aller au Couvent des Auguftins, 
licuordinaire des Affemblées du Clergé, 
ou d'accepter fa maifon, qu’elle offroit 
à la Compagnie. 

Mgr. le Cardinal de Rohan a Opiné  Meffe bañfe du 
le premier, & rous Mgrs. les Prélacs Sa É 
ayanc été de fon avis, il a.été réfolw., 
1°, qu'on célébreroit une Mefle baffle 
du Saint-Efprit, le 21 Oëtobre, à dix 
heures du matin, à laquelle tous Mrs. 
les Prélars afifteroient en rocher & ca- 
mail violer, &communieroient.1°.Que 
la Compagnie prioit fon Eminence 
Mr. le Cardinal de Noaïilles de vou- 
loir bien célébrer. 3°. Que quoique la La Mefe 
Compagnie fûr dans une entiere liberté 
de choifir le lieu où elle pourroit s’af- 
fembler, cependant elle acceptoit avec 
plaifir l'offre que Mgr. le Préfident ve- 
noit de faire de fa maifon Archiépif- 
copale, On à délibéré en même-temps 
que la Meffe du Saint-Efprit feroit dite 
dans la Chapelle de fon Eminence, & 
que l’Affemblée tiendroit fes féances 


4°: Que Mrs. les Prélats y aflifteroient 
en rocher & camail, ainfi qu'il fe pra- arifex 
tique dans les Affemblées du Clergé. & cam 
Le 21 Oétobre, Mgr. le Cardinal de 
Noailles a propofe à la Compagnie de 
prêter le ferment accoutumé; ce qui 
ayant été approuvé de tous, M. l'Abbé 
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de Broglie en a fait la lecture enla forme 
ordinaire, tous Mgrs. les Prélats étant 
debout, & ayant la main droite fur la 
poitrine. 

» Nous jurons & promettons de n’o- 
» piner, nine donner avis, qu il ne foit 
»felon nos cenfciences, à otincas de 
»Dieu, bien & conféération de fon 
» Eglife, fans nous laiffer aller à la fa- 
» veur, à l'importunité, à la crainte, à 
»lintérêt particulier , ni aux autres 
» paions humaines ; que nous ne révé- 
»lerons, ni dreembets ni indireéte- 
» MEnt, pour quelque caufe ou confi- 
5 intense ni pour quelque perfonne 

ue ce foit, les US et RDV 
5 Le les délibérations & réfolutions pri- 
» fes en la Compagnie, finon en tant 
» qu’il fera permis par icelles 

Le 1$ Janvier, de relevée, Mor. le 
Cardinal de Noail les a dir, que Myrs. 
les Prélats, qui ne s'étoient point trou- 
vés aux premieres féances, n’avoient 
pas encore prêté le ferment, à quoi 
ils devoient fatisfaire; ce qui a été fait 
fur le champ, en la forme & en la ma- 
niere accoutumée. 

Le 21 Oobre, le ferment ayant été 
prèté, la Compagnie s’eft rendue à,la 
Chapelle, où elle.a entendu la Melle 
du Saint-Efprit, que {on Eminence 
Mgr. le Eaaiacl de Noailles a célé- 
brée ; tous Mgrs. les Prélats y ont aflif- 
té: le livre des Evangiles & la paix leur 
ont été apportésen a maniere ordinai- 

e, & ils ont communié, après avoir 
reçu à leurs places l'étole de la main 
du Maître des cérémonies. 


$. Nombre des Prélats augmen- 
. Commuiffaires nommés pour 

a accepration de La Bulle du Pa- 
pe contre le livre des Réflexions 
morales. Rapport fair par Mor. 

le Cardin. de Rohan, nn. la 
Commiffion. Avis des Commif]. 
pour l acceptation de la Bulle, 
contredit par neuf Prélars, fuivi 
par tous les autres. Inftruéhion 


Paftorale propofte , & fignée par 
40 Prélats. 


Le 15 Janvier, derelevée, dans cette 
féance, ont afhfté Mgrs. les Prélats, 
dont les noms s'enfuivenr. 

Mgr. Louis-Antoine, &c. Cardinal 
de-Noail Iles, Archev. de Paris; Mer. 
Acmandioeiont Cardinal de Rohan, 
Evêque de Strasbourg; Mgr. Mat 
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thicu-[foré d'Hervau, Archevêque de 
Tours; Mgr. Léon de Géfores, Ar- 
chevêque de Bourges; Mgr. François 
de Mailli, Archevêque “de Reims ; 
Mgr. Armand Bazin de Bezons, Ar- 
chevêque de Bordeaux, Mer. Chide. 
Maure d’Aubigné, déchets de Rouen; 
Mgr. Charles- -Gafpard de Vintimille du 
Lucz Archev. d'Aix; Mgr. Jacques des 
Maretz , Archevêque d'Auch Mr. 
Réné- François de Beauveau du “Rivaul 
Archevêque de Touloufe; Mgrs. les 
Evèêques de Coutance, de Tulles, (lan- 
cien) de Verdun, de Soiflons, de Van- 
nes , de Meaux, de Clerment, de Ca- 
hors, de Viviers, de Laon, de Châ- 
lons-fur-Marne, de Senez, de Lan- 
gres, de Blois, de Vence, de Troies, 
de Boulogne , d'Orléans de St. Ma- 
lo, d'Auxerre, de Toul, de Nevers, 
d'Angers, d'Amiens, d'Arethufe, Suf- 
fragant de Bcfançon,, de Bayonne, de 
Noyon, de Chartres , de Séez, d'E- 
vreux, d'Autun, de Saintes , de Ren- 
nes, du Mans, d’Alais, de Beauvais, 
de Saint-Pons, de Lavaur, de Riez. 

Enfuite, Mgr. le Cardinal a dit ; que 
Mgrs. les Commiflaires qui avoient 
été chargés par l’'Affemblée de travail- 
ler aux moyens qu'ils eftimeroient les 
plus convenables pour l'acceptation de 
la Conftitution de notre faint Pere 
le Pape, étoient en état de faire leur 
rapport à la Compagnie, fi elle le ju- 
geoit à propos; ce qui ayant été ap- 
prouvé, Mors. les Commiflaires ont 
pris le Bureau , fur lequel a été mis le 
livre des Réflexions morales, fuivanc 
les différentes éditions mentionnées 
dans la Bulle. 

Mgr. le Cardinal de Rohan, chef 
de la commiflion, portant la parole au 
nom de Mpgrs. les Commillaires, a 
commencé le rapport, & après qu'il 
eut parlé pendant deux heures, on a 
remis la continuation du rapport au 
lendemain. Son Eminence a continué 
fon rapport dans les féances des 16, 
17, 19,.20 Janvier. 

Le 22 Janvier, Mgr. le Cardinal de 
Rohan à fini le rapport, dont la {o- 
lidité aufi-bien que la netteté & la 
précifion ont découvert & mis en évi- 
dence les erreurs & le venin des pro- 
pofitions condamnées, & d’un livre, 
qui, fous les apparences de la piété & 
de la vérité, eft capable de corrom- 
pre les cœurs : par le même rapport, 
1l a été prouvé clairement, qu'il n'ya 
aucune des propofrions condamnées 
qui ne méritât au moins quelques-unes 
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des qualifications portées dans la Conf- 
üitution, & qu'il n’y avoit aufli aucune 
des qualifications qui ne dû être ap- 
pliquée à quelques-unes des propoli- 
tions. 

Mgr. le Cardinal de Noailles a dit, 
qu'il étoit de l’ordre de lire la Conf- 
ütution, ce que la Compagnie ayant 
approuvé, M. l'Abbé de Broglie en a 
fair lecture. L’exemplaire de la Bulle 
envoyée par le Roi à l'Affemblée, de: 
meure attaché à l'original du préfent 
Procès-verbal, * 

Après la leŒure de la Bulle, Mgr: 
le Cardinal de Noailles a prié Mgrs. 


üm- les Commiflaires de dire leur avis: Mer: 


ar 


pure 


le Cardinal de Rohan, portant la pa- 
role, a dit, que leur avis éroit que 
l'Affemblée déclaräc : 

1°. Qu'elle a reconnu avec uné ex- 
trême joie, dans la Conftitution de 
notre faint Pere le Pape, la doctrine 
de l'Eglife. 

29. Qu'elle accepte, avec foumiliion 
& refpe&, la Conftitution l/rigeni- 
us Der Filius , en date du 8 Seprem- 
bre 1713, qui condamne le livre in- 
titulé: Ze nouveau Teflament , avec des 
réflexions morales fur chaque verfer, 
éc... & les cent-une propoftions 
qui en font extraites. 

3°. Qu'elle condamne ce même li- 
vie & Jes cent-une propofitions qui 
enMfont tirées, de la maniere & avec 
les mêmes qualifications que le Pape 
les a condamnées. 

49. Qu'il fera fait & arrêté par l'Af- 
femblée savant fa féparation, un mo- 
dele d’inftruction paitorale, que tous 
les Evêques qui la compofent feront 
publier dans leurs Diocefes, avec la 
Conftitution traduite en françois, afin 
qu'étant tous unis à la chaire de Sr. 
Pierre, c'eft-a-dire, au centre de l’u- 
nité, par l’uniformité des mêmes fen- 
timents & des mêmes expreflions, on 
puifle non-feulement érouffer les er- 
reurs qui viennent d’être condamnées, 
mais encore prévenir les nouvelles dif- 
putes, & prémunir contre les mau- 
vaifes interprétations des perfonnes 
malkintentionnées, dont on a déja vu 
les effets par des écrits qu'ils ont ré- 
pandus dans le public, depuis le com- 
mencement de l’Affemblée. 

5°. Qu'elle écrira à tous Mgrs. les 
Archevèques & Evêques abfents qui 
font fous la domination du Roi, & 
qu’elle leur enverra la Conftitution, 
un extrait de latpréfente délibération 
de l'Affemblée, & un exemplaire de 
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Pinftruction Paftorale ; qu'elle les ex- 
hortera de vouloir bien s’y confor: 
mer, & de défendre à tous les fideles 
de leurs Diocefes, de lire, retenir ou 
débiter le livre des Réflexions mora- 
les , & tous les écrits faits pour fa dé- 
fenfe, fous les peines portées par la 
Conftitution; & après que la Confti- 
tution aura été publiée, la faire en- 
régiftrer au Greffe de leurs Oficiali- 
tés, pour y avoir recours, & pour être 
procédé par les voies de droit contre 
les contrevenants. 

6°. Qu'elle écrira une lettre à notre 
faint Pere le Pape, pour le remercier 
du Zzele qu'il a montré dans la con- 
damnation d’un ouvrage d’autant plus 
dangereux, qu'on y abufe des expref- 
fions de l’Ecriture & des SS. Peres, 
pour autorifer les erreurs qu’il renfer- 
me: 

7°. Qu'elle remerciera très-humble- 
ment Sa Majefté de la proteétian qu'elle 
accorde à l’Eclife, & du zele qu’elle 
a toujours fait paroître pour extirper 
les erreurs, & qu’en préfentant à Sa 
Majefté la préfence délibération & ac: 
ceptation, elle la fuppliera de vouloir 
accorder fes Lettres-Parentes pour l'en- 
régiftrement & la publication de la 
Bulle dans route l'étendue de fon 
Royaume, & d'y faire inférer une clau- 
fe pour y foumettre les prétendus 
exempts ; comme aufi d'ordonner que 
le livre des Réflexions morales, & tous 
les autres écrits faits pour fa défenfe, 
feront & demeureront fupprimés fous 
les peines accoutumées. 

Mgr. l’Archevêque de Bordeaux & 
Mgrs. les Commifläires ont dir, qu'ils 

1e * UE 

n'avoicnt rien à ajouter au rapport 
que fon Eminence venoit de faire, ni 
à l'avis qu'elle avoit porté pour lac- 
ceptation de la Bulle; mais qu'ils ne 
pouvoient fe refufer de lui témoigner 
publiquement les fentiments de re- 
connoiflance & d’eftime qui éroient 
fi juftement dûs à fon travail, à fes 
lumieres & à roures les excellentes 
qualités dont elle venoit de donner 
des preuves fi éclatantes. 

Mgr. le Cardinal de Noailles, après 
avoir entendu l'avis de Mors. leCom- 
miflaires , a fait plufieurs réflexions fur 
l'importance de la matiere, & fur la 
délibération que Mefleigneurs les Pré- 
lats avoient à prendre. Son, Eminence 
a demandé enfuite l'avis de Mer. l'Ar- 
chevêque de Tours, qui éroit le plus 
ancien des Archevêques. 

Mgr. l'Archevêque de Tours, après 


La matiere eft 
mile en délibéras 
tion: 
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avoir félicité Mgr. le Cardinal de Ro- 
mettre à jugerfar han & Mgrs. les Commiflaires, du 
le fond de l'a doc & éloquenr rapport qu'il ve- 
Se noit d'entendre, a dit, qu'il eftimoit 
qu'avant de délibérer fur le fond de 
l'acceptation , il falloir décider préa- 
Jablement sil nétoit pas néceflaire 
d'attendre que lInftruétion Paftorale 
que Mgrs. les Commiflaires avoient 
ropofée dans leur avis, fût en état 
d'être lue &-approuvée par l'Aflem- 
blée, en cas qu’elle ordonnât qu'il en 
fûc fair une; & qu'il fupplioir Mer. le 
Cardinal de Noailles de vouloir bien 
mettre en délibération ce point pré- 
Jiminaire, 

Mgr. le Cardinal de Noailles ayant 
mis en délibération la propofition qui 
venoit d’être faire par Mgr. de Tours, 
& ayant demandé l'avis de Mgr. le 
Cardinal de Rohan, il a dir, qu'il 

croyoic que la queftion avoit été pré- 
jugée par Pavis qu'il avoit porté au 
nomde Mgrs. les Commiflaires; qu’ain- 
fi il perfiitoit & concluoit qu'on déli- 
bérâc far cet avis, fans s’arrècer aux 
préliminaires propofés par Mor. de 

Tours. 
| Avis de Mgr. de Mgr. l’'Archevêque de Tours a dit, 
Tours fuivipar qu'il étoir d'avis qu’on devoir atten- 
En à dre à délibérer fur le fond de l'ac- 
de Nozilles. ceptation, que l'Inftruétion Paftorale 
für en état d’être lue & approuvée par 
PAffemblée. Cet avis a-été fuivi dans 
le cours de la délibération par Mpgrs. 
de Verdun, de Laon, de Châlons, de 
Senez, de Boulogne, de Saint-Malo 
& de Bayonne, auxquels Mgr. le Car- 
, dinal de Noailles s'eft joint. Fous Mgrs. 
Are les autres Prélats, au nombre de 39; 
de Rohaty ont été de l'avis de Mgr. le Cardinal 
de Rohan, & ont réfolu qu'on procé- 
deroit inceflamment à délibérer fur 
l'avis propofé par Mors. les Commif 
faires. Mgr. le Cardinal de Noailles a 
conclu à la pluralité, &’ lAflemblée 
a remis au lendemain la délibération. 

Le 23 Janvier, Mgrs. les Prélats, 
conformément à ce qui avoit été ar- 
rêté dans la féance précédente, ont 
opiné, fuivant leur ancienneté ou leur 
dignité, fur l'avis propofé par Mpgrs. 
les Commiflaires. 

Le même jour, de relevée, Mgrs. 
les Prélats ont continué d’opiner : qua- 
rante, y compris Mors. les Commif- 
faires, onr été de l'avis de la com- 
million, & neuf, favoir, Mgr. de 
nn Tours, Mgrs. les Evêques de Verdun, 
à opiner jufqu'à A 
Fi Reuede trac de Laon, de Châlons, de Senez, de 
wuétion Pañtoral. Boulogne, de Sr. Malo & de Bayonne, 


Avis de Mgr. 
de Tours, de re- 


Réfuté par Mor. 
le Cardinal de 
Rohan, qui veut 
qu'on délibete fur 
l'avis des Com- 
miffaurs. 


On épirre fur le 
fond. 


49 Prélats adop- 
tent l'avis de la 
Commillion. 


Neuf réfervent 
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ont prié l’Affemblée de trouver bon 
u'ils réfervaflent à opiner fur l'avis 
propofé par Mgrs. les Commiflaires, 
après que l’Inftruétion Paftorale aura 
été lue dans l’Aflemblée : Mgr. le Car- 
dibal de Noailles a été de lavis de 


Mgr. de Tours, & cependant a conclu  Dél 
à la pluralité; partant conformément lA° 
à l’avis de Mgrs. les Commiflaires, Con 
l'Affemblée, le faint nom de Dieu in- z* 
voqué, a déclaré: s’ef e 

10, Qu'elle a reconnu, &c. ls 


En conféquence de la préfente dé- mémès 


libération, Mgr, le Préfident a prié 


Ci 


Voye 


Mgr. le Cardinal de Rohan, & les Se 
pee ë P26@ 
gneurs Commiflaires, de fe charger 1:58 


de faire l'Inftruétion Paftorale, la Îct- 
tre à Sa Sainteté, & celle à Mgrs. les 
Prélats abfents. 

L'Affemblée a prié Mgr. le Cardi- 
nal de Noailles de rendre compte à 
Sa Majefté de la délibération qui ve= 
noit d’être prife, 


Le 5 Février, Mgr. le Cardinal de 


La 


Noailles a dir, qu'il avoit oublié de ef 


dire à l'Affemblée, qu’il avoit eu l’hon- 
neur de rendre compte à Sa Majefté 
de la délibération prife le Mardi, 23 
Janvier, par laquelle la Compagnie 
avoit accepté la Conftitution de notre 
faint Pere le Pape, & qu'il avoit auf 
remercié Sa Majelté de la prorcétion 
qu'elle accorde à l'Eglife. 

Le 1er Février, Mgr. le Cardinal 
de Noailles ayant dit, que l’Inftruc- 
tion Paftorale que l'Aflemblée avoit 
prié Mgr: le Cardinal de Rohan & 
Mpgrs. les Commiflaires, de compo- 
fer, érant achevée, il étroit à propos 
qu'ils priflent le Bureau ; pour en faire 
la leéture, Ce qui ayant éré.fait, Mgr. 
le Cardinal de Rohan a lu lAnftruc- 


Le 


tion Paftorale en la maniere qui fuir. œuf 


Inftruétion P aflorale, propofée par Mef 
Jéigneurs les Commiffaires, a Mgrs. 
les Prélats qui compofent l'Affem- 
blée du Clergé, au. fujet de laccep- 
cation de la Conflitution de notre farnt 
Pere le Papé Clément XI, du 8 Sep- 
tembre 1713, & pour être envoyée 
à Mgrs. les Prélats abfents ; en les 
exhortant de vouloir bien s’en f[er- 
ver. 


L'Eglife attentive dans tous les 
temps à la confervation du dépôt fa- 
cré de la Foi, qui lui a été confié, 
& affurée de l’afiftance du Saint-Ef- 
prit, qui lui a été promife, s’élevera 
toujours avec fuccès contre toutes les 

erreurs ,. 
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erreurs, & fera triompher la vérité ; 
mais les puiflances de l'enfer, qui ne 
prévaudront jamais contreelle , ne laif- 
feront pas de faire jufqu’à la fin, leurs 
efforts, pour exciter de nouvelles hé- 
réfies, & pour renouveller celles qui 
ont été condamnées : c’eft ce que nous 
éprouvons aujourd’hui à l’occafion du 
livre intitulé : Z Nouveau Tejlament 
en françois , avec des Réflexions mora- 
les fur chaque verfet, &c. 

CetOuvragenous rappelle, mes chers 
Freres, la conduite que certains ef- 
prits téméraires ont tenue dès les pre- 
miers fiecles, (1) 77 y er a plufieurs , 
dit faint Hilaire, qui fe fonc Jervis de 
la fimplicité des faintes Écruures, non 
pour défendre la vérité, mais pour éta- 
élir une fauffe doctrine, en donnant aux 
livres Jacrés des interprétations étran- 
geres & très-oppofées au fens naturel 
du langage de PEfprit fainr. (2) En- 
nemis de lEglife, d'autant plus dange- 
reux, ajoute Vincent de Lerins, que 
cherchant à fe cacher à lombre de La 
loi divine, dans le temps même qu'ils 
en corrompent la pureté , il eft plus dif- 
ficile par le refpeët & par la vénération 
qu’on a pour les faintes Ecritures, de 
développer le myftere d'iniquité qu’ils y 
renferment. 

C’eft contre un livre, qui, fous des 
paroles pleines de douceur, & fous les 
apparences d’une inftruétion remplie 
de piété, cache un venin capable de 
corrompre les cœurs, que s’éleve au- 
jourd’hui le fouverain Pontife, dont 
les lumieres & les vertus font l’orne- 
ment & l'exemple de-l’Eglife. Sa Sain- 
teté vient de le condamner , & les cent 
& une propofitions qui en ont été ex- 
traites, nous montrent les différentes 
erreurs qu'il contient, non-feulement 
fur la Grace & fur la Liberté, mais en- 
core fur plufieurs autres dogmes & fur 
plufieurs points de Morale & de Dif- 
cipline, 

Une des plus nombreufes Affem- 
blées de Cardinaux, d’Archevéques & 
d'Evêques qui fe foit vue en France, 
a reçu avec refpect & avec foumiflion, 
Ja Conftitution de Sa Sainteté : ils l’onc 
regardée comme un moyen très-pro- 
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pre pour achever de détruire les er< 
reurs de Janfénius, qui troublent & 
afigenc l'Eglife depuis fi long-temps: 
Vous la recevrez de nos mains avec 
confiance, mes chers Freres, cette 
Conftitution, & vous vous y foumet- 
trez avec toute la vénération qui eft 
duc au faint Siege, à 

Mais comme pluficurs perfonnes 
s'efforcent d'en obfcurcir le fens paf 
de faufles interprétations qui pour 
roient féduire les ames foibles & peu 
inftruites, nous nous fentons obligés 
de vous en faciliter l'intelligence, afin 
qu’elle produife en vous tout l'efer 
que les ennemis de la vérité craignent, 
& que les gens de bien en attendent. 

(3) Quelle récompenfe , diloit autre- 
fois fant Léon, ne devons -nous pas 
efpérer d'une inftruétion falutaire qui 
Je fait en vue de Dieu? Ceux qui inftrui- 
Jenc Ë ceux qui font inffruits en recueil- : 
lent également les fruits ; c’eft pourquoi 
nous nous hätons, continue le même 
Saint,, de vous envoyer cette Inftruc- 
on Paflorale, perfuadés que les Mi- 
niftres qui fervent PEglife fous notre 
autorité, répondront à notre vigilance 
& à notre xele, & qu'ainfi nous pou- 
vons éfpérer de plaire à Dieu, non- 
Jèulement par nos œuvres, mais encore 
par les œuvres de ceux avec lefquels 
ous partageons l’honneur du facerdoce. 

C’eft dans cet efprit de conferver la 
faine doétrine, que, chargés du dé- 
pôt dela Foi, nous ne devons pas vous 
laifler ignorer les principes pernicieux 
qui font répandus dans lelivre des Ré- 
flexions morales : vous ÿ verrez entre 
autres erreurs, que la grace néceflire 
tellement la volonté, que la liberté 
requife pour mériter & pour déméri- 
ter, ne fubfifte plus. Suivant les pro- 
pofitions condamnées, l’homme ne 
peut refufer fon confentement à la gra- 
ce intérieure : elles portent en termes 
formels, que /a grace efl une opéra- 
on route puiffante de Dieu, que rien 
ne peut empêcher ni retarder. 

Il n’eft perfonne, qui, à la premiere 
vuc de ce principe, ne reconnoifle qué 
dans l'état prélent, l’homme fous lime 
preflion de la grace feroit privé du 


(1) ÆExviterunt enim plures, qui cœleftium verborum 
fimpliciracem pro voluntatis fuæ fenfu , non pro veri- 
tatis ipfus ablolutione fufciperent, alicer interpreran- 
tes quam diétorum virus poftularer. H1iLAR. lb. 
Jecund. de Trinic. fub ini. 

(2) Tanto magis cavendi, & perrimelcendi , quanto 
culktids ub divinæ legis umbraculis laticant .. . , ue 
ui humanum facilé defpiceret errorem , divina fa- 
cilé non contemnat oracula. ViNcenT. LiRin. 


Tome VI. 


Commonitor. cap, xxv« 

(3) Omnis Admonitio falutaris, quam Domino inf 
pirante credimus conringere, in mercedem proficit mo« 
nentis & moniti; & ideo nos hoc libenter arripimus, 
placere Deo noftro non folüm noftris, fe 
um , Confacerdc se noftrorum aéti- 
aus. S. Leo, Epifi. ad Metrop. Allyri tive 
Pag: 1720. 


quoniam 

omnium F 
bus fefti 
Concil. L 


Ecce 


SE vi. Can. +. 


cr. Ad Timotk. 


Serm. 33, cap. 2e 
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pouvoir de ne pas y confentir; pou- 
voir fans lequel nous ne pourrions mé- 
riter ni démériter. Certce erreur fi fo- 
lemnellement condamnée dans la qua- 
trieme (1) propoftion de Janfénius., 
lavoir déja été par. les fainres déci- 
fions du Concile de Trente, qui font 
les regles & l'oracle de l'Eglife. Ce 
faint Concile frappe d'anathéme ceux 
qui diront que le libre arbitre ne peur, 
s’il le veur, refuler fon confentement à 
la grace : Neque poffe diffentire , Ji ve- 
lit, anathema fi. Refufer fon confen- 
tement à la grace, c'eft la priver, par 
ce refus, de Peffet dont elle donnoit 
le vrai pouvoir; pouvoir que les Théo- 
logiens appellent le pouvoir complet. 
Saint Auguftin nous avoit cnfeigné 
cetre vérité, quand, expliquant-ces pa- 
roles de faint Paul: J'artends la cou- 
ronne de juftice qui m'eft réfervée, 
Repofira ef? miki corona jufuie : il s'a- 
drefle à lApôtre, & lui die : Z& cou- 
ronne eft une récompenfe : (2) la récom- 
penfe ne vient pas de vous, & les bon- 
nes æuvres ne viennent pas de vous feul. 
La couronne vient de Dieu; mais la 
bonne œuvre vient de vous, non toute- 
fois fans le fécours de Dieu. Saint Au- 
guftin nous fair fentir que dans la coc- 
pération à la grace, l'homme eft fi li- 
bre, qu'il le regarde comme maître & 
arbitre de fon action avec le fecours 
de la grace; opus autem abs te efl, [ed 
non nf Deo adjuvante. ë 

Saint Profper, dont les partifans 
de Janfénius ont ofé fi injuftement fe 
prévaloir, marque aufli précifément 
que faint Auguftin, le pouvoir de la 
liberté : il dir, que (3) / homme reçoit 
an don , par lequel il acquiert le méri- 
ce, afin que ce qui a été commencé en 
lui par la grace de Jéfus- Chrif£, Joir 
augmenté par Pinduftrie du libre arbi- 
tre , fans néanmoins que l'homme agifle 
jamais pour fon falur, que par Le Je- 
cours de la grace. 

Après vous avoir inftruirs qu'il ef 
de foi qu'on peut réfifter à la grace 


le] 


Rs 

{r) Semipelagiani admittebant prævenientis gratiæ 
inrerioris necefliratem ad fingulos aëtus, etiam ad ini- 
tium fideis & in hoc erant hærerici , quod vellent cam 
pratiam talem effe, cui poffer humana voluntas reff- 
sere, vel obremperare. 1v PROPOS. Jans. 

(2) Merces eft: fed in mercede tu nihil agis; in 
opere non folus agiss tibi corona ab ipo eft, opus 
autem abs te eft, {ed non ni Deo adjuvante. $. Auc. 
tom. v, edit. noviffi. Serm. 333, Cap. 2. 

(5) Accipit donum, quo dono acquirat & meritum, 
ut quod in illo inchoatum eft per gratiam Chrifti, 
etiam augeatur per induftriam liberi abitrii , numquam 
remoto Dei adjutorio. S. Prosper, ad Cap. Gallorum, 


intérieure, il eft néceflaire de vous 
dire encore qu'il eft également de foi 
qu'on y réfifte quelquefois, c’eft.à-di- 
re, qu'il y a des graces intérieures 
avec lefquelles on ne fait pas tour ce 
dont elles donnent le vrai pouvoir, & 
qu’elles n’ont pas tout l'effet pour le- 
quel celles font données. 

(4) Les Conftiturions d’Innocent X 
& d'Alexandre VII, fur le livre de 
Janfénius, acceptées par toute lE- 
glife, ont décidé certe vérité : l'Ecri- 
ture & les Peres nous l’apprennent; 
& une funefte expérience pour notre 
falur ne nous le fait que trop fentir: 
nous ne pouvons nous refufer de vous 
rappeller les preuves que l’ancien Au- 
teur des livres dela Vocation des Gen- 
tils rapporte {ur notre réfiftance à la 
grace. (5) Dieu, dit-il, donne Le vou- 
Loir, enforte qu’il n’ôte pas à ceux mé- 
me qui doivent perfévérer dans la juf- 
ice, cette mutabilité, par laquelle ils 
peuvent refufer leur confentement à la 
grace. Sans cela, ajoute ce Pere, (6) 
aucun fidele n’abandonneroit la foi; la 
concupifcence ne furmonteroit perfonne ; 
on ne feroët plus fujer aux paffions ; la 
charité feroit fervente dans tous les 
cœurs; la patience des hommes [eroit fu- 
périeure aux événements : nous mettrions 
coujours à profs les graces qui nous font 

onnées ; mais comme nous pouvons fai- 
re autrement, il faut, conclut ce mè- 
me Auteur, que cete parole de Jéfus- 
Chrift, veillez & priez, de crainte que 
vous n’entriez en tentation, retenuiffe 
fans ceffe aux oreilles des fideles. C'eft 
ainfi que les Peres ont parlé fur notre 
réfiftance à la grace : eft-ce le langage 
de l’Auteur des Réflexions? La grace 
de Dieu dit-il, x’efl autre chofe que 
fa volonté route-puiffante : la vraïe idée 
de la grace eft que Dieu veut que nous 
lur obéiffions , & il eff obé. Parler de la 
forte, c’eft ne connoître d'autre grace 
dans l’état préfent, que celle qui a tou- 
jours tout fon effet. 

On ne peut combattre les deux prin- 


(4) Gratiæ interiori in flatu naturæ lapfe nunquam 
refiftitur. 11% Propos. JANs. 

(5) Ipfum velle fic donar, ut etiam à perfeveraturis, 
ipfam mutabiliratem, quæ poteft nolle, non auferar, 
Lib. 11, de Voc. Gent. cap. 18. 

(6) Alioquin nemo fidelium recelfiffet à fide , nemi- 
nem concupifcentia vinceret, neminem triftitia clide- 
ret, neminem iracundia debellaret, nullius charitas re- 
frigefcerer, nullius patientia frangeretur, & collatain 
fibi gratiam nemo negligerer : {ed quia hæc poflunt 
fieri.... Nunquam debet in auribus fidelium, vox 
illa non fonare, vigilate & orare, ne intretis in tenta= 
tionem. Ibidem. 
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cipes fur la grace que nous venons de 
vous expofer, fans attaquer routes les 
Ecoles catholiques, & nommément 
celle de faint Thomas, qui fufiroit 
feule pour confondre la doctrine des 
propolitions condamnées, quoique les 
défenfeurs de Janfénius ofent fouvent 
abufer de l'autorité de ce faint Doc- 
teur, Ces Ecoles fe réunifflent enfem- 
ble, pour reconnoître qu'il y a une 
grace à laquelle on réfifte , qu’elles nom- 
ment fufffante; & qu'il y en a une 
autre à laquelle on peut rélifter, quoi- 
qu'on n’y réfifte jamais, qui cit certe 
grace forte & victoricufe qu’elles nom- 
ment effcace. 

Lcs Réflexions morales ne font pas 
moins contraires à toutes les Ecoles 
& à la foi catholique, par les exem= 
ples que l’Auteur y emploie pour ex- 
pliquer l’opération de la grace fur la 
volonté : il nous repréfente, non la 
force & la vertu de la grace, comme 
ont fait faint Paul & pluñeurs Peres 
de l'Eglife, mais l'accord de la grace 
avec la liberté, par Popération toute- 
puiffante de Dieu, qui unit la Perfonne 
du Verbe à la nature hurfaine ; qui tire 
les créatures du néant ; qui reffufeite Les 
morts ; qui rend la fanté aux malades : 
exemples qui font entendre que le li- 
bre arbitre ne peut pas plus fe refufer à la 
grace , que la nature humainede J, C:a 
pu fe refufer à l'union hypoltarique ; les 
êtres encore dans le néant, à la parole 
du Créateur qui les en tiroit; les morts, 
à la voix du Seigneur qui les reffufcitoir. 
Quelles comparaifons! Peut-on s’em- 
pêcher d'y reconnoître une grace qui 
nécellite la volonté? Ne nous portent- 
clles pas même à croire que la grace 
feule agit en nous, & que la volonté 
eft purement paflive , abfolument ina- 
nimée, & qu’elle n'agit point avec la 
grace? Le quatrieme Canon du Con- 
cile de Trente, en la fefion 6, frappe 
d’anathême cette erreur de Luther, 
qui enfeignoir, que (+) Z libre arbitre 
mu & excité de Dieu, en donnant fon 
confentement à Dieu, qui Pexcite & 
qui l'appelle, ne coopere en rién à fe 
préparer & à fe mettre en état d'obte- 
air la grace de la juflfication, & qu'il 
ne peur pas refufer [on confentement , 
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s’1l le veut; mais quil eft comme quels 
que chofe d'inanime, fans rien faire, 
& purement paif. 

Si les propofitions que nous Vous Cx- 
poions, mes chers Freres, n'expriment 
qu'une grace nécellitante, il y en a 
d'autres qui établiflent encore, que, 
fans la grace, qui a toujours fon effet, 
on cft dans une vraie impuiflance de 
faire Le bien : clles font générales, le 
jufte même y eft compris; ainfi quand 
il n’a pas accompli le précepte, c’eft 
qu'il n’a pas eu le pouvoir de l'accom- 
plir. Ges propofñtions portent, que, 
Jans la grace de Jéfus-Chrift, principe 
efficace de toute forte de bien, & né. 
ceflaire pour toute bonne aélion, non- 
Jeulement on ne fait rien, mais qu’on 
ne peut rien farre ; & c’eft de cette mê- 
me grace avec laquelle oz re renie ja- 
mais Jéfus-Chrift, qu'il eft dit, que 
fans elle on ne peur le confeffer. 

(2) N'eft-ce pas renouveller claire- 
ment l'erreur de la premiere des cin 
propofitions condamnées dans Janfé- 
pius? Elle confifte à dire, que quelques 
préceptes font impoffibles aux juftes qui 
veulent & s'efforcent de les accomplir, 
Ë que la grace qui les rend pofibles, 
leur mangue: Vous devez fentir, mes 
chers Freres, tour le venin qui eftren- 
fermé dans certe doctrine, Pendant 
que le Concile de Trente,(3) fe fer- 
vant des paroles de fainr Auguftin, 
encourage le jufte à perfévérer dans le 
bien, en l'afluranc, que sil n’aban- 
donne point Dieu, le premier, Dieu 
ne l’abandonnera pas. Namque, Deus, 
Ju gratiä femel juflficatos non deferie, 
nifi prids ab eis deferatur : nous voyons 
au contraire dans les propofitions con- 
damnées, que le jufte mabandonne 
Dieu que parce que Dieu l’a abandon- 
né le premier. C’eft ce que fignifie cetre 
impuiflance du jufte, qui n'accomplit 
pas le précepte; impuiffance, qui; dans 
le langage des Réflexions, vient de 
ce que Dicu ne lui donne pas le fe- 
cours fans lequelonne peutfairelebien. 

Il n'’eft pas befoin, mes chers Fre- 
res , de vous arrêter Jong-temps für les 
propolitions , où l'on Voit que tous 
ceux que Dieu veus fauver ; le font ir: 


failliblement; que les fouhaits de Jé. 


ne 


(1) Si quis dixerit liberum hominis arbitrium à Deo 
morum, & exciratum nihil cooperari affentiendo Deo 
exchanti aique vocanti, quo ad obrinendam juftifica- 
am {e difponat ac præparet, neque pole 
tire, fi velic; fed velue inanime quoddam nihil 
, mereque pafñve fe habere, anathema fi. 
DENT. SEss. vi. Can. 4. 

@) Aliqua Dei præcepta hominibus juftis volentibus , 


tionis gra 


& conantibus, fecundüm præfentes , quas habenc vi- 
res, funt impofñlibiha ; deeft quoque iilis gratia, qui 
pofibilia fan. PRiMA PROPOsIT. Jans. 

(3) Siqa tit, Dei præcepta homini etiim juf- 
tificaro , & [u a confliruro , effe ad oblervandunt 
impoflibilia, ma fit. ConcrL. TRiDENT. Sgss. 
vi. Can. 18. 
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Jus-Chriftont toujours leur effec, & qu'il 
s’efl livré a la mort, pour délivrer Les 
Elus de la main de L'Ange extermina- 
teur. Les erreurs qu’elles renferment 
fe découvrent fans peine. En effet, 
n'eft-ce pas dire formellemént, dans 
les deux premieres propofitions, & in- 
finuer dans la troificme, que Dieu n’a 
voulu fauver que les feuls Elus, & que 
Jéfus-Chrift n’a formé des fouhairs, & 
qu'il neft mort pour le falur que des 
feuls prédeftinés? C’eft précifément le 
fens hérérique condamné dans la cin- 
quieme propofcion de Janfénius. (1) 
ous la condamnez tous les jours, 
mes chers Freres, par la profeflion de 
foi qu'un chacun de vous fait dans le 
Symbole, quand vous dites, que Jé- 
fus-Chrift eft defcendu du Ciel en ter- 
re, pour vous & pour votre falur: qur 
propter nos homines & propter noftram 
Jfalutem defcendir de cælis. Le juite, le 
pécheur, le parfait, le moins parfait, 
| tout fidele cft obligé de faire certe pro- 
feflion de foi, & de fe l’appliquer per- 
fonnellement. Comment donc lAu- 
teur des Réflexions ofe-t-il faire cette 
exclamation? Combien faut-il avoir re- 
noncé aux chofes de la terre & à foi- 
même, pour avoir la confiance de s’ap- 
proprier, pour ainf dire, Jéfus-Chrift, 
fon amour, fa mort & fes myfteres, 
proros. con. Comme fait farnt Paul, en difant, 2/ 
aux. xt, m'a aimé & s’eft livré pour moi | 
Vous reconnoiflez, mes chers Fre- 
res, dans l’expofé que nous venons de 
vous faire, les erreurs de Janfénius, 
fur la grace & fur la liberté : vous 
voyez avec douleur, qu'on renouvelle 
fans cefle des dogmes fi authentique- 
ment profcrits; mais vous ferez en- 
core touchés des propolitions où l’Au- 
Proros. con. teuravance, que le pécheur fans la gra- 
pami,xxxvin, Ce du libérateur, neft libre que pour 
me Ho it» ls que fa volonté n’a de lumiere, 
que pour s’égarer ; d'ardeur, que pour 
de : :hlel 
Je précipiter; de force , que pour fe blef: 


fer; qu'un pécheur ne peut rien atmer, 
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ga fa condamnation, & qu’en lui il 
y a qu'impureié € qu’indignité. Pro- 
politions aucrefois enfeignées par Mi- 
chel Baïus, & plufeurs fois condam- 
nées (2) (3) par les fouverains Ponti- 
fes. Dans ces principes, l’homme n’eft 
libre que pour le mal; il fe trouve né- 
ceffairement déterminé au péché, & 
n’a pour toute liberté que le choix du 
crime. 

Après avoir attaqué la liberté de 
l'homme, l’Auteur des Réflexions com- 
bat encore dans le jufte, le mérite des 
bonnes œuvres : /a foi, dit-il, ?ufage, 
Paccroiffement & la récompenfe de la 
foi, tout eff un don de la pure libéra- 
lité de Dieu : VEglife enfcigne à tous 
les fideles, que la Foi, dans fon com- 
mencement , eft un don de la pure li- 
béralité de Dieu; mais l’Eglife eftbien 
éloignée de penfer que l'ufage, l’ac- 
croiflement & la récompenfe de la Foi 
foient tellement des dons de Dieu, 
qu'ils ne foient pas aufli les mérites de 
F'hoemme juftifié. (4) Le Concilede Tren- 
te nous lapprend : il frappe d’anarhé- 
me ceux qui diront que les bonnes œu- 
vres de l’homme juftifié font rellemenr 
des dons de Dieu, qu'ils ne foient pas 
auffi les mérites de l’homme juflifé , ou 
que l’homme juflifié dans les bonnes œu- 
vres, qu'il far par la grace de Dieu 
& par les mérites de Jéfus-Chrift, dont 
zl efl un membre vivant, ne mérite pas 
véritablement l'augmentation de la gra- 
ce, La vie éternelle, s’il meurt dans Pé- 
rat de grace, & même l'augmentation de 
la glorre. 

L'Auceur des livres de la Vocation 
des Gentils, nous fair fentir en des 
termes pleins de force & d'énergie, la 
coopération de la volonté dans les 
dons de Dieu, qui font l’ufage, l’ac- 
croiflement & la récompenfe de la foi. 
(5) Il dir, que, quoique tous ces biens 
foient des dons de Dieu, ils font cepen- 
dant accordés pour chercher ceux que 
nous w’avons pas encore ; (6) il ajoute 


qq 


(x) Intelleétam co fenfu , ut Chriftus pro falute dun 
taxat prædeftinatorum mortuus fit, impiam , blafphe- 
mam, contumeliofam, divinæ pietati derogantem & 
hæreticam , & uti talem damnamus. . : Quinta ProP. 
JANSEN. 

” (3) Liberum arbitrium fine Dei adjutorio, non ni 
ad peceasdum valer. PROPOS. XXVH+ BA sn) 

(3) Pelagianus eft error dicere, quod liberum arbi- 
trium valer ad ullum peccatum virandum. PROrOsiT. 
xxviit. Bat, 7 

(4) Si quis dixerit hominis juftificati bona opera ita 
effe dona Dei, ut non fint etiam bona ipfus juftificari 
merita 3 aur ipfum juftificarum bonis operibus, que ab 
co per Dei gratiam, & Jefu Chrifti meritum, cujus 
vivum membrum eft, funr, non mereri augmentum. 


fi 


gratiæ, vitam æternam, & iphus vitæ æternæ, fi ta- 
men in gratia deceiferit, confecutionem, atque etiam 
gloriæ augmentum, anathema fit. Concrr. Trip. Sess. 
V1. Can. 13. 

(5) Quamvis enim omnia bona fint dona Dei, à Deo 
tamen quædam etiam non petita tribuuntur, ut per 
ipfa quæ accepta fun, ea, que nondum funt donata, 
quæraneur. Lib. 11, de Woc. Gent. Cap. 8. 

(6) Semen quippe, quod jacitur in terram, non ob 
hoc fericur, ut ipfum folum maneat , qui quidem pro- 
feétus ab illo eft, qui dat incrementum : fed verra vi- 
yens, rationalis, & de gratiæ jam imbre fœcunda, 
habet quod ab ipfa expecterur, ad id, quod accepit, 
augendum. Jbid. 
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que ces dons fon: des fèmences qui fe 
Jettent dans la ‘terre; mais quelles ny 
fox: pas fèmées pour demeurer inuriles ; 
qu'elles doivent beaucoup Y produire; 
que cer accroiffement vient dé celui qui 
a donné le commencement ; maïs guune 
terre vivante , raifonnable , & rendue fe- 
conde par des influences de la grace, fait 
attendre d'elle qu’elle ajoutera ce qu'elle 
a reçu: . 
Saiur Auguftin nous enfeigne far la 
grace d'Adam innocent, une doctrine 
ien différente de celle qui eft renfer- 
mée dans les propolirions condamnées, 
Ce Pere, loin de croire que les mé- 
tites d'Adam n’euffent pour principe 
qu'une grace naturelle , reconnoîr, au 
contraire, dans l'étar d'innocence un 
fecours furnarurel, dont l'homme avoit 


rep. befoin. Primus homo esebat adjutorio 
L, 


gratie, Gc. Il appelle ce fecours unc 
grande grace, m0 vero habuit magnam. 

Les propofñtions condamnées n’atta- 
quent-clles point ouvertement cette 
vérité? Elles enfeignent que la grace 
“d'Adam étoit une fuite de la création, 
une grace due à la nature faire & entiere, 
& qu'elle /u7 étorr Proportionnée; ce qui 
ne marque dans le premier homme 
qu'une grace naturelle, inféparable de 
fa condition, & qui nauroit produit 
que des mérites purement humains : 
propolfitions manifeftement oppofées 
aux principes de faine Auguftin, & ju 
tement condamnées dans Baïus par le 
faint Pape Pie V & par le Pape Gré- 
goire XII; renouvellées par l’Auteut 
des Réflexions morales, ne méritoient- 
elles point d’être encore profcrites par 
le faint Sicoe? 

Cet Auteur ne s'énonce pas d'une 
Manicre plus convenable, fur les ver- 
tus que Dicu à données aux hommes 
pour opérer leur falut : celle eft la foi, 
entre les vertus Théologales. Au lieu 
dedire, comme le Concile de Trente, 
(1) quel eff le commencement du falur, le 
fondement & la fource de toute Jjuflifica- 
Zion; au lieu de dire avec faint Auguf- 
tin, gue (2) la for eff la premiere grace, 
qui obtient ce qui eff néceffaire pour vi- 
vre dans la juftice, l'Auteur, en par- 
Jant de la foi, ce qui dans un livre de 
morale & à l’ufage du peuple, ne s'en- 
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miere grace & la fource de toutes les au- 
tres ; ainfi il ne diftingue, ni celles qui 
préparent à un fi grand don, ni celles 
qui le produifent dans le cœur, d'avec 
les graces qui font accordées, ou qui 
peuvent être accordées aux Infideles, 
avant que l'Evangile leur foit prêché. 

Sans chercher d’autres exemples dans 
les faintes Ecritures, celui de Corneille 
montre clairement qu'il y a des graces 
qui précedent la foi en Jéfus-Chrift, 
Corneille n’a eu la foi en Jéfus-Chrift, 
felon faint Auguftin , qu'après que fainr 
Pierre fur venu la lui annoncer : l’'An- 
gedui avoit déja dit, que fes prieres G 
Jes aumênes éroient montées Jufqu'au 
Trône de Dieu, & que Dieu s'en évoir 
fouvenu ; il avoir donc fait de bonnes 
œuvres avant la foi en Jéfus-Chrift ; 
mais ces bonnes œuvres n’étoienr point 
faites fans quelque foi, dir ce Pere, 
Non fine aliqué fide donabar & orabat; 
ce qui peur exprimer la foi en Dieu 
Créateur, ou une foi implicite & obf- 
cure dans le Melie, & nonla foi claire 
& diffinéte en Jéfus-Chrift, que Cor- 
neille n’avoit pas encore : d’où faine 
Auguftin conclut, (3) que tour ce qu'a 
fair Corncille, avanr qu'il air cru , quand 
1l a cru; 6 après qu'il a cru en Jéfus- 
Chrift, tout étoit un don de Dieu. Cet 
exemple prouve encore manifeftement, 
que hors de l'Eglife il y a des graces, 
quoique hors de l'Eglife il n'y ait point 
de falur. 

Les propofitions, concernant la cha- 
rité, mes chers Freres, contiennene 
des principes bien éloignés de ceux de 
l’Eglife. Saint Paul recommande cette 
vertu comme néceflaire au falut ; il la 
metau-deflus de la connoiffance la plus 
parfaire des myfteres, du don de pro- 
phétie , des vertus de foi & d’efpérance; 
il dit que, fans la charité, homme $ 
avec tous ces dons & toutes ces ver- 
tus, n'eft qu'un airain fonnant & une 
cymbale retentiffante, qu'il n’eft rien. 
Faëlus [um ficur »s fonans, & cymba- 
lum unniens..….. nikil fum. Enfin il dé- 
clare , que donner tout fon bien aux pau- 
vres , & livrer [on corps aux plus cruels 
Jupplices, ne peut Jervir de rien fans La 
charité. Nihil mihi prodeff. Mais l'A- 


pôtre , en marquant la néceflité de la 


AGor: x; 4i 


PROPOS. cÜK< 
DAMN, XXI*, 


i. Épifi. ad 
Corineh, x111,3, 
34 


}_ tend que de la foi claire & diftinte en 
p 1 Jéfus-Chrift , affure que la foi ef? La pre- 


charité pour le falut éternel, fait fen- 
tir en même-temps le prix des autres 


(1 Fides eft humanæ falutis inicium, fandamentum 
D: & radix omnis juftificarionis. Conc1L. Trip. Sess, “I, 
D: Cap. 8. 

(2) Prima datur ( fides )ex qua impetrentur cœtera. .. 
Qiün quibus jufté vivitur. S. AuousTiN. Lib. de Pradef. 


quid igitur antequam crederet, cüm crede= 
uam credidifler , bene operatus eft Corrie= 
o dandum eft, S, Aucusr. Lis, de Pre- 
vi 


. Corintk, 
XLE1, 13 


PROPOS. CON- 
DAMN. XLIV, 
XET SALUE 
LIL Lt 00re 
Lil, LIlT, LIV, 
LV,LVE, LVI, 
LYIII, LIX, 


Epifi. ad Rom. 
YU, 1$e 
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vertus ; il nous apprend qu’elles ne peu- 
vent venir que deDieu; que nous ne pou- 
vons avoir de bonnes penfécs, de faints 
dclirs, la connoiflance des myfteres , 
la foi & l'efpérance , que par la grace 
de Jéfus-Chrift ; que ce font trois ver- 
tus différentes, qui néanmoins, dans 
cette vie, ont un rapport entre elles, 
& que la charité cft la plus parfaite, 
parce que les deux autres ne peuvent, 
fans la charité, qui les anime & qui 
les perfcétionne, faire arriver au falut 
éternel. Nunc autem manent fides, [pes, 
charitas : cria hec, major horum eft cha- 
rILas. 

L'Eglife,inftruite parl’Apôtre ,nous 

enfcigne que les mouvements de foi, 
de crainte & d’efpérance, par lefquels 
Dieu prépare à la juftification , ne fonc 
point des péchés; que, bien loin de 
rendre Phomme hypocrie & plus crimi- 
nel, ils font bons & utiles ; (1) qu’ils 
font des dons de Dieu & des mouve- 
ments du Saint-Efprit, qui excie l'ame, 
AE ES my habrre Pas encore ; & que 
&s aétions, qui font faites par ces mo- 
üfs, non-feulement ne font pas mau- 
vaifes , hais qu'elles fonc des difpof- 
tions à la juftification; c’eft ce que le 
Concile de Trente a déclaré. 

Les propofñtions condamnées ren- 
ferment une doctrine toute contraire. 
Nous y voyons, ow’il n'y a que deux 
amours ; la charité € la cupidiré : roures 
les actions ont leur fource dans l’un ou 
dans l’autre deces amours. Tandis qu’on 
cit fous le regne de la cupidité, c’eft-à- 
dire, avant la juftification & la récon- 
ciliation , toutes les aétions font cor- 
rompucs; il n’y a, ni foi, x efpérance 
en Dieu; ilxy a , ni Dieu, ni Religion, 
où il n'y a point de charué; il n'y a 
nulle bonne œuvre : tout, jufqu’à /a 
priere , eflpéché & ky pocrifie : les actions 
Chrétiennes ne font point faites chré- 
ciennement , fi elles ne fonc faites par 
le motif de la charité. 

On abufe ouvertement des expref- 
fions de l’Apôtre, en difant, que c’ef£ 
en vain qu’on crie à Dieu, mon Pere ef 
ce n’eft pas l'efprit de charité, qui crie : 
faint Paul nous dit, que xous avons 
recu Pefprit d'adoption, par lequel nous 
crions , mon Pere, mon Pere ; mais il 
ne dit point que c’eft en vain qu'on 
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cric à Dieu, quand ce n’eft pas par la 
charité que l’on crie : la foi & l’efpé- 
rance crient vers Dieu, quoique moins 
parfaitement que la charité. La voix 
de la foi & la voix de l’efpérance ob- 
tiennent de Dieu les graces qui con- 
duifent à la charité, 

N’abufe-t-on pas encore des paroles 
de l'Apôtre, quand on avance que /a 
foi n'opere que par la charité? La foi 
opere par l’efpérance , elle opere par 
elle-même , elle a fes actes propres. Le 
pécheur, fans charité, forme, ou peur 
former des aétes de fois & nier une 
vérité fi conftante, c’eft tomber dans 
l'erreur des hérériques , qui enfeignent, 
qu'on perd la foi en perdant la charité, 

Cet dégrader, ou, pour mieux dire, 
c'eft anéantir la foi, l’efpérance & les 
vertus Chrétiennes, de dire que Dieu 
ne récompenfe & ne couronne que la 
charité, & d’alléguer pour raifon, que 
la charité feule honore Dieu , & que 
celui, qui court par un autre motif & 
Par un autre mouvement, court en vain. 
La foi & l’efpérance ne court point en 
vain ; infpirées par le Saint-Efprit,, 
clles difpofent & conduifent à la- 
mour. (2) Saint Auguftin nous l’ap- 
prend: /a for, dir ce Pere , obtient la cha- 
rité ; elle obtient l'amour ; elle obtient La 
Juflfication même. Ce n’eft point en vain 
qu'on croit & qu’on efpere en Dieu ; 
ces faints mouvements, quoique non 
encore animés par la charité, ne font 
point inutiles : il eft vrai que l'amour 
rend le culte parfait; c’'eft dans ce fens 
que faint Auguftin dir, qu’on n'honore 
Dicu qu’en l’aimant; mais il enfeigne 
par-tout, que la foi & lefpérance ho- 
norent Dieu ; (3) 27 faut, ditil, ren- 
dre à Dieu Le culte qui lur eft di , par 
la foi, par Pefpérañce & par la charité. 

cs deux premicres vertus conduifent 
au culte parfait. D'où vient qu’il ajoute 
ailleurs, (4) que édifice de Dieu eft 
fondé fur la foi, élevé par lefpérance, 
& rendu parfait par l'amour : la foi & 
lefpérance ont aufli leur récompenfe 
ainfi que les autres vertus, quoiqu’elles 
ne puiflent l'obtenir fans l'amour de 
Dieu. 

En vain, mes chers Freres, on s’ef- 
force d’auvorifer la doétrine contraire, 
par des textes de fainc Auguftin, & 


ET NME DOTE ISLE ERP ANER TEE CU GUEST EE Rene 22e de 9000 RARE EEE US 


(1) Donum Dei effe & Spiritûs fanéti impulfum , non 
adhuc quidem inhabitantis, {ed rantim moventis. Con- 
ciz. TRIDENT. SEss. x1v, Cap. 4 & Can. $. 

(2) Fidem volumus habeant ii fratres noftri, quà 
imperrent charirarem . .. dilcétionem, quam fide im- 

etramus ... cm ergo fdes imperrat juftificationem. 


tur, dilie 
edit. nov 


S. Aucusr. Epifl. cLxxxvtI, cap. 3, edit. novif. 
{3) Fide, {pe & charitate colendus Deus. $. Aucusr. 
Enchirid. Cap. 111 & vi. 
(4) Domus Dei credendo fundatur , fperando crigi= 
1do perficitur, Inëm. Serm. xxvir, Cap. 1; 
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des autres Peres : il nous fuffroit, pour 
faire voir qu'on abufe de ces autori- 
tés, de marquer, que Îcs hérétiques des 
derniers temps, ainfi que les défenfeurs 
de Baïus, les ont alléguées centfoispour 
foutenirleurs erreurs; mais quelEglite, 
qui connoîc micux Le fens & la doctrine 
de Sr. Auguftin & des autres Peres, que 
les hérériques qui lss lui oppolent, elle 
qui eft l'interprete infaillible de l'Ecri- 
criture & de la Tradition, n’a pas laiflé 
de profcrire, dans le Concile de Tren- 
te , les erreurs de Luther & de Calvin, 
& dans la Bulle du faint Pape Pie V, 
les propofitions de Baïus, femblables à 
celles qui viennent d’être condamnées. 
À ces raifons fi décifives on peur 
ajouter, que nous trouvons dans fainc 
Augultin même des différences & des 
principes, qui rendent les textes qu'on 
objeéte, aulli conformes à la doctrine 
de l’'Eglife, que les propofñtions cen- 
furées y font contraires. Ce faint Doc- 
teur reconnoît en cffet deux amours ; 
mais fous le nom d'amour de Dieu, il 
renferme non-feulement la charité ha- 
bituelle ou dominante, mais la charité 
actuelle, & encore toute bonne volonté 
& tout amour du bien : il rapporte à 
cette charité toutes les difpofitions, 
qui préparent le pécheur à la juftifica- 
ton; il reconnoit qu'il y a de bons 
mouvements dans ceux mêmes qui 
n'ont point la charité, & qui font fous 
le regne de la cupidité, (1) Comme des 
péchés véniels ; dit ce Pere, fans lefquels 
le plus jufle ne paffe point certe vie, ne 
l'empêchent pas de parvenir au bonheur 
éternel, de même quelques bonnes œu- 
vres , qu'il efl d'fficile de ne pas trouver 
dans la vie des plus grands ftélérats, 
ne leur fervent point pour leur falur. 
Saint Auguftin reconvnoît aulli de 
bonnes œuvres dans les Infideles mê- 
mes ; ceux, dit ce Pere, (2) qui ne fer- 
vent pas le vrai Dieu avec vérité & avec 
Juftice , font cependant quelques aëions , 
que non-feulement nous ne pouvons re- 
Prendre, maïs que nous louons avec rai- 
Jon; & quoique, fi l’on examinoit à quelle 
fin elles ont été faites, on eût peine en 
trouver qui méritaffent d'être louées : ce- 
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pendant Pimage de Dieu, gravée dans 
l'ame, r’efl pas affez effacée par les af: 
Jeétions terreftres , pour qu’il n’y en refte 
Pas encore quelques traits; enforte qu’on 
peut dire avec juflce , qu'au milieu d'une 
Vie très-tmpie, il ne laiffé pas de fe trou 
ver quelques bonnes œuvres , ou quelques 
penfées conformes à la loi. 

Eit-ce Rà le langage des propofitions 
cenfurées? Elles donnent à entendre, 
au contraire, qu’il n’y a point de véri- 

able charité que la charité habituelle 

ou dominante, Les difpoftions qui 
préparent la voie à la charité, loin de 
pouvoir être rapportées à la charité, 
font de vrais péchés ; parce que fans 
la charité & fous le regne de la cupi- 
dité, routes nos adions font corrom- 
pues , venant de la cupidité qui regne 
dans le cœur, dès que la charité n’y 
domine pas. 

Si les Réflexions morales fur la cha- 
rité, détruifent la foi, l'efpérance & 
toutes les vertus Chrétiennes, il n’eft 
pas étonnant que les propofitions, qui 
regardent la crainte furnaturelle des 
peines éternelles, fi utile à la conver- 
fion du pécheur, ne foient pas plus 
orthodoxes. En vain le Concile de 
Trente nous apprend, que cette crainte 
cft un effer de la grace, qui prévient 
les pécheurs, & qui les porte à confidé- 
rer la miféricorde de Dieu ; qu'elle leur 
donne de faints mouvements, qui leur 
font haïr & dérefter le péché ; que, loin 
de rendre l’homme hypocrite & plus cri- 
minel, elle eff un don de Dieu & un 
mouvement du Saint-Efpri, gui excité 
lame , quoiqu'il n'y habie pas encore. 
Ces exprelions, qui marquent fi préci- 
fément la foi de l'Eglife, ne s’accor- 
dent pas avec les propofitions cenfu- 
rées. On y lit, {ur la crainte en géné- 
ral, & par conféquent fur la crainte {ur- 
naturelle de l'enfer, qu’elle porte 44  Protos. cox- 
déféfpoir ; qu’elle laifle Ze cœur livré au Mrs vs 
péché & coupable devant Dieu ; QUISIS Lxiv: Lay, tavr, 
appartient à la loi ancienne; qu'elle txvu. 
rend l’homme efclave ; qu'elle n'exclut 
pas la volonté actuelle du péché, lors 
même qu'elle empêche de commettre 
extérieurement le crime; qu’au con- 
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149 
traire on peche ; ou en faifant le mal, 
ou er ne l’évitant que par da crainte; 
gu’elle ne nous repréfente Dieu , que 
comme un maître dur, impérieux in- 
Jufle, intraitable : propolitions que les 
Fideles ne peuvent entendre fans in- 
dignation. 

Saint Auguftin expliquant ces pa- 
roles du Pfeaume cent vingt-fept: Heu- 
reux ceux qui Craigrent L Seigneur, 
diftingue les différentes efpeces de 
crainte qui peuvent déterminer les 
hommes à agir. Il nous apprend en 
même-remps ce que nous devons pen- 
fer de la crainte des peines éternelles : 
äl parle d’abord de cette crainte chafte, 
qui eft inféparable de’ la charité, & 
qui demeure dans les fiecles des fie- 
cles : Timeamus Dominum timore cafto, 
amore permanente in fæculum fæculi. 
Ce Pere pafle enfuite aux efpeces de 
crainte que la charité exclut: eff enim 
alius timor, quem charitas excludr. La 
premiere cl la crainte mondaine, celle 
qui (1) #'e pour objet que l'exil, la pri- 
{or , les maladies ; cette crainte n'efl pas 
da crainte chafte, continue ce Pere; il 
parle enfuite de la crainte de l'enfer, 
1l en explique les effets; (2) frappés, 
dit-il, F7 cette crainte, Lis $ ‘abfliennent 
du péché ; ils craignent, quoiqw’ils n’ai- 
ment pas encore la juftice; mais lorf- 
wils s’abfliennent du péché, par la 
crainte, 21 fe forme en eux une habr- 
zude de juflice ; 3 ce qui paroiffoit dur de- 
vient aimable ; on commence à gouter 
Dieu, & bien-16t on vit dans la jufüce, 
non par da crainte des peines , mais en 
vue de l’éternué : cette crainte eft bonne 
& falutaire. 

Fnftruits donc parle Concile de Tren- 
te & par faint Auguftin, nous foute- 
nons, felon l'efprit de la Conftitution, 

nes chers Freres , que la crainte fur- 
naturelle des peines, eft un don de 
Dicu; qu'elle eft un mouvement du 
Saint-Efprir, & qu'elle eft utile & fa- 
lutaire; mais ne croyez point que par- 
& ous LES M une crainte fet- 
vile, qui agit par fa fervilité, comme 
parlent les Théologiens ; Cetee crainte 


ASSEMBLÉE DE 1713-1461 


1276 
de l'enfer même, mais naturelle, qui 
n'exclut pas la volonté de pécher ; qui 
rend moins fenfible au péché qu’à la 
peine; qui change l'extérieur, fans 
. l'intérieur qui n’empè éche pas 
le pécheur de dire dns le fond de {on 
cœur , que s’il n’y avoit point d'enfer, 
il pécheroit; cette crainte, enfin, dont 
parle faint Auguflin, quand il dit, 
que (3) c’efl être coupable , de vouloir 
faire ce qui reft pas permis ; & de ne 
s’en abflenir que parce qu ’on ne peut de 
faire avec impunité. 

La loi de Moïfe étoit une loi de 
crainte : elle n’eft pas traitée d’une 
maniere plus orthodoxe que la crainte 
falutaire des peines dans la loi d'amour. 
Selon les propoftions cenfurées, Dieu 
exigcoit des Juifs l'accompliflement 
de de loi, & les laifloit dans Pempuif 
fance de l'accomplir : : il eft vrai que 
Ja loi ancienne, confidérée en elle- 
même, étoit impuiflante, bien difé- 
rente en cela de la loi nouvelle; c’eft 
ce que l’Ecriture & les Peres nous en- 
fcignent, & c'eft en ce fens que Se, 
Paul difoit, que (4) ft la loi avoit £té 
donnée pour juféfier , la juftice viendrois 
de la loi ; mais l'Ecriture & les Peres 
ne difent jamais que tous ceux qui 
étoient dans l’ancienne loi, fuflent 
dans l'impuiffance de l’accomplir. 

Es effet, il y avoit dans cette loi 
un remede pour effacer le péché ori- 
ee IL s'enfuit de-là que tout Juif 

à qui ce remede étoit appliqué, con- 
fervoit la juftice jufqu'au moment qu'il 
parvenoit à l’ufage de la raifon : il 
pouvoit perfévérer dans la juftice; lac- 
compliflement de la loi ne lui étoir 
pas impoflible ; s’il ne perfévéroit pas, 
c'eft qu'il négligeoit de répondre aux 
graces qui lui étoient données, & de 
demander celles qu’il n’avoit pas; c'eft 
ce que dit expreflément le Concile de 
Trente, quand, parlant des juftes-en 
général, & par conféquent de ceux 
de lancienne loi, aufli-bien que de 
ceux de la nouvelle, il déclare que (s) 
Dieu 71e commande LS des chofes à LIN - 
polfibles aux juftes, mars qu'il les aver- 


(x) Aliqui propterea tantüm timent, ne aliquid mali 
in terra patiantur , ne illis ægritudo accidat , ne dam- 
num...neexilium, ne damnatio, ne carcer . .. adhuc 
ifte rimor non eff caftus. 

{2) Alius non in hac terra pati timet, {ed gehennas 
timer. . Habent timorem & per timerem continent fe 
à peccato ; ; timent quidem, {ed non amant juftitiam. 
Cum autem per rimorem continent fe à peccatos fit 
confuetudo juftitie , & incipit quod durum erat, 
amari, & dulcefcit Deus; & jam incipit homo Prop- 
rerça j vivere, non quia timet pœnas, {ed quia 
amat ærernitatem . . , bonus eft & ifte timor, utilis eft, 


non quidem permanebit in fæculum fæculi ; (ed non- 
dum eft ille caftus permanens in fæculum fæculi. S. 
Aucusr. Enarrati in Pfalm. cxxvi1, num. 7 & 8 

(3) Acper hoc in ipfa voluntate reus eft, qui vult 
facere quod non licer fieri, fed ideo non facit, quia 
ämpunè non poteft feri. S. Aucusr. Epiftol. ex1v, ad 
Anaflaf. num. 4, edit. novifl. 

(4) Si enim data effet lex , qua poffet vivificare , verè 
ex lege effet juffitia. Ériso ad Galar, x11, 21. 

(5) Deüs impollibilia non jubet, fed ‘jubendo mo- 
net, & facere quod polis, & petere quod non poffis; 
& adjuvat ut pollis. Conc, Trip. Ses. vr, cap. x 

ls 
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tir, par fes préceptes, de faire ce qu’ils 
peuvent, G de demander ce qu'ils ne 
peuvent pas, & qu'il les aide afin qu’ils 
Le puifjent. 

Ce font deux chofes bien différen- 
tes, de dire que la loi cit impuiflante 


. parelle-même, ou que Dieu laïfle dans 


l'impuiflance, ceux qui font fous la 
loi. Le dernier langage eft celui de l'Au- 
tèur des propoñtions, aufli conforme 
à la maniere de s'expliquer de Janfé- 
nius & de fes difciples, qu'oppolé à 
Ecriture & à la Tradition; l’autre lan- 
gage cft celui de l'Ecriture & de la 
Tradition, mais qui en même-temps 
qu’elles arr à que la loi étoit 
impuiffante, nous marquent que ceux 
qui étoient dans la loi, avoient des 
graces qui pouvoicnt les conduire au 
falut éternel. Dieu difoitaux Juifs, dans 
le Deuréronome:(1) Le précepte que 
je vous donne n’eff pas au-deffus de vos 
forces. Nous lifons dans faint Auguf- 
tin, (2) que a grace du nouveau Tef 
cament a été cachée dans l’ancien ; que 
cependant on n’a pas laiffé de lannon- 
cer, & de la prophétiferfous les ombres 
& fous les figures, àfin que Pame con- 
noiffe fon Dieu  renaiffe en lut par fa 
race. Saint Cyrille expliquant ces pa- 
roles d'Ifaïe : quomodo meretrix faéta 
eff Sion , (3) nous apprend qu’elles doi- 
vent s'entendre comme fi le Prophete 
difoit , que cette Sion, cette Jérufalem, 
qui a eu tant d’occafions pour s’enftrui- 
re, qui a recu en abondance des fecours 
fpirituels , eft tombée dans l'apoftafie. 
St. Thomas nous enfeigne, que (4) 
quoique la loi ancienne ne für pas fuf- 
ffante pour fauver les hommes , cepen- 
dant Dieu leur avoit donné avec la loi 
un autre fécours, par lequel ils pou- 
voient être fauvés, c’eflt-à-dire, la foi 
du Médiateur, par laquelle les anciens 
Patriarches ont été jufufiés, comme 
nous le fommes ; ainft Dieu, continue 
ce faint Docteur, ze manquoit pas aux 
hommes , & il leur donnoit les fecours 
néceffaires pour leur falut. Si les pré- 
cepres de Dieu n’ont point été au-def- 
fus des forces de ceux qui vivoient 
dans l’ancienne loi ; fi la grace du nou- 
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veau Teftament a été donnée dans l’an- 
cien, afin que l’hômme connüt fon 
Dieu, & pût renaître en lui par fa gra- 
ce; fi Jérufalem a eu des fecours {pi- 
rituels, pour prévenir fa chute & fon 
apoftafie ; fi les Patriarches ont été fau- 
vés par la grace, c’eft-à-dire, par la 
foi du Médiateur, & fi Dieu n’a pas 
manqué de donner aux hommes, dans 
l'ancienne loi, le moyen de faire leur 
faluc : on eft forcé de reconnoître qu'il 
yavoit desgraces,quoique moins abon- 
dantes, qui ontété accordées à ceux qui 
vivoient dans la loi, & qu’ils n'étoient 
pas dans limpuiflance de l’accomplir. 
L'idée qu'on nous donne de lE- 
glife , dans le temps même qu’on en 
apporte la définition , ne nous pré- 
fente qu'une Eglife invifible, qui, dé- 
pouillée de toute autorité, puifqu'elle 
ne peut fe faire connoître, laifle dans 
l'impunité les hérériques qui s’élevenc 
contre elle. Qu’eft-ce que l'Eglfe, de- 
mande-t-on ? qui ne s’attendroit à une 
définition exacte, qu'on püt oppoler 
à l’erreur des Eurhériens & des Cal- 
viniftes? rien moins, mes chers Fre- 
res : on répond, que c’eft laffemblée 
des enfants de Dieu : on y fait un por- 
trait des enfants de Dieu, qui ne peut 
convenir qu'aux juftes les plus parfaits. 


C’eft l'affemblée des enfants de Dieu, 


‘demeurants dans fon fein, adoptés en 


Jéfus-Chrift, fubfiftants en [a perfonne , 
rachetés de fon fang, vivants de [on ef° 
prit, agiffants par fa grace, & aiten- 
dants la paix des fiecles à venir : de 

uelle autre expreflion pourroit-on fe 
js pour marquer les juftes les plus 
parfaits entre ceux qui perféverent dans 
la juftice? 

C'eft par les mêmes principes que 
l'Auteur des Réflexions avance, que 
celui qui ne mene pas une vie digne 
d'un enfant de Dieu, ou d’un membre 
de Jéfus-Chrift, ceffle d'avoir intérieu- 
rement Dieu pour pere, & Jéfus-Chrift 
pour chef. IL n'y a donc que les plus 
parfaits qui puiflenc s'adrefler à Dieu, 
& dire, notre Pere qui êtes dans les 
cieux? Er l'Enfant-prodigue, qui eft 
le modele des pécheurs pénirents, n’au- 


(1) Mandatum hoc, quod ego pracipio tibi, non fu- 
pra te ef. DEUTERON. XXX, 11. " 
(2) Hæc cft gratia novi Teftamenti, quod in vetere 
lawic, mec tamen figuris obumbrantibhs propherari 
prænunciarique ceflavic, ur intelligat anima Deum 
fuum, & gratià ejus renafcarur illi. S. Auousr. Epift. 
ext, ad Honoratum, cap. 3, num. 9, edit. novif]. 
3) Perinde eft ac fi dicerer; SION, quæ tot ad intel- 
ligendum occafiones accepit, imd verd, quæ fpiritua- 
Lbus adjumentis abundavit, in defc&ionem & apofta- 


Tome VI. 


fam defluxir. S. Cyriee. lib. 1, fuper Ifaiam. Orati.1, 
tom. 11. 

(4) Dicendum, qu u 
cerer ad falvandum homines, tamen aderat aliud auxi- 
lium à Deo homi fimul cum lege, per 
orerant, fcilice s MEDiATORIS, 
, ficu 
hom 


uamvis lex vetus non fufi- 


vari 
juftificati fune antiqui Pa 
mur : & fic Deus non d 
eis faluris auxilia. S. THOM. 1,2, 
2, ad 4. 


PROPOS. CON= 
DAMN. VII, 
LXXIII , &C, 


PROPOS. CON- 
DAMN. LxX VAL, 
LXXVII, 
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roit pas pu marquer fon repentir par 
ces paroles : (1) #07 Pere, j'ai péché 
contre le Ciel & contre vous. Sont-ce là 
Jes traits fous lefquels on doit nous 
repréfenter l'Eglife? & fe reconnoît- 
elle à ces définitions? 

L’Ecriture 8 la Tradition nous ap- 
prennent qu'il n’y a qu'une Eglife de 
Jéfus-Chrift qui cit vifible, & donctles 
membrés font unis par la profeflion 
d'une même foi & parla communion 
des mêmes Sacrements, fous là con- 
duite des Pafteurs légitimes & d'un 
Chef vifble ; ainfi les infideles, les hé- 
rétiques , les fchifmatiques, les excom- 
muniés, & même les catéchumenes, 
ne font point de l’Eglife ; mais les pé- 
cheurs font partie de l'Eglife, tant 
qu'ils n’en font pas exrérieurement fé- 

; 
parés. 

Saint Auguftin,& plus de trois cents 
Evêques, dans la fameufe Conférence 
de Carthage, en l’année 411, répon- 
däut aux Donatiftes, qui leur ohjec- 
toient plufieurs autorités de l’Ecritu- 
re, par lefquelles ces* fchifmatiques 
prétendoient prouver que les pécheurs 
n'éroient pas membres de l'Eglife, dif- 
tingucrent deux temps, dans lefquels 
en peut la confidérer : (1) Le zemps de 
certe vie, où les juftes font mélés avec 
les pêcheurs, & le bon grain avec li- 
vraie; & letemps du jugement dernier, 
où l'Eglife fera fans tache, purifiée par 
la Jéparation que Le fouverain Juge aura 
ais des juftes G des pécheurs. Îls ex- 
pliquerent cette différence par la com- 
parailon prife des deux pêches des A pô- 
es, l’une faite avant la réfurreéion 
de Jéfus-Chrift, dans laquelle notre Sei- 
neur, fans faire mention de la droite 
ai dé la gauche, fair jerter les filets dans 
La mer, pour marquer que , dans certe vie, 
Les juftes & les pécheurs feroient renfer- 
més dans les filets des mêmes Sacre- 
ments de l'Eglife; & l’autre, après fa 
réfurreclion , dans laquelle Jefus-Chrift 
fait jetter les filets à la droite, pour 
faire connoître qu'il n'y aura que les 
bons dans ces filets myflérieux. 

Remarquez, mes chers Freres, la dif 
férence qu'il y a entre la définition de 
lEglife, que nous puifons dans l'Ecri- 
ture & dans la Tradition, & celle que 


nous donnent les Réflexions morales : 
elles n’expliquent la catholicité & l’é- 
tendue de l’Églife, que par le nombre 
des Anges du Ciel, des juftes & des 
élus de la terre & de tous les fiecles. 
L’Auteur n’eft-il pas d'autant plus cou- 
pable, que les héréfies de Luther & 
de Calvin ne permettent pas de s’ex- 
pliquer avec ambiguité fur ce point? 
Il a parlé comme ces hérériques; fes 
expreflions doivent être condamnées. 
Nous fouhaitons qu'il ne penfe pas 
comme ceux, & qu'il nous en convain- 
que par fa foumiflion à l’Eglife; fou- 
miflion qui ne confifte pas feulement 
fur cet article, à dire, qu'il ya une 
Eglife vifible, & que les pécheurs font 
dans d'Eglife, ou de l'Eglife; les héré- 
tiques en ont dit autant. Les différen- 
tes profeflions de foi des Calviniftes 
& des Lurhériens le portent formelle- 
ment. Il faudroit donc, afin que fa 
foumiflion fût fincere & fans équivo- 
que, reconnoître de bonne foi qu'il 
n'y a qu'une Epglife à laquélle tous les 
fideles doivent obéir; que la vifibilité 
cft une des mârques & une des pro- 
priétés effenrielles de l'Eglife, & qu'elle 
a pour membres, non-feulement les 
juftes , mais les pécheurs même du- 
rant cette vie. 

Il eft néceflaire, mes chers Freres, 
après avoir défendu, contre l’Auteur 
des Réflexions morales , la véritable 
définition de l'Eglife, de vous inftruire 
aufli de fes maximes touchant la lec- 
ture des livres faints : elles font fon- 
dées fur l'Ecriture même, & fur l’au- 
torité des fainrs Peres : il feroit à dé- 
firer que tout le monde fût capable de 
lire l'Ecriture-fainte avec fruit; nous 
reconnoiflons que cette lecture peut 
être très-utile aux perfonnes de l’un & 
de l’autre fexe, qui font en état d’en 
faire un bon ufage; qui la font avec 
un defir fincere d'en profiter, dans un 
efprit humble & docile aux confeils 
de leurs Pafteurs, & fous la dépen- 
dance des Supérieurs légitimes. Nous 
y exhortons les-fideles qui fe trouvent 
dans ces religienfes difpoñrions : heu- 
reux fi nous pouvions augmenter en 
eux le gout de certe fainte lcéture, & 
fi nous les voyions mettre à profit les 


(1) Pater, peccavi in Cœlum, & coram te. Lucæ 
T2 T8: 

(2) Hxc duo tempora Ecclefiæ, quæ nunc eft, & 
qualis tune erit, fignificata funt etiam duabus pifca- 
cionibus , unà ante refurreétionem Chrifti, quando 
mitti juflic retia, nec finiftram, nec dexteram nomi- 
waus partem, ut nec folos malos, nec folos bonos, 


fed commixtos bonis malos intra retia fuorum facra- 
mentorum futuros docerer : pot refurrectionem autem 
quando juflit retia mitri in dexteram partem , ut poft 
refurreétionem noftram folos bonos in Ecclefia futuros 
intelligeremus. S, Aucusr. Brev. Collation. cum Do- 
aatifl. 111. DIE. cap. 1x, num. 16. 
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grandes vérités & les divins préceptes 
qui y font renfermés. 

Ce n’eft que dans cer efprir que Sr. 
Paul inftruit les Eglifes & les Pafteurs 
auxquels il écrit, & qu'il recommande 
en quelqu’une de fes lettres, qu’elle 
foit communiquée aux fideles d’une 
autre Eglife : il étoit leur Apôtre: il 
connoifloir leurs befoins & leurs dif 
pofitions. C’eft dans le même cfprit 
que faint Grégoire le Grand nous ap- 
prend ,que {1) nous devons méditer avec 
féin la parole de Dieu, & nous bien 
garder. de négliger ces divins écrits de 
notre Rédempteur , qui nous ont été adref- 
Jës; que faine Chryfoftôme & les au- 
res Percs ont tenu le même langa- 
ge, avec plus ou moins de force, fe- 
lon les différents befoins des fideles, 
& les différentes occafions qu'ils ont 
eues de parler & d'écrire fur cette ma- 
tiere; que faint Jérôme a fouvent con- 
feillé l'étude ou la lecture de l'Ecriture 
fainte aux Paules, aux Euftochies ,aux 
Marcelles, aux Éxta; que faint Au- 
guftin nous dit, dans le livre de la 
véritable Religion : (2) Oublions les fo- 
lies & les amufements du théârre & des 
poètes : nourriffons notre ame de la mé- 
ditation & de l’étude des Ecritures di- 
vines. Inftruifons-nous dans cette école 
fi noble & fi digne des enfants de Dieu. 

Enfin, Ceft dans cet efprit, qui fut 
toujours celui de l'Eglife, & c’eft avec 
cès précautions, que, pleins de con- 
fuice en votre docilité, nous deman- 
dons, en vous laiffant ce facré dépôr, 
que vous fuiviez les confeils de vos 
Pafteurs danslaleëture des livres faints. 

Mais én vous exhorrant, mes chers 
Freres, à certe lecture, nous fommes 
très-éloignés de penfer qu’il Joir wrile 
& néceffaire en tout temps, en tous lieux 
& à routes fortes de perfonnes , c’eft-à- 
dire, fans exception de ceux qui font 
ignorants, légers & inconftants dans 
la foi de lire indiftinétement toute 
l'Ecriture ; que les Supérieurs n'aient 
pas le droit d'interdire cerre leéture 
dans de certaines circonftances, qu’ils 


————— 


(1) Studere, quæfo, Dei verba medirari : nolite def 
picere verba nofri Redemproris, quæ ad nos miffa funt. 
S. GreGOR. Papa, Homil. xv , in Egechiel, s 

(:) Omiflis igitur & repudiatis nugis theatricis & 
pocticis, divinarum Scripturarum confideratione & trac- 
satione pafcamus animum.… Hoc ver liberali & inge- 
nuo ludo falubriter erudiamur. S. Aucusr, db, de 
e, cap. Li. 

s B. Pauli cpiftolis, ane quedam diff- 
inflabiles depravant , ficut 
Or perditionem. ll 


era 
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nepuiflentlefaire, dansaucun cas, fans 
illufion & fans danger, & que ce foit 
fermer la bouche de Jéfus-Chrift, pri- 
ver de la lumiere les enfants de la lu- 
miere , & leur faire fouffrir une efpece 
d'excommunication. 

Ces propofitions outrées & contrai- 
res aux fages précautions, qui regar- 
dent la leéture des livres faints, & qui 
font marquées, felon les différentes 
Eglifes, ou par des décrets, ou par 
l'ufage, font condamnées par les mê- 
mes autorités & par les mêmes Peres 
qui ont confcillé la lecture des fain- 
tes Ecritures, comme très-urile & très- 
faluraire. 

Nous lifons dans la feconde Epître 
de fainc Pierre, (3)qw’il y a, dans les 
lettres de faint Paul, quelques endroits 
difficiles à entendre; que des hommes 
ignorants & légers détournent auffi-bien 
que les autres Ecritures, à de mauvais 
Jens, pour leur propre ruine. 

Saint Grégoire, loin de permettre 
à tout fimple fidele de lire indifférem- 
ment les livres faints, veut que les 
Prédicateurs même , en expofant au 
peuple la parole de Dieu, gardent ce 
fage ménagement, de pañler fous fi- 
lence ce qui feroit au-deflus de la por- 
rée de leurs auditeurs; ce qu'il con- 
firme par le paflage de faint Paul aux 
Corinthiens : (4) je vous ai donné du 
lait, 6 non pas une viande folide. 

St. Jérônte reprochoir à Pélage, (5) 
que pour fe concilier du crédir auprès 
de Jes Amazones, c’elk dire, auprès 
des Dames qui s'étoient déclarées pour 
fa doëtrine, 17 leur enféignoit qu’elles 
devotent avoir la ftience de la loi. 

Saint Auguftin nous apprend, que 
la lecture de PEcriture-Sainre n’eft pas 
abfolument néceflaire au falut, lorf- 
qu'il nous dit, (6) qu'un homme ap- 
puy£ fur la fort, Pefpérance & la cha- 
ré, n’a befoin des Jaintes Ecritures, 
que pour inftruire les autres, pui[que 
beaucoup de folitaires, avec ces trois 
vertus, vivent dans les déferts, fans le 
Jecours des livres faints. 


(4) Tanguam parvulis in Chriflo, lac vobis potum 
dedi, non efcam. S. Pau. 1, ad Corinth, 111,1, 2. 

(s) Tu rantæ es liberalitais ut favorem tibi apud 
Amazonas tuas concilies, ut in alio loco fcripfer 
Jtientiam legis etiam fœminas habere debere ... . nec 
fuñicit dédie ntiam Scripturarum. S. 
Hierowy. D lag 
(6) Homo 


ip 
er hæc 
. At 


Lib. 
Moral, 


xvit, 
cap. 14, 
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La malice des hérériques a contraint 
quelquefois des Eglifes de France de 
retirer des mains des fideles les divi- 
nes Ecritures : elles ne lauroient pas 
fait, fi elles n’avoient pas eu droit de 
le faire, ou fi elles n’avoient pu le faire 
fans danger & fans illufion. En 1229, 
à l’occation des Albigeois, le Concile 
de Touloufe, dont les Conciles de 
Narbonne, de Cambrai & de Bor- 
deaux ont fuivi l'efprit, dans le temps 
que l'héréfie de Calvin commença à 
paroître, nous donnent des preuves 
inconteftables de cette autorité de l'E- 
glife. (x) Nous défendons, difent les 
Peres du Concile de Touloufe, aux 
laïques, d’avoir les livres de Pancien 
& du nouveau Teflament, à la réfèrve 
du Pfeautier ou du Bréviaire, pour 
l'Office divin; mais nous ne voulons 
pas abfolument qu’ils aient ceux-la mé- 
me traduits en langue vulgai?e. 

TAGS Cet ufage de ne pas permettre in- 
Le. ad, contra différemment, & même d'interdire 
varam A quelquefois la leure des livres facrés 
Si REn langue vulgaire, eft arrefté invin- 
Sir Theo— ciblement par le témoignage des plus 
SE 2 illuftres Théologiens, & par les cen- 
ram. fures des Facultés de Théologie les 
plus célebres. 

Si vous rappellez, mes chers Freres, 
les principes que nous venons d’éta- 
blir, vous comprendrez aifément que 

| Ja lecture de l'Ecriture-Sainte peut faire 
| NA très-utilement une partie de la fanti- 

fication du Dimanche. Les Dimanches 

& Les Fêtes font Les délices du Seigneur 

& des gens de bien, (2) dit le Caté- 

chifme du Concile de Trente, fur ces 
HU A vi, paroles d'Ifaïe : Sz vous regardez Le Sab- 
Il PET bat comme un repos délicieux , comme 
Le jour faint & glorieux du Seigneur …. 
alors vous tronverez votre joie dans le 
Seigneur. Si vocaveris Sabbatum deli- 
catum & fanélum Domini gloriofum … 
| tunc deleclaberis fuper Domino. Qu'y 
| | a-t-il en effer de plus capable d’au- 
gmenter ces faintes délices dans des 
| | ames fideles & bien difpofées, que la 
| lcéture de l’Ecriture-Sainte, que (3) mes 
JDE | chafles délices, dioit faint Augultin, 
fe trouvent dans vos faintes Ecritures ? 
Mais le Dimanche, ce jour que les 
| | fideles doivent donner tout entier au 
culre de Dicu, pour reconnoître & 
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pour adorer celui dont ils reçoivent 
fans cefle des biens ineffables, peut 
être fanctifié indépendamment de la 
lecture de l’Ecriture-Sainte : l’afiftance 
au faint facrifice de la Mefle, aux Of 
fices divins, aux inftruétions des Paf- 
teurs ; la fréquentationdes Sacrements; 
les prieres publiques & particulieres; 
les aumônes; le foulagement des ma- 
lades & des prifonniers, & les autres 
exercices de piété & de charité fanc- 
tifient pleinement le jour du Seigneur; 
& ceux qui ne font pas en état de lire 
les faintes Ecritures, feroient bien à 
plaindre, s'ils ne pouvoient, par d’au- 
tres moyens, fatisfaire à un précepre 
aulli efleutiel que celui de la fandifi- 
cation du Dimanche. 

Il eft donc certain, mes chers Fre- 
res, & c’elt l’efprit de la Conftitution, 
que, fi la leéture de l’Ecriture-Sainte 
ft par elle-même très-urile & très- 
falutaire, elle n’eft pas néanmoins né- 
ceffaire en tout temps, en tour lieu, 
& à routes fortes de perfonnes; qu’elle 
peut être défendue quelquefois, com- 
me elle l'a été en effet dans de cer- 
taines circonftances ; que les Evêques 
font en droit de ne pas la permettre, 
ou de l’ôter à ceux qui pourroient en 
faire un mauvais ufage; qu'on ne doit 
la lire qu'avec la fubordination qui eft 
duc aux Supéricurs, & que les propo- 
fitions de l’Auteur font d'autant plus 
juftement condamnées, que paflanc 
les juftes bornes de la vérité, elles 
tendent à détruire la foumiflion que 
les fideles doivent en ce point, à l’au- 
torité des Pafteurs légitimes. 

Que veut dire l'Auteur des Ré- 
flexions, mes chers Freres, quand il 
avance, que c’eff un ufage contraire à 
la pratique .apoftolique & au deffein de 
Dieu ; que celui de ravir au fimple peu- 
ple, la confolation d'unir fa voix à celle 
de route PEglfe?. Entend-il qu'on 
veuille détruire l’ufage dans lequel les 
laïques font d’unir leur voix à celle 
du Clergé, pour chanter les louanges 
du Seigneur? Perfonne, jufqu'à pré- 
fent, n’a voulu empêcher le peuple de 
chanter l'Office divin avec les Prêtres. 
Nous fouhaiterions au contraire de 
faire revivre la ferveur des premicrs 
Chrétiens : nous n'avons pas oublié 


| | (1) Prohibemus etiam, ne libros veteris aut novi 
| Teftamenti laicis permitrantur habere; nif forrè Pfal- 
térium five Breviarium pro divinis Officiis. .. Sed ne 
APT præmiflos libros habeant in vulgari canflatos , ardif- 
fmèinhibemus, ConciL. TOLOSANUM. ÆAnno 1229. 
Can, xiv. Tom, xi Concil, Labb. pag. 4jo, 


(2) Dies fefti funt velut deliciz Domini, & piorum 
hominum. Catechifmus Concil. Trid. parte 111, de Dei 
praceptis in Decalogo contentis. 

(3) Sint caftæ delicix meæ Scripturæ tuæ. S. Aucusr. 
lib. xt. Confeffion. cap: 2, num, 3. 
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Pilluftre témoignage qui leur a été ren- 
du par le paganifme même , lorfque 
Pline inftruifant l'Empereur Trajan des 
dépolirions qu'il avoit reçues contre 
leur conduite, il lui mande, (1) qu'ils 
s’affembloient à ui jour marqué avant 
le lever du foleil, & récitoient entre eux 
des hymnes à la louange de Chrift com- 
me d'un Dieu; qu'ils s’engageoient, 
par ferment, non à quelque crime , mais 
à ne point commettre de vol ni d'adul- 
ere, à ne point manquer à leur pro- 
meffe, à ne point nier un dépôt. Nous 
favons que “dans la perfécution des 
Âriens, le fideles, chaflés des Eglifes 
d’Antioche’, à la fuite de faint Eul 
tache, leur Evêque, chantoient les 
Pfeaumes, pour rânimer leur foi; que 
faint Ambroife, perfécuté par lImpé- 
ratrice Juftine, pafloit les jours & les 
nuits dans l'Eglife de Milan avec fon 
peuple, dont il admiroit la ferveur à 
chanter les louanges de Dieu. Nous 
vous verrions avec joic, mes chers 
Frercs, fuivre les exemples des pre- 
micrs fideles, qui, felon l’Auteur des 
Conititutions apoftoliques, & felon 
faint Epiphane, afiftoient À tout l'Of. 
fice divin. Ce n’eft donc pas un ufage 
fi faint, fi ancien, fi autorifé, qui a 
excité l’indignation du Souverain Pon- 
tife, comme des gens mal-intention- 
nés Pont voulu répandre ; penfée ab- 
furde, formée par l'efprit de calom- 
nie & de révolte, & qui ne mérite 
pas d’être réfutée, 

Les termes de la propoñtion fem- 
blent plutôt porter à croire qu’elle au- 
torife la célébration de l'Office divin 
en langue vulgaire, ou l'obligation de 
dire tout le Canon à haute voix, ainfi 
que le refte de la Mefle, en condam- 
nant l’ufage contraire, comme oppoté 
à la pratique apoftolique & à l’inten- 
tion de Dieu. Cette doctrine a été 
profcrite par le Concile de Trente, 
quand il frappe d’anathême ceux qui (2) 
blémeroient le rit de PE glife Romaine , 
Jelon lequel une partie du Canon & Les 
paroles de la confécration, fe difenc à 
voix balle, & ceux qui avorent la har- 
dieffe d'avancer que la Meffe ne doit 
être dite qu'en langue vulgaire. 

On pourroit entendre aufli Ja pro- 
pofition en ce fens, qu'on y recom- 


(1) Quod effent foliti ftato die ante lucem conve- 
nire, carmenqué Chrifto quañi Deco dicere fecum in- 
vicem ; feque facr o non in fcelus aliquod obf- 
Lei €, fed ne furta , ne latrocinia , ne adulterià 
co nt, ne fidem fallerent, ne depofñrum ap- 
abnegarenr. Puinius SecunDus , lib, x. Ep:f. 


8 


ASSEMBLÉE DE 


1713-14. .Îl  i284 
mande pour le peuple, lufage de lire 
lOrdinaire de la Mefle en langue vul- 
gaire , pendant la célébration des di- 
vins myfteres ; mais en ce fens même, 
qui ne voit la rémérité de cette pro 
pofition, qui attaque l’ufage contrai- 
re, comme sil étoit oppofé à la prati- 
que apoftolique & à l'intention de Dicu; 
quoique cet ufage de ne pas donner au 
&mple {peuple l'Ordinaire dela Melle À 
traduit én langue vulgaire, ait été pra- 
tiqué même dans l'Eglife de France, 
jufques dans les derniers temps, & 
qu'il s’y obferve encore dans plufieurs 
Eglifes ? : 

Vous voyez, mes chers Freres, que 
quelque fens qu'on puifle donner À la 
propolition dontil s’agit, clle eft con- 
traire , ou aux décifions du Concile 
de Trente, ou aux anciens ufages de 
lEglife; mais femarquez encore avec 
nous, qu'elle eft d'autant plus condam- 
nable, que le paflage de l'Ecriture, au- 
quel elle cft appliquée, eft prefque le 
feul dont les bérétiques abufent pour 
autorifer leur coutume de célébrer l'Of: 
fice en langue vulgaire, & pour con- 
damner la pratique de l'Eglife, On de- 
voit donc prendre la défenfe de l'E- 
glife : on devoit au moins s'expliquer 
fi clairement, qu'on ne pût être foup- 
çonné de favorifer les hérétiques & 
les novateurs; le lieu, le temps, les 
circonftances, tout le demandoit: bien 
loin de prendre ce parti, il femble 
qu'on ait voulu donner à l’héréfie des 
armes contre l'Eglife. 

Nous avons appris avec douleur , 
qu'on s'eft laïffé éblouir par des pro- 
poftions, qui, fous l'apparence de l’an- 
cienne difcipline, toujours refpectable 
aux fideles, condamnent l'ufage pré- 
fent de l’Eglife fur Padminiftration du 
Sacrement de Pénitence. Si l’Aureur 
avoit donné aux Pafteurs les regles de 
conduite qu’ils doivent garder à l’'é- 
gard des pénitents, telles que nous les 
avons reçues des faints Peres, & que 
faint Charles les à prefcrites dans fes 
maximes, autorifées par les Souve- 
rains Pontifes & par le Clergé de Fran- 
ce ,dans l’Affemblée-Générale de 1656 
& dans celle de 1300 : s’il avoit repré- 
fenté l'ancienne févérité de l'Eglife, 
qui mettoit les grands pécheurs en 


XCvII. 

(2) Si quis dixerir 
mifsà voce pars Ca 
feruntur, da dum effe; aut linguâ tantüm vule 
gari Miffam c ri debere. ., anathema fc. Conc, 
Taipenr. ff. xx, Can. 9. 


cclefiz Romanæ rituim , quo fub. 
is & verba Confecrarionis fro- 


Procès-verbaf 
de l'Affemblée de 
16$5.$. XX. 

Procès-verbal 
de 1700. P. J: 
N° XI, 
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pénitence, avant que de les réconci- 
lier, pour animer les fideles de ceremps, 
par l'exemple des premiers Chrétiens, 
à profiter de lindulgence, dont l'E- 
glife ufe à préfent envers eux, en les 
réconciliant avant la farisfaétion : s'il 
avoir dir qu’on doir différer l’abfolu- 
tion en plufieurs cas & dans plufieurs 
circonftances, nous ne pourrions que 
louer fon zele & fa doctrine; mais il 
ne fe contient pas dans ces juftes bor- 
nes; il va jufqu'à donner le délai de 
Pabfolution, & la farisfaction au moins 
‘faire en partie avant l’abfolution, com- 
me une maxime générale, fans appor- 
rer aucune exception ni aucune modifi- 
cation; c'eft condamner la prarique 
préfence de l’Eglife, & fous le prérexre 
d'une fauffe régularité, introduire une 
difcipline qui pourroit être dans plu- 
fieurs occalñons très-préjudiciable au fa- 

lur des ames. 
proros. cou.  C'eft l'idée que préfentent les pro- 
aux coxvu. pofitions condamnées : on y écablit 
que, c’effune conduite pleine de fagefle, 
de lumiere & de charité, de donner aux 
ames le emps de porter avec humilité, 
G de fentir l'étar du péché, de deman- 
der Pefprit de pénitence & de contrition, 
& de commencer au moins à farisfaire 
à la juflice de Dieu, avant que de les 
réconcilier, On n’y fait aucune diftinc- 
tion entre les pécheurs, quoique, fui- 
vant les regles de faint Charles, ils 
doivent être traités d'une maniere très- 
différente, felon la nature du péché, 
& felon les difpoñtions des pénitents. 
Peut-on dire, en effet, de tous les 
pécheurs, qu'il faille leur donner le 
temps de porter avec humilité, & de 
| fenuir l’érar du péché, ceft-à-dire, 
(ll w’on doit toujours leur différer lab- 
| pee & que les pécheurs doivenc 
commencer au moins à fatisfaire à la 
juftice de Dicu, avant que d'être ré- 
conciliés? Ces expreflionsn’infinuent-el- 
les pas que la farisfaétion doit être 
-faite avant labfolution, & que la plus 
grande grace qu’on puifle accorder aux 
pénitents, eft de ne les obliger qu’à 
faire une partie de la pénirence, avant 
ue de les abfoudre? n’eft-ce pas con- 
fondre , contre l’efprit du Concile de 
Trente, la pénitence médicinale, qui 
ft, dans de certaines circonftances , 
néceffaire ou utile pour préparer le pé- 
cheur à la réconciliation , avec la pé- 
nitence farisfaétoire, qui fait expier la 
peine due à la juftice de Dieu, après 


Conerz. TRi- 
PENT. SESS, XIV, 
cap. 8. 
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que le péché a été remis? Il eft vrai, 

mes chers Freres, qu’il y a des cas dans 0, 
lefquelson ne doit pas re rétabli d'u- pau 
bord dans La poffeffion des biens dont 

le péché nous a dépouillés. Tels font 

les péchés énormes ou publics; les pé- 

chés d'habitude; le cas de l’occafon 
prochaine; le cas d’une reftitution ou 
d'arc réconciliation refufées, ou mal- 
à-propos différées, & généralement 

tous ceux dans lefquels le pénitent ne 
paroît pas fufffammenc inftruit ou dif- 
pofé; mais il yen a d’autres où le pé- 
cheur doit afpirer ardemment à la pof- 
fefion de ces biens, & où c’eft con- 
noître la nature du péché & la nature 

de la pénitence, que de chercher à 
renoncer au péché, & à en être déli- 

vré par les fecours falutaires du Sacre- 
ment : le délai de Pabfolution n’eft 
donc pas fondé fur la nature du pé- 

ché en général, & fur la nature de la 
pénitence, enforte qu’il n'y ait de vraie 
pénitence que celle dont la farisfac- 
tion au moins commencée, précede 
labfolution, ni d’abfolution véritable, 

que celle qui fuir la fatisfa@tion. Ces A 
expreflions nous rappellent l'erreur de Card 
Pierre de Ofma, fi folemnellement xs. p# 
condamnée en 1418, par la Bulle de 
Sixte IV, qui confirma le jugement 
d’Alphonfe Carrillo, Archevêque de 
Tolede, & qui eft citée par la Faculté 

de Théologie de Paris, dans la cen- 

fure d’un livre intitulé : Ze Pacifique pu 
véritable, dans lequel les mêmes er- 15 Ji 
reurs étoient contenues, 

Que peut-on penfer du quatorzieme ra 
dégré de la converfion du pécheur, qui °A4 
ne lui donne droit qu'après la récon- 
ciliation , d'affifter au facrifice de la 
Meffe, fi ce n’eft qu'avant la réconci- 
lation & pendant le temps de la pé- 
pitence, qui, felon l'ancien ufage, la 
précédoit, le pécheur ne peut afifter 
au faint facrifice de la Mefle? N'eft-ce 
pas condamner la difcipline préfente, 
qui, non-feulement permet aux pé- 
cheurs d’aflifter à ce divin facrifice, 
mais qui les preffe, qui les oblige d’en- 
tendre la fainte Meffe les Dimanches 
& les Fêtes, dans l’efpérance que la 
vue de ces divins myfteres leur inf 
pirera une fainte frayeur, & les por- 
rera, en ranimant leur foi, à deman- 
der à Dieu cet efprit contrit & hu- 
milié, qui eft le vrai facrifice du cœur? 

(1) Le Concile de Trente n'exclut 
de lPafiftance au faint facrifice de la 


(1) Neminem præterea , qui publicè & nocoriè cri- 
rainofus fic, aur facro altari miniftrare, aut facris in- 


trefle permitrant. Conc. Trinenr. /eff. 
de obfervandis 6 evitandis in celebrasi 


«11. Decret@ 
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Melle, que le$ pécheurs qui font pu- 
bliquement & notoirement prévenus 
de crime. Avec quelle témérité veut- 
on en exclure tous les pécheurs qui ne 
font point pécheurs publics? Le même 
Concile ordonne que (1) les pécheurs 
publics faffent une pénitence publique, 
laifjant cependant aux Evêques la Li- 
berté de la changer en une pénitence 
Jecrete, quand ils le croëront plus con- 
venable ; mais les Peres du Concile 
mont parlé que des pécheurs publics 
& fous le nom d’une pénitence publi- 

ue, ils n'ont pas entendu tour ce qui 
f pratiquoit dans l'ancienne difcipli- 
ne. Saint Charles ordonne aux Con- 
feffeurs de favoir les Canons de la pé- 
nitence, afin qu'ils puiflent appren- 
dre aux pécheurs ce que l’ancienne dif- 
cipline auroit exigé d’eux; mais il ne 
laïffe pas à ces Confefleurs la liberté 
de fe conformer à route la févérité des 
anciens Canons. N’eft-il pas jufte de 
condamner des propofitions qui ten- 
dent à établir une difcipline contraire 
aux regles du Concile de Trente, & 
à l’ufage préfent de l'Eglife? 

Pour nous, mes chers Freres , nous 
fuivons avec joie la doctrine & les 
maximes du Concile Romain, qui nous 
apprend que nous devons donner tous 
nos foins & route notre application 
à garder dans l’adminiftration du Sa- 
crement de Pénitence un fi jufte tem- 
pérament, comme il eft auffi marqué 
dans nos rituels, (2) que les méchants 
iffent fe louer de Pexcès de notre 
facilité, & que ceux qu' font véritable- 
ment pénitents, ne puiffent fe plaindre 
de notre extrême févérité. 

Les propolitions que nous avons ex- 
pofées jufqu’à préfent, mes chérs Fre- 
res, attaquent l'Eglife dans fes do- 
gmes, dans fa difcipline, dans fa dé- 
finition même; celles qui fuivent, ne 
téndent qu’à détruire fon autorité. 

Les défenfeurs de Janfénius qui fe 
font révoltés contre l'Eglife, & qui 
craignent, avec raifon, les cenfures 
& les excommunications, font trous 
leurs efforts pour s’en garantir : ils éta- 


(x) Apoftolus monet, publicè peccantes palam effe 
corripiendos. Quando igitur ab aliquo publicè & in 
mulrorum confpeétu caen commiflum fuerit , unde 
alios fcandalo ofenfos” commorofque fuifle non fit 
dubirandum ; huic condignam pro modo culpæ pœni- 
tentiam publicé injungi oporret, ut quos exemplo fuo 
ad malos mores provocavit, fux emendationis teftimo- 
nio ad reétam revocer viram. Epifcopus tamen publicæ 
hoc pœnitentiæ genus in aliud (ecrerum poterit com- 
mutare , quando ita magis judicaverit expedire, Conc. 
Tao. Jef. xxiv. Decreio de Reformatione , cap. 8. 
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bliffent dans tous leurs écrits, que le 
pouvoir d’excommunier ef? donné a PE- 
glifè, pour y être exercé par Les pre- 
miers Pafleurs, du confèntement au 
moins préfjume de tout le Corps, c'eft-à- 
dire, du confentemenc des fideles. Lis 
fe croient partie de l’Eglife, & peut- 
être même la portion la plus pure; 
ils ne confentiront point aux cenfures 
portées contre eux ; c’eft une raifon de 
les méprifer. Une excommunication in- 
Jjufle, difent-ils, re doit jamais em- 
pêcher qu'on ne faffe fon devoir ; mais 
c’eft au tribunal de leur confcience 
qu'ils s’en rapportent, pour décider de 
la juftice ou de l’injuftice de l’excom- 
munication ; ils la trouveront certai- 
nentent injufte, & elle ne les empé- 
chera pas de faire ce qu’ils appellent 
leur devoir. 

Qu’entendent-ils par ce devoir? c’eft 
un terme général : ils renferment fous 
cette expreflion non-feulemenr les pré- 
ceptes de la loi naturelle & de la loi 
divine, mais encore ceux de la loi po- 
fitive : par-là un Prêtre attaché à leur 
doétrine , s’autorife à ne pas fisner le 
formulaire, & à dire la Mefle, quoi- 
qu'il foit interdit; un laïque, à faire 
fes Pâques, quoiqu'il foir excommu- 
nié. On ne fort jamais de PE glife, fui- 
vant leurs maximes, quand on ef at- 
caché à Dieu, à Jéjus-Chrift & à PE- 
glfè même par la chariré. Quel eft le 
Janfénifte, qui, plein de ces princi- 
pes, croie devoir déférer aux cenfu- 
res? Ils difent, enfin, que c’eft imiter 
Jaint Paul que de fouffrir en paix lex. 
communication & lanathême injufle : ils 
difent que Jéfus-Chriff rétablit ceux que 
les Pafieurs ont retranchés par un 7ele 
énconfidéréAmniter faint Paul, être guéri 
par Jéfus-Chrift même, des plaies que 
font les premiers Pafteurs, quels mo- 
üifs ne font-ce pas pour engager À ne 
pas craindre les foudres de l'Eglife, 
& à les méprifer avec autant d’orsueil 
que de fécurité? Tels font les princi- 
pes des propolitions condamnées. 

Eft-ce l’idée que l’Apôtre nous don- 
ne de ces (3) armes fpirituelles , puif= 


(2) Nobis tamen anxiè curantibus , ut nec pronam 
noftram improbi homines laudenc faciliratem ; nec 
veré pœnirentes accufent noftram quaf duram crudeli- 


tatem. Epiff. CI 
15 


eri Rom. ad S. Cyprian. tom. 1. Conci!, 


æ nofiræ non carnalia funt, [ed 
fruëtionem munitionum , confilia def- 
truentes, Ë om dinem extollentem fe adversis 
Jfcientiam Dei, & in capt m redigentes omnem 
intelleäum in obfequium Chrifii. Erisr. 11, ad Corinth, 
27H10 


potentia Deo 


Proros. 
DAMN, XC. 


CON- 


PROPOS. CON- 
DAMN,. XCI, 


PRoros. coN- 
DAMN. XCIL, 
xCuT. 


Jantes en Dieu, pour renverfer tout ce 
qu’on leur oppofe, pour détruire les def 
Jèins des méchanrs & toute hauteur qui 
s’éleve contre la fcience de Dieu, pour 
réduire en fervuude les efprits, & les 
foumettre à Pobéiffance de J éfus-Chrift? 
Que devient la vertu de ce remede 
que l'Eglife a en main, & qu’elle em- 
ploie comme une derniere reffource 
contre fes enfants rebelles; ce glaive 
que le Concile de Trente appelle le 
Jr de nerf de la difcipline Ecc éfiaftique, qui 
Decret. de Refor- eft ft falutaire pour contenir les peuples 
| mat. cap. 3« dans Le devoir, & que faint Grégoire 
ln veut que (1) l’on crargne, lors même 
| qu'il frappe injuftment? Non, mes 
chers Freres, nous le difons avec con- 


Il fiance : votre foumiflion & votre ref- 


peét pour l'Eglife, vous feront éviter 

les pieges que lon vous tend : vous 

demêlerez l'efprit de ces propofitions , 

malgré les apparences de la vérité dont 
|| elles font revêtues, & vous reconnot- 
| trez qu'en attaquant le pouvoir des 
pafteurs, on ne cherche qu'à aflurer 
l'impunité à ceux qui, refufant de fe 
foumettre aux Conftitutions d'Inno- 
cent X & d'Alexandre VII, & de fi- 
gner le formulaire, réfiftent avec opi- 
niâtreté à l'autorité la plus légitime 
& la plus refpeétable. 

Hi eft vrai que le pouvoir d’excom- 
munier a été donné à l’Eglife, en la 
perfonne des premiers Pafteurs : & fi 
la propoñtion n’alloit pas plus loin, 
elle feroit orthodoxe; mais il n’eft pas 
vrai que les premiers Pafteurs le re- 
| coivenc du Corps de lEglife, c’eft-à- 
dire, des fideles. Le pouvoir d’excom- 
| munier fait partie du pouvoir des clefs 

que Jéfus-Chrift même donna aux Apô- 
tres immédiatement, & danseurs per- 
fonnes aux Evêques, qui font leurs 
faccefleurs. Il n'eft pas vrai que les 
Evêques ne puiflent excommunier que 
du confentement au moins préfumé 
de tout le Corps, c’eft-à-dire, de tous 
les fideles de leurs Diocefes. Jéfus- 
Chrift n’a pas aflujerti les premiers Paf- 
teurs , dans l'exercice de leur pouvoir, 
à ceux qui leur font foumis, 

Il eft vrai qu'entre les deux extrè- 
mités de trahir la vérité, ou de fubir 
une excommunication, il n’ÿ a pas à 
| balancer. On ne doit jamais trahir la 
vérité; mais on fent que dans le temps 
& dans les circonftances où la propo- 
fition a été avancée, l’application na- 


| PROPOS. CON- 
| DAMN,. XCII. 


| (x) Is antem qui fub manu paftoris eft, ligaritimeat, 
vel injuftè. S. Grec. Para , Homil, xxv1, in Evangel. 
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turelle de ces termes, srahir la vérité, 
regarde la fignature du formulaire, 
par laquelle les partifans de Janfénius 
croient fauflemenc la vérité trahie. 

D'ailleurs il n’eft pas vrai qu’on doi- 
ve fouffrir en paix toute excommuni- 
cation injufte; il n’y a que le cas où 
l'on fe trouveroit dans limpuiflance 
de prouver l'injuftice & la nullité d'u- 
ne excommunication, qu'on doit la 
feufrir en paix; mais fi l’on peut faire 
connoître cette nullité & cette injuf- 
tice, il n’eft plus permis d’être tran- 
quille. On ne doit pas fouffrir en paix 
la privation des Sacrements : ce feroit 
les méprifer que de ne pas faire rous 
fes efforts pour fe faire relever d’une 
excommunication qui prive de la par- 
ticipation- de ces fources facrées de 
la grace & de la fociéré des fideles. 
L'exemple de faint Paul, qui n’a ja- 
mais été excommunié, eft une pure 
illufion. 

Enfin, il n’eft pas vrai que Jéfus- 
Chrift guérifle les plaies que fait la pré- 
cipitation des premiers Pafteurs, c’eft- 
à-dire, une excommunication précipi- 
tée ; cela ne pourroit fe dire que dans le 
cas d’une excommunication, qui, quoi- 
qu'injufte, fépareroit extérieurement 
du Corps de l’Eglife, ceux qui en fe- 
roicnt frappés, & qui feroient tout ce 
qui feroit en leur pouvoir pour s’en 
faire relever, ou qui feroient dans l’im- 
poflibilité abfolue de le faire, & c’eft 
de ces derniers dont parle faint Au- 
guitin, quand il dit, que (2) le Pere 
célefle qui voit le fecret des cœurs, les 
couronne en fecret; mais hors de ce cäs, 
ou cette excommunication ne blefle 
point, & Jéfus-Chrift n’a pas de blef- 
fure à guérir, ou elle bleffle, & les 
bleffares qu’elle fait, ne font guéries, 
que quand on eft rétabli dans l'Eglife 
par l'autorité vifble des Pafteurs , après 
une foumiflion & une fatisfaction con- 
venable. 

La quatre-vingt-onzieme propof- 
tion, mes chers Freres, eft aufli très. 
juftement condamnée. La crainte, dit- 
on, d’une excommunication injufte ne 
doit jamais nous empêcher de faire no- 
tre devoir. Si l'injuftice de l’excommu- 
nication eft conftante : fi le devoir eft 
un devoir réel & véritable, la propo- 
fition renferme uneWérité à laquelle 
il eft impofhble de fe refufer; mais fi 
lexcommunication n'’eft injufte que 


(2) Hos coronat in occulto Pater, in occulro videns. 
S. Aucusr. lib. de vera Religione, cap. vi. 
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dans l'idée de celui qui en ct frappé: 
fi le devoir eft un faux devoir; s’il y 
a même de l'incertitude fur l’injuftice 
de l’excommunicarion & {ur la réalité 
du dévoir, la propofñtion eft fauñe, 
& d'autant plus dangercufe, qu’elle fe 
préfente fous l'apparence de la vérité, 
Cette D PoEqu vraie dans la pre- 
micre fuppoltion, faufle dans l’autre, 
cft au moins caprieufe & favorable aux 
partifans de Janfénius. La circonftance 
des temps & des erreurs qui affligenc 
PEglife; la nature de l’ouvrage; la fi- 
tuation de fon Auteur, tout fembloit 
exiger que dans une matiere aufli dé- 
licate , on s'expliquâtclairement & fans 
ambiguiré , & tour détermine au mau- 
vais fens, quand le vrai fens n’eft pas 
mis en évidence. 

Pour en être convaincu, il n’y a 
qu'à lire les écrits, qui, depuis près 
de foixante ans, qu'on a commencé 
à demander la fignature du Formulai- 
re, ont été répandus dans le public. 
Il y en a de l'Autcur même des Ré- 
flexions morales, où il s'explique clai- 
rement. Îls enfeignent qu'une excom- 
munication injufte ne doit jamais em- 
pêcher de faire fon devoir; mais ils 
décident en même-temps que le refus 
de la fignature du Formulaire eft un 
vrai devoir, & que l’excommunication 
attachée au refus de cette fignature, 
eft une excommunication injufte. 

Reconnoiffez, mes chers Freres, les 
juftes raifons qui ont porté le Souve- 
rain Pontife à condamner cette pro- 
pofition : reconnoiflez aufi l’artifice 
avec lequel on a publié que l'efprit de 
la Conititution étroit, qu'on déférât 
à toures fortes d'excommunications 
fans exceprer même celles qui feroient 
lancées pour nous faire agir contre des 
devoirs effenticls & invariables, afin 
d’alarmer, par cette fuppoñtion, les 
fideles de tous les états, & les Magif 
trats en particulier. 

Pourquoi, dans un livre de prati- 
que, & deftiné à l'inftruétion des fi- 
deles, même des plus foibles & des 
plus ignorants, pourquoi donner pour 
maxime, fans aucune précaution, que 
la crainte d'une excommunication in- 
Jufle ne doit jamais nous empêcher de 
faire notre devoir? Une telle propofi- 
tion ne fauroit manquer d’être un piege 
à des lecteurs peu éclairés, fi elle n’eft 
accompagnée de correctifs , qui les em- 
pèchenc de romber dans l'erreur, & fi 
on ne prend foin de démêler ce que 


Tome VI. 
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cette maxime peut avoir de vrai d’a+ 
vec ce qu'elle contient de faux. 

Il auroit donc fallu, fi l'on vouloit 
parler de l’excommunication injufte, 
diftinguer les différentes fortes d’ex- 
communications injuftes, & les diflé- 
rentes efpeces de devoirs. Il auroit 
fallusobferver que celles qui font à ju: 
re, C’eft-à-dire, qui font fondées fur 
les anciens Canons & fur les décifions 
reçues généralement dans PEglife, ne 
font jamais injuftes, quoique celles 
qui font ab homine, c’eft-à-dire, qui 
partent de quelque puiflance eccléfiaf- 
tique, puiflent être injuftes quelque- 
fois. Il auroit fallu enfeigner que cha: 
que particulier n’eft pas juge de la juf 
tice ou de l'injuftice de l’excommu- 
nication portée contre lui; que dans 
le doute, la préfomption eft toujours 
pour les Supérieurs, & que les infé- 
ricurs doivent obéir jufqu'à ce que le 
doute foit levé par un jugement ju- 
ridique. Il auroit fallu diftinguer les 
devoirs de la loi naturelle & divine, 
qui font immuables, tels que font le 
culre de Dieu, la fidélité qu’on doit 
à fon Prince & à fa patrie, & les de- 
voirs qui changent quelquefois, & dont 
on doit s’abftenir dans de certaines 
circonftances, tels que font les exer- 
cices extéricurs de la Religion, dans 
le cas des excommunications auxquel- 
les on doit déférer. Après avoir dif- 
tingué ces différents devoirs, il auroit 
encore été néceflaire d'expliquer que 
dans le doute , un particulier ne doit 
pas s’en rapporter à lui-même pour dé- 
cider fi ce qu'il croit devoir eft véri- 
tablement devoir, 

C'étoient là, mes chers Frerces, les 
regles que l’on devoit fuivre, fi on 
avoit eu pour objet d’inftruire les fi- 
deles, des véritables maximes fur l’ex- 
communication; mais on n’a cherché 
qu'à raflurer, contre les foudres de l’E- 
glife, ceux qui, par la crainte des cen- 
fures, pourroient être engagés à {e fou- 
mettre aux Conftitutions des Souve- 
rains Pontifes Innocent X & Alexan- 
dre VII, & à figner le Formulaire. 

Nous fommes bien perfuadés, mes 
chers Freres, que vous ne pourrez lire 
fans indignation, vous qui êtes pleins 
de refpect & d'amour pour l'Eglife, 
le portrait affreux que l’on fait dans 
les dernieres propofitions, de l'état 
préfent, où l’on voudroic vous faire 
croire, que fe trouve cette fainte épou- 
fe de Jéfus-Chrift. Vous verrez l’Au- 
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teur des Réflexions morales s’ériger en 
Juge fouverain, & condamner routes 
les Puiffances. Il dit que les Pafteurs 
dominent fur la foi des fideles, & qu'ils 

entretiennent des divifions pour des 
chofes qui ne bleffent, ni la foi, nt les 
mœurs; que les vérités font devenues 
comme une langue étrangere à la plu- 
part des Chrériens , & la maniere de les 
>rêcher, comme un langage inconnu, 
éloigné de la fimplicité des Apôtres, 
au-deffus de la portée du commun des 
fideles, & qu'on ne fait pas réflexion 
que ce déchet eft une des marques les 
plus fenfibles de la vieilleffe de PEgt- 
fè & de la colere de Dieu fur fes en- 
Jfants. 

Qu'entend-il par la véerlleffe de PE- 


Je? Saint Paul, dans le pañlage au- 


annonce-t-on la 


périr, fuivant ce que nous lifons dans 
l'Epitre aux Hébreux, fur le facerdoce 
de l’ancienne loi : guod autem antiqua- 
ar & fenefcit, prope trteritum eft. L'E- 
glife, cependant, ne doit jamais fi 
nir; elle cft le regne de Dieu, qui eft 
écernel ; fi elle eft étrangere fur la terre, 
fa véritable patrie eft dans le Ciel; & 
loin d'y trouver fa fin, elle doit y re- 
gner dans les fiecles des fiecles. 

Ce n’cft pas affez pour Auteur des 
Réflexions morales, d’avoir infinué 
que les Pafteurs de l'Eglife dominent 
für La foi des fideles, & que les Pré- 
dicateurs parlent un langage inconnu. 
Il dit encore expreflément, que routes 
Les Puiffances font contraires aux pré- 
dicateurs de la vérité ; que les membres 
Les plus faints & les plus étroitement 
unis à l'Eglife, font regardés comme 
zndignes d'y être; que nous fommes 
dans vx temps déplorable, où l’on croit 
honorer Dieu en perfécutant la vérité & 
fes difciples ; qu’on eft aveuplé par fa 
propre palfion, ou emporté par celle des 
autres, & qu’on change en odeur de 
mort ce que Dieu a mis dans fon E gli- 
Je, pour y être une odeur de vie. 

Il n’eft pas plus fidele à la vérité, 
ni plus foumis à l'autorité des Paf- 
teurs, quand il déclare, que rer r'eft 
plus contraire à l'efprit de Dieu & à la 
doëtrine de Jéfus-Chrift, que de rendre 
les ferments communs dans l'E glife. Ce 
ne font pas, fans doute, ceux que la 
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néceflité & l'utilité ont introduits dans 
les Tribunaux Eccléfaftiques & fécu- 
liers, & dans le commerce des hom- 
mes, pour aflurer la bonne foi par le 
refpeét dû à la majefté de Dieu, que 
PAuteur voudroit abolir. Ses princi- 
pes favorables aux Janféniftes, ne mar- 
quent que trop que c’eft le ferment 
que font ceux qui fignent le Formu- 
laire, dont il fe plaint; mais ce fonc 
les Papes qui l'ont établi, ce fonc les 
Evêques qui l'ont reçu; ce font les be- 
foins de l'Eglife, & la néceflité de dif- 
cerner les perfonnes infectées des er- 
reurs de Janfénius, de celles qui ne le 
font pas, qui ont obligé d'exiger ce 
ferment. Cet exemple eft fondé {ur l’an- 
cien ufage des Conciles. Malgré des 
autorités fi refpectables, c’eft aflez que 
ce ferment ferve à faire connoître les 
difciples de Janfénius, & à s’oppofer 
aux progrès de leurs erreurs, pour que 
cet Auteur s’en plaigne; qu'il le re- 
garde comme une occafon de parju- 
re, comme ün piege dreflé aux foi- 
bles & aux ignorants, commeun moyen 
de faire quelquefois fervir le nom & 
l'autorité de Dieu aux deffeins des mé- 
chants, & enfin, comme contraire à 
lefprit de Dieu & à la doétrine de 
Jéfus-Chrift. 

Vous fentez, mes chers Freres, de 
quelle conféquence font ces maximes, 
d'autant plus pernicieufes que cachées, 
comme nous l'avons déja remarqué : à 
l'ombre de la loi divine, elles peuvent 
féduire plus aifémenr. L’audace ne s’eft 
pas bornée à chercher à l'erreur un 
afyle auffi faint : on a encore ofé alté- 
rer le rexre facré du nouveau Tefta- 
ment : on s’eft fervi de la verfion de 
Mons, qui a été cenfurée depuis leng- 
temps : on s'eft éloigné en diverfes fa- 
çons de la verfion Vulgate, qui eft en 
ufage dans l’Eglife, depuis tanr de fie- 
cles, & qui doit être regardée comme 
authentique par toutes les perfonnes 
orthodoxes, & l’on à porté la mau- 
vaife foi jufqu’au point de détourner 
le fens naturel du texte, pour y fub£ 
tituer un fens étranger, & fouvent 
dangereux. C’eft ce que Île Pape nous 
déclare, & c’eft ce que nous avons re- 
connu en beaucoup d’endroits: preuve 
certaine de ce que difoit autrefois 
Tertullien, que ceux qui ont réfolu de 
changer la doctrine de la for, fe trou- 
vent dans la néceffité d’altérer les four- 
ces où on puife la vérité. (1) 


(1) Quibus propoñitum fuit aliter docendi, eos ne- 
ceffitas coegit aliter difponendi inftrumenta doctrinæ. .. 
Hlis non poruifler fuccedere corruptela doétrinæ fux fine 


corruptela inftrumentorum ejus. TERTULLIAN. lib. de 
Prefcript. Hæreticor, cap. xxxviu. 
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Au refte, fi nous ne nous fommes 
point arrêtés à remarquer les erreurs 
dés propofitions V, XXVIII, XLIIT, 
ÉXVITI, LXX, LXxI, & de quelques 
autrés, C’'eft que le venin en eft fi vi- 
fible, qu’on n’a pas cru qu'il fût be- 
foin, ni de preuves, ni d’éclairciffe- 
ment, pour le faire appercevoir, mê- 
me au commun des fideles. 

Il étoit donc jufte que le zele du 
Pape, en donnant la Conftitution, ré- 
pondît au zele du Roi, qui l’avoit de- 
mandée. Sa Sainteté, toujours atten- 
tive aux befoins de lEglife, n’a rien 
oublié pour mettre la foi en fureré 
conrre les erreurs des Janféniftes. Ce 
faint Pontife, fidele imitateur des Apô- 
tres & rempli du même efprit, qui a 
toujours animé fes prédécefleurs, s’eft 
donné tour entier & fans relâche à la 
défenfe de la vérité. Quel bonheur pour 
vous, mes chers Freres, de pouvoir 
efpérer que les efforts des novateurs 
céderont, enfin, à l’union qui regne 
entre la puiflance Eccléfiaftique & la 
puiffance Royale! (1) C’ef? un effet de 
la mifericorde divine, difoient les Pe- 
res du cinquieme Concile d'Orléans, 
lorfque les vœux des Princes s’accor- 
dent avec l'efprit des Pafleurs de l'E- 
glife. 

Quelles graces ne devons-nous pas 
rendre à Dieu de voir que le Roi, ce 
Prince fi religieux, n’a pas ceflé un 
moment, dans les temps les plus dif 
ficiles, de donner tous fes foins pour 
conferver dans fon Royaume la pureté 
de la foi, & que généreux défenfeur 
de fes Sujets, il fait fa principale gloire 
d’être toujours le proteéteur de la vé- 
rité! Difons avec joie & avec juftice, 
de ce grand Prince, ce que les Perces 
du Concile de, Calcédoine difoient de 
l'Empereur Marcien : Sa foi fait la 
gloire de l'Eplife ; fa vie, la fureté de 
Jes Sujets, & prions le Scigneur qu'il 

rolonge des jours, qui, deftinés pour 
c bonheur de la France, ne feront 
jamais aflez longs, fi Dieu écoute nos 
défirs & nos beloins. 

Il ne nous refte, mes chers Freres, 
qu’à demander avec l’Apôtre, au Dieu 
des lumicres & au Pere des miféricor- 
des, qu'il vous (1) rempliffe de la con 
noiflance de fa volonté ; qu’il vous don- 


ne l'efprit de fagefle, l'efprit d'intelli- 


(x) Ad divinam gratiam referendum eft, cüm vota 
Principum concordant animis facerdotum. CoNc. AU. 
v,an. 549 , tom. 1. Concil. Galliæ. 

(2) Non cefamus pro yobis orantes, & pofiulantes ut 
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gence, afin que vous conduifant d’une 
maniere digne de luï, vous cherchiez à 
lui plaire en tout; que vous portiez les 
fruits de toutes fortes de bonnes œuvres, 
G que vous avanciez dans la connoif- 
Jance de Dieu. 

Que le Dieu de l’efpérance vous com- 
ble de paix & de joie dans votre foi : 
DEUS AUTEM SPEI REPLEAT VOS OM- 
NI GAUDIO ET PACE IN CREDENDO. 


Modele de difpofiuif pour la publica- 
zion uniforme de la Bulle Unigeni- 
tus Dei Filius, &c. 


À ces caufes , lecture faire de la Conf 
ütution de notre faint Pere le Pape 
Clément XI, du 8 Septembre 1713, 
vuaufli l'acte d'acceptation qui en à été 

. . _ . 
faite par Noffeigneurs les Cardinaux 

A ? AN fs 4 ÿ 
Atchevèques & Evêques affemblés à 
Paris, le 23 de Janvier 1714, & après 
avoir fair les réflexions que l'étendue & 
l'importance de l'affaire demandoient, 
& après en avoir conféré avec, &c. 


Tout confidéré, le faint nom de 
Dicu invoqué, NOUS adhérants à ce 
que nofdits Seigneurs les Cardinaux, 
Archevêques & Evêques ont déja fta- 
tué, & nous y conformant, déclarons 
que nous reconnoiflons avec une ex- 
trème joie, dans la Conftitution de 
notre he Pere le Pape, la doétrine 
de PEglife. 

Que nous acceptons avec foumiffion 
& avec refpeét , la Conftitution de no- 
tre faint Pere le Pape, Unigenius Dei 
Filius , en date du 8 Septembre de l’an- 
née 1713: 

Que nous condamnons le livre des 
Réflexions morales & les cent-une pro- 
pofitions qui en ont été extraites, de 
la maniere & avec les mêmes qualifi- 
cations que le Pape les à condam- 
nées. 

Que nous défendons À tous les fide- 
les de l’un & de l’autre fexe de notre 
Diocefe, d’enfeigner, d'écrire ou de 
parler fur lefdites propoñrions, au- 
trement qu'il n'eft marqué dans ladite 
Conftitution | comme aulli de lire ou 
de garder, tant ledit livre, que tous 
autres livres, libelles où mémoires, 
tantmanufcrits, qu'imprimés, qui ont 
paru, ou qui pourroient paroître dans 


impleamini agniri 
& intelleau |} « 
placentes ; in omni opere bo 
tes in feientia Dei. Erisr. ap CO 
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la faire pour la défenfe du livre ou 
des propoftions condamnées, & d'en 
confeiller ou autorifer la lecture. Leur 
ordonnons d'en apporter ou en- 
voyer inccMamment les exemplaires à 
notre Secrétariat, le tout fous peine 
d'excommunication encouruc par le 
feul fait, comme il eft porté par ladite 
Conftitution, nous réfervant & à nos 
Vicaires-Généraux, le pouvoir d’en ab- 
foudre, 

Que nous procéderons par les voies 
de droit contre ceux qui oferont par- 
ler, enfcigner, prêcher ou écrire con- 
tre ladite Conétitution, & fourenir ou 
infinuer la doctrine qui y eft condam- 
née, Ordonnons que ladite Conftitu- 
tion, enfemble l'aéte d’acceprarion de 
Noffcigneurs de l'Affemblée, avec no- 
tre prélente Ordonnance, foient en- 
régiltrés dans le Greffe de notre Of 
ficialité, afin que l'on s’y conforme 
dans les jugements Eccléfiaitiques ; que 
lâidite Conftirution, late d’accepta- 
tion & notre préfente Ordonnance, 
foient lus aux Prônes des Mecfles pa- 
roifliales, & afäichés par-rout où befoin 
fera, & que l’on fafle Ja leure de la 
Conftiturion en fon entier, dans tou- 
tes les Communautés féculieres & ré- 
gulieres de notre Dioccfe, foi-difant 
exemptes ou non excmpres. 

Mandons à tous Doyens, Chapitres, 
Communautés, &c. d’obferver ladire 
Conititution, & notre préfent Man- 
dement, & de veiller à leur exécution. 
Donné le 


La leéture de l’Inftruétion Paftora- 
le & du difpofirif étant finie, Mgr. le 
Cardinal de Noailles a dir, qu'il étoit 
déja tard, & que fi la Compagnie le 
jugcoit à propos, on remerttroit à dé- 
libérer fur l’accepration de lInftruc- 
tion Paftorale; ce qui ayant été ap- 
prouvé, ja délibération a été remife à 
la féance du foir. 

Le même jour, de relevée, Mor. le 
Cardinal de Noailles, qui avoit remis 
à dire fon avis, après que l’Inftruction 
Paftorale auroit été lue dans l’'Affem- 
blée, a portéla parole ,aunom de Mars. 
l'Archevêque de Tours, les Evêques 
de Verdun, de Laon, de Châlons, de 
Senez, de Boulogne, de Saint-Malo 
& de Bayonne, & a dit ce qui fuit: 


MESSIEURS, vous avez à déli- 
bérer préfentement fur l'Inftruétion 
Paftorale, dont vous avez entendu ce 
matin la lecture : mais avant que de 


commencer votre délibération, je fuis 
chargé de vous dire, que les huit Pré- 
lats qui n’ont pas été de l’avis commun 
dans votre dernicre délibération, & 
moi , ne pouvons opiner fur cette picce, 
parce que nous nous croyons, avec dé- 
plaifir, obligés de prendre un parti dif- 
férent , auquel cet aéte ne peur fervir : 
c’eft de recourir au Pape, lui propofer 
nos peines & nos difficultés, & le fup- 
plier de nous donner des moyens de 
calmer furement les confciences alar- 
mées; de foutenir la liberté des Ecoles 
Catholiques, & de conferver la paix 
dans nos Eglifes. C’eft le parti que nons 
avons defiré d’abord, & quenousavons 
toujours cru le meilleur : il eft plus ré- 
gulier & plus canonique, plus refpec- 
tucux pour le Pape, plus conforme aux 
exemples & à la pratique, foit des Evê- 
ques particuliers, foit des Conciles, 
quand ilsfe font trouvés en pareïls cas, 
plus für pour nous & plus utile pour 
l'Eglife , au bien de laquelle le concert, 
entre le chef & les membres, eft tou- 
jours néceflaire. Ainfi nous fommes 
réfolus de nous tenir à ce parti : cela 
étant, notre préfence ne fera pas né- 
ceflaire à votre délibération. Nous y 
affifterons cependant jufqu'au bout, 
parce que le Roi ordonne, & que nous 
ne voulons perdre aucune occafion de 
lui donner des preuves de notre obéif- 
fance ; mais nous ne ferons que fim- 
ples témoins de ce que vous ferez , 
bien fâchés de ne pouvoir y prendre 
part, & vous affüurant que la différence 
d'avis ne nous empêchera pas de con- 
ferver les fentiments qui font dûs à 
une Affemblée fi vénérable; que nous 
nc fommes point différents fur la doc- 
trine, n'ayant pas moins de zele que 
vous, Mellicurs, contre l'es erreurs que 
nous croyons que le Pape a condam- 
nées. Nous le ferons paroître en tou- 
te occafion, autant que nous le de- 
vons : EN un MOt, NOUS n'AUrONS ja- 
mais dans la fuite de cette affaire d’au- 
tre intention, que de conferver la vé- 
rité, l'unité & la paix. 


+ L. A. CARDINAL DE NoaiLres, 
Archevêque de Paris. 

+ Matraieu, Archev. de Tours. 

+ Hierozyte, Ev. de Verdun. 

+ L. pe CrermonT, Evêque, Duc de 
Laon. 

Gaston J. B. Evêque de Chi- 
lons. 

+ JEAN , Ev. de Senez. 

Ÿ Pierre, Ev. de Boulogne. 
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Ÿ ViNcENT- François, Evêque de 

Saint-Malo. 

+ A. Evèque de Bayonne. 

Mgr. le Cardinal de Noailles ayant 
fini fon difcours, Mgrs. les Prélats, au 
nombre de quarante, y compris Mgrs. 
les Commiflaires , ayant opiné féparé- 
ment, fuivant leur féance , onttémoi- 
gné à Mgr. le Cardinal de Rohan & 
à Mgrs. les Commiflaires, qu'on ne 
pouvoit rien ajouter à la vérité, à 
PexaŒirude & à la folidité de Pinftruc- 
tion Paftorale; qu’ils y avoient recon- 
nu, chacun en particulier , la Foi & 
ê& la tradition de leurs Eglifes, & lPu- 
nion qui a toujours été fi recomman- 
dable aux Evêques de France, avec la 
Chaire de faint Pierre & avec le fou- 
verain Pontife qui la remplit aujour- 
d'hui fi dignement ; qu'on y avoit 
prémuni les Fideles contre les mau- 
vaifes interprétations des perfonnes 
mal-intentionnées, & qu’on y avoit 
employé des moyens très-utiles pour 
empêcher les nouvelles difputes, & 
pour conferver la liberté des fentiments 
enfeignés dans les différentes Ecoles 
Catholiques. Partant, l’Affemblée à 
accepté l’Inftruétion Paftorale, & cha- 
cun de Mgrs. les quaranre Prélats a dé- 
claré qu’il la feroit publier dans fon 
Diocefe. 

Le $ Fév., derelevée, Mgr. le Card. de 
Noailles a dicà M. l'Abbé du Cambour 
d'aller à Verfailles pour prendre les or- 
dres du Roi, & pour favoir le jour & 
la maniere dont il plairoit à Sa Ma- 
jefté qu’on eût l'honneur de lui préfen- 
ter les Ades de l’'Affemblée. Son Emi- 
nence a ajouté, que les lettres à notre 
faint Pere le Pape & aux Evêques ab- 
fents étoient en état d'être lues; & 
que fi la Compagnie le jugeoit à pro- 
pos, Mars. les Commiflaires pren- 
droient le Bureau ; ce qui a été fair. 

Mgr. le Cardinal de Rohan, avant 
de faire la lecture des lettres ,a dit : 

MESSIEURS, avant de vousren- 
dre compte des ouvrages dont vous 
nous avez chargés, je ne puis me dif 
penfer de vous témoigner, au nom de 
Mprs. les Commiflaires, combien nous 
fommes fenfibles à toutes les marques 
de bonté dont vous ävez bien voul 
honorer nos travaux; ils font trop ré- 
compenfés : quelque flatteufe cepen- 
dant que foir l'approbation que vous 
leur ayez donnée, j'ofe dire que nous 
afpirions À quelque chofe de plus. La 
droiture & la pureté de nos intentions, 
notre amour pour la vérité, l’applica- 
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tion avec laquelle nous l'avons cher2 
chée; l'honneur de lEpilcopatque nous 
AVOnS toujours eu en vue, auffi-bien 
que le rc{pect dû au Sai t-Siege; lat 
[ENtION Que nous avons apportée à ne 


bleffer aucune des Ecoles C: rholiques; 


a 
en un mor, les juftes tempéraments que 
nous vous avons propolés, & qui font 
les plus propres pour raflurer les con- 
fciences qui ont pu être alarmeées; & 
cela, en fuivant exactement les regles 
ë& les ufages de l'Eglife, & l'exemple 
de nos prédécefleuis; rout fembloit 
nous promettre une unanimité toujours 
défirable, & plus néceflaire que jamais 
dans une occafion fi importante. Quelle 
douleur pour nous! Ce n'eft pas fcu- 
lement au nom de Mpgrs. les Commif 
faires que je parle; j'ofe parler au nom 
de toute l’Aflemblée, qui ne m'en dé- 
dira pas, & des fentiments de laqaclle 
je crois pouvoir répondre, Quelle dou- 
leur pour nous, de n'avoir pu parve- 
nir à cette unanimité! Dieu l’a permis; 
il faura en tirer fa gloire. 

Enfuite il à fait la ledture des Jet- 
tres , l'une à notre faint Pere le Pape, 
& l’autre aux Evêques abfents, qui ont 
été approuvées par l'A mblée, qui a 
fair à Mors. les Commiflaires de nou- 
veaux remerciements {ur ces deux let+ 
tres. 


$. LIT. Prélars malades vifirés. Si- 
grature du Procès-verbal. 


Le $ Février, de relevée, Mgr. le 
Cardinal de Noailles a dit, que Mors. 
d'Aix & d’Aurun étant malades, ilétoit 
de la coutume de « éputér vers eux quel- 
qu'un de Mpgrs. les Prélars. Son Emi- 
nence a prié Mgr. l'Evêque d'Orléans 
& M. l'Abbé du Cambour, de leur té- 
moigner, de la part de l'Affemblée, le 
déplaifir qu’elle reMentoir de leur in- 
commodité. 

Le même jour, M. l'Abbé de Bre- 
glie, Secrétaire, a fait la lecture du 
Procès-verbal & des Adtes qui en font 
partie. La leéture achevée, M. l'Abbé 
de Broglie a préfenté la plume à Mer. 
le Cardinal de Noailles. Son Eminence 
arépondu, qu'il ne pouvoir figner le 
Procès-verbal ,en qualité de Préfident; 
mais qu'il figneroit le difcours qu'il 
avoit prononcé le premier jour de Fé- 
vrier, en la féance, de relevée, qui 
contenoit fon avis, & les raifons qu'il 
avoit de ne gner le Procès-ver- 
bal ; que Mgrs. les Prélars, qui écoient 


de fon avis, figneroient aufh cé même 


Voyez les Pies. 
Jafrif. N°, I & 
IT. 
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difcours. Il'a prié: Mgr. le Cardinal de 

ohan de figner ‘le, Procès-verbal , 
comme Préfident, & a dit, qu'il avoit 
bien mérité cette qualité. Mgr. le Car- 
dinal de Rohan & Mrs. les autres Pré- 
lats ont figné, ainfi qu'il s'enfuir. 


+ ARMAND Gaston, Cardinal de 
Rohan, Evêque & Prince de Straf- 
bourg, Préfidenr. 

+ Léon, PP. Archev. de Bourges. 

+ François DE Marzry, Archev. de 
Reims. 

+ ArmanD, Archev. de Bordeaux. 

+ CLaupe Maur, Archev. de Rouen. 

+ CHarzes, Archev. d'Aix. 

+ RENÉ F. Archev. de Touloufe, 

+ Jacques, ci-devant Evêque de Rier, 
nommé Archev. d'Auch. 

+ Cuanres-François, Evêque de 
Coutance. 

+ Humserr, ancien Ev. de Tulle. 

+F. B. pe Sizcery, Evêque de Soif- 
fous. 

+ François, Ev. de Vannes. 

+ Prerre-DANIEL, ancien Ev. d’A- 
vranches. 

+ Henri, Ev. de Meaux. 

+ François, Ev. de Clermont. 

+ Henri, Ev. de Cahors. 

+ MarTiN, Ev. de Viviers. 

+ François, Evèque, Duc de Langres. 

+ Davin-Nicoras, Ev. de Blois. 

+ Crizon , Ev. de Vence. 

+ D. François, Ev. de Troics. 

+ Louis GAsrow , Ev. d'Orléans. 

+ CHarzes, Ev. d'Auxerre, 

+Françors , Evèque, & Comte de 
Toul. 

+ Evouarp, Ev. de Nevers. 

+ Micuez, Ev. d'Angers. 

+ Pierre, Ev. d'Amiens. 

F4 FRANçors-GASPARD , Evêque d’A- 
réthufe. 

+CuarLes-François, Evêque , Com- 
te de Noyon. 

+CHarzes-François , Evêque de 
Chartres. 

+ Dominique B. Ev. de Séez. 

+Jean, Ev. d'Evreux. 

+ Caarzes - FRANÇOIS D'HALLEN- 

court, Ev. d'Autun. 

+ HENRI-AUGUSTIN ;, Ev. de Saintes. 

+ CurisroPur-FRançois, Evêque de 
Rennes. 
+Prerre, Ev. du Mans. k 

+ JeAN-FrANçoIs-GABRIEL, Evêque 
d'Alais. 

+ Françors-HonorÉ-AnT. Evèque & 
Comte de Beauvais. 

+ Jean-Louis , Ev. de Saint-Pons. 


+ Nicotas, Ev. de Lavaur. 
+ Louis, Ev. de Riez. 


L'Abbé pu Camzour, Agent, Pro- 
moteur, 
L’Abbé pe Brocz1e, Agent, Secré- 


taire, 


Fin du Procès-verbal de P Affemblée de 
1713 G 1714 


Je, fouffigné, ayant toujours remar- 
qué dans l’Affemblée, que tous ceux 
qui la compofoicnt, étoient de mème 
doctrine & n’avoient aucune difpute 
fur le fond; & que la différence des 
avis n’éroit fondée que fur la forme, 
déclare, que je me conforme en tout 
auxdélibérationsdel'Affemblée, & que 
j'accepte la Bulle Unigenitus , c ,rant 
par rapport à la condamnation du Li- 
vre des Refléxions morales, &c, que des 
cent-une Propofitions , qui en ont été 
extraites; le rout conformément aux 
délibérationsdel'Afflemblée ,révoquant 
ma fignature, & m'en tenant au pré- 
fent acte : en foi de quoi j'ai figné. À 
Paris, le 10 Février 1714. 


+L. pe Crermowr, Evèque, Duc 
de Laon. 


Nous, Agent-Général du Clergé de 
France & Secréraire de l'Affemblée , te- 
nue en 1713 6 1714, certifions que nous 
avons été requis par Mr. de Clermont, 
Evéêque, Duc de Laon, de recevoir 
l Acte ci-deffus ; ce que nous avons fait, 
Le 10 Février 1714. 


L'Abbé de BROGLIE. 


Nous, fouflignés, après avoir pris 
communicarion du préfent Procès-ver- 
bal en original, contenant les Actes 
& délibérations de l Afemblée de Nof 
fcigneurs les Cardinaux, Archevêques 
& Evêques, tenue à Paris en l'année 
1713 & 1714, à laquelle ayant été in- 
vités, de la pare du Roi, par Mrs. les 
Agents du Clergé, nous n’euflions point 
manqué d’aflifter, fi nos indifpoftions 
nous l'avoient permis, déclarons, que 
nous acquiefçons & adhérons fans ré- 
ferve aux délibérations prifes par la fuf 
dite Affemblée, tant fur l’acceptation 
de la Conftitution de notre faint Pere 
le Pape Clément XI, qui commence 
par ces mots, l/nigenitus Dei Filius , 
&c, du 8 Septembre 1713, que fur l’ap- 
probation de l'Inftruétion Paftorale, 
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dreffée par Noffeigneurs les Prélats 
Commiflaires. Déclarons auflique nous 
recevons & approuvons les Actes faits 
en conféquence des délibérations fuf- 
dites : en foi de quoi nous avons figné 
le préfent ate au bas de l'original du 
même Procès-verbal, FA1T à Paris, 


le 12 Avril 1714. 
+ Léonor, Ev. & Comte de Lificux. 


FRANÇOIS DECARBONEL CANISY, 
ancien Evêque de Limoges. 


CERTIFIONS auffi que nous avons été 
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requis par Meffeigneurs les Evêques dé 
Lifieux & de Limoges de recevoir ? Aëte 
ci-deffus ; ce que nous avons fair, Le 
12 Avril 1714. 


L’'Abbé de BROGLIE,. 


ATTESTONS de plus, que Monfei- 
gneur Huet, ancien ÆEvéque d'Avran- 
ches , après avoir auffi pris communica- 
tion du préfent Procès-verbal, nous a 
demandé de figner en fon rang ; ce qui 
a été fait, À Paris, le 14 Avril 1714, 


L'Abbé de BROGLIE, 


CLÉMENT 
XI. 
LOUIS XIV. 
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ASSEMBLÉE 


GÉNÉRALE 


DU CLERGÉ DE FRANCE, 


Tenue à Paris au Couvent des Grands-Auguftins en 
l'année 1715. 


A paix d'Utrecht & de Radftat, conclue en 1713 & 1714, 
Le rendu la tranquillité à l'Europe. Le Gouvernement s'occu- 
poit en France à procurer la libération de l'Etat & le foulagement des 
peuples. On confidéra que la multiplicité des Offices créés , moyennant 
finance , pour fubveniraux dépenfes extraordinaires de la guerre , exi- 
geoit une réforme. Les gages héréditaires, attribués à ces nouveaux Off- 
ciers , abforboient une partie confidérable des revenus publics ; les diffé- 


; rents privileges de Noblefle & d'exemption de tailles, dont ils jouif- 


foient, contribuoient à furcharger les Taillables ; la perception desdroits, 
attachés à l'exercice de leurs fonctions, gênoit le commerce & l'induf- 
trie. La fuppreflion d'une partie de ces Offices devenoit un moyen 
de rappeller l'aifance chez les peuples , d'où elle découle néceflairement 
dans lie Tréfor public. 

Mais il falloir rembourfer les Officiers qui feroient fupprimés. 
Pour faciliter cette liquidation, le Roi fit demander au Clergé , 
affembié en 171$, un don gratuit de douze millions. L'Affemblée 
l'accorda, & fit, pour le fournir, um emprunt de certe fomme au denier 
vingt. Elle renouvella auffi Le contrat des rentes fur l'Hôtel-de-Ville. 

Comme les délibérations des Affemblées-Générales de 1710 & 
1711 portoient , que les Syndics des Diocefes feroient tenus de 
veiller au rembourfement des emprunts qu'ils auroient faits, pour 
le rachat de leur quote-part des vingt-quatre & huit millions de 
livres , accordés au Roi par ces mêmes Affemblées, & de juftifier de 
ces rembourfements à l'Affemblée fuivante , il fut arrêté dans celle-ci 
qu'il {eroit fait un département, dans lequel tous les Diocefes, qui 
n'auroient point envoyé de Pieces juftificatives de leurs rembourle- 
ments, feroient compris pour les fommes qu'ils auroient dû rembout- 
fer, à compter du jour de l'emprunt jufqu'au temps où le Clergé-Gé- 
néral devoit être acquitté envers fes Créanciers ; & que de ces fommes 


il 


‘1309 ASSEMBLÉE DE #15. 1310 
il feroit fait une fomme totale, laquelle feroit diftribuée, avec ce qui 
reftoit à payer dans le département de chaque Diocefe, par proportion 
à ce qu'il devoit avoir rembourfé à fes Créanciers,. pour y être levée 
dans l'efpace de temps qui reftoit jufqu'à l'entier rembourfement du 
‘Clergé. MM. les Commifaires, chargés d'examiner les rembourfe- 
ments des Diocefes particuliers, avoient fait faire à ce fujer & vérifié 
dans leurs Bureaux des opérations qui n'ont pas été imprimées ; elles 
fe trouvent dans le manufcric original du Procès-verbal & dans quel 
ques copies, fous ce titre : Opération pour connoître en combien d'’an- 
nées le rembourfement des deux fommes [era fair, les arrérages payés 
aux Renriers € aux Diocefes. Cette Piece eft rapportée parmi les Pie- 
ces juflificarives de cette Afflemblée, N°. II. 

L'Afernblée de 1715 fit la cenfure de deux livres, dont l’un eft 
intitulé : Les Hexaples, ou Les fix Colonnes fur la Conflitution Unige- 
nitus, & qui renouvelloit les erreurs du livre des Réflexions morales, 
condamnées par le Pape Clément XI & par les Evèques. L'autre eft 
intitulé : Le Témoignage de la vérisé dans l'Eglife ; Ouvrage contraire 
à la véritable & légitime autorité du Pape & des Evèques. 

Divers réglements avoient été faits par les Afflemblées de 1579, 
1606, 1614, 162$, 163$ & en quelques-unes des fuivantes, concer- 
nant les Affemblées Diocéfaines , Provinciales & générales du Clergé, 
ë leurs Officiers : ces réglements du Clergé éroient fans ordre & dif- 
perfés dans différents endroits des Procès-verbaux & des Mémoires du 
Clergé : plufieurs articles n’étoient plus en ufage, par la variation des 
temps & des conjonétures ; il étroit d'ailleurs néceflaire de pourvoir à 
des cas particuliers qui n'y avoïent point été prévus. L'on rédigea dans 
celle de 1715, un nouveau Corps de réglements, fous huit titres, qui 
regardent les Affemblées Diocéfaines & les Syndics des Diocefes, les 
Aflemblées Provinciales, les convocations des Affemblées-Générales, 
leur pouvoir & leur jurifdiction , la réception des Commiffaires que le 
Roi y envoie, l'ordre pour conférer avec Mrs. du Confeil fur les affaires 
du Clergé, la réception des Officiers de la ville de Paris, & des perfon- 
nes qui entrent extraordinairement aux Affemblées, les Officiers des A£ 
femblées-Générales, les Affemblées extraordinaires, les Agents-Géné- 
raux du Clergé, leurs fonctions & leurs privileges, le Receveur-Général 
du Clergé & l'obfervation des réglements. 

Il avoit été dreffé dans l'Affemblée de 170$, un projet de régle- 
ments pour les Chambres eccléfiaftiques ; celle de 1710, avoit obtenu 
une Déclaration qui les autorifoit, mais qui avoit éprouvé quelques 
difficultés à l'enrégiftrement; ils furent examinés de nouveau & ap- 
prouvés par l'Affemblée de 1715 : elle arrêta qu'il en feroit conféré 
avec M. le Chancelier & Mrs. les Gens du Roi. L'on voit dans le 
manufcric original & dans quelques copies du Procès-verbal de cette 
Aflemblée, une Piece fur cet objet qui n'eft pas dans l'Imprimé ; elle 
a pour titre : Remarques Jur deux Mémoires, qui ont été donnés con- 
tre le projet de réglemenrs concernant les Chambres des décimes. Ces 
remarques font imprimées au sombre des Pieces juflificarives de la 
préfente Afflemblée, N°. XIII. 

Il y eut une Commiflion nommée pour l'inveftigation de quel- 

Tome VI. Hhhh 


J— 


13t1 ANS SE AVE NE EMEA ID MEME F312 

ues regles fures, qui ferviffent à établir l'uniformité en certains points 
de ka difcipline eccléfiaftique ; mais le temps ne permit pas de con- 
fommer cette affaire, ni de travailler à un nouveau département géné- 
ral, dont on avoit renouvellé la demande. 

Cetre Affemblée obtint quarre Arrêts du Confeil: l'un accorde une 
furféance de deux années aux Eccléfiaftiques, fur les aveux & dénom- 
brements; les trois autres ont été rendus en faveur des Eccléfiaftiques 
de Laon, pour les maintenir dans l'exemprion du droit de huitieme à 
l'égard du vin provenant de leur patrimoine ou de leurs Bénéfices, qu'ils 
vendent en détail, & dans l'exemption de la contribution aux charges 
de l'Hôtel-de-Ville & des fortifications. 

Le livre intitulé, Gallia Chrifliana, compofé par Mrs. de Sainte- 
Marthe, ayant paru fous les aufpices des Aflemblées-Générales du 
Clergé de France, tenues en 1645 & 1655, les Exemplaires de la 
premiere édition commençoient à devenir extrèmement rares. Dom 
Denis de Sainte-Maïthe, Religieux de la Congrégation de Saint- 
Maur, conçut le deflein de revoir, augmenter & mettre en meilleur 
ordre un Ouvrage, dont l'Eglife Gallicañe étoit redevable à fes aïeux. 
1 s'éroic adreflé à l'Affemblée de 1710, qui l'autorifa pour obtenir 
-ommunication des titres néceflaires à l'exécution de cette entreprife. 
1e fon travail étoit fort avancé en 1715, il y eut une Commif- 

fon, nommée dans cette Affemblée , pour examiner l'Ouvrage ; il fur 
délibéré que, pour rendre ce livre plus exact & plus parfait, le Pere 
de Sainte-Marthe enverroit à chacun de MM. Îles Archevèques & 
Evèques, les cahiers qui concernent leurs Dioceles, afin qu'ils puif- 
fent examiner les Pieces rapportées, y en ajouter de nouvelles, & ré- 
former les fautes qui pourroient s'être gliflées dans les Faits hiftori- 
ques; & cetre nouvelle édition fut recommandée aux foins de MM. 
jes Prélats commis à l'impreflion des Nouveaux Mémoires du Clerpé. 

La mort de Louis XIV arriva pendant la tenue de cette Affemblée ; 
quatre Dépurés du premier & quatre du fecond Ordre aflifterent , 
conformément à l'ufage, auprès du corps du feu Roi, jufqu'à ce qu'il 
für porté à St. Denis. Le Clergé réclama, dans cette circonftance , les 
prérogatives dont il avoit joui en pareilles occafions, & que Mis. les 
Grand-Maïtres & Maîtres des cérémonies lui conteftoient. Il y eur 

Vorezs. xiv. des proteftations faites de part & d'autre. M. le Duc d'Orléans, Ré- 
gent, ordonna que l'on fourniroit refpeétivement des Mémoires; ce- 
pendant que l'on s'en tiendroit au dernier ufage. Ce Prince déclara en 
même-temps, que ce qui fe feroit dans ces conjonétures ne porteroir 
aucun préjudice au Clergé. MM. les Archevêques de Narbonne & de 
Bourges fe chargerent de dreffer un Mémoire fur cet objet. 

Cetre Affemblée a eu huit Préfidents; favoir, quatre Archevèques 
ê& autant d'Evèques. Il avoit été arrêté dans celle de 1695, M. de 
Harlai, Préfident, étant mort pendant fa tenue, qu'à l'avenir on nom- 
meroit toujours plufieurs Préfidents; ce qui néanmoins ne s'éroit pra- 
tiqué, depuis lors, qu'à l’Affemblée de 1700. 

L'Affemblée de 171$ a duré près de fix mois ; elle avoir commencé 
le 25 Mai, & n'a fini que le 2 Novembre de la même année. 
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ments : pour l'emprunt des vingt-quatre millions , ar- 
rérages , réducüon €G rembourfements : pour lem- 
prunt des huit mullions , arrérages , rédution & rem- 
bourfements. | 

$. VII Affaire du rembourfement des Diocefes pour les em- 
prunts des 14 © 8 millions : délibérauons de PAR 
Jemblée fur cet objet. Demandes de quelques Diocefes 
contre le Receveur-Général , au fujet des rembourfe- 
ments par eux faits. 

$. VIIT. Vifie de la caifle du Receveur-Général, à l'occafion 
de la dminuuon des efpeces. Mémoire & Requête du 
R. G.gpour indemnité. Choix du Receveur-C'énéral. 
Demandes du fieur Crozat au Clergé. 

Get EX Nouvelle compilation des Réglements du Clergé, tou- 
chant les Affemblées Düocéfaines ; Provinaiales , gé- 
nérales , extraordinaires, €C les Agents-Généraux. 
Réglements demandés pour l'umformuté dans la difcr- 
pline eccléfiafhique. Demande renouvelle d'un nouveau 
département général. 
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Cenfures du livre des Hexaples , & de celut du Témoi- 
gnage de la vérité. 

Cahier fur le fpirituel & [ur le temporel. Conférences. 

Affaires extraordinaires CG Requêtes paruculeres. 

Livres € impreffions. Thefes & Dufcours , où l'Affèm- 
blée affifte. Aumônes &G penfions accordées. 

Maladie & mort du Roi. Prieres ; députations , céré- 
monial obfervé, conteftation Jur les honneurs. Ser- 
vice funcbre célébré par l'Affemblée. Service DST DES 
mis, auquel elle eft invitée &G où elle afjifte. 

Dépurés malades ou dans l'affliétion. Dépurés & Eveé- 
ques décédés durant l'Affemblée. Service funebre pour 
un Député mort. Fête-Dieu & fête de faint Auguf- 
tin folemnifées par la Compagme. Graces accordées 
à des Députés. 

Frais communs. Jetons. Derniers refpeëts rendus au 
Roi. Harangue de clôture. Séances après la harangue. 
Signature du Procès-verbal. Séparation de l'Affem- 


blée. (D.) 


ice 
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$. I. Convocation. 


Le 1715, le 15 Mai, de relevée, 
Mpgrs. les Archevêques & Evêques, 
& Mrs. les Députés du fecond Ordre, 
convoqués pour l'Affemblée-Générale 
du Clergé de France, qui doit fe tenir 
à Paris, fuivant les ordres du Roi, fe 
fontrendus au Couvent des Grands-Au- 
guftins. Mgr. l’Archev. de Narbonne 
a dit ;que l'ufage des dernieres Affem- 
blées avoir été, qu'on tint la premiere 
féance chez celui de Mgrs. les Prélars 
députés qui fe trouve le premier, foit 
par fa dignité, foit par fon ancienneté; 


. qu'ilr’avoit pu profiter de cet honneur, 


oi. 


parce que fa maifon n'étoit pas aflez 
grande pour recevoir une Affemblée fi 
nombreufe; qu'il n'étoir pas fans exem- 
ple qu’on fe fût affemblé, dès la pre- 
micre fois dans le lieu deftiné pour les 
féances ; que cela s'éroit pratiqué en 
1605,1608, 16149 1635, & qu'ainfi 
il ne croyoit pas que ce qui fe failoit 
aujourd'hui püt porterspréjudice à ce- 
lui de Mgrs. les Prélats qui fe crouve- 
roit à l'avenir le premier, foit par fa 
dignité, foit par fon ancienneté, 

Mgr. l’Archevêque de Narbonne a 
dit enfuite, que pour être informé des 
intentions du Roi ,on commenceroit, 
fila Compagnie l'avoir agréable, par la 
lecture de la lettre de Sa Majeftéà Mrs. 
les Agents, laquelle a été lue par M, 
l'Abbé de Broglie, & dent la teneur 
s'enfuit. 


DE PAR LE ROL 
» TRÈS-CHERS & bien-amés. 


» La permiilion que les Rois, nos pré- 
» décefleurs & nous, avons accordée 
» depuis long-temps au Clergé de notre 
» Royaume de s'aflembler , pour don- 
» ner moyen à ceux qui le compofent 
» de délibérer de leurs affaires, ayant 
» toujours produit beaucoup d'avantage 
» au bien de norre fervice & au bon 
» gouvernement de cet Ordre, nous 
» voulons leur accorder cette même 
» grace dans le temps accoutumé ; c’eft 
» pourquoi nous vous faifons cette 
» Lettre pour vous dire, que nous vou- 
» Jons & entendons que l'Affemblée- 
» Générale foit convoquée au vingt- 
»cinqueme jour du mois de Mai de 
» l'année prochaine 171$ , en notre 
» bonne ville de Paris; & que , fuivanc 


» le devoir de vos charges, vous en 
» donniez avis de notre part aux Ar- 
» chevêques de notre Royaume, afin 
»qu'ilsaientà convoquer promptement 
» leurs Aflemblées provinciales, & que 
» ceux qui feront députés pour l'Aflem- 
» blée-Générale, érantavertis, puifflent 
» préparer les Mémoires de ce qu'ils 
» auront à y propoler, & fe rendre en 
» notredite ville de Paris au jour ci- 
» deffus defigné : & d’autant que, pat 
» les délibérations des Affembiées-Gé- 
» nérales de 1710 & 1711 ,il a été are 
» rêté, que les Syndics des Diocefes 
» feroient renus de veiller au rembour- 
» fement des emprunts que nous avons 
» permis auxdits Diocefes de faire, 
» pour le rachat de leur quote-part des 
» 24 & 8 millions delivres à nous accor- 
» dés par ces mêmes Aflemblées, & de 
» juftifier defdits rembourfements à 
» l'Affemblée prochaine, Comme nous 
» avons toujours toute l'attention pol- 
» fible au bien général & particulier du 
» Clergé, nous voulons que, confor- 
» mément auxdites délibérations, vous 
»avertifliez lefdits Sicurs Archevêques 
» qu'ils aient à déclarer dans leurs Af- 
» femblées provinciales, que notre in- 
» tention cit, que chaque Diocefe ap- 
» porte les pieces néceffaires prefcrires 
» par lefdires délibérations au fujet def- 
» dits rembourfements; & que nous ne 
» permerttrons point aux Diocefes, ni 
»aux Communautés de fe racheter d’au- 
» Cuns nouveaux engagements, qu’a- 
» près qu'ils auront juftifié qu'ils ont 
» rembourfé partie du capital de leurs 
» précédents emprunts. Nous voulons 
» de plus, que vous leur fafiez favoir 
»que notre intention eft, que cette 
» Affemblée ne puiffedurerqueleremps 
»de quatre mois, fuivant les anciens 
» Réglements; qu’il n’y ait que quatre 
» Députés de chaque Province; favoir, 
» deux du premier & deux du fecond 
» Orlre, fous quelque prétexte que ce 
» puifle être ; & que les Réglements, 
» qui ont été faits par les Aflemblées 
» précédentes du Clergé, foient régu- 
» liérement obfervés, tant en ce qui 
» concerne les taxes à faire pour chacun 
» des Députés, qu’à l'égard de la no- 
» minatiôn des Agents par les Pro- 
» vinces qui font en tour de les 
» nommer. C'eft de quoi nous vous 
» chargeons particuliérement de les 
»ayertir, fi n'y faites fauce : car tel eft 


Procurations 
remiles aux 
Agents , 


Et les Lettres 
d'Ordres. 


Meffe bañfe du 
Saint-Efprit. 


Rang & féance. 


J 319 
» notre plaifir. Donné à Fontaincbleau, 
“le 17 Oétobre 1714. Signé, LOUIS, 
» & plus bas, PHÉLyYrEAUXx. E1 au dos 
» efé écrit : À nos très-chers & bien- 
»amés les Agents-Généraux du Clergé 
» de France. 


Après la Icéture de la lettre du Roi, 
Mr. lArchevêque de Narbonne a dir, 
que Sa Majcfté donnoit au Clergé, par 
cette lettre, de nouvelles marques de 
la prorcétion dont elle l’a toujours ho- 
noré , & de fon attention pour tout ce 
qui concerne les intérêts des Dioceles, 
en parti iculier, & du Corps du Clergé, 
en mel ; que pour former Caen. 
blée & la mertre en état de travailler 
au plutôt, on pouvoir dès à préfent re- 
mettre les Procurations à Meflieurs les 
Agents, qui les examineroient & en 
feroient leur rapport , le 28 du mois, 
fila Compagnie le jugeoit à propos. 

Mgr. l'Archev. a fait enfuire remar- 
quer, qu'il eft ordonné par les Régle- 
ments du Clergé , que Mefieurs les Dé- 
putes du ‘fecond OUE foient dans les 
ordresfacrés, & qu’ ileft néceflaire qu’ ils 
en reme teen ke preuves à Mrs. les 
Agents; ce quia été approuvé de l’'Af 
fnblel Mrs. les Agents ont reçu les 
Procurations, & la Héice a été indi- 
quéc au 28, à huit heures & demie du 
matin. 


6. IL Procurarions. 


Le 28 Mai, Mrs. les Archevèques 
& Evêques, & Mis. les Députés du fe- 
cond Ordre ontentendu, dans le Cha- 
pitre des Auguftins, 16e Meffe balle 
du Saint- Efprit, qui a été dite & fer- 
vie par les Aumôniers de Mer. l'Arch. 
de Narbonne, Mgrs. les Prélats étant 
en rochet & camail noir, & Mrs. les 
Députés du fecond Ordre en manteau 
long & bonnet quarré. Après la Meffe, 
ilsfoncentr ts dans la Salle deftinée pour 
les féances. Mr. l'Arch. de Narbonne 
ayant fait la priere du Saint-Efprit, 
M grs. les Prélats ont pris leurs places 
de des fauteuils, felon leur rang, & 
Mrs. les Députés de fecoid Ordre fe 
font ne derriere fur des chaifes à 
dos, fans diftintion entre eux, fui- 
vanr l'ufage ordinaire. 

Mgr. lAreher aidie , que Mrs. les 
Agents avoient RE les Procura- 
tions, & qu'ils éroient en étar d’en faire 
le ra; Ppore : il a ajouté, que, confor- 
mément à l’ufage, la leture des Procu- 
rations doit être faite, fuivant le rang 
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de Mpgrs. les Prélats qui fe trouvent Dé- 
putés, fans que les qualités énoncées 
dans les Procurations portent aucun 


préjudice à la dignité des Sieges, au 
t 


rang des Provinces ,Diaux prétentions 
des Députés : : ce qui ayant été approu- 
vé, Mrs. les Agents ont fait la lcéture 
des Procurarions, & ont commencé 
par celle de la Province de Narbonne, 
pañlée à Narbonne le 25 Février 1715; 
fignée Verger , Secrétaire, & collation- 
née à l'original par Raimond Béné- 
zech, Notaire Royal & Apoftolique, 
par laquelle Mgr. l'Illuftrifiime & Ré- 
vérendiflime Charles, le Goux/de la 
Berchere, Archevêque & Primat de 
Narbonne, Confeiiler du Roi en tous 
fes Confeils , & Préfident-né des Etats- 
Généraux de la Province de Langue- 
doc, & Mgr. l'Illuftrifime & Révéren- 
difime Philibert Charles de Pas-Feu- 
quieres , Evêque & Comwæ d'Agde, 
Confeiller du Roi en tous fes Con- 
feils, ont été députés pour le premier 
Ordre ; & pour le fecond, Meflire 
Louis-Jofeph de Châteauneuf de Ro- 
chebonne, Prêtre, Docteur en Théo- 
logie, Comre& Doyen de l’'Eglife de 
Lyon, Prieur du titre des Cinq-Plaies 
de notre Seigneur, dans PEglife Pa- 
roifliale de Sainte-Eulalie de Montlaur 
au Diocefe de Carcaflonne, & Mefire 
Jean-François de Macheco de Pré- 
meaux, Prêtre, Doëteur en Théolo- 
gie, Abbé de Saint-Paul de Narbonne 
& de Sainre-Marguerite, Vicaire-Gé- 
néral de Mgr. l'Archevêque & Primat 
de Narbonne. 

La Procuration de la Province de 
Bourges, paflée pardevant Soulet & 
Cormier, Notaires en Berry, réfidants 
à Bourges, le 6 Mai 171$ par laquelle 

Mgr. Pari ifime & Révérendiflime 
Léon Potier de Gêvres, Patriarche, 
Aïrchevêèque de Bourges, Primat des 
Âquitaines, & Confeiller du Roi en 
tous fes Confeils, & Mer. l'Illuftrifi- 
me & Révérendiflime Joachim- Jofeph 
d'Eftaing, Evêque & Seigneur de Sr. 
Flour, Confciller du Roi en tous fes 
Confeils, ont été députés pour le pre- 
mier Ordre; & pour le fecond, Mef- 
fire François de Chauvigni F3 Blor, 
Sous-Diacre , Chanoine & Comte de 
Saint-Pierre de Mâcon, & Titulaire 
de la Chapelle de Notre-Dame de Po- 
lignac au Diocefe du Puy, & Mefire 
Denis Bouille da Coudrai, Chanoïne 
de lEglife de Paris, Prieur du Prieuré 
de Rufec-le -Franc, au Diocefe de Bour- 
ges. 
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La Procuration de la Province de 
Bordeaux , paffée pardevant Grégoire 
& de Vivans, Notaires à Bordeaux, le 
19 Février 171$, par laquelle Mon- 
feigneur l'Iluftritime & Révérendifi- 
me Armand Bazin de Bezons, Arche- 
vêque de Bordeaux, Primat d'Aquitai- 
ne, Confeiller du Roi en rous fes Con- 
feils, & Mor. l'liluftritime & Révéren- 
di fime Paul de Chauines , Evêque & 
Seigneur de Sarlat, Confeiller du Roi 
en tous fes Confeils, ont été députés 
pour le premier Ordre; & pour le fe- 
cond, Meflire Alexandre Milon, Prê- 
tre, Docteur de la Faculté de Théolo- 
gie de Paris, Chanoine de l'Eglife de 
Montréal au Diocefe de Condom, & 
Vicaire-Général de Mgr. l'Evèque de 
Condom, & Meflire Charles Beaupoil 
de Saint-Aulaire, Prêtre, Doéteur en 
Théologie, Chahoine de lEglife de 
Périgueux, Abbé de Saint- Jean de Fa- 
laife & Vicaite: Général de Mgr. l'Ev. 
de Périgueux. 

La Procuration de la Province d’Al- 
bi, paflée pardevant Antoine UE 
Notaire Royal & RUE d'Albi, 
le 26 Février 171$, par laquelle Mgr. 
l'Hluftrifime & Révérendifime Henri 
de Nefmond, Archevèque & Scigneur 
d'Albi, Confeiller du Roi en tous fes 
Confeils & en fa Cour de Parlement 
de Touloufe, & Mgr. l'Iluftrifime & 
Révérendifime Honoré dé Quiquéran 
de Beaujeu , Evêque de Caftres, Baron 
de Ferricres, Confciller du Roi en tous 
fes Confeils, ont été députés pour le 
premier Ordre; & pour le fecond, 
Mellire Louis-Francçois le Filleul de la 
Chapelle, Prêtre, Doéteur en Théolo- 
gie, Prieur de Plaifance, & Vicaire- 
Général de Mgr. LES de Vabres, 
& Meffre Françoi s de Baglion de là 
Salle, Sous- Diacre Chanoine de l'E- 
glife Cathédrale de Mende & Prieur 
de Noaillac. 

La Procuration de Province d'Aix, 
pañlée pardevant Bioulle, Notaire 

Royal & Apoftolique à Aix, le 6 Fév. 
1715, par laquelle Mer. l'Illuftriflime 
& Révérendiflime Charles-Gafpard- 
Guillaume de Vintimille des Comtes 
de Marfcille du Euc, Archev. d'Aix, 
Confeiller du Roi en tous fes Confeils, 
& Mer. l'Iluftrifime & Révérendifime 
Louis-Balthazar Phélypeaux , Evêque 
& Seigneur de Riez, Confeiller du Roi 
en tous fes Confeils, ont été nommés 
pour le premier Ordre; & pour le fe- 
cond, Mefire Conftance - Bernard de 


Forbin d'Oppede, Abbé & Char 
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de lEglife Métropolitaine d'Aix , & 
Mefire Jean-Bernard de Coriolis, Pré- 
tre, Licencié de Sorbonne, Recteur de 
la Chapelle de Sainte-Croix au Diocefe 
de Fréjus, & Aumônier ordinaire de 
feu Mgr. le Duc de Berry. 

La Prééurartéh de la Province de 
Touloufe , pañlée pardevanc Fontez, 
Notaire Apoltolique CROYAL, 1686 
jour de Mars 1715, par laquelle Mor. 
liliuftrifime & Révérendilime Ré é- 
François de Beauveau, Archevêque de 
Touloufe, Ha iller ‘du Roi en tous 
fes Confeils, & Mgr. l'Illuftrifime & 
Révérendifiac Nicolas de Malezieu, 
Evêque de Lavaur, Confciller du Roi 
en tous fes Cénfeils : ont été députés 
pour le premier Ordi : & pour le fe- 
cond, Mellire Jean-Matthias-Barthele- 
mi de Gramont deLenta, Prêtre, Doc- 
teur en Théologie, Prévôt de LEGIE 
Cathédrale de Saint-Papoul, & Mec 
Alexandre dé Johanne de Saumé FY 
Prêtre du Diocefe de Paris, Chanoine 
de l'Eglife Collégiale de Saint-Martin 
de l'Te- cn-Jourd ain, au Diocefe de 
Touloufe, Vicaire- Gtséra de Mgr. 
l'Evèque de Rieux. 

La Procuration de la Prov. d’Auch, 
P affée pardevant Bourdonnié , Notairé 
Royal en de ville d'Auch, s 10 Avril 
VOA par laquelle Mr. "Plluftrifime 

& Révérendiflime J. Jacques Defmarets, 
Archevêque d’Auch, Primat de No- 
vempopulanie & du Royaume de Na 
varre, Confcifler du Roi eh tous fes 
Confeils, & Mgr. l'Hluftrifime & Ré- 
vérer titine Joleph- Gabard de Mont- 
morin, Evêque d'Aire, Confciller du 
Roi “ tous fes Cénféils, ont été dé- 
putés pour le premier Ordre: & pour 
le fecond, Meflire Jean de Ruthie, 
Prêtre, Doéteur en Théologie, Cha- 
noine , Grand-Archidiacre “de Satnr 
B: | de Cominges, & Vicaire-Gé- 
néral de Mgr. l'Evêque «'e Cominges, 
& Mefire Franc ois-Honoré de Mani_ 
ban, Prêtre, Doéteur en Théologie, 
Abbé de Senc ras, Prieur de Biauté, au 
Diocefe d’Auch. 

La Procuration de la Province de 
Vienne, pañlée parde vant Armanct, 
Notaire Royal & À poftoli 
ville dé Vienné, le 
par laquelle M 
vérendiflime Françoi 
Crillon, Archev.& Comre de Vi 


Primät des Primats des Gaule 

iller du Roi en tous fes Confc 
} . lIlluft: * n 
Martin de Rata Evêa 


Touioufe. 


Auch. 
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de Viviers, Prince de Donzere & de 
Chateauneuf du Rhône, Confeiller du 
Roi en trous fes Confeils, ont été dé- 
putés pour le premier Ordre; & pour 
le fecond, Metlire François de Gare- 
lan, Prêtre, Chanoine de l'Eglife Mé- 
tropolitaine de Touloufe, Préfident en 
la premiere Chambre des Requêtes & 
Confeiller-Clerc au Parlement de Tou- 
loufe, Bachelier de Sorbonne , Doc- 
teur en Droit Civil & Canonique, 
Grand-Vicaire de Mgr. l’Archev. de 
Touloufe , Chapclain de la Chapelle 
de Saint-Clair, Paroifle de Chabeville, 
au Diocefe de Valence, & Meflire 
Jean-Pierre-Martin de Bérulle , Sous- 
Diacre du Dioccfe de Lyon, Abbé de 
Lezat, Bachelier de Sorbonne, Chape- 
ain de Cormieres dans le Dioccfe de 
Grenoble, & Prévôr de Saint-Laurent 
du Mothey. 

L’extrait du Procès-verbal de la Pro- 
vince de Lyon, figné Charezieu, pañlé 
le premier jour du mois de Mai 1715, 
par lequel Myr. l'Illuftritime & Révé- 
rendiflime François de Clermont de 
Tonnerre, Evèque, Duc de Langres, 
Pair de France, & Mor. lilluftriflime 
& Révérendiflime François de Madot, 
Evêque & Comte de Châlons-fur-Sad- 
ne ,ont.éré députés pour le premier Or- 
dre; & pour le fecond Ordre, Mefire 
Pierre-Guillaume de la Vieuxville, Prè- 
tre, Docteur de la Maifon & Société de 
Sorbonne, Doyen de l'Eglife Cathé- 
drale de Nantes, Vicaire-Général du- 
dir Diocefe, & Chapelain de la Cha- 
belle de Bourbon, au Diocefe de Lyon, 
& Meflire Louis-Philippe d’Anneau de 
Vizé, Prêtre, Abbé de Lefterp, Doyen 
de l'Eglife Collégiale de Saint-Nicolas 
de la Prées, Vicaire-Général de Mgr. 
FEvêque d’Autun. 

La Procuration de la Province de 
Paris, paflée pardevant le Maire & 
Bruxelles, Confcillers du Roi, Notai- 
res au Châtelet de Paris, le 22 Mai 
1715, par laquelle Mer. l'Illuftrifime 
& Révérendiffime David - Nicolas de 
Berthier, premier Evêque de Blois, 
Confeiller du Roi en tous fes Confeils, 
& Mgr. lTiluftrifime & Révérendiffime 
Louis-Gafton Fleuriau, Evêque d’Or- 
léans, Confeiller du Roi en tous fes 
Confcils, ont été députés pour le pre- 
mier Ordre; & pourlefecond, Meilire 
Pierre-Guillaume de la Vieuxville, Prê- 
tre, Docteur de Sorbonne, Archidia- 
cre de Dunois en l'Eglife de Chartres, 
& Mellire Nicolas - Jofeph de Paris, 
Prêtre & Archidiacre de Péchiviers en 
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l'Eglife d'Orléans, & Vicaite-Général 
de Mgr. l'Ev. d'Orléans. 

L’extrait du Procès-verbal de PA 
femblée Provinciale de Rouen, tenue 
au Château de Gaillon,le20 Mai 1715, 
figné Allais, par lequel Mgr. Pilluftrif- 
fime & Révérendifime Meflire Rol- 
land-François de Querrohent de Koe- 
tenfao, Evêque d'Avranches, Confeil- 
ler du Roi en tous fes Confeils, & 
Mer. l’Illuftrifime & Révérendiflime 
Mellire Dominique-Barnabé Turgor, 
Evèque de Séez, Confeiller du Roi en 
tous fes Confeils, & premier Aumo- 
nier de feu Mgr. le Duc de Berry, ont 
éré députés pour le premier Ordre ; 
& pour le fecond, Meffire François Bi- 
taut, Prêtre, Docteur de la Maïfon & 
Société de Sorbonne, Doyen de l'E- 
glife Cathédrale d'Evreux, & Meflire 
Pierre Defmarets, Prêtre, Licencié ès 
Loix, Abbé de Saint-Bénigne de Di- 
jon & de Saint-Nicolas-aux-Bois , Cha- 
pelain Titulaire de la Chapelle de Sr. 
Marcel de la Maifon Archiépifcopale 
de la ville de Pontoife, au Dioccie de 
Rouen, Vicaire-Général de Pontoife. 

La Procuration de la Province de 
Sens, paflée pardevant le Gris & Say- 
ques, Notaires à Sens, le 7° jour du 
mois de Mai 1715, par laquelle Mgr. 
lIlluftrifime & Révérendifime Char- 
les-Daniel-Gabriel de Thubieres de Cai- 
lus, Evèque d'Auxerre, Confeiller du 
Roi en tous fes Confeils, & Mgr. l'IL- 
luftrifime & Révérendifime Edouard 
Bargedé, Evêque de Nevers, Confeil- 
ler du Roi en tous fes Confeils, ont 
été députés pour le premier Ordre; & 
pour le fecond , Mefire Thomas de 
Paris, Prècre du Diocefe de Paris, 
Docteur de Sorbonne , Abbé Com- 
mendataire de Saint-Pierre de Melun, 
au Diocefe de Sens, & Meflire Nico- 
las de Saux de Tavanes, Sous-Diacre 
du Diocefe de Paris, Bachclier en 
Théologie de laWaculté de Paris, Cha- 
noinc de l'Eglife Collégiale de Saint- 
Pierre d’Appoigni, au Diocefe d’Au- 
xerre. 

L'extrait du Procès-verbal de l'A 
femblée Provinciale de Tours, figné 
Carreau, Secrétaire, du 28 Fév. 171$, 
par lequel Mgr. lIlluftriflime & Réve- 
rendiflime Michel Poncet de la Rivie- 
re, Evêque d'Angers, Confeiller du 
Roi en tous fes Confeils, & Mgr. l'Il- 
luftriffime & Révérendiflime Chrifto- 
phe-Louis Turpin Criflé de Sanzay, 
Evêque de Rennes, Confeiller du Roi 
en tous fes Confcils, ont été députés 
pour 
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pour le premier Ordre; & pour Le {e- 
cond, Mellire Charles- Augufte d'A- 
vaugour, Prêtre & Chanoine de l'E- 
glife Cathédrale de Nantes, & Meilire 
Ofvier-Hippolyte-Louis de la Bour- 
donnaie , Sous-Diacre , Chanoine de 
FEglife Cathédrale de Léon, & Prieur 
Commendataire de Lochrift, au Dio- 
cefc de Léon. 

La Procuration de fa Province de 
Reims, pallée pardevant Colas & Pon- 
cin , Notaires Apoftoliques -Royaux 
à Reims, le 6° jour du mois de Mai 
171$, par laquelle Mer, l'Iluftrifime 
& Révérenditlime Charles-François de 
Châteauneuf de Rochebonne, Evèque 
& Comte de Noyon, Pair de France, 
& Myr.l'Iluftrifime & Révérendiflime 
François-Honorat-Antoine de Beau- 
villiers de Saint- Aignan, Evêque & 
Comte de Beauvais, Pair de France, 
ont été députés pour le premier Or- 
dre; & pour le fecond, Meflire Louis- 
François de Lopis de la Fare, Prêtre, 
Doëteur en Théologie, Vicaire-Géné- 
ral de Mgr. 'Archev. Duc de Reims, 
& Chapelain de la Chapelle de Chémé:- 
rifau, au Diocefe de Reims, & Mefire 
François du Drot, Prêtre, Abbé de 
Sainte-Croix de Falmont, & Vicaire- 
Général de Mgr. l'Ev. Duc de Laon, 
& Aumônier de feu Mgr. le Due de 
Berry. 

La Procuration de la Province d'Em- 
brun, du 12 Février 1715, fignée Vi- 
natiar , Secrétaire Métropolitain d'Em- 
brun, parlaquelle Mgr, Pilluftrifime & 
Révérendillime Henri de Puget, Evè: 
que & Scigneur de Digne , Baron de 
Lauziere, & Mor. l’Illuitriime & Ré- 
vérend. Jofeph-Iynace- Jean - Baprif 
re de Mefgrigny, Evêque de Grafle, 
ont été nommés pour le premier Or- 
dre ; & pour le fecond, Meflire Viétor: 
Amédée de Lafont de Savines, Prêtre, 
Doeur en Théologie, Abbé de Bof- 


.codon,au Dioccfe d'Embrun, & Mef 


fire Jean-Benoîe dé Meironet, Diacre 
du Dioccfe d'Aix, Doéteur en Théo- 
logie, Bénéficier du Dioccfe de Senez; 
& pour Agenr- Général du Clergé, 
cette Province étant en tour d’y nom- 
mer, Mellire Charles-Maurice de Bro: 
glie, Prêtre, Doëteur de Sorbonne, 
Abbé de Bcaume & des Vaux de Cer: 
nay ,& Bénéficicr au Diocefe de Vence! 

L'extrait du Procès-verbal de la Pro- 
vince d'Arles, figné Bégon, Secrétaire, 
du 20 Février 1715, par lequel Mor. 
lluftrifime & Révérendifime Henri- 
François-Xavier de Belzunce, Evêque 
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de Marfeille, Abbé des Champsbons, 
Confciller du Roi en tous fes Con- 
feils, & Mgr. liliuftriime & Révéren- 
difiime Louis de la Tour:du-Pin de 
Montauban, Evêèque de Toulon, Con- 
fciller du Roi en cous fes Confcils 5 
ontété députés pour le premier Ordre; 
& pour le fecond, Meilire Jean-Baprifte 
Varadier de Saint-Andiol, Archidiacre 
de l'Eglife Métropolir: I 


ne d'Arles, & 
Meflire Gafpar-Thomas de la Valette, 
Prieur du Prieuré de la Crau, Abbé de 
Figeac : ladite Province d’Arles étant 
en tour de nommer un Agent-Général 
du Clergé, a nommé Mellire Charles- 
Guillaume de Meaupou, Prêtre & Cha- 
noiue de l'Eglife de Paris, Docteur en 
Théologie de la Faculté de Paris, 
Pricur du Prieuré fimple de Notre- 
Dame de la Mullotieres-lès-Arles, au 
Diocefe d'Arles, 

La leéture des Procurations finie, & 
nesy étant trouvé aucune difäculté, 
elles ont été admifes, & Îles Députés 
ont été reçus. On a obfervé que, par 
les Procurations des Provinces de Vien- 
ne & d'Embrun, les Députés ont été 
chargés de demander à l’'Affemblée un 
nouveau département général des dé! 
cimes, .que Sa Majefté avoit jugé à 
propos, En 1705, de différer jufqu'à la 
premiere Afflemblée, qui fe tiendroit 
après la paix : fur quoi il a été arrêté ; 
que les Dépurés des Provinces, qui 
ont intérêt À cette demande, remet: 
tront leurs Mémoires aux Commiflai- 
res qué l'Affémblée nommera pour la 
difcufion de cette affaire. $ 

Il a été auf obfervé, que le Secré- 
taire Métropolitain d'Embrun ne s’eft 
pas conformé au modele des Procura- 
tions, qui furent envoyées par ‘ordre 
de FAffmblée de 1700 , en ce que, 
dans chacune des expéditions de la 
Procuration de cette Province qu'il a 
délivrées, il n'a nommé qu’un feul Dé 
puté, fans y faire mention des trois 
autres : Mgr. l'Ev. de Digne, Député 
de certe Province, a été prié d'en 
écrire audit Secrétaire Métropolitain, 
afin qu’il fe conforme À l’ufage. 


liii 


Provinces qui 
demandent un 
uveau départe- 
ment général, 


Chaque expé- 
dition de Procu- 
ration doit com- 
prendre les noms 
de tous les Dépu- 
tés. 


Choix des Pré_ 
fidents & des Of. 
ficiers. 
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$. IL. Choix des Préfidents & des 
Officiers. Sermenr. Mefe folem- 
nelle du Saint-Efprir. Refpets 
au Ro: & à Mor. le Dauphin. 
Commiffatres du Roi à l’Affem- 
blée pour la faluer de la part de 
Sa Majefhe. Vifice rendue par 
Mrs. de l'HOtel-de-V'ille. Ler- 
tres d'Erar. Leëture des Réole- 
ments. Commiffions nommées. 
{nftruélion des domefliques. 


Le 28 Mai, Mgr. de Narbonneadit, 
que la Compagnie avoit à délibérer {ur 
le choix & le nombre de fes Préfidents; 
que l'ufage avoit été différent en plu- 
fieurs Affemblées ; que la variété de cet 
ufage étroit fondé fur la liberté que la 
Compagnie avoir de nommer un ou 
pluñeurs Préfidents, fans s'attacher, ni 
à la dignité, ni à l'ancienneté; que, 
fans remonter au-delà d’une époque 
aufii ancienne & aufli heureufe que celle 
du Regne du Roi, dans l'Affemblée de 
1645, qui eft la premiere qui fe foit 
tenue fous le Regne de Sa Majefté, il 
y avoir eu trois Archevêques Préfi- 
dents:en 1650, deux Archevêques & 
un Evêque; en 165$, trois Archevê- 
ques & trois Evêques; en:1660 , un 
Archevêque & deux Evêques;en 1665, 
trois Archevêques & trois Evêques ; en 
1670, deux ÂArchevêques; en 1675, 
quatre Archevêques & quatre Évêques; 
en 1680, deux Archevêques , & de 
même en 1681. Depuis ce temps-là il 
m'y avoit eu qu'un feul Préfidenc, juf- 
ques fur la fin de l'Affemblée, tenue en 
169$, que la mort de Mer. de Harlai, 
Archevêque de Paris, étant furvenue, 
on élur pour Préfidents, Mgrs. les Ar- 
chevêques de Touloufe & de Tours, 
8 Myrs. les Evêques de Noyon & d'Or- 
Jéans: & il fur arrêté qu'à l’avenir on 
nommeroit toujours plufieurs Préfi- 
dents; ce qui néanmoins n'a eu fon 
cffer qu'en PAffemblée de 1%00, à la- 
guelle préfiderent Mgrs. les Archevé- 
ques de Reims &c d’Auch. Mer. de Nar- 
bonne a ajouté, qu’il n’avoit rappellé 
ces exemples que pour montrer ce qui 
s'éroir pratiqué en différentes occa- 
fions, afin que l’Affemblée pût fe dé- 
terminer plus aifément fur le choix & 
le nombre des Préfidents. 

Sur quoi il a été délibéré par Pro- 
vinces, & celle de Narbonne ayant 
opiné la premiere, Mgr. de Narbonne 
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a dit, que les avis de fa Province lui 
étant trop favorables, & ne fe trou- 
vant pas uniformes, il prioit l’Affem- 
blée d’agréer que Mgr. d'Agde prit la 
parole, qui a dit, qué la Province de 
Narbonne étoit d’accord fur le nom- 
bre des Préfidents ; que la modeftie de 
Mgr. l’Archev. de Narbonne avoit don- 
né lieu à la diverfité des opinions, fur 
le choix qu’on avoit à faire; mais que 
la Province, connoïffant la fupériorité 
de génie de Mgr. de Narbonne, & fon 
expérience dans les affaires, & perfua- 
déc également du mérite & du zcele de 
Mars. les Archevêques de Bourges, de 
Bordeaux & d'Albi, & de Mgrs. les 
Evêques de Viviers & de Saint-Flour, 
de Langres & de Blois, elle les nom- 
moit pour Préfidents : ce fentiment a 
été unanimement fuivi de toutes les 
Provinces. 

Mgrs. les Préfidents ont pris leurs 
places; favoir, Mgr. de Narbonne dans 
le milieu de la féance, ayant à fa gau- 
che Mgrs. les fepe autres Préfidents , 
chacun fuivant leur dignité ou ancien- 
neté, Mgr. de Narbonne a remercié la 
Compagnie, & il a dir, que l'honneur 
que l'Affemblée lui faifoit , lui infpi- 
roit également de la frayeur & de la 
reconnoiflance, dans l’appréhenfion de 
ne pouvoir remplir de fi importantes 
fonétions ; mais qu'il efpéroit & avoir 
une parfaite confiance aux lumieres de 
Mgrs. les autres Préfidents , qui lui fe- 
roient d’un grand fecours pour foute- 
nir le poids de cet emploi; & qu'il fe 
fattoir que l’Affemblée , qui le lui avoit 
confié, excuferoir fes fautes, avec au- 
tant d’indulgence, qu’elle avoit eu d'é- 
gard à fes bonnes intentions pour le 
fervice du Clergé, Mers. les autres Pré- 
fidents ont fait aufh leurs remercie- 
ments. 

Mgr. de Narbonne a dit, qu'il ref- 
toit à choifir des Promoteurs & des 
Secrétaires; que la regle des grandes 
Aflemblées étoit de nommer deux de 
Mis. du fecond Ordre pour chacun de 
ces emplois ; qu'encore que depuis 
long-temps Mrs. les anciens Agents 
aient été élus, l’un Promoteur, l’au- 
tre Secrétaire, néanmoins l’Aflemblée 
avoit la liberté de choifir tels de Mrs. 
du fecond Ordre qu’elle jugeroit à pro- 
pos. Sur quoi, délibération prife par 
Provinces, Mrs. les Abbés du Cam- 
bout & de Tavanes ont été nommés 
Promoteurs, & Mrs. les Abbés de 
Broglie & de Prémeaux ont été nom- 
més Secrétaires ; ils ont très-hymble- 


Qu: 
& qu: 
élus. 


nent. 


Abfents 
Quand 
Méent. 


1329 ASSEMBLÉ 
ment remcrcié la Compagnie. 

L'Affemblée étant formée, tous ceux 
qui la compofent étant debout, dé- 
couverts, & ayant la main droite fur 
la poitrine, ont prêté le ferment ordi- 
naire, dont M. l'Abbé de Broglie, Se- 
crétaire, a fair la lecture. 


» Nous jurons & promettons de n’o- 
» piner, nine donner avis, qu'il ne foit 
»felon nos confciences, à l'honneur de 
» Dieu, bien & confervation de fon 
»Eglife, fans nous laiffer aller à la fa- 
» veur, à l'importunité, à la crainte, à 
»lintérèc particulier , ni aux autres 
» paflions humaines; que nous ne révé- 
wierons, ni direétement, ni indirecte- 
» ment, pour quelque caufe ou confi- 
»dération, ni pour quelque perfonne 
»que ce foit, lesopinionsparticulicres, 
5 & les délibérations & réfolutions pri- 
» fes en la Compagnie, finon en tant 
» qu'il fera permis par icelle. 


Le 12 Juin, Mgr. l’Archev. d'Auch 
eft entré pour la premicre fois, & il a 
prêté le ferment dans la forme ordi- 
paire, 

Le 21 Juin, M. PAbbé de la Fare, 
Député de la Province de Reims, eft 
entré pour la premiere fois, & il a prêté 
le ferment accoutumé. 

Le 28 Mai, Mgr. de Narbonne a 
repréfenté, qu'il éroit de la piété & du 
zele de la Compagnie, de donner fes 
premiers moments à demander à Dieu 
fes lumieres & fon afiftance, afin de 
pouvoir enfuire s'appliquer aux affai- 
res; que pour cet effet, il étoir à pro- 
pos de fixer le jour & lheure de la 
Mefle folemnelle du Saint-Efprit, que 
l'on a coutume de célébrer à louver- 
ture des Affemblées ; que fi la Com- 
pagnie le trouvoit bon, la cérémonie 
fe fcroit le Samedi, rer. jour de Juin à 
9 heures du matin. Il a ajouté, qu'ayant 
l'honneur d'être à la tête de l'Aflem- 
blécil s’offriroit pour officier, fi fa fanté 
le lui permertoir; que Mgr. PArchev. 
de Bourges n'étant pas non plusen état 
de fourenir une fi longue cérémonie, 
ils efpéroient l’un & l'autre que Mer. 
l'Archev. de Bordeaux voudroit bien 
fe charger d'officier. Mgr. de Narbonne 
a enfuire nommé un Prêtre Affiftanc, 
deux Diacres d'honneur, tin Diacre 
d'Office & un Sous-Diacre. Il a chargé 
Mrs. les Agents d’aller demander à 


Mgr. le Cardinal de Noailles, Arche- 
vêque de Paris, la permiflion de prêé- 
cher & de célébrer pontificalement la 
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Meflé du Saint Efprit. Il a ajouté, qu'il 
éroir de l’ufage qu’un de Mgrs. les Pré- 
lats fit le fermon; qu'il en avoit prié 
Mgr. lEvêque d'Angers, qui remplit 
fi dignement ce miniftere, & qui vient 
de donner des marques éclatantes de 
fon éloquence dans les prédicarions 
qu’il a faites devant le Roi pendant le 
Carême dernier. Mrs. les Agents ont 
été chargés de faire préparer l’Eglife 
pour la Meffe du Saint-Efprit, & de 

faire difpofer routes chofes pour la dé- 

cence de certe cérémonie, à laquelle 

Mgrs. les Prélats afliftent en rocher & 

camail violer, & Mrs. du fecond Or- 

dre en manteau long & bonnet quarré, 

& tous y reçoivent la fainte commu- 

nion de la main du Prélat offcianr. 

Le même jour, derelevée, M. lAb- 
bé de Meaupou a dit, que, fuivanc les 
ordres qu'il avoit reçus de l’Affem- 
blée, il étoit allé, avec M. l'Abbé de 
Broglie, chez Mgr. le Cardinal de 
Noailles, & que fon Eminence avoic 
accordé la permiffion, par écrit, pour 
le fermon, & pour célébrer pontifica- 
lement la Meffe du Sainr-Efprit, M. 
PAbbé de Broglie a fait la leture de 
cette permillion , & il a été arrêté qu'elle 
feroit mife aux Archives. 

Le 1er, Juin, PAffemblée s'étant ren- 
duc à neuf heures du matin aux Grands- 
Auguftins, dans la Salle ordinaire des 
féances, Mrs. les Agents ont averti 
que tour étoit prêt pour la célébration 
de la Melle du Saint-Efprit : Mors. les 
Archevêques & Evèques en rocher & 
camail violet; Mrs. du fecond Ordre 
cn manteau long & bonnet quarré, 
font fortis deux à deux, précédés de 
Mrs. les anciens & nouveaux Agents. 
La Compagnie a été reçue à la porte 
principale de l'Eglife par toute la Com- 
munauté desReligieux Auguftins, qui 
étroit rangé@dans la nef, le P. Prieur de 
Ja Maifon d’un côté, & le Sous-Prieur 
de l’autre, tous deux revêtus de chapes 
ont préfenté l’afperfoir à Mgr. l’Arche- 
vêque de Bordeaux & à Mer. l’Archev. 
d'Aix : Mgrs. les Archevêques de Bor- 
deaux & d'Aix, après avoir pris de 
l'eau-bénite , ont préfenté de même 
l'afperfoir, chacun de leur côté, à celui 
de Mgrs. les Prélats qui le fuivoitim- 
médiatement, & tous Mrs. les Prélars 
fe font préfenté l’un à l’autre de l'eau- 
bénite en la même maniere : Mrs. du 
fecond Ordre en ont fair de même en- 


tre eux. 
La Compagnie étant entrée dans ke 
chœur , Mgr. l’'Archevêque de Bor- 
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deaux eft allé au trône, qui lui avoit été 
préparé près de l'Autel du côté de l'E- 
piître, où il a pris fes ornements ; Mef- 
{eigneurs les Archevêques & Evêques 
fe font placés dans les hautes chaifes 
du chœur, les plus proches de PAurel, 
avec des tapis & des carreaux; Mgr. 
lArchev. d'Albi étant le premier du 
côté de l’Epitre, & Mgr. l'Archevêque 
d’Aix le premier du côté de l'Evangile; 
Mrs. du fecond Ordre ont pris leurs 
places enfuite dans les hautes chaifes 
du chœur, qui étoient garnies de tapis 
fans avoir de carreaux. 

Mgr. F'Archev. de Bordeaux, revêru 
de fes ornements Pontificaux, eft def 
cendu de fon trône, a falué lAurel & 
Mgrs. les Prélats : la Mefle a été célé- 
brée, fuivant le Rit Romain, & chan- 
tée par les Peres Auguftins, quiétoient 
à la Tribune. A la fin de l’encenfement, 
le Diacre de l'Evangile eft defcendu au 
bas des dégrés de l’Autel, & il a en- 
cenfé de trois traits Mgr. le Célébrant, 
qui tenoit fa croffe à la main. 

Après PEvangile, Mgr. l'Evêque 
d'Angers eft monté en chaire, & a fait 
un fermon digne de l'Affemblée, & de 
la grande réputation qu'il s’eft fi jufte- 
ment acquile par fon éloquence. 

Le fermon fini, Mgr. l’Archev. de 
Bordeaux célébrantà entonné le Cre- 
do, pendant lequel le Sous-Diacre, 
accompagné du Maître des cérémo- 
nies, a porté le Livre des Evangiles 
ouvert à baifer à Mor. le Célébrant, 
enfuite à Mors. les Prélats du côté de 
l'Epître, & après à Mgrs. les Prélats 
du côté de l'Evangile, commençant de 
chaque côté par les plus anciens; & 
ayant fermé le livre, il l’a préfenté auf 
à baifer à Mrs. les Députés du fecond 
Ordre ; étant retourné à l’Autel, il Pa 
préfenté de même aux Bêtres AfMf- 
tants, aux Diacres d'honneur & de l’E- 
vangile. 

Après l'encenfement, fuper oblata, 
Je Diacre de l'Evangile a encenfé Mer. 
le Célébrant, & il eft allé au Chœur, 
accompagné du Maître des cérémo- 
nies ; 1l a encenfé de trois traits cha- 
cun de Mgrs. les Prélats, & Mrs. les 
Députés du fecond Ordre chacun de 
deux traits; enfuite étant retourné à 
PAutel, il a pareillement encenfé de 
deux traits le Prêtre afliftant, les Dia- 
cres d'honneur & le Sous-Diacre, & 
ayant remis l’encenfoir au Maître des 
cérémonies, il en a été encenfé de mê- 
me. 


À l'Agnus Dei, Mor. l'Archev. de 
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Bordeaux célébrant, a donné le baifer 
de paix au Prêtre Afliftant, aux Dia- 
cres d'honneur , au Diacre de l’Evan- 
gile & au Sous-Diacre; après quoi le 
Prètre Affftant, accompagné du Mai- 
tre des cérémonies, eft allé au Chœur, 
& a donné pareillement le baifer de 
paix aux premiers de Mers. les Prélars 
de chaque côté, & enfuite aux pre- 
miers de Mrs. du fecond Ordre, & le 

remier de chaque Ordre l’a donné à 
celui qui le fuivoit immédiatement, 
& ainfi fucceflivement jufqu’au dernier. 

Après la communion de Mer. le 
Célébranc, le Maître des cérémonies 
a porté à chacun de Meflcigneurs les 
Prélats , une étole qu'ils ont prife à 
Icurs places, & font allés, deux à deux, 
à la communion ; les deux premiers fe 
font mis à genoux fur la premiere mar- 
che de l’Autel, les autres ont fuivi dans 
le même ordre; & Mgr. le Célébrant 
Icur ayant donné à chacun le baifer de 
paix, les a communiés fans dire, Ecce 
A gnus Dei, Gc. ni Corpus Domini , &c. 
le Diacre tenant le ciboire, 

Après que tous Mgrs. les Prélats ont 
été communiés, le Diacre de l’'Evan- 
gile étant du côté de l'Epître, a dit le 
Confireor, & Mgr. le Célébrant a dit 
le Mifereatur &l Indulgentiam ; enfuite 
le Prêtre Affiftanc , les Diacres d’hon- 
neur, le Diacre de l'Evangile & le 
Sous-Diacre , après avoir baifé l'anneau 
de Mgr. le Célébrant, ontreçu la fain- 
te communion. 

Mrs. du fecond Ordre font enfuite 
allés à l'Autel deux à deux; & après 
avoir baifé l'anneau de Mgr. le Célé- 
brant , ils ont reçu la fainre commu- 
nion , les Prêtres feuls ayant l’école 
qu’ils ont prife au bas des dégrés de 
l’Autel. 

La Meffe étant finie, Mgr. le Célé- 
brant eft retourné à fon trône pour 
quitter fes ornements Pontificaux, & 
après avoir fait fon aétion de graces, 
il eft forti avec Mrs. les Députés, & 
ils font retournés à la Salle de l'Affem- 
blée dans le même ordre qu'ils éroient 
venus. 

Le 4 Juin, Mgr. de Narbonne a re- 
mercié, au nom de la Compagnie, 
Mgr. de Bordeaux, d’avoir ofhcié à la 
Meffefolemnelle du Saint-Efprit, & 
Mgr. l'Evêque d'Angers, du Sermon 
qu'il a prêché avec tant de folidiré & 
d’éloquence. 


Le 28 Mai, Mgr. de Narbonne à Re 
dit, qu'un des principaux devoirs de Àci 


lPAffemblée, étroit d'aller marquer au 
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Roi fon profond pes que fi elle 
le jugcoit à propos, M. PAbbé de 
Meaupou iroit à Marly, pour favoir 
le La & lheure qu'il plairoit à Sa 
Majetté que l'Affemblée eût l'honneur 
dela M r, & pour prendre en même- 
temps les oies néceflaires , afin que 
Ja Compagnie fût reçue avec tous les 
honneurs ordinaires. 

Ee 31 Mai, Mgr. de Narbonne a 
dit, que M. FAbbé de Meaupou étant 
revenu de Maïly, avoit à rendre comp- 
te à la Compagnie, des ordres qu'il 
avoir reçus de Sa Maiclté. M. l'Abbé 
de Meaupou a dit, qu'il avoit vu M. 
de Pontchartrain, Secrétaire d'Etat, 
qui lui avoit dir, que Sa Majefté avoir 
marqué le jour de l’audience à Lundi, 

3 Juin, à Verfailles, à deux heures 
après rod à A GR après, 
LES Compagnie pourroit auf faluer Mgr. 
Ie Daupl hin , & qu’elle feroit reçue avec 
les honneurs accoutumés. 

Mgr. de Narbonne à dit, que les 
talents & l’él oquence de Mgr. l'Arche- 
vêque d'Albi, étant connus de toute 
FA emblée, à lavoit prié de faire au 
Roi & à Mgr. le Dauphin, les haran- 
gues au nom de l'Affemblée. 

Le 3 Juin, Mgrs. les PTE & Mrs. 
du fecond Ordre, fe font rendus à Ver- 
failles, dans la fable des Ambafladeurs, 
qui AvoiE été préparée pour les rece- 
voir, & ayant été avertis par M. le 
Cornté de Pontchartrain, Secrétaire 
d'Etat, que Sa Majcfté étoit prête de 
donner audience à la Compagnie, M. 
de Pontchartrain, M. le Marquis de 
Dreux, Grand-Maître des cérémonies, 

M. des Granges, Maître des céré- 
monies, l’ont conduite dans lapparte- 
ment du Roi; Mrs. les anciens & nou- 
veaux Ageñts marchoient les premiers; 
Mgr. l'Archevêque d'Albi, qui devoit 
faire la harangue , marchoïit entre Mer. 
l’Archevêque de Narbonne, & Mer. 
lArchevèque de Bourges; Mgrs. les 
Archevèques & Evêques alloient en- 
fuite deux à deux, felon leur rang, en 
rocher & camail violet, & Mrs. les 
Députés du fecond Ordre, après eux, 
en manteau long & Ébounot quarré 
auf deux à deux, f ans diftinétion en- 
tre cux. 

L'Affemblée arrivant dans la falle 
des Gardes, les a trouvés en haie fous 
les armes , les Officiers à leur tête; on 
a ouvert les deux batrants des portes, 
& routes chofes ont été obfervées fui- 
vant l’ufage ordinaire ; l'Affemblée 
étant entréc dans la chambre du Roi, 


Mgr. l'Archevêque d'Albi à fait un dif: 
cours , dont la force & l’éloquenc lui 
ont attiré l'approbation de Sa Majef- 
té, & les éloges de route la Cour; 
après ce difcours, Mgr. l'Archevêque 
de Narbonne a préfenté & nommé au 
Roi tous les Députés. 

En fortant de l'appartement de Sà 
Maijefté, la Compagnie a été conduite 
par les mêmes perfonnes & dans le 
même ordre, chez Mgr.le Dauphin, 
qui la reçu debout & découvert, & 
qui s’eft als & couvert, lorfque Mgr. 
l’Archevêque d'Albi a commencé à par: 
ler. Mgr. l’Archevêque d'Albi lui a 
marqué l’inviolable & refpectucux at- 

tachemenrt du Clegés par des expref- 

fions les plus nobles & les Fr capa= 
bles de faire impreffion fur l'efprit de 
ce Prince; le difcours fini, rous les 
Députés ont eu l'honneur dé {aluer 
Mgr. lé Dauphin; ils ont enfuire été 
reconduits dans la falle des Ambaffa- 
deurs, par les mêmes perfonnes qui 
étoient venues les recevoir. 


SIRE; 


Le Clergé de France n’approche ja- 
mais de votre Perfonne facrée ; qu il 
ne fente redoubler pour elle, fa véné- 
ration profohde, &, fi j'ofe le dire, 
fa tendrefle refpedtueue : : votre gato= 
rité nous a convoqués, & notre zele 
pour votre fervice nous rafflemble : ce 
n'eft point le defir de foulager les tra: 

vaux de la réfidence, dans les douceurs 
domeftiques de nos proches & de nos 
familles, qui nous ramene dans ces 
lieux ; des motifs plus faints & plus 
religieux intéreflent notre attention. 
Nous venons vous réitérer les accla- 
mations que nous devons fans cefle à 
votre piété & à votre gloire; vous 
apporter de nouveaux fecours, pour 
l'utilité de votre Etat, gouter cette 
joie vive & pure qu'infpire à de bons 
Sujets la préfence augufte d’un bon 
Maître, & cherclier dans les favora- 
bles regards de Votre Majefté, des pré- 
fages flatteurs de proteétion & de bien- 
veillance. 

J'ai donc l'honneur de vous parler; 
SIRE, pour tout le Clergé de votre 
Royaume; pour ce Corps illuftre que 
la doétrine & la piété rendent célebre 
dans tout l'univers; pour une portion 
noble & choilie de cetre Eglife uni- 
verfelle que les Rois de la terre ref: 
peétent comme leur mere; pour une 
Affemblée digne de votre confiance 
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& de votre eftime, par les vertus du 
grand Archev. qui y préfide, & de tant 
de Miniftres du Scigneur qui la com- 
pofent : ils fe ferventencorc en ce jour 
de ma foible voix pour vous expliquer 
les fentiments de leur AHOTUE f- 
délité, & je viens en leur nom & fous 
leurs aufpices, vous offrir, avec nos 
hommages particuliers, ceux de nos 
Diveefes & de nos Provinces. 

Quelles a@&ions de graces ne devons- 
nous pas à un Prifiée qui reg garde la 
proccétion dont il nous honore, com- 
me le premier devoir de la Royauté; 
qui fait que les Rois ne font grands 
aux yeux du Scigueur, & fouvent heu- 
reux fur la terre , qu'autant qu Als far 
vorifent la Religion ; sé cherche {on 
falut, & le Royaume de Dieu fur tou- 
tes chofes, malgré les dangers du pou- 
‘voir faprême ; qui, dans es profpéri- 
tés Les plus brifléhieés & dans les aïflic- 
tions domeftiques les plus fenfibles , 

s'eft toujours fourenu avec moiéadon 
ou avec patience, & qui, rempli de 
de routes les vertus que les Peres de 
PEglife & les Conciles mêmes Œcu- 
méniques ont tant louécs dans Conf. 
Lg & dans Théodofe, égale ces 

Empereurs par les exemples de fa pié- 
té, & leur reffemble par les merveil- 
jes: de fon regne? 

Nous ne venons point, SIRE, don- 
ner de vaines louanges à cette gloire 
humaine a vous environne & que 
la terre admire, & notre caraétere nous 
défend un dieéss profane. À Dieu ne 
plaife que la politique du fiecle, ni 
les bienfaits même dont Votre Ma- 
jefté nous a comblés, nous infpirent 
l'art de flatter, & que notre recon- 
noiflance s'explique aux dépens de la 
fimplicité évangélique. Vous voulez 
que les Evêques édifient votre piété; 
vous attendez de nous que nous rap- 
portions à Dieu & aux fentiments de 
Yhumilité chrétienne, ces éloges que 
la vérité & la juftice"i nous engagent à 
confacrer à votre honneur, "& bien 
loin d’éblouir les maîtres du monde, 
par le récit faftueux de leurs vertus & 
de leurs exploits, c'eft à nous à leur 
apprendre avec refpedt & avec con- 
fance, le faint ufage qu'ils doivent 
en fie, 

Cependant, S1RE, pouvons-nous 
taire tout ce que le Ciel a opéré par 
vous dans les dernieres actions de la 
guerre, que Votre Majefté vient de 
BAS 
On a vu la trame de certe ligue for- 
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midable, dont la durée avoit été le 
prodige de notre fiecle, rompue par 
Ja fap ériorité de votre fagelle ; vos Gé- 
néraux faifir avec prudence & avec 
valeur, ces moments gritiques qui dé- 
ae des fuccès & qui changent la 
face des événements ; des potes dé- 
fendus par des rétranchements & par 
des rivicres, emportés prefque fans 
perte, & par la feule audace de Pen- 
treprife; des places importantes reve- 
nues fous votre domination, en pré- 
fence même de vos ennemis, accou- 
rus plutôt pour en orner le triomphe, 
que pour en difputer Ja conquête, & 
Ja victoire, enfin, fe prêter à tous vos 
projets, moins par le courage de vos 
Troupes, que par cetre protection de 
Dicu qui fut toujours la reflource la 
plus fure de votre Royaume & de vo- 
tre dm 

Quel c goe fut jamais plus 
éclatante que celle sr couronna vos 
cxploits, & où il plut à Dieu d'inf 
pirer un efprit pacifique à tant de Puif 
fances confédérées ! 

Deux villes fameufes & redoutées 
furent l'objet de vos entreprifes, & le 
théâtre de votre gloire: ni la longue 
réfiftance de leurs défenfeurs, ni les 
ouvrages immenfes que l’art avoit éle- 
vés, & qui fembloienc inacceflibles à 
tous les efForrs de la valeur, ni les obf- 
tacles des faifons & des éléments, ni 
ces feux fouterreins qui portent Ja mort 
par-tout où ils font, & fe font crain- 
dre même où ils ne “font pas, ne pu- 
rent arrêter l’intrépidité de vos Trou- 
pes. Ces places tomberent en votre 
A l'une eft à préfent le rempart 
le plus afluré de vos frontieres; vous 
ne foumites l’autre que pour en faire 
le prix de la paix. Le facrifice fut l’ef- 
fer de votre modération, comme la 
conquête avoir été le triomphe de vo- 
tre puiflance. 

Telles font, Sire, les bénédictions 
que le Ciel répand fur vous, & il étoit 
jufte que Dieu couronnât, par d’heu- 
reux fuccès, tant d'actions que vous 
avez entreprifes & exécutées pour fa 
gloire, & des intentions plus pures & 
plus faintes que vos aétions même; 
qu ‘il récompenfit ce zele conftant pour 
Ja Religion, dont Votre Majefté a tou- 
jours n énagé é les intérêts plus .que les 
fiens propres dans cous les traités que 
fa prudence a conclus; cette protec- 
tion généreufe & édifiante que vous 
donnez aux befoins de la Chrétienté, 
menacée aujourd’hui de l’invafon d’un 
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canemi puiflant & redoutés ces fecours 
offerts ou préparés pour une ifle cé- 
lebre, qui fur l'écueil de la fierté des 
Ottomans, & qui trouva toujours , 
dans l'amitié de la France ,une reflource 
fure & folide; cette haute fagelfe qui 
prélide à tous vos confcils, & qui 
vient de vous attirer la vénération des 
plus grands Princes de l'Orient; enfin, 
cette inviolable fidélité pour vosalliés, 
qui furenc fi louables par leur atrache- 
ment pour vorre {ervice, & que votre 
protcétion a rétablis dans route la fplen- 
deur du rang que le Ciel leur avoit 
donnée, 

Pouvons-nous , S1RE, oublier ce 
teftament célebre, ce dépôt fi digne 
de votre prudence , que, fans doute, 
FEfprit de Dieu vous a didté, & que 
vous a infpiré votre amour pour les 
peuples, que fa Providence vous a fou- 
mis ? 

Vous avez envifagé avec tranquilli- 
té, ce moment terrible où le temps 
finit, & où l'éternité commence, dont 
le monde charnel & terreltre éloigne 
fans ceffe l'idée & le fouvenir, & que 
les Rois craignent comme le terme 
fatai de la gloire & de la grandeur. 
Dans des jours riffus pour vous de prof- 
pérités ; au milieu desapplaudifflements 
de toute la terre; dans une floriflante 
fanté, qui nous montre plutôt une 
jeuneffe renouvellée, que la décadence 
de l’âge avancé, vous avez connu que 
vous étiez homme & mortel, & votre 
piété mettant à profit l'avis falutaire 
qu'un Prophete donnoit autrefois À 
ua faint Roi, vous avez voulu prépa- 
rer à vos Sujets un fort heureux & tran- 
quille. Vous avez porté votre prévoyan- 
ce jufques dans l'avenir; cet objet fi 
humiliant pour tous les hommes, n'a 
point dérangé votre conftance, & ces 
dernieres difpolitions que nous ne tra- 
çons d'ordinaire qu'avec triftefle & avec 
frayeur, ont été pour Votre Majefté 
le monument le plus héroïque de fa 
fermeré & de fa fagefle. 

Le Clergé de France ‘s'intérefle , 
StRE, felon fes devoirs, à trous les 
événements de votre regne, & dans 
ces jours difficiles d’une guerre longue 
& fanglante, nous avons toujours in- 
voqué le Dieu des armées. 

Que de vœux adreflés pour vous au 
Seigneur! Nos temples rerentiffoient 
fans cefle des cantiques facrés de no- 
tre joie ou de notre crainte. Que de 
facrifices* offerts dans rous les temps 
& dans vous les lieux pour les profpé- 


rités de votre Etat, & pour la confer- 
vation de votre Perfonne facrée! Com 
bien de Miniftres fcrvents ont élevé 
leurs mains pour demander au Pere 
célefte, le'retour de fes anciennes mi- 
féricordes? Combien d’ames fideles, 
connues de Dieu feul, & cachées dans 
Pintérieur de fa face, ont prié dans 
le fecret de leur folitude, & arriré fur 
vous les confolations éternelles & les 
bénédiétions de la terre ?& peut-être 
que ces campagnes fi honorables au 
nom François, & qu’une paix fi défi- 
rée a couronnées, ne font pas tant l’ou- 
vragce de vos foldats, que le fruit heu- 
roux des larmes & des gémiflements de 
PEglife, 

Dicu a exaucé tant de vœux & tant 
de pricres, & libre des foins que donné 
la guerre, Votre Majefté, par des ver- 
tus plus conformes à fa piété, ne va 
plus penfer qu'à foulager les Sujets les 
plus fideles qui furent jamais, & done 
elle fut toujours l'amour, la confola- 
tion & la confiance. 

Et en cffer, dir faint Augultin, les 
Rois ne font juftes & faints aux yeux 
de Dieu, que lorfque, remplis de l'ef. 
prit de Religion, qui vous conduire & 
qui vous dirige, ils ne travaillent que 
pour la félicité de leurs Erats, qu'ils 
aiment mieux être appellés les Peres 
que les Maîtres de leurs peuples: que 
fupérieurs à ces grands noms de vain- 
queur & de conquérant, que le monde 
a crop confacrés, ils s’artirent l'ami 
té de leurs voifins & les acélamations 
de leurs Sujets; qu'ils fe rendent di- 
gnes d’être un jour récompenfés dans 
le Ciel où ils feront, & loués fur la 
terre, où ils ne feront plus, & que 
laïffant après eux un fouvenir durable 
de leurs vertus & de leurs bienfaits, 
ils méritent là noble émulation des 
Princes qui leur fucccden. 

Mais, SIRE, nous n'avons pas bor- 
né notre Zele à des vœux fériles, & 
à une contemplation oifive, & nos 
pains facrés deftinés À Ja fubfftance 
des pauvres & des Miniftres du Sei- 
gneur, ont fouvent fervi à la nourri- 
ture des foldats d’Ifraël, 

Le Corps de votre Royaume le plus 
libre à toujours été le plus libéral & 
le plus foumis, malgré les dertes im- 
menfes que nous avons contraétées 
pour le fervice de Votre Majeté: nous 
avons trouvé dans 
dans notre amour ,des re 
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louable confiance aux réflexions trop 
timides de notre épuilement; nous 
avons regardé la confervation de l’E- 
tat comme le premier intérêc de la Re- 
ligion, & fes befoins font devenus la 
regle de nos confciences & de nos 
devoirs. Dieu même nous commande 
de nous intérefler aux néceflités de la 
patrie, & la juftice la plus févere nous 
engage d'accorder nos biens tempo- 
rels au défenfeur de la difcipline des 
faints Canons, à l’augufte Héritier de 
nos fondateurs, à notre bienfaiteur 
même & au protecteur de toute lE- 
glile. 

Oui, Sire, elle ne peut affez re- 


D 


fa 


a nous, & que vos bienfaits & 
otre patience ramenent infenfible- 
ment dans nos troupeaux; cette eftimc 
& cetre confiance dont vous honorez 
les Evêques, & qui eft le feul motif 
humain, auquel il leur foir permis d’ê- 
te fenfbles; cette fcrupuleufe atren- 
tion dans le choix des Sujers que vous 
élevez aux dignités Eccléfaftiques, & 
que Votre Majefté va mème chercher 
dans cette obfcurité, où quelquefois 
la vertu aime à {e cacher; cette bonté 
qui conferve nos privileges, & qui, 
ménageant en toures chofes notre li- 
berté, nous donne toute la gloire d'une 
obéiflance d'auraoc plus pure qu'elle 
eft volontaire; enfin, cet amour conf- 
tant pour la faine doétrine, & cetre 
fermeté inflexible contre ces nouveau- 
tés que les premiers jours de vozre en- 
fance virent éclorre, & qui, formées 
par la fingularité & par lorgucil, fe 
foutiennent toujours par la faétion & 
ar le menfonge. 

Ett-il poflble que prefque chaque 
fiecle donne au monde le trifte fpec- 
tacle d’une erreur nouvelle; que celle- 
ci conçue dans les contrées Belgiques, 
fe foit infinuée dans un Royaume fi 
favant & fi catholique; que cent fois 
détruire & cent fois renaiflante, elle 
fe releve:fur fes propres ruines; que 
l'époufe de Jéfus-Chrift foit non-feu- 
lement attaquée par {es ennemis dé- 
clarés, mais qu’elle trouve encore dans 
fon fein des enfants indociles? L'illu- 
fion a fes bornes, & l'Eglife feule n’en 
a point. Dieu, fans doute, réferve à 


Votre Majelté, la gloire d'achever fon 
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œuvre, & nous pouvons lui adrefler 
ces belies paroles que fainc Léon écri- 
voit autrefois à l'Empereur Marcien : 
Soutenez Jans ceffe, grand Prince; le 
regne de la vérite, comme Dieu protege 
le vôtre, 6 qu'y a-t-il à fouhkaiter pour 
le bonheur de la Religion, finon qu’une 
héréfie profcrise dans fon origine, par 
la condamnation de ceux qui en furent 
les premiers Auteurs, puriffe s’éteindre 
à jamais par votre autorité Ë par votre 
«ler 

Le Corps des Pafteurs de votre 
Royaume, S1RE, s’eft préfervé du ve- 
nin de ces opinions fi dangereufes, 
même pour l'Etat, & nos vœux les plus 
ardents feroient accomplis, fi ces divi- 
fions que nos péchés ont fait naître 
depuis quelque temps entre les Fre- 
res, cédoicnt aux motifs & à l'amour 
de l'unité; fi liés par les nœuds facrés 
du caractere de l’Épifcopat, nous lé- 
tions aufli par la parfaire conformité 
de no$ fentiments ; fi dans le concours 
d’anc acceptation univerfelle, nous fui- 
vions tous*la voix de Pierre qui nous 
conduit ; fi nous confervions cette fain- 
te unanimité, qui fut toujours la gloire 
de l'Eglife Gallicane ; fi nous pouvions 
bientôt marquer dans nos faftes ce 
jour heureux que nous défirons avec 
gémiffement & avec larmes, & fi Dieu 
vouloir, enfin, accorder à votre piété 
& à vos foins cette paix Eccléliaftique 
que nous demandons par les entrailles 
de Jéfus-Chrift, & qui, pour me fer- 
vir des paroles d’un grand Concile, 
feroir la joie du Ciel & la confolation 
de la rerre. 

C'eft ainfi, SiRE, que Votre Ma- 
jefté s’eft acquife pendant tout fonre- 
gne le titre de proreéteur de Ja foi or- 
thodoxe que les Princes Chrétiens doi- 
vent regarder comme lobjer Îe plus 
folide de léur ambition. Ce que vous 
faires pour la Religion fera immor- 
tel comme elle; vos bonnes œuvres 
font écrites dans le livre de vie en ca- 
racteres incfFaçable ; l'Eglife reconnoif- 
fante, &'fes Annales finceres en fe- 
ront pañler le fouvenir jufques dans 
la poltérité la plus reculée;, & comme 
Dieu feul en eft le motif & le prin- 
cipe, Dieu feul auffi fe réferve le foin 
d'en affurer la gloire & d'en préparer 
la récompenfe. 

Vivez, SirE, vivez, & la France 
fera heureufe. Poflédez en repos ce 
loifir. que Dieu vous a fair dans ces 
fuperbes palais, où les prodiges de 
l'art s’uniflent à toutes les richefles 
de 
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de la nature. Nous verrons Votre Ma- 
jefté libre des foins & de l'inquiérude 
des événements, couler doucementles 
jours d’un avenir paifible & tranquil- 
le, foulager vos Sujets, lorfque la fi- 
tuation des affaires encore agitées, ne 
mettra plus d’obftacle à votre bonté, 
compter vos journées par vos graces 
& par vos bienfaits, apprendre l’art 
de regner à ce royal Enfant, refte pré- 
cieux de tant de Princes que le Ciel 
n’a fait que montrer à la terre, & join- 
dre dans le cours d'une même vie la 
gloire du regne de David, belliqueux, 
aux douceurs de celui de Salomon , pa- 
cifique. 

Nous allons, SiRE, dans le cours 
de notre Aflemblée, donner à Votre 
Majefté, de nouvelles preuves de no- 
tre ancienne fidélité. Nous demande- 
rons pour cle, dans nos facrifices , 
cette plénitude de jours, qui eftla pre- 
miere bénédiétion de la terre & fur 
toutes chofes, ce que vous défirez vous- 
même, votre fanétification & votre fa- 
luc. 


MONSEIGNEUR, 


C’eft la premiere fois que le Clergé 
de France a l’honneur de paroître de- 
vant vous; il vous affure, par ma bou- 
che ;de fes profonds refpects : & quelle 
joie ne reflent-il pas de révérer en 
vous la plus chere efpérance de cet 
Empire, & l'héritier de la plus belle 
Couronne du monde? 

Ce font les Evèques de ce Royau- 
me qui recevront vos loix dans un ave- 
nir éloigné; ce font les Poncifes de 
cette Eglife que vous devez regarder 
comme votre Mere, & donc vous êtes 
le Fils précieux & chéri; ce font les 
Miniltres du Dieu vivant qui fe pré- 
fentent à vous, & qui né ceflent de 
demander au Seigneur, dans leurs fa- 
crifices, qu'il vous donne les bénédic- 
tions de la terre, & fur-tout cet ef- 
prit de piété & de Religion, qui fait 
la gloire la plus folide des bons Prin- 
ces. 

Le Ciel à affligé la France par les 
plus féveres châtiments de fa juftice : 
1] vous a réfervé, Monfeigneur, pour 
notre félicité; & réuniflanc en vous 
nos vœux &'nos cfpérances, il nous 
confervera, fans doute, l’unique con- 
folation que nous à laiflé fa miféri- 
corde. 

Avec quel plaifirvoyons-nous, Mon- 
fcigneur , que les infirmités de l’'en- 
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fance refpeétent une fanté fi précieufe 
& fi néceflaire; que Ange Tutélaire 
de la France veille lui-même à votre 
confervation ; qu'élevé par les heureu- 
fes mains à qui la Providence & le 
Roi ont confié votre premiere éduca- 
tion, vous croiflez pour le bonheur de 
la Monarchie; que l’âge développe 
chaque jour en vous de nouvelles gra- 
ces, & que fur ces traits embeilis des 
plus riches tréfors de la nature, Dieu 
nous montre déja l’impreflion de vo- 
tre future grandeur, & la gloire qu'il 
vous prépare ? 

Vivez, Monfeigneur, pour notre 
confolation & pour la félicité du Royau- 
me. Nous demandons au Ciel que la 
piété, l'innocence & la juftice augmen- 
tent toujours en vous; que vos jours 
foicnt prolongés au-delà du fiecle qui 
vous a vu naître; & fouvenez- vous, 
Monfeigneur, qu'un Evêque, inter- 
prete des vœux de l'Eglife Gallicane, 
vous a dit, dans les premieres années 
de votre enfance, que tous vos devoirs 
confiftent à craindre Dieu & à obéir 
au plus grand Roi, & au meilleur Pere 
qui fut jamais. 


Le 4 Juin, Mer. de Narbonne a dit, 
que les applaudiflements que Mer. Ar- 
chevêque d'Albi reçut hier, avoient 
prévenu les remerciements qui lui 
font dûs, & que la Compagnie lui fait 
avec juftice; il a en même-remps prié 
Mgr. l’Archevêque d’Albi de donner 
les harangues qu'il a faites au Roi & 
à Mer. le Dauphin, pour les inférer 
dans le Procès-verbal, & les faire im- 
primer au plutôt. 

Mgr. de Narbonne a ajouté, que la 
réponfe du Roi à la harangue étoit fi 
honorable & fi avantageufe au Clergé, 
qu’elle méritoit d’être inférée dans le 
Procès-verbal ; que le Roi avoit eu la 
bonté de dire, qu'il étoit depuis long- 
temps perfuadé du zele du Clergé pour 
fon fervice , & des fentiments que Mgr. 
lPArchevèque d’Albi venoit d’expri- 
mer, au nom de l’Aflemblée, avec tant 
d’éloquence; que le Roi avoit ajouté, 
qu'il fouhaitoit de faire jouir le Cler- 
gé des fruits de la paix, & qu'il lui 
donneroit en toutes les occafons des 
marques de fa proteétion & de fa bien- 
veillance. 

Le 6 Juin, Mgr. de Narbonnea dit, 
que Mrs. les Commiflaires du Roi de- 
voient venir ce matin à l’'Affemblée ; 


que pour être inftruit de ce qui doit 
être pratiqué à leur réception, il étoit 
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à propos de lire les Procès - verbaux 
des Alemblées tenues en 1705 & 1710. 
On à remarqué, par la lecture de ces 
Procès-verbaux, que l’ufage des gran- 
des Affemblées eft d'envoyer deux Dé- 
putés de chaque Ordre à chacun de 
Mrs. les Commiflaires ; que le premier 
Commiflaire marche entre deux de 
Mgrs. les Prélats, dont l’ancien prend 
la droite & le pas fur le Commiflaire 
du Roi au pañlage des portes; que le 
fecond Evêque marche immédiate- 
ment après, avec les deux Députés 
du fecond Ordre, & ainf confécuti- 
vement: il a été aufli remarqué que 
Mpgrs. les Députés vont au-devant 
de Mrs. les Commiflaires du Roi, 
dans le Cloître, près de la porte par 
laquelle on entre dans le Sanétuaire; 
que lorfqu'ils paroïflent à l'entrée de 
la fable, la Compagnie fe leve pour les 
fecevoir. 

Mrs. les Agents ayant averti que 
Mrs. les Commiflaires du Roi étoient 
arrivés, Mgr. l'Archevêque de Nar- 
bonne à nommé, pour allér les rece- 
voir, Mgr. PArchev. d'Aix & Mpgrs. 
les Evêques d'Orléans, d'Avranches, 
de Sarlat, d'Agde, d'Auxerre, de 
Noyon, de Marfeille, de Séez & de 
Lavaur, avec Mrs. les Abbés de Ro- 
chebonne, Defmaretz, d’Avaugour, 
Rouillé, de Carelan, de Saumery, de 
Saint-Andiol, d'Oppede, de Mani- 
ban & de Chauvigny. 

Mrs. les Députés font fortis & font 
allés recevoir Mrs. les Commiflaires 
près de la porte del'Eglife, par laquelle 
on entre du Cloître dans le Sanétuai- 
re : dans la marche, Mor. l’Archevé- 
que d'Aix a pris la droite, & a pañlé 
aux portes devant M. le Pelletier, pre- 
mier Commiflaire, & immédiatement 
après, fuivoit Mgr. lEvêque d'Orléans, 
avec les deux Députés du fecond Or- 
dre, & chacun de Mpgrs. les Evêques 
& de Mrs. du fecond Ordre, ont con- 
duit en cette maniere Mrs. les Com- 
miflaires du Roi dans le lieu de l'A 
femblée, qui s’eft levée quand ils font 
entrés: Mrs. le Pelletier, d'Aguefleau, 
de Pontchartrain, Defmaretz & le 
Goux de la Berchere de la Rochepot, 
ont pris leur place dans des fauteuils, 
devant le Bureau; M. le Comte de 
Pontchartrain, Secrétaire d'Etat, a re- 
mis la lettre du Roi entre les mains 
de M. l'Abbé de Broglie, Secrétaire 
de l’'Affëmblée , qui l'a portée à Mgr. 
lArchevêque de Narbonne, Préfident; 
Mer. lArchevêque de Narbonne l'ayant 
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ouverte, la lui a rendue pour en faire 


la lecture. 


» MESSIEURS, j'envoic les ficurs 
» le Pelletier & d’Aguefleau, Confeil- 
» lers ordinaires en mon Confeil d’E- 
» tat, & en mon Confeil Royal des 
» Finances; le fieur de Pontchartrain, 
» Confeiller en tous mes Confeils, 
» Secrétaire d'Etat & de mes com- 
» mandements , Commandeur de mes 
» Ordres; le fieur Defmaretz, Miniftre 
» d'Etat, Contrôleur-Général de mes 
» Finances , aufli Commandeur de mes 
» Ordres; & le fieur le Goux de la Ber- 
» chere de la Rochepot, Confciller en 
» mon Confeil d'Etat, pour vous por- 
» ter les affurances de leftime que je 
» fais de votre Corps : vous ajouterez 
» à tout ce qu'ils vous diront en mon 
» nom, la même croyance que vous 
» feriez à ma propre Perfonne, & la 
» préfente n'étant à autre fin, je prie 
» Dieu qu'il vous ait, Meflieurs, en 
» fa fainte garde. Ecrit à Verfailles, le 
» 4 Juin 1715. Signé LOUIS; & plus 
»bas, PHÉryreaux. Er au dos eff 
» écris : À Meflieurs les Archevêques, 
» Evêques, & autres Eccléfiaftiques 
» députés à l’Affemblée- Générale du 
» Clergé de France, convoquée par ma 
# permiflion en ma bonne ville de Pa- 
» ris. 


Après la lecture de la lettre du Roi, 
M. le Pellerier a dir : 


MESSIEURS, 


Vos vœux font, enfin, exaucés : la 
magnanimité du Roi; fa rendrefle pour 
fes Sujets; la ferveur de vos prieres, 
& la fainteté de vos facrifices, nous 
ont donné cette paix fi néccflaire & 
fi long-tenips défirée. 

Oublions, s'il fe peut, les juftes 
plaintes que nous faifions dans vos der- 
nieres Affemblées; des difgraces; des 
calamités publiques & des pertes irré- 
parables, dont la colere de Dieu, juf- 
tement irrité contre nous, n’a que 
trop éprouvé la fermeté du Roi, & 
notre fenfibilité. 

Ces triftes idées doivent s’'évanouir 
à la vue de ces heureux événements 
qui comblent de gloire le puiflant gé- 
nie qui en a formé les projets. 

La défaite d’une armée énnemie dans 
un pofte que lavantage de la fituation 

erfectionnée par un long & pénible 
travail, fembloit rendte inattaquable; 
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la conquête de trois importantes pla- 
ces, dont la prife avoit fignalé plu- 
fieurs campagnes des ennemis; leurs 
cntreprifes & leurs efforts fur l’une 
des plus foibles de la frontiere , rendus 
inutiles : voilà quels ont été les fuc- 
cès des armes du Roi au Pays-Bas; 
voilà par. quels exploits il s’eft ouvert 
un chemin glorieux à la paix, qu'il 
avoit été fur le point d'acheter fi ché- 
rement, fi la Providence, toujours at- 
tentive à la gloire du Roi & de fon 
Etat, n’en avoit heureufement traver- 
fé la conclufon, & fermé les yeux 
des ennemis fur leurs folides avanta- 
ges. 

Si le plus formidable d’entre eux, 
quoique dénué du fecours de fes plus 
puiffants alliés, a voulu foutenir feul 
une guerre fous le poids de laquelle 
tous les Etats de l'Europe fuccom- 
boient, ce n'a éré que pour augmen- 
ter la gloire du Roi, lui donner oc- 
cafon de recouvrer une place que l’on 
doit confidérer comme le rempart de 
l'Alface; de porter fes armes viétorieu- 
fes au-delà du Rhin, & d’y enlever, 
à la vue des ennemis, une autre place 
qu'il fembloit que nous euflions pris 
à tâche de rendre imprenable, à force 
de dépenfe & de travail. 

C'eft par ces avantages & ces prof- 
pérités que le Ciel a récompenfé la 
conftance & le fidele attachement du 
Roi aux intérêts de fes alliés, qui lui 
a fait rejetter toutes les conditions de 
paix, auxquelles ils ne trouvoient pas 
une entiere fatisfaction ; ils font non- 
feulement rértablis dans: leurs Etars, 
mais encore dédommagés des pertes 
que leurs engagements avec nous leur 
avoient attirées. 

Jouiffons, Meflicurs tranquillement 
des fruits d’une paix fi glorieufe qui 
maintient fur le trône d’Efpagne un 
digne rejeton de ME 26 Maïlon de 
France, que le fang, la fage & jufte 
difpofition du Roi, fon prédécellèur, 
& les vœux unanimes de tous fes Su- 
jets y ont légitimemenc appellé; d’une 
paix par laquelle la France recouvre 
fix places des plus importantes des 
Pays-Bas, & dont la force & l’heu- 
reufe ftuation forment une frontiere 
impénétrable. 

Elle ne l'eft pas moins du côté de 
l'Allemagne : un fleuve impétueux, & 
les places formidables que le Roi a fait 
conitruire fur fes bords, nous fépa- 
rent de nos voifins, & couvrent éga- 


lement l'Alface & les fertiles Provin+ 
ces qui l’environnent. 

La prévoyance & lapplication du 
Roi ne fe bornent pas à la fureré de 
fes Erats : il partage fes foins & fes 
forces, & pourvoit en même-temps à 
la tranquillité de la France & de l’Ef- 
pagne : il ne peut fouffrir qu'une na- 
tion changeante & légere, mais tou- 
jours conftante dans la rebellion con- 
tre fes Souverains, prétende fe figna- 
ler en maintenant un afyle ouvert à 
la révolte, 

Ses troupes, fa fortune & fon gé- 
nic pallenc les Pyrénées, fe joignent 
aux forces d'Efpagne, & dans une fai- 
fon où la chaleur du climat & l’ardeur 
de la canicule forcent à fe contenir 
dans des quartiers de rafraîchifflements, 
l'armée des deux Couronnes entreprend 
un fiege, dont la bonté de la place, 
le nombre & le défefpoir des afliégés, 
font prévoir la difficulté & la née. 

Si cetre entreprife furprend, le fuc- 
cès n’eft pas moins étonnant : elle fuc- 
combe > enfin, cette place fi formida- 
ble, malgr ré la fureur & le défefpoir 
de fs déf fenfeurs; elle eft emportée 
d'affaut, & dans l’ardeur de l'attaque, 
le defir de la vengeance & l’avidité 
du butin, l’autorité du Général & la 
dif cipline des Troupes l’exemptent du 
pillage & la garantiflent des fuites fu- 
neftes de ces actions violentes. 

L'expédition que l’on prépare pour 
la réduction de l’ifle de iMajorque, 
achevera d’étouffer les femences de b 
révolte, & fera jouir l’Efpagne d’une 
profonde uk 

Au milieu de tant de foins & de 
tant d’atrentions fur le préfent, le vafte 
génie du Roi étend fa prévoyance dans 
l'avenir; & non content d’avoir fo- 
lidement pourvu à la tranquillité de 
fes Etats, pendant fon regne qui ne 
peut trop durer, il prend de fages & 
d'utiles précautions pour affurer à fon 
fuccefleur la même tranquillité & la 
ftabilité des maximes qui rendent fon 
gouvernement fi heureux & fi orif- 
fant. 

L'objet de fes prévoyances & de fes 
attentions en eft d'autant plus digne, 
que c'eft l’unique efpérance, l'unique 
reflource & l'unique érincelle qui nous 
refte. Fafle le Ciel que ce jeune Prince 
puifle long-temps profiter des leçons 
au Roi, fon bifaïeul ; qu'il apprenne 
de lui 4 grand art de gouverner lës 
peuples avec juftice, & de les rendre 
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heureux; enfin, qu’il répare les pertes 
qui nous ont couté tant de larmes. 

Quelle fuite de profpérités & de bé- 
nédiétions ne devons-nous pas atten- 
dre de lapplication continuelle du 
Roi à maintenir les droits de l’Eglife 
& la pureté de la foi? Vous le favez, 
Meflieurs, & vous reflentez tous les 
jours les effets de la piété, du zele & 
de la protcétion de Sa Majefté, pour 
feconder vos foins & votre vigilance; 
chacun de vous les emploie dans fon 
Diocefe, à l'édification & au falur des 
peuples que la Providence vous a con- 
fiés ; mais lorfque les ordres du Roi 
affemblent le Clergé fous fes yeux & 
dans la Capitale de fes Etats, que ne 
doit point fe promettre l'Eglife Gal- 
licane, du concours des lumieres de 
tant de perfonnages également diftin- 
gués? Le digne Prélar qui préfide à 
certe augufte Affemblée, & qui joint 
à fes talents naturels tout ce que l’ha- 
bitude de préfider aux Etats de l'une 
des plus grandes Provinces du Royau- 
me, tout ce qu’une longue expérience 
& une pratique confommée des affai- 
res les plus importantes lui ont acquis 
de connoiffances , vous fera d’un grand 
fecours, & les témoignages qu'il ren- 
dra au Roi, de votre zele, feront d’au- 
tant plus efficaces, qu'ils feront ren- 
dus avec juftice, & reçus de Sa Ma- 
jefté avec une entiere confiance. Tous 
les membres qui compofent cet illuftre 
Corps, la méritent & la partagent éga- 
Jement cette confiance : le Roi a reçu 
dans tous les temps trop de témoi- 
gnages du zele du Clergé, pour pou- 
voir en douter; Sa Majefté en eft fi 
convaincue, qu’elle nous ordonne ex- 
preflémenc de vous affurer de la con- 
tinuarion de fon eftime & de fon af 
fe&ion. 


Mgr. l'Archevêque de Narbonne, 
Préfident , a répondu : 


MESSIEURS, 


Nous recevons, avec la plus vive & 
la plus refpectueufe reconnoiffance, 
les marques qu’il plait au Roi de nous 
donner de fa royale protcétion & de 
fa bienveillance: le choix des perfon- 
nesilluftres qui nous l’annoncent, rend 
cette grace encore plus fenfible & plus 

récieufe : le rang que vous renez dans 
"Etat; les grandes qualités qui vous 
attirent la confiance du Roi & la vé- 
uération du public, font autant de ga- 
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ges de la bonté du Roï pour nous, & 
de motifs de reconnoiflance de notre 
part envers Sa Majcfté. 

Nous avons vu ,avec des fentiments 
de joie que nous ne pouvons expri- 
mer , les fuccès de fes armes viétorieu- 
fes : des Héros dignes de fervir un Mat- 
tre accoutumé à vaincre, ont afluré 
les anciennes limites de la Monarchie; 
ils ont relevé la gloire du nom Fran- 
çois, & affermi fur le trône d’Efpagne 
un Prince dont les intérêts nous fe- 
ront toujours infiniment chers. 

Nous ne pouvons aflez admirer la 
conduite de la Providence fur nous; 
elle n’a fufpendu la conclufion de la 
paix, dans un temps où elle paroifloit 
être notre unique reflource, que pour 
nous y conduire par une route plus 
éclatante & plus glorieufe. 

C'éroit des mains de la victoire que 
le Ciel a voulu que nous reçufions 
cette paix, renouvellant ainfi les mer- 
veilles que nous avons tant de fois ad- 
mitécs dans le cours du regne de Sa 
Majefté. 

Jouiflons, Meflieurs , de ce riche pré- 
fent du Ciel, de ce fruit ineftimable 
de la profonde fagefle du Roi, & de 
fa tendrefle pour fes peuples. 

Dans la tranquillité qu’elle nous pro- 
cure, nous invoquerons le Seigneur; 
nous le prierons de répandre fes gra- 
ces & fes bénédictions {ur un Prince 
qui met toute fa gloire à le fervir & 
à étendre le culte de fes Aurels; nous 
lui demanderons fans cefle de perpé- 
tuer la durée d’un regne qui fait no- 
tre plus parfaite félicité. 


Mrs. les Commiflaires du Roi fe 
font levés, & ont falué l’Affemblée 
qui s'eft auffi levée, & les a falués ; ils 
fe font retirés dans le même ordre, & 
accompagnés des mêmes Députés qui 
étoient allés les recevoir. 

Le 22 Juin, on a averti la Compa- 


gnie que le Greffñier de l'Hôrel-de- 4e 
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Ville de Paris demandoit audience; Ville 


l'Huiffier l’a fait entrer, & le Greffier 
s'étant aflis fur un tabouret, placé au 
coin du Bureau, a témoigné l'empref- 
fement qu’avoient Mrs. de l’'Hôtel-de- 
Ville, de venir rendre leurs refpects 
à l'Affemblée; Mgr. de Narbonne lui 
a répondu, que la Compagnie rece- 
vroitavec joie Mrs. de l'Hôrel-de-Ville, 
& leur donneroit audience le 25 du 
mois à dix heures. 

Le 2$ Juin, Mgr. de Narbonne a 
dit, que Mrs. de l'Hôtel-de-Ville de- 
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voient Venir ce matin rendre leurs ref- 
peéts à la Compagnie; qu'il étoit à 
propos de prévoir de quelle maniere on 
les recevroit: on a lu, fur ce fujet, les 
Procès-verbaux des dernieres Aflem- 
blées ; on a trouvé que Mrs:les Agents 
vont recevoir Mrs. del'Hôrel:de-Ville 
à la porte de lEglife, par laquelle on 
entre du Cloître dans le Sanuaire; 
que dans les grandes Aflemblées on 
leur dépure deux de Mors. les Prélats, 
& deux de Mrs. du fecond Ordre, qui 
s’'avancent jufqu'à la porte de la faile 
qui répond au Cloîrre. 

La Compagnie ayant été avertie que 
Mrs. de l’'Hôrel-de-Ville étoient arri- 
vés, Mrs. les Agents fonc allés au- 
devant d'eux jufqu’à la porte de l'E- 
glife, qui conduit du Cloître dans le 
Sanctuaire ; Mor. l’Archevêque de Nar- 
bonne a nommé, pour aller les rece- 
voir, Mors, les Evèques de Caftres & 
de Séez, & Mrs. les Abbés Rouillé 
& de la Bourdonnaye; ils font allés 
jufqu’à la porte de la alle, qui eft avanc 
celle où fe cient FAffemblée, & qui 
répond au Cioître, fans toutefois en 
forcir; Mgr. l'Evêque de Caftres & 
Mgr. l'Evêque de Séez, ont pris le pas 
fur M. le Prévôt des Marchands, & 
Mrs. les Abbés Rouillé & de la Bour- 
donnaye fuivoient immédiatement 
après, avant Îles Echevins :-Mrs. de 
FHôrel-de-Ville étant entrés, onc pris 
leur place devanc le Bureau; M. le 
Prévôr des Marchands, dans un fau- 
teuil; les Echevins & le Procureur du 
Roi, fur une forme, & le: Greffier, 
fur un tabouret, au coin du Bureau; 
la Compagnie les a falués fans fe le- 
ver, & M. le Prévôt des Marchands, 
portant la parole, a dit: 


MESSIEURS, 


Si un ancien ufage ne nous enga- 
geoit à rendre nos très-humbles de- 
voirs à cetre augulte Affemblée, nous 
demanderions qu'il nogs fût permis de 
Pécablir, & nous donfierions l’exem- 
ple avec autant de zele que nous le 
fuivons. 

La plus douce de nos obligations 
cft cette foumiflion filiale que nous 
devons à nos Pafteurs & À nos Peres, 
& ce n’elt pas aflez pour nous de ces 
refpeéts extérieurs que l’ordre poliri- 
que exige pour le premier Corps de 
l'Etat; nous vous préfentons auili ces 
refpeéts du cœur que la Religion de- 
mande. 
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Vous êtres les envoyés du Scigneur ; 
les difpenfateurs défes graces, les in- 
cerpreces de fes oracles; votre préfence 
dans la ville capitale de ce Royaume, 
cit un gage à fes citoyens de la faveur 
& des bénédictions du Ciel: 

C'eft à vos exemples; c’eft 4 vos 
inftruétions, que la Réligion doit le 
cujre affidu que tant d’ames verrueufes 
rendent fans cefle à nos Autels : vous 
ne leur découvrez pas feulement les 
grandes vérités qui rendent leur piété 
éclairée; vous leur communiquez le 
zele de la charité qui vous anime : il 
fort de votre fainte ardeur des érin- 
celles qui embrafent ceux qui s’en ap 
prochent; comme vous, ils prient pour 
leurs freres; comme vous, ils ouvrent 
leurs mains libérales, pour foulage 
leurs befoins; c'eft ainfi qu’en imitant 
le zele des premiers Pafteurs, vous leur 
infpirez l'ancienne vertu des premiers 
fideles. 

C'eft à vos foins; c’eft à votre ma- 
gnificence que font dûs tant de faints 
établiffements qui maintiennent dans 
vos Dioccfes la pureté des mœurs & 
de la doétrine, & qui forment la per- 
fection du Sacerdoce: 

Enfin, votre ferveur à défarmé la 
colere du Ciel; elle a rappellé la vic= 
toire fur nos armées; elle a faiten un 
moment defcendre l'efptit de paix dans 
le cœur de tant de nations, qui, de- 
puis fi long-remps, ne refpiroient que 
la guerre; elle a réuni ceux que la paf- 
fion & l'intérêc fembloient avoir di: 
vifés pour toujours; & vos mains éle- 
vées vers le Ciel, ont fi bien ferré les 
nœuds de leur alliance, que nous ofons 
cfpérer qu’elle ne fe rompra jamais. 

Il ne vous refte plus qu'ane grace à 
demander au Ciel, maiselle comprend 
toutes les autres; c'eft de prolonger 
les jours de notre augufte Monarque; 
vous obtiendrez dans ce bien feul la 
tranquillité de l'Europe, le maintien 
des loix, la paix de l’Eglife, & toute 
la félicité qui l'accompagne. 

Que le Ciel qui nous a donné no- 
tre Prince , nous:le donne encore long- 
temps : chaque inftant de fa vie eftpour 
nous un préfent de la Providence : 

À RE 
pouvons-nous vous donner un témoi- 
gnage plus sûr de notre zele refpec- 
tueux pour les Miniftres des Aurtels, 
que de demander avec vous au Ciel 
la confervation d’un Roï qui les pro= 
tege avec tant d’ardeur ? 

‘Mgr. l'Archevêque de Narbonne j 
Préfident, a répondu ; 


Lettres d'Etat. 
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MESSIEURS, 


Lorfqu’il plaît au Roi de nous afflem- 
bler, nous reffentons commeune grace 
finguliere que ce foit en cette ville ca- 
pitale de fon Royaume : : nous y fom- 
mes moins attirés par la pompe & l’o- 
pulence qui la font briller avec tant 
d'éclat, #4 pare zele conftant pour 
la foi, & par la-piété de fes religieux 
citoyens. Leur foumiflion à l'Eglife; 
leur vénération & leur docilité pour 
fes Miniftres, font le fruit de vés 
exemples & de votre exactitude à faire 
ebferver fes faintes loix. 

En confacrant ainfi à la gloire du 
Seigneur Le pouvoir qui vous eft con- 
fé, vous artirez les bénédictions du 
Ciel fur les fonctions de la Magiftra- 
ture, & votre autorité en devient plus 
refpedable aux peuples qui vivent fous 
votre fage gouvernement. 

Vos importantes fonctions vous af- 
focient aux foins de la Providence, 
pour faire fubfifter cette ville immen- 
fe, & vous pourvoyez abondamment 
à fes befoins, à fes commodités, à fa 
tranquillité, à fes embelliffements, à 
fes délices, à fa fplendeur, à fa ma- 
gnificence.” 

L'étranger s’emprefle de partager ces 
avantages avec nous : il vient rendre 
hommage à à la premiere Ville du mon- 
de, & il la reconnoît feule digne de 
pofléder le trône augufte du plus grand 
Roi de l'univers. Il defire de vivre & 
d'habiter parmi nous, & il le defire 
avec plus de pañion & d’ardeur , que 
lon n’en avoit autrefois pour lei titre 
faftucux de ciroyen Romain. 

C'eft, Meflieurs; à votre vigilance, 
à votre application, aux lumieres fu- 
périeures de votre iluftre Chef, que 
nous fommes redevables du maintien 
des Joix, de la juftice & de l’ordre pu- 
blic, qui rendent ce féjour fortuné, 
& qui vous répondent de notre cftime 
& de notre parfaite confidération. 


Enfuite Mrs. de l’'Hôtel-de-Ville ont 
été reconduits par les mêmes perfon- 
nes & de la même manierequ’ilsavoient 
été reçus. 

Le 28 Mai, Mgr. de Narbonne a 
dit, que Sa Majelté accordoit ordi- 
nairement des lettres d'Etat à ceux qui 


fétoient Députés aux Affemblées du 


Clergé : il a chargé M. l’Abbé de Meau- 
pou de prier M. de Pontchartrain, Se- 
crétaire d'Etat, d'en faire expédier pour 
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ceux des Députés qui en auroient be- 
foin. 

Le 31 Mai, M. l'Abbé de Meau- 
pou a dit, qu'il avoit parlé à M. de 
Pontchartrain des lettres d'Etat, qui 
l'a afluré qu'il en feroit expédier pour 
tous les Députés qui fouhaiteroient en 
avoir. 

Le 28 Mai, de relevée, Mor. de 
Narbonne a propofé de faire lire les 
Réglements du Clergé; M. l'Abbé de 
Tavannes, Promoteur, en a fait la lec- 
ture, & on a obfervé que par la diffé- 
rence des temps & des conjonéures, 
plufieurs de ces Réglements ne pou- 
voient plus être mis en ufage, & qu'il 
étoit à propos d’en faire une hielle 
compilation. 

Mgr. de Narbonne a dir, que pour 
commencer à s'appliquer aux affaires, 
il étoit néceffaire de diftribuer le tra- 
vail : il a ajouté, que quelques-uns de 
Mrs. les Députés étant chargés de mé- 
moires fur des maticres qui regardent 
la difcipline Eccléfiaftique, & qu'ayant 
même reçu des lettres de plufieurs Pré- 
lats fur ce fujet, il croyoit devoir re- 
préfenter à à la Compagnie qu'il feroit 
à propos d'établir une commiffion pour 
examiner ces mémoires, ce qui a été 
approuvé, & Mpgr. le Préfddur a nom- 
mé les GCommilaices dans l’ordre qui 
fuit. 

Pour les moyens & Le contrat du don 
gratuit. Mgr. l'Archevêque de Bour- 
ges, Mgrs. les Evêques de Blois, de 
Langres, de Noyon, “de Riez Mrs. les 
Abbés Défihaicuss de Saint- ‘Aulaire, 
de Saumeri, de Lenta, de la Vicuville; 

Pour les comptes de lemprunt des 14 
millions ; pour les arrérages , la réduc- 
zon & va rembourfèments defdites ren- 
es. Mgr. l’Archevêèque de Bordeaux, 
Mgrs. les Evêques de Sarlat, d’ Agde’ 
de Noyon, de Digne, Mrs. les Abbés 
de Vizé, Milon, Defmarerz , de Saint- 
Aulaire, de Savines. 

Pour les comptes à rendre par les 
Diocefes, en conféquence des délibéra- 
tions du 11, Avril 1710, G 11 Juiller 
1711. Mgr. l'Archevêèque de Bordeaux, 
Mgrs. les Evêques de Sarlat, d'Agde, 
de Digne, de Séez, Mrs. les Abbés 
de Vizé, Rouillé, Milon, la Salle, du 
Drot. 

Pour la compilation des Réglements 
du Ciergé. Mgr. l’Archevêque d'Albi, 
Mgrs. les Evêques de Saint-Flour, de 
Langres, de Blois, Mrs. les Abbés de 
Coriolis, d’Avaugour, de Bitaut, de 
la Bourdonnaie, de Paris. 
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Pour les anciennes rentes ; pour la 
réduclion defdites rentes au denier vingt- 
quatre, & pour le rembourfement defdi- 
tes rentes. Mgr. l'Archevèque d'Albi, 
Mgrs. les Evêques d'Auxerre, de Chà- 
lons, de Nevers, d'Angers, Mrs. les 
Abbés de la Valette, de Coriolis, de 
Saint-Andiol, de Rochebonne, de 
Saumeri. 

Pour le compte ordinaire des déci- 
mes G pour les penfions. Mgr. l'Arche- 
vêque d'Aix, Mers. les Evêques de 
Viviers, d'Orléans, d’Avranches, de 
Beauvais, Mrs. les Abbés de Carelan, 
de Lenta, Rouillé, d’Avaugour, de 
Bérulles. 

Pour la Jurifdiétion. Mgr. Y'Archev. 
de Touloufe, Mgrs. les Evêques d'Or- 
léans, d'Auxerre, d’Avranches, de 
Beauvais, Mrs. les Abbés de la Vicu- 
ville, de Catelan, du Dror, de Bitaut, 
de Savines. 

Pour le temporel. Mgr. l’Archevèque 
d’Auch, Mgrs. les Evêques de Nevers, 
de Rennes, de Toulon, Mrs. les Ab- 
bés de la Chapelle, de Maniban, Def- 
maretz, de Chauvigni. 

Pour le compte de l'emprunt des 8 
rnillions , les arrérages , la réduction & 
les rembourfements defdites rentes. Mgr. 
l'Archevêque de Vienne, Mgrs. les Evé- 
ques de Caftres, d’Aire, de Grafle, 
de Riez, Mrs. les Abbés de Paris, de 
la Vieuville, de la Fare, d'Oppede, de 
Chauvigai. 

Pour le contrat de la ville. Mgrs. les 
Evêques de Viviers, de Saint-Flour, 
de Marfeille, de Lavaur, Mrs. les Ab- 
bés de la Valette, de Saint-Andiol, 
de Ruthie, de la Fare. 

Pour les Archives. Mgrs. les Evêques 
de Saint-Flour, de Chälons, Mrs. les 
Abbés de la Chapelle, de la Salle, 

Pour les jetons. Mgrs. les Evèques 
de Langres, de Marfeille, Mrs. les Ab- 
bés de Rochebonne & de la Bourdon- 
naic. 

… Pour la difcipline Eccléfiaftique. Mef- 

fcigneurs les Evêques de Blois, de Caf- 
tres, de Grafle, de Toulon, de La- 
vaur, Mrs. les Abbés de Rurhie, d'Op- 
pede , de la Vieuville, de Bérulle, de 
Paris. 

Pour la revifion du Procès - verbal. 
Mpgrs. les Evêques d'Angers, de Séez, 
de Rennes, Mrs, les Abbés de Mani- 
ban, de Meironnet, de Savines. 

Pour linfiruélion des domefliques. 
Mgrs. les Evêques d’Aire, de Grafle, 
Mrs. les Abbés de Meironnet, de Pa- 


ns. 


Mis. les Agents, tant anciens que 
nouveaux, four de routes les commif: 
fions. 

Mgr. de Narbonne a dit, qu'on n’a- 
voit point établi de commiilion par- 
ticuliere pour recevoir les plaintes des 
Dioceles; que comme elles ne peu- 
vent concerner que la jurifdiétion ou 
le temporel, elles feroient examinées 
dans l’une ou l’autre de ces commif- 
fions. 


$. IV. Nouveaux Agents. Rapport 
de l'Agence par Les anciens. Ré- 
compenfe 6  gratficarion qui 
leur ef£ accordée. Etar des Ar- 
chives. Ale palfé avec les PP. 
Auguftins pour loyer  indem- 
nué, Avocats du Clergé. 


Le 28 Mai, Mgr. de Narbonne à 
dit, qu'il eft de l'ufage de recevoir 
Mrs. les nouveaux Agents; que la Pro- 
vince d'Embrun a nommé M. l'Abbé 
de Broglie, & celle d'Arles, M. Ab- 
bé de Meaupou; qu’encore que de 
droit ils n'aient pas voix délibérative 
dans l’Affemblée, néanmoins sil plai- 
foit à la Compagnie, on la leur ac- 
corderoit dans leur Province, commeil 
a été pratiqué dans les Affemblées pré- 
cédentes. La Compagnie les à reçus, 
& leur a accordé voix délibérarive dans 
leur Province : ils ont prêté le ferment 
& remercié l'Aflemblée, de la grace 
& de l'honneur qu’elle leur faifoit. 
Mgr. de Narbonne a prié en même- 
temps Mgr. de Bourges de les préfen- 
ter à M. le Chancelier, afin qu'il léur 
accorde l'entrée au Confeil de la mê- 
me maniere que leurs prédéceffeurs 
en ont joui. 


Le 4 Juin, Mgr. l’Archevêque de 


© 


Nouveaux 
gents, 


Voix délibéra- 
tive leur eft ac- 


ordée. 


Ils font pré 


fen- 


Bourges a dir, qu'il s'étoir acquitté tés à M. le Chan- 


de la commiflion dont l’Affemblée l'a- ° 
voit chargé; qu'il ne fe pouvoit rien 
ajouter à la maniere honnête dont 
Mrs. les Agents avoient été reçus ; que 
M. le Chancelier les avoir aflurés de 
l'eftime qu'il avoit pour eux, & qu'il 
leur avoit fait prêter le ferment, afin 
qu'ils fuflent en état d'entrer & d’af- 
fifter au premier Confeil, î 


Le 12 Juin, M. l'Abbé du Cam- 


bout, ancien Agent & Promoteur, a l'A 


} Mr 
commencé le rapport de | 
a continué dans les féances fuivan- 


ence qu'il 


tcs. 
Le 21 Juin, en continuane le rap- 


clier , 


| 
| 
L 


port d'agence de 
171$, P. J. pag. 
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port de l'agence, M. l'Abbé du Cam- 
bout a rendu compte d’un Arrêt du 
Confeil, qui décharge & releve plu- 
fieurs Diocefes des claufes infolites & 
onéreufes ,que la conjoncture des temps 
les avoit obligés d'inférer dans leurs 
contrats des emprunts qu'ils avoient 
faits pour leurs rembourfements par- 
ticulicrs, & leur donne le pouvoir de 
rembourfer les fommes par eux em- 
pruntées, en avertiflanc les créanciers 
feulement un mois auparavant. L’Af- 
femblée a ordonné que cer Arrèt feroit 
imprimé & envoyé par les Agents dans 
tous les Diocefes. 

Le:12 Juiller, M. l'Abbé du Cam- 
bout a rendu compte de plufeurs Ar- 
rêts avantageux au Clergé, qui ont été 
obtenus depuis la derniere Affemblée. 
Il a été arrêté que lorfque Mrs. les 
Agents obtiendront des Arrêts qui in- 
térefleronr le Clergé, ils les feront 
imprimer & les enverront dansles Dio- 
cefes. 

Le 22 Juillet, M. l'Abbé du Cam- 
bout continuant fon rapport, a dit, 
que les Syndics de plufieurs Diocefes 
n'étant pas d'accord avec le Receveur- 
Général, {ur le compte des rembour- 
#ements qu'ils ont faits en conféquence 
des délibérations de 1710 & 1711, fup- 
plioient la Compagnie de faire exami- 
ner leurs prétentions. L’Aflemblée a 
renvoyé cette affaire au Bureau des rem- 
bourfements des Diocefes. 

Le 14 Oétobre, M. du Cambout 
ayant fini fon rapport, Mgr. de Nar- 
bonne a dit, que l’Affemblée avoit 
tout lieu de fe louer du foin que Mrs. 
les Agents avoient pris des intérêts du 
Clergé, & de la netteté avec laquelle 
M. l'Abbé du Cambout avoit expofé 
le détail de ce qui s’'éroit paflé dans 
le cours de leur agence; que la Com- 
pagnie y avoit pu remarquer tout l’or- 
dre & toute l'exactitude qu’elle peut 
fouhaiter dans l’expreflion de tant de 
différentes affaires; que l’ufage eft de 
nommer des Commiflaires pour exami- 
ner les Pieces juftificatives du Rapport 
de l'agence. Mgr. de Narbonne a nom- 
mé Mgr. lPArchevêque d'Aix & Mgr. 
l'Evêque de Séez avec Mrs. les Abbés 
de Saumeri & de Chauvigni. 

Le 28 Oëtobre, Mgr. l'Archevèque 
d'Aix a dit, qu’il avoit examiné avec 
Mgr. l’Evêque de Séez & Mrs. les Ab- 
bés de Saumeri & de Chauvigni, les 
Picces juftificatives du Rapport de l'a- 
gence; qu'ils avoient trouvé en très- 
bon ordre les Edirs, Déclarations, 


Arrêts & autres actes qui font men- 
tionnés dans le rapport de M. l'Abbé 
du Cambout; que la commiflion étoit 
d'avis de les faire imprimer & de les 
inférer à la fin du Procès-verbal ; qu'il 
leur avoit paru que la Compagnie avoit 
fujet d’être fatisfaire du zele & de lat- 
tention de Mrs. les Agents, & qu'il 
croyoit qu’elle fe porteroit volontiers 
à leur témoigner la fatisfation qu’elle 
a de leurs fervices. 

L’Aflemblée à ordonné que les Ar- 
rêts, Edits, Déclarations & autres ac- 
tes énoncés dans lerapportdes Agents, 
feront imprimés & inférés à la fin du 
Procès-verbal. Après quoi, délibéra- 
tion prife par Provinces, & celle d’Ar- 
les étant en tour d’opiner la premie- 
re, la Compagnie a délibéré fur la gra- 
tification qu’on a coutume de faire à 
Mis. les anciens Agents. Elle a or- 
donné que le fieur Ogier paiera la fom- 
me de 18000 livres de récompenfe & 
3000 livres pour les voyages & frais 
extraordinaires du Confeil, à M. l’Ab- 
bé du Cambout, comme auffi pareille 
fomme de 21000 livres à M. l'Abbé 
de Broglie. 

La Compagnie, par lat même déli- 
bération, a encore ordonné au fieur 
Ogier de payer à M. l'Abbé du Cam- 
bout, comme Promoteur, 3000 liv., 
& autant à M. l'Abbé de Broglie, 
comme Secrétaire ; même fomme à M. 
PAbbé de Tavanes, Promoteur, & à 
M. l'Abbé de Premeaux, Secrétaire. 

Le $ O&obre, de relevée, Mpors. les 
Commiflaires nommés pour la vifite 
des Archives, ont pris le Bureau. Mer. 
l'Evêque de Saint-Flour, chef de la 
commiflion, a dit, qu’en exécution des 
ordres de FAffemblée, il s’éroir fou- 
vent rendu avec Mer. l'Evêque de Chä- 
lons, & Mrs. les Abbés de la Salle & 
de la Chapelle, dans la falle où font 
les Archives du Clergé; que les bons 
ordres donnés par les Affemblées pré- 
cédentes, la vigilance, l'exactitude des 
Agents à les exécuter, & les foins af- 
fidus du Commis à la garde des Ar- 
chives, avoient pourvu à rout ce qui 
cft néceflaire pour la fureré & la con- 
fervation des citres & papiers; que 
fuivant le plan projetté & ordonné en 
1710, les Archives ont été transférées 
dans une falle bien voutée, bien par- 
quetée, expofée au midi, & ouverte 
par quatre croifées, qui ne laiflent pas 
appréhender l'humidité, ni la pourri- 
ture des papiers; que le compre que 
la commiflion eftime devoir rendre à 


la 


tar de 


PA 
la Compagnie, de l’état préfent des 
Archives, fe réduic à fix chefs : À ce 
qui regarde la fureté des papiers & le 
lieu où ils font; les armoires qui les 
renfermenr, & celles qu'il convient d'y 
ajouter; l'ordre & l’arrangement des 
titres & papiers; les inventaires, tant 
de ceux qui s’y trouvent actuellement, 
que de ceux qui y manquent, foit pour 
my avoir jamais été, où qui en ont été 
tirés, & qu'on n’a pas eu foin d'y re- 
mettre, ce qu'il conviendroit de faire 
pour la recherche de ceux qui font éga- 
rés ; & enfin le choix d’une perfônne 


fidele & intelligente, À qui on puiflé 


confier le foin & la garde des Archives. 

Quant au premier chef, le bâtiment 
eft en bon état; les deux portes bien 
conditionnées , tant par rapport au 
bois, qu'aux ferrements; il y a trois 
ferrures, chacune œune clefdifférente, 
enforte que les trois clefs font nécef- 
faires pour pouvoir y entrer; deux de 
ces clefs font entre Îles mains de Mrs. 
les Agents, & la troifieme entre les 
mains du Garde des Archives : les fe- 
nêtres font bien vitrées & fortifiées 
par de bonnes grilles de fer; on pour- 
roit y ajouter en dedans des volets de 
bois. 

Les armoires font de bon bois pro- 
prement faites, commodément difpo- 
fées, aflorties de ferrements néceflai- 
res, & fermantes toutes à double clef; 
mais comme depuis quelques années 
les fommes que le Clergé à accordées 
au Roi font très-confidérables, & les 
comptes que le Receveur-Général en 
rend aux Affemblées tiennent grand 
nombre de gros volumes, ces armoires 
font prefque entiérement remplies, & 
dans peu d'années il ne reftcroit point 
de place pour mettre les papiers qui 
fürviendroient dans la fuite; ce qui 
engage la Commifion à propofer à la 
Compagnie d’ordonner aux Agents de 
faire faire de nouvelles armoires, qui 
feront placées au-deflus de celles qui 
y font actuellement. 

Pour ce qui eft de l’arrangement des 
papiers, ils font dans un ordre qui ne 
laifle rien à defirer ; ils font difpofés 
par maticres dans les différentes ar- 
moires, qui font au nombre de huit ; 
dans la premiere, font les départements 
des décimes ordinaires , tant fur le 

:, que fur les Rhodiens. 

Les comptes des décimes ordinaires. 

Les Lertres-Parentes & les Arrêts 
pour les décimes , & autres fubven- 
tions que le Clergé accorde au Roi. 


Tome VI. 
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L'établiffement des Syndics des Bu- 
reaux Diocéfains & Chambres Ecclé- 
fiaftiques. 

Les jugements rendus fur le fair des 
décimes par les Syndics-Généraux. 

Ce qui regarde les Officiers des dé- 
cimes, le Receveur-Général, les Re- 
ceveurs & Contrôleurs des décimes. 

Les décharges des décimes des Car- 
dinaux, de l’Archevêque de Lyon, des 
fils de Chancelicr ; les décharges accor- 
décs par le Roi à des Communautés, 
& les décharges à caufe de fpoliation. 

Les décimes de Béarn. 

Les anciennes décimes atermoyées. 

Les comptes des arrérages des déci- 
mes furfis. 

La commifion de l’Affemblée de 
1710, à caufe des reftes des décimes 
dues par le Diocefe de Limoges. 

Dans la feconde armoire, font les 
département& des décimes extraordi- 
naires ou dons gratuits, & les comptes 
des décimes extraordinaires ou dons 
gratuits. 

La troifieme armoire renferme 

Les Procès-verbaux des Affemblées- 
Générales. 

Les Procurations pour aflifter aux 
Aflemblées-Générales. 

Les Procès-verbaux des Aflémblées 
particulieres. 

Les départements des frais com- 
muns. 

Les comptes des frais communs des 
Affemblées-Générales. 

Les réglements concernant les Af- 
femblées-Générales. 

Les Aes, Titres & Mémoires du 
Clergé. 

Les contrats pañlés entre les Syn- 
dics du Clergé & la ville de Paris. 

Les contrats paflés entre le Roi & 
le Clergé. 

Les contrats entre le Clergé & les 
Receveurs-Généraux. 

Les contrats du Clergé, pour la vente 
des Offices de Receveurs Provinciaux 
& Diocéfains. 

Les contrats entre le Clergé & les 
Chevaliers de Maire. 

Pluficurs Requêtes préfentées aux 
Affemblées- Générales, & les jugements 
rendus par lefdites Affemblées. 

Les cahiers préfentés au Roi par les 
Aflemblées. 

Les cahiers des apoftilles mifes fur 
les comptes des Receveurs. 

Les comptes rendus par les Syndics 
ts- Généraux aux Afflem- 
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Les pieces concernant les’Agents- 
Généraux, & les noms d’iceux. 

Les Bulles & les Brefs des Papes aux 
Affemblées. 

Les lectres du Roi aux Affemblées, 
& des Affemblées au Pape & aux Evê- 
ques, & des Evêques aux Affemblées. 

Les délibérations des Affemblées , 
pour emprunter les dons gratuits ou 
partie d’iceux. 

Les Adtes ou Arrêts concernant la 
capitation. 

La quatrieme armoire contient ce 
qui concerne les droits & privileges du 
Clergé. 

Les Déclarations & Arrêts contre 
les hérétiques. 

Les cenfures de livres. 

La Jurifdition Eccléfiaftique. 

Les Réglements contre les Réguliers 
& les affaires fpiriruelles. 

L3 tenue des Conciles Provinciaux. 

Pluficurs Actes qui regardent les Bé- 
néfices & Les Bénéficiers. 

Les portions congrucs. 

Les privileges perfonnels des Ecclé- 
fiaftiques. 

Les Confcillers-Clercs. 

Le rang & la féance des Archevê- 
ques & Evêques, & autres Eccléfiafti- 
ques. 

Les Déclarations & Arrêts concer- 
nant les dîmes. 

Les réparations des Eglifes & des 
Presbyteres. 

Les comptes des Fabriques. 

Les exemprions & immunités du 
Clergé. 

L'exemption des franc-fiefs, franc- 
aleu, nouveaux acquêts, aveux & dé- 
nombrements, foi & hommage, & 
amortifflement des droits d'aide, jau- 
geage , courtage , entrées, gabelles, 
emprunts de ville, aumônes , ponts & 
chauflées, logement de gens de guerre, 
de guet & garde, ban & arriere-ban, 
traite foraine, ceinture de la Reine, 
droits de confirmation, taxes pour le 
droit de chauffage , confirmation d’hé- 
rédité, des tailles & autres fubfides. 

Les économats fpirituels. 

Le droit de joyeux avénement, le 
droit de régale. 

L'établiflement & les fonétions des 
Greffiers des infinuations eccléfiafti- 
ques, & des Banquiers expéditionnai- 
res en Cour de Rome. 

Que les deniers du Clergé font pri- 
vilégiés comme les deniers Royaux. 

Les pouvoirs du droit des Evêques 


go: 


d’inftituer & deftituer leurs Officiaux. 
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Un Arrêt qui décharge les Offciaux 
des taxes qu'on avoit voulu impofer 
fur eux. 
Les Commiffaires des décimes. 
Dans la cinquieme armoire font les 


. comptes des rentes & penfons du 


Clergé. 

Des rentes de l’'Hôrel-de-Ville pré- 
tendues affignées fur le Clergé. 

Des conftiturions & paiements def- 
dites rentes. 

Des états des rentes conftituées à 
l'Hôcel-de-Ville de Paris. 

Des contrats, états & Arrêts fur di- 
Vers chapitres defdires rentes. 

Des Lettres-Parenres & Arrêts con- 
cernant lefdites rentes. 

Des penfions des Miniftres conver- 
tis & autres gratifiés du Clergé. 

Des départements defdites penfions. 

Des comptes des penfions des Mi- 
niftres convertis & autres gratifiés du 
Clergé. 

La fixieme armoire contient les Ac- 
tes & documents de la création des 
rentes, créées depuis 1690, & de leur 
rembourfement & réduction , enfem- 
ble la création des augmentations des 
gages attribués aux Officiers des déci- 
mes, en 167$, 1690, 1693, 1695, & 
du rembourfement qui en a été faiten 
1700. 

La feptieme armoire renferme des 
comptes des rentes, créées depuis 1690, 
& des pieces juftificatives defditscomp- 
tes. 

Enfin, dans la huitieme armoire font 
les Regiftres des aliénations du rem- 
porel de lEglife, Lertres-Patentes , 
Commiflions, & autres pieces concer- 
nant l’aliénation du bien de l'Eglife. 

Les départements des aliénations du 
temporel. 

Les états de’recette & dépenfe des 
deniers de l’aliénation de 1563. 

Les jugements de décharges & mo- 
dérations faites à plufieurs Diocefes, 
des taxes faites pour les aliénations. 

Les comptes des aliénations du rem- 

orel. 

Les Déclarations & Arrêts, portant 
faculté au Clergé de racheter le tem- 
porel aliéné. 

Les Déclarations & Arrêts, concer- 
nant le huitieme denier des biens alié- 
nés de l’Eglife. 

Les pieces, concernant les Parricu- 
liers qui ont prêté de l'argent au Roi, 
& qui ontété rembourfés des deniers 
de l’aliénation du temporel. 

L'inventaire qui fut fait, par ordre 
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de l’Affemblée de 1695, eft fidele & 
exact ; il indique au jufte les papiers 
dont on a befoin ; on le charge de tou- 
tes les pieces qu'on met dans les Ar- 
chives, à mefure qu’il y en à de nou- 
velles, ou qu’on en recouvre d’aricien 
nes:cetinventaire ft compofé de trois 
gros volumes; il y en a un quatrieme, 
qui fert à marquer les titres & papiers 
qui font tirés des Archives ; & les 
noms de ceux qui les ont entre les 
mains ; fur quoi la Commiflion prié 
PAflemblée de fe fouvenir que M. l’Ab- 
bé du Cambout, dans le rapport dé 
PAgence, a dit, que le feu fieur dé 
Pennautier ; qui avoit exercé la charge 
de Receveur-Général pendant près de 
quarante années, avoit chez Jui plu- 
fieurs papiers tirés des Archives , entre 
autres, un département cn original de 
trois millions cinq cents mille livres, 
& divers autres titres dont fe trouve 
chargé le regiftre des Archives; qu'à 
la mort du fieur de Pennautier, Mrs. 
Jes Agents firent mettre le fcellé chez 
Jui, & jufqu’à préfent ils n’en ont pas 
accordé la main-levée; il eft à propos 
de recommander aux nouveaux Agents 
d’avoir attention à retirer ces papiers 
& les faire remettre aux Archives : de: 
puis l'Affemblée de 1710 on a recou- 
vré plufieurs pieces confidérables; M. 
PAbbé de Louvois a remis loriginal 
manufcrit du Procès-verbal de 1692, 
qui étoit dans la bibliotheque de feu 
Mgr. l’Archev. de Reims; Mer. l’Ar- 
chevêque de Narbonne, Préfident de 
cetre Aflemblée, toujours atrentifà ce 
qui regarde l'intérêt du Clergé, a remis 
l'original imprimé de l’Affemblée de 
1650; le fieur le Merre, Avocat du 
Clergé, a aufli remis Poriginal impri- 
mé du Procès-verbal de 1635, & on 
Jui a donné la copie manufcrite qui 
étoit aux Archives ; on a recouvré le 
cahier manufcrit & origirial de l'avis 
de PAflemblée de 1635 ; fur les ma- 
riages des Princes, & un déparrement 
de la fomme de cent mille neuf cents 
quarante-quatre livres fix fols fix de- 
nicrs de nouvelle impofition fur les 
Diocefes, arrêtée en 1636; on à en- 
core retrouvé dix volumes z2-folio, 
concernant Île département de 1641, 
les changements qui y furent faits en 
1646, & les aliénations du temporel 
du Clergé : il refte À exécuter ce quia 
été réglé & prefcrit par plufieurs Af- 
femblées précédentes; la copie du dé- 
parement des décimes, fair en 1516 4 
qui cft dans les Archives, eft vrès-f 
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tive & informe ; il feroit néceflaire 
d'ordonner aux Agents de retirer une 
copie authentique de ce département, 
qui eft à la Chambre des Comptes: feu 
Mvr. l'Archev. de Roueh avoit offert 
de donner une Table de tous les Pro: 
cès-Vetbaux des Affemblées du Clergé; 
Mais étant mort avant que de Pavoit 
donné, & cette Table n'ayant pu être 
retirée de fes héritiers, le fieur Abbé 
de Targny fe chargea d’en faire une 
exaëte , qui feroit en état d’être pré- 
fentée à cetre Affemblée, & il jouit 
ous ce titre d’une penfion de mille li- 
vres: il Manque encore aux Archives 
les Procès-verbaux de la Chaïnbre Ec. 
cléfiaftique des Etats-Généraux , tenus 
à Orléans en 1560, & celui de l'Af- 
femblée tenue en 1573, dont il {croit 
convenable de remettre des copies aux 
Archives. 

Le éme & dernier article 
Mers. les 


que 
g Commiflaires propofent à 
l'Aflemblée , regarde celui à qui on 
peut confier le foin des Archives. Le 
fieut Loys, Avocar, qui avoit cet em- 


ploi, étant décédé Ie 2 Août 1714, 
Mrs. les Agents, en attendant les or: 


drés de cette Affemblée, y commirent 
le fieur Gillot, dont ils conhoifloient 
la fidélité, l'intelligence & la probité, 
& qui travailloit aux Archives depuis 
plufieurs années fous le feu ficur Loys: 
lhabileté, la fage conduite, Pexpérien- 
ce & l'application du fieur Gillot fem- 
blent mériter que la Compagnie lui 
confie cet emploi, d'autant plus qu'il 
en aune connoiflance parfaite, & que 
c’eft lui qui a rangé les Archives dans 
le bel ordre où elles font à préfenr: 
Pour ce qui cft des appointements de 
cetemploi, le fieur Loysavoic fix cents 
livres par an, & les Aflemblées lui fai: 
foient une gratification de deux mille 
livres : le fieur Gillor repréfente, que 
fi l'Affemblée lui fait la grace de le 
nommer Garde des Archives, il s’ap- 
pliquera uniquement à cet emploi; & 
il fupplie en même-temps la Compa- 
gnie, pour lui faciliter à avoir de quoi 
vivre, de répartir fur les ciriq années 
qui font d’une Afemblée à l’autre , la 
gratification de deux mille livres qu'on 
avoit coutume de donner au ficur Loys, 
moyennant quoi il ne demanderoit au- 
cunc gratification aux Affemblées fui- 
vantes, 

Mer. l'Evêque de Saint-Flour à fini 3 
en difant que l'Affemblée avoir à déli. 
bérer fur les ordres qu’elle iugera à pro 
pos de donner à Mrs. les Agents, pour 


Ekkk 2 


nn 
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Aëte pañlé avec 
les Peres Auguft. 
pour loyer & in- 
demuité. 


Voyez l'aête, 
P.J.Ne°.I. 


1%; 


faire faire de nouvelles armoires dans 
les Archives, pour retirer les papiers 
qui doivent y Ëtre remis; fur le choix 
de celui qu'elle veut nommer Archi- 
vifte, & fur les appointements qu’elle 
voudra lui donner. 

Sur quoi l’Affemblée, après avoir 
remercié Mars. les Commiflaires du 
foin & de l'exactitude avec laquelle ils 


fe font acquitrés de cette commillion, 


la Province de Paris étant en tour d’o- 
piner la premiere, a délibéré que le 
fieur Gillot feroit reçu Garde des Ar- 
chives ; qu’en retranchanc la gratifica- 
tion de deux mille livres, que les Af- 
femblées avoient quelquefois donnée 
au feu fieur Loys, il jouiroit par an de 
mille livres d’appointements; favoir, 
de fix cents livres qui étoient les an- 
ciens gages, & de quatre cents livres, 
tenant licu de ladite gratification de 
deux mille livres , lefquelles quatre 
cents livres ne lui étant données que 
par gratification, pourroient être rere- 
nues par Mrs. les Agents, s’ils n’étoient 
pas facisfaits de fa conduire jufqu'à 
l'Affemblée fuivante. Mrs. les Agents 
ont été chargés d'apporter rous leurs 
foins, pour recouvrer les titres & pa- 
piers qui appartiennent au Clergé, & 
pour empêcher qu'on n’en tire aucuns 
originaux ; de faire faire les armoires 
néceflaires ; de faire tranfcrire les Pro- 
cès-verbaux qui manquent aux Archi- 
ves; de retirer une copie authentique 
du département des décimes de 1516; 
& de faire enforte que le fieur Abbé 
de Targny remettre au plutôt la Table 
qu'il s’eft chargé de faire de tous les 
Procès-verbaux. 

Le 30 Oétobre, de relevée, Mgr. de 
Narbonne a dir, que le Prieur des Au- 
guftins avoit préfenté un Mémoire , 
par lequel il fait plufieurs demandes à 
l'occafion du bâtiment que Mrs. les 
anciens Agents ont fait faire, & pour 
lequel ils ont fair démolir quelqu’autre 
bâtiment qui étroit utile à la Commu- 
nauté. Mer. le Préfident a prié Mgr. 
l'Archev. d'Auch, Mgr. PEv. de Digne, 
& Mrs. les Abbés de Tavanes & de 
Milon, de conférer avec le Prieur & 
Sous-Prieur des Auguftins, & d’exami- 
ner leurs demandes pour en rendre 
compte à l'Affemblée. 

Mgr. l’Archev. d’Auch étant rentré, 
a dit, que fur les demandes faites par 
les Auguftins, Mgrs. les Commiflaires 
& lui étoient convenus, fous le bon 
plaifir de l'Affemblée, qu'on continue- 
roit de leur donner trois cents livres 
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par an pour le loyer du lieu où font 
placées les Archives, y compris l’au- 
gmentation du terrein dont on a eu 
befoin pour lefdires Archives; qu’on 
leur donneroit pareille fomme de trois 
cents livres pour le loyer de la grande 
Salle où fe tiennent les féances de l’Af- 
femblée, & du Bureau qui eft derriere, 
à condition que ladite Saile & ledit 
Bureau ne ferviront que pour le Cler- 
gé, & que les clefs en feroient remifes 
à Mrs. les Agents ; qu’à l'égard des au- 
tres Bureaux, ils feroienc aufli à l’ufage 
du Clergé pendant la tenue des Affem- 
blées, fauf aux Religieux à s’en fervir 
en d’autres temps , fans pourtant les 
dégrader ; qu’il croyoir que la Compa- 
gnie voudroir bien donner auxdits Re- 
ligieux quelque dédommagement ; que 
Mefleigneurs les Commiflaires efti- 
moient qu’on pourroit leur accorder la 
fomme de deux mille livres, à condi- 
tion qu'ils ne pourroient à l'avenir, 
fous quelque prérexre que ce puifle 
être, demander aucune autre fomme à 
raifon dudit bâtiment, defquelles clau- 
fes & conditions lefdits Auguftins 
étoient convenus. 

Sur quoi il a été délibéré, confor- 
mément à l'avis de Mgrs. les Commif- 
faires, qu’on continuera de payer aux- 
dits Religieux Auguftins la fomme de 
trois cents livres pour le loyer des Ar- 
chives, & y compris l'augmentation 

ui a été faite audit lieu des Archives; 
qu'on leur paiera à l'avenir pareille fom- 
me de trois cents livres, pour le loyer 
de la Salle des Aflemblées & du Bu- 
reau qui eft derriere ladite Salle, à con- 
dition que ladite Salle & ledit Bureau 
ne feront qu’à l’ufage du Clergé. 

Que les clefs en feront remifes à 
Mrs. les Agents, & que les Affemblées 
du Clergé fe ferviront, lorfqu’elles fe 
tiendronc, de tous les autres Bureaux, 
fauf auxdits Religieux à en faire en 
d'autre temps l’ufage qu’ils jugeront à 
propos, fans toutefois qu'ils puiflent 
les changer ou les dégrader. 

Que pour dédommagement du tort 
qu'ils prétendent avoir fouffert par les 
nouveaux bâtiments que le Clergé à 
fait faire , il leur fera donné par le Re- 
ceveur-Général la fomme de deux mille 
livres, une fois payée, moyennant la- 
quelle fomme lefdits Religieux renon- 
ccront à demander à l'avenir, fous 
quelque prétexte que ce puifle être, 
aucun dédommagement à raifon def- 
dits bâtiments. Pour exécution de 
quoi, il fera paflé un acte pardevane 


du CI. 


onod 
L fieur 


136$ 
Notaires par Mrs. les Agents & lefdits 
Religieux Auguftins: 

Le 31 Mai, Mer. le Préfident a dit, 
que M. l Abbé du Cambour avoir à faire 
Je rapport d’une affaire qui concerne 
les intérêrs du Clergé. M. du Cambout 
arcite 

MEssEIGNEURS, la liaifon que 
vos affaires ont néceffairement avec 
celles qui fe fuivenc.journellement au 
Confeil, demande que nous interrom- 

ions l'examen de vos comptes & de 
vos fages délibérations, pour vous fup: 
plier de en prendre uné aujourd’ hui, par 
laquelle vous nommiez une perfonne 
qui puifle remplir la place du feu fieur 
Loys, votre Avocat au Confeil & Gar- 
de de vos Archives ; Qui mourut au 
mois d’Août de l’année derniere. Auffi- 
tôt que nous fumes avertis de fa mort, 
nous allames chez lui pour faire mettre 
le fcellé fur fes papiers , ou pour y for- 
mer oppofirion, s'il tp fût trouvé que 
quelqu'un l’eût déja fait appofer : l’or- 
dre arrangé de fes affaires particulie- 
res, fit que perfonne ne s'étant préfen- 
té, la famille nous demanda avec inf- 
tance de ne point faire mettre le fcel- 
lé, & on nous remit en même-temps 
les clefs de toutes les armoires de fon 
cabinet & de fes bureaux. Nous cru- 
mes, Meffeigneurs, devoir marquer 
cette confidération à la mémoire d'un 
homme, quiavoitferviauflilong-temps 
& aufi utilement le Clergé : le lende- 
main étant retournés chez lui, on ou- 
vrit en notre préfence tous les dense 
qui renfermoient les papiers, & après 
une perquifition & une lecture exaéte, 
nous ne trouvames aucun papier qui 
appartint au Clergé; ce qui nous en- 

agea de donner aux héritiers une dé- 
charge. L'obfervation que nous avions 
faite depuis long-temps , qu'il étoit 
très-difiicile qu’un homme, engagé par 
fon emploi à refter dans fon cabinet 
pour travailler aux affaires dont il fe 
trouvoit chargé, pût être aufli aflidu à 
vos Archives que cette commillion le 
demande, nous obligea, fuivant l'avis 
de Mgrs. les Prélats qui fe trouverent 
pour lors à Paris, & que nous eumes 
l'honneur desonfulter, de féparer ces 
deux emplois que le fieur Loys poflé- 
doit, & d'y commettre deux perfonnes 
différentes, en attendant que l'Afem- 
blée y eût pourvu. Nous ne vous par- 
lons pas préfentement de la charge de 
Garde de vos Archives; Mgrs. les Com- 
miflaires que vous avez nommés pour 
cn faire la vifite , vous fourniront, 
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dans le temps du rapportde leur com- 
million, les lumieres néceflaires pour 
vous déterminer fur le choix que vous 
aurez à faire d’un Garde de vos Ar- 
chives, 

Il ne s'agit, Mefleigneurs, aujour= 
d’hui que da Le charge d'Avocat au 
Conféil, où la néce Tiré de foutenir con: 
dohcllenisne vos droits , exige de vous 
le choix d’une perfonne qui puifle, 
avec Mrs. vos nouveaux Agents , le 
faire en votre nom : plufieurs affaires 
où vousériez intéreflés, fe trouvant au 
jour de la mort du fieur Loys, enga- 
gées au Confeil, nous engagerent de 
commettre inceflamment à cet em- 
ploi; nous eumes l'honneur de propo- 
{er à Mars. les Prélats, qui étoic ent 
alors à Paris, entre autres , à Mgr, 
l’Archev. de Narbonne, Préfidese re 
cette Aflemblée, le fieur “Bronod , A vo: 
cat au Confeil, dont le favoir, l'expé- 
rience & la probité firent approuver au 
Public le choix que nous avions fait 
de lui, en attendant la décifion de lAf 
femblée : la maniere dont il s’eft com- 
porté depuis qu'il en exerce les fonc- 
tions, nous fait efpérer que vous vou- 
drez bièn pete par votre délibé-: 
ration, un choix que le feul zele pour 
Von bectôts nous a engagé de faire. 

L'Afflemblée ayant délibéré par Pro- 
vinces, celle de Narbonne: ayant opiné 
la premiere, ila été arrêté que lefieur 
Bronod feroit reçu à la place du feu 
fieur Loys, en qualité d’'Avocat du 
Clergé pour les affaires du Confeil, & 
qu'il jouiroit des émoluments attachés 
à cec emploi, à commencer du jour 
qu'il en avoit été chargé par Mrs. les 
Agents. 

Le fieur Bronod ayant été introduit 
dans l’Affemblée, Mgr. l’Archevêque 
de Narbonne, Préfident, lui a déclaré 
la délibération de l'Aflemblée , & le 
fieur Bronod a témoigné qu'il recevoit 
avec autantde refpedk q que de reconnoif- 
fance l'honneur que la Compagnie lui 
faifoit: 

Le 30 Oétobre, de relevée, Mgr: de 
Narbonne a dit, que le fieur le Merre, 
Avocat, qui fert fi utilement le Clergé 
depuis plufieurs années, demandoiten 
grace à la Compagnie , qu'elle voulüt 
bien accorder à fon fils le cadet, aufl 
Avocat & très-capable, la furvivance 
de mille livres de penfion , à prendr e 
fur celle de 3500 liv. dont le pere jouir: 
fur quoi, d lélibération prife par Pro- 
vinces, l'Aflemblée a réfolu de conti= 


nuer au fieur Pierre le Merre, fils, 


Penfñon de miflé 
livres au fieut le 


? Merre, fils ; en 


furvivance. 


Commiffairés 
du Roi à l'Affem- 
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Avocat en Parlement, mille livres de 
la penfion de fon pere, pour en jouit 
du jour du décès de fon pere, à condi- 
tion qu'il continuéra de rendre fervice 
au Clergé, 


$. V. Affaire & don du Roi. Re- 
nouvellement du contrat des ren: 
tes. 


Le 13 Juin, Mrs. les Agents ayant 
averti que Mrs. les Commiflaires du 
Roi éroient arrivés, Mgr. le Préfident 
a prié Mgrs. les Députés quiles avoient 
reçus la premiere fois, d'aller au-de: 
vant d'eux. Ils ont été reçus en la ma- 
niere ordinaire, & ils ont pris leurs 
places dans des fauteuils quileur étoient 
préparés devant le Bureau. M. le Com- 
te de. Poncchartrain, Secrétaire d’E- 
tat, a remis la lectre du Roi entre les 
mains de M. l'Abbé de Broglie; il Pa 
portée à Mgr. l'Archevêque de Nar- 
bonne, Préfident, qui, l'ayant ouver- 
te, la lui à rendue pour en faire la 
k@ure. 


» MESSIEURS, je continue à don= 
» ner mes ordres aux fieurs le Pelletier 
» & d’Aguecffeau , Confeillers ordinai- 
» res en mon Confeil d'Etat & en mon 
» Confeil Royal des Finances; au fieur 
» Comte de Pontchartrain, Confeil 
» ler en tous mes Confcils, Secrétaire 
» d'Etat & de mes commandements , 
» Commander de mes ordres; au ficur 
5 Defmaretz, Miniftre d'Etat, Con- 
» troleur-Général de mes Finances, 
» aufi Commandeur de mes ordres, 
» & au fieur le Goux de la Berchere 
5 de là Rochepot, Confeiller en mon 
» Confeil d'Etat, d'aller vous expli- 
# quer l’éraë de mes affaires, & les dé- 
» penfes que je fuis obligé de faire, 
» étant perfuadé que vous me donne- 
» rez en cette occalion , ainf qu’en tou- 
» tes les autres, des marques de votre 
» zele pour le bien de mon fervice; 
# je vous dirai feulement que je defire 
» que vous ajoutiez foi à ce qu'ils vous 
» diront de ma part, de même que 
» vous feriez à ma propre Perfonne: 
» fur ce je prie Dieu qu'il vous ait, 
» Mefieurs, en fa fainte garde. À Ver- 
» failles, le 10 Juin 1715.S/gréLOUIS; 
» & plus bas, PHéÉryreaux. Æt du 
» dos eff écrit : À Meflicurs les Arche- 
vêques, Evêques & autres Eccléfiaf 
tiques députés à l’Affemblée-Géné- 
«rale du Clergé de France, convo- 


» 


M 
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» quéc par ma permiflion en ma bonne 
» ville de Paris. 

Après la leéture de la lettre du Roi, 


M. le Pelletier, premier Commiflaire 
du Roi,a dit: 


MESSIEURS, 


Dans les temps difficiles; dans les 
difgraces & les adverfités que nous 
avons éprouvées pendant le cours d’u- 
ne longue & cruelle guerre, nous âvons 
trouvé de la confolation, même des 
reflources dans vos Aflemblées, tou- 
tes les fois que le Roi nous a fait l'hon- 
neur de nous envoyer vers vous; il eft 
donc bien jufte que nous venions par- 
tager avec vous la joie que nous inf 
pirent nos profpérités. 

ous vous avons entretenu au der- 
nier jour des avantages de la paix, 
que la prudence, la fagefle & la fer- 
meté du Roi nous ont procurée. 

Le public fatigué des charges de la 
gueire, dont chacun afupportélepoids, 
attend avec impatience l’heureux mo- 
ment qui doit lui faire gouter les fruits 
de cette paix. 

Mais le Corps de l'Etat, non plus 
que le corps naturel affoibli par une 
longue maladie, épuifé par la violence 
& par la multiplicité des remedes, ne 
fe rétablit pas en un jour: 

Les défordres de la guerre influent 
fur tout, & troublent l’économie de 
toutes les parties du corps politique : 
les finances qui en font les nerfs, en 
fouffrent particuliérement; & quand 
l’ordre & la regle en font altérés, il 
faut bien du temps pour les rétablir. 

H n’eft point de particulier de qui 
les revenus ne fouffrent de la dimi- 
pution pendant la guerre, comment 
les revenus publics n’en fouffriroient- 
ils pas? Combien de négligences ; com- 
bien d'abus dans l'exploitation des fer- 
mes du Roi, tolérés ou même auto= 
rifés par la néceflité des temps? Com- 
bien d’aliénationsindifpenfables & for- 
cées? Combien de créarionsd'Oficiers, 
non-feulement inutiles, mais à charge 
au public? 

Voilà, Meffieurs ,uncample matiere 
de réforme : heureufement celui à qui 
le Roi a confié le miniftere important 
de fes finances, en eff fi perfuadé, qu'il 
y confacre fon application, fes foins 
& fes veilles ; il a même trouvé le fe- 
cret d'augmenter le produit des fer- 
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public par la diminution des droits. 

Mais cetre réforme fi falutaire de- 
mande bien des ménagements; cepen- 
dant l’ordre fe rétablit déja dans la 
régie des fermes; les abus fe corrigent 
par des regles plus féveres & par la pu- 
nition des coupables; les parties du 
domaine facré de la Couronne qui en 
ont été diftraites par des aliénations 
indifpenfables, y feront réunies, & 
cette foule d'Offciers inutiles fera ré- 
duite au nombre néceffaire par des fup- 
preilons qui fe feront à propos & avec 
juftice. 

Ces abus inévitables n’ont pas laiffé 
de produire un bien, & de fournir des 
fecours que les fources ordinaires ta- 
ries ne pouvoient plus fournir. 

Si ces Officiers, la plupart fans fonc- 
tion, & qui n'ont qu'un titre fpécieux 
qui les autorife à exiger des droits ex- 
cefhfs, n'ont pas payé un prix propor- 
tionné au profit qu'ils virent de leurs 
offices, ils ont au moins fourni des 
finances qui ontété d’un grand fecours 
à PEcat, dans des conjonétures pref. 
fantes. 

Jugez-en, Meflieurs : les Officiers 
que le Roi vient de fupprimer fur les 
ports de. Paris, étoient au nombre de 
plus de quatre mille, & la finance de 
leurs Offices monte à plus de quarante- 
huit millions : la juftice veut que ces 
Officiers fupprimés & ceux qui le fe- 
ront dans la fuite, foient rembourfés 
des finances qu'ils ont payées. Il fauc 
donc trouver pour ces rembourfe- 
ments, des fonds dont l'emploi fera 
certainement agréable & avantageux 
au public. 

Voilà les véritables obftacles qui re- 
tardenr les juftes intentions du Roi de 
foulager fes Sujets; voilà ce qui s’op- 
pofe aux defirs empreffés que le public 
témoigne de gouter les fruits de la 
paix. 

Mais pour être durable, il faut qu'ils 
acquierent leur maturité, & que le 
temps & les conjonctures fourniflent 
les moyens d’exécurer ces grands pro- 
jets de réforme qui doivent les pro- 
duire. 

Vous avez infiniment contribué à 
foutenir la guerre dans les temps les 
plus difiiciles, par les fecours que vous 
avez fi libéralement & fi généreufement 
accordés; ces fecours ont même con- 
tribué aux avantages furprenants, qui 
nous ont donné une paix gloricufe. 

Mais, ni vous, Meflicurs, ni le pu- 
blic, ni le Royaume, n'en pourrez gou 
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cer les fruits, tant que l’Erat fera char- 
gé & obéré au point que vous favez 
qu'il left. 

Sa Majefté fe propofe néanmoins de 
foulager fes Sujets par la fupprefion 
des charges excellives que la nécefité 
des temps avoir rendues indifpenfa- 
bles : nous ofons vous dire, que certe 
décharge n'ira pas à moins de cent 
millions. 

Quel foulagement pour des peuples! 
mais quelle diminution & quel vuide 
dans les finances d’un Prince ! & com- 
ment concilier cette conduite jufte & 
compatiflante, avec la néceflité indif 
penfable d’acquitter les dettes con- 
tractées depuis vingt-cinq ans de guer- 
re & de calamités? 

Difpenfez-nous, Meflieurs, de vous 
en faire le calcul, vous en feriez ef- 
frayés; mais nous ne doutons point que 
vous ne foyez convaincus de la né- 
ceflité d’acquitter ces dettes, &:de ré- 
tablir les revenus de la Couronne fur 
lancien pied. 

Le Roi nous ordonne de vous de- 
mander en fon nom un don gratuit 
de douze millions : cette fomme vous 
paroîtra peut-être confidérable après 
les efforts que le Clergé a faits pen- 
dant la guerre. Nous pourrions vous 
repréfenter que vous avez accordé de 
femblables fecours dans des conjonc- 
turcs moins preflantes & moins impor- 
tantes. 

Ce n'eft point pour s'enrichir, ni 
pour théfaurifer , que le Roi vous de- 
mande cette fomme, c’eft feulement 
Pour s'acquitter; car Sa Majcfté ne 
doute point que, fuivant votre exem- 
ple, les pays d’Erats, les Généralités 
taillables & les bonnes villes du Royau- 
me ne fe portent volontiers à fournir 
des dons gratuits proportionnés À vos 
libéralités. 

Au refte, vous ne devez point vous 
défier de votre crédir : votre fage con- 
duire & votre économie vous en font 
garants; vous avez même entre vos 
mains un fonds plus que fuffifant pour 
payer l'intérêt de l'emprunt que vous 
ferez, & pour acquitter tous les ans 
une partie du capital; à peine aurez- 
vous fait ouvrir des Bureaux pour re- 
cevoir, que le public s'empreféra à 
vous fournir des fonds, & À vous de- 
mander la préférence. 

Ne vous refufez donc pas la gloire 
de donner un fi bel exemple à tout le 
Royaume, & de contribuer au réta- 
bliffcment de l’ordre, de l'abondance 
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& de la tranquillité; biens ineftima- 
bles, & qu’on ne peur trop acheter. 

Le Roi nous ordonne aufi, Mef- 
fieurs, de vous propofer le renouvelle- 
ment du contrat des rentes aflignées 
fur le Clergé; c’eft le pain de la veuve 
& de l’orphelin, & tant de pauvres fa- 
milles y font intéreflées, que la cha- 
rité feule doit vous engager à leur ren- 
dre cette juftice. 


Mgr. l'Archevêque de Narbonne, 
Préfident, a répondu: 


MESSIEURS, 


Nous regardons comme un nouveau 
émoignage de la bonté du Roi, la 
confiance avec laquelle il nous fait part 
de l'étar préfent de fes affaires : les ref- 
fources immenfes que le Roi a trouvées 
dans le Cicrgé, prouvent affez que le 
Clergé eft digne de certe confiance. 

Si nous fuivons, Mellieurs, l'idée 
que vous nous fugoérez de la reffem- 
blance entre le Corps de l'Etat & le 
corps naturel, le cœur eft le premier 
à fe reffentir de la douleur qui afflige 
& qui exténue les membres & les par- 
ties du corps : le rang que nous tenons 
par nos dignités, & l’ardeur que nous 
avons pour le fervice du Roi, ne doit- 
il pas faire confidérer le Clergé com- 
me le cœur de ce corps politique? Il 
eft vrai que le cœur de l’homme ne 
reconnoît point de limites dans l’é- 
tendue de fes peufées & dans l’immen- 
fité de fes defirs; mais l'homme eft 
bientôt contraint d'avouer fa foiblet- 
fe, lorfqu'il fe fent retenu par l'im- 

uiflance d’exécurer ce que la géné- 
rofité de fon cœur lui infpire. 

Les dons que le Clergé a accordés 
dans fes dernieres Aflemblées, font 
une effufion de fon cŒur, & l'effet 
de fon defir inépuifable de plaire au 
Roi; qu'il nous foit permis de le dire 
après le témoignage même du Roi : 
dans les cemps les plus dificiles & les 
conjonctures les plus périlleufes, le 
Clergé à fauvé l'Etat; mais des efforts 
fi violents ne peuvent pas fe foutenir, 
& notre épuifement ne nous permet 
plus de fuivre nos propres exemples. 

Notre fituation eft parfaitement con- 
nue au fage Miniftre qui gouverne les 
finances : il nous fuflit de l'expofer à 
fes yeux éclairés, pour nous affurer du 
foulagement que la paix nous fait ef- 
pérer ; que nous n’ayons plus à difpu- 
ter le patrimoine des Miniftres du 
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Sanétuaire contre l’avidité des Trai- 
tants, ni à nous défendre des pour- 
fuites & des recherches pour des droits 
prétendus qui ne doivent pas furvivre 
au malheur du temps qui les a fait 
naître ; que nous jouifions, fans trou- 
ble, des droits attachés à nos fonc- 
tions & à notre miniftere. 

Lorfque nous vous entretenons ainfi 
de nos miferes & de nos befoins, ne 
croyez pas, Meflieurs, que nous foyons 
infenfbles aux néceflirés de l'Etat, qui 
viennent de nous être repréfentées 
avec tant de force & d’éloquence : 
nous n'ignorons pas quelles font les 
fuites d’une longue guerre dont les 
événements n’ont pas toujours été heu- 
reux, & nous favons qu'après avoir 
éteint un embrafement, il faut réparer 
les ruines que l'incendie avoit caufées. 

Nous allons former notre délibéra- 
tion fur la demande que vous nous 
avez faite de la part du Roi : vous êtes 
accoutumés aux preuves de notre zele 
pour fon fervice; que ce zele nous foir 
un garant de vos bons ofices auprès 
de Sa Majefté, & qu'il nous aflure, 
pour nos Eglifes & pour nos Dioce- 
fes, fa royale proteétion. 


Mrs. les Commiffaires du Roi font 
fortis dans le même ordre qu’ils étoient 
entrés ,accompagnés de Mers. les Pré- 
lats & de Mrs. du fecond Ordre, qui 
étoient allés au-devant d’eux. 

Mgr. l’Archevêque de Narbonne a 
dit, que Mrs. les Commiffaires du Roi 
venoient de faire connoître à la Com- 
pagnie les intentions de Sa Majefté; 
qu'ils demandoient en fon nom un don 
gratuit de douze millions, & le re- 
nouvellement pour dix ans, du con- 
trat des rentes fur l’'Hôrel-de-Ville de 
Paris. Mgr. l'Archevêque de Narbon- 
ne a ajouté, qu'avant que de délibé- 
rer, l’ufage des Affemblées étoit d’en- 
tendre le-Promoteur ; fur quoi M. PAb- 
bé du Cambout a dir : 


MESSEIGNEURS, 


Si les dons extraordinaires que vo- 
tre fidélité & votre attachement à la 
Perfonne facrée de Sa Majcfté vous 
ont obligé de lui préfenter depuis plu- 
fieurs années, ont été au-deflus de vo- 
tre pouvoir & de vos forces ; quelque 
confidérables qu'ils puiflent avoir été, 
ils ne fe font jamais trouvés au-deflus 
de votre zele pour fon fervice ; tou- 
jours perfuadés que les Miniftres du Sei- 
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gneur peuvent donner dans les occa- 
ions importantes jufques aux pains 
fanctifiés, vous avez fuivi l'ardeur qui 
vous portoir à fecourir l'Etat dans fes 
befoins les plus preflants: Mrs. les Com- 
miflaires du Roi viennent de vous les 
repréfenter d’une maniere aufli vive 
qu'elle cftéloquente; confulterez-vous, 
Mefleigneurs, lépuifement où vous 
ont mis les différentes affaires dans 
lefquelles le malheur des remps a forcé 
le Roi de vous comprendre comme les 
autres Sujets de fon Royaume? non, 
fans doute; & portés par la noble in- 
clination que la piété & la juftice de 
ce Prince vous in{pirent, vous oublie- 
rez les malheurs paflés, & vous recher- 
cherez dans votre économie de nou- 
velles reffources, pour procurer à Sa 
Majcfté les fecours qu'elle vous de- 
mande. Pour nous, Meffeigneurs , rien 
n'empêche de notre part que vous ne 
preniez une prompre délibération, & 
que vous ne conrentiez par-là le defir 
qui vous prefle, de donner encorc au 
Roi des marques de votre fidélité & 
de votre reconnoiflance. 

Mgr. l'Archevêque de Narbonne a 
mis l’affaire en délibération. Les Pro- 
vinces ontété appellées ; celle de Bour- 
ges étant en tour d’opiner la premic- 
re, Mgr. l’Archevêque de Bourges à 
dit, que la Province de Bourg étoit 
d'avis d'accorder au Roi la fomme de 
douze millions de livres, par-forme 
de don gratuit, aux claufes & condi- 
tions qui feront ftipulées dans le con- 
trac qui fera pañlé entre Sa Majefté & 
lé Clergé; que la Province de Bour- 
ges éroir aufli d'avis de renouveller, 
pour dix ans, le contrat avec Sa Ma- 
jefté, au fujer des rentes fur l'Hôrel- 
de-Ville de Paris, avec les procefta- 
tions ordinaires. Cet avis a été una- 
nimement fuivi par toutes les Provin- 
ces, & il a été arrêté d'accorder au 
Roi la fomme de douze millions de 
livres par forme de don gratuit, fui- 
vant les moyens dont la Compagnie 
conviendra, & de renouveller, pour 
dix ans, le contrat, au fujet des ren- 
tes fur l'Hôcel-de-Ville de Paris, aux 
claufes, proteftarions & réfervations 


qui feront énoncées dans le contrat. 

Mgr. de Narbonne a prié Mrs. les 
Députés qui avoientété recevoir Mrs. 
les Commiflaires du Roi, d'aller leur 
faire parc de la réfolurion de la Com- 
pagnie, ce qu’ils ont fait fur le champ: 
quelque temps après, Mgrs. les Dé- 
putés étant rentrés, Mor. l'Archevè- 
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que d'Aix a dit, qu'ils avoient été por- 
ter à Mrs. les Commiflaires la délibé- 
ration de l'Aflemblée; que Mrs. les 
Commiflaires avoient promis de ren- 
dre compte au Roi de la diligence 
avec laquelle l'Aflemblée s’étoit déter- 
minée {ur la demande qui avoit été 
faite dela part de Sa Majefté. 

Mgr. le Préfidenc a dit, qu'il étoit 
à propos d'informer le Roi de ce que 
la Compagnie venoitde faire avec tant 
de zele pour fon fervice; qu'il alloit 
en écrire au Roi, & que fi l'Afflemblée 
le trouvoit bon, il chargeroit de fa 
lettye M. l'Abbé de Broglie, ce qui a 
été agréé par la Compagnie, & exécuté. 

Le 14 Juin, Mgr. de Narbonne a 
dit, que le Roi avoit bien voulu lho- 
norer d’une réponfe écrite de fa main; 
que Sa Majefté témoignoir être crès- 
fatisfaite du zele & de l’empreflement 
avec lequel‘ 'Affembléc avoit accordé 
le don. Il a remis la lettre à M. l'Abbé 
deBroglie, quiena faitla lecture. Cerre 
lectre à paru fi honorable à la Compa- 
gnie, qu'elle a prié Mer. l’Archevêq. 
de Narbonne de vouloir la donner pour 
Pinférer dans le Procès-verbal. 

» On ne peut être plus content que 
» je le fuis de la diligence & de la ma- 
» niere dont l’Afflemblée m'a donné ce 
» que je lui ai demandé: ceux qui la 
» compofent ont fait voir le zele qu’ils 
» ontpour mon fervice, & l'envie qu’ils 
» ont de me plaire. Vous leur direz, 
» de ma part, que cela ne m'a point 
» étonné, mais que cela n’a pas laiflé 
» de me faire plaïfir. Je fais que le Pré- 
» fident a fait fon devoir dans cetre 
» occafion, comme dans toutes les au- 
» tres où il s'eft trouvé; je lui en fais 
» très-bon gré, & il doit être affuré 
» de leftime & de la confiance que 
» j'ai en lui. LOUIS. 4x dos ef? écrit : 
» À M. l’Archevêque de Narbonne, 

M. l Abbé de Broglie a rendu compte 
à la Compagnie, de l'audience favo- 
rable dont Sa Majefté avoit bien voulu 
lhonorer, & il a dit, qu'il s’étoit ren- 
du à Marly; qu'il avoit appris à fon 
arrivée, que Sa Majcefté avoit été un 
peu incommodée, & que cette indif- 
potion n’avoit eu aucunc fuite; que 
Sa Majelté lavoir fair entrer dans fon 
cabinet, où il avoit eu l'honneur de 


préfenter la lettre de Mgr. l'Arche- 
vêque de Narbonne ; que le Roi l'ayant 
lue, avoit fait, 
ponfe que la Compagnie venoit d’en- 
tendre. M. lâbbé de Broglic a: 
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compte à Sa Majeité de la maniere 
dont la délibération du don gratuit 
avoir été prife, il avoit eu l'honneur 

e l'affurer que toure la Compagnie s’é- 
toitportécavec un Zele égal & une par- 
faite unanimité, à accorder les douze 
millions ; que le Roi l'avoit chargé d’af 
furer Mgr. l'Archévêque de Narbonne 
& la Compagnie, de fon eftime, de 
fa confiance & de fa protection. 

Le 17 Juin, Mgr. l’Archevêque de 
Narbonne a dit, qu'ilétoit allé à Mar- 
1y; qu'il avoit remercié le Roi ,au nom 
de la Compagnie, de la lettre que Sa 
Majcfté lui avoir fait l'honneur de lui 
écrire ; que le Roi lui avoit dit, que 
c’éroit à regret qu'il s'éroit vu obligé 
de demander au Clergé des fommes fi 
confidérables, mais que l’érat de fes 
affaires lexigeoit indifpenfablement ; 
que Sa Majcité lui avoit ordonné de 
réitérer, de {a part à l'Affemblée, les 
aflurances de fa farisfaétion & de fa 
bienveillance. 

Mgrs. les Commiflaires , nommés 
pour les moyens & le contrat du don 
gratuit, ont travaillé à leur commiffion, 
les 18,19, 21 Juin au matin & de rele- 
vée, le 22, de relevée, le 25 au matin, 
les 16 & 28 Juin au matin, & derelevée. 

Le re Juiller, Mgrs. les Commif- 
r faires des moyens ont pris le Bureau; 

Mr. de Bourges, chef de la commif- 
fion, a dir, que Mgrs. les Commiffai- 
res & lui s'étoient affemblés pluficeurs 
fois pour examiner les moyens d’exé- 
curer la délibération qui a été prife par 
Y'Affemblée, d'accorder au Roi la fom- 
me de douze millions; que la com- 
miflion cftimoit qu'avant de propofer 
à la Compagnie un projet de délibé- 
ration , il étoit à propos de rappeller 
À P'Affemblée l’état où éroientles Dio- 
cefes dans le temps de l’impofition de 

1710 & 711, & celui oh ces mêmes 

Diocefes fe font trouvés parles réduc- 
tions qui ontété faites du denier douze 
au denier vingt. 

Qu'en 1710, le Clergé avoit em- 
prunté 24 millions au denier douze, 
&c avoit impofé fur tous les Diocefes 
trois millions 75 mille livres, dont 
deux millions étoient deftinés à payer 
les arrérages, un million à rembourfer 
tous les ans une partie des 24 millions, 
& 75 mille livres, pour payer les taxa- 
tions des Reccveurs. 

Que depuis, l'argent érant devenu 
plus commun, on avoit réduit au de- 
nicr vingt, les rentes qui avoient été 
conftituées au denier douze; de ma- 
niere que, fans toucher au million def- 
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tiné au rembourfement des 24 mil- 
lions, les Diocefes avoient eu, par cha- 
cun an, un foulagement de 800 mille 
livres, puifqu’au lieu de deux millions 
qui d’abord étoient néceflaires pour 
payer les arrérages des 24 millions au 
denier douze, il ne falloit plus que 
1200 mille livres pour payer ces mê- 
mes arrérages au denier vingt. 

Que fur l'emprunt des huit millions, 
faiten1711, le Clergé fe trouvoit fou- 
lagé de 200 mille livres fur les arré- 
rages, par une pareille réduction du 
denier douze au denier vingt. 

Que 800 mille livres fur les 24 mil- 
lions, & 100 mille livres fur les huit 
millions, faifoient la fomme d’un 
million de livres, auquel la commif- 
fion croyoit pouvoir donner le nom de 
revenant-bon, & que c’étoit ce même 
million qu’elle propofoit pour être em- 
ployé au paiement des arrérages, & 
au rembourfement d'une partie des 
principaux des 12 millions de livres 
que l’Affemblée venoit d’accorder à Sa 
Majefté, & dont apparemment elle 
jugera à propos de faire l'emprunt. 

ue ce revenant-bon qui eft certain 
pour le Clergé général, left aufi pour 
chaque Diocefe en particulier, ce qu'il 
étoit aifé de prouver, en repréfentant 
les différentes fituations où les Dio- 
cefes fe trouvent depuis les emprunts 
faits, en conféquence des délibérations 
de 1710 & de 1771. 

Que les Diocefes qui avoient fuivi 
la recette générale, & qui ne s'étant 
point rachetés du principal de leurs 
impolfitions, avoient payé leur quote- 
part, conformément aux départements 
de 1710 & de 1711, & qui auroient 
continué de la payer en entier, fans 
la diminution qui leur a été faite le 
premier jour de Janvier 1714, à caufe 
de la réduction des rentes du denier 
douze au denicer vingt, avoient trouvé 
ce revéhant-bon, & en avoient joui 
ar l’économie de la recette générale. 

Que les Diocefes qui fe font rache- 
tés en tout ou en partie, & qui n’ont 
pas impofé leurs Bénéficiers & autres 
contribuables au même denier & de 
la même maniere qu'ils auroient dû 
l'être en vertu des départements de 
1710 & de 1711, & qui ont préféré 
le foulagement actuel de leurs Bénéfi- 
ciers, trouveront ce Même revenant- 
bon en impofant leurs Bénéficiers de 
la même maniere qu'ils l’auroient été, 
en vertu des départements de 1710 & 
de 1711. 

Qu'il étoit facile à la Compagnie 
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de voir que par le moyen de la rédüc- 
tion du denier douze au denier vingt, 
le Clergé général avoit trouvé deux 
xevenants-bons; un de 800 mille li 
vres fur les 24 millions; l’autre, de 200 
& tant de mille livres, fur les huit 
millions, & que chaque Diocefe, foit 
qu'il fe foit racheté ou non, a trouvé 
fa part des 800 mille livres fur les 24 
millions, & des deux cents mille livres 
fur les huit millions, foit par fon éco- 
nomie, foit par le foulagement aëtuel 
de leurs Bénéficiers. 

Que ces principes pofés, la com- 
miflion propofoit de faire un emprunt 
de 12 millions de livres par conftitu- 
tion de rentes au denier vingt; qu’elle 
propofoit en même-temps de faire 
deux états de diftraétion ou départe- 
ments; l’un, de 820 mille livres, fur 
le revenant-bon des 24 millions; l’au- 
tre, de 205$ mille livres, fur le reve- 
pant-bon des huit millions; que ces 
deux départements feroient enfemble 
un million 2$ mille livres par chacun 
an, dont 600 mille livres ferviroient 
à payer les rentes des douze millions 
au denier vingt, & 400 mille livres 
pour acquitter chaque année une par- 
tie des principaux, enforte que les 
400 mille livres augmentant tous les 
ans par la diminution des arrérages, les 
12 millions puflent être entiérement 
amortis en moins de vingt années, & 
les 25 mille Liv, reftants ferviroient an 
paiement des taxations des Receveurs. 

Que Sa Majefté fera très -hamble- 
ment fuppliée d'éxempter lefdites ren- 
£es du dixieme; qu’à cer effet la Com- 
pagnie devoir prendre une délibération 
donnant pouvoir à Mgr, l’Archevêque 
de Narbonne, Préfident, & en cas de 
mort ou d’abfence, à tels de Mgrs. les 
Archevêques ou Evêques titulaires que 
l’Aflemblée jugera à propos, & à Mrs. 
les Agents de faire ledit emprunt, d’en 
paller tous contrats de conititution de 
rentes, & d’obliger tous les biens du 
Clergé de France, en la forme ordi- 
naire, ainfi qu'il a été pratiqué dans 
les emprunts qui ontété faits en 1710 
& 1711. 

Que les arrérages defdires rentes fe- 
ront payés au Bureau de la recette gé- 
nérale du Clergé, de fix mois en fix 
mois, fans aucun retardement, & fans 
que lefdires rentes puiflent être ci- 
après retranchées ni réduires, pour 
quelque caufe où quelque prétexte que 
ce foit ou puifle être. 

Que les fommes principales qui fe- 
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ront empruntées, feront remifes en 
tre les mains du Receveur-Général du 
Clergé, ou de ceux qui feront par lui 
prépolés ; moyennant laquelle remife 
le Clergé demeurera déchargé defdites 
fommes envers Sa Majefté, 

Qu'il fera paflé trous contrats de 
conititution de rentes, pour raifon 
defdiresfommes, & dans lefquels ledit 
fieur Receveur- Général interviendra, 
& il s’obligera au paiement des arré- 
rages des rentes qui feront conftituées. 

QueledirReceveur-Général du Cler- 
gé {era obligé de retirer les quittan- 
ces du Tréfor-Rovyal, tant à fa déchar- 
ge, qu'à celle du Clergé, dans lefquel- 
les il fera fait mention que les deniers 
feront provenus defdirs emprunts ; def 
quelles fommes principales par lui re- 
çucs, & des paiements faits au Tré- 
for-Royal , il rendra compte dans la 
prochaine Affemblée du Clergé qui fe 
tiendra en 17:20, pour être l’un des 
doubles du compte avec les quitrances 
du Tréfor-Royal, mifes aux Archives 
du Clergé. 

Que pour faire le fonds des arréra- 
ges des rentes qui feront conftituées 
pour la fomme de 12 millions de li- 
vres, & pourvoir dès-à-préfent au rem- 
bourfement des principaux, afin que 
le Clergé puifle en être acquitté dans 
quelques années , il fera fair dans [a 
préfence Aflemblée deux états de dif 
traétion ou département, pour la pré- 
fente année 1715, de la fomme de 
512500 livres feulement, attendu que 
les emprunts ne pourront être faits, 
& les contrats paflés qu'après que la 
délibération aura été prife, pour être 
ladite fomme employée, tant au paie- 
ment des arrérages des rentes qui fe- 
ront conftituées, qui échoiront depuis 
le jour des contrats, jufqu’au premier 
Avril de l’année prochaine 1716, qu’au 
rembourfement des capitaux. 

Que l’un defdirs états fera de la fom- 
me de 410 mille livres, à prendre fur 
le département de trois millions 75 
mille livres, fair en l’année 1710, en 
conféquence de la délibération du rt 
Avril audit an, & l’autre, de 1012500 
liv., à prendfe dans le département de 
875 mille livres, fairen 1711, en confé- 
quence de la délibération du 11 Juillet 
‘rence qui 1e 


audit an, à caufe de la di 
trouve dans les dernieres impofitions 


par la réduétion des rentes du denier 


oit que lefdites 


douze au denier vingt, 
°TÈ FAITES par la recette 


réduétions : 
rofit des Diocefes qui 
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générale, au 
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nc fe font pas rachetés, foit par les 
Dioccfes particuliers, au moyen des 
emprunts qu’ils ont faits, ou que les 
Bénéficiers ou Communautés aient fait 
leurs rachats par des emprunts parti- 
culiers, le tout fuivant la faculté qui 
eur en avoit été accordée, de maniere 
que les Diocefes qui ne fe font pas 
rachetés de leur quote-part des deux 
impofitions de 1710 & de 1711,en- 
vers la recette générale, qui ont payé 
leur part de la Lomme portée par les 
départements defdites.années, & qui 
auroient continué de les payer en en- 
tier, fans la diminution qui leur en 
4 été faite le premier jour de Janvier 
1714, à caufe de la réduétion des ren- 
tes du denier douze au denier vingt; 
lefdits Dioccfes paieront à l'avenir, 
par chacun an, pour leur part des in- 
térêts & du FAR ement des capi- 
taux defdits 12 millions de livres, la 
même fomme qui leur a été diminuée 
à caufe de ladite réduction, : fuivane 
les états qui feront arrêtés. 

Que les Dioccfes qui fe font rache- 
tés en tout ou en ae de leur quote- 
part defdites impoñitions, par des em- 
prunts particuliers qui lent ont été auf 
avanrageux que la réduétion au denier 
vingr l’a été aux Dioceles qui ont fuivi 
la recette générale, & qui ont conti- 
nué d'impoler toujours Îles Bénéficiers 
de leur Diocefe au même denier, & 
de la même maniere qu’ils étoient im- 
pofés, en vertu des départements de 
1710 & de 1711, auront par chacun 
an, à l'avenir, dans leur caiffe diocé- 
faine, en continuant leurs impoftions 
fur le pied des départements de 1710 
& de 1711, des fonds qui ferviront à 

payer les nouvelles rentes, & pour lef- 
quell es ils feront compris dns les deëx 
états de diftraction à caufe du préfent 
emprunt, à condition néanmoins que 
ces Dioccfes'ne pourront apporter au- 
cun changement aux rembourfements 
de leurs emprunts particuliers, qu'ils 
avoient faits en conféquence des dé- 
libérations de 1710 & de 1711, qu'ils 
feront obligés d'exécuter. 

Qu'à l'égard des Diocefes, qui, à 
la faveur de leurs emprunts partiou® 
liers, n'ont pas fait leurs impoñtions 
fur le pied du denier douze, mais fur 
un pied plus avantageux, ls Bénéf- 
ciers, ondes & autres Ecclé- 
fiaftiques defdits Diocefes, ayant été 
d'autant foulagés, ils feront tenus, 
pour faire le fonds de leur Pe des 
fommes portées par les états de dif- 
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traétion pour ces nouvelles rentes, de 
faire un nouveau rôle, ou de rétablir 
celui qu'ils ont ci- dé fait ou pu 
faire » Conformément aux départements 
de 1710 & de 1711. 

Et d'autant que les Diocefes, qui, 
s'étant rachetés de leur part de 24 & 
des huit millions, feront impolés de 
nouveau pour ne dudit emprunt 
de 12 millions de livres, parce qu'ils 
trouvent dans leur économie particu- 
liere le même avantage que le Clergé 
général a trouvé dans fon adminiftra- 
tion; de même les Bénéficiers, les Com- 
SR & autres Eccléfaftiques qui 
fe font rachetés de leur quote-part, 
foit par emprunt, foit de leurs deniers, 
trouvant le même avantage, feront de 
nouveau impolés f par les Diocefes s, fe: 
lon la même proportion, que lefdits 
Diocefes feront impofés par la préfente 
Aflemblée, en vertu des deux érats 
de diftr. ion ou départements qu’elle 
fera drefler. 

Qu'il fera auffi fair deux états de dif- 
traction ou départements de la fomme 
d'un million 25 mille livres pour cha- 
cune des années faivances, jufqu'à ce 
que lefdits 12 millions de livres & les 
arrérages d’iceux foient entiérement 
payés & acquittés, dont 600 mille li- 
vres feront employées toutes les an- 
nées à payer les arrérages qui échoi- 
ront depuis le premier Avril 1716, 
pe à l’aétuel rembourfement, & 400 
mille Hvres à acquitter les capitaux 
defdites rentes; favoir, l’un de 820 
mille livres à prendre parcillement dans 
ladite impoftion de trois millions 75 
mille livres, faite en 1710 pour l’em- 
prunt des 24 millions, tenant lieu de 
capitation, & l’autre, de 20$ mille li- 
vres à prendre dans dits impoñition 
de 875$ mille livres, faite en l’année 
1711, pour l'emprunt des huit millions 
tenant lieu du dixieme. 

Que lefdites fommes de $r2500 li- 
vres pour la préfente année, & un mil- 
lion 25 mille livres pour chacune des 
années fuivantes, feront impofées fur 
tous les Diocefes, Communautés Ec- 
cléfiaftiques, & généralement fur tous 
les contribuables nommés dans les dé- 
libérations, & compris dans les dépar- 
tements de 1710 & de 1711, lefquels 
contribuables ferontnommémentcom- 
pris dans la délibération que l’Affem- 
blée jugera à propos de prendre, 

Mer. l'Archevêque de Bourges a 
ajouté ,que les autres claufes que Mrs. 
les Commiflaires propofoient à 1 "A 
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ée d’inférer dans la délibération 
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qu'elle avoit à prendre, étant confor- 
mes à celles qui avoient été mifes dans 
à 


les délibérations de 1710 & de 1717, 
il croyoit devoir en épargner le détail 
à la Compagnie; qu'il obfervoit feu- 
lement que dans les délibérations de 
3710 & de 1711, il y avoit une claufe 
qui regardoit les Dioceles particuliers, 
par laquelle il leur étoit permis de fe 


t chaque année une partie 
des principaux de leurs emprunts, & 
qu'ils juftifieroient de ces rembourfe- 
ments à la préfenre Affemblée; que 
comme il pourroit fe faire qu'il y au- 
roit quelques Diocefes qui ne juitifie- 
roient pas exactement de leurs rem- 
bourfements, la commillion laifloir À 
Ja prudence de l'Affemblée à décider 
s'ils auroient, par la délibération qui 
fera prife, la faculté de fe racheter du 
préfent emprunt de 12 millions, avant 
qu'ils aient juftifié des rembourfements 
qu'ils étoient tenus de faire de leurs 
récédents emprunts. 

Mgr. l'Evêque de Langres & Mgrs: 
les autres Commiffaires des moyens, 
ont dit, qu'ils croyoient inutile de 
rien ajouter au rapport fi jufte & fi 
exact que Mor. l’Archevêque de Bour- 
ges venoit de faire; que la commif- 
fion étoit unanimement de fon avis: 

Mgr. l'Archevêèque de Narbonne à 
remercié ,au nom del Affemblée, Mgr. 
PArchevêque de Bourges & Mgrs. les 
Commiflaires des moyens, de l'appli- 
cation & de la diligence qu'ils avoient 
apportée à leur commiflion. 

Mer. l’Archevêque de Narbonne à 
ajouté, que la matiere de la préfente 
délibération étoit fi importante, que 
Ja Compagnie feroit ; fans doute, bien 
aile d’avoir quelque temps pour y faire 
fes réflexions & les communiquer à 
l'Affemblée; que pour le faire avec 
plus de loifir, il étoit à propos de dif- 
tribuer à tous Mots. & Mrs. les Dé- 
putés une copie du projet de délibéra- 
tion, tel qu'il a été propofé par Mgrs. 
les Commiffaires des moyens, ce qui 
a été approuvé & exécuté. 

Le même jour, de relevée, la féance 
a été cployée à examiner & à dif 
cuter les moyens propofés pour le paie 
ment du don gratuit de 12 millions; 
fur quoi la Compagnie à fait diverfes 


obfervarions, ce qui a prolongé la féan- 
cc jufqu’à {ept heures & demie du foir, 
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& obligé de remettre au lendemain à 
former la délibération: 

Le 2 Juiller, la maticre mife en dé- 


libération, PAflemblée , après avoir 


opiné par Provinces, a délibéré & ar- 
rêté unanimement qu'il feroit incef- 
famment fait un emprunt par confti- 
tution de rente au denicr vingt, de 
la fomme de 12 millions de livres, 
à commencer dès ce jourd’hui, & que 
Sa Majcfté feroir très-humblement fup- 
pliée d'exemprer lefdites rentes du 
dixieme, & à cer effet, la Compagnie 
a nommé Mor. l’Archevêque de Nar- 
bonne, Préfident, & en cas de mort 
ou d’abfence, Mgrs. les Archevêques 
de Bourges, de Reims, de Bordeaux 
& les autres après eux plus anciens 
Archevêques ou Evêques titulaires qui 
fe trouveront à Paris, en cas de mort 
ou d’abfence l’un de l’autre, & Mrs: 
les Ageñts-Généraux du Clergé, aux- 
quels elle donne pouvoir & puiffance, 
tant conjointement que féparément, 
cn cas de mort ou d’abfence de lun 
defdirs fieurs Agents, de, pour & au 
nom dudit Clergé, prendre & emprun: 
ter, à conftirution de rente au denier 
vingt, ladite fomme de douze mil- 
lions de livres, en pañler tous con- 
trats de conflitution à ceux qui 
fourniront lefdites fommes pardevant 
tels Notaires que les préteurs vou- 
drout choifir; obliger tous les biens 
Eccléfiaftiques du général & des par- 
ticuliers dudit Clergé de France, fo- 
lidairement, fans divifion, difcufion, 
ni fidéjuflion , fous les renonciations 
requifes; de payer les arrérages defdi- 
tes rentes en certe ville de Paris, au 
Bureau général de ja recette dudit 
Clergé de France, de fix en fix mois, 
fans aucun retardement, ni que lefdi- 
tes rentes puiflent être ci-après retran- 
chées ni réduites, pour quelque caufe 
& fous quelque prérexte que ce foit 
ou puifle être: 

Et feront les fommes principales qui 
feront empruntées, remifes entre les 
mains de Meffire Pierre-François Ogier, 
Confeiller du Roi en fes Confeils, 
Grand-Audiencier de France, Rece- 
veur-Général du Clergé, ou de ceux 
qui feront par lüi prépolés , moyen- 
nant laquelle remife ledit Clergé de- 
meurera déchargé defdires fommes en- 
vers Sa Majeité, pour raifon defquel- 


les il fera paflé tous les contrats de 
conftitution de rentes, dans lefquels 


ledic ficur Ogier interviendra & s'o= 


un 
emprunt de douzé 
millions au den 
vingt, 
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‘bligera au paiement des arrérages des 
entes qui feront conftituées, & il fera 
obligé de rerirer les quittances du Tré- 
for-Royal, tant à fa décharge, qu'à 
celle du Clergé, dans lefquelles quit- 
tances il fera fait mention que les de- 
nicrs feront provenus defdits emprunts, 
defquelles fommes principales par lui 
reçues, & des paiements faits au Tré- 
for-Royal, il fera un compte de re- 
cette & dépenfe, qui fera arrêté par 
la prochaine Affemblée du Clergé qui 
fe tiendra en 1720, un double duquel 
compte, avec les quittances du Tré- 
for:-Royal, feront mis aux Archives 
du Clergé. 

Et pour faire le fonds des arrérages 
des rentes qui feront conftituées en 
vertu de la préfente délibération pour 
ladite fomme de 12 millions de livres, 
même pourvoir dès-à-préfent au rem- 
bourfement des principaux, afin que 
le Clergé puille en être acquitté dans 
quelques années, il fera fait dans Ja 
préfenre Affemblée deux états de dif 
traction ou départements pour la pré- 
fente année 1715 de la fomme de 512 
mille ÿoo livres feulement, attendu 
que les emprunts ne pourront être faits 
& les contrats pañlés, qu'après la pré- 
fente délibération, pour être employée 
au paiement des arrérages des rentes 
qui feront conftituées, qui échoiront 
depuis le jour des contrats qui en fe- 
ront paîlés, jufqu’au premier jour d’A- 
vril de l’année prochaine 1716, & le 
furplus au rembourfement des capitaux; 
favoir, l’un, de 410 mille livres, À 
prendre fur le département de trois 
millions 75 mille livres, fait en l'an- 
mée 1710, en conféquence de la dé- 
Ébération da 11 Avril audit an, & du 
contrat paflé entre le Roi & le Cler- 


gé,le $ Juillet de ladite année 1710, 
à caufe de la différence qui fe trouve 
dans ladite impoñtion, par la réduc- 
tion des arrérages des rentes confti- 
tuées au denier douze, qui ont été 
réduites au denier vingr, & lautre, 
de 102500 livres, à prendre dans le 
département de 875 mille livres, fait 
en l’année 1711, en conféquence de 
la délibération du r1 Juiller audir an, 
& da contrat pañlé entre le Roi & le 
Clergé, le 13 Juillet de ladite année, 
à caufe aufli de la différence qui fe 
trouve dans ladite impoftion par la 
réduction des arrérages des rentes qui 
ont été conftituécs au denier douze, 
& qui ont été réduites depuis au de- 
nier vinge, foitque lcfdires réductions 
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aient été faites par la recette géné- 
rale au profit des Diocefes qui ne fe 
font pas rachetés, foit qu’elles aient 
été faites par les Diocefes particuliers, 
au moyen des emprunts qu'ils ont faits 
à un denier avantageux pour fe rache- 
ter en tour ou en partie de leur quote- 
part des impoñtions de 1710 & de 
1711, ou que les Bénéficiers ou Com- 
munautés aient fait leur rachat par des 
emprunts particuliers, le tout fuivant 
les facultés qui leur en ont été accor- 
dées par lefdites délibérations , de ma- 
nicre que les Diocefes qui ne s’étoient 
pas rachetés de leur quote-part des deux 
impoñtions de 1710 & de 1711,en- 
vers la recette générale, ont payé leur 
part des fommes portées par les dé- 
partements de 1710 & 1711, & au- 
roient continué de la payer en entier 
fans la diminution qui leur en a été 
faite le premier Janvier 1714, à caufe 
de la rédution des rentes du denier 
douze au denier vingt, lefdirs Dioce- 
fes paicrontà l'avenir, par chacun an ; 
pour leur part des intérêts & du rem- 
bourfement des capitaux de 12 mil- 
Bons de livres du préfent don gratuit, 
la même fomme qui leur a été dimi. 
nuée à caufe de ladite réduction, fui- 
vant les états de diftraction ou dépar- 
tements qui feront arrêtés dans la pré- 
fente Affemblée, 

Que les Diocefes qui fe font rache- 
tés en tout ou en partie de leur quote- 
part defdites deux impofitions, par des 
Emprunts particuliers qui leur ont été 
aufi avantageux que la réduction au 
denier vingt l'a été aux Diocefes qui 
ont fuivi la recette générale, & qui 
ont continué d’impofer toujours les Bé- 
néficiers de leurs Diocefes au même 
denier & de la même maniere qu'ils 
étoicnt impofés en vertu des départe- 
ments de 1710 & 1711, auront par 
chacun an à l'avenir dans leur caiffe 
diocéfaine, en continuant leurs impo- 
fitions fur le pied des départements de 
1710 & de 1711, des fonds qui fer- 
viront à payer les nouvelles rentes, & 
pour lefquels ils feront compris dans 
les deux états de diftration , à caufe 
du préfent emprunt, à condition néan- 
moins que lefdits Dioccfes ne pour- 
font apporter aucun changement aux 
rembourfements deleurs emprunts par- 
ticuliers qu'ils avoient faits en confe- 
quence des délibérations de 1710 & 
de 1711, qu'ils feront obligés d’exé- 
cuter. 

Ec à l'égard des Diocefes, qui, à la 
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faveur dé leurs emprunts particuliers, 
n'ont pas fait Icurs impolwions fur le 
pied du denier douze, mais fur un pied 
plus avantageux, les Bénéficiers, Com- 
munautés & autres Eccléfiaftiques def- 
dits Dioccfes ayant été d’autant fou- 
lagés, ils feront tenus, pour faire le 
fonds, de leur part des fommes portées 
par les étars desdiftraétion, pour ces 
nouvelles rentes, de faire un nouveau 
rôle, ou de rétablir celui qu'ils ont ci- 
devant fair ou pu faire, conformé- 
ment aux départements qui furent ar- 
rêtés par les Affemblées de 1710 & de 
p711. 

Et d'autant que les Diocefes qui s'é- 
tant rachcrés de leur part des 24 & 
des 8 millions, fonc impofés de nou- 
veau par la préfenre Afflembléc-Géné- 
rale, pour raifon dudit emprunt de 12 
millions, parce qu'ils trouvent dans 
leur économie particuliere le même 
avantage que le Clergé général a trouvé 
daos fon adminiftration ; de même les 
Bénéficiers, Communautés & autres 
Eccléfiaftiques qui fe font rachetés de 
Jeur quote-part, foit paremprunt, foit 
de leurs deniers, trouvant le même 
avantage, feront dé nouveau impofés 
par les Diocefes, felon la même pro- 
portion que ces Diocees font impo- 
{és par la préfente Affemblée-Généra- 
le, en vertu des deux étars de diftrac- 
tion qui feront par elle arrêtés. 

IL fera aufli fair deux autresérats de 
diftraction ou départements de la fom- 
me d'un million 25 mille livres pour 
chacune des années fuivantes, jufqu’à 

e que lefdits 12 millions de livres & 
arrérages d’iceux foient entiérement 
payés & acquitrés, dont 600 mille li- 
vres feront employées toutes les an- 
nées à payer les atrérages qui échoi- 
ront depuis le premier Avril de l’an- 
née prochaine 1716, jufqu'à l'actuel 
rembourfement, & 400 mille livres À 
acquitrer les capitaux defdites rentes; 
favoir, l’un, de 810 mille livres À pren- 
dre parcillement dans ladire impofi- 
tion de trois millions 75 mille livres, 
faire en 1710, pour l'emprunt des 24 
millions, tenant lieu de capitation; 
& l'autre, de 20$ mille livres à pren- 
dre dans ladite impoftion de 875 mille 
livres, faite en l’année 1711, pour 
l'emprunt des 8 millions, tenant lieu 
du dixieme. 

Pour être lefdites fommes de s12 
mille livres pour la préfente an- 
née, & un million 25 mille livres pour 
chacune des années fuivantes, impo 


fées fur tous les Dioccles & pays com 
pris dans les rôles des décimes, même 
iur les Diocefes & pays abonnés avec 
le Clergé, nonobftant tous traités, 
concordats, abonnements & pieds fixés 
par lefdits abonnements, Arrêts du 
Confeil, Lectres-Patentes données en 
confirmation d'iceux, & dans tous les 
Diocefes & pays abonnés ou non abon- 
nés, fur tous les Bénéficiers, Commu- 
nautés Eccléfiaftiques, tant féculicres 
que régulieres, & fur tous les Ecclé- 
fiaftiques des Univerfités, Colleges, 
Séminaires, Maifons nouvellement 
établies, Menfes conventuelles , foit 
qu’elles foient compofces de fonds 
ou feuleément payées en penfion d'ar 
gent ou autrement, Offices clauftraux, 
Dignités dans les Eglifes, Chapelles, 
Obits en quelques Églifes, Paroifles 
& Chapelles qu'ils foient fondés, Fa- 
briques, Confrairies même de Péni- 
tents, fondations rurales, payants ou 
non payants tailles, diftriburions, & 
généralement fur trous les poflédants 
& jouiffants de biens Eccléfiaftiques, 
dé quelque qualitéqu'ils foient, payants 
& non payants décimes. 

Sur routes les perfonnés conftituces 
ës Ordres facrés, Clercs vivants clé- 
ricalement, Bénéficiers où non Béne- 
ficiers, qui jouiflent de quelques au- 
tres biens que du bien d'Eglife, foit 
terres , ficfs, Seigneuries ou biens ro- 
turiers, foit qu’ils viennent de leur ti- 
tre patrimonial ou d'autre bien de fa. 
mille, donations, acquifitions, pen- 
fions ou emplois Eccléfiaftiques, qui, 
pouf raifon defdites terres & biens : 
n'ont pu être compris dans Ja Capita- 
tion laïque, même les Chantres & au- 
tres du bas-chœur, qui n'ont que des 
penfons ou des gages, & fur tous ceux 
qui jouiffenr de quelques autres biens 
à quelque titre qu'ils les pofledent. 

Comme auf fur les Communautés, 
& toutes perfonnes compofants les 
Communautés féculieres & régulieres 
de l’un & de l’autre fexe, qui, jufqu'à 
préfent, n’ont contribué, ni aux déci- 
mes, ni aux dons gratuits, & que l’on 
jugera pouvoir être impofées par 


> 


tête 
au-delà de la taxe qu'elles ont portée 
jufqu’à préfent en Corps de “hapitre 
ou de Communauté, en telle forte que 
les Bénéficicrs ayant Bénéfice qui oblige 
à réfidence, feront raxés dans le Dio- 


cefe de leur Bén ; même pour les 
biens patrimoniaux. 

Les Eccléfiaftiques ou Clercs vis 
| 


cléricalement, n'ayant pointde] 
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fice, ou ayant Bénéfice qui n'oblige 
point à réfidence, feront taxés pour 
raifon de leurs biens patrimoniaux dans 
le lieu de leur domicile, qui fera ré- 
glé par rapport à leur établiflement, 
Îeurs emplois, & par le lieu de leur 
réfidence pendant la plus grande par- 
tie de l’année. 

Er il fera libre aux Archevèques & 
Evêques, avec leur Bureau Diocéfain, 
de taxer les Eccléfiaftiques demeurants 
dans leur Diocefe ; quoiqu'ils n’y aient 
pas fait un long féjour, & ils feront 
obligés de payer leur taxe, s'ils ne font 
apparoir qu'ils aienréré taxés, & qu'ils 
aient payé leur taxe dans un autre Dioc. 

Tous penfonnaires fur Bénéfice qui 
font tenus de contribuer du fixieme 
de leur penfion par chacun an à la dé- 
charge des Titulaires defdits Bénéfices, 
jufqu'au rembourfement des rentes 
conitituées pour les 24 millions ac- 
cordés au Roi par le Clergé, par con- 
trat du $ Juillet 1710,& qui ontété 
obligés de continuer de payer le fixie- 
me de leurfdites penfions jufqu’au rem- 
bourfement des rentes conftituées pour 
les huit millions accordés au Roi par 
le Clergé, par contrat du 11 Juillet 
x711, continueront à l'avenir de payer 
ce même fixieme jufqu’à ce que les ren- 
tes qui feront conftituées pour lefdits 
12 millions de livres, aient été en- 
tiérement rachetées & amorties, non- 
obftant les claufes appofées dans leur 
brevet, fignature & concordats de créa- 
tion defdires penfions, & encore qu'il 
foit porté & fpécifié en iceux que lef 
dites penfions feront franches & quit- 
tes de routes charges, à l’exception de 
ceux qui ont réfigné des cures après 
Îes avoir deflervies pendant 15 ans, ou 
qui font réfervé une penfion pour vi- 
vre à caufe d’une notable infirmité, 
lefquels ne paicronc rien fur lefdites 
penfons à la décharge des Titulaires, 
fauf à pouvoir les taxer perfonnelle- 
ment. 

Les Curés & Vicaires perpétuels qui 
jouiffent ou jouiront de la portion con- 
grue, & qui n'auront qu'un modique 
cafuel, pourront être impofés à la fom- 
me de dix livres par an, enforte que 
compris les décimes, rentes, rachat du 
fecours extraordinaire & autres char- 
ges, ils ne pourront être impofés que 
jufqu’à la fomme de 60 livres, à moins 
que d’ailleurs ils ne jouiflent de quel- 
ques biens patrimoniaux ou d'acquêts, 
& ceux defdirs Curés ou Vicaires per- 
pétuels qui auront des cafuels confi- 
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dérables , ou des novales, pourront être 
impofés au-delà de dix livres, felon 
la prudence & confcience defdirs Sei- 
gneurs Archevêques ou Evêques, & 
des Députés defdirs Bureaux Diocé- 
fains. 

Les Menfes conventuclles & tous 
autres qui feront impofés féparément 
dans les rôles qui feront faits en exé- 
cution de la préfente délibération , fe- 
ront tenus de payer leurs taxes, fans 
pouvoir les répéter, ni les faire payer 
aux Titulaires des Bénéfices, comme 
poflédants & jouiffants du’tiers-lot, 
quand même ledit tiers-lor ne feroit 
pas épuifé par acquit des autres char- 
ges, & fous quelque prétexte que ce 
foit, comme partage de Menfes, Con- 
cordats, Tranfaétions anciennes & 
nouvelles, & encore qu'il fût ftipulé 
par traités & conventions, ou ordonné 
par Jugement & Arrêts qu’ils jouiront 
de leurs revenus francs & quittes de 
toutes charges, même des décimes or- 
dinaires, extraordinaires & dons gra- 
tuits, & généralement routes les im- 
pofitions qui pourroient être faites pour 
raifon defdits biens , nonobftant tou- 
tes chofes à ce contraires. 

Et d'autant qu'il y a des Bénéfices 
annexés à d’autres Bénéfices ou à des 
Communautés, lefdites annexes de- 
meureront taxées en leur chef-lieu, mê- 
me celles qui font fituées dans les Pro- 
vinces qui ne font pas du Clergé de 
France, non fujettes aux décimes, & 
qui font fous l'obéifflance du Roi, fi 
ce n’eft qu’elles foient employées fe- 
parément au rôle des décimes ordi- 
naires de quelques Diocefes, & outre 
cela qu’elles y aient éré féparément 
taxées dans le département de 1641, 
rectifié en 1646. 

Tous & chacuns les Bénéficiers, de 
quelque qualité, condition & dignité 
qu'ils foient, Communautés tant fé- 
culieres que régulieres , de l'un & de 
l'autre fexe; rousles poflédants & jouif- 
fants de biens Eccléfaftiques, de quel- 
que qualité qu’ils foient, toutes autres 
perfonnes ci-deflus exprimées, & gé- 
néralement tous les Eccléfiaftiques, 
fans exception, paieront leurs taxes, 
fuivant les départements ou états de 
diftraétion, qui feront faits en la pré- 
fente Affemblée fur les Diocefes, & 
à proportion dudit million de livres, 
& fuivant le rôle qui fera fair dans 
chaque Diocefe, en exécution des dé- 
partements de la préfente Affemblée, 
fux tous les Bénéficiers & autres, fu- 
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jets à ladite impoñtion, par les Ar- 
chevêques ou Evèques, ou leurs Vi- 
caires-Généraux, Syndics & Députés 
de chaque Dioccfe, felon la connoif- 
fance qu'ils auront en leur confcience 
de la qualité & revenus des Bénéfices 
*& autres biens poffédés par lefdits Bé- 
néficiers, fans qu'aucun puifle s’en 
exempter, fous quelque prétexte que 
ce foir, même de rachat de fubven- 
tion, tenant lieu de capitation & de 
dixieme, de privileges & exemptions 
à eux accordés par Arrèts, Letres-Pa- 
tenres & Déclarations, vérifiées dans 
les Cours Supérieures & Chambres Ec- 
cléfiaftiques, & même avec le confen- 
tement des Syndics & Députés des 
Diocefes auxquels Sa Majelté fera fup- 
pliée de déroger, nonobitant les Ar- 
rêts de vérification & enrégiftrement 
defdires Lettres & privileges, qui de- 
meuteront fans effet à l'égard de la 
taxe préfente, faite pour le paiement 
du don gratuit de 12 millions de li 
res. 

Et généralement fur tous ceux qui 
font contribuables auxditesimpoftions 
de trois millions 7$ mille livres, & 875 
mille livres, & qui font compris dans 
les rôles faits & arrêtés dans les Dio- 
cefes, en conféquence des délibéra- 
tions des 11 Avril 1710 & 11 Juillet 
1711, foit que lefdirs Bénéficiers & 
Communautés ou autres, aient fait 
leur rachat en tout ou en partie def- 
dites‘impoftions, fans aucune excep- 
tion, & conformément auxdites déli- 
bérations auxquelles il n’eft point dé- 


rogé ni innové, & lefquels Dioccfes, 
Communautés Eccléfiaitiques, feront 
tenus de continuer à faire les rembour- 
fements de leurs emprunts particuliers, 
qui ont été faits pour leur rachat, en 
conféquen 
d'en juftifie 


e defdites délibérations, & 
à la premiere Aflemblée 
ordinäire & fuivantes dans les temps 
portés par icelle, attendu que les fom- 
mes qui feront portées par fefdics états 
de diftraétion, ne diminuent aucune 


chofe des fommes qu'ils ont impofées 
ou dû impofer conformément au i 
tes délibérations, foit pour le pa 


foit pour le rem- 
F 


! 
m acs arrérages 


bourfement des ca; 


, 


itaux des rentes 


conftituées en conféquence d’icelles, 
lefquels rembourfements doivent être 
achevés ; favoir, pour les emprunts faits 


en conféquence de la délibération de 


1710 en l’année 17:3, & pour ceux 
faits en conféquence de la délibération 


de r1711en/ 
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Lefquels états de diftra 
partements qui feront faits en confé: 
quence de ladice délibération, feront 
exécutés nonobftant toutes oppofrions 
ou appellations quelconques, ou pro- 
cès en réglement de Juges, attendu 
la conféquence & le retardement du 
paiement qui pourroit en arfiver, 

Et s'il fe forme quelques contefta- 
tions au fujet defdits états de diftrac: 
tion ou départements & paiements 
des fommes portées par iceux, lefdics 
contribuables fe pourvoiront en pre- 
micre inftance aux Bureaux particuliers 
des Dioccfes, qui jugeront en dernier 
refort jufqu’à la fomme de 30 livres, 
& par appel pour plus grandes fom- 
mes, aux Bureaux généraux des déci- 
mes qui ne pourront juger de Com- 
miffaire ou par fabbatine, que confor- 
mément à l’article XX de l'Edie de 
Sa Majefté, du mois de Mars 1673, 
la connoiffance defdites centeftations 
interdire à cous autres Juges, même 
aux Intendants de juftic 
finances dans les Province 
miflaires dép 
pourra fe fouftraire de la J 
tant des Bureaux partict 
cefes, que des Bureaux génér 
prétexte d’exemptions & autres privi= 
leges quelconques, & fans que les con 
tribuables puiffent être reçus à fe pour- 
voir contre leurs taxes, ou par appel 
des jugements rendus aux Bureaux Dio- 
céfains, pour. les taxes excédantes 30 
livres qu'ils n'aient préalablement payé 
les termes échus, & qu'ils aient rap- 
porté les quitrances des Receveurs 
Diocéfains, qui ont 
payé par provilion & fans préjudice de 
Pappel. 

Nc pourront ceux qui feront impo- 
fés, fe pourvoir contre les taxes aux- 


1396 


on ou dé- 


se police & 


, & Com- 


artis en icel 


quelles ils auront été impofés par les 
rôles, ni en demander la décharge ou 
modération aux Bt x Diocéfains 
qu'ils n'aient au moins payé la moit 
de leurs impofñitions, & donné un état 
de la valeur & du revenu, & des char 
ges de leurs Bénéfices ou Menles con- 
ventuelles ou capitulaires, certifié v 


ritable par celui qui fe plaindra de 
taxe, à peine du double de fon im; 
fition, fans que ladite peine puifle être 
réputée comminatoire, lequel état ils 
feront tenus de joindre à leur Requête, 


& faute de donner ledit état par cux 
certifié itable, demeurera la taxe 
telle qu’elle aura été impolée par le 


dit Bureau Diocéfain, & en feront les 
Mmmm 
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termes échus par eux payés {ans répé- 
tition, jufqw à ce qu'ils aient fourni 


ledit érac, fans lequel la Requête ne 
pourra être répondue, ni par le Bu- 


reau Diocéfain, ni par les Chambres 
Supéricures, fous quelque prétexte que 
ce “puilfe être. 

Fe pour qu'il pe Loit apporté aucun 
retardement à l'exécution, tant des 
départements qui feront réglés dans 
chaque Dioccfe 3 que des fentences & 
jugements des nt Diocéfains & 
paicmen les Chambres ec- 
Eéfiai res ne pourront 
ée des faifies qui 
à la Requête des 
ni donner au- 


Receveurs des Di 
cunes défenfes d'exécuter, tant lefdirs 

, que lcfdits jHBeRC RES 
do le nature des d deniers, 
r Îcur exécution, pes pro- 
obftant routes oppolitions 
3 AREFaRqUE & fans 


les ci-deflu 
auxquelles ils 


n exécution de la p 


1 
{ pie 

fente délibéra ion, outre & pardel s 
leur part ir aq irmpoñgions, & 
de celles qui ont été & feront faites 
en exécution des délibérations de la 
préfente Aflemblée. 

Tous les Bénéficicrs paieront leurs 
taxes , fans que pour raifon de ce, le 
Se vice divin en foir diminué, ni qu il 
foi MR nu aucune chofe de ce qui 
aa Eine d'y être employé, ni alié- 
né du fonds des Obits & aurres fon- 
dations, en _—. manicre que ce 
Loir. 

Les taxes Î 


r les Archevèchés, Evé- 
, Pricurés, & aucres Bé- 
is par Economes, 
cs Fermie rs, Rece- 


s 2 bare 


es qui ee r 


feront p: 


Sur lle Tu. de s12 mille 
500 livres pour la préfente année 1715, 
& celle d'un million 2 25 mille livres 
per. chacune des années fuivanres , 
qui feront r miles -audit fieur Ogier, 
Reccveur-Généra > il {era pris le mon- 
tant des arrérages des rentes qui feront 
conftituées pour ledit emprunt de dou- 
ze millions, à l'effer d'être payés aux 
Créanciers à qui les rentes feront dues 
par chacun an, de fix mois en fix mois, 
au premier Oétobre 4 &au premier Avril; 
favoir, pour ce qui EX échu au pre- 
mier Qétobre prochain pour la portion 
de temps, depuis le jour du contrat & 
jufqu'au premier Avril 1716, le paic- 
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ment en fera fait ledit jour , premier 
Avril, des fonds impofés pour la pré- 
fente année 17153 & pour les années 
fuivantes, le paiement en fera fair de 
même des fonds de limpoñtion de 
chaque année, de fix en fix mois, au 
premier Octobre & au premier Avril, 
& continué fans aucun retardement, 
fuivant les contrats qui leur en auront 
été paflés, & le furplus defdites i impo- 
fitions Le employé au rembourfement 
de partie des principaux defdites ren- 
tes, au fur & à mefure que les fonds 
aurontété remis dans la caifle du Cler- 
gé, au moyen de quoi lefdits arrérages 
diminueront à proportion des rem- 
bourfements qui auront été faits, la- 
uclle diminution augmentera = le 
fonds deftiné aux rembourfements des 
principaux ; enforte qu'en moins de 
dix-neufou vingt années, lefdits douze 
millions ons Ph A à rembour- 
fés & les arrérages payés. 

Lefditsrembourfements feront fai S, 
fuivant les états qui en feront arrêrés 
par mondit Seigneur l’Archevêque de 
Narbonne , Préfident , & en cas de 
mort ou d’abfence, par Mers. les Ar- 
chevêques de Bourges, de Reims, de 
Bordeaux, & les autres après eux plus 
anciens Archevêques ou Evêques Ti- 
tulaires, qui fe trouveront à Paris, en 
cas de mort ou d’abfence l’un de l’au- 
tre, & par Mrs. les Agents-Généraux 
du Clergé de France , tant conjointe- 
ment que féparément, en cas demort 
ou d’abfence de lun defdits fieurs 
Agents, en avertiflant les rentiors au 
domicile qu'ils auront élu en cette 
ville de Paris; favoir, pour ceux qui 
feront demeurants à Danse un mois 

auparavant, & pour ceux qui feront 
demeurants dans les Provinces, deux 
mois auparavant, fans que les fignif- 
cations doivent être faites ailleurs qu’au 
domicile qu'ils auront élu en cette ville 
de Paris par les contrats de conftitu- 
tion. 

Que pour parvenir au rembourfe- 
ment des od deftinés, tant pour le 
paiement defdirs arrér. ages defdites ren- 
tes , que pour le rembourfement des 
capitaux, les Bureaux Diocéfains fe- 
ront tenus de remettre aux Receveurs 
Diocéfains lefdits départements ; fa- 
voir, pour le premier terme de chaque 
année, que l’on appellera le terme de 
Saint-Jean , de même que pour les deux 
impoftions faites en 1710 & 1711,le 
premier Mars; ce qui fait plus de trois 
mois avant l'échéance dudit terme, 
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pour faire par les Receveurs Diocé- 
fains les recouvrements; & pour le fe- 
cond terme, que l’on appellera aufli le 
terme de Noël, le premier Oétobre ; 
pour, les fommes qui en proviendront, 
être payées aux lieux où la recette Pro- 
vinciale eft établie, entre les mains de 
ceux que le Receveur-Général indique- 
ra; favoir, pour le terme de Saint- 
Jean au 15 Juin, & pour le terme de 
Noël au 15 Décembre, pour être lef- 
dites fommes remifesau Receveur-Gé- 
néral avant le premier Août, pour le 
terme de Saint-Jean, & avant le pre- 
mier Février pour le terme de Noël. 

Et faute, par les Diocefes & Recc- 
veurs des décimes, de payer exacte- 
ment aux termes ci-deflus marqués, 
leur part & portion defdires impofñ- 
tions de cinq cents douze mille cinq 
cents livres pour la demi-année, & 
d’un million vingt-cinq mille livres 
pour l’année entiere 1716 & les fui- 
vantes, ils feront tenus de payer audit 
fieur Receveur-Général l’intérêr au de 
nier douze des fommes donc ils fe trou- 
veront en retard, attendu que lefdits 
deniers font deftinés & doivenc être 
employés, tant au paiement des arré- 
rages, qu’au rembourfement des prin- 
cipaux dudit emprunt de douze mil- 
lions de livres; & fera tenu le Rece- 
veur-Général d’en juftifier à la prochai- 
ne A! blée-Générale, qui fe tiendra 
en l’affféce 1720 , lefquels intérêts cour- 
ront du jour auquel lefdits Diocefes 
doivent porter & payer leurs deniers à 
la recerte générale; favoir, du premier 
Février pour le terme de Noël, & du 
premier Août pour le terme de Saint- 
Jean, & ce, jufqu’à l’aétucl paiement. 

Que les Bénéficiers, Communautés 
& perfonnes Eccléfiaftiques , paicront 
pareillement ledit intérêt au denier 
douze à la recette Diocéfaine, des fom- 
mes qu'ils feront en retard de payer, à 
commencer du jour auquel ils auront 
dû payer à la recette Diocéfaine juf- 
qu’au jour de l’aétuel paiement. 

Que moyennant trois deniers pour 
livre, qui feront accordés aux Rece- 
veurs Diocéfains pour ledit recouvre- 
ment, montant à fix mille deux cents 
cinquante livres pour lefdites cinq 
cents mille livres, & à douze mille 
cinq cents livres pour ledit million, 
lefquelles fommes de fix mille deux 
cents cinquante livres , & de douze 
mille cinq cencs livres, ils retiendronc 
par leurs mains pour la recette actuelle 
qu'ils feront; lefdirs Receveurs Dio- 


céfains feront tenus de remettre leidi- 
tes fommes , impofées auxdits deux 
termes de Saint-Jean & de Noël, aux- 
dits lieux où les recetres provinciales 
font établies, entre les mains de ceux 
que le Receveur- Général nommera 
pour faire ce recouvrement , fur les 
quitrances vifées par Mrs. les Agents: 
Généraux du Clergé : lefquels trois de- 
nicrs pour livre ne feront accordés aux: 
dits Receveurs Diocéfains , chacun 
dans fon année d'exercice, qu'à raifon 
de la recerte aétuelle feulement, ainfi 
qu'il eft ci-deflus dit, fans que lefdits 
Receveurs Diocéfains puiflent préren- 
dre plus grande fomme, pour quelque 
caufe & fous quelque prétexte que ce 
foit , même pour frais de voiture, 
nonobftanc les claufes portées par l’E- 
dit de création de leurs Offices & au- 
tres vitres, auxquels Sa Majcité fera 
fuppliée de déroger pour ce regard, & 
fans que le Clergé be tenu de faire 
paflèr les deniers, provenants dudit 
recouvrement, par les mains des Re- 
ceveurs Provinciaux, ni de leur don- 
ner, pour raifon de ce, aucunes taxa- 
tions, nonobitanr les attributions qui 
peuvent leur être accordées par les 
Edits de création & autres titres; aux- 
quels Sa Majefté fera aufli fuppliée de 
déroger pour ce regard, & fans que le 
Clergé foit tenu de les indemnifer, à 
raifon de ce, en aucune maniere. 

Qu'il doit être parcillement accordé 
audit Receveur-Général du Clergé trois 
deniers pour livre pour faire ce recou- 
vrement; favoir, fix mille deux cents 
cinquante livres pour lefdites cinq 
cents mille livres, & douze mille cin 
cents livres pour ledit million de li- 
vres, lefquels trois deniers pour livre 
feront paflés & alloués dans la dépenfe 
des comptes qu'il rendra aux Affem- 
blées-Générales du Clergé pour chaque 
année. 

Etafin quelimpofition de cinq cents 
douze mille cinq cents livres puifle 
être levée au terme de Noël prochain, 
les Diocefes feront incefflammenr aver- 
tis d'en impofer les fommes qui les 

F à 
compéteront, pour être payées aux rer- 
mes fufdits. 

Que s’il y a des Rentiers qui defi- 
rent d’être payés des arrérages de leurs 
rentes dans les Provinces, le Rece- 
veur-Général pourra, pour leur facili- 
ter le paiement de leurs arrérages, fe 
charger par les contrats, de leur faire 
payer lefdits arrérages dans le lieu de 
la recette provinciale, par celui qui 
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fera par lui commis , par chacun an 
dans lefdits rermes; & comme les con- 
trats, dont les arrérages qui fe paic- 
ront dans les Provinces, doivent {e 
pañler à Paris, & être les Rentiers im- 
matriculés fur les Regiftres du Clergé, 
les arrérages defdites rentes ne feront 
payés qu’à ceux qui feront défignés & 
nommés dans les états de recouvre- 
ment dudir Receveur-Général ; & en 
ças de changement ou mutation, les 
Propriétaires defdites rentes feront te- 
aus d'envoyer à Paris, au Bureau de la 
recette générale du Clergé, les actes 
fufifants & valables pour autorifer le 
Clergé à faire ces changements, & le 
paiement des arrérages defdites rentes 
ne pourra être fait que fur les extraits 
defdites immatricules, qui feront dé- 
livrés par ledit Receveur-Général; & 
pour le rembourfement des capitaux 
defdites rentes, qui feront conftituées 
pour lefdits douze millions de livres, 
il né pourra être fait qu’à Paris au Bu- 
reau de la recette générale du Clergé; 
& les faifies & oppolitions qui pour- 
ront fe faire à l’avenir fur les arrérages 
& capitaux dus auxdits Rentiers, fe 
feront au Bureau de ladite recette gé- 
nérale du Clergé à Paris, & non ail- 
leurs, à peine de nullité. 

Que les Dioccfes qui voudront fe 
racheter, en tout ou eñ partie, de leur 
quote-part de la préfente impoftion 
de douze millions de livres, pourront 
le faire après qu'ils auront exécuté 
ponctuellement les délibérations de 
x710 & de i7rr, par lefquelles ils 
étoient obligés de juftifier à la pré- 
fente Affemblée qu'ils ont rembourfé 
une partie de leurs principaux, con- 
formément à ce qu'elles avoient or- 
donné; & que les Diocefes qui n’au- 
ront pas fatisfait auxdites délibéra- 
tions, & n'auront pas rendu compte à 
ladite Aflemblée de leurs rembourfe- 
ments , ainfi qu'ils en ont été avertis 
par Ja lettre de Sa Majefté aux Agents 

our la convocation de la préfente Af- 
femblée , lefdits Diocefes ne pourront 
fe racheter, en tout ni en partie, de 
leur part de la préfente impoñition ; & 
pour cet cffer, il fera dreflé par l'Af 
femblée, avant fa féparation, un état 
de tous les Diocefes qui lui auront juf- 
tifié de leurs rembourfements, pour 
lefquels feulement, & pour ceux qui 
ne s'étant pas rachetés , ont fuivi la re- 
cette générale , Sa Majefté fera fuppliée 
d'accorder les Lertres-Parentes à cc né- 
ceffaires, 
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Et en payant, par les Dioccfes qui 
fe racheteront , la fomme principale 
pour laquelle ils feront compris dans 
le département de douze millions de 
livres, qui fera arrêté dans la préfente 
Aflemblée, & les arrérages qui en fe- 
ront dus jufqu'au jour du rachar, il 
leur fera fait déduction des fommes 
qui auront été payées chaque année, 
pour la part des quatre cents mille li- 
vres deftinées aux rembourfements des 
capitaux, au-delà de celles qui doivent 
être employées annuellement au paic- 
ment des arrérages defdites rentes. 

Le tour fur les quittances dudit fieur 
Receveur-Général du Clergé, vifées 
par Mgr. l’Archev, de Narbonne, Pré- 
fident, &, en cas de mort ou d’abfen- 
ce, par Mgrs. les Archevêq. de Bour- 
ges, de Reims , de Bordeaux, & les 
autres après eux plus anciens Arche- 
vêques ou Evêques titulaires qui fe 
trouveront à Paris, en cas de mort ou 
d’abfence l'un de l’autre, & par Mrs. 
les Agents-Généraux du Clergé de 
France, tant conjointement que fépa- 
rément, en cas de mort ou d’abfence 
de lun defdirs fieurs Agents, dans le£ 
quelles quittances fera fait mention 
des emprunts qui auront été faits par 
les Diocefes ; lefquels deniers ainfi re- 
mis audit ficur Receveur-Général fe- 
ront par lui portés au Tréfor-Royal, 
en déduétion defdits douze néons 
de livres, fi l'emprunt n’eft pas rempli, 
ou employés en rembourfement des 
rentes qui auront été conftituées en 
vertu de la préfente délibération, con- 
formément aux délibérations de 1710 
& de 1711. 

Et en conféquence , les Diocefes 
qui auront fair ledit amortiflement, 
feront jufqu'à concurrence déchargés 
du paiement des fommes, pour lef- 

uelles ils feront compris dans les érats 
de diftraction qui feront arrêtés dans 
la préfente Afflemblée, pour le paie- 
ment des arrérages , & pour le rem- 
bourfement des capitaux du préfenc 
emprunt de douze millions de livres, 
fans néanmoins que lefdits Dioccfes 
qui fe feront ainfi rachetés, foient dé- 
chargés de la folidité générale envers 
les Créanciers du Clergé qui auront 
prêté le furplus defdits douze millions 
de livres , auxquels ils demeureronct 
obligés. 

Les Diocefes qui auront racheté leur 
part defdirs douze millions de livres, 
en tout ou en partie, feront obligés 
d'envoyer à l’'Aflemblée prochaine, qui 
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fe tiendra en l’année 1720, & autres 
fuivantes, jufqu'au parfait rembourfe- 
ment defdits emprunts, un étac certi- 
fié par leur Syndic des rembourfements 
qu’ils auront faits des principaux des 
rentes conftituées par les Diocefes, 
pour l’'amortiflement du toral ou de 
partie defdits douze millions, & de 
juitifier leurs rembourfements par des 
copies, ou du moins des extraits en 
forme juridique des quitrances de rem- 
bourfement, qui leur auront été four- 
nics. par les Créanciers qui auront été 
krembourfés. 

Ecl’Affembléea ordonné aux Agents 
d'envoyer inceflamment dans tous les 
Dioccies une copie de cette délibéra- 
tion: 

Qu'enfin il fera différé jufqu'à l'en- 
tier rembourfement , non-feulement 
des vingt-quatre & des huit millions 
de livres, qui ont été empruntés en 
1710 & 1711, mais encore defdits 
douze millions de livres qui ferontem- 
pruntés en vertu de la préfente déli- 
bération , à faire celui de deux millions 
quatre cents mille livres; favoir, qua- 
torze cents mille livres empruntées 
pour le paiement des deux derniers 
termes du don gratuit de 1700, &un 
million pour le rembourfement de pa- 
rcille fomme empruntée pour partie du 
don gratuit de 1705, lefquelles impo- 
fitions ladite Aflemblée de 170$ avoit 
délibéré être faites en deux années, 
après la ceflation de limpofition des 
quatre millions pour le fecours extraor- 
dinaire tenant lieu de capitation. 

Et en cas que dans la fuite il fe pré- 
fente des perfonnes qui aient befoin 
des fommes qu'ils auront prêtées , 
l'Aflemblée, pour faciliter le commer- 
ce defdices rentes, a donné pouvoir à 
Mgr. l’Archev. de Narbonne, Préfi- 
denc, &, en cas de mort ou d’abfen- 
ce, à Mgrs. les Archevèques de Bour- 
ges, de Reims, de Bordeaux , & aux 
autres après eux plus anciens Archc- 
vêques où Evêques Titulaires qui fe 
trouveront à Paris, en ças de mort ou 
d’abfence l’un de l’autre, & à Mrs les 
Agents-Généraux du Clergé de Fran- 
ce, tant conjointement que féparé- 
ment, en cas de mort ou d’abfence de 
l’un defdits fieurs Agents; de prendre 
les mêmes fommes à conftiturion de 
nouvellesrentes au même denier vingt, 
pour être employées au rachat des ren- 
tes de ceux qui voudront être rem- 
bourfés , & jufqu'à concurrence d'i- 


PAT > ‘ ne lari 
celles , & aux mêmes ftipulations, clau- 


ASSEMBLÉE DE 2715. $. V. 


1398 
{es, conditions & obligations ci-def- 
fus, à la charge, & non autrement ; 
qu'il fera porté par les nouveaux con- 
trats de conftitution, que l'emprunt 
fera fait pour payer un Créancier. du 
Clergé; & que dans les quittances que 
ledit Créancier fournira , il fera fait 
mention que ce fera des mêmes de- 
nicrs qui auront été empruntés de ce- 
lui à qui on aura pañlé le nouveau con- 
trat, afin que celui qui aura prêté pour 
ledit rembourfement, foit fubrogé aux 
droits & hypocheques de celui qui aura 
été rembourfé, & qu'il fera les frais 
dudit contiat: 

Er pour l'exécution de la piéfente 
délibération, Sa Majcfté fera très-hum- 
blement fuppliée de l'approuver & au- 
torifer, & de donner pouvoir de paf- 
fer des contrats de conftitution de ren- 
&cs, tant pour le préfent emprunt, que 
pour ceux qui pourront être faits à l’a- 
venir pour rembourfer avec fubroga- 
tion ceux qui defireront l'être, comme 
il eff dir ci-deflus ; même déclarer qu’il 
nc fera prétendu, de la part de Sa Ma- 
jefté | aucun droit d’amortiflement, 
nouveaux acquêts ; où autres quels 
qu'ils puiffent être, contre les Dioce- 
fes, Bénéficiers, Communautés ecclé- 
fiaftiques ; féculicres & régulieres , & 
gens de main-morte, à caufe des ren- 
tes qu'ils pourront acquérir, de celles 
qui feront conftituées par le Clergé, 
de tous lefquels droits Sa Majefté quit- 
tera & déchargera dès à préfent les 
Dioceles, Bénéficiers, Communautés 
eccléfiaftiques ; féculieres & régulicres, 
& gens de main-morte. 

Comme aufli d'exempter les contrats 
& actes qui feront paflés par le Clergé 
général, concernant ledit emprunt de 
douze millions de livres, & même les 
quittances de rembourfements defdits 
contrats, de tous droits de contrôle, 
infinuation & autres de cette nature; 
& aufli de permettre que tous les ex- 
ploirs & fignifications, qui feront faits, 
de la part du Clergé, pour raifon dudit 
emprunt & chofes en dépendantes, 
pourront étre faits en papier ou par- 
chemin non timbré, mème de déchar- 
ger du contrôle lefdits exploits & figni- 
fications. 

Fius, de permettre d'emprunter des 
étrangers non naturalifés, & de ceux 
demeurant hors du Royaume, Pays 
Terres & Scigneuries de fon obéif= 
fance, ainfi que fi c’étoient fes propres 
Sujets, & auxdits étrangers de difpo- 
{er des rentes qui leur auront été conf 
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ticuées par ledit Clergé, ou qu'ils ac- 
querront fur lui, foic entre-vifs, par 
teftament ou autrement, ea quelque 
maniere que ce foit; & encas qu'ils 
n’en aient pas difpofé, que leurs héri- 
tiers leur fuccéderont , encore que leurs 
donataires, légataires ou héritiers foient 
étrangers & non regnicoles, & de re- 
noncer au droit d'aubaine & autres, 
& à celui deconfifcation, en cas qu'ils 
fuflent Sujets des Princes ou États 
contre lefquels Sa Majefté eft ou ‘pour- 
roit être ci-après en guerre, & que le£ 
dites rentes qui auront été ainfi acqui- 
fes par lefdits étrangers, foientexemp- 
tes de toutes lettres de marque & de 
repréfailles, pour quelque caufe-que ce 
foit, & qu’elles ne puiflent être faifies 
par leurs créanciersregnicoles ouétran- 
gers. 

Et encore d’ordonner que tous les 
exploits de faifies, oppofitions, empê- 
chements & autres fignifications qui 
feront faits au Receveur-Général du 
Clergé, pour raifon defdites rentes, 
feront vifés & parafés par le Commis 
qu'il prépofera à la réception defdits 
exploits, à peine de nullité d’iceux, 

our éviter les furprifes. 

Dont & de tout ce que defflus Sa 
Majefté aura agréable de faire expédier 
fa Déclaration, laquelle fera vérifiée & 
regiftrée au Parlement de Paris, & par- 
tout ailleurs:où befoin fera. 

Et l’Affemblée a arrêté, que de la 
préfente délibération il fera fait douze 
originaux en parchemin , fignés par 
Mgr. l'Archev.de Narbonne, & con- 
tre-fignés par les Secrétaires de l’'Af 
femblée, d’un million chacun, lefquels 
originaux feront dépofés ès mains de 
Maîtres Le Févre, Durand , Jourdain, 
Dona, Richard, Melin, Dionis l'aîné, 
Le Moine, de Savigni , Marchand le 
jeune, Galois & Périchon, Notaires au 
Châtelet de Paris. 

Sur lefquels originaux fera fait men- 
tion des contrats, à mefure qu'ils fe- 
ront pañlés, avant que les grofles puif- 
fent en être délivrées ; fur lefquelles 
groffes & fur l’expédition qui en fera 
fournie audit fieur Receveur-Général 
du Clergé, le Notaire, dépofitaire de 
ladite délibération, mettra fon certi- 
ficac de ladite décharge, que late de 
dépôt de ladite délibération fera mis 
au bas defdites expéditions, & figné 
par deux Notaires; & lorfque la fom- 
me portée par chaque délibération fera 
confommée, il fera mis au bas par le 
Notaire qui en fera dépofitaire, que 
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ladite délibération eft remplie, & fera 
ladite mention fignée par ledit Notaire 
& fon Coilcguc. 

Le même jour, derelevée, Mgrs. les 
Commiflaires des moyens du don gra- 
tuit font allés au Bureau, pour faire 
mettre au net la délibération qui avoit 
été prife le matin fur l'emprunt des 
douze millions. 

Le 3 Juillet, de relevée, on a fait la 
leéture de la délibération de Pemprunr, 
quiavoit été mife au net; elle à été 
approuvée & fignée par Mer. le Préfi- 
dent. 

Le 18 Septembre, Mgr. l'Archev. de 
Bourges a dir , qu'il avoit examiné, 
avec Mefleigneurs les Commiffaires 
des moyens, les départements dont les 
extraits doivent être envoyés dans les 
Diocefes, pour la levée , tant des douze 
millions, que des autres fommes que 
le Clergé paie au Roï; que ces dépar- 
rements ontété trouvés juftes, & qu’ils 
font en état d'être fignés: ils ont été 
remis fur le Bureau, pour être fignés à 
la fin de la féance par toute l'Affem- 
blée. 

Le 26 O@tobre, de relevée, Mgrs. 
les Commiflaires des contrats ont pris 
le Bureau |, & lecture a été faite du 
contrat d’entre le Roi & le Clergé, au 
fujet des douze millions que l'Aflém- 
blée a accordés à Sa Majefté. 

Le 28 Juin, M. l'Abbé de Meau- 
pou, Agent, a dit, que le Grefñier de 
l'Horel-de-Ville demandoic à entrer; 
lAuillier l'a introduit dans la falle, & 
s'étant aflis fur un tabouret, au coin 
du Bureau, a fupplié la Compagnie de 
marquer le jour qu’elle voudroit don- 
ner audience à Mrs. de l'Hôtel-de 
Ville. Mgr. de Narbonne lui a die, 
que ce feroit pour le premier Juillet, 
à dix heures du matin. 

Le 1er Juiller, Mrs. les Agents ayant 
averti que Mrs. de l'Hôtel - de- Ville 
étoient arrivés, Mgr. l'Archevêque de 
Narbonne à nommé, pour les rece- 
voir, les mêmes qui étoienc allés au- 
devant d’eux la premiere fois. Ils ont 
éré reçus & conduits en la maniere 
ordinaire, & s'étant aflis, M. Le Pré- 
vôt des Marchands a dir: 


MESSIEURS, 


Nous fommes en pofefion d'une 
grace que vous continuez depuis long- 
temps à nos citoyens, par le paiement 
des rentes conitituées en votre nom 4 
& par le renouvellement de ce con- 
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trat, dont dépend le repos & la tran- 
quillité de plufieurs familles, qui, fans 
ce fecours, romberoient dans l’indi- 
gence, Comme cette même grace que 
nous avons l'honneur de vous deman- 
der encore aujourd’hui eft une juftice, 

nous ne fommes pas troublés de es 
quiétude du refus. 

Vous êtes, Mefieurs, nos protec- 
teurs & nos peres : vous n'ôterez pas 
le pain à vas enfants; la fubfiftance de 
la veuve & del orphelin, & peut-être 
Punique es de l'aflition & de 
la mifere. 

Ainfi nous pôurrions fur la foi 
de votre équité fecourable confondre 
ici le remerciement avec la demande: 
il femble que vous nous adreflez ces 
paroles de Dieu dont vous êrés les Mi- 
niftres : Demandez, & il vous fera ac- 
cordé. 

C'eft, en effet, par leur confiance 
que nos citoyens prétendent mériter 
la continuation de vos graces : ils fa- 
vent que leurs befoins fon le es vôtres, 
& que par le plaifir que vous avez de 
faire envers eux une œuvre de juftice, 
vous en faites encore une œuvre de 
miféricorde, 

Que de familles défolées, s'ils ne 
trouvoient en vous des trureurs fide- 
les, & fi leur patrimoine n'avoit 
dépofé dans le fanétuaire! 

Jouiflez, Meflieurs, du plaifir de 
foulag dé miferes, de f: r l'in- 
nocence des écucils & des confcils de 
la pauvreté, & de faire bénir les Mi- 
niftres du Seigneur comme les anges 
tutélaires des peuples. 

Tandis que vous ouvellez avec 
nos citoyens ce contrat qui aflure leur 
for tune, ils en P: aflent avec vous un 
autre ee nous fommes les 4 zarant 
gagent à la plus és = re- 


ils s’en 


connoiflance & à un amour refpec- 
tueu zélé, digne, enfin , de vosbien- 
faits. 


Mgr. l’Arch ue de Narbonne, 
Préfident, a réponc 


Dans le difcours éloquent que nous 
venons d'entendre, Mellicurs, nous y 
diftinguons ce qui tend à autoriter 
une prétention dent nous ne pouvons 


convenir, d'avec les in 


ts qu CxCI- 
tent notre zcle & notre amour pour 
le bica public. 

Le Clergé s'eft prèré dans rous les 
temps à la demande que vous renou- 
vellez aujourd'hui; mais il a toujours 


conftamment rejetré & défavoué une 
derte à laquelle il ne fe croit pas lé- 
gitimement obligé, & & contre lac quelle 
il ne cefle point de réclamer la-juftice 
& l'équité fuprême de nos Rois. 

Le Roi nous a propofé le renouvel- 
Jement du contrat pour la continua- 
tion du paiement des rentes de l’'HÔ- 
tel-de-Ville pendant quelques années; 
nous acquiefçons avec refpect aux de- 
firs de Sa Majefté : : les fentiments qui 
nous ont toujours été propre es & na- 
turels, nous follicirent & nous pref- 
feat bi en plus vivement en faveur des 
Rentiers, que les raifons par lefquel- 
les ils youdroient établir & foutenir 
leur créance. 

Il doit leur fuffire, & il leur eft plus 
fûr de recevoir de linclination bien- 
faifante du Clergé, ce qu’ils ne pour- 
roient pas obtenir contre nous de la 
juftice exaéte des loix. 

Mrs. de l'Hôtel-de-Ville ne for- 
tis, & ont été reconduits par les mê- 
nés perfonnes , & de la même ma- 
niere qu'ils avoient été introduits. 

Le 13 Juin, Mgr. de Narbonne: a 
dit ire ke :s. les Com nmiflaires du 
brise le renouvellement, pour 
dix ans, du contrat des rences fur l'Hé- 
tel-de-Ville de Paris.....la matiere 
mife en délibération, il a été arrêté 
de renouveller, pour dix ans, ce con- 
trat, aux see proteftations & ré- 
fervetions qui fie énoncées dans le 
contrat. 

Le 7 O&obre, on a averti la Com- 
pagnie que le Greflier de la Ville de- 
mandoir audience ; l’'Huiflier l'a fair 
entrer, & s'étant affis fur un tabourer, 
il a témoigné le defir qu’avoient Mrs. 
de Ville, d'être admis encore une fois 
à M nniucllé leurs refp 
blée, l'audience a ét 
12 Oétobre. 

Le12: Octobre, la Compagnie a été 
avertie que Mrs. de l'Hôrel-de-Ville 
étoient arrivés, Mrs. les Agents font 
allés les rec es.£n à la porte de l’Egli- 
e, qui donne du Sanctuaire dans le 
Cloître; Mgr. l'Archevèque de Nar- 
bonne a prié Mgrs. les Evêques de Caf 
tres & de Séez, & Mrs. les Abbés de 
Meyronnet & de la Bourdonnaie, d’al- 
ler les recevoir À la porce de l'anti 
chambre, du côté du Cloître, Mrs. de 
l'Hôtel-de-Ville ayane été introduits 
dans l’Afflemblée, & s'étant aflis en la 
maniere accoutumée, M. le Prévôe 
des Marchands a dir: 


&s à l'Afem- 


inée pour le 


Reno 
ment du contrat 
des rentes fur 
Hôtel-de-Ville, 


Aütre vifire de 
Mis. de Ville, 


| 
{ 
: 


… 1 . LS cran 


de 


des Marchands. 


lc Préfident. 


{ponfe de M. 


ASSE 
MESSIEURS 


Vous avez pleinement répondu à la 
confiance de nos citoyens; mais nous 
ofons vous dire qu'ils jouifloient d’a- 
vance des fruits qu'ils attendoient de 
votre équité. 

Les illuftres Prélats qui compofent 
certe augufte Aftembléc nous étoient 
au = it de Fa rs de nos efpérances; 
ë& digne Chef 


qu'elle seit choifie, 


ce . hef tdént les talents fupériceurs rez 
année l'admiration 
7. 


nou enr chaque 


ë sa # keur 


Eccléfaftique ies & temporel 
uffi autorité à fervir de regle par fes 
is, q npl r fes mœurs; 
in, dont vous nous a ppre encz vous- 


à refpecter la 


fagefle & les lu- 
micres , ne pouvo Dit ma anquer de retrou- 
ver dans tous les cœ 


ke le même il 
rs IC MEME ZEIC 


à votre 
gloire : rats que vous renou- 
vo feront autant de monuments de 
paternel pour les peuples. 
ez votre ouvrage ; & dans 
le trifte événement qui nous accable, 
confolez encore ceux dont vous avez 
foulagé les befoins. 

Nous venons répandre dans votre 
fein des larmes ameres fur la mort d’un 
Prince à qui vous étiez + chers; qui 
a fi lor ng-temps fervi l'Eglife par une 
n couftante, qu lil a édifié par 
fa piété autant qu’il a étonné l'univers 
par fes vertus, héroïques. 

Nous favons que fa mort eft le com- 
bie de fa pie e ; que fa Religion rou- 
jours tranquille, qu res long- temps 
éprouvée, devroit être le fujet d’une 
joic c chrétienne; mais nous fommes foi- 
bles, & le fentiment de ce que nous 
avons perdu, étouffe prefque en nous 
tous les autres. 

C'eftà vous, Mefieurs, d’efluyer nos 
larmes, & d'obtenir, par vos pricres , 
que Dicu lui-même ünftruife la jeu- 
neffe du Roi qu'il nous a donné ; ; qu il 
éclaire les confeils du Prince à qui il 
Fes Jadminiftration du Royaume, 

£ qu il nous rende nous-mêmes dignes 
des biens que vous lui deaimidérez 
pour nous. 


Mgr. l'Archevèque de Narbonne a 
répondu : 
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Nous avons, Meflieurs, 
tre attente avec le même zel 
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rempli vo- 
€ qui nous 
a toujours animé, & qui fair le carac- 
tere des Aflemblées du Ciergé : nous 

ous fommes laiflés féduire au plaifir 
de faire du bien, fans confulter l’état 
de nos affaires, ni l’épuifement de nos 
forces. 

Notre fituation n’eft plus la même 
que dans le fiecle qui a vu la naiffance 
& l’origine du contrat que nous ve- 
nons de renouveller : les dons que nous 
avons tant de fois accordés, ajoutent 
un poids immenfe aux impofitions dont 
nous fommes furchargés; nous n’en 
fommes cependant pas moins fideles 
à remplir les engagements volontaires 
que nous avons contratés. 

Mais le drone événement qui fait 
couler nos pleurs , écarte toute autre 
idée : Ja mort de Düue le-Grand nous 
accable de douleur & d’afiétion ; les 
obligations perfonnelles que nous lui 
avons de nos biens & de nos digni- 
tés; tout ce qu'il a fait de grand pour 
bannir l'erreur, pour exterminer f’hé- 
réfie, pour faire triompher la foi & la 
Religion, nous rend cetre perte plus 
fenfible & plus douloureufe. 

Son regne à jamais mémorable, les 
derniers jours de fa vie, tracent au 
Roi, fon fucccfleur, la vive image de 
fes se tus, de fa piété, de fa grandeur 
d’ame, de: fa fermeté héroïque : le Ciel 
qui nous protege, a placé près du trô- 
ne un Prince éclairé, généreux, ma- 
gnanime, bienfaifant, propre à fou- 
tenir l’éclat & laurorité de la Majcfté 
Royale, & tel que nous le défirons 
pour former le Roi aux devoirs im- 
portants de la Souveraineté. 

Le 30 Oétobre, de relevée, Mgr. 
de Narbonne a dit, qu'on avoit pris 
jour avec M. le Chancelier au lende- 
main, à neuf heures du matin, pour 
figner chez lui les deux COtLAYS que 
le Clergé pañle avec le Roi, au fujec 
du don gratuit de douze millions, & 
du paiement des rentes de l'Hôrel-de- 
Ville. 

Le 31 Octobre, l’Affemblée s’étan 
rendue chez M. le Chancelier, dans 
une Salle préparée pour la recevoir, 
les Secrétaires de M. le Chancelier & 
quatre Huifliers à la chaîne l’ont con- 
duite dans la Salle du Confeil , où le 
fauteuil du Roi éroit placé au bout du 
Bureau. M. le Chancelier & Mrs. les 
Commiflaires du Roi étoient debout 
devant le Bureau, à la droite du fau- 
teuil de Sa Majelté, & de l'autre côté 
étoit 


deus 


140$ ASSEMBLEÉE DE liyiss Vi 1406 


étroit Mer. l’Archev. de Narbonne; 
vis-à-vis M. le Chancelier, & enfuite 
Mgrs. les Prélats & Mrs. du fecond 
Ordre, tous en manteau long & cha- 
peau. Les Notaires ont fait la leéture du 
contrat de douze millions, accordés au 
& cœ Roi par la préfente Affemblée. * Mors. 
1 M Jes Commiflaires du Roi ont figné fur 
647& une colonne , & Mers. les Députés 
fur l’autre. Après quoi on a lu le con- 
trat des rentes de l’'Hôrel-de-Ville de 
. Paris, prétendues aflignées fur le Cler- 
ET gé, * & Mrs. les Commiflaires du Roi 
er l'ont auf figné fur une colonne, & 
Mgrs. les Députés fur l'autre; enfuire 
Ja Compagnie s’eft retirée ; M. le Chan: 
celier lui a donnéla main, & l’arecon: 
duite jufqu’à la porte de la Salle du 
Confeil, où il eft demeuré jufqu'à ce 
que Mors. les Prélats & Mrs: du fe- 

cond Ordre aient été fortis. 
Cardinal Le 26 Octobre, de relevée, Mor. 
s2bf de Narbonne a dit, qu'ayant reçu pou- 


de Nar- - : 
ür la f_ Voir de figner les contrats qui feroient 


es con- paflés aix :Crantciute du Clergé, pour 
les rentes qui feroient conftituées fur 
Femprunt des 12 millions, & que ne 
pouvant demeurer à Paris, il feroit 
convenable de donner le même pou- 
voir à Mgr, le Cardinal de Noailles, 
qui, réfidant à Paris, eft plus en érat 
de continuer la fignature des contrats 
qui feront paflés dans la fuite, & mê- 
me de figner les contrats de fubroga- 
tion qui feront paflés au profit des par- 
ticuliers, pour être au lieu & place de 
ceux en faveur de qui les premiers con: 
trats auroient été faits : fur quoi ila 
été délibéré de donner pouvoir à Mgr. 
le Cardinal de Noailles de figner lef 
dits contrats de conftitution & de fu- 
brogation, 


Tome VI. 


$: VI. Comptes du Receveur-Géne 
ral pour les décimes, pour les 
penfions dés Miniffres € grari: 
ficartons , pour les revenants- 
bons, pour les anciennes rentes ; 
la réduélion defdires rentes au de: 
nier 24, Leurs rembourfements à 
pour l'emprunt des VEnDI-quatré 
millions , arrérages ; réduction 
& rembourfements : pour l'em- 
Prunt des huic millions, arréz 
rages, réduttion 6 rembourfe= 
ments. 


Le 29 Mäi, M. Ogier, Receveur- 
Général, a mis fes comptes fur le Bu- 
feau, & il les à affirmés véritables en 
la maniere accourumée. 1 Agrs. les Com- 
Mifaires des comptes des anciennes 
décimes ont pris le Bureau. Ils ont 
commencé à vérifier le compte des dé- 
cimes de l’année 1910. Ils ont conti- 
nué dans les féances des 4, 5, 6, 7, 
i2,13, 14 Juin. Ils ontachevéle rs 
Juin, la vérification dudit corn pte pour 
1710 : le total de la dépenfe s’eft trou- 
vé monter à 1464450 Liv. 1 fol $ den. 
diftraétion faire de 563 liv. 6 (ols 8 
den. qui a été rayée au cinquieme cha- 
pitre de dépenfe de cé compte, & ém- 
ployée fous le nom du Contrôleur trien- 
nal de la premicre partie des rentes de 
l'Hôtel-de-Ville, dont le comptable 
ne rapporte aucune quittance : la re- 
cette monte à 1482702 liv. j deniers; 
partant doit le comptable li fomme de 
18251 liv. 19 fols: 

Le 17 Juin, Mgrs. les Commiffai< 
fes ont pris le Bureau, & ils ont com: 
mencé à vérifier le compte des déci- 
mes de l’année 1711, ce qu'ils ont 
continué dans les féances des 18, 19 
Juin. Le 21, ils ont achevé de vérifier 
ledit compte, par le frzt0 duquel qu'ils 
ont arrêté, le total de la dépenfe s’eft 
trouvé monter à la fomme de 1461857 
livres 18 fols 6 den. diffraction faire 
de la fomme de 563 liv. 6 fols 8 den. 
qui a été rayée au chapitre cinquieme 
de dépenfe ; pour la raifon ci-deflus. 
Le total de la recette monte à 1482 
livres $ den. partant doit le compta- 
ble la fomme de 20844 livres 1 fol 
11 deniers. 

Le 21 Juin, de relevée, Mpgrs. les 
Commiflaires onctcommencé à vérifier 
le compte des décimes de l'année 1712, 

Nnnn 


Décimes: 


nl 


1710. 
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ce qu'ils ont continué dans les féances 
des 22,25 Juin, auquel jour, de rele- 
vée , ils ontachevé. Le rotal de la dépen- 
fe s'eft trouvé monter à là fomme de 

1461563 L. 41.8 d. diftraétion faire de 
la fufdite fomme de 563 liv, 6 fols 8 d. 
Lc total de la recette étoir monté à 
1482702 liv. $ den. partant le comp- 
table doit 21145 liv. 15 fols 8 den. 

Le 16 Juin, Mgrs, les Commiffai- 
res ont commencé à vérifier la recette 
des décimes de l'année 1713, ce qu'ils 
ont continué dans les deux féances du 
28 Juin. Ils onr achevé le 3 Juillet, 
de relevée: la dépenfe s'eft trouvé mon- 
ter à la fomme de 1470964 liv. 3 fols 
9 den. diftraction faite de la fufdire 
fomme de 563 Liv. 6 fols 8 den. Larce- 
cette monté à 1482702 liv. $ deniers; 
[ll partant le comptable doit 11734 liv. 
| 16 fols 8 deniers, 

Le 30 Juiller, de relevée, Mgrs. les 
Commillaires des comptes ont travaillé 
à la vérification du compte des déci- 
mes de l’année 1714,ce qu'ils ont con- 
tinué dans les féances du 1 Août. Ils 
énc achevé le 2 Août, de relevéc: la 
recette s’eft trouvée monter à la fom- 
me de 1482702 liv. 5 den. & la dé- 
penle, en onze Chapitres, à celle de 
iss47or liv. $ fols 1 den. partant il 
eft dû au comptable la fomme de 
72029 liv. 4 fols 8 den, fur laquelle 
ca imputant ce qui s’eft trouvé être 
dû par le comptable par les arrêtés des 
comptes des décimes des années pré- 
cédentes , fe montant à 71976 livres 
13 fols 3 den. il n'eft plus dû au comp- 
table que la fomme de $2 liv. 11 fols 

den. 

Réfamé général Le 26 Oobre, Mar. l’Arch. d'Aix à 
du compre des dé dit, que comme le Bureau du compre 
EURE: es anciennes décimes fe tient dans la 
falle des féances , & que le Procès-ver- 
bal en fait mention jour par jour, on 
n'avoit pas coutume d’en faire un rap- 
port en forme, & qu’il fe contentoit 
d'informer l’Affemblée du fzéo, tant 
dudit compte des décimes, que de ce- 
lui des penfons des Miniftres convertis. 


t72}e 
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Compte des décimes, année 1710. 


La recerte du compte des décimes 
de l’année 1710, en neuf chapitres, 
s’eft trouvée monter à un million qua- 
tre cents quatre-vingt-deux mille fepr 
cents deux livres cinq deniers, 
ci 1482702 I. 5 d. 

Et la dépenfe, en dix chapitres, à 
celle de quatorze cents foixante-quatre 
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mille quatre cents cinquante livres un 
fol cinq den., ci 1464450]. 1 f. 5 d. 

Partant le comptable doit, par ce 
compte, dix-huit mille deux cents cin- 
quante-une livres dix-neuf fols, ainfi 
qu'il ft porté par le finit mis audit 
compte par Mgrs. les Commiflaires , 
le 15 Juina715, € 18251 b19 { 


Anhée 1711 


La recette du compte des décimes 
de l’année 1911, en neuf chapitres, 
s'eft trouvée monter à la fomme de 
quatorze cents quatre-vingt-deux mille 
{ept cents deux livres cinq deniers, 
ci 1482702 , $ d, 

Et la dépenfe, en dix chapitres, à 
celle de quatorze cents foixante -un 
mille huit cents cinquante-fepr livres 
dix-huir f. fix d.ci 1461857 18 6 d, 

Partant le comptable doit, par ce 
compte, vingt mille huit cents quas 
rantc-quatre livres un fol cinq deniers, 
fuivant le frite mis audit compte, le 
21 Juin 191$,ci 2084414 L $d, 


Année 1712. 


La recctre du compte des décimes 
de l’année 1912, en neuf chapitres, 
revient à la fomme de quatorze cents 
quatre-vingt-deux mille fepr cents deux 
hv. cinq den. ci 1482702 ls ds 

Ec la dépenfe, en dix chapitres, à 
celle de quatorze cents foixante-un 
mille cinq cents cinquante-fix Liv. qua- 
tre f. neuf den. ci 1461556 L.4f. 9 d: 

Partant le comptable doit, par ce 
compte, vingt-un mille cent quarante- 
cinq livres quinze fols huit deniers, 
fuivant le finico mis audit compte, lé 
25 Juini7is,ci 21145 Las f.8 d. 


Année 1713. 


La recette du compte des décimes 
de l'année 1713 revient à la fomme 
de quatorze cents quatre-vingr-deux 
mille fept cents deux liv.cinq deniers, 
ci 1482702 À. s d. 

Et la dépenfe, en anze chapitres, 
à celle de quatorze cents foixante-dix 
mille neuf cents foixante-fept livres 
trois f. neuf d. ci 14709671. 3 £. 9 d. 

Partant doir le comptable, par ce 
compte, onze mille fept cents trente- 
quatre livres feize fols huit deniers, 
fuivant le firiro mis audit compte, le 
2 Juillet 1715, ci 11734116. 8 d. 


du 
Fdéci- 


| gés. 


du 
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Année 1714. 


La recette du compte des décimes 
de l’année 1714, revient à la fomme 
de quatorze cents quatre-vingt-deux 
mille fept cents deux livres cinq de- 
niers, ci 1482702 |. $ d. 

Et la dépenfe, en onze chapitres, à 
celle d’un million cinq cents cinquante- 
quatre mille fept cents trente-une li- 
vres cinqf.und.ci 15547311. $f1d. 

Partant il s’eft rrouvé être dû au 
comptable, foixante-douze mille vingt- 
neuf livres quatre fols huit deniers, 
ci 72019 l. 41.8 d. 

Par le fixéro duquel compte, mis par 
Mpgrs. les Commiflaires, le 2 Août 
1715, il paroît qu'il a été imputé fur 
cette fomme de 72029 1. 4 f. 8 d. tou- 
tes celles que ledit fieur Ogier s'eft 
trouvé devoir par les arrêrés des comp- 
tes des décimes desannées 1710,1711, 


1712, 1713 & 1714. 
SAvoOrR: 


Par l'arrêté du compte de l’année 
1710, ci 182511. 19 f. 
Par celui du compre de l’année 
AVES ACL 20844 1. 1 f 11 d. 
Par celui du compre de l'année 
2722 ci 21145 L 15 {8 d. 
Et par celui du compte de l’année 
17 LS ICE 11734 L 16 f. 8 d. 


71976 L. 13 £. 3 d. 

Toutes lefquelles fommes faifant en- 
femble foixante-onze mille neuf cents 
foixante-fcize livres treize fols trois 
deniers, déduires fur ladite premiere 
de foixante-douze mille vingt-neuf li- 
vres quatre fols huit deniers. 

Mgrs. les Commiflaires ont trouvé 
qu'il éroit dû de net audit fieur Ogier, 
cinquante-deux livres onze fols cinc 
deniers, donc il fera dépenfe dans le 
compte des revenants-bons qu’il ren- 
dra en la préfente Affemblée, 
ci s2l1rf. sd. 

Le 16 O&tobre, de relevée, Mpgrs. 
les Commiflaires du compte des déci- 
mes ont déchargé les débets dudit 
compte. 

Le 24 Oétobre, de relevée, Mgrs. 
les Commiflaires des comptes des an- 
cicnnes décimes ont pris le Bureau : 
Mgr. l’Archevêque d'Aix, chef de la 
commiflion , a dit, qu'il y avoit dans 
le compte des décimes, deux articles : 
l'un , de 36400 livres, & l'autre, de 
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4000 livres, mis en dépenfe au profit 
du Receveur-Général, fous prétexte 
des avances par lui faites de femaine 
en femaine, pour le paiement des ren- 
ces de l’'Hôtel-de-Ville ; lefdires fom- 
mes qu'il retient par fes mains fur le 
fonds même des décimes, lui ayant 
été adjugées par quelques Arrêts du 
Confeil affez anciens; que les Affèm- 
blées précédentes ne s'étant obligées, 
dans les contrats paflés avec le Roi, 
qu'à payer de fix en fix mois, n’avoient 
jamais voulu entrer dans le traité par- 
ticulier que le Receveur-Général au- 
roit pu faire avec Mrs. de l'Hôrel-de- 
Ville, & qu'aucune Affemblée avoit 
voulu allouer fans proteftation cette 
fomme de 40400 Liv. au comptable, 
La commiflion, avanc que de mettre 
le fric au compte des décimes, de: 
mande fur cela les ordres de la Com- 
pagnic. 

Sur quoi il a été délibéré par Pro 
vinces; celle de Tours opinant la pre- 
micre, que lefdires fommes feront al- 
louées ;que Mrs. les Agents feront char- 
gés de drefler des mémoires fur cette 
affaire, & de folliciter auprès du Roi 
& de Mgr. le Duc d'Orléans, Régene, 
afin que conformément aux contrats, 
le Clergé ne foir tenu de payer que 
de fix mois en fix mois, & qu'en con- 
féquence, il foit déchargé defdites 
40400 liv. auxquelles il ne s’eft jamais 
obligé. 

Le 3 Juillec, Mgrs. les Commif- 
faires des comptes ont comrencé à 
vérifier le compte des penfions des Mi- 
niftres convertis & autres penfonnai- 
res du Clergé pour l’année 1710. Ils 
ont continué dans la f£ance de rele- 
vée, & ont achevé le 4 Juillet. Par le 
Jfinro dudit compte qu'ils ont arrêté, 
le total de la dépenfe s'eft trouvé mon. 
ter à la fomme de 68455 liv. 6 fols 
15 den. Le total de la reccric, À 65647 
livres 7 fols 6 den. partant il cf dû 
au comptable la fomme de 2807 li- 
vres 19 Î. $ den. 

Le 4 Juiller, de relevée, Mrs. les 
Commiffaires ont commencé X véri- 
fier le compte des penfions des Mi- 
niftres & des gratifications pour l’an- 
née 1711, ce qu'ils ont continué le «. 
Lis ont fini le 6 : le total de la recetre 
dt monté à 65647 liv. 7 fols € den. 
Le votal de la dépenfe, à 66502 L 16 
fols $ den. Partant il eft dû au comp- 
table la fomme de ross livres 8 fols 
r1 deniers. 

Le. 8 Juiller, Mors. les Commiffi. 

Nnnn:2 


Demände , qué 
le paieme s 
rentes ne fe fafle 
à la Ville que dé 
fix mois en fix 
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tres Penfionnai= 
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res ont commencé à vérifier le compre 
des penfions pour l’année 1712. 

Le même jour, de relevée, ils ont 
achevé. Le roral de la dépenfe s’cft 
trouvé monter à 65538 liv. 19 fols 2 
deniers. Le rotal de la recette, à 65647 
liv. 7 fols 6 den. partant le comptable 
doit la fomme de 108 Liv. 8 fols 4 de- 
niers. 

Le 9 Juillet, de relevée, Mgrs. les 
Commiffaires des comptes ont vérifié 
le compte des penfions pour l'année 
1713. Is l'ont achevé le 10 Juillec. Par 
le finiro dudit compte qu’ils ont arrê- 
té, le total de la dépenfe s’eft trouvé 
monter à la fomme de 64802 liv. 6 f. 
x den, Le rotal de la recette, à 65647 
liv. 3 fols 6 den. partant le comptable 
doit la fomme de 845 liv. 1 fol $ de- 
nicrs. ; 

Le 3 Août, Mpgrs. les Commiffai- 
res ont commencé à examiner l’état 
des penfions des Miniftres convertis 
& autres gratifiés par le Clergé, pour 
l'année 1914, ce qu'ils ont continué 
le même jour de relevée, 

Le 26 Octobre, Mr. l’Archevêèque 
d'Aix a préfenté à l'Affemblée le f- 
nito & réfumé général de la recette 
& dépenfe des fonds deftinés aux pen- 
fions des Miniftres convertis & aurres 
gratifiés par le Clergé. 


Année 1710: 


La recette du compte des penfon- 
paires de l’année 1710, en deux cha- 
pires, revient à la fomme de foixante- 
cinq mille fix cents quarante-fept li- 
vres fept fols fix deniers. : 

Et la dépenfe, en quatre chapitres, 
À celle de foixante-huit mille quatre 
cents cinquante-cinq livres fix fols on- 
ze deniers. 

Partant il fe trouve être dû à M. 
Ogier, deux mille huit cents fepr li- 
vres dix-neuf fols cinq deniers. 


Année 1711. 


La recette du compte de 1711, en 
deux chapitres, revient à la fomme 
de foixante-cinq mille fix cents qua- 
rante-fepr livres fept fols fix deniers. 

Et la dépenfe, en quatre chapitres, 
à celle de foixante-fept mille quatre 
cents cinquante-fept livres onze fols, 
À caufe de la réduction de fix deniers 
de taxations qui éroient accordés à 
M. de Pennautier, & qui ont été ré- 
duits À crois deniers par la délibération 
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de lAffemblée de 1710, au moyen de 
laquelle réduétion,, il ne s’eft trouvé 
être dû au comptable quedix-huit cents 
dix livres crois fols fix deniers. 


Armée 1712. 


La recette du compte de 1712, en 
deux chapitres, revient à la fomme 
de foixante-cinq mille fix cents qua- 
rante-fepc livres fept fols fix deniers. 

Et la dépenfe, en quatre chapitres, 
à celle de foixante-quatre mille fepc 
cents dix-huit livres sr fols deux de- 
niers, au moyen de la réduction à trois 
deniers de raxations, comme il eft die 
ci-deflus. 

Partant le comptable doit neuf cents 
vingt-neuf livres quatre deniers. 


Année 1913. 


La recette du compte de 1713, en 
deux chapitres, revient à la fomme de 
foixante-cinq mille fix cents quarante- 
fept livres fept fois fix deniers. 

Et la dépenfe, en quatre chapitres, 
à celle de foixante-trois mille neuf 
cents quatre-vingt-une livres quatorze 
fols un denier, au moyen de la réduc- 
tion à trois deniers de taxations , com- 
me il eft dit ci-deflus. 

Partant le comptable doit feize cents 
foixante-cinq liv. treize fols cinq den. 


Année 1714. 


La recette du compte de 1714, en 
deux chapitres, revient à la fomme 
de foixante-cinq mille fix cents qua- 
rantc-fept livres fept fols fix deniers. 

Et la dépenfe, en quatre chapitres, 
à celle de foixante mille quatre-vingt- 
dix-huit livres dix-neuf fols quatre de- 
niers, tant au moyen de la réduétion, 
à crois deniers de taxations, comme 
il eff dit ci-deflus, que de la radiation 
de dix parties employées fous le nom 
des penfionnaires morts depuis l’an- 
née 1710. 

Partant le comptable s’eft trouvé 
devoir cinq mille cent quarante-huict 
livres huit fols deux deniers. 

Plus, par le finio du compte de 
année 1712, neuf cents vingt-neu 
Hivres huit fols deux deniers. 

Et par celui du compte de l’année 
1713, feize cents foixante-cinq livres 
treize fols cinq deniers. 

Plus, par plufeurs débets de quit- 
tance des penfonnaires morts, étant 


des 
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fur les comptes des années 1710, 1711, 
1712 & 1713, fepc mille cinq cents 
quatre-vingt-cinq livres. 

Toutes lefquelles fommes dues par 
le comptable, reviennent à celle de 
quinze mille trois cents vingt-huit li- 
vres un fol onze deniers: 


Sur laquelle fomme il a été déduit : 
SaAvorr: 


Pour ce qui lui eft dû par ce finito 
du compre de l’année 1510, deux mille 
huic cents fepc livres dix-neuf fols cinq 
deniers: 

Et par celui du compte de l’année 
1711, dix-huit cents dix livres trois fols 
fix deniers: 

De maniere que ces deux fommes 
déduites fur ladite premicre de quinze 
mille trois cents vingr-huic livres un 
fol onze deniers, le comprable seit 
trouvé devoir de net, dix mille fepc 
cents neuf livres dix {ols, dont il fera 
recerte au compte des revenants-bons 

u’il rendra à l’Aflemblée. 

Le 26 Oftobre , Mgr: l’Archevêque 
d'Aix a dit, que par l’examen du comp- 
te des penfions, il y avoit un reve: 
hant-bon d'environ huit mille livres 
par le décès des penfonnaires; qu'il 
écoit à propos de fixer l'emploi de cette 
fomme, tant pour ce qui ayant déja 
été impofé pour le paflé fe trouve dans 
la caiffe générale, que pour décider fi 
on continuera à impoler certe fom- 
me, & en càs qu'on veuille limipo- 
fer, de régler à quoi on l’emploicra, 
oa fi l’on juge à propos de diminuer 
Fimpofition & d’'ércindre ce fonds à 
mefure qu'il viendra à vaquer des pen- 
fions : l'Aflemblée à délibéré que la 
fomme dehuit mille livres qui fe trou- 
ve dans la caifle, & qui procede de la 
vacance de quelques penfions, par le 
décès de ceux qui en jouifloient, fe- 
roit employée dans le compte des rez 
venants-bons, & que lc fonds de pa- 
reille fomme annuelle feroit éteint & 
fupprimé, & feroit de moins impofé 
fur l’état des penfons. 

Le 28 Oétobre, de relevée, Mgrs: 
les Commiflaires des comptes des dé- 
cimes ont continué l'examen du comp- 
te des revenants-bons. 

Le 19 Octobre, de relevée, ils ont 
continué l'examen du compte des re- 
venants-bons. Comme les frais extraor- 
dinaires compris dans la dépenfe leur 
ont paru très-confidérables, de l'avis 
de la commifion, Mer. l'Archevëque 


d'Aix a dir, qu'il devoir avoir l’hon- 
neur de repréfenter que les fommes 
auxquelles fe montoient les frais ex- 
traordinaires pour les bâtiments nou- 
vellement faits, paroïflent trop confi- 
dérables, pour que la commiilion pût 
les allouer, fans un ordre particulier 
de l’Affemblée ; il a ajouté, que tous 
Mrs. du Bureau, comme le refte de 
Mgrs. & de Mrs. du fecond Ordre, 
étoient très-perfuadés des bonnes in- 
tentions de Mrs. les Agents, de leur 
zele pour les intérêts du Clergé, & 
de la bonté des motifs qui les avoient 
déterminé à ordonner & à faire payer 
toutes les fommes portées dans l’étaë 
qu'on examinoit; mais que la commif- 
fion étoit obligée de repréfenter que 
fi lon perdoit de vue les anciens régle 
ments, qu'on avoir même jugé à propos 
de renouveller dans cette Affemblée ; 
qui défendent expreffémeni quon ne puif- 
Jè, ni ordonner ; ni payer pour frais ex: 
traordinaires , fans que cela ait été aupa- 
tavant réfolu & ordonné dañs une Aflerm- 
biée- Générale du Clergé ; il y auroit 
lieu de craindre dans la fuite qu'on ne 
tombât dans quelque inconvénient & 
dans la confufion ; fur quoi, par dé: 
libération prife par Provinces, il a été 
réfolu : 

1°. Qu'onalloneroitles fommes men- 
tionnées, & que par apoftille on met- 
troit , vu les picces, devis, mémoires } 
ordre & quittances, pour des confidé- 
rations particulieres & fans tirer à con 
féquence, le rout conformément à la 
délibération prife aujourd’hui, 29 Oc- 
tobre , alloué. 

20. Que Mrs. les Agents , à l'ave- 
nir , fe conformeront aux anciens ré- 
glements renouvellés dans la préfente 
Aflemblée. 

3°: Que lorfqu'il y aura à faire quel- 
que réparation indifperfable, on n’y 
procédera qu'après avoir fair un procès- 
verbal qui en juftifiera la nécellité, & 
qu’elle fera toujours mife au rabais, & 
qu’elle ne pourra, fous aucun prétex- 
te, excéder Ja fomme de cinq mille 
livres pendant les cinq ans. 

4°. Qu'il eft ordonné au Receveur- 
Général de ne plus payer à l’avenir 
que conformément aux réglements du 
Clergé, & en vertu des délibérations 
prifes dans les Affemiblées-Générales, 
fous peine de radiation, & d’en ré- 
pondre en fon propre & privé nom; 
Mpgrs. les Archevêques & Evêques j 
hors des Aflemblées-Générales, n’ayang 
aucun pouvoir de rien ftatuer, ni or- 


Compte des 
anciennes rentes , 
réduction & rem- 
bourfements. 


Em 


AIS 
donner qui puifle conftituer le Clergé 
en nouveaux frais & dépenfes. 

Le 17 Oétobre, de relevée, Mgrs. 
les Commiflaires des comptes des an- 
ciennes rentes ont afluré les comptes 
defdites rentes depuis l'an 17r0, fur 
les quitrances qui ont été rapportées. 

Le 18 Oétobre, de relevée, ils ont 
continué à décharger les comptes des 
débets fur les quittances que le comp- 
table a rapportées. 

Le 16 Oobre, Mgr. l’Archevèque 
d'Albi a dit, qu'il avoit examiné avec 
Mgrs. les Commiffaires, le compte des 
anciennes rentes qui avoient commen- 
cé en 1686 ; que quelques-unes étoient 
originairement au denier feize; d’au- 
tres au denier dix-huit; qu’ellesavoient 
été toutes réduites au denier vingr, & 
même en 1714, que Mrs. les Agents 
& le Receveur-Général ufaht d’une 
fconomie qu’on ne peut affez louer, 
firent réduire cesrentes du denier vingt 
au denier vingt-quatre; que pour y pat- 
venir, on avoit fait quelques em- 
prunts, pour rembourfer les Créanciers 
qui n’avoient pas voulu acquiefcer à 
cette réduction ;que cecompteétoit en 
très-bon ordre;.que par cetre réduc- 
tion, le Clergé auroit annuellement 
un revenant-bon de cent mille livres, 
dont il étoit à propos d’affigner l’em- 

de 
loi. 

Letotal delarecette ,en 1715 étant 
de 761051 liv. 6 fols 11 deniers, le 
total de la dépenfe eft de 660741 liv. 
13 fols 8 deniers, ce qui produit un 
revenant - bon de 100309 liv. 13 fols 
2 deniers. 

Sur quoi, délibération prife par Pro- 
vinces, il a été arrêté qu'il feroit fait 
deux états de diftraétion : l’un, des ar- 
rérages échus depuis la réduction du 
denier vingt au denier vingt-quatre, 
dont il fera fait une répartition fur 
trous les Diocefes qui doivent avoir part 
à ces revenants-bons, & un autre état 
de diftraétion des fommes, qui, dans 
les années fuivantes, feront portées à 
la recette générale, lorfqu'elles feront 
réparties pour en être tenu compte par 
an à chacun defdits Diocefes. 


Comptes des anciennes rentes, année 
1710. 

La recetre du compte des anciennes 
rentes du Clergé, depuis 1690 jufqu’en 
170$, pour l'année 17r0,en cinq cha- 

! $ à 
pitres, revient à la fomme de fept 
cents foixante-fix mille rente livres 
onze fols dix deniers. 
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Et la dépenfe, en quinze chapitres, 
à celle de fept cents foixante - neuf 
millefoixante-dix-neuf livres deux fols. 

Partant il s’eft trouvé être dû au 
comptable, trois mille quarante-huit 
livres dix fols trois deniers, fuivant le 
finito mis audit compte, dont il fera 
dépenfe dans le compte des revenants- 
bons. 

Année 1711. 


La recette du compte de l’année 
1711, en cinq chapitres, revient à la 
fomme de fept cents foixante-fix mille 
trente livres onze fols dix deniers. 

Et la dépenfe , en quinze chapitres, 
ne revient qu'à celle de fept cents 
foixante-cinq mille fept cents foixante- 
deux livres dix-fept fols, à caufe de 
la réduction de fix deniers de raxa- 
tions qui étoient accordés à M. ae 
Pennautier, & qui ont été réduits à 
trois deniers, par la délibération de 
PAffemblée de 1710, qui reçoit M. 
Ogier en furvivance en fa place, au 
moyen de laquelle réduction le comp- 
table doit, pour ce compte, deux cents 
foixante-fept mille livres quatorze fols 
quatre deniers. 


Année 1712. 
7 


La recette du compte de l’année 
1712, en cinq chapitres, cft encore de 
la fomme de fept cents foixante-fix 
mille trente livres onze fols dix deniers. 

Et la dépenfe, en quinze chapitres, 
ne revient qu'à celle de fepr cents foi- 
xa mille cent vingt livres deux 
fols fix deniers, au moyen de la ré- 
duétion à trois deniers de taxations, 
comme il eft dit ci-deflus. 

Partant le comptable doit, pour ce 
compte, quatre mille neuf cents dix 
livres neuf fols quatre deniers, dont 
il fera recette dans le compte des re- 
venants-bons. 


Année 1713. 


La recette du compte de l’année 
1713 n'eft que de fepr cents foixante- 
cinq mille deux cents treize livres trois 
fols quatre deniers, au moyen des ra- 
chats qui ont été faits par les Dioce- 
fes de Bourges & de Senez, dont les 
deniers ont été employés à faire des 
rembourfements, 

Et la dépenfe, en quinze chapitres, 
ne revient qu'à celle de fepr cents 
foixante mille trois cents une livre 


41 
trois deniers, aufli au moyen de la ré- 
duction à trois deniers de taxations, 
comme il eft dit ci-deflus: 

Partant le comptable doit par ce 
compte, trois mille neuf cents douze 
livres crois fols un denier, donc il fera 
recette dans le compte des revenants- 
bons: 

Anhéé 1714, 


La recette du compte de l’année 
1714, en quatre chapitre, revient À 
la fomme de fept cents foixante -un 
mille fix cents trente-fept livres dix 
Lols quatre deniers: 

Et la dépenfe, en quinze chapitres, 
ne revient qu'à celle de fepe cents cih- 
quarte-trois mille cinq cents vingt- 
huic livres fept fols cinq deniers, aulfi 
au moyen de la réduétion à trois de: 
hicrs de taxations, comme il eft dit 
ci - deflus. 

Partant le comptable doit par ce 
tompte, huic mille cent neuf livres 
deux fols onze deniers, dont il fera 
recette dans le compte des revenants- 
bons. 

Compte des arrérages des rentes 
créées en 1707, à caufe de l'emprunt 
des trénte-deux milliüns de livres en 
billets de monnoicfait par le Clergé, 
comme ayant prêté fon crédit au Roi. 

La recette du compte des arrérages 
des rentes créées en 1707, à caufe de 
l'emprunt fait pour le Roi en billets 
de monnoie, en cinq chapitres, pour 
les années 19103 1711, 1912, 1913 
& 1714, revient à la fomme de deux 
cents trente mille huit cents foixante: 
trois livres dix fol$, & dont le fonds 
à été reçu au Tréfor-Royal, fur les 
Ordonnances du Roi, 


SAVOIR: 


Pour l'année 1710 : ;: : 461511. t4f. 


1711... 46172 14f 
1712 5 4 « 461721. taf, 
1713 . .. 461721. 14f. 
1714 « : : 46191 L14f. 


230863 L. iof. 

Et la dépenfe, en fix €hapitres , 

monte à pareille fomme de deux cents 

trente mille huit cents foixante-trois 
livres dix fols. 


Savoir: 


1710, paicments, . . . 4$602 1. 13 f. 
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Texations 07607 20 À sHo |. y C 
1711, 2dem ., :,, 46172 hiaf 


46172 14f. 
:.. 461 Liaf 
si 46172 td 


LT2 2e à à En à 
1713 TUE O3 % 
19145 idem . : : 


230863 L rof 


Partant la recette & la dépenfe fe 
trouvent pareilles, ainf qu'il paroît par 
le fincro mis audir compte, contenant 
les cinq années: 


Oëfervations: 


Où obferve que le Clergé n’eft point 
tenu de faire aucune impofition pour 
le paiement des arrérages de ces ren: 
tes, attendu que l'emprunt a été fait 
pour le Roi en l’année 170%, pour re: 
tirer, à fon profit, trente + deux mil- 
lions de billets de monnoie, quoiqué 
er emprunt n'ait été porté que jufqu’à 
uh million trois mille deux cents li- 
vres, par la fuppreflion des billets de 
monnoie, faite au mois de Janvier 
1708, ce qui le fit cefler ; ainfi Sa Ma= 
jefté eft tenue dudit paiement d'arré- 
rages, dont le fonds fut ou on fur Ja 
ferme génétale des Poftes, equel ce- 
pendant fe trouvant aliéné d’ailleurs, 
Sa Majefté fait expédier tous les ans 
une Ordonnance fur fon Tréfor-Royal; 
qui cft payée fur la quittance de M. 
le Receveur-Général. 


Reñtes créées en 1690: 


En l’année 1690, le Clergé 4 accordé 
aû Roïun don gratuit de 11000000 I. 


dont par impolition 5 : 4000000 |. 
axe en augmentation 

de gages fur les Officiers, 2500009 1. 

Emprunt, : : : : f$$ooooo l 


Gi à à 5 à à à: : i#d60o0o ls 


Cette fomnie fut empruntée À conf 
titution de rentes au denier feize, qui 
depuis ont été réduites au denier vingt: 


Rerñtes éréées èn 1693: 


En l’année 1693; don 
gratuit, : 4 : : +: : 4600600 | 


On a emprunté . : : 2700000 1. 
Taxe fur les Officiers des 
décimes, : : : . 1300000 l 
ci . 4000006 1. 


Cette fomme fut empruntée au de= 
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nier feize, & les rentes en ont depuis 
été réduites au denier vingr, 


Rentes créées en 1695: 


En l'année 1695, don 


gratuit, #64 EN à  . 4 10000000 |. 
Emprunt, . . . . 35oooool. 
Impoñtion, … . … 4000060 |. 
Taxe fur les Oficiers 

des décimes, + + :. + 2200000 


Fonds entre les mains 
de M. de Pennautier, . 300000 |. 


CLR ou ro PRET cool, 


Cette fomme fut empruntée au de- 
nier dix-huit, & depuis a été réduire 
au denier vingt. 


Rentes créées en 1700. 


En l'année 1700, don 

gratuit: 4, 4e = 3500000! 
Impofition, : . . . 2100000 |. 
Emprunt au denier 10, 1400000 |. 


Chemin tièu et io 009 Sail. 
Rentes créées en 1705: 


En l’année 1705, don 

gratuit. 30,9 4e lil 6000000, |. 
Impofition , . . . . 1000000 1. 
Officiers, + *. Lab 04 800000 |, 
Emprunt, . ; . . . 4100000 |. 


Cittadur Mr NN IÉeOCoNoN 


Compte des rembourfements des ancien- 
nes rentes, depuis 1690, jufqu’en 
1705. 


La recctte du compte de rembour- 
fement des anciennes rentes du Cler- 
gé, depuis 1690, jufqu'en 1705, en 
un feul chapitre compofé des fommes 
empruntées au denier vinge-quatie, 
pour rembourfer ceux des Rentiers qui 
n'ont pas voulu confentir à la rédue- 
tion au même denier, & le total de 
ladite recette revient à la fomme de 
quatre millions fept cents cinquante- 
un mille cinq cents foixante-une li- 
vres treize fols fix deniers, 
cils vo 147 sans red. 

Et la dépenfe dudit compte, en deux 
chapitres, revient à celle de quatre 
millions huit cents dix mille huit cents 
fcpt livres neuf fols fept deniers. 


SA VOIR : 


Le. premier chapitre contient les 
principaux rembourfés, & revient à 
quatre millions huit cents mille fept 
livres neuf fols fept deniers. 

Et le deuxieme contient les façons 
& vacations du compte, montant à 
deux mille huit cents livres. 

Partant la dépenfe éxcede la-recette 
de cinquante-neuf mille deux cents 
quarante-cing livres feize fols un de- 
nier, laquelle M. Ogier emploiera en 
dépenfe dans les compres de revenant- 
bon qu'il rendra à l’Aflemblée, 

Gi: junte st on 09245 Laifoeidi 


Le 24 Oëtobre, Mgr. l’'Archev. de 


Bordeaux à dit, qu'il avoit travaillé, 


‘avec Mgrs. les Commiflaires du compte 


des vingt-quatre millions, à l’examen 

e ce compte, dont la vérification 
étoit achevée, après y avoir employé 
prefque autant de féances qu’il y en a 
cu dans lAfflemblée ; que Mgrs. les 
Commiflaires, au zele & à l'applica- 
tion defquels on étoit redevable de ce 
grand travail, ont mis le fiairo à ce 
compte, dont il eft à propos d'infor= 
mer la Compagnie. 


Compte de l'emprunt des vingt-quatre 
millions. 


La recette de ce compte cft compo- 
fée de trois chapitres, montant enfem- 
ble à la fomme de vingt-quatre mil- 
lions. 

Le premier, contient les emprunts 
qui ont été faits par des conftitutions 
de rentes au denier douze, en vertu 
de la délibération du 11 Avril 1710, & 
monte à quatorze millions trois cents 
trente mille trois cents foixante livres 
quatorze fols fix deniers, 

Chprtpse 14330360 livr4 164. 


Le fecond, contient les fommes qui 
ont été reçues des Diocc£es, à compte 
de leurs rachats, en tout ou en partie, 
& monte à la fomme de huit millions 
trois cents dix-neuf mille fept cents 
dix-neuf livres dix-neuf fols feptr de- 
niers, ci . . 8319719 lv. 19 f 3d. 


Le troifieme, les fommes qui ont 
été portées au Tréfor-Royal, prove- 
nantes, tant de la part du million im- 
polé en 1710, deftiné aux rembourfe- 
ments ; que de l'excédant qui seit trou- 

: 
vE 
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vé dans l'impofition de ladite année, 
les Rentiers payés, & monte à treize 
cents quarante-neuf mille neuf cents 
dix-neuf livres cinq fols onze deniers, 
CN oo ii Tdi 


24900000 iv. 


La dépenfe de ce compte monte à 
vingt-quatremillions trois mille livres; 
favoir, en quitrances du Tréfor-Royal 
vingt-quatre millions, & trois mille 
livres pour les façons & vacations du- 
dit compte, au moyen de quoi il eft 
dû pour ce compte au comptable, la 
fomime de trois mille livres. 


Compte de limpofirion faite en 1710. 


La recerte de ce compte, contenu 
en un feul chapitre, cft de la fomme 
de deux millions foixante-un mille 
trois cents fix livres dix-fepe fols fix 
deniers, ci : 2061306 liv. 17 f. 6 d. 

17 dépenfe de ce compte eft en qua- 
tre chapitres: le premier, des arrérages 
payés aux Rentiers depuis le jour ds 
contrats jufqu’ au premier Avrili7tt, 
qui montent à fix cents treize mille 
cent trente-fix livres feize fols deux de- 
nicrss ici COST GIV. 16£2d. 

Le fecond, pour les fix deniers de 
taxations accordés, tant aux Reccveurs 
Diocéfains qu’au comptable, montant 
à cinquante mille huit cents quarante 
livres dix- fept fols Aro 50840 lv. 17 f. 

Le troifieme, ce qui a été payé au 
Tréfor-Royal en déduétion des vingt- 
quatre millions, montant à treize cents 
quarante-ncuf mille neuf cents dix- 
neuf livres cinq fols onze deniers, 
cistv . 1349910 liv. sfri d. 

Le quatrieme, les façons & vaca- 
tions de ce compte, quatre mille li- 
vres, Ci « 4000 liv. 

Ci quatre fommes enfemble mon- 
tent à la fomme de deux millions dix- 
fept mille huit cents quatre- vingt-feize 
livres dix-neuf fols un denier, 
le ET 1017896 liv. Ed: 

Au moyen de quoi il ne refte, pour 
confommer la recette entiere du pré- 
fent compte, que quarante-trois mille 
quatre cents neuf livres dix-huit fols 
neuf deniers, dont le comptable s’eft 

chargé en recette dans le compte qu'il 
rend des rembourfements, au moyen 
de quoi il eft quitte de la recerte de ce 
compte. 


Tome VI. 
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Compte de Pimpofition de l'année 17114 


La recette de ce compte en un cha- 
pitre, eft de la fomme de deux millions 
quarante- trois mille cent une livre qua 
torze fols, ci . 2043101 liv. 14 f. 

11e dépenfé en trois chapi tres, 

Le premier, pour les arrérages payés 
depuis le premier Avril 1711 | jufqu'a au 
premier Avril 1712, monte à onze 
cents quatre-vingt Mille feptcents feizé 
livres quinze fols trois deniers, 
ci SRI O7MENLiV LI 314. 

Dé KéEuEd chapitre, pour les taxa- 
tions aux Receveurs Diocéfains & au 
comptable, eft de quarante-neuf mille 
huit cents trente-une livres quinze fols, 
ES Le dent TN eue 

Le troifieme, pour les façons & va 
cations du compte, deux mille cinq 
cents livres, ci . . 2500 liv. 

Ces trois fommes montent enfem: 
ble à douze cents trente-trois mille qua» 
rante-huir livres dix fols quatre deniers, 
Gi BAM, 1233048 liv. 10 4 d: 

Au moyen de quoi il ne refte plus, 
pour confommer la recette entiere de 
ce compte, que huit cents dix mille 
cinquante- trois livres trois fois huit de- 
nicrs, qui devoient être employés en 
rembourfements, & dont le comptable 
fe charge en recette dans le compre des 
rembourfements, & eft quivte de la re: 
certe du préfent ee. 


Compte de limpofition faite en 1712. 


La recette de ce Rampre en un cha- 
pitre, monte à la fomme de dix-neuf 
cents quarante-neuf mille quatre livres 
dix-fept fols un denier, 

D MEME 1949004 liv. At 

La dépenl eeften trois chapitres. 

Le premier, pour le paiement des 
arrérages , depuis le premier Avril 1712 
jufqu’au premier Avril 1713, monte À 
onze cents mille c quatre cents quarante- 
fept livres quatre fols dix deniers, 
ci « 1100447 liv. af 10 d. 

Le fecond , les fix deniers de taxa- 
tions aux Receveurs Diocéfains & au 
rt ; monte à quarante-fepe 
mille Sen cents trente-fix livres qua- 
torze fols, 47536 liv. 14 f. 

Le tritichie , les façons & vacations 
de ce pk quatorze cents livres, 
ci : ; 1400 liv. 

Ces trois fommes montent enfem- 
ble à onze cents quarante-neuf mille 

Oooo 
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trois cents quatre -vingt- trois livres 
dix-huit fols dix deniers, 

ct + + + 1149353 liv. 18 iod. 

Au moyen de quoi il ne refte plus, 
pour coufommer recette de ce comp- 
te, que fept cents quatre-vingt- dix- 
neuf mille fix cents vinge ee dix- 
huit fols trois deniers, qui doivent être 
employés en rembourfements, & dont 
le comptable fe charge en recetre dans 
le compte qu'il rend des rembourfe- 
ments; partant il eft quitte de la re- 
cette du préfent compte. 

Compte de l’impofuion faite en 1713. 

La recette en un chapitre , eft de 
treize cents foixante-quatre mille buit 
cents QuarE vingt-hui livres trois fols 
quatre deniers , ci 1364888 liv.3{4d. 

La dépenfe en trois chapitr res. 

Le premier, des arrérages payés aux 
Renciers, depuis le premier Avoil 1713 
jufqu'au premier Avril is sis E-dé 
quatre cents wente-fix mille quatre 
cents quatorze livres douze fols neuf 
deniers, € ci . . .436414liv. 12 food. 

Le fecond, des fix deniers de taxa- 
tions aux Fat Diocéfains & au 
comptable, manie à trente-trois mille 
fcpt cents livres dix-neuf {ols, 
ci . 32700 1e10h 

1 troifeme, les façons & vacations 
du compte, quatorze cents livres, 

Ci Le IRON 
Ces trois fommes enfemble montent 
dau cents foixante-onze mille cinq 
gents quinze livres onze fols neuf de- 
niers, ci . . 471515 liv. 119 d. 

Au moyen de quoi il ne refte, pour 
confommer la recette de ce compte, 
que buit cents quatre-vingt-treize mille 
trois cents foixante- dote dre cime 
fois fepe deniers , qui devoient être em- 
ployés en mhogrsinents: & dont le 
comptable fe charge en LACS dans le 
compte qu’il rend des rembourfeménts 
par lui faits ; partant eft quitte de la 
recette du préfent compte, 
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Compte de l'impojirion faite en 1714. 


La recette en un chapitre, cft de 
quatre cents quatre-vingr-quatorze mil- 
le huit cents quatre-vingt-fix livres on- 
ZC os iCHLS. 494896 Liv. 11 

La dépenfe en trois chapi tres. 

Le premier , des arrérages payés, de- 
puis le premier Avril 1714 jufqu’au 
premier Avril 1715, monteà cent foi- 
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xante-cinq mille quatre cents foixante- 
cinq livres neuf fols fix deniers, 
ci + + + + 165465 liv. oi 6 d. 

pes fecond , pour les fix deniers pour 
livre de LE des Receveurs Dio- 
céfains & du comptable, à douze mille 
foixante-onze livres deux fols, 
ci £ sons 1ao7tives £ 

Fo le troifieme, pour les façons du 
compte, cit de quatorze cents livres, 
Cine ro 2 Lhanltgoolire 

Ces trois fommes ci-contre monten 
enfemble à cent foixante-dix-huit mille 
neuf cents trente-fix livres onze fols 
fix deniers, ci . 178936 liv. 11.6 d. 

Au moyen de quoi il ne refte, pour 
confommer la recette de ce compte $ 
que trois cents quinze mille neuf cents 
quarante-ncuf livres dix-neuf fols fix 
deniers, quidevoient être employés en 
retobonrfements , & dont lecomptable 
fe charge en recette dans le compte 
qu'il rend defdits rembourfements par 
lui faits, & cft quitte de Ja recerte Fa 
préfent compte. 


Compte des rembourfèments , fur les em- 
prunes fairs en exécution de la délibé- 
ration du 11 Ayril 1710. 


La recette de ce compteen trois cha- 
pitres, monte à {eize millions foixan- 
re-quarorze mille huit cents foixante- 
deux livres feize fols. 

Le premier chapitre , des fommes 
reçues des Diocefes à compte de leur 
rachat, en tout ou partie , monte à dix 
millions quatre cents quarante - neuf 
mille cent quatre-vingt-feize livres 
cinq fols onze deniers, 
ci y 10449196 liv. $ f 11 d. 

fecond , des fommes provenantes 
de | ércédant des impofitions des an- 
nées1710,1711,1712, 1713 & 1714, 
monte à Fra millions huit cents foi- 
xante-deux mille quatre cents fix livres 
onze fols neuf deniers, 

Chats 1e 2862406 liv. 1rfod. 

Le troifieme, des emprunts qui ont 
été faits à conftitution de rentes au de- 
nier vingt, pour fervir au rembourfe- 
ment des rentes conftituées au denier 
douze , dont les Rentiers n’ont pas 
voulu confentir la réduction, monte à 
la fomme de deux millions fept cents 
foixante-trois mille deux cents cin- 
quante-neuf livres dix-huit fols quatre 
deniers, ci .. 2763259 liv. 18 f. 4d. 


16074862 liv. 16. 


‘ 
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La dépenfe en trois chapitres. 
-Le premier, des rembourfements 
faits aux Rentiers, eft de quatorze mil- 
lions trois cents trente-neuf mille cent 
trente-trois livres fix fols huit deniers, 
CERN EN EE AE EN RENE 

Le fecond, des fommes rendues aux 
Diocefes qui fe font rachetés, & pré- 
comptées fur leur rachat, dix-fepr cents 
quaranre-fepe mille neuf cents quatorze 
livres neuf fols neuf deniers, 
CRÉENT PE CNP RIT A SRE 

Le troifieme, pour les façons du 
compte, quatre mille livres, 
TROP ECTAIER À 

Ces trois fommes montent enfemble 
à feize millions quatre-vingt-onze mil- 
le quarante-fepr livres feize fols cinq 
deniers, ci . . 16091047 liv. 16 f sd. 

Partant cft dû au comptable feize 
mille cent quatre-vingt-quatre livres 
dix-neuf fols fepe deniers, dont il fera 
dépenfe dans le premier compte qu’il 
rendra des rembourfements en la pro- 
chaine Affemblée; au moyen de quoi 
il ne doit aucune chofe dans la gef 
tion qu'il a faite , tant de l'emprunt 
que des arrérages, & rembourfements 
des vingt-quatre millions. 

Mgr. l’Archev. de Bordeaux a ajou- 
té , que ce compte qui contient des 
fommes fi confidérables, & qui eft dref- 
fé en différentes manieres, à caufe des 
réductions & des rembourfements qui 
ont été faits, eft dans un ordre & avec 
une nerceté qui ne laiffe rien à defirer. 

Mer. l'Archev. de Narbonne a re- 
mercié, au nom de l’Affemblée, Mgr. 
l'Archevêque de Bordeaux & Mgrs. les 
Commiflaires, de l’afliduité & de l’e- 
xaétitude avec laquelle ils avoientache- 
vé un cravail d'une fi longue difeuf- 
fion. 


Compte de l'emprunt des huit millions. 


Mgr. l’Archev. de Vienne, chef de 
la commifion de ce compte, a aufli fait 
fon rapport, & il a dir, que Mors. les 
Commiflaires, après avoir employé 
plufeurs mois à la vérification de ce 
compte , qu'ils avoient examiné avec 
exactitude, l’avoient enfin achevé, & 
qu'ils y avoient mis le fnsco ; que l’état 
de ce compte eft cel : 

La recette en deux chapitres, pour 
l’année 1711, revient à la fomme de 
huit millions. 

Le premier chapitre contient les em- 
prunts qui ont été faits par des con- 
trats de conftitution , & revient à la 


fomme de fix millions fix mille cinq 
cents cinquante-quatre livres deux fols. 

Le deuxieme chapitre contient les 
rachats qui onr été faits par quelques 
Dioccfes, en tout ou en partié, de leur 
part defdits huic millions ; ce deuxic- 
me chapitre revient à la fomme de dix- 
neuf cents quatre- Vingt-treize mille 
quatre cents quarante- cinq livres dix- 
huit fols cinq deniers. 

Et la dépenle, en deux chapitres, 
revient à celle de huit millions deux 
mille cinq cents livres, compris la fa- 
çon & les vacarions pour ledit compte 
des hait millions ; ainfi il eft dû 
comptable fur ledie compte deux m 
cinq cents livres. 

Le compre des arrérages qui ont été 
payés aux Rentiers, depuis le jour de 
leurs contrats jufqu'au premier Avril 
1712, du fonds de limpofñtion qui 
avoit été faite en 1711, n'a qu’un cha: 
pitre de recette, qui eft de trois cents 
vingt-quatre mi le quaire-vingt;dix- 
fept livres huit fols deux deniers. 

La dépenfe de ce compte, qui eft en 

uatre chapitres, monte à la fomme de 
cent quatre-vingt-dix mille quatrecents 
foixance-dix-huit livres dix fols un de- 
nier. 

Le premier chapitre de dépenfe de 
ce compte contient le paiement des ar- 
rérages des rentes, & revient à la fom- 
me de cent foixante-dix-huit mille cina 
cents foixante-trois livres dix-huit fols 
fept deniers. 

Le deuxieme chapitre contient Ics 
taxations des trois deniers pour livre, 
accordés aux Reccveurs Diocéfains, & 
revient à la fomme de trois mille neuf 
cents cinquante-fept livres cinq fols 
neuf deniers. 

Le troifieme chapitre contient la mê- 
me fomme de trois mille neuf cents 
cinquante-fept livres cinq fols neuf de- 
niers, pour pareilles taxations de trois 
deniers pour livre, accordés au comp- 
table. 

Le quatrieme chapitre de dépenfe de 
ce compte contient les façons & vaca- 
tions de ce compte , & revient à la 
fomme de quatre mille livres ; ainfi la 
recette de ce compte excede la dépenfe 
de cent trente-deux mille neuf cents 
quarante-une livres dix-huit fols cinq 
deniers, qui eft un excédant d'impof- 
tion deftiné au rembourfement , & 
dont le comptable à fait recette au 
compre des rembourfements defdites 
rentes. 

Pour l'année 1713, le compte des 
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arrérages a Été examiné dans la com- 
miflion; la recette en un chapitre eft 
dé quatre cents trois mille fepr cents 
quatre-vingt-dix-epr liv. quatorze fols. 

Er la dépenfe, en quatre chapitres, 
monte à deux cents dix mille quatre 
cents trente-deux livres neuf fols dix 
deniers. 

Le premier chapitre contient le paie- 
ment des arrérages payés aux Renuers, 
depuis le premier Avril 1713 jufqu'au 
premier Avril 1714, & revient à la 
fomme de cent quatre-vingr-dix-neuf 
mille cent quatre- vingt-trois livres 
quinze fols quatre deniers. 

Le deuxieme, conrienr les raxations 
de trois deniers pour livre des Rece- 
veuts Diocéfains, & revient à la fom- 
me de quatre mille neuf cents vingt- 
quatre livres fept fols trois deniers. 

e troifième, contient la même 
fomme de quatre mille peuf cents 
vingt-quatre livres fept fols trois de- 
riers, pour parcilles taxarions du comp- 

table. 

Le quatriéme, contient les façons 
& vacarions de compte, & revient à 
Ja fomme de quatorze cents livres: 
ainfi la recerré de ée compre eft plus 
forte , & excede la dépenfe de cent 
quatre-vingr-tre > mille trois cents 
foixante-cinq livres quatre fols deux 
déniers, qui éfE un excédane d'impof- 
tion deftiné au rembourfement, & dont 
lé comptable à fair recerre au compté 
des rembourfements defdites rentes. 

Le compté des arrérages, pour lan- 
née 1714, n'a qu'un chapitre de re- 
certe, qui eft de cent foixanre-deux 
mille neuf cents foixante-dix-huit li- 
vies dix-fépt fols dix deniers. 

Et la dépenfe, en quatre chapitres, 
monte à Ja fomme de cent cinq mille 
quarre-vingt-dix livres douze fols; fa- 
voir: 

Quatre-vingt-dix-neuf mille fept 
cents quinze livres dix fols deux de- 
picrs, pour le paiement des arrérages 
des rentes payés aux Renriers, dépuis 
le premier Avril 1714 jufqu’au premier 
Avribi7ts. 

Dix-neuf cents quatre-vingt-fepe li- 
vies dix fols onze deniers, pour les 
tixations de trois deniers pour livre 
des Receveurs Diocéfains. 

La même fomme de dix-neuf cents 
quatre-vingt-fepr livres dix fols onze 
deniers, pour pareilles taxarions du 
comptable. 

Et quatorze cents livres pour les fa- 
cons & vacations de compre, 
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Partant la recette excede la"dépenfe 
de cinquante-fepr mille huit cents qua- 
tre-vingt-huit livres cinq fols dix de- 
niers,, qui eft un excédant d’impofition 
deftiné aux rembourfements, & dont 
le comptable fait recette au compte 
des rembourfements defdires rentes. 

Mer. l'Archev. de Vienne a ajouté, 
que Mors. les Commiflaires , après 
avoir examiné le compte de recetre & 
dépenfe des huit millions, avoient vé- 
rifié le compte des rembourfements des 
principaux des rentes de ces huit mil- 
lions. 

Que la recette, contenue en quatre 
chapitres, revient à la fomme de cinq 
millions fept cents quatorze mille neuf 
cents trenre-fix livres onze fols fepc 
deniers. 

SEL poirant: 


Le premier chapitre contient les 
fommes que les Diocefesontpayéesde- 
puis le premier Janvier 1712, à compte 
du rachar de leur part des huit mil- 
lions , & revient à la fomme de trois 
millions huit cents cinquante-un mille 
fept cents cinquanre-deux livres fix 
fols deux deniers. 

Le deuxieme chapitre contient les 
fommes auxquelles fé font trouvés 
monter les excédants des impoñitions, 
desannées 1711,1712, 1713 & 1714, 
les arrérages payés aux Renriers, & 
qui ont été deftinés, par la délibéra- 
tion du 11 Juillet 1751, à faire des 
rémbourfements defdires rentes , & 
monte à la fomme de cinq cents dix- 
huit mille deux cents quatorze livres 
fix fols dix deniers. 

Le troifieme, contient les fommes 
qui ont été empruntées à conftirution 
de rente au denier vingt, pour parve- 
nir à la réduction des rentes créées au 
dénïer douze, & revient à la fomme 
d'un million vingt mille neuf cents 
foixante-neuf livres dix-huit fols fept 
deniers. 

Dans le quatrieme chapitre, le comp- 
rable fait recette des cent mille livres 
remifes parle Roiau Clergé für le pro- 
duit du dixieme des rentes , & revient 
à la fomme de trois cents cinquante 
mille livres. 

La dépenfe, en quatre chapitres, re- 
vient à la fomme de cinq millions fept 
cents quarante mille neuf cents livres 
fix fols onze deniers. 

Le premier chapitre contient le rem- 
bourfernent des principaux des rentes, 
& revient à la fomme de cinq millions 
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trois cents fix millé quatre cents tren- 
te-huit livres dix fols onze deniers. 
Le deuxieme, contient les fommes 
rendues à quelques Diocefes, qui ont 
racheté en entier ou en partie leur part 
defdits huir millions, & ce chapitre re: 
vient à la fomme de cent quarante- 
cinq mille fix cents cinqlivres dix-fepe 


{ols. 


Le troifieme, contient les fommes 
payées aux Diocefes qui fe font rache- 
tés, eh tout ouen partie, dans les cent 
mile livres de remife faite au Clergé, 
fur le produit du dixieme, & revientà 

cuxcentsquatre-vingt-cinq mille huit 
cents foixante-quatre livres dix-neuf 
{ols. 

Le quatrieme chapitre contient la 
façon & les vacarions de compte, & 
revient à la fomme de trois mile li- 
vres. 

Toutes ces fommes contenues dans 
ces quatre chapitres de dépenfe, mon- 
tent à cinq millions fept cents qua- 
rante mille neuf cents neuf livres fix 
fols onze deniers; au moyen de quoi 
le comptable doit, tant de l'emprunt 
des huit millions, que du paiement des 
arrérages, pendant quatre années, aux 
Rentiers du compre des rembourfe- 
ments, la fomme de vingt-fepr livres 
quatre fols huit deniers, & il a rap- 
porté toutes les pieces de fa recette 
& de fa dépenfe fans exception d’au- 
cune. 

Mgr. l’Archev. de Narbonne à re- 
mercié Mgrs. les Commiflaires; & les 
comptes des vingt-quatre & des huit 
millions ayanr été mis fur le Bureau, 
ont été fignés par tous les Députés, 


$. VIL. Affaire du rembourfemenr 
des Diocefés pour les emprunts 
des 24 & 8 millions : (1) délibé- 
rations de l’Affemblée fur cer ob- 
jet. Demandes de quelques Dio- 
cefes contre le Receveur-Général, 
au fujer des rembourféments par 
eux fairs. 


Le 23 Juiller, Mgrs. les Commiffai- 
res du compte des rembourfements des 
Diocefes ont pris le Bureau ; Mgr. l’Ar- 
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chevêque de Bordeaux, chefde la com- 
million , a dir, que depuis 1690 le Cler- 
gé avoit accordé au Roi des dons gra- 
tuits très-confidérables, pour le paic- 
ment defquels on avoit été obligé de 
recourir à la voie de l'emprunt, & de 
pafler des contrats de conftirution de 
rentes; que la guerre ayant continué, 
le Roi avoit demandé à l’Aflemblée, 
tenue en 1710, un don gratuit de 24 
millions, pour le rembourfement des 
quatre millions defubvention, tenant 
licu de capitation; que le malheur des 
temps ayant alors rendu l'argent ex- 
trémement rare, le Clergé avoit été 
obligé d'emprunter les 24 millions au 
denier douze; qu'il avoit pris en mé- 
me-temps des mefures & des précau- 
tions pour fe libérer peu à peu des char- 
ges qu'il s'éroit impofées ; qu'il avoit 
deftiné une partie du produit de l’im- 
pofition de chaque:année au rembour- 
femenc des capiraux , afin d’acquitter 
& d’amortir le fonds de ces rentes en 
certain nombre d'années; que Ja diferte 
d'argent faifant appréhender qu’on ne 
pôr trouver à emprunter dans Paris les 
vingt-quatre millions, & d’ailleurs Pin 
térêc au denier douze étant très-oné- 
reux, l'Affemblée de 1910 avoit con- 
fervé aux Diocefes, Corps & Commu: 
nautés eccléfiaftiques , le pouvoir d'em: 
prunter, qui leur avoir été accordé 
dans les Aflemblées précédentes; que 
PAffemblée extraordinaire, tenue en 
1711, ayant accordé au Roi un don 
gratuit de huit millions, pour tenir 
lieu du dixieme denier , les avoir em- 
pruntés au denier douze, & avoit auf 
accordé aux Diocefes, Corps & Com- 
munautés eccléfiaftiques , la liberté 
d'emprunter en leur particulier, pour fe 
racheter de leur quote-part defdits huit 
millions; que ces Affemblées , en ac- 
cordant aux Diocefes la faculté d’em- 
prunter, leur avoir impofé l'obligation 
de juftifier à la préfente Affemblée, 
qu'ils avoient réellement rembourfé & 
acquitté la part & portion du fonds 
des vingt-quatre & des huit millions 
qu'ils étoient tenus d’amortir, fuivant 
les délibérations du 11 Avril 1310 & 
11 Juiller 1711 ; que fur les difficultés 
propofées par quelques Diocefes , fur 
la maniere de juftifier qu'ils avoienc 
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rembourfé leur part des emprunts qu’ils 
avoient faits en leur particulier; Mgrs. 
les Commiflaires avoient cru devoir 
s'adrefler à l'Afflemblée, pour favoir 
quelle nature de preuves elle exige de 
la part des Diocetes. 

Mgr l'Archev. de Narbonne a de- 
mandé l'avis de Mgrs. les Commiflai- 
res. : 

Mgr. l’Archev. de Bordeaux a dit, 
que la Commiflion avoit eftimé que les 
preuves des rembourfements faits par 
les Diocefes, devoientêtre rapportées, 
ou en original , ou en extraits colla- 
tionnés pardevant Notaires; que mê- 
me la Commiflion avoit dreflé un pro- 
jet de formule defdits extraits, qu’on 
pourroit envoyer dans les Dioccfes, 
pour y fervir de modele uniforme de 
certificat de rembourfements. 

Ce modele d'extrait ayant été lu, 
lafFaire mile en délibération , les Pro- 
vinces appellées, & celle d'Albi étant 
en tour d’opiner la premiere, il a été 
arrêté , conformément à l'avis de Mgrs. 
les Commiflaires , qu'il fera fait des 
extraits par mains de Notaires, des 
pieces qui juftifient des fommes amor- 
ties par chaque Diocefe, tant fur les 
vingt-quatre que fur les huit millions; 
que la formule, dreflée par Mgrs. les 
Commiflaires, fera envoyée par Mrs. 
les Agents dans tous les Dioccfes , afin 
qu'avant que l’'Affemblée fe fépare, elle 
puifle recevoir lefdits extraits, & don- 
ner les ordres convenables à l'égard des 
Diocefes qui fe trouveront en retar- 
dement. 

Le 14 Septembre, Mgr. l'Archevé- 
que de Bordeaux a dit, que l'Affem- 
blée de 1701 ayant accordé au Roi la 
fomme d’un million cinq cents mille 
livres pour ladite année 17071, & qua- 
tre millions pour chacune des années 
fuivantes, pour le fecours extraordi- 
maire, tenant lieu de capitation, tant 
que la guerre dureroit, l’Affemblée de 
1710 avoit été informée que plufeurs 
Diocefes étoient en refte de fommes 
confidérables pour ce fecours extraor- 
dinaire, qu'ils ne pouvoient alors ac- 
quitter des deniers de leurs impof- 
tions ; que l’Affemblée de 1710, pour 
faciliter à ces Diocefes les moyens de 
payer les fommes dont ils étoient en 
refte, avoit obtenu des Lettres-Paren- 
tes qui leur permettoient .d'emprun- 
ter lefdites fommes, fuivant l’état qui 
en avoit été arrêté; mais qu'afin que 
cet emprunt ne fût pas pour cux une 
furcharge perpétuelle, certe même Af 
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femblée de 1710 impofa aux Diocefes 
qui emprunteroient, l'obligation de 
rembourfer le capital de cet emprunt 
avant le premier de Mai 171$, & de 
certifier à la préfente.Affemblée 1915, 

w’ils auroient effectivement rembour- 
de ce qu'ils avoient emprunté. Mer. 
l'Archevêque de Bordeaux a ajouté, 
qu'ilétoir à propos que Mrs. les Agents 
écriviflent aux Syndics de ces Diocc- 
fes, pour les avertir, conformément 
à la délibération du 7 Juin 1710, de 
juftifier au plutôt à la préfente Aflem- 
bléc, ou qu'ils fe font acquittés en: 
vers la caifle générale fans qu'ils aient 
emprunté, ou que s'ils ont emprunté, 
ils ont rembourfé le capital, & font 
entiérement quittes, ce qui a été ainfi 
approuvé & ordonné. 


Le 14 Ottobre , Mgr. de Bordeaux 


a dit, qu'en conféquence des ordres jet des. 


del Aflemblée, Mrs. les Agentsavoient 
écrit à tous les Diocefes, pour envoyer 
les picces juftificatives pour prouver 
qu'ils ont rembourfé: chaque année à 
leurs créanciers particuliers les fom- 
mes néceflaires , afin qu'ils puiffent s’ac- 
quitter à leur égard dans le même 
temps, & fuivant la même proportion, 
que le Clergé général doit s'acquitter 
envers fes créanciers ; qu'à la vérité la 
plus grande partie des Diocefes avoient 
fatistair à ces délibérations; mais qu'il 
y cn avoit encore quelques - uns qui 
n'avoient point envoyé les pieces juf 
tificatives de leurs rembourfements. 
Que Mgrs. lesCommiflaires avoient 
obfervé que les Affemblées avoient im- 
pofé une peine aux Communautés & 
Bénéficiers, qui s'étant rachetés, ne 
juftifioient point aux Diocefes qu'ils 
avoicnt rembourfé à leurs créanciers le 
capital de lemprunt; que cette peine 
étoit d'être impofés dans les départe- 
ments particuliers de ces Diocefes, de 
même que s'ils ne s’étoient point ra- 
chetés; que ces mêmes Affemblées, 
par leurs délibérations, n’avoient pro- 
noncé aucunes peines contre ces Dio- 
cefes qui ne feroient pas exaéts à juf- 
tifier aux Affemblées-Générales qu'ils 
auroient rembourfé leurs Créanciers, 
parce que les Affemblées avoient eu {u- 
jet de croire qu'aucun Diocefe ne man- 
queroit d'y fatisfaire; que cependant 
on pouvoit connoître quel étoit Pefprit 
des Affemblées précédentes à l'égard 
dé.ces Diocefes, par ce qu’ellesavoient 
ftatué par rapport aux Communautés 
&  Bénéficiers particuliers qui, étoient 
dans le même cas; qu'il était aifé de 
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prévoir les inconvénients qui pour- 
FOIENT arriver » parce que ces Dioceles 
ne s'acquittant pas de leurs engage- 
ments précédents, pourroient , dans la 
faire, devenir infolvables; que, pour 
cercffet, Mgrs. les Gonailhlres s pro- 
pol Ar" % le Comp bus un départe- 
ment, dans lequel tous les Diocetes 
qui n'auroiçnt pas és de picces 

uftificatives de leurs rembourfements 
à la préfente Aflemblée, | oient com- 
pris pour les fommes qu'ils auroiene dû 
rembourfer, à compter du jour de lem- 
prunt jufqu'à ce jour, & de ce jour 
jufqu’ au temps que le Clergé doit être 
quitte envers fes Créanciers, & que 
de ces fommes il en feroit fait une 
fomme totale » laquelle fera diftribuée 
avec ce qui refkeà à payer dans le dé- 
partement de chaque Diocele, par pro- 
portion de ce qu'il devoit avoir rem- 
bourfé à fes Créanciers, & ce dans l'ef 
pace du temps qui refte jufqu’à l’entier 
rembourfement du Clergé, conformé- 
ment aux délibérations des Affemblées 
de 1710 & 1711. 

Que lefdits dé partements feront en- 
voyés dans ces Diocefe , pour, lefdi- 
tes fommes , y être en par le Re- 
ceveur en dtbie en la maniere ac- 
coutumée, 

Que les Diocefes qui feront compris 
dans le département, remettront au 
Receveur Général du Clergé ou à fes 
Commis, dans les Provinces , les fom- 
mes pour lefquelles ils feront compris 
dans les départements, dans les mê- 
mes termes que ceux portés par les dé- 
libérations de 1710 & 1711, pour le 
paiement des arrérages & les rembour- 
fements des capitaux des vingt-quatre 
& huit millions; & en cas de retard 
de paiement, lefdits Dioceles paieront 
les intérêts au denier douze avec le 
principal, conformément à la dé ce 

ration ee en la préfente Affemblé 
pour l'emprunt de douze er 

Que ces Dioceles pourront payer 
lefdires fommes au Receveur-Général 
ou à fes Commis & prépolés, en de- 
niers ou copies collationnées parde- 
vant Notaires, des quitrances des rem- 
bourfements faits par les Diocefes à 
leurs Rentiers. 

Qu'en cas qu'ils remettent lefdires 
fommes en de rs, ils inc liqueronr, 
dans le même remps, par état figné du 
Syndic du Diocele, re noms & de- 
meures de leurs Rentiers qu'ils veulent 
rembourfer, lefquels leur ont prêté pour 
les cmprunts faits en 1710 & 1711. 


Qu'en cas que les contrats paflés 
avec les Rentiers, foient d'une fomme 
plus forte que celle qu'ils remetiront 
a la recette générale, le Receveur: 
Général ne pouvant obliger le Rencier 
à recevoir fon rembou ‘lement, fera 
faire, par {es Commis & prépolés, la 
remile à à Paris, des deniers qui auront 
été reçus defdits Dioccies, &. em- 
ploiera les deniers à rembourfer des 
ct Réan qianE du Clergé général, un mois 

après qu'il aura reçu Les dns à Pa- 
ris; que les fommes qui auront été 
air fi remiles à la recette générale, de 
la part des Dioceles, en vertu du idée 
partement arrêté en la préfente Af- 
fe: ublée, feront enfuite rendues aux 
D oceles en principaux & intérêts, 
foit en deniers ou quittances de rem- 
bourfement de Leurs emprunts faits en 
exécution des délibérations de 1710 & 
1711, & que les Diocefes paieront en 
outre au Receveutr-Général, trois de- 
niers pour livre, pour ledit recouvre 
ment & emploi de deniers. 

Et pour que lefdirs Diocefes qui 
font en demeure, puiflent impofer les 
Bénéficiers pour Îles fommes portées 
dans ledir département, Sa Majefté 
fera fuppliée d'accorder des Lertres- 
Patentes qui donnent pouvo ces 
Diocefes de faire ladite impofition. 

Et d'autant que quelques Diocefes 
avoient obtenu des Lettres- Patentes 
pour pouvoir emprunter les fommes 
dont ils étoient en demeure pour rai- 
fon de ce qu'ils devoient de leur {ub- 
vention dans les années précédentes 
l'année 1710, à condition péanmains 
qu'ils feroient obligés de juftifier à la 
préfente Affemblée de leurs rembour- 
fements, & que quelques uns de ces 
Diocefes n'ont point encore envoyé 
de pieces juftificatives de ces rembour- 
fements, il fera parcillemenc fait un 
département qui fera envoyé à ces Dio- 
celes , pour lefdites fommes être remi- 
fes par eux en deniers, ou quittances, 
ou déclarations des Syndics légalifées 
par l'Evêque ou Vicaires- Généraux , 
fcellées du fceau de l'Evèque, qu'ils 
n'ont rien emprunté en conféquence 
de ces Lettres-Parentes, & ce entre 
les mains du prépofé par le Receveur- 
Général, aux mêmes claufes & con 
Pt de ce qui fera obfervé à l'é- 
gard «€ les Dioceles qui n 'ont point juf- 
tifié de leurs rembourfements, par rap- 
port aux vingt-quatre & aux huit mil- 
lions. 


E 


attendu que quelques Dioccfes 
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peuvent avoir fatisfait aux délibéra- 
tions de 1710 & 1711, fans avoir en- 
voyé à la préfenre Affémblée les pie- 
ces juftificatives des Papa qu'ils ont 
rembourfées,. Mgrs. les Commiflaires 
propofent que les Diocefes ne foient 
point fujets aux peines portées par Ja 
préfente délibération >enenvoyantdans 
le cours dû! mois! de Février, à Mrs. 
les Agents, des copies Am 
pardevanc Notaites, des fommes qu'ils 
ont rembourfées depuis leur emprunt 
fait en vertu des délibérations de 1710 
& 1711, que l'on a réglé au quart du 
total defdirs deux emprunts, & pour 
cet effet, il en a été arrêté un état 
pour chaque Dioccfe, par la préfente 
Affembléc. 

Er à l'égard des Diocefes, tant ceux 
qui ont envoyé les pieces jufti ficatives 
de leurs rembourfements pour les vingt- 
quatre & huit millions, que ceux qui 
en ont envoyé pour raifon de ce qu "ils 
ont emprunté pour payer les fom- 
mes qu'ils doivent de leur fubven- 
tion avant l’année 1710, lefdites pie- 
ces jaftificarives & les comptes qui ont 
été faits avec ces Diocefes dans la pré- 
fente Affemblée, feront dépofés aux 
Archives, pour Éevi de regle pour 
compter avec eux dans les Affemblées 
fuivantes. 

Et comme par les précautions qui 
font prifes par la préfente délibération, 
pour veiller à ce que chaque Discefe 

fafle fe rembourfementexaétement cha- 
que ce des fommes auxquelles il 
étroit obligé par les délibérations des 
Aitmblees précédentes des années 
10 & 1711, & qu'ainf il n’y a pas 
lieu de craindre que les Diocefes de- 
viennent infolvables, on pourroit de- 
mander à Sa Majefté des Lettres-Pa- 
tentes, pour que tous les Diocefes, 
ation excepter cCux qui n’ont point 
envoyé leurs picces juftificatives, euf- 
fenc {a liberté d’ emprunter leur quote- 
part des douze millions, qui ont été 
accordés au Roi par la préfente Affem- 
blée , nonobftant la claufe portée par 
la délibération du 2 Juillet 1715, à 
laquelle il feroic dérogé à cet égard 
feulement. 

L'Affemblée, après avoir entendu 
le rapport de Mgr. PArchevêque de 
Bordeaux, & l'avis de Mgrs. les Com- 
miffaires, a opiné par Provinces, & 
celle de Rouen étant en tour d’opiner 
la premiere : 

L'Affemblée a délibéré qu’il fera fait 
en Ja préfente Affemblée, un dépar- 


tement dans lequel tous les Diocefes 
qui n’auroient point envoyé de pieces 
juftificatives de leurs rembourfements 
à la préfente Aflemblée, feront com- 
pris pour les fommes qu’ils auroient 
dû rembourfer, à compter du jour de 
l'emprunt jufqu'À à ce jour, & de ce jour 
jufqu'au temps que le Clergé général 
doit être acquitté envers fs ‘Créan- 
ciers, & que de ces fommes, il en fe- 
roit fait une fomme totale, laquelle 
fera diftribuée avec ce qui role) à payer 
dans le département de chaque Dio- 
cefe, par proportion à ce qu'il devoit 
avoir rembourfé à fes Créanciers, & 
ce dans l'efpace du temps qui refte, 
jufqu'à à l’entier rembourfement du Gich. 
gé , conformément aux délibérations 
des Aflemblées de 1710 & 1711. 

Que les départements ferontenvoyés 
dans ces Diocefes, pour, lefdites fom- 
mes y être levées par le Receveur en 
exercice en la manicre accoutumée , 
& cependant les Diocefes, qui, con- 
formément aux délibérations de 1710 

& de 1711, auroient rembourfé leurs 
nid particuliers, fans avoir en- 
voyé à la préfente Affembléc les pie- 
ces juftificatives de leurs rembourfe- 
ments, ne feront point fujers aux pei- 
nes portées par la préfente délibéra- 
tion, s'ils envoient dans le mois de 
Février & avant le premier de Mars 
1716, à Mrs. les Agents, des copies 
collationnées pardevant Notaires, des 
fommes qu’ils ont rembourfées à loués 
Créanciers depuis leurs emprunts faits 
en vertu des délibérations de 1710 & 
de 1711, fuivant l’état arrêté pour cha- 
cun de ces Diocefes par la préfente 
Affemblée, & qui a été réglé au quart 
du total defdies emprunts. 

Que les Diocefes qui feront com- 
pris dans les départements, remettront 
au Receveur-Général du Clergé ou à 
fes Commis, drns les Provinces, les 
fommes pour lefquelles ils feront com- 
pris dans les départements, dans les 
mêmes termes que ceux portés par les 
délibérations de 1710 & 1711, pour 
le paiement des arrérages & les rem- 
bourfements des capitaux, des vingt- 
quatre & huit millions, en cas de re- 
tard de paiement, les Discefes paic- 
ront les intérêts au denier douze avec 
le principal, conformément à la dé- 
libération prife en la préfente Affem- 
blée, pour l'emprunt de douze mil- 
lions. | 

Qu'ils pourront payer lefdites fom- 
mes au Reccveur-Général ou à fes Com- 
mis 
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mis & prépofés, en deniers ou copie 
de quitrances de rembourfeménrs faits 
par les Diocefes à leurs Renriers, col- 
lationnées par Notaires, 

Qu'en cas qu'ils remertent lefdires 
fommes en deniers, ils indiqueront 
dans le même temps par un état figné 
du Syndic du Diocefe, les noms & 
demeures de leurs Rentiers qu'ils vea- 
lent rembourfer , lefquels leur ont prêté 
pour les emprunts faits en 1711. 

Qu'en cas que les contrats pailés avec 
les Rentiers foientc d'une fomme plus 
forte que celle qu’ils remettent à la 
recette générale, le Receveur-Géné- 
ral ne pouvant obli iger le Rentier à re- 
cevoir fon rembourfement, fera faire 
par fes Commis & c prépolés, la reiife 
à Paris des Hetlors qui auront été rc- 
çus defdits Diocefes, & emploicra le JE 
dits deniers à rembonrier des Créan- 
ciers du Clergé général, un mois après 
qu'il aura reçu les déniers a Paris; 
que les fommes qui auront été remi- 
fes à la recette générale de la part des 
Dioccfes, en vertu du département 
arrêté.en la préfente Affémblée, fe- 
ront enfuite rendues aux Dioceles en 
principaux & intérêts, foiten deniers, 
où quittances de sn onrferent des 
emprunts faits en exécution des déli- 
bérations de 1710 & 1711, & queles 
Diocefes paieront en outre au Recc- 


veur-Général, trois deniers pour livre * 


pour ledit recouvrement & emplois de 
deniers. 

Et pour que les Dioccfes qui font 
en demeure puiflent impofer les Bé- 
néficiers pour les fommes portées dans 
ledit département, Sa Majefté fera fup- 
pliée d'accorder de s Lertres- Patenres 
qui donnent pouvoir à ces Diocefes 
de faire ladite impofition. 

Et d'autant que quelques Diocefes 
avoient obtenu des Lerrres-Parentes, 
pour pouvoir emprunter les fommes 
dont ils étoient en demeure, pour rai- 
fon de ce qu'ils devoient de leur fub- 
vention dans les années précédentes 
l'année 1710, à condition néanmoins 
qu'ils feront obligés de juftifier à la 
préfente Al Temblée de leurs rembour- 
fements; & quelques- uns de ces Dio- 
cefes n'ayant point encore fourni de 
pieces juftificatives de ces rembourfe- 
ments, il fera fait pareillement un dé- 
partement qui fera employé à ces Dio- 
cefes, pour lefdites fommes être remi- 
fes par eux en deniers, ou quitrances 
ou déclarations qu'ils n'ont rien em- 
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prunté en conféquence des Lettres-Pa- 
tentes, & ce centre les mains du pré- 
pofé par le Receveur- Général, aux mê- 
mes aile iufes & conditions de ce qui fera 
obfervé à l'égard des Diocefes quin’ont 
point juftifié de leurs rembourfements 
par rapport aux vingt-quatre & huit 
miilions. 

Er à l'égard des Diocefes, tant ceux 
qui ont envoyé les pieces juitificarives 
de leurs rembourfements pour les vingt- 
quatre & huit millions, que ceux qui 
en ont envoyé pour railon de ce qu’ils 
ont emprunté pour payer les fommes 
qu'ils redevoient de leur fubvenrion 
avant l’année 1710, lefdires pieces juf- 
tificatives & les comptes qui ont été 
faits avec ces Dioceles dans la pré- 
fente Affemblée ; feront dépofés aux 
Archives pour fervir de regle pour 
compter avec eux dans les Aflemblées 
fuivances. 

Et attendu les précautions qui font 
prifes dans la préfente délibération, 
pour veiller à ce que chaque Diocefe 
fafle le rembourfement exactement 
chaque année, des fommes auxquelles 
il étoit obligé par les délibérations des 
Affemblées précédentes, & notam- 
ment les années 1710 & 1711, & que 
par ces précautions , il n’y ait pas lieu 
de craindre que les Diocefes puiflent 
devenir infolvables; on demandera à 
Sa Majefté des Lertres-Parentes, pour 
que tous les Dioccles, fans en EXCep-, enr 
ter ceux qui n'ont point Envoyé Rires à ce fujet, L. IX 
pieces juitificatives, aient la liberté des Mém. da ci. 
d'emprunter leur quote-part des douze pen 
millions qui ont été accordés au Roi 
par la préfente Affemblée, nonobftant 
la claufe portée par la délibération du 
2 Juillet 1715, à laquelle il fera dé- 
rogé à cer égard feulement. 

L'Affembléea, de plus, ordonné que 

la préfente déébérarion fera imprimée, 
pour être envoyée incefflamment par 
Mrs. les Agents à à tous les Diocefes, 
& qu'on joindra À à la préfente déli bé- 
ration, pour chag que Diocefe qui fe 
trouvehe dans le il un extrait du 
département qui le regarde. 

Le 22 Juiller, M. F. Abbé du Cam-  cConteft 
bout a dit ; que pé Syndies de plufieurs Fe Dies 
Diocefes n'érant pas d'accord avec le bo ee 
Receveur-Général, fur le compte des 
rembourfements qu'ils ont faits, en 
conféquence des délibérations TE 11 
Avril 1710 & 11 Juiller 1711, fup- 
plioient la Compagnie de faire exami- 
ner leurs prétentions. L'Affemblée a 
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renvoyé cette affaire au Bureau des 
rembourfements des Dioceles. 

Le 23 Août, Mors. les Commiflai- 
res des comptes des rembourfements 
des Dioccfes, ont pris le Bureau. Mgr. 
l’'Archevèque de Bordeaux a dir, que 
les Syndics des Diocefes de Paris, An- 
gers, Poitiers & Boulogne, deman- 
dent, par leur Requête, qu'il plaife à 
l'Affemblée ordonner que les comptes 
particuliers, faits par M. Ogier pour 
léfdits Dioccfes, à l'occalion des ca- 
chats qu'ils ont faiss en efitier, tant 
pour leur part des vingt-quatre que des 
huit millions, feront réformés; ce fai- 
fant que M. Ovgier fera venu de leur 
diminuer les arrérages des principaux 
qu'ils ont rembourfés des deniers de 
leurs impoñtions, & cela par demi- 
année eu la forme prefcrire par les dé- 
Hbérarions des 11 Avril 1710 & 11 
Juillet r711, à l'effet de quoi M. Ogier 
leur fournira un érat certifié, conte- 
gant, pour les trois premiers mois, 
& enfuite pour chaque demi-année, 
le montant des arrérages des emprunts 
faits par le Clergé général, pour con- 
noître la portion des arrérages, qui 
doit être {üpportée par chacun defdits 
Dioccfes, & fixer le fonds de l’impo- 
fition qui a dû fervir aux rembourfe- 
ments des principaux, & en confé- 
quence ordonner que M. Ovier fera 
tenu de rendre à chacun defdits Dio- 
cefes les fommes qu'ils ont payées au- 
delà de ce qu’ils devoient lors de leur 
rachat final, avec les intérêts {ur le 
pied de leurs emprunts, fans préjudice 
des autres crreurs qu'ils ont à propo- 
fer dans un autre mémoire féparé. 

Ils expofent qu'ayant fair leur ra- 
chat de leur quote-part des vingt-qua- 
tre & des huit millions, M. Ogier leur 
a diminué leur part des impofitions, à 
proportion des fommes qu’ils ont em- 
pruntées, pour payer le principal de 
Îeur rachat. 

Qu'il leur a encore précompté fur 
ledit principal, les fommes qu'ils 
avoient payées dans les impoñcions 
des années précédentes, deftinées au 
rembourfement des capitaux, c’eft-à- 
dire, leur part du million deftiné aux 
remmbourfements des principaux des 
rentes, par la délibération de 1710, 
& leur part des cent quatre-vingt-fix 
mille livres, ami deftinées aux rem- 
bourfements dés capitaux, par la dé- 
libération de 17113 mais que ces fom- 
mes ayant été ou dû être employées 
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dans lefdites années des rembourfe- 
ments, ont fait cefler des intérêts qui 
doivent tourner à leur profit & non 
point à celui du Clergé général, ou des 
Dioccfés qui ne fe font point amortis, 
& qu’ainfi M. Ogier a dû précompter 
far le principal du rachat de ces Dio- 
cefes,non-{eulement les fommes qu'ils 
lui avoient payées, deftinées aux rem- 
bourfements; mais encore les inrérêrs 
de ces fomines, à compter du jour qu'ils 
les ont payées jufqu'’au jour de leur 
parfait rachar, & que ne l'ayant point 
fait, les comptes que M. Ogier leur 
a préfentés à la fin de leur rachat, con- 
üennent des erreurs fur lefquelles ‘ils 
demandent juftice. 

Peur établir leur demande, ils pro- 

pofent rois moyens : le premier , que 
M. Ogier a pu & dû leur précomprer 
ces intérêts, parce que la délibération 
du 11 Avril 1710 porte que les trois 
millions d’impolition feront remis par 
chacun an au Reccveur-Général ; qu'il 
en fera pris le montant des arrérages, 
& que l’excédant fera employé au rem- 
bourlement des principaux, au moyen 
de quoi les arrérages diminueronr à 
proportion des rembourfements,& que 
cette diminution augmentera de fix en 
fix mois le fonds deftiné au rachar des 
principaux; que, fuivant cette regle qui 
cft de droit commun, on fuppole deux 
Diocefes qui empruntent les vingt- 
quatre millions, dont l’un s'appelle le 
Diocefe À, & l’autre, le Diocefe B: 
le Diocefe À, qui ne s’eft point ra- 
cheté par fuppolition, ne devoit, au 
premier Janvier 1714, de refte de fa 
moitié des vingt-quatre millions, que 
neuf millions fix cents quatre-vingt- 
deux mille fepr cents dix-huit livres, 
au moyen des fommes qu'il a payées, 
provenant de ces impofitions, & que 
le Diocefe B, qui, jufqu'audit jour, 
a payé de ces impoftions la même fom- 
me , ne devoit pas devoir davan- 
tage. 
Que cela cft fi vrai, que lorfque le 
Diocefe B seit racheté, M. Ogier lui 
a tenu compte du tiers des impolitions 
pour employer à faire des amortifle- 
ments par demi-année, & que par 
la même raifon, il auroit pu & dû faire 
ceffer les arrérages À proportion des 
rentes amorties, parce que le principal 
entraîne néceffairement l’accefloire, & 
cependant M. Ogier a exigé la rotalité 
des arrérages, comme fi le Diocefe 
n’avoit fait aucun rachat. 
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Le fecond, qué M. Ogier ne peut 
dire qu'il n pie pas du fonds {ufi- 
Édhecen ; Pour acquitter, dans le cours 
des quatorze années, joe vingt- quatre 
millions, s’il avoit précompté les in- 
térêts ass Diocefes qui fe {ont rache- 
tés, par la raifon que de la maniere que 
les départements ont été réglés, cha- 
que Diocefe fe fufie à lui- ème pour 
fe libérer en moins de quatorze an- 
nées, fans qu'il foitbefoin de rien pren- 
dre fé les autres Diocefes. 

Le troifieme moyen eft que M. Ogier 
ne peut avoir rendu fon compte gé- 
néral à l'Affemblée, que relativement 
aux compres particliers qu'il a faits 
avec les Dioceles qui fe font rachcrés. 

Que s’il ya erreur dans les comptes 
parciculiersi, la même erreur doit fe 
trouver ire le compte général 

Les Diocefes de Beauvais & de: Cou- 
tance font la même demande. 

Tous lefdits Diocefes demandent, 
en outre, que M. Ogier leur tienne 
compte de Le part & portion, qui 
doit leur revenir dans.les deux cents 
mille livres que le Roi à accordées au 
Clergé par le contrat de 1710, & auf 
de leur part, dans celle de foixante- 
fix mille fix cents foixante-fix livres, 
que le Roi à pareillement accordées 
au Clergé, par le contratder7r1, pour 
l'emprunt des huit millions. 

À quoi M. Ogier a répondu, qu'il 
n’a pu fe difpenfer d'exécuter les dé- 
libérations des 11 Avril 1710 & 11 
Juiller 1711, qui portent en termes 
exprès, trois conditions principales 
qui font fa loi, & auxquelles il a cru 
qu'il ne lui étoit pas permis de donner 
d'explication. 

Que la premiere condition a été de 
faire le recouvrement des fommes qui 
feront impofées en vertu des départe- 
ments de 1710 & 1711, fur fes quit- 
tances vifées de Mrs. les Agents-Gé- 
néraux , & d'en employer le produit 
annuellement à payer les arrérages dûs 
aux Rentiers, & le furplus aux rem- 
bourfements des capitaux; en forte 
qu'en moins de quatorze années; les 
vingt-quatre millions, & en moins de 
dix- feprannées, les huit millions foient 

cntiérement sushousbiss & les arréra- 

ges payés; qu'il a fatisfair à cette pre- 
micre cémds ition, & qu'il a eu l’hon- 
neur de préfenter fes comptes à l'AC 
femblée, diftingüés année par année, 
dor nt les recettes font établies par les 
ampliations des quittances vifées par 
Mrs. les Agents- Généraux, & les dé- 
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penfes en quittances d’arrérages payés 
aux Renciers, & quittances de ,rem- 
bourfement au pied des groffes des con- 
trats , qui font mention des déchar ges 
mifes fur les minures defdirs contrats. 

Que la feconde condition qui lui a 
été impofée par lefdites délibérations, 
ayant été de recevoir des Dioccfes qui 
voudroient fe racheter dans les années, 
de Pemprunt de la finance principale, 
fur le pied des départements arrêtés 
dans les Aflemblées de 1710 & 1711, 
de leur en fournir fes quittances de 
rachat, vifées de Mgr. le Cardinal de 
Noailles & de Mrs. les Agents-Gé- 
néraux, & de ne faire payer aucune 
impofition à ceux qui fe rachercront 
Hs le pemier Mai 1710, & feule- 
ment le quart de limpolition de 1710, 
à ceux qui fe rachereront avant le pre- 
micr Juillet : il a exécuté cette condi- 
tion avec exactitude; il a eu l’hon- 
neur de prétenter à PAfflemblée les 
compres de’fes rachats, dont les re- 
certes font établies fur les quitrances 
qu’il a fournies aux Dioceles, dont il 
rapporte les ampliations : & quoique 
les Diocefes qui ont payé dans la pre- 
miere année de l'emprunt le capital 
de leur rachat, n° aient pas préfenté de 
Requête en forme à l’A fembiée, pour 
Ja répétition des fommes qu ils ont 
payées dans ladire pe iicre année de 
limpofition ; cependant fur les remon- 
trances que font quelques Syndics des 
Diocefes qui font dans ce cas, lui, 
Receveur-Général, eft oblige de repré- 
fenter qu’on leur dit la même jui: de 
qu'aux Dioccles ci-deflus énoncés ,qui 
ont préfenté leurs Requêtes à l'Affem- 
biée. 

Que la troifieme condition qui lui 
a été prefcrite par lefdites délibéra- 
tions, porte en rermes formels que les 
Diocefes qui fe racheteront dans les 
années fuivantes, feront quirtes en 
payant leur quote. part portée par les 
départements; fur lefquelles fommes 
le Receveur-Général leur précomprera 
cellesquelefdits Diocefes auront payé s 
dans les impoftions des années pré- 
cédentes, deftinées aux rembourfe- 
ments, 

Que pour farisfaire à certe condi- 
tion, après avoir diminué à chaque 
Ciouete leur part des impoñitions, par 
proportion aux fommes qu "ils avoienc 
payées à la recette générale, fur le 
principal de leur rachat, il leur a a pr é- 
compté toutes les fommes qui lui 
avoient été payées dans les impofñtions 
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des années précédentes, deftinées aux 
AM fur les quittances des 
Syndics des Diocefcs , pour valeur def: 

quelles if leur a fourni Les quitrances 
de rachat en bonne forme, 

Que lefdites délibérations ne lui 
ayant point donné pouvoir de pré- 
compter aux Diocefes, fur le princi- 
pal de leur rachar de plus grandes fom- 
mes, n'ayant point été dit qu'il pré- 
comptera aux Dioccfes les intérêts des 
fommes qu’ils avoient payées dans les 
impofitions des années précédentes i 
non-feuiement il n’a pas été en droit 
de Je faire, mais il auroit cru manquer 
au refpect qu'il doit aux délibérations 
du Cicrgé, s'il les avoit interprétées 
de fon autorité particuliere. 

Qu'en cet état, fi l'Affemblée juge 
à propos d'expliquer les délibérations 
de 1710 & de (7rv, € clle pourrait or- 
donner qu’à l'égard des Diocefes qui 
fe font taèhe tés en total dans les an- 
nées des AR la part de lim- 
M qu'ils ont payée dans l’année 
de l'emprunt en 1%10, faifant partie 
de l'excédant c qui fe trouve dans l’im- 
poñtion de hidiée année, fera rendue 
auxdits Diocefes par le ReceVeur-Gé 
néral; & à l'égard des Dioccfes qui fe 
font rachetés & fe rachetetont dans 
les années fuivantes, de leur quote- 
part des vingt-quatre & des huit mil- 
lions, en tout ou en partie!, le Rece- 
veur-Général leur précomptera, non- 
feulement les fommes qu'ils auront 
payées les années précédentes, defti- 
nées aux réembourfements, mais en- 
core l'intérêt de ces fommes, à comp- 
ter du jour qu'ils les auront payées, 
jufqu’ au jour de Îeur parfait rachat, 

ui €ft la demande des Diocefes qui 
f. plaignent aujourd’hui : il fera trèst 
facile de faire, en peu de cemps, un 
étar de ces intérècs dûs à chacun des 
Diocefes qui fe font rachetés jufqu'à 
préfent en tout où en partie, & fur 
les états arrêtés par la préfenre ’Affem- 
blée, d’en faire le paiement auxdits 
Syndics fur leurs quitrances des fonds 
qui féront à cet effet deftinés. 

A l'égard des deux autres demandes 
des Dioceles, pour leur parc de la fom- 
me de deux cents mille livres, & de 
foixante-fix mille fix cents foixante-fix 
livres que le Roi à accordée au Cler- 
gé par les contrats de 1710 & 1717, 
M. Ogier dit qu'il n’a autre réponfe 
à faire à ces dem jandes , finon que les 
Affembléés de 1710 & 1711 N'ayant 
point fait de département ou réparti- 
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tion de ces deux fommes, nt ordonné 
qu'elles feroient diftribuées aux Dio- 
celes, il n’a pu le faire; qu’il en fait 
recette dans le compte des revenants- 
bons, daris lequel il emploie en dé- 
penfe les fommes qu’il a payées pour 
ces deux emprunts, foit en extraits 
qüi ont été fournis aux Rentiers, quit- 


tances de rembourfeménts, frais de 
réductions de ces rentes, nouveaux 
eg pour y parvenir, & autres 


frais, & qu'ainfi c’eft à l'Affemblée à 
décider ce qui en fera réparti aux Dio- 
cefes, dont les deniers des rachats ont 
éréportésdiretementau Tréfor-Royal, 
& pour lefquels il n’a point été fair 
d'emprunts, & aux autres Diocefes, 
foit ceux qui ne fe font point rache- 
tés, ou ceux qui fe font rachetés dans 
les années fuivantes l'emprunt. 
L'Affémblée, après avoir entendu 
le rapport fait par Mer. PArchevêque 
de Bordeaux & l'avis “dé Mgrs. les 
Commiflaires, a témoigné être con- 
tente de la conduite & de la geftion 
de M. Ogier, & en expliquant les dé- 
libérations des Aflemblées de 1910 & 
1711, fur l'emprunt des vingt-quatre 
&-des huit millions, a délibéré una- 
nimement, conformément à l’avis de 
Mpgrs. les Commiflaires, la Province 
de Vienne étant en tour d’opiner la 
premiere, que faifant droit fur les de- 
mandes des Syndics des Dioccfes de 
Paris, Boulogne, Angers, Poitiers & 
des autres Diécéls qui fe trouveront 
dans le même cas, il leur fera tenu 
compte des intérêts des fommes qui 
étoicnt deftinées aux rembourfements 
& qu ils avoient payées dans leurs im- 
pofitions, à compter du ;j jour qu ils en 
avoient fait le paiement à la recette 
générale, jufqu'au rer Cétobre 1715, 
auquel j jour il en fera formé un capital. 
Et à l'égard des Diocefes qui fe font 
rachetés en total dans l’année 1710, 
de leur #4 des vingt-quatre millions, 
& dans l’année 1711, de leur part des 
huit millions, quoiqu'ils duflent leur 
part des rentes dés formes empruntées 
jufqu’au jour de leur rachat; cepen- 
pe comme il leur étroit aufli dû leur 
part dans le revenant-bon defdites an- 
nées, qui s'elt trouvé dans la caifle 
Éie as parce que lefdits vingt-qua- 
tre & 7 Huit millions n’avoient pas ‘été 
entiérement empruntés, l’Affemblée a 
jugé à propos d’en faire une compen- 
faction , & en conféquence elle a or- 
déBnée que les fommes qu'ils ont payées 
dans les impoñirions defdites deux an- 
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nées, leur feront rendues; & pour 
affurer dès-à-préfenrà rousleidirs Dio- 
ceies, le paiement defdites fommes & 
des intérèts, qu’il fera arrêté en la pré- 
fenre Affemblée deux états de dittri- 
bution, qui contiendront les intérêts 
qui feront rendus & précomptés à cha- 
que Dioccfe fur les vingt-quatre & fur 
les huit millions, & les fommes qui 
doivent revenir aux Diocefes qui fe 
font racherés en total dans les années 
de lemprunt dont les deniers ont été 
portés au Trélor-Royal; & pour y par- 
venir, les Diocefes de Paris, Poitiers, 
Angers & Boulogne qui ont préfenté 
leurs Requêtes, remertront inceflam- 
ment entre les mains de Mpgrs. les 
Commillaires qui ont été nommés à 
cet effet, chacun un état des intérêts 
qu'ils eftiment devoir leur être rendus 
& imputés fur le principal de leurs ra- 
chats des vingt-quatre & des huic mil- 
lions, lefquels érats, après avoir été 
examinés & vérifiés par M. Ogier, fe- 
ront arrêtés par Mors. les Commiflai- 
res, & ferviront de regle & de pied 
à M. Ogicr, pour compoler deux états 
de diftribution : l'an, de ce qui doit 
revenir fur l’impofition defdites années 
de l'emprunt aux Diocefes qui fe font 
rachetés dans lefdires années, & dont 
les deniers ontété portés au Tréfor- 
Roÿal, & des fommes auxquelles fe 
trouveront monter les intérècs dûs aux 
Diocefes qui fe font racherés dans les 
années fuivantes celles de l'emprunt, 
& un autre état de diftribution pour 
les huit millions; que ces deux états 
de diftribution feront arrêtés en la pré- 
fente Affemblée, pour être les fommes 
y contenues payées fur le revenant-bon 
defdites deux impoftions aux Dioce- 
fes ; favoir, ceux auxquels il eft dû, 
pour leur part des vingt-quatre mil- 
Bons, après le parfait rembourfement 
des Créanciers defdits vingt-quatre 
millions, & parcillement aux Dioce- 
fes auxquels il eft dû, pour leur part 
defdits huit millions, après le parfait 
rembourfement des Créanciers defdirs 
huit millions; & en cas que ces re- 
venants-bons ne foient pas fufifants, 
il y fera pourvu par le Clergé, de ma- 
nicre que le manque de fonds puifle 
être payé par les Dioccfes qui en au- 
ronc profité ; & en attendant , qu’il fera 
payé auxdits Diocefes l'intérêt au de- 
nier vingt des fommes contenues aux- 
dics étars, à commencer du premier 
Octobre 1715, fur les quittances des 
Syndics ,qui feront paflées en dépenfe 
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dans les comptes que le Receveur-Gé- 
néral rendra defdites deux impofitions, 
année par année, 

Qu'il fera fair un étar de diftriburion 
pour tous les Dioccfes de la fomme 
de deux cents mille livres, qui a été 
accordée par le Roi pour les frais de 
l'emprunt des vingt-quatre millions, 
fur le pied de la fubvention. 

Et un autre de la fomme de foixante- 
fix mille fix cents foixante-fix livres 
pour les frais de l'emprunt des huit 
millions, aufli fur tous lefdits Dioce- 
fes, fur le pied des huit millions; fur 
lefquels départements le Receveur-Gé- 
néral paiera aux Dioccfes, qui fe fonc 
rachetés dans l’année de Pemprunt, en 
tout ou partie, & dont les deniers ont 
êté portés au Tréfor-Royal, la fomme 
pour laquelle ils fe trouveront com- 
pris dans les départements , fur les 

uitrances des Syndics , qui feront paf: 
lées & allouées dans les comptes des 
revenants-bons que le Receveur-Géné- 
ral rendra à la préfente Affemblée. 

Er à l'égard des Diocefes qui fe font 
rachctés dans les années poftéricures à 
celles de emprunt, il leur fera pareil- 
lement payé la fomme portée par lef- 
dits états, déduétion faire de leur part 
des frais qui fe trouveront avoir été 
faits à l’occafion defdits emprunts. 

Etquancà la piftole par millelivres, 
accordée par le Roi pour les frais & 
falaires des Notaires, il en fera fait re- 
cette dans le compte des frais com- 
muns pour les fommes qui n’onr point 
été empruntées. 

Le 14 Oétobre, Mgrs. les Commif- 
faires nommés pour examiner les rem- 
bourfements des Diocefes, ont pris le 
Bureau. Mor. l’Archev. de Bordeaux a 
dit, que, fur le rapport qu’ils avoicnt 
fair des plaintes formées par quelques 
Diocefes, qui avoient rachetéleur quo- 
te-part de la fubvention, tenant lieu 
de la capitation, & de dixieme dans 
les années de l'emprunt, defquels on 
avoit exigé une partie de Pimpoñtion 
defdites années; & d’autres Dioccfes, 
lefquels s'étant rachetés dans les années 
fuivantes celles de l'emprunt, auxquels 
on n’avoit pas tenu compte des inté- 
rêts qui devoient cefler à leur profit, à 
proportion du capital qu'ils avoienc 
rembourfé ; l'Affemblée, par une dé- 
libération du :3 Août dernier, avoit 
ordonné qu’on reftitueroir aux Diocc- 
fes, qui s’éroient rachetés dans les an- 
nées de l'emprunt, les fommes qu'on 
avoit exigées d'eux au-delà de ce qui 
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auroit fuff pour leur rachat, dE aux 
Diocefes qui s'éroient rachetés dans 
les années fuivantes celles .de l’em- 
prunt, & auxquels on n’avoit pas tenu 
compte des intérêts qui devoienc cefler 
à leur profit ; à proportion du capital 
qu'ils avoient rembourfé, il leuren fe- 
roit fait raifon, fuivant 5 liquidation 
qui en feroit Éice par la commillion 
avec lefdirs Dioceles. 

Qu'à cer effet, Mgrs. les Commif- 
faires-ont-examiné rous les Mémoires 
des Dioccfes, qui font dans le cas de 
demander Ja SA PERS de cequ'ils ont 
payé de trop; qu’ils ont cru devoir le 
faire avec d'autant plus d'attention, 
qu'il falloit prendre garde, en fifant 
juftice à ces Diocefes, de ne point faire 
tort aux Diocefes qui ne fe font point 
rachetés, & ont toujours fuivi la re- 
cette générale. 

Qu'il leur avoit paru qu "il éroir jufte 
de faire cefler les intérêts au profit des 
Dioccfes, qui s'étoient rachetés dans 
les années fuivantes cellesde l'emprunt, 
à proportion du capital qu’ils avoient 
rembourfé; que même on devoic leur 
tenir compte defdits intéiêts fur le 
pied du denier douze, parce qu'ils Pa- 
voient payé au même denier, & que 
leur argent avoit fervi à rembourfer 
des Créanciers du Clergé général au 
même denier douze. 

Que cependant ils avoient cru que 
cet intérêt ne pouvoit leur être compté 
pour le rachat de leur quote-part des 
vingt-quatre e millions, que deux mois 
après que l'argent a été remis à la caiïfle 
du Clergé, parce que depuis la remife 
de cet argent, il falloit qu'il fe pafsât 
Béctirenienthn temps, pour avertir 
quelques Créanciers du Clergé de rece- 
voir leur rembourfement. 

Qu'en exécurion de la délibération 
de 1710, il y avoit eu deux fortes de 
Créanciers; les uns domiciliés à Paris, 
les autres dus des Généralités dois 
gnées; que quant aux premiers, il fuf- 
filoic de les avertir un mois avant de 
recevoir leur rembourfement ; & que 
ceux des Généralités éloignées , de- 
voient Être avertis trois mois avant de 
recevoir leur rembourfement. 

C'eft pourquoi eux, Commiflaires , 
avoient cru qu'on pouvoir donner deux 
mois au Receveur-Général pour faire 
ces avertiflements, tant aux Créanciers 
de Paris, qu'à ceux des Généralités 
éloignées, afin d'éviter l'embarras & 
les cal anis différents qu'il auroit fallu 
faire, pour examiner quels Dioccfes 
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étoient au lieu & place des Créanciers 
de Paris ou des Généralités éloignées. 

Qu'en 1711, pour l'emprunt des 
huit millions, comme tous les Créan- 
cicrsn atoieht eu qu’un mois pour être 
avertis de recevoir leur rembourfe- 
ment , l’argent des Diocefes n'avoit 
aufli été qu'un mois dans la caifle du 
Recev. Général , fans emploi ; qu’ainf 
on leur en tenoit compte un mois après 
que l'argent a été remis à la recette du 
Clergé. 

Qu’eux Commiflaires ont compté 
tout ce qui peut appartenir à ces Dio- 
cefes, en leur payant l'intérêt au de- 
nier douze jufqu'au premier Janvier 
1713, parce que, comme il a été dit 
ci-deflus, le Clergé payoit l'intérêt à 
fes Créanciers fur le même pied ; ainfi 
ce qu’on reccevoit d’un Diocefe fervoit 
à éteindre une.dette du Clergé géné- 
ral fur le même pied; & par-là on ne 
faifoitaucun tort, ni aux Diocefes par- 
ticuliers, ni au Corps du Clergé. 

Qu'ils ont jugé que depuis de pre- 
mier Janvier 1713 ,onne pouvoir plus 
tenir compte aux Diocefes des inté- 
rêts, que fur le pied du denier vingt; 
parce que dès le commencement de 
ladite année 1713, même dès le mois 
de Décembre 1712, le Clergé avait 
commencé à réduire au dénier vingt 
les rentes qui étoient au denier douze; 
qu’on feroit tort aux Diocefes qui n ont 
point amorti, fi, dans le cours de certe 

? À RE NAS RCE 
année, on eût continué à tenir compte 
aux Diocefes qui ont amorti les inté- 
rêts fur le pied du denier douze. 

Qu'eux Commiflaires ont cru qu'il 
falloit compofer une fomme, tant du 
capital, que des intérêts dus à chaque 
Diocefe, foit au denier douze, foit au 
denier vingt, jufqu’ au premier Oto- 
bre 1715; & qu ’on en feroit un état, 
lequel fera | par la préfente Af- 
femblée, & figné par Mgr. le Préf- 
dent, conformément au modele qui en 
fera dreffé, lequel pourra fervir de re- 
gle pour tous les Diocefes qui feront 
dans le cas, afin que l'intérêt defdites 
fommes foit payé à ces Dioccfes au 
denier vingt, jufqu’à l'actuel rembour- 
fement : lequel rembourfement ne fe 
fera > pour la part des vingt-quatre mil- 
ions, qu'après que tous les Créanciers 
du Cicrgé général defdits vingt-quatre 
millions autont été rembourfés ; & 
pour la part des huit millions , qu’a- 
près que les Créanciers defdits huit 
millions auront été pareillement rem- 
bourfés. ” 
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Que les Diocefes qui n’ont point 
amorti, ne fouffriront nullemeur de 
ces intérêrs, ni de ces rembourfements 
accordés aux Dioceles qui ont amorti; 
& que s’il paroîe que l’on fait quelque 
préjudice aux Diocefes qui n’ont point 
amorti, en ce que leur entiere libéra- 
tion ne fera point faite dans la qua- 
torzieme année pour les vingt-quatre 
millions, ni dans la dix-feprieme an- 
née pour les huit millions, ainfi qu'il 
écoit porté dans les délibérations ‘du 
11 Avril 1710 & 11 Juillet 1711, ce 
retardement ne vient point de ce qu’on 
fair raifon , tant en principal qu'inté- 
rèrs aux Diocefes qui ont amorti, mais 
de ce qu’on à diminué, depuis le pre- 
ier Janvier 1714, aux Diocefes qui 
n'ont point amorti l’impoficion au pro- 
rara du bénéfice qu'ils onceu, au moyen 
de la réduétion de leurs créances du 
denier douze au denier vingt; ce qui 
fair qu’il y a moins de revenants-bons 
tous les ans employés én rembourfe- 
ments ; de maniere, par exemple, que 
le rembourfement qui devoir être fait 
d'un million par chacun an, & qui au- 
roit fair celler quatre-vingt-trois mille 
trois cents crente-rrois livres d’arréra- 
ges au denier douze, ne fait plus cef- 
fer que cinquante mille livres; ainf 
ces Diocefes reçoivent un foulagement 
réel depuis le premier Janvier 1714. 

Que ces mêmes Diocefes qui n'ont 
point amorti , auront leur part dans 
lexcédane de l'impofñtion des années 
1711, de manicre qu'ils feront libérés 
ea l’année 1724, pour les vingt-quatre 
millions & pour les huit millions, en 
payant feulement une partie de l'impo- 
fition de l’année 1728 ; au lieu que, 
fans le fecours dudir excédane, ils n’au- 
roient été entiérement quictes qu'au 
commencement de l’année 1726 pour 
les vingt-quapre millions; & dans l’an- 
née 1729 pour les huit millions, com- 
me il paroîc par les opérations qu'eux 
Commiflaires ont fait faire, & qu'ils 
ont vérifiées dans leurs Bureaux. 

Mgr. l’Archev. de Bordeaux a dfou- 
té, que, pour éviter dans les comptes 
la confufion que pouvoit caufer le dé- 
tail des fommes modiques, ils avoient 
cru dans la commiffion, que pour les 
Diocefes auxquels il fera dû moins de 
deux mille livres pour les vingt-quatre 
millions , & moins de mille livres pour 
les huit millions, on pouvoir ordonner 
que ces fommes leur feront rembour- 
fées en argent comptant au terme d'Oc- 
tobre de la préfente année. 


Qu'eux Commiffaires propofent en- 
core d'envoyer dans tous les Diocefes 
copic de la préfente délibération , avec 
les modeles des comptes qui feront 
arrêtés dans la préfenre Affemblée pour 
tous les Diocefes, tant ceux qui ont 
fuivi la recette générale, que ceux qui 
ont fait leur rachat; le tout, fauf er- 
reur & de calcul, omiflion de recette 
& double emploi, qui ne fe couvrent 
jamais. 

Sur quoi l’'Affemblée, après avoir 


Nouvelle déli- 
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remercié Mgrs. les Commiflaires de la béracionide RET: 


facilité qu'ils apportoient par leurs 
foins, & le rapport de Mgr. l’Archev. 
de Bordeaux à faire rendre juftice & À 
donner fatisfaétion à rous les Diocc- 
{es : délibération prife par Provinces, 
celle de Rouen étant en tour d’opiner 
la premiere , a arrêté, conformément 
à l'avis de Mgrs. Les Commiflaires : 
Que les Diocefes, qui ont amorti 
leur quote-part des vingt-quatre & des 
huit millions dans les années 1710 & 
1711, qui font celles de l’emprunr, 
feroient rembourfés en entier des fom- 
mes qu'ils avoient payées de l'impofi- 
tion defdites années de l'emprunt; qu'à 
l'égard des Dioccfes qui avoient rem- 
bourfé en leur particulier, leur quore- 
part des vingt-quatre & des huit mil- 
lions dans les années fuivantes celles 
de l'emprune, on leur tiendroit compte 
des intérêts qu'ils avoient payés , à 
proportion du capital qu'ils avoienc 
rembourfé ; que même on leur tien- 
droit compte de ces intérêts fur le 
pied du denier douze, jufqu’au pre- 
mier de Janvier 1713, & feulement au 
denier vingt, depuis le premier de Jan- 
vier 1713 jufqu'au premier Oétobre 
1715. Qu’à l'égard des Dioccfes qui 
avoient rembourfé en leur particulier 
leur quote-part des vingt-quatre & des 
huit millions dansles années fuivantes 
celles de l'emprunt, on leur tiendroit 
compte des intérêts qu'ils auroient 
payés, à proportion du capital qu'ils 
auroient rembourfé; que même on leur 
tiendroit compte de ces intérêts fur le 
pied du denier douze, jufqu’au premier 
de Janvier 1713, & feulement au de- 
nier vingt, depuis le premier de Jan- 
vicr 3 jufqu'au premier Oétobre 
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Que, fuivanc l'écat arrêté par la com- 
million qui a compolé une fomme, 
tant du capital que des intérêts, foit 
au denier douze, foit au denier vingt, 
on paiera à ces Dioccfes l'intérêt de 
cette fomme au denier vingt jufqu'à 


Caiffe du R. G. 
vifitée, à caufe 
de la diminution 
des efpeces. 
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Faétuel rembourfement ; lequel rem- 
bourfemencne fe fera, pour la part des 
vingt-quatre millions , qu'après que 
tous les Créanciers du Clcrgé général 
defdits vingt-quatre millions auront 
été, rembourfés; & pour la part des 
huit millions, qu'après que les Créan- 
ciers defdits huir millions auront été 
rembourfés. 

Que pour ce qui ft des Diocefes 
auxquels il fera dû moins de deux mille 
livres pour les vingt-quatre millions, 
& moins de mille livres pour les huit 
millions, ces fommes leur feront rem- 
bourfées argent comptant, au terme 
d'Ottobre de la préfente année 1755. 

Que le rapport de Mpr. l’Archev. de 
Bordeaux & la préfente délibération 
feront imprimés , pour être envoyés 
par Mrs. les Agents dans tous les Dio- 
celes. 


$. VIIL Vifite de la caiffe du Re- 
ceveur-Général, à Ll’occafion de 
la diminution des efpeces. Mé- 
moire G Requête du R.G. pour 
indemnité. Choix du Receveur- 
Général. Demandes du fieur 
Crozar au Clergé. 


Le 31 Mai, Mgr. de Narbonne a 
dit, que lorfqu’il furvenoit des dimi- 
nutions d’efpeces pendant la tenue des 
Aflemblées, on nommoit des Com- 
miffaires pour vérifier l’érat de la caife 
du Recev. Général; il a nommé Mer. 
l'Evêque de Digne, M. l'Abbé de Sa- 
vines ,avec Mrs. les nouveaux Agents, 
pour aller faire la vérification des et 
peces chez M. Ogier, Receveur-Géné- 
ral, à caufe de la diminution indiquée 
au premier de Juin. 

Le 4 Juin, Mgr. l'Evêque de Digne 
a dir, que le fieur Gcofroi , Caïllier du 
ficur Ogier , leur avoit repréfenté la 
fomme de 216067 liv. 10 fols en efpe- 
ces fujertes à diminution ; favoir, 
67567 liv. ro fols en 4504 louis & de- 
mi à quinze livres, 148000 liv. en 148 
facs, compofés chacun de 166 écus & 
2 iv. s fols, à 3 liv. 15 fols l'écu; & 
533 écus, à 3 liv. 15 fols, & 22 fols 6 
deniers de monnoie. é 

Que cette fomme de 216067 liv. ro 
fols provient des fommes reçues à 
compte, tant des décimes des termes 
d'Octobre 1714 & Février 1715, que 
des impofitions extraordinaires, & de 
Pimpofition pour les frais communs de 
la préfente Affemblée. 
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Qu’après la vérification faire des Re- 
giftres de la caifle, & le calcul fait des 
bordereaux qui leur avoient été repré- 
fentés par le Caiffer, il s’eft trouvé que 
la diminution , arrivée le 14, Juin 1915 
fur les efpeces ci-deflus, montoit à la 
fomme de 7201 liv. trais deniers, la- 
quelle fomme ils eftiment devoir être 
allouée au fieur Receveur-Général, Ila 
été arrêté que le rapport feroit inféré 
dans le Procès-verbal; & à l'égard de 
la décharge, qu'il y fera pourvu par 
Mrs. les Commiflaires des comptes. 

Le 31 Août, mêmes Commiflaires 
nommés pour aller faire la vérification 
des efpeces, à ‘caufe de la diminurion 
indiquée au premier Septembre. 

Le 4 Septembre, de relevée, Mgr. 
de Digne à dit, qu'ils avoient trouvé 
dans.Jla caifle la fomme de 191211 liv. 
18 fols 9 deniers en efpeces fujertes à 
diminution; favoir, en or, 1102 louis 
d’or & demi, à 14 liv. ro fols, faifant 
la fomme de 30558 liv. 10 fols; & en 
argent, 160 facs de mille livres, com- 
pofés de 275 écus trois quarts, à 3 liv. 
12 fols fix deniers, montant à 160000 
livres; trois facs de pieces de 3 fols 7 
deniers, compofés chacun de 266 pie- 
ces, montant lefdits trois facs à la fom- 
me de 300 livres; 97 écus & demi à 3 
liv. 12 fols 6 deniers, montant à la 
fomme de 353 liv. 8 fols 9 deniers, 
lefquelles diverfes fommes font celle 
de 191211 liv. 8 fols 9 deniers, prove- 
nant, tant de la recette des décimes, 
que des autres impofirions du Clergé; 
qu'après la vérification faite des Regif- 
tres de la caifle, & calcul fait des bor- 
dereaux repréfentés par le Caiflier, il 
s’étoit trouvé que la diminution, arri- 
vée le rer, Septembre, caufoit une perte 
de 6594 liv. 13 fols 9 deniers, laquelle 
fomme la commifion eftimoir devoir 
être allouée au fieur Ogier. La Com- 
pagnie, conformément à l'avis de Mef 
feigneurs les Commiffaires, accorde au 
fieur Receveur-Général la décharge de 
ladite fomme. 

Be 18 Octobre, de relevée, Mgr. de 
Narbonne a dit, que M. Ovier, Re- 
ceveur-Général, lui avoit préfenté un 
Mémoire qu'il avoit remis entre les 
mains de Mrs. les Agents ; que fi la 
Compagnie l’agréoir, M. l'Abbé de 
Broglie en rendroit compte à l'Affem- 
blée. 

M. l'Abbé de Broglie a dit, qu'en 
exécution des ordres de Mer. le Préfi- 
dent, M. l'Abbé de Meaupou & lui 
avoient examiné avec attention le Mé- 
moire 
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moire de M. Ogier ; qu'il n’étoit pas 
héceflaire de parler de la demande des 
fix deniers pour livre de taxation pour 
les compres des décimes, des penfions 
&c des revenants-bons des trois dernie- 
res années, & pour le compte des frais 
communs de la préfente Aflemblée, la 
chofe étant décidée par le contrat fait 
en 1710 , entre le Clergé & le fieur 
Ogier , & trois deniers pour livre de 
taxation des nouvelles impofitions, & 
qu’ainfi fes demandes fe réduiloient à 
deux chefs : le premier, à la façon des 
nouveaux comptes, concernant les 24 
& les 8 millions; le fecond, au grand 
nombre de Commis extraordinaires 
qu’il avoit été obligé d'employer, tant 
pour les réductions & les rembourfe- 
ments des rentes conftituées depuis 
1690, que de celles des vingt-quatre 
& des huit millions; ce qui a été vé- 
rifié par Mgrs. les Commiflaires de 
tous les Bureaux de comptes qui ont 
été rendus dans cette Affemblée ; qu'à 
l'égard de l'emprunt des vingt-quatre 
millions, le compre qui en a été rendu 
au Bureau de Mer. l'Archev. de Bor- 
deaux, contient deux mille deux cents 
articles pour les contrats, & prefque 
autant pour les quittances de rachat; 
que le fieur Ogier a fait le recouvre, 
ment de ces fommes dans tout le 
Royaume par des Commis qu’il a éta- 
blis, & que les voitures d'argent ont 
été faites à fes frais; que l’Aflemblée 
de 1710 n'avoit rien réglé pour les frais 
de cet emprunt, & que néanmoins il 
étoir aifé de juger, par le grand nom- 
bre de volumes de ces comptes, de la 
grandeur du travail auquel cer emprunt 
avoir engagé le fieur Ogier ; que les 
cinq comptes, pour le paiement des 
arrérages des années 1710, 1711, 
1712,1713 & 1714, contiennent cha- 
cun trois gros volumes, dont les frais 
de compte pourroient être réglés fur le 
pied des anciennes rentes, à la réferve 
des comptes des deux premieres an- 
nées, dans lefquels il a fallu établir la 
propriété de chaque partie, & faire 
mention de tous les rachats ; ce qui a 
été d’une grande difcuflion; mais que 
le plus grand travail, & qui ne paroif- 
foit pas à l’Affemblée, éroit la réduc- 
tion de chaque terme d'impofition au 
profit de chaque Diocefe, à proportion 
de chacun paiement fur fon rachat; 
que ces calculs ne pouvant être faits 
que par des regles de trois, ce travail 
avoit été infini, & qu'il avoit été obli- 
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gé d’y employer les plus habiles Com= 
mis de Paris. 

Que M. Ogicr a fait la réduction dé 
toutes ces rentes du denier douze au 
denier vingt, qui ont produit au Cler- 
gé un profit de plus de fix cents mille 
livres de rentes, & que ces réductions 
ont été faices à fes frais & dépens; le 
Clergé n'ayant encore rien réglé pour 
ce travail, qui a duré près de dix-huit 
mois. 

Que pour parvenir à ces réductions, 
il a été obligé de faire des emprunts 
pour deux millions fept cents foixante- 
trois mille livres, pour rembourfer les 
Rentiers qui n’ont pas voulu confen- 
tir à la réduction, 

Que le compte des rembourfements 
a été examiné, & qu'il monte à plus 
de feize millions , contenus en deux 
mille articles ; que le Clergé n’a rien 
décidé pour les frais de ces rembourfe- 
ments ; que ce compte contieht quatre 
volumes, & a été le plus difficile & lé 
plus long à drefler, tant par la quan- 
tité de parties, que par la néceflité de 
libeller dans chaque article toutes les 
pieces qui ont été retirées, pour éta- 

lir la propriété des rentes & la dé- 
charge du Clergé, 

Que toutes les dépenfes qui ne font 
pointréglées, peuvent être payées fans 
qu'il en coute beaucoup au Clergé, lé 
Roi ayant accordé la fomme de deux 
cents mille livres pour ces frais, qui 
n'ont pas été confommés par les ré- 
duétions, ni par les frais des nouveaux 
emprunts & desrembourfements, com- 
me il paroît par le compte des reve 
hants-bons. 

Que pour le compte de l'emprunt 
des huit millions, qui a été rendu au 
Bureau de Mgr. l’'Archev. de Vienne, 
il y a celui des arrérages des années 
1711,1712, 1713 & 1714 

Les réductions de ces rentes qui ont 
produit au Clergé un Bénéfice de près 
de deux cents mille livres de rente. 

Les frais de l'emprunt pour parvenir 
à ces réduétions , les frais pour les remi- 
bourfements en fix cents articles, qui 
montent à plus de cinq millions fix 
cents mille livres. 

Les frais pour les calculs des dimi- 
nutions accordées aux Diocefes fur cha- 
que terme d'impofition à proportion 
de leur rachat. 

u’à l'égard des frais defdits comp- 
tes, ils femblent pouvoir être réglés 
par proportion aux vingt-quatre mil- 
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lions; cependant que le tiers, fur le 
pied des comptes pour les vingt-quatre 
millions, ne paroïîtroit pas fufhfant, 
le même travail étant fait pour chaque 
Diocefe, pour une moindre fomme à 
caufe des huit millions, que pour les 
vingt-quatre millions. 

Que tous les frais ci-deffus peuvent 
être encore payés, fans qu'il en coute 
confidérablement au Clergé , par le 
moyen de foixante-fix mille fix cents 
foixante-fix livres, que le Roi a accor- 
dées fur les huit millions pour les frais, 
dont il n’a été parcillement dépenfé 
qu'une partie pour les frais des réduc- 
tions & nouveaux emprunts, COMME 
il paroît par le compte des revenants- 
bons. 

Que quant au compte des rentes 
qu'on appelle anciennes, par rapport 
à celles des vingr-quatre & des huit 
millions, & qui ont commencé en 
1690, M. Ogier a fait la réduétion du 
denier vingt au denier vingt-quatre 
des anciennes rentes du Clergé, créées 
en 1686, 1690, 1693, 169$3 1700, 
1701 & 170$, qui montent à plus de 
quatorze millions ; que cette réduc- 
tion aéré très-diffiicile, & qu'il a été 
obligé, pour y parvenir, d'emprunter 
quatre millions huit cents mille livres 
au même denier vingt-quatre, & que 
ce travail a duré plus de dix-huit mois. 

Que ces réduétions ont produit au 
Cicrgéun profit confidérable & annuel. 

Que les frais defdites réduétions & 
rembourfements, dont lescomptes ont 
été examinés, n’ont point été réglés 
par l’Affemblée, & peuvent être payés, 
fans qu'il en coute au Clergé, fur le 
Bénéfice des réduétions fans aucune 
impoftion. 

Qu'à l'égard de la maniere de dref- 
fer ces comptes, ils ont été très-difi- 
ciles à mettre en bon ordre par l’an- 
cienneté de la création de ces rentes, 
& les changements qui font arrivés 
dans les familles par le partage de ces 
contrats. 

M. l'Abbé de Broglie a ajouté, que 
M. Ogier, pendant les cinq années de 
fa getion , avoit mis toute fon atten- 
tion au foulagement des Dioccles , 
contre lefquels il n’a fait aucune pour- 
fuite, ni ra payer d'intérêts à caufe 
du retardemenr du paiement de leurs 
impoñtions, ayant préféré de fe tranf- 
porter dans lefdits Diocefes pour en 
connoûtre la caufe & trouver les moyens 
d'y remédier; en quoi il a réufl fi par- 
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faitement, qu'il ne porte aucune re- 
prife dans tous fes comptes. 

M. l'Abbé de Broglie a encore ajou- 
té, que fi la Compagnie lui ordonnoit 
de dire ce qu'eux Agents croyoient 
convenable d'accorder au fieur Ogier , 
pour lindemnifer des frais d'avance, 
d'emprunts, façons de nouveaux comp- 
tes, & de fes foins, peines & vacations 
pour les réduétions & remboutrfements 
de toutes les rentes ci-deflus énoncées, 
ils eftimoient que cela pouvoit mon- 
ter à la fomme de trente-quatre mille 
livres, & à celle de trente mille livres 
pour les gages des Commis extraordi- 
naires que le fieur Ogier avoiremployés 
pendant cinq années de fa geftion. 

Sar quoi il a été délibéré par Pro- 
vinces , celle de Sens étant en tour 
d’opiner la premiere, que pour toutes 
avances, frais, foins, peines & vaca- 
tions, gages de Commis extraordinai- 
res, & façons de compte des anciennes 
& des nouvelles rentes, réductions & 
rembourfements defdites rentes, de- 
puis l’année 1710, il fera donné au 
licur Ogier la fomme de trente-quatre 
mille livres, qui feront diftribuées dans 
chaque compte, fuivant les apoftilles 
defdits comptes, & la fomme de trente 
mille livres , qui fera paflée en dépenfe 
fur les frais communs, pour le grand 
nombre de Commis extraordinaires 
qu'il a été obligé d’employer pendant 
le cours des cinq années. 

Le 25 Otobre, Mgr. de Narbonne 
a dir, que l’Affemblée avoit à délibé- 
rer fur le choix d'un Receveur-Géné- 
ral. Mgr. l’Archev. de Bourges a dit, 
que le fieur Crozat lui avoit remis un 
Mémoire, par lequel il faifoir des pro- 
pofitions qui paroifloient très-avanta- 
geufes au Clergé; que fon projet con- 
fifte à éteindre le capital & les rentes 
qui font payées par les décimes dans 
Fefpace de 25 ans, fans que les déci- 
mes augmentent en aucune maniere; 
que ce deffein a une trop belle appa- 
rence, pour qu'on en croic Pexécution 
facile ou convenable aux circonftances 
du temps; mais aufli qu’il ne falloit 
pas Îe rejerrer entiérement, & qu'on 
pourroit peut-être en retirer quelque 
utilité : fur quoi, Mgr. de Narbonne a 
nommé des Commiflaires pour exami- 
ner les propofitions du fieur Crozat; 
favoir, deux Archevêques, quatre Evê- 
ques & fix Députés du fecond Ordre. 

Le 15 Otobre, de relevée, Mgr. 
l'Archev.de Bourges a affemblé la com- 
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million, qui avoit été nommée pour 
fabien des propofrions du fieur Cto- 
zat. Sur les fix heures, Mrs. les Com- 
miflaires étant rentrés “Ce la Salle de 
l'Affemblée, Mgr. l’Archev. de Bour- 
ges a dit , que Mrs. les Commiflaires, 
après avoir examiné le projet du hé 
Crozat, éroient rous'convenus que le 
Clergé ne pouvoit efpérer par plufieurs 
raifons de le faire préfentement réuf- 
fir, & qu'ainfi rien ne devoit retarder 
le choix de celui à qui lAffemblée vou- 
droit confier fa recerre : fur quoi, dé- 
libération prife par Provinces, ce Île de 
. Reims étant en tour d'opiner la pre- 
e8® micre, M. Ogier a été nommé Rece- 
Eur _yeut- Général pour dix ans, & il a été 
ordonné qu’on pafferoic avec lui un 
contrat dans la forme ordinaire. 
:  Le218 Oobre, Mpgrs. les RUN 
faires des contrats ayant pris le Bu- 
reau , on à fait leéture du contrat que 
le Clergé doit paller avec le fieur 
Ogicr , qui avoit été nommé pour con- 
pe la recette générale pendant dix 
. Les claufes ontété réglées & Lo 
ea & la caurion qu #La préfen- 
téc a été acceptée. Ledit contrat ayant 
éré mis fur le Bureau, a été figné par 
route l'Affemblée. 
tion Le 30 Octobre, de relevée, Maître 
Richard, Notaire , a lu l’aéte de cau- 
tionnement par lequel Madame Ogier 
& le ficur Guiorde Genizot s’obligenr, 
conjointement avec le fieur Ogier, 
aux engagements qu'ilacontrattés avec 
le Cler. pour la recetre générale : le- 
| dit acte doit êcre remis en He aux 
| Archives, & copie inférée dans le Pro- 
ÈS SA 
Bu Le 34 Oétobre - de relevée, Mer 
bau J’Ev. d'Orléans a pris le Bureau, &ila 
dit, qu'il avoit examiné, avec Mar. 
V Evêque d'Aire, & Mrs. les Abbés de 
Vizé & de Paris, les demande 5 que 
le fieur Crozat faifoit au Clergé. Mgr. 
d'Orléans a rapporté ce qui avoit êté 
fait par la commillion : comme cette 
affaire comprend plufieurs articles qui 
demandent de la difeuflion, il a été 
délibéré de la renvoyer à Mgrs. les 
Commiflaires , qui ont été priés de 
tcrminer pluñe urs autres aff: aires qui 
n’ont pu être finies avant la fépar ation 
de l'Affemblée; & Mpgrs. les Evêques 
d'Or à ans & d’Aire, avec Mrs. les Ab- 
bés de Vizé & Paris, ont été priés de 
fe Aa à cecte-commiflion. 
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$. IX. Nouvelle compilation des 
Réglements du Clergé ; touchant 
les Affémbl Les Diocéfaines , Pro- 
vinciales , générales , PRE 
natres , @ . Agents - Généraux. 
Réolements demandés pour l'u- 
niformiré dans la diferpline ec- 
cléfiaflique. Danse er ou Ve 
lée d'un nouveau département 


lets 
oénér. 
général. 


Le 28 Mai, de relevée, Mgr. de 


Narbonne a propolé de far lire les Le Li 


glements du GIerRé, On aobfervé que, 
par la différence des temps & des con- 
jonctures, plufieurs de ces réglements 
ne pouvant plus être mis en ‘ufage ,il 
écoit à propos de former une commif 
fion pour y faire les changements né- 
ceffaires, & en drefler une «compila- 
tion feu , qui ferviroit de regle à 
lavenir; ce qui 1 été ass arrêté. 

Ecxs OËtobres de relevée, Mgrs. les 
Comriflaires He la compilation des 
réglements du Clergé ont,pris le Bu- 
reau. Mer. d'Albi, chef de la commif- 
fion,a dit , qu'il avoit, avec Mprs. les 
Corrdnie ; RRQ les ne dr 
verbaux de toutes les Affemblées & les 
Mémoires du Clergé ; qu’ils avoient 
formé un Recucil des Réglements, qui 
avoient été faits par les Affémblées de 
1579: 1606,1614, 162$, 1635, & cn 
quelques- unes des fuivantes. On a com- 
mencé la lecture de ces Réglements, 
qui a duré pendant cout le refte de la 
féance. 

Le + Oftobre, on a continué la lec- 
ture des Réglements le matin & de 
relevée. 

Le 8 Oftobre, la leture des régle- 
ments finie, Mg NT Archevêque d'Albi 
adit, que ce corps de réglements for- 
mé te tout ce qui avoit été établi de 
plus fage & de plus utile par les Af 
femblées précédentes, avoit befoin, 
pouE fervir de loi au CI PRES d’ê étre au- 
torifé par une délibération de la Com- 
pagnic : fur quoi l'Affemblée, ‘après 
avoir remercié Mgrs. les Commiflai- 
res, du foin & de l’ application qu'ils 
ont ap porté à cet ouvr age, a ap pprouve 
ments , & il a té 
arrêté qu'il feroit inféré dans le Pro- 
cès-verbal & dans les nouveaux Mé 
moires du Clergé, & que Mrs. les 
g le feroicnt imprimer pour en 
être-envoyé un exemplaire à chacun 
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TASS 
lions; cependant que le tiers, fur Le 
pied des comptes pour les vingt-quatre 
millions, ne paroîtroit pas fufhfant, 
le même travail étant fait pour chaque 
Dioccfe, pour une moindre fomme à 
caufe des huit millions, que pour les 
vingt-quatre millions. 

Que tous les frais ci-deflus peuvent 
être encore payés, fans qu’il en coute 
confidérablement au Clergé , par le 
moyen de foixante-fix mille fix cents 
foixante-fix livres, que le Roï a accor- 
dées fur les huit millions pour les frais, 
dont il n'a été pareillement dépenfé 
qu’une partie pour les frais des réduc- 
tions & nouveaux emprunts, comme 
il paroît par le compte des revenants- 
bons. 

Que quant au compte des rentes 
qu'on appelle anciennes, par rapport 
à celles des vingr-quatre & des huit 
millions, & qui ont commencé en 
1690, M. Ogicr a fait la réduction du 
denier vingt au denier vingt-quatre 
des anciennes rentes du Clergé, créées 
cn 16386, 1690, 1693, 169$, 1700, 
1701 & 170$, qui montent à plus de 
quatorze millions ; que cette réduc- 
tion aété crès-dificile, & qu'il a été 
obligé, pour y parvenir, d'emprunter 
quatre millions huit cents mille livres 
au même denier vingt-quatre, & que 
ce travail a duré plus de dix-huit mois. 

Que ces réductions ont produit au 
Clergé un profit confidérable & annuel. 

Que les frais defdites réductions & 
rembourfements, dont lescomptes ont 
été examinés, n’ont point été réglés 
par l'Affemblée, & peuvent être payés, 
fans qu'il en coute au Clergé, fur le 
Bénéfice des réduétions fans aucune 
impoftion. 

Qu'à l'égard de la maniere de dref- 
fer ces comptes, ils ont été très-diffi- 
ciles À mettre en bon ordre par l’an- 
cienneté de la création de ces rentes, 
& les changements qui font arrivés 
dans les familles par le partage de ces 
contrats. 

M. l'Abbé de Broglie a ajouté, que 
M. Ogier, pendant les cinq années de 
fa geftion, avoit mis toute fon atten- 
tion au foulagement des Dioccles , 
contre lefquels il n’a fait aucune pour- 
fuite, ni fait payer d'intérêts à caufe 
du retardement du paiement de leurs 
impoñitions, ayant préféré de fe tranf- 
porter dans lefdits Diocefes pour en 
connoître la caufe & trouver les moyens 
d'y remédier; en quoi il a réufli fi pat- 
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faitement, qu'il ne porte aucune re- 
prife dans tous fes comptes. 

M. l'Abbé de Broglie a encore ajou- 
té, que fi la Compagnie lui ordonnoit 
de dire ce qu'eux Agents croyoient 
convenable d'accorder au fieur Ogier, 
pour l’indemnifer des frais d'avance, 
d'emprunts, façons de nouveaux comp- 
tes, & de fes foins, peines & vacarions 
pour les réductions & rembourfements 
de toutes les rentes ci-deflus énoncées, 
ils eftimoient que cela pouvoir mon- 
ter à la fomme de trente-quatre mille 
livres, & à celle de trente mille livres 
pour les gages des Commis extraordi- 
naires que le fieur Ogier avoitemployés 
pendant cinq années de fa geftion. 

Sur quoi il a été délibéré par Pro- 
vinces , celle de Sens étant en tour 
d'opiner la premiere, que pour toutes 
avances, frais, foins, peines & vaca- 
tions, gages de Commis extraordinai- 
res, & façons de compte des anciennes 
& des nouvelles rentes, réductions & 
rembourfements defdites rentes, de- 
puis l’année 1710, il fera donné au 
fieur Ogier la fomme de trente-quatre 
mille livres, qui feront diftribuées dans 
chaque compte, fuivant les apoftillés 
defdits comptes, & la fomme de trente 
mille livres , qui fera paflée en dépenfe 
fur les frais communs, pour le grand 
nombre de Commis extraordinaires 
qu'il a été obligé d'employer pendant 
le cours des cinq années. 

Le 25 O&obre, Mgr. de Narbonne 
a dir, que l’Affemblée avoit à délibé- 
rer fur le choix d'un Receveur-Géné- 
ral. Mor. l'Archev. de Bourges a dir, 
que le fieur Crozat lui avoit remis un 
Mémoire, par lequel il faifoit des pro- 
pofitions qui paroifloient très-avanta- 
geufes au Clergé; que fon projet con- 
fifte à éteindre le capital & les rentes 
qui font payées par les décimes dans 
Pefpace de 25 ans, fans que les déci- 
mes augmentent en aucune manierc ; 
que ce deflein a une trop belle appa- 
rence, pour qu'on en croie l’exécution 
facile où convenable aux circonftances 
du temps; mais aufli qu'il ne falloit 
pas Île rejerrer entiérement, & qu'on 
pourroit peut-être en retirer quelque 
utilité : fur quoi, Mgr. de Narbonne a 
nommé des Commiflaires pour exami- 
ner les propofitions du fieur Crozat; 
favoir, deux Archevêques, quatre Evê- 
ques & fix Députés du fecond Ordre. 

Le 25 Octobre, de relevée, Mer. 
lArchev.de Bourges a afflemblé la com- 
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Pexamen des ptobofitions du fieur Cro- 6, IX. Nouvelle compulatton des 


Zzat. Sur les fix heures, Mgrs. les Com- 
miflaires étant rentrés dans la Salle de 
l'Affemblée, Mgr. l'Archev. de Bour- 
ges a dir, que Mrs. les Commiflaires, 
après avoir examiné le projet du fieur 
Crozat, étoient rous‘convenus que le 
Clergé de pouvoir efpérer par plufieurs 
raifons de le faire préfentement réuf- 
fir, & qu'ainf rien ne devoit retarder 
le choix de celui à qui l'Affemblée vou- 
droit confier fa recette : fur quoi, dé- 
libération prife par Provinces, celle de 
Reims étant en tour d'opiner la pre- 
micre, M. Ogier a été nommé Rece- 
veur- Général pour dix ans, & il a été 
ordonné qu’on pafferoit avec lui un 
contrat dans la forme ordinaire. 

Le 28 Otobre, Mgrs. les Commif- 
faires des contrats ayant pris le Bu- 
reau , on a fait lecture du contrat que 
le Clergé doit paller avec le fieur 
Ogicr , qui avoir été nommé pour con- 
tinuer die ecette générale pendant dix 
ans. Les claufes ontété réglées & LE 
prouvées, & la caution qu PA a préfen- 
téc a été acceptée. Ledit contrat ayant 
été mis fur le Burea ua été figné par 
toute l'Afflemblée. 

Le 30 Octobre, de relevée, Maître 
Richard, Notaire , a lu laéte de cau- 
tionnement wpar lequel Madame Ogier 
& le ficur Guiotde Genizot s’obligenr, 
conjointement avec le fieur Ogier, 
aux engagements qu'ilacontra és avec 
le Clergé pour Ja recette générale 
dit acc doit être remis en original aux 
Archives, & copie inférée dans le Pro- 
cès-verbal. r 

Le 31 Oobre, de relevée, M 
l'Ev. d'Orléans a pris le Bureau, & 1 
dit, qu'il avoit examiné, avec Mer. 
V Evêque d'Aire, & Mrs. les Abbés de 
Vizé & de Paris, les demandes que 
le fieur Crozat faifoir au Clergé. pes 
d'Orléans a rapporté ce qui avoir été 
fait par la commiflion : comme cette 
affaire comprend plufieurs articles qui 
demandent " la difeuflion, il a été 
délibéré de la renvoyer à Mgrs. les 
Commiflaires , qui ont été priés de 
terminer plufe urs autres affaires qui 
n’ont pu être finies avant la féparation 
de l'Affemblée;, & M les Evêques 
d'Orléans & d’Aire, avec Mrs. les Ab- 
bés de Vizé & Paris, ont été priés de 
fe joindre à certe-commiflion. 


: le- 


Réolemenis du Clergé és zouchant 
les Afimblées Diocéfa ines , Pro- 
Vinciales , générales , eXtraordi- 
naires , & les Agents - Généraux. 
Réclements os pour l'u- 
niformité dans la difeipline ec- 
cléftaflique. Demande renouvel- 
lée d'un nouveau département 
£ énéral. 


Le 28 Mai, de relevée, Mor. de 
Narbonne a propolé de pars lire Les ré- 
glements du Clergé, On a obfervé que, 
par la différence des temps & des con- 
jonétures, plufieurs de ces réglements 
ne pouvant plus être mis en “üfage , il 
étoit à propos de former une id s 
fion pour y faire les changements né- 
cefaires, & en drefler une «compila- 
tion va , qui ferviroit de regle à 
l'avenir; ce qui a été ainfi arrêté. 

Le ; Ottobre , de relevée, Mgrs. les 
Commiflaires de la compil. 
réglements du Clergé ont,pris le Bu- 
reau. Mgr. d'Albi, chef de la commil- 
fion, a dit , qu'il avoit, avec Mors. les 
Commiflaires , parcouru les Procès- 
verbaux de toutes les Affemblées & les 
Mémoires du Clergé ; qu’ils avoient 
formé un Recueil des Réglements ,qui 
avoient été faits par les Aflemblées de 
1579: 1606,1614, 1625, 1635, &Cn 
quelques- unes des fuivantes. On a com- 
mencé la lecture de ces Réglements, 
qui a duré pendant tout le refte de la 
féance. 

Le > O&obre, on a continué la lec- 
ture des Réglements le matin & de 
relevée. 

Le 8 Oftobre, la lecture des régle 
ments finie, Mgr. l'Archevêque d'Albi 
adit, que ce corps de ré ylements for- 
mé 8 tout ce qui avoit été établi de 
plus fage & de plus utile par les AC 
femblées précédentes, avoit 
pour fervir de loi au Clers 5é, d’être au- 
torifé par une délibération de la Com- 
pagnic : fur quoi tk AHPEl Es A après 
avoir remercié Mgrs. les Comm 
res, du foin & de l'application qu'ils 
ont apporté à cet ouvrage, a approuvé 
ce recueil de réglements, & il a été 


befoin, 


aiffai- 


arrêté qu'il feroit inféré dans le Pro- 
cès-verbal & dans les nouveaux Mé 
moires du Cl que Mrs. les 
Agents le feroient imprimer pour en 


ye un exemplai re à chacun 


Qqggz 


crge, & 


etre cnvo 


tion des : 


conne 
nommée pe ane 
nouvelle compila- ' 
tion des Régie. 


Fr re La 


Délibération de 
l'Affer 
l'approuve. 


ée qui 


Rapport des 
Commiffares fur 
les regles pour la 
di ine ecclé- 
faftique. 


L'examen en 
eft renvoyé après 
l'Affemblée. 


Nouveau dépar- 
tement général 
demandé. 


L'exésution 
eft r ée à un 
autre remps. 


en 


À 
1459 ASSEMBLE 
de Murs. les Prélats, & un autre exem- 
plaire aux Chambres Eccléfiaftiques de 
chaque Diocefc. 

Le 28 Octobre, de relevée, Mgrs. 
les Commiflaires pour la difcipline Ec- 
cléfiaftique , ont pris le Burcau; Mer. 
l'Evêque de Blois, chef de la com- 
million, a fait fon rapport & a cxpo- 
fé, avec beaucoup d'éloquence & d’é- 
rudition, les regles que Mgrs. les Com- 
miflaires avoient eftimées les plus con- 
venables pour établir l’uniformité en 
certains points de la difcipline Ecclé- 
fiaftique. 

L'Aflemblée, après avoir remercié 
Mgrs. les Commiflaires , eft convenue 
qu'une matiere de cette importance 
ne pouvoit être traitée avec l'étendue 
qu'elle mérite, dans le peu de temps 
qui reftoit jufqu’à fa féparation; ainfi 
cile a réfolu de prier Mgrs. les Com- 
miffaires de continuer d'y travailler 

rès la'fin de l’Affemblée. Mor. le 
Cardinal de Noailles & Mpors. les’ Ar- 
chevèques de Narbonne , de Bourges 
& de Bordeaux ont été priés de fe join- 
dre à la commilion. 

Le 21 Oobre, Mgr. de Narbonne 
a dit, que depuis plufieurs années les 
Députés de quelques Provinces, fur- 
tout d’au-delà la Loire, avoient été 
chargés, par leurs procurations, de de- 
mander qu'on procédât à un nouveau 
département général ; que l'Affemblée 
de 170$ étant fur le point d’entre- 
prendre ce travail, s’étoit vuc obligée 
d'en différer l'exécution; que le Clergé 
ne devoir pas perdre de vue un def- 
fein qui pouvoit être fi utile, pour 
faire encore avec plus de juftice & d'é- 
quité, la répartition des fommes que 
Je Clergé accorde volontairement pour 
le fervice du Roi, & pour le fecours 
de FErar; que cetre Ai 


AfTemblée auroit 
regardé comme une de fes principales 
& plus importantes affaires, de tra- 
vailler à ce nouveau département, fi 
Pétat des fommes qu’elle a accordées 
n’étoit pas réglé pour pluficurs années, 
de maniere que les raifons d'y travail- 
ler ne fonc plus f preflantes, & per- 
mettent de renvoyer l’exécution de ce 
projer à un temps auquel on pourra, 
avec plus de loifir & d'attention, exa- 
miner les forces & les facultés de cha- 
que Diocefe. 
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6. X. Cenfure du livre des Hexa- 


ples, & de celui du Témoigna- 
ge de la vérité. 


Le $ Août, Mgr. de Narbonne a dir, 
que M. Abbé du Cambout, Promo- 
teur, demandoit à parler à la Compa- 
gnie de quelques affaires importantes. 


M. l'Abbé du Cambout a dir: 
MESSEIGNEURS, 


L'application que vous avez donnée 
jufqu'à préfent aux affaires que vous 
avez traitées, ne peut être fufpendue 
que par l'attention qui eft encore plus 
cfenticlle à votre miniftere; je veux 
dire celle que vous devez donner à ré- 
primer par de juftes cenfures, la li- 
cence que des efprits toujours inquiets 
& opiniâtres dans leurs erreùrs, fe don- 
nent continuellement en répandanct 
dans le public des livres féditieux & 
capables d'ébranler par lés traits em- 
poifonnés dont ils font remplis, la foi 
des peuples, & foulever leur Religion 
contre la véritable & légitime autorité 
des Paftcurs. À cette peinture vous re- 
connoiffez, fans doute, deux livres, 
dont l’un flétri déja parle bras féculier, 
cft intitulé, Ze Témoignage de la vé- 


Fe VOS . Dsl 
rité dans lEpglife, & l’autre cft inti- 


tulé, es Hexaples. Le devoir de nos 
charges ; le zele que nous avons pour 
l'honneur de l'Epifcopat; notre vigi- 
lance fur tout ce qui peut le regar- 
der, ne nous permettent pas de diffé- 
rer davantage à vous dénoncer ces deux 
livres, & à vous fupplier d'établir deux 
commiffions, dans lefquelles Mgrs. les 


Prélars & Mrs. les Députés qui les rem- : 


pliront, puiffenc les examiner, & vous 
mettre en État de prononcer la jufte 
condamnation qu’ils méritent. 


Mgr. de Narbonne à dit, qu'il ne 
doutoit pas que les requifitions de M. 
le Promoteur n’euflent difpofé l'A 
femblée à faire examiner les deux li- 
vres dont il venoit de parler; que plu- 
fieurs de Mpgrs. les Prélats & de Mrs. 
les Députés, avoient déja témoigné 
qu'ils fouhaitoient qu'on procédät à 
l'examen defdits livres; que les peuples 
éroient aufli dans l’impatience d'ap- 
prendre le jugement que les Pafteurs 
en porteront; que le titre fpécieux de 
Témoignage de la vérité, & celui des 
Hexaples, confacré par l'antiquité dans 
un fens bien différent, pouvoir im- 
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pofer au public, & prévenir les cf 
prits, qu'il feroit même à craindre que 
les perfonnes mal intentionnées ne 
priffent le filence de certe Aflemblée 
pour une approbation tacite de ces 
deux livres; qu'ainfi toutes ces raifons 
fembloient devoir déterminer la Com- 
pagnie à former deux commiflions pour 
les examiner. 

Ce qui ayant été unanimement ap- 
prouvé, Mr. lP'Archevêque de Nar- 
bonne a nommé, pour examiner le li- 
vre du Zémoifnage de la vérité, Mgrs. 
les Evèques de Viviers, de Blois, d'Or- 
léans, d'Angers & de Beauvais, & 
Mrs. les Abbés de Gatelan ,de la Vicux- 


,; Députés de la Province de Pa- 


s, Milon, Bitaut & de dose 
PR pour examiner le livre des Hexa- 
ples, Mpgrs. les Evêques d'Agde, 


d'Auxerre, de Caftres & de Rennes, 

Mrs. les Abbés Paris, Député de 
la Province de Paris, de la Vieux- 
ville, Député de la Province de Lyon, 
de la Fare, d’Avaugour & de Mey- 
ronnct. 


Le 8 Ofobre, de relevée, Mor. l'E- 


es ur vèque de Langres adit, que Mgr rs. jes 


ss, 


cen- On a 


né, 


Commiflaires pour le livre des Hexa- 
ples, éroient en état de faire leur rap- 
port le jour qu’il plairoit à la Com- 
pag gnie de leur marquer : fur quoi ila 
été délibéré que le rapport fe feroit à 
la premiere féance, ie qu'il fera en- 
fuite opiné par Mgr . les Prélars & 
Mrs. du fécotid sr fuivant l'ufage 
des deux dernieres Affemblées ,; où l'on 
a prononcé des cenfures. 

Le 10 Oftobre, Mgr. l'Evêque de 
Langres, chef de la commiflion, a com- 
mencé {on rapport: il l’a continué dans 
la féance de relevée. 

Le 11 Octobre, il a achevé fon rap- 
port, & chacun de Mprs. les Commif- 
faires, après de folides réflexions, a 
dit féc avis fur le livre des Hexaples. 
enfuire lu un projet de cenfure 
qui a été remis fur le Bureau, pour 
donner le temps à route l’Aflemblée 
d'y faire des obfervations , avant qu'elle 
forme fa délibération. La féance fui- 
vante, de relevée, a été employée à 
examiner le projet de cenfure. 

Le :1 O&obre, de relevée, Mer. 
de Narbonne à dit, qu'après te dote 
& éloquent rapport de Mgr. de Lan- 
gres, les favantes & folides réflexions 
de Mers. les Commifläaires, & rout ce 
que Mgrs. & Mrs. les Députés avoient 
ob dans le livre des Hexaples , 
par le foin & l'application avec laquelle 
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ils l’avoient examiné en leur parricu- 
ber, il étoic perfuadé que l'Affemblée 
éroit en état de former {a délibéra- 
tion , & de porter fon jugement fur ce 
Etre Plufieurs de Mrs. les Commif- 
faires ont opiné, ce qui a tenu toute 
la féance. 

Le 25 Oobre, la cenfure du livre 
des Hexaples ayant été lue, a été ap- 
prouvée & fignée par route l'Aflem- 
blée. Il a été ordonné à Mrs. les Agents ” 
de la faire i imprimer, pour en envoyer 
des exemplaires À tous Mers. les Pré- 
lats du Royaume, avec la léttre cir- 
culaire de l'Affemblée à ce fujct, que 
Mgr. st Lies de Langres a été prié 
de £ faire, * 

Le 14 Oobre, Mpgrs. les Commif- 
faires pour esämen du livre du Te- 
morgnage de la vérité, ont pris le Bu- 
reau, Mgr, l'Evêque de Vivicrs a com- 
mencé fon rapport : il l'a continué du- 
ranc toute la féance du 15, rant du ma- 
tin, que de relevée. L'Afflemblée cft 
convenue de prendre quelques jours 
pour faire les réflexions que demand 
une affaire fi importante. 

Le 29 Oétobre, Myr. l'Evèque de 
Viviers a lu la cenfaté qu ’il avoit été 
prié de dreffer : elle a été approuvée 
& fignée par toute l'Afflemblée, Il a 
été ordonné à Mrs. les Agents de la 
faire imprimer pour en envoyer à tous 
Mers. les Prélars du Royaume, avec 
la Febbe circulaire de  PAflembléetà à ce 
fujet, que Mgr. l'Evêque de Viviers 
s’eft chargé de faire. * 
$. XI. Cahier fur Le fprrituel € [ur 

le remporel, Conferences. 

Le 8 Oétobre, de pe Mors. 
les Commiffaires de la jurifdiétion ont 
pris le Bureau. Mor. l Archevêque de 
Touloufe, chef de la commiflion Fa 
comindireé la lecture des articles que 
la commillion a eftimé devoir compo- 
fer le cahier de la jurifdiétion. 

Le 10 Oétobre, Mgrs. les Comimif- 
faires ont achevé la leéture des articles 
du cahier de la jurif didtion. À leg 
Commiflaires ont été priés de prendre 
Jour! avec M. le Ghäncel Her, pour la 
conférence qu'ils doivent avoir avec 
Mrs. du Confeil. 

Le 24 Oétobre, de relevée, Mar 
l'Archevêque de Touloufe a a qu 1 
étoir allé avec Mers. les C omritf. aires 
de la jurifc liétion, chez M. le Chan- 
celier; qu'ils s’y étoienr aflemblés dans 
un appartement qui av oit été prépare 
pour les recevoir ; qu'un moment après, 
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deux Secrétaires de M, le Chancelier 
& deux Huifi rs à la chaîne, les avoient 
conduits à la falle du Confeil; le fau- 
reuil du Roi étoit au bout du Bureau; 
M. le, Chancelier & Mrs. du Confeil 
étoient à droite, & Mgrs. les Com- 
miflaires étoient placés au Bureau, 
dans des fauteuils, vis-à-vis M. le Chan- 
celier & Mrs. les Commiflaires du 
Roi; qu'ils avoient difcuté tous les 
articles du cahier de la jurifdiétion ; 
que M. le Chancelier & Mrs. les au- 
tres Commiflaires les avoient écoutés 
avec une attention très-favorable; de 
forte qu'on avoit fujet d'efpérer une 
réponfe avantage {ur prefque tous 
les articles du cahier. 

Qu'après la conférence, M. le Chan- 
celier les avoit seconduits jufqu’à la 
porte de la Chambre du Confeil, & 
qu'enfuire ils avoient été reconduits 
par les Huïfliers à la chaîne, dans le 
même appartement où ils avoient été 
Eçus en arrivant. 

M rchevêque de Narbonne a 
remercié Mer. Alchovéque de Tou- 
loufe & Mgrs. les Commiflaires, du 
zele qu'ils avoient témoigné pour la 
confervation des droits de l'Eglife & 
de la jurifdiétion des Evêques. 

Le $ Août, M. l'Abbé de Tavanes, 
Promoteur, a préfenté une Requère 
#4 Syndic du Chapitre d'Amiens, qui 

fup plie lAflemblée de lui déc fa 
proteétion & fes bons offices dans une 
aff aire qu'il a au Confeil, au fujer du 
ieme denier, auquel oi prétend af- 
fujerir les Maifons Canoniales du Cha- 
pitre. Mgr. le Préfident a prié Mgrs. 
Îcs Evêques de Noyon & de Bee 

fs 8 Mrs. les Abbés du Dror & 
de la Fare, de folliciter Mrs. les Com- 
miflaires du Confeil qui doivent pren- 
dre connoiflance de cettc.affaire. 

Le 17 Août, Mgr. l'Evêque de Noyon 
a dit, que, fuivant les ordres de PAL 
femblée, il avoit follicité, avec Mer. 
de Beauvais & Mrs. du Déot& & la Fa- 
re, Mrs. du Confeil, devant qui doit 
être rapportée Pidaité du Chapitre 
d'Amiens; que Mrs. les Juges lui 
avoient ie cfpérer une bonne & 
prompte juftice. 

Le 12 Octobre, Mgrs. les Commif 


faires pour le temporel ont pris le Bu- 


reau. Mgr. l'Archevêque d’Auch, chef 


de la commiflion , a commencé le rap- 
port des Afin qui avoient été exa- 
minées par Mgrs. les Commiflaires. 
Le même jour, de relevée, il a ache- 
vé le rapport des articles que Mgrs. 
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les Commiflaires avoient jugé à pro- 

os de mettre fur le cahier du tempo- 
rel. I] a expliqué les raifons & les prin- 
cipes fur lefquels lefdits articles font 
appuyés. L’Aflemblée a approuvé ce 
qui avoit été projetté par la commif- 
fion. 

Le 15 Oëtobre, de relevée, Mor. 
BA chevéa be d'Auch a ot pee à “la 
lecture des articles que Mpgrs. les Com- 
miflaires propofent: pour compofer le 
cahier du temporel. Îl a continué cette 
lecture dans la féance du 16 Oétobre. 

Le 19 O&obre, M. l'Abbé du Cam- 
bout.a dit, que plufcurs Communau- 
tés & Rékéficièrs fe plaignoient de ce 
que dans les pays où la taille eft réelle, 
on aflujettifloit à la taille les terres 
dans lefquelles ils rentroicne, pour les 
fire valoir par eux-mêmes, Frs pré- 
texte que pendant qu’elles ShodeRE en 
d’autres mains, elles avoient été ca- 
daftrées & mifes fur le rôle de la taille 
par les Receveurs & Confuls des Com- 
munautés , Cequiétoit néanmoins con- 
traire aux anciennes Déclarations du 
Roi & aux privileges du Clergé, fui- 
vant lefquels les terres qui compofent 
l'ancien patrimoine des Bénéficiers , 
font poflédées noblemenr. 

Le 19 Oétobre, M. l'Abbé du Cam- 
bout a dit, qu'il avoit eu l'honneur de 
rendre compte à l’Affemblée, dans le 
Rapport de PAgence, de ce que plu- 
fieurs Chapitres & Bénéficiers fe plai- 
gnent, qu'en conféquence d'un érac 

êté au Confeil, le 31 Décembre 
1714, & d'un Arrêt du Confeil, du 
6 Mai 1715, & Lettres-Patentes en- 
régiftrées au Grand-Confeil, on pré- 
tondeit aflujertir pluficurs Baies 
à la taxe des Oblats, quoiqu'ils n'y 
euflent j jamais été fujets; que ces Bé- 
néficiers avoientrecours à l'Affemblée, 
pour être déchargés de ladite taxe des 
Oblats. Mgr. l'Archevêque d'Auch a 
été prié de conférer avec M. le Chan- 
celier & Mrs. du Confeil, pour obte- 
nir la révocation de cet Arrêt. 

Le 28 O&tobre, Mgr. l’Archevêque 
de Touloufe à dit, qu Fil avoit conféré 
par occafion avec M. de Siint-Contér, 
chargé du détail des invalides fur Va£. 
aie des Oblats; que M. de Saint- 
Contèt paroifloit trés-bien intention- 
né, & qu'il fouhaitoit parler de cette 
autre avec M. le Merre, Avocat, en 
préfence de quelques-uns ide Mrs. les 
Prélats. Mors. d'Auch & de Sarlat ont 
été priés de fe trouver à cette confé- 
rence, 
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Le 29 Oétobre, de relevée, Mgr, 
PArchevêque d’Auch a dit, que s'é- 
tant rendu chez M. le Chancelier avec 
Mgrs. les Commiflaires du temporel, 
ils avoient été conduits, en la ma- 
nicre accoutumée , dans la Chambre 
du Confeil ; ‘qu'après avoir pris place 
fuivancl ufagc , ils avoient D me tous 
les articles du cabi dier du temporel ; que 
M. le Chancelier avoit paru très- bien 
intentionné, aufi-bien que Mrs. les 
Commiflaires du Roi,& qu'il y avoit 
ss sen à que le Clergé auroit faris- 
faction fur la plus grande partie de fes 
demandes. * Mer. l'Arc hevêq. de Bour- 
ges a remercié Mgr. l’Archev. d’Auch 
d'avoir fourenu, avec fermeté, les in- 
térêrs du Clergé, & Mrs. les autres 
Commiffaires, de l'avoir fi bien fe- 
condé. 


$. XII. Affaires extraordinaires & 
Requêtes particulieres, 


Le 19 Juillet, M. PAbbé du Cam- 
bout, Pradioteur ; a dit, que les dif- 
férentes 2 AN ANSE qui atrivent en- 
tre les Chambres Eccléfiaftiques Supé- 
rieures, & les Chambres Diocéfaines, 
ne engagé l'Affemblée de 1705 à 
dreffer un projet de réglement, pour 

révenir ces fortes de di fcuflions ; que 
PAffemblée de 1710 avoit travaillé à 
conclure cette affaire; mais que quel- 
ques difficultés qui dicde furvenués, 
en ayant fufpendu la confommarion, 
il paroifloir convenable de nobosét 
des Commiflaires pour la rerminer. 
L'Afemblée ayant agréé cette propo- 
fition, Mgr. le Préfidéne a nommé , 

our Commiflaires, Mgrs. les Evêques 
de Saint-Flour, de Marfeille, de Séez 
& de Lavaur, & Mrs. les Abbés de 
Rochebonne, de Saint - Aulaire, de 
Saumeri & de Paris. 

Le $ Oétobre, Mpgrs. les Commif- 
faires nommés ont pes le Bureau, Mgr. 
l'Evêque de Saint-Flour a die, qu’en 
confé quence des ordres de l'Affemblée, 
il avoit, avec Mgrs. les Commiflaires, 
examiné le projet de réglement qui 
avoit été drefië dans les Aflemblées 


précédentes. Il a propofé d’en faire la 
leure : après qu'ils ont été lus, Mgr. 
lEvêque de Saint-Flour à dir, que la 
commiflion n'avoit pas eftimé devoir 
rien y changer, & qu'elle les trouvoit 
très-fages & très-utiles pour la police 
générale du Clergé; que l'Affemblée 
de 1710 avoit obrenu une Déclaration 
qui les auroufoit; mais qu'il y-eut 
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quelques dificulrés formées à lenré- 
giitrement ; que le fieur le Merre à ré- 
pondu crès-foli 
tés, article par article, & qu'ainf il 
ya tout fujet d’efpérer un fuccès avan- 
tageux, & que néanmoins il feroir à 
propos, pour finir entiérement cette 
affaire, d’en conférer avec M. le Chan- 

celier & Mrs. les Gens du Roi, ce qui 
a été approuvé, & les mémoires dref. 
fés fur ce, ont été remis aux Archi- 
ves. * 

Le 19 Août, de relevée, Mgr. l'Ar- 
chevêque de Touloufe a dit ,; que M. 
le Commandeur de Mefmes, Ambaf- 
fadeur de Malte , avoit pris la peine 
de venir chez lui avec plufieurs Com- 
mandeurs de Malte, & lasais prié 
comme chef de la cétniGon de la 
jurifdiétion , de propofer à l'Affem es 
de nommer dés Députés avec lefquels 
ils puñlenc conférer & convenir de 
quelques articles qui donnent lieu à 
des conteftarions entre Mgrs. les Evê- 
ques & l'Ordre; qu'il feroir très-con- 
venable de conferver la bonne inrel- 
ligence entre le Clergé & un Ordre 
fi confidérable ; qu'on pourroit peur. 
être terminer en quelques conférences 
tous les différends, par une tranfaétion 
que l'Aflemblée feroit ho: mologüer au 
Confeil , & que Mrs. de Malte feroienc 
autorifer par le Confeil de r ri 

Certe Prpoñeines a 
unanimeme nt: Mgr, 
Mgr. l’Archev, de Touloule & Mrs. 
les Commiflaires de 
d'examiner, avec Msul les Corèman- 
deurs, les 1m RES de terminer les quef 
tions qui fonc la maricre des procès. 

Le 19 Oétobre, M. l'Abbé du Cam- 
bout a dit, qu'il y avoit une inftance 
pendante au Confeil, entre Mgr. l'E- 
vêque de Valence, & de Supérieur-Gé- 
néral de fl” Orâre de Cîteaux, où il étoir 
queftion de décider fi dans l Te uétion 
d'un procès criminel d'un Reli, gicux 
accufé de cas priv ilégiés , la procédure 
dévoit être faite par l'Ofcial & le 
Promoteur du Dioccfe, conjointe- 
ment avec le Juge Royal, ou par ceux 
qui font commis par l’ Abbé de Cî- 
teaux, pour faire ces fonétions; que 
certe affaire intérefloit la jurifdiétion 
de rous Mgrs, les Evêques. L'Aflem- 
blée à donné ordre à Mrs. les Agents 
de follicicer en faveur de Mer. de Va 
en cas que cette affaire foic 


ement à ces difficul- 


jur if 16n , 


lence, 
pourfuivie au Confeil. 

Le rs Juillec, M. l'Abbé du Cam- 
bout a préfenté la Requête du Syndi; 
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du Dioccfe d'Avignon, qui fe plaint 
de ce que dans les départements de 
a7io & 1711, le Diocele d'Avignon 
a été furraxé par une erreur de cal- 
cul. Mgr. de Narbonne a prié Mors. 
les Evêques de Sainc-Flour & de Di- 
gne, avec Mrs. les Abbés de Catclan 
& d’Avaugour, d'examiner le mémoire 
du Syndic du Diocefe d'Avignon, & 
d'en faire le rapporc à l'Affemblée. 

Le 31 Juiller, Mgrs. les Commif- 
faires chargés d'examiner la demande 
du Syndic d'Avignon, ont pris le Bu- 
reau. Mor. l'Evèque de Saint-Flour a 
dit, que pour l'éclairciflement de l'af- 
faire, il croyoit devoir faire reflouve- 
nir l'Affemblée que par plufieurs dé- 
libérations du Clergé, & en particu- 
lier, par celle du 21 Juillet 1695, il 
avoir éré réglé que le Dioccfe d’'A- 
vignon porteroit à la décharge de ce- 
lu d'Ufez, pour les Bénéfices qu'il a 
dans ledit Diocefe, le cinquieme des 
fommes qui feroient impofées fur le 
pied de 1646. 

Que des huit millions accordés en 
1711, x millions avoient été impolés 
far le pied de 16463 que le Dioccfe 
d'Ufez avoit été taxé, pour fa part 
defdits fix millions, à la fomme de 36 
mille livres ; qu'en conféquence du ré- 
glement de 1695, le Clergé d'Avignon 
devoit payer à la décharge du Dioccfe 
d'Ufez, le cinquieme defdits 36 mille 
livres, lequel cinquieme monte à la 
fomme de fept mille deux cents cin- 
quante-fix livres; que fur les deux au- 
tres millions impolés en 1711, fur le 
pied de 1516, le Clergé du Diocefe 
d'Avignon ne devoit payer que cinq 
mille livres, laquelle fomme jointe à 
celle de fept mille deux cents cinquan- 
te-fix livres, fair celle de douze mille 
deux cents cinquante-fix livres. 

Que le Diocefe d'Avignon avoit 
été compris dans le département de 
1711, pour la fomme de vingt mille 
quatre cents foixance-dix-huir livres dix 
fols, au lieu de celle de douze mille 
deux cents cinquante-fix livres, ce qui 
faifoit une furcharge fur le Diocefe 
d'Avignon, de la fomme de huit mille 
deux cents foixance-dix-huit livres dix 
fols. 

Que l'Affemblée avoit à délibérer, 
premiérement, fur les précaurions qu'il 
feroit à propos de prendre, pour évi- 
ter à l'avenir de pareilles erreurs. Se- 
condement, fur la reftirution deman- 
dée par le Diocefe d'Avignon, tant de 
ladite fomme de huit mille deux cents 
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foixante-dix-huit livres dix fols, que 
des intérêts de ladire fomme. En troi- 
fieme lieu, fur les moyens de faire ce 
rembourfement, au cas que la Com- 
pagnie juge à propos de laccorder. 

Mer. l’Archevèque de Narbonne a 
prié Mgrs. les Commiflaires de dire 
leur avis. 

Mer. l'Evèque de Saint-Flour a dit, 

ue la commilhion eftimoit que la de- 
mande du Syndic du Diocele d’Avi- 


gnon étoir bien fondée ; que la fur- 


taxe dont fe plaint ce Diocefe, étant 
l'effer d’une erreur de calcul, il étoit 
juite de lui reftituer les fommes qu'il 
avoit payées au-delà de ce qu’il devoit 
porter en conféquence du réglement 
fait le 21 Juillet 1695; qu'on devoit 
aufli lui tenir compte des intérêts de ces 
fommes , lefquelles fommes , tant en 
principal, qu’en intérêts, feroient miles 
en dépenfe par le Receveur-Général fur 
l'état des frais communs de la préfente 
Affemblée, & qu'il paroifloit conve- 
nable de prendre des précautions pour 
éviter à l'avenir de pareilles erreurs 
dans les répartitions que l’on envoie à 
chaque Diocefe. 

L'Affemblée a délibéré, conformé- 
ment à l'avis de Mors. les Commif- 
faires, que les fommes payées par le 
Diocefe d'Avignon, au-delà du pied 
qui a été réglé en 1695, feront refti- 
tuées avec les intérêts audit Diocele, 
qui juftifiera à quel denier lefdires fom- 
mes auront été empruntées; que lef- 
dites fommes, tant en principal qu’in- 
térêts, feront mifes en dépenfe par le 
Receveur-Général fur l’état des frais 
communs de la préfente Aflembléc, 
Mrs. les Agentsonrété chargés du foin 
d'empêcher que pareille erreur ne fe 
gliffe dans les départements qui feront 
faits à l’avenir, de quoi il fera mis un 
adyertatur fur le département de la- 
dite année 1711. 

Le 10 Août, de relevée, Mor. l'E- 
vêque de Saint-Flour a dic, que dans 
la liquidation qu’il étoirchargé de faire 
avec le Syndic du Diocefe d'Avignon, 
des fommes, rant en capital, qu’en in- 
térêts, qui doivent être rendues à ce 
Diocefe, il étoit furvenu une difficulté 
fur laquelle la commiflion atrendoit 
les ordres de l'Affemblée; que ce Syn- 
dic demandoit des raxations pour les 
frais du voyage qu'il a fair à Paris, à 
l'occafian du compte qu'il avoit à ré- 
gler pour le Diocefe d'Avignon, ce 
qui ayant été mis en délibération, la 
Province d'Auch étant en tour d’o- 
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pincr la premiere, il a été arrêté de ne 
paller en compte aucunes taxations 
pour les frais du voyage & du féjour 
du Syndic. 

Le 23 Août, de relevée, Mgr. de 
Saint-Flour a dit, qu'en exécution de 
la délibération du 31 Juiller, il avoit, 
avec Mpors. les Commiflaires, liquidé 
es fommes, rant en. capital, qu’en in- 
térêts, qui doivent être rendues au 
Diocefc d'Avignon ,à caufe de l’erreur 
de calcul qui s’étoit gliflée dans le dé- 
païtement des huir millions en 1711; 
que ces fommes montent à 10134 liv. 
15 fols r denier, fur quoi il y a une 
déduction à faire de 595 liv19 fols, 
que ce Dioccfe doit à la recette gé- 
nérale, & par conféquent, il ne lui 
cit plus dû que 9538 liv. 16 £ 1 den. 
L'Affemblée à ratifié & approuvé la 
liquidation, & il a été arrèté que la 
fufdire fomme feroit reftituée au Dio- 
cefe d'Avignon, & allouée au Rece- 
veur-Général dans le compte des frais 
communs de la préfente Affemblée fur 
la quittance du Syndic. 

Le $ Août, Mgr. de Narbonne a 
dir, que Mgr. de Lombez l’avoit prié 
e préfenter à l’'Affemblée un mé- 
moire par lequel il fe plaint de ce.que 
le Diocefe de Lombez a été furraxé 
dans les dernieres impofñtions. Mgr. 
l'Archevêque d'Auch a dit, que Mer. 
l'Evêque de Cominges repréfentoit 
la même chofe pour fon Diocefe, Mr. 
de Narbonne a nommé, pour exami- 
ner les demandes de ces deux Dioce- 
fes, Mgrs. les Evêcm?s de. Caftres & 
d'Aire, & Mrs. les Abbés de Savines 
& de Paris. 

Le 17 Août, Mgrs. les Commiflai- 
res nommés pour les demandes du Dio- 
cefe de Lombez, ont pris le Bureau. 
Mr. l'Evêque de Caîtres a dir, qu'ils 
avoient examiné le mémoire des plain- 
tes de Mgr. de Lombez, par lequel 
il fupplie l'Affemblée d'ordonner que 
fon Diocefe ne fera taxé à l'avenir, 
pour les dons gratuits, que fur le pied 
du département de 1641, & non fur 
lé pied de celui de 1646. Pour éta- 
blir certe demande, Mgr. l'Evêque de 
Lombez à expofé qu’en 1641, l'Afem- 
blée-Générale du Clergé ayant accordé 
au Roi un don gratuit de quatre mil- 
lions cinq cents mille livres, le Dio- 
cefe de Lombez fur impofé à la fom- 
me de neuf mille cinquante-trois li- 
vres, pour fa part & portion de cette 
fomme de quatre millions cinq cents 
milice livres. 


Tome VI. 


Qu'en 1646, le Clergé ayant accor- 
dé à Sa Majefté un don gratuit de 
trois millions, le Diocefe de Lombez 
fut impofé à la fomme de dix mille 
quatre cents vingt-cinq livres, enforte 
qu’au lieu que la taxe du Diocefe de 
Lombez auroit dû être moindre en 
1646 ,qu'elle n'avoirétéen 1641, puif- 
que le don gratuit de 1646 étoit d’un 
tiers moindre que celui de 1641, le 
Diocefe de Lombez avoit payé en 
1646, treize cents foixante-douze li- 
vres plus qu’en 1641; que cette fomme 
jointe à celle dont l’on auroit dû di- 
minuer la taxe faire fur le Diocefe de 
Lombez en 1645, (limpofition géné- 
rale étant d’un tiers moindre en 1646,) 
le Diocefe de Lombez avoit payé qua- 
tre mille crois cents quatre-vingr-dix 
livres plus qu’il ne devoit, ce qui étoit 
d'autant plus injufte, que les taxes de 
tous les autres Diocefes de la Provin- 
ce de Touloufe, dont celui de Lom- 
bez eft Suffragant, furent confidéra- 
blement diminuées en 1646, comme 
il cft juftifié par les départements de 
1641 & de 1646. Cette augmentation 
obligea Mgr. d'Affis, alors Evêque de 
Lombez, d’ordonner au Syndic de fon 
Diocefe de fe pourvoir en la Cham- 
bre Eccléfiaftique de Touloufe, pour 
demander que cette taxe für modérée 
fur le pied de l'Afflemblée de 1641, 
& que le furplus fûtrejetté furles Dio- 
cefes dela Province de Touloufe; fur 
quoi il fut ordonné, par Sentence du 
9 Février 1647, que le Syndic du Dio- 
cefe de Lombez feroit afligner celui 
de la Province de Touloufe, fi mieux 
il n'aimoit faire appeller les Syndics 
des Diocefes particuliers de la Pro- 
vince. Il ne paroît pas que depuis cette 
Sentence, le Clergé de Lombez ait 
fait aucune diligence, ni pour obtenir 
un jugement de la Chambre Ecclé- 
fiaftique de Touloufe, ni pour deman- 
der aux Affemblées-Générales du Cler- 
gé la modération de cetre taxe, qui a 
toujours été faite depuis fur le même 
pied du département de 1646, enforte 
que le Diocefe de Lombez ayant tou- 
jours payé trois mille quatre cents 
foixante-quatorze livres quatorze fols 
par million, au lieu de deux mille 
douze livres ,qu'il auroit dû payer fi 
l'on eût fuivi le département de 1641, 
le Diocefe de Lombez fe plaignoic 
de cetre augmentation , & fupplioic 
l'Affemblée de lui rendre juftice, & 
d’ordonner qu’à l'avenir il ne feroit 
taxé, pour le don gratuit, que fur 
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le pied du département de 1647. 
La commiion , après avoir examiné 
ce mémoiréavecbe coup d'attention, 
& vérifié les faits énoncés par Mgr. 
l'Evêque de Lombez, a reconnu que 
fi les impofñtions faites fur ce Diocele 
ont été augme s par le départe- 
ment de 1646, cette augmentation 
avoit été fondée fur ce que ledir Dio- 
cefe avoit été raxé moins qu'il ne de- 
voit être en 1641; qu'il pourroit fe 
faire cependant que cetre aûgmenta- 
tion eût été auf trop.forte par le dé- 
partement de 1646; mais que PAfem- 
blée, en cas que cela fût ainfi, ne pou- 
vâne y apporter remede que par un 
nouveau départeme nt général, il pa- 
roilloit qu'en attendant on ne pouvoir 
s'empêcher de continuer de fe confor- 
mer au département de 1646, qui eft 
une regle établie epour la D ar des 
impoñrions, & qu'ainf le Diocefe de 
Lombez ne peut ce le foulage- 
ment qu'il demande, que lorfqu’il f {era 
procédé à un nouveau département 


Sur quoi il a été délibéré par Pro- 
vinces, celle de Touloufe étant en tour 
d’opiner la premicre, que , conformé- 
ment à l'avis de Mgrs. les Commif- 
faires, le Diocefe de Lombez conti- 
nucra d’être taxé {ur le pied de 1646, 
pour toutes les fommes qui feront im- 
pofées fur ce pied, jufqu'à ce qu'il y 
foit autrement pourvu par un nouveau 
département général. 

Le 31 Oétobre, de relevée, Mer. 
l'Evèque d’Aire a dk, qu'en exécution 
des ordres de l'Affemblée, il avoit cxa- 
miné le mémoire de Mpgr. l'Evêque de 
Cominges, qui fe plaint de ce que, 
quoiqu'il n'y ait pas eu de nouveau 
département fait depuis 1646, néan- 
moins le pied fur iequel fon Dane. 
fe eft taxé pour les dons gratuits & 
fabventions, eft de beaucoup au- 
gmenté; & au lieu qu'il ne payoit que 
3408 iv. par million, depuis plufeurs 
années, c'eft-à-dire, ” depuis 1675, il 
éroit impofé à 5000 liv. par million; 

u'il demandoit juftice à l'Affemblée 
de cet article, pour fon Dioccfe. Il a 
été délibéré que l'Aflemblée fe trou- 
vant à la derniere féance, & ne pou- 
vant finir cette affaire avec l'attention 

u’elle mérite, on renverroit à l’Af- 
Énblée prochaine à à décider définiti- 
vement la demande du Diocefe de 
Cominges, & que cependant ledit 
Diocele paicroit fes impofitions fur le 
dernier pied, fauf à payer par forme 


ESDIEEz es STRUTN trie 


de confignation, les fommes qu'il croi- 
roit payer de trop, fur lefquelles l'Af- 
femblée de 1720 lui fera droit de juf- 
tice. 

Le 19 Oobre, M. l'Abbé de Pa- 
ris a dit, que le fieur Huguet de Sé- 
monville, Adminiftrateur de la Com- 
manderie magiftrale de Voigni, chef- 
lieu de l'Ordre de Saint- Lazare, avoit 
refufé, depuis plus de quinze ans, de 
payer fa quote-part des charges du Did 
cefe d'Orléans, & même de répondre 
au Bureau Diocéfain; que M. le Mar- 
quis de Dangeau, Commandeur de 
Voigni,comme Grand-Maître de lOr- 
dre de Saint-Lazare, avoit pris le fait 
& caufe dudit er de Sémonville, 
& avoit traduit cette affaire au Grande 
Confeil, fous prétexte que l'Ordre de 
Saiat- Leraes ya fes caufes commifes; 
que cela avoit donné lieu à une de 
mande en réglement de Juges; que 
laffaire étant en cet état, Je Syndic 
du Diocefe d'Orléans che recours à 
l'Affemblée de 1710, qui ordonna aux 
Agents d'intervenir; que les Agents 
étant intervenus, l’ ;iflance & le fonds 
furent évoqués par Arrêt au Confeil, 
dépens réfervés; que pour le fonds, 
l'Ordre de EE es Lazare appuyoit fes 
prétentions fur quatre. Arrêts qui 
exemptent cette Commanderie du paie- 
ment des décimes, un de 1544, l’au- 

, de 1545, & les deux autres, de 
ns & de 1690; que ces Arrêts ne 
portoient aucun préjudice au Diocefe 
d'Orléans, puifque les premiers avoient 
été donnés avec: cette condition ex- 
prefle, tant que lhofpitalité y feroit 
exercée, ce qui ne fe faifoit plus de- 
puis très- long-temps dans la Comman- 
derie de Voigni. 

Qu’à l'égard des deux derniers Ar- 
rêts , ils avoient été rendus dans un 
temps que les Maladreries, Hôpitaux 
& Léproferies étoient unies à l'Ordre 
de St. Lazare, fuivant l’Edit de 1672 ; 
mais que ces Maladreries & autres 
lieux d’hofpitalité en ayant été défu- 
nies par un autre Edit de 1693, le Roi 
avoit remis les chofes dans l’état où 
elles éroient avant l'Edit de 1672, & 
que par conféquent la Commanderie 
de Voigni doit contribuer aux charges 
du Diocefe d'Orléans, comme cile 
avoit toujours céntribué depuis 1516, 
non-feulement aux décimes & dot 
gratuits, mais auf aux taxes des Re- 
ceveurs & Contrôleurs des décimes, 
& même à la taxe pour le Séminaire; 


que M. de Néreftang, Grand-Maître 


Lazare 
cimes. 
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de l'Ordre de Saint-Lazare, avoit re- 
connu la Jurifdition du Bureau Dio- 
céfain , s’y éranc préfenté en 1620 pour 
obtenir'une diminution d'une fomme 
confidérable qu'il devoir au Receveur 
des décimes, laquelle diminution lui 
fut accordée. M, l'Abbé de Paris a 
ajouté qu'il fupplioit la Compagnie 
de: charger’Mrs. les Agents d’interve- 
nir dans linftance , puifque le Clergé 
général :y eft intéreflé; ce qui ayant 
été agréé, l’Affemblée à ordonné aux 
Agents.d'intervenir dans ladite inf 
tance en faveur du Diocefe d'Orléans. 
Le 22 Août, M. l'Abbé du 'Cam- 
bout, Promoteur, a dit, que Mr. l'E- 
vêque de ‘Carpentras avoit obtenu au 
Confeilun Arrêr,le 18 Oëtobre 171, 
par lequel il éft mainténu dans le droit 
‘exercer toute Jurifdiction fur les Pa- 
roïfles , Bénéfices & Bénéficiers de la 
partie du Diocéfe de Carpentras, qui 
cft fous l’obéiflance du Roi, & en 
conféquence, de faire les répartitions 
fur tous lefdirs Bénéfices & Bénéficiers 
des dons gratuits & autres fubventions 
que le Clergé accorde dans fes Affem- 
blées à Sa Majelté, avec défenfes à 
Mgr. l'Evêque d'Apr & à tous autres 
de le troubler dans fes fon@ions & 
droit ; que le même Arrêt ordonne que 
dans la préfente Affemblée il fera fait 
une diftraétion des Bénéfices que Mor. 
d’Apt comprenoit dans limpofñtion 
de fon Diocefe & de la fomme que 
lefdits Bénéficiers devront porter, pour 
en former dans la fuite un départe- 
ment féparé, qui fera envoyé à Mgr. 
de Carpentras, qui fupplie la Com- 
pagnie, par fa Requête, de nommer 
des Commiflaires pour faire, en con- 
féquence de l’Arrêt, ladite diftraion, 
& en former un département féparé 
qui fera toujours adreflé à Mgr. l'Evé- 
que de Carpentras, en vertu duquel 
il fera les répartitions. 
M. l'Abbé du Cambout a ajouté, 
ue Mgr. d’Apt avoit préfenté au Con- 
di fa Requête en oppofition; mais 
qu'il ne faioit pas paroître d'Arrêt 
qui le reçür oppofant, & que d’ail- 
leurs celui qui avoit été obtenu par 
Mgr. de Carpentras, avoit été rendu 
fur l'avis des Agents du Clergé ; qu'ainfi 
FAffemblée ne pouvoit fe difpenfer de 
procéder à la diftraétion ordonnée par 
FArrêr du Confeil, & demandée par 
Mgr. de Carpentras. Sur le rapport de 
M. l'Abbé du Cambout, Mgr. le Pré- 
fident à nommé Mers. les Evêques 


d'Angers & de Digne, & Mrs. les Ab- 


ASSEMBLÉIE' DE 


17156. XII. 1474 
bés de Rochchonne & de Saumeri " 
pour examiner cette affaire, & en ren- 
dre compte à la Compagnie. 

Le 20 Seprembre, Mgr. l’Evêque 
d'Angers, chef de la commillion, a 
dit, qu'en conféquence des ordres de 
l’'Aflemblée, Mgrs. les Commiflaires 
& lui, avoienr examiné le différend 
furvenu depuis quelques années entre 
le Dioccfe d'Apr & celui de Carpen- 
tras; que cette contéftation étoit fon- 
dée fur ce que Mgr. l'Evêque de Car: 
pentras avoit demandé qu'il fût fait 
un département particulier, & qu'il 
fic lui-même la répartition des fom- 
mes auxquelles fon Diocefe feroit im: 
polé, pour la part qu'il doit porter 
des dons gratuits & autres charges du 
Clergé , à raifon des Bénéfices dudit 
Dioccfe qui fe trouvent enclavés dans 
le Diocele d’Apr, le tout conformé- 
ment à ce qui fe pratique, non-feu- 
lement dans les Diocefes du Clergé 
de France, mais aufli dans ceux d’A- 
vignon & de Vailon, 

Que Mr. l'Evêque d’Apt foutenoit 
au contraire qu'il étoit d’un ufage im- 
mémorial qu'il ne fût fait qu'un dé- 
partement, tant pour es Bénéfices du 
Diocefe d’Apt, que pour ceux du Dio- 
cefe de Carpentras qui fe trouvent 
fitués dans les rerres de l’obéiffance 
du Roi ; que l'Evêque d’Apt avoit tou- 
jours fait fur lefdits Bénéfices du Dio- 
cefe de Carpentras, la répartition des 
fommes auxquelles ils avoient été im- 
pofés, ce qui avoit été autorifé parles 
Affemblées-Générales du Clergé, te- 
nues en 1650, 1655 & 1675, 

Qu'en 1711, Mgr. l'Evêque de Car- 
pentras avoit préfenté une Requêre au 
Confeil , fur laquelle Mrs. les Agents 
préalablement entendus, il étoit inter- 
venu un Arrêt le 18 Otobre 1711, 
& fignifié le 26 Mars 1715, lequel fai- 
fant droit fur la Requête de Mgr. l'E: 
vêque de Carpentras, le maintient & 
garde dans le droit d'exercer toute Ju- 
rifdiétion für les Paroifles, Bénéfices 
& Bénéficiers de la partie du Diocefe 
de Carpentras, qui fe trouvent fous 
Pobéiflance du Roi, & de faire fur eux 
les répartitions des dons gratuits & 
autres charges que le Clergé accorde 
à Sa Majelté, avec défentes à Mer. 
l'Evêque d'Apt & à tous autres de le 
troubler dans fes fonétions & droits : 
à l'efer de quoi il feroit fait dans la 
préfente Affemblée une diftraion de 
ces Bénéfices & de la fomme qu'ils 
devront porter, pour en former dans 
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la fuite un département féparé qui fera 
toujours envoyé à Mer. l'Evêque de 
Carpentras, & en attendant que la- 
dite diftraction ait été faire, Sa Ma- 
jefté ordonne qu'il fera fait un état des 
Bénéfices du Diocefe de Carpentras, 
qui fe trouvent enclavés dans le Dio- 
cefe d'Apr, & une addition de ce à 
quoi peur monter l’impofition de ces 
Bénéfices, par rapport à l’impofition 
générale faite fur le Diocefe d’Apt, 
& qu’à la décharge dudit Diocefe d’Apr, 
cette fomme fera impofée & répartie 
totalement par Mgr. l'Evêque de Car- 
pentras, {ur les Bénéfices & Bénéficiers 
ui reflortiflent à fon Diocefe. 

Mgr. l'Evèque d'Angers a ajouté ; 
que Mer. l'Evêque d'Apt avoit pré- 
fenté au Confeil une Requête en op- 
pofition à l'exécution dudit Arrêt; mais 
que n’y ayant pas été fait droit, il s’a- 
gifloit fimplement aujourd’hui de l’exé- 
cucion de l’Arrêt du 18 Octobre 1711, 
& que l'Affemblée avoit feulement à 
ordonner qu'il feroit fait un départe- 
ment particulier pour le Diocele de 
Carpentras, & à régler la part que le- 
dit Diocefe doit porter à la décharge 
du Diocefe d’Apr. 

Sur quoi, l'Affemblée, après avoir 
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Royaux de Grézivaudan; qu’en con- 
féquence de cette eftimation, lefdits 
Chartreux s’érant pourvus au Confeil, 
leur Requête avoit été communiquée 
aux Agents, qui , fur le vu des pieces, 
avoient confenti à ce que lefdits Char- 
treux fuflent déchargés pendant trois 
ans de 1800 livres par chacune année, 
& de la fomme de 900 livres pour la 
derniere année 1714; quelefdits Char- 
treux avoient préfenté une nouvelle 
Requête au Confeil, pour jouir d’une 
pareille décharge de 1800 liv. par an- 
née, jufqu'à ce qu'ils euflent été dé 
dommagés du total des 45 mille liv.; 
que ladire Requête ayant été aufli ren- 
voyée aux Agents, ils n’avoient pas 
voulu donner leur avis fans avoir re- 
çu les ordres de l'Affemblée. 

Sur quoi, délibération prife par Pro- 
vinces, celle de Rouen ayant opiné 
la premiere, que les Agents examine- 
roient ladite Requête, & qu’ils pour- 
roient confentir que les décharges de- 
mandées par lefdits Chartreux, leur 
fuflenr accordées en les proportion 
pant à Ja perte qu'ils avoient faire; 
de forte que s'ils avoient perdu le 
quart de leur revenu, on les déchar- 
geât, pendant quelques années, du 


quart de leurs décimes; on fupplieroit 
Sa Majefté de permettre que ledit quart 


F'Affemblée en demandé l'avis de Mgrs. les Commif- 
faveur de l'Ey. de ; SLR = Ë te 
faires, & s’y étant conformée, déli- 


Savoie; que ces pertes avoient été ef- 
ur 


timées à 45 mille livres par les Juges 


bé du Dror a prié l'Affemblée de vou- p; 


Carpentras. 

d bération prile par Provinces, celle de  füc repris fur les 36 mille livres defti- 
Lyon étant en tour d'opiner la pre+ nées au foulagement des Bénéfices 
miere, a arrêté, qu'en exécution de fpoliés, conformément aux contrats. 
l'Arrêt du Confeil, du 18 Otobre Le 19 Octobre, de relevée, Mr. 
agir, il fera fait un département par  l’Archevêèque d'Aix a dit, qu'en 170$, ne. 
ticulier pour le Diocefe de Carpen- le Clergé avoit donné au Roi la fom- paient 
tras, à raifon des Bénéfices qui en dé- me de 200 mille livres, pour la fup- millel 
pendent, & qui font fitués dans les  preflion des charges de Commiflaires 2 
terres de l’obéiffance du Roi; que le des décimes, & pour l'union de ces 
Diocefe de Carpentras paicra à la dé mêmes charges aux offices des Rece- 
charge de celui d'Apr, le huitieme des veurs des décimes, lefquels acquirent 
charges qui feront impofées fur ledir par cette finance ,uneaugmentation de 
Diocefe d'Apt, en conféquence des  gagesde 75 millel. paran, dontle paie- 
ordres du Clergé, & que parcillemenr ment fut afligné fur la recette des f- 

il portera le huitieme des dettes que  nances de la Généralité de Montau- 

ledit Clergé d’Apt auroit ci-devant ban; que depuis plus d’un an, les Re- 

contraétées ou contractera à l'avenir  ceveurs n’ayant rien touché de ce qui 

pour lefdites charges, duquel huitie- revient à chacun d’eux de ces 75 mille 

me, conformément audir Arrêt, la livres, ils avoient recours à PAffem- 

répartition fera faire fur lefdits Béné-  blée pour obtenir un fonds certain fur 

fices & Bénéficiers, par Mgr. l'Evêque lequel ils puiffent être payés de terme 

de Carpentras. en terme. L'Aflemblée a ordonné aux 

VIII. Le 14 Oëtobre, de relevée, M.l'Ab- Agents de folliciter fortement cette 

Grande-Char- bé du Cambout a dit, qu'en 1709,les affaire, & de demander que ce fonds 

nd, Religieux de la Grande-Chartreufe certain foit afligné aux Receveurs des 

cimes pour perte, AVOieNt fait des pertes confidérables  décimes. 

par l’incurfion des troupes du Duc de Le 31 Otobre, de relevée, M. lAb- # 


oceft 


loir juger une affaire qui eft entre le avec le 


ayés. 
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pour des Syndic du Diocefe de Laon, & le fieur 


Ogier, Receveur- Général. Mgr. de 
Narbonne a prié Mor. l'Evêque d’Aire 
& M. l'Abbé de Savines d'examiner 
cette affaire, & d’en faire le rapport. 
Mgr. l'Evêque d’Aire a dir, qu'il avoit 
examiné, avec M. de Savines, la pré- 
tention du Syndic du Diocefe de Laon, 
contre le fieur Ogicr; qu'il s’agifloit 
des intérêts de pluficurs refcriptions, 
faifant en cotal la fomme de foixante- 
dix-huit mille cinq cents livres que le 
fieur Lallemant, Receveur-Général du 
Soiflonnois avoit en 1710, fur l’emi- 
pruntdes 24 millions, pour être payées 
par ledit fieur Ogier ; que le Receveur 
des décimes de Laon avoit retiré ces 
refcriptions duficur Lallemanten 17r1, 
& les avoit préfentées au fieur Ovgier, 
pour amortir une partie du capital de 
la fubvention des 24 millions dudit 
Diocefe; que le fieur Ovgier les avoit 
reçues, & avoit fait cefler les intérêts 
audit Diocefe, du jouf que lefdites 
refcriptions lui avoient éré remifes. 

Que cependant le Receveur des dé- 
cimes de Laon prétendoit que le fieur 
Ogier lui tint compte des intérêts des 
refcriptions, du jour qu'il les avoit ré- 
tirées des mains du fieur Lallemant. 

Mgr. l'Evêque d’Aire a ajouté, que 
le fieur Ogicer répondoit qu'il n’avoit 
jamais payé d'intérêts au fieur Lalle- 
mant, ni à aucun de ceux qui avoient 
eu des refcriptions fur lui, & qu’il n’é- 
toit obligé de faire ceffer les inrérêts 
aux Diocefes que du jour que les fom- 
mes lui écoicnt remifes. Mgr. l'Evêque 
d’Aire a dit, que la commiflion efti- 
moit que le Syndic du Diocefe de Laon 
ne pourroit exiger qu’on lui tint comp- 
te des intérêts defdites fommes que 
du jour qu'il les avoit fait remertre à 
la recette générale, ce qui a été ainfi 
jugé par PAflemblée, 

Le 26 Oétobre, de relevée, Mgr. 
de Narbonne a dir, que Mer. l’Archez 
vêque de Lyon fupplioit l'Affembléé 
de lui continuer la décharge de deux 
mille livres par an fur fes décimes, 
de laquellé décharge fes prédécefleurs 
Archev. de Lyon, ont toujours joui 
depuis l’année 1577; fur quoi, délibé- 
ration prife par Provinces, l'Affem- 
blée a accordé à Mgr. de Neuville, 
Archevêque de Lyon, ladite décharge 
de deux mille livres par année fur fes 
décimes , pour en jouir du jour de la 
prife de poffeilion de fon Archevêché, 
& fans virer à conféquence pour fes 
fuccefleurs, Archevêques de Lyon. 


Le 17 Septembre, Mgr. de Narbon- 
ne a dit, que Mrs. de la Congréga- 
tion de la Mifion follicitoienr, depuis 
plufieurs années, la béatification de M. 
Vincent de Paul, leur Inftitureur, dont 
la fainteté de vie, le zele & les ver- 
tus, écoient connues de toute la Fran: 
ce; que les procédures & les informa- 
tions étoient fort avancées ; que Mrs: 
de la Million fupplioient l'Affemblée 
de vouloir bien renouveller les inftan- 
ces que les Affemblées de 170$ & de 
1710 avoient faires auprès du Pape; 
qu'il paroïifloit convenable d'accorder 
cette marque de confidération à une 
Congrégation fi utile À lEglife,& dont 
les Diocefes tirent tant d'avantages 
& de fecours; ce qui ayant été agréé ; 
Mer. le Préfident à prié Mor: l'Evée- 
que d'Angers de drefler la lettre que 
la Compagnie a réfolu d'écrire au Pape 
pour lui demander la béatification de 
M. Vincent de Paul. 

Le 21 Oobre, de relevée, Mer. 
l'Evêque d'Angers a lu la lettre qu'il 
avoit été prié de faire, & que la Com- 
pagnie a réfolu d'écrire au Pape. La 
lettre a été approuvée & fignée par 
Mpgr. de Narbonne & par les Secré- 
taires. Îl a été ordonné qu’elle feroit 
mife entre les mains de Mrs. de la 
Mifion, pour l'envoyer à Rome, & 
qu'on en inféreroit une copie dans le 
Procès - verbal: 

Le 26 Oftobre, M. l'Abbé de Bro- 
glie a dit, que le fieur Evrard, Cha- 
noine de Scrasbourg, étant à Paris 
dépuis quelques temps 22 comitatu, & 
par ordre de Mgr. le Cardinal de Ro- 
ban; Evêque de Strasbourg; ledit fieur, 
fur le refus que le Chapitre avoir fait 
de lui laiffer toucher les fruits de fa 
Prébende, s'éroit poutvu au Confeil 
de Colmar, où il avoit été débouté de 
fa demande; qu'il s’éroit pourvu au 
Confeil, & que M. le Chancclier, 
avant que de juger l'affaire & d’accor- 
der un refcrit audit fieur Evrard, adref- 
fé au Confeil de Colmar, fouhaitoit 
d'être informé de lufage du Clergé de 
France : la Compagnie a ordonné à 
M. l'Abbé de Broglie de donner audi 
fieur Evrard les preuves du droit où 
font les Evêques, de mener avec eux 
deux de leurs Chanoines, foit dans 
le cours de leurs vifites, foit dans les 
voyages qu'ils font obligés de faire 
pour l'utilité de leur Diocefe, lefquels 
Chanoines font cenfés préfents dans 
leurs Chapitres. 


XII. 
Béarification d& 
M. Vincent de 
Paul, 
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au Pape fur cè 
fujer. 


Voyez les Piec: 
Juflif. N°. XIV: 


XIII. 
Chanoine ir 
comitatui 


# 


2 -: À 


+ 


ns 


LA 


.1479 


$. XI. Livres G impreffions. The- 
Jès & Dufcours, où l'Affemblée 
affifle. Aumônes € penfions ac- 


cordées. 


Dédicace de 


livres & de the- 


blée; qu'il avoir répondu à ceux qui 
lui en avoient parlé, qu'il ne croyoit 
pas que la Compagnie pûr donner à 
l'examen des Ouvrages qu’on voudroit 
faire paroître fous fon nom, ou em- 
ployer à des cérémonies peu néceflai- 
res, un temps que des affaires impor- 
tantes l’obligeoient de ménager. Toute 
la Compagnie à été unanimement de 
cet avis. 

e 19 Juillet, Mor. le Préfident a 
dit, que le Pere de Sainte- Marche, 
Religieux Bénédiétin, avoit commen- 
cé à .fatisfaire à d'engagement qu'il 
avoir pris avec l'Aflemblée de 1710, 
au fujer d’une nouvelle édition d’un 
livre intitulé, Gallia Chrifliana; que 
fon travail étoit fort avancé ; que le 
Pere de Saïinte-Marthe érant prêt à 
donner fon livre au Public, il fupplioit 
l'Affemblée de nommer des Commil- 
faires pour l'examiner; ce qui ayant éré 
approuvé, Mgr. le Préfident a nom- 
mé Mgrs. de Langres, de Blois, de Sar- 
lat, d'Agde & de Rennes, & Mrs. les 
Abbés des Marerz, de Chauvigni , du 
Drot, de Maniban & de la Vieuville. 

Le 2 Août, Mor. l'Ev. de Langres, 
chef de la commiflion établie pour l’e- 
xamen de la nouvelle édition du livre 
intitulé, Gallia Chrifliana, a dir que, 
pour porter un jugement certain d’un 
livre qui doit être fi utile à l'Eglife, il 
croyoit qu'il éroit convenable , que 
Mgrs. & Mrs. les Dépurés, qui ont 
quelques connoïflances parriculicres 
des Diocefes tompris dans le premier 
volume, vouluffent bien faire part de 
leurs lumieres à la commillion. 

Délibération de Sur quoi l'Affemblée, après avoir 
lAffemblée, pour fait plufieurs réflexions ,a délibéré que, 
de nu à pour rendre le livre plus exa&t & plus 
è parfait, & en retirer route l'utilité que 
PEpglife peur attendre des foins, de l’é- 

rudition & du travail du Pere de Ste. 

Marthe, il enverra à chacun de Mors. 

les Archevêques & Evêques, les ca- 

hiers qui concernent leur Diocefe, afn 

que lefdits Seigneurs Archévêques & 

Evêques puiflent examiner les pieces 


Nouvelle édi- 
tion du Gallia 
Chrifliana. 
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rapportées dans ces cahiers , y en ajou- 
ter de nouvelles, s'ils les trouvent uti- 
les & authentiques | & réformer les 
fautes qui pourroient s'être gliflées dans 
les faits hiftoriques. 

Que pour cet effet, le Pere de Ste. 
Marche remettra à Mrs. les Agencs du 
Clergé les paquets deftinés à chaque 
Diocefe, atin qu'ils foient plus fure- 
ment rendus à leur adrefle; & Mgrs. 
les Archevêques & Evêques font priés 
de renvoyer leurs obfervations fix mois 
au plus tard après avoir recu lefdits ca- 
hiers, & d’adreffer en droiture leur ré- 
ponfe au Pere de Sainte- Marthe, à 
PAbbaye de Sainr-Germain-des-Prés à 
Paris, dont les Agents auront foin de 
donner avis à tous Mprs. les Prélats. 

Que s’il arrive que, par les remar- 
ques de Mgrs. les Commiflaires, & les 
obfervations de ceux à qui l'Ouvrage 
fera communiqué , il foit néceflaire de 
faire des changements, & de mettre 
des cartons dans le volume qui eft déja 
imprimé, ces changements & ces car- | 
tons feront payés à l'Imprimeur {ur les 
ordres de Mrs. les Agents du Clergé. 

Er à l'égard des frais des Copiftes 
employés à tranfcrire les cahiers qui 
doivent être envoyés dans les Dioce- 
fes, comme aufli des ports de lettres 
& autres femblables dépenfes pour l’e- 
xécution de la préfente délibération , il 
fera payé annuellement au Pere de Ste. 
Marthe la fomme de fix cents livres, 
jufqu’à la prochaine Aflemblée-Géné- 
rale du Clergé. 

Qu'enfin lorfqu’il fera parlé dans le- 
dit livre de Mgrs. les Archevêques, 
Evêques, Abbés, ou autres perfonnes 
Eccléliaftiques qui feront a@tuellemenr 
vivantes, il {era feulement fair men- 
tion de leur nom, & du jour de leur 
promorion à la dignité dont ils font 
revêtus. Et pour l’exécurion de la pré- 
fente délibération, après la féparation 
de la préfente Affemblée , Mpgrs. les | 
Archevêques & Evêques, commis pour 
veiller à l’impreflion des nouveaux Mé- 
moires du Clergé , font priés d’appor- 
ter leurs foins à l’édition du livre in- 
titulé, Gallia Chrifliana , & de régler 
les difficultés qui pourroient furvenir 
dans la fuite au fujet des remarques , 
pieces & mémoires qui feront envoyés 
au Pere de Sainte-Marthe. 

Le 30 Juillet, Mor. de Narbonne a Evéquel 
dit, qu’en l'Affemblée tenue en 170$; ges Lu] 
Mgr. l’Evêque de Fréjus avoit été nom- pou 
mé un des Commiflaires pour l’exa- nouv.MI 
men de l'édition des nouveaux Mé- sé | 
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moires du Clergé ; que cette place étant 
vacantc, par 1 ARTE que ce Pré- 
Jac avoit faite de fon Evêché, il étoit 
à propos de choifir un autre Commif- 
faire ; ce qui ayant été agréé par la 
Compagnie, Mer. le Préf fidént a nom- 
mé Mgr. l'Ev. de Langres, pour rem- 
plir dans certe td la place de 
Mgr. l'ancien Evêque de Fréjus. 

Le 19 Octobre, Mer. de Narbonne 
a dit, que le fieur le Mere, Avocat, 
lo depuis pl lufieurs années ; par 
ordre des Aflemblées précédentes , 2 
un Ouvrage très-utile, qui eft une nou- 
velle édition des Mémoires du Clergé; 
que la rarcté des Exemplaires de la d = 
nicre édition, qui avoit été faire en 
1675, & le grand nombre d’affaires 
confidérables qui éroient furvenues de- 
puis ce temps-là, avoient engagé le 
Clergé à en faire un nouveau Recueil, 
qui ir beaucoup plus exaét & p' lus 
complet que toures les éditions précé- 
dentes ; que Mgrs. les Commiflaires, 
qui ont été nommés pour examiner cet 
Ouvrage, fe font aflemblés plufeurs 
fois, & ae très-facisfaits du plan, de 
Rod & de la méthode qui y eft obfer- 
vée; que les fept premiers Volumes 
font prefque finis, & qu'ils feront en 
état de paroître au es tard à Pâques, 
& que les autres Volumes feront ache- 
vés dans moins de deux ans : fur quoi 
il a été réglé, qu'aufi-tôc que les fept 
premiers Vol umes feroient en état, 
Mrs. les Agents en enverroient deux 

o 

Exemplaires à chacun de Mpors. les Pré- 
lats, dont ils en mettront un dans les 
Archives de leur Bureau on ; 
en prenant les précautions convenable 
pour empêcher que l Exemplaire n'en 
foit point enlevé; & qu'il en fera auffi 
envoyé un Exemplaire aux Chambres 
Eccléfiaftiques ; que Mrs. du fecond 
Ordre de certe Affemblée auront foin 
de retirer de Mrs. les Agents les Exem- 
plaires qui doivent leur être remis ; & 
que fi quelques-uns de Mgrs. les Pré- 
lats, ou de Mrs. du fecond Ordre de 
cette Affemblée font députés à la pro- 
chaine, ils ne pourront demander que 
Ja fuite des Volumes, dont ils auront 
déja eu les premiers Tomes; laquelle 
fuite de Volumes fera aufli donnée à 
tous Mrs. les Députés du fecond Or- 
dre de la préfente Affemblée, foit qu'ils 
foient encore dépurés à la prochaine, 
ou qu'ils pu le foient pas. 

Le 175 eprembre, Mgr. de Narbonne 
a dit, qu'il avoit retrouvé chez un Li- 
braire l'original imprimé du Procès- 


verbal de l’Affemblée de 1650, qui 
manquoit depuis long-remps aux Ar- 
chives; qu'il l’avoit Acheté pour le faire 
remettre, en préfence de la Compa- 
gnic, aux Archiv es : fur quoi l'Aflem- 
Dlée après avoir remercié Mgr. le Pré- 

fident, a arrêté qu’il en fera FAT men- 
tion dans le Procès-verbal, & que l’In- 
ventaire des cicres & p papiers des Archi- 
ves en demeureroie chargé. 

Ée 5. OËtobre, Mgr. de Narbonne a 
dit, qu'onavoit Cho Uré dix Volumes, 
contenant diverfes pieces as au 
département de 1641 ; & les aliéna- 
tions du temporel du Clergé; que M. 
le Merre, Avocat du Cle crgé, encre les 
mains ct qui ils éroient tombése les 
rendoit aujourd’hui pour les EAU À 
aux Archives; qu il faifoit auf préf ent 
du Procès-verbal en original i imprimé 
de PAfKmblée de 1635; mais qu'il 
prioi it l'Affemblée de lui en donner une 
copie manufcrite ; ce qui {croit fort 
aifé en prenant l'original i “y éns & 
en lui donnant la copie qui eft actuel- 
lement dans les Archives : ce qui a été 
approuvé, & Mgr. l’Archev. de Nar- 
bonne s’eft chargé d'en remercier le 
fieur le Merre au nom de la Compagnie. 

Le 31 Oétobre, de relevée, Mgr. le 
Préfident a dit, qu'il paroît par les Pro- 
cès-verbaux A Clergé, que le fieur de 
Targni , qui jouit “d'un € penfion de 
mille Livres: étoit engagé à faire une 
nouvelle éolleétion ne Conciles de 
France, & une Table de tous les Pro- 
cès- verbaux des Afflemblées du Cler- 
gé; que ces deux Ouvrages auroient 
dû être préfentés à cette Affemblée, 
& qu'il étoit à propos de faire AERDIE 
le fieur de Targni de fatisfaire à fa pro- 
mefle. Mrs. es Agents ont été chargés 
de lui en parler. 

Le 27 Août, Mgr. de Narbonne a 
dit, que les Augultins demandoient 
qu’un deleurs Religieux, qui étoic prêt 
de foutenir fa derniere Thefe de Li- 
cence, eût l'honneur de la dédier à 
l'Affemblée ; ce que la Compagnie a 
agréé, & a marqué le jour au Jeudi 19 
Août. 

Le 29 Août, la féance a été levée à 
onze heures, & l’Affemblée s’eft ren- 
duc dans la Salle des Aétes, pour af- 
fifter à la Thefe qui lui écoit dédiée par 
un Religieux Augultin. 

Le même jour, de relevée, la Com- 
pagnie a accordé à Frere Roux, Au- 
guitin, 50 o liv. de grarification ; Pour 


fabvenir aux Es de la Thefe qu'il a 
dédiée à l'Affemblée. 


Dix Volumes de 
pieces . concer- 
nant le départem. 
de 1641, 


Procès-verbal 
] original de l'A. 
163$. 


Nouvelle col- 
letion des Conc, 
de France , & Ta- 
ble des Procès- 
verbaux. 


Travail négligé 
par le fieur de 
Targni. 


Thefe d'un Au- 
guftin , dédiée à 
l'Affemblée > 


Qui y aflifte. 


500 liv. de grz 
üfcation à 
dées au Bach 
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Ouverture des 
Sorbonniques. 


Difcours du 
Recteur de l'Uni- 
verfité, 


Penfions accor- 
dées ; 


A Mer. l'Arch. 
de Cafthel , 600 
livres. 

A Mpgr. l'Ev. de 
Drumore , 600 
livres. 


A Mgr. l'Ev. de 
Bcthléem, 1000 1. 


Au fieur de Ca- 
huzac, 500 liv. 
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Le $ Juillet, la féance a été levée à 
dix heures. La Compagnie s’eft rendue 
en Sorbonne pour aflfter à l'ouverture 
des Sorbonniques. 

Le 4 Juin, de relevée , la féance a 
été levée à cinq heures, & la Compa- 
gnie s’eft rendue aux Ecoles de Sor- 
bonne, pour y entendre le Panégyri- 
que du Roi, prononcé par le Recteur 
de l'Univerfité; chacun de Mgrs. les 
Prélars & de Mrs. du fecond Ordre y 
ayant été invité en particulier. 

Le 25 Oëtobre, Mor. de Narbonne 
a dit, que M. le Nonce recommandoict 
à l'Affemblée, de la part du Pape, 
Mgr. l'Archev. de Cafthel, en Irlande, 
pour une penfon fur le Clergé; que 
la Reine d'Angleterre prioit aufli l'Af 
femblée d'accorder à Mgr. l’'Evêque de 
Drumore une penfon; qu’une perfon- 
ne de grande confidération, connue 
de toute la Compagnie, la prioit aufli 
de continuer à la Dame de Dillon, 
fille du feu ficur Loys de Bouflan, la 
penfion de cinq cents livres, dont 
jouifloit Icdit feu fieur Loys de Bouf 
fan, & que Mer. l'Evêque de Bethléem 
fupplioit PAflemblée de le gratifier 
d'une penfon , telle qu’avoit eu fon 
prédécefléur. 

Mgr. l'Archevêque de Narbonne a 
ajouté, qu’il y avoit encore une autre 
perfonne qui avoit recours à l’Affem- 
blée, & qui n’apportoit d'autre recom- 
mandation que la juftice de la caufe 
& l'expofé d’un fait qui eft public; 
que c'eft le fieur Jean-Baprifte de Ca- 
huzac, Curé de Vezenobre, au Dio- 
cefe d’Alais dans les Sévennes, lequel 
allant porter le Saint-Viatique à un 
Malade, fut attaqué par des Fanati- 
ques , qui le blefferent de plufieurs 
coups & le laïfferent pour mort; qu'il 
fut fecouru & guéri de fes bleflures ; 
mais que depuis, fes plaies s'étant rou- 
vertes, une paralyfe lui étoit furve- 
nue, qui, lui ôtant la faculté de fer- 
vir fon Bénéfice, l’a réduit à une ex- 
trême indigence. 

La propofition de Mgr. lArchev. de 
Narbonne ayant été approuvée, l'A 
femblée à réglé que Mgr. l'Archev, de 


Caithel & Mar. PEvêq. de Drumorc, : 


feroient mis pour fix cents liv. chacun 
fur l’état des penfions. 

L'Affemblée de plus accorde une 
penfion de mille livres à Mgwm l'Ev. de 
Bcthléem. 

Une penfon de cinq cents livres au 
fieur de Cahuzac, Curé de Vezenobre, 
& elle accorde à la Dame de Dillon, 
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fille de feu fieur Loys de Bouflan, la 
penfion de cinq cents livres, dont 
jouifloit le feu fieur Loys de Bouffan. 
Le 9 Juillet, Mgr. de Narbonne a 
dit, que M. le Premier- Préfident du 
Parlement avoit pris la peine de venir 
chez lui, & l'avoir prié de propofer à 
PAflemblée de contribuer par fes au- 
mônes au bâtiment des nouvelles Sal- 
les de lHôrel-Dieu, que Mrs. les Di- 
recteurs ont commencé de faire conf- 
cuire. Mgr. de Narbonne a ajouté, 
qu'il ne doutoit pas que la Compagnie 
ne fût dans la difpoftion de contri- 
bucr à une fi bonne œuvre; qu’elle pou- 
voit le faire d'autant plus aifémenr, 
que le Clergé à coutume de donner des 
marques publiques de fa charité dans 
les Villes où il s’affemble ; que l’Af- 
femblée de 170$ avoit donné dix mille 
francs pour être diftribués aux pauvres 
de Paris; que celle de 1710 donna de 
même pareille fomme ; que l’on pou- 
voit deftiner au bâtiment des nouvel- 
les Salles de l'Hôtel-Dicu, une partie 
de l’'aumône que lAffemblée jugera à 
propos de faire; que la Reine d’Angle- 
terre ayant recommandé aux charités 
de l’Affemblée , les pauvres Anglois 
qui font à Saint-Germain-en-Laye, ils 
pouvoient être aufli compris dans cette 
aumône. Sur quoi, la Compagnie a 
arrêté de donner en aumôÔnes la fom- 
me de neuf mille livres, dont fix mille 
feront employées au bâtiment des nou- 
velles Salles de l'Hôtel-Dieu, & trois 
mille livres feront remifes à Mer. PAr- 
chevêque de Narbonne pour être dif- 
tribuées aux pauvres Anglois ; que par- 
tie de la fomme de neuf mille livres 
fera prife fur la taxe deQuatre jours de 
chacun des Députés du premier & du 


fecond Ordre, & le farplus fur les frais 
de l'Affemblée. 


$. XIV. Maladie G mort du Roi. 
Prieres, dépurarions , cérémo- 
nial obfervé, conteflation fur Les 
honneurs. Service funebre célé- 
bré par l’Afemblee. Service à 
Sr. Denis , auquel elle ef? énvi- 
rée & où elle affifle. 


Le 6 Août, Mgr. de Narbonne a 
dit, que l'Affemblée étoit informée du 
fâcheux état de la fanté du Roi ; qu'il 
feroit convenable que la Compagnie 
envoyät un de Mrs. les Agents pour 
en favoir des nouvelles, dans l’inquié- 
tude où elle eft d’une fanté fi précieufe; 

ce 
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ce qui ayant été agréé, Mgr. le Préfi- 
dent a remis à M. l'Abbé de Broglie 
une lettre à cer cffer, adreflée À M. le 
Duc de Trefmes , premier Gentilhom- 
me de la Chambre, & l'a chargé de fe 
rendre à Verfailles, pour être à portée 
de donner tous les jours à l’Affemblée 
des nouvelles certaines de l’état dans 
lequel Sa Majcfté fe trouvera. 

Le 26 Aoûr, de relevéc, Mgr. de 
Natbonne a dit, que le Pere Pricur 
des Auguftins avoit reçu le Mande- 
ment de Mor. le Cardinal de Noailles 
pour-expofer le Saint-Sacrement, & 
faire des prieres pour le rétabliflement 
de la fanté du Roi ; qu'il ne doutoit 
pas que la Compagnie ne voulüt y join- 
dre fes vœux, & alifter au Salut qui fe 
feroit le foir même À la fin de la féan- 
ce; ceiqui a été agréé. 

Après la féance, Mrs. Les Prélats, 
en rocher & camail, & Mrs. du fecond 
Ordre , en manteau long & bonnct 
quarré, font allés, deux à deux, à l’E- 
glife par la porte du Cloître qui donne 
dans le Sanétuaire. Le Pere Supéricur, 
en Aube & Etoic , leur a prélenté de 
Peau-bénire; ils fontallés, deux à deux, 
faire une inclination à genoux au bas 
de l’Autel, & ils fe font enfuire placés 
dans les hautes chaifes du Chœur, qui 
étoient garnies de tapis & de carreaux 
pour Mors. les Prélats , & de tapis 
fans carreaux pour Mrs. du fecond Or- 
dre. Les Auguftins ont chanté l’An- 
tienne diMSr. Sacrement & la Pricre 
pour le Roi: le P. Prieur, après avoir 
dit les Oraifons, a donné la bénédic- 
tion du St. Sacrement; & il a falué 
l'Affemblée avant que de retourner à la 
Sacriftie. La Compagnie s’eft enfuite 
retirée dans le mème ordre , & eft re- 
tournée à la Salle des féances. 

Le 27 Août, Mgr.le Préfidenta dit, 
qu'il avoit reçu une lettre de M. P Abbé 
de Broglie, écrite de Verfailles, par la- 
quelle il marquoit que la maladie du 

toi fait des progrès dangereux : fur 
quoi il a propofé, conformément à ce 
qui fe fiten 1666, la Reine Mere An- 
ne d'Autriche étant dangereufemenc 
malade, qu'à la féance , de relevée, 
deux de Mpgrs. les Prélats avec deux 
de Mrs. du fecond Ordre, allaffent faire 
une ftation d’une demi-heure devant 
le Sr. Sacrement, après quoiils feroient 
relevés par deux autres » fuivanc l’ordre 
du tableau, & ainf fucceflivement juf- 
qu'au Salut ; ce qui fe continueroit 
dans cer ordre durant le temps que le 


Tome VI. 
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St. Sacrement feroit expofé, La pro- 
pofition a été agréée. 

Le même jour, de relevée, Mpgrs. de 
Narbonne & de Bourges font allés, 
avec deux de Mrs. du fecond Ordre 5 
faire une ftation d'une demi-heure de- 
vant le St. Sacrement; ils font entrés 
dans PEglife par la porte qui donne du 
Cloître dans le Sanctuaire : en entranc 
ils ont fait à genoux une inclination 
au bas de l'Autel, & fe font enfuite 
placés fur des carreaux dans les hautes 
chaifes du Chœur : une demi-heure 
après , deux autres de Mpgrs. les Pré- 
lats & deux de Mrs. du fecond Ordre 
les ont relevés; ce qui a été fair fuc- 
ceflivement jufqu’à l’heurc du Salur. 

Ee 30 Août, de relevée, Mgrs. les 
Prélats & Mrs. du fecond Ordre ont 
continué d'aller faire füccefivement 
une ftation devant le St. Sacrement. 
L'Aflemblée à aflifté au Salut à la fin de 
la féance. 

Le 2 Septembre, Mgr. le Préfident 
a dit, qu'on avoit appris dès hier la 
tifte nouvelle de la mort du Roi; que 
l'Affemblée avoit fait des pricres pour 
le rétabliflement de fa fanté, tandis 
qu'on avoit eu efpérance de fa confer- 
vation; qu'il étoit de Ja piété & du de- 
voir de la Compagnie de faire de nou- 
velles prieres, pour le repos de lame 
d'un Prince qui avoit fait confifter fa 
principale grandeur à protéger lEciife 
& la Religion; qu'en 1666, aufi-rôt 
que PAflemblée cut appris la mort de 
la Reine Anne d'Autriche, Mere du 
feu Roi, on dir le De profundis, & la 
Compagnie aflifta à une Melle balle , 
qu'elle pria Mgr. l'Ev. de Luçon de 
célébrer; qu'on pourroit fe conformer 
à ce qui fut fait alors; ce qui ayant 
été agréé, Mgr. l’Arch, de Narbonne 
a dit le De profundis | & a prié Mgr. 
l'Ev. de Blois de dire la Mefle de l'A£ 
femblée pour le feu Roi. 

Au retour de la Melle, Mgr. l'Ar- 
chevêque de Narbonne a dit, qu’au- 
cune Affemblée du Cliergé ne s’étoit 
trouvée dans des circonftances pareil- 
les à celles dans lefquelles fe trouvoit 
celle-ci; qu’on ne voyoir rien dans les 
Procès-verbaux, qui approchät plus de 
ce trifte événement, que ce qui s'étoit 
paflé à la mort de la Reine Mere; 
qu'aufli-tôr que la nouvelle en étoit ve- 
nue à l’Affemblée , elle avoit envoyé 
un Agent à Verfailles , pour recevoir 
les ordres du Roi ; & favoir le jour & 
l'heure qu’il plairoit à Sa Majcfté de 
Sf{L 


Mort du Roi. 


Dire de M. 
l'Archev. de Nar- 
bonne, fur ce qui 
s'eft pratiqué par 
les Aflembl 
pareilles circonf- 
tances, 
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donner audience à la Compagnie; que 
l'Afemblée éroir allée en Corps faluer 
le Roi, & qu'elle avoir fait enfuite une 
députation pour faire un compliment 
de condoléance à Monfieur, frere du 
feu Roi. 

Mgr. l'Archev. de Narbonnea ajou- 
té, qu'il paroïfloir convenable que l’Af- 
femblée fuivir l'exemple qu'il venoit 
de rapporter, & que le Clergé étant le 
premier Corps du Royaume, fût auffi 
le plus empreflé à rendre fes refpeéts au 
nouveau Roi, & à lui témoigner com- 
bien il éroir fenfible à la perte que Sa 
Majelté & le Royaume venoient de 
faire. 

Mgr. l’Archev. de Narbonne a pro- 
pofé à la Compagnie de faire une dé- 
putation à Mgr. le Duc d'Orléans, 
pour le faluer en qualité de Régent du 
Royaume; qu’à l'égard du nombre des 
Dépurés, en 1666, l'Aflemblée avoit 
nommé cinq Evêques & cinq du fe- 
cond Ordre pour aller faire compli- 
ment à Monfieur, frere du feu Roi, 
far Ja mort de la Reine fa Mere; qu’en 
1690 , la Reine d'Angleterre s'étant 
trouvée à Saint-Germain-en-Laye, lorf- 
que le Clergé y éroit aflemblé, il avoit 
député, par ordre du Roi, à Sa Ma- 
jeité Britannique , fix Prélars & fix de 
Mrs. du fecond Ordre; qu'en 1695 & 
1700, le Clergé s'érant encore affem- 
blé à Saint-Germain, une pareille dé- 
putation avoir été faite au Roi & à Ja 
Reine d'Angleterre ; qu'il fembloir que 
P'Affemblée ne pouvoir fuivre de meil- 
leurs exemples, dans une conjonéture 
où la Compagnie vouloir donner à 
Mgr. le Duc d'Orléans des marques 
publiques de fon refpect. 

Mgr. l'Archev. de Narbonne a ajou- 
té, que fi la Compagnie l'agréoic, fa 
fanté le lui permettant, il auroit l’hon- 
neur de porter la parole à Sa Majcfté; 
ce que l'Aflemblée l'a prié de faire. 

Mer. l'Archev. de Narbonrie a dit 
enfoite , que M. l'Abbé de Broglie 
ayant eu foin de l’informer dès hier au 
matin de la mort du Roi, & lui ayant 
marqué que l'Affemblée auroit aujout- 
d'hui l'honneur de faluer le nouveau 
Roi & Mgr. le Duc d'Orléans, à Ver- 
failles, à trois heures après-midi, il 
avoir été obligé de prendre des mefu- 
res, qu'il ne lui avoit pas été poflble 
de communiquer à PAffemblée ; qu'il 
avoir cru fe conformer aux intentions 
de la Compagnie, en priant Mgr. PE- 
vêque d'Angers de faire la harangue à 
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Mgr. le Duc d'Orléans: Mor. PArch. 
de Narbonne a été remercié de fon at- 
tention, & d’être fi bien entré dans les 
vues de l'Affemblée ; ila nommé Mgrs. 
les Evêques d'Angers, de Digne, de 
Marfeille, de Séez, de Rennes & de 
Lavaur, & Mrs. les Abbés de Tavanes, 
Defmaretz, de Saint-Aulaire, d'Oppe- 
de, de la Fare & de Prémeaux, pour 
aller offrir les refpeéts du Clergé à Mgr. 
le Duc d'Orléans, Régent du Royaume. 

Le même jour, derclevée, Mgrs. les 
Prélars & Mrs. dû fecond Ordre s'étant 
rendus à Verfailles dans la Salle des 
Ambaffadeurs, qui avoit été préparée 
pour les recevoir, Mors. les Prélars en 
rocher & camail violer, & Mrs. du fe- 
cond Ordre en manteau long & bon- 
net quarré ; l'Affemblée a été avertie 
que Mgr. le Duc d'Orléans, qui devoit 
être préfent à l’audience que le Roi 
donneroit au Clergé , ne reviendroit 
que fort tard de Paris, ayant étéobligé 
de retourner l'après-midi au Parlement 
pour des affaires très-importantes: M. 
le Comte de Ponrchartrain, Secrétaire 
d'Etat, a dit, que le Roi avoit remis 
Paudience au lendemain à dix heures 
du matin. 

Le 3 Septembre, l'Affemblée s’érant 
rendue dans la falle des Ambafladeurs, 
la Compagnie a été avertie par M. le 
Comte de Ponrchartrain, Secréraire 
d'Etat, que Sa Majefté éroir prêre de 
donner audience à la Compagie : M. 
de Pontchartrain, M. le Marquis de 
Dreux, Grand-Maîrre des cérémonies, 
& M. Defgranges, Maître des cérémo- 
nies, l'ont conduite dans l'appartement 
du Roi ; Mrs. les anciens & nouveaux 
Agents, marchoientles premiers ; Mef- 
feigneurs les Prélats, en rocher & ca- 
mail violet, alloient enfuite deux à 
deux , felon leur rang, & Mrs. du fe- 
cond Ordre. après, en manteau long 
& bonnet quarré, aufli deux à deux, 
fans diftinétion entr'eux. L'Affemblée 
arrivant dans la falle des Gardes, les 
a trouvés en haie fous les armes, les 
Officiers à leur rêre; on a ouvert les 
deux battants des portes, & routes 
chofes ont été obfervées fuivant lu- 
fage ordinaire. La Compagnie étant 
dans la chambre du Roi, Mor. l’Ar- 
chevèque de Narbonne a félicité Sa 
Majelté fur fon avénement à la Cou- 
ronne, & lui a témoigné les juftes re- 
grets du Clergé fur la mort du Roi, 
fon bifaïeul ; ce que Sa Majefté à écou- 
té très-favorablement. Le Roi étoit 
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dans fon fauteuil, & Mgr. le Duc 
d'Orléans, Régenc, étoit auprès de Sa 
Maijcfté : la haranguc finie, Mgr lAr- 
chevêque de Narbonne a préfenté & 
nommé au Roi tous les Députés; en- 
fuite la Compagnie a été reconduite 
par les mêmes perfonnes, & avec les 
mêmes honneurs, dansla falle des Am- 
baffadeurs. 

M. l'Abbé de Théfut & M. .Dou- 
blet, Secrétaires des commandements 
de Mer. le Duc d'Orléans, font venus 
dans la falle des Ambafñladeurs, où 
Mgrs. les Députés qui devoient faluer 
fon Alreffe Royale, s’éroient rendus; 
ils ont dir à Mgrs. les Députés, que 
Mer. le Duc d'Orléans n'ayant pas ac- 
tucllemenr de Maître des cérémonies, 
ils venoient, de {a part, pour les ac- 
compagner, & leur rendre les hon- 
neurs qui font dûs au Clergé : M. le 
Marquis de Dieux, Grand-Maître des 
cérémonies, & M. des Granges, Mai- 
tre des cérémonies , fe font joints à 
Mrs. de Théfur & Doublet, & ont 
conduit Mars. les Députés dans l’ap- 
partemenc de Mor. le Duc d'Orléans, 
Régent; les Gardes de fon Alrefle 
Royale étoienr dans leur falle en haie 
fous les armes; M. le Marquis de la 
Farc, leur Capitaine, & les autres O£. 
fi à leur tête; on a ouvert les 
deux battants des portes ; Mr. le Duc 
d'Orléans à reçu la députation debour 
& découvert; Mg que d'Angers 
a porté la parole, & Mgr. le Duc d'Or- 
léans à témoigné, par une réponfe 
très-favorable, fes bonnes difpofitions 
à l'égard du Clergé; . lEvèque 
d'Angers lui a préfenté & nommé tous 
les Députés qui ont été enfuite recon- 
duits par M. le Marquis de Simianes, 
premier Gentilhomme de la Chambre 
de Mgr. le Duc d'Orléans, jufqu’à la 
porte de la chambre, par M. le Marquis 
de la Fare, Capitaine des Gardes de 
fon Alteile Royale, jufqu’à la porte 
de la falle des Gardes, & jufqu'à la 
falle des Ambafladeurs , par les mêmes 
perfonnes qui avoient conduit Mgrs. 
les Députés dans l'appartement de 
Mer. le Duc d'Orléans, & avec les 
mêmes honneurs, 


| 


SIRBE, 


Voici les premiers hommages & les 
premiers refpeéts que le premier Corps 
de votre Royaume s’emprefle de ren- 


dre à Votre Majefté. Il ne peut s’em- 
pêcher de vous témoigner en même- 


temps, beaucoup moins par fes paro- 
les que par fes larmes, la vive douleur 
qu'il reflent de la perte irréparable que 
vous, SIRE, que l'Etat & que l'Eplife 
viennent de faire du plus grand Roi 
qui ait jamais été. 

Ce Prince, qu'on ne fauroit aflez 
regretter, fut l'admiration de l’uni- 
vers : vous êtes aujourd’hui le princi- 
pal objet de l'attention de Europe. Il 
fut le plus redoutable ennemi de l'hé- 
réfie : vous acheverez de la détruire. Il 
fut la gloire de la France : vous en êtes 
l'unique efpoir. Il lui fut donné de Dicu 
lorfqu’elle n’ofoit prefque plus latren- 
dre : le même Dicu vous deftinoir la 
Couronne du Roi, votre bifaïcul, dans 
le temps même qu’il fembloit que vous 
en étiez plus éloigné, 

Comme lui, Votre Majefté monte 
fur le premier Trône du monde, dans 
un âge qui ne vous permet pas en- 
corc d'en connoître tous les avantages 
& tous les foins qui l'environnent; &, 
comme lui, vous y apportez les mê- 
mes femences de vertus, & les heu- 
rcufes difpofitions de la nature, pour 
remplir tous les devoirs de la fouve- 
raincté. Mais plus heureux, SiRE, que 
le Prince incomparable à qui vous 
fuccédez, vous trouvez en {es actions 
toutes les vertus Royales & Chrétien- 
nes qu'il a pris foin de recueillir des 
exemples de fes plus illuftres prédé- 
cefleurs, de réunir & de vous préfen- 
ter en fa perfonne. 

Vous en entendrez, SIRE, dans la 
fuite le récit à loifir, & vous aurez 
même de la peine à le croire. Mais 
cet cfprit vif & ce cœur droit, qui eft 
le premier préfent que vous avez recu 
du Ciel, n'oublicront jamais les leçons 
importantes, quoiqu’en peu de mots, 
que ce Roi mourant & fi digne de 
limmortalité vous a données. 

Votre Majcfté n’oubliera pas non 
plus fes fentiments de Religion en fes 
derniers moments , comparables à ceux 
des plus grands Saints, lorfqu'ils ont 
été prêts de paroître au tribunal du 
Dicu vivant, qui juge les Rois com- 
me les autres hommes, & cette conf: 
tance que les approches de la mort 
n'ont fait qu'aflermir, bien loin de 
l’ébranler. 

Cette conftance, dis-je, qui lui a 
fait quitter les grandeurs humaines 
fans lesregrerter, & toutefois fans né- 
gliger les moindres obligations d'un 
pere plein de cendrefle, & d’un Roi 
dont la fagefle & le courage n'ont ja- 
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mais cédé à l'adverfité, ni à la dou- 
leur. 

Voilà, SiRE, l'abrégé des merveil- 
les de la vie du feu Roi, & les cir- 
conftances de fa mort, encore plus 
gloricufe aux yeux même du monde 
qui pañle, & plus défirable pour lé- 
ternité, que la durée de fon regne, & 
que fes plus éclatantes profpérités. Mo- 
dele parfait! & donc la parfaite imita- 
tion fera toujours votre plus folide 
bonheur. 

C'eft à quoi Votre Majefté réuflira 

fans peine par les confeils & par la 
fage adminiftration du Prince, dont 
la prudence, l'étendue de génie, le 
grand cœur & les graces naturelles 
exerceront & foutiendront votre au- 
torité, la rendant aufi refpeétable à 
vos peuples, que vous leur êtes pré- 
cieux, & que vous leur infpirez de ten- 
dreffe. 
Nous nous flatrons aufli que les vœux 
les prieres du Clergé, dont tous les 
Prélats & plufñeurs de notre fccond 
Ordre fonc redevables au feu Roi de 
leur dignité, & des biens qu’ils pof 
fedent ; animés par leur reconnoifflance 
envers leur bienfaireur, & par la f- 
délité qu'ils vous doivent, qu'ils pro- 
mettent à Votre Majefté par le mi- 
niftere de ma voix, & doncrils vont 
continuer de vous donner des marques 
dans leur Afemblée, contribueront à 
toutes les félicités que vous êtes en 
droit d’efpérer, & qu'ils défirent plus 
ardemment qu'aucun des Sujets qui 
auront l'avantage de vivre fous votre 
domination. 


MONSEIGNEUR, 


Le Clergé de France qui a lhon- 
neur de vous offrir aujourd’hui fes ref- 
peéts, vient auf reconnoître en vous 
ce qui peut adoucir fa douleur. En 
s'acquittant auprès de Votre Alreffe 
Royale, d'un devoir qu'il s’eft em- 
preilé de remplir, il ne rougit pas des 
larmes que la reconnoïflance & la 
piété lui font répandre : vous-même , 
Monfeigneur , le jugeriez indigne de 
votre protection & de vos boncés, fi, 
dans le moment qu'il vous regarde 
comme fa confolacion , il oublioit le 
fujer de fa triftefle. 

Mais fes pleurs ne l'aveuglent pas, 
& quelque touché qu’il foit d’une perte 
qui, fans vous, Monfeigneur , lui pa- 
roîtroit préfentement irréparable, il 
connoît ce qu'il doit attendre de lé- 
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lévation de votre génie, de la péné- 
tration de vos lumieres, de lintrépi- 
dité de votre courage, de la muiti- 
tude de vos talents :1l fe latte de re- 
cucillir par vos foins les fruits d’une 
paix dont la feve, pour ainfi dire, en- 
core languiffante, a befoin d’une main 
habile qui fache la ranimer; il efpere 
fur-tour que l’Eglife allarmée trouvera 
dans votre Alrcffe Royale un jufte & 
zélé défenfeur, & que par votre Re- 
ligion, l'erreur érouffée ou vaincue, 
renoncera pour jamais au funefte triom- 
phe qu’elle fe prépare depuis plus de 
foixante ans. 

Telle eft, Monfeigneur, notre con- 
fiance, & tels font les motifs qui nous 
engagent à redoubler pour vous nos 
vœux. Chargé que vous êtes de for- 
mer un Roi qui foit digne de fuccé- 
der au plus grand Prince du monde, 
vous linftruirez, par vos exemples, à 
fe faire refpcéter de fes peuples : les 
graces qui vous accompagnent lui ap- 
prendront à fe faire aimer, & la Fran- 
ce ravie de vous fentir le dépofñtaire 
de fa force & de fa puiffance, s'at- 
tend déja, avec juftice, à voir revivre 
fous votre fage adminiftration, tout 
l'éclat de fa premiere gloire, & tous 
les charmes de fon ancien repos. 

Le 4 Septembre, Monfeigneur l’Ar- 
chevêque de Bourges a dit , qu'il 
étoir perfuadé que la Compagnie ne 
défavoucroit pas l’empreffement qu'il 
avoit de remercier Monfeigneur l’Ar- 
chevêque de Narbonne d’avoir haran- 
gué le Roi avec tant d'éloquence, & 
d’avoir exprimé les fentiments du Cler- 
gé fur la mort du feu Roi, & fur l’a- 
vénement du nouveau Roi à la Cou- 
ronne, en des termes fi dignes de l’Af- 
femblée : il a prié Mgr. l'Archevêque 
de Narbonne de donner fa harangue 
pour la faire imprimer au plutôt, & 
pour l’inférer dans le Procès-verbal. 

Mgr. l’'Archevêque de Narbonne a 
dit, que par fa déférence accoutumée 
aux ordres de lAffemblée, il remer- 
toit fa harangue pour en faire lufage 
que la Compagnie jugeroit à propos; 
il a ajouté, qu'il étoit bien plus jufte 
de remercier Mgr. l’Evêque d'Angers 
de la harangue qu'il avoir faite À Mor. 
le Duc d'Orléans, à la tête de la dé- 
putation; que ce difcours ayant eu un 
grand applaudiffement, il paroifloit 
convenable de le faire imprimer, & 
de l’inférer dans le Procès-verbal. 

Mgr. l’Evêque d'Angers, après avoir 
afluré l'Affemblée qu'il fe feroit un 


honneur de fe conformer aux inten- 
tions de la Compagnie, a dir, qu'il 
avoir à rendre compte de la réponfe 
obligeante de fon Alreffe Royale; que 
Mgr. le Duc d'Orléans avoit ER qu'il 
avoit toujours cu beaucoup d’eitime, 
d'amitié & d'affection pour le Cler- 
gé; que les prieres de l’Affemblée lui 
étoient plus néceflaires que jamais 
pour foutenir le fardeau donc il fe 
trouvoit chargé; que dans la difpofi- 
tion où il étoit de contribuer au fou- 
lagement des peuples & de tous les 
Corps du Royaume, celui du Clergé 
qui ef le PIE emier, feroit toujours dif. 
tingué, & qu'il lui donneroir en tou- 
te occañon, des marques de fa con- 
lidérarion & de fa bienveillance: 

Le 3 Seprembre, l'Affemblée s'étant 
rendue à Verfailles, dans la falle des 
Ambafladeurs, Mrs. les Mo ont 
dit avoir été requis par M. le Grand, 
Maître des cérémonies, que, confor- 
mément à ce qi s’étoit toujours pra- 
tiqué, le corps du feu Roi fût gardé 
par quelques- uns de Mpgrs. les Prélacs : 
il a été arrêté qu'il y auroit chaque 
jour, foir & matin , quatre de Mpgrs. 
Îles Prélars, Se quatre de Mrs. du fe- 
cond Gare Ft du corps du feu 
Roi, jufqu'à ce qu'il fût porté à St. 
Denis , (lefquels fé releveroient fuc- 
cefivement de jonc en jour, fuivant 
l'ordre du tableau:) fur quoi M. le Mar- 
qui is de Dreux, Gode Maître des cé- 
rémonics, & M. Def. granges, Maître 
| des cérémonies, ont dir, que, quoi- 
qu'il fût donné des carreaux à Mgrs. 
| les Brélats qui garderoient le corps, 
ils ne pouvoient s’en 


ècher de pro- 
Wux con- tefter que ce feroit fans reconnoîrre 
| nt que les carreaux fufenc dûs de droit 
aux Evêques; qu'ils inféreroient leur 
1 proteftation dans la relation qu'ils fe- 
roienr de cette cérémonie, & qu'ils 
demandoienr que cette proteltation fût 
reçue par Mrs. les Agents. Mgr. l’Ar- 
| chevêque de Bordeaux , à qui M. le 
Marquis de Dreux avoit adreflë la pa- 
role, en l’abfence de Mgrs. de Nar- 
bonne & de Bourges , a répondu, au 
nom de la Compagnie , qu'il fembloit 
qu'on voulût affecter de diminuer de 
plus en plus les honneurs dûs au Cler- 
gé; quel Affemblée étroit extrêmement 
furprife de la protcitation qu'on pré- 
tendoit faire, pour interrompre la pof- 
fcflion où font Mgrs. les Evèques d’a- 
voir des carreaux en femblable occa- 
fion, & que cette proreftation éroit 


d'autant moins fondée, que le Clergé 
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étroit en droit de fe plaindre de ce 
qu’on ne donnoit pas aux Prélats des 
chaïfes à dos dans ces fortes de céré- 
rémonies, comme ils en avoient eu à 
Ja mort de Louis XIII, de la Reine 
mere, Anne d'Autriche, de la Reine 
Marie-Thérefc d'Autriche, & de Ma- 
dame la Dauphine de Bavier ue le 
Clergé ne pourroit fe difpenfer de faire 
de très-humbles remontrances au Roi 
& à Mgr. le Régent, pour la confcr- 

vauon des honneurs dont les Evêques 
ont joui de tout temps. 

Quatre de Mpgrs. les Prélats font al: 
lés, avec quatre de Mrs. du fecond 
Ordre, commencer dès ce jour à gar- 
der ir corps du feu Roi. 

M. Defgranges, Maître des cérémo- 
nies, a propolé à l’Aflemblée d'aller 
donner de l’eau-bénite au corps du feu 
Roi; ce qui ayanrété agréé, Mgrs. les 
Prélats, en rocher & camail violer, 
(la Cour n ayant pas encore pris le 
deuil) & Mrs. du fecond Ordre, en 

nanteau long & bonnet quarré, font 

fortis deux à deux de la falle des Am- 
bafladeurs, & ont été conduits par 
M. Defgranges, Maître des cérémo- 
nies. 

L'Affemblée étant en marche, M. 
Defgranges a dit à Mor. l'Archevéque 
de Narbonne: que sil conduifoit la 
re en cette occalion, il le 

faifoit par pure confidération pour le 
Clergé, n'y étant pas obligé par le de- 
voir de fa charge. 

Mgr. l'Archevêque de Narbonne à 
répondu , que dès que le Clergé mar- 
choit en Corps pour faire quelque cé- 
rémonie qui regardoit la perfonne du 
Roi, le Maître des cérémonies ne pou- 
voir fe difpenfer de le conduire. 

Quand la Compagnie eft entrée dans 
le grand appartement du feu Roi, les 
Éxrdes du Corps fe font misen haie 
fous les armes, les Officiers à leur tè- 
te, les deux battants des portes ont 
été ouverts. 

Lorfque l’Affemblée eft entrée dans 
la chambre où étroit le corps du feu 
Roi, en fon lit de trépas, les Hérauts 
fe font tenus debout ; l’un d’entre eux 
a préfenté l'afper oir à Mgr. l'Arche 
vêque de Narbonne, qi; après av 
fait fa priere à genoux fur un carreau, 
a donné de l'eau-bénite au corps du 
Roi, & a remis l'afperfoir à Mer. 
l'Archevêque d'Aix, & ainfi fucceili- 
vement Mgrs. les Prélars & Mrs. du 
fecond Ordre ont donné de l’eau-bé- 
nite. 


Et chaifes à dos, 
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Mgrs. les Prélats & Mrs. du fecond 
Ordre, en fortant, ont fait, deux à 
deux, une inclination au corps du Roi, 
& fe font retirés. 

La Compagnie étant fortie de Ja 
chambre du‘Roï, s’eft apperçue que 
M. Defgranges , Maïtre des cérémo- 
nies, ne marchoit pas à fa rête pour 
la reconduire; elle a envoyé M. l'Abbé 
du Cambout, ancien Agent & Pro- 
moteur, pour favoir de M. Defgran- 
ges, qui étoit demeuré dans la cham- 
bre du feu Roi, les raïfons qu'il avoit 
de ne pas accompagner le Clergé en 
fortant, comme il avoit fait en en- 
trant; M. l'Abbé du Cambout a rap- 
porté que M. Defgranges prérendoit 
ne pas être obligé de reconduire l’Af- 
femblée, alléguant que la cérémonie 
étroit cenfée finie dès que l’eau-bénite 
avoir été donnée; qu'il n’en agiroit 
pas autrement envers le Parlement, & 
qu'il y avoit dans l’appartement une 
chambre préparée où Murs. les Prélats 

ouvoïent quitter leur camail & leur 
rocher : la Compagnie a donné ordre 

M. l'Abbé du Cambout de faire, à 
raifon de cet incident, les protefta- 
tions néceflaires pour conferver les 
droits dont le Clergé à joui en de pa- 
reilles occafions, après quoi elle s’eft 
féparée fans obferver aucun rang dans 
fa marche. 

Lc 4 Seprembre, Mgr. le Préfident 
a dir, que la difficulté qui avoir été 
faite par Mrs. le Grand-Maître & le 
Maître des cérémonies, & à laquelle 


Mr. l'Archevêque de Bordeaux avoit 
répondu avec tant de force & de fa- 
cefle, méritoit l'attention de la Com- 


pagnic; qu'il étoir très-important non- 
feulement de faire décider la difficulté 
qu'on faifoit en conteftant les carreaux 
à Mpgrs. les Prélats, mais encore de 
fe pourvoir & de demander des chaï- 
fes à dos, comme on avoireuen pa- 
reille occafñon. Mor. le Préfident a 
jouté, que cette dificulté n’étoir pas 
a feule dont le Clergé avoit à fe plain- 
dre; que la Compagnie éroir auili in- 
formée du refus que M. Defgranges, 
Maître des cérémonies, avoit fait de 
reconduire l’Aflémblée après qu’elle 
cut donné de l’eau-bénite au corps du 
feu Roi; que fur ce refus, on s’étoit 
contenté de faire unc proteftation ver- 
bale, le refpe& dû à la préfence du 
corps du Roi ne permettant pas de faire 
alors d'autre démarche; mais que la 
Compagnie avoir à fe dérermiver fur 
les mefures qu'elle jugeroit à propos de 
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à 


prendre, pour obtenir la juftice qu’elle a 
tout fujct de demander & d’efpérer. 

Sur quoi l'Afflemblée, après avoir 
examiné ce qui s’eft pallé lorfque le Délibé 
Clergé s’eft trouvé à femblables céré- en | 
monies, a prié Mgr. le Préfident de conteftal 
demander audience à Mgr. le Régent, 
pour repréfenter à Son Alteffle Royale 
les raifons que le Clergé a de fe plain- 
dre, tant de la proteftation de M. le 
Grand-Maître des cérémonies, par rap- 
port aux carreaux, que du refus de M. 
Defgranges de reconduire la Compa- 
gnie; qu'il fupplieroit en même-temps 
Son Altefle Royale d'entendre le Cier- 
gé fur le droit où font les Evêques d’a- 
voir des chaifes à dos lorfqu'ils affif- 
tent à la garde des corps des Princes. 

Le 6 Septembre, Mgr. de Narbon- 
ne a dit, qu'il avoit eu l'honneur de Audi 
voir Mor. le Duc d'Orléans, & que ou 
conformément aux intentions de l'A{ * 
femblée, il avoit repréfenté à Son AI- 
teffe Royale, que fans remonter à cé 
qui s’éroit pañlé à la mort de HenriIV, 
où les Evêques avoienteu des fauteuils, 
les Prélats étoient en pofleflion d’a- 
voir des chaifes à dos, lorfqu'ils al- 
loient garder le corps des Rois, Prin- 
ces & Princeffes de la famille Royale; 
qu’à la mort de Louis XIIL, de la Rei- 
ne Anne d'Autriche, fon époufe, de la 
Reine Marie-Thérefe d'Autriche, épou- 
fe du feu Roi, & de Mad.la Dauphine de 
Baviere , les Prélats avoient eu cette 
marque de diftinétion; que ce n'avoir 
été qu’en 1693, à la mort de Made- 
moifclle Anne-Marie-Louife d'Or- 
léans, petite-fille de France, qu'on 
avoir commencé à ne leur donner que 
des fieges pliants, '& que ce change- 
ment s’éroit fait fans que le Clergé eût 
été entendu, ni aucunement défendu; 
que l’Affemblée efpéroit que Son AI 
telle Royale, à laquelle clle s’adref- 
foit avec confiance, voudroit bien ré- 
tablir les Evêques dans leurs’ anciens 
droits, & dans les honneurs dont ils 
avoient joui pendant fi long-temps. 

Mgr. PArchevêque de Narbonne à 
ajouté, que Mgr. le Duc d'Orléans 
lavoit écouté très-favorablement, & 
qu’il lui avoit dit, qu'il parleroit des 
prétentions du Clergé au Grand-Mañ- 
tre & au Maître des cérémonies. Mor. 
l'Archevêque de Narbonne 2 dir en- 
fuite, qu'il avoit cru devoir conférer 
de certe affaire avec Mgr. le Cardinal 
de Rohan, & qu'il s’étoit trouvé avec 
lui chez Mgr. le Duc d'Orléans; qu'a- 
près avoir repréfenté de nouveau les 
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raifons fur lefquelles le Clergé fonde 
fes demandes, Son Alrefle Royale 
avoit dir, qu’elle fouhaiteroit pouvoir, 
fur le champ & fans autre difcuffion, 
décider en faveur des Evèques, {ur- 
tour le Grand-Maîrre & le Maîcre des 
cérémonies, ne difconvenant pas dela 
vérité des faits qui étoient allègués 
de la part de l'Aflemblée; mais que 
le Grand-Maître des cérémonies re- 
prélentanc qu'il fembloir qu'on devoit 
s’en tenir au dernier ufage, & d’ail- 
leurs le remps érant trop court pour 
que l'affaire püûc être fufffamment exa- 
minée avant le tranfport du corps du 
feu Roi à Saint-Denis, qui fe fera 
dans trois jours, il étoit à propos que 
de parc & d’autre on donnâr des mé- 
moires ; que Mgr. le Duc d'Orléans 
avoit déclaré en même-temps que ce 
qui fe feroit dans la conjoncture pré- 
fente, ne porteraic aucun préjudice 
au Clergé, & qu'il éroit très-difpofé 
à donner fatisfaétion à un Corps fi 
confidérable dans PEtar. 

Mgr. l’Archevêque de Narbonne a 
aui ajouté, qu'il avoir fupplié Son 
Alteffe Royale de permercre que le 
Clergé fit fut cela une proreftation à 
M. le Grand-Maîrre & au Maître des 
cérémonies ; que Son Alteffe Royale 
Payanr approuvée ,onen avoit conféré 
chez Mgr. le Cardinal de Rohan avec 
Mors. les Prélats qui s’éroient trouvés 
à Verfailles, & qu'on étoit convenu 
de dreffer cer acte, dont M. l'Abbé de 
Broglie feroic la leéture, lorfqu'il £e- 
roit de retour. 

L’Affemblée à remercié Mgr. l'Ar- 
chevêque de Narbonne, de la fermeté 
avec laquelle il avoit, en certe occa- 
fion comme en toures les autres, fou- 
tenu les intérêts du Clergé & les droits 
de Mpgrs. les Evêques. 

Le 9 Septembre, M. l'Abbé de Bro- 
glie a rendu compte du voyage & du 
féjour qu’il avoit fait à Verfailles, par 
ordre de l’Affemblée, pendant la ma- 
ladie & depuis la mort du feu Roi. 
Il a enfuice remis l'acte de protcfta- 
tion qui avoit été faite {ur les préten- 
tions du Maître des cérémonies, à l’é- 
gard du Clergé, & il l’a lue en la forme 
qui fuit. 


Ale de proreflauon faire par Mrs. Les 
Prare AT cà 5. Les 
Agents à Mrs. les Grand-Maïtre & 
Mañtre des cérémonies , le s Septem- 
; j cp 
bre 1715. 


Ccjourd'hui cinquieme Septembre 
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171$,nous, Charles Maurice de Bro- 
ge, Agent-Général du Clergé de Fran- 
ce, ayant €té chargé, par un ordre ex- 
près de l’Affemblée-Générale du Cler- 
gé.de France, qui rienr actuellement 
aux Auguftins dans la ville de Paris, 
nous fommes rendus chez M. le Mar- 
quis de Dreux, Grand-Maître des cé: 
rémonies, auquel nous avons déclaré 
que Mar. l’Archevêque de Narbonne, 
Préfident de l'Affemblée-Générale du 


it m 
tefle Royale Mgr. le Duc d'Orléans; 
Régent du Royaume, que les Prélars 
tant en droit & en poflefion d'être 
afiis fur des chaifes à dos, lorfqu'ils 
nt été invités d’aflifter à la garde des 
corps des Rois, Reines, Princes & 
Princeffes de la famille Royale, ce qui 
a été obfervé fpécialement à la mort 
du Roi Louis XHX, de la Reine Anne 
d'Autriche, fon époule, de la Reine 
Maric - Thérefe, époufe du feu Roi, 
& de Madame Marie-Vi£toire de Ba: 
vierc, Dauphine; que depuis, fans que 
le Clergé eût été entendu, ni aucune: 
ment défendu, il avoit commencé à 
être troublé dans la poffeffi 
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Fon de cer 
honneur, à la mort de feu Mademoi- 
felle Anne-Marie- Louife d'Orléans, & 
qu'il fupplioir Son Alteffe Royale Mor. 
le Duc d'Orléans, dans les circonftan: 
ces préfentes de la mort du Roi Louis 
XIV du nom, de vouloir rétablir les 
Prélats dans lefdirs honneurs & an- 
cienne pofleflion, à quoi Mgr. le Duc 
d'Orléans, après avoir entendu les re- 
préfentations de l’Affemblée du Cler- 
gé, faites par Mgr. l'Archevèque de 
Natbonuc, & avoir témoigné la bien- 
veillance dont Son Alcefl: Royale ho: 
nore le Clergé, a ré 


ondu que le der- 
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mer ufagc n'étoit pas conforme à la 
demande de l'Affemblée, & le temps 
Étoit trop court pour examiner l'af- 


faire à fond ; le Clergé en prenant 
féance fur des pliants auprès du corps 
du feu Roi, ne donneroit aucune at- 
teinte à fes droits, prérogatives & pré- 
tentions, & que fon Alrefle Royale 
trouveroit bon qu'il für donné acte au 
Clergé par le Grand-Maître des céré- 
monices, de la préfente proteftarion, 
déclarant au furplus fon Alrefle Roya- 
le, qu'il entend décider l'affaire dès 
que les mémoires néceflaires pour le 
finitif lui auront été re 


jugement d 


mis; 


en conféquer 
Charles - Maurice de Br 
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Général dû Cicrgé de France, requé- 
rons M. le Grand-Maître des cérémo- 
nies de nous donner acte de la pré- 
fente prorcitation, en exécution des 
ordres de Son Alreffe Royale Mgr. le 
Duc d'Orléans, Régent du Royaume. 
Faic à Verfailles, ledit jour $ Seprem- 
bre 1715. 

L'Abbé de Broglie, Agent-Général 

du Clergé. 


M. l'Abbé de Broglie a dir, qu'il 
avoit eu l'honneur de lire cet acte à 
Mgr.le Duc d'Orléans, &'que Son Al- 
tefle Royale l'ayant approuvé, il l’a- 
voit notifié au Grand-Maître des cé- 
rémonies qui y avoit répondu en ces 
termes. 


vonfe de M. le Marquis de Dreux, 
and - Maître des cérémonies, à 
Pacte ci-deffus. 


En recevant la proteftation ci-def- 
fus, je crois devoir dire que je ne puis 
convenir que Mrs. les Prélats qui, dans 
les occafons des morts des Rois, Rei- 
nes, Princes & Princefles, font ve- 
nus à leur chambre de parade, pour 
y aflifter aux prieres, aient eu, du 
confentement du Roi, des fieges à dos, 
que je ne puis donc convenir de la 
pofféflion énoncée ci-deflus, puifqu’au 
contraire j'ai reçu des.ordres du Roi 
plufieurs fois réitérés, de ne donner 
en préfence d'un Prince décédé, rien 
que ce que j'aurois donné devant le 
même Prince vivant, & que fi j'ai fait 
donner des carreaux, ce n’a été qu’a- 
près avoir reçu permiflion de Sa Ma- 
jefté de le faire, fans que cela pür ti- 
rer à conféquence, & jufqu'à ce qu'il 
cût plu à Sa Majefté de me faire fa- 
voir précifément fes intentions, afin 
de les faire exécuter; ainfi je puis at- 
tendre une décifion de Son Alrefle 
Royale Mgr. le Duc d'Orléans, que 
je-fouhaite cependant être favorable 
& conforme aux defirs de Mrs. les 
Prélats. Le $ Septembre 1715. 

Signé Dreux, Grand-Maïtre des cé- 

rémonies, 


La Compagnie ayant approuvé la 
conduite de M. l'Abbé de Broglie, & 
après avoir fait fes réflexions fur la ré- 
penfe de M. le Grand-Maîrre des cé- 
rémonies, a ordonné que l'acte de 
proteftation & la réponfe feroient re- 
mifes aux Archives; cette réponfe 
n'ayant pas paru Conçue EN LEFMES CON- 
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venables : la Compagnie a prié Mgr. Préla 
de dreffel 
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l'Archevêque de Narbonne de drefler 
avec tels de Mers. les Prélats qu’il ju- 
geroir à propos, les mémoires qui doi- 
vent être préfentés à Son Altefle Roya- 
le, pour la défenfe des droits du Cler- 
gé. 

Mgr. l'Archevêque de Narbonne a 
dit, qu'il acceptoitavec plaifir la com- 
miflion que la Compagnie vouloitbien 
lui confier, & en même-temps il a prié 
Mr. l'Archevêque de Bourges de lai- 
der de fes lumicres, & de le feconder 
dans ce travail. 

Le 23 Septembre, Mgr. le Préfident 
a dir, que dès que le feu Roi fut mort, 
l'Affemblée avoit fait des prieres pour 
le repos de fon ame; que Île refpeét & 
la reconnoiflance dûs à la mémoire 
d'un Prince qui avoit fi fenfiblement 
protégé le Clergé dans tour le cours 
de fon regne, fembloitengagerla Com- 
pagnic à lui faire un Service folemnel 
dans l'Eglife des Auguftins; qu'en at- 
tendant qu'on voulüt marquer plus pré- 
cifément le jour du Service, il étoit 
à propos de prier un de Mpgrs. les Pré- 
lats de l'Affemblée de faire l’'Oraifon 
funebre; ce qui ayant été agréé, Mgr. 
le Préfident en a prié Mgr. l'Evêque 
de Châlons. 

Le 25 Septembre, Mgr. de Narbon- 
ne a dir, que l'Affemblée avoit réfolu 
de faire un Service folemnel pour le 
feu Roi; que comme il y avoit des 
préparatifs à faire pour l’ordre & la dé- 
cence de la pompe funebre, il étoit à 
propos de déterminer le jour, & de 
régler le détail de la cérémonie; que 
fi la Compagnie l’agréoit, on pourroit 
faire ce Service le Jeudi 3 Octobre. Il 
a ajouté, qu'il paroifloit convenable 
d'inviter à cette cérémonie Mors. les 
Prélats qui fe trouvent à Paris; ce qui 
a été approuvé. Il a ajouté, qu'il ef- 
péroit que fa fanté lui permerttroit d’of- 
ficier : il a en même-temps prié Mors. 
les Evèques d'Auxerre, de Marfeille, 
de Sécez & d’Aire, de faire les abfou- 
tes, & il a nommé un Prètre afliftant, 
deux Diacres d'honneur, un Diacre de 
l'Evangile & un Sous-Diacre. Mrs. les 
Agents ont été chargés de faire pré- 
parer & tendre d’une maniere conve- 
nable l'Eglife des Auguftins. 

Le 30 Septembre, Mer. de Nar- 
bonne a donné ordre aux Agents d’al- 
ler demander à Mgr. l’Archevèque de 
Paris la permiflion néceflaire pour la 
Mefle Ponrificale, l'Oraifon funebre 
& les abfoutes du Service. , 

e 
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Le re Oëtobre, les Agents ont rap- 
porté la permiflion : elle a été lue & 
remife aux Archives. 

Le 3 Oftobre, Mgrs. les Prélats, 
tant ceux de l'Affemblée, que ceux 
qui avoient été invités, & Mrs. les 
Députés du fecond Ordre s'étant ren- 
dus dans la falle des féances, Mrs. les 
Agents ont averti que tout étoic prêt 
pour le Service du feu Roi : la Com- 
pagnie s'eft mife en marche, précédée 
de Mrs. les Agents; Mgrs. les Arche- 
vêques & Evêques en rocher uni & 
en camail noir, & Mrs. du fecond Or- 
dre, en manteau long & bonnet quar- 
ré; ils font entrés dans l’Eglife par la 
grande porte de la nef, où ils ont été 
reçus par la Communauté des Auguf 
tins, qui étoient rangés en haie juf- 
qu’à la porte du chœur, ayant tous un 
cicrge de cire blanche à la main; le 
Prieur & le Sous-Prieur, revêtus de 
chapes noires, ont préfenté de l’eau- 
bénite à chacun de Mgrs. les Prélars 
& de Mrs. du fecond Ordre. 

La grande porte des Augultins, fur le 
quai, étoic tendue à dix lez de drap; la 
grande porte de l'Eglife étoit auf à dix 
lez:il yavoitune conduite dela portede 
la cour au Cloître entiérement rendue: 
Ja nef de l'Eglife étoic à huit lez; la 
face du jubé, à la hauteur des poutres 
de traverfe; tout le chœur, à la même 
hauteur & foncé par-tout avec le jubé, 
dont toutes les vues étoient bouchées ; 
les côtés du grand Autel & le fond 
du fanétuaire, tendus depuis le haut 
jufqu’en bas; les chaifes, foncées; les 
formes du Chœur & les appuis, cou- 
verts; le pavé du Sanétuaire & du 
Chœur, entiérement couverts : fur la- 
dite tenture étoient trois lez de ve- 
lours à la porte de la rue & à celle de 
l'Eglile; deux lez dans la nef; trois 
lez à la face du jubé, & trois lez dans 
tour le pourtour du Chœur, lefquels 
lez de velours étoient chargés de grand 
nombre d’écullons aux armes de Fran- 
ce; & d’efpace en efpace, étoient de 
plus grands écuffons aux armoiries de 
France & de Navarre : dans le Chœur, 
fur la corniche des hautes chaifes, 
écoit un rang de chandeliers d’argent, 


portant des cierges chargés d’armoi- 
ries ;au-deflus encore dans tout le tour 
du Chœur, éroient, d’efpace en ef- 
pace, de grands écuflons armoriés & 
ornés de girandoles, portant chacune 
cinq bougies ; au fond du Chœur, du 
côté de l'Autel, étoit un grand pare- 
ment de velours noir, traverfé d'une 
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croix en broderie d'argent, cantonnée 
de quatre grandes armoiries. On avoit 
conftruit un Aurel À la place du ba- 
luftre qui avoir été ôté : on avoit mis 
à cet Autel un grand parement de ve- 
lours noir, traverfé d’une croix en bro- 
derie d'argent, cantonnée de 4 gran- 
des armoiries; {ur l'Autel, fix chan- 
deliers d'argent, portant des cierges 
ornés d’armoiries ; au-deflus de l'Âu- 
tel étoit fufpendu un dais de velours 
noir à frange d'argent; on avoit dreflé 
dans le Chœur, à la place de Paigle 
qui avoit été Otéc, une eftrade de cinq 
dégrés, couverte de noir, fur laquelle 
étoit mife la repréfentarion couverte 
d’un poêle de velours noir, traverfé d’u- 
ne croix d'argent & bordé d’hermines, 
avec les armes de France; fur la re- 
préfentation, étoit un fceptre, la main 
de juftice & une couronne royale cou- 
verte d'un crêpe; la repréfentation 
étoit fous un lit de parade de velours 
noir à crépine d'argent, chargé d’ar- 
moiries, & fur les dégrés de leftrade, 
éroient placés quatre rangs de cicrges, 
ornés de deux écuffons chacun, & por- 
tés par des chandeliers d’argent. Entre 
la repréfentation & le fanuaire, 
éroient pluficurs rangs de chaifes & 
de formes couvertes de houfles noi- 
res, pour placer les perfonnes qui 
avoient été invitées à la cérémonie. 
Mgrs. les Archevêques & Evêques, 
en entrant dans le Chœur, ont falué 
PAutel & la repréfentation ; ils fe font 
placés dansles hautes chaifes du Chœur, 
qui leur avoient été préparées, & qui 
étoient garnies de tapis & de carreaux 
de deuil; Mrs. du fecond Ordre fe 
font placés dans les chaifes fuivantes 
fur la même ligne, fans avoir de car- 
reaux, Mgr. l’Archevêque de Narbon- 
ne cft allé, avec fes afliftants, fe re- 
vêtir de fes ornements Pontificaux, 
au trône qui lui avoit été préparé du 
côté de l’Epître : les Auguflins qui 
étoient au jubé ayant commencé À 
chanter l'Introït, Mgr. l’'Archevêque 
de Narbonne cft allé au bas de l’Au- 
tel, où, après avoir falué l’Autel, la 
repréfentation & l'Affemblée, il a com- 
mencé la Meffe qui a été célébrée fui- 
vant le rit Romain; après l'Evangile, 
Mgr. l’Evêque de Châlons eft monté 
en chaire, & a prononcé l’Oraifon fu- 
nebre du feu Roi; à l'Elévarion, fix 
Acolyres ont porté des flambeaux or- 
us Dei ; le Maï- 
tre des cérémonies ayant averti Mers. 
les Evêques d'Auxerre, de Marfei 
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de Séez & d'Aire , qui avoient été nom- 
més pour faire les abfoutes, ils font 
allés à la Sacriftie, où ils ont pris l’é- 
cole, la croix peétorale, une chape 
de velours noir & la mitre blanche; 
ils font venus à l’Autel, accompagnés 
chacun d’un Aumônier; ils fe font 
joints à Mor. l’Archevêque de Nar- 
bonne, & après avoir falué l'Autel, 
la repréfentation & l'Aflemblée, ils fe 
font mis en marche, précédés de la 
croix, portée par le Sous-Diacre, du 
Thuriféraire, & des Acolytes; ils font 
allés fe placer dans des fauteuils, aux 
| quatre coins de larepréfentation; Mgr. 
mL l'Archevêque de Narbonne étant au 
milieu, le dos tourné à l'Aurel, ils ont 
fait les abfoures marquées dans le Pon- 
tifical Romain, après quoi ils font re- 
tournés à la Sacriltie, & Mgrs. les Dé- 
putés fonc fortis par la porte du Chœur, 
qui donne dans le Cloïtre, & fe font 
rendus à la falle des féances, dans le 
même ordre qu'ils y éroient venus. 


Le 4 Octobre, Mgr. le Préfident a 


o 


Orailon fune- 
bre du fu Roi gré remercié d’avoir officié. Il a re- 
par M. l'Ev. de mn : ne _ PRLA 
Châlons. mercié lui-même Mer. l'Evêque de 
(ll Châlons, du vif, touchant & éloquent 
| difcours qu'il ft hier à l'honneur du 
feu Roi; il l’a prié, au nom de la Com- 
| pagnie, de donner {on difcours, pour 
lu) le faire imprimer & l'inférer dans le 

Procès-verbal. Mgr. l'Evêque de Chä- 
l ons a dir, qu'il auroit fouhaité que 
| Févénement eût juftifié le choix qu'on 
avoit fait de lui; mais que fon dif- 
cours n'étant qu'une foible expreflion 
fans fuice & fans arrangement de fes 
fentiments fuggérés, mais troublés par 
l'aition, quelque refpeét qu'il eût 
our les ordres de l’Aflemblée , il la 
füpplioit de le difpenfer de faire pa- 
LUN roître dans un plus grand jour ce qu'il 
n'avoir accepté que par foumiflion. 

Le 18 O&tobre, Mgr. de Narbonne 
a dit, qu’on fcroit, dans peu de jours, 
un Service pour le feu Roi à Saint- 
Denis, auquel l’'Affemblée feroit fans 
doute invitée; qu'il étoir à propos 
d'envoyer un des Agents à St. Denis, 
LL pour examiner, avec M. le Grand- 
(| Maître des cérémonies, de quelle ma- 
ll niere la Compagnie fera reçue & pla- 
| | cée , lorfqu'elle afliftera audit Service, 
fl | ce qui ayant été approuvé, Mer. le 
| Préfident a ordonné à M. l'Abbé de 


| Service funcbre 
| | à St. Denis. 
| 


|| L'Affemblée y 


A) Énroie untdes MOMERUPOU d'aller à Saint-Denis, pour 
1 Agents. prendre les mefures convenables. 


| Le 19 Octobre, de relevée, Mgr. 
|| | de Narbonne a dir, que M. le Mar- 
| quis de Dreux, Grand-Maître des cé- 
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rémonies, viendroit le Lundi fuivant, 
à huit heures du matin, pour inviter 
PAfemblée, de la part du Roi, au 
Service qui fe fera pour le feu Roi à 
S. Denis; qu'ilétoità propos de prévoir 
de quelle maniere on le recevroit. On 
a trouvé dans les Procès- verbaux, 

uc les Agents alloient recevoir M. 
le Grand - Maître dans le Cloître, & 
qu'un de Mprs. les Prélars & un de 
Mrs. du fecond Ordre le recevoient 
à la porte de la falle, qui donne dans 
le Cloître, & qu'il fe plaçoit enfuite 
dans un fauteuil devant le Bureau. Il 
a été arrêté qu’on fe conformeroit à 
cet ufage. 

Le 11 Otobre, M. l'Abbé de Bro- 
glie a dit, qu'il avoir vu par occafion 
M. le Marquis de Dreux, Grand-Maï- 
tre des cérémonies , qui lui avoit dit 
qu'il avoit vérifié fur fes regiftres de 
quellemaniere fes prédécefleursavoient 
été reçus, lorfqu’ils étoient venus aux 
Affemblées inviter le Clergé, & qu'il 
étoir très-farisfair d’être reçu de même 
par un Evêque & par un Député du 
fecond Ordre. M. de Broglie a ajouté, 
que M. le Marquis de Dreux viendroit 
de bonne heure, afin d’avoir le loifir 
d'inviter les Compagnies, après avoir 
commencé, fuivant l’ufage, par invi- 
ter le Clergé. La Compagnie ayant été 
avertie que M. le Grand- Maître des 
cérémonies étoir dans le Cloître, Mer. 
l'Archevêque de Narbonne a prié Mgr. 
l'Evêque d’Avranches & M. PAbbé de 
Rurhie d’aller le recevoir; ils font al- 
lés jufqu’à la porte de la falle , qui don- 
ne dans le Cloître, fansen fortir; Ms 
l'Evêque d'Avranches a pris le pas fur 
M. le Marquis de Dreux, & il la in- 
troduit dans l'Affemblée; il étoit vêtu 
d’une robe de deuil à longue queue, 
avec un chaperon & un bonnet quar- 
ré, précédé de huir Héraurs & du Roi 
d'Armes, revêrus de longues robes de 
deuil avec un chaperon, & par-deflus, 
de leur cotre-d’armes fleurdelifée, te- 
nant leurs bâtons fleurdelifés, couverts 
de crêpe, leurs roques à la main, & 
fuivis des vingt-quatre Crieurs, revê- 
tus de longues robes, portant l’écu de 
France devant & derriere, tenant leurs 
cymbales ou clochettes; les Hérauts 
fe font placés derriere le Bureau, fe 
tenant debout, & les Crieurs s'étant 
parcillement arrêtés debout derriere & 
à côté du Bureau, M. le Marquis de 
Dreux a fair les révérences, & l’Aflem- 
blée l’a falué fans fe lever; il s’eft en- 
fuice placé dans un fauteuil qui lui 
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avoit été préparé devant le Bureau 

vis-à-vis Mgr. le Préfidenc, &ila dir, 
qu'il exécuroit l’ordre qu'il avoir reçu 
de venir inviter la Compagnie, de la 
part du Roi, d’aflifter au Service que 
Sa Majelté fair faire Mercredi prochain, 
23 du mois, à neuf heures du matin 
à Saint-Denis, pour le repos de l'ame 
du feu Roi Louis XIV du nom, & 
encore au Service que Île Roi fera cé- 
lébrer en l’'Eglife de Notre-Dame de 
Paris, au jour qu'il plaira à Sa Ma- 
jefé d'indiquer , après quoi M. le Mar- 
quis de Dreux a remis la lettre du 
Roi pour lAffemblée, À M. l'Abbé 
de Broglie, qui l'a portée à Mgr. le 
Préfidenr, pour l'ouvrir, après quoi il 
en a fait la lecture, 


» MESSIEURS, ayant à faire ren- 
» dre au feu Roi, mon très-honoré 
» Seigneur & bifaïeul, les derniers de- 
» voirs auxquels la piété & la Religion 
» m'obligent, j'ai donné mes ordres 
» pour fes obfeques en l'Abbaye Roya- 
» le Saint-Denis en France; & com- 
» me je délire que certe cérémonie fe 
5 faffe avec roure la fplendeur qui cft 
» dûe à la mémoire d’un Prince qui 
» a joint à tant de glorieufes actions 
toutes les vertus d’un parfait chré- 
» tien, j'ai donné ordre, de l'avis de 
» mon oncle le Duc d'Orléans, Ré- 
» gent, à toutes les Compagnies de 
» S'y trouver, & mon intention étant 
» que vous y afliftiez aufüi, j'ai chargé 
le Grand-Maïître ou Maître des cé- 
rémonies de vous y convier de ma 
part, & de vous avertir du jour & 
» de l'heure que vous aurez à vous ÿ 
rendre; à quoi n'aflurant que vous 
» fatisferez avec votre piété ordinai- 
»re, je prie Dieu qu'il vous ait, Mef 
» fieurs, en fa fainte garde. Ecrit à 
» Vincennes, le 16 Oobre 1715. Si 
gré LOUIS; & plus bas, PHÉLy- 
» PEAUX. Æ1 au dos eff écrit : À Mef- 
ficurs les Archevèques, Evêques & 
autres Députés à l'Aflemblée-Géné- 
rale du Clergé de France, convoquée 
par ma permiflion en ma bonne ville 
de Paris. 
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Après la leéture de la lettre de Sa 
Maijcité, Mgr. l'Archevêque de Nar- 
bonne a dit, que l’Affemblée recevoit 
avec refpect les ordres du Roi, & qu’elle 


ne manqueroit pas de fe rendre à St, 
Denis, où elle prieroit Dieu avec fer- 
veur pour le repos de l’ame d’un Prince 
dont la Religion & les vertus, plus 
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encore que fes grandes actions, ren | 
dent la mémoire fi refpeétable, 

Le Roi d'armes ayant ordonné aux 
Cricurs de faire leur devoir, ils ont 
fonné trois fois leurs clochettes, & le 
plus ancien d’entr'eux a fair par trois | 
fois la proclamation fuivante : | 


» Mefleigneurs, priez Dieu pour foclamation 
» l'ame de Très-Haut, Très-Puiflant , faire par le Roi | 1 
» Très-Excellenr Prince Louis-le- d'armes: 
» Grand, par la grace de Dicu, Roi 
» de France & de Navarre, Très-Chré- 

» tien & Très-Augufte, Très - Vito- 
» ricux, incomparable en clémence À 
juftice & piété; & à Za troifieme pro- 
clamation 1 a ajouté, décédé en fon 
Château de Verfailles, le premier 
da mois de Septembre dernier, pour 
lame duquel fe feront les prieres & 
> Services folemnels, le 13 de ce mois, 
dans l'Abbaye Royale de Saint-Des 
nis en France, où il fera inhumé ; 
& enfuite, en certe ville, le jour 
» dont vous ferez avertis, & les veil- 
les fe diront les Vêpres & Vigiles 
des morts, priez Dieu pour fon ame, 


> 
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M. le Marquis de Dreux s’eft en- 
fuite retiré, après avoir fair les révé- 
rences, & il a été accompagné par 
Mer. l'Evêque d'Avranches & par M, 

PAbbé de Ruthie, jufqu’à la porte de 
la falle, qui donne dans le Cloître. 

M. l'Abbé de Mcaupou a dir, qu’en 
exécution des ordres de l’Aflemblée, 

il étoit allé à Saint- Denis, & qu'il 

avoit conféré avec M. le Grand-Maf- 

tre des cérémonies, de la maniete 

dont la Compagnie feroit re çue & pla- 

céc, lorfqu’elle iroit au Service ; que 

M. le Grand-Maïtre l'avoir afluré que 

le Clergé feroit reçu avec les hon- 

neurs accoutumés; qu'ils avoient en: Places à Se, Des 
fuite vu les places deftinées au Cler- ns deftinées à 
gé, & que la Compagnie auroit celles l'Afmblée ; 
qu’elle à coutume d'avoir en pareille 

occafion , dans le Sanétuaire, du côté 

de l’Epître, 

Sur quoi l'Affemblée eft convenue 
de laiffer quelques places à Mrs. les 
Prélats qui ne font point de l’Affem- 
blée, & Mrs. les Agents ont été char- 
gés de les inviter de fe joindre à la 
Compagnie, pour aflifter au Service, 

Le 23 Octobre, Mpgrs. les Prélats Elle s'y rend & y 
de l'Aflemblée & eeux du dehors, & 2 les honneurs 
Mrs. les Députés du fecond Ordre, fe *<ourumés. 
font rendus à l'Abbaye de Saint-De- 
nis, à dix heures du matin, dans l’an- 
cien lieu capitulaire qui avoir été pré 
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parée pourles recevoir: Mrs. les Agents 
ayantavertiqueles Compagnieséroient 
placées ; que Mgrs. les Princes du deuil 
étoient arrivés, la Compagnie s’eft 
mile en marche, précédée de l’'Huiflier 
& des anciens & nouveaux Agents: 
Mgrs. des Prélats, en rocher uni & 
camail noir, marchant deux à deux 
felon leur rang, & Mrs. les Députés 
da fecond Ordre, en manteau long 
& bonnet quarré, marchant aufli deux 
à deux: ils font entrés dans l'Eglife 
par la grande porte dé la nef; ils ont 
été reçus à l'entrée par M. le Marquis 
de Dreux, Grand-Maîrre des cérémo 
nies, & par M. Defgranges,, Maître 
des cérémonies : lorfque’le Clergé à 
traverfé la nef, les vingt-quatre Cricurs 

ui étoient rangés en haie, ont fonné 
leurs clocherres ; la Compagnie en en- 
trant dans le Chœur , a falué l’Autel 
& le corps du feu Roi , elle cf enfuire 
alléc en traverfant le Chœur, à la place 
qui lui étoit deltinée dans le Sanctuai- 
re du côté de l'Epître, y étant con- 
duite par Mrs. les Grand - Maître & 
Maîcre des cérémonies ; Mpgrs. les Pré- 
lats fe fonr placés fur des bancs cou- 
verts de tapis de deuil, le plus ancien 
étant le plus éloigné de l'Aurel; Mrs. 
du fecond Ordre fe fonc placés fur 
d’autres bancs derriere Mgrs. les Pré- 
lats ; à l'Offertoire, le Grand-Maïtre & 
le Maître des cérémonies , & les Hé- 
rauts d'Armes ont fair leurs révérences 
à lAutel, au corps du feu Roi, au 
Clergé, à Monfcigneur le Duc d'Or- 
léans, Régenr, à M. le Duc & à M. le 
Comte de Charolois, qui repréfen- 
toient le deuil, enfuire aux Ambafla- 
deurs , au Parlement & aux autres 
Compagnies; ce qui a été fair en la 
même maniere par Mgr. le Duc d'Or- 
léans, & par les autres Princes qui fai- 
foient le deuil. 

A l'iflue de la cérémonie, la Com- 
pagnie ef fortie de l’Eglife par la porte 
qui donne dans le Cloîrre, & eft re- 
tournée dans l’ancien lieu capitulaire, 
où tous Mgrs. les Prélars & Mrs. les 
Députés du fecond Ordre ont été crai- 
tés à dîner, par ordre du Roi, avec 
beaucoup de magnificence. 
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$. XV. Députés malades ou dans 
l'afflékion. Députés & Evëques 
décédés durant L Affemblée. Ser- 
vice funebre pour un Dépuré 
mort. Fêre-Dieu € fête de faint 
Auguflinf olemnifées par la Com- 
pagnie. Graces accordées à des 


Députés. 
Le 2 Juiller, Mgr. le Préfident a dit, 


que Mgr. l'Evêque de Riez éroit ma- 
Jade depuis quelque temps; il a prié 
Mpgr. l'Év. de Séez & M. l'Abbé d'Op- 
pede de Paller vifiter, de la part de 
l'Affemblée, & de lui témoigner com- 
bien elle defire le rétabliflement de fa 
fanté. Le 3 Juillet, Mgr. l'Evêque de 
Séez a rendu compte à l'Affemblée de 
la vifite. Pareïlles vifites à des Députés 
malades, dans les féances du 9 Juiller, 
du 23 Septembre, du 25 du mêmemois. 

Le 29 Mai, Mer. le Préfidenta dit, 
que M. l'Abbé de Bérulles ayant appris 
la mort de M. le Comte de Bérulles, 
fon oncle, n'avoir pu fe rendre aujour- 
d’hui à l'Affemblée; que s’il plaifoit à 
la Compagnie, on prieroit, fuivant lu- 
fage, deux Députés d’aller lui témoi 
gner la part que l’Affemblée prend à fa 


A 


douleur; ce qui a été approuvé. Mor. 
l'Evêque de Digne & M. l'Abbé de 
Meyronnet ont été priés par Mgr. le 
Préfident de remplir cet office. Pareille 
députation & pour femblable caufe, 
dans les féances du 18 Juin, du 26 du 
même mois & du $ Oétobre. 

Le 22 Juin, Mgr. de Narbonneadir, 
qu’on avoit appris la mort de Mgr. PE- 
vêque de Bayeux ; que fi la Compagnie 
le jugeoit à propos ,ondiroit, fuivant 
l'ufage ,un De profundis, & après l'Oc- 
tave du St. Saicrement, la Melle bafle 
de l'Affemblée fe diroit pour le repos 
de l'ame de ce Prélar. Mrs. les Agents 
ontété chargés de donner avis de certe 
mort par une lettre circulaire aux Pré- 
lats abfents. L'Affemblée à dit un De 
profundis. 

Le 28 Juin, la Mefle baffe a été dite. 

Le 19 Août, Mgr. de Narbonne a 
dit, qu'on avoit appris la mort de Mgr. 
l'Ev. de Clermont; que fi la Compa- 
gnie le jugeoit À propos ; on diroit, 
fuivant l’ufage, un De profundis ; ce 
qui a été fair fur le champ, & il a été 
réglé que la Melle de l’Affemblée fe 
diroit au premier jour d’après l'Oëtave 
de l'Affomption. Le 26 Aoûr elle a été 
dite. 
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Le 30 Septembre, Mgr. de Narbon- 
gnic venoit de 
faire une perte confidérable par la mort 
de M. l'Abbé de la Chapelle, qui mé- 
ritoit d'être regretté par fes qualités 
cftimables & fes fervicés; qu'apparem- 
ment la Compagnie voudroit bien lui 
rendre, après {a mort, les devoits dé 
Religion & de piété, qu'on a coutume 
de rendre aux Députés qui meurent 
pendant la tenue des Affémblées ; qu'en 
attendant qu'on marquât le jour pour 


fincbre faire un Service folemnel, on pourroit 


dire À fon intention la Mefle de l'A 
femblée, & dès à préfent le De profun- 
dis , fuivant l’ufage ; ce qui a été fair. 
Mrs. les Agents ont été chargés de de- 
mander à Mgr. l’Archév. de Paris la 
permiilion nécellaire. 

Le 1er, OŒobre, la Meffe de l'Affem- 
blée à été dite, & la permiion lue & 
remife aux Archives. 

Le 14 Oobre, le Service folémnel 
a été fixé au Lundi prochain. Mpr. le 
Préfident à prié Mor. l'Ev. de Nevers 
d'officier, & il a en même-remps nom- 
mé le Prêtre Affftant, le Diacre & le 
Sous-Diacre. 

Le 7 Ofobre, à dix heures, Mrs. les 
À gents ayant avérti que tout éroir prêt 
pour le Service de feu M. PAbbé dela 
Chapelle, Mgr. l’Evêque de Nevers cit 
allé à l'Eglife avec Mrs. du fecond Or- 
dre, qui avoient été nommés pour l’a 
fiter à l’Aurel ; il s’eft revêtu de fes or- 
nements ponrificaux au trône qui lui 
avoit été préparé du côté de l'Epître; 
Mors. les Prélars en rochet & camail 
noir , & Mrs. du fecond Ordre en 
manteau long & bonnet quarré, font 
allés à l'Eglife, & ils y font entrés par 
la grande porte de la nef; les Auguf- 
tins éroient en haie jufqu’à la porte du 
Chœur, tenant tous un ciérge de cire 
blanche; le Prieur & le Sous-Prieur, 
revêtus de chapes noires, ont préfenté 
de l’eau-bénire à chacun de Mgrs. les 
Prélars & de Mrs. du fecond Ordre. 

La grande porte de la rue & la porté 
de la nef étoient tendues de deuil À 
cinq lez de drap, la nef à deux lez, la 
face du Jubé À la hauteur du Crucifix, 
le Chœur à cinq lez, rendu à la hau- 
teur des barres de bois qui le traver- 
fenc, le fond & les côtés de l'Autel ren- 
dus depuis la voure jufqu'en bas; les 
chaifes du Chœur & le pavé du Sanc- 
tuaire entiérement couvert; fur ladire 
tenture écoit un lez de velours, à la 
porte de la rue, à la porte de l'Eglife, 
à la face du Jubé & dans tout le pour- 
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tour du Chœur; lequel lez de velours 
étoit orné d'Ecuflons aux armes de feu 
M. l'Abbé de la Chapelle ; on avoit 
conftruit un Autel à la place du baluf: 
tre du Sanctuaire; on avoit mis à cet 
Autel un grand parement de velours 
noir, traver{é d’une croix en broderie 
d'argent , cantonnée de quatre armoi- 
ries; fur l'Autel étoient fix chandeliers 
d'argent , portant des cicrges ornés 
d’armoirics, au-deflus de l'Autel étoit 
fufpendu un Dais de velours noir À cré- 
pine d'argent ; on avoit dreflé dans le 
Chœur , à la place dé l'Aigle ,une cftra- 
de de trois dégrés, couverte de noir, 
fur laquelle étoit mife la repréfenta- 
tion, couverte d'un poêle noir traverfé 
d’une croix d'argent, & canronnée de 
quatre armoiries ; fur la repréfentation 
étroit une Etole de velours noir en 
broderie d'argent ; fur les dégrés de 
Peftrade, éroient placés deux rangs de 
chandeliers d'argent, portant des cicr- 
ges ornés de deux Ecuflons; il y avoit 
dans le Sanctuaire plufieurs rangs de 
formes avec des houlles de deuil, pour 
placer la famille de feu M. l'Abbé de la 
Chapelle. 

Mars. les Prélats fe font placés dans 
les hautes chaifes du Chœur, qui éroient 
gârnies de tapis & de carreaux dé 
deuil; Mrs. du fecond Ordre fe font 
placés dans les chaifes fuivantes fans 
avoir de carreaux. Les Auguftins qui 
étoient au Jubé , ayant commencé à 
chanter l’Introït, Mgr. l'Ev. de Nevers 
cft allé au bas de l'Autel, où , après 
avoir falué l'Aflémblée, ila commencé 
la Melle, qui a été célébrée fuivanr le 
Rit Romain: à l'Elévation , quatre Aco- 
lyres ont porté des lambeaux ornés d’E- 
cuffons; après la Mefle, Mgr. le Célé- 
brant s'étant revêtu de chape, ct allé à 
la repréfenration, précédé de la croix 
portée par le Sous-Diacre, du Thurifé- 
raire & des Acolytes, & accompagné 
du Maître des cérémonies & de fes Au- 
môniers : le Chœur ayant chanté le De 
profundis , Mor. le Célébranta fair l'ab- 
foute marquée dans le Rituel Romain, 
après quoi il eft retourné à fon trône 
pour quitter fes ornements pontificaux, 
& Mrs. les Dépurés font fortis par la 
porte du Chœur qui donne dans le 
Cloître, & fe font rendus à la Salle des 
féances dans le même 
étoient venus. 

Le 18 Juin, Mor. de Narbonne à 
dit, que la fère du Sr. Sacrement ap- 


ordre 


prochoir; qu il ne doutoit pas que à 


Compagnie ne voulûr, en cette occa- 
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fion, donner des s marques publiques de 
fa piété, comme il a été pratiqué par 
plureurs Affemblées qui fe font tenues 
à Paris: il a fait lire ce qui eft marqué 
fur ce fujet ans le Procès-verbal de 
1705. Sur quoi, la Compagnie ayant 
délibéré de s’y conformer, clie a char- 
gé Mrs. les Agents d d'aller, de la par 
de l'Affemblée, demander à Mer. l'Ar- 
chevèque de Pacs la permiflion d'off- 
cier pontificalement à à la procellion du 
St. Sacrementc le jour de l'Oave, & 
de donner Re RÉ CEIenE tous x 
foirs jufqu'à ce jour , la bénédiction du 
Sc. Sacrement. 

Le même jour, de relevée, Mrs. les 
Agents ont apporté la permill ion, qui 
a été lue & mile aux Archives. 

Le 19 Juin, Mgr. de Narbonne a dit, 
que la Compagnie ayant réf folu d'afi£ 
tcr à la Dracelion du Sr. Sacrement le 
jour de l'Odtave ; avoit à régler plus 
particuliérement a maniere dont clle 
devoit fe faire; {ur quoi il a été ar rèté, 
que , conformément à ce qui s’étoir 
pratiqué en 1705 & en d’autres À feet 
blées, tous les Députés afifteronr à la 
proccflion que feront les Peres Auouf- 
tins, Mrs. les Prélats en OCDE & 
Conal Sr Êss , accompagnés feulement 
d'un A unanire en farplis , & Mrs. les 
Députés du fecond Ordre en manteau 
long & bonnet quarré, tous ayantun 
cicrge à la main & n'étant fuivis d’au- 
cun “domel ftique ; que Mrs. les Prélats 
enverroient deux de leurs gens de li- 
vrée feulement, & Mrs. du fecond Or- 
dre chacun un ‘pour porter des torches 
devant le Sr. Sacrement, le cfquell es fe- 
roient fans écullon & aux frais des 
Députés. 

Mgr. | lP'Archev. de Narbonne a prié 
Mr. T Archev. de Bordeaux de porter 
le St. Sacrement à la proceflion, & il a 
nommé pour Prêtre afliftant, M. l'Ab- 
bé Paris, Député de la Province de 
Paris; Mrs.les Abbés Defmaretz & de 
Tavanes pour Diacres d'honneur ; & 
pour porter le Dais, Mrs. les Abbés 
de Catelan, de Saint-Aulaire, de Ma- 
niban, de Chauvigni, de Lenta & Mi- 
RE 

La Compagnie a réfolu d’aflifter au 
Salut rous les jours de l'Oétave qu'elle 
tiendra fes féances : Mgr. l’Archevèque 
d’Ajx a été prié de doanen la Bénédic- 
tion Vendredi prochain, & Mgr. l’Ar- 
chevèque de Touloufe le rt fui- 
vant; il a éré auf réglé que les autres 
jours a Affemblée, M grs. les Prélats la 
donneront EN l'ordre du tableau, 


& qu'ils choifiront tels de Mrs. du fe- 
cond Ordre qu'ils jugeront à propos, 
pour Prêtre afliftanr & pour Diacres 
d'honneur. 

Le 21 Juin, de relevée, Mrs. les 
Âgents ont averti que tout étoit prêt 
pour aflfter au Salur. Mgr. l’'Archevé- 
que d’Aix, qui avoit été prié de don- 
ner la bénédiétion du Saint-Sacremene, 
eff allé à la Sacriftie fe revêtir de fes 
ornements Pontificaux. M. l'Abbé de 
Paris, Député de la Province de Pa- 
ris, a fait la fonction de Prêtre Aff- 
tant; Mrs. les Abbés d'Oppede & de 
Coriolisz celle de fée d honneur. 

Mgrs. les Archevêques & Evêques, 
en rochet & camail noir, font {ortis 
de la falle des féances Rang APR EUTON 
précédés de Mrs. les Agents. Mrs. à 
fecond Ordre fuivoient deux à deux 
en manteau long & bonnet quarré. La 
Compagnie eft entrée dans l’Eglife par 
la porte qui conduit du Cloîrre dans 
le Sanétuaire : deux Peres Auguftins 
en furplis & en étole, ont préfenté de 
leau-bénire à Mgrs. les Prélats & à 
Mrs. les Députés du fecond Ordre. 

Mgrs. les Prélats & Mrs. du fecond 
Ordre étant entrés dans l’Eglife, font 
allés deux à deux au milieu de la pre- 
micre marche de l’Autel, faire à ge- 
noux une profonde boa devant 
le Saint-Sacrement; enfuite ils ont pris 
leur place fuivant Le rang, dans les 
hautes chaifes du Chœur, qui étoient 
garnies de tapis & de carreaux pour 
Mgrs. les Prélats, & de tapis fans 
carreaux pour En du fecond Ordre. 

Mgr. l’Archevêque d’Aix, revêtu de 
fégbabirs Pontificaux, eft er à l'Au- 
tel, précédé de fix Âcolytes portant 
des flambeaux, de deux Thuriféraires, 
de fes Aumôniers, dont l’un portoit 
la mître, l’autre, la crofle, le troi- 
fieme portoit le bougeoir; du Maître 
des cérémonies, des Diacres d’hon- 
neur, revêtus d’aubes & de dalmati- 
ques, & du Prêtre afliftant, revêtu 
d'une chape; ils fe font mis à genoux 
au bas des dégrés de lAutel. 

Les Peres Auguftins ont chanté l’an- 
tienne, Ave verum Corpus natum è &c. 
& l hymne, Pange lingua, &c. & en- 
fuite le pfeaume D & ver- 
fet pour le Roi; Mgr. l'Archevêèque 
d'Aix a dit les Oraifons du Saint-Sa- 
crement & pour le Roi, & a donné 
la bénédiction. 

Le Saint-Sacrement étant remis au 
tabernacle , Mgr. l’'Archevèque d'Aix 
a mis fa mitre, & renant fa crofle, 
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il a falué l'Aurel & Mgrs. les Prélats, 
& il eft retourné à la Sacriitic. 

Mars. les Députés font fortis de l'E- 
glife par la même porte, & ils font 
retournés à la falle des féances dans le 
même ordre qu’ils écoient venus. 

On a obfervé les mêmes cérémonies 
au Salut pendant le refte de l'Otave 
du Saint-Sacrement. 

Le 26 Juin, de relevée, Mgr. de 
Narbonne a dit, que la Compagnie 
avoit marqué le jour de l'Oétave du Sr. 
Sacrement, pour faire la Procelion; 
qu'il écoic à propos de fe trouver à 
huit heures précifes à l’'Affemblée, 
pour entendre une Mefle baffle dans 
le Chapitre, à l'ordinaire, & que la 
Proceflion fe feroit aufli-tôt après. Mrs. 
les Agents ont été chargés de faire 
tout difpofer pour l'ordre & la décence 
de [a cérémonie, d'en donner avis aux 
Commiflaires du quartier, afin qu'ils 
faffent tapifler Les rues, & de deman- 
der des Gardes à Mrs. de l'Hôrel-de- 
Ville, pour évicer la foule. 

Le 27 Juin, Mgrs. les Députés fe 
font rendusà huit heures précifes dans 
la falle de P'Affemblée. Ils ontentendu, 
à l'ordinaire, une Meffe bafle dans le 
Chapitre, d’où ils fonc retournés dans 
la falle. Mgrs. les Prélats étant en ro- 
cher & camail violer, & Mrs. du fe- 
cond Ordre, en manteau long & bon- 
ncrquarré : Mrs. les Agents ont averti 
que tout éroit prêc pour la Proccilion; 
ils ont diftribué des cierges à la Com- 
pagnie, qui s’eft mife en marche, pré- 
cédée de Mrs. les Agents; elle a joint 
à la porte du Chapitre Mgr. l’Arche- 
vêque de Bordeaux, qui s’y étoit re- 
vêtu de fes ornements Pontificaux; il 
a marché avec Mrs. les Députés du 
fecond Ordre, qui avoient été nom- 
més pour l’aflifter pendant la cérémo- 
nic; Mgrs. les Prélats ont fuivi deux 
à deux, ayant tousun cierge à la main, 
& accompagnés feulement d’un Au- 
mônier qui éroit en furplis à leur cô- 
té; Mrs. du fecond Ordre avoient aufli 
un cierge à la main, & généralement 
tous les Députés n’éroient fuivis d’au- 
cun domeftique : l'Affemblée s'elt ren- 
due dans le Chœur de l'Eglife par la 
porte qui eft fous le jubé, où le Pere 
Prieur des Auguftins l’attendoit en 
chape, pour lui préfenter de l’eau-bé- 
nite. 

Mgrs. les Députés fe font placés 
dans les hautes chaifes du Chœur; les 
Peres Auguftins qui étoient au milieu 
du Chœur , ayaut tous un cicrge à la 
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main, ont chanté un verfet, lequel 
étant fini, Mor. l'Archevêque de Bor- 
deaux eft defcendu au bas des dégrés 
de l’Autel; les Peres Auguftins ont 
commencé à fe mettre en marche; les 
gens de livrée de Mgrs. les Députés 
portoient des torches à la tête de la 
Procellion ; Mgr. l'Officiant, précédé de 
douze Acolytes portant des fambeaux, 
de fes Aumôniers, dont l'un portoit 
fa mitre & l’autre fa crofle, & de Mrs. 
les Députés nommés pour porter le 
dais , revêtus de dalmatiques, accom- 
pagné du Prêtre affiftanc & des deux 
Diacres d'honneur, portant le S. Sacre- 
ment, s'cft mis fous le dais à la porte du 
Chœur : la Procefion eft fortie par la 
grande porte de lEglife, & prenant 
à droite fur le quai, elle a pailé dans 
la rue des Grands-Auouftins, puis dans 
la rue Chriftine & dans la rue Dau- 
phine, & revenant par le quai, elle eft 
rentrée dans l’Eglife par la grande por- 
te; Mgr. l’Archevêque de Bordeaux 
cit allé à l'Aurel, où ayant pofé le Sr. 
Sacrement, & Mgrs. les Députés ayant 
repris leurs places, les Peres Auguf 
tins ont chanté quelques verfets, &la 
pricre pour le Roï, après lefquels Mer. 
le Célébrant à dit les Oraifons, & a 
donné la bénédiction du Saint-Sacre- 
ment, & étant defcendu au bas de l’Au- 
tel après avoir pris fa mitre & fa crof- 
fe, il a falué l'Affemblée, à traverfé 
le Chœur, eft forti par la même porte 
par laquelle il éroit entré, & eft allé 
quitrer fes ornements dans le Chapi- 
tre, & la Compagnie qui le fuivoit, a 
continué fa marche vers la falle où fe 
tient l’Aflemblée. 

Le 19 Août, Mgr. de Narbonne a 
dit, que les Peres Auguftins lui avoient 
repréfenté que quand la fête de faint 
Auguftin tomboit dans le remps de 
la tenue d'une Affemblée, la Compa- 
gnie avoit coutume de la folemnifer; 
qu'il paroît, par les Procès- verbaux, 
que l’ufage eft de prier un de Mgrs. 
les Prélats d’officier pontificalement, 
& un autre, de faire le panégyrique 
du Saint; qu'ilétoit perfuadé que l'Af- 
femblée fe feroit un devoir d'honorer 
la mémoire d’un Saint qui eft le mo- 
dele des Evêques, & une des plus gran- 
des lumieres de l'Eglife. Cette propo- 
fition ayant été agréée, Mgr. le Préf- 
dent a prié Mer. l'Evêque d’Angers 
d'officier, Mgr. l'Evêque de Grafle, de 
faire le panégyrique : il a nommé un 
Prêtre afftantc, déux Di: 
neur, un Diacre d'office & un Sous- 
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Diacre. Mrs. les Agents ont été chat- 
gés de demander à Mor. l’Archevêque 
de Paris la permilion néceflaire. Ils 
l'ont rapportée dès le lendemain, elle 
a été lue & mife aux Archives. 

Le 27 Aoûr, Mgr. de Narbonne a 
dit, qu'il reftoic à déterminer l'heure 
de la Grand'Mefle; qu'en 1705, elle 
avoit commencé à neuf heures, & que 
Mpgrs. les Prélars y avoient aflfté en 
rochet & camail noir, & Mrs. du fe- 
cond Ordre, en manteau long & bon- 
net quarré. Il a été arrêté qu'on fe con- 
formeroit à ce qui avoit été fait en 


1705. 

_ 28 Août, l'Affemblée s'étant ren- 
due dans la falle ordinaire des féan- 
ces, Mgr. l'Evèque d'Angers ,qui avoit 
été prié d’officier, étant en rocher & 
camail violet, cft allé avec ceux de 
Mrs. du fecond Ordre, qui étoient 
nommés pour lallifter, s'habiller au 
trône qui lui éroit préparé dans le 
Sanctuaire, du côté de l'Epitre. Mrs. 
les Agents ont averti la Compagnie 
que tout étoit prêt pour la Grand Mef- 
fe; Mgrs. les Prélats, en rocher & ca- 
mail noir, & Mrs. du fecond Ordre, 
en manteau long & bonnet quarré, fe 
font misen marche deux à deux, & font 
entrés dans l'Eglife par la porte du 
Cloître qui cit fous le jubé. La Com- 
pagnie a été reçue par toute la Com- 
munauté, qui éroit rangée en haie; le 
Pere Prieur & le Sous-Prieur ont pré- 
fenté de l'eau-bénite à chacun de Mprs. 
les Prélars & de Mrs. du fecond Or- 
dre, qui, en entrant dans le Chœur, 
ont fait une inclination à l’Autel, le 
Saint-Sacrement n'étant pas expofé, & 
fe font placés aux hautes chaifes du 
Chœur; les Auguftins fe font mis au- 
tour de l'aigle; quatre Religieux étant 
en chape, ils ont commencé à chanter 
Fntroït; Mgr. l'Evêque d'Angers, re- 
vêtu de fes habits Pontificaux, eftallé 
au bas de l’Aucel, où, après avoir fa- 
lué lAffemblée, il a commencé la 
Meffe : après l'Evangile, Mgr. l’'Evé- 

ue de Grafle eft monté en chaire, 
& il a fair le panégyrique de faint Au- 
guftin : Mgr. le Célébrant a entonné 
Je Credo, pendant lequel le Sous-Dia- 
cre a porté le livre des Evangiles à 
baifer en la maniere accoutumée ; l’en- 
cenfement, fuper oblata , fini, le Dia- 
cre de l'Evangile, après avoir encenfé 
Mgr. le Célébrant, eft allé au Chœur, 
accompagné du Maître des cérémo- 
nies, & a encenfé Mprs. les Prélats 
chacun de trois traits, & Mrs. du fe- 


cond Ordre, chacun de deux traits; 
enfuite étant rerourné à l'Aurel, il a 
pareillement encenfé de deux traits le 
Prêtre afiftant, les Diacres d'honneur 
& le Sous-Diacre; & ayant remis l’en- 
cenfoir au Maître des cérémonies, il 
en a été encenfé de même : à l'Agrus 
Dei, Mgr. le Célébrant a donné le 
baifer de paix au Prêrre afliftant, qui, 
après l'avoir donné aux Diacres d’hon- 
neur, au Diacre de l'Evangile & au 
Sous-Diacre, eft allé au Chœur, ac- 
compagné du Maître des cérémonies, 
& a donné parcillement le baifer de 
paix aux premiers de Mgrs. les Prélats 
& de Mrs. du fecond Ordre de cha- 
que côté : le Chœur a chanté la priere 
pour le Roi, & Mgr. le Célébrant a 
dit l'Oraifon pour le Roi malade : la 
Mefle finie, Mgr. le Célébrant, après 
avoir falué la Compagnie au bas de 
l'Autel, eft retourné à fon trône, pour 
quitter fes ornements Pontificaux, & 
la Compagnie eft retournée à la falle, 
dans le même ordre & par la même 
porte qu’elle étoit venue. 

Le 29 Août, Mgr. de Narbonne a 
remercié Mgr. l'Evèque d'Angers d’a- 
voir officié hier, & Mgr. l'Evêque de 
Grafle ,de l'édifiant panégyrique qu'il 
a fait de faint Aupguftin. 

Le 15 Juiller, Mgr. le Préfident a 
dir, que l'Affemblée étoit informée 
de la grace qu'il avoit plu au Roi de 
faire à M. l'Abbé de Rochebonne ,en 
le nommant un de fes Aumôniers; 
que fi la Compagnie lagréoit, il au- 
roit l'honneur d’en faire à Sa Majefté, 
au nom de l’Affemblée, de crès-hum- 
bles remerciements. 

Le 20 Seprembre, Mer. le Préfident 
a dir, que l’Affemblée avoit à fe fé- 
liciter elle-même, aufli-bien que de 
faire compliment à Mer. l'Archevêque 
de Bordeaux, fur la place que le Roi 
venoit de lui donner dans le Confeiïl 
de confcience. Mgr. de Bordeaux a 
remercié l'Affemblée de la part qu'elle 
prenoit à la grace qu'il avoit reçue, 
& il a témoigné qu'ilne trouveroit pas 
de plus grand avantage dans la place 
où il avoit été admis, que d’être utile 
au Clergé, & de rendre fervice à toute 
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compte des frais communs de la pré- 
fente Affemblée 1715. 

Le $ Aoûr, de relevée, Mgrs. les  Débets du 
Commiflaires des comptes ont com- +48 SÉR 
mencé à décharger les débers du compte 
des frais communs de l’Afflemblée de 
1710, ce qu'ils ont continué dans la 
féance du 6 Août, & ont achevé le 7. 

Le 26 Oëtobre, de relevée, Mgr. article de 12 
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Derniers refpeëts rendus au Roi. 
Harangue de clôture. Séances 
après la harangue. Signature du 
Procès - verbal. Séparation de 


L'Afemblée. 


ommuns Le 17 Octobre, Mgr. l’Archevêque de Narbonne a dit, qu'il y avoit chpons rer HS 
. . . oyces par IC: 
no. d'Aix a dir, qu’en apurant le compte le compte des frais communs un ar- HE lot 


des frais communs de l’Aflemblée de 
1710, ons’étoit apperçu de deux chan- 


ticle de douze mille livres, fous le fans tirer à con- 


nom de Mrs. les Agents, pour être féquence. 


gements qu'il falloit faire au firro du- 
dit compte : l’un, à caufe d’une fom- 
me de 3000 liv. que l’Aflemblée avoit 
accordée par forme de gratification à 
M. l'Abbéde Maulevrier ancien Agent 
& Promoteur, qui avoit été nommé 
à l’Evêché d'Autun, lequel ayant re- 
mis fon brevet de nomination, n’a- 
voit pas voulu accepter ladite grati- 
fication de trois mille livres; que l’a- 
poftille de cet article éroit en ces ter- 
mes : alloué & doit quittance. 

Mgr. l’Archevèque d’Aix a ajouté, 
que M. l'Abbé de Maulevrier perff- 
toit à refufer cette fomme de 3000 I. 
& qu'il le lui témoignoit dans une 
lettre par laquelle il marque qu’il con- 
fervera toujours très-refpcctucufement 
le fouvenir & la reconnoiflance de la 
bonne volonté que l’Aflémblée à fait 
paroître à fon égard; mais que n’érant 
plus dans le cas auquel le Clergé a cou- 
tume d'accorder cette gratification , il 
fupplioit l'Affemblée de le difpenfer 
de l’accepter; que l’autre changement 
qui éroir à faire auxdits comptes des 
frais communs de 1710 , procédoit 
d’une erreur de calcul, de la fomme 
de fix mille fept cents Quarante -une 
livres dix fols trois deniers, qui s’é- 
toit gliflée dans ce compte par omif- 
fion d’un article de dépenfe, au pré- 
judice du Receveur-Général, ainfi qu'il 
étoit prouvé par le comptereau mis au 
bas de ce compte, & qui a été vérifié 
par la commiflion, qui attendoit fur 
cela les ordres de lAffemblée : fur quoi 
il a été arrêté, que, vu la lettre de M. 
l'Abbé de Maulevrier, qui fera remife 
aux Archives avec les pieces & quit- 
tances de ce compte, ladite fomme 
de trois mille livres fera mife en re- 
venants-bons dans le compte de 1711; 
qu'à l'égard des fix mille fepr cents 
quarante-une livres dix fols trois de- 
niers, vu l'erreur de calcul faite au 
préjudice du Receveur - Général , pa- 
rcille fomme lui fera allouée fur le 
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par eux diftribuées, & il a rapporté fur 
ce fujct la délibération de P'Affemblée 
prife le $ Sepr. 1705, par laquelle il eft 
arrêté que ladite fomme fera encore 
accordée pour cette fois feulement, & 
qu’à l'avenir ledit article ne fera plus 
employé, ni ladite fomme accordée 
pour quelque caufe & prétexte que ce 
puiffe être. Mgr. de Narbonne a ajou- 
té, que l'Affemblée avoit à décider ce 
qu’elle jugeroit à propos fur cet arti- 
cle : fur quoi il a été arrêté que ladite 
fomme feroit accordée pour cette fois 
feulement, & fans tirer à conféquence. 

Le 30 Oétobre, de relevée, Mgrs. 
les Commiffaires des comptes ont con- 
tinué d'examiner le compte des frais 
communs de la préfente Affemblée, 
Le 31, ils ont fini cet examen. 

Le $ Août, Mers. les Commiflaires 
des jetons ont pris le Bureau. Mer. 
l'Evêque de Langres, chef de la com- 
million , a dit : Mcflcigneurs, il n’eft 
point de petit miniftere quand on a 
l'honneur de l’exercer au nom & par 
les ordres de cette illuftre Compagnie ; 
ainfi nous avons l'honneur de vous 
rendre compte de la commiflion des 
jetons , que vous avez bien voulu 
confier à Mgr. lEvêque de Marfeille 
& à Mrs. les Abbés de Rochchonne 
& de la Bourdonnaie, bien plus dignes 
que moi de la commiflion dont vous 
nous avez honorés. 

La feule difficulté qui s’eft préfen- 
tée à nous, cft de trouver une devife 
convenable à cette refpeétable Aflem- 
blée, & c’eft pour y réuflir que nous 
n'avons, ni écouté, ni confulté notre 
gout, & que nous cherchons dans les 
lumieres de l'Affemblée celles qui nous 
font néceffaires. 

Il nousa paru que parmi un grand nom- 
bre de devifes propofées par plufieurs 
différents Auteurs, l’Affemblée agréoit 
celle qui a pour corps l'arche d’allian- 
par quatre Lévites, avec 
onus pietas. Cette de- 
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vife fembie très-convenable, puifqu’elle 
exprime les fentiments de l'Affemblée, 
qui, pleine de refpeét & d'amour pour 
le Roi, trouve fon foulagement dans 
ja confolation de fecourir l’Ecat : nous 
fupplions la Compagnie de remarquer 
qu'il n’y a aucun catalogue dans lequel 
nous ayons pu trouver Îes noms de 
ceux à qui elle a coutume de donner 
des bourfes de jetons : nous nous ap- 
pliquons à en faire un état qui mar- 
quera aux Affemblécs le nombre de 
bourfes qu'elles diftribueront, & les 
perfonnes à quielles feront diftribuées, 
afin que ce catalogue puifle fervir de 
modele à ceux qui feront à l’avenir 
chargés de notre commiflion. Nous fe- 
rions trop heureux, Mefleigneurs, fi 
dans notre petit miniftere nous avions 
trouvé le moyen de plaire à cette au- 
gufte Affemblée. 

La Compagnie a approuvé la de- 
vife propofée pour les jetons, & il a 
été délibéré qu’il feroit fait & diftribué 
le nombre de bourfes porté par le rôle, 
qui feroit arrêté par Mgrs. les Com- 
miffaires des jerons, & que ledit état 
feroit remis aux Archives, afin que 
les Affémblées fuivantes puiflent s’y 
conformer. 

Le 2$ Septembre, Mr. de Nar- 
bonne a dit, que l’Affembléc étant 
fur le point de finir, il étroit temps 
que la Compagnie prit des mefures 
pour rendre fes derniers refpcéts au 
Roi, avant que de fe féparer; ce qui 
ayant été agréé, Mer. le Préfident a 
prié Mer. l'Evêèque d'Auxerre de faire 
la harangue de clôture. 

Le 14 O@obre, M. l'Abbé de Mau- 
peou a été chargé d'aller à Vincennes, 
pour favoir quel jour il plaira à Sa Ma- 
jefté de donner audience à la Compa- 
gnic. 

Le 28 Otobre, derelevée, M. l'Ab- 
bé de Maupeou a dit, qu'en exécution 
des ordres de la Compagnie, il étoit 
allé à Vincennes, pour favoir de Mgr. 
le Duc d'Orléans, Régent, le jour & 
Fheure qu'il plairoit au Roi que l'Af- 
femblée eût l'honneur de faluer Sa Ma- 
jeté; que Son Altefle Royale avoit 
dit, que la Compagnie auroit audien- 
ce le 30 du mois à neuf heures du 
matin. 

Le 30 O&tobre, l’Affemblée s'étant 
rendue à Vincennes, dans un appar- 
tement de la maifon de M. le Mar- 
quis du Châtelet, Gouverneur de Vin- 
cennes, lequel appartement avoit été 
préparé pour recevoir la Compagnie; 
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M. le Comte de Pontchartrain, Se- 
créraire d'Etat, eft venu avertir que 
le Roi étoit préc de donner audience. 
M. le Comte de Pontchartrain, M. 
le Marquis de Dreux, Grand-Maître 
des cérémonies, M. Defgranges, Maî- 
tre des cérémonies, ont conduit la 
Compagnie dans lappartementdu Roi: 
Mrs. les anciens & nouveaux Agents 
marchoient les premiers ; Mgr. l'Evé- 
que d'Auxerre, chargé de la harangue, 
marchoit entre Mgrs. les Archevêques 
de Narbonne & de Bourges : Mgrs. les 
Prélats enfuire deux à deux felon leur 
rang, en rochet & camail violet, & 
Mrs. du fecond Ordre après eux en 
manteau long & bonnet quarré, aufli 
deux à deux, fans obferver de rang 
entr’eux. L’Aflemblée arrivant dans la 
falle des Gardes, les a trouvés en haie 
fous les armes, les Officiers à leur rê- 
te; les deux batrants des portes par | 
où elle a pañlé, ont été ouverts dès 
qu’elle à paru, & routes chofes ayant | 
été obfervées en la maniere accoutu- l 
mée, elle eft entrée dans la chambre 
où étoit Sa Majefté. Mgr. l'Evêque 
d'Auxerre a porté la parole avec beau- 
coup d’éloquence & de dignité : après | 
quoi PAflemblée a été reconduite par | 
les mêmes perfonnes & avec les mé- 
mes honneurs qu’elle avoit été reçue. 


SIRE, 


Harar 
Roi pari 
Le Clergé de France qui s’eft dif 15 
tingué par fon empreflement à recon- 
noître votre autorité naïflante, vient 
offrir à Votre Majefté un nouveau tri- 
but de fidélité & de foumiflion : l'in- 
clination autant que le devoir, nous 

refcrit cet hommage, 

Les heureufes femences de vertu que 
Dicu a mifes en vous, & qui percent 
à travers les nuages de l'enfance, nous 
annoncent un grand Prince. Ces dif- 
pofitions culcivées par une noble & 
fage éducation, feront revivre en vo- 
tre Perfonne facrée les vertus de vos 
auguftes Peres, & toute la gloire du 
Roi, votre bifaïcul. 

Nos cfpérances font encore foute- 
nues par la facilité que vous trouverez 
à apprendre l’art de regner dans les 
exemples & dans les confeils du Prin- 
ce que le droit de la naiflance & le 
concert de tous les vœux ont appellé 
à la Régence. 

Déja fe forme fous fa main le plan 
d'un gouvernement parfait : un nou- 
veau Cicl fe découvre à nos yeux; & 


xs21 
les doux fruits de la paix que nous ne 
regardions qu’en éloignement, fe rap- 
prochent prefque au gré de nos defirs 
& de l'impatience du Prince chargé 
de notre bonheur. Eh! que ne peu- 
vent la fupériorité du génie, l'étendue 
des lumieres, la juftefle du difcerne- 
ment, & la grandeur du courage, ani- 
mées & conduites par l'amour inva- 
riable du bien public! 

Tels font, SirE, les fondements de 
votre gloire, & les gages de nocre fé- 
licité. Plaife à l'Auteur de tout bien 
de bénir de fi précieux commence- 
ments ! Nous le conjurons de remplir 
votre efprit de fes lumieres ; de verfer 
dans votre cœur un amour tendre pour 
vos peuples, un gout conftanc pour la 
piété, & un Zcle véritable pour les in- 
térêts de l’Eglife; nous lui demandons 
qu'il vous forme felon fon cœur, & 
que Votre Majefté croiflant en âge, 
croifle encore plus en grace & en fa- 
geffe. 

Le 30 O@obre, de relevée, Mpr. 
de Narbonne a remercié Mer. l'Evêque 
d'Auxerre d’avoir harangué le Roi avec 
une éloquence auf digne du Clergé, 
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que convenable à l'âge de Sa Majef. 
té. Il l’a prié de donner fa harançguc, 
pour la faire imprimer au plutôt, & 
linférer dans le Procès-verbal : fur quoi 
Mgr. l'Evêque d'Auxerre a témoigné 
qu'il auroit fouhaité de répondre plus 
dignement à l'honneur que l’Aflem- 
blée lui faifoit, & qu'il obéiroit avec 
foumiflion à fes ordres. 

Le 30 Oétobre, la harangue de clô- 
turc ayant été faite, on eft convenu 
que Mors. les Prélats & Mrs. du fe- 
cond Ordre fe trouveroient aux féan- 
ces fuivantes en manteau long & cha- 
peau. 

Le 31 Oobre , de relevée, l'Affem- 
blée eft convenue de fe rendre, le 2 
Novembreaprès-midi, chez Mer. l’Ar- 
chevêque de Narbonne, pour figner 
quelques départements qui ne l'ont pas 
été, & le. Procès-verbal, 

Le 2 Novembre, les différents dé- 
partements qui n’avoient pu encore 
été fignés, ont été mis fur le Bureau 
avec l’état des frais communs ; ils ont 
été fignés par toute l'Affemblée avec 
le préfenc Procès - verbal : après quoi 


l'Affemblée s’eft féparée. 


U'uuuz 


Signature du 
Procès-verbal , 
des départementss 
des frais com- 
muns, 


Séparation de 
l'Affemblée. 
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GÉNÉRALE 


DU CLERGÉ DE FRANCE, 


Tenue à Paris au Couvent des Grands-Auguftins en 
l'année 1723. 


L n’y eut point d'Affemblée-Générale du Clergé de France en 17210, 

temps auquel devoit fe tenif celle des comptes : l'adminiftration tem- 
porelle du Clergé reffentit à certe époque le contte-coup de la révolu- 
tion qu'opéra dans les finances du Royaume, le projet conçu & exé- 
cuté par le fieur Law , Ecoflois, d'établir en France une banque de 
crédit, dont les billets pourroient circuler & repréfenter l'argent mon- 
noyé, comme en Anglererre & en Hollande. Pour donner plus de 
valeur à ce papier, & le faire préférer à l'argent réel , on entreprit 
de fupprimer les rentes conftituées , ou d'en réduire le taux à un 
denier très-bas, tandis que les billets montoient à dix pour cent au- 
deflus de l'or & de l'argent, pat la faculté d'être convertis en aétion 
de la Compagnie d'Occident, qui fut depuis appellée Compagnie des 
Indes, & fubfifta des débtis du fyftême, (1) 

Un Arrêt du Confeil, du 26 Oétobre 1719, rendu pour le rem- 
bourfement des rentes du Clergé, ordonna qu'il feroit procédé à la 
liquidation des fommes qui éroient dues à fes Créanciers, tant en prin- 
cipal qu’en intérêts, lefquels fetoient rembourfés des deniers du fieur 
du Breuil, fubrogé en leur lieu & place, & que les arrérages de ces 
fommes lui feroient payés fur le pied de trois pour cent : le même 
Arrêt portoit fuppreflion des Offices de Receveurs Provinciaux & de 


(1) Avant l’établiffement des billets de banque , on avoit vu divers papiers circuler, pen- 
dant quelque temps, en France, comme l'argent ; tels que les billets de monnoie , ceux 
des Fermiers- Généraux, des Receveurs- Généraux , des Tréforiers de l'extraordinaire des 
guerres, de la marine, de l'artillerie, les promeffes de la caifle des emprunts, les billets de 
le Gendre, endoffés par les Receveurs-Généraux , ceux faits en forme de billets de tonrine, 
de loterie & autres, qui furent convertis en billets de l'Etat, par Edit du 7 Décembre L718S 
Tous ces effets étoient fucceflivement tombés dans Le difcrédir, à caufe du défaut de fonds 
préparés pour l'acquittemenr. ’ 

Le fieur Law imagina un nouveau genre de crédit, qui ne feroit point appuyé fur la pro- 
portion fubfiftante, entre les engagements contractés & la valeur numéraire d’or & d’argenc 
deftinée à y répondre. Après avoir effayé d'établir fon fyffème en Ecofle fur la valeur des 
terres, propofant de livrer des billers fur des furetés en bien-fonds, qui n’euffent pas excédé 
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leurs Contrôleurs, & déclaroic réfilié le contrat paflé entre le Clergé 
& le fieur Ogier, lequel ne feroit plus aucune fonction de Receveur- 
Général. 

Par Arrêt du 4 Novembre de la même année, furent nommés des 
Commiffaires ; favoir, douze Prélats, pour procéder à la liquidation 
des fommes dues aux Créanciers du Clergé général & des Diocefes 
particuliers , conjointement avec les Agents-Généraux , en exécution 
du précédent Arrêt. 

D'autres Arrêts intervinrent, en confirmation ou en interprétation 
de celui du z6 Oétobre 1719. Par Arrèt du 16 Novembre de la mê- 
me année, le fieur Charles Géoffroy fut commis pour payer les rem- 
bourfements aux différents Renriers du Clergé, en deniers comptants 

10h SL £ DA / - 
ou en récépiffés payables au porteur. Un Arrêt, du 16 Décembre fui- 
vant, nomma les Directeurs des monnoies en qualité de Prépofés du 
feur du Breuil dans les différentes Généralités où éroient les recettes 
Provinciales du Clergé. Deux Arrèts, rendusle 19 Janvier 1720, or- 
donnetent le rembourfement des Offices de Commiflaires aux déci- 
mes, créés en 170$, & celui des rentes conftituées par le Clergé, 
en 1707. Le 9 Mars 1720, il y eut Arrêt du Confail, qui fixoit à 
deux pour cent, l'intérér des fommes que le fieur du Breuil auroit 
prêtées au Clergé pour le rembourfement de fes dettes, au lieu de trois 
pour cent, ordonné par l'Arrèc du Confeil du 26 Octobre 1719. 
Plufieurs objets relatifs au rembouïfement des rentes & autres dettes 
du Clergé, furent aufli réglés par divers Arrêts, rapportés parmi les Pie 


ces jufhficarives du Rapport d'Agence de 1725. 


Les Commillaires, nommés par Arrèc du Confeil, du 4 Novembre. 


1719, s'aflemblerent à Paris dans le Couvent des Grands-Augultins, 
depuis le 8 du même mois jufqu'au 7 Août 1720, pour procéder à la 
liquidation des dettes du Clergé, & examiner les comptes du Rece- 
veur-Général, deftitué de fon Emploi. L'un de Mrs. les Agents dreflà 
Procès-verbal de tout ce qui fut dit & réfolu dans les féances de la 
Commiflion : le manufcrit original, dépofé aux Archives du Clergé, 
n'a été figné du Préfident que jufqu’à la féance du Vendredi, 15 Mars, 
de relevée ; les autres Prélats Commiflaires n'ont pas appofé leur figna- 
ture, pour le clorre à la derniere féance , felon l'ufage, Ce Procès-ver- 
bal fur lu dans l'Affemblée de 1723 , où l’on difcuta quelques-uns des 
objets qui y font traités, Comme cette Affemblée de Commiflaires n'a 
pas été convoquée , felon les formes reçues dans le Clergé, elle ne 
paroït pas devoir être placée dans cette collection au nombre des autres 


les deux tiers ou les trois quarts de ces biens , 1l entreprit de 1e fonder en France fur la valeur 
des aétions de commerce. 

La combinaifon du fyftème confiftoit principalement à foutenir la valeur de la monnoie de 
papier en concurrence de la monnoie d’argent. L’Auteur forma le plan dur Compagnie , dé- 
poñraire du crédit public, à laquelle on réuniroit fucceflivement le privilege excluff des affaires 
de commerce & de finance les plus lucratives du Royaume; enfin des créances fur le Roi, & 
donc les aétions feroient converfbles en billets, qui pouvoient eux-mèmes redevenir actions 
par une nouv elle converfion au gré des propriétaires. Cerre Compagnie payant un div idende 

ons, fondé fur de grands profits apparents, & les divers avantages qu'on lui defti- 
s'accordant que fucceilivement , il devoir en réfulkrer, 1°. une vivacité dans les né- 


Jroit l'argent incommode, & la muliplication de la monnoie de papier né: 
dans la valeur de l’action , 


à fes 
noit 
gociations qui ren 
ce 2°. un accroiffement facceflif dans la confiance publique ; 
& dès-lors dans le crédir du biller. Exrrair des Annales Politiques de M. l'Abbé de Saint-Pierre, 
lérations Jar les Finançes pat M. de Forbonnais. 


Ê des Recherches & Cor 
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Affemblées : le Procès-verbal de fes délibérations, qui n'a pas encore été 
imprimé, eft rapporté &c rédigé, par ordre de matieres, entre les Pieces 
jufisficauves de celui de 1723, N°. L 

D'après la liquidation des dettes du Clergé, faite par les Prélars 
nommés Commiflaires, plufieurs Créanciers acceprerent leur rembour- 
fement, & furent payés en billets de banque. 

Cependant les circonftances changerent. Comme la monnoie de pa- 
pier navoit cours que par les foufcriptions de la Compagnie de crédic, la 
confiance publique s'altéra, lorfqu'on vit porter la valeur des a@ions à 
un taux, qui avertifloit les propriétaires de s'en défaire & de réalifer ; 
leur afigner un dividende ou intérêt plus fort de la moitié quil ne 
pouvoit être payé ; & pour foutenir ce dividende , en retirant une 
partie des aétions, répandre tout à coup dans la circulation pour deux 
milliarts fept cents millions de papier-monnoie , tandis quil ny avoit 
pas en France pour fepc cents millions d'efpeces, fur le pied aétuel du 
marc ; l'on s'apperçut que c'étoit élever un édifice que fon propre poids 
devoir écrafer. En vain l'Auteur du projet eflaya-t-il de l'étayer par di- 
verfes opérations, dont l'effet rapide pût maintenir l'illufion : le crédit 
qu'il voulut forcer fit place à un difcrédit général ; la chute du nouveau 
{yftême de finances, aufli prompte que l’avoit été fon élévation , ramena 
l'ancien état des affaires, & l'adminiftration du Clergé reprit la même 
forme qu'elle avoit avant l'Arrêt du 26 Oétobre 1719. 

Le Roi, par Arrêt du 9 Juin 1720, permit, tant au Clergé géné- 
ral, qu'aux Diocefes particuliers , de rembourfer au fieur du Breuil 
toutes les fommes par lui avancées, & déclara, que fon intention étoit 
que le fieur Opgier continuât de faire les fonctions de Receveur-Gé- 
néral du Clergé. En vertu d'un autre Arrèt, du 22 Juin 1720, le 
fieur Ogjier établit des Commis pour recevoir les deniers des impofi- 
tions des Diocefes, dans les villes & lieux où étoient les Bureaux des 
recettes provinciales, aux claufes & conditions qui feroient réglées 
dans la prochaine Afflemblée-Générale. 

Il y eut, en 1720, deux Affemblées particulieres des Prélats qui fe 
font trouvés à Paris, renues aux Grands-Auguflins ; l'une, pour la ré- 
ception de M. Abbé de Brancas à l'Agence générale du Clergé, le 
9 Août; l'autre, pour celle de M. l'Abbé de Prémeaux, le 3 O&o- 
bre ; elles font rapportées parmi les Pieces juflificarives de Y Affemblée 
de 1723, N°. & IL. 

I fe tint, dans cette même année, des conférences de Prélats, chez 
M. le Cardinal de Rohan & M. le Cardinal du Bois, pour établir l'u- 
nanimité dans l'acceptation de la Bulle Unégenirus. On y rédigea des 
explications à ce fujet; elles furent adoptées & fignées par cent Evé- 
ques, qui, dans une lettre écrite à M. le Duc d'Orléans, Régent, les 
déclarerent conformes à l'{nf/ruëlion Pafforale de 1714. Ce monument 
de la doétrine des Evêques de France, connu fous le nom de Corps de 
doëtrine de 1720, eft rapporté parmi les Pieces juflificarives de l Affem- 
blée de 1723, N°. IV. 

En 1718, 1721, 1722 & 1723, avant la tenue de l'Affemblée- 
Générale, les Prélats qui fe trouvoient à Paris & à la fuite de la Cour, 
ayant été invités, de la part du Roi, à quelques cérémonies eccléfiafti- 
ques, ordonnées par Sa Majefté, parmi lefquelles eft celle du Sacre 
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de Louis XV, Mis. les Agents drefferent des Procès-verbaux du céré- 
monial obfervé dans ces circonftances , dont quelques-uns n’ont pas été 
imprimés ; ils fe trouvent parmi les Pieces Juflsjicarives de lAffem- 
blée de 1723, N°. V. 

L’Affemblée-Générale, qui fut tenue en 1723, ft au Roi un don 
de huit millions de livres pour fubvenir aux befoins de l'Etar, qui fe 
trouvoit chargé de plus gros capitaux de dettes depuis l'extin@tion du 
fyftème qu'auparavant ; le maintien de la foi publique ayant exigé que Recherch. & 
k plus grande partie des billets de banque füt convertie en rentes conf Er: É 
tituées ou viageres. L'on réfolur, pour le bon ordre & la fureré des page 64. | 
recouvrements qui font à faire dans le Clergé, de demander à Sa Ma- 
jefté le rérablifflément des Offices de Receveurs Diocéfains ; fupprimés 
par l'Arrèt du 26 Oëtobre 1719, defquels Offices la finance feroit éva- 
luée à la fomme de quinze cents mille livres, & feroit partie du don 
gratuit ; ce qui fut accordé & autorifé par l'Arrêt du Confeil, du 9 Août 
1723, &C Lertres-Patentes expédiées en conféquence le même jour, 
enrégiftrées le 20 fuivant. Ce article eft ftipulé dans le contra. 

Comme le fieur Géoffroy , Caiflier de la caifle commune des Re- 
ceveurs-Généraux, avoit fait le recouvrement du fecond terme de 
1719 pour le fieur du Breuil, commis, par Arrêt, à la recette géné- 
rale du Clergé, à la place du Receveur-Général , après lequel temps 
celui-ci avoit été rétabli, les comptes de fa régie furent appurés dans 
cette Affemblée; l'on réfolut qu'il y feroit mis une apoftille , pour dé- 
fapprouver la deftitution du Receveur-Général du Clergé, & la forme 
inufirée dont les fieurs du Breuil & Géoffroy avoient £ pendant quel- 
que temps la recette du Clergé, en vertu d’un Arrêt du Confeil. 

Il avoit été ordonné, par une Déclarat. du 31 Mai 1723, que les arré- 
rages des rentes des Hôtels-de-Ville de Paris & de Touioufe {roient 
payés, depuis le premier Janvier 1720 jufqu'au dernier Déc. 1713, fur 
le pied du département fait par les Commiflaires du Roi, en 1720, 
c'eft-à-dire, au denier cinquante, &, à commencer du premier Jan- 
vier 1724, au denier quarante. L'Affemblée de 1723 ft, en confé- 
quence, fur le pied du département de 1516, qui eft le pied fuivi 
pour les anciennes décimes, un département nouveau de quatre cents 
douze mille fix cents cinquante livres, pour les années 17214 & gays: 
fans toutefois approuver la diftraétion faite en faveur des Payeurs & 
Contrôleurs, & autres Officiers, pour leurs gages , taxations & autres 
frais, contre laquelle le Clergé a toujours prorefté, 

La Déclaration, du 29 Sept. 1722, aflujettifloit , fans aucune dif- 
tinétion, tous les contrats & aétes reçus par les Notaires au droit de 
contrôle, dérogeant à tous les autres Edits, Déclarations & Arr£ts & 
portant fuppreflion , aliénation ou abonnement du droit de contrôle 
des actes. Cette Aflemblée obtint que, conformément aux contrats 
paflés entre les Commiflaires de Sa Majefté & le Clergé, dans les an- 
nées 1710, 1711 & 171$, & à l'Arrèc du Confeil, du 19 Avril 
1710, les quittances du rembourfement des rentes du Clergé général 
& des Diocefes particuliers, feroient déchargées du contrôle & des 
droits qui y avoient été attribués par la derniere Déclaration. * 

L'Affemblée de 1723 renouvella les inftances que le Clergé avoit l'A 


* Voyez les 
Piec. Juflif. de 
FAN. de 1723, 
N°.1IX. 


X Voyez les 
P.J. N9, XII. 
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faites plufieurs fois auprès de Sa Majefté pour le rétabliflement des 
Conciles Provinciaux; elle en fit un article du cahier, préfenté au 
Roi, & le Prélat qui devoit faire la harangue de clôture, fut chargé 
d'infifter {ur cet objet. 

Cette Affemblée reçut des plaintes, au fujet de deux 71/4 ou pro- 
vifions accordées par M. l'Evêque de Mâcon, {ur le refus de l'Ordi- 
naire & du Métropolitain, en vertu du renvoi qui lui avoit été fait 
par Arrêts du Parlement de Dijon, comme au plus ancien Evèque de 
la Province; ce qui étoit une contravention au réglement de FAfflem- 
blée de 1635, portant que les Evèques, qui donneront des Ÿ/a ou 
provifions en pareil cas, fi l'ordre établi dans l'Eglife ne leur donne la 
fupériorité ordinaire, outre les fufpenfions, cenfures &C autres peines 
de droit qu'ils encourent, & dont elle les avertit, feront incapables de 
toutes voix actives & paflives aux Aflemblées Provinciales &c géné- 
rales : ce réglement avoit été renouvellé dans plufieurs Affemblées fui- 
vantes, & confirmé par un Arrèt du Confeil, du 16 Mars 1646, * & 
d'autres Arrêts poftérieurs, par lefquels avoient été caflés des Arrêts 
des Parlements, donnés contre la difpofition de cet Arrêt du Confeil. 
Il fut ftatué dans la préfente Affemblée, qu'il feroit dreflé un article 
fur cet objet dans le cahier qui devoir être préfenté au Roi ; que l'on écri- 
roit à M. l'Evêque de Mâcon, pour lui marquer qu'il a contrevenu au 
réglement du Clergé, & que Mrs. les Agents enverroient copie de 
cette délibération à tous les Prélats du Royaume. 

Lors de Ja fignature du contrat, il y eut, de la part de M. le Garde 
des Sceaux, quelque difhculté, touchant la reconduite du Clergé , au- 

uel il refufa de donner la droite ; mais ce Magiftrat ayant pris des 
éclairciffements fur ce qui s'étoit pratiqué jufqu'alors, écrivit au Préfi- 
dent de l'Affemblée une lettre décifive en faveur du Clergé, deman- 
dant qu'elle fût confervée, afin de conftater le cérémonial qui doit 
être obfervé en pareil cas; on l'inféra dans le Procès-verbal. 

Comme le Maître des cérémonies entreprit de renouveler , au Ser- 
vice funebre de l'Anniverfaire du feu Roi, & à celui qui fut célébré 
pour le repos de l'ame du Cardinal du Bois, la conteftarion, élevée 
en 1711, au Service folemnel fait à St. Denis pour feu Mer. le Dau- 
phin, le Roi donna un réglement fur le cérémonial, par lequel il eft 
ftatué , qu'en toute cérémonie ordonnée par Sa Majefté, le Maitre ou 
l'Aide du Maître des cérémonies ira avertir le Prélat officiant dans la 
Sacriftie, & le conduira à l'Autel. * 

M. l'Abbé de Broglie, ancien Agent, fit, dans cette Affemblée, le 
rapport de l'Agence, depuis 1715 jufqu'à 1720, lequel ne fe trouve 
pas. Le récis qui fut fait par M. l'Abbé de Brancas, de ce qui s'é- 
toit paflé dans fon Agence depuis 1720 jufqu'à 1723, a été fondu 
dans le rapport de 1725. 

Les deux cahiers préfentés au Roi par l'Affemblée ; lun, fur la 
Jurifdiction , l'autre fur le Temporel , font imprimés dans le Re- 
cueil de 1740, pages 1548 & fuivantes. 

L'Affemblée de 1723 fut préfidée par M. de Vintimille, alors Ar- 


chevêque d'Aix; elle tint fes féances, depuis le 25 Mai jufqu'au 11 


Septembre de la même année. 
SOMMAIRE. 
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$. I. Convocation. 


’An1723,le Mardi2s Mai, Mgrs. 
les Archevêques & Evêques , & 
Mrs. les Députés du fecond Ordre L 
convoqués pour l'Affemblée-Générale 
du Clergé de France, qui doit fe tenir 
à Paris, fe fontrendus chez Mgr. PAr- 
chevêque d'Aix, où étant aflemblés & 
étant afis, Mgr. l'Archev. d'Aix a dit, 
ue lufage étant que la Compagnie 
s’afflemble la premiere fois chez celui 
des Députés qui fe trouve le premier, 
foit par fa dignité, foit par fon ancien- 
neté, il avoit fait offrir fa maifon à la 
Compagnie; qu'il écoit très-fenfible à 
l'honneur que cet ufage lui procuroit: 
il a ajouté, que pour être inftruit des 
intentions du Roi, on commenceroit, 
fi la Compagnie le jugeoit à propos , 
par la lecture de la lertre de Sa Majefté 
à Mrs. les Agents-Généraux , laquelle 
a été faire par M. l'Abbé de Brancas, 
& dont la teneur s'enfuit. 


DE PAR LE ROLL. 
»TRÈS-CHERS & bien-amés. 


» La permiflion que les Rois, nos Pré- 
»décefleurs, ont depuis long-temps 
» accordée au Clergé de norre Royau- 
» me, de s’afflembler pour donner moyen 
» à ceux qui le compofenc de délibérer 
» de leurs affaire #? ayant toujours pro- 
» duir beaucoup d'avantages au bien de 
» leur fervice; & les raifons qui nous 
» ont empêché de permettre ladite Af- 
» femblée dans le temps ordinaire, ne 
» fubfftant plus, nous voulons bien à 
» préfent leur accorder cette même gra- 
» ce: c'eft pourquoi nous vous faifons 
» cette lettre, de l'avis de notre très- 
» cher & bien-amé Oncle le Duc d’Or- 
»léans Régent, pour vous dire que 
» nous voulons & entendons que l’Af- 
» femblée-Générale foit convoquée en 
» notre bonne ville de Paris, au 25° 
» jour du mois de Mai prochain, & 
» que, fuivant le devoir de vos char- 
»wges, vous en donniez avis de notre 
» part aux Archevêq. de notre Royau- 
»me, afin qu'ils aient à convoquer 
» promptement leurs Affemblées Pro- 
» vinciales, & que ceux qui feront 
» députés pour l’Affemblée - Générale 
» étant avertis, puiflent préparer les 
» Mémoires de ce qui devra y être trai- 
»té, & fe rendre en notredite ville de 


» Paris au jour ci-deflus défigné ; nous 
» voulons de plus, que vous leur faf- 
» fiez favoir, que notre intention cit, 
» que cette Aflemblée ne puifle durer 
» que le terme de deux mois, fuivant 
» les anciens Réglements; qu'il n'y ait 
» que deux Députés de chaque Provin- 
» ce; favoir, un du premier & un du 
» fecond Ordre, fous quelque prétexte 
» que ce puifle être, & que les Régle- 
» ments qui ont été faits par les Af- 
» femblées précédentes foient régulié- 
» rement obfervés. C’eft de quoi nous 
» vous chargeons de les avertir, fi ny 
» faites faute; car tel eft notre plaifir, 
» Donné à Verfailles , le 24 Janvier 
»1723. Signé, LOUIS, & plus bas, 
» PHéryreaux. Er au dos eff écric: 
» À nos très-chers & bien-amés les 
» Agents-Généraux du Clergé de Fran- 
»ce. 


Après la lecture de la lettre du Roi, 
Mer. l’Archev. d'Aix a dit, qu’afin que 
l'Affemblée fût en état de travailler dès 
qu’elle feroit formée, il éroit néceflaire 
de remettre dès à préfenc les Procura- 
tions entre les mains de Meflieurs les 
Agents , qui les cxamineroient, & en 
feroient leur rapport dans la prémiere 
féance, qu'on pourroit tenir Samedi 
prochain, 29 de ce mois; ce qui ayant 
été approuvé, la féance a été indiquée 
à Samedi, 29 de ce mois, à huit heures 
du matin aux Grands-Auguftins. Mer. 
PArchev. d'Aix a enfuire fait remar- 

ucr à la Compagnie, que les Régle- 
ments du Clergé exigent que Mrs. les 
Députés du fecond Ordre foient dans 
les Ordres facrés , & qu’ainfi ils doi- 
vent remettre leurs Lettres d'Ordina- 
tion à Mrs. les Agents, ou leur en four- 
nir des preuves équivalentes, 


$. IL Procurarions. Remarques für 
les Procurations d'Embrun, de 
Rouen, d'Albi, de Tours € de 
Touloufes 


Le 29 Mai, Mgrs. les Archevêèques 
& Evêques, & Mrs. du fecond Ordre 
s'étant rendus aux Grands-Augultins, 
ont entendu une Mefle bafle du Sr, 
Efprit dans le Chapitre de la Maïfon; 
Mers. les Prélats en rocher & camail 
noir, & Mrs. du fecond Ordreen man- 
teau long & bonnet quarré. La Mefle 
dite, ils font entrés dans la Salle def- 
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tinée pour les féances , où Mgrs. les 
Archevèques & Evèques ont pris leur 
lace fclon leur rang; Mrs. du fecond 
Ordre {e font placés chacun derriere le 
Prélar député par la même Province. 
Mgr. l’Archev. d'Aix , après la priere 
du Sc. Efprit, par laquelle on com- 
mence, felon l'ufage, routes les féan- 
ces , a dir, qu'il étoir néceflaire de con- 
noître les pouvoirs de Mrs. les Pré- 
lats & de Mrs. les Députés du fecond 
Ordre; que fi la Compagnie Île jugcoit 
à propos, on liroit les Procurations, 
felon le rang de Mgrs. les Prélars, fans 
que les qualités qui y font énoncées , 
puiffent porter préjudice à la dignité 
des Sieges, ni aux prétentions des Pro- 
vinces ; ce qui ayant été approuvé, 
Mrs. les Agents ont commencé par la 
lééture de la Procuration de la Province 
d'Aix, paflée devant Rioullez ; Notaire 
Royal & Apoftoliqueen Ja ville d'Aix, 
le $ Avril 1723, par laquelle Mr. VIEL- 
luftriime & Révérendiffime Charles- 
rd de Vinrimille des Comtes de 


feils, Abbé de Saint-Denis de Reims 
& de Belleperche , a été député pour 
le premier Ordre; & pour le fecond, 
Mecflire François Regnaud de Ville- 
neuve, Prêtre, Doéteuren Théologie, 
Abbé, Chanoïine en l'Eglife Métropo- 
litaine de Saint-Sauveur, Vicaire-Gé- 
néral & Ofücial Diocéfain de Mgr. 
PArchev. d'Aix. 

La Procuration de la Province de 
Narbonne, pañlée pardevant Bénézech, 
Notaire Royal & Apoftolique, & Gref- 
fier du Diocefe de Narbonne, Îe pre- 
mier Mars 1723, en la ville de Ni- 
mes, où seit tenue l'Affemblée de la 
Province de Narbonne à l’occafion des 
Etats de Languedoc, par laquelle Mer. 
flluftrifime & Révérendifime Réné- 
François de Beauvau, Archevèque & 
Primat de Narbonne, Confeiller du 
Roi en tous fes Confcils, Préfident-né 
des Etats-Généraux de la Province de 
Languedoc, a été député pour le pre- 
mier Ordre; & pour le fecond, Mef 
fire Jean de Cauler, Prêtre, Aumônier 
du Roi, Prieur de Saint-Félix de Nar- 
bonne. 

La Procuration de la Province de 
Bordeaux , paflée pardevant Michelet 
& Fournier, Notaires Royaux & Apof- 
toliques de la Ville & Diocefe de Bor- 
deaux, le 21 Avril 1723, par laquelle 
Mer. l'Illuftrifime & Révérendiflime 
François - Elie de Voyer de Paulmy 
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d’Argenfon, Archev, de Bordeaux & 
Primar d'Aquitaine, Confeiller du Roi 
en fes Confeils, a été député pour le 
premier Ordre ; & pour le fecond , 
Meflire Jean-François de la Cropte de 
Bourzac, Prêtre du Diocefe de Paris, 
Bachelier en Sorbonne, Prieur de St. 
Sauveur au Diocefe d’Angoulème. 

La Procuration de la Province de 
Sens, pafñléce pardevant Boulard & le 

ris, Notaires Garde-notes du Roi, 
en la Ville & Bailliage de Sens, le 28 
Avril 1723, par laquelle Mgr. l'Iiiuf- 
trifime & Révérendiflime Denis-Fran- 
çois Bouthilier de Chavigni, Archev. 
de Sens, Primat des Gaules & de Ger- 
manie, a été député pour le premier 
Ordre; & pour le fecond , Meflire Fran- 
çois de Beringhen, Prêtre, Doéteur 
de Sorbonne, Abbé de Sainte-Croix 
de Bordeaux, Archidiacre de Melun 
en lEglife Métropolitaine de Sens , & 
Vicaire-Général de Mgr. l'Archev. de 
Sens. 

La Procuration de la Province d’Em- 
brun, paflée pardevant Blanc, Notaire 
Royal de la ville d'Embrun, le 6 Avril 
1723, par laquelle Mgr. l'Illuftrifime 
& Révérendillime Jean-François-Ga- 
briel de Hennin Liétard, Archevêque, 
Prince d’'Embrun, a été député pour le 
premier Ordre ;& pour le fecond, Mef- 
fire Antoine de Michel, Diacre, Cha- 
noine en la Métropole d'Embrun. 

Après la leéture de cetre Procura- 
tion, M. l'Abbé de Rrancas a dit, que 
la Compagnie avoit ns doute remar- 

ué deux chofes : la premiere , que 
Mgr. l’Archevêq. d'Embrun n’y étoit 
point nommé comme préfent, ni per- 
fonne de fa part; la feconde, que le 
Député de Mgr. l'Ev. de Senez & ce- 
Jui de fon Diocefe, s'étant préfentés à 
l'Affemblée Provinciale , n’y avoient 
point été reçus. Que quant au premier 
article, le Procès-verbal de PAffem- 
blée de la Province d'Embrun, qu'il 


‘avoir entre fes mains, faifoit foi que 


Mgr. l'Archev. d'Embrun étoit préfent 
à l'Aflemblée de la Province, & qu'il 
y préfidoit; que par conféquent , l’o- 
million qui fe trouvoit dans la Procu- 
ration étroit un pur oubli du Notaire, 
lequel d’ailleurs avoit peut-être cru ne 
devoir pas nommer Mer. l'Archevêq. 
d'Embrun comme préfent , de peur 
qu’érant député par la Province à l’Af 
femblée-Générale , il ne parût s'être 
nommé lui-même; que pour ce qui 
regarde le fecond article, il étoit dir 
dans la Procuration, que le Député de 
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gr. l'Ev, de Senez & celui de fon 
Diocefe n’avoient pas été admis pour 
les raifons déduites dans le Procès- 
verbal, dont Mgr. PArchev. d'Embrun 
ici préfent rendroit compte à la Com- 
pagnic : fur quoi, Mgr. l’Archevèque 
d'Émbrun a dit ,que l Aflemblée de fa 
Province, après avoir murement déli- 
béré, n’avoit pas jugé à propos de re- 
ccvoir le Dépuré de Mgr. lEvêque de 
Senez, ni celui du Diocefe de Senez, 
parce que les Procurations donc ils 
étoient porteurs, contenoientdes clau- 
fes inufirées, limitatives, & contraires 
aux ufages & aux réglements du Cler- 
gé ; que la Compagnie approuveroit 
fans fre la réfolution prife par PAf 
femblée de fa Province, lorfqu’elle fau- 
roit que, par les Piocurarions dont il 
ct queftion , Jes pouvoirs des Dépu- 
tés à l'Affemblée-Générale éroient ref- 
treints, tac par l'apport aux matieres 
qu'on pourroic traiter dans l’Affemblée- 
Craie que par rapport à la forme 
dont / Affe mblée-Générale pourroit ac- 
corder un don gratuit au Roi. Sur cette 
déclaration de Mr. l’Archev. d’Em- 
brun, & fur ce qui a été dit par Mrs. 
les Agents, l’ Affemblée n’a fait aucune 
difficulté fur la validité de ladite Pro- 
curation, 

La Procuration de la Province de 
Vicnne , pañlée pardevant Gounon, 
Notaire "Royal & Apaetnes le 10 
de Mars 1723, par laquell e Mor. PIL- 
luftrifime & Révérendiflime Heu Of 
vald de la Tour d'Auvergne, Archev. 
& Comte de Vienne, Primat des Pri- 
mats des Gaules, Vice-Gérent du fou- 
verain Pontife dans la Province Vien- 
noife, & dans fept autres Provinces, 
Abbé-Chef, Supérieur-Général,& Ad- 
miniftrateur perpétuel de l'Abbaye & 
de tout l'Ordre de Clugny, Chanoine 
& Grand-Prévôrdel'Eglife Cathédrale 
de Strasbourg, Abbé de St. Sauveur 
de Redon, de Sr. Pierre & St. Paul 
de Conches , & de Notre-Dame de 
Valafle, Chanoine de Liege, &c. a été 
député pour le premier ou ; & pour 
le fecond , Meilire Frédéric-Jérôme de 
Roye de la Rochefoucaut |, Abbé de 
Notre-Dame de ni LA & de St. Ro- 
main de Blayes, pourvu de la Chapelle 
de St. Laurent d Vienne. 

La Procuration de la Province de 
Lyon, pañlée pardevant Farre & Guyot, 
Notaires à Lyon, par laquelle Mgr. 
l'Iluftrifime & Rév érendiflime Fran- 
çois de Mador, Evêque & Comte de 
Châlons-{ur-Saône, a été député pour 
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le premier Ordre; & pour le fecond, 
Meflire Claude Bouhier, Prêtre, Doc- 
teur en Théologie de la Faculté de Pa- 
ris, Archidiacre de Dijon, & Vicaire 
Général de Mgr. l'Evêque Duc de Lan- 
gres. 

La Procuration de la Province de 
Paris, pañlée pardevant Meny & Bruf 
fel, Noire au Châtelet de Paris, le 
6 Ma 1723, par laquelle Mer. Ile 
luftrifime & Révérendifime Chocieh 
François de Montier de Mérainville, 
Evêque de Chartres, a été député pour 
le premier Ordre; & pour le fecond, 
Metire Jean-Jofeph le Normant, Près 
tre, Docteur de la Maifon & Société 
de Sorbonne, Chanoiïne de Sr. Honoré 
dans la ville de Paris, & Vicaire-Gé- 
néral de Mer. l'Ev. d'Evreux. 

La Procuration de la Province de 
Rouen, pañlée pardevant le Moine & 
Coignard, Notaires Royaux & Apol- 
toliques on la Ville & Vicomré de 
Rouen, le 21 Avril 1723, par laquelle 
Mgr. lIlluftriflime & Révérendiiime 
Jean le Normant, Evêque d’Evreux, a 
été député pour le premier Ordre; & 
pour le fecond, Meflire Léonor le Ber- 
ceur de Fontenai, Prêtre du Diocefe 
de Coutance, Vicaire-Général de Mgr. 
l'Evêque de Lifieux, Prieur de Sainc- 
Jacques de l'Hermitage, Diocefe de 
Séez. 

Après la lecture de cette Procura- 
tion, M. l'Abbé de Brancas a dit, qu'il 
atoté remarqué que Mgr. l'Evêque de 
Bayeux n’y éroit point nommé , ni 
perfonne de fa part : fur quoi , Mer. 
l'Evêque d’Evreux a dit ; que Mgr. l Æ- 
vêque de Bayeux avoitété averti, ,ainfi 
que tous les autres Evêques «le {à Pro- 
vince, du jour auquel l'Affemblée Pro- 
vinciale devoit fe tenir; & qu’à l'ap- 
pel du Diocefe de Bayeux, Mgr. l'Ev. 
de Bayeux n’avoit point comparu , ni 
perfonne de fa part. Sur cette déclara- 
tion de Mgr, l'Ev. d'Evreux, l’Aflem- 
blée n’a fait aucune difficulté fur la va- 
lidité de ladire Procuration. 

La Procuration de la Province d’Al- 
bi , pañlée devant Calvel, Notaire 
Roi & Apoftolique de la TA d’Al- 
bi,le 13 Avrili723, par la quelle Mgr. 
l'Illu AtiErne & Révérendiffime Char- 
les-Alexandre le Filleul de la Chapelle, 
Evêque , Comte & Seigneur de Vabres, 
Conteiller du Roi en tous fes Cole 
(eils, a été député pour le premier Or- 
dre; & pour le fecond, Mefire Jean- 
Bernard de Coriolis, Prêtre, Licencié 
de Sorbonne, Aumônier ordinaire de 
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feu Son Alrefle Royale Mgr. le Duc 
de Berry Abbé de l'Abba ye féculiere 


de Saint- Michel de Gaillac au Diocefe 
d'Albi. 

Après la leéture de cette Procura- 
tion, M. l'Abbé de Brancas a dit, qu'il 
avoit remarqué que plufieurs Grands- 
Vicaires des Evêques de la Province 
ont aflifté à l’'Affemblée Provinciale, 
au nom des sie dont ils font 
Grands - Vicaires , fans qu'il foic dit 
qu'ils font pourvus de Procuration fpé- 
ciale ; ce qui eft pourtant néceflaire, 
fuivant les réglements du Clergé, les 
Lettres. de Ga Vicaire n'étant pas 
jugées fufifantes : fur quoi Mer. PEv. 
de Vabres a dit, que tous les Gran 
Vicaires qui Se afifté à lAflemblée 
Provinciale, au nom des Evêques ab- 
fents, éroient pourvus d’une Procura- 
tion fpéciale, fuivant les réglements 
du Clergé; & que fi l'énonciation de 
ces Drocdtétious fpéciales n'étoit pas 
faite dans la Procuration de la Pro- 
vince, c'éroit un pur oubli de la part 
du Notaire qui l'a dreflée. Sur certe 
déclaration de Mgr. l'Evêque de Va- 
bres, l’Affemblée n’a fait aucune diff- 
culté fur la validité de la Procuration. 

La Procuration de la Prov. d’Auch, 
paflée pardevant Bourdonnié, Norairo 
Royal en la ville d'Auch, le 8 Avril 
1713, par laquelle Mgr. Illuftrifime 
& Révérendifime Gabriele Olivier de 
Lubicre du Bouchet, Evêque de Co- 
minges, Confeiller du Roi en fes Con- 
fils, a été député pour le premier Or- 
dre; & pour le fecond, Meflire Tho- 
mas de Montmorin de Saint-Héren, 
Prêtre, Docteur en Théologie de la 
Faculté de Paris, Maifon & Société de 
Sorbonne, Abbé de Bonnevau , Archi- 
diacre de Chaloffe dans l’Eglife d’Aire. 

La Procuration de la Province de 
Reims, pañlée pardevant Liébaut & 
Noirén : , Notaires Apoftoliq. Royaux, 
le 28 Avril 1723, par laquelle Mgr. 
liluftrifime & Révérendiflime fu 
çois-Firmin Trudaine, Evêque de Sen- 
lis, a été député pour ‘le premier Or- 
dre: & pour le fecond, Meflire Réné- 
Eos de EE PTT Chantre, 
Chanoine de l'Eglife Métropolitaine 
de Reims. 

L'extrait du Procès-verbal de l'Af- 
femblée Provinciale de Tours, en date 
du $ Mai 1723, figné, Vauquelin Se 
crétaire, par lequel Mgr. lIlluftrilime 
& Révérendifémie Louis de la Vergne 
de Treffan, Evêque de Nantes, a été 
député pour le premier Ordre; & pour 
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le fecond, Mecflire Olivier-Hippolyte- 
Louis de la Bourdonnaie, Prêtre, Li- 
cencié en droit Canon & Civil de la 
Faculté de Paris, Chantre, premiere 
Dignité & Grand-Vicaire de Tréguier. 
Après la leéture de l'extrait du Pro- 
cès-verbal de l’Aflemblée Provinciale 
de Tours, M. l'Abbé de Brancas a dit, 
qu'il avoit remarqué trois chofes : ra 
premiere, que la Province de Tours 


‘navoit muni fes Députés que d’un ex- 


trait du Procès-verbal de lAffemblée 
Provinciale, & qu'elle ne leur avoit 
point donné une Procuration, ainfi 
qu’elle auroit dû le faire, pour fe con- 
former à ce qui eft porté dans la lettre 
que l’Afflemblée de 1700 écrivit à tous 
les Evêques du Clergé de France; la 
feconde, que dans l'extrait du Procès- 
verbal de l'Afflemblée Provinciale de 
Tours, dont il venoit de faire la lec- 
ture , il eft marqué que Mar. l'Evêque 
de Nantes quoiqu’a abfent, : néanmoins 
pour des confidérations particulieres , 
cft député par la Province, quoiq ns 
d’ailleurs il foit des regles & de l’ufa- 
ge; de ne point députer aux Affem- 
blées-Générales ceux qui ne font pas 
atuellement préfents aux Affemblées 
Provinciales. Qu’encore que l’Affem- 
blée Provinciale de Tours ait dérogé 
aux regles & à l’ufage qu’elle allegue, 
les termes inférés dos le Procis æ. 
bal font contraires aux réglements du 
Clergé , qui portent exprefléiment , 
qu'on peut députer aux Affemblées- 
Générales ceux qui n’ont pas aflifté aux 
Aflemblées Provinciales; qu’à la véri- 
té, les Affemblées Provinciales pour- 
roient, fi elles le jugeoient à propos, 
ne point députer les abfents aux Af- 
femblées- Générales ; mais qu’elles n'é- 
toient _ en droit den faire une re 
gle, jufqu’à ce quil plûc au Clergé, 
par un réglement général, déroger à 
fes réglements précédents : la Ne 
me, qu'il eft dit dans le Procès-ver- 
bal, que, quoiqu'il foit de l’ordre, que 
quand il y a un Député du premier Or- 
dre qui eft de la Province de Breta- 
gne , dans les petites Aflemblées , le 
Député du fecond Ordre foit Bénéf 
cier dans un des trois Diocefes de 
France, cependant on a nommé M. 
l'Abbé de la Bourdonnaie, pour des 
raifons particulieres, avec Mr. PEv. 
de Nantes, fans que en puifle tirer à 
conféquence pour l'avenir ; qu’encore 
que PAffemblée Prorineal de Tours 
ait dérogé à ce qu’elle allegue être du 
bon ordre, ces termes inférés dans le 


Rema)| 
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Procès-verbal. font contraires aux ré- 
glements du Clergé , qui portent ex- 
preflément , que les Aflemblées Pro- 
vinciales peuvent députer aux Aflem- 
blées-Générales un Evêque de la Pro- 
vince, quel qu'il foit, & un Ecclé- 
fiaftique ayant d’ailleurs les qualités 
requifes, pourvu qu'il foit Bénéficicr 
dans un des Diocefes de la Province; 
qu'à la vérité , la Province de Tours 
pouvoit ufer de la liberté qu'elle a, 
ainfi que les autres Provinces, de choi- 
fir les Députés, pour en prendre , tan- 
tôt des Diocefes de Bretagne , tantôt 
des trois Diocefes de France ; qu'il 
prenoit même la liberté de dire, qu'il 
fcroit peut-être convenable qu’elle en 
usât ainfi ; mais que la Province ne 
pouvoit pas fe faire une regle qui con- 
traignit les fuffrages, & qui par-là de- 
viendroit contraire aux réglements du 
Clergé, jufqu'à ce qu'il plût au Clergé 
déroger à fes réglements précédents, 
& en faire un pour la Province de 
Tours, 

Mgr. l'Ev. de Nantes a dit, que, par 
rappoft à la premiere remarque qui ve- 
noir d’être faite, l’Affemblée-Générale 
de 1700 n'avoit point fait un régle- 
ment, pour obliger les Provinces de 
donner à leurs Députés aux Aflem- 
blées-Générales une Procuration en 
forme ; qu’elle avoit feulement écrit 
une lettre à tous les Evèques du Cler- 
gé de France pour les prier d’en ufer 
ainfi ; que depuis 1700 , la Province 
de Tours avoit continué de ne donner 
à fes Députés aux Affemblées-Géné- 
rales qu’un extrait du Procès-verbal , 
& que par conféquent le défaut de Pro- 
curation n’emportoit pas une nullité 
dans les pouvoirs ; un extrait du Pro- 
cès-verbal étant la preuve de l'inten- 
tion de! la Province de Tours, & don- 
nant à fes Députés un pouvoir fuf- 
fant, Que par rapport à la feconde re- 
marque, il étoit vrai que les Aflem- 
blées Provinciales pouvoient députer 
ceux qui n'y étoient pas préfents, aux 
Affemblées-Générales ; mais que l’ufa- 
ge de la Province de Toursétoit, qu'un 
Evêque de cette Province , qui avoit 
des affaires qui l'empêchoient de feren- 
dre à l'Aflemblée Provinciale, écrivoit 
une lettre pour prier ladire Affemblée 
Provinciale de recevoir fes excufes. 
Quant à la troifieme remarque, Mgr. 
l'Ev. de Nantes a dit, qu'il n’y avoit 
aucune regle qui ordonnât que, lorf- 
qu'un des Députés de la Province de 
Tours feroit tiré d’un des Diocefes de 


Bretagne , l’autre Député fcroit pris 
d’un des trois Diocefes de France; que 
l'Affemblée Provinciale de Tours avoit 
fouvent pris tous fes Députés des Dio- 
cefes de Bretagne; qu'elle les avoit 
pris quelquefois aufli des Dioccfes de 
France ; que ce qui étoit inféré dans 
le Procès-verbal de l'Affemblée Pro- 
vinciale de Tours à ce fujet , n’éroic 
appuyé fur aucun fondement ; qu'il s'y 
feroit oppofé, s’il avoit été à l'Affem- 
blée Provinciale de Tours ; qu'il s’y 
oppofoit à préfentaurant qu'il étoit en 
lui; qu'il en demandoit ate, & qu'il 
prioit que ce qu'il venoit de dire fût 
inféré dans le préfent Procès-verbal. 

L’Affemblée a ordonné qu'il fût pafté 
outre , fans toutefois approuver que la 
Province de Tours continue À l'avenir 
à ne donner À fes Députés qu’un ex- 
trait du Procès-verbal de l'Affemblée 
Provinciale. 

La Procuration de la Province de 
Touloufe, paflée pardevant Boyer, No- 
taire Royal de Touloufe, le 2 Avril 
1723 ; par laquelle Mgr. l'Iluftrifime 
& Révérendifime Gabriel-Florent de 
Choifeuil , Evêque & Scigneur de Se, 
Papoul, a été député pour le premier 
Ordre; & pour le fecond , Meflire Clau- 
de-Antoine de Choifeuil , Prêtre, Doc- 
teur en Théologie, & Chanoine de l'E- 
glife Collégiale de Caftelnaudary au 
Diocefe de Saint-Papoul. 

Après la leture de cette Procura- 
tion, M.lAbbé de Brancas adit, qu’il 
avoit remarqué que le Grand-Vicaire 
de Mpr. l'Ev. de Montauban avoit af 
fifté à l'Aflemblée Provinciale , au nom 
& comme Député de Mgr. l'Evêque 
de Montauban , fans qu'il paroiffe qu'il 
fût porteur d’une Procuration fpéciale : 
fur quoi, Mgr. l'Evêque de Saint-Pa- 
poul a dit, que le Grand-Vicaire de 
Mgr. l'Ev. de Montauban avoit mon- 
tré fes Lettres à l’Affemblée Provin- 
ciale , & qu'on y avoit trouvé expref- 
fément le pouvoir d’aflifter aux Affem- 
blées Provinciales au nom de Mgr. l’'E- 
vêque de Montauban : fur cette décla- 
ration de Mer. l'Ev. de Saint-Papoul, 
l’Aflemblée n’a fairaucune difficulté au 
fujet de ladite Procuration. 

La Procuration de la Province d'Ar- 
les , en date du 7° jour d'Avril 1723, 
fignée Begon, Grefier aux Cours & 
Jurifdiétions de J'Archevêché d'Arles, 
& Secrétaire du Clergé du Dioccfe & 
de la Province d'Arles , par laquelle 
Mer. l'Iluftrifime & Révérendifiime 
Ignacc-Jofeph de Simianes ; Evêque de 


Touloufe, 


Reïnarque fur 
cette procuration, 


Arles; 


md 


Dire de Mgr. 
TArch. d'Aix (ur 
les articles relevés 
dans les Procura- 
tions fufdites. 


Voix délibéra- 
tive accordée à 
Mis. les Agents. 
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Saint-Paul, Prince de Chabrieres, Con- 
Îciller du Roi:en tous fes Confeils, a 
été député pour le premier Ordre; & 
pour le fecond , Meflire Palamede-Pau- 
lin-Thélefphore de Forbin d'Oppede, 
Sous-Diacre du Dioccfe d'Aix, Rec- 
teur de la Chapelle de St. Jean-Bap- 
tifte dans Ferrieres-lès-Martigues. 

La Procuration de la Province de 
Bourges, pafléc pardevanr Dépefe & 
Maflon , Notaires Royaux en Berry, 
réfidants à Bourges, le 10 Mai 1723, 
par laquelle Mr. l'Illuftrifime & Ré- 
vérendiflime Louis-Jacques Chapt de 
Raftignac, Evèque & Vicomte de Tul- 
les , a été député pour le premier Or- 
dre; & pour le fecond , Meflire An- 
toinc de la Roche-Aymon, Prêtre du 
Dioccfe de Limoges, Chapelain de la 
Vicairie de Saint-André de Servifas, 
de Saint-Germain-la-Prade , Diocele 
du Puy. 

La ledture des Procurations étant 
finie , les Députés ont été reçus. Mgr. 
l'Archev. d'Aix a dit, qu'ayant été fait 
plufieurs remarques au fujer des Pro- 
curations, dont la Compagnie venoit 
d'entendre la lecture, il étoit à propos 
que celui qui feroit nommé Promo- 
teur fît dans la fuite les requifitions 
convenables , touchant plufieurs arti- 
cles qui avoient été relevés , afin que 
l’Affemblée fût en état de travailler à 
ce qu'il y eût à l’avenir une entiere con- 
formité entre tous les actes, par lef- 
quels les Provinces donnent des pou- 
voirs à leurs Dépurés. 

Mgr. l’Archev. d'Aix a dit, qu’en- 
core que Mrs. les Agents n'aient pas 
de droit voix délibérative dans l’'Af 
femblée, néanmoins, s'il plaifoit à la 
Compagnie , on la leur accorderoit 
dans leurs Provinces, ainf qu’il a été 
pratiqué dans les autres Affemblées ; 
ce qui ayant été approuvé , l’Affem- 
bléc a accordé voix délibérative à M. 
l'Abbé de Broglic, ancien Agent & 
Promoteur, à M. l'Abbé de Brancas, 
Âgent & Secrétaire, & à M. l'Abbé de 
Prémeaux , Agent, chacun dans leur 
Province. 

Mrs. les Agents ont remercié l’Af- 
femblée de l'honneur qu’elle leur fai- 
foit, & l'ont aflurée du zele & de l’ar- 
tachement qu'ils auront toujours pour 
les intérêts du Clergé. 
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6. UT. Ælcéion des Préfidents & 
des Officiers. Sermenr. Leëlure 
des réglements. Heures des féan- 
ces. Meffe folemnelle du Sainr- 
Efprir. Refpeits rendus au Roi 
& à Mpr. le Duc d'Orléans. 
Commiffaires du Roi à l’Affem- 
blée pour la faluer de la part de 
Sa Majefie. Vifite de Mrs. de 
l'Hôtel de-V'ille. Lettres d’Erar. 


Commiffions nommées. 


Le 29 Mai, Mr. l'Archevèq. d'Aix 

a dit, qu'il étoit temps de procéder à 
lélection des Préfidents; que les Af- 
femblées avoient toujours été en droit 
d'en choïfir un ou plufieurs, tant de 
Mars. les Archevêques, que de Mrs. 
les Evêques, fans être obligées à fe 
déterminer par la dignité, ni par l’an- 
cienneté des Prélats qui les compo- 
foient; qu’elles avoient toujours joui 
de ce droit, & qu'elles en avoient mê- 
me ufé plufieurs fois; que celle-ci, 
compofée de tant de Prélats diftingués 
par leur mérite & par leurs talents, 
ne pouvoit trouver de difficulté qu'à 
fixer fon choix : les Provinces ayant 
enfuite délibéré fuivant l'ufage, celle 
d’Aix appellée, Mgr. lArchev. d’Aix 
a dit, que, pour lui, il nommoit pour 
Préfidents, Mgrs. les Archevêques de 
Narbonne & de Bordeaux, & Mers. 
les Evêques de Châlons-fur-Saône & 
de Chartres ; mais qu'il étoit obligé 
d'avouer que les avis de fa Province 
r'étoient pas uniformes : fur quoi M. 
PAbbé de Villeneuve s'étant levé , a 
dit , que quelque déférence qu'il eût 
pour les fentiments de Mer. l’'Archev. 
d'Aix, fous les yeux duquel il avoit 
l'honneur de travailler depuis long- 
temps , il ne pouvoit prendre le parti 
qui venoit d’être propofé ; que dans 
toute autre occafon, 1l feroit honteux 
de débuter par contredire Mgr. l’Ar- 
chevêque d’Aiïx , auquel il étroit at- 
taché par les liens de la plus vive re- 
connoïflance ; qu'il s’agifloit non-feu- 
lement de la gloire de Mgr. l’Arche- 
vêque d'Aix, à qui la dignité, l’an- 
cienneté & la naiflance devoient, fans 
doute , faire déférer la Préfidence , 
mais encore de l'intérêt du Clergé : les 
talents de Mer. l’Archevêque d'Aix, 
& l'expérience qu'il avoit acquife dans 
les affaires, par l'application avec la- 
quelle il avoit travaillé dans plufieurs 
Aflemblées 
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Aflemblées où il s’étoic trouvé, étant 
parfaitement connus de tout lemonde; 
qu'ainf en fon particulier, il ne pou- 
voir fe difpenfer de nommer pour Pré- 
fidents, Mgrs. les Archevêques d'Aix 
& de Narbonne, & Mrs. les Evèques 
de Chälons-fur-Saône & de Chartres: 
ce fentiment a été fuivi de la Compa- 
gnie; Mrs. les Archevêques d'Aix & 
de Narbonne, & Mpgrs. les Evêques 
de Châlons-{ur-Saône & de Chartres, 
ont été nommés Préfidents de PAf- 
femblée. 

Mgrs. les Préfidents ont pris leurs 
places, favoir, Mor. l’Archev. d'Aix, 
dans le milieu de la féance, ayant à 
fa gauche Mrs. les trois autres Pré- 
fidents, chacun fuivant leur dignité 
ou ancienncté. 

Mgr. l'Archevêque d’Aix a dit, qu'il 
étroit très-fenfble à l'honneur que lui 
faifoitla Compagnie; qu'il voyoic bien 
que l’Affemblée avoit eu égard à fon 
ancienneté, en lui déférant la Préfi- 
dence; qu’il reconnoifloit que cet em- 
ploi étoit au-deflus de fes forces, & 
que fa feule confiance éroit dans le fe- 
cours qu’il efpéroit de Mgrs. les autres 
Préfidents, dont les lumicres lui fer- 
viroient de guide : Mgrs. les autres 
Préfidents ont auf fait leurs remer- 
ciements. 

Mgr. l’Archevêque d’Aix a dit, qu'il 
croyoit que l’Affemblée fe porceroit 
volontiers à nommer fon Eminence 
Mgr. le Cardinal du Bois, premier 
Miniftre, pour Préfident au-deflus de 
tous les autres; que c’étoit un grand 
avantage pour le Clergé, de voir à la 
tête des affaires du Royaume une per- 
fonne revêtue du caractere Epifcopal, 
& que le Clergé avoit lieu d'en efpé- 
rer une puiflante prorcétion. Toute 
l'Affemblée à nommé, par voix de pof- 
tulation, fon Eminence Mr. le Car- 
dinal du Bois, premier Miniftre, pour 
Préfidenr, fans toutefois que cela puif- 
fe tirer à conféquence pour l’avenir, 
& fans qu'aucune perfonne, quelque 
place qu'elle remplifle, & de quelque 
dignité qu’elle foit revêtue, puille, 
dans la fuite, être Préfident des Af- 
femblées-Générales du Clergé, lorf- 
qu'elle ne fera point députée par une 
des Provinces, & qu’elle ne fera point 
un des membres defdites Affemblées- 
Générales. L’Affemblée a réfolu qu’on 
fitune dépuration, pour fupplier fon 
Eminence de vouloir bien accepter 
la Préfidence. 

Mgr. l’Archevêque d’Aix a nommé 
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Mgrs. les Archevêques de Narbonne 
& de Vicnne, Mgrs. les Evêques d'E- 
vreux & de Nantes, & Mrs. les Abbés 
de Saint-Héren, de la Roche-Aymon, 
de Béringhen & de Roye, pour Dé- 
putés vers fon Eminence, 

Le 31 Mai, Mgr. l'Archev. d'Aix 
a dit, que la Compagnie feroit fans 
doute bien-aife d'apprendre de Mors, 
& de Mrs, les Députés, vers fon Emi- 
nence Mgr. le Cardinal du Bois, pre- 
mier Miniftre, le fuccès de leur dé- 
putation. 

Mgr. l’Archevêque de Narbonne a 
dit, qu’en exécution des ordres de la 
Compagnie, il avoit été à Verfailles 
avec Mgr. l’Archevêque de Vienne, 
Mgrs. les Evêques d'Evreux & de Nan- 
tes, & Mrs. les Abbés de Saint-Hé- 
ren, de la Roche- Aymon, de Bé- 
ringhen & de Roye, pour faluer Mgr. 
le Cardinal du Bois, & pour le prier, 
de la part de l'Affemblée, de vouloir 
accepter la Préfidence qui lui avoit éré 
déférée d’un confentement unanime, 
par voix de poftulation; que fon Emi- 
nence les avoit reçus à la porte de fa 
premiere antichambre; qu’enfuite ils 
avoient fuivi Mer. le Cardinal jufques 
dans fon cabinet, fon Eminence lui 
donnant la droite; que Mgr. le Car- 
dinal leur avoit témoigné qu'il étoit 
extrêmement fenfble à l'honneur que 
lui avoit fait l'Aflemblée; qu'il cher- 
cheroit avec empreflement les occa- 
fions de lui marquer fa reconnoiflan- 
ce, & de lui rendre tous les fervices 
dont il feroit capable; qu'enfin, fon 
Eminence n’avoit épargné aucun ter- 
me pour exprimer fes fenriments à l’é- 
gard de l’'Affémblée, pour laquelle il 
a affüuré qu'il étoit rempli de vénéra- 
tion & de refpett; qu'enfuiteils éroient 
fortis, & que fon Eminence les avoit 
reconduits jufqu’au même endroit où 
elle étoit venue les recevoir. Mgr. l'At- 
chevêque de Vienne a dit, que Mgr. 
l'Archevêque de Narbonne omettroit 
par modeftie de rendre compte à l’A£ 
femblée du compliment qu'il avoit fait 
à fon Eminence; qu'on ne pouvoit 
parler avec plus d’éloquence & avec 
plus de dignité. Mer. l’Archevêque 
d'Aix, après avoir remercié Mgrs. & 
Mrs. les Députés, a dit, que fon Emi- 
nence Jui avoit fait l'honneur de lui 
écrire une lettre fi remplie de termes 
obligeants pour l’'Affembl ie, qu'il 
croyoit que la Compagnie feroit bien- 
aife d'en entendre la leéture, laquelle 
a été faice par M. l'Abbé de Brancas. 
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Lettre de M. le 
Cardinal du Bois 
. l'Archevéq. 
d'Aix: 
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Réception de 
M. le Cardinal du 
Bois. 
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» Je reçois, Monfieur, lhonneur 
» que l’Affemblée m'a fair, avec roure 
» la fenfibilité qu'il mérite, & je ne 
» fouhaiterois rien tant que de la per- 
» fuader de ma parfaite reconnoiffance 
» pour un choix qui neft fi glorieux. 
» La place qu’il me donne, déja fi ho- 
» norable en elle-même, devient en- 
> core plus flatteufe pour moi, par le 
> concours unanime de tant de Pré- 
» lats, dont je regarderois les fuffrages 
» particuliers comme des éloges; aufli 
» n'aurai-je rien, Monfieur, plus à 
cœur que d'entrer dans Pefprit qui 
doit animer vos féances, & de con- 
tribuer au fuccès des vues de l’Af- 
femblée, pour les avantages & pour 
l'honneur des Eglifes du Royaume: 
» c'eft un devoir que je remplirai avec 
» d'autant plus de zele, que toute mon 
» inclination m’y porte, & que le feul 
» moyen de juftifier votre choix dans 
» la place où je fuis, eft qu'il paroifle 
» que je regarde comme le principal 
> département de mon miniftere, les 
» foins qui peuvent feconder la pro- 
» teétion parciculiere que le Roi eft 
» fi difpofé à accorder au Clergé. J'ef- 
» pere, Monfieur, que vous voudrez 
» bien marquer à l’Affemblée, l’éren- 
» due de ma reconnoifflance, l’aflurer 
» par avance que perfonne na plus 
» d’ardeur que moi pour les intérêts 
» du Clergé, & qu'en le cédant aux 
» lumieres de ceux qui la compofent, 
» je le difputerai à tous par le zele & 
» l'empreffement pour fes avantages, 
» Je vous prie, Monfieur, d’être per- 
» fuadé de la vénération & du refpec- 
» tueux attachement que j'ai pour VOUS. 


Signé le Cardinal pu Bors. 
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L'Affemblée à été extrêmement fa- 
tisfaire de la lettre de fon Eminence. 

Le 4 Juin, Mgr. l'Archevêque d’Aix 
a dit, que Mer. le Cardinal du Bois 
devoit venir à l'Affemblée; qu'il étoit 
à propos de nommer des Députés pour 
aller au-devant de fon Eminence, lorf- 
qu'on feroit averti de fon arrivée ; ce 
quia été approuvé. Mor. PArchevêque 
d'Aix a nommé Mor. l'Archevèque de 
Bordeaux, Mgrs. les Evêques de Va- 
bres, de Cominges, de Serilis, de Sr. 
Papoul & de Saint-Paul, & Mrs. les 
Abbés de Choifeuil, de Saint-Hermine, 
de Forbin, de Fontenay, le Normant 
& de Bourzac. 

On cft venu avertir que Mgr. le 
Cardinal du Bois éroit arrivé dans l’E- 
glife, où il faifoit fa priere; Mrs. & 
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Mrs. les Députés font partis pour aller 
au-devant de fon Eminence, qu’ils fon 
allés recevoir à la porte qui donne 
du Cloître dans le Sanctuaire. Mer. 
le Cardinal du Bois eft arrivé, accom- 
pagné de Mors. & de Mrs. les Dépu- 
tés; fon Eminence a pris fa place de 
Préfident au milieu de la féance ,ayant 
à fa gauche Mr. l’Archevêque d'Aix 
& tous les autres Mors, les Préfidents, 
lun après l’autre, felon leur rang. Mer. 
le Cardinal s’eft levé, & a prêté le fer- 
ment accoutumé, dont M. l'Abbé de 
Brancas a fait la leture; enfuite fon 
Eminence s'étant aflife, a dit: 


MESSIEURS, 


J'ai attendu avec impatience le jour 
où je pouvois marquer à cette augufte 
Aflemblée, la vive reconnoiffance que 
je fens de la grace que vous m'avez 
faire : vous avez bien voulu m’aflocier 
au Clergé de France, & je fais à com- 
bien de mérite & à quelle gloire vous 
m'aflociez; mais j'ofe dire que ce qui 
cft fi glorieux pour moi left aufli pour 
vous-mêmes : vous auriez pu craindre 
un Miniftre, qui, quoiqu'honoré du 
Sacerdoce, eût pu être difpofé dans 
quelques occañons à le facrifier à l'Em- 
pire. Le penchant n’eft que trop grand 
à croire les intérêts de l’un plus im- 
portants & plus preflants que ceux de 
l'autre; mais votre zele pour l'Etat ne 
VOUS a pas permis une crainte qui pou- 
voit paroître légitime, & en m'ad- 
mettant dans l'intérieur de vos déli- 
bérations, vous prouvez, de la maniere 
la plus authentique, la droiture & la 
fincérité de vos intentions pour le fer- 
vice du Roi. Je fens de mon côté à 
quoi m'engage cette confiance: il faut 
qu'un Miniftre à qui le Clergé fai 
l'honneur de ne pas le redouter, s’en 
rende digne en redoublant fes foins 
pour les avantages du Clergé : tour ce 
que peut l'autorité du miniftere, je le 
dois à vos intérêts; ainfi loin que les 
devoirs dont j'étois chargé, & ceux que 


|. 5 
vous m'impofez de nouveau, viennent 


jamais à fc combattre, la place que 
j'occupe dans l'Etat, me fournira les 
moyens de fatisfaire à celle que vous 
me donnez dans l’Eglife. Je fuis sûr, 
Meflieurs, & je vous outragerois par 
le moindre doute, que vous ne me 
donnerez à porter au Roi, dans le cours 
de cetre Affemblée, que d'anciennes, 
ou plutôt, d'éternelles preuves de l’at- 
tachement des Eglifes du Royaume 
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pour leur protecteur; que des gages 
nouveaux & certains du dévouement 
du Clergé à la Couronne, & de la 
tendrefle refpectueufe pour la perfonne 
de Sa Majeité, tandis que je ne vous 
porterai que les précieufes aflurances 
de l'attachement du Roi à la Religion; 
que fes maximes dont il eft infos 
& pénétré fur le refpe“t dû au Sanc- 
tuaire; que fes fentiments en faveur 
de la plus illuftre portion de l’Eglife 
univerfelle; que des témoignages de 
la préférence qu’il lui donne au-deflus 
de tous les autres objets de fon affec- 
tion. Je n'aurai rien, ni de part, ni 
d'autre, ni à diffimuler, ni à affoiblir, 
ni à exagérer ; je ne dois m’étudier qu’à 
être précis, & à tranfmertre fi fidéle- 
ment les fentiments du Roi & de fon 
Clergé, qu'il ne refte aucun doute fur 
ce que le Souverain doit attendre du 
zele & de la fidélité de fes Sujers, & 
fur ce que le Clergé peut efpérer de la 
religion, de la prudence & de l’affec- 
tion ie Rois 

Le difcours de fon Eminence étant 
fini, Mgr. l'Archev. d'Aix a pris la pa- 
role, & a dit: 


MONSEIGNEUR, 


C’eft avec joie que nous vous voyons 
remplir une place, que nos vœux vous 
avoientdéférée long-remps avant qu’af- 
femblés, il nous für permis de lofrir 
à votre Eminence : nous n’ofons nous 
flatter de jouir fouventr du même hon- 
neur; vos jours confacrés au bonheur 
du Royaume & au repos de l’ Eglife , ne 
nous permettent point de l’efpérer. 

Votre attention continuelle, Mon- 
feigneur ,à procurer l'avantage du Cler- 
gé, auroit été plus que fufhfante pour 
le délivrer de la crainte de mettre à la 
tête de fon Aflemblée le Miniftre du 
Roi ; mais ce que vous venez de faire 
en dernier lieu, furmontant tous les 
obiftacles qui arrêtoient, depuis plus 
d'un fiecle, la juftice qu'il follicitoit 
inutilement, nous prouve non-feule- 
ment que les intérêts du Clergé de- 
viennent les vôtres, & que nous trou- 
verons dans le Miniftre, un Confrere 
qui fait également ce que le Clergé 
doit au Roi, & ce que PEglife doit at- 
tendre des bontés de Sa Majelté ; mais 
aufli que nos plaies vous étant commu 
nes, Vous nous procureriez, en qua! lité 
de Miniftre, les moyens de les guérir. 

Ce font anff ces mêmes fentime nts, 
qui nous perfuadent que fi nous avons 
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le maiheur de ne vous avoir pas jour- 
nellement préfent, votre cœur fera tou- 
jours avec nous & au milieu de nous, 
& que ce vafte génie , occupé des Afate 
res générales , der fans cefle fur 
nous pour guider & conduire nos pas, 
& nos délibérariehs ; qui, devenant 
pa à plus utilesaubien.de lEglife & 
au fervice du Roi, vous porteront à 
folliciter l'honneur de la protection de 
Sa Majefté ; vous la procurerez, Mon- 
feigneur, à l’Eglife de France, qui ja- 
mais n we a eu plus de befoin. 

Le 29 Mai, Mgr. PArchev. d'Aix a 
dit, qu'il fallôi choift un Promoteur 
& un Secrétaire ; que la Compagnie 
étoit entiérement libre fur ce choix: 
on a opiné par Provinces, & M. l'Abbé 
de Broglie a été nommé Promoteur, & 
M. l'Abbé de Brancas Secrétaire, dont 
ils ont très-humblement remercié lAf 
femblée, 

Après que les Officiers ont été ain 
nommés , & l'Aflemblée formée, M. 
l'Abbé de Brancas a fait la lecture du 
ferment, qui a été prêté par tous ceux 
qui la compofent ; chacun étant de- 
bout & ayant la main droite fur la poi- 
trine. 


» Nous} jurons & promettons de n’o- 
5 piner, nine donner avis, qu il ne foit 
»felon nos confciences, à lhonaihs de 
» Dieu, bien & re de fon 
» Eglife, fans nous laifier aller à la fa- 
»veur, Li importunité, à la crainte, à 
»lintérêt particulier , ni aux autres 
» paflions humaines ; que nous ne révé- 
»lerons, ni direétement, ni indireéte- 
» ment, pour quelque caufe ou confi- 
» dérätion, ni pour quelque perfonne 
»que ce foit, lesopinionspar ticulieres, 
» & les déli Dériaidse & rélolutions pri- 
»fes en la Compagnie, finon en tant 
» qu’il fera permis par icelle. 


Le 4 Juin, Mgr. l’Archev, d'Aix à 
dit, qu'on liroit ; fi la Compagnie le 
jugcoit à propos, les réglements du 
Clergé. M. l'Abbé de Dixiras a lu le 
réglement fait en l’Affemblée de 1700, 

Le 9 Août; Mer. l'Archev. d'Aix a 
dit, qu'il étoit important de ne pas 
prolonger trop la préfente Affemblée; 
que cependant, comme il y avoit en- 
core bien des affaires qu'on ne pouvoit 
fe difpenfer de terminer, il étoit né- 
ceflaire que tous Mgrs. jee Prélats & 
tous Mrs. les Députés du fecond « 
dre renouvellaflenc leur exactitude 
leur application ; que pour cela, ï 
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croyoit qu'il étoic à propos qu'on com- 
mençât les féances du matin à huit 
heures & demie précifes, & celles des 
après-midi à trois heures & demie. 

Le 23 Août, de relevée, Mgr. PAr- 
chevêque d'Aixa dit, que, quoique ce 
fût demain la fête de faint Barthele- 
mi, il croyoit qu'il étoit à propos de 
s'aflembler l'après-midi, attendu le peu 
de temps qui reftoit pour rerminer plu- 
fieurs afFaires. 

Le 29 Mai, Mer. l'Arche. d'Aix a 
dir, que, fila Compagnie le trouvoit 
à propos, on célébreroit Lundi pro- 
chain la Meffe folemnelle du Saint-Ei- 
prit, à laquelle Mars. les Prélats afif- 
tcroient en rochet & camail violer, & 
Mrs. du fecond Ordre en manteau long 
& bonnet quarré; que tous devoient, 
fclon la coutume , recevoir la fainte 
communion; ce qui a ÉTÉ réfolu. Mgr. 
l'Archevêq. d'Aix a enfuite prié Mgr. 
PArchev. de Narbonne d’officier, & a 
nommé pour Prêtre afliftant, M. PAb- 
bé de Villeneuve, M. l'Abbé de la Ro- 
che-Aymon pour Diacre d'Office , M. 
l'Abbé de Forbin pour Sous-Diacre, 
8& Mrs. les Abbés Bouhier & Caulet 

our Diacres d'honneur. Mgr. l’Arche- 
vêque d'Aix a chargé M. PAbbé de 
Brancas de demander à fon Eminence 
Mpr. le Cardinal de Noailles, Archev. 
de Paris, la permiffion de dire la Mefle 
folemnelle du Saint-Efprit, pour Mgr. 
l'Arche. de Narbonne , & la permif- 
fion de prêcher pendant la cérémonic, 
pour Mer. l'Evèque de Châlons-fur- 
Saône. 

Le 31 Mai, Mgr. l'Archev. d’Aixa 
dit, qu'il éroit temps d’aller à Eglife 
pour aflifter à la Meffe folemnelle du 
Saint-Efprit & pour entendre le Ser- 
mon; mais qu'auparavant il falloit en- 
tendre M. l'Abbé de Brancas, pour fa- 
voir s’il avoit la permiflion qu’il avoit 
été chargé de demander à fon Emi- 
nence Mgr. le Cardinal de Noailles, 
Archev. de Paris : M. l'Abbé de Bran- 
cas a dir, qu'en exécution des ordres 
dela Compagnie, il avoit eu l'honneur 
de voir Mgr. le Cardinal de Noailles; 
que fon Eminence avoit accordé la 
permifion d’officier pontificalement, 
pour Mer. l’Archev. de Narbonne, & 
celle de prècher, pour Mer. PEv. de 
Châlons-fur-Saône; qu'il étoit porteur 
de l'aéte qui concernoit ces deux per- 
miflions, & qu'il en feroit la lecture, fi 
la Compagnie le jugeoir à propos: fur 
quoi Mgr. l'Archev. d'Aix a dit, qu'il 
étoit à propos d'en entendre la letu- 
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re, laquelle à été faite par M. l'Abbé 
de Brancas. 

Après laleŒure, Mrs. les Agents ont 
dit, que toutétoit prêt pour la célébra- 
tion de la Mefle folemnelle du Sr. Ef- 
prit:alors! Affemblée s’eft levée; Mars. 
les Prélars, felon le rang de leur facre, 
en rochet & camail violet , fuivis de 
Mrs. du fecond Ordre, en manteau 
long & bonnet quarré, font fortis deux 
à deux de la Salle de l'Affembléc, pré- 
cédés de Mrs. les Agents. La Compa- 
gnie a été reçue à la porte de l'Eglife, 
qui donne dans le milieu du Cloître, 
par le Pere Prieur de la Maifon qui 
étoit en chape, accompagné de toute 
fa Communauté ; le Pere Prieur a pré- 
fenté l’afperfoir à Mgr. l'Arch. d'Aix, 
lequel, après avoir pris de l'eau-bénite, 
l'a préfenté À celui de Mgrs. les Arche- 
vêques qui étroit à côté de lui, & tous 
Mgrs. les Prélats fe font préfentés de 
l'eau-bénite de la mème maniere lun à 
Pautre. 

La Compagnie étant entrée dans le 
chœur par la grande porte, Mor. l’Ar- 
chevêque de Narbonne eft allé prendre 
fes ornements ; Mefleigneurs les Ar- 
chevêques & Evêques fe font placés 
dans les hautes chaifes du chœur, à 
droite & à gauche, les plus proches de 
PAutel avec des carreaux. 

Mrs. du fecond Ordre ont pris leurs 
places enfuite dans les hautes chaifes, 
& Mrs. les Abbés de Villeneuve, Bou- 
hier, Caulet, de la Rochc-Aymon & 
de Forbin, nommés pour Prêtre aflif- 
tant , Diacres d'honneur , Diacre & 
Sous-Diacre d'Office, font allés s’ha- 
biller à la Sacriftie. 

Mgr. l’Archev. de Narbonne, revêtu 
de fes ornements , a falué l’Autel & 
Mgrs. les Prélats, enfuite il a com- 
mencé la Meffe. 

Après l'Evangile, le Sous-Diacre, 
accompagné du Maître des cérémo- 
nies, a porté le livre ouvert à baifer à 
Mgr. lArchev. de Narbonne, enfuite à 
Mpgrs. les Prélats du côté de l’Evangi- 
le, commençant de chaque côté par le 

lus ancien ; & ayant fermé le livre, il 
l'a préfenté à baifer à Mrs. les Députés 
du fecond Ordre ; & étant retourné à 
l'Autel, il la préfenté de même au 
Prêtre affiftant, & aux Diacres d’hon- 
neur & de l'Evangile. 

Enfuite Mgr. l'Ev. de Châlons-fur- 
Saône eft monté en chaire, & a prèché 
avec beaucoup d’éloquence. 

L’encenfement, /uper oblata, fini, 
le Diacre de l'Evangile ayant encenfé 
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Mgr. l'Archev. de Narbonne, cit allé 
au Chœur, accompagné du Maître des 
cérémonies , & a encenfé de trois coups 
chacun de Mgrs. les Prélats, & de deux 
coups chacun de Mrs. les Députés du 
fecond Ordre; enfuite étant retourné à 
lPAutel, il a pareillement encenfé de 
deux coups le Prêtre afliftant, les Dia- 
cres d'honneur & le Sous-Diacre, & 
ayant remis l’encenfoir au Mañcre des 
cérémonies, il en a été encenfé de mé- 
me. 

À l'Agnus Dei, Mgr. l'Archev. de 
Narbonne a donné le baifer de paix au 
Prêtre afliftant, aux deux Diacresd’hon- 
neur, au Diacre de l'Evangile & au 
Sous-Diacre; après quoi le Prêtre af- 
fiftanc, accompagné du Maître des cé- 
rémonies, cit allé au chœur, & a don- 
né pareillement Îe baifer de paix au 
premier de Mpgrs. les Prélats de chaque 
côté , & enfuite au premier de Mrs. 
du fecond Ordre de chaque côté, & le 
premier de chaque Ordre la donné à 
celui qui le fuivoit immédiarement, 
& ainfi fuccefivement jufqu’au dernier. 

Après la communion de Mer. l’Ar- 
chevèque de Narbonne, le Maître des 
cérémonies a porté à chacun de Mgrs. 
les Prélars, une étole qu’ils ont prife à 
leurs places, & font allés, deux à deux, 
à la communion ; les deux premiers fe 
font mis à genoux fur la premiere mar- 
che de PAurel, les autres ont fuivi dans 
le même ordre; & Mr. le Célébrant 
leur ayant donné à chacun le baifer de 
paix, les a communiés fans dire, £cce 
À gnus Dei, Gc. ni Corpus Domini, &c. 

Après que Mgrs. les Prélats ont été 
communiés , le Diacre de l'Evangile 
étant du côté de l'Epître, a dit le Coz- 
fieor, & Mgr. l’Archev. de Narbonne 
a dit le Mifereatur & V'Indulgentiam ; 
enfuite le Prêtre affiftant, les Diacres 
d'honneur , le Diacre de l'Evangile & 
le Sous-Diacre, après avoir baifé l’an- 
neau de Mgr. l'Archev. de Narbonne, 
ont reçu la fainte communion. 

Mrs. du fecond Ordre font enfuite 
venus à PAutel deux à deux, où , après 
avoir baifé l'anneau de Mgr. le Célé- 
brant, ils ont reçu la fainte commu- 
nion , les Prêtres feuls ayant l’étole 
qu'ils ont prife au bas des dégrés de 
l'Aurel. 

Le 4 Juin, Mgr. l'Archevêque d'Aix 
a dit, qu'il falloit remercier Mgr. l'Ar- 
chevèque de Narbonne, de la bonté 
qu'il avoit eue de célébrer la Mefle fo- 
Jlemnelle du Saint-Efprit; il a ajouté, 
que la Compagnie devoit aufli un re- 


merciement & un compliment tout 
enfemble à Mgr. l'Evêque de Châlons- 
{ur-Saône, au fujer du Sermon qu'il 
a préché, dont l’Affemblée a éré ex- 
trémement édifiée. 

Le:9Mai, Mgr. l’'Archevêque d'Aix 
a dit, que pour s'acquitter de ce qui 
étoit dû au Roi, il étoit à propos 
qu'un de Mrs. les Agents allât à Ver- 
failles, favoir le jour & l'heure à Ja- 
quelle l’'Affemblée auroit l'honneur de 
faluer Sa Majelté, & en a chargé M. 
l'Abbé de Prémeaux. 

Le 31 Mai, Mgr. l’Archevêque d'Aix 
a dir, que M. l'Abbé de Prémeaux 
avoit été à Verfailles, & que fi la Com- 
pagnie Pavoit agréable, il rendroit 
compte des ordres qu'il avoir reçus. 

M. l'Abbé de Prémeaux a dit, qu'en 
exécution des ordres de l’Aflembiée , 
il avoit eu l’honneur de voir Monfci- 
gneur le Cardinal du Bois, premier 
Miniftre, qui lui avoit dit, que la 
Compagnie pouvoit fe rendre à Ver- 
failles Mercredi matin, 2 du mois de 
Juin prochain ; qu’elle auroit l'honneur 
de faluer le Roi imméditement après 
la Meñle, c’eft-à-dire, fur les neuf 
heures & demie; que la falle des Am- 
bafadeurs évoit deftinée pour s’affem- 
bler, & que le Clergé feroit reçu avec 
tous les honneurs accoutumés; qu'en- 
fuite il avoit éré chez Son Alrefle Roya- 
le Mgr. le Duc d'Orléans, Mgr. l'E: 
vêque de Nantes ayant eu la bonté de 
Pintroduire; qu'il avoit demandé à 
Mgr. le Duc d'Orléans à quelle heure 
l'Aféemblée pourroit avoir l'honneur 
de le faluer; que Son Alceffe Royale 
lui avoit répondu, que ce feroit im- 
médiatement après que l’Affemblée 
auroit eu l’honneur de faluer le Roi, 
à moins que Sa Maj. entrant d’abord 
après au Confeil, il ne fût obligé de 
l'y fuivre; auquel cas il prioit l’Affem- 
blée de trouver bon que ce ne füt qu’a- 
près le Confeil. 

Le: Juin, Mpgrs. les Prélats & Mrs. 
du fecond Ordre fe font rendus à Ver: 
failles, dans la falle des Ambafladeurs, 
qui avoit été préparée pour les recc- 
voir; & ayant été avertis par M. le 
Comte de Maurepas, Secrétaire d’E- 
tar, que Sa Majefté étoit prête de don- 
ner audience à la Compagnie, M. le 
Comte de Maurepas, Secrétaire d’E- 
tat, & M. le Marquis de Dreux, 
Grand-Maître des cérémonies, l'ont 
conduire dans l'appartement du Roi: 
Mrs. les Agents marchoient les pre- 
miers; Mgrs. les Prélats alloient deux 
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à deux felon leur rang, en rocher & 
camail violet; Mgr. l’Archevèque d’Aix 
à droice ; Mgr. l'Archevèque de Nar- 
bonne à gauche, & ainfi de fuite, & 
Mrs. du fecond Ordre après, en man- 
teau long & bonnet quarré , aufli deux 
à deux, fans aucune diftinction entre 
cux. 

Mgr. le Cardinal du Bois eft venu 
fe joindre au Clergé, à l'entrée de la 
falle des Gardes; fon Eminence a pris 
la droite, de forte que Mgr. l'Arche- 
vêque d'Aix seit trouvé au milicu , 
entre Mgr. le Cardinal du Bois & Mgr. 
lArchevêque de Narbonne, & ils ont 
marché tous trois de front. L'Affem- 
blée arrivant dans la falle des Gardes, 
les a trouvés en haie fous les armes, 
les Officiers à leur tête; on a ouvert 
les deux battans des portes, & routes 
chofes ont été obfervées fuivant l’u- 
fage ordinaire : l'Affemblée étant arri- 
vée dans là chambre du Roi, Mer. 
PArchevêque d'Aix a fait un difcours 
convenable à fon caractere & à la di- 
gnité du Clergé, après lequel fon Emi- 
nence Mgr. le Cardinal du Bois a pré- 
fenté & nommé au Roi tous les Dé- 
putés, enfuite la Compagnie a été con- 
duite avec les mêmes honneurs & par 
les mêmes perfonnes dans la falle où 
Jon étoir venu la prendre; Mr. le 
Cardinal du Bois s'en étant féparé à 
la porte de l’antichambre du Roi pour 
aller au Confeil. 

Sur le midi, Mrs. les Prélats & 
tous Meffieurs les Députés du fecond 
Ordre étant dans la falle deftinée pour 
les recevoir, M. le Marquis de Dreux, 
Grand-Maître des cérémonies, eft ve- 
nuavertir que Son Altefle Royale Mgr. 
le Duc d'Orléans étoit prêt de donner 
audience à la Compagnie ; M. le Mar- 
quis de Dreux, Grand-Maître des cé- 
rémonies, & M. Defgranges, Maître 
des cérémonies, l’ont conduite jufqu’à 
la porte de l'appartement de Mgr. le 
Duc d'Orléans, où M. le Marquis de 
la Farre, Capitaine des Gardes, & M. 
le Comte de Clermont, Capitaine des 
Cent-Suifles de Son Altefle Royale, 
font venus la recevoir : l'Affemblée a 
marché dans le même ordre que lorf- 
qu'elle étroit allée faluer le Roi, &a 
été reçue avec les mêmes honneurs ; 
Mgr. le Cardinal du Bois s'eft joint au 
Clergé dans l'antichambre; l'Affemblée 
étant arrivée dans la chambre de Mgr. 
le Duc d'Orléans, Son Alrefle Royale 
l'a recue debout & découvert. Mor. 
lArchevêque d'Aix a marqué, par fon 


compliment, à Mpgr.le Ducd’'Orléans, 
le refpcétucux attachement dont la 
Compagnie étoit remplie pour fa per- 
fonne, & la confiance que le Clergé 
avoit aux bontés de Son Alteffe Roya- 
le, à quoi Mgr. le Duc d'Orléans, tou- 
jours debout & découvert, a répondu 
par des aflurances de refpeét pour lE- 
glife, & de confidération pour tous 
ceux qui compofent l’'Affemblée : Mgr. 
le Cardinal du Bois a préfenté enfuire 
& nommé tous les Députés, lefquels 
ont falué, l’un après l’autre, Son Al- 
tefle Royale, qui leur a rendu à cha- 
cun le falut. La Compagnie a été con- 
duite par les Officiers de Son Altefle 
Royale jufqu’à l'endroit où ils étoient 
venus la recevoir; après quoi elle s’eft 
féparée. 


SIRE, 


Le Clergé de France, le premier des 
trois Etats de votre Royaume, vient 
rendre fes hommages à Votre Majef- 
té, & en implorer la protection. 

Il ofe, Srre, fe flatter de s’en être 
toujours montré digne par la fidélité 
conftante dont il a donné dans tous 
les temps les preuves les plus éclatan- 
tes aux Rois, vos prédécefleurs , & 
Votre Majcité le trouvera également 
rempli du parfait defir de lui plaire. 

Animé de l’efprit & du zele du fage 
Cardinal qu'il a choifi pour fon Pré- 
fident, il fe prêtera aux befoins de 
l'Etat avec empreflement, comme il 
vous expofera avec confiance ceux de 
l'Eglife, qui demandent un puiflant 
fecours, & qu’elle ne peut artendre 
que de Votre Majelté. 

Le grand Prince qui vous a remis 
le gouvernement du Royaume après 
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une glorieufe Régence, & qui, par la 


profondeur de fa fagefle, la maintenu 
en paix contre les ennemis du dehors, 
n'a pas eu le temps de réprimer ab- 
folument l'inquiétude de quelques ef- 
prits qui le troublent au dedans par 
leur opiniâtre réfiftance à une loi de 
PEglife & de l'Etat. 

C’eft une gloire que la divine Pro- 
vidence a réfervée, SIRE, au temps 
de votre majorité, & à laquelle elle 
femble vous avoir préparé par le fonds 
de piété qui a éclaté en vous dès l’en- 
fance, & qui prend tous les jours de 
nouveaux accroifflements avec l’âge. 

Toutes les autres qualités éminen- 
tes, SIRE, que vous avez reçues de la 
nature, & que des mains également 
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habiles & foigneufes ont {u fi heureu- 
fement cultiver, pourront vous ren- 
dre grand aux yeux des hommes : la 
Religion feule peut vous rendre grand 
aux yeux de Dicu. 

Solide & véritable grandeur, de la- 
quelle doit être jaloux un Roi qui ne 
partage avec aucun autre, le gloricux 
titrede Roi Très-Chrétien. 

C'eft principalement par fon zele 
pour la pureté de la foi & les intérêts 
de l'Eglife, que l’incomparable Prince 
auquel vous fuccédez, mérita lefurnom 
de Grand, & qu'il s’artira d’en-haut 
cette fuite de profpérités, qui ont dif- 
tingué le plus long des regnes. Votre 
Majefté s’y trouve engagée par le fer- 
ment folemnel qu’elle a fait aux pieds 
des Autels, en recevant l’onétion fain: 
te; c’eft par-là que vous ferez revivre 
en vous ce grand Prince, & que vous 
nous confolerez de la perte de votre 
augufte Pere, qui promettoit à la France 
le plus fage & le plus religieux des 
Rois. 

Voilà , Sire, le principal objer des 
vœux que nous ne cefferons de for- 
mer pour vous, & ce qui fera de Vo- 
tre Majefté un Roi felon le cœur de 
Dieu, & felon le cœur d’une nation 
auf jaloufe de la Religion de fes Pe- 
res, que fidele à fes Princes. 


MONSEIGNEUR, 


Nous venons, avec empreflement, 
porter à Votre Alrefle Royale, les af- 
furances de nos profonds refpeéts, & 
c'eft avec joie que nous nous acquit- 
tons en Corps, d’un devoir qu'exige 
votre augufte naiflance, & le rang que 
vous tenez. 

Nous n'y fommes pas moins enga- 
gés , Monfeigneur, par notre zele pour 
le bien du Royaume, qui vous doit un 
repos peu connu dans Je cours d’une 
longue minorité, & dont vous avez 
fu le faire jouir par la fagefle de vos 
confeils, avec un fuccès, jufqu'ici, 
fans exemple. 

Que ne vous doit-il point encore, 
Monfeigneur, pour tous les glorieux 
foins que vous prenez à lui former un 
Roi digne du trône de fes Peres ? 

Inftruir par votre Altefle Royale, 
dans le grand art de régner, nous le 
verrons redoutable à fes ennemis, ai- 
mable à fes Sujets, faire la gloire & 
le bonheur de la France. 

Vous lui infpirerez, fur-tout, Mon- 
feigneur, l'amour de la paix, & vous 
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lui apprendrez (ce que vous favez fi 
parfaitement) à la maintenir dans {es 
Etats, en faifanr également refpecter 
l'aurorité Royale & celle de l'Églife, 

Nous prierons fans cefle le Seigneur ; 
qu'en prolongeant les jours de Votre 
Alrefle Royale jufqu’aux temps les plus 
reculés, il veuille combler de graces 
& de bénédiétions un Prince qui, par 
fa bonté, cft l'objer de notre amour, 
& celui de notre admiration, par les 
vertus donc il eft rempli. 


Le 8 Juin, Mrs. les Agents ont 
averti que Mrs. les Commiflaires du 
Roi étoient arrivés; qu'ils attendoient 
dans une chambre de la maifon : fur 
quoi Mer. PArchevêque d’Aix a dit : 
qu'il étroit d'ufage de les envoyer re- 
cevoir par autant de Mgrs. les Prélats 
& de Députés du fecond Ordre, qu'il 
y avoit de Commiflaires. Mor. l'Ar- 
chevêque d’Aix à nommé, pour cet 
cffer, Mer. PArchevêque de Sens, 
Mpgrs. les Evêques de Nantes HRACUSE 
Papoul & de Tulles, & Mrs. les Ab- 
bés de Saint-Héren, de la Bourdon- 
naic, de Roye & de Coriolis, lefquels 
font allés recevoir les Commiffaires à 
la porte de l’'Eglife, qui va du Cloître 
dans le Sanctuaire. 

Dans la marche, Mgr. l'Archevêèque 
de Sens a pris la droite, & a pailé aux 
portes devant M. le Pelletier, premier 
Commiflaire, & immédiatementaprès, 
fuivoit un de Mrs. les Députés du {e- 
condOrdre, & chacun de mefdits Sei- 
gneurs les Evêques & Députés du fe- 
cond Ordre, ont conduit en cette ma: 
nicre Mrs. les Commiflaires dans le 
lieu de l'Affemblée, qui s’eft levée À 
fon ordinaire, quand ils font entrés; 
ils ont pris leurs places dans des fau- 
teuils qui éroient préparés devant le 
Bureau. 

M. l'Abbé de Brancas, Secrétaire 
de l’Affemblée, a reçu de M, le Comte 
de Maurepas, Secrétaire d'Etat, la let- 
tre du Roi, & l’a portée à Mgr. l’Ar- 
chevêque d'Aix, qui, après l'avoir ou- 
verte, la lui à renduc, pour en faire 


la leéture. 
» MESSIEURS , j'envoie les fieurs 


»le Pelletier & Fagon, Confcillers 
» ordinaires en mon Confeil d'Etat, 
» & en mon Confeil Royal des Finan- 
» ces; le fieur Comte de Maurepas, 
» Confeiller en tous mes Confeils, Se- 
» crétaire d'Etat & de mes comman 
» dements, & le fieur Dodun, Con- 
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»feiller en mon Confeil Royal, & 
» Contrôleur-Général de mes Finan- 
» ces, pour vous porter Îes aflurances 
» de l'eftime que je fais de votre Corps. 
» Vous ajouterez à tout ce qu'ils vous 
» dironten mon nom, la même croyan- 
» ce que vous feriez à ma propre per- 
» fonne. Sur ce je prie Dieu qu’il vous 
nait, Meflieuts, en fa fainte garde. 
» Ecrit à Meudon, le 6 Juin 1723. 
» Signé LOUIS ; & plus bas, PHELY- 
» PEAUX. £t au dos ef? écrit : À Mef- 
» fieurs les Cardinaux, Archevèques, 
» Evêques & autres Eccléfialtiques, 
» Députés à l'Affemblée-Générale du 
» Clergé de France, convoquée par 
» ma permiflion en ma bonne ville de 
» Paris. 


Après la leture de la lettre du Roi, 
M. le Pelletier a dit: 


MESSIEURS, 


Le Roi vous ayant affemblés dans 
la Capitale de fon Royaume, nous ne 
pouvions être chargés d'une commif- 
fion plus agréable, & qui nous fit plus 
d'honneur, que de venir vous affurer, 
de fa part, de fon eftime & de fon 
affection pour le premier Ordre de fon 
Etar. Ces fentiments ont été infpirés 
à Sa Majefté dès fon enfance, par les 
perfonnes illuftres chargées de fon édu- 
cation; & à mefure que la raifon s’eft 
développée dans ce jeune Monarque, 
un Prélat aufi refpcétable par fa ca- 
pacité & par fa vertu, que par fon 
amour fi défintéreflé pour la vérité, n’a 
ceflé de lui enfcigner que la Religion 
cit la bafe & le fondement des Empi- 
tes, & que l'amour des peuples eft La 
plus grande force des Souverains. 

Que ne pouvons-nous pas attendre, 
Meffeurs , d’une fi heureufe éducation, 
& quelles cfpérances l’Eglife de France 
ne doit-elle pas en concevoir? 

Il cft le fils d'un pere que la piété 
& les vertus rendoient fidigne de com- 
mander; le petit-fils d’un Prince donc 
nous avons admiré la tendrefe pour les 
peuples, & dontnousregretronsencore 
la bonté ; enfin, l’arriere-petir-fils du plus 
grand de nos Rois, qui, après avoir 
confommé foixante années de fon regne 
à combattre au-dedans & au dehors, 
les ennemis de la Religion, a employé 
les derniers inftants de fa vie à don- 
ner à fon fucceffeur fes fages confeils 
qui ont formé dans fon ame les prin- 
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cipes du plus folide & du plus équi- 
table gouvernement. 

. Le grand Prince, qui, par la fupé- 
riorité de fon génie, autant que par 
les droits de fa naiflance, fur appellé 
à l’adminiftration de l'Etat pendant la 
minorité, a commencé, même avant 
le temps de la majorité, à expofer aux 
yeux du Roi le tableau des trois Or- 
dres qui compofent cette Monarchie. 

D'un côté, il lui a faic un portrait 
fidele des actions mémorables de la 
valeur & de l'intrépidité de cetre gé- 
néreufe Noblcfle, qui a tant de fois 
répandu fon fang pour défendre nos 
frontieres, & plus fouvent encore pour 
les étendre, & Sa Majefté n’a pu le 
voir fans étonnement. 

D'un autre côté, il lui a repréfenté 
l'afiduité & la néccflité indifpenfable 
du fervice des Magiftrats, qui n’épar- 
gnent, ni leurs foins, nileurs veilles 
pour entretenir la paix dans les fa- 
milles, par une fage application des 
loix, fondement le plus inébranlable 
des Etats; & l'amour naturel du Roi 
pour la juftice, s’en eft augmenté. 

Mais le point le plus eflentiel de fes 
inftruétions a été le compte exaét qu'il 
a rendu à Sa Majefté de ce que doi- 
vent nos Rois au premier Ordre de 
leur Royaume. 

11 a été fecondé par les travaux d’un 
Miniftre chargé du poids immenfe des 
affaires de l'Etat, qui joint aux prin- 
cipes d’une fage économie, fi nécef- 
faire pour maintenir le bon ordre au 
dedans, cetre vafte étendue de lumie- 
res & de connoiflances avec laquelle 
il porte fi efficacement fes vues au de- 
hors, 

Sa Majefté cft parfaitement inftrui- 
te, Mefieurs, des fommes confidéra- 
bles dont le Corps du Clergé a fecouru 
l'Etat dans fes néceflités les plus pref- 
fantes. 

EIlé connoît votre zele & votre at- 
tachement pour le bien de fon fervice. 

Elle n’eft pas moins informée des 
lumieres & du mérite de chacun de 
ceux qui compofent cetre augufte Af- 
femblée; des foins & de l'application 
continuelle qu’ils apportent pour inf- 
truire les peuples de leur devoir envers 
le Maître des Rois, & de leurs obli- 
gations envers leur Souverain, & la 
fermeté avec laquelle lilluftre Prélar 
que nous voyons à votre tête, vient 
de s’expofer aux périls les plus certains 
pour le falut d’une grande Province, 
eft une preuve fi éclatante & fi fin- 
guliere 
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guliere de fon zele & de fa piété, que 
l'imprelion ne s’en effacera jamais de 
la mémoire de notre jeune Roi. 

Ce Prince eft à peine parvenu à fa 
majorité, qu'il a cru devoir vous faire- 
part, Meflieurs, des difpofitions dans 
lefquelles il prend [es rênes du gou- 
vernement, 

Héritier du titre de Fils aîné de l'E- 
glife, il fent qu’il en contraéte toutes 
les obligations; & Sa Majefté perfua- 
dée qu’elle trouvera en vous la même 
fidélité dont vous avez donné des preu- 
ves fi conftantes aux Rois fes prédé- 
ceffeurs, nous commande de vous ap- 
porter les affurances de fa parfaite con- 
fidération pour le Clergé, de fon af- 
fection pour les membres de certe il- 
luftre Aflemblée, & de fa puiflanre 
protection pour vos Epglifes. 


Mer. l'Archevêque d'Aix a répondu : 
NE SSMEULR’SS 


L’Affemblée reçoit avec un profond 
refpect l'honneur qu’il plaît au Roi de 
Jui faire. 

Les aflurances de la continuation 
de fa protectionspour le Clergé, mon- 
trent qu'il eft héritier de la piété de 
fon augufte bifaïeul aufli-bien que de 
fa Couronne, & nous affurent du mê- 
me fonds de Religion, qui a toujours 
animé le grand Prince qui lui a donné 
le jour. 

Cette piété que nous voyons tous 
les jours croître avec joie, Mellieurs, 
& qui eft le fruit de l’heureufe édu- 
cation qu’il a reçue, fait notre confo- 
lation, & nous remplit des plus douces 
cfpérances. 

Quel avantage, en effet, ne doit pas 
attendre l'Eguüfe de France, dugouver- 
nement d’un Roi guidé par la Reli- 
gion, & foutenu des avis du grand 
Cardinal qu'il a mis à la tête de fes 
Confeils ? 

Par-là, Meflieurs, nous verrons fe 
cimenter l'union fi néceflaire du Sa- 
cerdoce & de: l'Empire; nous les ver- 
rons fe prêter mutuellement la main, 
pour faire refpeéter l’une & l’autre Puif- 
fance : il ne nous reftera alors qu'à 
jouir tranquillement dans nos Dioce- 
fes de la paix que le Ciel nous aura 
rendue , & bénir le Scigneur de nous 
avoir donné un Roi qui édifie autant 
fon Eglife par fes exemples, qu'il la 
foutient par fon autorité. 

Nous avons, Meflicurs, un furcroît 
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de joie dans l'honneur que nous re- 
cevons aujourd’hui; c’eft de voir qu'il 
nous foit porté, par des perfonnes fi 
diftinguées par leur vertu, leur mérite 
& les places importantes que vous rem- 
pliflez fi dignement. 

Ufez, Mellieurs, nous vous en con- 
jurons, de l'accès & de la confiance 
que vous donnent, auprès de Sa Ma- 
jefté, ces mêmes places, pour lui per- 
fuader que fi fa piété nous raflure & 
nous confole, la Religion dont nous 
fommes les premiers Minifties, nous 
portera toujours à lui être plus fideles 
& plus foumis que le refte de fes Sujecs. 


Mrs. les Commiffaires du Roi font 
fortis, & ont été accompagnés de la 
même maniere & avec les mêmes hon- 
neurs qu'ils étoient venus. 

Le 12 Juillet, Mer. l'Archevêque 
d'Aix a dir, que le Greffier de l'Horel- 
de-Ville de Paris demandoir à entrer, 
pour fupplier la Compagnie, de la part 
de M. le Prévôr des Marchands & des 
Echevins , de leur marquerle jour qu’il 
lui plairoit donner audience; l’'Huif 
fier l’a fait entrer, & le Greffier s'étant 
aflis fur un tabouret, placé au coin du 
Bureau, a témoigné à l’Aflemblée l’em- 
preffement que Mrs. de l'Hôtel -de- 
Ville de Paris avoient de lui rendre 
leurs refpe“s. 

Mer. l’Archevêque d'Aix a répondu, 
que la Compagnie recevroit avec plai- 
fir la vifite de Mrs. de l'Horel - de- 
Ville, & leur donneroit audience Ven- 
dredi prochain, 16 de ce mois, à dix 
heures du matin. 

Le 15 Juillet, Mor. l’Archevêque de 
Narbonne à dit, que Mrs. de l'Hôrtel- 
de-Ville devant venir demain matin, 
rendre leurs refpects à la Compagnie, il 
étoit à propos de prévoir de quelle ma- 
niere on les recevroit, On à lu fur cela 
les Procès-verbaux des dernieres Affem- 
blées, & il a été réfolu qu'on fuivroit 
l'ufage qu’on y trouvoit marqué. 

Le 16 Juillet, la Compagnie a été 
avertie que Mrs. de la Ville étoienc 
arrivés ; Mgr. l'Archevêque d’Aix a 
nommé Mgr. l’Evêque de Vabres & 
M. l'Abbé de Coriolis, pour aller les 
recevoir, Mrs. les Agents font allés 
au-devant de Mrs. de la Ville, jufqu’à 
la porte de l'Eglife, qui eft dans le 
Cloïître, & qui donne dans le Sanc- 
tuaire, & Mgr. l’'Evêque de Vabres & 
M. l'Abbé de Coriolis font allés juf- 
qu'à la porte de la falle , qui eft avant 
celle où fe tient l'Affemblée, & qui 
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répond au Cloître, fans toutefois en 
forcir; Mgr. l'Evèque de Vabres a pris 
le pas fur M. le Prévôt des Marchands, 
& M. l'Abbé de Coriolis fuivoit im- 
médiatement après, avant les Eche- 
vins : Mrs. de l'Hôcel-de-Ville étant 
entrés, ils ont pris leurs places devant 
le Bureau; M. le Prévôr des Mar- 
chands, dans un fauteuil; les Eche- 
vins & le Procureur du Roi, fur une 
forme, & le Grefier, {ur un tabou- 
ret; l'Affemblée les a falués fans fe le- 
ver, & M. le Prévôr des Marchands 
a dit: 


MESSIEURS, 


Dépofitaires de l'autorité facrée, 
vous formez le premier Corps de l'E- 
tat : nous apprenons de vous ce que 
nous devons à Dieu; & par votre exem- 
ple, vous donnez aujourd’hui de nou- 
velles forces à notre zele pour le fer- 
vice du Roi. 

La Providence vous a choifis pour 
être nos guides : vous devez marcher 
devant nous dans la voie des devoirs 
où vous nous appellez. 

Les fommes que vous accordez à Sa 
Majcfté pour le foulagement de fes peu- 
ples, montrent combien vous êtes pé- 
nétrés de cette vérité, puifque vous 
vous prêrez aux befoins de l’État avec 
la même générofité avec laquelle vous 
foutenez les intérêts de la Religion. 

Pouvoit-on moins attendre, Mef- 
fieurs, d’une Affemblée aufli refpeca- 
ble, qui, animée de la grandeur des 
fentiments, & jaloufe de marcher fur 
les traces des illuftres Prélats qui vous 
ont précédés, fe trouve encore foure- 
nuc des lumieres d’un grand Cardinal, 
qui, par fa fermeté, fon défiatérefle- 
ment & fon application pour le fer- 
vice du Roi & pour le bien public, 
nous fait voir dans toute fa conduite 
le modele des plus grands & des plus 
fages Miniftres. 

Votre vertu, Meflicurs, qui n’a be- 
foin que d'elle-même pour fe foute- 
nir, fe trouve encore animée par cer 
exemple, & par celui que vous donne 
Filluftre Archevèque qui eft à votre 
tête, qui, dans des temps rerribles, 
& dont le fouvenir nous remplit d’ef 
froi, vit la défolation de fon peuple 
avec des entrailles de pere, & la fou- 
tint avec une fermeté héroïque, & 
cette charité chrétienne, : qui fait le 
caractere & la gloire des vrais Evêques. 
Ce que vous faites aujourd’hui pour 
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le Roi, doit être pour vous un gage 
de la reconnoïffance de fes Sujets. 

Recevez, Meflicurs, les aflurances 
refpcétucufes que nous vous en offrons 
au nom de ceux qui compofent la Ca- 
picale de fon Royaume. 


Mgr. l’Archevêque d’Aixa répondu, 
que l’Affemblée recevoit avec plaifir 
ces nouvelles marques du refpe& de 
la Ville pour le Clergé; qu’elle y étoit 
d'autant plus fenfible, qu’elle voyoir à 
la tèce de Mrs. de l'Hôrel-de-Ville, 
un Magiftrat qui méritoit une confi- 
dération particuliere, par la grande 
réputation qu'il s’étoit acquife dans 
tousles différents emploisdontilavoir 
été chargé; enfuite Mrs. de la Ville 
ont été reconduits par les mêmes per- 
fonnes, & de la même maniere qu'ils 
ayoient été reçus. 


Le 31 Mai, M./PAbbé de Prémeaux 
a dir, qu'il avoit eu lhonneur de 
voir M. je Comte de Maurepas, Se- 
crétaire d'Etat, pour le prier de vou- 
loir faire expédier des lettres d'Etat 
pour tous ceux de l’Affemblée qui en 
auroient befoin, & qui en demande- 
roient, Sa Majefté ayant toujours eux 
la bonté d’en accorder en pareïl cas, & 
que M. le Comte de Maurepas l’avoie 
afluré qu’il fe feroit toujours un fenfible 
plaifir de rendre fervice à l'Affemblée 
& à trous ceux qui la compofent; & 
qu’à l'égard des lettres d'État, il en 
feroit expédié fur le champ à tous ceux 
de l'Aflemblée qui en demanderoient : 
fur quoi M. l'Abbé de Brancas a dir, 
qu'ayant eu l'honneur de voir, il y a 
quelques jours, M. le Comte de Mau- 
repas, & lui ayant demandé des let- 
tres d'Etat pour Mgr. l'Archevèque 
d'Embrun, Député, par fa Province, 
à cette Aflemblée, M. le Comte de 
Maurepas lui avoit promis de les faire 
expédier, & qu’en cffer, elles étoient 
déja expédiées. 

Le 4 Juin, Mgr. le Cardinal du Bois 
a dit, que pour commencer à s’appli- 
quer aux affaires, il étoit à propos de 
diftribuer le travail, & Son Eminence 
a nommé les Commiflaires dans l’or- 
dre qui fuit. 

Mgr. l’Archevèque d’Aïx fera de 
tous les Bureaux, te être aflujerti à 
aucun. 


Répoi 
le Préfid 
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Pour l'examen des comptes des ancien- 
nes impofitions , des années 1715, 
1716,1717, 1718, © Jix premiers 
MOIS 1719. 


Mgr. l'Archevêque de Narbonne, 
Mpgrs. les Evêques de Vabres & de 


Cominges, & Mrs. les Abbés de Choi- 


feuil, le Normant & Caulet. 


Pour les comptes des nouvelles impo- 
fivions des mêmes années, 6 pour les 
rembourfements qui ont été faits du 
produit de ces impofirions. 


Mgr. l’Archevêque de Bordeaux, 
Mers. les Evêques de Châlons -fur- 
Saône & de Senlis, & Mrs. les Abbés 
de Bourzac, Bouhier & de la Bour- 
donnaie. 


Pour Les comptes de Géoffro:, & pour 
les rachats qui ont été furts par les 
Diocefes en billets de banque, pen- 
dant l’année 1720. 


Mgr. l'Archevêque de Sens, Mgrs. 
les Evêques de Chartres & de Tulles, 
& Mrs. les Abbés de Béringhen, de 
Saint-Hermine & de Coriolis. 


Pour les comptes des anciennes impo= 
ficions des années 1720, 17211 & 1721. 


Mgr. l’Archevêque d'Embrun, Mgrs, 
les Evêques de Nantes & de Saint-Pa- 
poul, & Mrs. les Abbés de Villeneu- 
ve, de Forbin & de Saint-Héren. 


Pour les comptes des nouvelles impofi- 
uons defdites années, & pour le rem- 
bourfèment des excédants d'impofi- 
ions, @ pour les appurements des 
comptes précédents. 


Mgr. l'Archevêèque de Vienne, Mgrs. 
les Evèques d’Evreux & de Saint-Paul, 
& Mrs. les Abbés de Fontenai, de la 
Roche-Aymon, de Michel & de Roye. 


Pour le contrat. 


Mgr. l'Archevêque de Narbonne, 
Mgrs. les Evêques de Cominges, de 
Senlis & de Saint-Paul, & Mrs. les 
Abbés de Fontenai, de Béringhen, de 
Choifeuil & de la Bourdonnaie, 
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Pour les moyens. 


Mgrs. les Archevêques de Sens & 
d'Embrun, Mgrs. les Évêques de Nan- 
tes & de Saint-Papoul, & Mrs. les 
Abbés de Villeneuve, le Normant, 
Caulet & Bouhier. 


Pour le temporel. 


Mgr. l’Archevèque de Bordeaux ; 
Mgrs. les Evêques de Chartres, d'E- 
vreux & de Senlis, & Mrs. les Abbés 
de Michel, de Saint-Hermine, de 
Bourzac & de Coriolis. 


Pour la Jurifdiction. 


Mer. lArchev. de Vienne, Mgrs. 
les Evèques d'Evreux, de Vabres, de 
Nantes & de Tulles, & Mrs. les Ab- 
bés de Saint-Héren, de Villeneuve, 
de la Roche-Aymon, de Roye & de 


la Bourdonnaic. 


Pour Les affaires particulières des 
Diocefes. 


Mgr. l’Archevêque de Sens, Mgrs: 
les Evêques de Nances & de Saint-Pa- 
poul, & Mrs. les Abbés de Villeneu- 
ve, Cauler & de Béringhen. 


Pour les jetons. 


Mer. l’Archevêque de Narbonne & 
Monfieur l'Abbé de Forbin. 


Pour les inffruclions & pour les écoles: 


Mpr. l'Evêque de Tulles, & Mon- 
fieur l'Abbé de Villeneuve. 


Pour les Archives. 


Mgr. l'Evêque de Chartres & Mon< 
fieur l'Abbé de Michel. 


Pour la révifion du Procès-verbal. 


Mgr. l'Evêque de Châlons-fur-Saône 
& M. l'Abbé de la Roche-Aymon. 


Mrs. les Agents font de tous les Bus 
reaux, 
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$. IV. Rapport de Mrs. les anciens 
Agems, depuis 171$ jufqu’en 
1720. Récompenfe qui leur ef? 
accordée. Précis fair par Mrs. les 


nouveaux Agents, de ce quis'efl 


palfédepuis 1720 jufqu'en 1723. 
Gratification que l'Affemb. leur 
accorde. Etat des Archives.Gar- 


de des Archives. Avocats du 
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Clergé. Imprimeur. 


Le 18 Juin, M. l'Abbé de Broglie 
a commencé le rapport de l'Agence; 
il l'a continuéles 19, 21, 22, 23,25, 
26 Juin, & il l’a fini de 28 Juin. 

Le même jour, Mor. l’Archevêque 
d'Aix a dit, que l’ufage étroit que les 
Affemblées , après avoir entendu le rap- 
port de Mrs. les Agents, nommoient 
des Commiflaires pour l’examiner , & 
pour voir fi toutes les pieces juftifica- 
tives y étoient attachées, & s’y trou- 
voient en ordre; que fi la Compagnie 
le jugcoit à propos , Mgr. l'Archevé- 
que de Sens, Mgr. l'Evèque de Nan- 
tes, & Mrs. les Abbés le Normant & 
Cauler feroient chargés de cet exa- 
men; ce qui a été approuvé. 

Le 10 Juillet, Mor. l'Archevèque 
de Sens, Mgr. l’'Evêque de Nantes, & 
Mrs. les Abbés Cauler & le Normant, 
nommés pour examiner le rapport de 
l'Agence fait par M. l'Abbé de Bro- 
glie, ont pris le Bureau , & M. l'Abbé 
de Broglie érant forti, Mgr. l'Arche- 
vêque de Sens a dir, que Mgr. l'Evé- 
que de Nantes & Mrs. les Abbés Cau- 
let & le Normant, avoient examiné, 
par l’ordre de l'Affemblée, le rapport 
de l'Agence fait par M. l'Abbé de Bro- 
glie, ancien Agent, tant pour lui, que 
pour M. de Maupeou , Evêque de Lom- 
bez, & les pieces juftificatives de fon 
rapport. 

Que le tout s’étoit trouvé en bon 
ordre, & rapporté avec exactitude ; 
que ces pieces confiftoient en plufieurs 
Arrêts, dont il a été fait mention, & 
dans le Procès-verbal des Commifai- 

À A CERTES 
res nommés par Arrêt du Confeil, du 
4 Novembre 1719, pour la liquidation 
des dettes du Clergé, dont le rembour- 
fement avoit été ordonné par l'Arrêt 
du 16 Oétobre précédent, dont la lec- 
ture avoit été faite à la. Compa- 
gnic. pe SO E 

Qu'ils eftimoient qu'il étoit à pro- 
pos & fufifant que ce Procès-verbal 
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de la commiflion fût dépofé dans les 
Archives du Clergé, avec le rapport 
de M. l'Abbé de Broglic; que Mrs. les 
anciens Agents s’étoient trouvés dans 
des circonftances embarraflantes & 
difficiles; qu'ils s'y étoient conduits 
avec beaucoup de zele & d’applica- 
tion, & de prudence pour les droits 
& les intérêts du Clergé, & que la 
commiflion croyoit que s'étant aufñi- 
bien acquittés de leur charge, ils mé- 
ritoient l'approbation de l’Aflemblée, 
& qu’elle leur témoignât la fatisfac- 
tion qu'elle avoit de leurs fervices. 

Que l’ufage étoir d'accorder à cha- 
cun d'eux une gratification de dix-huit © 
mille livres, & trois mille liv. pour les à 
frais extraordinaires, 

Sur quoi, délibération prife par Pro- 
vinces, celle de Paris étant en tour d’o- 
piner la premiere, lAffemblée a loué 
& approuvé la geftion de Mrs. les 
Agents, & leur a accordé à chacun 
d'eux la-gratification ordinaire de dix- 
huit mille livres, d’une part, & de trois 
mille livres, pour les frais extraordi- 
naires, d'autre part. 

M. l'Abbé de Broglie étant rentré, 
Mgr. l’'Archevêque d'Aix luia dit, que 
l’'Affemblée , après avoir entendu le rap- 
port de Mprs. les Commiflaires, ap- 
prouvoit fa geftion, ainfi que celle de 
M. lAbbé de Maupeou, fon confrere, 
aujourd’hui Evêque de Lombez, & 
pour marque de fatisfaétion, leur ac- 
cordoit à chacun la gratification ordi- 
paire de dix-huit mille livres, d’une 
part, & de trois mille livres, d’autre 
part, pour les frais extraordinaires. 
M. l'Abbé de Broglie a fupplié l'Af- 
femblée de lui permettre de la remer- 
cier, tant en fon nom, qu’au nom de 
Mer. l’Evêque de Lombez, ci-devant 
fon collegue, des marques qu’elle leur 
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donnoit de fa farisfaction. 
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Le28 Juin, Mgr.l'Archevèqued’Aix Précis 


a dit, que le rapport de M. l'Abbé de ds. 


Broglie finifloit en 1720; qu'il feroit qui s'effs 


CA 


à fouhaiter que l’un de Mrs. les Agents puis 178 


qui lui ont fuccédé, pût faire un pré- 
cis de ce qui s’eft paflé depuis l’année 
1720 jufqu'à préfent : fur quoi M. l'Ab- 
bé de Brancas a dit, qu'il étoit prêt 
à faire ce que l'Affemblée fouhaite- 
roit; mais que n'ayant pas compté faire 
un rapport dans cette Affemblée, il 
fupplioit la Compagnie de lui donner 
fept ou huit jours pour fe mettre en 
état de faire un précis de ce qui s’étoit 
pañlé depuis qu'il avoit l'honneur d’ê- 
tre chargé des affaires du Clergé. 
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Le 14 Juillet, M. l'Abbé de Bran- 
ças a commencé le rapport de l'Agence 
depuis l’année 1710; il la continué les 
15,19, 21,24 & 29 Juillet. 

Le 30 Juillet, M. l'Abbé de Bran- 
cas a fini le rapport de l'Agence. 

Lez: Août, Mgr, l'Archcv. d'Aix a 
dit, que l’ufage étant d'accorder à M. 
PAgenss, Je Promoteurune fomme de trois mille 
livres, & la même fomme de trois 
mille livres, à M. le Secrétaire, il 
croyoit que lAflemblée fe porteroit 
volontiers à fuivre cet ufage : l'Affem- 
bléce a ordonné à M. Ogier, Rece- 
veur-Général, de payer la fomme de 
trois mille livres à M. l'Abbé de Bro- 
glie, en qualité de Promoteur, & pa- 
reille fomme de trois mille livres à M. 
l'Abbé de Brancas, en qualiré de Se- 
crétaire, 

M. l'Abbé de Broglie & M. l'Abbé 
de Brancas ontremercié la Compagnie, 
de la grace qu'elle venoit de leur ac- 
corder. 

Le 3 Aoûr, Mgr. l’Evêque de Char- 
tres & M. l'Abbé de Michel, Com- 
miflaires pour la vifite des Archives, 
ont pris le Bureau. Mgr. l'Evêque de 
Chartres adic, que la Compagnie ayant 
fait l'honneur à M. l'Abbé de Michel 
& à lui, de les charger de la vifite des 
Archives du Clergé; pour répondre 
aux intentions de l’Afflemblée, ils s’é- 
toient tranfportés dans la falle où font 
les papiers du Clergé, les titres, con- 
trats , Requêtes, Arrêts du Confcil, 
Lectres-Patentes, Edirs & Déclarations 
de Sa Maijelté, Procès-verbaux, déli- 
bérarions & autres affaires concernan- 
tes, tant le Corps du Clergé, que les 
Clergés particuliers: 

Qu'ils avoient trouvé que la falle où 
fonc les Archives, éroir fermée d’une 
bonne porte, garnie de deux forres 
ferrures qui s'ouvroientavec deux clefs, 
dont Mrs. les Agents” font chargés 
d'en garder une, & l’autre eft entre 
les mains du fieur Gillot, Garde des 
Archives. 

Qu'érantentrésdans la falle defd. Ar- 
chives, ils Pavoient trouvée telle qu’on 
pouvoit la fouhaiter; que Mer. le Pré- 
fident avoir été lui-même témoin de 
la propreté des armoires & du bon or- 
dre des titres qui y font renfermés, 
& qu'il n’y manquoit que des volets 
en dedans, lefquels avoient été jugés 
néceffaires en 1715, pour la fureté des 
papiers du Clergé. 

Qu'enfuite, ils s'écoient fait repré- 
fenter l'inventaire, contenu en trois 


fication 
a Mrs. 


es Archi- 
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gros volumes, lequel inventaire leur 
avoit paru bien détaillé, & même fort 
inftructif, & que le ficur Gillot, qui 
eft fort appliqué à renir tous les pa- 
piers du Clergé en bon ordre, avoit 
ajouté à cet inventaire, des pieces 
qu'il avoit fait revenir par fes foins, 
ou qui font poftérieures au temps de 
fon prédécefleur, & qu'il les avoir mi- 
fes chacune dans fa place dans ledit 
inventaire, 

Qu'il feroit inutile de faire à la Come 
pagnie, le détail des papiers contenus 
dans les armoires des Archives du 
Clergé; que ce travail avoit éré fair 
avec exactitude en 171$, & que la 
commifion fe bornoit à rapporter en 
détail les pieces qui ont été égarées y 
& les citres qui ont été mis depuis 
1715,à l’occalion du rachat de la ca- 
pitation & du dixieme, dans la neu- 
vieme & dixieme armoire. 

Que la commilion fupplioit la Com- 
pagnie de l’excufer, fi elle lui faifoie 
un détail un peu diffus de ces titres 
du Clergé qui ont été perdus; que Mrs. 
les Agents font chargés par les Aflèm- 
blées précédentes, de les recouvrer au- 
tant qu'il leur ft poflible, & que cela 
leur fera dorénavant plus facile, les 
dates, ainfi que les fources qui ont 
donné naïiflance auxdits titres du Cler- 
gé, étant marqués tour de fuire, le 
tout conformément à l'inventaire où 
lefdits titres égarés étoient marqués à 
leur cotte en deficir. 

Mgr. l'Evêque de Chartres a ajouté, 
que, pour ne pas être à charge à la 

ompagnie, & pour ne point abufer 
de l'attention avec laquelle elle avoit 
la bonté de l'écouter, il ne feroit lec- 
ture que des vitres plus importants qui 
fe trouvent perdus. 

Mgr. l'Evêque de Chartres , après 
avoir fait la leture d’un mémoire con- 
tenant l'énoncé des titres qui fe trou- 
vent égarés , a ajouté, que tout le cha- 
pitre des aliénations n'étoit pas in- 
ventorié fi en décail que le font les au: 
tres titres des Archives du Clergé, par- 
ce que l’on a peu recours à ces alié- 
nations ; qu’il n'étoit pas même d’ufage 
de les vérifier lorfqu'on faifoit la vi- 
fite des Archives; que le travail étroit 
immenfe ; & ne paroifloit pas être en foi 
fi néceffaire ; que M. l'Abbé de Michel 
& lui ne l’avoient pas cependant cru 
tout-à-fair inutile, parce que s’agiflant 
de charger le fieur Gillor, fous les or- 
dres de Mrs. les Agents, de trous les 
papiers qui font dans les Archives du 


Anciennes or- 
donnances des A[- 
femblées , concer- 
nant le bon ordre 
des Archives. 


1595 ASSEMBLÉE DE :1723.6.IV. 1576 


Clergé, & d'exiger de lui {a foumif- 
fion qui l'y obligeroit, il n'avoir pas 
été poflible de fe difpenfer de rout par- 
courir dans la vifite qu’on a faite, afin 
que Jedic fieur Gillor fût refponfable 
de routes les pieces qui pourroient s’é- 
garer à lavenir. 

Qu'au refte, ce qui avoit été or- 
donné par les précédentes Affemblées , 
foit pour dreffer un inventaire exact 
de tous les titres qui font dans les Ar- 
chives du Clergé, foit pour les tranf- 
porter dans une chambre qui fût, & 
plus commode, & plus convenable, 
foit pour inventorier les nouveaux ti- 
tres, ou rétablir dans l’inventaire ceux 
qui étoient perdus, avoit été exécuté. 

Qu'il ne reftoit plus qu'à entretenir 
l’'Aflembléc, foit des ordonnances fai- 
tes par le paflé', par nos prédécefleurs, 
& qui n’avoient pas été exécutées, foit 
des ordonnances qu'il convenoit de 
faire dans cette Affemblée, pour le bon 
ordre des Archives ;que pour plus gran- 
de exaétitude , on ne s’étoit pas con- 
tenté de parcourir ce qui avoir été ré- 
glé en la derniere Affemblée de 1715; 
qu'on avoit cru devoir encorc jetter 
les yeux fur tous les rapports de Mors. 
les Commiflaires aux Archives qui 
avoicnt été fairs par le pañé. 

Qu'il falloir diftinguer deux fortes 
d'ordonnances des Affemblées précé- 
dentes; que les unes avoient chargé 
fpécialement Mrs. les Agents de veil- 
ler à ce qui avoit été ordonné, & que 
dans les autres ordonnances, ils n’a- 
voient pas été nommés fpécialement, 
quoiqu'il fuffent chargés généralement 
de l'exécution des réglements de tou- 
tes les Affemblées du Clergé. 

Queles points principaux dont Mrs. 
les Agents avoient été chargés en par- 
ticulier, étoient, 1°. d’avoir deux clefs 

rohibitives des Archives du Clergé, 
afin qu’elles ne fuflent pas entre les 
mains d'une feule perfonne qui n’eft 
que laïque ; que cela avoit été ordonné 
en l’Affemblée de Melun en 1579, & 
dans les Affemblées fuivantes de 1695 
& 1705; qu'enfin, l’'Affembléc de 175$ 
avoit renouvellé ces ordonnances, & 
lPavoit même inféré dans fes régle- 
ments, & qu'ils éroient fpécialement 
chargés de la garde des Archives du 
Clergé. 

2°, Qu'il avoit été fait défenfes plu- 
fieurs fois à Mrs. les Agents, de laif- 
fer tranfporter aucuns papiers fous quel- 
que prérexte que ce für, foit dans l'Af- 
femblée de Melun en 1579, foit dans 


les Affemblées fuivantes de 1695 & 
1705, & qu'en 171$, on l'avoir en- 
corc ordonné, & même qu’on en avoit 
fait un réglement. 

3°. Qu'ils avoient été chargés en 
1695 & 1715, de recouvrer les titres 
égarés. C’eft, Meffeigneurs, a ajouté 
Mgr. l'Evêque de Chartres, pour leur 
faciliter l'exécution de cette ordonnan- 
ce, que nous nous fommes appliqués à 
marquer en détail tous les papiers qui 
étoient ci-devant dans vos Archives, 
& qui fe font égarés. 

4°. Que les Affemblées précédentes 
les avoient chargés de faire tirer des 
copies des Procès-verbaux qui man- 
quent, & qu’on pouvoit voir fur cet 
article les intentions de l'Affemblée 
de 1715. 

5°. Enfin, qu'il avoit été ordonné 
dans les précédentes Affemblées, que 
Mrs. les anciens & nouveaux Agents 
afifteroient à la vifite que Mors. les 
Commiflaires font des Archives du 
Clergé, & que Mrs. les anciens Agents 
rendroient les titres à ceux qui leur 
fuccedent, qui feroient leur foumif- 
fion en conféquence, & s’obligeroient 
d’en rendre compte à leurs fucceffeurs: 
à quoi Monfeigneur l’'Evêque de Char- 
tres a ajouté, qu'il ne pouvoit fe 
difpenfer de dire que plufeurs de ces 
ordonnances n’avoient jamais été exé- 
cutées, & qu'au refte, c'étoit à la 
Compagnie à ftatuer fur tous ces ar- 
ticles importants, ainfi qu’elle avife- 
roit bon être, 

Que pour les autres articles, dont 
Mrs. les Agents ne font pas chargés 
fpécialemenc, ils fe réduifoient, 1°. à 
avoir une copie moins défetueufe du 
département des décimes, fait en 1516. 
2°, À faire faire une table aux Procès- 
verbaux, que le premier chef avoit été 
ordonné en 171$, & le fecond, en 
169$ & en 1705. 

Enfin, a conclu Mor. l’Evêque de xouve 
Chartres : il ne refte plus que d’entre- donnanc 
tenir l’Aflemblée des ordonnances qu’il fe 
nous a femblé qu'il convenoit de faire archives 
pour le bon ordte de vos Archives: 
voici fur quoi elles roulent. 

19. La clef de la voute de la cham- 
bre de vos Archives paroît être en- 
dommagée; il ya un dortoir & des 
chambres au-deffus qui ne laïffent pas 
que de faire craindre quelque acci- 
dent. 

2°. Nul n’eft chargé des Archives 
du Clergé, finon Mrs. les Agents qui 
s'en repofent prefque totalement {ur 


ES 


le fieur Gillot, qui n’a fait aucune fou- 
million de s’en charger. 

3°. Il paroît néceflaire de mettre 
au moins des demi-volets en dedans; 
on en avoit ordonné en 171$, com- 
me on la déja dir. 

4°. Le grand nombre des volumes 
des comptes & des porte-feuilles qui 
contiennent Îles pieces juflificarives, 
fur-tout ceux qui concernent les an- 
nées qui ont fuivi la derniere Affem- 
blée, va achever de remplir toutes les 
armoires des Archives, il s’agit de voir 
où l’on mettra les comptes des années 
à venir. 

5°. Enr579, en l’'Affemblée de Me- 
lun , il fur ordonné qu'on enverroit 
quatorze copies de l'inventaire dans 
les quatorze Généralités. Il convien- 
droit qu'il fût au moins donné deux 
copies de l'inventaire à Mrs. les Agents, 
afin de prévenir l'inconvénient qui ar- 
riveroit, fi celui qui eft aux Archives 
venoit à fe perdre. 

6°. Les vitres du Clergé fe confer- 
veroient mieux, fi les liafles éroient 
mifes dans des facs avec des ériquet- 
tes, ou dans des cartons, & par-là on 
rempliroit le vuide des armoires. 

7°. Enfin, il conviendroit de char- 
ger le fieur Gillor, Garde des Archi- 
ves, d’avoir une compilation de tou- 
tes les Déclarations, Lertres-Parentes 
& Arrêts du Confeil, concernant la 
Jurifdiétion & le temporel des Eglifes 
de France. 

Mgr. l'Evêque de Chartres a fini par 

ire, que c'étoit là tour ce donc M. 
l'Abbé de Michel & lui avoient cru 
devoir rendrecompteà la Compagnie, 
au fujet de la commiflion dont elle les 
avoit honorës, & fur quoi ils pren- 
droient la liberté de lui expofer leur 
fentiment, fi elle le jugcoit à propos. 

Mgr. l’Archevêque d’Aix, Préfident, 
ayant dirà Mr. l'Evêque de Chartres 
& à M.l Abbé de Michel , quela Com- 
pagnie fouhairoir de favoir leur avis 
fur les articles qui venoienc d’être ex- 
pofés. 

Mar. l’Evêque de Chartres a dit, 
que la commiilion croyoit, fur le pre- 
mier article qui charge Mrs. les Agents 
d’avoir unc des deux clefs des Archi- 
ves, que la chofe pourroit difficilement 
s'exécuter à la rigueur, parce qu’il fau- 
droit pour cela qu'ils fuflent logés dans 
la maifon où font les Archives du 
Clergé, n'étant pas pofible d'exiger 
d'eux une entiere afliduité à fe rendre 
aux Grands-Auguitins toutefois & 
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quantesle Sr. Gillor,commisfous leurs 
ordres auxdites Archives, aura befoin 
d'y entrer, foit pour arranger les ci- 
tres qui y fonr, foic pour y en mertre 
de nouveaux, foit enfin, pour délivret 
des copies des papiers dont Mrs. les 
Agents ont befoin, ou pour laifler ti- 
rer ces mêmes copies aux perfonnes 
qui les défirenc : d’ailleurs certe gène 
de Mrs. vos Agents pourroit porter 
quelque préjudice aux affaires du Cler- 
gé, qu'ils ne pourroienc fuivre avec la 
même activité, s'ils éroient aftreints 
à la même exactitude que lon peur 
exiger de celui qui eft le gardien im- 
médiat des Archives; qu'il y auroir 
enfin à craindre que s'ils gardoient 
toujours une clef prohibirive, les pa- 
picrs nc feroient d'aucune utilité, parce 
que l’ufage en feroit moins fréquent, 
& pendant qu'ils feroient dans la plus 
grande fureté de ne point dépérir, les 
affaires du Clergé dépériroient, faute 
de s’aider pour leurs pourfuites des ti- 
tres qui font dans vos Archives. 

Que cependant, d'un autre côté, 
cette précaution d’avoir au moins deux 
clefs prohibitives des Archives, éroit 
d'un ufage général, & qu'on ne s'é- 
toit jamais relâché fur cet article des 
fages & néceflaires réglements faits 
dans les Aflemblées précédentes. 

Qu'en 1579, cemps de l'Affemblée 
de Melun, il avoit été ordonné que 
Mrs. les Agents auroient deux clefs, 
tant de la chambre, que des armoires, 

Qu'en 170$, on ordonna que les 
deux clefs feroient différentes, enforre 
que l’une ne pûc ouvrir les deux fer- 
rurcs. 

Qu'en 1710, la même chofe fut 
prefcrire. 

Qu'en 1715, il fut ordonné, par un 
réglement, article XXII, que lirs. les 
anciens Agents remertroient leur clef 
à leurs fucceflèurs, & les titres des 
Archives; que cette Affemblée fr en- 
core un autre réglement, qui eft le 
vingt-unieme, par lequel il eft dit, que 
Mrs. les Agents auront la garde des 
papiers du Clergé. 

Qu'ainfi on ne peut fe difpenfer, 
cu égard à l’ufage général & aux ré- 
glements des Aflemblécs précédentes, 
de charger Mrs. les Agents, dela garde 
des papiers du Clergé, & en confé- 
quence , d'avoir une ou deux clefs pro- 
hibitives, rant de la chambre, que des 
armoires où font les papiers du Cler- 
gé , laquelle clef ils peuvent cependant 
confier au Garde des Archives, lorf- 
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qu'ils ne pourront fe rendre aux Grands- 
Augultins, grant occupés à la pour- 
fuice des affaires du Clergé, comme 
aufli felon l’obfervation faite en 1710, 
dans le temps des Affemblées ou ils 
ont coutume de confier cette clef pro- 
hibitive au Garde des Archives, par 
le befoin prefque continuel où l’on eft 
d'ouvrir les armoires pour avoir re- 
cours aux papiers qui y font renfer- 
més. 

Que la Compagnie peurencore pref- 
crire à Mrs. les Agents de faire, dans 
le temps qui fe crouve être entre les 
Affemblées, quelques efpeces de vifi- 
tes des Archives du Clergé, pour voir 
s’il ne s’eft point égaré aucun titre. 

Qu’enfin, une vifire exacte de ces 
mêmes Archives, pendant le temps 
des Affemblées, éroit encore une bon- 
ne précaution qui empêcheroit que 
lefdits titres ne fe perdiflent par la 
crainte que le Garde des Archives au- 
toit d’efluyer de juftes reproches, fi 
d'une Aflemblée à une autre, il avoit 
laiflé égarer quelques titres par fa faute. 

Quant au fecond article, où il s’a- 
git de ne point laifler tranfporter au- 
cun papier des Archives du Clergé, 
qu'il eft expreflémenc dit dans PA 
femblée de Melun en 1579 : À ne fera 
PER aux Agents de laiffer cranfpor- 
ter des papiers du Clergé pour aucun 
Jujet ; Le cas que les Poe aient 
befoin de quelques papiers, on les laif- 
fera copier à la diligence & aux frais 
des pourfuivants. 

Qu'il a encore été défendu à Mrs. 
les Agents, en 1700, & au fieur Loys, 
Garde des Archives, de laifler tranf- 
porter des Archives aucuns originaux, 
& qu'il leur fut prefcrit alors d'en don- 
ncr feulementcommunication, & d'en 
laifler prendre des copies à ceux qui 
en auroient befoin. 

Que le Procès-verlal de certe Af- 
femblée dir en rermes formels : ? 4f 
femblée a ordonné que perfonne ne pour- 
roit ter des Archives aucuns originaux 
fous quelque prétexte que ce puille être. 

Qu'en 1715, il fut encore ordonné 
à Mrs. les Agents d'empêcher qu'on 
ne tirât des Archives aucuns originaux, 
& que l'article vingt -deuxieme des 
réglements dreflés par cette Aflem- 

blée, écoit conçu en ces termes : Il 
ef? fait défenfès aux Agents de tranf- 
porter, ou de laiffer tranfporter hors des 
Archives, aucuns papiers, fous quel 
que caufe & prétexte que ce puiffe être ; 
zls pourront néanmoëns délivrer des co- 


pies ou des extraits fignés d'eux, aux 
Diocefes ou aux Bénéficiers qui en au- 
roienc befoin ; que ces défenfes font ex- 
preffes & bien fondées. 

Que l’Affemblée de 1695 avoit fair 
remarquer de quelle importance il étoit 
de ne point laifler détourner doréna- 
vant aucuns papiers, d'autant que ces 
papiers étant devenus d’une plus gran- 
de conféquence qu’ils n'ont jamais été, 
par toures les dettes que le Clergé à 
contractées depuis quelques années, 
pour le fecours de l'Etat, méritoient 
auffi une application particuliere, pour 
empêcher qu’il n’en fût détourné au- 
un; que cependant le temps de PA 
femblée où l’on a befoin de recourir 
aux comptes précédents dans les dif- 
férents Bureaux, étoit, fans doute, 
excepté, & même qu'il eft des cas hors 
du temps des Affemblées, où Mrs. les 
Agents femblent ne pouvoir gucre fe 
difpenfer de tirer quelques papiers des 
Archives, fauf à veiller qu'on les re- 
mere le plutôt qu’il fera poflible; que 
l'Affemblée de 1695 avoit cela, fans 
doute, en vue, lorfqu’elle fe contenta 
d'ordonner gwi/ ne feroit donné , ni tiré 
aucuns papiers des Archives , qu'en pré- 
fènce de Mrs. les deux Agents, & de 
leur confentement. 

Que cette même Affemblée ordonna 
qu'il y auroit un regiftre où mettroient 
leur récépiflé, ceux qui tireroient quel- 

ues titres des Archives, du confen- 
tement de Mrs. les Agents du Clergé. 

Pour ce qui regarde le troifieme ar- 
ticle, où il eft queftion du recouvre- 
ment des titres du Clergé qui fe font 

verdus, PAffemblée de 169$ ordonna 
à Mrs. les Agents de donner tous leurs 
foins pour recouvrer les titres qui fe 
font trouvés manquer aux Archives, 
& qu'en 1715, l'article vingt-unieme 
des réglements de cette Affemblée dic: 
les Agents feront toutes les diligences 
néceffaires pour recouvrer tous les pa- 
piers qui appartiennent au Clergé ; que 
ces ordonnances avoient paru nécef- 
faires à la commiflion, & qu'il feroit 
bon, s’il plaifoit à la Compagnie de 
les renouveller ; que c’étoit pour leur 
en faciliter lexécution que la Com- 
miflion s’éroit appliquée à marquer en 
détail tous les titres qui fe font éga- 
rés, & qu’elle laifleroit aux Archives 
cette recherche, pour qu’on y ait re- 
cours. 

Quant à ce qui concerne le qua- 
trieme article; que Mrs. les Agents 
avoient été chargés par les précéden- 

tes 
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tes Affemblées de faire faire des co- 
pies des Procès-verbaux qui manquent, 
comme on peut le voir par le Procès- 
verbal de l'Afflemblée de 1715, com- 
me auffi de retirer une copie plus au- 
thentique du département des déci- 
mes de 1516, ou comme il eft prefcrit 
en 1700, de rectifier cette copie fur 
le département qui eft en la Chambre 
des Comptes; que le fieur Gillot a eu 
le foin de recouvrer, à la mort du 
fieur Loys, fon prédéceffeur, une co- 
pie de ce département, qu’il croit être 
plus en forme que celle qu'on avoit 
ci-devant aux Archives, laquelle il a 
écrit fur l’inventaire, qu'il ne reftoit 
plus qu’à examiner fi elle eft moins dé- 
feétueufe que celle qui eft aux Archi- 
ves, & la confronter avec le départe- 
ment qui eft à la Chambre des Comp- 
tes. 

Que pour ce qui regarde le cinquie- 
me article, dès 1579, l'Affemblée de 
Melun ordonna que Mrs. les Agents 
rendroient, par inventaire, à leurs fuc- 
ceffeurs, les papiers du Clergé, en pre- 
nant une fuffifante décharge , tant pour 
Eux, que pour laiffer une affurance au 
Clergé, que rien n’a été diftrait des Ar- 
chives. 

Que Mrs. les Commiflaires aux Ar- 
chives en 1700, aflurerent à l’Affem- 
blée qu’au temps de leur vifite, Mrs. les 
anciens & nouveaux Agents s’étoient 
rendus avec eux dans la falle des Archi- 
ves, pour examiner tous les papiers. 

Qu'en 1705, il fut ordonné que 
Mrs. les Agents fortant de l’agence, 
vérificroient l'inventaire avec ceux qui 
entrent dans l'agence, en préfence de 
Mpgrs. les Commiffaires nommés dans 
les Affemblées pour la vifite des Ar- 
chives, 

Que l'Affemblée de 1915 fit un ré- 
glement, dont voici la difpofition en 
l'article vingt-troifieme : les Agents 
qui fortent de charge , remettront à leurs 
Jucceffèurs les vitres qui font dans les 
Archives , par bon & fidele inventaire, 
au bas duquel les nouveaux Agents fe 
chargeront defdits vitres ; il fera dreflé 
procès - verbal, duquel les nouveaux 
Agents remettront une copie fignée d'eux 
au Receveur-Général, pour être payés 
de leurs appointements. 

Que cet article a été inexécuté dans 
cette Affemblée, & qu'on doic cette 
juftice à Mrs. les Agents; qu'ils ont 
été trop occupés des affaires du Cler- 
gé , pour pouvoir fe rendre avec la com- 
miflion dans les jours qu’elle aemployés 
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à la vifite des Archives; que certe vi- 
fite leur feroit plus facile quelques 
mois après le temps des Affemblées, 
& qu'il fembloit qu'on pourroit plu- 
tot faire exécuter ce réglement de l’Af 
femblée de 1715, conforme aux in- 
tentions des Aflemblées précédentes, 
en prefcrivant à Meflieurs les anciens 
Agents, de rendre, par inventaire, à 
ceux qui leur fuccedent, les papiers 
des Archives, quelques mois après la 
tenue des Aflemblées - Générales du 
Clergé. 

Qu'il ne reftoit plus de tous ces ar- 
ticles ci-devanc ordonnés par les Af 
femblées précédentes, que de dire un 
mot de certe table des Procès-verbaux, 
ordonné en 169$, & dont on chargea 
en 1715, M. de Targny, lequel y tra: 
vaille avec afliduité, ainfi qu'à l’autre 
ouvrage des Conciles de France, dont 
il a été chargé par cette même Affem- 
blée ; que la commiflion s’en étoit in- 
formée de lui ; que fon travail qui avan- 
ce, fera fort utile aux deffeins qu’a- 
voient les Prélats de l’Affemblée de 
1715, qui ont jugé à propos de le char- 
ger de pareils ouvrages. 

Mer. l'Evêque de Chartres a dit, 
qu'il ne lui reftoit plus qu'à propofer 
à la Compagnie ce qui n’a pas étéor- 
donné dans les Affembléces précéden- 
tes, & qu'il a femblé néceflaire à Ja 
commiflion de prefcrire dans cette Af- 
femblée. 

1°. Comme la clef de la voûte où 
font les Archives du Clergé, eft route 
crevaflée, il a paru néceflaire d’en 
faire la vifite, pour prévenir tour ac- 
cident; les chambres qui font au-def- 
fus de la falle des Archives, font une 
charge qui doit entrer en confidéra- 
tion. 

2°, Qu'on avoit, en 131$, ordonné 
des volets aux fenêtres des Archives; 
qu'il paroifloit convenable de mettre 
au moins des demi-volets en dedans, 
fur-tout à caufe du péron & du vitrage 
qui eft fort large ,/& parce que les 
barreaux de fer qui font aux fenêtres 
font affez foibles. 

3°. Que la commiflion a trouvé que 
Mrs. les Agents étoient feuls chargés 
des Archives du Clergé; qu’à la vé- 
rité, en la derniere Aflemblée, Mgrs. 
les Commiffaires aux Archives mirent 
en détail, en préfence du fieur Gillor, 
qui venoit de fuccéder au fieur Loys, 
Garde des Archives, les différentes 
efpeces de titres qui fe trouvoient dans 
les différentes armoires des Archives 
Zzzz 
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du Clergé ;:mais qu’on! oublia d'exiger 
une foumiflion du ficur Gillot, en ver- 
tu de laquelle il, fe chargcât de repré- 
fencer toutefois & quantes tous les titres 
du Clergé qui font inventoriés, hors 
ceux qui auroient été égarés avant fon 
temps, & qui fonc cottés en defices 
dans l'inventaire du fieur Loys; qu'il 
s'agir à préfenc, s'il plaît à l'Affem- 
blée, de charger plus fpécialement le 
fieur Gillor, des Archives, & d'exiger 
de lui la fufdire foumiflion après que 
quelqu'un de l'Affemblée aura paraphé 
toutes les pages, & les deficic de l'in- 
ventaire ; fauf à l’Affemblée de lui ac- 
corder telle gratification qu’il lui plai- 
ra; qu'on lui doit cette juftice ; qu'il 
cit fort vigilant, forc-intelligent, fort 
actif, & qué les papiers du Clergé ne 
peuventpas être en dé meilleures mains 
que les fiennes. 

4°. Que les comptes & Îles porte- 
feuilles préfentés en certe Afflemblée, 
ont achevé de remplir les armoires du 
Clergé; qu'il avoit paru qu'il feroit 
trop tard d'attendre à la prochaine Af- 
femblée pour fonger à difpofer l’anti- 
chambre des Archives, de maniere 
qu’on puifle y metre, foit les anciens 
comptes des décimes, foit d’autres pa- 
piers de peu de conféquence, cer en- 
droit étant plus humide & moins com- 
mode que celui des Archives. 

Qu'en l'Affemblée de 160$, on or- 
donna de féparer les papiers qui étoient 
de plus grande conféquence, & dont 
le Clergé pouvoir avoir plus befoin, 
& être de plus grande utilité aux af- 
faires du Clergé, pour, le rout, être 
rapporté à l'Aflemblée; qu’il faut, fur- 
tout, bien boucher par en haut & par 
en bas, la cheminée qui y eft, pour 
prévenir l’accident du feu; que Mrs. 
les Agents pourroienc tout difpofer de 
façon qu'à l'Affemblée prochaine on 
trouvât une place fuffifante pour met- 
tre les comptes qui y feront arrêtés. 

5°. Qu'il avoit paru néceflaire de 
faire deux copies de l'inventaire des 
Archives, & de charger le fieur Gillot 
d'y ajouter les papiers qui fe recou- 
vreront, & les nouveaux titres du 
Clergé. 

Que dès 1615, Meflieurs les Agents 
étoient chargés de l'inventaire des ci- 
tres des Archives. 

Que Mrs. les Agents auroient ces 
deux inventaires pour s'inftruire des 
affaires du Clergé, lorfqu'ils commen- 
cent à en être chargés, foit pour met- 
tre leur foumiffion comme ils fe char- 
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gent de prendre foin des Archives, 
joit pour y faire mettre leur déchar- 
ge, lorfque ceux qui leur fuccéderonr 
auront reçu des anciens Agents la clef 
des Archives, foit enfin, pour quelin- 
ventaire des titres du Clergé ne s’é- 
gare point; qu'il n’y en a aétuellemens 

wun qui eft confié au Garde des Ar- 
chives du Clergé; que le fieur Gillot 
aura foin de mertre fur ces deux in- 
ventaires de Mrs. les Agents, tout ce 
qu’il ajoutera fur celui des Archives’, 
afin que ces trois inventaires fojient 
conformes. 

6°. Qu'il avoit parw qu'en mettant 
les liafles des titres dans des facs ou 
des porte-feuilles étiquetés, les papiers 
feroient mieux confervés, & qu’on 
trouveroic par-là de la place dans les 
armoires où ils font pour mettre les 
comptes & porte-feuilles des années 
à venir. 

7. Enfin, qu'il n’eft perfonne de 
Mors. les Commiflaires de la Jurif- 
diction ou du temporel , qui n’aitéprou- 
vé la néceflité d’une compilation des 
Lettres-Patentes, Arrêts du Confeil 
d'Etat & Déclarations du Roi, con- 
cernant cette Jurifdiction & le rem- 
porel des Eglifes de France; que le 
fieur Gillot pourroit être chargé par 
l'Affemblée, fi la Compagnie le jugeoit 
à propos, de faire cette compilation, 
conjointement avec le fieur Bronod, 
qu'elle en a déja chargé. 

Nous avons oublié, Mefleigneurs, 
a ajouté Mgr. l'Evêque de Chartres, 
de vous rendre compte d’un gros fac 
qui comprend plufieurs pieces impor- 
tantes contre le Janfénifme, & qui 
n'eft cotté que fous ce nom général, 
fac contenant des pieces fur le Janfe- 
nifine ; comme cela pourroit donner 
occafion à fouftraire beaucoup de ces 
pieces, qui ne font pas inventoriées, 
nous primes la liberté, il y a quelques 
jours, de vous repréfenter, M. l'Abbé 
de Michel & moi, de quelle confé- 
quence il étoit de les inventorier, 
vous cutes la bonté de nous charger 
de ce travail, & nous prenons la con- 
fiance d’affurer la Compagnie que nous 
le ferons avec exactitude ; nous ne 
pouvons encore nous difpenfer de dire 
à l'Aflemblée, qu’elle pourroit charger 
le fieur Gillot, qui nous a paru y con- 
fentir, de cotter & inventorier cent 
quarante-huic titres qui ne le font que 
par premier & dernier à la cinquieme 
armoire , article troifieme après la cotte 
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Comme il s’agit des rentes de l'HÔ- 
tel-de-Ville, prétendues afignées fur 
le Clergé, qui ont été amorties, ce 
travail eft important; on s’eft aidé de 
ces pieces en 1705, pour connoitreles 
rentes de l’'Hôtel-de-Ville, qui avoient 
été amorties au profit du Clergé, & 
M. votre Reccveur-Général travaille 
aétucllement à la liquidation defdites 
rentes. 

Que dès que les comptes qui re- 
gardent l'emprunt & les arrérages, au 
{ujet du don gratuit accordé au Roi 
en 1710 & 1711, pour lextinction de 
la capitation & du dixieme, qu'on a 
tranfporté dans les différents Bureaux 
où l’on en avoit befoin, feront remis 
dans les Archives du Clergé, la com- 
million vérificroit, ce qui ne leur a pas 
été poflible jufqu’à APE le conte- 
nu en la neuvieme & dixieme armoi- 

, qui ne comprennent pas d’autres 
Ar que les fufdits comptes pour 
les emprunts faits en 1710 & 1711. 

La commiffion à fini fon rapport par 
ces mots : Nous ne pouvons, Meflei- 
gneurs, nous empêcher de dire, en fi- 
niffant, que ce travail a été des plus 
pénibles & des plus ingrats; mais ce- 
pendant qu'il ne laiffera pas d’être de 
quelque utilité pour le bon ordre des 
Archives, & qu'il nous fera infiniment 
agréable, sl mérite quelque appro- 
bation de la part de la Compagnie. 

Mgr. l’Archevêque d'Aix, Préfident, 
a remercié Mgr. l'Evêque de Chartres 
& M. l’Abbé de Michel, du foin qu'ils 
ont pris dans la vifite des Archives, 
& de l'exactitude avec laquelle ils ét 
rendu compte de leur commiflon. 
L'Affemblée s'eft conformée en tout 
à leurs avis, a nommé Mgr. l'Evêque 
de Chartres pour parapher toutes les 
pages de Pinventaire, & les articles 

cottés en defiat, afin que , fous les 
ordres de Mrs. les Agents, le ficur 
Gillot, Garde des Archives , qui doit 
faire fa foumifion en particulier fur 
l'inventaire, foit refponfable des pa- 
picrs qui pourroient s'égarer à l’ave- 
nir, & attenüu l'exactitude qu'a ledit 
fieur Gillot, pour conferver en bon 
état, les Archives du Clergé, & fa 
préfente foumiflion par laquelle 4 s'en- 
gage de répondre en fon propre & 
privé nom de la difipation d’aucuns 
titres inventoriés & paraphés, l’Affem- 
blée a jugé à propos d’ augmenter de 
la fomme de cinq cents livres , fes an- 
ciens appointements, à commencer du 
premier Juillet de la préfente année, 


enforte qu'à commencer dudit premier 
jour du mois de Juillet, les appoin- 
tements du fieur Gillot feront de la 
fomme de quinze cents livres par cha- 
cune année, 

Le 26 Juiller, Mgr. l'Archevèque 
d'Aix à dir, que la Ê ompagnie étoit 
inftruite par Île témoignage que lui en 
avoient rendu Mrs. les Agents, des 
fervices que M. Bronod, Avocat au 
Confeil, rendoit au Clergé depuis plu 
fieurs années; aufi-bien que de fon 
zele & de fa capacité; que M. Bro- 
nod repréfentoit que fon fils faifant 

éja la profcflion d'Avocat au Confeil, 
de cpui is près de vingt ans, fe draenbie 
en état de rendre rs Rniioés au Cler- 
gé, fi l'Affemblée vouloir bien avoir 
la bonté de le recevoir en furvivance, 
& de permettre qu'il cravaillât con- 
curremment avec lui; que fon âge lui 
faifoit craindre de ne pouvoir pas tra- 
vailler encore long-temps ; mais qu’ “il 
continucroit néanmoins de rendre {es 
fervices au Clergé tant que fes forces 
le lui permertroient, & qu'il fe feroic 
un point capital de communiquer à 
fon fils toures fes connoiflances fur 
les affaires du Clergé : Mgr. l’'Arche- 
vêque d’Aix a ajouté, que M. Bro- 
nod, le fils, étoit un Sujer dont il 
gite dire beaucoup de bien; qu’ain- 
fi il croyoit que la Compagnie pou- 
voit le recevoir en furvivance, & per- 
mettre même qu'il travaillâär dès-à- 
préfent éoncurremment avec fon pere. 

L’Affemblée à approuvé-la propo- 
fition de Mgr. l'Archevêque d'Aix. Elle 
a reçu M. Bronod, le fils, en furvi- 
vance, & a trouvé bon qu'il travaillât 
dès-à-préfent pour le Clergé, concur- 
remment avec M. Bronod , fon pere. 

Le 26 Juiller, de relevée, "Mgr. PAr- 
chevêque d’ Aix a dit, que Mrs. Bro- 
nod > pere & fils, fupp iorest la Com- 
pagnie de Es permettre d’entrer 
pour qu ils euflent l'honneur de la re- 
mercier. Mrs. Bronod, pere & fils, 
étantentrés, Mer. l’'Archevêque d'Aix 
a dit à M. Bronod le fils, que la 
Compagnie, en conf fidération des fer- 
vices de M. Bronod, fon pere, & dans 
l’efpérance qu'il rendroit lui-même fes 
apr au Clergé avec le même zele 
& avec la même application, l’avoit 
reçu con [urv ivance, trouvant bo >)n Q ju il 
travaillât dès-à à-préfent pour le Cler- 
gé , lorfque M. Bronod, fon pere, ne 
pourroir le faire, foit par maladie, ab= 
fence, ou quelqu’ autre’ ral{on ; que 
r Affembléele chargeoiten même temps 
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de ramaffer exaétement tous les Edits, 
Déclarations, Arrêrs & autres pieces 
qui peuvent intérefler le Clergé, afin 
que dans le befoin, on pür y avoir re- 
cours. M. Bronod, le fils, a remercié 
la Compagnie, de l'honneur qu'elle lui 
failoit, & la aflurée du zele & de l'ap- 
plication avec laquelle il travailleroit 
à répondre aux bontés que lAflem- 
blée avoit pour lui, & à mériter la 
protection de tous ceux qui la com- 
pofent. M. Bronod, le pere, a fup- 
plié la Compagnie de lui permettre de 
joindre fes très-humbles remercie- 
ments, & de témoigner à tous Nof- 
fcigneurs de l'Affemblée, fa refpec- 
tucufe reconnoiflance. 

Le 9 Septembre, Mor. l'Archevêque 
d'Aix a dit, que M. Capon, Avocat 
en Parlement, étoir connu de toute 
J'Affemblée pour un homme très-ha- 
bile dans fa profeflion, & en particu- 
lier, fort inftruir des matieres Ecclé- 
fiaftiques, & crès-zélé pour le fervice 
du Clergé; qu'il croyoit que la Com- 
pagnie fe porreroit volontiers à l’at- 
tacher plus particuliérement au Cler- 
gé, en le mettant au nombre de fes 
Avocats, & en lui donnant des ap- 
pointements. 

L'Affemblée a approuvé la propofi- 
tion de Mor. l’Archevêque d'Aix, & 
a nommé le fieur Capon, Avocat en 
Parlement, pour être un des Avocats 
du Clergé, & lui accorder en même- 
temps la fomme de 600 livres d’ap- 
pointements. 

Mer. l'Archevêque d'Aix a dit, que 
pour ne pas s'expoler aux doubles em- 
plois, qui peuvent atfément fe rencon- 
trer, lorfqu’on fe fert de plufieurs ou- 
vriers de la même profellion, & pour 
éviter la confufon, il convenoit que 
le Clergé n’eût qu'un Imprimeur; que 
le fieur Simon qui imprime les Mé- 
moires du Clergé, étroit un homme 
habile dans fon art, & très-appliqué; 

ue l’on étoit fort content de lui; 
qu'ainfi il croyoit que l’'Affemblée pour- 
roit le choifir pour feul Imprimeur du 
Clergé. 

L'Affemblée a approuvé la propo- 
fition de Mer. l'Archevêque d'Aix, & 
en conféquence, a choili le fieur Si- 
mon, pour feul Imprimeur du Clergé. 
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$. V. Affaire du Roi. Don granus 
de huic millions. Moyens. Dé- 
partemenr. Signature du contrar. 
Incident arrivé avec M. le Gar- 


de des fceaux. 
les Agents ont 


Le 10 Juin, Mrs, g 

averti la Compagnie que Mrs. les Com- 
miflaires du Roi étoient arrivés; Mgr. 
PArchevêque d'Aix a prié Mgrs. & 
Mrs. les Députés qui les avoient ac- 
compagnés la premicre fois, d'aller au- 
devant d'eux; ils ont été reçus à la 
maniere ordinaire; & ayant pris leurs 
places dans des fauteuils, devant le 
Bureau, M. l'Abbé de Brancas, Se- 
créraire de l’'Affemblée, a reçu de M. 
le Comte de Maurepas, la lettre du 
Roi; il l’a portée à Mgr. l'Archevé- 
que d'Aix, qui, après l'avoir ouverte, 
Ja lui a rendue, pour en faire la lec- 
ture. 


» MESSIEURS, je continue à don- 
» ner mes ordres aux fieurs le Pelle. 
»tier & Fagon, Confcillers ordinai- 
»res en mon Confeil-d'Etat, & en 
» mon Confeil Royal des Finances; 
au fieur Comte de Maurepas, Con- 
» feiller en tous mes Confeils, Secrés 
» taire d'Etat & de mes commande 
ments, & au fieur Dodun, Confeïl- 
» ler en mon Confeil Royal, Contrô- 
» leur-Général de mes Finances, d’al- 
» ler vous expliquer la fituation de 
» mes affaires & les befoins de l'Etac, 
» étant perfuadé que vous me donne- 
»rez en cette occafion des marques 
» de votre zele pour le bien de mon 
» fervice. Je vous dirai feulement que 
» je defire que vous ajoutiez foi à ce 
» qu'ils vous diront de ma part, de 
» même que vous feriez à ma propre 
» perfonne. Sur ce je prie Dieu qu'il 
»vous ait, Mefieurs, en fa fainte 
» garde. Ecrit à Meudon, le 9 Juin 
» 1723. Signé LOUIS, & plus bas, 
» PHÉLyrEAUx. Et au dos eft écrit : 
» À Meflieurs les Caréinaux, Arche- 
» vêques, Evêques & autres Eccléfiaf- 
»tiques Députés à lAffemblée du 
» Clergé de France, convoquée par 
» ma permiflion en ma bonne ville de 
» Paris. 


Après la lecture de la lettre du Roi, 
M. le Pelletier à dit: 


Comt 
du Roià 
blée. 


Lettre d 


s de M. 
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MESSIEURS, 


Lorfque nous eumes l'honneur d’en- 
trer, il y a quelques jours, dans votre 
Affemblée, pour vous apporter, au 
nom du Roi, les témoignages de fon 
eftime & de fa bienveillance pour le 
Clergé; nous vimes avec une fatisfac- 
tion extrême celle que vous aviez de 
fuppléer à la foiblefle de nos expref 
fions par des idées proportionnées à 
la nobleffe des fentiments de celui 
qui nous envoie, 

Mais aujourd'hui que nous fommes 
chargés de vous expoler les befoins de 
PEtar, & de vous demander une par- 
tie des fecours néceffaires pour le fou- 
lager, nous croyons, Meilicurs, que 
nous n'avons qu'à vous rappeller vo- 
tre amour fi naturel pour le Roi, & 
votre affection tant de fois éprouvée 
pour fes Sujets. 

Vos dons doivent être proportion- 
nés à la fituation préfente des affaires 
du Clergé, & nous n'avons garde d’exi- 

er de vous de les mefurer fur les né- 
ceflités de l'Etar. 

Le feu Roi n'avoit pu fe difpenfer 
de contraéter des dettes immenfes pour 
foutenir, pendant une longue fuite 
d'années, les guerres que lui avoit fuf- 
citées la jaloufie de toutes les Puiflan- 
ces de l'Éurope liguées contre lui. 

Vous favez quel étoir l’épuifement 
du Royaume pendant les dernieres 
années de fon regne; combien fa ten- 
drefle pour fes peuples le prefloic d'y 
remédier, & quels furent les regrets 
de ce grand Prince dans les triftes inf- 
tants où les décrets de la Providence 
rendirent toutes fes mefures inutiles. 

Mgr. le Duc d'Orléans n’a rien ou- 
blié pour acquitter le Roi de cette im- 
portante obligation. 

Il a maintenu, par fa fagefle, la 
tranquillité dans toutes les Provinces 
du Royaume, & dans les Etats les 
plus difpofés à la troubler : il a fu, par 
fon habileté, ménager différents trai- 
tés, dont il a afluré l'exécution par 
les alliances qu'il a contraétées. 

Les premieres années de fa régence 
ont été employées à connoître, & en- 
fuite à diminuer les dettes de l'Etat. 

Il a écouté ,avec une attention con- 
tinuelle, & examiné, avec un travail 
aflidu , les différents expédients qui lui 
ont été propolés pour y remédier : il 
avoit cru même pouvoir céder au gout 
prefque général de la nation, pour en 


tenter quelques-uns; mais le Ciel en 
a bien-tôt arrêté les fuccès trop pré- 
cipités. 

Ceux qu'ont eu les recouvrements 
des revenus du Roi, fonc plus folides, 
Meflieurs, ils ont paflé de beaucoup 
nos efpérances : l'application de cha- 
que cfpece de recerte à chaque diffé- 
rente nature de dépenfe, facilite & af- 
fure le bon ordre dans l'adminiftration 
des Finances. 

Mais il refte une partie confidérable 
de dettes à payer, & le Roi ne peur 
cÂpérer d'y parvenir, que par le con- 
cours du zele, de la fidélité & de l’af- 
fection de tous les Ordres de fon Royau- 
me. 

Vous en êtes le premier, Meflieurs, 
& vous vous êtes toujours empreflés 
de donner lexemple aux deux autres, 
toutes les fois que l’occafion vous à 
été offerte de plaire au Roi, & de fe- 
courir PEtat par vos libéralités. 

Celle de huit millions que Sa Ma- 
jefté nous ordonne aujourd’hui de vous 
demander pour être payée en différents 
termes jufqu’à la prochaine Afflemblée 
de 172$, doit être d'autant moins 
onéreufe au Clergé, que fes charges 
ont été confidérablement diminuées 
par la réduction au denier cinquante, 
des rentes dont il fe trouve redevable. 

D'ailleurs, Meficurs, vous ne vous 
êtes point afflemblés depuis 1715, & 
tout le temps de la minorité s’eft non- 
feulement écoulé fans qu'il vous aic 
été demandé aucun fecours; mais mê- 
me Mor. le Duc d'Orléans, toujours 
atrentif à vos intérêts, vous a déli- 
vrés, pendant fa régence, d’une mul- 
titude d'Officiers inutiles infiniment 
à charge au Clergé. 

Ceuxqui ontété confervés, ne jouif- 
fenc plus de leurs gages ou augmen- 
tations de gages, qu'au denier cin- 
quante; & aulli-tôt que Sa Majefté a 
été informée que l’effer des différents 
Arrêts, rendus en 1719 & 1720, foit 
parla fuppreflion des charges, foit pour 
le rembourfement ou pour la réduction 
des rentes au même denier , avoit été 
fufpendu par la réfiftance de quelques- 
uns des Officiers & des Rentiers, elle 
a prévenu, par la fagefle de fes déci- 
fions, les juftes repréfentarions qu’au 
roit pu lui faire le Clergé affemblé. 

Elle a même fixé, par une Déclara- 
tion authentique, votre fituation pour 
le pañlé, & afluré l’état des Rentiers 
pour l'avenir, en ce qui concerne les 
arrérages de ces anciennes rentes, dont 
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l'incertitude donnoit depuis fi long- 
temps lieu à rant de remontrances & 
de conteftations. 

Jugez, Meficurs, par ces différents 
avantages que le Roi vous a procurés 
depuis qu’il eft parvenu à la Couronne, 
de la tendrefle de fes fentiments pour 
le Clergé ; mais jugez encore mieux de 
fa piété, par la prorcétion avec laquelle 
ila fourenu l'autorité du premier Or- 
dre dans les affaires de l’'Eglife, & con- 
tinuez , en lui accordant des fecours 
qu'exigent les befoins indifpenfables 
de l'Etat, à lui donner de nouvelles 
preuves de votre zele & de vorre 04 
pectueufe reconnoiflance. 


Mgr. l’Archev. d'Aix a répondu : 
MESSIEURS, 


Nous ne fommes pas moins fenfibles 
aux témoignages de confiance que le 
Roi nous donne en nous faifant con- 
noître les befoins de fon Etat, que nous 
le fumes lorfque, de fa part, vous nous 
portates les affurances de la continua- 
tion de fa protection. 

Sur quel Corps, à la vérité, de fon 
Royaume, Mellieurs, pourroit-il avec 
plus de juftice mettre fa confiance , que 
fur celui qui tient tout de la piété & 
de la libéralité de fes Rois, & dont les 
Miniltres , obligés d'infpirer aux peu- 
ples la foumiflion & l'obéiflance , doi- 
vent autant, par religion que par re- 
connoiffance, leur en donner l’exem- 
ple? 

Nous connoïfflons parfaitement l'é- 

endue de ces devoirs, & nous ofons 
nous flatter de les avoir remplis fans 
ménagement. 

Les dons excelifs & fréquents faits 
au feu Roi, pour l'aider à fourenir & 
à finir une guerre, qui intérefloit éga- 
lement lEglife & l'État, en font une 
jufte preuve aufi-bien que de notre 
zecle. 

Le defir ardent de nous remettre en 
état de fuivre les mouvements de ce 
même zele, nous faifoit envifager la 
tranquillité dont jouit le Royaume, 
par les foins du grand Prince qui nous 
a gouvernés pendant la Régence, com- 
me un temps propre à nous en fournir 
les moyens. 

Nos dettes, Meflieurs, font toujours 
immenfes ; & finous jouiffons de quel- 
que foulagement par la réduétion de 
nos rentes, nous avons la douleur de 
voir notrenouveau Clergé ruiné par les 
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différentes opérations que le feul be- 
foin de l'Etat a caufées. 

Par-là notre crédit eft afFoibli, & le 
Servicedivin, dans différentsendroits, 
prêt à manquer, faute de fubfiftance 
pour fes Miniftres. 

Dans certe trifte fituation , nous ne 
pourrions offrir au Roi qu’une impuif- 
fance réelle, fi le Clergé n’avoit en lui 
un fonds inépuifable, que le defir de 
plaire à Sa Majefté & de la fervir nous 
fournira toujours. 

L'Aflemblée, Meflieurs, va fe met- 
tre en état de répondre à vorre deman- 
de; elle va, pour cer effer, tirer le ri- 
deau fur fes propres miferes , pour n’en- 
vifager que le feul bien qui nous tient 
le plus à cœur, & que nous voulons 
nous conferver ; bien que nous faifons 
confifter dans les bonnes graces , les 
bontés & la protcétion de Sa Majefté. 

Mais , Meflieurs, tandis que nous 
tirons le rideau fur notre trifte fitua- 
tion, ouvrez-le, s’il vous plaît, au Roi, 
afin que Sa Majefté & fon Confeil con- 
noiflenr le véritable état du Clergé, & 
combien un Corps, qui fe prête tou- 
jours avec tant de défintéreflement, 
mérite d'être ménagé, protégé, & dé- 
livré de ces triftes contraventions qui 
l'afigent, & qu’une faufle jaloufie de 
Jurifdition n’enfante que trop fou- 
vent. 

Mefieurs les Commiflaires font for- 
tis, & ont éré accompagnés de la mê- 
me maniere & avec les mêmes hon- 
neurs qu’ils étoient venus. 

Mgr. l'Archev. d'Aix a dit, qu'avant 
de délibérer fur la demande faite par 
Mrs. les Commiffaires du Roi, il fal- 
loir entendre M. le Promoteur : fur 
quoi, M. l'Abbé de Broglie, Promo- 
teur de l’Affemblée, a dit: 


MESSEIGNEURS, 


Siles fonctions de notre charge nous 
obligeoient à vous propofer des motifs 
pour exciter votre libéralité, nous fou- 
haiterions d’avoir l'éloquence de celui 
de Mrs: les Commiflaires qui vient de 
porter la parole : heureufement notre 
miniftere nous renferme dans des bor- 
nes plus étroites; c’eft pourquoi nous 
requérons , Mefleigneurs , que vous 
ayez à délibérer fur la demande qui 
vient de vous être faire, en conciliant 
ce que vous devez à vous-mêmes, aux 
privileges & aux intérêts du Clergé, 
avec le zele & la fidélité que vous de- 
vez au Roi, & dont vous avez toujours 
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donné des marques en toutes les occa- 
fions.! 
fonde Mgr. l’Archev. d'Aix a.mis l'affaire 
5 en délibération; les Provinces ont été 
appellées, & celle de Narbonnefe trou: 
vaut en cour d’opiner la premiere, Mer. 
PArchev. de Narbonne a dit, que ER 
Province de Narbonne étroit parfaite- 
ment inféruire du trifte étac où fe trou- 
voit le Clergé, qui ; épuifé par les dons 
immenfes qu A avoit faits au Roi dans 
les précédenres Affemblées, avoir à 
peine de quoi fubffter ; qu'elle étoit 
fur-rout vivement touchée de la fitua- 
tion déplorable à laquelle fe trouvoic 
réduite la plus grande partie des Com- 
müunautés des Billes Religieufes du 
Royaume; quenon-{ feulemens ces Com- 
munautés n'étoient plus en pouvoir de 
contribuer, comme elles faifoient au- 
trefois, aux impolitions dont le Clergé 
ft chargé; mais qu'elles n’ont pas mê- 
me de quoi fournir à leurs plus pref- 
fants bofoins ; qu'inutilement les Gom- 
munautés donneroient coure leur atren+ 
tion à ménager le peu qui leur refte, 
l'économie la plus exacte & la plus 
fcrupuleufe ne pouvant plus leur four- 
nir aucune reffource ; que cependant la 
Province de Nafbohne oublioir les 
maux du Clergé, pour ne faire atten- 
tion qu'aux befoins de l'Etat; que ces 
befoins tue grands, & qu'ainfi la 
Province de Narbonne fermanr les yeux 
fur la mifere du Clergé, pour ne con- 
fulcer que fon zele pour le bien du 
Royaume , étoit d’avis d'accorder la 
demande faite par Mrs. les C ommiffai- 
res du Roi : cet avis ayantété fuivi par 
toutes les Provinces, l'Aflemblée a dé- 
libéré unanimement qu'il fera fait par 
Bu le Clergé un don au Roi de huit mil- 
gra- lions , payables en différents termes 
00 jufqu’ À la prochaine Affemblée 1725, 
fuivanc les claufes & conditions qui fe- 
ront ftipulées dans le contrat qui fera 
pañlé entre Sa Majelté & le Clergé. 
Pré. L'Affemblée a enfuite prié Mgr. l'Ar- 
dargé chevêque d'Aix, de repréfenter le vio- 
A lent état auquel” fe trouvoit réduite la 
& plus grande partie des Communautés 
Filles Religieules, & de demander 
avec inftance, “qu'il plût rs Roi d’ ac- 
, corder fur le don gratuit des huit mil- 
lions que le Cle & vient de donner à 
Sa Maijelté , une fomme proportionnée 
aux preflants befoins de ces Commu- 
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nautés. 
Mer. l Archevèque d'Aix a dir, qu'il 


s'acqu itteroit avec empreflement de la 


commiflion que la Compagnie lui don- 
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noity &a prié enfuice Mgrs. les Dé- 
putés., quisavoient été recevoir Mrs. 
les Camlilaires du Roi, d’aller leur 
faire part de la délibération de l'Affem- 
bléc; ;cequ'ils ontexécuté furlechamp: 

écant rentrés, Mor. l’Archev. de Sens 
a dit, que, pr les ordres de P'Af- 
femblée, ils avoient porté la délibéra- 
tion de la Compagnie à à Mrs. les Com- 
miflaires du Roi, qui avoient répon- 
du, qu'ils réndaaient compte à Sa Ma- 
jefté de la diligence avec laquelle PAC 
femblée s’éroir déterminée fur la de- 
mande qui Jui avoit été faire, & qu'ils 
pouvoient aflurer PARemblée que- le 
Roi feroit rrès-content des nouveaux 
témoignages du zele qu’elle faifoit pa- 
roître. 

Le 11 Juin, Mgr. l'Archev. d'Aix a 
dit, qu après FA délibéasoi d'hier ma- 
tin il avoit eu l'honneur d’écrire au Roi 
pour l'en informer; que M. Abbé de 
Brancas, qu'il avoit tchargé de fa lettre, 
expliqueroir À à l'Affemblée la maitre 
dont il avoit été reçu de Sa Majefté, 

Sur quoi M. l'Abbé de Brancas a dit: 

MesseienEeurs, Mer. le Préfi- 
dent m’ ayant fait l Efisah de me choi- 
fic pour porter fa lettre au Roi, je me 
fuis rendu à Meudon, où j'ai eu l’hon- 
peur de donner à Sa Majefté la lertre 
de Mgr. l’Archev. d'Aix. Le Roi aeu 
la bonté de me témoigner, qu'il étoit 
très-facisfait du zele que le Clergé fai- 
foir paroître en cette RATE , & ma 
ordonné d’en affurer la Compagnie de 
fa part. Son Eminence Mer. le Cardi- 
nal du'Bois , premier Miniftte, trouva 
bon que je remifle moi-même la lettre 
à Sa Majelté, & fit valoir avec beau- 
coup d’ emprefemenes le zele & la fidé- 
lité du Clergé ; fur le foir, le Roi étant 
de retour de la promenade , je reçus de 
Sa Majefté fa lettre pour Mgr. l’Arch. 
d'Aix. , 

Mgr. l’Archev. d'Aix a dir, que le 
Roi avoit bien voulu l'honorer d’une 
lertre ; qu’elle étoir remplie de tanr de 
témoignages de bonté en faveur du 
Clergé, que P'Affemblée en entendroit 
fans dore avec beaucoup de per la 
lecture. Mgr. l'Archev. d'Aix l'a don- 
née enfuire à M. l'Abbé de Brancas, 
Secrétaire, pour la lire; & la Compa- 
gnie , apr ès en avoir marqué unanime= 
ment fa refpectueule reconnoiflance 
a prié mondit Seigneur l’ Archevêque 
d'Aix de vouloir bien la donner pour 
l'inférer dans le Procès-verbal. 


» MONSIEUR l'Archev. d 
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» jai une parfaire fatisfaction du té- 
» moignage que l’Affembléce du Clergé 
»de mon Royaume vient deme don- 
» ner de fon zele pour mon fervice; je 
» vois, par la conduite des Députés qui 
5 la compofent , que toutes les Pro- 
» vinces ont été animées du même ef 
»prit, & également rouchées des be- 
»foins de l'Etat & de l'envie que je 
» fois content d'elle: rien n'étoit plus 
» propre à me faire connoître l'intérêt 
»que j'ai de foutenir l'autorité que le 
» caractere & la charité des Evèques 
» leur donnent fur mes peuples; je fais 
» ce que votre exemple auroit pu faire 
» fur les Députés dans cette occafion, 
» s'ils en avoienteu befoin; mais, fans 
» rien diminuer de l’eftime & de la con- 
#fiance que je dois à votre fagelle fi 
» fouvent éprouvée, vous ferez ravique 
» je vous avoue, que je ne puis aujour- 
5 d’hui m’appercevoir, dans lunani- 
» mité des fuffrages de ceux qui au- 
»roient voulu fe faire remarquer, puif- 
» que tous les Députés fe font égale- 
» ment diftingués. Aflurez-les du gré 
» que je leur en fais aufli-bien qu'à vous, 
» & que je fuis très-difpofé à leur don- 
»ner toutes les marques de protection 
» qu'ils peuvent defirer pour l'avantage 
» des Eglifes de mon Royaume. Sur ce 
»je prie Dieu qu’il vous ait, Monfieur 
» PArchevèque d’Aix, en fa fainte gar- 
»de. À Meudon, le 10 Juin 1723. Si- 
»gné, LOUIS; & au dos eft écrit: À 
» Monfieur l’Archevèque d’Aix. 


Le 10 Juin, Mgr. l’Archev. d'Aix a 
dit, qu’il s’agifloir à préfenc de trouver 
les moyens les plus propres & les plus 
convenables pour rendre cette nou- 
velle impoñtion moins onéreufe au 
Clergé; que Mgrs. les Commiflaires 
des moyens éroient priés d'y travailler 
inceffamment, & que la Compagnie 
efpéroit beaucoup de leurs lumieres. 

Le 14 Juin, de relevée, Mors. les 
Commiflaires des moyens ont com- 
mencé à travailler, & font allés à leurs 
Bureaux; ils ont continué de travailler 
à leurs commifions, les 15, 16, 17, 
21,22, 23, 25,28 Juin, de relevée, 
& 1«. Juillet, de relevée. 

Le 2 Juillet, Mgrs. les Commiffai- 
esres des moyens ont pris le Bureau. 

Mgr. l’Archevêque de Sens, chef de 

la commiflion, a dir, que Mrs. les 

Commiflaires & lui s’étoient afflemblés 

plufieurs fois pour examiner les moyens 

d'exécuter la délibération qui a été 


prife par l’'Affemblée, le 10 Juin der- 
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nier , d'accorder au Roi la fomme de 
huit millions de livres par forme de 
don gratuit. 

Que l’on ne devoit pas s'étonner fi 
le travail avoit été long; qu'il ne fal- 
loit pas moins de temps pour traiter 
une affaire aufli importante, aufli éren- 
due & aufi difficile, fur-tout dans les 
circonftances où le Clergé fe trouve. 

Que dans quelques Aflemblées, on 
avoit rapporté, à différentes reprifes, 
l'affaire des moyens; mais que la com- 
miflion avoit cru devoir en renfermer 
tous les articles dans le même projet 
de délibération, afin d’en établir tous 
les principes, & de mettre en même. 
temps fous les yeux de PAffemblée 
tous les chefs fur lefquels elle avoit à 
délibérer. 

Qu'il ne rappelloit point les fom- 
mes immenfes qui ont été empruntées 
pour acquitter les dons gratuits accor- 
dés au Roi, depuis l'année 1690; que 
pour le paiement des arrérages des ren- 
tes conftiruées, & le rembourfement 
des capitaux, les trois dernieres Af- 
femblées avoient impofé des fommes. 
confidérables qui fubffteront pendant 
plufieurs années. 

Que fi ces impoñitions ont été di- 
minuées par.la réduétion des rentes, 
cette opération n’avoit pas laiflé de 
mettre beaucoup de confufion dans 
les affaires préfentes du Clergé en gé- 
néral, & des Diocefes en particulier; 
qu’elle avoit caufé plufieurs vuides dans 
la recette générale, & obligeroit à faire 
des remplacements & fuppléments de 
fonds pour de grandes fommes; que, 
de plus, il ne reftoit que très-peu de 
temps jufqu'à l'Affemblée prochaine, 

Que par toutes ces confidérations , 
la commiflion, après avoir difcuté tous 
les moyens dont on pourroit fe fervir 
pour le paiement du don gratuit, elle 
n’en avoit trouvé que trois qui ont 
été employés dans les précédentes Af- 
femblées. 

Que le prernier moyen cft une im- 
poñtion; que la commilion avoit Cru 
que l'Affemblée ne pourroit impofer 
que la fomme d'un million de livres, 
payable en quatre termes, laquelle im- 
poñtion feroit faite par un départe- 
ment fur le pied de 1641, rectifié en 
1646 , en la maniere qui s’eft toujours 
pratiquée à l’occafion des impoftions. 

Que le fecond moyen propofé par 
la commiflion, eft de demander à Sa 
Maijcité le rétabliffement & la vente 
d'un office de Receveur Diocéfain dans 
chaque 
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chaque Diocefe en la forme qui fera 
expliquée par le projet de délibération, 
defquels offices la finance feroit évaluée 
par un état qui feroit arrêté à la fom- 
me de 1500 mille livres, payable en 
quatre termes, avec des gages au de- 
nier trente, & les taxations, à raifon 
de trois deniers pour livre de routes 
les impoñtions, à l'exception des dons 
gratuits qui fe paient par impofition, 
dont les frais de recouvrement font 
fupportés par le Roi, avec faculré aux 
Diocefes d'acquérir ces offices, & mê- 
me de rembourfer les acquéreurs quand 
ils le voudront, conformément aux 
Edits de création de ces offices. * 

Que les Reccveurs Diocéfains, aufli- 
bien que tous les autres Officiers du 
Clergé, avoient été fupprimés par l’Ar- 
rêt du 26 Oétobre 1719, & que la 
commiflion avoit cru que du moins 
le rétablifflement de ces Receveurs Dio- 
céfains étroit utile, même néceflaire 
pour le bon ordre & la fureté des re- 
couvrements qui font à faire dans le 
Clergé; qu'il croyoit devoir faire ob- 
ferver que tous les Officiers Provin- 
ciaux & Diocéfains ont toujours été re- 
gardés comme Officiers du Clergé, Sa 
Majefté lui en ayant laiflé l’entiere dif- 
pofition par tous les contrats; que 
leur création a été faite de fon con- 
fentement, & qu'il s’eft oppofé routes 
les fois qu'il en a été ufé autrement. 

Que le troifieme moyen pour four- 
air la fomme de cinq millions 00 
mille livres reftante, faifant avec les 
deux moyens précédents, celle de huit 
millions, étoit d'emprunter ladite fom- 
me de cinq millions $oo mille livres 
en quatre termes; que cer emprunt fe- 
roit fait fur le pied du denier trente, 
par des contrats de conftirution, en 
la maniere accoutumée. 

Que pour faire le fonds des arréra- 
ges des rentes qui feront conftituées, 
même pourvoir dès-à-préfent au rem- 
bourfement des capitaux, ainfi qu'il 
a été obfervé dans les Affemblées, 
depuis 1710, pour prévenir la perte 
fans reflource du Clergé, fi l’on au- 
gmentoit continuellement les charges 
ordinaires par des impofitions perpé- 
tuelles ; & afin que le Clergé pür être 
dans quelques années, quitte de cette 
impofñtion, il feroit arrêté dans la pré- 
fente Affemblée, deux départements: 
l'un, pour le paiement des arrérages, 
à mefure que l'emprunt fe fera, de- 
puis le jour de la paflarion des con- 
trats, jufqu'au premier Oétobre 172 ss 
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& pour le rembourfement de partie 
des principaux ; & un autre départe- 
ment pour les arrérages de chacune des 
années fuivantes, & pour le rembour- 
femenc des principaux, jufqu’au parfait 
rembourfement des rentes, tant en 
principaux, qu'arrérages, 

Que la fomme deftinée pour le rem- 
bourfement des Capitaux, feroit d’un 
tiers en fus de l'impofition deftinée 
pour les arrérages. 

Que lAffemblée auroit à délibérer 
fur quel pied fe feroient ces deux dé- 
partements; fur quoi la commiflion 
attendoit l'avis de la Compagnie, les 
Provinces ayant eu plufieurs fois des 
conteftations à ce fujer. 

Que ces impofñrions feroient faites 
fur tous les Bénéficiers, Communau- 
tés & autres qui doivent contribuer 
aux dons gratuits, comme il fera plus 
en détail expliqué dans un projer de 
délibération. 

Que les penfonnaires fur Bénéfices 
continueront de contribuer par chacun 
an du fixieme de leurs penfions, juf- 
qu'au parfait rembourfement des ren- 
tes conftituées en 1710,1711 & 171$ 
feulement, & paicront, en outre, dans 
les quatre termes marqués à la décharge 
des Titulaires des Bénéfices, un quart 
de leurs penfons pour la préfente im- 
pofition. 

Que les Curés & Vicaires perpétucls 
qui jouiflent ou jouiront de la portion 
congruc, & qui n’auront qu’un modi- 
que cafuel, pourront être impofés juf- 
qu’à la fomme de cinquante livres, 
d'une part, conformément à la Dé- 
claration du Roi, du 30 Juin 1690, 
& de dix livres, d'autre, pour le ra- 
chat de la fubvention, enforte que 
leur taxe ne puifle excéder celle de 60 
livres. 

Que les Bénéficiers & Diocefes qui 
feront en retard de payer, paicront 
l'intérêt au denier vingt, à commen- 
cer du jour auquel ils auront dû payer, 
afin que les arrérages des rentes conf- 
tituées foient payés aux rermes de l’é- 
chéance des contrats, & que le rem- 
bourfement des capitaux qui fera or- 
donné par la préfente Affemblée, foit 
fait exactement. 

Qu'il foit accordé trois deniers pour 
livre aux Receveurs Diocéfains, pour 
ce recouvrement, & qu’il foit accordé 
fix deniers au Receveur-Général, tant 
pour lui, que pour fes Commis dans 
les Généralités, attendu le peu de re- 
couvrement qui fe porte prélenremenit 
Aaaaa 


*599 ASSEMBLÉE DE 1723.64. V. 1600 


à la recette générale, pour les précé- 
dentes impolñitions, à caufe des rachats 
faits par les Diocefes. 

Que les Diocefes auront la faculté 
de fe racheter de leur impoñition, en 
tout ou en partie, à condition qu’ils 
feront obligés de le faire dans les trois 
premiers mois de chaque terme, après 
lequel temps, lorfque Pemprunt fera 
achevé, les Diocefes n’auront plus la 
faculté de fe racheter, & continueront 
de payer Îcur part de l'impofition def 
tinée à la recette générale, jufqu'au 
parfait rembourfement; ces rachats 
ayant de grands inconvénients, par 
l'incertitude des rembourfements qui 
doivent être faits dans tous les Dio- 
cefes, & par l'embarras qu'ils caufent 
dans les comptes de la recette géné- 
rale, fur-tour après que l'emprunt a 
éré fait. 

Que Sa Majcfté feroit fuppliée d'e- 
xemprer de tous droits d’amortific- 
ment, nouveaux acquèts & autres tels 
qu'ils puiflent être, les Dioceles, Bé- 
néficiers, Communautés Eccléfiafti- 
ques, Gens de main-morte, à caufe 
des rentes qu'ils pourront acquérir de 
celles qui feront conitituées pour le 
don gratuit, comme aufli d’exempter 
les contrats & aurres actes qui feront 
pallés par le Clergé général & les Dio- 
cefes particuliers, concernant le don 
gratuit, de tous droits de contrôle, 
infinuations & autres de cette nature. 

Que Sa Majefté fera encore fuppliée 
de faire les frais de la préfente impo- 
fition, fuivant l’ufage ordinaire, d’ac- 
corder aux Notaires un pour cent pour 
les frais de l'emprunt & expédition 
des contrats, & d'accorder encore au 
Clergé une fomme pour les frais de 
l'emprunt & de la vente des offices de 
Receveurs Diocéfains, & autres frais 
néceffaires , à l'occafñon duditemprunt, 
& de donner fes Lerrres & Déclara- 
tions pour confirmer la délibération. 

Mgr. l’Archevêque de Sens a ajou- 
té, que telles avoient été les réflexions 
faites par la commitlion; les moyens 

welle avoir cru devoir propofer à l’Af- 
Érablée. & les avis qu'elle avoit for- 
més., dont il avoit eu l'honneur d’ex- 
pliquer tous les motifs & les différen- 
tes-raifons ; qu'ellé rapportoit le tout 
avec une parfaite déférence aux lumie- 
res de la Compagnie, & qu'elle fou- 
haiteroit avoir pu mieux réuflir pour 
F'exécurion de fes ordres. 

Qu'il y avoit pluficurs articles qu'il 
avoit omis, parce qu'ils nétoient que 


de ftyle, & qu'ils fe trouvoient dans 
routes les délibérations précédentes ; 
qu'il y en avoit quelques-uns dont il 
avoit parlé qui feroient plus étendus 
dans un projet qu’on diftribueroit à 
chacun de Mors. les Prélats & de Mrs. 
Ics Députés du fecond Ordre, afin 
qu'après lavoir examiné, ils puflent, 
avec une plus parfaite connoiffance, 
former leur avis, & rédiger leur dé- 
libération, 

Qu'il y auroit, en conféquence, 
quelques aétes à drefler, fur: tout 
par rapport au rétabliflement des Of 
ficiers Diocéfains. 

Mr. l’Archevêque de Sens a en- 
corc ajouté, qu'il avoit tiré de grands 
fecours de Mgrs. les Commiflaires, & 
beaucoup profité de leurs Jlumieres ; 
qu'il en profiteroit encore avec grand 
plaifir, s'ils vouloient bien fuppléer à 
ce qui pouvoit manquer à fon rap- 
port, lequel il auroit défiré avoir pu 
faire avec plus de précifion & d’exac- 
titude, 

Mgrs. les Commiflaires ont dit, 
qu’ils n’avoient rien à ajouter au rap- 
port que venoit de faire Mer. l'Arche- 
vêque de Sens, attendu qu'il avoit par- 
faitemenr expliqué tous les articles 
qui avoient été examinés & réfolus 
dans la commiflion. 

Mgr. l’Archevêque d'Aix a dit, que 
le rapport que venoir de faire Mor. 
l’Archevêque de Sens, étoit fi précis, 
& en même-temps fi détaillé, que la 
Compagnie, s’il étoit néceflaire, feroit 
en état d’opiner dès-à-préfent; mais 
que cependant il étoit à propos qu’on 
remit auparavant à tous Mpors. les Pré- 
lats, & à rous Mrs. les Députés du 
fecond Ordre, une copie du projet de 
délibération, afin que chacun püt à 
loilir examiner tous les articles, & faire 
des remarques & réflexions qu'il croi- 
roit néceflaires. 

Le 7 Juillet, Mgr. l'Archevêque de 
Sens, chefdelacommiflion desmoyens, 
adir, que l’Aflemblée paroïiffant agréer 
emprunt de cinq millions 500 mille 
livres, pour payer une partie du don 
gratuit, il croyoit qu'il étoir néceflaire 
que la Compagnie fixâr & dérerminât 
le pied fur lequel feroit fair le dépar- 
tementde l’impofition deftinée à payer 
les arrérages dudit emprunt, & rem- 
boutfer annuellement une partie des 
capitaux; fur quoi, délibération prife 
par Provinces, celle de Vienne étant 
en tour d’opiner la premiere, l'Aflem- 
blée, à la pluralité, a ftatué que le 
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département de l’impofition qui fe le- 
veroit pour payer les arrérages de l’em- 
prunt des cinq millions soo mille li- 
vres, & pour rembourfer toutes les an- 
nées une partie du capital, feroic fait 
un quart fur le pied du département 
de 1516, & les trois autres quarts, 
fur le pied du département de 1647, 
rectifié en 1646, conformément au 
réglement fait par l'Affemblée de 1715, 
en attendant qu'il foit procédé à un 
département général pour tout le Cler- 
gé. 

Le même jour, Mer. lArchevèque 
d'Aix a dit, qu'il étoit temps d’exami- 
ner lc projet'de délibération, & que 
fi la Compagnie le trouvoit bon, on 
en commenceroit la Icéture; ce qui 
ayant été approuvé , of a commencé 
la lecture du projet de délibération, & 
Ja Compagnie y a fait pluficurs remar- 

ues & plufieurs réflexions. 

Le 7 Juillet, la leure du projet 
de délibération a été continuée & fi- 
nie, la Compagnie ayant difcuté très- 
Jong-temps chaque article, & ayant 
fait plufieurs remarques. 

Mgr. l’Archevêque d'Aix a dit, que 
l'Affemblée ayant accordé au Roi huit 
millions de livres, par forme de don 
nn be en pluficurs termes, 
fuivant fa délibération du 10 Juin der- 
nier, pour fubvenit aux befoins de l’'E- 
tar, il étoit à préfent néccflaire de ré- 
gler la manicre dont le recouvrement 
en fera fait. 

La matiere mile en délibération, 
l'Affemblée, après avoir opiné par Pro- 
vinces, a unanimement délibéré & ar- 
rêté qu'il fera impolé un million de 
livres, payables en quatre termes, {a- 
voir, le premier, dans l'échéance du 
terme de Noël de la préfente année 
1723; le fecond & le troifieme, dans 
l'échéance des deux termes de Sr. Jean 
& de Noël de l’année prochaine 1724, 
& le quacrieme & dernier, dans l’é- 
chéance du terme de Sr. Jean, de l’an- 
née 1725. 

Pour y parvenir, il fera arrêté dans 
la préfente Affembléé , un département 
de la fomme d'un million de livres, 
fur le pied du département de 1641, 
reétifié en 1646, lequel département 
fera incefflamment envoyé dans les 
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de Receveurs Diocéfains, pour être 
les fommes y contenues, par eux le- 
vées pendant les mois de Novembre 
& Décembre prochains, pour le pre- 
micr paiement ; lefquelles fommes fe- 
ront remifes à ceux qui feront com- 
mis & prépolés aux recctres provin- 
ciales, avant le premier Février de l’an- 
néc prochaine 1724, pour être par eux 
enfuite remifes au Receveur-Général 
du Clergé avant le premier Avril de 
ladite année 1724, fur fes quitrances, 
à la décharge de chaque Diocefe, vi- 
fées par Mrs. les Agents-Généraux. Les 
trois autres paiements feront faits de 
fix en fix mois, tant par les Bénéfi- 
cicrs aux Receveurs Diocéfains, que 
par les Receveurs Diocéfains, à ceux 
qui feront commis pour faire les re- 
certes provinciales, & par eux au Re- 
ceveur-Général, dans les mêmes rer- 
mes ci-deflus exprimés; les frais de 
laquelle impofition Sa Majefté fera très- 
humblement fuppliée de faire payer 
en la maniere accoutumée, en déduc- 
tion du produit de ladite impoñition, 
dont le Clergé fera mertre les rôles 
& départements en bonne forme. 

Le Receveur-Général du Clergé fera 
tenu*de remettre au Tréfor-Royal, à 
chacun des quatre termes ci-deflus, 
les fommes qu'il aura reçues de ladite 
impofition d’un million, dont il re- 
tircra des quittances, tant à fa de- 
charge, qu’à celle du Clergé. 

Ceux qui feront commis & prépofés 
aux recettes Diocéfaines, feront la le- 
vée de cette impoftion, conformé- 
ment aux Réglements du Clergé, 
moyennant fix deniers pour livre de 
taxations qu'ils retiendront par leurs 
mains, des deniers provenants de la- 
dite impofition, & ce À raifon de la 
recetteactuelle feulement,& fans qu'ils 
puiffent prétendre plus grandes fom- 
mes, pour quelque caufe & fous quel- 
que prétexte que ce foir. 

Les Diocefes ne feront pas obligés, 
pour raifon de ladite impofition, de 
payer l'un pour l’autre, ni un Bénéfi- 
cier pour un autre Bénéficier, chacun 
demeurant quitte en payant fa taxe, 
& fans qu'ils puiflent être contraints 
folidairement l’un pour l’autre. * 
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“ . S F concerne Le fecond 
prunt, par conftitution de rente, au moyen propofé par 


denier trente, au nom du Clergé, de Mis. Les Commif= 
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Diocefes qui feront tenus de faire dans 
leurs Bureaux Diocéfätins, leurs dé- 
partements particuliers, lefquels feront 
remis, avant le premier Novembre 
prochain, entre les mains de ceux qui 
icront prépolés à faire les fonétions 
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voirà Mer. l'Archev. d'Aix, Préfident, 
&, en cas d’abfence, à Mgr. l'Archev. 
de Narbonne, &, en cas d'abfence de 
l'an & de l’autre ,.au plus ancien Ar- 
chevêque ou Evêque titulaire qui fe 
trouvera à Paris, & à Mrs.les Agents- 
Généraux du Clergé de: France, ou à 
l’un d’eux-en l’abfence de l’autre, tant 
conjointement que féparément, pour, 
& au nom dudit Clergé général, pren- 
dre & emprunter à conititurion derente 
au denier trente, ladite fomme de cinq 
millions cinq cents mille livres; en 
pañler tous contrats de conftitution à 
ccux qui fourniront lefdices fommes, 
pardevant tels Noraires que les Prè- 
teurs voudront choifir ; obliger tous les 
biens eccléfiaftiques du général & des 
particuliers dudie Clergé de France, 
folidairement, fans divifion, difcuf- 
fion, ni fidéjuilion, fous les renoncia- 
tions requiles, de payer les arrérages 
defdires rentes en cette ville de Paris 
au Bureau de la recette générale dudic 
Clergé de France, de fix en fix mois, 
fans aucun retardement, ni que lefdi- 
tes rentes puiflent être ci-après retran- 
chées, ni réduites, pour quelque caufe 
& fous quelque prétexte que ce foit ou 
puifle être. 

Et-feront lès fommes principales qui 
feront empruntées , remifes entre les 
mains de Meflire Pierre-François Opgier, 
Confeiller du Roi en fes Confeils, 
Grand-Audiencier de France , Rece- 
veur- Général du Clergé de France, 
moyennant 


aquelle remife ledit Cler- 
gé demeurera déchargé defdires fom- 
mes envers Sa Majelté, pour raifon 
defquelles il fera paflé rous les contrats 
de conftitution de rente à ce néceflai- 
res, dans lefquels ledit fieur Ogier in- 
rerviendra, & s'obligera au paiement 
des arrérages des rentes qui feront 
conftituées ; & il fera obligé de retirer 
les quitrances du Tréfor-Royal, tant à 
fa décharge qu'à celle du Clergé, dans 
lefquelles quittances il fera fait men- 
tion, que les deniers feront provenus 
defdits emprunts; defquelles fommes 
principales qu'il recevra, & des paic- 
ments qu'il en fera au Tréfor-Royal, 
il fera un compte de recette & de dé- 
enfe, qui fera arrêté: par la prochaine 
Aflémblée du Clergé qui fe tiendra en 
1725, un double duquel compte, avec 
les quirrances du Tréfor-Royal, feront 
remis aux Archives du Clergé. 
Pour faire le fonds des arrérages def- 
dires rentes, qui feront conftituées, 
en vercu de la préfente délibération, 
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pour ladite fomme de cinq millions 
cinq cents mille livres, même pour- 
voir dès à préfent au rembourfement 
des principaux, afin que le Clergé puif- 
fe en être acquitté dans quelques an- 
nées, il fera fait en la préfente Aflem- 
blée deux départements, lun de la 
fomme de deux cents quatre-vingt- 
cinq mille trois cents douze livres dix 
fols, payable en quatre termes; favoir, 
le terme de Noël de la préfente année, 
les termes de Saint-Jean & de Noël de 
l'année prochaine 1724, & le rerme de 
Saint-Jean 1725, chacun de la fomme 
de foixante-onze mille trois cents vingt- 
huit Hvres deux {ols fix deniers, pour 
le paiemenr des arrérages defdites ren- 
tes, qui feront conftituécs en vertu de 
la préfente délibération , à compter du 
jour de la paflation des contrats juf- 
qu'au premier Oétobre 1725 ; & pour 
le rembourfement'de partie des princi- 
paux, ou pour en être porté le fonds 
au Tréfor-Royal , en déduétion defdits 
cinq millions cinq cents mille livres; 
enfemble pour les taxations de trois 
deniers pour livre des Receveurs dio- 
céfains, * & pour les fix deniers pour li- 
vre, tant du Receveur-Général, que 
des Commis & Prépofés aux recerres 
provinciales; & un autre département 
de la fomme de trois cents quatorze 
mille fept cents huirlivres fix fols huit 
deniers, qui fera payée annuellement 
dans les années fuivantes, & dans les 
mêmes termes de Saint-Jean & Noël, 
pour être employée , rant au paiement 
des arrérages defdires rentes, qu’au 
rembourfement des principaux des con- 
trats de conftirution, qui feront pallés 
fur l'emprunt defdits cinq millions cinq 
cents mille livres, & ce, jufqu’au pat- 
fait rembourfement, tant en princi- 
5 5e 
aux qu'arrérages. 

Lefquels deux départements feront 
faits, fuivant le réglement fait dans 
l'Affemblée de1715; favoir, un quart 
fur le pied du département de 1516, 
& les trois autres quarts fur le pied de 
celui fait en 1641, rectifié en 1646. 

Pour être lefdites fommes, tant du 
million qui doit être payé par impofi- 
tion , en déduction du don gratuit, 
que des cinquante mille livres defti- 
nées au paiement des gages des Recc- 
veurs diocéfains, qui feront rétablis à 
raifon du denier trente, fuivant le dé- 
partement qui en fera arrêté dans la 
préfente Affemblée; *enfemble les deux 
cents quatre- vingt-cinq mille trois 
cents douze livres dix fols pour la pré- 
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fente année , & jufqu’au premier Oc- 
tobre 1725 ; & les trois cents quatorze 
mille fept cents huic livres fix fols huit 
deniers, pour chacune des années fui- 
vantes impofées fur tous les Diocefes 
& pays compris dans les rôles des dé- 
cimes, même fur les Dioccfes & pays 
abonnés avec le Clergé, nonobitant 
tous traités, concordats, abonnements, 
& pied fixé par lefdits abonnements, 
Arrêts du Confeil, Lettres - Parentes 
données en confirmation d’iccux, & 
dans tous les Dioccfes & pays abon- 
pés ou non abonnés, {ur tous les Bé- 
néficiers , Communautés eccléfiafti- 
ques , tant, féculieres que régulieres, 
Univerfités , Colleges , Séminaires, 
Mailons nouvellement établies, Men- 
fes conventuelles , foit qu’elles foient 
compofées de fonds , ou feulement 
payées en penfon d'argent ou autre- 
ment ; Offices clauftraux, Dignités 
dans les Eglifes, Chapelles, Obits, en 
quelques Églifes, Paroiffes & Chapel- 
les qu'ils foient fondés , Fabriques, 
Confrairies, même de Pénitents , fon- 
dationsrurales, payants & non payants 
tailles, diftributions, & généralement 
fur rous les poffédants & jouiflants des 
biens eccléfiaftiques, de quelque qua- 
lité qu'ils foient, payants & non 
payants décimes; fur toutes les Com- 
munautés féculieres & régulicres de 
lun & de l'autre fexe, qui jufqu’à pré- 
fent n'ont contribué, ni aux décimes, 
ni aux dons gratuits. 

Ne feront néanmoins compris dans 
lefdits départements les Grands-Prieu- 
rés & les Commanderies de l'Ordre de 
Malte, en confidération des grandes 
dépenfes que les Chevaliers & Com- 
mandeurs font obligés de faire pour la 
défenfe de la Chrétienté, fans préju- 
dice toutefois de les impofer, lorfque 
le Clergé le jugera à propos, fuivant 
le traité fair avec eux. 

Tous Penfionnaires fur Bénéfices 
continueront de contribuer par chacun 
an d'un fixieme de leurs penfons, juf- 
qu’au parfait rembourfement des ren- 
tes conftituées en 1710, 1711 & 1715 
feulement, & paicront en outre’ dans 
les quatre termes ci-dcflus marqués, à 
la décharge des Titulaires des Bénéfi- 
ces, un quart de leurs penfons pour la 
préfente impolition du don gratuir; en- 
force que celui qui aura une penfion de 
fix cents livres , paiera dans lefdits qua- 
tre termes la fomme de cent cinquante 
livres, outre & par-deflus celle de cent 
livres qu'il doit payer par an pour le 


fixieme; & ce, nonobftant les claufes 
appofées dans leurs brevets, fignatures 
& concordats de création defdires pen- 
fions, & encore qu’il foit porté & {pé- 
cifié en iceux , que lefdites penlons 
feront franches & quittes de toutes 
charges, à l'exception de ceux qui ont 
réfigné des Cures après les avoir def- 
fervies pendant quinze ans, ou qui ont 
réfervé une penfion pour vivre à caufe 
d'une notable infirmité , lefquels ne 
paicront rien {ur lefdites penfions à la 
décharge des titulaires, 

Les Curés ou Vicaires perpétuels, 
qui jouiflent ou jouiront de la portion 
congrue, & qui n'auront qu'un modi- 
que cafuel, pourront être impofés à la 
fomme de cinquante livres par an d’une 
part, & dix livres d’autre part pour le 
rachat de la fubvention ; enforte que, 
compris les décimes , rentes , rachats 
du fecours extraordinaire & autres char- 
ges, ils ne pourront être impolés que 
jufqu’à la fomme de foixante livres ; & 
ceux defdits Curés ou Vicaires perpé- 
tucls qui auront des cafuels confidéra- 
bles, novales ou vertes dîmes, pour- 
ront être impofés au-delà de ladite 
fomme, felon la prudence & confcien- 
ce defdits Seigneurs Archevêques & 
Evêques, & Députés defdirs Bureaux 
diocéfains, fans aucun recours contre 
les gros décimateurs. 

Les menfes conventuelles, & tous 
autres qui feront impofés féparément 
dans les rôles qui feront faits en exé- 
cution de la préfence délibération, {e- 
ront tenus de payer leurs taxes, fans 
pouvoir les répéter, ni les faire payer 
aux titulaires des Bénéfices , comme 
poflédants & jouiflants du tiers lor, 
quand même ledit tiers lot ne feroit 
pas épuifé par l’acquit des autres char- 
ges, & fous quelqu’autre prétexte que 
ce foit, comme de partage de menfe, 
concordats, tranfaétions anciennes & 
nouvelles, & encore qu'il füc ftipulé 
par traités & conventions, ou ordanné 
par jugements & Arrêts , qu'ils joui- 
ront de leurs revenus, francs &.quicres 
de toutes charges, même des décimes 
ordinaires, extraordinaires & dons gra- 
tuits, & généralement de toutes im= 
pofitions qui pourroient être faites 
pour raifon defdits biens, nonobitant 
toutes chofes à ce contraires. 

Et d'autant qu'il y a des Bénéfices 
annexés à d’autres Bénéfices ou à des 
Communautés , lefdires annexes de- 
meureront taxées en Jeur chef-lieu, 
même celles qui font fituées dans les 
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Provinces qui ne font pas du Clergé 
de France, non fujettes aux décimes, 
& qui Re fous l’obéiflance du Roi, 
fi ce n’eft qu’elles foient employées 1 
parément au rôle des décimes ordinai- 
res de pes Diocefes ; & outre ce- 
la, qu'elles y aient été féparément ta- 
4e dans le département de 1641, €C- 
tifié en 1646. 

Tous & chacuns les Bénéficiers , de 
quelque qualité, condition & dignité 
qu'ils foienr, Communautés , tant fé- 
culicres que régulieres, de rs & de 
l'autre fexe, tousles potfédants & jouif- 
fants de biens eccléliaftiques, de quel- 
que qualité qu'ils foient, paieront leurs 
taxes, fuivant les Ress tements qui fe- 
sont faits en la préfente Affemblée fur 
Jes Diocefes , & fuivant le rôle qui 
fera fait dans chaque Diocefe, en exé- 
cution des RE de la bréfente 
Affemblée, fur rous les Bénéficiers & 
autres Sujets à ladite impoñition, par 
Jes Archevêques & Evêques, ou leurs 
Vicaires-Généraux, Syndics & Dépu- 
tés de chaque Diocefe, felon la con- 
noifflance qu'ils auronten leur confcien- 
ec, de la qualité & revenus des Béné- 
fices, fans qu ils foient aftreints de fui- 
vre a ans lefdits rôles, Les pieds fur le 
quels les départements fur les Dioce- 
fes ont été faits, & fans qu'aucun de 
ceux qui feront spots puiffent s’en 
cxempter , fous quelque prétexte que 
ce foit, même de privileges , exemp- 
tions à ‘Eds accordées par Arrêts , Let. 
tres-Patentes & Déclarations vérifiées 
dans les Cours fupérieures, & Cham- 
bres eccléliaftiques, & même avec le 
confentement des Syndics & Députés 
des Diocefes, auxquels Sa Maijefté fera 
fuppliée de déroger ,nonobftant les Ar- 
rêts de rérféuon & enrégiftrement 
defdires Lettres de privilege, qui de- 
meurcront fans effer à l'égard de la 
taxe prélente. 

Lefquels départements, qui feront 
faits en conféquence de la préfente dé- 
libération, feront exécutés , nonobf- 
tant toutes oppolitions ou appellations 
quelconques, ou réglements de Juges, 
accendu la conféquence & le retarde- 
ment de paiement qui pourroit en ar- 
river. 

Er s'il fe forme quelques contefta- 
tions au fujet defdits départements & 
re des fommes portées par 
iceux , lefdits contribuables fe pour- 
voironten premiere inftance aux Bu- 
reaux particuliers defdits Diocefes, qui 
jugeront en dernier refort des taxes 


ASSEMBLÉE DE 


12 316 NV 1608 
qui n’excéderont pasla fomme de trente 
livres ; &, pour plus grande fomme, 
par appel PE Bureaux généraux des dé- 
cimes, qui ne pourront juger de com- 
miffaires ou par fabbatine , que confor- 
mément à l’article XX de l’Edit de Sa 
Majefté, du mois de Mars 1673; la 
Conseil née defdites conteftations in- 
terdite à tous autres Juges, même aux 
Intendants de Juftice, Police & Finan- 
ces dans les Provinces, & Commiflai- 
res départis en icelles; & nul ne pourra 
fe fouftraire de la Jutifdidion ; tant 
des Bureaux particuliers des Dioccfes, 
que des Bureaux généraux, fous pré- 
texte d'exemptions & aurres privile- 
ges quelconques, & fans que les con- 
ibrables puiflent être reçus à fe pour- 
voir contre leurs taxes, ou par appel 
des jugements rendus aus Bureaux dio- 
céfains , pour les raxesexcédantes trente 
livres, qu'ils n'aient préalablement 
payé les-termes échus, & qu'ils n’en 
aient rapporté les quittances des Rece- 
veurs diocéfains. 

Ne pourront ceux qui feront impo- 
fés, fe pourvoir contre les taxes aux- 
quelles ils auront été impofés par les rô- 
les, en demander la décharge où mo- 
dération aux Bureaux Diocéfains, 
qu'ils n'aient au moins payé la moitié 
de leurs impofitions, & donné un état 
de la valeur & du revenu, & des char- 
ges de leurs Bénéfices, Communautés 
ou Menfes Conventuelles, ou capi- 
tulaires, certifié véritable par celui qui 
fe plaindra de fa taxe, à peine du dou- 
ble de fon impofition , fans que la- 
dite pe eine puifle & Être réputée commi- 
natoire; ; lequel état ils feront tenus de 
joindre” à leur Requête, & faute de 
donner ledit état par eux certifié vé- 
ritable, demeurera la taxe telle qu’elle 
aura été impofée par ledit Bureau Dio- 
céfain, & en feront les termes échus 
par eux payés fans répétition, jufqu’à 
ce qu'ils aient fourni ledit état, fans 
lequel la Requête ne pourra être ré- 
pondue, ni par le Bureau Diocéfain, 
ni par les Chambres Supérieures. 

Ec pour qu'il ne foit apporté aucun 
retardement à l'exécution, tant des 
départements qui feront réglés dans 
chaque Diocele, que des Se & 
Jugements des Bureaux Diocéfains & 
paiement des taxes, les Chambres Ec- 
cléfiaftiques Supéricures ne pourront 
donner la main-levée des faifies qui 
pourroient être faites à la Requêce des 
Receveurs des Diocefes, ni donner 
aucunes défenfes d'exécuter, tant lef. 
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dits départements, que lefdits juge- 
ments ; lefquels, atrendu la nature des 
deniers, doivent avoir leur exécution 
par provifion , nonobftant toutes op- 
pofitions ou appellations quelconques, 
& fans préjudice d’icelles. 

Que Sa Majelté fera fuppliée de faire 
défenfes aux Chambres Supérieures Ec- 
cléfiaftiques, en prononçant fur les ap- 
pellations des Sencences des Burcaux 
Diocéfains, de fixer pour toujours à 
une éertaihé fomme les cottes de ceux 
qui font fujets aux impofitions du Cler- 
gés à peine de nullité des jugements 
qui feront rendus par les Chambres 
Supéricures Eccléfiaftiques, & que ceux 

ui pourroient avoir ci-devant obtenu 
de femblables ; jugements, ne pourront 
s’en fervir, ni s'en prévaloir. 

Paicronc tous les contribuables ci- 
deffus nommés, les fommes auxquel- 
les ils feront impofés, en exécution 
de la préfente délibération, outre & 
par-delfüs leur part des anciennes im- 
pofitions, & de celles qui ont été & 
feront faites en exécution des délibé.- 
rations de la préfente Affembléc. 

Tous les Bénéficiers paieront leurs 
taxes, fans que pour raifon de ce, le 
Sérviée divin en foit diminué, ni qu 1l 
foit retranché aucune chofe dé ce qui 
a accoutumé d'y être employé, ni aliéné 
du fonds des Obits & aurres fonda- 
tions, en quelque maniere que ce foit, 

Les taxes faites fur les Archevêchés, 
Evèchés, Abbayes , Pricurés ac'autres 
Bénéfices régis par économe, feront 
payées par les Fermiers, Receveurs & 
Economes defdirs Bénéfices. 

Sur laquelle fomme de 314708 liv, 
6 fols 8 deniers, qui fera impoféé an- 
nuellement jufqu’ au parfait rembour- 
fement des principaux & arrérages du- 
ditemprunt de cinq millions so0 mille 
livres, il fera pris celle de 183333 1. 
6 {ols 8 deniers, pour le montant des 
arrérages des rébtes qui feront conf- 
tituées fur ledit emprunt de cinq mil: 
lions $00 mille livres, pour être payée 
aux créanciers à qui ils feront dûs par 
chacun an, de fix mois en fix mois, 
au premier Oétobre & Avril de cha- 
cune année; & celle de 120 mille hi: 
vres qui fera employée au rembourfe- 
ment de partie des principaux defdi: 
tes rénres, au fur & à mefure que le 
fonds aura été remis à la caifle du 
Clergé , au moyen de quoi les arré- 
rages diminueront à proportion des 
* mbourfements qui auront été faits, 
laquelle diminution augmentera dub 


le fonds deftiné au rembourfement des 
principaux. 

Lefdits rembourfements feront faits 
fuivant les états qui en feront arrêtés 
par mondit Seigneur l’Archev. d'Aix, 
Préfident, & en cas d’abfence, par 
Mgr. l’Archevêque de Narbonne, & 
en cas d’abfence de l’un & de l'autre, 
par le plus ancien Archevèque ou Evé 
que titulaire qui fe trouvera à Paris, 
& par Mrs. les Agents-Généraux is 
Clergé de France, tant conjointe- 
ment, que féparément, en cas d’ab- 
fence Es l'un defdits fieurs Agents, en 
avertiflañt les Renciers aux Cr e 
qu'ils auront élus en cette ville de Pa: 
ris, favoir, pour ceux qui feront de- 
PR QT cette ville de Paris, un 
mois auparavant, & pour ceux qui fe- 
ront demeurants dans les Provinces, 
deux mois auparavant, fans que les fi- 
gnifications puiflent être faites ailleurs 

u’aux domiciles qu'ils auront élus en 
cette ville de Paris, par les contrats 
de conftitution. 

Que pour parvenir au recouvrement 
des fonds deftinés , tant pour le paie- 
ment des arrérages defdites rentes, 
que pour le rembourfement des capi- 
taux, les départements arrêtés dans les 
Büreaus Diocéfains, feront remis en- 
tre les mains de ceux qui feront pré- 
pofés aux recettes Diocélaines, favoir, 
pour le fecond terme de la préfente 
annéc 1713, qui eftle terme de Noël, 
avant le premier Novembre prochain, 
pour en être, par cux, le recouvre- 
ment fait fur les contribuables, pen- 
dant les mois de Novenibre & Dé- 
cembre, & le produit par eux remis 
aux commis & prépofés aux reccttes 
provinciales, avant le premier Février 
de l’année prochaine 1724, lefquels 
commis aux recettes Provinciales fe- 
ront tenus d'en remettre Je fonds au 
Receveur-Général du Clergé, avant le 
premier Avril de ladite année 1724; 
& pour le recouvrement de cette im- 
pofition des deux termes de l’année 
i72 24 & des fuivantes, les départements 
feront remis par les Bureaux Diocé: 
fains, entre les mains des commis & 
prépofés aux recettes, Diocéfaines ; 
avant le premier Février de chacune 
année ; pour en être par cux fait le 
recouv derhétie fur les Bénéficiers & 
contribuables , favoit, pour le premier 
terme, dans les mois de Mars & d'A: 
vril de chaque année, & le paiement 
par eux fait entre les mains des com: 
mis aux recettes Provinciales, avant 
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ler Juin, & par les commis auxrecettes 
Provinciales, au Receveur-Gén. avant 
le premier Août, & pour le fecond ter- 
me, dans les échéances ci-deflus mar- 
quées, poûr le fecond rerme de l'an- 
née 3713, pour être lefdites fommes 
employées par le Receveur-Général, à 
payer les arrérages & à faire le rem- 
bourfement des principaux, à com- 
mencer au premier Oétobre 1724, & 
ainfi continuer d'année en année juf- 
qu'au parfait rembourfement defdites 
rentes, tanten principaux, qu’arrérages. 

Et faute par les Diocefes & Rece- 
veurs Diocéfains de payer exfétement 
aux termes ci-deflus marqués, leur part 
& portion, tant deflites deux impo- 
fitions de 285312 liv. 10 fols, d’une 
part, & de 314708 liv. 6 fols 8 de- 
niers, d'autre part, que de l’impolition 
d’un million de livres, ils feront ve- 
nus de payer audit fieur Ogier, Pin- 
térêt au denier vingt des fommes dont 
ils fe trouveront en retard, attendu 
que lefdits deniers font deftinés & doi- 
vent être employés, tant au paiement 
du million impofé en déduétion du 
don gratuit, que des impofitions fai- 
tes. pout le paiement des arrérages, 
& pour le rembourfement des princi- 
paux dudit emprunt de cinq millions 
500 mille livres, & fera tenu d’en juf- 
tifier à la prochaine Affembléede 1725, 
lefquels intérêts courront du jour au- 
quel lefdirs Diocefes doivent porter 
& payer leurs deniers à la recerte Pro- 
vinciale, favoir, du premier Février, 

our le terme de Moël, & du premier 
Août, pour le terme de Sr. Jean, & 
ce jufqu'à l’aétuel paiement. 

Que les Bénéficiers, Communautés 
& autres contribuables, paieront pa- 
rcillement lefdits inrérèrs fur le même 
pied du denier vingt auxdits prépofés 
à la recette Diocélaine, des fommes 
qu'ils feront en retard de payer, à 
commencer du jour auquel ils auront 
dû payer à la recette Diocéfaine juf- 
qu'au jour de l’aétuel paiement. 

Que moyennant trois deniers pour 
livre, qui feront accordés aux com- 
mis & prépofés au recouvrement des 
recettes Diocéfaines, pour ledit re- 
couvrement, montant à 3437 livres 
10 fols, pour lefdirs 285312 liv. 10 
fols, & à 3791 liv. 13 fols.4 deniers, 
pour lefdirs 314708 liv. 6 {ols 8 den. 
lefquelles fommes de 3437 livres 10 
fols, & de 3791 livres 13 fols 4 den, 
ils retiendront par leurs mains, pour 
la recerte aétuclle qu'ils feront. 


Lefdits commis & prépofés aux re- 
certes Diocéfaines, feront tenus de re- 
mertre lefdites fommes impofées aux- 
dits deux termes de Sr. Jean & de Noël, 
aux lieux où les recettes Provinciales 
feront établies, entre les mains de 
ceux que ledit fieur Ogier nommera 
pour faire ce recouvrement fur fes quit- 
tances vifées par Mrs. les Agents-Gé- 
néraux du Clergé, lefquels trois de- 
niers pour livre ne feront accordés 
auxdits commis & prépolés aux re- 
cetres Diocéfaines, qu’à raifon de la 
recerte actuelle feulement, ainfi qu'il 
cft dit ci-deflus, fans que Îles commis 
prépolés aux recertes Diocéfaines, 
puiflent prétendre plus grandes fom- 
mes, pour quelque caufe & fous quel- 
que prétexte que ce foit, même pour 
frais de voiture, nonobftant les claufes 
portées par l’Edit de création des of 
fices des Receveurs Diocéfains & au- 
tres titres auxquels Sa Majefté fera 
fuppliée de déroger pour ce regard. 

Qu'il fera pareillement accordé au- 
dit fieur Ogier fix deniers pour livre, 
tant pour lui, que pour les commis & 
prépofés qu’il établira dans les recettes 
Provinciales , pour faire le recouvre- 
ment & le paiement defdires deux im 
poñtions de 285312 livres ro fols, d’u- 
ne part, & de 314708 liv. 6 fols 8 de- 
niers, d'autre part, lefquels fix deniers 
pour livre montant à 6875 livres, 
pour limpofition de 285312 liv. ro 
fols, & 7583 Liv. 6 fols 8 deniers pour 
celle de 314708 liv. 6 fols 8 deniers, 
feront paflés & alloués dans la dépenfe 
des comptes qu'il rendra au Clergé 
pour chacune année. 

Et afin que la fomme de 71328 li- 
vres 2 fols 6 deniers, faifanc le quart 
& premier paiement de 285312 liv. 
10 fols, payables en quatre termes, 
puiffe êrre levée au terme de Noël pro- 
chain, les Diocefes feront inceflam- 
ment avertis d’en impofer les fommes 
qui les compéteront, pour être payées 
aux vermes fufdits, 

Que s'il y a des Rentiers qui defi- 
rent être payés des arrérages de leurs 
rentes dansles Provinces , le Receveur- 
Général pourra, pour leur faciliter le 
paiement de leurs arrérages, fe charger 
par les contrats de leur faire payerle£ 
dits arrérages dans le lieu de la recette 
Provinciale, par celui qui fera par lui 
commis par chacun an dans lefdirs 
deux.rermes; & comme les contrats 
dont les arrérages qui fe paieront dans 
les Provinces, doivent étre paflés à Pa- 

ris, 
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far les regiftres du Clergé, les arréra- 
ges defdites rentes ne feront payés 
qu'à ceux qui feront défignés & nom- 
més dans les états de recouvrement 
dudit Receveur-Général ; & en cas de 
changement ou mutation, les proprié- 
taires defdites rentes feront tenus d’en- 
voyer à Paris, au Bureau de la recerre 
générale du Clergé, les actes fuffifanrs 
& valables, pour autorifer le Clergé 
à faire ces changements, & le paie- 
ment des arrérages defdites rentes ne 
pourra être fair que fur les extraits def 
dites immatricules qui feront délivrées 
par ledit Receveur-Général, & pour 
le rembourfement des capitaux def- 
dites rentes qui feront conftituées pour 
lefdits cinq millions 500 mille livres, 
il ne pourra être fait qu’à Paris au Bu 
reau de la recette générale, & les fai- 
fies & oppofitions qui pourront fe faire 
à l'avenir fur les arrérages & capitaux 
dus auxdits Rentiers, (e feront au Bu- 
reau de ladite recette générale à Pa- 
ris, & non ailleurs, &ne pourront être 
Falatsles Le après que les originaux au- 
ront été vifes parle Reccveur-Général, 

ou par celui qui fera par lui prépofé à st 
cet cffer, à peine de nullité. 

Que les Diocefes qui voudront fe 
racheter en tout ou en partie, de leur 
quote-part de la préfente impoñtion, 
deftinée au paiement des arrérages & 
au rembourfement des principaux de 
Pemprunt de cinq millions $oo mille 
livres, pourront le faire en payant la 
Bmme principale ou partie de celle 
pour laquelle ils feront compris dans 
le département qui fera arrêté dans la 
préfence Affemblée , à condition néan- 
moins que ceux des Diocefes qui vou- 
dront le faire, feront tenus d’en re- 
mettre les deniers au Receveur-Géné- 
ral, ou à fes commis & prépofés aux 
recettes Provinciales dans les Provin- 
ces, avant le premier Juillet 1725, 

après lequel terme lefdits Diocefes n’au- 
ront plus la faculté des fe racheter, & 
continueront de payer leur part de lim- 
pofition deftinée à la recette générale 
pour le paiement des arrérages de ces 
re & le rembourfement des prin- 

ipaux jufqu'au parfait rembourfement 
à {dites rentes; enforte que les Ren- 
tiers ne feront rembourfés après ledir 
temps , que des deniers de l'imposition 
deftinée à leur rembourfemenr, le tout 
fur les quitrances dudit Receveur-Gé- 
‘ral du Clergé, vifées par Mgr. l’Ar- 
chevêque d'Aix, & en cas d’abfence, 
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& en leur abfence, par le plus ancien 
Archevêque ou Evêque titulaire qui 
{fe trouvera À Paris, & par Mrs. les 
Agents-Généraux di Clergé de Fran- 
ce, tant conjointement, que féparé- 
ment, en cas d’abfence de lan defdits 
fieurs Agents: dans lefquelles quicran- 
ces fera haie meston des emprunts qui 
auront été faits par les Dioceles ; lef- 
quels deniers ainfi remis audit dieue 
Opgier, feront par lui portés au Tréfor- 
Royal, en déduétion defdits cinq mil: 
lions $oo mille livres. 

Et en conféquence, les Diocefcs 
qui fe feront rachetés en tout ou en 
partie, feront déchargés du paiement 
des fommes pour lefquelles 1ls feront 
compris dans les départements qui fe- 
ront arrêtés dans la préfente Aflem- 
blée, pour le paiement des arrérages 
& pour le rembourfement des capi- 
taux du préfent emprunt de cinq mil- 
lions, soo mille livres, jufqu'à con- 
currence des fommes “qu'ils auront 
payées fur leur rachat, fans néanmoins 
que les Diocefes qui fe feront ainfi ra- 
chetés, foient déchargés de la folidiré 
générale envers les créanciers du Cler- 
gé, qui auront prêté le furplus def. 
dits cinq millions $oo mille livres, 
auxquels ils demeureront obligés. 

Les Diocefes qui auront racheté 
leur part defdits cinq millions $oo 
mille livres, en tout ou en partie, fe- 
ront obligés d'envoyer à l'Affemblée 
prochaine, qui fe uendra en l’année 
1725 & autres fuivanies, jufqu’au par- 
fait rembourfement defdits emprunts, 
un état certifié par leur Syndic, des 
rembourfements qu'ils auront faits des 
principaux des rentes conftituées par 
les Diocefes, pour l'amortifflement du 

total ou de partie defdits cinq mil- 
lions $00 mille livres, & de juftifier 
le rembourfement par des copies, où 
du moins pat des extraits en bonne 
forme des quittances de rembour{e- 
ment, qui auront été fournies par les 
créanciers à qui lefdies rembourfements 
un été faits. 

Et l’Affemblée a ordonné à Mrs. les 
series Généraux, d'envoyer inceflam- 
ment une copie de la préfente délibé- 
ration dans tous les Diocefes. 

Qu’enfin, il fera différé jufqu’à len- 
tier rembourfement, non-feulement 
des vingt- quatre , huit & douze mil- 
lions empruntés en 1710, 1711 & 
171$, mais encore defdits cinq mil= 
lions $00 mille livres, qui feront em 
pruntés en vertu de la préfente déli- 
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pruntés en vertu de la préfente déli- 
bération, à faire celui de deux mil- 
lions 400 mille livres, favoir, un mil- 
lion 400 mille livres empruntés pour 
le paiement des deux derniers rermes 
du don gratuit de 1700, & un million 
pour lerembourfement de pareille fom- 
me empruntée pour partie du don gra- 
tuit de 1705, lefquelles impofitions 
ladite Affemblée de 1705 avoit déli- 
béré être faires en deux années après 
la ceflation de l’impofition de quatre 
millions de livres, pour le fecours ex- 
traordinaire , tenant lieu de capitation. 

Eten cas que dans la fuite il fe pré- 
fente des perfonnes qui aient befoin 
des fommes qu'ils auront prêtées, l'Af- 
femblée, pour faciliter le commerce 
defditesrentes, a donné pouvoir à Mgr. 
l'Archevêque d'Aix, Prélident, & en 
fon abfence, à Mgr. l'Archevêque de 
Narbonne, & en l’abfence de l'un & 
de l’autre, au plus ancien Archeyëêque 
ou Evêque titulaire qui fe trouvera à 
Paris, & à Mrs. les Agents-Généraux 
du Clergé de France, tant conjointe- 
ment, que féparément, en cas d’ab- 
fence de l'un defdits Agents, de pren- 
dre les mêmes fommes à conftitution 
des nouvelles rentes, au même denier 
trente, pour être employées au rachat 
des rentes de ceux qui voudront être 
rembourfés jufqu'à concurrence d’i- 
celles, aux mêmes ftipulations, clau- 
fes, conditions & obligations ci-def- 
fus, à la charge, & non autrement, 
qu'il fera porté par les nouveaux con- 
trats de conftitution; que l'emprunt 
fera fait pour payer un créancier du 
Clergé, & que dans les quittances que 
le créancier fournira, il fera fait men- 
tion que ce fera des mêmes deniers 
qui auront été empruntés de celui à 
qui on aura paflé le nouveau contrat, 
afin que celui qui aura prêté pour le 
rembourfement,foit{ubrogé aux droits 
& hypotheques de celui qui aura été 
rembourfé, & qu'il fera les frais dudit 
contrat. 

Et pour l’exécution de la préfente 
délibération, Sa Majefté fera très-hum- 
blemenr fuppliée de Papprouver & au- 
torifer, & de donner pouvoir de paf- 
fer des contrats de conititution deren- 
tes au denier trente, tant pour le pré- 
fent emprunt, que pour ceux qui pour- 
ront être fairs à l’avenir, pour rem- 
bourfer avec fubrogation ceux qui dé- 
fireront l'être, comme il eft dit ci- 
deflüs; même déclarer qu'il ne fera 


point précendu de la part de Sa Ma- 


jefté, aucun droit d’amortiflement, 
nouveaux acquêts , ou autres tels 
qu'ils puiflent être, contre les Dioce- 
fes, Bénéficiers, Communautés Ec- 
cléfiaftiques, féculieres & régulieres, 
& gens de main-morte, à caufe des 
rentes qu'ils pourront acquérir de cel- 
les qui feront conftituées par le Cler- 
gé; de tous lefquels droits Sa Majefté 
quittera & déchargera dès-à-préfent 
les Dioceles, Bénéficiers & Commu- 
nautés Eccléfiaftiques, féculieres & ré- 
gulicres, & gens de main-morte. 

Comme aufli d'exempter les contrats 
& autres aétes qui feront pañlés par le 
Clergé général & les Diocefes, con- 
cernant ledit emprunt de cinq millions 
soo mille livres, de tous droits de 
contrôle, infinuations &autresde cette 
nature, & aufli de permettre que trous 
les exploits & fignifications qui feront 
faits de la part du Clergé, pour raifon 
dudit emprunt & chofes en dépendan- 
tes, pourront être faits en papier & 
parchemin non timbré, même de dé- 
charger du contrôle lefdits exploits & 
fignifications, 

Plus, de permettre d'emprunter des 
étrangers non naturalifés, & de ceux 
demeurant hors du Royaume, pays, 
terres & Seigneuries de fon obéiflan- 
ce, ainfi que s'ils étoient fes propres 
Sujet, & auxdits étrangers, de difpo- 
fer des rentes qui auront été confti- 
tuées par ledit Clergé, ou qu'ils ac- 
querront fur lui, foit entre-vifs, par 
teftament ou autrement, en quelque 
forte & maniere que ce foit, & en cas 
qu'ils n’en aient pas difpofé, que leurs 
héritiers fuccéderont, encore que leurs 
donataires, légataires ou héritiers, 
foient étrangers & non regnicoles, & 
de renoncer au droit d’aubaine & au- 
tres, & à celui de confifcation, en cas 
qu'ils fuflent Sujets des Princes & 
Étars contre lefquels Sa Majefté eft, 
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ou pourroit être ci-après en guerre; 
& que lefdites rentes qui auront été 
ainfi acquifes par lefdits étrangers , 
foient exemptes de toutes lettres de 
marque & de repréfailles, pour quel- 
que caufe & fous quelque prétexte que 
ce foit, & qu'elles ne puiflent pe 
fies par leurs créanciers regnicoles ou 
; 

étrangers. 

Et encore d'ordonner que tous ex- 
ploits de faifies, oppofitions, empè- 
chements & autres fignifications qui 
feront faits au Receveur-Général du 
Clergé, pour raifon defdites rentes , 
feront vifés & paraphés par le com- 
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mis qu'il prépofera à la réception def- 
dits exploits, à peine de nullité d'i- 
ceux, pour éviter les furprifes. 

Dont & de tout ce que deflus Sa 
Majefté aura agréable de faire expé: 
dier fa déclaration, laquelle fera vé- 
rifiée & regiftrée au Parlement de Pa- 
tis & partout ailleurs où befoin fera. * 

Et l’Affemblée a arrêté que de la 
préfente délibération il fera fait onze 
originaux en parchemin, fignés par 
Mgr. l'Archevêque d'Aix, Préfident; 
& contre-fignés par le Secrétaire de 
PAffemblée, de oo mille livres cha- 
eun ; lefquels originaux feront dépofés 
ès mains de Maîtres Dionis, l'aîné, 
Hurel, le Court, Donnat, Raymont, 
Dutartre, Péan, Linacier, de Mon- 
chy, Bronod & Doyen, le jeune, No- 
taires au Châteler de Paris. 

Sur lefquels originaux fera fait men- 
tion des contrats à mefure qu'ils fe- 
ront pallés, avant que les groiles puif- 
fent en être délivrées, fur lefquelles 
groffes & fur l'expédition qui en fera 
fournie audit Receveur-Général du 
Clergé, le Notaire, dépofñraire de la- 
dite délibération, mettra fon certificat 
de ladite décharge; que l’aéte de dé- 
pôt de ladite délibération fera mis au 
bas defdites expéditions, & fignée par 
deux Notaires; & lorfque la fomme 
portée par chaque délibération, fera 
confomimée, il fera mis au bas, par 
le Notaire qui en fera dépofitaire, que 
ladite délibération eft remplie, & fera 
ladite mention fignée par ledit No- 
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Le 23 Août, Mgr. l'Archev. d'Aix 
adit, que Sa Majefté ayant remis au 
Clergé la fomme de 100 mille livres, 
pour les frais de la levée des 24 mil- 
lions accordés à Sa Majefté, par le 
Clergé, en 1710; celle de 66666 li- 
vres, pour les frais de la levée des huit 
millions accordés au Roi, par le Cler: 
gé, en 1711, & celle de cent mille 
livres, pour les frais de la levée de 
12 millions accordés à Sa Majefté, 
par le Clergé,en 1715 : toutes ces fom: 
mes remifes par le Roi au Clergé, 
avoient été néanmoins empruntées ; 
que l'emprunt de ces fommes dont le 
Clergé étoit obligé de payer l’intérêr, 
avoit caufé entre les Diocefes & le 
Reccveur-Général des conteftations, 
en conféquence defquelles le Rece- 
veur-Général avoit reftirué à chaque 
Diocefe fa part fur lefdits 200 mille 
livres, 66666 liv. & cent mille livres; 
que le Roi venant pareillement de re- 
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mettre au Clergé la fomme de $8333 
livres 6 fols 8 deniers, pour les frais 
de la levée, tant des cinq millions $o0 
mille livres, que la préfente Affem- 
blée a délibéré d'emprunter, que des 
i5oo mille livres que la préfente Af- 
femblée à parcillement réfolu de tirer 
de la vente des offices de Receveurs 
Diocéfains; * lefdires deux fommes fai- 
fant celle de fept millions; laquelle 
fait partie des huit millions accordés 
au Roi par forme de don gratuit, le 
recouvrement du huitieme million fe 
faifant par impoñition, il étoit né- 
ceflaire de prendre une délibération; 
par laquelle on prévinc les conrefta- 
tions ; que le parti qu'il croyoit qu'on 
pourroit prendre, étoit d’ordonner ; 
fi l'Affémblée le jugeoit à propos, que 
ladite fomme de 58333 livres 6 fols 
8 deniers, remife par le Roi au Cler- 
gé, fera empruntée de moins fur les 
cinq millions $oo mille livres. 

L’Affemblée ayant délibéré par Pro: 
vinces, celle d’Auch étant en tour d’o- 
piner la premiere, a ftatué que la fom: 
me de 58333 livres 6 fols 8 deniers, 
fera empruntée de moins fur les cinq 
millions $oo mille livres que la pré- 
fente Aflemblée à délibéré d’emprun- 
ter, pour donner au Roi, enforte qu’au 
lieu de cinq millions $oo mille livres, 
il ne fera emprunté que la fomme de 
cinq millions 441666 livres 13 fols 4 
deniers, & attendu que les départe- 
ments, tant de la quote-part de cha: 
que Diocefe, en cas de rachat, que de 
la quote-part de chaque Diocele, pour 
les intérêts, en cas qu’il ne fe rachete 
pas, fonc faits fur le pied d’un emprunt 
de cinq millions 500 mille livres en 
totalité ; que les extraits concernant 
la quore-part de chaque Dioccfe, font 
déja dreflés, & que le travail d’un nou- 
veau département fur le pied de cinq 
millions 441666 livres 13 fols 4 den: 
feroit trop long: 

L’Affemblée à ordonné qu'il fera 
fait un état de diftraétion de ladite 
fommetde 58333 livres 6 fols 8 de: 
nicrs, & qu'il en fera fait mention fut 
les extraits des départements qu’on en- 
verra à chaque Diocefe. 

Le 4 Septembre, de relevée, on à 
mis fur le Bureau : 1°.un département, 
contériant la part & poftion que cha- 
que Diocefe doit payer en cas de ra- 
chat de cinq millions cinq cents mille 
livres, que la préfente Affemblée a dé- 
libéré d'emprunter au denier trente. 

2°, Un département, contenant ce 


. Bbbbb 2 


* Voÿez le & 
fuivant, 


Délibération dé 
l'Affemblée , por 
tant que la fufd. 
fomme reinife pat 
S. M. fera em- 
pruntée de moins 
fur les ÿsoboco 
livres. 


Départeinenté; 


1619 
que chaque Diocefe doit payer en qua- 
tre termes; favoir, de Noël de la pré- 
fente année, de Saint-Jean & Noël de 
l'année prochaine 1724, & de Saint- 
Jean 1725, pour fa part de deux cents 
quatre-vingt-cinq mille trois cents dou- 
ze livres dix fols, qui doivent être im- 
pofées & payées par les Dioccfes du 
Royaume, pour être employées au paie- 
ment des arrérages de l'emprunt de 
cinq millions cing cents mille livres, 
depuis le jour des contrats de conftitu- 
tion jufqu’au premier Octobre 1725, 
& pour être l'excédant, s’il y en a, em- 
ployé au rembourfement de partie des 
principaux dudit emprunt, oupouren 
être le fonds porté au Tréfor-Royal à 
compte defdits cinq millions cinq cents 
mille livres. 

3°. Un département, contenant la 
part de chaque Diocefe d’un million 
de livres, que la préfente Aflemblée à 
délibéré d'impofer auxdirs quatre ter- 
mes ci-dcflus exprimés pour le paie- 
ment de partie de huit millions de li- 
vres du don gratuit. 

4°. Un département, contenant la 
part de chaque Diocefe de l’impofition 
de trois cents quatorze mille fept cents 
huit livres fix fols huit deniers, qui 
doit être faire annuellement par les 
Diocefes, à commencer au terme de 
Noël de l’année 1715, & enfuite aux 
deux termes de Saint-Jean & Noël de 
l'année 1726, & fucceflivement, la- 
quelle impoñrion a été deftinée; fa- 
voir, cent quatre-vingt-trois mille 
trois cents trente-trois livres fix fols 
huit deniers , au paiement des arréra- 
ges de lempruntde cinq millions cinq 
cents mille livres, cent vingt mille li- 
vres au rembourfement des principaux 
des contrats de conftitution , & le fur- 
plus pour les taxations des Receveurs 
Diocéfains, & celles du Receveur-Gé- 
péral du Clergé, tant pour lui que pour 
les Commis & Prépolés aux recettes 
Provinciales. 

s°. Un département ,contenantnon- 
feulement ce qui revient à chaque Dio- 
cefe, de la fomme de cinquante-huirt 
mille trois cents trenre-trois livres fix 
fols huit deniers, remife par le Roi au 
Clergé fur le don gratuit accordé par 
la préfente Affemblée, & dont il lui 
fera tenu compte, en cas de rachat, 
de fa part defdits cinq millions cinq 
cents mille livres; mais encore la por- 
tion qui doit être diminuée à chaque 
Dioccfe, à commencer du terme de 
Noël de l’année 1725, fur fa pat de 
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l'impofñition annuelle de trois cents 
quatorze mille fept cents huit livres 
fix fols huit deniers, faite par la pré- 
fente Afflemblée, à l’occafon de l’em- 
prunt defdits cinq millions cinq cents 
mille livres, & qui doit être levée, à 
commencer dudit terme de Noël 1725, 
tant pour les arrérages, que pour le 
rembourfement dudit emprunr, atten- 
du Pimputation faire fur ledit em- 
prunt, au profit des Diocefes defdites 
cinquante-huit mille trois cents tren- 
te-trois livres fix fols huir deniers. 

Le 22 Juiller, Mgr. l'Archev. d'Aix 
a dit, que les projets de l’Arrêt du 
Confeil, qui doit intervenir fur la dé- 
libération de l’Affemblée, au fujet du 
don gratuit & des Lettres - Patentes 
qui doivent être dreflées fur ledit Ar- 
rêt, étant dreflés, il étoir à propos 
de porter la délibération & lefdits pro- 
jers à M. le Contrôleur-Général, & 
a prié Mgr. l'Archevêque de Sens d’al- 
ler, pour cet effer, chez M. le Con- 
trôleur-Général, où Mrs. les Agents 
& le Receveur-Général les accompa- 
gnerojent, 

Le même jour, de relevée, Mer. 
lPArchevêque de Sens a dit, qu'il avoic 
été avec Mrs. les Agents & M. le Re- 
ceveur-Général, chez M. le Contrô- 
leur-Général ; qu'il lui avoit préfenté 
la délibération de l'Affemblée au fujet 
du don gratuit, & que la leéture des 
projets de l’Arrêt qui doit autorifer la 
délibération, & des Lettres-Patentes 
qui doivent être données fur ledit Ar- 
rêt, avoit été faite; que M. le Con- 
trôleur-Général avoit paru très-difpofé 
à approuver le tour, & qu'il y avoir 
lieu de croire que les chofes fe pafle- 
roient à la fatisfaétion de l'Affemblée ; 
Mgr. l’Archevêque d’Aix a remercié, 
au nom de la Compagnie, Mgr. l’Ar- 
chevêque de Sens, de la peine qu'il 
avoit prife. 

Le 5 Août, Mrs. les Commiflaires 
du contrat ont pris le Bureau; on a 
fait la leture du projet du contrar, 
qui doit être paflé entre le Roi & le 
Clergé ;lAfflemblée en a approuvé tous 
les articles, & Mr. l’Archev. d'Aix 
a remercié Mpgrs. les Commiflaires, 
de la peine qu'ils ont prife. 

Le 27 Juiller, de relevée, Mgr. l'Ar- 
chevêque d’Aix a dir, que la fignature 
du contrat que le Clergé doit pafler 
avec le Roi, fe fera après-demain, Di- 
manche, après-midi. 

Le 29 Août, de relevée, l'Affem- 
blée s’eft rendue dans une falle de la 
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Chancellerie, préparée pour la rece- 
voir; les Secrétaires de M. le Garde 
des Sceaux, & quatre Huilliers de la 
Chaîne font venus l’avertir, & l'ont 
conduire dans la falle du Confeil, où 
Je fauteuil du Roi étoit placé au bout 
du Bureau; M. le Garde des Sceaux 
& Mrs. les Commiffairesdu Roi étoient 
debout , à la droite du fauteuil de Sa 
Maijelté, & de l’autre côté, éroit Mgr, 
PArchevèque d'Aix, vis-à-vis M. le 
Garde des Sceaux, & enfuite Mgrs. 
les Prélars & Mrs. du fecond Ordre, 
tous en manteau long & chapeau; le 
Notaire a fait la leéture du contrat; 
après la lecture du contrat, M. le Garde 
des Sceaux & Mrs. les Commiflaires 
du Roi l'ont figné fur une colonne; 
Mgrs. les Evêques & Mrs. les Dépu- 
tés du fecond Ordre, fur une autre 
colonne, dans la même feuille; après 
quoi la Compagnie s’eft retirée; M. 
le Garde des Sceaux l’a reconduite 
jufqu’à la porte de la falle, qui donne 
far le dégré, où il eft demeuré jufqu'à 
ce que tous Mgrs. les Prélars & Mrs. 
du fecond Ordre, aient été fortis, & 
fur la difficulté qu’a faite M. le Garde 
des Sceaux, de donner la main à la 
Compagnie, il a été réfolu que lAf- 
femblée, dans la féance qu’elle tien- 
dra demain matin, délibérera au fujet 
de cer incident. 
Le 30 Août, Mer. l’Archey. d'Aix 
a dit, que l'incident arrivé hier à Ver- 
failles , lorfque l'Affemblée éroit for- 
rie de la falle du Confeil, après avoir 
figné le contrat, étoit affligeant pour 
la Compagnie; qu'il étoit fâcheux que 
Je Clergé eût une difcuflion avec M. 
Je Garde des Sceaux, & qu’il fe trou- 
wât dans la néceflité de foutenir fes 
droits contre un Magiftrar, dont ila 
d’ailleurs tant de fujet de fe louer, & 
qui eft fi digne de vénération & d’at- 
rachement; que cependant le Clergé 
ne pouvoit fe difpenfer de demander 
que les honneurs dont il a roujours 
joui ci-devanr, lui fuflenc rendus; que 
pour cela, il croyoit qu’il falloir avoir 
une conférence avec M, le Garde des 
Sceaux, qui rendroit, fans doute, juf- 
tice lui-même au Clergé, dès qu'on 
lui feroit voir ce qui a toujours été 
pratiqué; Mer. l’Archevêque d'Aix a 
rié Mgr. l’Archevêque de Narbonne 
& Mgr. l’Evèque de Nantes, de voir, 
à cer effer, M. le Garde des Sceaux. 
Le 1er Seprembre, Mgr. l’Archevég. 
de Narbonne a dit, que Mgr. l'Evê- 
que de Nantes & lui avoient vu M. 
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le Garde des Sceaux, au fujet de l’in- 
cident arrivé Dimanche dernier, à 
Verfailles , après la fignature du con- 
trat, laquelle fuc faire à la Chancel- 
lerie; que M. le Garde des Sceaux 
leur avoit témoigné être bien fâché 
de ce qui étoit arrivé; qu’il étoit porté 
plus que perfonne à rendre au Clergé 
les honneurs qui lui font dûs; que s'il 
avoit fair difficulté de fuivre le céré- 
monial que le Clergé fouhaitoir, c’é- 
toit parce qu'on l'avoir afluré que l’u- 
fage éroit contraire à ce que le Clergé 
demandoir; mais qu'il éroit très-dif- 
pofé à prendre des éclairciflements & 
à le conformer à ce qui feroit trouvé 
avoir été ci-devant pratiqué; qu'il fou- 
haitoir même que le cérémonial fût 
réglé contradictoirement; qu'il en fe- 
roit faire un Procès-verbal par les Huif- 
fiers du Confeil, dont il feroit don- 
ner copie à Mrs. les Agents, afin qu'il 
n'arrivat plus à l’avenir aucune con- 
teftarion. 

Mgr. lArcheyêque d'Aix à dir, que 
la Compagnie s’appercevoir, par ce que 
Mgr. l’Archevèque de Narbonne ve- 
noit de dire, que M.le Garde des 
Sceaux n’avoit fair quelques diffcultés 
fur le cérémonial, Dimanche dernier, 
que parce qu’il ayoit été perfuadé que 
l'ufage éroit contraire à ce que le Cler- 
gé prérendoit; mais qu'il paroïfloir, 
par la façon dont M. le Garde des 
Sceaux avoit parlé à Mgr. l’Archeyë- 
que de Narbonne & à Mer. l'Evêque 
de Nantes, que le Clergé pouvoit rou- 
jours compter {ur l’amirié & les bon- 
nes inrentions de ce Magiftrar. 

Le 11 Septembre, Mgr. l'Archevé- 
que d’Aïx a dit, qu'il venoir de rece- 
voir une lettre de M. le Garde des 
Sceaux, par laquelle ce Magiftrat lui 
témoignoit que s'étant informé du cé- 
rémonial obfervé pour la reconduite 
du Clergé, lors des conférences qui 
fe tiennent à la Chancellerie, il avoit 
reconnu qu'il étoit tel que le Clergé 
le foutenoir; leéture faite de la lettre 
de M. le Garde des Sceaux, Mgr. l'Ar- 
chevêque d'Aix a dir, que cette lettre 
éroit trop décilive & trop avantageu- 
fe, pour ne pas l'inférer dans le Pro- 
cès-verbal , ainfi qu'il s'enfuir. 


J'ai éclairci, Monfieur, ainf que je 
vous l'avois promis, par la voie de M. 
le Chancelier de Pontchartrain, ce qui 
s'eft pañlé de fon temps dans les con- 
férences qu'il a tenues en la Chancel- 
lerie de Verfailles avec Mrs. les Dé: 


Lettre de M. le 
Garde des Sceaux 
au fajer de l'inci- 
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putés des Affemblées du Clergé, des 
années 1700, 1705 & 1710, & quoi- 
qu'il n'ait mandé qu'il ne fe fouve- 
noit pas exactement du eérémonial 
qu'il avoit obfervé pour la reconduite, 
il n’a cependant pas héfité à décider 
que cette cérémonie devoit fe pafler, 
ainfi que vous & Mrs. de l'Affemblée 
l'avez foutenu, c’eft-à-dire ,quele Chan- 
celier ou Garde des Sceaux doit, après 
la féance levée, pafler derriere le fau- 
teuil du Roi, reconduire Mrs. du 
Clergé, en donnant la droite à PAr- 
chevêque qui fe trouve le chef de la 
députation, jufqu'à la porte du fallon 
qui ouvre fur le pallier de lefcalier, 
où il fe place contre le battant de la 
porte qui eft à gauche, donnant la 
droite à tous Mrs. du Clergé qui dé- 
filent devant lui; il croit même que 
ectte maniere d'en ufer eft plus ho- 
norable & plus décente, non-feule- 
ment par rapport au Clergé, qui eft 
le premier Corps de l'Etat, mais même 
pour celui qui tient la place que j'ai 
Thonneur de remplir aujourd’hui, & 
je fuis bien en cela de fon fentiment; 
il ne s’eft tenu depuis M: le Chance- 
lier de Ponrchartrain, qu'une Affem- 
blée du Clergé, qui eft celle de 1715, 
le Roi étant à Paris, où M. le Chan- 
celier Voifin tint dans fon hôtel les 
conférences ordinaires avec Mrs. du 
Clergé ; il ne s’en cft trouvé aucun vef- 
tige fur les regiftres des Huifliers du 
Confeil, & la fituation de l’apparte- 
ment où ces conférences furent te- 
nues, ont pu rendre ce cérémonial 
équivoque; mais quoi qu'ilen foit, la 
décifion de M. le Chancelier de Pont- 
chartrain, & le témoignage de fes Se 
crétaires {e trouvant conformes en ce 
point, aux Procès-verbaux de vos Af- 
femblées; je crois qu’il doit demeurer 
pour conftant que le cérémonial de 
cette reconduite doit être fait, ainfi 
que je viens de vous l'expliquer; ce 
fera ma loi pour l'avenir, & cette let- 
tre, qui ne mérite par-là que d’être 
confervée, pourra fervir à autorifer 
ceux qui viendront après moi, à fe con- 
former à un ufage aufli-bien éclairci 
qu'il Peft aujourd'hui, & aufli confor- 
me au refpect qui eft dû à l'Eglife; je 
tiendrai la main de ma part à ce qu'il 
refte dans les regiftres des Huifliers du 
Confeil, qui ont été fort négligés de- 
puis long-temps, une mention fi ex- 
preffe de ce qui doit fe faire en pa- 
rcille occafion, qu'il ne puifle à l’a- 
venir naître de part ni d'autre aucunc 


difficulté fur ce point : je vous prie 

d’être perfuadé qu’on ne peut vous ho- 

norer, Monfieur, plus parfaitement 

que je fais. Szoné d'Armenonville. 

$. VL Rérabliffement des Offices de 
Recev. Diocéf., fupprimés le 26 
O&. 1719 par Arrét du Confeil. 
Département de la finance defd. 
Offices. Difficuliés propofées par 
plufieurs Officiers, tant Provin: 
craux que Diocéfains des déci- 
mes fupprimés. Décifion de l Af° 

Jemblée. 


Le 7 Juillet, de relevée, l'affaire du 
rétabliffement des Offices de Receveurs 
Diocéfains * ayant été mife en délibé- 
ration, l’Affemblée, après avoir opiné 
par Provinces, a unanimement délibéré 
& arrêté, que, pour l'avantage du Cler- 
gé & la fureté des deniers à recouvrer 
des impofñitions , S. M. fera fuppliée par 
PAflemblée, de permettre au Clergé 
de rétablir un office de Receveur Dio- 
céfain dans chaque Dioccfe, en vertu 
de la préfente délibération; defquels 
offices la finance fera évaluée par un 
état qui fera arrêté en la préfente Af- 
femblée, & qui ne pourra excéder la 
fomme de 1500 mille livres, auxquels 
offices il fera attribué des gages fur 
le picd de leurs finances au denier 
trente, qui monteront en total à 50 
mille Hvres; & des taxarions à raifon 
de trois deniers pour livre du recou- 
vrement de toutes les impofitions, à 
Pexception néanmoins de celles qui fe 
feront pour les dons gratuits qui fe 
paient par impofitions, attendu que 
les frais de recouvrement font payés 
& fupportés par le Roi. : 

La vente defquels offices fera faite 
par le Receveur-Général du Clergé, 
& la finance qui en proviendra, fera 
payée entre les mains & fur les quit- 
tances du Receveur-Général, vifées 
par Mgr. l’Archevêque d'Aix, en fon 
ablence, par Mgr. l'Archevêque de 
Narbonne, & en cas d’abfence de l’un 
& de Fautre, par le plus ancien Ar- 
chevêque où Évêque titulaire qui fe 
trouvera à Paris, & par Mrs.les Agents- 
Généraux du Clergé , ou par l’un d’eux 
en cas d’abfence de l’autre. 

Ceux qui voudront acquérir lefdits 
offices, feront tenus de le notifier alix 
Bureaux Diocéfains, & obriendront 
enfuite des provifions au grand fceau; 
Sa Majefté fera fuppliée d'ordonner 


Rétablif 
des Office: 
ceveurs D 
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que le droit du fceau defdites pro- 
vifions fera payé, pour la premicre 
fois feulement, fur le pied du tiers, 
fañs payer aucun droit de marc d’or, 
conformément aux Edits de création, 
& néanmoins ceux defdits Officiers 
fupprimés, qui n’ont pas encore reçu 
le rembourfement de leur ancienne f- 
nance, & qui voudront acquérir lef- 
dits nouveaux offices rétablis, feront 
difpenfés de prendre de nouvelles pro- 
vifions, & de fe faire recevoir dans 
lefdits offices rétablis, mais feulement 
feront tenus de payer la nouvelle fi- 
nance fur le pied dudit état d’évalua- 
tion qui en fera fait & arrêté en la 
préfente Afflemblée : de laquelle finan- 
ce il fera expédié une quittance par 
le Reccveur-Général , laquelle fera en- 
régiftrée aux Bureaux Diocéfains avant 
ue de fe mettre en pofleflion & faire 
les fonctions defdits offices, & fera 
là préférence accordée à ceux defdits 
Officiers fupprimés qui auront payé les 
premiers la nouvelle finance. ; 

Les pourvus defdits offices jouiront 
des privileges, exemptions & honneurs 
attribués, comme en jouifloient ceux 
qui ont été fupprimés en vertu des 
Édits de leur création, & autres Edits 
& Déclarations du Roi, & Arrêts du 
Confeil, rendus en conféquence avant 
Ja fuppreflion defdits offices, enfemble 
des gages au denier trente & des taxa- 
tions, fur le pied de trois denicrs pour 
livre de toutes les impoñtions dont ils 
feront la recette aétuelle. 

Les Diocefes auront la faculté d'ac- 
quérir lefdits offices de Receveurs des 
décimes, en payant par eux la finance 
dans les quatre termes ci-deflus expli- 
qués, à condition que ceux defdits 
Dioccfes qui voudronr acquérir lefdits 
offices, feront tenus d’en envoyer leurs 
foumiflions fignées du Syndic, au Rc- 
ceveur - Général du Clergé, avant le 
premier Novembre prochain; & pour 
leur faciliter l'acquifition defdits off- 
ces, il fera permis aux Dioccfes d'em- 
prunter les-fommes néceflaires au de- 
nier trente, ou autre denier plus avan- 
tageux, à condition néanmoins que 
lefdits offices qui feront acquis par 
Jefdits Dioccfes, ou par eux rembour- 
fés, ne feront point fupprimés, & fub- 
fifteront toujours pour pouvoir être 
faifis & vendus à défaut de paiement 
des impofitions. 

Faute par les Diocefes de faire leurs 
foumiflions pour acquérir lefdirs ofi- 
ces, comme ileft dir ci-deflus, le Re- 
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ceveur-Général commerttra à l'exercice 
defdits offices, & jufqu'à la vente, 
jouira des gages & taxations ; & lorf: 
que lefdits offices auront été par lui 
vendus, ceux qui en feront pourvus, 
en feront mis en pofleffion après avoir 
fait enrégiftrer leurs provifions au Bu- 
reau Diocéfain, à l'efer de quoi les 
rôles & départements feront remis , 
tant à ceux qui auront été commis ; 
qu’à ceux qui auront été pourvus pour 
faire le recouvrement des impofitions 
du deuxieme terme de la préfente an- 
née 1723, & ceux des années {uivan- 
tess 

Le Receveur-Général fera la vente 
& le recouvrement de la finance def- 
dits offices de Receveurs Diocéfains, 
fuivanc la Convention qui en fera faite 
avec lui, pour en remettre le fonds au 
Tréfor-Royal à fur & à mefure qu'il 
en fera le recouvrement, & en retirer 
des quittances, tant à fa décharge, 
qu'à celle du Clerge. 

Sur les onze originaux de la préfente 
délibération, faits en parchemin , fi- 
gnés par Mr. le Préfident, contre-fi: 
gnés par le Secrétaire de l’Affemblée, 
& dépofés ès mains des Notaires au 
Châtelet de Paris, il fera fait mention 
par Mrs. les Agents-Généraux, ou l’un 
d'eux en l’abfence de l’autre, des quit- 
tances qui feront expédiées par le Re- 
ceveur-Général du Clergé aux acqué- 
reurs des offices de Receveurs Diocé- 
fains , des fommes y contenues en mar- 
ge de Pétar d'évaluation de Ja finance 
defdits offices, qui fera arrêté en la 
préfente Afflemblée; defquelles men- 
uons Mrs. les Âgents-Généraux, ou 
lun d'eux, mettront leur certificat 
fur chaque quittance; & lorfque la 
fomme de 1$o00 mille livres, portée 
par l'état de l'évaluation, fera con- 
lommée, Mrs. les Agents-Généraux 
déclareront au bas dudit état, que la- 
dite fomme de 1500 mille livres a été 
remplie par le montant des quitrances 
de finance qui auront été cxpédiées 
aux acquéreurs. 

Le 17 Juillet, Mgr. l'Archevèque 
d'Aix à dit, que Mgrs. les Commif- 
faires des moyens avoient examiné 
dans leur commiffion, ur quel pied 
on pourroit faire le département de 
la finance des Officiers Diocéfains, 
dont on avoit jugé à propos de deman- 
der au Roi le rétabliffement; que fi 
la Compagnie le trouvoit bon, Mgrs. 
les Commiflaires feroient part à l'Af 
femblée des lumicres qu'ils ont là-def 


Cétte délibéra= 
tion de l'Affem- 
blée a été sonfir- 
mée par Arrét di 
Confeil & Lertres< 
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15: Mors.les Commiflaires des moyens 
ont pris le Bureau; Mgr. l’'Archevé- 
que de Sens, chef de la commilion, 
a dit, que pour finir tout ce qui re- 
garde la délibération des moyens, prife 
dans l'Affemblée, pour le paiement du 
don gratuit, il reftoit deux chofes à 
régler. 

La premiere, d'arrêter l'état de la 
finance des offices de Receveurs Dio- 
céfains rétablis, laquelle a été évaluée 
à la fomme de 1500 mille livres, & 
d’en faire le département. 

La feconde, de dreffer la conven- 
tion qui doit être faire avec M. Ie Re- 
ceveur-Général, pour la vente de ces 
offices & pour le recouvrement de 
leurs finances, dont il apportoit un 
projet. 

Que pour arrêver l’érac de la finance 
des offices de Receveurs Diocéfains, 
& en faire le département, la com- 
million avoit trouvé beaucoup de dif- 
ficulté, donc il auroit l'honneur d’ex- 
pliquer les différents motifs. 

Que pour mieux les fentir, il croyoit 
qu'il étoir à propos de rappeller fom- 
mairement les divers départements qui 
ont été faits par le Clergé. 

Qu'il avoir été fait dans le Clergé 
plufeurs anciens départements, mais 
que celui de1516 étant le plus au- 
thentique, & le feul autorifé par Let- 
tres- Patentes, il avoit toujours été 
fuivi pour les anciennes décimes, mê- 
me ordonné par l’'Edit du Roi Henri 
IV , du 20 Février 15909. 

Qu'à la vérité, pluñeurs Diocefes, 
fur-rtout ceux de delà la Loire, s’en 
éroient plaints, comme étant fort iné- 
gal, & que quelques-uns même avoient 
obtenu la permiflion de ne pas s’y con- 
former; que ces Diocefes ne font pas 
feulement ceux de delà la Loire; qu'il 
y en a de deçà la Loire qui font fur- 
chargés fur ce pied, & d’autres au- 
delà, qui font foulagés. 

Qu'il y a cu un autre département 
fait à Poifli en 1561; un autre à Me- 
lun en 1580; un autre en 1588, que 
l'on a regardé comme le plus correét, 
& que l’on s'eft même propofé pour 
modele, en faifant celui de 1641. 

Qu'il y en avoit un autre, fait en 
621, qui paroir avoir perfeétionné 
celui de 1516, & qui a été fuivi pour 
les impofrions jufqu'en 1640. 

Que l'Affemblée de Mantes, pour 
rendre juitice aux Diocefes qui fe plai- 
gnoient du département deL sie dC 
mettre plus d'égalité, avoit fait un 


nouveau département en 1641,quifut 
rectifié en 1646, pour le paiement des 
dons gratuits qui s’impofoient, & que 
ce département a été fuivi jufqu'en 
l'année 1690, par rapport aux impo- 
fitions qui n’étoient que paflageres. 

Que l’'Affecmblée de 1690 ayant été 
obligée d'emprunter pour le paiement 
du don gratuit, & ayant fait des im- 
pofitions annuelles pour payer les ar- 
rérages des rentes conftituées, avoit 
pris, de concert entre les Provinces, 
un picd mitoyen entre les déparre- 
ments de 1516, de 1621, & celui de 
1646, & avoir réparti environ moitié 
fur Pun & moitié fur l’autre; que l’Af- 
femblée de 1693 avoit fait à peu près 
la même chofe; que l’Affemblée de 
169$, par un femblable accommode- 
ment, avoit fair fon département des 
rentes, un tiers fur 1516, & deux tiers 
fur 1646; que lAffemblée de 1705 
avoit fuivi le même pied. 

Que l'Afflemblée de 1710 ayant pa- 
reillement emprunté pour le rachat de 
la fubvention, & fait, de plus, un 
fonds pour le rembourfement des ca- 
pitaux, avoit fuivi ce même pied, com- 
me avoit fait celle de 1701, pour les 
fommes impofées fur l'ancien Clergé, 
à l'égard de la fubvention; que PAf- 
femblée de 1711 ayant aufli emprunté 
pour lexemprion du dixieme, avoit 
faitfon département,unquartfur 1516, 
& trois quarts fur 1646. 

Que l'Affemblée de 1715 avoit fait 
un réglement qui porte, que lorfque 
pour les dons gratuits il fera fait un 
emprunt, le département de la fomme 
empruntée fe fera, un tiers fur le pied 
de 1516, & deux tiers fur le pied de 
1641, rectifié en 1646; & quand il 
fera fait un emprunt ou un don gra- 
tuit d’une fomme confidérable, dont 
le rembourfement fera ordonné par 
l'Affemblée , l'impoftion!, tant du ca- 
pital dudit emprunt, que des intérêts, 
fera faite, un quart fur le pied de 
1516, & trois quarts fur le pied de 
1641, reckifié en 1646, le tout fans 
préjudice de ce qui fera impofé, dont 
le département fera toujours fur le 
pied de 1641, rectifié en 1646, & ce 
en attendant qu'on ait procédé à un 
département-général pour tout le Cler- 
gé. 

Que ce réglement avoit été fuivi 
dans la préfente Affemblée, pour l’im- 
poftion de cinq millions $oo mille h- 
vres, & pour le paiement des fommes 
deftinées aux arrérages des rentes conf- 

tituées, 


1629 
ucuées, & au rembourfement des ca- 
pitaux, lefdites fommes étant répar- 
tics fur Je pied d’un quart fur 1516, 
& de trois quarts fur 1646. 

Qu'il étoit à croire que la premicre 
finance, & les fuppléments de finances 
des anciens offices qui font fuppri- 
més, avoient été fixés fur le départe- 
ment de 1516, ou de 1588, ou de 
1621, & par proportion aux taxations 
qui étoienc pour lors attribuées pour 
le recouvrement des anciennes déci- 
mes. 

Qu'il falloit obferver que les au- 
gmentations de gages données aux an- 
ciens Officiers, n’avoicnt pas toujours 
été réparties fur le même pied; que 
depuis 1675, elles avoient été impo- 
fées fur le pied des emprunts qui fe 
faifoient pour le paiement de partie 
des dons gratuits. 

Qu'en 1690, 1693 & 1695,onavoit 
fuivi Le pied des emprunts qui étoient 
faits. : 

Qu'en 170$, cela avoit été fort agité 
dans l’Affemblée, & qu'on y avoir dé- 
libéré que pour mertre plus d'égalité 
& de proportion entre les Diocefes, 
les augmentations de gages feroient 
impofées fur le pied de l'emprunt; 
qu'a la vérité la finance des Commif- 
faires aux décimes avoit été mife dans 
la même Affemblée fur un autre pied, 
favoir, fur celui qui avoit été fuivi 
en 1675. 

Qu'il étroit queftion de décider fur 
quel pied on arrêteroir létar de la f- 
nance des 1500 mille livres, pour les 
offices des Receveurs Diocéfains nou- 
vellement rétablis, & on en feroit le 
département. 

Qu'il avoit paru à la commiflion 
qu'on ne pouvoit prendre que trois 
partis. 

Le premier, de faire cer état & ce 
département fur le pied des anciens 
gages & de l’ancienne finance de ces 
offices, en leur actribuant des gages 
au denier trente. 

Le deuxieme, de les faire fur le pied 
du réglement de 1715, non pas cort- 
formément à l'emprunt fait dans la 
préfente Affemblée, mais un tiers fur 
1516, & deux ciers fur 1646, attendu 
que l'Affemblée ne fait point de fonds 
pour le rembourfement de ces offices, 
comme clle en a fait pour les rentes. 

Le troifieme, de faire un nouveau 
pied pour ce département, à propor- 
tion des taxations actribuées au Re- 
ceveur Diocéfain dans chaque Dio- 
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ccfe, pour le recouvrement de ces im- 
pofitions, fans aucun égard pourtant 
à une partie de celles de 1710 & 1715, 
qui ont été mifes fur lenouveau Cler- 
gé fur un pied arbitraire, eu égard aux 
Éccléfiaftiques vivants d'emplois, où 
ayant patrimoine, qui ont été impolés 
dans ces deux départements fur des 
mémoircs particuliers de chaque Dio- 
celc. ! 

Que ce parti feroit, fans doute, le 
plus jufte, parce que la finance feroit 
parfaitement proportionnée aux taxa- 
uons, & que, y compris les gages, 
clle produiroit à chaque Receveur un 
égal revenu; que de plus, les deux 
autres partis ne laïfleroient pas dans 
plufieurs Diocefes, d'apporter une af 
{ez grande différence dans la finance 
de ces offices. 

Que la commiflion avoit beaucoup 
défiré cette opération; qu’elle avoit 
même tenté de la faire, & qu'elle avoit 
commencé à en faire dreffer des états; 
mais que cela lui avoit paru long, dif 
ficile & embarraffant ; que fi certe opé- 
ration fe faifoit avec précipitation, 
& en fi peu de temps, elle pouvoir 
être fujetre À pluficurs erreuts ; qu'il 
faudroit favoir exaétement tous les ra- 
chats faits par les Dioccfes, & ce qu'ils 
impofoient, en quoi il pourroit y avoir 
des variations ; qu’elle étoit nouvelle; 
qu’il feroir befoin de la faire autori- 
fer; qu'en voulant chercher À rendre 
la plus étroite juitice, on ne Pourroit 
faure le département aufli-tôt qu'il fe- 
roit néceflaire, & qu'ainfi on avoit cru 
ne pas devoir prendre ce parti. 

Que la commiflion avoit donc jugé 
devoir s’en tenir aux deux premiers 
partis; qu'il y avoit dans l’un & dans 
l'autre, des raifons pour, & des in- 
convénients contre. 

Qu'à l'égard de fixer cer état fur le 
pied de l’ancienne finance & des an- 
ciens gages des Officiers Diocéfains, 
il y avoit la regle déja faire par la 
création de ces offices fupprimés, & 
un long ufage obfervé, qu’on ne fai- 
foit que rétablir, & que les Diocefes 
y étoient accoutumés. 

Que cependant ce pied étant fait 
fur le département de 1516 ou de 1627, 
il étoit fort inégal dans plufeurs Dio- 
ccfes, dont les uns en porteroient 
beaucoup pendant que les autres n’en 
porteroicntque peu ;qu'il pouvoit avoir 
été équitable dans le temps de la créa- 
tion de ces offices, parce qu'il étoie 
alors proportionné au pied des ancien- 
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nes décimes, qui compofoient pref 


que toutes les impofñitions faires fui- 
vaut le département de 1516, & par 
conféquent, aux raxations attribuées 
aux Officiers. 

Que depuis 1641 ou 1646, les im- 
pofitions des dons gratuits ayant été 
faires fur un autre pied, & les impo- 
fitions pour les rentes créées depuis 
1690, ayant été faites, une partie fur 
le pied de 1516, & l’autre, fur le pied 
de 1646, lefquelles impolitions doi- 
vent durer, les unes toujours, & les 
autres pendant plufieurs années; cela 
changeoitbeaucoup lesrecouvrements, 
& faifoir une grande différence pour 
les taxations; que par conféquent, 
cette ancienne finance ne feroit plus 
proportionnée aux impofirions & aux 
taxarions aétuelles; qu’on avoit fait à 
ce fujer, la comparaifon de plufieurs 
Diocefes ; qu'il y en auroit où, par le 
bénéfice des taxations, la finance pro- 
duiroit au denier dix, & même plus; 
que dans d’autres, elle ne produiroit 
pas au denier vingt; que ceux qui fe 


trouvoient déja furchargés par Pan- 


cienne finance, n'ayant pas rembourfé 
les anciens Officiers, où ayant conf- 
titué des rentes pour leur rembourfe- 
ment, fe trouveroient doublement fur- 
chargés, fi on régloir la nouvelle f- 
nance fur le pied de l’ancienne. 

Que le deuxieme parti étroit fondé, 
1°. fur ce que certe finance des Ofi- 
ciers Diocéfains rétablis, faifoit une 
partie du don gratuit, & tenoit com- 
me lieu d'emprunt, & qu'ainfi il pa- 
roifloit naturel de la régler, & de lim- 
pofer fur le pied de l'emprunt qui fe 
failoir; 2°. que les augmentations de 
gages donnés aux Officiers dès 1685, 
& en 1690, 1693, 169$ & 1705; 
avoient été réparties fur le pied des 
emprunts, comme il eft expliqué fort 
au long dans le rapport des Commif- 
faires, fair en l’Aflemblée de 1705; 
3°. que cela mettroir plus d'égalité en- 
tre tous les Diocefes, & feroit, au- 
tantqu'ileft potble, plus proportionné 
à leurs impofñtions & aux raxations; 
qu'il y avoit préfentement beaucoup 
plus d'impofñions fur le pied de 1641, 
rectifié en 1646, que fur le pied de 
1516 ou de1621,& qu'il étoit à croire 

uw’il en feroit de même de celles qui 
e feroient à l'avenir. 

Que d'un autre côté, il fe trouve- 
roit quelques Diocefes où cela caufe- 
roir une différence confidérable, par 
rapport à l'ancienne finance, & dont 
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limpofition, tant pour la finance, que 
pour le paiement des gages, feroit plu 
forte que celle impofée pour l’ancienne 
création de ces offices; mais que Ja 
commiffion avoit cru que cela ne de- 
voit pas empêcher l’Aflemblée de ren- 
dre juftice à tous les Dioccfes autant 
qu’elle le pouvoir. 

Que lavis de la commiflion étoit 
donc de fe conformer dans le dépar- 
tement de la finance, & des gages des 
Officiers Diocéfains nouvellement ré- 
tablis au réglement de 191$, comme 
on avoit déja fait pour l'emprunt, & 
attendu que l'Affemblée ne fait poinc 
de fonds pour rembourfer ces Ofi- 
ciers, de répartir leurs finances un 
tiers fur le pied de 1516 ou 1621, & 
deux tiers fur le pied de 1641, recti- 
fié en 1646 ; que c’eft le parti que dans 
les circonftances préfentes elle avoit 
jugé le plus prudent, le plus für, le 
plus approchant de la juftice, le plus 
égal" & le moins fujet aux inconvé- 
nients: 

Mpgrs. les autres Commiflaires, l’un 
après l’autre, ont parlé, & ont con- 
firmé ce qu'avoit dit Mgr. l’Archevé- 
que de Sens; toute la commiflion étant 
du même avis, M. le Promoteur a fait 
fa requifition, & a dit, que l'avis de 
la commillion paroifloit le plus jufte 
& le plus équitable. 

On a délibéré par Provinces, & celle 
de Lyon étant en tour d’opiner la pre- 
miere, l'Affemblée a ftatué, que le dé- 
partement de la finance des Receveurs 
Diocéfains feroit fait, un tiers fur le 
pied du département de 1516, & les 
deux autres tiers, fur le pied du dé- 
partement de 1641, rectifié en 1646, 
enforte que la finance de l'office de 
Receveur de chaque Diocefe, fera de 
la même fomme à laquelle chaque Dio- 
cefe feroit taxé, pour un emprunt fait 
par le Clergé général de 1500 mille 
livres , dont le département feroit fait, 
un tiers fur le pied du département de 
1516, & les deux autres tiers, fur le 
pied du département de 1641, rectifié 
en, 1646. 

Le 4 Septembre, de relevée, tous 
les départements étant vérifiés, on a 
mis fur le Bureau, 1°. un département 
contenant la finance de l'office de Re- 
ceveur particulier des décimes de cha- 
que Diocefe, dont le rétabliffement 
doit être fait en vertu de la délibéra- 
tion prife le 7 Juillet dernier, par la 
préfence Affemblée , aux gages fur le 
pied du denier trente, & ce outre trois 
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deniers pour livre de taxations des im- 
politions ordinaires & extraordinaires, 
à l'exception de celles pour les dons 
gratuits par impoñrion, dont les frais 
de recouvrement font payés & fup- 
portés parle Roi, laquelle finance qui 
fera payée aux quatre termes ci-deflus 
énoncés, foit par chaque Diocefe, foit 
par ceux qui feront l’acquifition def- 
dits offices, fait partie de la fomme de 
1500 mille livres, à laquelle a été éva- 
luée la finance des Offices de Rece- 
veurs particuliers, à rétablir dans les 
Diocefes du Royaume, pour être ladire 
finance payée fur les quittances du Re- 
ceveur-Général du Ciergé, & par lui 
employée au paiement de partie des 
huit millions de livres de don gratuir. 

2°. Un département, contenant la 
part de chaque Diocefe de l'impoftion 
de cinquante mille livres, deftinées au 
paiement des gages attribués auxdits 


Receveurs Diocéfains, fur le pied du 


denier trente, laquelle fomme de cin- 
quante mille livres doit être impofée 
unc fois feulement, en quatre termes; 
favoir, de Noël de la préfente année, 
de Saint-Jean & Noël de l’année pro- 
chaine 1724, & de Saint-Jean 1725 
pour les arrérages defdits gages, par 
rapport aux paiements de la finance, 
lefquels doivent être faits auxdits qua- 
tre termes, & enfuite annuellement en 
deux termes égaux, & par moitié de 
Saint-Jean & Noël de chaque année, à 
commencer au terme de Noël de l’an- 
née 1725. 

Ces départements ont été 
toute l’Aflemblée. 

Le 22 Juillec, derelevée, Mr. l'Ar- 
chevêque de Sens a fait la leéture du 
projet de foumiflion, que doit faire M. 
Ogicr pour s'engager à porter au Tré- 
for-Royal, en quatre termes, la fom- 
mc de quinze cents mille livres, à la- 
quelle cft évaluée le montant des finan- 
ces des Reccveurs Diocéfains; le pro- 
jet a été approuvé, & il a été réfolu 
qu'il feroit mis au net, & qu'après que 
M. Ogier l’auroit figné , il feroit remis 
aux Archives. 

Le 3 Aoûr, M. l'Abbé de Brancas a 
dit, que deux Officiers Provinciaux des 
décimes, fupprimés par Arrêt du Con- 
feil, fe préfentoient pour recevoir le 
rembourfementde leur finance, en con- 
fentant la converfon de leur quittance 
de finance en un contrat au denier cin- 
quante fur le Clergé général; mais 
qu’une chofe arrêcoit la confommation 
de certe affaire; que pour l'expédition 
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de ces nouveaux contrats, on deman- 
doit les droits de contrôle ; que l'Ar- 
rèt du Confeil, du 6 du mois paflé, 
n'exemptoit du droit de contrôle que 
les quittances de rembourfement four- 
nies par les créanciers du Clergé, & 
qu'il n’y étoit fait aucune mention de 
lefpece particulicre des rembourfe- 
ments des Officiers Provinciaux des 
décimes, par la converfion de leurs 
quittances de finances en contrats au 
denier cinquante fur le Clergé géné- 
ral; que les chofes.étänt dans cet état, 
les Officiers Provinciaux des décimes 
fapprimés ne vouloient point payer le 
droit de contrôle; qu'effectivement on 
ne pouvoit pas les y contraindre; que 
d'un autre côté, M. Ogier, Receveur- 
Général, ne vouloit point payer le 
droit de contrôle, à moins que l’Af- 
femblée ne le lui ordonnât; que ces 
frais de contrôle n'étoient pas aflez 
confidérables pour que le Clergé, en 
faifant la difficulté de les payer, retar- 
dât là confommation d’une affaire aufli 
utile & aufli avantageufc. 

L’Affémblée à ftatué que M. Ogier 
paiera les frais du contrôle pour les 
contrats au denier cinquante, qu'on 
donnera fur le Clergé général aux Of 
ficiers Provinciaux des décimes fuppri- 
més pour valeur de leurs quitrances 
de finance, & a ordonné que les fom- 
mes payées à cet effet par M. Ogier, 
lui feront allouées. 

Le 19 Août, Mgr. l'Archev. de Sens 
a pris le Bureau, & a rendu compte à 
PAffemblée des difficultés propofées par 
plufieurs Officiers, tant Provinciaux 
que Diocéfains des décimes fupprimés, 
lefquels n’ont pas reçu le rembourfe- 
ment de leur finance, conformément 
aux Arrèts du Confeil : l'Affemblée a 
remis à un autre jour, pour délibérer 
fur les difficultés propofées par plu- 
fieurs Officiers Provinciaux he déci- 
mes fupprimés; & à l'égard des difi- 
cultés propofées par plufeurs Officiers 
Diocéfains des décimes parcillement 
fupprimés, elle les a renvoyées à dif- 
cuter dans chaque Bureau Diocéfain. 

Le 11 Septembre , Mer. l'Archev. 
d'Aix a dit, que les Officiers Provin- 
ciaux des décimes fupprimés deman- 
doient que les arrérages des contrats, 
qui leur ont été paflés pour valeur de 
Ja finance de leur Office, leur fuffenc 
payés par kes Commis aux recettes Pro- 
vinciales {ur les lieux. 

La demande des Officiers Provin- 
ciaux fupprimés a paru jufte, & il a été 
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$. VI. Nouveau département pour 
le paiement des rentes de l'Hô- 
rel-de-Ville, fixées au denier 

40 par la Déclararion du 31 

Mai 1723. Moyens employés 

par le Cleroé, pour arrêter les 

pourfuires des Rentiers au fujer 
des arrérages qui leur font dis. 

Supplément de 180000 livres 

fourni par le Clergé, pour les 

années 1720, 1721, 1722 & 
1723 . 

Le 4 Juin, Mor. le Cardinal du Bois 
a dit, qu'il avoit apporté une Déclara- 
tion, concernant les rentes de l'H6- 
tel-de-Ville de Paris & de Touloufe, 
prétendues aflignées fur le Clergé ; que 
la lecture de certe Déclaration feroit 
trop longue pour être faite à préfénr. 

Le 28 Juiller, Mgr. l'Archev. d'Aix 
a dir, qu'il y avoit une Déclaration 
du Roi, enrégiftrée depuis quelques 
jours au Parlement, par laquelle il étoit 
ordonné, que les arrérages des rentes 
de l'Hôtel-de-Ville de Paris & de Tou- 
loufe , prétendues aflignées fur le Cler- 
gé, feroient payés, depuis le premier 
Janvier 1720 jufqu’au dernier Décem- 
bre 1723, fur le pied du département 
fair par les Commiflaires du Roi en 
1720, c'eft-à-dire, au denier cinquan- 
té, & à commencer du premier Jan- 
vier 1724 au denier quarante ; qu'il 
étoit par conféquent néceffaire de pro- 
céder à un départementnouveau, & a 
prié en même-temps Mgrs. les Arche- 
vêques de Narbonne, de Bordeaux & 
de Sens, Mgr. l'Ev. de Nantes, & Mrs. 
les Abbés de Beringhen, de Villeneu- 
ve, de Cauler & de Michel, d'y tra- 
vailler. 

Le 11 & le 12 Août, de relevée, 
Mpgrs.les Commiflaires nommés pour 
faire un nouveau département pour les 
rentes de l'Hôtel-de-Ville, prétendues 
afigaées fur le Clergé, font allés cra- 
vailler à leur commiflion. 

Le 13 Août, Mgrs. les Commiffai- 
res fufdits ont pris le Bureau : Mor. 
l'Archev. de Narbonne, chefde la com- 
miflion, a dit, qu’en exécution des or- 
dres de la Compagnie, Mgrs. les Ar- 
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chevèques de Bordeaux & de Sens, 
Mgr. l’Ev. de Nantes, Mrs. les Abbés 
de Beringhen, de Villeneuve, de Cau- 
ler, de Michel & lui, avoient travaillé 
au département néceflaire pour le paie- 
ment des rentes de l’'Hôtel-de-Ville de 
Paris & de Touloufe, prérendues affi- 
gnées fur le Clergé, donr les arrérages 
fonc fixés au denier quarante par la Dé- 
claration du 3r Mai dernier ; qu'ils 
avoient vu que jufqu’à l'année 1710, 
le Reccveur-Général du Clergé remet- 
toit annuellement aux Payeurs des ren- 
tes de PHôtel-de-Ville de Paris la fom- 
me de fept cents trente-trois mille 
cent vingt-cinq livres dix fols trois de- 
niers, pour être employée au paiement 
des rentes, fur le pied de la réduction 
faite en l’année 1640, & au paiement 
des gages defdits Payeurs & des Con- 
trôleurs. 

Que le Receveur-Général du Clergé 
remettoit parcillement aux Payeurs des 
rentes de l’'Hôrel-de-Ville de Touloufe 
annuellement , la fomme de quatre 
mille cent quatre-vingt-quinze livres 
douze fols fix deniers pour payer les 
arrérages defdites rentes , lefquelles 
n’ont fouffert aucune réduétion depuis 
leur création. 

Qu'en l’année 1720, il n’avoit été 
fait qu'une impofition de la fomme de 
deux cents quatre-vingt-un mille trois 
cents quatre-vingt-quinze livres dix 
fols huit deniers, qui devoit être em- 

loyée annuellement, à commencer 
dès ladite année 1710, au paiement 
des arrérages defdites rentes, tant de 
l'Hôrel-de-Ville de Paris, que de l'H6- 
tel-de-Vilie de Touloufe, & des gages 
des Payeurs &:Contrôleurs, lefquels 
gages étoient convertis en arrérages de 
rentes , lefdirs Payeurs & Contrôleurs 
étant fupprimés, & leur finance con- 
vertie en contrats, le tour fur le pied 
du denier cinquante , conformément 
aux Arrêts du Confeil confirmatifs de 
celui du 26 Oétobre 1719. 

Que par le département fait par les 
Commiflaires du Roi en 1720 pour 
cette impofition , les principaux de 
toutes lefdires rentes, y compris la fi- 
nance des Payeurs & Contrôleurs , 
avoient été évalués à la fomme de 
treize millions huit cents cinquante- 
cinq mille trois cents quatre-vingt- 
cinq livres. 

Qu'en exécution de l’Arrêt du 26 
Otobre 1719, il avoir été fait par les 
Commiflaires du Roi plufieurs liqui- 
dations des principaux defdites rentes, 
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& de la finance des Offices des Payeurs 
& Contrôleurs, lefquelles liquidations 
continuent encore à fe faire, & mon- 
cent jufqu’à ce jour à la fomme de onze 
millions crois cent$ quatre-vinge-fix li- 
vres fix fols fix deniers; favoir, en fi- 
nance d'Oflices de Payeurs & Contrô- 
leurs, neuf cents vingt-cinq mille fix 
cents cinquante-quarre livres , & en 
principaux de contrats, pour dix mil- 
lions foixante-quatorze mille fept cents 
trente-deux livres fix fols quatre de- 
niers, total onze millions trois cents 
quatre-vingt-fix livres fix fols quatre 


deniers; qu'il s’agifloit aujourd’hui de 
faire un département d’une fomme fuf- 
fifante pour payer, tant les arrérages 
defdites rentes , que les gages des 
Payeurs rétablis fur le pied du denier 
quarante, conformément à la Décla- 
ration du Roi du 31 Mai dernier, par 
rapport à treize millions huit cents 
cinquante-cinq mille trois cents qua- 
tre-vingt-cinq livres ,en donnant néan- 
moins aux Payeurs & aux Contrôleurs 
unc double jouiffance des intérêts de 
leur finance, eu égard à l'exercice, re- 
venant en total à la fomme de quatre 
cents vingt-un mille foixante-une li- 
vres neuf fols; favoir, pour les inté- 
rêts au deniér quarante de douze mil- 
lions neuf cents vingt-neuf mille fept 
cents trente-une livres de principaux 
de contrats, la fomme de trois cents 
vingt-trois mille deux cents quarante- 
trois livres cinq fols fix deniers, 

ci 323243 liv. sf.6d. 


Pour les intérêts au denier quarante 
de neufcents vingt-cinq mille fix cents 
cinquance livres de principal de finance 
des Payeurs & Contrôleurs, la fomme 
de vingt-trois mille cent quarante-une 
livres fept fols, 
ci 23141 liv. 7f. 


Pour les taxations & droits d’exer- 
cice des Payeurs & Contrôleurs , la 
même fomme de vingt-trois mille cent 
quarante-une livres fepr fols, 
ci 23141 liv. 71. 


Pour les appointements du Rece- 
veur-Général, donc il n'avoir été fait 
aucun fonds par le département fait 
en 1720 par les Commiflaires du Roi, 
Ja fomme de douze mille livres, 
ci 12000 liv. 


Pour les Diocefes fpoliés, dont le 
fonds avoit pareillement été omis dans 
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le département fait en 1720 par les 
Commiflaires du Roi, tente-fix mille 
livres, ci 36000 liv. 


Et pour autres frais, la fomme de 
trois mille neufcents foixante-quarorze 
livres, ci 3974 liv. 


Total 


421500 liv. 


Et comme l’impofition des Grands- 
Pricurés de l'Ordre de Malte n’avoit 
poine été comprife dans le département 
faiten 1720 par les Commiflaires du 
Roi, & que certe impofirion cft an- 
nuellement payée par lefdits Grands- 
Pricurés, fans aucune deftinarion de- 
puis l'année 1720; qu’il falloit en faire 
la déduction fur la totalité dudic dé- 
partement, & que certe fomme payée 
par les Grands-Prieurés , montoit à la 
fomme de trente mille livres; favoir, 
vingt-huit mille livres de la compofi- 
tion des Rhodiens d’une part, & deux 
mille livres d'autre part, compofée de 
quinze cents vingt-cinq livres quinze 
{ols dix deniers, payée par le Grand- 
Prieuré de France, & quatre cents foi- 
xante-quatorze livres quatre fols deux 
deniers par le Grand-Prieur d'Auver- 
gac, en conféquence de limpofñition 
faite en 1636, dont la part des Grands- 
Prieurés étoit de hui: mille livres, & 
dont la part fufdire des Grands-Prieu- 
rés de France & d’Auvergne fubfifte, 
étant les feuls qui ne s’en font pas ra- 
chetés, fur laquelle fomme de trente 
mille livres il faur déduire quinze cents 
livres pour les frais du recouvrement, 
refte vingr-huit mille cinq centslivres, 
laquelle fomme de vingt-huit mille 
cinq cents livres, déduire fur celle de 
quatre cents vingr-un mille cinq cents 
hvres, refte la fomme de trois cents 
quatre-vingt-treize mille livres, dont 
doit être compofé le département. 

Qu'on voyoit par ce détail, que la 
totalité du département à faire aujour- 
d'hui, monte à la fomme de trois cents 
quatre-vingt-treize mille livres, 
ci 393000 liv. 


Qu'il falloit néanmoins ajouter à 
cetre fomme de trois cents quatre- 
vingt-treize mille livres le fol pour li- 
vre, qui monte à la fomme de dix- 
neuf mille fix cents cinquante livres, 
lefquelles deux fommes fonc celle de 
quatre cents douze mille fix cents cin- 
quante livres,ci 412650 liv. 

De laquelle fomme de quatre cents 

? 
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douze mille fix cents cinquante livres, 
doit être compofé le déparrement qu'il 
eft queftion de faire aujourd’hui, ladite 
fomme de quatre cents douze mille fix 
cents cinquante livres, & celle.de tron- 
te mille livres, payée par les Grands- 
Prieurés de Malte, compofe la fomme 
de quatre cents quarante-deux mille fix 
cents cinquante livres, laquelle fait 
celle qui eft néceflaire pour le paic- 
ment des arrérages des rentes de P'H$- 
tel-de-Ville de Paris & de Touloufe, 
prétendues alignées fur le Clergé au 
denier quarante , des.gages des Payeurs 
& Contrôleurs au demier quarante, des 
taxations & droits d'exercices. defdits 
Payeurs & Contrôleurs, des appointe- 
ments du Receveur-Général, des tren- 
te-fix mille livres pour les Diocefes 
fpoliés, de quelques autres frais, & 
contient en même-remps le fol pour 
livre des taxations accordées au Rece- 
veur-Général, en confidération de ce 
qu'il eft obligé d'établir des Commis 
aux recettes provinciales. 

Qu'il falloir obferver que, comme il 
n'y a actuellement de principaux liqui- 
dés, que pour onze millions trois cents 
quatre-vingr-fix livres fix fols quatre de- 
niers, y compris la finance des Payeurs 
& Contrôleurs, & qu'il en refte à li- 
quider pour deux millions huit cents 
cinquante-quatre milleneufcents qua- 
tre-vingt-dix-huit livres treize fols huit 
deniers, dont les arrérages fe trouvent 
compris dans la préfente impofition , fi 
après les liquidations achevées , il fe 
trouve que les principaux ne montent 
pas auxdits treize millions huit cents 
cinquante-cinq mille trois cents qua- 
tre-vingt-cinq livres, l'excédant de l'im- 
potion demeurera dans la caille, & le 
Receveur-Général en comptera. 

Mgr. l’Archev. de Narbonne a con- 
clu, en difant, que l'avis de la Com- 
million étoit donc, qu'on fît fur rous 
les Diocefes, fur le pied du départe- 
ment de 1516, qui eft le pied fuivi 
pour les anciennes décimes, un dépar- 
tement de la fomme de quatre cents 
douze mille fix cents cinquante livres, 
laquelle jointe à celle de trente mille 
livres, payée par les Grands-Prieurés 
de l'Ordre de Malre, fait celle de qua- 
tre cents quarante-deux mille fix cents 
cinquantellivres , laquelle fera fufifante 
pour le paiement de tous les articles 
ci-deflus énoncés, & ce, pour les an- 
nées 1724 & 1725, fans néanmoins 
approuver la diftraction faite en faveur 
des Payeurs & Contrôleurs defdites 


rentes de l’'Hôrel-de-Ville de Paris, 
prétendues aflignées fur le Clergé, & 
autres Officiers, tant pour leurs gages 
que pour leurs raxations, & autres frais 
qui les .concernent, contre laquelle le 
Clergé a toujours prorefté. 

Mpgrs. les autres Commiflaires ayant 
dit qu’ils étoient rous du même avis, 
PAffemblée, fur les conclufions de M. 
le Promoteur , les Provinces appellées, 
celle d’Albi étant en tour d’opiner la 
premiere , a ftatué, conformément à 
lavis.de la Commifiion, qu'il fera fair, 
fur le picd du département fait en 
1516, un département de la fomme de 
quatre cents douze mille fix cents cin- 
quante livres, & ce, pour les années 
1724 & 1725, fans toutefois approu- 
ver la diftraction faite en faveur des 
Payeurs & Contrôleurs des rentes de 
PHôrel-de-Ville de Paris, prétendues 
affignées fur le Clergé, & autres Ofi- 
ciers, tant pour leurs gages que pour 
leurs taxations, & autres frais qui les 
concernent. 

Le 4 Septembre , de relevée, on a 
mis fur le Bureau, & toute l'Affemblée 
a figné un département, contenant ce 
que chaque Diocefe doit payer, à com- 
mencer du terme de Février de l’année 
prochaine 1724, de limpofition de 
quatre cents douze mille fix cents cin- 
quante livres, fait par la préfente Af 
femblée pour le paiement, tant des 
rentes de l'Hôtel-de-Ville de Paris & 
de celles de Touloufe, prétendues afi- 
gnées fur le Clergé, que pour les ga- 
ges & taxations des Payeurs & Con- 
trôleurs defdires rentes; le tout fur le 
pied du denier quarante , fuivant & 
conformément à la Déclaration du 
Roi, du 31 Mai de la préfente année, 
qui fixe le paiement des rentes & ga- 
ges dans l’efpace de douze mois par 
chaque année, à commencer du pre- 
mier Janvier de l’année prochaine 1724, 
& ce, pour les années 1724 & 1725 
feulement, & fans approuver la dif- 
traction faire en faveur des Payeurs & 
Contrôleurs defdites rentes de l’'H6- 
tel-de-Ville de Paris, prérendues afli- 
gnées fur le Clergé , & autres Officiers, 
tant pour leurs gages que pour leurs 
taxations, & autres frais qui les con- 
cernent , contre laquelle le Clergé a 
toujours protefté, Au moyen de laquelle 
nouvelle impoftion, faite par la pré- 
fente Aflemblée, celle que chaque Dio- 
cefe devoit payer au denier so, fuivant 
l'érat d'emploi en forme de départe- 
ment, arrêté par les Commiflaires du 
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Roi, le 31 Juiller 1720, demeurera 
éteinte & fupprimée dudit jour pre- 
mier Janvier 1724. 

Le 19 Août, M. l'Abbé de Brancas 
a dit, que plufieurs Rentiers de l'Ho- 
tel-de-Ville de Paris, prétendus atf- 
gués fur le Clergé, ayant reçu ,en lan- 
née 1720, le rembourfement des prin- 
cipaux de leurs rentes, des deniers qui 
ont été empruntés, à cet effet, avec 
fubrogation ; ils ont fourni leurs quit- 
tances de rembourfement, tant du 
principal, que des arrérages; qu'ils 
prérendoienr leur en être dûs jufqu'’au 
jour de‘leur rembourfement; que ce- 
pendant il ne leur a été rembourfé que 
le principal, & pour valeur des arré- 
rages à eux dûs, il leur a été donné 
des récépiffés du fieur Gueux, commis 
pour lors à la liquidation de ces finan- 
ces, portant promefle d'en payer la va- 
leur à volonté, 

Que ces récépiffés n’ayant point été 
acquittés par le fieur Gueux, à qui le 
fonds n’en a pas été remis, ces Ren- 
tiers fe font pourvus en différentes Ju- 
rifditions, pour être payés du mon- 
tant defdits récépiflés; qu'il eft néce{ 
faire d'arrêter les pourfuires de ces 
Rentiers à quiileft dû pour ces arré- 
rages, fuivanc l'érac quien a été fourni 
par le fieur Gueux, & par lui certifié 
véritable, la fomme de 2897 livies > 
fols 11 deniers; que quoique les fom- 
mes portées paf les récépillés du fieur 
Gucux, doivent être acquitrées parles 
Payeurs des rentes des fonds qui leur 
onc été remis, deftinés au paiement 
des rentes de l'Hèrel-de-Ville, préten- 
dues aflignées fur le Clergé, cependant 
lefdirs Payeurs ont refufé jufqu’à pré- 
fent de les payer fur le fondement que 
ces récépiflés ne peuvent fervir à leur 
décharge dans les comptes qu'ils doi- 
vent rendre à la Chambre des Comptes, 

Sur quoi l'Affemblée à ftarué que 
M. Ogier, Receveur-Général du Cler- 
gé, paicra aux porteurs des récépiflés 
du fieur Gueux, mentionnés dans le- 
dit état de lui certifiés, la fomme de 
2897 livres + fols 11 deniers, dont 
il lui fera tenu compte par la prochaine 
Aflémblée, en rapportant lefdirs récé- 

iflés avec l'état dudit ficut Gueux & 
Fe préfent ordre. 

Et comme ces fommes doivent être 
payées à ces Rentiers par les Payeurs, 
où que faute par eux de les payer, les 
fommes contenues dans ces récépiflés 
doivent être diminuées fur le fonds 
deftiné au paiement des rentes de l'H6- 


ÀASSEMBLÉE DE 


192316 VIL 1642 
tel-de-Ville, prérendues aflignées fur 
le Clergé, M. Ogier fera déduction 
aux Payeurs de ces rentes fur le fonds 
qui doit être remis À ces Payeurs, fur 
la préfenteannée 1723 oul'année 17214, 
& rendra compte à la prochaine Af- 
femblée du paiement qu'il aura fait 
defdits récépiflés, fans que la préfenre 
délibération, ni le paiement qui fera 
fait en conféquence, puifle préjudicier 
aux intérêts & aux prétentions du Cler- 
gé au fujer defdires rentes, 

Le 9 Septembre, de relevée, Mgr. 
lArchevêque d’Aix a dir, qu’en exé- 
cution de la délibération de l’Affem- 
blée, du premier du préfent mois, * 
M. Ogier à remis un état de lui cer- 
tifié, contenant les fommes qui ont 
été impofées dans l’état d'emploi en 
forme de département arrêté en 1720, 
pour fervir au paiement des rentes de 
l'Hôtel-de-Ville de Paris & de Tou- 
Joufe, prérenducs aflignées fur le Cler- 
gé, les paiements qu'il a faits aux 
Payeurs defdites rentes depuis l’année 
1720 jufqu'à préfenc, & ce qui refte 
de fonds à leur remettre pour payer 
aux Rentiers & Officiers l'intérêt au 
denier cinquante de leurs finances, 
conformément à la Déclaration du 
Roi, du 31 Mai 1723, pour les an- 
nées 1720, 1721, 1722 & 1723: 

Que par cet état, il paroîe qu'il y 
a un vuide dans limpolition de ces 
quatre années, qu’il eft nécellaire de 
remplacer, ce qui provient de quel- 
ques omiflions qui ont été faites dans 
ledit état d'emploi, & de ce que M: 
Ogier a porté au Tréfor Royal, en bil- 
lets de banque, 100275 livres du pro: 
duit de limpoftion du premier terme 
de 1720, deftiné au paiement de ces 
rentes. 

Que le remplacement qui feroit à 
faire, monteroit à Ja fomme de 252 
mille livres, fi les finances liquidées 
montoient à la fomme de 13 millions 
855 millelivres, à laquelle elles onrété 
évaluées par ledit état d'emploi; mais 
comme il en refte beaucoup à liquider, 
il eftime qu’il fuffiroit de lui donner 
un fonds de 180 mille livres, pour le 
mettre en état de faire ce fervice juf- 
qu’à la prochaine Affemblée 1725; que 
les liquidations étant achevées, on 
pourra connoître au juite le véritable 
fonds qui auroir dû être remis à ces 
Payeurs par chacune année. 

La matiere mife en délibération, 
l'Affembléc, après avoir opiné par Pro- 
vinces, celle de Touloufe étant en 


Supplément de 
180000 1iv., fours 
ni par le Clergé 
pour les années 
1720, 1721; 
1722 & 1723. 


* Voyez le $. Luivs 


x643 
tour d'opiner la premiere, fans approu- 
ver lexpofé ci-deflus, & fans qu'il puifle 
tirer à conféquence, ni préjudicier aux 
droits & prérentions du Clergé, & 
pour ne pas retarder le paiement des 
rentes de l'Hôrtel-de-Ville, prérendues 
alignées furle Clergé, gages des Payeurs 


& Contrôleurs deldites rentes & au- 
tres frais, a délibéré & arrêté qu'il 
fera fait un département de la fomme 
de 180 mille livres, fur le pied de ce- 
lui qui a été fair en 1516 pour les dé- 
cimes payables en quatre termes, fa- 
voir, le terme d'Oétobre de la pré- 
fente année, Février & Octobre 1724, 
& Février 1725, dont le recouvrement 
fera fair par ledir fieur Ogier, & le 
fonds par lui remis aux Payeurs des 
rentes de l'Hôcel-de-Ville de Paris & 
de Touloufe, prétendues aflignées fur 
le Clergé, dans le cas que par les li- 
quidations qui feront faices des finan- 
ces de ces Renciers & Officiers, il fe 
trouve que ladire fomme de 180 mille 
livres foir néceflaire pour fervir à payer 
l'intérêt au denier cinquante aux Ren- 
tiers & Officiers au-delà de celles qui 
ent été impofées pendant lefdires qua- 
tre années, en conféquence de l’état 
d'emploi qui a été arrêté en ladite an- 
née 1720; ledir département conte- 
nant en outre le fol pour livre, pour 
les taxations & frais de recouvrements 
& les intérêts au denier vingt. 

Que le fieur Ogier rendra compte 
à la prochaine Aflemblée, de la pré- 
fente impofñirion & des paiements qu'il 
aura faits en conféquence, le tour fans 
approbation des fonds portés par le 
fieur Ogier au Tréfor-Royal, en billets 
de banque, en exécution de l’Arrêt du 
24 Mai 1721, dont la décifion a-été 
renvoyée à la prochaine Affemblée, 
qui fe tiendra en l'année 1725. 

Le 11 Septembre, le département 
de 180 mille livres, pour le remplace- 
ment du vuide qui fe trouve dans l’im- 
pofition faite pendant les années 1720, 
1721,1722 & 1723, pour le paiement 
des ançiennes décimes, ayane été vé- 
rifié, il a été mis fur le Bureau, & a 
été figné par toure l'Afflemblée. 
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ç. VIIL. Comptes du Receveur-Gé- 


néral pour les années 1715, 16, 
17,18, @ fix premiers mois 
1719. Appurement des comptes 
du fieur Géoffroy, Caïffier du Sr. 
du Breuil, Commis par Arrêt à 
la recette générale du CL. pour le 
recouvrement des derniers fix 
mois de 1719. Apoftille qui y eft 
mife. Grarification accordée aud. 
Jieur. Comptes du R.G.pour Les 
années 1720,21 6 22,renvoyés 
à l’Affemblée prochaine. Taxa- 
rions qui lui font accordées. De- 
mande d’autres taxarions pour le 
cravailextraordinaire fait depuis 
1720, renvoyée à l'Aff. de1725. 
. Perte occafionnée par la diminu- 
ion des monnoies. Rachat des 
Diocefes envers la recette géné- 
rale du Clergé, pour les emprunts 
de1710,1711 & 1715. 


Le 4 Juin, de relevée, M. Ogier a 
mis fes comptes fur le Bureau, & les 
a affirmés véritables; enfuite tous les 
comptes ont été portés dans les diffé- 
rents Bureaux où ils devoient être exa- 
minés. 

Le $ Juin, Mgrs. les Commiflaires 
des différents comptes font allés cha- 
cun à leurs Bureaux; ils ont continué 
l'examen des comptes, le 7 Juin au 
matin, & de relevée ; le 8, de rele- 
vée; le 9 au matin, & de relevée; le 
11 au matin, & de relevée; le 14 au 
matin, & de relevée; le 15 au matin; 
& de relevée; le 16, de relevée; le 
17 au matin, & de relevée; le 18 au 
matin, & de relevée; le 19 au matin; 
le 21 au matin, & de relevée; le 22 
au matin, & de relevée; le 23, de re- 
levée ; le2$au matin, & de relevée; 
le 26 au matin; le 28 au matin, & 
de relevée; le 30 au matin, & de re- 
levée; le 1 Juillet, au matin, & de 
relevée ; le 3 au matin; le $ au ma- 
tin, & de relevée; le 6 au matin, & 
de relevée ; lé 8 au matin, & de re- 
levée; le 9 au matin, & de relevée; 
le 12, de relevée; le 13 au matin, & 
de relevée; le 14 au matin, & de re- 
levée; le 15 au matin; le 16, de re- 
levée; le 19 au matin, & de relevée; 
le 21 au matin, & de relevée; le 23, 
de relevée ; le 29 au matin; le 30, 
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de relevée; le 2 Août, au matin, & 
de relevée; le 3, de relevée; le 4 au 
matin, & de relevée ; le $ Août, de 
relevée; le 6, de relevée; le 9, dere- 
levée;le 11, de relevée; le 12 au ma- 
tin, & de relevée ; le 13 au matin, & 
de relevée; le 14au matin; le 17, de 
relevée, & le 19, de relevée. Mars. 
les Commiffaires des comptes ont ache- 
vé l'examen de rous les comptes que 
M. Ogier, Receveur-Général, a pré: 
fenté à l’Affemblée. 

Le 17 Août, le refte de la féancea 
été employé à à fdifouiter plufeurs difh- 
cultés qui fe rencontrent touchant le 
finito des comptes de M. Ogier, R.G: 

Le 27 Août, de relevée, le refte de 
la féance a été employé à à dife uter plu- 
fieurs difficultés qui fe rencontrent fur 
les comptes de M. Ogier, Receveur- 
Gén. & à réfumer les différents articles 
fur lefquels l'Affemblée doit ftaruer. 

Le 30 Août, le refte de la féance 
a été employé à difcuter les difiicul- 
tés qui fe rencontrent fur les comptes 
de M. Ogier. 

Le même jour, de relevée, la féan- 
ce a été employée à difcuter ‘plufieurs 
difficultés qui fe rencontrent dans les 

comptes de M. Ogier, Receveur-Géné- 
ral, & à réfumer sic dès articles 
far lefquels P'Affemblée doit ftatuer. 

Le 26 Août, de relevée, tous les 
Bureaux des comptes fe font afflem- 
blés pour réfumer les différents arti- 
cles dont il doit être rendu compte à 
lAffemblée: 

Le rer, Septembre, de relevée, Mgrs. 
les Commiflaires font allés mettre le 
frrito aux compres: 

Le 20 Août, Mrs: les Commiflai- 
res des comptes des anciennes impo- 
fitions, pour les années 171$, 1716, 
É7 17; 1718, & fix premiers mois 1719, 
ont pris le Bureau. 

Mgr. l’Archevêque de Narbonne; 
chef ‘dé la commiflion, a fait le rap- 

ort des comptes qui ont été exami- 
nés dans fon Bureau, & fur les difh- 
culrés qui s’y font rencontrées, a dit 
l'avis de la commiflion. 

L'Affemblée a différé de ftatuer fur 
les difficultés propofées par Mer. l'Ar- 
chevèq.de Narbonne, jufqu’à ceque le 

rapport de tous les comptes ait été fair. 

Le même jour, de relevée, Mgrs. 
les Commiflaires pour les comptes des 
nouvelles impoftions des années 171$, 
1716 ; 1718, & fix premiers 
mois 1719, & pour les rembourfe- 
ments qui ont été fairs du produir de 
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ces impofitions, ont pris le Bureau. 

Mgr. l'Archevë êque de Bordeaux ; 
chef de la commiflion, a fait le rap- 
port des comptes qui ont été exami- 
nés dans fon Bureau, & fur les dif: 
culrés qui s’y font rencontrées, a dit 
Pavis de la commiflion, 

L'Affemblée a différé de ftaruer fur 
les difficultés propofées par Mor. l’Ar- 
chevêq. de Bordeaux, jufqu’à ce quéle 
rapport de tous les comptes ait été fair. 

Le 1 Septembre, Mgr. l’Archevê. 
que d’Aïx a dit, que lAflemblée ayant 
entendu le rapport qui a été fait par 
Mgrs. les Commiflaires des comptes, 
de Doésihen qu'ils ont fait avec toute 
la diligence & l'exactitude poñlible des 
comptes de M; Ogier, lAflemblée 
avoit reconnu Bbarmenféé & la diff- 
culté de ce travail, par rapport à l’a- 
bondance de la matiere & aux circonf- 
tances particulieres du rembourfement 
de toutes les rentes dues par le Clergé, 
& du rérabliflement de ces mêmes ren: 
tes, en conféquence de deux Arrêts 
du Confeil d'Etat du Roi, des 16 Oc- 
tobre 1919, & 9 Juin 1720: 

Que pour lever, autant qu'il a été 


"poflible de le faire, les difficultés que 


Mers. les Commiflaires ont eues fut 
lefdits comptes, éclaircir & concilier 
les faits, l’Aflemblée avoit jugé con- 
venable de difcuter en plufeurs féan- 
ces les rapports que Mgrs. Les Com- 
mifaires ont faits defditscomptes , & 
que dans l’Affemblée ils fe communi- 
quaffent 1 eurs lumieres & leurs dou- 
tes, afin de parvenimà ftatuer en pleine 
connoiflance de caufe fur l'arrêté des 
comptes,dont il s’agit. 

Que pendant les différentes féances 
qüi ont été tenues au fujet defdits 
comptes, Mgrs. les Commiflairesayant 
expolé à l'Afflemblée l'avis de leurs 
commiflions, fur les comptes qu’ils ont 
examinés, & fur les difficultés qu'ils 
y ont trouvées ; il étoit à préfent né- 
ceffaire, pour confommer cette affaire, 
de rappeller dans un feul point de vue, 
les différentes réfolutions qui ontété 
faites dans lefdires féances, & de dé- 
libérer fur larrêté defdits comptes, 
auf -bien que fur les difficultés qui 
n'ont pas été décidées jufqu’à préfenr: 

Que pour donner, en peu de mots; 
une jufte idée de l’état de ces comp- 
tes, il falloir les partager en deux claf- 
fes, favoir, les comptes des années 
171$,1 1717,1718 & 1719, & 
ceux des années 1710, 1721 & 1722; 
qu'il fe trouvoir bien moins de difi- 
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culrés dans les comptes -des années 
1715,1716,1717, 1718 & 1719, que 


dans ceux des années fuivantes, parce 
que c'eft en l’année 1720 que seit fait 
la refonte de routes les dettes du Cler- 
gé, & que c’eft par certe rafon que 
Mgrs. les Commiflaires n'avoient pas 
trouvé tous les éclaircifflements qui 
auroientété néceflaires fur les comp- 
tes de ces trois dernieres années. 

Que les difficultés que Mgrs. les 
Commiflairesonr trouvées fur les comp- 
tes des cinq, premieres années, peu- 
vent fe réduire à cinq articles princi- 
paux, fur lefquels l'Aflemblée aura à 
délibérer. 

Le premier concerne l'avance de 
398570 livres 4 fols qui fe trouve au 
profit de M. Ogier, fur le compte des 
décimes re tt des fix pren iers 
mois 17193 cette avance Ac de 
ce que dans ce compte il n’eft porté 
en recette que fix mois de l'impofi- 
tion des décimes, & il y eft fair dé- 
penfe de plufieurs parties de gages des 
Officiers Provinciaux; que ces Officiers 
ont retenu par leurs mains pour l’année 
entiere 1719, aufli-bien que des fonds 
re es. aux Payeurs des rentes de l’'HÔ- 

de-Ville, par M. Ogier, pendant 
NE mois de die année 1719, fuivant 
le contrat pañlé entre le Clergé & M. 
Ogier, le 31 Oétobre 1715, aux ter- 
mes duquel il étoit tenu de remettre 
aux Payeurs de ces rentes les fonds 
néccflaires au paiement d'icelles, & 
cette année 1719 fe trouve partagée 
en deux comptes , de fix mois chacun, 
par rapport à l’Arrèt du 26 O@obr e 
1719, en conféquence duquel, & en 
rertu d’un autre “Arrê èt du 16 Décem- 
bre de la même année 1719, le fieur 
GéofFioi a fair le recouvrement des 
impofñitions du Cilergé, des fix derniers 
mois 1719., Mgrs. les Commiflaires 
ont été d'avis ke rrêter ledit compte 
fur ce pied, c’eft-à-dire, dénoncer la- 
dite avance dans le finito du compte, 
& d'exprimer en même-temps par ce 
facto, qu'il fera pourvu au re mbour- 
fement qui doiten être faicaudit fieur 
Ogier, après que le compre des fix 
derniers, mois 19719 aura été arrêté, 
aulli-bien que celui du rétabliflemenc 
des rentes, donc il eft ci-après parlé. 

Deux motifs ont déterminé Mrs. 
les Commiflaires à prendre ee p 
Le premier cit, que le fonds de 
au paiement de Era avance ,a été 
Su des dé 
smois1719,8& que 
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le fonds de cette impofition ayant été 
remis à M. Ogier, par ledit fieur Géof- 
M. Ogier doit fe trouver rempli de 
cette avance, jufqu'à concurrence de 
la fomme de 182 mille livres, laquelle 
a été employée par ledit fiser Ogier 
à rembourfer parties des anciennes ren- 
tes. dues par le Clergé, & créées de- 
puis 1690, jufques & compris 170$, 
pour le rembourfement _defquelles le 
Clergé n'a fait aucuns fonds. 

Le deuxieme motif eft fondé fur la 
pécefliré qu’il y a de connoître diftinc- 
tement les revenants-bons opérés au 
profit du Clergé, par le rembourfe- 
ment qui a été fa sa par du Breuil, des 
detres du Clergé, en conféquence de 
l'Arrêc du 26 Oétobre 1719, parce que 
ces revenants-bons ont été délinés aux 
remplacements des fommes remifes par 
le ficur Géoffroi ;aux Payeurs, au-delà 
de ce qui leur étoit dû pour l’année 
1719, & que cer excédant de paic- 
ment ne doit pas par conféquent être 
imputé fur le fonds deftiné au rem- 
Lattes de lavance de M. Ogier. 

Le deuxieme article à décident par 
l'A lemblée, regarde les fonds portés 
au Trélor- Royal, e en billets de banque, 
par M. Ogier,en conféquence de l’Ar- 
rêt du 24 Mai 1721: ces fonds pro- 
viennent des fommes dues aux Ren- 
tiers & autres Créanciers du Clergé, 
qui ont été en demeure de recsvoñe 
leur paiement avant la fapprefion des 
billets de banque. M. Ogier a employé 
dans fes comptes toutes lefdires fom- 
mes pat end ; & a demandé ec- 
pendant que la dépenfe luien fût al- 
Jouée au moyen de la remife qu'il a 
faire au Tréfor-Royal, des fonds à ce 
deftinés; Mgrs. les Cormiff aires ont 
rayé conte dépenfe, fauf à y pourvoir 
ainfi qu'il appartie nids 


Deux chofes à confidérer à cet égard, 
l'intérêt des créanciers du Clergé, & 
celui du Clergé. : 


Quant aux créanciers, comme ces 
fommes remifes au Tréfor-Royal leur 
font encore dues pour arrérages de 
rentes où de penfons, il faut Po 
voir à leur paiement par le remplace- 
ment de ces fommes, & l'avis de Mgrs. 
les Commilaires à à cer égard ,.eft quil 
foic fait un état exa& & LeRE é par 
M. Ogicer, de toures les fommes qui 
font à remplacer, afinique l'A femblée 
puifle prendre 
gements 


à ose égard ies arran- 
convenable 
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touche Pintérêr du Clergé, lapottille 
employée par Mrs. les Commiflaires 
fur la dépenfe de ces fonds remis au 
Tréfor-Royal, a pour objet d’exami- 
net d’où proviennent ces fonds; s'il 
a été néceflaire de les porter au Tré- 
for-Royal, & s'il n’a pas été pollible 
de trouver un débouchement plus avan- 
tageux au Clergé. Pour parvenir à en 
juger, Mpgrs, les Commiffaires ont cru 
qu'il étoit néceflaire que M. Ogier 
rendit à la prochaine Aflemblée du 
Clergé qui fe tiendra en 172$, un 

- compte du rétabliflemenc des rentes, 
dans lequel routes les fommes reçues 
en billets de banque, par M. Ouier, 
depuis PArrêt du 9 Juin 1720, pour 
quelque caufe que ce foir, fiffent en- 
trée & iffue, & que ce compte fût 
rendu dans la forme qui fera prefcrite 
par la préfente Aflemblée. 

Le troifieme article fur lequel F'AL 
femblée doit prononcer, concerne les 
comptes des impofitions deftinées au 
paiement des arrérages & au rembour- 
fement des’ capitaux des vingt-quatre, 
huit & douze millions accordés au 
Roi par le Clergé, ès années 1710, 
1711 & 1715. 

Il a paru à Mrs. les Commiflaires 
que les comptes préfentés à l'Afflem- 
blée par M. Ovicr, du recouvrement 
& de l'emploi de cestroisimpolrions, 
n'étoient pas dans une forme qui ré- 
pondit aux opérations prefcrites par 
les délibérations de 1710, 1711 & 
1715, concernant la levée & l'emploi 
de ces impofitions : ces délibérations 
portent expreflément, qu'il fera pré- 
levé de fix en fix mois, fur le mon- 
tant de limpofition , les fommes né- 
ceflaires pour le paiement des arréra- 
ges, & que le furplus fera employé à 
rembourfer les capitaux, & cepen- 
dant dans les cinq comptes rendus 
par M. Ogier, pour cinq années, il 
cft fair recette de route l’impofñition 
& dépenfe feulement des arrérages, au 
moyen de quoi, dans chaque compte, 
la recette fe rrouve excéder la dépen- 
fe; & pour décharger les débets def. 
dits comptes, M. Ogier forme un fixie- 
me compte, dans lequel il fait recctre 
non-feulement de tous les débets, 
mais encore des rachats que peuvent 
avoir faits les Diocefes pendant lef- 
dites cinq années, & dépenfe en un 
feul chapitre de tous les rembourfe- 
ments qu'il a faits pendant les mêmes 
cinq années des deniers provenants, 
tant des impofitions, que des rachats 
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des Diocefes ; enforte qu'il n’a pas paru 
pollible à Mors. les Commiflaires de 
connoître fi les délibérations ont été 
exécutées, & fi les rembourfements ont 
été faits de fix en fix mois, ainfi qu'il 
cft ordonné par les délibérations, à 
moins que de faire des dépouiilements 
aufü longs que difficiles, Pour remédier 
à cet inconvénient, Mors. les Com- 
miflaires ont été d'avis qu'à commen- 
cer de 1720, la forme des comptes 
de ces impolitions, foit conforme aux 
délibérations, & qu’à cer effer, il fera 
chaque année fait recette par chapitres 
féparés des deniers reçus pour limpo- 
fition du premier & fecond termes, 
aufli-bien que des fonds remis par les 
Diocefes, pour leur rachat & dépen- 
fe, aufli par chapitres féparés du paie- 
ment des arrérages & du rembourfe- 
ment des capitaux de fix en fix mois, 
aufli-bien que des rembourfementsfairs 
fur lefdirs capitaux des deniers four- 
nis par les Dioccfes pour leur rachat, 
& pour éclaircir les comptes des an- 
nées précédentes, aflurer lexécurion 
des délibérations, & opérer la parfaire 
décharge du comptable, de commettre 
une perfonne inftruite des affaires du 
Clergé, & intelligente en fait de comp- 
te, pour faire un dépouillement exact 
de fix en fix mois des rembourfements 
qui ont été faits fur les emprunts des 
24 millions, huit millions & 12 mil- 
lions, foir des deniers desimpofitions, 
foit des deniers fournis par les Dio- 
cefes pour leur rachat, à compter de 
l’année 1710, jufques & compris 1719, 
pour être ledit état par dépouillement, 
remis à la prochaine Affemblée de 
1725. 

Le quatrieme article à régler par 
l'Affemblée, regarde la demande faite 
par M. Ogicr, de telles taxarions qu'il 
paroîtra jufte à l’Affemblée de lui ac- 
corder, pour l'indemnifer des frais 
qu'il a été tenu de faire à l’occafñon des 
fonds par lui remis de‘plufieurs Dio- 
cefes, pour le rachat de leur part de 
douze millions accordés au Roi par fe 
Clergé en 1715. 

M. Ogier a obfervé à cer égard, que 
par la délibération du 2 Juillec1315, 
il lui a été accordé trois deniers pour 
livre de taxations pour la levée de l’im- 
pofition deftinée au paiement des ar- 
rérages & au rembourfement des ca- 
pitaux defdits douze millions; mais 
qu'il n’a point été pourvu par cette dé- 
libération aux frais dont il feroit tenu 
À l’occafñon defdits rachats; que ce- 
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pendanr il a été obligé d'établir des 
commis dans les Provinces, pour re- 
cevoir les deniers fournis par les Dio- 
cefes pour leur rachat; que ces Dio- 
cefes ont été bien & valablement dé- 
chargés en retirant les récépiflés de 
fes commis, defquels il eft garanc aufli- 
bien que des voitures defdits fonds & 
de tour autre rifque jufqu’à emploi 
defdites fommes principales. 

L'avis de Mors. les Commifaires fur 
cette demande a été, que pour les de- 
niers remis par les Dioceles en droi- 
ture à la caille de Ja recette générale, 
pour leur rachat il n’éroir rien dû à 
M. le Receveur-Général, ainfi que M. 
Ogier en eft convenu; mais qu'à l’é- 
gard des Dioceles qui ont porté leurs 
denicrs aux recettes Provinciales, ces 
Dioccies, chacun pour fa part, doi- 
vent fupporter tous les frais faits par 
M. Opgicr à certe occafion, & que par- 
tant, il convénoit que fi ledit fieur 
Ogier a fair des frais pour les ports & 
voitures defdires fommes à la caille 
générale, il les répécâr contre les Dio- 
cefes particuliers qui fe trouvent dans 
le cas; que s’il arrivoic quelques con- 
teftations entre lui & les Diocefes à 
cette occafion, il y fût pourvu par la 
prochaine Affemblée; mais qu’il feroir 
néceflaire d’ordonner en même-temps 
que pour l'avenir, les Diocefes qui 
voudront racherer leur quote-part des 
impofitions du Clergé, feront tenus 
de remertre à leurs frais les deniers de 
leur rachat à la recette générale du 
Clergé. 

Le cinquieme article regarde la de- 
mande faire par M. Ogier, de trois 
deniers pour livre de raxations, pour 
la fomme d’un million 30851 livres 
18 fols 8 deniers, provenant de lim- 
poñirion du fecond terme de l’année 
1719, à lui remile par le fieur Géof- 
froi qui en avoit fait lerecouvrement, 
& que lui Ogier, rétabli Receveur- 
Général, a employé, tant à payer des 
arrérages, qu'à rembourfer des prin- 
cipaux à la décharge du Clergé; Mors. 
les Commiflaires ont été d'avis que 
pour l'emploi que M. Ogier a fait des 
fommes à lui remifes par le fieur Géof- 
froi, il lui fût donné feulement la fom- 
me de cinq mille livres une fois payée 
par forme de gratification. ; 

La matiere mife en délibération, 
l'Affemblée, après avoir opiné par Pro- 
vinces, celle de Tours étant en tour 
d’opiner la premiere, s'eft en tout con- 
formé À l'avis de Mpors. les Commif- 
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faires , fuivant lequel les comptes def- 
dites années 1715, 1716, 1717, 1718 
& 1719, feront clos & arrêtés aux 
charges & fouffrances ci-deflus men- 
tionnées, c’eft-à-dire, qu'il fera pourvu 
au rembourfement de l'avance portée 
par le compte des fix premiers mois 
de l’année 1719, après que le compre 
des fix derniers mois de la même an- 
née 1719 aura été arrêté aufi-bien que 
celui du rétabliflement des rentes que 
le fieur Ogicr fera venu de faire, tel 
qu'il fera marqué ci-après; * & attendu 
que ledit fieur Ogier a employé dans 
la dépenfe du compte qu’il a rendu à 
la préfente Aflemblée , des fonds à lui 
remis par le ficur Géoffroi, fur le re- 
couvrement des impofñtions du Cler- 
gé, des fix derniers moïs 1719, la 
fomme de 182 mille livres, comme 
rembourfée à aucuns propriétaires des 
anciennes rentes créées depuis 1690 
jufqu’en 170$, & que ladite fomme 
étroit deftinée au rembourfement de 
partie de ce qui eft dû audit fieur 
Ogier par le firiro de fon: compte 
des fix premiers mois 1719, l’Aflem- 
blée à unanimement arrêté que ledit 
fieur Ogier demeurera fubrogé aux 
droits defdits créanciers par lui rem- 
bourfés, à l'effet de quoi il lui fera 
pañlé contrat de conftitution de rente 
au denier $o, au principal de ladite 
fomme énoncée dans lefdirs contrats 
de rembourfement, rapportés dans le- 
dit compte, au moyen de quoi le Clergé 
fe trouvera d'autant quitte & déchargé 
fur le débet dudit compte des fix pre- 
miers Mois 1719. 

Le 14 Juin, Mgr. l’Archevêque de 
Sens, Mgrs. & Mrs. de la commifion 
pour les compres de Géoffroi, ont pris 
le Bureau, Mgr. l'Archevêque de Sens 
a dir, que dans l'examen des comptes 
des fix derniers mois de l’année 17r9, 
il s'étoit trouvé quelque difficulté dans 
la forme de l'arrêté, fur quoi il avoit 
à demander les ordres de l’Aflemblée; 
qu'il ne rappelloit point ce qui s’étoit 
pañlé dans cette année, toute l’Affem- 
blée en étant inftruite; que par lAr- 
rêt du 26 Octobre 1719, le Receveur- 
Général avoir été dépoflédé, & par 
autre Arrêt, le fieur du Breuil, com- 
mis pour faire le recouvrement, & le 
fieur Géoffroi, établi pour fon Caiflier; 
que ledit fieur Géoffroi avoit fait par 
ledit fieur du Breuil, le recouvrement 
du fecond terme de l’année 1719, après 
lequel temps le Receveur-Général à 
été rétabli; que le fieur Géoffroi avoit 
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rendu un compre par bref évar à Mrs. 
les Commiflaires du Confeil , qui avoit 
été par eux arrêté; que par le frs du 
compre, le comptable évoir redevable, 
& qu'il éroir queition d’appurer le 
compte; que le fieur Géoffroi préfen- 
roit à l’Aflemblée un'nouveau compte 
de la régie defdits fix derniers mois de 
lPannée 1719, & demandoir qu'il fût 
arrêté; que d'un autre côté, M. le Re- 
ceveur-Général avoit eu ordre d'en 
dreffer un plus en détail de recette & 
dépenfe, comme par forme de renfei- 
gnement, & néceflaire pour conferver 
le bon ordre des comptes du Clergé, 
& afin que l'on connût tous les Ren- 
tiers que lon avoit payés, & tous 
ceux que l’on avoit omis de payer; de 
plus, que dans la commiflion on avoit 
fait un projet d'apoltille pour mettre 
à la rêrce dudit compte, pour marquer 
que l'Affemblée n’approuvoit point la 
deftitution faire de fon Receveur-Gé- 
néral fans fa participation ; qu'il de- 
mandoit à l'Aflemblée, 1°. fielle ju- 
geoir qu'on dûc arrêter le compte pré- 
enté par le fieur Géoffroi, & dans 
quelle forme, fi ce feroit par un nou- 
veau compte, ou par un fimple appu- 
rement du bref étac arrêté par Mrs. les 
Commiflaires du Confeil; 2°. fi l’on 
arrêteroit le compte dreffé par le Re- 
<eveur-Général par forme de renfeigne- 
ment; 3°. fi l’'Affemblée jugcoir qu'on 
dûtr mettre à la cêre du compte fait 
par M. Ogier, par forme de renfeigne- 
ment, l’apoftille projettée dans le Bu- 
reau, ainfi qu'il s'enfuir. 
» Sans approuver la régie faite par 
» le fieur du Breuil, commis par Ar- 
» rêt à la recette générale du Clergé, 
»en la place du Receveur -Général, 
» ni la forme du compte que le fieur 
» Géoffroi, fon Caiflier, a rendu par 
» bordercau pardevant les Commiflai- 
» res nommés par Sa Majeité, le pré- 
» fent compte que la prélente Aflem- 
» blée a ordonné à fon Receveur-Gé- 
» néral de dreffer dans la forme de 
»fes comptes précédents de la re- 
» certe actuelle qui a été faire des im- 
» poñrions du fecond terme de l’an- 
» née 1719, & des dépenfes effectives 
» qui ont été faires aux créanciers & 
» Officiers du Clergé, feront admifes 
» & pallées, tant en recerte, que dé- 
» penfe, le tour pour parvenir à met- 
»tre une forme & une regle dans le 
» compte qui doit être rendu au Cler- 
» gé , de l'impofition du fecond terme 
» de 1719, fans que les apoftilles mi- 
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» fes au préfent compte, puiffenc être 
» tirées à conféquence, ni fervir à l’a 
» venir de prétexte pour pouvoir réfi- 
» lier les traités & conventions que le 
» Clergé aura faites avec fon Recc- 
» veur-Général. 

Mpgrs. & Mrs. les autres Commifläi- 
res ont dit, qu’ils n’avoient rien à ajou- 
ter à ce que venoic de dire Mgr. l’Ar- 
chevêque de Sens, lequel avoit parfai- 
tement expliqué le rélultar du Bureau, 

Mgr. l'Archevêque d'Aix à dit, que 
quoiqu'on ne pût rien ajouter à la 
clarté & à la précifion du rapport que 
venoit de faire Mor. l’Archevêque de 
Sens, néanmoins l'affaire donc il étoit 
queftion, éroic trop difficile pour que 
l’Aflemblée fût en érar de délibérer 
fur le champ, & de ftatuer fur tous 
les chefs propofés par Mgr, l'Arche- 
vêque de $ens; qu'il croyoir que tous 
Mgrs. & Mrs. les Députés ne feroient 
pas fâchés d’avoir le remps d'y faire 
Îcurs réflexions; qu'ainfi fi la Compa- 
gnic le jugeoit à propos, on remer- 
croit à délibérer fur cette affaire jui- 
qu'à Mercredi prochain, chacun de 
Mgrs. & Mrs. les Députés profitant 
de cer intervalle pour fe mettre entié- 
rement au fait; ce qui a été approuvé: 
lAflemblée a remis à délibérer {ur les 
aueftions propofées par Mgr. l'Arche- 
vêque de Sens jufqu'à Mercredi pro- 
chain. 

Le 16 Juin, Mgr. l’Archev, d'Aix 
a dit, qu'il étoit temps de délibérer 
fur l'affaire propofée avant-hier par 
Mgr. l’Archevèque de Sens, au fujec 
du compte de Géofroi, 

Mgr. l’Archevêque de Sens a dit, 
qu'il étoit inutile d'expofer une fe- 
conde fois l'état de la queftion; qu'il 
avoit eu l'honneur d’expliquer avant- 
hier à la Compagnie les difficultés qui 
avoient arrêté Mgrs. & Mrs. du Bu- 
reau pour l'examen du compte de 
Géoffroi, fur lefquelles il avoir de- 
mandé la décifion de l'Affemblée ; que 
tous Mors. & Mrs. de l’Affemblée 
étoient, fans doute, parfaitement au 
fait de cette affaire par les réflexions 
qu'ils y avoient faites depuis avant- 
hier. 

Mer. l’Archevêque d'Aix a dir, qu'il 
étoit à propos d’opiner; délibération 
prife par Provinces, celle de Bordeaux 
étant ea cour d’opiner la premicre, 
la Compagnie a ordonné à la plura- 
lité, que les comptes de Géoffroi fe- 
ront renvoyés à la commillion établie 
pour l'examen de ces comptes, pour 
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y être appurés, & pour donner au- 
dit fieur Géoffroi une décharge vala- 
ble, l'Affemblée autorifant ladite com- 
million à faire cette opération; que 
l'apoftille propofée par la commifhon 
pour défapprouver la deftitution du 
Receveur-Général du Clergé, & la for- 
me inufitée dont les fieurs du Breuil 
& Géoffroi ont fair pendant quelque 
temps la recetre du Clergé, en vertu 
d'un Arrêt du Confeil, fera inférée par- 
tout où befoin fera. 

Qu'après l’apurement des comptes 
du fieur Géoffroi, le compte de ren- 
feignement fait par le fieur Ogier, Re- 
ceveur-Général du Clergé, fera préfenté 
à la commiflion, & fera intitulé, 
compte préfenté par le fieur Ogier, 
Reccveur-Général du Clergé, & par 
lui certifié véritable, atrendu l’apure- 
ment ci-devant fair des comptes du 
fieur Géoffroi. 

Enfin, que s'il fe rencontre quel- 

ucs difiiculrés dans l’exécurion de la 
préfenre délibération & dans lexamen 
des comptes, elles feront rapportées 
à l'Affemblée pour y être ftatué. 

Le 2 Juiller, de relevée, Mgrs. les 
Commiflaires pour l'examen des comp- 
tes du ficur Géoffroi, ont pris le Bu- 
reau ; Mgr. l'Archevèque de Sens, chef 
de la commillion, a dit, qu’en con- 
féquence de la délibération de PA£- 
femblée du 16 Juin 1723, Mgrs. les 
Commiflaires & lui, avoient examiné 
l’état d’apurement que le fieur Géof- 
froi leur avoitpréfenté; qu'ils croyoient 
devoir en rendre compte à l'Affem- 
blée féparément des autres comptes 
dont leur commiflion étoit chargée, 
parce qu'il éroit comme le fondement 
des fuivants. 

Que ledir fieur Géoffroi, après la 
deftirution du Receveur-Général du 
Clergé, faite par Arrêt du Confeil du 
26 Octobre 1719, avoit éré commis 
par autre Arrèr du 16 Décembre fui- 
vant, pour contrôler les quitrances 
qui feroient données par le fieur du 
Breuil, à la décharge des Diocefes, 
& qu’en cette qualité il avoit fair le 
recouvrement des impofitions des fix 
derniers mois de l’année 1719. 

ue le fieur Receveur-Général ayant 
été rétabli dans fes fonctions par Ar- 
rêt du 9 Juin 1710, ledit fieur Géof- 
froi avoit rendu compte du recouvre- 
ment defdits fix derniers mois par bref 
état, pardevant Mrs. les Commiflai- 
res nommés par Arrêt du Confcil du 
4 Novembre 17r9, pour le rembour- 


fement des rentes du Clergé; qu'ils 
avoient arrêté par provifion, le 9 Août 
1720, cinq comptes par lui rendus, 
favoir, le premier, pour limpoftion 
des anciennes décimes & anciennes 
rentes ; le fecond, pour les penfions; 
le troificme, pour les rentes de 1710, 
le quatrieme , pour celles de 1711, & 
le cinquieme, pour celles de 1715. 

Que, vu le peu de temps qu'avoie 
duré ce recouvrement, lefdits comp- 
tes fe trouvant chargés de reprifes con- 
fidérables, il avoit été ordonné au 
fieur Géoffroi de continuer le recou- 
vrement, & d'en remettre le produit 
à M. Ogier, Receveur-Gén.du Clergé, 
au fur & à mefure que les Dioceles 
s’acquitreroient; que par les apoftilles 
miles à la recette defdits cinq comp- 
tes, ils avoient chargé le fieur Géof- 
froi de rapporter les ampliations des 
quittances qu'ilavoit fournies, & qu'il 
fourniroit aux Dioccfes, & que par 
celles mifes à la dépenfe, ils l’avoient 
parcillement chargé de rapporter fur 
quelquesarticles, les récépiflés du fieur 
Receveur-Général. 

Qu'il s'agifloit donc de l’apurement 
des cinq comptes rendus par bref état 
par ledit fieur Géoffroi, & arrêtés par 
provifion par Mgrs. les Commiflaires 
nommés par Arrèc du Confeil; de le- 
ver les fouffrances mifes fur.iceux, 
favoir, en la recette pour débets de 
récépiflé du fieur Reccveur-Général 
du Clergé. 

Que la commiffion n’avoit pas jugé 
à propos de mertre aucune apoftille 
fur les comptes arrêtés en 1710 par 
Mgrs. les Commiflaires nommés par 
Arrêt du Confeil ;'mais qu’elle avoit 
eu la précaution de mettre fur l’état 
d’apurement dudit fieur Géoffroi, cel- 
les qui paroiflent convenables pour l’in- 
térêr & la furcté du Clergé. 

Que ledit fieur Géoffroi avoit pré- 
fenté fon état d'apurement, & l’avoit 
affirmé véritable le 23 Juin 1723. 

Que la recette de cet état eft en un 
feul chapitre compofé de cingarticles; 
qu’elle s’eft trouvée conforme aux dé- 
partements, & que les débers defdits 
cinq comptes , arrêtés par les Commif- 
faires en 1720, y ont été exactement 
employés ; que les ampliations des 
quittances fournies aux Dioceles , à 
l'exception de quatre, & tous les récé- 
piffés mis en fouffrance dans lefdits 
comptes provifionnels ont été rappor- 

ÿ 
tés. 
Que la recette dudit état d’apure- 
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ment s’eft trouvée monter à la fomme 
d’onze cents quinze mille cent vingt- 
trois livres deux fois deux deniers, 
dont ledir fieur Gécffroi à remis entre 
les mains de M. Ogicr, Receveur-Gé- 
néral, celle d’un million trente mille 
huit cents cinquante-une livres dix- 
huit fols huit deniers, donc ledit fieur 
Receveur-Général doit compter. 

Que pour le furplus de la dépenfe, 
il y a deux articles qui fonc de la difi- 
cuité, & fur lefquels la Commiflion ne 
pouvoit rien ftatuer fans avoir aupara- 
val reçu les ordres de l’Affemblée. 

Le le premier, qui eft très-confi- 
dérable , étoit d’une fomme de quatre- 
vingt-feize mille huit cents foixante- 
huit livres quatorze fols neuf deniers, 
que le fieur Géoffroi à payée pour les 
frais communs de la liquidation & du 
rembourfement des dettes du Clergé, 
fuivant Pétat arrêté & figné par les 
Commiflaires en 17203; que le fieur 
Géoffroi rapporte toutes les quittances 
des parties contenues dans ledit état, 
à l’exception de cinq, montant à la 
fomme de cinq mille deux cents trois 
livres douze fols fix deniers, qui n'ont 
pas été payées; que la Commillion de- 
mandoit à l'Affemblée, fi elle allouc- 
roit en dépenfe certe fomme audit Sr. 
Géoffroi , quoiqu’elle n'ait pas été faire 
par ordre du Clergé. 

Que fi routes les fommes portées en 
dépenfe dans ledit état d’apurement, 
& payées par ledic fieur Géoffroi , lui 
étoient allouées, la dépenfe excéde- 
roit la recette de la fomme de dix mille 
neuf cents vingi-trois livres huit fols 
fept deniers; & cela, parce que le fieur 
Géoffroi avoit porté en billets dans la 
recette générale, & payé au fieur Ogier 
plus qu'il ne devoir. 

Que le deuxieme article regardoit 
les raxations & frais de recouvrement 
demandés par le fieur Géoffroi, pour 
avoir fait la régie & le recouvrement 
des impoftions pendant les fix derniers 
mois de 1719, qui faifoit monter cette 
fomme à dix-huit mille neuf cents 
quinze livres fix fols deux deniers; que 
le fieur du Breuil, chargé dé figner les 
quittances données aux Dioceles, de- 
mandoit d'avoir quelque part dans ces 
taxations. 

Que cela pofé, l'Afflemblée avoit à 
délibérer , 1°. fi la Commillion alloue- 
roit au ficur Géoffroi la fomme de 
quatre-vingr-onze mille fix cents foi- 
xante-cinq livres deux fols trois de- 


nicrs par lui payée , fuivanc l'état arrêté 
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par Mers. les Commiflaires, nommés 
par Arrêt du Confeil pour la liquida- 
tion des dettes du Clergé. 2°. Par qui 
feront payées les cinq parties non ac- 


A à k ; 
«quittées, montant à la fomme de cir 


mille deux cents trois livres douze fols 
fix deniers. 3°, En quels effets la fom- 
me de dix mille neuf cents vingt-trois 
livres huit fols fepr deniers, due au 
fieur Géoffroi par ledit état d’apure- 
ment, & payée en billets, lui fera ren- 
due. 4°. Ce qu'elle juge à propos de 
donner, tantauditfieur Géoffroi qu'au- 
dit fieur du Breuil, pour les taxations 
& frais du recouvrement. 

Sur quoi, Mgr. l'Archevêque d'Aix 
ayant demandé quel étroit l'avis de la 
Commiflion fur tous ces articles, Mgr. 
l'Archev. de Sens a dit, que la Com- 
miflion étoit d'avis: 

19, Que fur l’article de l'étar des frais 
communs, l'Affemblée ne pouvoir fe 
difpenfer de Pallouer en dépenfe au 
fieur Géoffroi , puifqu'il l'a payé, & 
qu'il feroir difficile qu'il pât avoir fon 
recours ailleurs pour en être rembour- 
fé. 

29. Que les cinq parties reftantes qui 
n'ont pas été acquittées, & dont il fe- 
roit fait mention dans l’apoftille dudit 
article, fuflent payées parle Receveur- 
Général. 

3°. Que Îles dix mille neuf cents 
vingt-trois livres neuffols fept deniers, 
ducs audit fieur Géoffroi par fon étac 
d’apurement , fuflent tendues audit 
fieur Géoffroi en effets, qui feront 
donnés pour l'emploi des dix-neuf 
cents cinquante-deux mille livres, qui 
ont été portées au Tréfor-Royal pour 
être converties en rente fur l’'Hôrel- 
de-Ville de Paris, en vertu de l’Arrêe 
du Confeil du 24 Mai 1721. 

4°. Qu'il füt donné, tant audit fieur 
Géoffroi qu'audit fieur du Breuil, la 
fomme de dix mille livres, par forme 
de gratification feulement; favoir , huit 
mille livres au fieur Géofiroi, & deux 
mille livres au fieur du Breuil, laquelle 
fomme leur feroit payée par le fieur 
Receveur-Général du Clergé, & par lui 
employée dans la dépenfe du compre 
des frais communs de la préfenre Af- 
femblée. 

L’Affémblée , après avoir entendu le 
rapport & l'avis de Mgrs. les Commif- 
faires, délibération prife par Provin- 
ces, celle d'Embrun érant en tour d’o- 
piner la premiere, a ftatué fur tous les 
arricles, & s'eft conformée entiérement 
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Le 23 Août, Mgrs. les Commiflai- 
res pour les comptes du fieur Géoffroi ; 
& pour les rachats qui ont été faits par 
les Diocefes en billets de Banque pen- 
dant l’année 17210, ont prisle Bureau; 
Mgr. l’Archev. de Sens, chef de la com- 
mullion, a fait le rapport des comptes 
qui ont été examinés dans fon Bureau, 
& fur les difficultés qui s'y fonc ren- 
contrées, a dir l’avis de la commiflion. 

L'Aflemblée a différé de ftaruer fur 
les difficultés propofées par Mgr. PAr- 
chevêque de Sens, jufqu'à ce que le 
rapport de rous les comptes ait été fair. 

Le même jour, de relevée, Mgrs. 
les Commiflaires pour les comptes des 
anciennes impofitions des années 1720, 
1721 & 1722 ,ontpris le Bureau: Mer. 
PArchev. d'Embrun, chef de la com- 
miflion, a fair le rapport des comptes 
qui ont été examinés dans fon Bu- 
reau, & fur les difficultés qui s’y font 
rencontrées , a dit l'avis de la commif- 
fion. 

L'Affemblée à différé de ftatuer fur 
les difficultés propofées par Mgr. l'Ar- 
chevêque d'Embrun, jufqu’à ce que le 
rapport de tous les comptes ait été fait. 

Le 24 Août, après-midi, Mgrs. les 
Commiflaires pour les comptes des 
nouvelles impolitions desannées 1710, 
1721 & 1722, & pour les rembourfe- 
ments des excédants des impofitions, 
& pour les apurements des comptes 

récédents, onc pris le Bureau : Mgr. 


J'Archev. de Vienne, chef de la com- 


million , a fait le rapport des comptes 
qui ont été examinés dans fon Bu- 
reau, & fur les dificultés qui s’y font 
rencontrées , a dit l'avis de la commif- 
fon. 

L'Affemblée à remis À un autre jour 
pour délibérer fur toutes les difficultés 
propofées par Mors. les Commiflaires 
des comptes. attendu qu’elle n’a point 
encore tous les éclairciffements nécef- 
faires. 

Le 1e. Septembre, Mgr. l’Archev. 
d'Aix a dit, que l'avis de Mpgrs. les 
Commiflaires avoir été de renvoyer à 
la prochaine Aflemblée de 1725 les 
comptes des années 1710, 1721 & 
1722, pour trois raifons qui leur ont 
paru également folides. 

La premiere, parce que la forme 
dans laquelle ces comptes ontété faits, 
ne fauroit donner routes les lumieres 
qui font néceflaires à l'Affemblée, pour 
connoître la fituation préfente des af 
faires du Clergé : on y voit de nou- 
veaux créanciers fubrogés aux droits 
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des anciens , des fonds confidérables 
portés au Tréfor-Royal en billets de 
Banque pour le compte de plufeurs 
Rentiers, auxquels M. Ogicr dit avoir 
fait des offres de rembourfement, des 
fommes reftiruées aux Dioccfes qui 
font fortis de la recette générale, par 
le rachat qu'ils ont fait de leur part 
des impofitions de 1710,1711 & 1715: 
ë& on ne voit rien qui mette fous les 
yeux ce qui a donné lieu à ces diffé- 
rentes opérations ; c’eft ce qui a dérer- 
miné Mgrs. les Commiflaires à deman- 
der le compte du rétabliffementäldes 
rentes dont il eft parlé ci-deflus. 

La deuxieme raifon qui a déterminé 
Mgrs. les Commiflaires À propofer le 
renvoi de ces comptes à la prochaine 
Aflemblée, eft fondée fur la néceflité 
qu’il y ade changer la forme des comp- 
tes des impoftions des vingt-quatre 
millions, huit millions & douze mil- 
lions, & de fe conformer aux délibéra- 
tions des Aflemblées-Génér, du Cler- 
gé, des 11 Avril 1710, 11 Juilletr7rx 
& 12 Juillet 1715, en faifanc recette 
& dépenfe par fix mois des impoñitions 
deftinées au paiement des arrérages , 
& au rembourfement des capitaux def- 
dits vingt-quatre millions, huit mil- 
Hons & douze millions; même pour 
rectifier les comptes précédemment ren- 
dus, d’ordonner que par celui qui fera 
à ce commis, il fera fait un dépouille- 
ment exact & par fix mois, de tous les 
rembourfements faits depuis l’année 
1710 jufques & compris 1719, foit 
des deniers provenants des impof- 
tions , foit des deniers fournis par les 
Dioceles pour leur rachat , afin d’aflu- 
rer l'exécution defdires délibérations, 
ainf qu'il a déja été dit ci-deffus. 

La troifieme & derniere raifon en- 
fin cft fondée, fur ce que ce nouveau 
travail que l’Affemblée a jugé nécef- 
faire de faire, ne pouvoit être fini 
dans la briéveté du temps que doit 
durer cette préfente Affemblée, fui- 
vant les intentions du Roi, & que 
d’ailleurs, par le renvoi de ces comp- 
tes à la prochaine Affemblée, l’ordre 
des Affemblées-Générales du Clergé cft 
entiérement confervé, en ce que la 
préfente Affemblée, qui doit être re- 
gardée comme l’Affemblée de l’année 
1720, aura entendu les comptes des 
ANNÉES 7LSS AR7E6S TS CET SUCE 
1719, & elle fait même beaucoup plus, 
puifqu’elle prépare les éclairciflements 
néceflaires à l’'Affemblée de 1725, pour 
eñtendre & arrêter en connoiffance de 
caufe 
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La matiere mife en délibération, 
PAflemblée, après avoir opiné par Pro- 
vinces, celle de Tours étant en tour 
d’opiner la premiere, s’eft en tout con- 
formée à l'avis de Mgrs. les Commif- 
faires , fuivant lequel l'examen des 
comptes de 1710, 1721 & 1722, fera 
différé jufqu’à la prochaine Affemblée, 
qui doitieteniren 1%25$, & cependant 
il fera remis un double defdits comptes 
aux Archives pour y avoir recours en 
cas de befoin. 

Et pour préparer les éclairciffements 
que la préfente Affemblée a jugé né- 
ccffaires, tant pour l'intelligence des 
comptes de ces trois dernieres années : 
que pour lever les charges & fouffran- 
ces qui refteront fur les comptes des 
cinq années précédentes , l’'Affemblée 
a arrêté & ordonné: 

1°. Que M. Ogier, Reccveur-Géné- 
ral du Clergé, fera tenu de préfenrer à 
la prochaine Affemblée un compte du 
rétabliffement des rentes dues par le 
Clergé, en exécution de l’Arrêt du 9 
Juin 1720, fuivanc le plan que l’Af 
femblée en a fait drefler, dont il fera 
remis un double à M. Ogier & un au- 
tre double aux Archives du Clergé, 
cotés & paraphés par Mzr. l’Archevêé- 
que d’Aix & par Mrs. les Agents, 

2°, Que par le fieur Molant, que 
PAffemblée à nommé & commis à cet 
effet , il fera fait un dépouillement 
exact & en détail , diftingué par fix 
mois, de tous les rembourfements qui 
ont été faics {ur les vingt-quatre mil- 
lions, huir millions & douze millions, 
des deniers provenants des impofitions 
ou des rachats particuliers des Dioce- 
fes, depuis 1710 jufques & compris 
1719. 

3°, Qu’à commencer de l’année 1720, 
ledit fieur Ogier fera renu de compter 
du recouvrement des impoñitions des 
années 1710, 1711 & 1715, fuivanc 
Pavis de Mgrs. les Commillaires , en 
faifant recette & dépenfe par fix mois 
& par chapitres féparés dans le compte 
d’une même année, du paiement des 
arrérages & du rembourfement des ca- 
pitaux; & au cas qu'il fe trouve dans 
cette année des rachats faits par les 
Diocefes, il en fera fait un chapitre de 
dépenfe, le tout fuivant Îles délibéra- 
tions de 1710, 1711 & 171$ , bien 
entendu que les façons defdits comptes 
feront payés au fieur Ogier. 

En ce qui concerne les raxations ex- 
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traordinaires demandées par le fieur 
Ogier, à caufe des frais dont il a été 
tenu à l’occafion des deniers remis par 
les Diocefes aux recettes Provinciales, 
pour le rachat de leur part des douze 
millions; tout confidéré, l'Affemblée 
a unanimement arrêté, qu'il n'étoit dû 
aucune taxation audit fieur Ogier, pour 
la remife des fommes fournies par les 
Diocefes pour leur rachat de l'impof- 
tion des douze millions; que fi ledie 
fieur Ogier avoir fait des frais pour les 
ports & voitures defdires fommes, re- 
mifes par aucuns Diocefes à la recette 
Provinciale, & delà portées à la caifle, 
il pourroit en demander le rembourfe- 
ment aux Diocefes qui feroient dans 
le cas; & que s’il arrivoit quelque con- 
teftarion à ce fujet, entre M. Ogier & 
les Diocefes , il y fera pourvu par la 
prochaine Aflémblée; & qu’à l'avenir 
les Diocefes qui voudrontracheter leur 
quote-part des impofitions du Clergé, 
feront tenus de remettre à leurs frass à 
la recette générale les deniers de leurs 
rachats , au moyen de quoi le fieur 
Ogier ne pourra rien prétendre pour 
raïfon de ce. 

Pour ce qui regarde les taxations que 
demande le fieur Ogier, pour l'emploi 
qu'il a fait de la fomme d’un million 
trente mille huit cents cinquante-une 
livres dix-huir fols huit deniers, à lui 
remife par le fieur Géoffroi ; l'Affem- 
blée, conformément à l'avis de Mers. 
les Commifaires , a ftatué qu'il fera 
donné au fieur Ogier feulemenr la fom- 
me decinq mille livres, une fois payée, 
par forme de gratification. 

Et pour ftatuer fur les fonds, dont 
le remplacement eft néceflaire pour le 
paiement des Créanciers du Clergé, 
l'Affemblée a arrêté qu'il en fera incef- 
famment fourni un état par M. Ovier, 
de lui certifié, à l'effec de prendre les 
arrangements convenables à cet égard, 
& fans préjudice aux droits du Clergé 
contre qui il appartiendra, pour la ré- 
pétition des fonds dont il fera le rem- 
placement. 

On a fait la leéture d’un projet de 
compte auquel l'Affemblée juge à pro- 
pos que M. Ogier, Receveur-Général, 
fe conforme : leéture faite dudit pro- 
jet, il a été approuvé, & l'Affemblée 
a ordonné que l’original feroit paraphé 
& remis aux Archives, & qu'il en fe- 
roit donné un double à M. Ogier. 

Le 10 Septembre, de relevée, le plan 
auquel l'Affemblée a jugé à propos que 
M. Ogier fe conformât, pour les an 

Ececee 


Projet de cottp- 
te , auquel le Rec, 
Général doit fe 
conformer, 


are 


166} 
nées 1720 & fuivantes, dont les comp- 
tes feront examinés par la prochaine 
Afftmblée, a été paraphé & figné par 
Mgr. l’Archev. d'Aix & par Mrs. les 
Agents, & l'original a été dépofé aux 
Archives, & il en a été remis un dou- 
ble parcillement paraphé & figné à M. 
Ogier. 

L'A ffemblée ac- Mgr. l’Archev. d'Aix a dit, que le 
corde au fieur  fieur Molanr MIE croit, qu'ayant été 
Molant la fomme 
> liv. pour chargé par la préfente A cmblée d'un 
ais du ra. travail confidérable , il lui faudroit 
CORRE RSS plufieurs Commis, qu'il feroit 
Von ci-deflus, obligé de payer, & faire pluficurs au- 
poreere tres frais; qu'ainli il fupplioit la Com- 
pagnie de vouloir bien ordonner qu’on 
le mit en état de fournir à ces dépen- 
fes : l'Aflembiée a ordonné à Mrs. La 
Agents de faire payer au fieur Molan 
pour les frais qu’il fera obligé de faire 
en co pnféquence du travail dont il a été 
chargé » jufqu’à concurrence de la fom- 
me de deux mille livres. 

Le 3 Septembre, le compte des re- 
venants-bons a été examiné ; on a con- 
tinué l'examen dudir compte le même 
jour, de relevée, le 4 au matin & de 
relevée, & le 6 dudit mois. 

Le:6:Se prembre, de relevée, Mpgrs. 
les Commiflaires, qui ont examiné le 
compte des NOanEs bons, ont pris 
le Bureau : Mgr. l'Archev. de Narbon- 
ne, chef de la comnillion 52 fait le 
rapport dudit compte ; après quoi le 
finito ayant été mis, le fufdit compte 
des revenants-bons a été figné par toute 
l'Aflemblée. 

Die CCC exo Seprembre, de releu Mgr. 
Préfidenc , furles l'Archev. d'Aix a dit, qu’en exécution 
gages & arréra- de la délibération de l'Adermblée , du 
gd que premier du préfent mois, M. Ogiera 
ques Renners, 

Officiers & Pen- remis un état de lui certifié, qui con- 
fonnawes du CI. tient en dérail les fommes qui font 
ducs à aucuns Renticrs, Officiers & 
Penfonnaires du Clergé, pour gages 
& arrérages de plufieurs années, ÿ Com- 
pris les üx premiers mois de 1720, dont 
le fonds a été par Jui po au T Tréfor- 
Royal, en exécution de l’Arrêc du 24 
Mai 1721, montant à la fomme de 
trois cents trente-cinq mille cinq cents 
quatre-vingr-dix livres, donc il de- 
mande le remplacement; qu il eft porté 
par ledirérar, que, fuivant les comptes 
des anciennes impolitions des années 

310, 1721 & 1722, préfentés à l'Af 
lomblés par M. Ogier & non arrêtés , 
il fe trouvera des revenants-bons; que 
les rembourfements qui ont été "faits 
jufqu’à préfene, fur les impofitions de 
1710, 1711 & 171$, Ont été antici- 
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pés, & que les mêmes revenants-bons 
ci-deflus énoncés fe trouveront auili 
dans les comptes des anciennes impo- 
fitions des années 1713 & 1724, qu ‘on 
peut employer au paiement de ces an- 
cicns arrérages, gages & penfions Dee 
qu’attendu qu’il a été dit ci-deflus, que 
les LE VEUT Ni qui ont été Taies 
juf qu à préfenc, fur les rentes confti- 
tuées En 1710, 1711 & 17153 ONE été 
anticip és paroït qu'il n’y auroit au- 
cun inconvénient d’autorifer le fieur 
Ogier à employer partie des fonds, 
deitinés aux rembourfements des ca- 
pitaux des rentes créées en 1710, 1711 
& 1715, au paiement des arrérages, 
gages, & péphes qui reftcront dus, 
{uivant J'érac préfenté par M. Ogier, 
dont il fera fait le remplacement dns 
Ja prochaine Affémblée, tant en prin- 
cipal qu'intérêc, afin que les Diocefes 
qui font reftés dans la recette générale 
pour ces troisimpofitions, qu car sh 
aucun préjudice de l’interverfion de ces 
fonds. 

La matiere mile en délibération, 
P'Afemblée, après avoir opiné par Eie 
vinces, celle de Touloufe étant en tour 
d’opiner la premiere ; à unanimement 
délibéré que le fieur Ogier fera auto- 
rifé, comme elle l'aurorife par la pré- 
ide délibération, d’ employer au paic- 
ment des gages, Haréuéts & penfons 
qui font dus par 4 Clergé, & conte- 
nus dans l'écat de lui certifié , les excé- 
dants de fonds que produifent les reve- 
nants-bons, qui fe trouveront dans les 
so piPies qu'il a préfentés à l'Affem- 
blée, pour les BRMÉES 1720, 1721 & 
1722, & ceux qu’ il préfentera à à la LA 
chaine Aflemblée, pour lesannées 172 
172458 pour afurer un fonds re 
fifant pour le paiement de tous lefdits 
gages, arrérages & penfions , l’'Affem- 
biée à aufliautorifé le fieur Ogicr, pour 
payer ce qui reftera dû , d'employer les 
fonds des impol itions fa en TS 
1711 & 1715, deftinés au rembourfc- 
ment des principaux , dont le fonds 
fera remplacé par Ja prochaine Aflem- 
blée, tant en principaux qu'arrérages, 
par les Dioceles qui en font débiteurs, 
fuivanct l’état qui en fera dreflé & crée 
en la prochaine Aflemblée de 172$» 
ou pour être ledit fonds remplacé par 
tel autre qui s'en trouvera débiteur, 
afin que les Diocefes qui font 1éfile 
dans la recette générale, ne puiflenc 
fouffrir aucun préjudice, le rout fans 
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les fommes contenues dans l’érar cer- 
tifié du fieur Ogier, foient dues aux 
Rentiers, Officiers & Penfonnaires , 
dont la décifion a aufli été renvoyée à 
la prochaine Affemblée. 

Le 20 Juiller, Mgr. l’Archevêque 
d'Aix à dit, qu'il étoit néceflaire de 
favoir quelles taxations ou honoraires 
on donneroit au Receveur - Général 
pour la façon de chacun des comptes 
qu'il avoit dreflé, Mr. l'Archevêque 
d'Aix a prié en même-temps Mgrs. les 
Archevêques de Narbonne, de Bor- 
deaux & de Sens, Mgr. l'Evêque de 
Nantes, & Mrs. les Abbés de Ville- 
neuve, de Caulet, de Béringhen & 
de Michel, d'examiner quel étoit le 
travail & le falaire convenable, pour 
mettre l'Affemblée, par le rapportqu'ils 
lui feroient, en état de ftatuer avec 
connoiffance de caufe. 

Le 26 Juiller, Mgrs. les Commif- 
faires nommés pour examiner les taxa- 
tions qu’on accordera à M. Ogier, 
Receveur-Général, pour la façon de 
fesicompres, fonr allés travailler à leur 
commiflon; ils ont continué leur tra- 
vail le 27 Juillet, 

Le 28 Juiller, Mgr. l’Archevêque 
de Narbonne a dir, que Mors. les Ar- 
chevêques de Bordeaux & de Sens, 
Mer. l'Evêque de Nantes & Mrs. les 
Abbés de Béringhen, de Villeneuve, 
de Cauler & de Michel & lui, avoienct 
examiné tous les comptes du recou- 
vrement de toutes les impofitions an- 
ciennes & nouvelles, qui ont été exa- 
minés dans les différents Bureaux ; 
qu’ils avoient cru devoir les diftinguer 
en trois clafles : 1°. les comptes de- 
puis 171$ jufqu’aux fix premiers mois 
1719 inclufivemenr : 2°, les comptes 
des fix derniers mois 1719 & de toute 
l'année 1720: 3°, les comptes des an- 
nées 1721 & 17223 qu'à l'égard des 
comptes de la premiere clafle, ils 
avoient cru qu'on devoit accorder à 
M. Ogier, pour la façon defdits comp- 
tes, les mêmes taxarions qu'on lui 
avoit accordées dans les précédentes 
Affemblées pour les comptes qu'il y 
avoit rendus. Quant aux comptes de 
la feconde clafle, lefquels, quoiqu'ils 
ne comprennent que dix-huit mois, 
contiennent cependant un nombre 
confidérable de volumes & un travail 
extraordinaire, par rapport aux opéra- 
tions qui ont été faites dans ce temps- 
là; qu'ils avoient cru qu'au lieu d’ac- 
corder une fomme pour la façon de 
chacun de ces comptes, il convenoit 


mieux de donner à M. Ogier, pour 
tout ce travail extraordinaire, une fom- 
me certaine, laquelle ils avoient arbi- 
trée à quinze mille livres, dont il fal- 
loit que M. Ogier fe contentât, quoi- 
qu'il eût demandé une fomme plus 
forte, & qu'ainfi fur le fiaito defdits 
comptes, & pour les frais d’iceux, on 
pourroit mettre l’apoitille fuivante : 
Néant, attendu que la facon dudit 
compte a été comprife dans la Jommé 
de 15000 livres, qui a été accordée à 
M. le Receveur-Général, pour les frais 
Ë façons de tous les comptes extraor- 
dinaires rendus par ledit Receveur-Gé- 
néral, pour les Jix derniers mois 1719, 
G année entiere 1710, même pour les 
Jalaires des Commis, Juivant la délibé. 
ration de lAffémblée, en date du …. 
que pour ce qui regarde les compres 
de la troifieme clafle, lefquels ne fai- 
foient que deux compres par année, 
dont l’un comprenoit les anciennes 
impofitions de toute nature, c’eft-à- 
dire, jufqu'en 170$ inclufivement, & 
lautre, routes les nouvelles, c’eft-à- 
dire, depuis 1710 jufqu'à préfenc, ils 
avoient cru qu’on Pourroit accorder 
à M. Ogier, pour chacun de ces comp- 
tes, 1500 livres, ce qui fait mille écus 
pour chaque année, ce qui feroit auffi 
pratiqué à l'avenir. Mgr. l'Archevé- 
que de Narbonne a ajouté, que routes 
ces fommes réunies enfemble faifoient 
un objet confidérable; mais qu'il fal- 
loit faire attention qu'il s’agifloit de 
huit années, pendant lefquelles même 
il y avoit eu des opérations qui avoient 
cngagé le Receveur-Général à un tra- 
vail extraordinaire; qu'il ne falloit pas 
non plus être étonné fi le Receveur- 
Général avoit féparé en deux le compte 
de l'année 1719, & celui de l’année 
1720, contre l’ufage de ne faire qu'un 
feul compte de toure une année ; que 
l'on favoic que M. Ogier, après avoir 
fait le recouvrement des fix premiers 
mois de l'année 1919, n'avoir point 
fait le recouvrement des fix derniers 
mois de la même année, & qu'il avoit 
fait le compte defdits fix derniers mois 

ar forme de renfeignement, ainfi qu'il 
fi avoit été ordonné depuis fon ré- 
tablifement dans l'emploi de Rece- 
veur-Général, & qu’à l'égard de l’année 
1720, il en avoit fait deux comptes 
de fix mois chacun, parce que le pre- 
mier terme avoir été levé en billets 
de banque, & le fecond, en cfpeces; 
que cependant pour ne pas autorifer 
la réception d’un compte d’une demi- 
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année, & pour que la chofe ne tirât 
pas à conféquence pour l'avenir, ils 
avoient cru qu'on pourroit mettre à 
la rêre du compte des fix premiers 
mois de l’année 1719, & de chacun 
des comptes de l'année 1720, l'apof- 
tille fuivante : L'on recoit ledit compte 
d’une demi-année fans tirer à confé- 
quence , lufage du Clergé y étant con- 
craire , fur lequel il fe relache a caufe 
des circonftances dans lefquelles rl s’eft 
[rouve. 

Mgrs. les Commifaires ayant dit, 
qu'ils n’avoient rien à ajourer au rap- 
port de Mgr. l’Archevëque de Nar- 
bonne, & qu'ils étoient rous du même 
avis, l'Affemblée, d'une voix unani- 
me, s’eft conformée en tout à l'avis 
de la commiflion, tant pour les fom- 
mes accordées à M. Ogier pour les 
frais des comptes par lui dreflés, que 
pour les apoltilles propofées , lefquel- 
les elle a fort approuvées. 

Le 10 Septembre, de relevée, M. 
Ogier étant entré, a repréfenté à PA 
femblée, que, depuis l'année 1720 juf- 
qu'à préfenr, il avoit fait un travail 
extraordinaire par rapport aux opéra- 
tions qu'il avoit été obligé de faire, 
en conféquence de tous les change- 
ments qui éroient arrivés dans les af- 
faires du Clergé, ce qui lui avoit caufé 
beaucoup de frais; que d'ailleurs étant 
obligé d'établir dans les recettes Pro- 
vinciales, des Commis bons & folva- 
bles, & donc il eft obligé de répon- 
dre, ce que lui produifent fes gages 
& les taxations fur les impofitions, 
ne fufffoient pas pour le metre en 
état de foutenir toures les dépenfes 
qu'il étoit obligé de faire, & le dé- 
dommageoient encore moins des rif- 
ques qu'il couroit; qu'ainfi il fupplioit 
la Compagnie d’avoir égard à fa fitua- 
tion, & de fixer fon état pour avenir. 

L'Affemblée a délibéré fur la pro- 
pofñtion faite par le fieur Ogier, Rece- 
veur-Général, lequel eft forti, & fans 
le débouter de fa demande, elle a fta- 
tué qu’atrendu que l'examen des comp- 
tes de l’année 1720, dans laquelle le 
travail extraordinaire du fieur Ogier a 
éré fair, & des années fuivantes, a 
été renvoyé à l’Affemblée prochaine; 
& atrendu encore la proximité de la- 
dite Affemblée, laquelle doit fe tenir 
en 1725, & dans laquelle le Clergé 
doit renouveller fon contrat avec le 
Receveur-Général, lademande du fieur 
Ogier fera renvoyée à la prochaine 
Aflémblée , pour y être ftatué en plus 
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grande connoiflance de caufe, & ainfi 
qu'il fera trouvé jufte & raifonnable. 

Le 6 Septembre, de relevée, Mr. 
PArchevêque de Narbonne a dit, que 
les Notaires demandoienr le paiement 
de cé qui leur eft dû par le Clergé, 
à caufe de différents aétes qu'ils ont 
paflés depuis l’année 1720, pour le 
rembourfement des dettes du Clergé, 
la réduction des rentes au denier cin- 
quante & autres expéditions, & que 
pour leurs falaires ils demandoient 25 
fols par mille livres; Mgr. l’'Archevé- 
que de Narbonne a ajouté, que, quoi- 
qu’en payant auxdits Notaires tous les 
actes qu'ils ont faits pour le Clergé, 
fur le pied de 25 fols par mille liv., 
la fomme à laquelle monteroient ces 
frais fûc confidérable, il croyoit ce- 
pendant qu'on ne pouvoir pas leur 
donner moins de 25 fols par mille li- 
vres; les Commiflaires nommés par 
le Roi pour travailler à la liquidation 
des rentes du Clergé, leur ayant pro- 
mis cette fomme en l’année 1720. 

Sur quoi l'Affemblée à ftatué qu'il 
fera fait un fonds de trente mille li- 
vres, dont le fieur Ogier, Receveur- 
Général, fera recette, & dont ledit 
ficur Ogier fera dépenfe en payant à 
chacun des Notaires, fur leurs mémoi- 
res & après la vérification d’iceux, une 
fomme à compte jufqu’à concurrence 
de celle de trente mille livres en to- 
tal, pour être pourvu au paiemént du 
furplus, s'il fe trouve dû davantage 
auxdits Notaires, par la prochaine Af- 
femblée, à laquelle le fieur Ogier re- 
préfentera le mémoire de chaque No- 
taire, avec la quittance dudit Notaire 
au bas. 

Le 22 Juillet, Mgr. l’Archevêque 
d'Aix a dit, qu'il y avoit une dimi- 
nution de vingt fols fur les louis d’or, 
& d’un denier fur les fols de 25 de- 
niers, prononcée parun Arrêt du Con- 
feil qui fut publié hier au foir; qu'il 
éroit néceflaire de faire un Procès- 
verbal des louis d'or & des fols de 25 
deniers, & ila prié Mgr. l'Evêque de 
Châlons-fur-Saône & M. l'Abbé le 
Normant, de fe tranfporter à la caiffe 
du Clergé, pour faire conjointement 
avec Mrs. les Agents, ledit Procès- 
verbal. 

Le 23 Juillet, Mor. l’Evêque de Chà- 
lons a dit, qu’en exécution des ordres 
de la Compagnie, il avoit été hier 
avec M. l'Abbé le Normant & Mrs. 
les Agents, chez M. Ogier; qu'ils 
avoient examiné les regiftres de recerre 
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& de dépenfe de M. le Reccveur-Gé- 


néral; qu’ils avoient enfuite fait la vi- 
fite de la caifle du Clergé, dans la- 
quelle ils avoient trouvé un fac de 
mille louis d’or de quarante-cinq li- 
vres; un autre fac de huit cents louis 
d’or; un autre fac de fept cents louis 
d’or; douze facs de fix cents louis 
d’or; un autre fac de quatre cents tren- 
te-cinq louis d’or; un autre fac de 
cent vingt-neuf louis d'or, & en dif. 
férents facs de fols de vingt-cinq de- 
niers, la fomme de onze mille cent 
quatre-vingt-dix livres; tous lefquels 
louis d’or de quarante-cinq livres, & 
fols de vingt-cinq deniers, faifoienc 
la fomme de quatre cents foixante- 
douze mille neuf cents foixante-dix 
livres, fur laquelle fomme M. Ovgier 
avoit déclaré qu'il y en avoit cellc de 
trois cents quinze mille neuf cents 
cinq livres, qui provient des deniers 
qu'il a reçus des Diocefes, tanc fur 
les impoñitions du terme de Février 
de la préfente année, que des termes 
précédenrs, & que les cent cinquante- 
fept mille foixante-cing livres reftants, 
proviennent & font partie des em- 
prunts de plus grandes fommes qu'il 
a faits fur fes billets au porteur, paya- 
bles en différents temps, pour fervir 
aux frais de la préfence Aflemblée, 
qui avoient été levés ou convertis en 
billets de banque dans les années 1719 
& 1720, dans laquelle année 1720 l’Af 
femblée du Clergé.devoir fe tenir; que 
fur la fomme de quatre cents foixante- 
douze mille neuf cents foixanre-dix 
liv., la diminution s’étoit trouvée mon- 
ter à celle de dix mille fix cents quatre- 
vingt-feize livres douze fols, favoir, 
dix mille deux cents quarante-neuf li- 
vres fur les louis d'or, & quatre cents 
quarante-fept livres douze fols, fur les 
fols de vingt-cinq deniers; qu'ils en 
avoient fait un procès-verbal qu'ils 
avoicnt arrêté & figné, afin que la- 
dite fomme de dix mille fix cents qua- 
tre-vingt-feize livres douze fols fût 
paflée au fieur Ogier dans la dépenfe 
de fes comptes. 

Que le fieur Baftard, Caiffier de M. 
Ogicr, leur avoit repréfenté la quan- 
tité de dix mille deux cents foixante- 
douze louis d'or à quarante-éinq li- 
vres, qui compofent la fomme de qua- 
tre cents cinquante-fepr millefepreents 
quarante livres; dix facs de fols de 
vingt-cinq deniers, faifant la fomme 
de neuf cents vingt livres, & douze 
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pieces de cinquante fols, faifant la 
fomme de trente livres, lefquelles fom- 
mes M. Ovgier avoir déclaré provenir 
des emprunts qu'il a faits de diffé- 
rents particuliers, pour les cinq mil- 
lions cinq cents mille livres que le 
Clergé a délibéré d'emprunter pour le 
paiement de partie des huit millions 
accordés au Roi, & de quelques Dio- 
cefes pour le rachat de leur quote-part, 
dans ladite fomme de cinq millions 
cinq cents mille livres, dont le ficur 
Ogier avoit fait drefler un Procès-ver- 
bal par Maître Péan, Notaire, lequel 
Procès-verbal leur avoir été repréfen- 
té, la diminution qui fe trouve fur ces 
fommes devant être fupportée par le 
Roi, attendu que les deniers appar- 
tiennent à Sa Majcfté. 

Mgr. de Châlons a ajouté, que M. 
Ogier offroit, pour plus grande exae- 
titude, de remettre tous les huit jours 
à Mrs. les Agents, un érat bien li- 
bellé & figné de lui, des fommes qui 
feront entrées dans fa caille, par les 
recettes qu'il aura faites, & de celles 
qui en feront forties par les paiements 
qu’il aura faits, avec les dates, tant 
des recettes que des dépenfes, & les 
noms, tant de ceux dont il aurareçu, 
que de ceux auxquels il aura fair des 
paiements. 

Mgr. l’Archevèque d'Aix,après avoir 
remercié Mgr. l'Évêque de Châlons- 
fur-Saône, & M. l'Abbé le Normane, 
de la peine qu'ils avoient prile, & 
de l'exactitude avec laquelle ils avoient 
travaillé à connoître l’état de la caifle 
du Receveur-Général, a dir, que la 
Compagnie devoir favoir gré à M. 
Ogier, de la propofition qu'il faifoit 
de donner tous les huit jours à Mrs. 
les Agents, un état figné de lui de fa 
recerre & de fa dépenie; que pour que 
toures chofes fuflent plus en regle, il 
croyoit que la Compagnie devoit ac- 
cepter fa propolition, & même or- 
donner qu'il en fût ainfi ufé à l’ave- 
nir, & à Mrs, les Agents d'y tenir la 
main, ce qui a été approuvé de toute 
lAffemblée. 

Le 6 Août, Mgr. l’Archevéq. d'Aix 
a dit, qu'il y avoit un Arrêc, lequel 
diminuoïit les louis d’or qui font au- 
deffous:du poids de fept deniers quinze 
grains; qu'il falloit faire la vérification 
de ceux qui fe trouvent dans la caifle 
générale, & a prié Mgr. l'Evêque de 
Chäâlons-fur-Saône & M. Abbé le Nor- 
mant de s'y tranfporter à cet cer, 
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conjointement avec Mis. lés Agents. 

Le 19 Août, Mer. l'Evêque de Chä- 
Jons-fur-Saône a dit, que, fuivanc les 
ordres de la Compagnie, il avoir été 
avec M. l'Abbé le Normant & Mrs. 
les Agents, chez M. Ogier, Reccveur- 
Général du Clergé; qu'ils s’éroient 
tranfportés à la caifle pour voir la quan- 
tité de louis d’or qui s’y trouvoit, & 
Dour examiner le nombre des louis d’er 
fur lefquels il pourroit y avoir une 
perte en conféquence de l'Arrêt du 
Confeil du $ du préfent mois, lequel 
porte, que les louis d’or fabriqués ou 
réformés, en exécution de lÉdit du 
mois de Septembre 17210, feront reçus 
au poids dans les paiements, fur le 
pied de fepr deniers feize grains tré- 
buchants, qui eft le poids qu'ils doi- 
vent avoir au forcir de la fabrique; 
que ceux qui ne feront que du poids 
de fept deniers quinze grains trébu- 
chants, feront pareillement reçus fans 
aucune diminution, & que ceux qui 
ne feront que du poids de fept deniers 
quatorze grains trébuchants , leront re- 
çus en payant cinq fols pour le foibla- 
ge, & que ceux defdits louis d’or qui 
fe trouveront d’un moindre poids que 
fept deniers quatorze grains trébu- 
chants, feront & demeureront décriés 
de tous cours & mis, & portés aux 
hôtels des monnoies, pour en être la 
valeur payée aux particuliers porteurs 
defdits louis d’or, fur le pied du poids 
& titre, à raifon de neuf cents qua- 
rante-cinq livres le marc d’or de vingrt- 
deux carats. 

Qu'ils avoient trouvé dans la caiffe 
huit mille louis enhuit'facs différents, 
qui, fur le pied de quarante-quatre li- 
vres le louis d’or, compofent la fom- 
me de trois cents cinquante-deux mille 
livres, laquelle fomme M. Ogier a dé- 
claré provenir, tant de fa recette fur 
les impofitions du premier terme de 
la préfente année, que des emprunts 
qu'il a été obligé de faire fur fes bil- 
Jets, pour fervir aux frais de la pré- 
fente Affemblée; que parmi ces louis 
d’or, par la vérification qu'ils enavoient 
fait faire, laquelle avoit duré plufieurs 
jours, atrendu qu'il avoit fallu pefer 
chacun des louis d’or féparément, & 
lun après l’autre, il s’en étroit trouvé 
la quantité de quatre mille deux cents 
du poidsde fept deniers feize ou quinze 
grains, fur lefquels il n’ÿ a aucune 
perce, & la quantité de trois mille huit 
cents du poids de fept deniers qua- 
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torze grains, fur chacun defquels il y 
a cinq fols de perte; que cette dimi- 
nution monte à la fomme de neuf 
cents cinquante livres, laquelle doit 
être paflée à M. Ogier dans la dépenfe 
de fes comptes; qu’ils avoient fait & 
figné un Procès-verbal contenant tout 
ce que deflus. 

La lecture dudir Procès-verbal a éré 
faire, & l'Affemblée a ftatué que, con- 
formément à icelui, la fomme de neuf 
cents cinquante livres à laquelle fe 
trouve monter la diminution fur trois 
mille huit cents louis d’or du poids de 
fept deniers quatorze grains, fera paf- 
fée à M. Ogier, Receveur-Général du 
Clergé, dans la dépenfe de fes comp- 
tes. 

Le 20 Août, de relevée, Mer. l’Ar- 
chevêque d'Aix a dir, qu'on avoit pu- 
blié ce matin un Edit portant dimi- 
nution fur les efpeces d’or & d'argent; 
qu’il étoit néceflaire de faire la véri- 
fication de toutes celles qui fe trou- 
vent dans la caifle générale, pour en 
dreffer un Procès-verbal ; Mgr. l’Ar- 
chevèque d'Aix a prié Mgr. l'Evêque 
de Senlis & M. l'Abbé le Normant, 
de fe tranfporter, à cet effet, avec 
Mrs. les Agents, à la caifle générale. 

Le 21 Août, Mgr. l'Evêque de Sen- 
lis a dit, qu'en exécution des ordres 
de l'Affemblée, il s’'étoit tranfporté, 
avec M. l'Abbé le Normant & Mrs. 
les Agents, à la caifle générale, pour 
examiner la quantité des efpeces d’or 
& d'argent qui s'y trouvent, & pour 
voir à quelle fomme montoit la dimi- 
nution de quatre livres huit fols fur 
les louis d’or, & fur les demi à pro- 
portion, & douze fols fur les écus.de 
fepc livres dix fols, & fur les demi, 
tiers, fixiemes & douziemes à propor- 
tion, portée par l'Edit qui fut publié 
hier matin; qu'ils avoient trouvé dans 
ladite caifle générale la quantité de 
quatre mille huit cents cinquante-cinq 
louis d’or de poids, qui, fur le pied 
de quarante-quatre livres, montent à 
la fomme de deux cents treize mille 
fix cents vingt livres. /tem, la quan- 
tité de trois mille huit cents louis d’or, 
du poids defeptdeniersquatorzegrains, 
qui, fur le pied de quarante-trois li- 
vres quinze fols, montent à la fomme 
de cent foixanre-fix mille deux cents 
cinquante livres. Zzem, trente-trois facs 
de mille livres en efpeces d'argent, 
lefquels montent à la fomme de trente- 
trois mille livres. rem, un fac en ar- 


Dimihi 
950 livre 
au R. GA 
dépenfee 
comptes] 


Nouvel} 
nution de 
ces. 


Vérifica 
la caillegi 


tion de 
ar... 
lé Ogier 
mpenfc 
hpres. 


16%; 
gent, contenant la fomme de quatre 
cents quinze livres; enfin, plulieurs 
lacs de fols de vingt-quatre deniers, 
faifant la fomme de fix mille cent li- 
vres dix-huit fols, toutes lefquelles 
fommes montent à la fomme de qua- 
tre cents dix-neuf mille trois cents 
quatre-vingt-cinq livres dix-huit {ols, 
laquelle fomme de quatre cents dix- 
neuf mille trois cents quatre-vingt- 
<inq livres dix-huit fols provient, fa- 
voir, la fomme de trois cents treize 
mille neuf cents trois livres dix fols 
huit deniers, du produit des impofi- 
tions du premier terme de la prélente 
année, & la fomme de cent cinq mille 
quatre cents quatre-vingt-deux livres 
fept fols quatre deniers, des emprunts 
que M. Ogier a été obligé de faire fur 
{es billets, payables au porteur en dif- 
férents temps, pour fervir aux frais 
de la préfente Affemblée, fur laquelle 
quantité de huit mille fix cents cin- 
quante-cinq louis d'or, la diminution 
fe trouve monter à la fomme de trente- 
huit mille quarre-vingr-deux livres, 
& fur la fomme de trentetrois mille 
quatre cents quinze livres, en efpeces 
d'argent, la diminution fe trouve mon- 
ter à la fomme de deux mille fix cents 
foixante-treize livres quatre fols, lef- 
quelles deux fommes font celle de qua- 
rante mille fept cents cinquante-cinq 
livres quatre fols, à laquelle fe trouve 
monter la diminution, laquelle fom- 
me de quarante mille fepr cents cin- 
quante-cinq livres quatre {ols, doitêtre 
pañlée à M. Ogier dans la dépenfe de 
fes comptes; Mgr. l'Evêque de Senlis a 
conclu en difant, qu'ils avoient fair fi- 
gner un Procès-verbal contenant tout 
ce que deflus. 

La lecture dudir Procès-verbal a été 
faite, l'Affemblée à ftarué, que, con- 
formément à icelui, la fomme de qua- 
rante mille fept cents cinquante-cinq 
livres quatre fols, À quoi monre la 
diminution fur toutes les efpeces d’or 
& d'argent qui fe trouvent dans la 
caifle générale, fera paflée à M. Ogier 
dans la dépenfe de fes comptes. 

Le 9 Juin, Mor. l'Archevëque de 
Sens, Préfident de la commiflion des 
affaires particulieres des Diocefes, a 
dit, que l'Affemblée ayant ordonné 
que Mrs. les Agents écriroient une let- 
tre à tous Mrs. ies Evêques du Cler- 
gé de France , pour les prier d'envoyer 
des éclairciflements touchant la fitua- 
tion de leur Diocefe, par rapport aux 
trois derniers emprunts de 1710, 1711 
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& 1715, s’il s’en cft racheté en tout ou 
partie, envers la recette générale; Mgrs 
les Commifl. de fon Bureau en avoient 
examiné le projer dreflé par Mrs. les 
Agents; que fi la Compagnie le vou- 
loit bien, on en feroit la lcéture ; ce 
qui ayant été approuvé, la lecture du 
projet de la lertre de Mrs. les Agents 
à rous Mrs. les Evêques du Clergé 
de France, a été faite par M. l'Abbé 
de Brancas, Secrétaire de l’Affemblée ÿ 
ainfi qu'il fuir. 


LETTRE CIRCULAIRE 


De Mefieurs les Agents à tous Mef: 
Jeigneurs Les Evêques du Clergé de 


France. 
MONSEIGNEUR, 


Par les délibérations prifes dans les 
Aflemblées de 1710 & 1711, votre 
Dioccfe à eu la faculté de fe racherer 
de fa quote-part des deux impolitions 
deftinées à la recette générale, pour 
payer les arrérages des emprunts faits 
das lefdites années, & pour rembour- 
fer les pri ncipaux dans un certain nom- 
bre d'années, par des emprunts par- 
ticuliers, à un denier avantageux à vo- 
tre Diocefce; la même faculté a éré 
accordée À votre Diocefe pour l’em2 
prunt de douze millions, mais feule- 
ment à condition que votre Diocefe 
rembourferoit tous les principaux de 
ces trois emprunts dans le même nom- 
bre d'années que la recette générale, 
& qu'il juftifieroit des rembourfements 
à chaque Afflemblée, Nous voyons par 
lc Procès-verbal de l'Affemblée de 
171$, que prefque tous les Diocc- 
fes ont envoyé à ladite Affemblée de 
quoi juftifier les rembourfements qu'ils 
avoient faits des principaux des rentes 
créées en conféquence des emprunts 
faits en 1710 & 1711; & comme ik 
ct important pour le Clergé général 
que chaque Diocefe continue de faire 
fes rembourfements de fix en fix mois, 
conformément aux délibérations du 
Clergé, jufqu'au parfait acquittemenc 
de ces emprunts, tant en principaux 
qu'arrérages, lequel doit être confom- 
mé au bout du temps marqué par les 
mêmes délibérations; la préfenre Af- 
femblée nous à chargé, Monfcigneur, 
de vous écrire cette lettre, pour vous 
prier d'envoyer inceflamment des co- 
pies certifiées par votre Syndic, de 
toutes les quittances de rembourfe- 
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ment que votre Diocefe a retirées de 
ceux de fes prêéteurs qu'il a rembour- 
fés : elle nous a encore chargé de vous 
demander un état certifié par votre Syn- 
dic, des rachats que les contribuables 
de 5wS Diocefe peuvent avoir faits 
à la recette Diocéfaine; elle nous 
charge, enfin, de vous demander un 
état cer Er par votre Syndi c, des fom- 
mes que votre Diocefe doit éneotc eh 
principaux, fur les trois derniers em- 
prunts de 1710, 1711 & 1715: PAf 
{emblée dande tous ces éclaircifle- 
ments pour être en état de connoître 
la fituation de votre Dioccfe; elle les 
attendavec impatience; elle nous char- 
ge de vous prier de les donner incef- 
famment, fouhaitant extrèmement de 
ne point le trouver dans la néceflité 
de prendre le même parti que prit la 
derniere Afflemblée, tenue en 1715, 
contre les Diocefes qui ne donnerent 
pas les éclairciflements qui leur furent 
demandés, & qui ne juftifierent pas 
de la conformité de leur adminiftra- 
tion avec les délibérations du Clergé. 
Nous avons l'honneur de vous envoyer 
en même-temps deux Arrêts du Con- 
feil, du 31 Mai 1723, l’un & l’autre 
é rendus du propre mouvement de Sa 
“HE Majefté, * Si les difpofitions qu’ils con- 
Piec. Jul. N°. tiennent intéreflenr votre Diocefe, 
VII & VI. vous pourrez envoyer les mémoires que 
vous croirez néceflaires : nous en- 
voyons une copie de la préfente let- 
tre à M. le Syndic de votre Diocefe. 
Nous fommes avec refpett, 


MONSEIGNEUR, 


Vos très-humbles & 
très-obéiffants fer- 
viteurs les Agents- 
Généraux du Clergé 
de France. 

À Paris, ce 9 Juin 1723. 


Lafufiteletre Le projet de la lettre étant lu, la 
ft approuvée par Compagnie l'a approuvé, & a ordonné 
l'Aflemblée, Sn De 

à Mrs. les Agents d'écrire une lettre 
rm à rous Mgrs. les Evêques du 
Clergé de France. 
Rorrionct té 16 Juillec, M. le Promoteur a 
M. le Promoteur. dit, qu’il repréfentoit àula Compagnie 
que la faculté qu ’elle venoit d’accor- 
der encore aux Diocefes, de fe rache- 
ter des fommes principales qu ils doi- 
vent à la recette générale, étoit per- 
nicieufe au Clergé, & en cauferoit tôt 
ou tard la ruine enticre; que plufieurs 
Diocefes, après avoir ufé de certe fa- 
culté, ne font point en leur particu- 
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lier les opérations que la recerre gé- 
rale leur auroit fait faire, s'ils ne s’en 
étoient pas féparés ; que pour fe fou- 
lager, ils n'impofent pas les fommes 
néceflaités pour fe libérer dans ie temps 
marqué par des rembourfements an- 
nucls; qu'inutilement les Aflemblées- 
Générales exigeoient des Dioccfes fé- 
parés de la recette générale, qu'ils juf- 
tifiaflent des remboursée qu'ils 

avoient dû faire annuellement, l’ex- 

périence nc faifant que trop voir que 
ces précautions ne font pas fuftifantes, 

les Dioccies ne voulant pas does 
une connoiflance exaéte de leurs afFai- 
res particulieres, & les Aflemblées- 
Générales n'étant pas toujours en érat 
de les y forcer; que d’ailleurs la fa- 
culté de fe chbres accordée aux Dio- 
cefes, caufera toujours de grands em- 
barras dans les comptes du Receveur- 
Général du Clergé; que depuis PAf- 
femblée de 1710, qui avoit accordé 
cette permiflion, on avoit vu les Dio- 
cefes féparés de la recette générale, fe 
plaindre du peu de juftice qui leur étoit 
rendue par ladite recette générale; que 
l'obfcurité avoit augmenté dans la fui- 
te; qu’en vain les Affemblées de 1711 
& de 1715, & la commiflion de 1719 
& 1720, avoient voulu apporter des 
remedes proportionnés ; que le mal n’a- 
voit pas ceflé ; ; qu’au contraire plufieurs 
Diocefes fe plaignoient encore qu'ils 

ne répéteroient point toutes les rai- 
fons qu'il avoit déduites dans le Bu- 
reau des moyens, & pendant le cours 
des Aflemblées pañlées & de la pré- 
fente; qu'il fe contenteroit de témoi- 
gner à la CORRE la crainte qu'il 
avoit que le défordre & l’obfcurité ne 
devinflent plus grands | dans la fuite; 
qu'il croyoit que 4 Compagnie devoit 
du moins faire un Free qui re- 
médiât autant qu'il eft poflible aux in- 
convénients qui naiflent de la faculté 
accordée aux Diocefes de fe racheter, 

& qu'il fupplioit l'Affemblée de You 
loir ordonner que fa requifition fût 
inférée dans le Procès-verbal, afin qu'el- 
le puiffe fervir aux Affemblées fuivan- 
tes, de témoignage de fon zele pour 
le Clergé. 

Mgr. l Archevêque d'Aix a dir, que 
M. le Promoteur venoit de faire fen- 
tir parfaitement tous les inconvénients 
qui naïflent de la faculté accordée aux 
Diocefes de fe racheter, & en con- 
féquence, la néceflité qu il y avoit de 
faire un réglement qui les prévine sil 


eft poffible. 


L’Affemblée 


Dire de 
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L’Affemblée a trouvé bon que la 
requifition de M. le Promoteur fût 
inféréc dans le Procès-verbal, & a ré- 
foiu qu'il feroit procédé À un régle- 
ment qui prévint les inconvénients 
de la mauvaife adminiftration des Dio- 
cefes féparés de la recette générale : 
Mgrs. les Commiflaires des moyens 
ont été chargés de travailler à ce ré- 
glement, pour en faire enfuite leur 


rapport à l’Affemblée, (1) 
S.IX. Cahiers. Mémoires G plaintes 


des Provinces. Arrêts. - 


Le 14 Juin, Mgrs. les Commiflai- 
res de la Jurifdiétion font allés travail- 
ler à leur commifion ; ils ont continué 
leur travail le même jour , de relevée; 
le 15; le 17 au matin, & de relevée; 
le 18 au matin, & de relevée; le 19; 
le 22 au matin, & de relevée; le 23, 
de relevée; le $ Juillet, au matin, & 
de relevée; le 6;le8, de relevée; le 
12, de relevée; le 16, de relevée; le 
19, de relevée; le 20, de relevée; le 
22, de relevée; le 23 au matin, & 
de relevée. 

Le 12 Juiller, Mor. l’Archevêque 
d'Aix a dit, que la Compagnie ayant 
eu la douleur de perdre M. l'Abbé de 
Saint-Héren , M. l'Abbé de Forbin le 
remplaceroit au Bureau de la Jurif 
diction, dontilétoit, fi elle le jugeoit 
à propos; ce qui a été approuvé. 

Le 24 Juillec, Mors. les Commif 
faires de la Jurifdiétion ont pris le Bu- 
reau. 

Mgr. l’Archevèque de Vienne, chef 
de la commiflion, a commencé à faire 
le rapport des articles qui doivent être 
inférés dans le cahier. 

Le 26 Juillet, Mgrs. les Commiflai- 
res de la Jurifdiétion font allés à leurs 
Bureaux ,'ainfi que le 27 Juillet, de 
relevée ; le 128, de relevée; le 29, de 
relevée ; le 30, de relevée; le 2 Août, 
de relevée. 

Le 6 Août, Mgrs. les Commiflaires 
de la Jurifdiétion ont pris le Bureau; 
Mgr. l'Archevèque de Vienne, chef 
de la commillion, a fait la leture de 
plufieurs articles du cahier que le Cler- 
gé doit préfenter à Sa Majcité : l'AC 
femblée a fait fes réflexions, a opiné 
fur chaque article, & les a rous ap- 
prouvés. 


SR —————_—_———————— Vdela Colle. 
(1) On voit dans le rapport d'Agence de 171$, depuis la page 402 jufqu'à la page 409, un Expofé des incon- Led 

vénients qui naïffoient de la faculté accordée aux Diocels 

pour les dons graruirs : cetre queftion fut difcurée & préjugée par l'Affemblée de 17:14; celle de 17: 5 a ftatué que 

les Diocefes ne pourroient plus fe racheter ainfi , & fuivroient déformais l'adminiftration de la recerre générale. * 


Tome VI. 


Le 7 Août, Mrs. les Commiflaires 
de la Jurifdition ont pris le Bureau; 
Mgr. l’Archevêque de Vienne, chef 
de la commillion, a achevé la lecture 
des articles du cahier que le Clergé Éoyey Be Cahien 
doit préfenter à Sa Majcfté ; l'Affem- fur ‘a Juriféies 
blée a opiné fur chaque article, & les #07; & celui cons 
ñ cernant le Tcipoz 
a tous approuvés. NL Res 
Mgr. l’'Archevèque d'Aixaremercié, eueil de 1740 4 
au nom de la Compagnie, Mgrs. les ? DANS 
Commiflaires, de l'application avec ? 
laquelle ils ont travaillé à un ouvrage 
fi confidérable. 
Le 17 Août, Mor. l’Archevèque 
d'Aix a dit, que Mgr. l'Archevêque 
de Vienne & lui, avoient eu lhon- 
ncur de voir hier Mgr. le Duc d'Or- 
léans, à qui ils avoient préfenté une 
copie du cahier de la Jurifdiétion; que 
Son Alteffle Royale leur avoir paru 
difpofée très-favorablement, & que le 
Clergé avoit lieu d’efpérer qu’elle l’ho- 
noreroit de fa protection; Mgr. l’Ar- : 
chevêque d’Aix a ajouté, que Son Al- 
tefle Royale leur avoit dir, qu’elle 
trouvoit bon qu’on remît une autre 
copie du cahier à M. le Garde des 
Sceaux, & que la conférence entre les nee for 
Commiflaires du Roi & les Commif- la Jurifdition. 
faires du Clergé fe tnt Dimanche pro- 
chain, 22 de ce mois. 
Le 23 Aoûr, Mgr. l'Archevêque de 
Vienne a dit, qu'il s’étoit rendu hier 
à Verfailles avec Mgrs. les Commif 
faires de la Jurifdiction; que s'étant 
aflemblés à la Chancellerie, dans une 
falle préparée pour les recevoir, qua- 
tre Huilüiers à la chaîne éroient venus 
les avertir, & les avoient conduits en 
la maniere & avec les honneurs accou- 
tumés dans la chambre du Confeil ; 
qu'ils avoient pris leurs places fur des 
fauteuils vis-à-vis de M. le Garde des 
Sceaux, & Mrs. les Commiflaires de 
Sa Majefté, le faureuil du Roi étant 
au bout de la table; qu'ils avoient dif 


, cuté tous les articles contenus dans le 


cahier; que par les réponfes que M. le 
Garde des Sceaux avoir faites, le Cler- 
gé avoit tout lieu d’efpérer un fuccès 
favorable à fes demandes; que M. le 
Garde des Sceaux avoit lui-même ap- 
puyé fortement fur plufeurs articles 
importants, & ajouté des raifons pour 
faire voir la juftice des repréfentations 
du Clergé; qu'enfin, M. le Garde des 
Sceaux avoit paru fi bien intentionné, # Voyez le T. 


des Proc. 


es, de racheter la quote-part de leur impofrion 
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pour l’honneur de l'Eglife & les inté- 
rêts de l'Epifcopat; que l'Aflemblée 
pouvoit s'attendre que la plus g grande 
partie des articles du cahier se ré- 
pondue favorablement. 

Qu’après la conférence, M. le Garde 
des dons les avoit eco fuivant 
l'ufage, jufqu'à à la porte qui donne fur 
Je dégré, en leur donnant la main. 

Mer. Il Arcl hevêque de Viennea ajou- 
té, qu’ après avoir rendu compte à la 
LC ompagnie de la maniere dont les cho- 
fes s’éroient paflées à la conférence, 
il ne lui reftoit plus qu'à remercier 
l'Affemblée de lhonneur qu’elle lui 
avoit fait en lui confiant cette com- 
miflion ; ; que plufieurs de Mgrs. les Pré- 
lats auroient pu s'en acquitter es 
plus de capacité, mais non avec plus 
de zele; que l'attachement qu ’il a tou- 
jours eu pour les intérêts du Clergé, 
avoit été bien foutenu dans cette oc- 
cafion par le fecours qu'il a reçu des 
lumieres de Mrs. Îles Commiflaires 
nommés avec lui. 

Mgr. l'Archev. d'Aix a remercié, au 
nom dela Compagnie, AS F Abe 
de Vienne & tous Mrs. les Commif- 
faires, du zele avec lequel ils avoient 
Tone la Jurifdiétion eccléfaftique. 

Le 12 Juiller, derclevée, Mgrs. les 
Commiflaires an temporel ont com- 
mencé de travailler à leur commiflion ; 
ils ont continué leur travail le 13, de 
relevée, le 14, le 15, le 19,le23,le 
29, le 2 Août, le 3, de relevée, le 4, 
de relevée, le $, de relevée, le 6, de 
relevée, le 9 , de relevée, le 11, dere- 
lcvée, le 11 au matin & de relevée, le 
13 au matin & de relevée, le 14 & le 

1x7, de relevée. 

Le 18 Août, Mgrs. les Commiflai- 
res du temporel ont pris le Bureau; 
Mgr. l'Archev. de Bordeaux, chef de 
la commiffion , afaitla lecture de plu- 
fieurs articles du cahier que le Clergé 
doit préfenter au Roi; lAffemblée a 
fait fes réflexions, & a opiné fur cha- 
cun des articles & les a approuvés. 

Le même jour, de relevée, Mrs. 
les Commiflaires du temporel ont pris 
le Bureau; Mgr. l’Archevèq. de Bor- 
de: aux, chef de la commiflion, a ache- 
vé la lecture des articles du cahier que 
le Clergé doit préfenter à à Sa Majefté : 
Ï Affemblée a opiné fur “he article, 

& les a tous approuvés. Mgr. | Asa: 
d'Aix a remercié, au nom de la Com- 
pagnie, Mors. Tes Commiflaires, de 
l'exaétitude & de l'attention avec la- 
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quelle ils ont travaillé à un ouvrage fi 
important. 

Le 27 Août, de relevée, Mgr. l'Ar- 
chevêque d'Aix a dit, que le jour étoit 
pris pour la conférence fur le cahier du 
temporel ; que ce feroir demain, à qua- 
tre heures après-midi, à Verfailles. 

Le 30 Août, Mgr. l’Archev. de Bor- 
deaux a dit, que s'étant rendu à Ver- 
failles à la Chancellerie, avec Mgrs. les 
Commiflaires du temporel, on y avoit 
tenu la conférence ; qu’ils avoient été 
reçus de la même maniere que Mpgrs. 
les Commiflaires de la Jurifdi “ion ; 
qu'après avoir pris féance, fuivant l d 
fage ordinaire, tous les articles du ca- 
hier avoient été exaétement difcutés:; 
que M. le Garde des fceaux avoit paru 
très-bien intentionné, ainfi que M. le 
Contrôleur-Général, & qu'il y avoit 
efpérance que le Clergé auroit fatisfac- 
tion fur plufieurs de fes demandes. 

Qu’après la conférence, M. le Garde 
des fceaux les avoit reconduit j jufqu’à 
la porte de la falle en la maniere accou- 
tumée,. 

Mgr. l’Archevêque d’Aïx a remercié 
Mgr. TArchev. de Bordeaux & Mors. 
lés” autres Commiflaires du temporel, 
d’avoir foutenu avec fermeté les inté- 
rêts du Clergé. 

Le 6 Septembre, Mgr. l’Arch. d'Aix 
a chargé M. l'Abbé de Prémeaux d’al- 
ler à Verfailles, pour folliciter l'expé- 
dition des réponfes aux cahiers de la 
jurifdiction & du temporel. 

Le 7 Septembre, M. l'Abbé de Pré- 
Pa a dit, que, fuivant les ordres 
de la Compagnie , il avoit été hier à 
Verfailles ; qu'il avoit eu l'honneur de 
voir M. le Garde des fceaux, lequel lui 
avoit dir, que les réponfes aux cahiers 
de lajurifdiction & du temporel étoient 
faites, & qu’elles feroient remifes in- 
ceflamment à M. le Comre de Maure- 
pas, Secrétaire d'Etat, qui en fcroit 
faire des expéditions. 

Le 10 Septembre, PAbbé de 
Brancas a dit, qu’on lui avoir remis la 
réponfe-du Roi aux cahiers de la jurif- 
dition & du temporel; fur quoi, Mgr. 
PArchev. d'Aix ayant dit qu'il falloit 
en faire la leéture, M. l'Abbé de Bran- 
cas, Secrétaire de l’Affemblée, a lu les 
cahiers de la jurifdiétion & du tempo- 
rel, avec la réponfe du Roi à chaque 
article : lecture faite defdits cahiers, & 
des réponfes de Sa Majefté à SRE 
article, l’Affemblée a ftatué que lefdits 

cahiers de la jurifdiétion & du tem- 
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porel, enfemble les réponfes du Roi à 
chaque article, feront imprimés à la 
fuite du préfent Procès-verbal : PAf- 
femblée à en même-remps ordonné à 
Mrs. les Agents, de folliciter l'expé- 
dition des Édirs & Déclarations nécef- 
faires pour l'exécution des articles ac- 
cordés. 

Le 7 Juin, Mgr. l’Archev. d’Aïx a 
dit, qu'il éroit à propos que Mgrs. & 
Mrs. les Députés, qui ont été chargés 
par leur Province de différents Mémoi- 
res, les remiflent à Mpgrs. les Commif- 
faires de la jurifdition & du temporel. 
Mgr. l’Archev. d’Aix à ajouté, qu'il 
convenoit que Mrs. les Agents écri- 
viflentune lettre circulaire à tous Mef- 
feignours les Archevêques & Evêques 
du Clergé de France, pour les prier 
d'envoyer inceflamment les Mémoires 
des différentes plaintes qu'ils ont à 
faire. 


1°. Affaires de jurifdiction. 


Le 28 Juillet, Mgr. lArchev. d'Aix 
a dit, que la renue des Conciles Pro- 
vinciaux étoit interrompue en France 
depuis long-temps; quele Clergé avoit 
fair pluficurs fois des inftances auprès 
de Sa Majelté, pour la fupplier de per- 
mertre que les Évêques de chaque Pro- 
vince puffenc s’aflembler tous les ans, 
ou tous les deux ans avec leur Métro- 
politain, pour établir des regles utiles 
au maintien du bon ordre, & pour 
prendre des mefures convenables afin 
de remédier aux abus; que jamais la 
tenue de ces faintes Aflemblées n’a- 
voit été fi fort à fouhaiter que dans le 
temps préfenc ; que les troubles qui 
agitent depuis plufieurs années lEglife 
de France, faifoient fencir la nécellité 
des Conciles Provinciaux ; qu’ainf il 
croyoit que l'Affemblée devoit fe por- 
ter à renouveller fes inftances auprès 
du Roi, pour fupplier Sa Majcfté d’ac- 
corder ce remede aux maux qui affli- 
gent l'Eglife de fon Royaume ; que 
pour cela il falloir que le Clergé en fit 
un article des cahiers qu’il doit préfen- 
ter au Roi, & que le Prélat qui haran- 
gucroit Sa Majefté, lors de la clôture 
de l’Affemblée, en fit mention dans 
fon difcours au nom du Clergé : roure 
l'Aflemblée , d'une voix unanime, a 
remercié Mgr. l'Archev. d'Aix de la 
propolition qu’il avoit faite, & l’a ap- 
prouvée avec joie & avec emprefle- 
ment. 

Mgr. l'Archev. d'Aix a prié Mgrs. 
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les Commiflaires de la jutifdiétion , de 
travailler à drefler l’article du cahier, 
touchant la tenue des Conciles Pro- 
vinciaux, & a prié aufh Mer. l’Arch. 
de Sens de faire la harangue de clôtu- 
re, & d'y faire mention de l'emprefle- 
ment avec lequel le Clergé demande à 
Sa Majelté la permillion de s’aflembler 
en Conciles Provinciaux; Mgr. l'Ar- 
chevêque de Sens a répondu, qu'il au- 
roit bien fouhairé qu'un autre que lui 
cût été chargé de haranguer Sa Ma- 
jeté ; qu'il ne fe croyoit pas aflez de 
talents pour s'acquitter dignement d'u- 
ne parcille fonétion; qu'il obéiroit ce- 
pendant aux ordres de la Compagnie, 
dans lefpérance que fon difcours fera 
fourenu par l'importance de la matiere 
qu'il fera obligé de traicer, 

Le 2 Août, Mgr. l’'Ev. de Senlis a 
dir, qu'il avoit été très-mortifié de n’a- 
voir pu aflifter à la délibération que 
PAflemblée avoit prile, de fupplier Sa 
Majeité de permettre les Conciles Pro- 
vinciaux; qu'il auroit remercié fur le 
champ , au nom de la Province de 
Rheims, Mgr. le Préfidénr, qui avoit 
prévenu par cette propofñrion , les vœux 
& les defirs de toutes les Provinces qui 
fouhaitent avec empreflement la tenue 
des Conciles , comme le remede le plus 
efficace aux maux qui troublent l'E- 
glife depuis quelque temps; que la Pro- 
vince de Rheimsfe reflentoit, comme 
plufieurs autres, de ces trifkes divi- 
fions, & que, dans fa derniere Affém- 
blée, elle avoit prisla même réfoiurion 
que l’Affembléce-Générale venoir de 
prendre ; qu'aujourd'hui qu'elle voyoic 
l'Affémblée-Générale marcher | pour 
ainfi dire, à fa tête, elle efpérera une 
grace qu’elle cûc craint de ne pouvoir 
obtenir par fes fupplications particu- 
lieres; qu'enfin il.ne lui reftoit plus 
qu'à témoigner à l'Affemblée, l’em- 
preffement avec lequel il joignoit fon 
fuffrage particulier. Mgr. l'Arch. d'Aix 
a dit, que l'Affemblée avoit cru de- 
voir prendre une délibération pour de- 
mander au Roi la permifäion de tenir 
des Conciles Provinciaux ; qu’en fon 
particulier , lorfqu’il en avoit fait la 
propofition, il auroit fort fouhaité que 
Mgr. l'Ev. de Senlis eût été préfent; 
mais qu'il avoit cru ne devoir pas diffé- 
rer de mettre en délibératiop, un fujet 

u’il favoit être conforme aux vœux de 
toute la Compagnie , & même qu'il 
p'avoit pas douté qu'il ne fit beaucoup 
de plaifir à Mer. lEv. de Senlis en pré- 
venant là-deflus fes defirs. 
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Plainte de M. 
T'Ev. de Châlons- 
fur-Saône , au fu- 
jet d'un vifz ac- 
cordé par M. l'E- 
vêque de Mâcon 
pour un Canoni- 
cat de Châlons , 
en conféquence 
d'un Arrêc du 
Païl, de Dijon. 


Rapport des 
Commiffaires à ce 
fujer. 
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Le 24 Juillet, Mgr. l'Ev. de Châlons- 
fur-Saône a dir, que c'étoit avec re- 
grerqu'il portoità l'Affemblée fes plain- 
tes contre un Prélar, refpectable par 
fon âge & par fa naïflance; mais qu'il 
croyoit ne pouvoir s'en difpenfer, de 
peur -d’encourir le blâme de l'Afflem- 
blée, qui pourroir lui faire des repro- 
ches de fon filence; que le Prélar con- 
tre lequel il portoit , quoiqu'avec pei- 
ne , {es plaintes à l'Affemblée, étoit 
Mgr. l'Ev. de Mâcon; que cel en étoit 
le fujec : que de fieur Rcliguier, Scho- 
Jafte dans la Cathédrale de Dol, ayant 
voulu permuter fa dignité avec un Ca- 
nonicat que le fieur Desforges pofé- 
doit dans la Cathédrale de Chalons- 
fur-Saône, & ayant envoyé à Rome, 
les provifions ny avoicnt point été Cx- 
pédiées; que fur cela le fieur Refliguier 
avoit pris un certificat du fieur Lezi- 
not, fon Banquier , de la date qu'il 
avoit retenue pour lui à Rome; qu'a- 
vec ce certificat, le fieur Refliguier s’é- 
toit pourvu, par appel comme d'abus, 
du refus du Pape au Parlement de Di- 
jon, lequel lui avoit renvoyé le fieur 
Refliguier pour lui donner des provi- 
fions, comme étant Evêque Diocé- 
fain ; que le fieur Refliguier s'étoit pré- 
fenté par Procureur pour lui demander 
fes provifions ; qu'il les lui avoit refu- 
fées, ne voyant point de certificat de 
vie & mœurs, n1 de fignature du For- 
mulaire ; que le fieur Refliguier s’étoit 
adreflé à Mgr. l'Archev. de Lyon, le- 
quelavoit cru devoir lui refufer fes pro- 
vifions par les mêmes raifons; que fur 
cela le fieur Refliguier s'éroir pourvu au 
Parlement, où il avoit obtenu un Ar- 
rêt, qui avoit commis Mgr. l'Evèque 
de Mâcon pour donner lefdires provi- 
fions; que Mgr. l'Evêque de Mâcon 
avoir donné des provifions, dans lef- 
uelles il s'étoit même déclaré exécu- 
teur de l'Arrêt du Parlement. Mgr. l'E- 
vêque de Châlons a fair enfuite la lec- 
cure d’une copie , en forme du Vifa ac- 
cordé au fieur Refliguicr par Mgr, l’'E- 
vêque de Mâcon : Mgr. PArch. d'Aix 
a prié Mgrs. les Commiflaires de la Ju- 
rifdiction d'examiner cette affaire, pour 
mettre l'Affemblée, par le rapport dé- 
taillé qu'ils lui en feront, en état de 
prendre unc délibération convenable. 
Lé 31 Juillet, Mgrs. les Commif- 
faires de la Jurifdition ont pris le Bu- 
reau; Mgr. l’Archevêque de Vienne, 
chef de la commiflion, à dit, qu'en 
exécution des‘ordres de la Compagnie, 
Mgrs. les Commiffaires & lui, avoient 
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examiné la plainte qui avoit été portée 
à l'Affemblée contre Mgr. l'Evêque de 
Mâcon, lequeltavoit accordé des pro- 
vifions au fieur François Refliguier , 
Prêtre du Diocefe d'Auch, & Scho- 
lafte de l'Eglife Cathédrale de Dol , 
pour un Canonicat de l'Eglife Cathé- 
drale de Châlons-fur-Saône; qu'ils 
avoient vu que le fieur Refliguier vou- 
lant permuter fa dignité de Scholafte 
dans l'Eglife Cathédrale de Dol , avec 
un Canonicat de l’Eglife Cathédrale 
de Châlons-fur-Saône, poflédé par le 
fieur Desforges, l'un & l'autre avoient 
envoyé à Rome pour faire recevoir 
leur permutation, laquelle n'avoir point 
été admife ; que le fieur Refliguier ayant 
pris de fon Banquier un certificat du 
jour que la date avoit été prife à Ro- 
me, s'étoit pourvu au Parlement de 
Dijon, lequel lavoir renvoyé à Mgr. 
l'Evêque de Chäâlons-fur-Saône, com- 
me étant l'Evêque dans le Diocefe du- 
quel étroit fitué le Bénéfice que le fieur 
Refliguier pourfuivoit; que le fieur Ref- 
figuier s'étant préfenté à Mer. PEvé- 
que de Châlons-fur-Saône, par Pro- 
cureur, Mgr. l’Evêque de Châlons-fur- 
Saône avoit fait refus de lui accorder 
les provifions pour deux raifons. La 
premiere, parce qu'il n'étoit point 
pourvu d'une atreftation de vie & de 
mœurs. La feconde, parce qu’il ne pa- 
roifloit point qu'il eût figné le Formu- 
laire; que fur ce refus, le fieur Ref- 
figuier s’éroit pourvu pardevant Mer. 
l’'Archevêque de Lyon, Métropolitain, 
lequel lavoit pareillement refufé; que 
le fieur Refliguier avoit porté fa plainte 
de ces deux refus, & avoit préfenté 
Requête au Parlement de Dijon, où 
il avoit obtenu un Arrêt qui l’avoic 
renvoyé à Mer. l'Evêque de Mâcon, 
le plus ancien Evêque de la Province, 
pour lui donner des provifions; que 
Mer. l'Evêque de Mâcon avoit accordé 
des provifions au fieur Refliguier ; que 
ces faits étoient prouvés par des co- 
pies ou extraits en forme de pieces; 
qu'ils avoient lu au Bureau une copie 
en forme extraite des regiftres des in- 
finuations Eccléfiaftiques du Diocefe 
de Châlons-fur Saône, dans lefquels les 
provifions accordées par Mgr. l'Evè- 
que de Mâcon, au fieur Relliguicr, 
avoient été infinuées. Mgr. l’Arche- 
vêque de Vienne, après avoir lu la 
copie en forme des provifions accor- 
décs par Mgr. de Mâcon au fieur Ref 
figuier, extraite du regiftre des inf- 
nuarions Eccléfiaftiques du Diocefe de 


163$ 
Châlons-fur-Saône, a dit, que la Com- 
pagnic voyoit par la lecture qu’elle ve- 
poit d'entendre, que Mgr. l'Evèque 
de Mâcon ne s'éroit pas contenté de 
donner les provifions d’un Bénéfice 
qui n’cft pas fitué dans fon Dioccfe, 
à un Eccléfiaftique à qui l'Evêque Dio- 
céfain, & enfuire le Métropolitain, l'a- 
voient refufé, ce qui étoic vouloir ré- 
former ce qu'avoient fait un Evêque 
de fa Province & fon propre Métro- 
politain, fur lefquels ils n'avoient au- 
cune autorité, & renverfer entiére- 
ment l'Ordre hiérarchique; mais qu'il 
fe faifoir encore. gloire d’agir en vertu 
d’an Arrêt d’un Parlement, & de s’en 
dire exécuteur refpectueux; que, de 
plus, il autorifoit dans fes provifions, 
des maximes contraires à la difcipline 
Eccléfiaftique, & contre lefquelles le 
Clergé de France a toujours réclamé, 
telle qu'eft celle que fur le refus de 
POrdinaire & du Métropolitain , le 
renvoi fait par les Parlements au plus 
ancien Evêque de la Province, eft ca- 
nonique ; que cette maxime eft abfo- 
Jument infoutenable; qu’elle renverfe 
tout l'Ordre hiérarchique, & eft con- 
traire d’ailleurs à routes les Ordon- 
nances de nos Rois, telles que font 
celles de 1571, art. 2; celle de Blois, 
art. 64; l'Edit de Melun, art. 16; celle 
de 1629, art. 22; celle de 1657, art. 
s ; celle de 1666, art. 7, & de l'Edie de 
1695, art. 6 ; que le Clergé a fait ce 
qui a dépendu de lui, pour réprimer 
les abus pareils à celui que vient de 
commettre Mer. l'Evêque de Mâcon; 
que l'Affemblée de 163$ avoit fait un 
réglement, portant entre autres cho- 
fes, que:les Evêques qui donneront 
des vi/a ou provifions fur le refus d’un 
autre Evêque ou de fon Grand -Vi- 
caire, pour quelque caufe ou prétexte 

ue ce foit, fi l’ordre établi dans l’E- 
glife ne leur donne la fupériorité or- 
dinaire, outre les fufpenfions, cenfu- 
res & autres peines de droit qu'ils en- 
courent, & dont elle les avertit, fe- 
ront incapables de routes voix actives 
& pafives aux Aflemblées Provinciales 
& générales; que ce réglement avoit 
été renouvellé dans pluficurs Affem- 
blées fuivantes; qu'il avoir été con- 
firmé par un Arrêt du Confeil du 16 
Mars 1646; que cet Arrêt du Confeil 
confirmatif du réglement fait par le 
Clergé, avoir été confirmé par des Ar- 
rèts poitérieurs contradictoires, par lef- 
quels des Arrêts des Parlements, don- 
nés contre la difpofition de cet Arrêt 
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du Confeil, avoient été cafés. On a 
lu le réglement fait par l'Affemblée de 
1635, & de l'Arrèt du Confeil du 16 
Mars 1646 : lecture faire dudit régle- 
ment & dudit Arrêt, Mgr. l’Archevê- 
que de Vienne a dit, que le réglement 
fait par l’Afflemblée de 1635, étoit for- 
mel; qu'il portoir que les Evêques ne 
pourroient donner des w1/a ou provi- 
fions fur le refus de l'Evêque Diocé- 
fain ou de fon Grand-Vicaire, fi l’'Or- 
dre hiérarchique ne leur donnoit la 
fupériorité, & cela pour quelque caufe 
& fous quelque prétexte que ce foit; 
que par conféquent, les Arrêts des Par- 
lements qui renvoient à des Evêques 
qui ne font, ni les Ordinaires, ni les 
Supérieurs des Ordinaires, ne peuvent 
autorifer ces Evêques à donner lefdits 
vifa où provifions, & n’empêchent pas 
que lefdits Evêques qui fuivent la dif- 
pofition des Arrêts des Parlements, 
ne foient dans le cas de la contraven- 
tion au réglement fait par l’Aflemblée 
de 1635, & à l’Arrêt du 16 Mars 1646, 
confirmatif de ce réglement; que cela 
cft fi vrai, que toutes les "fois que le 
Clergé a renouvellé le réglément fait 
par l’Affemblée de 1635, ç’a été à l'oc- 
cafion des v1/4 ou provifions données 
par des Evêques, autres que les Or- 
dinaires ou leurs Supérieurs, auxquels 
les Pariements avoient renvoyé, par 
leurs Arrêts, des prétendants à des Bé- 
péfices ; que le Clergé s’eft plaint en 
même-temps de ces Arrêts de renvoi 
donnés par les Parlements, dont plu- 
ficurs ont été caflés par des Arrêts du 
Confeil ; que d’ailleurs l’Arrêt du Con- 
fcil du 16 Mars 1646, confirmatif du 
réglement fait par l’Aflemblée de 1635, 
ainfi que les Arrêts du Confeil, pol- 
téricurs, confirmarifs de celui du 16 
Mars 1646, & portant caflation des 
Arrêts des Parlements, donnés au con- 
traire, font défenfes à tous les Juges 
d'avoir aucun égard en jugeant le pof- 
feffoire des Bénéfices aux vifa, titres 
ou collations donnés fur le refus des 
Ordinaires, par d’autres que par leurs 
Supérieurs Eccléfiaftiques, comme 
étant nuls & accordés fans pouvoir lé- 
gitime; à plus forte raifon eft-il dé- 
fendu aux Juges de renvoyer fur le re- 
fus des Ordinaires, à d’autres qu’à leurs 
Supériceurs dans l'Ordre hiérarchique, 
& par conféquent, les Evêques, qui, 
fur le refus des Ordinaires, dont ils 
ne font point Supérieurs, donnent des 
vifa ou provifions, ne font pas plus 
excufables, quoique les Eccléfiaftiques 
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prétendant aux Bénéfices, leur foient 
renvoyés par des Arrêts des Parle- 
ments. Mgr. l’Archevêque de Vienne 
a ajouté, qu'il étoit aifé de conclure 
de tout ce qu'il venoit de dire, que 
Mgr. l'Evêque de Mâcon avoit con- 
trevenu au réglement fait par l’Aflem- 
blée de 163$, confirmé par lArrèt du 
Confeil du 16 Mars 1646, & que ce 
Prélat étoit d'autant moins excufable, 
que ce qu’il avoit fait en donnant les 
provifions au fieur Refliguier, d’un Ca- 
nonicat dans l’Eglife Cathédrale de 
Châlons- fur-Saône, étoit, de fa part, 

une récidive ; quelque temps aupara- 
vant, fon CHR par fon or- 
dre exprès ,ayant donné des provifions 
au fieur Bcnigne Germain, pour un 
Bénéfice firué PTE le pr d'Au- 
tun, en vertu d’un Arrêt du Parlement 
de Dijon. 

Mgr. l'Archevèque d'Aix ayant de- 
mandé quel étoit l'avis du Bureau, 
Mpr. l'Archevêque de Vienne a dir, 
que la commifhon éroit d'avis que dans 
le cahier que le Clergé doit préfenter 
à Sa Majefté, il für mis un article pour 
fupplier le Roi de défendre aux Par- 
lements de renvoyer, fous EPS 
prétexte, ou pour quelque caufe que 
ce foit, à d’autres Evêques qu'aux Or- 
dinaires, ou fur le refus aux Supéricurs 
dans l'Ordre hiérarchique, pour don- 
ner des 1/4, titres ou provifions des 
Bénéfices; qu’à l'égard de Mer. l'Evé- 
que de Mâcon, la commifon étoit 
d'avis que l'Affemblée lui écrivit une 
lettre par laquelle elle lui rémoignâc 
combien elle a été étonnée de fa con- 
duite, & lui marquât qu'il a contre- 
venu au réglement fait par l’Affemblée 
de 1635, Coffiené par l’Arrêt du Con- 
{cil dë 16 Mars 1646, & qu'il eft dans 
le cas des peines portées. par ledit ré- 
glement, dont pe lui enverroit une 
copie, ainfi que de PArrêt du Confeil; 
qu'enfin , Mrs. les Agents écrivait 
une lettre à tous Mgrs. les Archev. & 
Evêques, en leur f Eine part de la dé- 
pétition que l'Aflemblée va prendre 
fur ce fujer. 

L'Afflembiée, fur les conclufions de 
M. le Promoteur, les Provinces ap- 
pellées, celle de Ro étant en tour 
d opiner la premiere, a ftatué qu’il fe- 
roit mis un article dansle cahier qu’elle 
doit préfenter au Roi, pour fupplier 
Sa Majefté de défendre aux Parlements 
de renvoyer, fous quelque prétexte & 
pour quelque caufe que ce puiffe être, 
conformément aux faints Canons & 
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Ordonnances du Royaume, à d’autres 
Evêques qu'aux Ordinaires, ou fur leur 
refus, aux Supérieurs dans l'Ordre hié- 
rarchique , pour donner des y/a, titres 
ou provifions des Bénéfices; qu'à l'é- 
gard de Mgr. de Mâcon, l'Aflemblée 
lui écriroit une lettre, dés Mer. PAr- 
chevêque de Vienne a été prié de dref- 
fer le projet, par laquelle elle lui té- 
moigneroit combien elle étoitétonnée 
de fa conduite, & lui marqueroit qu'il 
a contrevenu au réglement fait par 
L Aflemblée de 1635, confirmé par l’Ar- 
rêt du Confeil du 16 Mars 1646, & 
qu'il cft dans le cas des peines portées 
par ledit réglement, dont elle jui en- 
verroit une copie, ainñ que de lArrêt 
du Confeil; qu'enfin, Mrs. les Agents 
écriront une lettre À tous Mgrs. les 
Archevêques & Evêques, en ob fai- 
fant part de la préfente délibération. 
Le 4 Août, Mr. l’Archevêque de 
Vu ayant été chargé de faire la let- 
tre que l'Afemblée a réfolu d'écrire 
à Mer. l'Evêque de Mâcon, elle a été 
lue & approuvée; enfuite elle a été 
fignée par Mgr. l'Archevêque d'Aix 
Préfideht, & contrefignée par M. l'Ab- 
bé de Rois Séchétaite de PAffem- 


blée. 
MONSIEUR, 


] 


» C’eft avec douleur ie nous avons 
» été obligés d'écouter les plaintes que 
» l’on nous a portées au fujet de deux 
» vzfa ou provifions accordés en vertu 
» de deux Arrêts du Parlement de Di- 
» jon, lun par vous, & l’autre, par le 
» fieur Laurent, Prêtre de l’Oraroire, 
» votre Vicaire- Général, agiffant par 
» vos ordres exprès. 

» Nousaurions fouhaité pouvoir fer- 
» mer les yeux fur l'injure que vous 
»avez faite à lEpifcopat; mais la 
» plaie que l’'Eglife a reçue en cette 
» occafon eft trop g grande pour pou- 
» voir la diflimuler. 

» Nous avons vu qu'après les actes 
».de refus de l’Ordinaire & de votre 
» Métropolitain, votre Grand-Vicaire 
» a donné les provifions de la Théo- 
» logale d’Autun, à Pierre Benigne 
» Germain, le 4 Août 1719, & que 
» vous A. donné celle d’un Canoni- 
» cat de Châlons-fur-Saône, à Fran- 
» çois de Refliguier, le 25 Juin 1710, 
» après le refus canonique de lOrdi- 
» naire & du Métropolitain. 

» Nous vous envoyons le réglement 


» de l'Affemblée de 1635, l'Ârrèr du 


Lettreld 
à M. l'Ey 
Mâcon: 


les 
N°. 


jetté 
r Def- 
a Cure 
nt le 
Dallai- 
Dur VU 
aire, 
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» Confeil du 16 Mars 1646, confir- 
» matif d’icelui, * enfemble la délibé- 
» ration qui vient d’être prife dans la 
» préfente Aflemblée, & par la lecture 
» que vous ferez de ces pieces, vous 
» verrez que vous êtes tombé dans la 
» contravention auditréglement, Nous 
» fommes, 


1 


MONSIEUR, 


Vos très-humbles & très- 
affeétionnés fervireurs 
. & Confreres les Cardi- 
naux, Arch. & Evèq., 
&autresEccléfiaftiques 
Députés à l’'Affemblée- 
Générale du Clergé de 

France. 


A Paris, ce 4 Août 1723. 


Par Nofftigneurs de P Affemblée. 
L’Abbé de Brancas, Agent & Secrét. 


Le 18 Juin, M. l'Abbé de Broglie, 
Promoteur, à dit, qu'il y avoit une 
affaire pendante au Confcil, à laquelle 
il croÿoit que le Clergé avoit un grand 
intérêt; que l'affaire n’éroir pas d'une 
nature à pouvoir être renvoyéc à l'Af- 
femblée, s’agiffanc de la caflation d’un 
Arrêt d'un Parlement; mais qu’elle 
étoit affez importante pour que l'Af- 
femblée y prît part, & employät fon 
crédit pour obtenir une décifion favo- 
rable; qu'il s'agifloit de la caflation 
d’un Arrêt du Parlement de Bordeaux, 

ui a maintenu le fieur Desbaratz en 
pofleflion de la Cure de Pau, fur la- 
quelle il avoit jetté un dévolur, fous 
prétexte que le fieur de la Caflaigne 
qui en avoit été pourvu par l'Ordinai- 
re, & qui en jouifloic depuis près de 
deux ans, n’avoit pas les qualités re- 
quifes pour pouvoir pofléder une Cure 
dans une ville murée telle qu'eft la 
ville de Pau; que cependant le fieur 
de la Caffaigne avoit routes les qua- 
lités prefcrites par le Concordar; que 
le Contordat, au titre de Collationi- 
Bus , paragraphe flaruimus, porte : ffa- 
tuimus gere quad Parochiales Eccle- 
fie in Civitatibus, aut villis muratis 
exiflentes, nonnifi perfonis modo pre- 
uffo qualificauis, aut faltem qui per 
zres annos in Theologia aut altero Ju- 
rium fluduerint, feu magiftris in arri- 
bus qui in aliqua Univerfitate privile- 
giata fludenres Magifterit gradum adep- 
ti fuerint, conferantur; qu'il paroît par 
ces termes du Concordat, que pour 
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pouvoir être Curé dans une ville mu- 
rée , il fufiit d’avoir étudié trois ans 


. en Théologie, ou d’être Maître-ès- 


Arts dans une Univerfité privilégiée, 
l'alternative y étant expreflément mar 
quée ; que le fieur de la Caflaigne avoit 
étudié trois ans en Théolovie, dont 
il rapportoit une atteftation, & qu'il 
étoit d’ailleurs Mañîcre-ès-Arts en lU- 
niverfité de Bordeaux; qu'inurilement 
le fieur Desbararz oppofoit que le fieur 
de la Caffaigne n’avoit pas érudié les 
trois années de Théologie dans l’U- 
niverfité où il avoit pris les dégrés de 
Maître-ès- Arts, le Concordat n’exi- 
geant point qu'on ait étudié trois ans 
en Théologie dans une Univerfité, 
pour pouvoir pofléder une Cure dans 
une ville murée ; qu’il falloir faire une 
grande différence entre les dégrés en 
vertu defquels un Eccléfiaftique pou- 
voit requérir un Bénéfice vacant dans 
certains mois, & les dégrés requis pour 
pouvoir pofféder certains Bénéfices qui 
font conférés par les Ordipaires; qu'à 
la vérité, pour qu'un Eccléfi. rique 
pô requérir & obtenir un Bénéfice va- 
cant dans certains mois de l’année à 
affcétés aux gradués, il falloir que cet 
Eccléfiaftiqué eût non-feulement le 
dégré, mais encore le temps d'étude 
dans la même Univerfité où il avoit 
pris le dégré, parce que la difpofition 
du Concordat y eft expreffe ; mais que 
pour qu'un Eccléfiaftique puiffe rece- 
voir de la main d’un Collareur, & pof: 
féder un Bénéfice qui exige qu'on ait 
des grades , il fuffit qu'il ait les gra- 
des requis; qu'autrement il faudroit 
dire qu'une grande partie des Béné- 
fices du Royaume font dévolurables, 
& faire un bouleverfement prefque gé- 
néral ; qu'un très-grand nombre de Bé- 
néfices étoient poflédés par des per- 
fonnes qui avoient fimplement les dé- 
grés néceflaires pour pouvoir être pour- 
vus de ces fortes de Bénéfices, & qui 
avoient étudié ailleurs que dans Îles 
Univerfirés où ils avoient pris des dé- 
grés; que la difpofition du Concordat 
n'en cxigeoit pas davantage; que les 
termes en étoient clairs, & que quand 
ils feroient douteux, il faudroit les 
expliquer en faveur du droit commun, 
fuivant lequel la liberté des Collareurs 
ne doit point être gênée. 

M. l'Abbé de Broglie à ajouté, que 
cette affaire devoit être bientôt rap- 
portée au Confeil, & qu'il ne doutoit 
pas que la Compagnie ne donnâr fes 
ordres là-deflus à Mrs, les Agents. 


_— 


IV. 

Entreprife des 
Commis aux Ai- 
des de la ville du 
Mans , d'entrer 
dans le Couvent 
des Religieufes 
Urfulines de lad. 
ville, pour vifiter 
leur cave fans 
permiflion de 
f'Ordinaire. 
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Mer. l'Archevêque d'Aix a dit, que 
cette aflaire étoit très-intéreflante pour 
le Clergé; qu'il étoir à propos que Mrs. 
les Agents demandaflenr communica- 
tion des pieces & mémoires concer- 
nant cette affaire; qu’enfuite ils la fol- 
licitaflent au nom de l’Affemblée, & 
qu'ils repréfentaflent au Confeil, lorf- 
qu'elle y fera rapportée, l’intérêr fen- 
fible qu'y prend le Clergé. La:Com- 
pagnie a approuvé la propofition de 
Mgr. l’Archevêque d'Aix, & a chargé 
Mrs. les Agents de demander commu- 
nication des pieces & mémoires con- 
cernant l'affaire dont M. l'Abbé de 
Broglie venoit de faire Ie rapport; de 
la folliciter enfuire au nom de l'Affem- 
blée, & même de repréfenter au Con- 
feil Pincérêr que le Clergé y prend lorf- 
qu’elle fera rapportée. 

Le 18 Juin, Mgr. l’Archev. d'Aix a 
dit, que Mr. PEv. de Nantes fouhai- 
toit de rendre compte à l'Afflemblée de 

uclques affaires. 

Mgr. l’Ev. de Nantesadit, qu’on ve- 
noit de lui remettre un Mémoire, con- 
cernant une affaire affez importante 
pour mériter l'attention de la Compa- 
guie ; qu'il rouloit fur ce que les Com- 
mis des Aides, dans la ville du Mans, 
avoient voulu, il y a quelque temps, 
entrer dans le Couvent des Religieufes 
Urfulines de la même ville pour. vifiter 
leur cave, prétendant y être autorifés 
par des Arrêts du Confeil & des Dé- 
clarations de Sa Majefté; que fur le re- 
fus que les ReligicufesUrfulinesavoient 
fait d'ouvrir leur porte, difant qu'il ne 
leur étoit pas permis de laiffér entrer 
des hommes dans leur Couvent, fans 
une permiflion de Mer. l’Evêque ou de 
lun de fes Grands-Vicaires, permif- 
fion que les Commis n'avoient pas; lef- 
dits Commis aux Aides avoient dreflé 
un procès-verbal, danslequelilsavoient 
articulé quantité de faits faux, & en 
conféquence avoient fait donner une 
afignation auxdites Religieufes Urfuli- 
nes pardevant M. l’Intendant de Tours, 
pour fe voir condamnées à des fommes 
très-confidérables. 

Mor. l’Archev. d’Aïx a dit, qu’à l'é- 
gard de l’affaire dont Mpr. l'Evêque de 
Nantes avoit parlé, il étoit à propos 
que Mer. l’Archev. de Vienne, Préfi- 
dent du Bureau de la Jurifdiétion , eût 
la bonté de fe charger du Mémoire, & 
de voir enfuite, conjointement avec 
Mgr. l’Evêque d’Evreux ,- M. l'Inten- 
dant de Tours, quiétoit actuellement 
à Paris ;qu’il y avoit tour lieu de croire 


que M. l’Intendant de Tours réprime- 
roit la vivacité des Commis aux Aides, 
& leur ordonneroit de {e mettre dans 
la regle, fuivant laquelle ils doivent 
demanaer la permiflion à Mpgrs. les Evé- 
ques ou à l’un de leurs Grands-Vicai- 
res, avant que de pouvoir entrer dans 
les Monafteres des Religieufes pour 
faire la vifite de leurs caves. 

Mgr. l'Ev. de Nantes a remisà Mgr. 
PArchev. de Vienne, le Mémoire con- 
cernant la prétention des Commis aux 
Aides de la ville du Mans. 

“ Le 19 Juin, Mgr. l’Archevêque de 
Vienne a dir, qu'il avoir écrit hier ma- 
tin à M. Héraut, Intendant de Tours, 
pour le prier de lui faire favoir à quelle 
heure il pourroit le voir chez lui, pour 
lentretenir au fujet d’une affaire qui 
s'étoit paflée dans la ville du Mans, 
fituée dans fon Intendance, & pour lui 
demander juftice, de la part de lAf- 
fembléce, d'une entreprife des Commis 
aux Aides de certe ville; que M. l’In- 
tendant de Tours lui avoit répondu, 
qu'il le prioit de ne point fe donner la 
peine d’aller chez lui, & qu'il vien- 
droit lui-même fur les cinq heures 
après-midiaux Grands-Augultins, pour 
le prier de lui dire ce que l’Aflemblée 
fouhaitoit de lui; qu’en effec M. Hé- 
raut étoit venu , fur les cinq heures 
après-midi, au Bureau de la Jurifdic- 
tion qui fe tenoit pour lors; que Mgr. 
l'Evêque d’Evreux & lui, avoienc lu à 
M. l’Intendant de Tours, le Mémoire, 
concernant la prétention des Commis 
aux Aïdes de la ville du Mans, d'en- 
trer dans les Couvents de Religieufes 
pour vifiter leurs caves, fans avoir be- 
foin de la permiflion de l'Evêque ou de 
lun de fes Grands-Vicaires; qu’ils l’a- 
voient prié, de la part de l'Aflemblée, 
d'arrêter les procédures qu’avoient fai- 
tes ces Commis, & de leur ordonner de 
demander la permiffion à Mer. l'Evêq. 
du Mans ou à l’un de fes Grands-Vi- 
caires, lorfqu'’ils voudroiententrer dans 
les Couvents de Religieufes pour vi- 
fiter leurs caves; ce qui étoit d'autant 
plus néceflaire, qu'il ne convenoit pas 
que des gens tels que des Commis aux 
Aides puflent entrer dans des Couvents 
de Religicufes, fans être accompagnés 
du Confefleur ou du Chapelain, ou de 
telle autre perfonne que l’Evêque où 
lun de fes Grands-Vicaires jugcroient 
à propos ; que M. l’Intendant de Tours 
avoit répondu, qu'il écriroit dès qu'il 
feroit de retour chez lui, & qu’il en- 
verroit des ordres conformes à ce que 
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PAfemblée pouvoit fouhaiter ; que ce 
que l’Affemblée demandoir éroit entié- 
rement jufte & totalement dans les re- 
gles; qu’il étoit même fâché qu'il ne 
fe rencontrât dans cette affaire aucune 
difficulté, qui pât lui donner occafion 
de marquer à l’Affemblée fon refpe& 
pour elle, & fon empreflément à faire 
ce qu'elle defiroit. Mgr. l’Archev. d'Aix 
a remercié, au nom de Ja Compagnie, 
Mgr. l’Archev. de Vienne & Mgr. l'E- 
vêque d'Evreux. Mgr. l'Ev. de Nantes 
a dit, qu'il paroifloir, par les foins 
qu'avoit pris Mgr. l’Archev. de Vien- 
ne, pour obtenir juftice fur une affaire 
qui s’eft paflée dans un Dioccfe de la 
Province de Tours, qu'il n'avoir pas 
oublié une Province, à la tête de la- 
quelle il devoit être, & pour laquelle 
il avoit été deftiné; qu’il fupplioit la 
Compagnie de trouver bon, qu'au nom 
de la Province de Tours, dont il avoit 
l'honneur d’être Député, il remerciât 
auf Mgr. l’Archev. de Vienne. Mr. 
PArchev. d'Aix a prié Mgr. l'Archev. 
de Vienne & Mgr. l'Ev. d'Evreux, de 
témoigner à M. lIntendant de Tours, 
que l'Aflemblée étroit très-fenfible À la 
maniere obligeante dont il avoit pro- 
mis de faire ce qu’elle fouhaitoit. 


2°. Affaires temporelles. 


Le 18 Juin, Mor. l'Ev. de Nantes a 
dit, qu'on venoit de lui remettre un 
Mémoire, qui portoit que le Receveur 
des décimes du Diocefe du Mans ayant 
fair différentés faifics {ur les fruits de 
la Cure de Périgné le Polin, faute de 
paiement, dela part du Curé, des im- 
pofitions eccléfiaftiques dont il étoit 
redevable, ledit Receveur des décimes 
du Mans avoir été traverfé par le Pro- 
cureur du Roi de la Maîtrife particu- 
hicre des eaux & forêts du Mans, fur le 
fondement d’une Sentence , renduc en 
cerre Maïtrife le 6 Mai 1718, qui avoit 
condamné ledit Curé de Périgné le Po- 
lin en l'amende de 1:00 livres, & en 
parcille fomme..dé reftitution, pour 
avoir’ fait sabartre quelques arbres dé- 
pendants de fa:Curèy &en exécution 
de laquelle Senrence, le Procureur du 
Roi de la Maître avoit aufi defa part 
fait des faifies fur la:Cure de Périgné 
le Polin; que le Procureur du Roï de 
la Maîcrife voyant que le dépofraire 
des effets faifis, lequel, par Sentence 
du Bureau diocéfain du Mans, avoit 
été condamné par corps à remetrre les 
effets faifis au Receveur des décimes , 


Tome VI. 


étoit appellant de cette Sentence au 
Parlement de Paris, & l'avoir fair afi- 
gner en cette Cour, pour voir dire que 
lui, Dépofitaire, éroit prêt de délivrer 
les deniers provenants de Ja vente des 
effets faifis, à qui par juftice il feroit 
ordonné, s’étoit pourvu au Confeil des 
Finances, où il avoit obtenu Arrêt, le 
30 Mai 1721, qui confirme la Senten- 
ce de la Maîtrife, & ordonne que les 
Dépoftaires & autres vuideront leurs 
mains en celle du Recéveur des amen- 
des de ladite Maîtrife; que le Syndic 
du Dioccfe du Mans ayant formé op- 
pofition, il en avoir été débouté par 
Ârrèt du Confcil des Finances, du 14 
Novembre 1721 ;que ces Arrêrsétoient 
d'une grande conféquence, & caufoient 
un préjudice notable au Clergé, par 
rapport à la fureré du recouvrement de 
fes impoftions; que le Clergé avoir 
un grand intérêt qu'ils fuflent rétrac- 
tés, & avoit lieu en effet d’en efpérer 
la rétractation, puifque les Letrres-Pa- 
tentes de 1701, 1710, 1711 & HAS 
accordées au Clergé, donnent incon- 
teftablement aux Receveurs des déci- 
mes, la préférence pour le paiement 
des impolitions dont ils font chargés 
de faire le recouvrement. 

Mgr. l'Archev. d'Aix a dit, que par 
rapport à l'affaire dont Mgr. l'Évêque 
de Nantes venoit de faire un rapport 
fi exaét & fi détaillé, il croyoit qu'il 
étoit convenable que le Mémoire fût 
remis à Mgr. l’Archev. de Bordeaux, 
Préfident de la Commiffion du tcmpo- 
rel, afin que l'affaire érant examinée 
dans le Bureau, Mgrs. & Mrs. qui le 
compofent, fiflent part enfuite à l'AÇ 
femblée des réflexions, qu'ils auroient 
faites, & des mefures qu’ils auroienc 
jugé qu'on püt prendre. 

Mgr. l'Ev. de Nantes a remis le Mé- 
moire, touchant l'affaire du Syndic du 
Clergé du Mans & du Receveur des 
décimes du même Diocefe, À Mor. 

> 8 
PArchev. de Bordeaux. 

Le 12 Août, M. l'Abbé de Broglie 
a dit, que Mcflicurs du Chapitre Mé- 
tropolitain de Rheims avoicnt été af. 
fignés ; de la part des Officiers des caux 
& forêes de Ja Généralité de Champa- 
gnc ; pour affifter à la marque & au 
martelage pour la coupe des bois taillis 
appartenants audit Chapitre ; qu'ils 
avoiént recours à Ja Compagnie pour 
les aider de fon crédit; qu'ainhil rcqué- 
roit qu'il plût à la Compagnie charger 
Mrs. les Agents de voir M. Baudry, 
pour le prier d'accorder une furféance 
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11. 

Affignation don: 
née par Les Ofi- 
ciers des eaux & 
forêts de Cham- 
pagne au Chapi- 
tre de Rheims , 
pour aflifter à La 
marque , &c, 


; 
| 
HE 4 


> 
:] 


il. 
Affaire de plu- 
fieurs Chapitres 
de Picardie, tou 
chant l'entretien 


des nefs des Egli- 


Les & des Presbyr. 


1x. 
Affaire entre 
les Conf. Clercs 
& les Conf. Laïq. 
du Parl. de Bord. 
au fujer du Déca- 
at, 
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de l'exécution de ladite afignation. 
L'Aflemblée, faifant droit fur la requi- 
fition de M. le Promoteur, a chargé 
Mrs. les Agents de voir M. Baudry, 
pour le prier d’ordonner qu'il foit fur- 
fis à l'exécution de l’aflignation donnée 
au Chapitre Métropolitain de Rheims, 
par Mrs. les Officiers des eaux & forèrs 
de la Généralité de Champagne. 

Le 17 Août, de relevée, Mgr. PEv. 
de Senlis a dit, que plufieurs Chapi- 
tres de Picardie l’avoient prié de de- 
mander à l’Affemblée l'honneur de fa 
proteétion , & le fecours de fes follici- 
tations au fujet d’une affaire qu'ils 
avoient au Confeil, laquelle devoir 
y être bientôt jugée; qu'il s’agifloit de 
la contribution aux réparations & en- 
tretien des nefs des Eglifes & des Pref- 
byreres , à laquelle on vouloir aflujertir 
les Chapitres & autres Bénéficiers qui 
poffedent des biens dans les Paroiffes; 
que par les Déclarations du Roi, & 

ar l’ufage conftamment obfervé juf- 
qu’à préfent dans la Province de Pi- 
cardie , les feuls habitants des Paroiffes 
étoient tenus de contribuer à l’entre- 
tien, & aux réparations des nefs des 
Eglifes & des maifons presbyrérales ; 
que cependant M. lIntendant de Pi- 
caïdie avoit follicité & obtenu un Ar- 
rèc du Confcil, par lequel tous les 
biens-tenants dans les Paroifles , foi 
qu'ils habitent dans lefdites Paroifes, 
{oi qu'ils n’y habitent pas, privilégiés 
ou non privilégiés , font affujerris à 
contribuer à l'entretien , & aux répara- 
tions des Presbyteres & des nefs des 
Eglifes; que plufieurs Chapitres de la 
Province de Picardie ont formé oppo- 
fition à cer Arrêt; que leur oppoftion 
étroit fur le point d’être jugée; que 
l'affaire éroit d’une très-grande impor- 
trance pour eux, & qu'ils fupplioient 
l'Affemblée de vouloir bien leur accor- 
der fes bons offices. 

Mgr. l’Archev. d'Aix a dit, que cette 
affaire méritoit l’atrention de l’Aflem- 
blée, & a nommé Mer. l'Ev. de Senlis 
& M. l'Abbé de la Bourdonnaie pour 
follicirer Mrs. du Confcil. 

Le 16 Juin, Mgr. l’Archev. de Nar- 
bonne a dit, qu'on lui avoit remis un 
Mémoire, dont Mgr. le Préfident avoit 
bien voulu le charger de rendre compte 
à l'Affemblée ; qu'il s’agifloit du droit 
de parvenir au Décanaë, que les Con- 
feillers-Laïques du Parlement de Bor- 
deaux difputentaux Confcillers-Clercs 
du même Parlement, quoique leur an- 
cienneté leur donne un fondement jufte 
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& inconteftable d’y prétendre; que dans 
le fair, le fieur Abbé Denis, Confeil- 
ler-Clerc au Parlement de Bordeaux, 
fe trouvant le plus ancien de tous les 
Confeillers de ce Parlement, avoit vou- 
lu prendre la place de Doyen & en 
faire les fonctions, fuivant le droit qui 
lui étoit acquis par {on ancienneté ; 
qu’en conféquence, il avoit fait le rap- 
port de la Requête du fieur Duffaur, 
pourvu d’une charge de Confeiller, au 
fujer de l'information de vie & nœurs, 
laquelle, fuivant l’ufage, devoir être 
faite avant fa réception, fonction atra- 
chéc à la dignité de Doyen par lufage 
conftant du Parlement de Bordeaux ; 
que fur le rapport de certe Requête, 
faire par le fieur Abbé Denis, il avoit 
été ordonné qu’il feroit procédé à l'in- 
formation des vie & mœurs du fieur 
Duflaut; que le fieur de la Salargue, 
Confeciller-Laïque , de concert avec les 
autres Confeillers-Laïques, avoit fait 
remettre à un autre Rapporteur la Re- 
quête du fieur Duflaur ; que le fieur 
Abbé Denis avoit pour lors demandé 
au Parlement, qu'il fût furfis à l’infor- 
mation de vie & mœurs du fieur Duf- 
faut, & avoiten même-temps porté fes 
plaintes à M. le Chanceher ; que le 
fieur Abbé Dalon , Confciller-Clerc du 
même Parlement de Bordeaux, avoit 
déclaré dès-lors adhérer à la demande 
du fieur Abbé Denis ; mais que les Con- 
feillers-Laïques avoient paflé outre, & 
avoient ordonné au Grefñer de retirer 
des mains du fieur Abbé Denis la Re- 

uêre du fieur Dufflaut , laquelle avoit 
été remife au fieur de Conftantin, Con- 
feiller-Laïque, le plus ancien n'ayant 
pas voulu s’en charger; que le fieur de 
Conftantin ayant ordonné un foi-mon- 
tré au fieur Procureur-Général, le fieur 
Abbé Dalon, qui avoit déja adhéré à 
loppoñition du fieur Abbé Denis, avoit 
formé de fon chef oppoftion à ce qu'il 
fût procédé à l'information de vie & 
mœurs du fieur Duflaut, jufqu'à la 
décifion de M. le Chancelier ; mais 
queles Confeillers-Laïques avoient dé- 
claré, qu'il n’y avoit pas lieu de s’arrê- 
ter à cette oppoñrion.; que le fieur 
Abbé Denis avoit fait fignifier, le 12 
Février 1721, un aéte au Procureur- 
Général , par lequel il foutenoit que la 
conteftation , excirée par le fieur de la 
Salargue, ne pouvoir êrre jugée que par 
Je Confeil d'Etat, fuivant une infiniré 
d'exemples, & demandoir que les Par- 
ties y fuflent renvoyées, tant fur le 
fonds que fur la provifion ; que le Pro- 
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cureur-Général avoit requis formelle- 
ment, que cette conteftarion fût ren- 
voyée au Confeil ; & que le fieur Abbé 
Denis avoir mis en même-remps fur le 
Burcau une Requête en récufation, 
contre tous les Confeillers-Laïques , 
fondée fur ce qu'ils ne pouvoient point 
être Juges dans leur propre caufe ; que 
cependant le Parlement avoit fait une 
délibération, par laquelle, fans avoir 
égard à la demande en renvoi, nià la 
Requête en récufation, jugeant même 
tout d’un coup le fonds, il avoit dé- 
claré le ficur de la Salarguc Doyen, à 
l'exclufion du fieur Abbé Denis; qu'il 
étoit à remarquer, que de cent dix Of 
ficiers dont le Parlement de Bordeaux 
eft compolé, il n’y en avoit eu que 
vingt-trois délibérants, & qu'il y avoit 
même eu deux fois partage, jufqu’à ce 

wenfin un de ceux qui tenoient pour 
le fieur Abbé Denis, changea d'avis; 
que cette délibération du Parlement 
de Bordeaux paroifloit être contre tou- 
tes les regles ; qu'il étoit injufte d'ôter 
aux Confeillers-Clercs le droit de dé- 
canifer, lorfqu’ils deviennent les plus 
anciens, fuivant l’ordre de réception, 
puifque la qualité de Doyen eft atta- 
chée à la feule ancienneté ; que ce 
droit de décanifer eft accordé aux Con- 
{cillers-Clercs aufh-bien qu'aux Con- 
feillers-Laïques, lorfqu’ils deviennent 
les plus anciens dans la plupart des 
Tribunaux du Royaume; qu'il y ena 
des exemples dans le Confeil d'Etar 
Privé, dans le Grand-Confeil, dans le 
Parlement de Dijon, dans le Parlem. 
d'Aix, au Confeil fupérieur d’Alface; 
& que lorfqu'on a voulu contefter aux 
Confeillers - Clercs, comme fait au- 
jourd’hui le Parlement de Bordeaux, le 
droit de parvenir au Décanat par leur 
ancienneté, le Confeil du Roi avoit 
décidé en faveur des Eccléfiaftiques ; 
que la chofe avoir été ainfi jugée pour 
le Décanar même du Confcil-Privé, 
en faveur de Mgr. PArch. de Rheims; 
pour le Décanar du Châreler de Paris, 
en faveur du fieur Petit-Pied, Confeil- 
ler-Clerc; pour le Décanat du Parle- 
ment de Mers, en faveur du fieur Sa- 
vary, le plus ancien Confeiller-Clerc: 
que ce dernier préjugé éroit même d’au- 
tanc plus décifif, qu'il avoit condam- 
né la prétention des Confeillers- Laï- 
ques, nonobftant l’ufage contraire de 
ce Parlement, réfultanc de deux déli- 
bérations qui tendoient à exclure les 
Confeillers-Clercs du Doyenné ; qu’en- 
fin le droit de décanifer avoit été laif- 
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fé aux Confeillers - Clercs , lorfqu'ils 
éroient devenus les plus anciens dans 
le Parlement même de Bordeaux; qu'il 
y en avoit plufieurs exemples, & que 
fi depuis foixante ou quatre-vingt ans 
on ne voyoit aucun Confeiller-Clerc 
qui cût décanifé, c'eft qu'aucun Con- 
fciller-Clerc ne s’étoit trpuvé le plus 
ancien; que le fieur Abbé Denis avoit 
été Doyen de la premiere des Enquê- 
tes, & en avoit exercé les fonctions ; 
qu'à la vérité, quelques Confcillers- 
Laïques lui avoient contefté la Préf- 
dence ; maisque M. le Chancelier Bou- 
cherat avoit décidé en faveur du fieur 
Abbé Denis; que le fieur Abbé Denis 
avoit enfuite monté à la Grand'Cham- 
bre par fon tour de réceprion, &, de 
rang en rang, étoit parvenu à la place 
de Sous-Doyen, qu'il avoit occupée 
plufieurs années , pendant lefquelles, 
en labfence des Préfidents & du fieur 
Duffaur, Doyen, il avoit fouvent pré- 
fidé aux rapports des procès, & fair les 
fonctions de Doyen en préfence du 
ficur de la Salargue , ainfi que les Re- 
giftres du Parlement en font foi ; qu’à 
la vérité, dans les Parlemenrs de Paris 
& de Touloufe, les Confeillers-Clercs 
préfident aux Enquêtes, mais ne de- 
viennent jamais Doyens du Parlement; 
mais que cela provient de ce que, dans 
ces deux Parlements, les Confeillers- 
Clercs ont des prérogatives au-deflus 
des Confeillers-Laïques, qui les dé- 
dommagent du Décanat; qu’ils mon- 
tent à la Grand'Chambre, non par an- 
cienneté de réception , mais comme 
ayant droit fur des places qui leur font 
affectées , la Grand'Chambre devant 
toujours être garnie d’un certain nom- 
bre de Confeillers-Clercs ; qu'ils y ont 
une place d'honneur & de diftinétion; 
au lieu que, dans le Parlement de Bor- 
deaux Pi Confeillers-Clercs n’ont au- 
cune diftinétion fur les Laïques, & ne 
montent que concurremment & par 
ordred’ancienneté ; que par conféquent 
il ne feroit pas jufte d’ôter aux Con- 
feillers-Clercs du Parlement de Bor- 
deaux, le droit de décanifer lorfqu'ils 
deviennent les plus anciens, cette pré- 
tention des Confeillers-Laïques étant 
injurieufe à l'état Eccléfiaftique ; que 
le fieur Abbé Denis étroit mort quel- 

ue temps après, & que c’étoir à pré- 
rs le fieur Abbé Dalon, Confeiller- 
Clerc au même Parlement de Bor- 
deaux, qui pourfuivoit l'affaire, com- 
me ayant dès le commencement adhéré 
aux proceftations du fieur Abbé Denis, 
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quoique fon ancienneté ne lui donne 
pas encore droit de prétendre au Dé- 
canat ; que le fieur Abbé Dalon ne 
demandoit pas à l’Affemblée qu'elie 
intervint dans la caufe, mais la fup- 
plioit feulement de vouloir bien s’y in- 
térefler & lui accorder fes bons ofi- 
ces, s’agiflant d'une affaire où l'hon- 
neur du Ciergé paroïît être léfé, puif- 
qu'on veut refuferà des Eccléfialtiques 
upe prérogative , qu'on ne leur difpute 
que par rapport à leur qualité d’Ecclé- 
fiaftique. (1) 

Mgr. l'Archev. d’Aïxa dit, que cette 
affaire lui paroifloit mériter que l'Af- 
femblée s'y intérefsât; que fi la Com- 
pagnie le jugeoit à propos, Mgr. lAr- 
chevêque de Narbonne feroit prié de 
voir là-deflus M. le Garde des fccaux 
& M. le Rapporteur, & Mefieurs les 
Agents chargés de folliciter l’afFaire, 
& de faire même à ce fujet leurs repré- 
fentations au Confeil. La Compagnie 
a approuvé la propoñition de Mgr. l'Ar- 
chev. d'Aix; elle a prié Mgr. l’Archev. 
de Narbonne de voir M. le Garde des 
{ceaux & M. le Rapporteur, & à chargé 
Mrs. les Agents de folliciter PafFaire, 
& de faire leurs repréfentations au 
Confeil lorfqu'elle y fera rapportée. 

Le 11 Août, Mgrs. les Commiffai- 
res des affaires des Dioccles ont pris 
le Bureau; Mgr. l’'Archevèq. de Sens, 
chef de la commiflion, a dit, que plu- 
fieurs Diocefes, en l’année 1720, 
avoient porté des fommes provenantes 
de leurs impofñtions aux Directeurs des 
monnoies, conformément à l’Arrêt du 
Conleil du 1$ Décembre 1719, qui 
l’avoit ainfi ordonné; que ces Dioce- 
fes avoient retiré les récépiflés que les 
Directeurs des monnoies leur avoient 
donnés; qu'enfuite ilavoit été ordonné 
par un Arrêt du Confeil, que vous les 
récépiflés des Directeurs des monnoics 
{eroicnt portés au Tréfor-Royal, pour 
être convertis en rentes fur les Aides 
& Gabelles; que pluficurs Diocefes 
avoicnt porté les récépiflés qu'ils 
avoient au Tréfor-Royal, dont le Gar- 
de ne leur avoit donné qu'une fimple 
reconnoiffance; mais que plufieurs Dio- 
cefes avoient encore les récépiflés qu'ils 
avoient retirés des Directeurs des mon- 
noiïes, auxquels, pour fe conformer à 
l'Arrêr du Confeil, ils avoient porté 
le produir de leur impoftion ; que les 
uns & les autres repréfentoient, que 
s’il ne leur éroit pas tenu compte deces 
récépiflés des Directeurs des monnoies, 
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ou de ces reconnoiflances du Garde du 
Tréfor-Royal, ils ne feroient point en 
état de payer leurs dertes particulie- 
res, ni la quote-part de ce qu'ils doi- 
vent à la caifle générale; que fi on ne 
leur en donnoit la valeur qu’en con- 
crats fur les Aides & Gabelles, il ref- 
teroit dans Îeur caifle un vuide qu'ils 
ne pourroient pas remplacer, à moins 
qu'ils nempruntaflent, ce qui n'étoit, 
ni juftc, ni permis, ou qu'ils ne for- 
çaflenc leur impofition, ce qui ne leur 
étoit pas pole, vu les charges confidé- 
rables qu'ils fupportent déja; qu'enfin, 
ces Diocefes avoient recours à l’Af- 
femblée, & la fupplioient de les aider 
de fon crédit & de fa protection. 

Mgr. PArchevêque d'Aix ayant de- 
mandé quel étoit l'avis de la commif- 
fion , Mgr. lPArchevêque de Sens à dit, 
que la commiflion étoit d'avis que l'on 
fit des inftances pour obtenir de Sa 
Majefté qu'il fâttenu compte aux Dio- 
cefes des récépiflés des Directeurs des 
monnoies & des reconnoiflances du 
Garde du Tréfor-Royal, dont ils font 
porteurs, & qu’on leur en donnât une 
valeur dont ils puflent s'aider pour 
payer leurs dertes. Mors. les Commif- 
faires ayant dit, qu'ils éroient de mê- 
me avis, l’Affemblée a ftatué que Mrs, 
les Commiffaires feroient un mémoire 
contenant lesraifons fur lefquelles font 
fondés les Diocefes porteurs de récé: 
piffés des Direéteurs des monnoies & 
de reconnoiffances du Tréfor-Royal, 
pour demander qu'il leur fût donné, 
pour lefdits récépiffés & lefdites re- 
connoiflances, une valeur dont ils 
puiflent s’aider pour payer leurs det- 
tes, & que ledit mémoire fera préfenté 
à Sa Majefté. 

Le 4 Juin, Mr. le Cardinal du Bois 
a dit, qu’il avoit apporté deux Arrêts 
du Confeil, l’un concernant les Of- 
ciers des décimes, & l’autre, les créan- 
ciers du Clergé ; * que la lcéture de ces 
deux Arrêts feroit trop longue pour 
être faite à préfent. 

Let Juin, Mer. lArchevéq. d'Aix 
a dit, que M. Ogier avoit à parler, 
& qu’on l’entendroic, fi la Compagnie 
le jugeoit à propos; fur quoi M. Ogier 
a dit, qu'ayant fait en 1720, des of- 
fres de rembourfements à plufieurs 
créanciers du Clergé général, à caufe 
des fommes que plufieurs Diocefes lui 
avoient pour lors envoyées pour fe ra- 
cheter &fe détacher de la caille gé- 
nérale, & plufieurs de ces créanciers 


(1) Poyez l'Arrêt du Confeil, rendu le 17 Mars 1682 , fur une pareille conteftarion élevée encre les Confeillers 
Clercs & les Confeillers Laïques au Châtelet de Paris. Pieces Juflific. de l'Affemb. de 169$, pages 103 & fuiv, 
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ayant refufé de recevoir les effets À 
eux offerts, lefdits cffers avoicnt été 
dépofés, en vértu d'un Arrêt du Con- 
fcil, dans la caiffe générale, aux rif- 
ques & périls des créanciers refufants; 
que par Arrêt du 24 Mai 1921, ilavoit 
été ordonné que les effets dépofés dans 
la caifle générale, fetoienc portés au 
Tréfor-Royal; qu'il feroir expédié une 
quittance du Trélor-Royal pout ren- 
tes; que cette quittance féroit dépofée 
chez Péan, Notaire, lequel expédic- 
roit des contrats au profit defdits éréan- 
cicrs, après qu'ils auroienc remis à la 
récétte générale leurs vitres & quit- 
tances de rémbourfement, le rout fur 
le certificat qui en fcroit délivré au- 
dit Péan, Notaire, par le Receveur- 
Général du Clergé; qu'en exécution 
de cet Arrêt du 24 Mai 1721, & de 
celui du 31 Mai de cette année, con- 
firmatif du précédent, plufieurs créan: 
cicts fe font préfentés audit Péan, 
Notaire, pour remettre leurs titres & 
figner leurs quittances de rembourfe- 
ment; qué Péan, Notaire, fur le fon- 
dement du derniet Edit du Contrôle, 
a fait difficulté de récevoir leurs quit- 
rances, À moins qu'il ne lui fût rémis 
un fonds fuffifant pour le droit de 
contrôle de chaque quittance, un au- 
tre droit de contrôle pout le certifi- 
cat, & un troifieme droit de contrôle, 
parce que dans ces quittances il eft 
dir, que les arrérages ont été payés 
jufqu’au jour du rembourfement fur 
des quirtances particulières; que ces 
droits de contrôle montant à des fom- 
mes très-confidérables, les créanciers 
qui s’éroient préfentés s'étoienr retirés 
fans confommer leur affaire, déclarant 
qu'ils n’entendoient payer aucun droit 
de contrôle; M. Ogicr a ajouté, que 
le Clergé a été déchargé expreffément 
du droit de contrôle & infinuations, 
par les contrats qu'il a paflés avec le 
Roi en 1710, 1711 & 1715, & pat 
l'Arrêt du Confeil du 19 Avril 1720, 
& qu'il eft important d'avoir un nou- 
vel Arrêt du Confeil, en interprétation 
du dernier Editd'établiffement du droit 
de contrôle & infinuations quitdéchar- 
ge expreffément le Clergé de ce droit. 

Mr. l’Archevêque d'Aix a dir, que 
l'affaire éroit de grande importance, 
& a prié Mgr. l'Archevêque de Sens 
& Mer. l’Evêque de Nantes de voit 
à ce fujet, fon Eminence Mgr. le Car- 
dinal du Bois, premier Miniftre, & 
M. le Contrôleur-Général, pour leur 
repréfenter combien ce droit de con- 
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trôle feroit onéreux au Clergé, & pour 
les prier de vouloir bien en procurer 
la décharge. 

Le 14 Juin, Mgr. l'Archevéq. d'Aix 
a dit, que la Compagnie feroit, fans 
doute, bien aife d'apprendre de Mer. 
l'Archevêque de Sens & de Mor. l'E- 
vêque de Nantes, le fuccès du voyage 

wils avoienr fait à Meudon, pour 
fupplier fon Eminence Mgr. le Car: 
dinal du Bois, premier Miniftre, de 
vouloitbien procurer au Clergél’exemp: 
tion du droit de contrôle pour toutes 
lés quitrances des rembourfements 
qu’il doit faire des emprunts de 1710, 
1711 & 1715. 

Mgr. l’Archevêque de Sens a dit, 
que Mgr. l'Evèque de Nantes & lui, 
avoient été à Meudon; qu'ils avoient 
eu l'honneur de voir Mer. le Cardinal, 
premiér Miniftre ; qu'ils avoienc re: 
préfenté à fon Eminence combien lé 
droit de contrôle, qu’on vouloit exi- 
get en vertu du dernier Edit, {croit 
onéreux au Clergé; que le Roi, dans 
les contrats que le Clergé a eu l’hon: 
neur de paffer avec Sa Majcftécn 1310, 
1711 & 1715, en avoit déchargé les 
renrés qui feroienc conftituées fur le 
Clergé général & fürles Dioccfes parz 
ticuliers, même celles qui feroient 
conftituées à un denict plus avanta- 
geux, pour témboutfer lesrentes créées 
à un denicr plus fort, que le Roi, 
par Arrêt de fon Confeil du 19 Avril 
1720, avoit confirmé cette cxemption 
de contrôlé, & avoir ordonné expref- 
fément que les quirtances de rembour- 
femert des rentes du Clergé en fe- 
roient déchargées, & qu'enfin, ils 
avoiént fupplié fon Eminence, de la 
part de l’Affémblée, de vouloir bien 
faire accorder au Clergé la décharge 
du droit de contrôle pour tous les ac= 
tes qu'il eft obligé de faire en confé- 
HSE des dons gratuits qu’il a accor- 

és au Roi, & faire prononcer certé 
décharge pat un Arrêt du Confeil, en 
interprétation du dernier Edit du con- 
trôle; que fon Eminence leur avoic 
répondu, que la demande de l'Affèm- 
blée embrafloit un rrop grand objet; 

w’il croyoit que le Confeil feroit dif- 
Aculré d'accorder tour ce que le Cler- 
gé demandoirà ce fujet; que pour ce 

ui regardoir les rembourfements qui 
e feroient en coriféquence de l'Arrêt 
du 24 Mai 1711 & autres actes dé- 
pendants, il efpéroic ge le Confeil 
fe porreroit à accorder la décharge du 
droit de contrôle; qu'il feroit rour ce 
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qui dépendroit de lui pour obtenir 
cetre décharge, & que l’Affemblée 
pouvoir comprer fur l'empreflement 
avec lequel il faifiroit routes les occa- 
fions de rendre fervice au Clergé. 

Le 18 Août, Mgr. l'Evêque d’E- 
vreux a dit, qu'il avoit un mémoire 
détaillé pour demander l'exemprion du 
droit de contrôle, auquel, par le der- 
nier Edit, plufeurs actes concernant 
le Clergé, font aflüjertis : on a fait la 
lecture du mémoire, lequel a été ap- 

rouvé, & il a été réfolu qu'il feroit 
préfenté au Roi en même-temps que 
le cahier du temporel. * 


$. X. Affaires extraordinaires. 


Le 2 Juillet, de relevée, Mer. l'Ar- 
chevêque de Sens a dir, qu'il y avoit 
une affaire qui regardoit fon Diocele, 
touchantl'impoftion des fabriques des 
Cures dépendantes de l'Ordre de Mal- 
te, & que comme la Paroifle dont il 
s’agifloit étoir firuéc dans l’Archidia- 
coné de Melun, il avoit prié M. l'Abbé 
de Béringhen , qui en eft l’Archidiacre, 
de vouloir bien en faire le rapport à 
la Compagnie, fi elle l'avoit pour agréa- 
ble; fur quoi Mgr. l'Archevèque d'Aix 
ayant répondu qu'on l'entendroit avec 
plaifir, M. l'Abbé de Béringhen a dit, 
que Mgr. l’'Archevèque de Sens lui 
avoit fait l'honneur de le charger d’u- 
ne affaire de fon Diocefe, fur laquelle 
il demande les confeils & le fecours 
À l'Affemblée, touchant limpofrion 
fur les fabriques des Cures dépendan- 
res des Commanderies de l'Ordre de 
Male; que le Bureau Diocéfain de 
Sens avoit impofé la fabrique de la 
Paroifle de la Commanderie de la Croix 
en Brie, comme il en a la faculté par 
les délibérations du Clergé, depuis l’an- 
née que les Marguilliers ont refufé de 
payer, & qu'ayant été pourfuivis au 
Burcau Diocéfain par le Receveur des 
décimes , conjointement avec le Sÿn- 
dic & les Députés du Clergé de Sens, 
M. d'Averne, Tréforier de l'Ordre de 
Malte au Grand- Prieuré de France, 
avoit pris fair & caufe pour lefdits 
Marguilliers, &c s'étoit pourvu au 
Grand-Confeil, où l'Ordre a fes cau- 
fes commifes, prétendant que cette 
Paroifle dépendante de la Comman- 
derie de la Croix en Brie, ne devoit 
pas être taxée par le Clergé; que fur 
cela il avoit fait afligner le Syndic, & 
a obrenu un Arrêt par défaut, le 10 
Mai 1722, qui retient l'affaire au 
Grand-Confeil, parlequel la Comman- 
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deric de la Croix en Brie, Cure & fa- 
brique en dépendantes , ont été décla- 
rées exemptes des décimes, taxes & 
autres impofirions avec dépens ; que le 
Syndic & Députés du Clergé de Sens 
s’éroient pourvus à la Chambre Supé- 
rieure Eccléfiaftique de Paris, qui avoit 
renvoyé les Parties à la Chambre Dio- 
céfaine, fauf l’appel pardevant elle, le 
tout par défaut, avec défenfe de pour- 
fuivre au Grand-Confeil; que dans 
cette affaire il y avoit deux chofes à 
examiner, la forme & le fonds. Pri- 
m0. Quant à la forme; qu’il éroit cer- 
tain que c’eft un attentat à la Jurif- 
dition, & unc entreprife contraire 
aux privileges des Chambres Eccléfiaf- 
tiques, de {e pourvoir au Grand-Con- 
feil, pour les conteftations qui regar- 
dent les décimes & autres impofitions 
du Clergé; les Edits & Déclarations 
pour l’établiffement des Chambres Ec- 
cléfiaftiques & Bureaux Diocéfains, 
portant expreflément, que la connoif- 
fance des conteftations & affaires con- 
cernant les décimes & autres charges 
du Clergé, feront attribuées auxdites 
Chambres Eccléfiaftiques, en premiere 
inftance, & aux Chambres Souverai- 
nes fur l'appel, privativement à tout 
autre. 2°. Quant au fonds; que Mgrs. 
favoient que par les délibérations de 
plufeurs Affemblées du Clergé, & les 
contrats pañlés entre le Roi & le Cler- 
gé, les Bureaux des Diocefes peuvent 
comprendre dans les impoñtions les 
fabriques, & que celle des Paroifles 
dépendantes de l'Ordre de Malte, n’en 
éroient point exceptées; que de plus, 
il falloit faire une grande différence 
entre les biens des Commanderies, 
& les biens des fabriques defdites Pa- 
roïfles ; que les biens de celles-ci ne 
confiftent, pour la plupart, qu’en fon- 
dations, oblations, droits de cafuel 
& quêtes, qui font deftinés pour ac- 
quicrer le Service divin, & entretenir 
la décoration defdites Eglifes; que 
cette affaire avoit paru d'autant plus 
importante pour Îles conféquences, 
qu'il y auroit dans le Diocefe de Sens 
plufieurs Paroifles qui feroient dans le 
même cas, aufli-bien que dans la plu- 

art des autres Diocefes, fi Mrs. de 
l'Ordre de Malte réufifloient par rap- 
port à celle dont il s’agit; qu'ainf il 
fupplioit l'Affemblée ,au nom de Mgr. 
l'Archevêque de Sens, de vouloir bien 
lui prefcrire ce qu'il devoit faire, & 
ordonner fur cela ce qu'elle jugeroit 
à propos. 
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Mgr. l'Evêque de Nantes a dir, que 
M. l'Ambatladeur de Malre étroit venu 
hier chez lui; qu'après avoir parlé de 
plufeurs affaires, M. l’Ambafladeur 
lui avoir dit, qu'il voyoit avec dou- 
leur que fon Ordre avoit fouvent des 
conteftarions avec le Clergé ; que pour 
les finir, il avoir demandé des pou- 
voirs au Grand-Maître & au Confeil 
de l'Ordre, pour traiter avec le Cler- 
gé; qu'il les attendoit d’un jour à l’au- 
tre, & que dès qu’il les auroit reçus, 
il auroit l'honneur de voir Mgr. le Pré- 
fident, pour le prier de vouloir bien 
nommer quelques Prélats de l’'Affem- 
bléce, avec lefquels il pût avoir des 
conférences, & convenir de quelque 
arrangement. 

Mgr. l’Archevêque de Vienncadic, 
que M. l’'Ambañladeur de Malte lui 
avoit fait entendre à peu près la mê- 
me chofe il y a quelques jours; fur quoi 
Mor. l’Archevêque d'Aix a prié Mgr. 
PArchevêque de Vienne & Mer. l’E- 
vêque de Nantes, de conférer là-def- 
fus avec M. l’'Ambafladeur de Malte. 

Le 12 Juiller, Mgr. l'Archevèque 
d'Aix a dit, que M. l’Ambaffadeur de 
Malte étroit venu hier chez lui, & lui 
avoit dit, qu'il avoit reçu de Malte 
les pouvoirs néceflaires pour traiter 
avec le Clergé, & terminer avec les 
Prélats que PAffemblée jugeroit à pro- 
pos de nommer, toutes les contefta- 
tions qui étoient entre fon Ordre & 
les Evêques; Mr. l'Archevèque d’Aix 
a ajouté, que certe affaire éroit d’une 
grande importance, & a nommé Mgrs. 
les Commiflaires de la Jurifdiétion, 
pour conférer avec Mrs. de Malte, & 
pour chercher les moyens de terminer 
par un accord folide & permanent, 
toutes les prétentions réciproques. 

Le 28 Juillet, Mgr. l'Archevèque 
de Vienne à dit, que Mors. du Bu- 


in. reau de la Jurifdiétion & lui, avoient 


examiné les pouvoirs que M. l’Am- 
baffadeur de Malte a reçus de fon Or- 
dre pour trairer avec le Clergé; que 
ces pouvoirs ne leur avoient paru en 
aucune maniere fuffifants ; Mg. l’Ar- 
chevêque de Vienne en à fait la lec- 
turc. 

L'Affemblée a trouvé qu’effective- 
ment les pouvoirs de M. l'Ambaffa- 
deur de Malte ne contenoient que des 
termes vagues & nullement poftifs ; 
qu'ainfi il falloit rendre à M. l'Am- 
baladeur de Malte, fes pouvoirs, & 
lui dire, que l'Affemblée ne les avoit 
point trouvé tels qu’ils doivent être, 
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pour que le Clergé puifle traiter avec 
furcté, 

M. l'Abbé de Brancas a dit, que, 
puifqu'il n'y avoit point d'apparence 
à un traité entre le Clergé & l'Ordre 
de Malte, il rendroit compte à la Com- 
pagnie, fi elle le jugeoit à propos, 
d'une affaire très-importante entre le 
Clergé & l'Ordre de Malte, laquelle 
a été décidée en faveur du Clergé, 
quant à la forme, & dont le fonds a 
été retenu au Confeil; Mgr. l’Arche- 
vêque d’Aix ayant dit qu’il étoit à pro- 
pos de favoir de quoi 1l s’agifloir. 

M. l'Abbé de Brancas a dit : 


MESSEIGNEURS, 
La Cure du Menil-faint-Loup eft 


fituée dans le Diocefe de Troies; elle 
cft dépendante de l'Ordre de Malre, 
& en particulier, de la Commanderie 
de Couliours. Au moisde Juillet 1718, 
cette Cure vint À vaquer : le 28 du 
même mois, le Commandeur de Cou- 
liours y nomma le fieur Edme Co- 
gnafle, Prêtre. Le fieur Cognafle fe 
préfenta à l’un des Grands-Vicaires 
de Mgr. l'Evêque de Troies, lui pro- 
duifit des lettres du Commandeur de 
Couliours, & lui demanda verbale- 
ment le yifa : le Grand-Vicaire de Mgr. 
l'Evêque de Troies répondit, qu'il ne 
pouvoit lui donner le y7/4 jufqu'à ce 
qu'il eût eu quelques éclairciflements 
dont il avoir befoin; mais en atten- 
dant, il lui donna une commiflion pour 
deffervir la Cure, jufqu’à ce qu’autre- 
ment il y fût pourvu. En vertu de 
certe commiflion, le fieur Cognafle 
fut deffervir la Cure du Menil-faint- 
Loup :le 16 Août, le fieur Cognafle, 
qui fentoit bien que cette commiflion 
pour deffervir n’étoit pas un titre per- 
pétuel, & qu’elle étoit révocable, fe 
préfenta de nouveau au Grand-Vicaire 
de Mgr. l'Evêque de Troics, lui de- 
manda par écrit, & requit par un ex- 
ploit, fon vi/a ; le Grand-Vicaire ré- 
pondit, qu’il n’avoit pas encore eu les 
éclairciffements qui lui étoient né- 
ceflaires; que ces éclairciflements 
étoient, 1°. qu’il voyoic des lettres du 
Commandeur de Couliours, en forme 
de collation de plein droit, quoique 
dans le pouillé de l'Evêché & dans les 
regiftres du Secrétariat , il fût marqué 
que la Cure du Menil-faint-Loup étroit 
à la fimple préfenration du Comman- 
deur de Couliours, & à la collation 
de l'Evêque de Troies; qu’il vouloir 
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auparavant être inftruit du droit pré- 
tendu par le Commandeur de Cou- 
liours; 2°. que les lettres du Comman- 
deur de Couliours n’étoient point paf- 
fées pardevant un Notaire Apoftoli- 
que, ainfi qu'il eft réglé par les Or- 
donnances; 3°. que lui, Grand-Vi- 
caire, ne connoifloit point la figna- 
ture du Commandeur du Froulai. Ce- 
pendant le Grand-Vicaire ne révoqua 
point la commiflion qu'il avoit don- 
née au fieur Cognafle, pour deflervir 
Ja Cure du Menil-faint-Loup, efpé- 
rant qu'il auroit les éclairciflements 

w’il fouhaitoit; preuve évidente que 
le Grand-Vicaire agifloit fans paflion 
& fans prévention contre le fieur Co- 
onafle; quelques mois après, Mer. 
l'Evêque de Troies, informé que le 
fieur Cognafñle avoit une conduite qui 
fcandalifoit route la Paroifle du Me- 
nil-faint-Loup, donna ordre à fon Pro- 
moteur de lui déclarer qu'il avoit ré- 
voqué la commifliontde deffervir la 
Cure du Menil-faint-Loup, & qu'il 
avoit commis à fa place, Frere Ni- 
colas Sorin, Religieux Dominicain, 
pour deffervir ladite Cure; l'ate fut 
fignifié au ficur Cognaffe le 17 Décem- 
bre 1718; le ficur Cognafle, par un 
acte en forme de procès-verbal parde- 
yant Notaires, qu'il fit fignifier à Frere 
Nicolas Sorin, le furlendemain 19 du 
même mois de Décembre, déclara que 
ledit Frere Sorin.lui avoit préfenté 
une commiflion de Mer. l’'Evêque de 
Troics, datée du ro du même mois, 
par laquelle il commet ce Religieux 
pour deffervir la Cure du Menil-aint- 
Loup, s’oppofa à ce que la defièrre 
de ladite Cure für faite aux dépens du 
revenu & du cafuel, & cependant dé- 
clara que, par refpect pour les ordres 
de fon Evèque, il s’abftiendroit de 
toutes fonétions curiales, jufqu'à ce 
qu'autrement il en eût été ordonné : 
le Procureur Fifcal du Commandeur 
de Couliours adhéra, par le imême 
ae, à l'oppoñition du fieur Cognalle : 
le 28 Mars 1719, le Commandeur de 
Couliours préfenta lui-même une Re- 
quête au Grand-Confeil, & demanda 
qu'il lui fût permis de faire afligner 
Mgr. l'Evêque de Troies, pour voir 
dire que lui Commandeur, auroit acte 
de ce qu'il prenoit pour trouble dans 
fon droit & pofleflion, dé conférer la 
Cure du Menil-faint-Loup, le refus 
fait par le Grand-Vicaire de Troïés, 
de donner un v1/à au fieur Cognafe, 
pour adminiftrer cette Cure, auquel 


Cognafle Mgr. l'Evêque de Troics fe- 
roit tenu de donner une inftiturion 
autorifable, & pour le trouble, con- 
damné aux dommages & intérêts, avec 
défenfes aux Parties de fe pourvoir ail- 
leurs. Le Grand-Confeil adjugea au 
Commandeur de Couliours les con- 
clufions de fa Requête, & le Com- 
mandeur de Couliours fi affigner Mgr. 
l'Evêque de Troies : avant que de com- 
paroïîrre, Mer. l'Evêque de Troies man- 
da le fieur Cognafle, & en prétence 
de deux Notaires, lui demanda, sil 
étoit prêt de fubir l'examen, & de ré- 
pondre; le fieur Cognafle refufa de 
fubir l'examen. Mgr. l’Évêg. de Troies, 
qui auroit pu contefter au Comman- 
deur de Couliours, le droit de con- 
férer la Cure du Menil-faint- Loup, 
pour le bien de la paix, préfenta au 
Grand-Confeil une Requête, par la- 
quelle il demanda äéte de ce qu'il of- 
froitau fieur Cognafle l’inftiturion au- 
corifable par lui demandée, après qu'ii 
auroit fubi l’examen, & qu'il auroit 
été trouvé capable. Le ficur Cognafle 
au lieu de fe préfenter pour fubir l'exa- 
men, fur au Menil-faint-Loup recom- 
mencer les fonétions curiales, nonobf- 
tant la révocation de fes pouvoirs À 
lui fignifiée , & lengagementqu'il avoit 
pris de ne plus faire lefdites fonctions. 
Le Promoteur du Diocefe de Troics 
porta fa plainte à l'Officialité, & le 
24 Novembre 1719, ly fit citer par 
exploit dudit jour, pour convenir ou 
nier d’avoir fait les fonétions curiales , 
à l'effer, en cas de déni, qu'il lui fût 
permis d’en faire la preuve, ou en cas 
d'aveu, d’être ledit Cognafle condam- 
né à des peines canoniques : le fieur 
Cognaffe , au lieu decomparoir à cette 
citation, fit, le 2 Décembre, fignifier 
un acte par lequel il prorefta de nulli- 
té, dit que dans ce fait, il m’étoit pas 
jufticiable, ni de l'Evêque, ni de fon 
Oficial, & ajouta, qu'il étoit appelant 
comme d'abus des actes de refus & 
de révocation des pouvoirs au Grand: 
Confeil, où il déclara qu'il y avoit 
inftance pour raifon dece; le fieur Co- 
gnaffe garda enfuite le filence, ne re2 
leva point fon appel, & ne fit aucune 
pourluite en conféquence au Grand- 
Confeil. Le Promoreur de Troies, qui 
ne fe vit point arrêté par aucuhce au- 
torité légitime, continua fa procédu- 
re, obtint un défaut, & enluite une 
Sentence, le 23 Décembre 1719, par 
laquelle il lui fut pérmis de fe pour- 
voir par telle voie qu'il lui plairoir, 

même 
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même par l'extraordinaire, pour le fait 
en queltion, & s'agiflanc de difcipline 
Eccléfiaftique. La Séntence porta qu’el- 
le {croit exécutée, nonobftant & fans 
préjudice de l'appel; le Promoteur fit 
décréter l'information d’un ajourne- 
ment perfonnel contre le fieur Co- 
gnafle, Le Commandeur de Couliours 
intérjetta appel comme d’abus, de la 
citation faite de la perfonne du ficur 
Cognafle en l'Offcialité, à la Requête 
du Promoteur, & le 23 Novembre, 
fit fignifier cette Requête au Procu- 
reur de Mgr. l'Evèque de Troies, au 
Grand-Confeil ; enfuite, le 10 Janvier 
1720, fur fimple Requête, & fans que 
Mgr. l'Evêque de Troics fût oui ni 
appellé, quoiqu'il eût Procureur en 
caufe, il obtint un Arrêt par lequel 
il fur reçu appellanr; & en adhérant 
au premier appel comme d'abus de la 
même Sentence de l'Official de Troies, 
du 23 Décembre précédent, enfemble 
de la plainte & information, & décret 
d'ajournement perfonnel de cet Of- 
cial contre le fieur Cosnafle, & de 
tout ce qui s'en cft enfuivi, lui per- 
mit de faire intimer fur cer appel, & 
aux fins de fa Requêre, le fieur Evé- 
que de Troics & rous autres qu'il ap- 
partiendra , ordonna que les charges 
& informations faites en l'Oficialiré 
de Troies, feroient apportées au Gref- 
fe, & cependant fit défenfe d'exécuter 
le décret d'ajournement perfonnel dé- 
cerné par l'Official, contre le ficur Co- 
goaffe, le 29 Décembre précédent, & 
tout ce qui s’en étoit fuivi: cet Arrêt 
fut fignifié au Procureur de Mgr. l'E- 
vèque de Troies, avec aflignation pour 
procéder fur l'appel. 

Mgr. l’Evêque de Troies préfenta 
Requête en oppoftion à cet Arrêc fur 
Requête , il déduifit fes raifons, nonobf 
tant lefquelles le Grand-Confeil, par 
Arrêt du 7 Mars 1720, ordonna que 
la Requête du fieur Evêque de Troies 
feroit jointe à l'inftance principale, & 
par conféquent fit fubfifter les défen- 
fes portées par l’Arrêt du 10 Janvier. 

Mgr. l'Evêque de Troies voyant que 
Je Grand-Confeil avoit eu fi peu d’é- 
gard à fa Requête, crut devoir fe pour- 
voir au Confeil-Privé; il y préfenta 
fa Requêre en caffation, & les moyens 
qu'il expofa parurenr fi forts, que le 
Confeil rendit, le 10 Avril 1710, urt 
Arrêt par lequel il fut ordonné que le 
Commandeur de Couliours & le fieur 
Cognafle y feroient aflignés, & que 
le Procureur-Général du Grand-Con- 
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feil enverroit au Greffe du Confeil , 
les motifs de l’Arrêt du Grand-Con- 
feil, du 7 Mars 1720. 

Dès que Mgr. l'Evêque de Troics 
cut obtenu cet Arrêt du Grand-Con- 
feil, & que linftance ÿ fut par-là liée 
contradiétoirement, il nous fit l'hon- 
neur de nous parler de certe affaire, 
& de nous communiquer fes pieces & 
fes mémoires. Nous trouvames que 
l'affaire éroit extrêmement importan- 
te, & d’une grande conféquence pour 
votre Jurifdiétion : nous fuppliames 
Mgr. le Cardinal de Noailles de per- 
mettre que nous invitalions, de fa 
pare, un nombre de Prélars qui étoient 
à Paris, de fe rendre à l'Archevêché : 
nous mandames à vos Avocats de s'y 
trouver. La conférence fe tint peu de 
jours après; Mgr. l’'Evêque de Troies 
vint y expliquer l'affaire, & expofer 
les raifons qui l’'engagcoient à fe pour- 
voir en cCaflation contre l’Arrêt du 
Grand-Confeil : l'affaire fut trouvée 
trés-importante; on jugea qu’elle in- 
térefloit extrêmement le Clergé, tant 
pour la forme, que pour le fonds, & 
1l fut réfolu que nous préfenterions 
au Confeil notre Requête en interven- 
tion. Nous remontrames donc très- 
humblement au Roi & à fon Confeil, 
que nous ne pouvions, fans trahir le 
miniftere qui nous eft confié, nous 
difpenfer d'intervenir dans l’inftance; 
que l'affaire intérefloir le Corps Epif- 
copal, & qu'il s’agifloir du privilege 
le plus eflenriel de la Jurifdiétion Éc- 
cléfiaftique, établi par une difpofition 
précife de l'Edit de 169$, dont nous 
étions obligés de fourenir l'exécution; 
que le Grand-Confeil, par fon Atrêr, 
avoit contrevenu formellement À l’ar- 
ticle 40, qui porte en termes exprès : 
Que les Cours ne pourront faire défen- 
Jes d'exécuter les décrets, même ceux 
d’ajournements perfonnels décernés par 
les Juges de PEplfe, fans avoir vu 
des charges & informations fur lefquelles 
ces décrets ont été rendus. Que le Grand- 
Confeil, en défendant par fon Arrér, 
d'exécuter le décrer d'ajournement per- 
fonnel décerné par l'Official de Troies 
contre le fieur Cognafle, n'avoir pas 
vu les charges & informations, puif- 
que, par le même Arrêr, il ordonnoit 
que les charges & informations fe- 
roient apportées à fon Greffe : nous 
repréfentames aufli que l'intérêc que 
le Clergé avoit de foutenir l’exécu- 
tion de l'Edit de 1695, quoique fuf- 
fant pour nous engager à interve- 
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nir dans cette affaire, n'étoit pas 
le feul qui nous eût déterminé à for- 
mer notre intervention dans le pro- 
cès ; que les défenfes qui avoient été 
fournies par le fieur Commandeur de 
Couliours, tendoient à détruire en- 
tiérement l'autorité Epifcopale fur les 
Curés qui font chargés de la deflerte 
des Cures que l’on prétend être dé- 
pendantes de l'Ordre de Malte; qu'en 
effet, le ficeur Commandeur de Cou- 
liours avoit ofé avancer dans le pro- 
cès, que les Evèques n’ont aucun droit, 
& que leurs Oficiaux ne peuvent exer- 
cer aucune Jurifdiction fur les Curés 
qui font nommés par l'Ordre de Mal- 
te; que ces Curés font, à la vérité, 
obligés de demander l'inftitution au- 
torilable, c'eft-à-dire, la million des 
Evêques; mais que cette obligation fe 
réduifoit à une fimple civilité, qui 
étoir remplie par la demande qui en 
étoir faite aux Evèques qui ne pou- 
voient pas la refufer, parce que l'exa- 
men des Curés dépendants de l'Ordre 
de Malte, fe fait par les Supérieurs 
de cet Ordre, à la Jurifdiétion defquels 
feulementtous les Membres pouvoient 
être aflujettis fans aucune dépendance 


. des Evêques ,dontl'autoritééroit pour 


cux une autorité étrangerc. Nous re- 
préfentrames combien ces maximes 
étoient contraires aux faints Canons, 
combien elles étoient oppofées à l’or- 
dre de la difcipline Éccléfiaftique, 
combien les abus qui en réfultoient, 
feroient énormes, & combien les fui- 
tes en feroient dangereufes; nous con- 
clumes à ce qu'il plût à Sa Majefté 
nous recevoir Parties intervenantes 
dans l'inflance, & faifant droit fur 
notre intervention, en prononcçant la 
caffation demandée par le fieur Evêque 
de Troies, de l’Arrèt du Grand-Con- 
feil, du 7 Mars 1720, retenir la con- 
noiffance du fonds des conteftations 
des Parties, pour leur être fait droit. 
Les Parties produifirentrefpectivement. 
L'affaire fut rapportée au Confeil par 
M. de Bauffan, Maître des Requêtes; 
dès que M. le Rapporteur eut expofé 
les raifons de part & d'autre, nous 
fuppliames M. le Chancelier de per- 
mettre que nous euflions lhonneur de 
parler au Confeil avant qu’on en vint 
aux opinions; nous réitérames de vive 
voix, & nous expliquames plus en dé- 
tail les repréfentations que nous avions 
faites dans notre Requête d’interven- 
tion : nous réfutames pied à pied, & 
article par article, les motifs que M. 


le Procureur-Général du Grand-Con- 
feil avoit donnés de l’Arrêt du 7 Mars 
1720. Le Confeil faifanc droic fur la 
Requête de Mgr. l'Evêque de Troies, 
& fur notre Requête en intervention, 
cafla, par fon Arrêt contradictoire du 
28 Mai 1721, l’Arrêt du Grand-Con- 
feil du 3 Mars 1720, & retint en mé- 
me-remps le fonds des conteftarions 
des Parties. L'affaire, Mefleigneurs, 
eft encore dans le même état où l’a 
mife l’Arrêt du Confeil-Privé; les Par- 
ties n'ont point encore produit au 
Confeil pour le jugement du fonds, 
dont la connoïflance y a été retenue; 
il y a apparence que Mrs. de Malte, 
lefquels étoient intervenants de leur 
côté, au nom de tout l'Ordre, pour 
foutenir la prétention du Comman- 
deur de Couliours & du fieur Cognaf- 
fe, ont fait réflexion que leur caufe 
n'étoit pas meilleure pour le fonds que 
pour la forme, & ont jugé à propos 
de ne pas fe prefler de contefter fur 
le fonds, de peur de hâter un juge- 
ment, qui, felon toute apparence, ne 
peut leur être que défavorable. Il eft 
cependant de votre intérêt, Meflei- 
gneurs, qu'une pareille conteftation 
loir jugée, & que votre Jurifdiétion 
fur les Curés nommés par l'Ordre de 
Malte ,ne demeure pas pluslong-remps, 
je ne dis pas incertaine, mais con- 
teftée. Mgr. l'Evêque de Troies eft dans 
la réfolution de pourfuivre le jugement 
du fonds dans lequel il y a lieu de 
croire qu’il ne fauroic fuccomber. L’af- 
faire, Mefleigneurs, vous paroïtra, 
fans doute, mériter que vous témoi- 
gniez combien le Clergé y eft inté- 
reflé. 

Mgr. l'Archevèque d'Aix a dit, que 
cette affaire étoit d’une très-grande 
importance; qu’il falloir follicirer Mrs. 
les Commiflaires du Bureau où elle fera 
examinée, & même que l’Aflémblée 
députât à M. le Garde des Sceaux, 
pour le prier, au nom de la Compa- 
gnie, de vouloir bien donner une at- 
tention particuliere à cette affaire ; 
Mr. l'Archevêque d'Aix a prié Mgrs. 
les Archevêques de Narbonne & de 
Sens, & Mrs. les Abbés de Roye & 
de Forbin,avec Mrs. les Agents, d’al- 
ler , au premier jour, chez M. le Garde 
des Sceaux, pour lui témoigner la part 


. que l'Affembléce prend à certe affaire. 


Le 30 Juillet, Mgr. l’'Archevèque 
de Vienne a dit, quil avoit vu M. 
l'Ambaffadeur de Malte, à qui il avoit 
dit, que l'Affemblée ayant examiné 
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les pouvoirs qu'il avoit reçus de fon 
Ordre, clle n'avoir pas trouvé qu'ils 
fuflent fufhfants pour que le Clergé 
pût faire avec l'Ordre de Malte un 
traité folide & permanent; que M. 
PAmbaffadeur de Malte lui avoit ré- 
pondu, qu'il étoit dans la réfolution 
d'en demander de plus étendus & de 
plus pofitifs. 

Le 28 Juiller, M. l'Abbé de Bran- 
cas a dit, qu'il avoit à rendre compte 
à l’Affemblée d’une affaire de confé- 
quence, laquelle avoit commencé dès 
l'année 1721, & qui n’éroit pas en- 
core terminée ; qu'il fupplioit la Com- 
pagnie de vouloir bien lui donner en- 
core audience; fur quoi Mgr. lAr- 
chevêque d'Aix lui ayant répondu que 
la Compagnie étoir prête à l'enten- 
dre, M. l'Abbé de Brancas a dit. Vous 
favez, Meflcigneurs, & c’eft avec pei- 
ne que nous vous rappellons une idée 
fi crifte & fi afigeante; vous favez 
les défordres affreux qu’a caufés dans 
plufieurs Diocefes de Provence la con- 
tagion dont ils ont été affligés : vous 
n'aurez pas de peine à croire que ce 
terrible fléau a caufé des pertes très- 
confidérables aux habitants des can- 
tons qui en ont été frappés:on crut, 
avec raifon, devoir leur interdire tout 
commerce avec le refte du Royaume; 
on mit des lignes & des barrieres pour 
enfermer le pays infecté ; les terres de- 
meurcrent incultes ; celles qui avoient 
été enfemencées avant la contagion, 
ne produifirent rien, faute d'ouvriers 
pour faire la moiflon : il eft inutile, 
Meffeigneurs, de vous en dire davan- 
tage; le fait eft notoire : les relations 
qui vinrent pour lors de ce pays-là, 
ontété entre les mains de toutle mon- 
de; vous les avez lues; vous en avez 
frémi; vous avez plus fait, le malheur 
d'une Province délolée n’a point opéré 
en vous un attendrifiement infruc- 
tucux; votre charité vous à follicité 
en fa faveur, & chacun dans votre 
Diocefe vous avez ramaflé ce que vous 
avez pu pour l'envoyer au fecours de 
ceux que la contagion n’avoit pas en- 
core enlevés, & que la mifere auroit 
pu faire périr. Ce n’eft point à nous, 
Meffeigneurs, à vous rappeller, & vous 
n'avez pas befoin qu’on vous remerte 
devant les yeux les prodiges que la 
charité & la follicitude paitorale ont 
fait opérer aux Prélats de ces cantons, 
dont les Diocefes ont été infeêtés ; 
ces Prélats méritent des éloges plus 
flarreurs que ceux que nous pourrions 
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leur départir; il nous convient d’ad- 
mirer leur zele & d’en être rouchés ; 
mais il faut laifler le foin de célébrer ces 
merveilles à des plumes plus éloquen- 
tes que la nôtre; des héros tels que 
ceux dont nousparlons, nedoiventêtre 
loués que par des Panégyriftes dignes 
d'eux, ou plutôt Dieu qu'ils ont eu 
uniquement en vue, peut feul les ré- 
compenfer : les malheurs de la Pro- 
vence furent connus dans cetre grande 
ville : Mgr. le Duc d'Orléans, pour 
lors Régent du Royaume, donna tous 
les ordres que peut diéter Ja fagefle 
humaine, & envoya en même-temps 
à cetce Province défolée, des fecours 
très-confidérables ; tous les Prélars du 
Royaume ordonnerent chacun dans 
leur Diocefe, des quêres auxquelles 
ils folliciterent la charité des fideles 
de contribuer autant que leurs facultés 
pourroient le leur permettre. Les Paf- 
teurs donnerent l’exemple à leurs ouail- 
les, & leurs exhortations eurent un 
fuccès favorable ; chacun s’empreffa de 
donner felon fon pouvoir : Mgrs. les 
Cardinaux envoyerent, chacun en fon 
particulier, & de fes propres deniers, 
des fommes confidérables; leur main 
gauche ne fut point ce que leur main 
droite avoit donné; mais Dieu a per- 
mis, pour l'édification du public, que 
leurs charités ne fuflent pas ignorées : 
les Miniftres du Seigneur ne fe con- 
tenrerent point de donner & de pro- 
curer à la Provence des fecours tem- 
porels; ils eurent recours à Dieu; ils 
le prierent, avec larmes, de faire cef- 
fer le fléau dont la Provence étoir af- 
figée; ils lui demanderent avec gémif- 
fements, de fe contenter des victimes 
qui avoient déja été immolées à fa 
juftice, & le conjurerent de regarder 
avec des yeux de miféricorde, ceux 
que la contagion n’avoit pas encore 
enlevés; ils exhorterent les peuples , 
dont le foin leur eft confié, à joindre 
leurs prieres & leurs gémiflements ; le 
Seigneur ne méprifa point tant de 
cœurs contrits & humiliés ; fa colere, 
enfin, fe laifla Aéchir; & nous avons, 
Meffeigneurs, la confolation de favoir 
que la Provence & une partie du Lan- 
guedoc, qui ont été fi long-remps af- 
fligés de la contagion, en font, depuis 
plus d'un an, entiérement délivrés. 
Cependant, Mefleigneurs, la plaie a 
été trop profonde pour qu'elle puifle 
être ficôc parfaitement guérie : les con- 
trées que la pefte à ravagées, s’en ref- 
fentiront encore long-temps : il faut 
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bien des années pour réparer les per- 
res que la contagion a caufées dans les 
pays où elle a {éjourné fi long-temps. 
Plufieurs Dioceles de Provence, & 
quelques Dioceles de Languedoc, qui 
en ont reflenti les cruelles atteintes, 
crurent, dès qu'ils en furent délivrés, 
devoir s’adrefler à Sa Majefté, pour la 
fupplier d'avoir égard à la crifte fitua- 
tion où ils éroient réduits, & de vou- 
loir bien leur accorder, fur leurs im- 
pofitions, une décharge proportionnée 
à leurs befoins; ils firent certe démar- 
che avec d'autant plus de confiance, 
qu'ils étoient inftruits, comme ils le 
{ont encore, qu'il y a dans les impo- 
fitions que le Clergé leve annuclle- 
ment, un excédant de la fomme de 
trente-fix mille livres, deftiné au fou- 
lagement des Dioccfes fpoliés ; ces Dio- 
cefes préfenterént leur Requête au Con- 
feil, & y joignirent, pour fe confor- 
mer à ce qui elt porté par les contrats 
centre le Roi & le Clergé, un procès- 
verbal fait par le plus prochain Juge 
Royal, au fujer des pertes que la con- 
tagion a caufées à la plus grande par- 
tic des Bénéficiers : le fur, Meffei- 
gneurs, n'eft que trop notoire; & plûc 
à Dieu qu'on fût dans le cas de dou- 
ter des ravages que la pelte a fait dans 
les pays qui en ont été infectés! 
Nousnedoutamespas, Meffeigneurs, 
que ces Requêtes n’euffent tout le fuc- 
cès que les Diocefes qui les avoient 
préfentées en avoient efpéré : nous at- 
tendions chaque jour que, fuivant ce 
qui eft porté par les contrats pallés en- 
tre le Roi & le Clergé, le Confeil au- 
soit la bonté de nous renvoyer les re- 
quêtes des Dioceles , & les procès- 
verbaux qui y étoient joints, pour don- 
ner notre avis fur la fomme dont nous 
eftimerions qu’il toit convenable de 
leur accorder la décharge, afin que, 
fur notre avis, le Confeil enfuite don- 
pât fa décifion : nous apprimes, non 


fans quelque étonnement, que Mgrs. 


les Cardinaux s’oppofoient à la deman- 
de des Diocefes , prétendantque la dé- 
charge demandée par ces Diocefes, ne 
devoir point être prife fur le fonds de 
trente-fix mille livres, dont nousavons 
eu l'honneur de vous parler; ce fonds 
appartenant aux Cardinaux pour leur 
fervir de dédommagement , à caufe 
des décimes: qu'ils paient pour les Bé- 
néfices qu’ils poffedent dans le Clergé 
de France, & qu'ils ne devroient ce- 
pendant pas payer, Jeur dignité, di- 
foicnt-ils, les en rendant exemprs. 


Cetre nouvelle nous affligea : le refpect 
dû à Mgrs. les Cardinaux, & la recon- 
grs. ,; & larecon 
noiflance de toutes les bontés dont ils 
nous ont toujours honorés, nous fit 
envifager comme un engagement dé- 
fagréable, celui de nous oppofer à leur 
prétention : il ne falloit rien moins 
que le devoir que l'emploi dont nous 
fommes revêtus nous impole , pour 
l'emporter fur de fi grandes confidéra- 
tions : nous fumes rendre nos devoirs 
à Mgrs. les Cardinaux ; nous eumes 
l'honneur de leur expliquer les raifons 
fur lefquelles le Clergé fe fondoit, 
pour demander qu'il fût accordé aux 
Diocefes fpoliés , une décharge pro- 
portionnée à leur fpoliarion , & que 
cette décharge für prife fur le fonds de 
trente-fix mille livres; nous les fup- 
pliames de vouloir bien nous expliquer 
leurs prétentions; & après qu'ils eurent 
eu la bonté de nous les expliquer, nous 
primes la liberté de les réfurer; nous 
les priames enfin de donner leur Mé- 
moire au Confeil, & nous conclumes 
par leur demander en grace, de trou- 
ver bon que, pour fatisfaire au devoir 
de nos charges, nous fiflions un Mé- 
moire en réponfe, Mgrs. les Cardinaux 
nous firent l'honneur de nous dire, 
qu'ils feroient travailler à leur Mé- 
moire, & eurent la bonté de nous af 
furer , qu'ils approuvoient que nous ff 
fions dans cette occafion ce que notre 
devoir exigeoit de nous : le Mémoire 
de Mgrs. les Cardinaux ne paroiflant 
point, nous avons pris la liberté de les 
fupplier plufcurs fois d’y faire travail- 
ler; l'affaire eft encore dans le même 
état, Mgrs. les Cardinaux s'étant tou- 
jours oppofés à ce que la décharge, de- 
mandée par les Diocefes {poliés par la 
pelte, leur fût accordée fur les trente- 
fix mille livres, & n'ayant point en- 
core préfenté leur Mémoire au Con- 
feil. Cependant, Meffeigneurs, les Dio- 
cefes fpoliés par la contagion ne paient 
point, depuis plufieurs années, la quo 
te-parr des impofitions dont ils font re- 
devables à la recette générale , atten- 
dant toujours qu'on fafle droit fur leur 
demande, & qu'on leur accorde la dé- 
charge, dont la fituation où la conta- 
gion les a réduits, ne les rend que trop 
dignes. 

Mgrs. les Cardinaux ont demande 
que le paiement des trente-fix mille Hi- 
vres par an leur fût fait, comme il l'é- 
toit avant qu'il y eût aucun Diocefe 
qui fe fût pourvu au Confeil, préten- 
dant qu'on ne peur fe difpenfer de leur 
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continuer ce paiement, jufqu'à ce qu’ il 
y ait quelque Arrêr de décharge en fa- 
veur des Diocefes: nous avons eu l'hon- 
neur de leur repréfenter, qu'il paroif- 
foi jufte que ce paiement fût furlis, 
depuis que les Dioccfes affligés de (74 
pelte onr préfenté leur requête au Con- 
feil pour avoir des Arrêts de décharge, 
puifque l'oppoñtion de Mrs. les Car- 
dinaux cft feule caufe que ces Arrêts 
ne font pas expédiés ; 3 qu'autrement 
l'affaire étant jugéc dans: larfaitel du 
temps, fi le jugement étoit favorable 
aux Dioccfes, comme nous avions lieu 
de l'efpérer, le fonds deftiné à leur fou- 
Jagement fe trouveroit confommié pour 
plufieurs années, 

L'affaire {e trouvant encore À pré- 
fent dans la même fituarion , nous 
avons repréfenté à Mefleigneurs les 
Cardinaux, que le Clergé étant aflem- 
blé, nous ne pouvions nous difpenfer 
de jui en rendre compte, & nous les 
avons fuppliés inftamment de permet- 
tre, que, fuivanr le devoir de nos 
charges , nous euflions l'honneur de 
vous en aèse un rapport exact & fide- 
le : c’eft à vous, Meflcigneurs, à pren- 
dre les blues que vous jugerez les 
plus convenables. Nous n'entrerons 

oint dans le détail des rañfons , dont 

e Clergé fe fert pour réfuter aprés 
ei de Mpgrs. les Cardinaux; c’eft 
une chofe jugée, exécucée & reconnue 
par Mgrs. les Cardinaux depuis long- 
temps, que lorfqu'un Dioccfe eft fpo- 
lié par le campement des Armées du 
Roi, ou par l’incurfion des ennemis de 
l'Etar, la décharge qu'on accorde à ces 
Dioceles , fuivant les contrats pailés 
entre lc Roi & le Clergé, y prife fur 
les vrente-fix mille livres, & la dimi- 
aurtion, fur les trente-fix “mille livres, 

caufée par la décharge accordée aux 
Dioccfes, «ft régalée {ur chacun de 
Mgrs. les Cosdiciaue qui par rageoicnt 
auparayanc les grence-fix mille Lvrest 

Mefeigoeurs les Cardinaux ne peu- 
vent donc plus s’oppofer à ce que la 
décharge, demandée par les Diocefes 

ui ont été affigés de la pelte, sit 
prife fur les trente-fix mille livres, 
parce que ces Dioceles font fpoliés 0 
la pelte, efpece de fpoliation qui n’eft 
pas marquée dans les contrats paflés 
cntre le Roi & le Clergé. Il ne fera pas 
dificile, Meflcigneurs., de répondre à 
cette objcétion. Le Clergé ne pourroit- 
il pas foutenir avec juftice ; que tou- 
ces les fois qu'il arrive une fpoliation 
générale ou prefque générale dans un 
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Diocefe , quelle qu'en foit la caule, il 
cit aie que ce Diocefe, ne pou- 
vanc plus payer fa quote-part des im- 
pofitions, ait fon recours fur l’excé- 
dant de fonds impofé par le Clergé 
général; & que fi, dans les contrats 
paflés entre le Roi & le Clergé, il n’eft 
fait mention que des fpoliations cau- 
fées par le campement des Armées du 
Roi & par l’incurfion des ennemis de 
l'Etat, c’eft parce que ces deux efpeces 
de fpoliations font les plus ordinaires 
& éroient les plus fréquentes, lorf- 
que les contrats qui en font mention 
ont été pailés : dans l'efpece particu- 
liere , la fpoliation caufée par la pelle 
n’eft point exprimée, il eft vrai, dans 
les contrats paflés entre le Roi & le 
Clergé; mais c’elt parce que la pelte 
eft un : ces cas extraordinaires très 
rares, & qu'on ne veut pas même en- 
vifager pour s’en épargner l'horreur. 
Pa fpoliation caufée par la pete, cft 
mille fois plus cruelle que la fpoliation 
caufée par les campements paflagers 
des troupes du Roi, ou par une incur- 
fion furtive & précipitée des ennemis 
de l’'Etar: d’ailleurs, dans l” elpece dont 
il s’agit, les PNotores qui onr été af- 
fligés de : À pefte fe trouvent réellement 
fpoliés par le campement des Armées 
du Roi, & par conféquent dans le cas 
précis marqué par les contrats paflés 
entre le Roi & le Clergé. Les troupes 
du Roi ont formé des lignes & des 
barrieres pour enfermer le pays infec- 
té; ils l'ont féparé du commerce du 
refte du Royaume, & lui ont par-là, 
quoique par une fatale néceflité , caufé 
une véritable fpoliation. Taie font, 
en peu demots, na peurs , les 4 
fous far lefquelles le Clergé fe fonde, 
pour appuyer la demande des Ph ocBes 
qui ont été affligés de la contagion. 
C'eft à vous , Mcileigneurs, à à les t faire 
valoir auprès de Sa Majelté, & à nous 
à exécuter les ordres donc il vous plaira 
nous honorer, 

M. le Promoteur a dit, que laffaire 
dont M. l'Abbé de Bibess venoit de 
rendre compte à l'Affemblée , avoit 
été agitée plufieurs fois pendant qu'il 
avoit eu l'honneur d'être chargé des 
affaires du Clergé ; que cette affaire 
étoit d'une conféquence infinie , & a 
conclu à ce qu'il fût ordonné expref- 
fémenc à Mrs. les Agents de la pour- 
fuivre, & à ce qu'en j'atteridant {a dél 
cifion , il fût fait défenfes au Receveur- 
Général de payer aucune fomme à Mef- 
feigneurs les Cardinaux. 


«! 
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L'Affemblée à ordonné que le rap- 
port que venoit de faire M. l'Abbé de 
Brancas, feroir inféré dans le préfent 
Procès-verbal; & faifant droit fur les 
conclufions de M. le Promoteur, a or- 
donné à Mrs. les Agents de demander 
& pourfuivre au Confeil , les Arrêts 
néccflaires pour la décharge des Dio- 
cefes fpoliés par la pelte, & a fait dé- 
fenfes au Receveur- Général de payer 
aucune fomme à Mprs. les Cardinaux, 
jufqu'à ce que le Confeil ait décidé 
l'affaire. (1) 


$. XI. Affaires € Requêtes parti- 


culieres. 


Le 7 Juin, de relevée, Mgrs. les 
Commiflaires des affaires particulieres 
des Dioccfes font allés travailler à leur 
commiflion; ils ont continué Jeur tra- 
vail, le 8 & le o , de relevée, le-21 Juil- 
let au matin & de relevée , le 22, de 
relevée, le 23 au matin, le 27 au ma- 
tin, les 28 & 19, de relevée, & le 3 
Août, de relevée. 

Le 9 Août, Mgrs. les Commiflaires 
des affaires particulieres des Diocefes 
ont pris le Bureau; Mgr. l’Archev. de 
Sens, chef de la commiffion ; a rendu 
compte des affaires de pluficurs Dioce- 
fes, tant par rapport aux difficultés 
qu'ils ont avec M. Ogier, Receveur- 
énéral, que par rapport aux contef- 
tations qu'ils ont avec leurs Créan- 
cicrs particuliers : le refte de la féance 
a été employé à différentes réflexions, 
que l’Aflemblée à faites fur les affaires 
donc Mer. l'Archev. de Sens a fait le 
rapport. 

Le 11 Août, Mor. l’Archev. de Sens 
a continué de rendre compte des af- 
faires des Diocefes. 

Le 16 Juillet, Mgr. l'Ev. de Char- 
tres a dit, qu’il avoit une plainte à por- 
ter à l’Aflemblée contre une entreprife 
faite par Mgr. l'Ev. de Laufanne; que 
ce Prélat avoit depuis peu donné la 
tonfure à pluficurs Chevaliers de Mal- 
ce, novices dans l’Eglife du Temple, 
Maifon de l'Ordre de Maire , fituée 
dans cette ville de Paris, fans avoir 
reçu le Zicet de Mgr. le Cardinal de 
Noailles, Archevêque de Paris, à qui 
il devoir demander territoire , & fans 
que les Chevaliers, auxquels il a donné 
la tonfurc, euffent aucun dimifloire de 
PEvêque de leur origine, mais feule- 
ment d'un Prieur de l'Ordre; que cette 
entreprile intérefloit non - feulement 
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Mgr. le Cardinal de Noailles, qui l'a 
voit chargé d’en parler à l’Aflemblée , 
mais encore tous les Evêques du Royau- 
me; qu'il fupplioit la Compagnie d'y 
faire attention. Mgr. l'Archev. d'Aix a 
dit, que l’entréprife de Mgr. l’Ev. de 
Laufanne contenoit deux chefs :le pre- 
micr, d'avoir donné la tonfure dans 
Paris, fans avoir la permillion de Mer. 
l'Archevêque; & le fecond, d’avoir 
donné la tonfure à des Chevaliers de 
Malte non profès, fans que ces Cheva- 
liers euflent aucun dimifloire de l'E- 
vêque de leur origine; que l’un & l’au- 
tre de ces chefs intérefloit beaucoup 
le Clergé; que cette affaire par con- 
féquent méritoit d’être examinée avec 
toute l'attention poffble : Mgrs. les 
Commiflaires de la Jurifdi@tion ont été 
priés d’examiner certe affaire avec foin, 
& d’en faire enfuite leur rapport à la 
Compagnie, afin que l'Affemblée fût 
en état de prendre des mefures con- 
venables pour empêcher à l'avenir de 
pareilles entreprifes. 

Le 30 Juiller, Mgr. l’Archevêque de 
Vienne à dit, que Mgr. de Laufanne 
étoit parti de Paris, fans vouloir faire 
aucune fatisfation à Mgr. le Card. de 
Noailles, Archev. de Paris, fur ce qu'il 
avoit donné, dans l'Eglife du Temple, 
la tonfure à des Chevaliers de Malte 
novices, fans la permiflion de fon Emi- 
nence : fur quoi, l'Afemblée a ftatué 
que Monfcigneur l'Evêq. de Laufanne 
ne feroit jamais invité À aucune céré- 
monic où les Evêques fe trouveront; 
qu'il n’y fera pas même recu parmi les 
Évêques, s’il ofoit s’y préfenter, juf- 

u’à ce qu’il ait fait fatisfaction À Mgr. 
le Cardinal de Noailles; & que fi mon- 
dit Seigneur l'Evêque de Laufanne re- 
vient à Paris, il fera aufli-tôr averti de 
la préfente délibération. 

Le $ Juin, Mgr. l'Archev. d'Aix a 
dit, que M. le Promoteur avoit À par- 
ler, & que fi la Compagnie le jugeoit 
à propos, on entendroit ce qu'ilavoir à 
dire : fur quoi, M. l'Abbé de Broglie a 
dit, qu'il y avoit une affaire pendante 
au Confeil, entre la Carhédrale de Ch4- 
lons-fur-Saône & le Bureau diocéfain; 
que la conteftation rouloit fur plufieurs 
articles: 1°, fur ce que le Chapitre de 
la Cathédrale prétend avoir un Député 
au Bureau diocéfain, tiré de fon Corps, 
& uniquement pour lui, au lieu que le 
Bureau diocéfain prétend que le Cha- 
pitre de la Cathédrale ne doit avoir, 
felon l’ufage, qu'un Député, conjoin- 


(1) La fuite de certe affaire eft rapportée , T. VIL de la Colleét. des Proc, verb, parmi les P, J. de l'A, de 172$ 
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tement avec les autres Chapitres qui 
font dans le même Diocele; 2°. fur ce 
que le Chapitre de l'Eglife Cathédrale 
de Chälons-fur-Saône prétend que, lort- 
qu’on choifit un Syndic, ce choix doit 
être fait par une Aflemblée-Générale 
du Diocefe , au lieu que le Bureau aio- 
céfain prétend que c’eft à lui, ainfi 
qu'il eft autorifé & fondé par l’ufage à 
faire ce choix; 3°. fur ce que le Cha- 
pitre de l'Eclife Cathédrale prétend, 
que Mgr. l’Ev. de Chälons-fur-Saône 
ne doit point avoir voix prépondé- 
rante dans le Bureau diocéfain, même 
en cas de partage, au lieu que Mgr. 
PEv. de Châlons-fur-Sadnce prétend 
qu'on ne peut lui refufer certe préro- 
gative; qu'elle lui eft due par rapport 
à fa dignité d'Evêque , Préfident du 
Bureau de fon Dioccfe; qu'il en jouit, 
& qu'il eft même néceflaire de la lui 
conferver pour prévenir l'inconvénient 
du partage, qui peutarriver très-fouvent. 

M. l'Abbé de Broglie a ajouté, que 
cette affaire intéreflant le Clergé, & 
fe trouvant pendante au Confeil du- 
rant la tenue de l'Affemblée, il croyoit 
que la Compagnie jugeroit à propos, 
d’ordonner à Mrs. les Agents d’en de- 
mander à M. le Garde des fceaux le 
renvoi; qu'il étoit perfuadé que M. le 
Garde des fceaux ne feroit pas difficulté 
de l’accorder , les Mémoires du Clergé 
étant remplis d'Arrêts du Confeil, qui 
ont renvoyé aux Affemblées-Générales 
du Clergé, des affaires qui y étoient 
pendantes durant leur tenue. 

Mgr. l’Archev. d'Aix a dit, que l’af 
faire dont M. le Promoteur venoit de 
parler , intérefloir véritablement le 
Clergé ; que fi la Compagnie le jugeoit 
à propos , Mrs. les Agents feroient 
chargés d'en demander à M. le Garde 
des fccaux le renvoi ; qu'il ne dourtoit 
pas que Mrs. les Agents ne l'obtinf- 
fenc, M. le Garde des fceaux étant un 
Magiftrat porté naturellement à faire 
plailir, & difpofé d’ailleurs favorable- 
menc à l'égard du Clergé. 

La Compagnie a approuvé la propo- 
fiion de Mpyr. l’Archev. d'Aix, &a 
chargé Mrs. les Agents de demander 
à M. le Garde des fceaux le renvoi de 
l'affaire pendante au Confeil , entre le 
Chapitre de l'Eglife Cathédrale de Chà- 
lons-fur-Saône & le Bureau diocéfain, 
à la préfente Affemblée-Gén. du Clergé. 

Le 9 Juin, Monfeigneur l’Archevé- 
que d'Aix a dir, que Mrs. les Agents 
avoient à parler , & qu’on enten- 
droit ce qu'ils avoient à dire, fi la 
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Compagnie le jugeoit à propos. 

M. l'Abbé de Brancas a dit, qu’en 
exécution des ordres de l'Aflemblée, 
il avoit été, avec M. l'Abbé de Pré- 
meaux, chez M, le Garde des fceaux, 
pour le prier de vouloir bien accorder 
un Arrêt de renvoi à l’Affemblée de 
l'affaire pendante au Confeil, entre le 
Chapitre Cathédral de Châlons-fur- 
Saône , d’une part, & Mgr. l'Evêq. de 
Châlons-fur-Saône & le Bureau de fon 
Diocefe, d'autre part; que M. le Garde 
des fceaux leur avoit fait l'honneur de 
leur promertre qu'il en parleroit au 
premier Confeil, où il croyoit que Sa 
Majefté fe porteroit volontiers à ac- 
corder le renvoi en queftion, 

Le $ Juillet, M. l'Abbé de Prémeaux 
a dit, que M. le Garde des fceaux avoit 
rapporté au Confeil du Roi la Requête 
que la Compagnie avoit ordonné aux 
Agents de préienter, pour que l'affaire 
du Bureau diocéfain de Châlons-{ur- 
Saône fût renvoyée à l'Affemblée, & 
qu'en conféquence l’Arrêt de renvoi 
avoit été expédié; qu'il avoir entre fes 
mains ledit Arrêr. * 


Mgr. l’Archev. d'Aix a prié Mors. les Z. N°.X. 


Evêques d'Evreux & de Senlis, & Mrs. 
les Abbés de Roye & de Beringhen, 
d'examiner cette affaire pour en faire 
enfuite leur rapport à l’Affemblée. 

Le 26 Août, Mpgrs. les Evêques d'E- 
vreux & de Senlis, & Mrs. les Abbés 
de Roye & de Beringhen , nommés 
pour examiner l'affaire pendante, entre 
les Doyen, Chanoines & Chapitre de 
l'Eglife Cathédrale de Saint-Vincent de 
Châlons-fur-Saône, demandeurs d’une 
part, & les Syndics & Députés du Bu- 
reau diocélain de Châlons-fur-Saône; 
Mefüre François de Mador, Evêque & 
Comte de Chälons-fur-Saône , & les 
Doyens, Chanoines & Chapitres des 
Eglifes Collégiales de Saint- Gcorges 
de Châlons-fur-Saône, & de Saint- 
Philibert de Tournus, défendeurs d’au- 
tre part, ont pris le Bureau; Mgr. l’'E- 
vêque de Châlons-fur-Saône étant for- 
ti, Mgr. l'Ev. d'Evreux, chef de la fuf- 
dite commiflon , a fait le rapport de 
l'affaire ci-deflus mentionnée : le rap- 
port fini, l'Affemblée, oui les conclu- 
fions de M. le Promoteur , ayant opiné 
par Provinces, celle de Rheims étant 
en tour d’opiner la premiere, a rendu 
le jugement qui fuir. 


Vu en l’Aflemblée-Générale du Cler- £ Jugement de 
gé de France, l'Arrêt du Confeil d’E-"femblés. 


tat, du 26 Juin 1723, rendu fur la Re- 
quête des fieurs Agents- Généraux du 
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Clergé de France, par lequel Sa Ma- 
jefté a renvoyé l'inftance pendante au 
Confeil d'Etat privé, entre lefd. Doyen, 
Chanoines & Chapitre de l'Eglife Ca- 
thédrale de Châlons, d’une part, mon- 
dit ficur lEvêque, & les Députés du 
Burcau diocéfain de Châlons, & les 
Doyens, Chanoines & Chapitres des 
Eglifes Collégiales du même Diocefe, 
d'autre part, avec les circonftances & 
dépendances en l’Aflemblée- Générale 
du Clergé de France, convoquée, par 
ordre de Sa Majcfté, en la ville de Pa- 
ris, pour leur être fait droit ainfi qu’il 
appartiendra ; ledit Arrêt fignifié aux 
Avocats des Parties, le $ Juillet 1723; 
les lettres obtenues en la grande Chan- 
cellerie par les Doyen, Chanoines & 
Chapitre de ladite Eglife, ‘par lefquel- 
les il leur a été permis de faire afhigner 
au Confeil le Syndic & les Députés de 
Châlons-fur-Saône , pour voir dire & 
ordonner que les Parties feroient ren- 
voyées en la Chambre fupérieure ecclé- 
fiaitique de Lyon, où elles feroient te- 
nucs de procéder fur le fait en quef- 
tion , circonftances & dépendances, 
fuivant les derniers erréments; l'ex- 
ploit d’aflignation donné en confé- 
quence au Confeil auxdits Syndics & 
Députés du Bureau diocéfain de Chà- 
Jons , à la Requêre defdits Doyen, 
Chanoines & Chapitre de l'Eglife Ca- 
thédrale de Châlons, le 17 Juin 1718; 
l'Ordonnance prife du fieur Rappor- 
teur de l’inftance par lefdits Doyen, 
Chanoines & Chapitre de l'Eglife de 
Saint-Vincent de Châlons, pour voir 
ordonner la fignature de l’appointe- 
ment par eux offert, & contenant leur 
Requête verbale, tendante à ce qu’en 
cas qu’il plût à Sa Majefté de connot- 
tre du fonds du différend des Parties 
& de le juger, il lui plût l'évoquer à 
foi & à fon Confeil, & y faifant droit, 
ordonner que le Chapitre fera main- 
tenu dans le droit & la poffeflion d’a- 
voir un Député néceffaire dansla Cham- 
bre du Clergé & de le nommer, & con- 
damner lefdirs Syndics & Députés aux 
dépens; l’appointement de réglement, 
figné entre les Parties par le fieur Rap- 
porteur de l’inftance, le 20 Janvier 
1719, par lequel elles ont été réglées 
à fe communiquer dans huitaine les 
pieces dont elles entendoient fe fervir; 
écrire & produire huitaine après tout 
ce que bon leur fembleroit, pour fur 
le tour leur être fait droir, ainfi qu’il 
appartiendroir ; les Lettres obtenues 
au grand fceau par lefdits Doyen, Cha- 


noines & Chapitre de l'Eglife Carhé- 
drale de Châlons, le 12 Juillet 1719, 
par lefquelles il leur füt permis de faire 
afligner au Confeil mondit fieur lEvé- 
que de Châlons, & les Chanoïnes & 
Chapitres des Eglifes Collégiales de 
Saint-Georges dudit Châlons , & de 
Saint-Philibert de Tournus, pour aflif- 
ter à l’inftance pendante au Confeil, 
encre lefdirs Chanoines & Chapitre de 
l'Eglife Cathédrale de Châlons d'une 
part, & lefdirs Syndics & Députés du 
Bureau diocéfain d'autre part, voir dé- 
clarer l’Arrêc qui interviendra com- 
mun avec eux, répondre aux fins & 
conclufons du Chapitre de l’Eglife Ca- 
thédrale de Châlons, & procéder en 
outre comme de raifon ; les exploits 
d’aflignations données au Confail, le 
22 & 27 Juillet 1719, à mondic fieur 
l'Evêque de Châlons, & auxdirs Cha- 
noines & Chapitres de Saint Georges 
de Châlons , & de Saint-Philibert de 
Tournus, à la Requêre defdits Doyen, 
Chanoines & Chapitre de l’Eglife Ca- 
thédrale de Châlons ; le Procès-verbal 
du fieur Rapporteur de J'inftance du 
15 Novembre 1719, au bas duquel eft 
fon Ordonnance, portant que, fur les 
fins defdites Lertres en afliftance de 
caufe, les Parties fe communiqueront, 
écriront & produiront dans les délais 
du réglement , & joint à l’inftance, 
fauf à disjoindre s’il y échcoit ; au bas 
eft la fignification qui en aété faite, le 
20 dudit mois de Novembre; lArrêc 
du Confeil, du 15 Juin 1720, rendu 
fur la Requête defdits Doyen , Cha- 
noines & Chapitre de l'Eglife Cathé- 
drale de Chälons, tendante à ce qu'il 
plût à Sa Majefté, en ordonnant qu'ils 
feroient maintenus dans le droit & pof- 
feflion d'avoir un Député néceflaire de 
leur Corps dans le Bureau diocéfain 
de Châlons, & de le nommer ; ordon- 
ner pareillement que, dans routes les 
Affemblées auxquelles le fieur Evêque 
de Châlons préfidera , il n'aura qu'une 
voix, & que dans un mois, du jour 
de Ja fignification de lArrèt qui incer- 
viendra, mondit ficur Evêque fera tenu 
de convoquer une Affemblée-Générale 
du Clergé de fon Dioccefe , pour l'élec- 
tiou d’un Syndic, pendant trois ans, 
en la maniere accoutumée, finon per- 
mis auxdits fieurs Doyen, Chanoines 
& Chapitre de lEglife Cathédrale de 
Châlons, de convoquer ladire Affe- 
blée, par lequel Arrêt il a été ordonné 
qu'aux fins de ladite Requête , les Par- 
ties fe communiqueront, dans le délai 
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porté par l’appointement figné, écri- 
ront & produiront dans le même dé- 
lai, & joint à l’inftance pendante au 
Confeil, faufà disjoindre s'il ÿécheoir; 
au bas duquel eft la fignification qui 
a été faite dudit Arrêt, le 8 Juillet 1720; 
vu auf la produétion principale def. 
dits Doyen , Chanoines & Chapitre de 
l'Eglife Cathédrale de Châlons, con- 
fiftante dans leur avertiflement & in- 
ventaire, & dans les pieces qui y font 
énoncées; favoir, un compte des déci- 
mes , rendu en 1554 devanc lefdirs 
Doyen & Chanoincs de l’Eglife Cathé- 
drale de Châlons pendant la vacance 
du Siege Epifcopal; un autre compte 
des décimes, rendu en 1573 devant 
les Députés du Clergé de Châlons, du 
nombre defquels étoienr trois Chanoi- 
nes de l'Eglife Cathédrale, le Doyen, 
le Chantre & un Chanoïine; un dépar- 
tement fair en l'année 1577 par les Dé- 
putés du Clergé de Châlons, dont il y 
cn avoit quarre de la Cathédrale, le 
Doyen & les trois Chanoines; uncomp- 
te des décimes, rendu le 2 Mai 1588 
devant les Députés du Clergé de Chà- 
Jons, parmi lefquels étoienr deux Cha- 
noines de l’Eglife Cathédrale; Aéte ca- 
pitulaire de l'Eglife Cathédrale de Chà- 
lons, du 27 Mars 1602, portant une 
nomination du fieur Pérec, Chanoine 
& Tréforier de ladite Eglife, pour af 
fifter à la Chambre du Cicrgé de la parc 
de la Cathédrale; autre capirulaire de 
ladite Eglife, du 2 Mars 1612, por- 
tant nomination du fieur Bernardon, 
Doyen, à la place du fieur Pérer; au- 
tre capitulaire de ladite Eclife, du 9 
Décembre 1629, portant nomination 
du fieur Barge, Doyen, après le décès 
du fieur Bernardon ; Aëte d’Affemblée- 
Générale du Diocefe de Chälons, du 
12 Mai 1657, dans laquelle le fieur 
Gon a été nommé Député des Chapi- 
tres ; deux comptes des décimes, des 
9 Avril 1658 & 24 Avril 1661, rendus 
devant les Députés du Clergé de Chà- 
lons, dont le fieur Gon, Doyen, en 
étoitun; copie collationnée des Ler- 
tres-Patentes du Roi Charles IX, du 
28 Décembre 1567, portant injonc- 
tion à chaque Evêque d’aflembler fon 
Clergé, & de faire élire fix notables 
perfonnes, dont il y en auroit une de 
fon Chapitre, pour le mêins, pour faire 
l'impoficion d’une fomme que le Cler- 
gé de France avoit accordée au Roi; 
copie imprimée des mémoires & inf- 
tructions des Cardinaux de Bourbon & 
de Guife, & autres Commiflaires nom- 
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més par le Pape, pour l'exécution de 
laliénation de cinquante mille écus de 
revenus du bien temporel des Eglifes 
du Royaume, par lefquels mémoires & 
inftructions, du 10 Mai 1586, il eft 
porté que, pour le département des 
taxes, les Bénéficiers de chaque Dio- 
cefe s’aflembleront pour élire & nom- 
mer quatre perfonnes Eccléfiaftiques, 
dont l’une, pour le moins , fera du 
Corps du Chapitre de chacune Eglife 
Cathédrale; A€te capitulairedes Doyen 
& Chanoines de l’Eglife de Mâcon, du 
26 Janvier 1620 , par lequel ils ont 
nommé le fieur Defprez , Chantre & 
Chanoine de ladite Eglife, pour afifter 
aux Affémblées du Clergé du Mâcon- 
nois ; certificats des Chanoincs des 
Eglifes Cathédrales d’Autun & de Lan- 
gres, des ÿ & 13 Février 1664, por- 
tant que ces Chapitres ont un Dépuré- 
né dans la Chambre Eccléfiaftique , 
Pour tout ce qui concerne les impofi- 
tions du Diocefe ; Affemblée- Géné- 
rale du Clergé du Diocefe de Châlons, 
du 19 Octobre 1661, dans laquelle le 
ficur Petit, Chanoine de l'Eglife de 
Châlons, a été nommé pour Député 
des Chapitres, & dans lequel font les 
protcftations du Chapitre de l’Eglife 
Cathédrale, quia fourenu que le Doyen 
de ce Chapitre éroit Député-né des 
Chapitres dans le Bureau diocéfain, 
& que le Chapitre devoit encore ÿ 
avoir un autre Député qu’il avoit droit 
de nommer; Requête préfentée, le 24 
Novembre 1661, en la Chambre fupé- 
rieure eccléfiaftique de Lyon par’ le 
Syndic du Chapitre de l'Eglife Cathé- 
drale de Châlons, rendante à ce que, 
faifant droit fur l'appel par lai inter- 
jetté de ladite Affemblée, & de tour ce 
qui s'en éroit enfuivi, fur lequel les 
Parties en viendroienr au premier jour, 
il füc fair défenfe de rien innover & de 
tenir aucune Aflemblée, fans que le 
fieur Gon y fût appellé, ni procéder à 
aucunes délibérations où départements 
en fon abfence ; au bas eit l'Ordon- 
nance de foit-communiqué au Pro- 
moteur, qui a donné fes conclufions, 
fur lefquelles il a été ordonné que les 
Parties auroient audience au premier 
jour fur l'appel, toutes chofes demeu- 
ranten état, & enfuite eft l’affignarion 
quia été donnéc au Syndic du Diocefe 
de Châlons en là Chambre fupérieure 
eccléfiaftique de Lyon, le 9 Décembre 
1661. Jugement de la Chambre fupé- 
rieure eccléfiaftique de Lyon, rendu le 
18 Janvier 1662, entre le Syndic du 
iii 
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Chapitre de l’Eglife Cathédrale, d’une 
part, & le Syndic & Dépurés du Bu- 
reau diocéfain de Châlons, par lequel 
les Parties ont été appointées en droit. 
Copie d’une requête, donnée à la mê- 
me Chambre fupérieure eccléfiaftique 
de Lyon par le fieur Brochart, Syndic 
du Clergé du Diocefe de Châlons, ten- 
dante à ce qu’il plût à la Chambre, vu 
la copie de la requête du Chapitre de 
Châlons, énoncée en ladire requête, 
& qu'il ne s’agifloir point de décimes, 
ni d'impofition, ni d'aucune caufe d’ap- 
pel , ordonner qu'il demeureroit dé- 
chargé dès-à-préfent, avec dépens pu- 
rement & fimpiement, de l’aflignation 
qui lui avoit été donnée, faufau Cha- 
picre de fe pourvoir pour leur prétendu 
trouble pardevantles Juges qui doivent 
en connoître, & au Clergé fes excep- 
tions & proteltarions contraires. En- 
fuite eft l'Ordonnance de foit-montré 
au Promoteur de la Chambre, du 3 
Juillet 1684. Les conclufons du Pro- 
moteur , à ce que ladite requête foit 
communiquée à Partie ou à fon Pro- 
cureur, pour dire contre dans la quin- 
zainc, pailé lequel temps, feroit pour- 
vu du même jour 3 Juiller 1684. L'Or- 
donnance de foit-fair, fuivant les con- 
clufions du Promoteur, encore du mé- 
me jour, & la fignification du tout aux 
Doyen, Chanoines & Chapitre de l'E- 
glife Cathédrale de Saint-Vincent de 
Châlons, en la perfonne de François 
Petit, Syndic du Chapitre, du 17 Juil- 
ler 1684. Autre requête préfentée en 
la même Chambre par les Doyen, Cha- 
noines & Chapitre de l'Eglife Cathé- 
drale de Châlons, à ce qu'il plût à la 
Caambre ordonnercommiflion leur être 
octroyée , tant à l’encontre de Mon- 
ficur leur Evêque, que le Syndic du 
Clergé à Châlons, ou foi-difant Syn- 
dic , attendu qu'il n’a pas été nommé 
canoniquement à cet emploi, non plus 
que le fieur Julien, pour être les Sup- 
pliants maintenus au droit d’avoir un 
Député, pour le moins, de leur Corps 
dans la Chambre du Clergé du Dioce- 
fe, & au droit négatif, qu'il n’eft point 
permis de faire aucune éleétion de Dé- 
puté, pour compofer ladite Chambre, 
qu'il n'y ait un Eccléfiaftique de leur 
Corps, & répondre & défendre à tou- 
tes autres fins & conclufions que le 
Chapitre pourroit prendre contre eux, 
& aux dépens de l’inftance ; au bas eft 
Ordonnance de foit-fignifié pour en 
venir, & commiffion délivrée aux Sup- 
pliants, pour faire afligner qu'il appar- 


tiendra aux fins de ladire requêre du 
16 Septembre 1693. Enfuite eft la com- 
million des Syndic & Députés de Ja 
Chambre pour lPexécurion de ladite 
Ordonnance, du même jour 16 Sepr. 
1693. L’exploitde fignificarion de certe 
requête, avec aflignation au mois à la 
Chambre fupérieure eccléfiaftique de 
Lyon , pour répondre aux fins de ladire 
requête, à Monfieur l'Evêque de Chà- 
Jons & au fieur Girard, Syndic du Cler- 
gé, du 26 Septembre 1693. Copie fi- 
gnifiée le 10 Novembre 1693, de l'acte 
de préfentation de Maître Rougnard, 
pour Monfieur l’'Evêque de Châlons & 
pour le fieur Girard , Syndic , fur la 
précédente aflignation ; trois fomma- 
tions faites audit Maître Rougnard de 
fournir de défenfes, des 4, 15 & 31 
Décembre 1693. Copie des défenfes 
fournies par le fieur Girard, Syndic du 
Clergé du Diocefe de Châlons, du 13 
Février 1694. Copied’une Procuration, 
pañlée pardevant Notaire à Tournus, 
le 10 Février 1696, par les Doyen, 
Chanoines de l'Eglife Collégiale de Sr. 
Philibert de la même Ville, pour in- 
rervenir en l’inftance pendanteà Lyon, 
entre le Syndic du Clergé du Diocefe 
de Châlons & le Chapitre de Sr. Vin- 
cent de la même Ville; enfuite eft co- 
pie de la requête d'intervention, don- 
née en conféquence à la Chambre fu- 
périeure eccléfiaftique de Lyon, tant 
par les Doyen , Chanoines & Chapitre 
de lEglife Collégiale & Royale de 
St. Philibert de Tournus , que par les 
Doyen , Chanoines & Chapitre de Sr. 
Georges de Châlons, tendante À ce 
qu'il leur fût donné aéte de l’interven- 
tion qu'ils formoient en ladite inftan- 
ce , fur laquelle les Parties fe commu- 
niqueroient refpeétivemene, pour voir 
dire que, rendant droit à ladite inter- 
vention , ils feroient maintenus dans 
le droit d’être élus defdits Chapitres, 
aufli-bien que lefdits fieurs de Saint- 
Vincent, lefquels , en cas de contef- 
tation ; feroient condamnés aux dé- 
pens, fauf à prendre telles fins & con- 
clufions dans la fuite qu’ils verront bon 
être ; au bas eft l'Ordonnance de foit- 
communiqué au Promoteur, du 21 Fé- 
vrier 1606, & fes conclufions , quil 
n'empêche qu’aéte foit octroyé aux Sup- 
pliants de leur intervention, à la char- 
ge de la faire recevoir en audience du 
même jour 21 Février 1696; & enfuite 
l'Ordonnance de foit-fait, fuivant les 
conclufions du Promoteur, encore du 
même jour , le tout fignifié le lende- 
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main 22 Février 1696. Les défenfes 
des fieurs du Chapitre de Saint-Vin- 
cent de Châlons à cette requête d’in- 
#rvention, par laquelle ils n'empê- 
chent pas que les Chapitres des Egli- 
fes Collégiales n'aient entre eux un 
Député en M:Chambre de leur Dio- 
cefe, qui y fera en qualité de Député 
des Collégiales , du 18 Avril 1696. Ju- 
gement de la Chambre fupérieure de 
Lyon, rendu entre les fieurs Doyen, 
Chanoines & Chapitre de l'Eglife Ca- 
thédrale de Saint-Vincent de Châlons, 
demandeurs d’une part, Monfieur l’E- 
vêque de Châlons & le Syndic du Cler- 
gé du Diocefe, défendeurs d'autre, & 
les fieurs Doyens, Chanoines & Cha- 
pitres des Eglifes de Saint-Georges de 
Châlons & Saint- Philibert de Tour- 
nus, intervenants encore d'autre, par 
lequel la Chambre a reçu l'intervention 
& appointé les Parties en droit, & 
cependant permis aux fieurs du Cha- 
pitre de Saint-Vincent, de faire faire 
tels extraits que bon leur femblera; à 
Peffer de quoi feront les Regiftres du 
Clergé de Châlons repréfentés par M. 
PEvêque de Châlons & le Syndic de 
fon Diocefe : ledic jugement, du 16 
Juillet 1696; au bas eft la fignification 
du 19 Août fuivant. Requêre des fieurs 
du Chapitre de Saint-Vincent de Chà- 
lons, employée pour fatisfaire à l'ap- 
pointement ci-deffus, & contenant les 
mêmes conclufions que celles ci-devant 
rapportées , du 19 Août 1696; trois 
fommations de produire, faites de la 
part des fieurs du Chapitre de la Ca- 
thédrale de Châlons, au Procureur de 
Monfieur l’Evêque, du Syndic & des 
Chapitres des Collégiales , des 19 Août, 
6 Décembre 1696 & 9 Février 1697; 
autre fommation de la part de M. Bc- 
not, Procureur, nouvellement confti- 
tué au lieu de M. Verneys; à celui des 
défendeurs, de prendre copie de fa 
Procuration, & de produire pardevant 
M. Mauris , Official , du 14 Août 1703; 
trois autres fommations de produire, 
des 7 Février, 12 Mars & 174 Avril 
1704. Copie de la requête préfentée à 
la Chambre fouveraine de Lyon par la 
Chambre diocéfaine de Chälons, à ce 
él fût ordonné que, fur la demande 

es fieurs Chanoines & Chapitre de 
Saint-Vincent, les Parties fe pourvoi- 
ront pardevers Nofleigneurs de l’Af- 
femblée-Générale du Clergé, & lefdirs 
fieurs Chanoines condamnés aux dé- 
pens, le tout fans préjudice de la pé- 
remprion d'inftance, & fous celles pro- 
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teftations que de droit; au bas cf l'Or- 
donnance de foit-communiqué à Par- 
tie, pour y fournir de réponfe dans de- 
main , du 6 Juin 1704, & la fignifi- 
cation du même jour. Réponfes des. 
fieurs du Chapitre de Saint-Vincent de 
Châlons, fignifiées le 10 Juin 1704 

Jugement rendu par la Chambre Su- 
périeure de Lyon, entre les Parties 

ci-deflus dénommées, & fur les con- 

clufions du Promoteur, par lequel la 

Chambre a ordonné que, fur lincom- 

pétence propofée par les Syndic & Dé- 

putés du Bureau Diocéfain de Châ- 

lons, les Parties fe pourvoiroient au 

Confeil, dépens réfervés, du 13 Juin 

1704. A@%e par lequel M. Bronod, le 

jeune, Avocat au Confeil, s'eft conf- 

titué pour les Syndic & Dépurés du 

Bureau Diocéfain de Châlons, fur l’af- 

fignation qui leur avoit été donnée au 

Confeil, & la fignificarion à M. Mol, 

du 21 Novembre 1718. Adte portant 

déclaration que les ficurs du Chapitre 

de la Cathédrale de Châlons, feroient 

commettre un Rapporteur du 10 Jan- 

vier 1719. Requête en conféquence, 

au bas de laquelle eft l'Ordonnance du 

Confeil, qui commet M. de Pomme- 

reux pour Rapporteur, du 14 Janvier 

1719: enfuite eft la fignification à M. 

Bronod, le jeune, du 19 du même 

mois, Copie de lappointement offert 

par correction de la part des Syndic 

& Députés du Bureau Diocéfain : au 

bas eft la fignification du 10 Janvier 

1719. Procès-verbal du fieur Rappor- 

teur de linftance, au bas duquel eft 

fon Ordonnance, qui donne acte aux 

Avocats des Parties, de leurs compa- 

rutions, dires, remontrances & requi- 

fitions, & à M. Mol, Avocat du Cha- 

pitre de la Cathédrale de Châlons, de 

fa Requête verbale ci-devant rapportée 
& inférée dans le même Procès-verbal, 

& ordonne que l’appointement offert 
par ledit M. Mol, le 10 Janvier 1719, 

feroit figné & rendu conforme à ce- 

lui offert, corrigé le 20 du même mois, 

par M. Bronod, le jeune, & que fur 

les fins de la Requête verbale les Par- 

ties fe communiqueroient, écriroient 
& produiroient dans les mêmes délais 
ui & par l’appointement, & joint à 
‘inftance, faufà disjoindre s’il yéchoit; 
du 20 Janvier 17193 au bas eft la f- 
gnification du 28 dudit mois. Inven- 
taire fommaire des pieces communi- 
quées par copie de la part des fieurs du 
Chapitre de Saint-Vincent de Chä- 
lons pour fatisfaire à l'appointement 
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de réglement figné en Pinftance, & 
J'adte d’abandonnement de ces copies 
tant enfuite, & la fignification du 13 
Mars 1719 ; produétion des fieurs du 
Chapitre de Saint-Vincent, fur le ré- 
glement incident du 1$ Novembre 
1719, ci-deflus vifé. Requête préfen- 
tée au Confeil par les demandeurs, 
fur laquelle eft Ordonnance du Con- 
feil, qui a commis & fubrogé le fieur 
le Gras du Luart, au lieu & place du 
fieur de Pommercux, pour Rapporteur 
de l’inftance du 24 Février 1720, fi- 
gnifiée le 28. Requête des Doyen, 
Chanoines & Chapitre de l'Eglife Ca- 
thédrale de Saint-Vincent de Châlons, 
employée pour fatisfaire de leur part 
au réglement incident du 15 Novem- 
bre 1719; ce faifant que l’Arrêt qui 
interviendroir entreux & les Syndic 
& Députés du Bureau Diocéfain de 
Châlons, feroir déclaré commun avec 
le fieur Evêque de Châlons, les Doyens, 
Chanoines & Chapitresdes Eglifes Col- 
légiales de Saint-Georges de Châlons 
& de Saint-Philibert de Tournus, & 
mondir fieur l'Evêq. & lefdits Doyens, 
Chanoines & Chapitres des Eglifes 
Collégiales de Saint-Georges de Châ- 
lons & de Saint-Philibert de Tournus, 
fuflenc condamnés aux dépens, ladite 
Requête fignée Mol; au bas eft l'Or- 
donnance d'acte de l'emploi, & au fur- 
plus, en jugeant, fera fait droit & foit 
fignifié du 27 Juin 1720 : enfuite eft 
la fignification à Maître Bronod, le 
jeune, du même jour; dire des fieurs 
du Chapitre de Saint-Vincent de Chà- 
lons, pour réponfes aux Requêtes de 
M. l'Evêque de Châlons, & des Egli- 
fes Collégiales de fon Diocefe, par le- 
quel ils perfftent en leurs conclufions; 
au bas cft la fignification du 2 Août 
1710. Autre produétion des fieurs 
Doyen, Chanoïines & Chapitre de lE- 

life Cathédrale de Saint-Vincent de 
Châlons-fur-Saône, fur le réglement 
porté par l’Arrèc du r5 Juin 1720,com- 
pulfoire, par eux obtenu au grand fceau 
pour avoir communication des comp- 
tes & regiftres du Clergé de Châlons, 
du 1o Novembre 1719. Exploit de fi- 
gnification de M. l'Evêque de Châlons 
au Syndic du Clergé, aux Secrétaires 
& aux fieurs Doyen & Chanoines de 
lEglife de Saint-Georges de Châlons, 
avec affignation au premier Juillet aux 
Archives de l'Evêché de Châlons, pour 
la repréfentation defdits comptes & 
regiftres, & pour aflifter au compul- 
foire, & copicdefdices pieces du 26 


Juin 1720 : enfuite eft pareille fignif- 
cation & aflignation donnée le lende- 
main aux fieurs Doyen, Chanoines & 
Chapitre de Saint-Philiberr de Tour- 
nus. Procès-verbal de: compulfoire de 
trois pieces, étant enfuite de ce Pro- 
cès-verbal; la premiere} du 22 Avril 
1684, eft un extrait d'un acte d’Af- 
femblée-Générale tenue au Palais Epif 
copal, portant nomination d’un Dé- 
puté pour la Chambre, & contenant 
les proreftarions des fieurs du Chapi- 
tre de la Cathédrale que l’éleétion de 
la perfonne du fieur Julien, Député 
pour les Chapitres, ne pourra nuire 
au droit qu'ils prétendent d’avoir un 
Député né de leur Corps dansicelle, 
comme encore contre les deux voix 
que prérend avoir M. l'Evêque, dans 
Ja nomination de chaque Député, le- 
dit extrait tiré du regiftre du Diocefe 
du Clergé, commencé en l’année 1657, 
& fini au 20 Mai 1720; la deuxieme, 
du 17 Décembre 1687, eft l'extrait d’u- 
ne délibération pañlée en l’Affemblée 
particuliere du Bureau Diocéfain, por- 
tant nomination de M. Girard, Cha- 
noine de l'Eglife Collégiale de Saint- 
Gcorges, pour Syndic du Clergé, & 
la derniere, du 9 Juin 1712, eft une 
autre délibération prife par la même 
Affemblée, portant entr'autres chofes, 
nomination de M° Pierre Marchand, 
Chanoine de l’Eglife Collégiale de Sr, 
Georges, pour exercer le Syndicat par 
commiflion, jufqu'à ce que le Clergé 
du Diocefe foit aflemblé en Corps. In- 
ventaire fommaire de communication 
defdites pieces, & l’aéte d’abandonne- 
ment des copies d’icelles avec la figni- 
fication, étant enfuite du 26 Juillet 
1720. Requête des fieurs du Chapitre 
de Saint-Vincent, employée pour fa- 
tisfaire de leur part au réglement porté 
par l’Arrêt du Confeil du #5 Juin 1720, 
& contenant les mêmes conclufons 
prifes par la Requête inférée audit Ar- 
rêt ; au bas eft l'Ordonnance. Acte de 
l'emploi au furplus eh jugeant fera fait 
droit; & foit fignifié du 6 Août 1720, 
& enfuire la fignification à Maître Bro- 
nod, le jeune, du 9 du même mois. 
Autre Requête donnée par les mêmes, 
pour produire, par produétion nou- 
velle, un Arrêt du Confeil du 7 Juin 
1696, mentionné en ladite Requête, 
aux offres d’en donner copie, & en 
conféquence, que les fins & conclu- 
fions par eux prifes leur fuffent adju- 
gées, au bas de laquelle eft l'Ordon- 
nance portant la piece reçue & com- 
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muniquéce au furplus en jugeant fera 
fait droit, & foit fignifié du 12 Juin 
1723 : enfuite eft un aéte de donné co- 
pic de la piece nouvellement produi- 
te, & la fignification du 14 du même 
mois, ladite piece nouvellement pro- 
duite, qui eft un imprimé d’Arrêt du 
Confeil d'Etat rendu fur la Requête du 
fieur Evêque de Rennes, portant éta- 
bliffement d’un Bureau Diocélain en 
la ville de Rennes, dans lequel il y 
auroit un Député du Chapitre de E- 
glife Cathédrale. Cahier de plufieurs 
extraits tirés du huitieme volume des 
Mémoires du Clergé, imprimés en 
1721, fur les ufages des Diocefes, pour 
les Députés des Bureaux Diocélains, 
ledit cahier figné à la fin, Girard, Syn- 
dic du Chapitre de Châlons & Mol: 
enfuite cft l’aéte de donné copie & fi- 
gnification qui en a été faite à Maître 
Bronod, le 26 Juin 1713. Production 
principale des Syndic & Députés de 
la Chambre ou Bureau Diocéfain de 
Châlons; favoir, l’avertiffement par 
eux donné au Confeil, pour fatisfaire 
à l’appointement de réglement, du 10 
Janvier 1719, par lequel ils ont con- 
clu à ce que les Doyen, Chanoines 
& Chapitre de l’Eglife Cathédrale de 
Châlons fuflenc déclarés non-receva- 
bles, & fubordinément mal fondés 
dans les fins & conclufons prifes, 
tant par la commiflion introduétive de 
l'inftance, que par leur Requête ver- 
bale inférée dans l’appointement figné 
en l'inftance, & les en débouter, fi 
mieux n’aime Sa Majefté renvoyer les 
Parties en l’Affemblée-Générale du 
Clergé de France, condamner les de- 
mandeurs en tous les dépens, domma- 
ges & intérêts du Syndic & des Dé- 

utés du Bureau Diocéfain de Châ- 
Le. ledit avertiflement contenant 
inventaire de production des pieces 
fuivantes. Expédition du jugementren- 
du en la Chambre Supérieure Ecclé- 
fiaftique de Lyon, entre routes les Par- 
ties, ci-devant vifé, qui renvoic les 
Parties au Confeil, du 13 Juin 1704. 
Copie de la communication obtenue 
au Confeil, en conféquence, par les 
demandeurs, le 2 Juin 1718, & l'ex- 
ploit d’aflignation donné en vertu d’i- 
celle, aux Syndic & Députés du Bu- 
reau Diocéfain de Châlons, le > du 
même mois, Copie fignifiée de l'ap- 

ointement offert en l'inftance, par 
Le demandeurs, le 10 Janvier 1719. 
Copie fignifiée de l’'Ordonnance prife 
du #4 Rapporteur de l'inftance, pour 
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la fignature de cer appointement, & 
contenant la Requêre verbale ci -de- 
vant mentionnée. Appointement de 
réglement offert par corrcétion de la 
part des Syndic & Dépurés du Bureau 
Diocélain, contenant routes les con- 
clufions des Parties devant rapportées, 
du 20 Janvier 1719, Copie fignifiée du 
Procès-verbal du fieur Rapporteur, du 
même jour 20 Janvier BAPs, PArTAn 
fignature de l’appointement offert par 
les demandeurs, en le rendant confor- 
me à celui offert, corrigé par les Syn- 
dic & Députés du Bureau Diocéfain : 
enfuite eft la copiedudit appointement 
figné le même jour, & la fignification 
du tout, du 18 du même mois. In- 
ventaire fommaire des pieces commu- 
niquées par le Syndic & Députés du 
Bureau Diocéfain de Châlons, pour 
fatisfaire à ce réglement, & l’aéte d’a- 
bandonnement des copies communi- 
quées : enfuite defquelles pieces eft la 
fignification à Maître Mol, du 14 Fé- 
vrier 1719 : contredits fournis contre 
cette produétion , par les Doyen, Cha- 
noines & Chapitre de l’Eglife Cathé- 
drale de Châlons, fignifiés le 6 Juillet 
1720. Autres eontredits fournis par les 
Syndic & Députés du Bureau Diocé- 
fain de Châlons, contre la produétion 
des Doyen, Chanoines & Chapitre de 
l'Eglife Cathédrale, contenant auf fal- 
vations à leurs contredirs :enfuite eft 
la fignification faite à Maître Mol, 
du 9 Août 1720. Réponfes aux écri- 
tures ci-deflus de Ja part des fieurs 
Doyen & Chanoines de l'Eglife Ca- 
thédrale de Châlons, au bas defquelles 
cft la fignification qui en a été faite à 
Maître Bronod, le 212 Août 1720. Re- 
quête préfentée à l'Affemblée du Cler- 
gé, par les Syndic & Députés de la 
Chambre ou Bureau Diocéfain de Chà- 
lons, rendante à ce qu’il leur für donné 
acte de ce que pour farisfaire à l’Arrêc 
du Confeil du 26 Juin 1713, qui aren- 
voyé à l'Afflemblée les conteftarions 
entre les Parties, ils emploient le con- 
tenu en ladite Requête; ce faifant en 
procédant au jugement de l’inftance, 
débouter le Chapitre de la Cathédrale 
de Saint-Vincent de Châlons, de fes 
demandes, & les condamner en tous 
les dépens faits, tant en la Chambre 
Supérieure Eccléfiaftique de Lyon, & 
au Confeil, que depuis le renvoi des 
Parties, pardevant l'Affemblée; au bas 
eft l'Ordonnance de M. l'Evêque d’E- 
vreux, du 28 Juillec 1723, portant ait 
acte au furplus en jugeant fera fait 
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droit, & foit fignifié, & la fignifica- 
tion faite au Chapitre de l'Eglife Ca- 
thédrale, au domicile de Maître Mol, 
leur Avocat, le même jour 28 Juillet 
1723 : les pieces. jointes à certe Re- 
quête, qui font l'expédition en par- 
chemin de Lertres-Patentes données 
par Henri IL, le 23 Novembre 1556, 
par lefquelles il paroît que ce Prince 
a laiflé à M. l'Evêque de Châlons le 
choix de ceux qui devoient procéder 
à l’impofition dont il s’agifloit. Un ca- 
hier contenant l'extrait de foixante- 
quatorze Procès - verbaux des Affem- 
blées tenues par les Députés du Bureau 
Diocéfain de Châlons, pour l'audition 
des. comptes des décimes, depuis lan- 
née 1582 jufqu'en 1662, par lefquels 
il paroît qu’il n’y a jamais eu dans le 
Bureau avec le Préfident & le Syndic 
du Clergé, que trois Députés; lun, 
pour les Chapitres; l'autre, pour les 
Réguliers, & le troifieme, pour les 
Curés : un autre extrait d'Aflemblée 
du même Bureau Diocéfain, tenue en 
1607. Un livre relié en parchemin, 
dans lequel font les Lertres-Parentes 
de Henri IT, du 20 Octobre 1574, 
par lefquelles il eft enjoinc à l’'Evêque 
de Châlons d’aflembler le Clergé du 
Diocefe y défigné, pour faire choix 
de trois Députés, pour procéder avec 
lui à limpoftion de la quote-part du 
Dioccfe ; favoir, un pour les Chapi- 
tres, tant de la Cathédrale, que des 
Collégiales; un autre pour les Abbés, 
& le troifieme, pour les Prieurs; le 
Mandement des Cardinaux de Bour- 
bon & de Lorraine, & de M. l'Evé- 

ue de Saint-Papoul, du même jour 
20 Otobre 1574, adreflé auili à l’E- 
vêque de Châlons, pour l'exécution de 
la Bulle de Grégoire XIIT, contenant 
la même difpoñtion pour le choix & 
nombre des Députés, & l’'Ae d'Af 
femblée tenue par Meffire Jacques de 
Fourcy, lors Evêque de Châlons, du 
15 Novembre de la mêmeannée 1574, 
contenant l'exécution des Lettres-Pa- 
tentes & Mandements ci-deflus; le 
regiftre des délibérations prifes dans 
les Affemblées tenues par le Bureau 
Diocéfain de Châlons, depuis le mois 
de Mai 1657, jufques & compris le 
mois de Décembre 1720, dans lequel 
font entr'autres les délibérations ou 
Procès-verbaux d’Affemblée de 1657, 
1661 & 1684, concernant les élec- 
tions des Députés du Bureau Diocé- 
fain. Aéte de donné copie au Doyen, 
Chanoines & Chapitre de la Cathé- 
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drale de Châlons des pieces ci-deflus, 
& la fignification à Maître Mol, Avo- 
cat du Chapitre, du 28 Juillet 1723. 
Acte fignifié au Syndic du Diocefe de 
Châlons, le 26 Août 1722, à la Re. 
quêce du Syndic du Chapitre de lE- 
glife Cathédrale. Réponfe du Syndic 
du Diocefe de Châlons, fignifiée le 
landemain, 27 du même mois d'Août. 
Requête préfentée à l'Offcial de JE- 
vêché de Châlons, par le fieur Robin, 
Prêtre, Chanoine de l'Eglife de Saint- 
Georges, & Curé de ja Paroifle de 
Saint-André-lès-Châlons, le 24 Dé- 
cembre 1563 : la confultation faite par 
les fieurs le Merre & Nouer, du 25 
Mai 1723. Aëte par lequel le Syndic 
& Député du Bureau Diocéfain de Chà- 
lons ont fait donner copie à Maître 
Mol, Avocat du Chapitre de la Ca- 
thédrale, de roures les pieces produi- 
tes avec leur Requête préfenrée à l’'Af- 
femblée du Clergé; au dos eft la fi- 
gnification du même jour, 28 Juillet 
1723. Mémoire imprimé, donné par 
les Doyen, Chanoines & Chapitre de 
lEglife Cathédrale de Saint-Vincent 
de Châlons, préfenté à l’Affemblée 
du Clergé, par lequel ils ont perfifté 
aux conclufions par eux prifes dans 
l'inftance renvoyée:à l'Affemblée. Pie- 
ces jointes à ce Mémoire. Copie des 
Lertres-Patentes données par Louis 
XIII, au mois de Mai 1626, portant 
confirmation des Bureaux & des Cham- 
bres Eccléfiaftiqués. Confultation du 
défunt fieur Nouct, pere, du 22 Août 
1693; au bas eft la fignification qui 
a été faite, tant du mémoire, que des 
pieces, aux Syndic & Députés du Bu- 
reau Dioéfain, le 11 Août 1723. Re- 
pliques du Syndic & des Députés du 
Bureau Diocéfain de Châlons, au mé- 
moire du Chapitre de la Cathédrale, 
fignifiées le 13 Août 1723. Les pieces 
jointes à ce mémoire, favoir, une co- 
pie defdites Lertres-Parentes de Louis 
XII, du mois de Mai 1626. Copie 
du Procès-verbal d'Affemblée des Dé- 
putés des Chapitres du Diocefe tenu 
dans le Palais Epifcopal, le 27 Août 
1722, pour nommer un Député des 
Chapitres dans le Bureau Diocéfain. 
Certificat du 4 Mai 1723, donné par 
M. l'Evêque du Puy, de ce qui fe pra- 
tique dans fon Bureau Diocéfain. Adte 
du 23 Août 1723, par lequel le Syn- 
dic & le Député du Bureau de Chà- 
lons ont fait donner copie de ces pie- 
ces à l'Avocat du Chapitre de l'Eglife 
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de Châlons, dans laquelle cft une Re- 
quête par lui préfentée au Confcil, 
tendante à ce qu'il lui fût donnéacte de 
ce que pour fatisfaire au réglemenr in- 
rervenu en l’inftance, il employoit le 
contenu en cette Requête, & eu con- 
féquence, qu'il fût déchargé de l’afli- 
gnation qui lui avoit été donnée au 
Confeil, à la Requête du Chapitre de 
l'Eglife Cathédrale; au bas eft l’ordon- 
pance du fieur Rapporteur de l'inftan- 
ce, portant, ait acte de l'emploi, & 
au furplus en jugeant, du 26 Juin 1720, 
& la fignification qui en a été faire 
le même jour. Requête préfentée À l'A 
femblée du Clergé, par M. l’Evêque 
de Châlons, rendante à ce qu'il plûc à 
PAflemblée débouter les Doyen, Cha- 
noines & Chapirre de lEglife Cathé- 
drale de Saint-Vincent de Châlons, 
des conclufions par eux prifes, & en 
conféquence, le maintenir dans le 
droit & poffeflion d’avoir dans les Af- 
femblées du Diocefe & du Bureau Dio- 
céfain, la voix prépondérante en cas 
de partage, & ordonner que la nomi- 
pation du Syndic du Diocefe fe fera 
en la maniere aceoutumée; condam- 
ner les infiftants au contraire en tous 
les dépens; au bas eft l'Ordonnance 
de M. l'Evêque d’Evreux, du 28 Juil- 
let 1723, & la fignificarion qui a été 
faire le même jour à l’Avocar de l’E- 
glife Cathédrale de Châlons, tant de 
la Requèêre, que des pieces-qui y font 
jointes, qui font quatre certificats don- 
nés les 18 & 29 Avril, 9 & 26 Mai 
1723, par le Syndic du Clergé du Dio- 
cefe de Lyon, le Bureau Diocéfain 
d’Autun, M. l'Evêque de Mâcon & 
M. l'Evêque de Langres, de l’ufage qui 
fe pratique dans ces Diocefes pour la 
nomination d’un Syndic. Production 
des Doyens, Chanoines & Chapitres 
des Eglifes Collégiales de Saint-Geor- 
ges de Châlons & de Saint-Philibert 
de Tournus, confiftant en une Re- 
quête préfentée par ces deux Chapitres 
à la Chambre Supérieure Eccléfiafti- 
que de Lyon, par laquelle ils ont con- 
clu à ce qu'il fût donné acte de l’in- 
tervention qu'ils formoient en l’inf- 
tance qui y étoit pendante entre le 
Syndic de l'Eglife Cathédrale de Chi- 
lons, & les Syndic & Députés du Bu- 
reau Diocéfain de la même ville, fai- 
fant droit fur l'intervention que les 
Doyens, Chanoïines & Chapitres de 
ces deux Eglifes Collégiales fuffenc 
maintenus dans le droir d’être élus 
pour Députés des Chapitres, aufli-bien 
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que ceux de lEglife Cathédrale, lef- 
quels en cas de conteftation, feront 
condamnés aux dépens ;au bas elt l'Or- 
donnance, portant, foir communiqué 
au Promoteur du même jour, qu'il 
n’empêchoic qu'il fût donné acte de 
l'intervention, l'Ordonnance portant, 
foit fair felon les conclufons du Pro- 
moteur, & la fignification du 22 Fé- 
vrier 1696. Requère préfenrée au Con- 
feil par les Doyens, Chanoines & Cha- 
pitres des mêmes Eglifes Collégiales, 
tendante à ce qu'il leur fût donné aéte 
de ce que pour farisfaire au réglement 
de linftance du 15 Novembre 1719, 
ils emploient le contenu dans leur Re- 
quête, enfemble ce qui avoit éré dir, 
écrit & produit par les Syndics du Dio- 
cele de Châlons-{ur-Saône; & en con- 
féquence, fans avoir égard aux fins & 
conclufions prifes par le Chapitre de 
lEglife Cathédrale de Châlons, dans 
lefquelles il fera déclaré non-recevable 
& fubordinément mal fondé, main- 
tenir & garder les Doyens, Chanoines 
& Chapitres de ces deux Eglifes dans 
la poflefion d’être élus pour Députés 
des Chapitres, dans le Burcau Diocé- 
fain, concurremment avec les dignités 
& Chanoines de l'Eglife Carhédrale, 
& condamner les infiflants au con- 
traire en tous les dépens; au bas eft 
l'Ordonnance du 26 Juin 1720, por- 
tant, ait acte de l'emploi, & au fur 
plus en jugeant, & la fignification qui 
en a été faite le même jour. Requête 
préfentée par les Doyens, Chanoines 
des mêmes Chapitres, à l’Affemblée 
du Clergé, par laquelle ils ont conclu 
à ce qu'il foit dit, que conformément 
à l'ufage, la Cathédrale & les Collé- 
giales du Diocefe de Châlons-fur-Saô- 
ne n'auront qu'un Député commun 
dans le Bureau Diocéfain, lequel fera 
choifi & pris dans l’un des Chapitres 
à la pluralité des fuffrages, comme il 
a été fait par le pañlé, & le Chapitre 
de la Cathédrale condamné aux dé- 
pens; au bas cft l'Ordonnance de M. 
lPEvêque d'Evreux, du 18 Juiller 1723, 
portant, ait acte au furplus en jugeant 
fera fait droit, & la fignificarion qui 
en a été faite le même jour aux Doyen, 
Chanoines & Chapitres de l'Eglife Ca- 
thédrale de Châlons, & rour ce quia 
été remis devant Mgrs. les Evêques 
d'Evreux & de Senlis, & Mrs. les Ab- 
bés de Roye & de Béringhen, Com- 
miflaires à ce Députés. Oui le rapport 
& les conclufons prifes par le Pro- 
moteur de l’Afflemblée, par lefquelles 
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il a entr'autres chofes, requis qu'il plût 
à l'Affemblée ordonner que le fieur 
Grand-Vicaire de M. l'Evèque de Cha- 
Jons aura dans les Aflemblées du Dio- 
cefe & dans le Bureau Diocéfain, la 
voix prépondérante en cas de partage, 
& en l'abfence de M. l'Evêque de 
Chälons, comme le repréfentanr. Et 
tout confidéré. 

L'Affemblée, délibération prife par 
Provinces, celle de Reims étant la 
premiere en tour d’opiner, fans s’ar- 
rêteraux fins & conclufions des Doyen, 
Chanoines & Chapitre de l'Eglife Ca- 
thédrale de Châlons-fur-Saône, dans 
lefquelles ils ont été déclarés non-re- 
cevables & fubordinément mal fon- 
dés, & donr ils ont été déboutés, 
ayant égard aux Requêtes du Syndic 
& des Députés du Bureau Diocéfain, 
& de M. l'Evêque de Châlons-fur-Saô- 
ne, & des Doyens, Chanoines & Cha- 
pitres de Saint-Georges dudir Châlons, 
& de Saint-Philibert de Tournus, a 
ordonné & ordonne, que dans ledit 
Burcau Diocéfain de Châlons, il n’y 
aura, fuivant l'ancien ufage qui y eft 
établi, que wrois Députés, dont l’un 
fera pour les Chapitres, tant de l’E- 
glife Cathédrale, que des Collégiales 
du Diocefe de Châlons-fur-Saône, Îe- 
quel Député pourra être pris, tant dans 
le Corps dudit Chapitre de PEpglife 
Cathédrale, que dans ceux defdites 
Eglifes Collégiales, & fera nommé 
dans l'Affemblée des Députés des Cha- 
pitres, qui fera convoquée en la ma- 
nicre accoutumée par mondit fieur l’E- 
vêque, dans le Palais Epifcopal. 

Ordonne l'Affemblée que le Syndic 
dudit Diocefe de Châlons continuera 
d'être nommé provifoirement par les 
Députés du Bureau Diocéfain, par lef- 
quels il pourra aufli être deftitué, fauf 
à être confirmé ou changé dans l’Af 
femblée-Générale du Clergé dudit Dio- 
cefe, qui ne pourra être convoquée 
que par mondit fieur l’'Evêque de Chä- 
lons, & lorfqu’il le jugera à propos ; 
maintient M. l'Evèque de Châlons- 
fur-Saône dans la pofleflion d’avoir la 
voix prépondérante en cas de partage, 
tant dans les Afflemblées du Diocele, 
que dans le Bureau Diocéfain, & fai- 
fant droit fur la requifition du fieur 
Promoteur de l’Affemblée, elle a or- 
donné que le Grand-Vicaire de M. 
F'Evêque de Châlons, en fon abfence, 
aura parcillement la voix prépondé- 
rante en ças de partage, comme re- 
préfentant mondit fieur PEvêque; con- 
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damne lefdits Doyen, Chanoines & 
Chapitre de l’'Eglife Cathédrale de Chà- 
Jons aux dépens envers mondit fieur 
l'Evêque & lefdits Syndic & Députés 
dudit Bureau Diocéfain de Châlons, 
que l’Affemblée à liquidés à cinq cents 
livres, les autres dépens compenfés. 
Le 22 Juin, M. l'Abbé de Broglie I 
a dir, que Mgr. l'Evêque de Glande- ee 
ves {upplioit PAflemblée de l’honorer Glandeve 
de fes confeils & de fes avis, au fujét 2 pay 
3 8 : = È - ans les. 
d’une affaire qui regarde fon Diocefe; tions, à 
qu'étant arrivé à Glandeves, & ayant bourfeme 
examiné l'état des affaires de fon Dio- Press 
cefe , il avoit trouvé que le Bureau Ever 
Diocéfain, lequel s’étoir racheté de fes générale, 
impofitions faites en conféquence des 
emprunts de 1710, 1711 & 1715, à 
l'égard de la recerte générale, par des 
emprunts particuliers, n’avoit impofé 
pendant plufieurs années que les fom- 
mes néceflaires pour payer les arréra- 
ges, quoiqu'il fût obligé d’impofer une 
fomme au-delà pour faire des rem- 
bourfements chaque année, conformé- 
mentaux délibérations des Affemblées 
Générales du Clergé, confirmées par 
Lectres-Parentes du Roi; que par-là 
fon Diocefe fe trouvoir entiérement 
en arricre; qu’en cet état il fupplioit 
PAffemblée de vouloir bien linftruire 
fur ce qu'il avoit à faire. Mer. l'Ar- 
chevêque d’Aix a dit, que cette affaire 
méritoit d’être examinée, & a prié 
Mgr. l’Evêque de Chartres & M. lAb- 
bé de Michel, de fe charger du Mé- 
moire de Mor. l'Evêque de Glandeves, 
& d’en faire enfuite le rapport à l’Af 
femblée. 
Le 16 Juiller, Mgr. l'Evêque de Char- 
tres & M. l'Abbé de Michel, chargés 
d'examiner le Mémoire de Mgr. l'E- 
vêque de Glandeves, ont pris le Bu- 
reau; Mgr. l'Evêque de Chartres a dir, 
qu’en exécution des ordres de la Com- 
pagnie, M. l'Abbé de Michel & lui, 
avoient examiné le Mémoire de Mer. 
l'Evêque de Glandeves; que dans ce 
Mémoire, Mgr. l'Evèque de Glande- 
ves expofoit, qu'étant arrivé à Glan- 
deves, & ayant examiné les affaires 
de fon Diocefe, il avoit trouvé que 
fon Bureau Diocéfain avoit emprunté 
cn 1713, pour fe racheter envers la 
recette générale, des impoftions de 
1710 & 17113 mais qu’en conféquen- 
ce de cet emprunt, le Bureau Diocé- 
fain n'avoir impofé, depuis ce temps- 
là, que les fommes néceflaires pour 
payer les arrérages defdits emprunts, 
fans impofer, comme il auroit dû fai- 
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re, une fomme au-delà, pour faire 
chaque année des rembourfements, 
afin de fe libérer dans un certain nom- 
bre d'années, ainfi qu'il eft porté par 
les délibérations des Aflemblées-Gé- 
hérales de 1710 & de 17115 que cela 
étant ainfi, fon Diocefe ne pourroit 
fe libérer que beaucoup plus tard qu'il 
neft porté par les délibérations des 
Affemblées ,à moinsqu'il n'augmencat 
extrêmement fes impolitions, ce qui 
feroitexceflivement onéreux, tant pour 
Jui, que pour les contribuables de fon 
Clergé, tous les Bénéfices de fon Dio- 
cefe, à commencer par fon Evêché, 
étant d’un très-perit revenu; que dans 
ces circoñftances, il demandoit l'avis 
de l'Affemblée, pour favoir s'il ne 
pourroit point avoir recours contre 
les héritiers de Mgr. l'Evêque de Glan- 
deves, fon prédécefleur, lequel, en ne 
faifant point fur fon Diocele le dépar- 
tement des impofñirions, tel qu’il au- 
roit dû faire, avoit profité du moins 
impolé : Mgr. l’'Evêque de Chartres a 
ajouté, que certe affaire n’avoic point 
paru à M. l'Abbé de Michel, ni à lui, 
aflez éclaircie pour pouvoir en dire 
leur fentiment; Mgr. l'Evêque de Glan- 
deves n'ayant envoyé qu’un fimple Mé- 
moire, fans y joindre aucun extrait 
des départements de fon Diocefe, ni 
aucune autre piece qui puifle faire 
connoître le véritable état de l'affaire; 
que par conféquent l'avis de M. Abbé 
de Michel & le fien, fe réduifoient à 
fupplier la Compagnie d’ordonner 
qu'on écrivit à Mar. l’Evêque de Glan- 
deves, pour lui demander de plus 
grands éclairciffements. 

Mgr. l’Archevêèque d'Aix adir, qu’à 
l'égard de lavis que demande à l'Af 
femblée Mor. l'Evêque de Glandeves, 
puifque l'affaire n’éroit pas affez éclair- 
cie, 1l croyoit qu’il feroit à propos d’é- 
crire à Mgr. de Glandeves, pour qu'il 
envoyât de plus grands éclaircifle- 
ments, qui mifient la Compagnie en 
étac de lui donner les confeils qu'il 
demande; Mgr. l’Archevèque d'Aix a 
prié Mgr. l’Evêque de Chartres d’é- 
crire à Mgr. l'Evêque de Glandeves. 

Le t$ Juin, M. le Promoteur a dit, 

w’il y avoit une affaire entre Mgr. l’E- 


* vêque d'Oléron & fon Bureau diocé- 


fain, d’une part, & les Peres Barna- 
bites de Lefcar, à raifon des biens 
qu'ils poffedent dans le Diocefe d'Olé- 
ron , d'autre part, dont il fe croyoit 
obligé de rendre compte à l'Affem- 
blée; que les Peres Barnabites ont in- 
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terjerté appel à la Chambre fupérieure 
cccléfiaftique de Bordeaux, de quelques 
Senrences rendues par le Bureau dio- 
céfain d'Oléron, au fujer des impofi- 
tions, qu'ils ont. demandé incidem- 
ment que le Syndic & les Dépurés fu£ 
fent changés, ou continués, de deux 
années en deux années, dans l'Aflem- 
blée Synodale, avec défenfe à ceux ac- 
tucllement en place de continuer leurs 
fonétions , & qu'ils ont aufli demandé 
d’être appellés au Bureau diocéfain, & 
d'y avoir voix délibérative ; que le Syn: 
dic du Diocefe d'Oléron à foutenu, 
que la Chambre fupérieure eccléfiafti- 
que n’étoit pas compétente de conno- 
tre de ces demandes; que cependant, 
par le jugemenc du 17 Mars 1922, la 
Chambre fupérieure à débouté, à la vé- 
rité, les Barnabites de l'appel par eux 
interjetté; mais que faifant droit {ur 
leurs demandes incidentes, elle a or- 
donné que le Syndic & les Dépurés 
feront changés ou continués annuelle- 
ment dans l’Aflemblée Synodale, avec 
défenfe au Syndic & aux Députés de 
continuer leurs fonctions, fans avoir 
été élus ou continués; & a interloqué 
l'autre demande, faite par les Barnabi- 
tes, pour avoir entrée & voix délibé- 
rative dans le Bureau diocéfain. 

Que Mgr. l’Ev. d'Oléron a demandé 
la caflation de ce jugement dans le 
chef , qui concerne la formation du 
Bureau diocéfain; qu'il eft intervenu 
un Arrêt du Confcil d’en-haut , * le 20 
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tant le jugement rendu par la Cham- 
bre fupérieure de Bordeaux, le Syndic 
& les Députés du Bureau diocéfain 
d'Oléron continueront leurs fonétions 
jufqu’à la prochaine Affemblée-Géné- 
rale du Clergé , où les Barnabires pour- 
roient s'adrefler, pour y être ftatué fur 
leurs demandes & prétentions; que cet 
Arrêt a été fignifié aux Barnabires, & 
que le 6 Avril 1723, il leur a été fait 
une fommation de préfenter à l'Af- 
femblée-Générale prochaine leurs Mé- 
moires & leurs pieces, avec protefta- 
tion, de la part de Mgr. l'Ev. d'Olé- 
ron, qu'il remertoit fes pieces & fes 
Mémoires à Nofleigneurs de l'Affem- 
blée-Générale, pour les fupplier de dé- 
cider les conteftations ; que les Barna- 
bites ont fait un Aéte capitulaire, le 
10 Avril 1723, par lequel ils fe dépar- 
tent de l'urilité du jugement de la 
Chambre fupérieure de Bordeaux , & 
s’en rapportent à Mgr. l'Ev. d'Oléron; 
que ce défiftement ne fufit pas à Mgr, 
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l'Ev. d'Oléron, les Barnabites étant 
toujours en État de réclamer contre 
lActe de défiffemenr qu'ils onc fait; 
que Mgr. l'Ev. d'Oléron avoit préfenté 
une Requêre à l'Affemblée ; pour: la 
fupplier de juger l'affaire, en confé- 
quence de l'Arrèr du Confeil d’en- 
haut, qui lui renvoie la décifion. 

Mer. l'Archevèq. d'Aix a dit, qu'il 
falloir que Mpgrs. les Commiffaires de 
la Jurifdition priffent la peine d’exa- 
miner cette affaire, pour en faire en- 
fuire leur rapport à l'Affémblée : les 
Mémoires & les pieces , concernant 
l'affaire en queftion, ont été remis à 
Mgr. l'Archev. de Vienne, Préfident 
du Bureau de la Jurifdiétion. 

Le 23 Juin, Mgrs. les Commiflaires 
de la Jurifdiétion ont pris le Bureau; 
Mgr. l'Archev. de Vienne , Préfident 
de la Commiflion , a fair le rapport de 
l'affaire de Mgr. l'Ev. d'Oléron & du 
Syndic de fon Diocefe, contre les Bar- 
nabites de Lefcar, & a dit l'avis du 
Bureau; rous Mefleigneurs les Com- 
miffaires ont opiné l'un après l’autre; 
enfuite, après avoir oui les conclu- 
fions de M. l'Abbé de Broglie, Pro- 
moteur, délibération prife par Pro- 
vinces, celle de Sens étant en tour d’o- 
piner la premiere, l'Affemblée a porté 
le jugement qui fuit. 


Vu par l'Affemblée- Générale du 
Clergé de France, qui fe tient, par la 
permition du Roi, en la ville de Pa- 
ris, l'Arrêt du Confeil d'Etat, du 20 
Août 1722, rendu fur la Requête du 
Seigneur Evêque d'Oléron, par lequel, 
fur la caflation par lui demandée du 
jugement qui a été rendu en la Cham- 
bre fupérieure cccléfiaftique du Clergé 
de Guienne, du 17 Mars 1723, en ce 

w’il a ordonné que les Syndic & Dé- 
putés du Bureau diocéfain d'Oléron fe- 
roient changés ou continués annuelle- 
ment dans l’Affemblée-Générale ou Sy- 
nodale du Clergé, à la pluralité des 
voix des Bénéficiers opinants en icelle, 
avec défenfes de s’ingérer & de conti- 
nuer en leur députation, ni de faire au- 
cunes Affemblées pour raifon d’icelle, 
fans avoir été préalablement nommés, 
élus, où conrinués pour cer effet; mê- 
me d'y traiter, ni conclure les affaires 
extraordinaires du Diocefe non com- 
prifes dans l'Edit de leur érabliflement, 
fans avis des Députés particuliers des 
Archiprècrés dudit Diocefe :ilaété or- 
donné que, nonobftant le jugement 
rendu par la Chambre fouveraine de 
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Bordeaux, le Syndic & les Députés du 
Bureau diocéfain d'Oléron continuc- 
roicnt dans leurs fonétions jufqu’à la 
prochaine Afflemblée-Générale du Cler- 
gé, où le Syndic des Barnabites pour- 
roit s'adrefler, pour y être ftatué fur 
fes demandes & prétentions; la com- 
million du grand fceau , obtenue fur 
cet Arrêt le même jour 10 Août 1722; 
les fignifications qui en ont été faites 
aux Peres Barnabites de Lefcar , les 18 
& 19 Octobre 1722; le jugement de 
la Chambre du Clergé de Guienne, 
rendu le 17 Mars 1722, entre le Syn- 
dic des Peres Barnabites de Lefcar, 
d'une part, & Maître François Car- 
rere , Prêtre, Docteur en Théologie & 
Syndic du Clergé du Diocefe d'Olé- 
ron , d'autre part; par lequel il a été, 
entre autres chofes, ordonné que les 
Syndic & Députés du petit Bureau du 
Diocefe d'Oléron, feront changés ou 
continués annuellement dans l’Affem- 
blée-Générale ou Synodale dudit Cler- 
gé , à la pluralité des voix des Béné- 
ficiers opinants en icelle, leur faifant 
inhibitions & défenfes de s’ingérer & 
continuer en leur députation , ni faire 
aucunes Affemblées pour raifon d'i- 
celle, fans avoir été préalablementnom- 
més, élus ou continués pour cet effet, 
même d'y traiter, ni conclure les affai- 
res extraordinaires du Diocefe non com- 
prifes dans l’Editde leurétabliflement, 
fans l'avis des Députés particuliers des 
Archiprêtrés dudir-Diocefe ; l'Ae fi- 

nifié à la Requête du Seigneur Evé- 
que d'Oléron, les 6 & 7 Avril 1713, 
auxdits Peres Barnabites, par lequel il 
leur a déclaré, qu’en exécution dudit 
Arrêt, du 120 Août 1722, ledit Sei- 

neur Evêque d'Oléron fe pourvoira 
en l'Affemblée-Générale du Clergé, 
convoquée, par ordre exprès de Sa Ma- 
jefté, dans la ville de Paris au 25 Mai 
1723, pour y faire ftatuer par ladite 
Affemblée fur les demandes & préren- 
tions du Syndic defdits Religieux Bar- 
nabites, & fur les fins de la Requête 
dudit Seigneur Evêque d'Oléron, in- 
féréce dans ledit Arrêr du Confeil, du 
20 Août 1722 , & autres conclufions 
que ledit Seigneur Evêque d'Oléron 
trouveroit à propos de prendre, à ce 
que le Syndic des Peres Barnabites n’en 
ignore, & ait à envoyer, fi bon lui fem- 
ble , à ladire Affemblée - Générale fes 
Mémoires & pieces, même de confti- 
tuer tel Avocat où Procureur qu’il vou- 
droit, avec proteftarion faite par ledit 
Acte de fe conformer audit Arrêc du 
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Confeil, & de faire ftatuer par ladite 
Aflémblée | fur lefdires demandes & 
conteltations, ainfi qu'il appartiendra 
par raifon, & de tout ce qu'il pouvoit 
& devoit protefter, même de répéter 
contre ledit Syndic tous frais, dom- 
mages & intérêrs; la copie de la déli- 
bération prife par lefdits Peres Barna- 
bites du College de Lefcar, capitulai- 
rement aflemblés au fon de la cloche, 
le ro Avril 1723, par laquelle le Syn- 
dic a été député, pour avoir l'honneur 
de repréfenter à Mgr. l’Ev. d'Oléron, 
& même de lui rappeller, par un Aëte 
très-humble & très-refpectuenx, que 
lefdits Peres Barnabires avoient pris 
ci-devant la liberté de le prier, foit 
verbalement , par lettres ou par dépu- 
tations, comme ils le font encore, de 
vouloir fe rendre l'arbitre de vous les 
points qui'font les fujecs des difficultés 
dont il s’agit, foit en feul ou en la 
maniere qu'il eftimera plus convena- 
ble, & de lui déclarer aufli que, portés 
à fon égard par la plus profonde fou- 
miffion , ils fe régleront entiérement 
par fa décifion; qu'ils attendoient cha- 
que jour fes ordres à ce fujet; qu’en- 
core qu’il leur ait marqué, par l'Ade 
qu'il leur à fair fignifier, des fenti- 
ments contraires à leurs defirs, ils ne 
changeront pourtant pas, & qu'ils ai- 
meront mieux renoncer à rous leurs 
droits, que d’avoir la mortification de 
plaider avec un Prélat de fon mérite, 
diftingué par fes rares qualités ; & pour 
l'en convaincre davantage , le Syndic 
a été chargé de renouveller audit Sei- 
gneur Evêque d'Oléron leurs premic- 
res intentions; &, en tant que de be- 
foin, de fe départir de l'utilité de l'Ar- 
rêt de la Chambre fupérieure eccléfiaf- 
tique, en ce qu’il ordonne que le Syn- 
dic & les Députés du petit Bureau du 
Diocefe d'Oléron, feront changés ou 
conrinués annuellement dans l’Aflem- 
blée-Générale ou Synodale du Clergé, 
à la pluralité des voix des Bénéficicrs 
opinants en icelle, en ce encore qu'il 
leur fait inhibitions & défenfes de con- 
tinuer en leur députation, ni faire au- 
cunes Affemblées pour raifon d'icelles, 
fans avoir été préalablement nommés, 
élus, ou continués à cet effet; & com- 
me c'éroient là les griefs, qui ont don- 
né lieu audit Seigneur Evêque d'Olé- 
ron de fe pourvoir devant le Roi & 
Noffcigneurs de fon Confeil,ilsavoienc 
lieu de fe perfuader qu'il ne feroit plus 
befoin , après cetre déclaration Aite 
audit Seigneur Evêque , de fe préfen- 
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ter à PAffemblée-Générale du Clergé, 
du moins pour ce qui les concerne, & 
qu'ils devoicnt efpérer que ledit Sei- 
gueur Evêque les honorcroit de fa pro- 
tection. Au bas eft la fignification qui 
a été faite, à la requère du Syndic des 
Peres Barnabites , audit Seigneur Ev. 
d'Oléron , le 17 Avril 1723, tant de 
ladite délibération , que de PÂde figné 
par le Syndic defdits Peres Barnabites, 
qui contient les mêmes déclarations & 
les défiftements portés par ladire déli- 
bération ; la Requêre préfentée à Nof 
feigneurs de l’Aflemblée- Générale du 
Clergé de France, tendante à ce que, 
fans s’arrèter au jugemenc de la Cham- 
bre fupéricure cccléfiaftique du Clergé 
de Guienne, du 17 Mars 1912 ,en ce 
qu'il a ordonné que le Syndic & les 
Députés du Bureau diocéfain d'Oléron 
feront annuellement changés, ou con- 
tinués dans l’Affemblée- Générale ou 
Synodale du Clergé de ce Diocefe, à 
Ja pluralité des voix, avec défenfes à 
ceux de s’ingérer & continuer en leur 
députation , ni faire aucunes Affem- 
blées pour raifon de ce, fans avoir été 
préalablement nommés, élus ou con- 
tinués, & d’y traiter, ni conclure les 
affaires extraordinaires du Diocefe, 
non comprifes dans l'Edit de leur éta- 
bliffement , fans l'avis des Députés 
particuliers des Archiprêtrés du Dio- 
cefc ; il fut ordonné que les Syndic & 
Députés du Bureau diocéfain d'Olé- 
ron continueroient de faire leurs fonc- 
tions, comme auparavant le jugement 
du 17 Mars 1722; qu'il en foit ufé à 
l'avenir comme par le pañlé , pour la 
nomination des Députés du Bureau 
diocéfain d'Oléron , & pour celle du 
Syndic; que le fieur Evêque d'Oléron 
nc fera tenu de convoquer des Affem- 
blées Synodales que lorfqu'il le jugera 
à propos, avec défenfes auxdirs Peres 
Barnabites & tous autres, de donner 
aucun trouble aux Députés du Bureau 
diocéfain & au Syndic du Clergé d'O- 
léron dans leurs fonétions, à peine de 
tous dépens, dommages & intérêts ; 
vu auf les autres pieces jointes à la- 
dite Requête, oui le rapport de Nof- 
feigneurs les Commiflaires, & fur les 
conclufions de M. le Promoteur. 
L’Affemblée, délibération prife par 
Provinces, ayant aucunement égard à 
la Requête de Mgr. l'Evêque d'Olé- 
ron, & à l'Acte de défiftemenc des Bar- 
nabites du College de Lefcar , fans 
s'arrêter au jugement de Ja Chambre 
fupérieure eccléfiaftique du Clergé de 
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Guienne, du 17 Mars 1722, a ftatué, 
que le Syndic & les Dépurés du Bu- 
reau diocéfain d'Oléron continueront 
de faire leurs fonctions, & d'en ufer 
comme auparavant ledir jugement, du 
17 Mars 17223 & qu'il en fera ufé à 
l'avenir comme par le pallé, pour la 
nomination des Dépurés dudit Bureau 
diocéfain, & pour celle du Syndic du- 
dit Diocefe d'Oléron. 

Y. Le 10 Juin, Mgr. l'Archevèq. d'Aix 
Affaire eotrele a dit, que M. l'Abbé de Villeneuve 
d'Apt& éroit chargé de parler d’une affaire à 
fe de Car- ;, 4 DUA LE Se À p 
pentras , au fajet l'Affembl qu il étoit prêt d'en ren- 
des impoñtions. dre compte, fi la Compagnie le jugeoit 

à propos; fur quoi M. l'Abbé de Vil- 
leneuve a dit, que Mer. l'Evêque d’Apt 
Pavoir chargé de repréfenter à l'Affem- 
blée qu'encore que de tous temps fon 
Bureau Diocéfain eûr impofé les Bé- 
néfices du Diocefe de Carpentras, fi- 
tués en Provence, en conféquence de 
plufieurs délibérations des Affemblées- 
Générales du Clergé, Mgr. l'Evêque 
de Carpentras avoit obrenu en 1711, 
un Arrêt du Cenfeil fur Requêrce, 
qui le maintient dans le droit de faire 
fur les Bénéfices fitués dans la’ partie 
de fon Diocefe qui fe trouve fous l'o- 
béiffance du Roi, les répartitions du 
don gratuit & autres charges du Cler- 
gé, avec défenfes à Mr. l’'Evèque 
d'Apr & à tous autres de le troubler, 
& qu'à cet effet il feroic fait dans la 
prochaine Aflemblée, une diftraction 
de ces Bénéfices, & de la fomme qu'ils 
devront porter, pour en former un 
département féparé qui feroit coujours 
adreflé à Mor. l'Evêque de Carpentras; 
que quelque préjudice que pür rece- 
voir, par cet Arrêt, le Diocefe d'Apr, 
& quelques raifons qu'il eût d’en de- 
mander la révocation, il avoit bien 
voulu donner les mains à fon exécu- 
X tion, & qu'en conféquence, il avoit 
été ordonné dans PAffemblée de 1715, 
qu'il feroic fait un département par- 
üculier pour le Diocefe de Carpen- 
tras, à raifon des Bénéfices qui en dé- 
endent, fitués dans le Royaume, & 
que le Diocefe de Carpenrras paieroie, 
à la décharge de celui d’Apr, le hui- 
tieme des charges qui feroient impo- 
fées fur le Dioccfe d’Apr, & que pa- 
reillement il porteroit le huitieme des 
dettes que le Diocefe d’Apt avoit ci- 
devant contractées pour lefdites char- 
ges; que, bien loin cependant que ce 
réglement eût été exécuté, le Dio- 
cefe d'Aptavoit été impofé pour Îe don 
gratuit de 1715, de la même maniere 
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que fi les Bénéfices du Diocefe de Car- 
pentras avoient dû entrer dans l'im- 
poñition; ce qui ayant donné lieu au- 
dit Dioccfe d'Apt de fe pourvoir à la 
Chambre Souveraine des décimes, éta- 
blie à Aix, pour faire condamner ce- 
lui de Carpentras à porter le huitieme 
de fon impofition, le Syndic du Dio- 
cefe de Carpentras auroit répondu, 
qu'il avoir reçu, de la part de Mrs. 
les Agents, un département pour les 
Bénéfices du Diocefe, & qu’ainfi le 
Diocefc d'Apt éroit non-recevable à 
l’attaquer; fur quoi ladite Chambre ren- 
voya les Parties à la prochaine Af 
femblée ; qu'en exécution de ce ren- 
voi, Mer. l'Evêque d’Apr s'adrefloit à 
PAflemblée, pour qu’en conformité 
de ce qui avoit été ordonné dans la 
précédente, fon Diocefe foit déchargé 
d’un huitieme de l’impofition du don 
gratuit de 171$, à commencer dès la 
premiere année de ladite impoñition, 
& que pareillement le Diocefe de Car- 
pencras foit chargé à l'avenir d'un hui- 
tieme de toutes les impofitions du 
Diocefe d’Apt, & condamné à porter 
le huitieme de toutes les dettes que le 
Diocefe d’Apt pourroit avoir contrac- 
tées pour lefdites impofitions. 

Mr. l'Archevèque d'Aix a:dit, que 
cette affaire méritoit beaucoup d’at- 
tention, & a nommé Mprs. les Evê- 
ques d’'Evreux & de Vabres, & Mrs. 
les Abbés Bouhier & le Normant, 
pour l’examiner & en rendre compte 
enfuite à l’Affemblée. 

Le 20 Juillet, Mgr. l'Archevêque 


A 
L À 2 = Requé 
de Bordeaux a dit, qu'on lui avoit re- Chpt 


mis une Requête du Chapitre Cathé- res con 


dral de Saintes, par laquelle ledit Cha- ii 


pitre expofoir qu'il étoit obligé d’avoir cefe. 
recours à l'Affemblée, & de réclamer 
{a juftice contre deux délibérations des 
25 Juillet & o Août 1720, par lef- 
quelles le Bureau de Saintes avoit en- 
trepris de gratifier fes Députés de ré- 
tributions pour chaque féance de dé- 
partements & de reddition des comp- 
tes de la recette des décimes, & mê- 
me pour chaque Aflemblée qui fe tien- 
dra par mois, concernant les affaires 
du Diocefe; que s'étant pourvu à la 
Chambre Supérieure de Bordeaux, & 
y ayant obtenu une Ordonnance en 
vertu de laquelle il y avoit fait afligner 
le Syndic du Clergé de Saintes, ledit 
Syndic s’éroit pourvu au Confeil, où 
il étoit intervenu un Arrêc le 29 No- 
vembre 1720, qui avoit renvoyé l'af- 
faire à la premiere Aflémblée -Géné- 
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rale du Clergé; qu'il fupplioit Noffei- 
gneurs de la préfente Afflemblée de 
vouloir bien pefer toutes les raifons 
qu'il apportoit pour s’oppofer aux deux 
délibérations du Büreau Diocéfain de 
Saintes, & en même-temps de faire 
droit fur la Requête, l'affaire étant 
renvoyée à leur décifion par l’Arrêc du 
Confeil d'Etat du 29 Novembre 1720. 

Mgr. l’Archevêque d’Aixaprié Mer. 
PEvêque d’Evreux & M. l'Abbé le 
Normant d'examiner cetre affaire, afin 
d’en faire enfuite Îeur rapport à l'Af 
fembléc; la Requête du Chapitre de 
lEglife Cathédrale de Saintes, & tou- 
tes les pieces qui y font jointes ont 
été remifes entre les mains de Mgr. 
lEvêque d’Evreux. 

Le 26 Août, Mor. l'Evèque d’E- 
vreuxadit, qu'ilavoitété chargé d’exa- 
miner & de rapporter enfuite à l’Af- 
femblée deux dites dont l’une étoit 
entre le Diocefe d'Apt & le Diocefe 
de Carpentras, & l’autre, entre le Cha- 
pitre de l'Eglife Cathédralé de Sain- 
tes, & le Bureau des décimes du mê- 
me Dioccfe; mais que les Mémoires 
qui lui avoienct été remis fur ces deux 
affaires, ne fufhfoient pas pour le met- 

écifion des tre en état d'en rendre un compte 
sr exact à l'Affemblée; ces Mémoires 
M'Affemb.. n'étant accompagnés d’aucunes pieces; 
ne. qu'ainfi il croyoit qu'il falloit renvoyer 
l'examen & la décifion de ces deux 
affaires à l'Affemblée prochaine; ce 
qui a été approuvé. à 
4 Le 1« Juiller, Mgr. l'Evêque de Co- 
fe du Dio- miñges a dit, que fon Dioccfe ayant 
Cominges borté fa plainte à la derniere Affem- 
#" blée-Générale du Clergé, tenue en 
1715 ,au fujet des furtaxes dontil étoic 
chargé ; fur le rapport qui fut fait par 
Mgr. l’Evêque d’Aire, if fut délibéré 
que l’Affemblée fe trouvant à la der- 
niere féance, & ne pouvarir finir cette 
Affaire avec l'attention qu’elle mérite, 
on renverroit à l’Affemblée prochaine 
à décider définitivement fur la dce- 
mande du Diocefe de Cominges, & 
que cependant ledit Diocefe paicroit 
fes impofitions fur le dernier pied, 
fauf à payer par forme de configna- 
tion, les fommes qu'il croyoit payer 
de trop, fur lefquelles l'Affemblée fui- 
vante lui feroit droit & jufticc; que 
fon Diocefe avoit obéi aux ordres de la 
derniere Affemblée; mais que le Clergé 
étant à préfent aflemblé, il demandoit 
que fa plainte fût examinée, & qu’il lui 
fûc fait juftice. Mgr. l’Archev. d’Aix 
a prié Mgr. l'Archevêque de Sens & 


ASSEMBLÉE DE 


1723. 4. XI. 1750 
M. l'Abbé de Béringhen d'examiner 
cette affaire, & d’en rendre compte 
enfuite à l’Aflemblée, pour y étre ftatué. 

Le 20 Juillet, Myr. l'Archevêque de 
Sens & M. l'Abbé de Béringhen, nom- 
més pour examiner l'affaire du Dio- 
cefe de Cominges, ont pris le Bureau; 
Mgr. l'Archevêque de Sens a dir, que 
le Syndic du Diocefe de Cominges 
avoit préfenté une Requête à l’Afflem- 
blée, par laquelle il fe plaint de ce que, 
quoiqu'il n’y ait pas eu de nouveaux 
départements faits depuisceluide 1641, 
reétifié en 1646, qui a toujours fervi 
de regle; néanmoins le pied fur le- 
quel ce Diocefe eft impolé pour les 
dons gratuits & fubventions, eft au- 
gmenté de plus que du quart, fur quoi 
1l demande juftice. 

Qu'il avoit été préfenté une {embla- 
ble Requête dans l’Affemblée de 1715, 
laquelle fut rapportée par Mgr. 'Evé- 
que d’Aire ; que l'Affemblée étant à 
{a derniere féance , & ne pouvant fi- 
nir cette affaire avec route l’atrention 
qu'elle méritoit, lavoit renvoyée à 
l'Aflemblée de 1720, pour y être dé- 
cidée définitivement, & pour faire 
droit & juftice au Diocefc de Comin- 
ges. 

_ Que certe demande étoit appuyée 
de preuves & de roures les pieces juf 
tificatives ; que, quoique l’impolition 
faire fur ce Diocefe ne fe trouve point 
dans le département de 1641 & de 
1646, il la juftifie par cinq quitrances 
qu'il rapporte de limpolition de 1646. 

Qu'il tombe d'accord qu’en l’année 
1666 inclufñivement, ce Diocefc avoit 
été impofé à peu de chofe près, fur 
le pied du département de 1646. 

Que fa plainte commence à l'im- 
pofition de 1670, par laquelle il fut 
furtaxé de 1943 livres 19 fols 9 den., 
ayant porté en 1666, pour limpofi- 
tion d'un million neuf cents mille li- 
vres, la fomme de 6476 livres 2 fols 
1 denier, au lieu qu'en 1670, pour 
la même fomme, il a porté 8420 liv. 

Que certe furtaxe a continué dans 
toutes les impofitions fuivantes, à peu 
de chofe près, fuivant que les pieds 
ont varié, lorfque l’on a mis une par- 
tie fur 1516, & une partie fur 1646. 

Que tous ces faits De conftants & 
bien prouvés. 

Que le Syndic du Diocefe de Co- 
minges demandoit, en conféquence, 
la reftitution des fommes qu'il pré- 
tendoit avoir trop payées par le pañlé, 
& une diminution pour l'avenir, & 
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que les impofñtions fe fifent fur le pied 
de 1646. 

Qu'il ne croyoit pas que le Diocele 
de Cominges infiftâr beaucoup fur la 
reftiution du paflé ; mais que fon prin- 
cipal objet étoit d'obtenir une modé- 
ration pour l'avenir. 

Que l’époque de cette différence ve- 
noit de l’Affemblée de 1670; qu'il di- 
foit avoir fuivi un pied arbitraire. 

Qu'ilalléguoir l’accablement du Dio- 
cefe, & fon impollibilité de continuer 
à payer fur le même pied. 

Qu'en 1690, il étoit tellement en 
retard, que M. de Pennaurier, Rece- 
veur-Général, l’avoit employée en re- 
prife pour la fomme de vingt-fept 
mille livres, come il paroît par le 
rapport des comptes arrêtés dans cette 
Aflemblée, laquelle reprife ne fur ce- 
pendant pas allouée, l’Affemblée ayant 
feulement promis à M. de Pennautier 
fa proteétion, pour laider à faire le 
recouvrement des fommes dues par ce 
Diocele; qu'en 1694, il éroit rede- 
vable d’une fomme confidérable à la 
recette Provinciale, & qu'il avoit fouf- 
ferc beaucoup de frais. 

Qu'il étoit donc queftion , pour ju- 
ger de cetteaffaire, d'examiner la dé- 
libération de l'Affemblée de 1670, du 
25 Octobre, dont il a fait la leéture, 
& de voir pourquoi l'impofñition du 
Diocefe de Cominges y avoit été fi 
différente de celle de 1666, pour la 
même fomme. 

Que cetre différence ne s’étoit pas 
faite par erreur, mais en connoiffance 
de caufe; qu'il paroiffoit que certe 
queftion avoir été murement agitée. 

Qu'il y eft dit, que de tous les dé- 
partements faits pour les impofñtions 
du don gratuit, il y avoit beaucoup 
d'erreurs dans celui de 1661; que ce- 
lui fait en 1666 étoit très-jufte, & le 
plusconforme au départementde 1646; 
que la même fomme étant impofée, 
que celle qui l'avoir été en 1666, il 
falloit fuivre ce département, & ne 
faire que le copier; qu’il y avoir néan- 
moins une exception fur un fait fin- 
gulier qui regarde les Diocefes de Co- 
minges & de Couferans, la taxe def- 
quels ne fe trouve point dans le dé- 
partement de 1646, mais bien en ce- 
Jui de 1651, fait par Mer. l’Evêque de 
Tournay, auparavant Evêque de Co- 
minges, qui avoit lui-même reconnu 
la juftice due au Diocefe de Coufe- 
rans, & que Mer. l'Evêque de Coufe- 
rans demandoit que le département de 


1651 für fuivi à l'égard de ces deux 
Diocefes ; fur quoi l'Affemblée approu- 
vant la demande de Mgr. de Coufe- 
rans, réfolut & ordonna que cette ex- 
ception étant finguliere, qui, outre 
la juftice, ne pouvoir être tirée à con- 
féquence contre la regle générale du 
Clergé de fuivre le pied de 1646, on 
fuivroit , à l'égard de ces deux Dio- 
cefes, le département, que Mgr. de 
Cominges avoit fait en 1651. 

Mgr. l’Archevêque de Sens a ajou- 
té, qu'on avoit vérifié le département 
de 1651, & qu’on s’y étoit conformé 
dans les impofitions fuivantes. 

Qu'il paroïfloit par cetre délibéra- 
tion , que dans le département de 1646, 
il y avoit eu quelque erreur entre les 
Diocefes de Cominges & de Coufe- 
rans, laquelle avoit été réformée par 
le département de 1651; que le chan- 
gement qui avoit été fait, avoit été 
autorifé par la délibération de l'Affem- 
blée de 1670, pour les Diocefes de 
Cominges & de Couferans feulemenr, 
& qu’on avoit impofé tous les autres 
Diocefes fans aucun changement, fur 
le pied du département de 1666. 

Qu'il ne s’agifloit donc point du 
Clergé général ,.ni de faire un rejet 
fur tous les Dioccfes, en cas que l’on 
jugeât à propos de foulager celui de 

ominges ; que c’étoit une caufe par- 
ticuliere pour les Dioccfes de Comin- 
ges & de Couferans; qu’elle étoit déja 
préjugée par l’Affemblée de 1670; & 
que fi la Compagnie jugcoit à propos 
de prononcer de nouveau fur la re- 
quête du Dioccfe de Cominges, il pa- 
roifloit néceflaire de la communiquer 
au Syndic du Diocefe de Couferans, 
pour avoir de plus grands éclaircif- 
fements fur ce qui s'étoit pañlé en 
1670. 

Que lavis de la Commiflion avoit 
été de communiquer au Syndic du 
Dioccfe de Couferans la requête du 
Syndic du Diocefe de Cominges , avec 
la délibération de l'Affemblée de 1670, 
pour, fur la réponfe, y être fair droit 
das l’Affembiée prochaine. 

Sur quoi, délibération prife par Pro- 
vinces , celle de Paris étant en tour 
d’opiner la premiere, l’Affemblée, à la 
pluralité , a ftatué , conformément À 
l'avis de Mgrs. les Commiflaires, que 
la requête du Syndic du Diocefe de 
Cominges feroit communiquée au Syn- 
dic du Diocefe de Couferans, ainfi que 
la délibération de l'Affemblée de 1670, 
pour, fur fa réponfe, & fur les éclair- 
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tciflements qu’il pourra donner, être fair 
droit dans l’Aflemblée prochaine. 

Le 1er, Juillet, Mer. l’Archev, d’'Em- 
brun a dic, qu'il étoit chargé d’un Mé- 
moire du Diocele de Digne; que ce 
Diocele prétendoit parcillement être 
trop taxé. Mgr. l’Archev. d'Aix a prié 
Mgr. l’Archev. de Sens & M. l'Abbé 
de Béringhen d'examiner la plainte du 
Dioccfe de Digne. 

Le 21 Juiller, Mgr, l'Archevêq. de 
Sens & M. l'Abbé de Béringhen, nom- 
més pour examiner le Mémoire du 
Diocefe de Digne, ont pris le Bureau. 
Mgr. l'Archev. de Sens a dir, qu'il 
avoit à rapporter à la Compagnie les 
plaintes du Diocefe de Digne, doncil 
avoir été chargé avec M. l'Abbé de 
Béringhen. 

Que le Syndic du Diocefe de Digne 
fe plaint d'avoir été trop impofé en 
1695, & demande que l'erreur foit cor- 
rigéc, & que le Dioccfe de Vence fup- 
porte ce qui fut rejetté frauduleufe- 
ment à fon profit fur celui de Digne, 
prétendant qu'on n’a pas fuivi le dé- 
partement de 1641, rectifié en 1646. 

Que cette demande n’eft accompa- 
gnée d’aucunes preuves, ni de Pieces 
juftificatives. 

Qu'il faut obferver que, dans l'im- 
pofition de 1695, il y eut une partie 
du don accordé pour tenir lieu & place 
de fubvention, qui fut mife fur un 
pied arbitraire, fuivant les Mémoires 
qui avoient été envoyés des Dioceles, 
& qu’ainfi ce département ne doit tirer 
à aucune conféquence pour ceux qui 
fuivront; & que ceux faits dans la pré- 
fente Affembléc n’y ontaucun rapport, 
étant faits partie {ur le pied de 1516 
& partie fur le pied de 1646. 

Que de plus, cette impofition con- 
tinuée en 1710 par le rachat de la fub- 
vention, doit finir dans peu d’années, 
& par conféquent n’eft que paflagere. 

Que pour faire droit fur cette de- 
mande, il faudroit mettre en caufe le 
Diocefe de Vence, que l’on prétend 
avoir été trop peu chargé au préjudice 
de celui de Digne. 

Que par ces confidérations, il ne pa- 
roît pas que l’Affemblée puifle rien 
changer au département de 169$ par 
rapport au Diocefe de Digne. 

Ec que s’il éroit trop taxé, il y feroit 
pourvu par un nouveau département 
ge le Clergé defire depuis long-temps 

e pouvoir faire; que tel avoit été l'a 
vis de la Commifüon. 
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Le ref, Juiller, M. l'Abbé de Ville- 
neuve a dit, qu'il étoic auf chargé 
d'un Mémoire du Diocele de Fréjus, 
qui contenoit de pareilles plaintes. 
Mgr. l'Archev. d'Aix a prié Mgr, l’Ar= 
chevêque de Sens & M, l'Abbé de Mi: 
chel, d'examiner le Mémoire du Dio= 
cele de Fréjus, & d’en rendre compte 
cnfuite à l'Aflemblée. 

Le 21 Juiller, Mgr. l'Archevéq. de 
Sens & M. l'Abbé de Michel, nommés 
pour examiner le Mémoire du Diocefe 
de Fréjus, ont pris le Bureau. 

Mgr. l'Archev. de Sens a dir, que le 
Syndic du Dioccfe de Fréjus fe plaint 
d’èrre furchargé, dès l'Affembiée de 
Poil, en 1561, Il avance qu'il s’eft 
plaint aufli-tôr après l’'Afflembiée de 
Poiffi, & avoit obtenu des Arrêts en 
1562 & 1564, qui ordonnoient que 
lon fuivroir dans les impoñrions le 
pied de 1516, & que les Dioceles qui 
avoient été foulagés au préjudice de 
celui de Fréjus, feroient condamnés à 
payer fur ce pied : il ajoute, qu'il ob- 
tint en 1606 un recours fur le Diocefe 
de Grafle , qui s'eft abonné dans la 
faite avec celui de Fréjus; qu’il avoit 
encore des prétentions contre d’autres 
Dioceles qu'il n’avoit pas fuivies. 

Qu'il fe plaint aufli d'être également 
furchargé par le département de Man- 
tes, en 1641, rectifié en 1646, & re- 
préfente l'extrême pauvreté de ce Dio- 
cefe. 

Que ces demandes & plaintes n’é- 
toient appuyées d'aucune Pieces juf- 
tificatives. 

Qu'il avoit paru à M. l'Abbé de Mi- 
chel & à lui, que l’on ne pouvoit ré= 
former les déparrements de 1561 & 
1646 , dont le Diocefe de Fréjus fe 
plaint. 

Qu'il faudroit entendre les autres 
Diocefes contre lefquels il demande 
recours. 

Qu'il n’y avoit qu'un nouveau dé- 
partement qui pût y apporter un re- 
mede convenable, & que c’eft ce re- 
mede que le Diocefe de Fréjus defire 
& demande par fon Mémoire. 

Sur quoi, l’Affemblée à ftatué, que 
les plaintes des Diocefes de Digne & 
de Fréjus n'étant appuyées d’aucunes 
Pieces juftificatives, & n'écant pas pof- 
fible detrien changer au département 
de 169$, par rapport au Diocefe de 
Digne, ni au département de 1561 & 
1646, dont le Diocefe de Fréjus fe 
plaint, les demandes de ces Dioccfes 
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feroient renvoyées à un nouveau dé- 
partement, qui feul pouvoit les ré- 
gier. 

Mer. l’Archev, de Sens a dit, qu'à 
loccafñon des plaintes de tous ces Dio- 
cefes , il croyoit devoir repréfenter à la 
Compagnie, que pluficurs Affemblées 
du Clergé avoient jugé qu'un nouveau 
départementétoirnéceflaire, & avoient 
même defiré de le faire. 

Que celle de 1705 avoit commencé 
à y cravailler; qu'il y avoir eu une 
Commillion nommée à cet effet; qu’el- 
le avoir regardé certe affaire comme 
une des plus confidérables qu'elle eût 
àtrairer; que les Commiflaires avoient 
fair leur rapport, & propofé les moyens 

u’ils avoient cru les plus convena- 
bles ; que le Roi y avoir donné fon 
confentement, & que, fur quelques 
difficultés qui s’éroient rencontrées, Sa 
Majcfté avoir remis cette affaire à l'Af- 
femblée la plus prochaine de la paix, 
promettant dès lors de l’autorifer, en 
tant qu'il feroit néceflaire, pour tra- 
er cfficacement à cet ouvrage. 
e l'on étroit dans un temps de 
paix; que les plaintes éroient juftes, & 
que le malétoir preffant; que l'on pour- 
roit toujours dans cette Afflemblée en 
préparer le remede, qui feroit de de- 
mander au Roi fon confentement pour 
faire un nouveau département; de char- 
ger Mrs. les Agents d'écrire aux Dio- 
cefes, pour qu'on y drefsät des Mé- 
moires, & des états exacts des revenus 
& charges de tous les Bénéfices, & 
d’ordonner que ces Mémoires & états 
feroient remis par toutes les Provinces 
aux Députés en la prochaine Affem- 

léc, pour y ètre apportés. 

Que l’Affemblée prochaine pourroit, 
dès le commencement de fes féances, 
nommer des Commiflaires, pour véri- 
fier ces Mémoires & érats en la ma- 
miere qu’elle le jugeroir le plus à pro- 
pos, & qu'il ne feroit pas impofhble 
que cet ouvrage, fi important & fi uti- 
le, ne für achevé & confommé dans le 
cours de certe Affemblée. 

Mer. l'Archev. d'Aix a dit, que pour 
ce qui regarde le nouveau départe- 
ment, dont Mgr. l’Archev. de Sens 


ASSEMBLÉE DE 


1723 SX 1758 
venoit de faire fentir la néceflité, Paf- 
faire étoit d’une trop grande impor- 
tance pour qu'on pc prendre fi-tôt une 
délibération à cer égard ; qu'ainfi on 
remettroit à quelques jours pour en dé- 
libérer, après que chacun auroit eu le 
temps d'y faire touces les réflexions 
néceflaires. (1) 

Le:15 Juin, Mgr. l'Archev. d'Aix a 
dit, que Mgr. lArchev. de Sens avoit 
à parler à l’Afflemblée d’une affaire im- 
portante, & que la Compagnie l’en- 
tendroit fans doute avec plaifir; fur 
quoi, Mgr. l’'Archev. de Sens a dit, 
qu'il y a dans fon Diocefe une Abbaÿe 
de Bernardins , dont les entrepriles 
fonc fi extraordinaires , qu'il croyoit 
devoir en porter fes plaintes à l’Aflem- 
blée, & lui demander fon fecours; que 
les Religieux de cette Abbaye préten- 
dent , que leurs privileges s'étendent 
jufqu’à adminiftrer les Sacrements, mê- 
me ceux de Baptême & de Mariage, à 
toutes les perfonnes qui habitent dans 
leur enclos, à tous ceux qui font dans 
leurs Fermes, & même à tous ceux qui 
logent dans des maifons qui appartien- 
nent à leur Monaftere; que ces préten- 
tions font fi extraordinaires, qu'il n’eft 
pas permis de ne pas s’y oppofer forte- 
ment ; que les Bulles des Papes, fur lef 
quellesles Bernardins fondent leurs pri- 
vileges, les Lertres-Patentes qui ontéré 
données fur ces Bulles, & les diffé- 
rènts Arrêts qui font intervenus au fu- 
jet des exemprions & privileges de l'Or- 
dre de Saint-Bernard, renferment tou- 
jours l'exercice de la Jurifdiétion ac- 
cordée à ces Religieux dans l’enclos de 
leur Monaftcre, zntra clauftra, intra 
fepta Monaflerit, & contiennent tou- 
jours une exception par rapport aux Sa- 
crements de Baptème & de Mariage; 
Sacrements que les exempts ne peu- 
vent de droit adminiftrer nulle part, 
& dont l’adminiftration eft un droit 
Paroiflial réfervé aux feuls Curés; qu'il 
avoit dreflé un Mémoire fur ce fujet, 
& qu'il fupplioit la Compagnie de vou- 
loir bien donner fon attention à une 
affaire fi importante, & à laquelle le 
Clergé avoit un fi grand intérêt. 

Mgr. l'Archev. d’Aïxadit, que cette 
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(r) Cetre Affemblée n'a pris aucune délibération far le deffein d'un nouveau département général. Il en fur 
queftion dans celle de 17253 mais, occupée d'autres objets , elle ne put rien ftatuer fur celui-là. Les Affem- 
blées de 1726 & de 1730 firent diverfes tentatives pour parvenir à l'exécution d'un projer fi defiré, 11 ne paroît 


pas que les Affemblées fuivantes aient continué cette 
blée de 1750. Celle de 175$ ya travaillé avec fuccès ; 
vante de 1760, fous une nouvelle forme plus exaéte 


opération. L'affaire fut agitée de nouveau dans l'Affem- 
le plan qu'elle adopta fut propofé dans l'Affemblée fui- 


plus utile. En 1765, le Clergé a mis encore la main 


à cer ouvrage ; & le nouveau département général fe porte, d'une Affemblée à l'autre , au dégré de perfec- 


tion dont il eft fufceprible. 
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affaire étroit d’une conféquence inf- 
nie; qu'il étoir abfolument néccflaire 
de s’oppofer aux prétentions de l’'Or- 
dre de Saint-Bernard, prétentions di- 
rectement oppofées au droit commun, 
& contraires au bon ordre; mais que, 
pour prendre plus furement des mefu- 
res convenables, il étoit à propos que 

ie affaire Mor. l’Archev. de Sens remît fon Mé- 

26 Ta. moire à Mgrs. les Commiflaires de là 

ion. Jurifdi@ion , qui , après avoir examiné 
cetre affaire à fonds, rendroient comp- 
te à l'Afflembléc du parti qu'ils au- 
roient jugé qu'on doit prendre, pour 
arrêter & empêcher à l'avenir de pa- 
reilles entreprifes. (1) 


$. XII. Ærar des Penfionnaires. 


Grarificarions. Aumônes. 


des Pen- Le 1er Sepr., de relevée, on a fait là 
“* leŒture de l'état des penfonnaires. 
Dorfane, Mgr. l’Archevêéque d'Aix a dit, que 


Lde Paris, M. Dorfanne, Official de Paris, repré- 

pce fencoit que fes occupations ne lui per- 

iv. mettoient pas de continuer le travail 
dont il avoit été chargé, & pour le- 

uel il avoit une penfion de mille li- 
vres fur le Clergé; qu’ainf il fupplioit 
PAffemblée de trouver bon qu'il remît 
ladite penfon. nn 

gintements Le 30 Juillet, l'Affemblée ayant 

_ Srrr choïfi le fils de M. le Merre, pour cor- 

le: riger les épreuves des impreflions fai- 
res par ordre du Clergé, lui a accordé 
les mêmes appoinrements de cinq cents 

ÿezleS. livres qu'avoic le fieur Muguer. * 

D 7 NT Seprembre, l’'Aflemblée ayant 
nommé le fieur Laumôrier, pour tra- 
yailler, conjointement avec le fieur de 
Targny, aux tables des Procès: ver- 
baux des Affemblées du Clergé, lui à 
accordé une gratification annuelle de 

Koliv. au cinq cents livres, laquelle toutefois 

aumônier. Mrs. les Agents ne lui feront payer 
qu'autant que ledit fieur Laumônier 

ayez le$. Jeur juftifiera de fon travail. * 

7654 Le 10 Seprembre, l’érat des penfion- 
naires a été mis fur le Burkau, & a été 
figné par route l’Affemblée. 

feations. LC 23 Juillet, Mgr. l'Archevèque 

1 d'Aix a dit, qu'on donneroit, felon 

moliv.au ,, - 2, « à : 

üx Auguc. l'ufage au Religieux Auguftin quiavoic 

a dédié à fourenu hier la Thefe dédiée à l’Af- 

mClergé; femblée ,urie gratification de cinq cents 

| livres; ce qui a été approuvé. 

Le 23 Août, de relevée, Mr. l’Ar- 
chevêque d’Aix a dir, que M. le Cou- 
turier étant à préfent dans un emploi 
qui lui donne occañon d'approcher 


de plus près Mgr. le Duc d'Orléans, 
& de travailler fouvent avec Son Al- 
tefle Royale’, & la Compagnie étant 
d’ailleurs inftruite du mérite perfonnel 
de M. le Couturier, & de la maniere 
obligeante avec laquelle il fe porte à 
rendre fervice au Clergé en route oc- 
cafion, il croyoit pouvoir propofer à 
lAffemblée de lui donner une grarifi- 
cation de quatre mille livres. 

L’Affemblée à approuvé la propofi- 
tion de Mgr. l’Archevêque d'Aix, & 
a ordonné une gratification de la fom- 
me de quatre mille livres, pour M. le 
Couturier, : RAI : 

Le $ Juin; Mgr. l’Archev. d'Aix à 
dit, que les Affémblécs précédenres 
avoient roujours donné des preuves de 
leur charité, en faifant une aumône: 
que les dernieres avoient donné dix 
mille livres, dont une partie étoic prife 
fur Mgrs. & Mrs. les Députés qui 
avoient accordé leur taxe de quatre 
jours, & lautre partie, fur Îe fonds 
de la caifle; qu’il croyoit que la Com- 
pagnie fe porteroit volontiers À ton: 
tinuer un fi pieux uface : l’Affemblée 
a approuvé la propofition de Mgr. l’Ar- A 
chevêque d'Aix, & a confenti que les pauvres de la ville 
dix mille livres fuffent remifes à Mgr. de Paris. 
PArchevêque d'Aix, pour en faire la 
diftribution felon fa prudence. 


. XUI. Livres & cmpreffions. The: 
Je. Vifires. Prélars décédés. Ser- 
vices funebres. Réglement fur le 


cérémontal, 


De 4000 liv. à 
M. le Couturier. 


Ajrnônes: 


De ,r0000 I. à 


Ler6 Juin, Mgr.l’Archevêque d'Aix im in 
a dir, que Mer. l'Evêque de Nantes preffions. 
avoit à parler, & qu'il expoferoit à 
l'Affemblée ce qu'il avoir à dire, fi la 
Compagnie le jugeoit à propos. 

Mgr. l'Evêque de Nantes a dir, qi 
fon Eminence Mor. le Cardinal de 
Rohan; lui avoit remis avanr que dé 
partit pour Saverne, l'original du Pro- L'originai da 
cès-verbal de l'Affemblée extraordi- pate er 
naire du Clergé, tenue en 1713 & rm AA 
1714, qui. lui avoit éré pour lors con- vs. 
fié; qu'il l'avoit apporté pour qu'il fût 
remis aux Archives, Mer. l'Evèque de 
Nantes a remis fur le Bureau l’origi- 
nal dudit Procès-verbal, lequel a été 
remis aux Archives. 

La Compagnie a prié Mgr. l'Evêque 
de Nantes d'écrire à Mgr. le Cardinal 
de Rohan, pour remercier fon Emin. 

Le 28 Juiller, Mer. l’Archevêque 


(4) On ne trouve dans le Proc. verb, aucun rappors fair par les Commilf. , ni aucune délib. de l'AÏ. à ce fujer, 
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de Sens a dir, que Mrs. les Agents 
avoient fait un Procès-verbal äe ce 
qui s'étoit paflé l’année derniere, au 
facre du Roi; que la cérémonie éroit 
toute des plus intéreffantes, & que la 
part que le Clergé y avoit eué, & la 
façon honorable dont il y avoit été 
traité, lui faifoit croire que la Com- 
pagoic fe porteroit volontiers à or- 
donner que le Procès-verbal que Mrs. 
les Agents en ont fait, für mis à la 
fin du Procès-verbal de la préfente Af- 
femblée. Mgr. l'Evêque de Nantes a 
dit, qu'en 17113 le Roi ayant été ma- 
Jade, & Sa Majcfté ayant heureufe- 
ment recouvré la fanté , on avoit chan- 
té un Ze Deum en aétions de graces 
dans l'Eglife de Notre-Dame ; que dans 
cette cérémonie, il s’'étoit pañlé des 
chofes qui y intéreflent le Clergé, & 
au fujer defquelles il y avoir des ordres 
de S. À. R. Mgr. le Duc d'Orléans, 
pour lors Régent du Royaume; que 
Mrs. les Agents en avoient fair un 
Procès-verbal, lequel il croyoir que la 
Compagnie devoir ordonner qu'il für 
areillement mis à la fin du Procès- 
verbal de la préfente Affemblée : la pro- 
poftion de Mer. l'Archevèque de Sens 
& celle de Mor. lEvêque de Nantes, 
ont été approuvées, & l’Aflemblée a 
ordonné que les Procès-verbaux du 
facre du Roi, & de ce qui s’eft pañlé 
à l'occafion du Te Deurm, chanté en 
1721, à Notre-Dame, en aétions de 
graces, pour Îa fanté que Dieu avoir 
rendue à Sa Majcfté, feroient mis à 
la fin du Procès-verbal de la préfente 
Aflemblée. * 

Le 9 Août, Mgr. l’Archevêque de 
Narbonne a dir, que Mgr. l’'Evèque 
de Châlons, Mrs. les Abbés de Co- 
riolis, de la Bourdonnaie & lui, qui 
avoient été Députés à la derniere A£ 
fgmblée de 1715, avoient examiné le 
Procès-verbal de ladite Aflemblée, le- 
quel n'a point été imprimé ; qu'ils l’a- 
voient trouvé en fort bon ordre, & 
qu'ils croyoient que l'Aflemblée de- 
voit en ordonner l’impreflion, étant 
importanc qu'on pût avoir une fuite 
de Procès-verbaux, du moins depuis 
un certain nombre d'années. 

M. l'Abbé de Brancas a dit, que 
l'Affemblée de 1715 avoit fait deux 
cenfures; l’une, du livre du Témoi- 
gnage de la vérité, & l’autre, du li- 
vre des Hexaples; que l'original de la 
premiere cenfure fe trouvoit dans le 
Procès-verbal de l'Affemblée de 1715; 
mais que l'original de la feconde cen- 
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fure ne s'y trouvoit point; qu'il y en 
avoit feuiement une copie, toutefois 
en bonne forme, & coilationnée fur 
l'original; que cer original n’avoit ja- 
mais été remis aux Aichives, & avoit 
été égaré; que cependant il n'étoit pas 
indifférent d’avoir l'original en quef- 
tion, pour linférer dans le Procès- 
verbal de P'Aflémblée de 1715, dont 
il fait partie; qu'il avoit heureufe- 
ment recouvré depuis peu de jours, 
ledit original; qu'il avoit l'honneur de 
le préfenter à l'Affemblée, & que plu- 
fieurs de Mgrs. les Prélars, & de Mrs. 
du fecond Ordre ici préfents, lefquels 
avoient été Députés à l’Affemblée de 
171$, reconnoïtroient aifément' leur 
fignature; M. l'Abbé de Brancas à 
préfenté l’original de la cenfure des 
Hexaples faite par l'Affemblécde 171$, 
à Mgr. l’Archevèque d'Aix : ledit ori- 
ginal a été vu & examiné, & il a été 
reconnu véritable ; l’Aflemblée à or- 
donné qu'il feroitinféré dansle Procès- 
verbal de l'Affemblée de 1755 : led.ori- 
ginal a été remis à M. l'Abbé de Pré- 
meaux, pour l’inférer dans le Procès- 
verbal de l'Affemb. Gén. du Ciergé, te- 
nue en 1715 ,de laquelle il a été Secré- 
taire : l'Aflemblée à de plus ordonné 
que ledit Procès-verbal de l'Affemblée 
de 1715 feroit imprimé. 

Le 9 Septembre, Mgr. l'Archevèque 
d'Aix a dir, que Mrs. les Députés du 
fecond Ordre repréfentoient, que lim- 
preflion du Procès-verbal de l’Affem- 
blée de 1715, ayant été ordonnée par 
la préfente Affcmblée, ils fouhaite- 
roient qu'il plût à la Compagnie fta- 
tuer expreflément qu'il leur en feroit 
donné à chacun un exemplaire, fans 
préjudice de l’exemplaire du Procès- 
verbal de la préfente Affémblée, le- 
quel leur cft dû de droir. 

Sur quoi l’Affemblée à ftatué qu'il 
fera donné à chacun de Mrs. les Dé- 
putés du fecond Ordre de la préfente 
Aflemblée, un exemplaire du Procès- 
verbal de l'Affemblée de 1715, & pa- 
rcillement un exemplaire du Procès- 
verbal de la préfente Affemblée, le- 
quel fera imprimé. 

Le 30 Juillet, Mgr. l'Archevèque 
d'Aix a dit, que dans l’Aflemblée-Gé- 
nérale de 1700, on parla de la nécef 
fité qu’il y avoit de mettre en meilleur 
ordre les Mémoires du Clergé; qu’en 
170$, il fur délibéré d’y travailler in- 
ceflamment, & M. le Merre, Avocat, 
en fur chargé ;que l'ouvrage eft déja fort 
avancé, puifqu'on a entre les mains dix 


Demand 
Mrs. les Dé 
du fecondi 
qu'il leur 
livré un E 
plaire du'P 
verbal dell 
171$, &p: 
ment un du 
verbal del 
fente Afles 


Elle eft acc 


Nouveaux 
da Cicrgé; 


nur ledic 
. 


1761 
volumes, & qu'il n'en refte plus que 
trois ou quatre à achever; que l’ef- 
pérance du Clergé n’avoit point été 
fruftréc fur l'habileté de Auteur; que 


chacun connoïfloit fa probité & fes 


lumieres ; qu’en l'Afflemblée de 1705, 
il y eut de Mrs. les Prélats qui fu- 
rent nommés pour avoir l'infpeétion 
& la direction de ce travail; on pria 
Mgr. le Cardinal de Noailles de s’en 
donner la peine, de même que Mr. 
VArchevêque de Bordeaux & Mors. 
les Evêques d'Amiens & de Fréjus; 
que dans la même Affemblée, on joi- 
guit à ces Prélats Mgr. l'Archevêque 
de Bourges, à préfent Cardinal de Gê- 
vies, & Mgr. l’Archevêque de Rouen; 
que dans l'Affemblée de 1710 ,onavoit 
nommé Mgr. l'Archevêque de Nar- 
bonne, Mgr. l'Evêque de Troies, à 
réfent Archeyêque de Sens, & Mgr. 
’Evêque de Laon, & que dans PAf- 
femblée de 1715, on avoit nommé 
Mgr. l'Evêque de Langres; qu'une par- 
tic de tous ces Prélats étant morts, 
& quelques-uns de ceux qui vivent 
encorc, étant hors de portée de con- 
tinuer leurs foins, ceux qui reftoient, 
qui ne font qu'au nombre de trois, 
demandoient que l’Afflemblée voulût 
bien leur donner des adjoints. 

Mgr. l'Archevêque d’Aix a propofé 
Mgr. l'Archevèque de Narbonne, Mer. 
lEvêque de Viviers Ratabon, Mor. 
l'Evêque de Nantes & Mgr. l'Evêque 
de Châlons-fur-Marne. | 

Mgr. RATESÈQUE de Narbonne a 
dit, que, quoiqu'il ne fût pas à portée 
de remplir exactement la fonétion d’exa- 
minateur des Mémoires du Clergé, fa 
fituation, par rapport aux affaires de 
la Province de Languedoc, ne lui per- 
mettant pas d'être long-temps de fuite 
à Paris, il obéiroit cependant aux or- 
dres que la Compagnie voudroit lui 
donner, & fe feroit honneur d’un pa- 
reil emploi , lequel il rempliroit aufli 
exaétement qu'il lui feroit pofible; 
mais qu'il prioit Mgr. l’Archevêque 
d'Aix de vouloir bien êtreun des Com- 
miflaires, perfuadé qu'il étoit que la 
Compagnie l'en prieroit aufli avecem- 
preflement; qu'il nommoit aufi pour 
Commiflaires les mêmes Prélars qu'a- 
voit nommé Monfeigneur l’Archevëq. 
d'Aix. L'Affemblée, d'une voix una- 
nime, a nommé, pour Commiflaires- 
Infpeéteurs de la nouvelle édition des 
Mémoires du Clergé, Mgr. l'Arche- 
vêque d'Aix, Mgr. l'Archevêque de 
Narbonne, Mer. l'Evêque de Viviers 
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Ratabon, Mer. l'Evêque de Nantes & 
Mgr. l'Evêque de Châlons-fur-Marne, 

Mer. l’'Archevêque d'Aix à ajouré, 
que le fieur Muguer, Avocat, nommé 
ci-devant pour corriger les épreuves 
des impreflions faites par ordre du Cler- 
gé, étant devenu aveugle depuis plu- 
fieurs années, & par conféquenc, hors 
d'état de remplir cette commillion, il 
croyoit qu'on pourroit nommer à fa 
place le fils de M. le Merre, lequel 
failoit depuis long-temps cette fonc- 
tion, au défaut du fieur Muguet; qu'il 
ne doutoit pas que la Compagnie ne 
fe portât volontiers à le nommer. 

Mer. l’Arch,de Narbonnea dir, qu'à 
l'égard de l'emploi de Correcteur des 
épreuves des impreflions faites par or- 
dre du Clergé, il approuvoit fort qu'il 
fût donné au fils de M, le Merre. L’Af 
femblée a choif le fils de M. le Merre 
pour corriger les épreuves des impref- 
fions faites par ordre du Clergé. * 

Le 1 Seprembre, M. l'Abbé de Pré- 
meaux a dir, qu'il avoit vu, depuis peu 
de jours, M. Godefroi, Avocat au 
Confeil, lequel lui avoit dit, qu'une 
compagnie de Libraires fouhaitoit de 
réimprimer le Cérémonial François, 
qui a été recueilli par le fieur Théo- 
dore Godefroi, fon grand-pere, & mis 
en lumiere par Denis Godefroi, fon 
pere, en 1649, & d’y ajouter les re- 
lations des principales cérémonies qui 
fe font faites depuis l’impreflion de ce 
livre. M. PAbbé de Prémeaux a ajou- 
té, que, connoiflant l'intérêt que le 
Clergé peut avoir à cet ouvrage, & 
le defr que plufeurs Affemblées té- 
moignent de voir réunir en un recueil 
les relations exactes des cérémonies 
auxquelles le Clergé a accoutumé d’af- 
fifter , il avoit propofé de lui-même 
au fieur Godefroi, de conférer enfem- 
ble fur les principaux articles de ce Cé- 
rémonial, qui concernent plus parti- 
culiérement le Clergé, à quoi le fieur 
Godefroi a confenti. 

M. l'Abbé de Prémeaux a dit, qu'il 
rendroit compte de cet entretien à 
l'Affemblée, pour recevoir fes ordres, 
& pour favoir fielle jugeroit à proposde 
faire quelque ufage des difpolitions du 
fieur Godefroi, dont l'habileté & la ré- 
puration font généralement reconnues, 

Mer. l’Archevêque d'Aix adit, qu'u- 
ne nouvelle édition du Cérémonial 
François, faifoit naître une occafion 
favorable d’éclaircir plufieurs circonf- 
tances des cérémonies qui caufent fou- 
vent des conteftations préjudiciables 
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au Clergé; qu'on pourreit profiter des 
lumieres du fieur Godefroi, s'il vou- 
loir bien faire part de fon travail à 
l'Affemblée; Mgr. l'Archevêque d’Aix 
a prié Mgr. l'Archevêque de Sens & 
Agr. l'Evêque de Nantes, de confé- 
rer, conjointement avec Mrs. les 
Agents, avec ledit fieur Godefroi, fur 
le projet de la nouvelle édition du Cé- 
rémonial François, pour en rer les 
éclairciflements convenables, & d’af- 
furer le fieur Godefroi de leftime & 
de la reconnoiflance du Clergé. 

Mgr. l’Archevêque d’Aix a encore 
prié Mor.  Archevêque de Sens & Mgr. 
lEvêque de Nantes, de vouloir bien 
travailler à un projer de Cérémonial, 
concernant le Clergé, & donner en- 
fuite leurs foins pour le faire confta- 
ter, afin qu'à l'avenir il marrivat plus 
aucune altercation au fujer du Céré- 
monial. 

Le 7 Seprembre, M. l'Abbé de Pré- 
meaux a dir, que M. le Garde des 
Sceaux lui avoit dit, qu'il étoit très- 
fâché de l'incident qui étoir arrivé le 
jour que l’'Affemblée avoit figné le con- 
trat que le Clergé a pallé avec Sa Ma- 
jefté, * & que s'étant informé de lu- 
fage obfervé ci-devant dans de pareil- 
les occafons, il avoit appris que le 
Clergé avoir été reconduit par Mrs. 
les Chanceliers, lefquels avoient don- 
né la main à tous les Députés; qu’ainfi 

our donner une preuve authentique 
de l'envie qu'il avoitde rendre au Cler- 
gé rous les honneurs qui lui font dûs, 
ïl feroit faire un Procès-verbal, dont 
il donneroit copie, afin qu'à l'avenir 
il n’y eût plus aucune conteftarion. 

Le 6 Septembre, Mor. PArchevêq. 
d'Aix a dir, que le fieur de Targny 
chez lui, pour lui re- 
préfenter que fes occupations pour le 
fervice du Clergé, ne lui permertoient 
pas de travailler auf afliduement qu'il 
feroit néceflaire, aux tables des Pro- 
cès-verbaux des Aflemblées du Cler- 
gé, lefquelles il avoit été chargé de 
drefler; qu’ainfiil fupplioitinftamment 
V'AFemblée de vouloir bien lui donner 
du fecours, & nommer quelqu'un qui 
pûr l'aider dans ce travail; Mgr. l’Ar- 
chevêque d’Aix a ajouté, que le fieur 
de Targny étoit véritablement occupé 
à plufieurs ouvrages fort importants, 
entrautres à une nouvelle collection 
des Conciles de France, plus ample 
& plus complete que toutes celles 
qui ont paru jufqu'à préfent; qu'ainfi 
il croyoir que la Compagnie fe por- 
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teroit volontiers à lui donner le fe- 
cours qu'il demande; que fi lAflem- 
bléc le jugcoit à propos, on pourroit 
nommer, pour travailler conjointe- 
ment avec lui aux rables des Procès- 
verbaux, le fieur Laumônier, lequel 
éroit connu de tous Mpgrs. pour un 
homme intelligent & appliqué. 

L'Aflemblée à approuvé la propofi- 
tion de Mgr. l’'Archevêque d'Aix, & 
en conféquence elle à nommé le fieur 
Laumônier, pour travailler conjoinre- 
ment avec le fieur de Targny, aux ta- 
bles des Procès-verbaux des Aflem- 
blées du Clergé.* 

Le 6 Juin, Mgr. l'Archevêque d'Aix 
a dit, que les Auguftins fupplioient 
lAffembiée d’agréer qu’un de leurs Re- 
ligieux qui doit bientôt foutenir une 
thefe, eût l'honneur de Ja lui dédier; 
que c'étoit une grace que les Aflem- 
blées avoient toujours accordée, aufli- 
bien qu’une gratification au Religieux 
qui a foutenu la thefe, & qu’il croyoit 
que la Compagnie fe porteroit volon- 
tiers à fuivre ce qui a été pratiqué en 
pareilles occafions par les Aflemblées 
précédentes; ce qui a été approuvé. * 

Le 22 Juillet, l'Aflemblée, après 
avoir entendu la Mefle à l'heure or- 
dinaire, cft allée à la thefe qui lui a 
été dédiée par un Religieux Auguftin. 

Le 23 Juiller, Mgr. l'Archevêque 
d'Aix à dit, que la Compagnie de- 
voit un remerciement à Mgr. l’'Evé- 

ue de Tulles, fur la peine qu'il avoit 
prife de préfider à la thefe dédiée à 
lAffemblée, & foutenue hier par un 
Religieux Auguftin. 

Le 30 Juin, Mgr. lArchevêq. d'Aix 
a dit, que, fuivant l’ufage, lorfqu'un 
des Députés, foit du premier, foit du 
fecond Ordre, étoit malade, l’'Affem- 
blée l'envoyoir vifiter par un de Mers. 
les Prélats & un de Mrs. les Députés 
du fecond Ordre; que M. l'Abbé de 
Saint-Hérem étoit dangereufement ma- 
lade, & que fi la Compagnie le trou- 
voit bon, Mgr. l'Evêque de Comin- 
ges & M. l'Abbé de Villeneuve iroient 
chez lui, pour lui témoigner la part 
que la Compagnie prend à fa maladie; 
ce qui a été approuvé. 

Le même jour, de relevée, Mgr. 
l'Evêque de Cominges a dit, que, fui- 
vant les ordres de la Compagnie, il 
avoit été avec M. l'Abbé de Ville- 
neuve, chez M. l’Abbé de Saint-Hé- 
rem; que M. l'Abbé de Sr. Hérem n’é- 
tant pas en état de les recevoir, ayane 
la petite vérole, ils avoient chargé un 
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de fes domeftiques de lui dire qu'ils 
étoient venus pour lui témoigner la 
part que l’Affemblée prenoic à fa ma- 
ladie, & que le domeftique étant en- 
tré dans la chambre de M. l'Abbé de 
Saint-Hérem, & en étant forti peu de 
temps après , Îeur avoit dir, que M. 
l'Abbé de Saint-Hérem l’avoit chargé 
de leur témoigner qu'il étroit très-fen- 
fible à l'honneur que l’Aflemblée lui 
faifoir. 
Her. l'Ev.de Le 27 Juillet, Mgr. l’'Archevèque 
>auf m- d'Aixadit, que Mgr. l'Evêque de Sen- 
lis étant incommodé depuis quelques 
jours, il falloit, fuivant l’ufage, que 
l'Aflemblée députâr un de Mers. les 
Prélars & un de Mrs. du fecond Or- 
dre, pour lui aller témoigner la part 
que la Compagnie prend à fon incom- 
modité, Mgr. l’Archevêque d’Aix a 
nommé en même-remps Mgr. lEvêque 
de Vabres & M. l'Abbé de Fontenay, 
pour aller chez Mor. l'Evêque de Sen- 
lis, de la part de l'Affemblée. 

Le 28 Juillet, Mgr. l'Evêque de Va- 
bres a dit, que, fuivant les ordres de 
PAffemblée, il avoit été avec M. l'Ab- 
bé de Fontenay, chez Mgr. l'Evêque 
de Senlis, pour lui témoigner la part 
que la Compagnie prenoit à fon in- 
commodité ; que Mgr. l'Evêque de Sen- 
lis leur avoit dit, qu'il étoit très-fen- 
fible à l'honneur que lui faifoitla Com- 
pagnie, à laquelle il efpéroit de pou- 
voir venir bientôt témoigner lui-mé- 
me fa reconnoiflance. 

Le 2 Août, Mor. l’Evêque de Sen- 
lis a dit, qu'il étoit infiniment fen- 
fible aux marques de bonté que la Com- 
pagnie lui avoit données pendant qu'il 
étoit indifpofé ; qu'il avoit été crès- 
mortifié d’être privé de l'honneur d’af- 
fifter aux féances qui fe font tenues 
tandis qu'avoit duré fon indifpofition. 

Le $ Juin, Mor. l’Archevêque d’Aix 
a dit, que l'on avoir des nouvelles cer- 
taines de la mort de Mpgrs. les Evé- 
ques d’Alerh & de Luçon; que l'ufage 
étoit de dire un De profundes pour les 
Prélats qui mouroient pendant la te- 
nue des Affemblées : la Compagnie 
s'eft levée, & a dit le De profundis. 
barre aire . Mgr. lArchevêque d'Aix a dit, que, 
repos de [uivant l’ufage, la Compagnie feroit 
Dur. 8 dire une Melle baffe des morts au pre- 
4 #* mier jour libre, pour le repos de l'a- 
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ames de Mgrs. les Evêques d’Aleth & 
de Luçon. 

Le 5 Août, Mgr. l’Archev, d'Aix 
a dit, qu'on avoit des nouvelles cer2 
taines de la mort de Myr. l'Evêque du 
Mans ; que, fuivant l’ufage, l’'Aflemblée 
devoit dire un De profunais pour le 
repos de fon ame, & entendre au pre- 
mier jour libre une Melle balle des 
morts ; la Compagnie s’eft levée, 
dit le De profundis. 

Le 9 Août, l’'Affemblée à entendu 
une Mefle baffle des morts pour le re- 
pos de lame de Mgr. l'Evêque du 
Mans. 

Le $ Juin, Mor. lArchevéq. d'Aix 
a dit, qu'il croyoit devoir rappeller 
à la Compagnie les réglements faits 
dans les dernieres Affemblées ; que par 
cesréglements, Mrs.les Agentsétoient 
chargés de donner avis À tous Mgrs, 
les Archevêques & Evêques, de la 
mort de Mgrs. les Prélatrs, afin de 
faire ordonner des prieres pour le re- 
pos de Icurs ames, aufli-bien que pour 
le choix de leurs fuccefleurs. 

La Compagnie a agréé la propofi- 
tion, & a ordonné à Mrs. les Agents 
de s'acquitter de ce pieux devoir avec 
grande exactitude, & de commencer 
dès-à-préfent à envoyer à tous Mpgrs 
les Prélats une lertre circulaire tou- 
chant la mort de Myrs. les Evêques. 

Le $ Juiller, de relevée, Mgr. PAr- 
chevêque d'Aix a dit, que l'Afflemblée 
venoit de perdre M. l'Abbé de Saint- 
Hérem, lequel méritoit les regrets de 
toute la Compagnie; fa naiflauce & 
fes qualités perfonnelles donnant lieu 
de croire qu'il fe feroir diftingué dans 
le Clergé, & lui auroit rendu des fer- 
vices confidérables ; que l’ufage étoir 

uc lorfqu'un des Députés des Affem- 
blées-Générales du Ciergé mouroit pen- 
dant la tenue defdites Affemblées, on 
commençoit par dire un De profur- 
dis. La Compagnie s'eft levée, & à 
dit le De profundis. 

Mgr. l’Archevêque d’Aixa dit, que, 
fuivant l’ufage, la Compagnie enten- 
droit au premier jour libre, une Meffé 
baffe des morts, & feroir enfuite un 
fervice folemnel pour le rcpos de l’a- 
me de M. l'Abbé de Saint-Hérem. 


a 


Le 6 Juillet, Mgr. l'Archev. d'Aix ë 


a dir, que fi la Compagnie le jugcoit 
à propos ,on feroir, Samedi prochain, 
un fervice folemnel pour le repos de 
l'ame de M. l'Abbé de Saint-Hérem ; 
ce qui ayant été approuvé, Mer. l’Ar- 
chevèque d'Aix a prié Mgr. l'Evêque 
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de Chartres de vouloir bien officier, 
& a nommé, pour Prêtre afliftant, 
M. l'Abbé le Normant; pour Diacre, 
M. l'Abbé de la Roche-Aymon, & 
pour Sous-Diacre, M. l'Abbé de Roye. 
Mgr. l’Archevèque d'Aixa chargé Mrs. 
les Agents de demander à Mgr. le 
Cardinal de Noailles, Archevêque de 
Paris, la permiflion d’oficier ponrifi- 
calement pour Mgr. l'Evêque de Char- 
tres, & d'inviter enfuite au Service, 
les parents de M. l'Abbé de Saint-Hé- 
rem. 

Le ro Juillet, M. l'Abbé de Pré- 
meaux a apporté la permiflion de Mgr. 
le Cardinal de Noailles, Archevêque 
de Paris, pour le fervice qui doit être 
fait pour feu M. l'Abbé de Saint-Hé- 
rem, & dont la Melle folemnelle doit 
être célébrée pontificalement par Mgr. 
PEvêque de Chartres ; ladite permiflion 
a été lue & remife aux Archives. 

Sur les dix heures & demie, Mrs. 
les Agents ayant averti que tout étoit 
prêt pour le Service qu'on alloit faire 
pour feu M. l'Abbé de Saint-Hérem; 
Mer. l'Evêque de Chartres cft allé à 
l'Eglife avec Mrs. du fecond Ordre, 
qui avoient été nommés pour, lafifter 
à l'Autel, & il s'eft revêtu de fes or- 
nements pontificaux au trône qui lui 
avoit été préparé du côté de PÉpitre; 
Mgrs. les Evêques qui ne font pas de 
l'Affemblée, & qui s'étoient revêtus 
de leur rocher uni & de leur camail 
noir, dans une falle préparée à cet cf 
Æet, font venus joindre l'Affemblée 
dans/la grande falle ; Mgrs. les Prélats 
‘en rochet & camail noir, tant ceux 
qui font de l’'Affemblée, que ceux qui 
n'en font pas, deux à deux, fuivant le 
rang de leur facre, & Mrs. du fecond 
Ordre, en manteau long & bonnet 
quarré, aufli deux à deux, font allés 
à l'Eglile, précédés de Mrs. les Agents, 
& ils y font entrés par la porte qui 
donne du Cloître fous le Jubé; les Re- 
ligieux Auguftins éroient en haie dans 
le Cloîrre jufqu’à la porte de l'Eglife, 
tenant tous un cierge de cire blanche 
à la main; le Prieur & le Sous-Pricur, 
revêtus de chapes noires, ont préfenté 
de l’eau-bénite à chacun de Mprs. les 
Prélats & de Mrs. du fecond Ordre. 

La grande porte de la rue & la porte 
de la nef étoient tendues de deuil à 
cinq lez de drap; la nef, à un lez; la 
face du Jubé, à la hauteur du Cruci- 
fix;le Chœur, à cinq lez, tendu à la 
hauteur des barres de bois qui le tra- 
verfent; le fonds & les côtés de PAu- 
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tel, tendus depuis la voute jufqu'en 
bas; les chaifes du Chœur & le pavé 
du Sanctuaire, entiérement couverts; 
fur ladite tenture éroir un lez de ve- 
lours, à la porte de la rue, à la porte 
de l'Eglife, à la face du Jubé, & dans 
tout le pourtour du Chœur, lequel 
lez de velours étoit orné d'écuflons 
aux armes de feu M. l'Abbé de Saint- 
Hérem. On avoit conftruit tout au haut 
du Sanctuaire, un Autel orné d’un pa- 
rement de velours noir, traverfé d’une 
croix en broderie d’argent cantonéc 
de quatre armoiries; fur lAutel étoient 
fix chandeliers d'argent, portant des 
cicrges ornés d’armoiries; au-deflus de 
l'Autel étoit fufpendu un dais de ve- 
lours noir à crépines d'argent; on avoit 
dreflé dans le Chœur, entre l'aigle & 
le Sanctuaire , une eftrade couverte de 
noir , fur laquelle étoit mife la repré- 
fentation couverte d’un poêle de ve- 
lours noir, traverfé d’une croix d’ar- 
gent, & cantonnéede quatre armoiries; 
{ur la repréfentation étoit une étole 
de velours noir en broderie d'argent; 
fur le dégré de l'eftrade, tour autour 
de la repréfentation, éroit placé un 
rang de chandeliers d'argent, portant 
des cierges ornés de deux écuffons; il 
y avoit dans le Chœur plufieurs rangs 
de chaifes avec des houfles de deuil 
pour placer la famille de feu M. l’Ab- 
bé de Saint-Hérem; Mgrs. les Prélats, 
& après eux, Mrs. les Députés du fe- 
cond Ordre, fe font placés à droite 
& à gauche, dans les hautes chaifes du 
Chœur, qui étoient garnies de tapis 
& de carreaux de deuil; les Auguftins 
qui étoient au Jubé, ayant commencé 
à chanter l’Introït, Mgr. l'Evêque de 
Chartres eft allé au bas de l'Autel, & 
aprèsavoir faluél'Affemblée , il a com- 
mencé la Melle qui a été célébrée 
fuivant le rit Romain; à l'élévation, 
quatre ÂAcolytes ont porté des flam- 
beaux ornés d’écuffons. Après la Mefle, 
Mgr. le Célébrant s'étant revêtu d’une 
chape, eft allé à la repréfentation, pré- 
cédé de la croix portée par un Ecclé- 
fiaftique en chape, de deux Acolytes 
marchant à côté de la croix, & ayant 
chacun un chandelier d'argent, fur le- 

uel étoit un cicrge orné d’un écuflon 
& du Thuriféraire portant l'encenfoir, 
& accompagné du Diacre, du Sous- 
Diacre & du Maître des cérémonies. 
Le Chœur ayant chanté le De profun- 
dis, Mgr. l'Evêque de Chartres a fait 
l'abfoure marquée dans le rituel Ro- 
main, après quoi il eft retourné à fon 
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trône pour quitter fes ornements Pon- 
tificaux, & Mprs. les Prélars & Mrs. 
les Députés du fecond Ordre, après 
avoir falué l'Aurel, font fortis par la 
porte deflous le jubé, qui donne dans 
le Cloître, & fe font rendus dans la 
falle des féinces, dans le même ordre 
qu'ils en étoient fortis. N 

Le 11 Aoûr, la Compagnie a en- 
tendu une Mefle bafle des morts pour 
le repos de l'ame de fon Eminence 
Mgr. le Cardinal du Bois. 

Mgr. l'Archevêque d’Aix a dir, que 
Ja mort de fon Eminence Mgr. le Car- 
dinal du Bois, premier Miniitre, évoir 
une perte générale pour tout PEcat; 
mais que c'en étoit une en particu- 
lier pour l'Affemblée, dont Mpr. le 
Cardinal du Bois étoit Préfident ; que 
Fon favoir les bonnes intentions qu’a- 
voir fon Eminence pour les intérêts 
du Clergé, que la Compagnie devoir; 
fclon l'ufage, dire un De profundis 
pour le repos de lame de Mgr. le Car- 
dinal du Bois, Archevêque de Cam- 
brai, premier Miniftre & Préfidenr de 
cette Affémblée ; la Compagnie s’eft 
levée, & a dir le De profundis. 

Le 14 Août, Mr. l'Archev. d'Aix 


la dit, que la Compagnie ayant cu le 


malheur de perdre Mgr. le Cardinal 
du Bois, fon Préfident, il falloir pen- 
fer à faire un Service folemnel pour 
fon Eminence. , 

Mgr. l’Archevêque d'Aix a prié Mgr. 
FArchevêque d'Embrun d’oficier, & 
a nommé pour Prêtre afliftant, M. 
P'Abbé de Béringhen ; pour Diacre d’of- 
fice, M. l'Abbé de Fontenay; pour 
Sous-Diacre d'office, M. l'Abbé de 
Choifeuil, & pour Diacres d’honneur, 
Mrs. les Abbés de la Bourdonnaic & 
de Coriolis : Mgr. l'Archevêque d’Aix 
a nommé, pour faire l’abfoute, Mgrs. 
les Evêques de Nantes, de Saint-Pa- 

oul, de Saint-Paul & de Tulles; Mrs. 
É Agents ont été chargés de faire 
préparer l’Eglife, & de Se toutes 
chofes pour Samedi prochain, 21 de 
ce mois, auquel jour il a été réfolu 
que fe feroic ce Service folemnel pour 
fon Eminence Mer. le Cardinal du 
Bois, Archevêque de Cambrai, pre- 
mier Miniftre & Préfident de cette 
Affemblée. 

Le 20 Août, M. l'Abbé de Pré- 
meaux a apporté la permiflion de Mer. 
le Cardinal de Noailles, Archevêque 
de Paris, pour le Service folemnel qui 
doit être Re demain , pour le repos de 
l'ame de Mgr. le Cardinal du Bois ; 
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Archevêque de Cambrai, premier Mi- 
niftre & Préfidenct de certe Aflémblée; 
auquel Service Mgr. l'Archevéq. d'Em- 
brun doit officier pontificalement; la- 
dite permiflion a été remife aux Ar- 
chives. 

Le 21 Août, à dix heures, la féance 
a fini: Mors. les Prélacs qui m’étoient 
pas Députés, ayant pris leur rochct 
& leur camail dans unc falle préparée 
à cer cffer, font venus dans celle de 
PAffemblée; Mrs. les Agent ont averti 
que tour étoit prêt pour le Service de 
feu Mgr. le Cardinal du Bois; alors 
PAflemblée s’eft mife en marche, pré- 
cédée de Mrs. les Agents, tant an- 
ciens que nouveaux; Mgrs. les Arche- 
vêques & Evêques, en rocher & ca- 
mail noir, & Mrs. du fecond Ordre, 
en manteau long & bonnet quarré: 
la Compagnie cft entrée dans PEglife 
par la porte qui va du Cloître fous le 
Jubé; les Religieux Auguftins éroient 
rangés en haie tout le long du Cloi- 
tre, ayant tous un cierge de cire blan- 
che à la main; en entrant dans l'E- 
glife,; le Pere Pricur des Auguftins, 
d’un côté, & le Pere Sous-Prieur, de 
lautre,rous deux en chape noire, ont 
préfeniré de l'eau-bénire À Mrs. les 
Prélats & à Mrs. les Députés du fe- 
cond Ordre, 

Les portes de la rue & de lEglife 
éroient rendues à fix lez de drap; là 
nef, à trois lez; la face du Jubé, à la 
hauteur du Crucifix ; le Chœur, à là 
hauteur des barres de bois qui le tra. 
verfent, & le grand Autel, à la hau- 
teur du fonds de la voute; on avoit 
mis fur ladite tenture, deux lez de ve- 
lours aux portes de la rue & de l'E- 
glife, à la face du Jubé & pourtour du 
Chœur, lequel velours éroit chargé des 
armes de feu Mor. le Cardinal du Bois: 
entre les deux lez de velours, aux por- 
tes de la rue & de l’Eglife, face du Ju- 
bé, pourtour du Chœur & grand Au- 
tel, on avoit attaché fur le drap de 
grandes armoiries peintes fur toile ; 
d’efpace en efpace; un peu au-deflus 
de l'aigle, en deçà de la baluftrade du 
Chœur, qui n’avoit pas été Ôtée, on 
avoit dreilé une eftradé de quatre dé- 
grés, couverte de noir, fur laquelle 
étoit mile la repréfentation couverté 
d’un poêle de “is noir, bordé d’her- 
mines , avec les armes de feu Mgr. le 
Cardinal du Bois; la repréfentation 
étroit fous un lir de parade de velours 
noir à crépine d'argent chargé d’armoi- 
rics, & fur les dégrés de l'eftrade étoient 
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placés deux rangs de cierges ornés 
d’un écuffon chacun, & portés par des 
chandeliers d'argent : l'on avoit mis au 
grand Autel un parement cantonné de 
quatre grandes armoiries, fur lequel 
on avoit fufpendu un dais de velours 
noir à franges d'argent ; les deux bas 
côtés du Chœur étoient remplis de 
chaifes pour placer les perfonnes 1n- 
vitées. 

Mpgrs. les Archevèques & Evêques 
font allés fe placer dans les chaifes du 
Chœur qui leur avoient été préparées 
avec des carreaux, & ceux qui n'é- 
tant pas de l’Affemblée, avoient été 
invités de fe trouver au Service, ont 
pris leur place dans les mêmes chaifes, 
fuivant l’ordre de leur facre; Mrs. du 
fecond Ordre fe font placés dans les 
éhaifes fuivantes fur la même ligne de 
Mgrs. les Prélats; Mgr. l'Archevêque 
d'Embrun, qui avoit été prié de dire 
la Mefle, eft allé prendre fes orne- 


ments pontificaux au trône qui lui 


avoit éré préparé du côté de l'Épitre, ‘ 


& Mrs. les Députés du fecond Ordre 
nommés pour Prêtre afliftant, Diacre 
d'office, Sous-Diacre d'office & Dia- 
cres d'honneur, font allés s'habiller 
dans ia Sacriftie ; les Religieux Auguf- 
tins érant montés au Jubé, ont com- 
mencé à chancer l'Introïr ; Mgr. l’Ar- 
chevêque d'Embrun eft defcendu de 
fon trône pour aller à l’Autel, accom- 

agné du Prêtre afhftanc, du Diacre 
d'office, du Sous-Diacre d'office, des 
&eux Diacres d'honneur & du Maître 
des cérémonies; ils ont tous falué PAf- 
femblée, & Mgr. l’Archevêque d'Em- 
brun a commencé la Meffe; à l’éléva- 
tion, fix Acolytes ont porté chacun 
un flambeau garni d’un écuflon aux 
armes de feu Mer. le Cardinal du Bois; 
à l'Agnus Der, le Maître des céré- 
iMmonies étant venu avertir Mgrs. les 
Evêques de Nantes, de Saint-Papoul, 
de Saint-Paul-trois-Châteaux & de Tul- 
les, ils font fortis de leurs places, & 
fe {ont rendus à la Sacriltie, où ils 
ont pris l'aube, l’érole, la croix pec- 
torale & une chape de velours noir; 
ils en font fortis à la fin de la Meffe, 
ayant chacun la mitre en tête, ac- 
compagnés de leurs Aumôniers; ils 
font venus prendre Mgr. l'Archevêque 
d'Embrun à fon crône, où il avoit 
quitté la chafuble, & s’éroit revêtu 
d’une chape, & après avoir tous falué 
l'Affemblée, précédés de la croix, du 
Thuriféraire & des Acolytes, ils font 
allés fe placer dans des fauteuils, aux 


quatre coins de la repréfentation, Mor. 
l’Archevêque d’Embrun au milieu; 1ls 
ont fait les abfoutes marquées dans le 
Pontifical Romain, après quoi ils fonc 
retournés dans la Sacriftie , où ils ont 
repris leur camail fur leur rocher; 
Mgrs. les Députés font fortis par la 
porte du Chœur, qui donne fous le 
Jubé, pour fe rendre, par le Cloître, 
à la falle de l'Aflemblée, dans le même 
ordre qu'ils éroient venus. 

Le 23 Août, Mor. l'Archev. d’Aix 
a remercié, au nom de la Compagnie, 
Mgr. l’Archevêque d'Embrun, de ce 
qu'il avoit bien voulu officier le jour 
du Service folemnel qui a été fait pour 
le repos de l'ame de Mgr. le Cardinal 
du Bois. 

Le 26 Août, Mer. l’Archev. d'Aix 
a dir, que M. Defgranges, Maître des 
cérémonies ( M. le Marquis de Dreux, 
Grand-Maître des cérémonies, étant 
abfent) étoit fur le point d'arriver; 
qu'auparavant qu'il entrâr, il croyoit 
devoir avertir la Compagnie qu’en 
170$ & en 1710, on lui avoit accordé 
un fauteuil, mais qu’il n’avoit point 
été reçu par un Député du premier 
Ordre, comme il le demandoit pré- 
fentement; qu’en 1705, il avoit été 
reçu par les deux Promorteurs, & en 
1710, par le Promoteur & par le Se- 
créraire, n’y ayant dans ladite Aflem- 
blée qu'un Promoteur; la Compagnie 
lui a accordé le fauteuil; & d’autane 
que dans la préfente Affemblée, ainfi 
que dans l’Affemblée de 1710, il n’y 
a qu'un Promoteur, elle a ordonné 
que M. l'Abbé de Broglie, Promo- 
teur, & M. l’Abbé de Brancas, Secré- 
taire, iroient au-devant de lui. 

Après quoi la Compagnie ayant été 
avertie que M. Defgranges, Maître 
des cérémonies, étroit dans le Cloître, 
M. l'Abbé de Broglie & M. l'Abbé 
de Brancas, font allés le recevoir à la 
porte de la falle, qui donne dans le 
Cloître, fans en'fortir; ils ont pris le 
pas fur lui, & l'ont introduit dans la 
falle del Affemblée : il écoit vêtu d’une 
robe de deuil à longue queue, avecun 
chaperon & un bonnet quarré, pré- 
cédé de quatre Hérauts d'armes, re- 
vêtus de leurs cafaques fleurdelifées , 
tenant leurs mafles d'armes, & fuivis 
de vingt-quatre Crieurs avec leurs clo- 
chettes, ils fe font arrêtés debout der- 
riere & à côté du Bureau. 

M. Defgranges a fair les révérences, 
& l’Affemblée la falué fans fe lever; il 
s’eftenfuice placé dans un fauteuil, qui 
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lui avoir été préparé devant le Bureau 
vis-à-vis de Mgr. le Préfidént, & a in- 
vité la Compagnie, de la part du Roi, 
d’aflifter au Service que Sa Majefté fait 
faire pour le repos de l'ame de feu M. 
le Cardinal du Bois, premier Minif 
tre, demain matin fur les dix heures 
dans l'Eglife de Notre-Dame; après 
quoi, M. Defvranges a remis la lettre 
du Roi pour l'Aflemblée À M. l'Abbé 
de Brancas, Secrétaire, qui l’a portée 
à Mgr. le Préfident, lequel, après l’a 
voir ouverte, la lui a rendue pour en 
faire la lecture. 


» MESSIEURS, ayant été infor- 
»mé de l’ufage obfervé par les Rois, 
» mes prédécefleurs, à l’occafion du dé- 
» cès de leurs premiers Miniftres, j'ai 
“ordonné un Service folemnel dans 
» l'Eglife Métropolitaine de ma bonne 
» ville de Paris, pour le repos de l'ame 
» de mon Coufia le Cardinal du Bois; 
» & defirant que cette cérémonie fe 
55 Faile avec la décence convenable À Ja 
» dignité dont je l’avois revêtu, j'ai 
» donné ordre à toutes les Compagnies 
»de s’y trouver ; & mon intention 
» étant que vous y afliftiez aulli, j'ai 
» chargé le Grand-Maître ou le Maître 
» des cérémonies de vous y convier de 
» ma part, & de vous avertir du jour 
» & de l’heure que vous aurez à vous 
» y rendre; à quoi m'aflurant que vous 
» fatisferez avec votre piété ordinaire, 
» je prie Dieu qu'il vous ait, Meflieurs, 
»en fa fainte & digne garde. Ec à 
» Verfailles, le 14 Août 1713. Signé, 
» LOUIS , & plus bas, PHÉryYrEAUx. 
» Et au dos eft écrit : A Meflicurs les 
» Archevêques, Evêques & autres Dé- 
» putés à l’Affemblée-Générale du Cler- 
» gé de France, convoquée par ma per- 
» miflion en ma bonne ville de Paris. 


La lecture de la lettre du Roi ayant 
été faite, Mer. le Préfident a dit à M. 
Defgranges, que l'Aflemblée recevoir 
avec refpect les ordres du Roi, & qu’elle 
ne manqueroit pas de les exécuter. 


Après quoi, les Crieurs ayant fonné 
deux fois leurs elochetres, l’un d'eux 
s'étant mis auprès de la chaife de M. 
le Promoteur, a fait les proclamations 
à haute voix en la maniere fuivante. 

Meféigneurs , priez Dieu pour l'ame 
de l'Eminentiffime Cardinal Guillaume 
du Bois, Archevêque de Cambrai, pre- 
mier Minifère du Royaume ; après quoi 
les Crieurs ont encore fonné leurs 
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clochettes , & puis pour la feconde 
fois: Priez Dieu pour l'ame de l Emi- 
nentiffime Cardinal Guillaume du Bois , 
Archevêque de Cambrai , premier Mi- 
ER du Royaume , lequel efl décédé au 
héteau de V’erfailles , le Mardi dixie- 
me Août, pour lame duquel le Roï fair 
faire Le Service en l'Eglifè de Paris, 
auquel lieu ce jourd'hui après-midi Je- 
ront dites Vêpres & Vigiles des morts, 
pour y être, demain à dix heures du 
matin , célébré fon Service folemnel : 
Priez Dieu pour lui, s’il vous plait. 

M. Defgranges s’eft enfuite retiré, 
après avoir fait les révérences ,accom- 
pagné de M. le Promoteur & de M. le 
Secrétaire , de la même maniere & dans 
le même ordre qu'il étoit entré. 

Le 26 Août, de relevée, M. Abbé 
de Brancas à dit, que Mer. le Cardinal 
de Noailles l'avoir chargé d'offrir de 
fa part à la Compagnie, les Salles de 
l'Archevêché pour s’y affembler, & en 
partir enfuite quand il feroit temps, 
pour fe rendre dans l’Eglife de Notre- 
Dame ; & que fon Eminence avoit 
ajouté, qu’elle feroit crès-fenfible à 
honneur que lui feroit l'Affemblée. 

Le 27 Août, l'Aflemblée s’eft ren- 
due à l’Archevêché, fur les dix heures 
& demie; on eft venu avertir que tou 
tes les Cours fupérieures étant arriz 
vées dans PEglife, il étoit temps que 
le Clergé partit; l'Affemblée s’eft mife 
en marche : Mor. le Cardinal de Noail- 
les, en rocher & camail violer, le pre- 
micr à droite, Mgr. l’Archev, d'Aix à 
gauche, en rocher & camail noir, & 
ainfi trous Meflcigneurs les Prélats L 
deux à deux, felon l’ordre de leur Sa- 
cre, & enfuire Meflieurs les Députés 
du fecond Ordre, en manteau long & 
bonnet quarré, aufli deux À deux fans 
aucune diftinŒtion entre eux; Mellicurs 
les Agents, tantanciens quenouveaux, 
marchoient à la tête : l'Aflémblée eft 
entrée dans l'Eglife de Notre-Dame 
par la porte qui donne dans la pre- 
miere cour de l’Archevêché, où étant 
entrée, elle a tourné à gauche tout le 
long du bas côté, pour aller fe mettre 
devant le grand portail, par lequel 
l'Affemblée étoit cenfée être entrée. 

M. Defgranges , Maître des céré- 
monies, elt venu prendre le Clergé au 
bas de l’Eglife ; pais l'Affemblée mar- 
chant au milieu de la nef au bruit des 
élochettes des Crieurs, placés en haie 
de chaque côté, eft allée, en traver- 
fanc cout le Chœur, fe placer dans le 
fanétuaire du côté de l'Epître , fur des 
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formes couvertes de drap noir; peu de 
temps après, Monfcigneur le Cardinal 
de Noailles, qui, dès en entrant dans 
l'Eglife, s’éroit féparé du Clergé pour 
aller s'habiller dans la Sacriftie, eit ve 
nu, accompagné de tous ceux qui de- 
voient l’afhfter à l’Autel, & après avoir 
falué l'Autel & enfuire le Clergé, a 
commencé la Mefle. 

La Mefle érant finie, Mgr. le Car- 
dinal de Noailles eft allé vers la repré- 
fentation, laquelle étoit au milieu du 
Chœur, & a fait l’abfoute, felonle Rit 
Parilien ; l’abfoute étant finie, Mgr. 
le Cardinal de Noailles cft allé dans la 
Sacriftie quitrer fes ornements ponti- 
ficaux, & l'Affemblée eft fortie, après 
avoir falué lAutel , par la porte du 
Chœur qui eft vis-à-vis la Sacriftie, & 
marchant dans le même ordre qu’elle 
éroir venue, elle cft retournée à l’Ar- 
chevêché, en forrant de l’Eglife par la 
porte qui donne dans la premiere cour ; 
peu de temps après, Mar. le Cardinal 


. de Noailles eft arrivé, fon Eminence 


s’eft plaint de ce que M. Defgranges, 
Maître des cérémonies , n'étoit pas 
veou le prendre à la Sacriftie pour l’a- 
vertir qu'il étoir temps de commencer 
la Mefle, & a prié l’Affemblée de pren- 
dre là-deffus une délibération conve- 
nable. 

Le 27 Août, de relevée, Mgr. l'Ar- 
chevêque d’Aïx a dir, que Mgr. le Car- 
dinal de Noailles s'étoit plaint ce ma- 
tin, de ce que M. Defgranges, Maître 
des cérémonies, n’éroit poive venu la- 
vertir à la Sacriftie , & qu'il étoir à 
propos de prendre quelque réfolution, 
pour obliger M. Defgranges à rendre 
au Clergé & aux Prélats Îes honneurs 
qui leur font dus : fur quoi, Mgr. l'Ar- 
chevêque de Vienne a dir, qu'ayant été 
nommé pour officier au Service qui 
doit fe faire Mercredi prochain à Sr. 
Denis, pour l’anniverfaire du feu Roi, 
M. Defgranges ne manqueroit pas de 
faire la même difficulté, & de refufer 
de venir le prendre à la Sacriftie, fi 
J'Affemblée ne prenoit quelque me- 
fure; qu'ainf il prioit la Compagnie 
de lui prefcrire ce qu'il avoit à faire, 
fi M. Defgranges perfiftoit dans fon 
refus : fur quoi, Mgr. l’Archev. d'Aix 
a prié Mor. l’Archevêq. de Vienne & 
Mgr. l'Evêque de Nantes, d'en parler 
à fon Altefle Royale. 

Le 30 Août, Mgr. l’Archevèque de 
Vienne a dit, qu'en exécution des or- 
dres de l'Affemblée, Mgr. l'Evêque de 
Nantes & lui, avoient eu l’honneur 
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de faire à Mgr. le Duc d'Orléans des 
repréfencations, au fujer du refus qu'a 
fair M. Defcranges, Maître des céré- 
monies, de venir avertir Mer. le Car- 
dinal de Noailles dans la Sacriftie, le 
jour du Service qui a été fait à Notrce- 
Dame pour le repos de l'ame de Mgr. 
le Cardinal du Bois ; que fon Alreffe 
Royale leur avoit paru entrer dans les 
raifons qu'ils avoient eu l’honneur de 
lui expofer, de la part de l’Affemblée, 
& qu’elle leur avoir fait efpérer qu’elle 
donneroit des ordres, pour que M. 
Defgranges rendît au Clergé les hon- 
neurs qui lui font dus. 

Le 1«. Seprembre, de relevée, Mgr. 
PArchev. de Vienne a dit, qu'ayant 
été nommé par le Roi pour faire le 
Service de l’anniverfaire du feu Roi 
Louis XIV, il avoit été ce matin à 
Saint-Denis; que tout étant difpofé à 
commencer la Mefle folemnelle, M. 
Defgranges, Maître des cérémonies, 
avoit fait la même difiiculté que Ven- 
dredi dernier, au Service qui fut fait 
À Notre-Dame pour le repos de lame 
de Mgr. le Cardinal du Bois; que M. 
Defgranges n'avoit pas voulu venir 
lavertir & le prendre à la Sacriftie ; 
que fon refus avoit été même accom- 
pagné de quelques circonftances , dont 
la Compagnie feroit fans doute inf- 
truite par le Public, & dont il fe dif- 
penferoit de rendre compte à l'Affem- 
bléc. 

L'Affemblée a réfolu de faire de nou- 
velles inftances auprès de fon Alreffe 
Roÿale, & a nommé à cet cffer Mgr. 
l'Archev. d'Aix, Mgr. l'Archevêq. de 
Narbonne, Mgr. l'Archev. de Sens & 
Mgr. l’Ev. de Nantes. 

Le 3 Septembre, Mgr. l'Archevèque 
d'Aix a dit, que Mgr. l’Archevèq. de 
Narbonne , Mgr. l’Archev. de Sens, 
Mpr. l'Evèq. de Nantes & lui, avoient 
eu l'honneur de parler à fon Altefle 
Royale, au fujet du refus que fait M. 
Defgranges, Maître des cérémonies, 
d’aller prendre à la Sacriftie les Pré- 
lats , qui doivent officier aux Services 
folemnels qui fe font par ordre du Roi; 
que Mgr. le Duc d'Orléans avoit pro- 
mis qu'il y auroit là-deffus un régle- 
ment, dont le Clergé feroit PRES 

Le 7 Septembre, M. l'Abbé de Pré- 
meaux a dit, qu'il avoit eu l'honneur 
de voir M. le Comte de Maurepas, Se- 
créraire d'Etat, lequel lui avoit remis 
un réglement fait par le Roi, au fujet 
des conteftations entre les Prélats ofli- 
ciants aux Services folemnels , faits 
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par ordre de Sa Majefté, &e Maître 
des cérémonies, Ce réglement porte 
que, dans routes les cérémonies ecclé: 
fiaftiques faires par ordre de Sa Ma- 
jefté, le Grand-Maître des cérémonies 
demeurant dans le chœur pour avoir 
l'œil À ce que tout y foit dans l'ordre, 
le Maître des cérémonies ira avertir à 
la Sacriftie le Prélat offciant , & le 
conduira jufqu'à l'Autel ; & en cas 
d'abfence du Grand-Maïñtre des céré- 
monies, lé Maître des cérémonies de- 
Meurera dans lé chœur, l'Aide des cé- 
rémonics ira avertir à la Sacriftie le 
Prélat officianr, & le conduira jufqu’à 


ez les P. J’Autel : * le@ure faite dudit réglement, 


M. l'Abbé de Prémeaux a ajouté, que 
M. le Comte de Maurepas lui avoit 
dit, que fon Aléefle Royale, inftruite 
des termes peu convenables dont M. 
Defcranges s’étoit fervi en parlant à 
Mgr. l’Archev. de Vienne, Mercredi 
dernier à Saint-Denis, avoit promis 
d'ordonfier à M. Defgranges , d'aller 
chez Mer. l'Archev. de Vienne pour 
lui faire des excufes. 


$. XIV, Frais communs. Jetons. 
Harangue de clôture. Signarure 
du Proces-verbal, Fin de l'Af- 
Jemblée. 


ommuns, LE 7 Septembre, de relevée, Mrs. 


es Commiflaires ont pris le Bureau ; 
Mgr. l'Archev, de Narbonne, chef de 
la commillion , a fait le rapport du 
compte des frais communs, & en alu 
les articles, fur chacun defquels PAL 
femblée à opiné. 

Le 9 Septembre , Mgrs. les Commif. 
faires ont pris le Bureau; Mgr. l’Ar- 
chevêque de Narbonne a continué la 
Icéture des articles contenus dans le 
compte des frais communs, fur chacun 
defquels articles la Compagnie a obiné. 

Le même jour, de relevée, Mgr. 
les Commifluires ont pris le Bureau; 
Mpr. l'Archev. de TA Hat chef de 
la commiflion, à achevé la lecture des 
articles contenus dans le compte des 
frais communs, fur chacun defquels 
l'Affemblée à opiné; après quoi on a 
mis le finiro dudit compte des frais 
communs : la dépenfe s’eft trouvée 
monter à la fomme de trois cents qua- 
tre-vingt- dix: neuf mille trois cenrs 
douze livres feize {ols fix deniers, & 
la recette À la fomme de vingt-deux 
mille huit cents foixante-fepr livres 
quatre fols fept deniers, une partie de 
la recette faite en billets de Banque, 


ASSEMBLÉE DE 1723.ç. XIV. 


1978 
en l’année 1719 & 1710, & la même 
partie mile en dépenfe, pour avoir été, 
dans la même année 1720, employée 
en rembourfements, ayant été l’une 
& l’autre mife en fouffranec pour y 
être ftatué dans la prochaine Affem- 
bléc; partant la dépenfe réelle & conf: 
tatée excede la recette, pareillement 
réclle & conftatée , de la fomme de 
trois cents foixante-feize mille quatre 
cents quarante-cinq livres onze fols 
onze debiels : ledit compte des frais 
communs a été figné par route l'Aflem- 
blée; & pour le paiement de la fufdite 
fomme de trois cents foixante - feize 
mille quatre cents quarante-cing livres 
onze fois onze deniers , dont la dé- 
penfe excede la recette, l'Affémblée 
ayant délibéré par Provinces, celle de 
TFouloufe étant en tour d’opinér la pre- 
micre, a ftatué qu'il fera fourni au fieur 
Ogier , Receveur-Général , un dépar- 
tément de pareille fomme de trois cents 
foixante-feize mille quatre cents qua= 
rante-cinq livres onze fols onze de: 
niers fur les Diocefes du Royaume, 
fait fur le pied du département de 1641, 
rcétifié en 1646, payable fur les quit- 
tances dudit fieur Ogier, en deux ter- 
mes égaux de Février & Octobre de 
lannée prochaine 1324, avec les inté- 
rêts au denier 20, montant à la fom- 
me de vingt-un mille cent foixante- 
quatorze livres quatre fols , à compter 
du premier Oétobre prochain, jufqu’au 
premier Avril de l’année 1925 ; favoir, 
de la totalité de la fomme principale, 
jufqu’au premier Juillet de l'année pro= 
chaine 1724, & de la moitié d’icelle 
depuis ledit jour premier Juillet 1714 
sure premier Avril 1725 ,enfemble 
de celle de dix-neuf mille huit cents 

uatre-vingt livres neuf fols , pour le 
fl pour livre de taxations & frais de 
recouvrement pour ledit fieur Ogier, 
tant pour lui , que pour fes Commis & 
Prépofés aux recettes Provinciales x 
defquelles deux dernieres fommes le_ 
dit département fera augmenté; & au 
moyen du paiement defdits intérêts, 
le fieur Ogier, Receveur-Général , fera 
tenu d’acquittér, dans le courant du 
mois d'Oétobre prochain , toutes les 
dépenfes employées dans le compte 
des frais communs, & d’en rapporter 
les Pièces juftificatives à Ja prochaine 
Affemblée. 

Le 11 Septembre, le département 
des frais communs ayant été vérifié, a 
été mis fur le Bureau , & a été figné 


par toute l’Affemblée. 
Lilll2 


Délibération de 
l'Affemblée. 


\ 


Département 
es frais com 
EAunS 5 


IL eft figné par 
l'Afemblée. 


Yetons. 


Devifes propo- 
fées pour les Je- 
LORS ; 


Elles font ap- 
prouvées. 


Harangue de 
clôture. 
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Le 9 Juiller, Mgr. PArchev. de Nar- 
bonne a dir , que la Compagnie lPayant 
chargé, avec M. l'Abbé de Forbin , du 
foin des Jetons, ils avoient cherché des 
devifes convenables ; que plufieurs per- 
fonnes leur en avoient préfenté , & 
qu'ils s’'étoient fixés à deux, dont ils 
efpéroient que la Compagnie feroit fa- 
tisfaire ; que la premicré eft la Reli- 
gion, fur laquelle le Roi s'appuie, avec 
ces mots, dirigit & firmat; la feconde, 
qui a été donnée par Mrs. de l'Acadé- 
mie des Infcriptions, & que l’on met- 
tra fur lerevers, eftune fource, fortant 
d’un rocher, avec ces mots, /ponte fluit : 
la Compagnie a approuvé les deux de- 
vifes propofées, & Mgr. lArch. d’Aix 
aremercié, au nom de l'Affemblée, 
Mgr. l’Archevêq. de Narbonne & M. 
FAbbé de Foibin de la peine qu'ils 
avoient prife. 

Le 27 Août, de relevée, Mor. l'Ar- 
chevêque d’Aix a dit, que lAflemblée 
devoit fe rendre, après demain Diman- 
che, à Verfailles, pour la harangue de 
clôture, (1) laquelle fe fera fur les dix 
heures du matin. 

Mgr. l'Archev. d’Aix a dir, qu’a- 
près la harangue de clôture , l'ufage 
éroir que Mrs. les Prélats ne s’aflem- 
blaffent plus en rocher & camail, mais 
fimplement en habitlong; qu'il y avoit 
encore plufieurs affaires à terminer, & 
qu’ainf il croyoit qu'il étoit à propos 
de s’affembler Lundi matin. 

Le Dimanche, 19 Août, l'Affem- 
blée s'étant rendue à Verfailles dans la 
Salle des Ambafladeurs, qui avoit été 
préparée pour la recevoir; M. le Comte 
de Maurepas , Secrétaire d'Etat, cft 
venu la prendre avec M. Defgranges, 
Maître des cérémonies (M. le Mar- 
quis deDreux, Grand-Maïtre des cé- 
rémonies, érant abfent) & l'ont con- 
duite dans l'appartement du Roi; Mrs. 
les Agents , tant ancien$ que nou- 
veaux, marchoient les premiers: Mgr. 
l'Archev. de Sens, qui devoir faire la 
harangue de clôture, marchoit entre 
Mgr. l'Archev. d'Aix & Mgr. l'Archev. 
de Narbonne ; Mgrs. les Prélars en- 
fuire, deux à deux, felon leur rang, 
en rocher & camail violer, & Mrs. du 
fecond Ordre après eux, en manteau 
long & bonnet quarré, auffi deux à 
deux, fans obferver de rang entre eux. 
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L'Affemblée arrivant dans la Salle des 
Gardes, les a trouvés en haie fous les 
armes, les Officiers à leur têrc ; les deux 
battants des portes par où elle a pañlé, 
ont été ouverts dès qu’elle a paru; & 
toutes chofes ayant éré obfervées en la 
maniere ordinaire, elle eft éntrée dans 
la chambre où étoit Sa Majefté : Mrs. 
les Agents ont fair trois profondes ré- 
vérences à mefure qu'ils approchoient 
du Roi, & fe fonc enfuite rangés à 
droite & à gauche; Mgrs. les Prélats 
ont falué parcillement Sa Majcfté : 
Mer. l’Archev. de Sens a porté la pa- 
role avec beaucoup de dignité & d’élo- 
quence ; après quoi , rous Mrs. les 
Prélars, & trous Mrs. les Députés du 
fecond Ordre & Mrs. les Agents,ayant 
faic l’un après l’autre une profonde ré- 
vérence au Roi, l'Affemblée a été re- 
conduite par les mêmes perfonnes & 
avec les mêmes honneurs qu’elle avoit 
été reçue. 

Le 30 Août, Mgr. l’Archev. d'Aix 
a remercié Mgr. l’Archev. de Sens, d’a- 
voir harangué le Roi avec tant de di- 
gnité & d’éloquence, & Hi de don- 
ner fa harangue, pour l'inférer dans le 
Procès-verbal, & la faire imprimer au 
plurôt; fur quoi, Mgr l'Archevêq. de 
Sens a témoigné à la Compagnie fare- 
connoiflance de l'honneur qu’elle lui 
avoit fait, en le choififfant pour ha- 
ranguer Sa Majefté ; qu'il auroit fou- 
haité mieux y répondre; & il a ajouté, 
que s’il donnoit fa harangue pour la 
faire imprimer, c'étoir par pure fou- 
miflion à la volonté de la Compagnie; 
mais qu'il croyoit que la Compagnie 
pricroit Mer. l'Archev. d'Aix, de per- 
metre qu'on imprimât aufli fa haran- 
gue au Roi, & fa harangue à Mgr. le 
Duc d'Orléans. 

L'Aflemblée a ordonné à Mrs. les 
Agents, de faire imprimer les haran- 
gues de Mgr. l’Archev. d’Aïx au Roi 
& à Mgr. le Duc d'Orléans, & la ha- 
rangue que Mer. l'Archev. de Sens fit 
hier à Sa Majelté. 


SIRE, 


Le Clergé de votre Royaume, affem- role auR 


blé par votre permillion, vient, avant 
que de fe féparer , au pied du Trône de 
Votre Majefté lui renouveller fes rrès- 


(1) Mgr. l'Arche. de Sens avoit été prié, dans la féance du 28 Juillet, de faire la harangue de clôture, & 
d'y faire mention de l'empreffement avec lequel le Clergé demandoit à Sa Majefté la permiflion de s’affembler 
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humbles hommages , avec les fenci- 
ments du refpect le plus tendre & de 
la plus vive reconnoilance. 

Nous refpcétons , SIRE , en votre 
peïfonne facrée l'autorité fouveraine 
émanée de Dieu, qui feul fait regner 
les Rois, & qui, dès vos premieres an- 
nées, vous a mis le Diadème fur la 
têce & le Sceptre entre les mains, pour 
le bonheur de cette puiffante Mônar- 
chie: c’eftà nous à infpirer l’obéiffance 
qui vous eft due, non-feulement par 
la jufte crainte du glaive que vous por- 
tez, comme Miniltre du Dieu ven- 
geur ; mais encore plus par les reli- 
gieux motifs de la confcience qui nous 
foumetrenc à l’Oint du Seigneur, & 
nous ferons les premiers à en donner 
l'exemple. 

La majefté eft imprimée fur votre 
augufte front du plus brillant caractere, 
& , fuivant ce que l'Efprit-Saine a dit 
du plus fage des Rois, vos Sujets ne 
vous voient jamais aflez à leur gré, & 
vous voient toujours avec une nouvelle 
admiration ; route l’Europe même, 
dont vous êtes, SIRE, lartente & l’ef- 
pérance , a les yeux attachés fur vous. 

On admire en Votre Majefté le pro- 
grès des vertus Royales & Chrérien- 
nes, dont, ennaiflanr, l’auteur de tout 
bien a mis en vous les principes, & 
dont l'éducation la plus éclairée & la 
plus attentive a préparé la perfedtion. 

Appellé à l'héritage des qualités hé- 
roïques, aufh-bien qu'à la Couronne du 
grand Roi, de qui la gloire s'accroîtra 
de générations en générations, vous re- 
çures fes dernieres paroles, qu’à l'exem- 
ple de David à fon fils Salomon , il 
vous adreffa comme le teftament de fa 
fainte mort; paroles à jamais mémo- 
rables , fruit d’une longue expéfience, 
regle du plus parfait gouvernement ; 
elles font gravées dans votre cœur avec 
les faints exemples de l’augufte Prince 
dontwous tenez la naiflance, qui a fait 
voir à l’univers un modele accompli de 
fagefTe & de religion. À 

Que ne devons-nous pas efpérer , 
S1RE , des heureux commencements de 
votre Regne ? Il a commencé dans 4la 
paix : le grand Prince, qui, par fon 
rang, exige nos refpeéts, &, par {a bon- 
té, captive nos cœûrs, fi digne de la con- 
fiance de Votre Majefté par la fupério- 
rité de fon efprit, la profondeur de fes 
confeils, fon zele pour votre gloire, & 
fon attachement pour votre Perfonne, 
a fu , dépoñtairede votre autorité, con- 
ferver une tranquillité inconnue aux au- 
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tres minorités ; d’'habiles négociations 
l'ont maintenue, des traités religieufe- 
ment obfervés l'ont affermie, d’augul- 
tes alliances l'ont cimentée : l'illuftre 
Princefle que lefprit & les graces font 
déja briller à vos yeux, fous lefquels 
elle eft élevée avec tant de foin, deve- 
nuc le lien de deux puiffants Royau- 
mes, nous cit le gage précieux de la 
durée de la paix. ” 

Eh! quel avantage, SIRE , pour un 
Royaume! Les finances acquittées, les 
peuples foulagés , l'abondance procu- 
réc dans toures les Provinces, les édi- 
fices publics réparés, les fciences & les 
arts cultivés, le commerce floriflant, 
feront, pendant la paix, les doux fruits 
de vorre juftice & de votre bonté : cha- 


cun de vos Sujets, tranquille fous vo- 


tre autorité, comme il eff dir de Salo- 
mon, habitera fans crainte, d’une ex- 
trémité à l’autre de votre Empire, fous 
fa vigne & fous fon figuicer, dans le cal- 
me & dans l'innocence : telles font, 
SIRE, nos juftes efpérances ; votre ar- 
tention dans les Confeils, votre perfé- 
vérante application à vous inftruire des 
intérêts & de l’état de votre Royaume, 
nous les rendent déja certaines. 

Mais un objet infiniment plus im- 
portant eft le regne de la Religion, 
c’eft elle qui dirige le plus furementles 
démarches des Souvcrains ; c’eft elle 
qui affermit le plus folidement l’obéif 
fance des Sujets : tous feront confirmés 
dans la vraie Foi, par la deftruétion 
des derniers reftes de l’héréfie , par l’ex- 
tirpation totale des erreurs & de rou- 
tes les nouveautés. Votre Majcfté aura 
la confolation de voir finir ces funeltes 
divifions, auffi dangereufes pour l'Etar, 
que nuifibles à la Religion; elle aura la 
gloire de procurer à l'Églife de France, 
par fa fagcfle & par fon autorité, une 
parfaite réunion, & une paix folide & 
durable : du fein de votre Empire, la 
lumiere de l'Evangile fera portée juf- 
qu'aux nations infideles les plus éloi- 
gnées. 

Comme Jofias, ce jeune Roi, fidele 
obfervateur de la Loi de Dieu, & par- 
fait imitateur de la vertu de fes peres, 
vous rétablirez , SRE, les ruines du 
fanétuaire, les rabernacles négligés, le 
culte divin, où les befoins auroienc 
obligé de le fufpendre, rant de Vier- 
ges, époufes de Jéfus-Chrift , réduites à 
la derniere indigence , trouveront dans 
vos bienfaits la fubfftance qui leur eft 
nécéflaire ; le vice réprimé , la vertu 
protégée, feront les cffers de votre pié- 
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té; & digne fucccfleur de Clovis, de 


Charlemagne & de faint Louis, vous 
acquerrez üne courohnc immortelle : 
fcule véritable grandeur dés Rois. 

Déja le Ciel nous eft devenu propis 
ée ; ce fléau terrible de la colére de Dieu 
eft enfin ceflé ; épreuve honorable de la 
fermeté, du ele, de la charité des pre- 
miers Pafteurs & dés autres Miniitres 
de l'Eglife , effet des fages précautions 
prifés pour en arrêter le cours, graces 
accordées À nos pricres & à nos larmes. 

Heureux doné, Sir ,les peuples qui 
vous font fournis, & qui vivront fous 
Yos loix : la vérité ; la paix, la juftice, la 
miléricorde , matcheront devant vous; 
& après vous, fuivronc le refpect, l’a: 
inour, la éonfiance & la fidélité de rous 
vos Sujets. 

Que ne méritent pas, SIRE, des Su- 
jets qui vous font fi dévoués, difpoiés 
à rout entreprendre , à tour facrifier 

oùr vous fervir, pour vous plaire ?Ce 
qu'ils ont fait fous les regnes précé- 
dents, vous répond de ce qu’ils teront 
fous le vôtre; & j'ofe le dire à Votre 
Maijcité, cet amour qu'ils vous portent 
eft le plus Ferme appui du Trône, & 
doit être le principalobjer de vos vœux; 
il neft point d'autorité, ni plus ftable, 
ai plus arteufe, que celle qui s'étend 


fur les cœurs. 


£ufeb. de vita 
Cenft. hiv. 1v4 ce 
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Le Clergé, qui tient le premier rang 
encre les Ordres du Royaume, fe diftin- 
gucra toujours par une obéiflance plus 
fidele, par un plus inviolable attache- 
ment : il vient d’en donner des preuves 
au-delà même de fes forces ; il n’a con- 
fulré que les difpofitions de fon cœur; 
fon 2ele pour votre fervice a été la feule 
regle de fa conduite : les befoins de 'E- 
tat l’ont demandé, Votre Majcfté l’a 
defiré , fon parfait dévouement n'a 
point connu de bornes. 

Aulli que n’attéendonsnotsé pas, St 
RE, de votre religion? Les Rois font les 
défénfeurs de l’Eglife ; la force des Etats 
dépend même dé l'appui qu’ils lui dons 
nent. Le grand Conftantin faifoit glois 
re de fe dire Evêque, & Roi tout en- 
fenble ; les fentiments de Votre Mas 
jefté ne font pas moins pieux ; & dans 
cerré confiance, les Evêques implorent 
fa prorettion , fi néceffaire pour la con- 
fervarion de leurs droits & de leurs 
privileges, pour le libre exetcice de 

eur Jurifdiction, & de l'autorité atta= 
éhéé à leur caractere. 
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Permettez, SIRE, qu'en marchant 
fur les traces de nos prédécefleurs, j’exe 
rime ici les defirs de tous ceux au rom 
de qui j'ai l'honneur de parler ; que je 
porte à Votre Majefté, leurs trèssref 
peétueufes & très-inftantes fupplicas 
tions pour le rétabliffement des Con 
ciles Provinciaux, interrompus depuis 
un fiecle. Ces faintes Aflemblées, inf: 
tituées dès la naiffance du Chriftianifs 
me, ont toujours été regardées comme 
lé moyen le plus efficace pour confer« 
ver l'unité de la foi, la pureté de la 
morale, l'intégrité de la difcipline, 
pour procurer entre les Pafteurs une 
fainte union & une uniformité de con- 
duite; maintenir la fubordination lé- 
gitime; augmenter la vénération des 
Fideles pour entretenir la fcience des 
regles Canoniques ; fourenir même les 
droits facrés de la Couronne, & les pré: 
cicufes libertés de l'Eglife Gallicane. 
Les faints Canons & les Ordonnances 
de nos Rois ont prefgrit l’obligation 
de les tenir, non-feulement dans les 
conjonétures importantes , mais encore 
dans des temps fixés & ordinaires. Ces 
Conciles feroient ,SiRE, d’érernels mo- 
nutents de votre amour pour l’Eglife, 
& uné fource féconde de lumiere & de 
force pour votre Clergé; ils rendroient 
à l’Eglife de France fon premier luftre 
& fon ancienne fplendeur. 

Pleins de lefpérance d'obtenir de 
Votre Majefté cette grace fi fouvent 
demandée, nous retournons , SiR£, 
avec confolation dans nos Diocefes, 
pour continuer à y remplir les devoirs 
de notre miniftere; nous y redouble- 
fons nos prieres & nos vœux les plus 
ardents, pour la confervation fi pré< 
cieufe,de votre Perfonne & pour la 
profpérité de votre Empire; nous ÿ 
comblerons les peuples de joie en leur 
apprehant ce quenous avons vu, ce que 
nous avons entendu »CEQUE nous avons 
fenti en préfence de Votre Majcfté; 
nous leur annoncerons la félicité publi: 
que fous votre pacifique & glorieux 
Regne. 

Le Procès-verbal a été lu & figné, 


Signatur 


les8,9,17,22,30 Juin, 12, 26 Juil: Procès-vei 


ler, les 3, 11,20 & 23 Août, de réle= 
vée, le 1, Septembre, de relevée, le 
6, le » &le ro, de rélevée. 

Le 11 Septembre, toute l'Affemblée 
a pareillement figné le préfent Procès- 
verbal; après quoi elle s’eft féparée. 


Fin du fixkieme Tome, 


Fin de l'A 


PIECES 


JUSTIFICATIVES 
_DESPROCES-VERBAUX 
DES ASSEMBLÉES DU CLERGÉ, 


Contenues dans ce fixieme Volume, 


PIE: CES 
JUSTIFICATIVEÉS, 


Concernant l’Affemblée-Générale extraordinaire de 1693. 


N°1 


eleDiC Æxrrair de POrdonnance , [ur le fait des 


prélimin. A PU A 
Récverbat aux & forêts , du mois d’ Août 1669. 


femblée de 
P:2. Tirre xxrv. Des bois appartenants aux Ecclé- 


qu’à la concurrénce de la quatrieme partié , 
pour être réfervée à croître en futaie , dont le 
choix & triage fera fait par les Grands-Maîtres 
aux endroits les plus propres, & où le fonds 
poutra mieux en porter, qui fera féparé du 
refte des taillis par bornes & limites, & ré- 


Jiaftiques & gens de main-morte: 
ARTICLE PREMIER. 


Ous les Prélats, Abbés, 
Prieurs, Officiers & Com- 
munautés  Eccléfiaftiques , 
tant Séculieres que Régu- 
lieres, Economes, Adminif 
trateurs; Recteurs & Prin- 

= cipaux de Colleges, Hôpi- 
taux & Maladreries, Commandeurs & Procu- 
reurs de l'Ordre de Saint-Jean de Jérufalem, 
feront tenus de faire arpenter, figuret & borner 
leurs Bois dans fix mois, à compter du jour de 
la publication des Préfentes ; & d’en mettre, 
quinze jours après, au Greffe des Maitriles , 
les procès-verbaux ; avec les plans & figures, 
far lefquels feront marquées les bornes felon 
leur jufte aflietre & diftance ; finon, les fix mois 
pallés , il y fera pourvu , à la diligence de nos 
Procureurs en chacune Maîtrife , aux frais des 
défaillants, qui feront contraints au paiement 
par faifie de leur temporel ; fuivant la taxe 
que nous voulons en être faire par les Grands- 
Maîtres. 


IT 


Voulons que, conformément à l'Ordonnance 
de l’année 1573 , confirmée par celle de 1 597, 
Ja quatrieme partie au moins des Bois dépen- 
dants des Evèchés, Abbayes, Bénéfices, Com- 
manderies & Communautés Eccléfaftiques , 
foit toujours en nature de futaie ; & s’il ne fe 
trouvoir aucune futaie en route l’érendue de 
leurs Bois, ou que celle qui y eft à préfent füc 
au-deffous de la quatrieme partie de la totalité, 

e qui manquera fera pris dans leurs taillis juf- 
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puté de pareille nature & qualité ; fans qu'il 
foit perthis d’en ufer où couper aucuns arbres; 
que par les formies prefcries pour la futaie. 
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Après les réferves diftraites & féparées, le 
furplus des boistaillis fera réglé en coupes or 
dinaires; de dix'ans au moins , avec charge 
expreffe de laifler feize baliveaux de l'âge # 
bois en chacun arpent, outre tous les anciens 
& modernes , qui feront pareillement réputés 
furaies , & comme tels réfervés dans toutes 
les coupes ordinaires , fans qu’en aucun cas on 
y puiffle toucher qu’en vertu de nos Lettres- 
Patentes bien & duement vérifiées ; ainf qu'il 
fera dit ci-après, 


IV: 


Les Eccléfiaftiques , Communautés, Com- 
mandeurs, Economes ; Recteurs & Adminife 
trateuts, ne pourront couper aucun arbre de 
fataie où baliveau fur taillis, ni toucher au 
quart mis en réferve , ou rien entreprendre au 
delà des coupes ordinaires & réglées ; finon 
en vertu de Éettres-Parenres bien & duement 
enrégiftrées , à peine d'amende arbitraire en- 
vers nous, & ‘y refticution du qéatruple de 
la valeur des bois coupés ou vendus ; laquelle, 
fr elle excede cinq cents livres, elle fera em- 
ployée en fonds pour le Bénéfice, College, 
Commanderie ; Maladrerie, ou autre Com- 
munauté , & Le revenu appliqué à l'Hôpital 
des lieux , pendant la vie ou la poffeflion des 
Bénéfciers, Commandeurs , Reéteurs ou Ad- 
mibiltrateurs contrevenants ; & fi la reftitution 
éroit moindre de cinq cents livres ; elle appark 
tiendra entiéremenr à l'Hôpital, 


.) À 
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L 
V. $ 


Nos Lettres ñe feront oétroyées pour ventes 
de furaies , ou baliveaux réfervés, qu’en cas 
d’incendies , ruines, démolicions, pertes & 
accidents extraordinaires , arrivés par forfait, 
guerre ou cas fortuit , -& non par le fait ou 
faute des Bénéficiers & Adminiftrateurs, qui, 
pour y parvenir, feront leurs remontrances au 
Grand-Maïtre , lequel informera des caufes & 
‘de la néceflité , vifirera les lieux en préfence de 
notre Procureur en la Maïîtrife , fera prifer 
par Experts les réparations nécelfaires, & en- 
verra au Confeil, ès mains du Contrôleur- 
Général de nos Finances, fon procès-verbal, 
qui contiendra au vrai la valeur, l'état & qua- 
lité des bois qu’on demandera permiflion de 
couper ; enfemble le nombre & la qualité de 
Ce qui en reftera au Bénéfice ou à la Commu- 
nauté, & fon avis, lequel fera joint avec le 
procès-verbal aux Lettres fôus Le contre-fcel. 


VI. 


L'exécution de nos Lettres, pour coupes 
extraordinaires ès bois des Eccléfiaftiques & 
Communautés, ne pourra être faite que par 
le Grand-Maïître, qui fera procéder en fa 
préfence aux afliettes, martellages ; & fera les 
adjudications & récolements; avec les mêmes 
formalités obfervées pour nos bois, taxera les 
frais & droits de nos Officiers & autres par lui 
employés , felon leur travail, dont ils feront 
payés fur le prix de l’adjudication. 


VIr 


Enjoignons aux Eccléfiaftiques & Commu- 
nautés de charger expreffémenr leurs Fermiers, 
Economes , Receveurs, Marchands & Adju- 
dicataires, de faire eh leurs bois les mêmes 
réferves ordonnées dans les nôtres ; & voulons 
qu'elles foient faites par les Receveurs, Fer- 
miers où Marchands , au nombre & en la 
forme ordonnée, quoiqu'ils n'y fuffent pas 
obligés par leurs baux, marchés & adjudica- 
tions , à peine d'amende arbitraire à notre 
profit, confifcation du prix des ventes & des 
bois abattus avec reftiturion , dommages & 
intérêts au profit du Bénéfice ou Communauté; 
dont fera fait fonds, & le revenu affecté à 
FHôpital plus prochain des lieux, pendant la 
vie du Bénéficier, 

VIII. 


L'Adjudicaraire des bois ainfi vendus, con- 
fignera le prix ès mains d’un notable Bour- 
geois commis par le Grand-Maïtre , fous la no- 
mination des Eccléfiaftiques , Commandeurs, 
Economes , Receveurs & Adminiftrareurs, 
pour être payé à l'Entrepreneur , lequel ne 
fera déchargé des réparations, qu'après avoir 
fait recevoir fes ouvrages par l'avis de gens 
à ce connoiflants. ‘ 

IX. 


Sera tenu l'Adjudicataire d’obferver en l'ex- 
ploitation tout ce qui eft prefcrit pour celle 
de nos bois par la préfente Ordonnance, & de 
faire procéder au récolement aufli-tôt que le 


terme de vuidange fera expiré, à peine d'a- 
mende arbitraire, & de demeurer chargé des 
délits qui fe commerrront dans la vente & dans 
les réponfes ; fans recours, ni modération. 


X. 


Tous les Contrats, Lettres, Procès-verbaux3 
& tous autres actes concernant les vifires, efti- 
mations , devis, permiflions, afliettes, mar- 
tellages , adjudications , récolements & récep- 
tions d'ouvrages, feront mis & enrégiftrés ; 
tant au Greffe du Grand-Maître, qu’en celui 
de la Maîtrife, pour y avoir recours quand 
befoin fera, 


XL 


Les mêmes amendes; peines & condamna- 
tions ordonnées par ces Préfentes pour nos 
eaux & forêts, auront lieu pour les eaux & 
forêts des Eccléfiaftiques , Communautés & 
gens de main-morté, même pour la chafle & 
la pèche : à l’effer de quoi pourront les Parties 
fe pourvoir pardevant les Grands-Maïîtres & 
Officiers, fans qu'aucune perfonne , de telle 
qualité qu’elle foi, foit fondée, ni reçue À 
en décliner la Jurifdiétion, 


XII. 


Pourront nos Officiers vifiter, quand bon 
leur femblera , fans aucuns frais, ni droits, 
les eaux, bois & Forèts des Eccléfiaftiques ; 
Commandeurs, Hôpitaux & Communautés ; 
& s'ils y trouvent des malverfations, abus où 
contraventions à l'ordonnance, ils en feront 
leurs procès-verbaux, fur lefquels fera pourvu 
par lé Grand-Maïtre en connoiffance de caufe. 

Tir, XXXII, Arr. IV. Pour étalons, 
baliveaux, parois, arbres de lifiere , & autres 
arbres de réferve , cinquante livres ;.pour pied 
cornier , marqué de notre marteau, abattu, 
cent livres ; & deux cents livres ie pied 
cornier arraché & déplacé : réduifons néan- 
moins l'amende pour baliveaux de l'âge du 
taillis au-deffous de vingt ans, à dix livres. 

Arr. XIV. Défendons aux Officiers d’ar- 
bitrer les amendes & peines, ni les prononcer 
moindres que ce qu’elles font réglées par la 
préfente Ordonnance, ou les modérer où chan- 
ger aptès le Jugement , à peine de répétition 
contre eux; de fufpenfion de leurs charges » 
pour la premiere fois ; & de privation; of 
récidives 


TITRE à 
Péiness 
des, reftit 
dommage 
rêts & co 
tions, 
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ne 
N°II. 


zut far Extrait du Cahier Préfenté au Roi par 


Les Prélats & autres Députés du Cler- 
gé de France, affemblés à Saine-Ger. 
main-en-Laye en lannée 168 $,con- 
nant les demandes du Clergé fur le 
zemporel, 


Sur les bois des Eccléfiaftiques, 


AE XIV. Qu'il plaife au Roi révoquer, 
en ce qui concerne les bois des Eccléfiaiti- 
ques, l'Edic donné au mois d’Août 1 669, por- 
tant réglement général pour les Eaux & Forêts, 
Où au moins, en linterprétant , ordonner que 
les Bénéfciers qui ont, comme les autres Sei- 
gneurs laïques , des Juges, que lefdits Juges 
Gonnoïtront , comme ils ont fait jufqu'à pré- 
{ent , des délits commis dans les bois, & exer- 
ceront la même Juftice que les Officiers Royaux 
des forêts, 

Rée, Le Roi ne peut rien changer à l'Or: 
donnance du mois d'Aoûr 1669, qui n'ôte 
point la Juftice aux Eccléfiaftiques , & ne donne 
que la prévention aux Officiers de Sa Majetté, 
à l'égard des Juges des Eccléfiaftiques, comme 
à l'égard des Seigneurs laïques, 

Arr. XV. Qu'il plaife au Roi accorder aux 
Eccléfiaftiques pour leurs bois, les articles fui- 
Vants : 

Le premier , d’ufer de leurs bois taillis en 
Ja maniere accoutumée ; que les coupes s’en 
feront dans les temps convenables, da les 
ufages & coutumes du pays; qu'ils laifferont 
feulement le nombre des baliveaux marqués 
dans les anciennes Ordonnances, lefquels ba- 
liveaux ils Pourroñt couper aptès quarante ans, 
füivant les anciennes Ordonriances. 

Le fecond , que lefdits Bénéfciers pourroht 
faire couper de leurs bois pouf leur chauffage, 
& pour les réparations ordinaires ; Comme ils 
ont accouturné de faire, dans leurs bois taillis 
& de futaie, en faifant des Ptocès-verbaux par 
les Officiers à qui la connoiffance en appat- 
tient , fans qu'ils puiffent en couper pour autre 
caufe, fi ce h’eft en vertu des Lettres-Parentes. 

Le troifieme, de décharger les Eccléfafti- 
ques de faire arpenter , figürer & borner leurs 
bois, comme il eft porté par cet Edit du moïs 
d’Août 1669. 

Le quatrieme, que les Eccléfiaftiqtes joui- 
ront des épaves, amendes & péages , comme 
Seigneurs de fief, & ayant Juftice, tous ces 
droits APpPartenants aux Seigneurs Jufticiers. 

Le cinquieme, de décharger les Bénéficiers 
de laiffer croître le quart de leurs bois taillis 
en futaie. 

Rép. Sa Majelté ne peut rien changer aux 
difpoñitions de ladite Ordonnance.en général ; 
mais à l'égard des baliveaux fur taillis, Sa 
Maijefté y pourvoira dans Les cas particuliers, 
fur les Requères qui lui feront préfenrées. 


1693 6 
D 
N° IIi, 


Déclaration du Roi, qui décharge les 
Pénéficiers, Communautés E ccléfia- 
tiques Ë autres gens de main-morte, 
qui poffedent des bois dans l'étendue 
du Royaume , de toutes recherches Lo 
des peines portées par l’'Ordonnance 
du mois d Août 1669 , donnée à Ver: 
Jailles le 24 Février 16 93 , regiftrée 
en Parlement le 6 Mars 1693. 


Fe ; par la gracé de Dieu, Roi de France 
& de Navarre : À tous ceux qui ces pré- 
fentes Lettres verront ; Salut. Par notre Or 
donnance du mois d’Août 1669, nous avons, 
conformément à celles des Rois nos prédé- 
ceffeurs , enjoint à toutes lés Communautés 
Eccléfiaftiques & Laïques , & aux Prélats , 
Abbés, Prieurs , Economes, Reéteurs, Ad- 
miniftrateurs , Commandeurs de l'Ordre de 
Saint-Jean de Jérufalem ; & autres Bénéficiers 
& Gens de main- morte, qui éxploiteroient 
des Bois & des Forêts dans l’érendue de notre 
Royaume, de réferver feize baliveaux dans 
chacun arpent de Bois taillis, & dix par arpent 
de furaie, fur les peines portées par nos Or- 
donnances, qui font de dix livres d'amende 
pour chaque baliveau de taillis, & cinquanté 
livres pour chaque balivean de futaie ñon ré- 
fervés , avec défenfes exprefles à nos Officiers 
des Eaux & Forêts, de remettre ; ni modérer 
lefdites amendes, à peine d’en répondre en 
leurs noms; & quoique lobfervation de cetre 
Ordonnance foir très-importante à fiotre Etat, 
afin que les Bois de notre Royaume foient tou- 
jours en état de fournir ceux qui font nécef- 
faires, tant pour la conftru&ion & entretien 
des bâtiments & des vaifleaux, que pour le 
chauffage de nos Sujets, nous avons néan- 
moins été informés que la plus grande par- 
tie des Communautés, Bénéficiers & Gens 
de main-morte, exploitent leurs Bois, fans 
réferve d’aucuns baliveaux, où d’un bien moiri- 
dre nombre que celui porté par nos Ordor- 
nances : enforte que nous pourrions , à la ri- 
gueur , leur faire payer les amendes qu'ils ont 
Encourues ; mais comme elles inoriteroient à 
des fommes fi exceflives, qu’elles confomme- 
roient la valeur du fonds ; & voulant les traiter 
favorablement , nous avons bien voulu écouter 
la propolition qui nous a été faire, de convertir 
lefdites amendes en une fomme modique, que 
nous avons réfolu de faire päyer par chacun 
arpent de bois qui aura été exploité depuis & 
compris lad. année 1669 jufqu’à préfen. À ces 
Eu : & de notre certaine fcience ; pleine 
puillance & autorité Royale, nous avons , par 
ces Préfentes fignées de notre main, die ,; dé- 
claré & ordonné , difons , déclatons & ordon: 
nons, voulons & nous plait, que tous les Ec- 
cléfiaftiques, Bénéficiers, les Communautés 
Eccléfiaftiques, & autres gens de main-morte 
qui poffedent des boïs dans l' ndue de notre 
Royaume, Pays, Terres & Se gneuries de 
2 
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notre obciffance , à l'exception néanmoins des 
Communautés laïques, demeurent déchargés, 
comme nous les déchargeons par ces Préfentes, 
de toutes recherches & des peines portées par 
notredite Ordonnance du mois d’Août 1669; 
faute d'avoir fait Les réferves portées par no- 
tredire Ordonnance dans l'exploitation, tant 
de leurs bois taillis, que de ceux de haute fu- 
taié, eh nous payant paf lefdits Eccléfiafti- 
ues, Bénéficiers jouiflants préfenrement de 
Bénéfices , Communautés & Gens de main- 
morte, à l'exception defdices Communautés 
laïques, ès mains de celui qui fera par nous 
prépofé au recouvrement , fur les quittances 
du Garde de notre Tréfor Royal, fuivanr les 
rôles & les états qui feront arrêtés en notre 
Confeil, la fomme de dix livre pour chacun 
arpent de leurs bois, tant taillis que de haute 
furaie , coupés & exploités dans leurs Bois & 
Forèts, depuis & compris l'année 1669, juf- 
u’à préfenr, & les deux fols pour livres di 
celles fur celles dudit Prépofé , à laquelle fom- 
me nous avons réduit & modéré les peines & 
amendes par eux encoulles ; fauf le recours 
defdits Bénéficiers & Eccléfaftiques, contre 
les héritiers de leurs prédécefleurs , G le cas 
y écher, défenfes au contraire. Voulons néan- 
moins que ceux qui prétendront que le nombre 
des baliveaux requis par nos Ordonnances , fe 
trouvera dans les Bois qui ont été exploités 
pendaat lad. année 1669 & fuivantes , jufqu'à 
préfent, puillent en faire faire la vérification 
pardevant les Grands-Maîtres de nes Eaux &c 
Forêts, chacun dans fon département; & en 
leur abfence, pardevant les Officiers des Maî- 
crifes particulieres, en préfence dudit Prépofé, 
à la charge d'en avancer par eux les frais, ce 
qu'ils feront tenus de déclarer dans la quin- 
zaine , du jou de la publicarion ou fignification 
des Préfentes, pour toures préfixions & délais, 
finon ils n’y feront plus reçus; & en cas que 
le nombre des baliveaux requis par norredite 
Ordonnance, fe trouve dans lefdits Bois qui 
ont été exploités pendant ladite année 1669 
& fuivantes, jufqu'à préfenr , les frais des 
procès-verbaux leur feront rendus par ledit 
Prépoié ; & fi le nombre defdits baliveaux ne 
fe trouve pas dans lefdirs Bois exploités de- 
puis & compris ladite année 1669, jufqu'à 
préfent , conformément & fur le pied fixé par 
notredite Ordonnance , lefdits Bénéficiers, 
Ecciéfiaftiques , Communautés Eccléfaftiques 
& autres Gens de main-morte ; feront & de- 
meureront déchus du bénéfice de la préfente 
Déclaration , & feront condamnés fuivant nos 
Ordonnances, en l'amende de-dix livres pour 
chacun baliveau manquant dans les taïllis, 8 
cinquante livres pour chacun baliveau man- 
quant dans les Bois de faraie exploités depuis 
& compris ladite année 1669, jufqu’à préfent, 
fans que lefdires amendes puiffent être remifes, 
ai modérées, fous quelque prétexte que ce 
puiffe être. Enjoignons à tous lefdits Bénéfi- 
ciers, Communautés Eccléfiaftiques & Laïques, 
& autres Gens de main-morte, de fe confor- 
mer à l'avenir à norredirte Ordonnance du mois 
d’Aoùûr 1669, fur les peines y poftées, qui ne 
pourront être réduites, ni modérées, pour 
quelque caufe que ce foit. Et s'il farvient des 
eppolrions à l'exécution defdits rôles & aux- 
dires vérificarions , les oppofants feront tenüs 
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d’en déduire fommairement les moyens par- 
devant les Commiffaires par nous départis dans 
nos Provinces & Généralités, & les Grands- 
Maïtres des Eaux & Forêts, ou pardevant l’un 
d’eux en l’abfence de l’autre, pour.y répondre 
aufli fommairement par le Prépofé , lefquels en 
drefferont des procès-verbaux , pour iceux en- 
voyés, vus & rapportés en notre Confeil , avec 
leurs avis , être par nous ordonné ce que de rai- 
fon. Si donnons en Mandement à nos amés & 
féaux Confeillers Les Gens renants notre Cour 
de Parlement, Chambre des Comptes & Cour 
des Aides à Paris, que ces Préfentes ils aient 
à faire regiftrer , & le contenu en icelles gar- 
der & exécuter de point en point , felon leur 
forme &c teneur , nonobftant tous Edits, Dé- 
clarations, Arrêts & autres chofes à ce con- 
traires, auxquels nous avons dérogé & déro- 
geons par ces Préfentes ; aux copies defquelles; 
collarionnées par l’un de nos amés & féaux 
Confeillers & Sécréraires, voulons que foi 
foit ajoutée comme à l'original : Car tel eft 
notre plaifir. En témoin de quoi nous avons 
fait mettre notre fcel à cefdites Préfentes. 
Donné à Verfailles le vingr-quatrieme jour 
de Février, l'an de grace mil fix cent quatre- 
vingt-treize ; & de notre Regne le cinquan- 
tieme. Signé, LOUIS: Er plus bas, par le 
Roi, Pnérvreaux. Et fcellées du grand Sceañ 
de cire jaune. s 


Resgiftrées , oui, & ce requérant le Procureur- 
Général du Roi, pour être exécutées felon leur 
forme € teneur ; & copies collationnées envoyées 
dans Les Sieges , Bailliages & Préfidiaux de ce 
Reffort. Enjoint aux Subflicuts dudit Procureur- 
Général d’y tenir la main, & d'en certifier La 
Cour dans le mois. À Paris en Parlement, le 
Jfixieme Mars mil Jix cent quatre-vingt-treize. 
Signé, DU TiLLET. 


Collationné à l'Original par Nous 
Confeiller- Secrétaire du Roi, 
Maifon, Couronne de France 
& de fes Finances. 


Arrêt du Confeil d'Etat, du 17 Mars 
1693. 


Extrait des Regifires du Confeil d’Etar. 


Le Roi ayant, pat fa Déclaration du vingt- 
quarre Février dernier, déchargé tous les Ec- 
cliéfiaftiques, Bénéficiers , & autres Gens de 
main-morte de l’érendue du Royaume, Terres 
& Seigneuries de l'obéiffance de Sa Majefté, 
à l’exceprion des Communautés Laïques, des 
amendes par eux encourues, faute d’avoir laiffé 
le nombre des baliveaux fixé par l'Ordonnance 
du mois d'Août 1669, dans chacun arpent de 
leurs bois taillis, & dans ceux de haute furaie 
qu'ils ont coupés ou faic couper depuis & com- 
pris l'année 1669, jufqu'à préfent, en payant 
feulement par eux à Sa Majefté la fomme de 
dix livres, & les deux fols pour livre pour cha- 
cun arpent de bois dépendant de leurs Béné- 
fices; & le fieur Archevèque de Paris & les 
Agents-Généraux du Clergé, ayant repréfenté 
à Sa Majefé les raifons pour iefquelles ils pré 
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tendoient établir {à décharge des Eccléfiafti- 
ques, & demandé qu'il lui plûc les traiter fa- 
vorablement, Elle auroit bien voula donnér 
fes ordres pour allurer le foulagement qu’elle 
veut leur procurer : de forte qu'il ne refte 
qu'à établir la forme du recouvrement, & à 
pourvoir aux moyens de l’accélérer felon les 
béfoins preffants de Sa Majefté dans la con- 
jonéture préfenre : Oui le rapport du fieur 
Phélypeaux de Pontchartrain, Confeiller or- 
dinaire aû Confeil Royal, Conrrôleur-Général 
des Finances. SA MaA3EstTÉ ÉTANT EN $oN 
Coxseiz, a ordonné & ordonne, qu’à la di- 
Egence de M° Jeau-Louis Girau, Bourgeois 
de Paris, les Eccléfaftiques, Bénéficiers, & 
autres Gens d'Eglife qui poffedent des Bois 
ou Forêts dans l'étendue du Royaume, Pays, 
Terres & Seigneuries de l'obéiffance de Sa 
Majefté, à l'exception toutefois de l’Alface, 
Lorraine , Franche-Comté, Flandres & Pays 
conquis , paieront incellamment les fommes 
pour lefquelles ils feront employés dans les 
rôles qui feront arrêtés au Cunfeil, conformé- 
ment à ladite Déclaration fur les Mémoires 
qu'il fournira, fur les récépiflés dudit Girau ; 
fes Procureurs & Commis; pôrtant promelfe 
de rapporter les quitrances du Garde du Trélor 
Royal, à quoi ils feront contraints par toutes 
voies raïfonnables fur leurs biens, & par 
préférence für les tevenus defdits Bénéfices ; 
à l’exceprion des Décimes , tant ordinaires 
* qu'extracrdinares , charges réelles & foncieres, 
preftations annuelles & portions congrues qui 
fe trouveronr dues fur lefdits Bénéfices & Com- 
munautés; & s'il furvient des oppofitions ou 
empêchements à l'exécution defdits rôles & 
états, Sa Majefté ordonne que, par les Com- 
fiffaires par Elle départis dans les Provinces 
& Généralités, & les Grands- Maîtres des 
Eaux & Forêts, chacun dans leur département, 
ou par l’un d’eux en l’abfence de l’autre, 1l 
en fera inceflammenr dreffé des procès-ver- 
baux, conrénant fomimairement les caufes & 
moyens defdires oppolitions , & les réponfes 
dudit Girau, qui feront par eux envoyés in- 
cefflamment audit fieur de Pontchartrain, 
avec leurs avis, pour être ordonné ce que 
de raifon, fans néanmoins que lefdites op- 
poñrions puilfent être reçues, que préala- 
blement les Oppofants n'aient payé ès mains 
dudit Girau , trois livres par arpent de bois. 
Et pour faciliter l'exécution du préfent Arrêt, 
ordonne Sa Majefté , que dans la quinzaine du 
jour de la préfentation ou fignification qui en 
fera faire aux Officiers des Maîtrifes particu- 
lieres des Eaux & Forêts du Royaume, & 
dans les Provinces & Pays où il n’y a point de 
Maiïtrife , aux Juges qui ont ou exercent la 
Jurifdiétion des Bois, ils enverront audit fieur 
de Pontchartrmin, des états fignés & certifiés 
d'eux, contenant fommatrement les noms & 
la confftance des Bois, tant taillis que de haute 
furaie ; poflédés par les Eccléafftiques , Béné- 
ficiers, Communautés & autres gens de main- 
morte , à l'exception des Communautés Laï- 
ques, dans l'étendue du reflorr de chacune 
Maïrrife , les coupes ordinaires des Bois taillis 
qui onr éré ou qui doivent être faites par cha- 
cunan, & le nombre d'arpents de bois qu'ils 
ont coupés par extraordinaire , depuis l’année 
3669 jufqu'à préfent , à quoi lefdirs Officiers 


1693. ; 10 
feront renus de fatisfaire dans ledit temps; à 
peine de $00 liv. d'amende. Ordonne en outre 
Sa Majefté , que ledit Girau ne paiera pour le 
Contrôle des Exploits, que la moitié du droit 
ordinaire. Enjoint Sa Majefté aux Commiflaires 
départis dans lès Provinces & Généralités a ca 
Grands-Maîtres des Eaux & Forêts, de tenir F: 
chacun à leur égard , la main à l'exécution de 
ladite Déclaration & du préfent Arrèt , lequel 
fera exécuté nonobiftant oppoñtions, appella- 
tions ou empêchements quelconques , fans ÿ 
préjudicier ; defquels, fi aucuns interviennent , 
Sa Majellé s'eft réfervée la connoiffance & à 
fon Confeil ; icelle inrerdire à routes fes Cours 
& Juges. Fair au Confeil d’Etar du Roi, tenu 

Verlailles le dix-feptieme jour de Mars mil 
fix cent quatre vingr-treize. Collationné. Signé, 
RouïLLrer. 


Arrêt du Confeil d'Etat, portant que les 
Eccléfiafliques, Bénéficiers, Commu- 
nautés Eccléfiafiiques & autres gens 
de main-morte, feront tenus. de four- 
zir leurs déclarations des forêts, bois 
& buiffons dépendants de leurs Béné- 
fices , Jur les peines portées par ledit 


Arrêt. 


Sur la Requère préfentée au Roï en fon 
Confeil, par Le fieur Archevèque de Paris, 
& les Agents-Généraux du Clergé, conrenant 
que Sa Majelté ayant, par fa Déclaration du 
24 Février derhier, déchargé tous les Ecclé- 
fiaftiques , Bénéficiers, Communautés, & rous 
autres Gens de main-morte, à l'exceprion des 
Communautés Laïques dans route l’érendne 
du Royaume , des amendes par eux encourues ; 
faute d’avoir laiffé dans chacun atpent des 
coupes & ventes qu'ils ont faites depuis & 
compris l’année 1669 jufqu'à préfenr, dans 
les Bois taillis & de haute furaie dépeñdancs 
de leurs Bénéfices , le nombre des baliveaux 
porté par l'Ordonnance du mois d'Août 1669; 
en payant feulement à Sa Majefté par les Ec- 
cléfialtiques, Bénéficiers & autres Gens dé 
main - morte , la fomme de dix livres pour 
chacun arpent defdits Bois, & les deux fols 
pour livre d’icelle: & lefdits fieurs Archevèque 
de Paris & Agents-Généraux ayant très-hum- 
blement fupplié Sa Majefté de faire la grace aû 
Clergé de le traiter favorablement dans l'exé- 
cution de cette Déclaration , Elle auroit bien 
voulu, en faveur du Clergé, fixer le recou- 
vremeñt defdires amendes à une fomme de 
quatre millions fix cents mille livres feule- 
ment, qui doit être payée, favoir : quatre 
millions de livres à Sa Majefté, & fix cents 
mille livres à M° Louis-François Gira, chargé 
par Sa Majefté dudit recouvrement, pour fes 
intérêts d'avances, remifes & autres Le ec” 
pour faciliter ledit recouvrement , Sa Majelté 
auroit ordonné, par Arrèt du Confeil, du 
17 du mois de Mars dernier, que, dans la 
quinzaine du jour de la préfentarion ou figni- 
ficarion qui feroit faite d'icelui aux Officiers 
des Mañtrifes pañticulieres des Eaux & Forêts ; 
& aux autres Officiers & Juges qui ont ou 
exercent la Jurifdiétion des Bois dans les Pays 
ou Provinces où 1l n’ÿ a point de Maïtrifes ; 
ils envetront au fieur de Poncchartrain; Coti: 
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trôleur-Général des Finances, des états fignés 
& certifiés d'eux, contenant fommairement 
les noms & la confiftance des Bois , rant taillis 

ue de haute futaie, poffédés par lefdirs Ec- 
es , Bénéficiers, Communautés & 
autres Gens de main-morte, à l'exception def- 
dites Communautés Laïques fituées dans l’é- 
tendue du reflort de chacune Maïtrife. Et les 
Suppliants voulant reconnoître la grace qu'il 
a plu à Sa Majefté de faire au Clergé, & étant 
obligé.de faire apporter de la part dudit Clergé 
toute la diligence poñlible pour faciliter & ac- 
célérer ledit recouvrement , & particuliérement 
dans la conjoncture préfente des affaires de 
Sa Majefté, & vu qu'il pourroit arriver que 
les érats qui feroient envoyés , tant par les Of- 
ficiers defdires Maîtrifes particulieres des Eaux 
& Forêts , que par les autres Officiers & Juges 
qui ont ou exercent la Jurifdiétion des Bois, 
ne conriendroient pas tous les bois poffédés par 
lefd. Eccléfaftiques, ni le nombre certain d’ar- 
pents dont chacune forêt, bois & buifflon eft 
compofée ; ce qui empêcheroit que le régale- 
ment de ladite fomme de quatre millions fix 
cents mille livres ne für fair aufli promptrement 
que lefd. Suppliants le défireroient, fur chacun 
Bénéfice, à proportion du nombre total des 
arpents de Bois qui en dépendent, de leur fi- 
tuation & du prix de la vente ordinaire de la 
coupe de chacun arpent, & par conféquent 
rerarderoit de beauccup ledit recouvrement. 
À ces causes, requéroient lefdits Suppliants 
qu'il plür à Sa Mäjeité ordonner, que tous les 
Éccléfialtiques , Bénéfciers, Communautés Ec- 
cléfaftiques & autres Gens de main-morte , à 
l'exception des Communautés Laïques, fe- 
ront tenus dans un mois, pour toute préfixion 
& délai, à comprer du jour de la publication 
de l'Arrèt qui interviendra dans chacun des 
Sieges des Maïrifes particulieres & Jurif- 
diétions des Eaux & Forêts, & de la fignifi- 
cation d’icelui à chacun des Syndics des Dio- 
cefes du Royaume, à l'exception de l’Al- 
face, Lorraine, Franche-Comté, Flandres & 
Pays conquis, feront tenus de fournir entre 
les mains de M° Louis-François Girau , chargé 
par Sa Majelté dudit recouvrement, fes Pro- 
cureurs on Commis, des déclarations fignées 
d'eux & certifiées véritables, contenant fom- 
imairement les noms des Forêts , Bois & Buif- 
fons dépendants de leurs Bénéfices , leur fitua- 
tion , leur nombre d'arpents , les coupes ‘ordi- 
naires des Bois taillis qui y ont été ou doivent 
être faites par chacun an, le prix de la vente 
de la coupe de chacun arpent, les conpes & 
ventes extraordinaires , tant defdits Bois taillis 
& baliveaux anciens & modernes fur taillis, 
& de l’âge de la coupe, que des Bois de haute 
furaie , & baliveaux dans lefdirs Bois de futaie 
qui y ont auffi été faites depuis & compris l’an- 
née 1669 jufqu'à préfent ; & fi le quart defdits 
Bois a été mefuré, arpenté & borné pour être 
réfervé à croître en furaie, dont le choix & 
triage a dû ètre fait pat les Grands-Maïîtres 
des Eaux & Forêts, & Le procès-verbal, plan 
& figure mis aux Greffes des Maïtrifes par- 
ticulieres defdires Eaux & Fofèrs , conformé- 
ment à l’'Ordonnance du mois d'Aoùût 1669, 
titres des Bois appartenants aux Eccléfaftiques 
& Gens de main-morte, articles premier & deu- 
gieme ; lefquelles déclarations feront données 


par chacun defdits Eccléfiaftiques & autres Gens 
de main-morte , féparément pour chacun Bé- 
néfice, & par articles féparés pour chacune 
Forèt, Bois & Buiffon dépendants dudit Bé- 
néfice, dans le remps & en la forme ci-deflus, 
à peine de trois cents livres d'amende payable 
audit Girau , fes Procureurs ou Commis, en 
vertu dudit Arrèt ; & qu'il fera procédé, à la 
requifition dudit Girau, fes Procureurs ou 
Commis , au mefurage , arpentage & vifite 
defdirs bois , parties préfentes ou duement ap- 

ellées , aux frais des défaillants, au paiement 
defquels ils feront contraints , en vertu dudit 
Arrêt. Er à l'égard de ceux defdirs Eccléfiafti- 
ques & Gens de main-morte, qui dans leurs 
déclarations auront omis ou récélé des ar- 
pents de Bois, ils paieront la fomme de dix 
livres pour chacun arpent defdits Bois omis 
ou récélés; laquelle fomme fera employée 
dans les rôles & états de recouvrement qui 
feront arrêtés aû Confeil, fans que dans l’un 
& l’autre cas lefdites peines & amendes pnif- 
fent étre remifes , ni modérées , pour quelque 
caufe & fous quelque prétexte que ce foir. 
Vu ladite Requêre, la Déclaration de Sa Ma- 
jefté, du 14 Février de la préfenre année, & 
ledit Arrèr du Confeil, du 17 Mars dernier : 
Oui le rapport du fieur Phélypeaux de Pont- 
chartrain , Confeiller ordinaire au Confeil 
Royal, Contrôleur-Général des Finances. Ls 
Roi ÉTANT EN son Cowszir , a ordonné & 
ordonne, que dans un mois , pour toute pré- 
fixion & délai, à compter du jour de la publi- 
cation du préfent Arrêt dans chacun des Sieges 
des Maïtrifes particulieres & Jurifdiétions des 
Eaux & Forêts, & de la fignification d’icelui à 
chacun des Syndics des Diocefes du Royaume, 
à l'exceprion de l’Alface , Lorraine , Franche- 
Comté, Flandres & Pays conquis, tous les 
Eccléfaftiques, Bénéficiers , Communautés Ec- 
cléfialtiques & autres Gens de main-morte, à 
l'exception des Communautés Laïques , feront 
tenus de fournir entre les mains dudit Girau, 
chargé par Sa Majefté dudit recouvrement , 
fes Procureurs ou Commis, des déclararions 
fignées d’eux & certifiées véritables, contenant 
fommairement les noms des Forêts, Bois & 
Buiffons dépendants de leurs Bénéfices , leur 
fituation , leur nombre d’arpents, les coupes 
ordinaires des Bois taillis qui y ont été ou se i= 
vent être faites par chacun an ; la valeur de la 
coupe de chacun arpent; les coupes & ventes 
extraordinaires, tant defdits bois taillis & ba- 
liveaux anciens & modernes fur taillis, & de 
l’âge de la coupe , que des bois de haute futaie 
& baliveaux dans lefdits bois de futaie, qui 
y ont aufli éré faites depuis & compris l'année 
1669 jufqu'à préfent; & fi le quart defdits 
bois a été mefuré , arpenté & borné pour être 
réfervé & croître en haute futaie, dont le choix 
& triage a dû être fait par les Grands-Maîtres 
des Eaux & Forèts, & le procès-verbal, plan 
& figure mis aux Greffes des Maïtrifes parti- 
culieres & Jurifdictions defdires Eaux & Fo- 
rêts, conformément à l'Ordonnance du mois 
d'Août 1669, titres des Bois appartenants aux 
Eccléfiaftiques & Gens de main-morte, articles 
premier & deux ; lefquelles déclarations feront 
données par chacun defdits Eccléfiaftiques & 
autres Gens de main-morte, féparément pour 
chacun Bénéfice, & par articles féparés pou 
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chacune Forêt, Bois & Buiffon dépendants du- 
dit Bénéfice, dans le temps & en la forme ci- 
deffus, à peine de trois cents livrés d’amende, 
payable audit Girau, fes Procureurs où Com- 
mis, en vertu du préfent Arrèt, & d’être pro- 
cédé à la requifition dudit Prépofé, fes Pro- 
cureurs où Commis, au mefurage , arpentage 
& vifite defdits Bois, parties préfenres ou due- 
ment appellées, aux Frais des défaillants , au 
paiement defquels ils feront contraints en vertu 
dudit Arrêr. Ér à l'égard de ceux defdirs Ecclé- 
fiaftiques & Gens de main-morte; qui dans leur 
déclaration auront omis ou recélé des arpents 
de bois, ordonné Sa Majeité qu'ils paieront la 
forme de dix livres pour chacun arpent defdits 
bois omis ou recélés ; laquelle fomme fera em- 
pleyée dans les rôles & étars de recouvrement 
qui feront arrêtés au Confeil, fans que dans 
Fun & l'autre cas lefdites peines & amendes 
puiffent être remifes, ni modérées, pour quel- 
que caufe & fous quelque prétexte que ce foir. 
Enjoint Sa Majefté aux Commiffaires départis 
dans les Provinces & Généralités, Grands- 
Maîtres des Eaux & Forêts, &'aux Officiers 
des Maîtrifes parriculieres & Jurifdictions def- 
dires Eaux & Forêts, de tenir la main, chacun 
à leur égard, à l'exécution du préfent Arrêt, le- 
; ; ; . 
quel fera lu , publié &affiché parsrour où befoin 
fera, & exécuré nonobftant oppofñitions, appel- 
lations & autres empêchements quelconques, 
dont fi aucunes interviennent , Sa Majefté s’en 
eft réfervée la connoiffance, & icelle interdite 
à toutes fes Cours & Juyes. Fair au Confeil 
d’Etar du Roi, tenu à Verfailles le trente-un 
Mars mil fix cent quatre-viaot-treize. Colla- 
tionné. Signé, Routrrer. 


Collationné à l'Original par Nous 
Conféiller- Secrétaire d Roi, 
Maifon , Couronne de France & 
de fes Finances. 


Lettre circulaire de Mrs. les Agents, du 
premier Avril 1693. 


MONSEIGNEUR; 


» Les pieces que nous avons l'honneur de 
» vous envoyer ; vous feront connoître la 
# bonté que le Roi a eue de siodérer l'amende 
» encourue par tous les Titulaires des’ biens 
» Eccléfiaftiques qui ont exploité les Bois com- 
# pofants partie du temporel de leurs Bénéf- 
# ces, fans y avoir fait les réferves portées par 
» l'Ordonnance de 1669. Le Roi avoir déja ; 
» par un mouvement de fa piété, fait atren- 
» tion aux très-humbles Remontrances du 
» Clergé, & fixé cette amende à dix livres 
# par arpent , quoique , fuivant les termes de 
» l'Ordonnance de 1669, elle dût monter beau- 
» coup plus haut. 

» Cette taxe dans cet état n’auroir pas laïflé 
# de produite dans les coffres du Roi des fom- 
» mes très-confidérables. Les Compagnies des 
# gens d'affaires venoient en foule chez M. de 
» Pontchartrain pour enchérir les unes far les 
» autres, dans l'efpérance de faire"bien payer 
» cette enchere aux Eccléfaftiques qui feront 
# dans le cas de la recherche. Les conjonétures 
es des affaires de l'Etat, leur don- 


» noient un libre accès, & faifoient écoute 
» leurs propoñtions favorablement. 

» Après avoir employé dans ces circonflan- 
» ces fi preffantes , tout ce que nous avons cri 
» être capable de détourner cer orage dont le 
» Clergé éroir menacé, Mor. l'Archevèque de 
» Paris ayant bien voulu foutenir la caufe du 
» Clergé de tout fon pouvoir; fur fa priere & 
» fur nos très-humbles Remontrances , le Roi 
» a arrêté le cours des encheres , dérerminé Le 
» Le de ces amendes à quatre millions de 
» livres pour lui, agréé que le Clergé lui ait 
» préfenté une Compagnie de gens capables 
» d’aflurer à Sa Majelté un prompt paiement , 
» & de faire la levée de cetre fomme avec toute 
» la modération poflible. 

» Plufieurs Compagnies s'étant offertes à 
» Mgr. l'Archevèque de Paris, à qui le Roi 
» avoit remis le foin de cette affaire , ce Prélar 
» a préféré celle qui a fait fix cents quatre-vingt 
» mille livres de rabais, fur les droits qu'ellé 
» auroit pu prétêhdre, Elle s’eft engagée par 
» le rraité qu'elle a figné au Confeil, de fournir 
» par forfait de ner au Tréfor Rôyal, quatre 
» millions de livres : elle y a ajouté une fou- 
» miflion , par laquelle elle s’eft obligée de ne 
» demander au Clergé que là fomme de fix 
» cents mille livres pour les frais, pour les 
» avances; & génnéralemeñt pour tous les 
» droits, profits & revenant-bons ; quoique ; 
» faivant les termes des trairés ordinaires > CeUX 
» qui les prennent , ont le fixième de remife $ 
» & les deux fols pour livre; enforré que dans 
» cette rencontre il ne fera donné des états de 
# recouvrement que pour quatre iilliôns fix 
» cents mille livres. 

» Pour veilier à l'exécution de ce traité, & 
» procurer aux Eccléfiaftiques tour le foulage: 
» ment que la nature de cette affaire permer- 
» tra, le Roi à eu agréable qu'un Bureau ait 
5 été établi chez Mgr. l’Archevèque de Paris ; 
» compofé de quatre de Mgrs. les Archevè- 
» ques, avec quatre de Mors. lés Evèques qui 
» font à Paris pout les affaires de leurs Dio- 
» cefes, & les Agents- Généraux du Clergé ; 
5 Sa Majefté mème a trouvé bon que M. du 
» Buiflon, Incendant des Finances , qui a les 
5 bois dans fon département, foir de ce Bu- 
» reau; pour y donner plus d'autorité aux ré- 
» folutions qui y feront prifes. 

» Les érats & les rôles fur lefquels les quatre 
» millions fix cents iille livres doivent être 
» levés, y feront vus avant que d’être arrêrés 
» au Confeil, & ils ne feront mis à exécution 
» que de fon confentement. Le Traitant y 
» fournira une copie de fes rôles ; & une du 
» compte qu'il rendra au Confeil. Il ne fera 
» arrêté aucun tôle, que toutes les déclararions 
» des Bénéficiers fujets à la taxe ; n'aient été 
» rapportées conformes au modele joint à cette 
# Lertre; & il ne fera rien fait pour ce recou- 
» vrement, fans avoir été communiqué au Bu- 
» reau, ni contre fon àvis; ce font les termes 
» de la foumiffion que la Compag. de ces Mrs: 
» a donnée au Confeil; car dans cerre affaire 
5 les Eccléfiaftiques n'ont fair aucun écrit, nt 
» pailé aucun rrairé avec Sa Majelté , faute dé 
# pouvoirs fufhfancs ; & la levée de ces fommes 
» fera faice au nom & par la feule autorité du 
» Roi. 

» La premiere féance de ce Bureau a été re 
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» nue Samedi dernier : on y eft demeuré d’ac- 
-» cord qu'il n’étoit pas poflible de prendre au- 
» cune réfolution , avant que l’on fache , par les 
» déclarations finceres de Mrs. les Bénéficiers, 
» la quantité des bois pollédés, par les Ecclé- 
» fiaftiques : plus il:y en aura à;partager le far- 
» deau, plus celui qui tombera fur chaque par- 
» ticulier fera léger. On efpere que la quantité 
» de ces bois fera aflez confidérable , pour que 
» l'on en. puille faire plufeurs clafes , & pro- 
» portionner la taxe à leur fituation & à leur 
» qualité. 

.»-Nous avons l'honneur de vous envoyer, 
» Monfeigneur , les aétes néceffaires pour faire 
» rendre aux Eccléfaftiques ces déclarations, 
» afin qu'ils foient en état de recevoir les fe- 
» cours qu'ils peuvent efpérer du Bureau. ” 

» Par la Déclaration du Roi, du 24 Février 
» dernier, ces Meflieurs verront que la re- 
» cherche qu’elle ordonne , re comprendra que 
» les feuls Bénéficiers qui polfedent des bois 
# dans chaque Diocefe , &dlqui en ont fair 
» l'exploitation depuis l'Ordonnance de 1669, 
» fans obferver les regles prefcrites par cette 
» Ordonnance. 

» L'Arrèt qui ordonne aux Eccléfiaftiques , 

» en exccution de la Déclaration du Roi, de 
» donner la déclaration des bois qu'ils ont 
“# coupés , marque les charges qui doivent être 
» acquittées fur le revenu du bénéfice, par pré- 
» férence à la taxe qu'il fera obligé de payer 
» pour fes bois : la noürriture du Pénéficier eft 
# comprife dans cette exception, quoiqu’elle 
» ne foit pas portée dans l’Arrèr en termes 
» exprès. Mefieurs les Traitants ont donné 
» leur parole folemnelle au Bureau, d'obferver 
»religieufement cette claufe : dans le dérail, 
» on apportera toutes les füretés pour la faire 
» exécuter ; lorfque les déclarations des Titu- 
» Jaires feront venues. 

» 11 n’eft pas nécelfaire que cette déclara- 
» tion foit fur du papier timbré, & pardevant 
» Notaire; elle fuflira fous feing-privé, pourvu 
» qu'elle foit faite fuivant le modele que nous 
» mettons dans cette-Letrre; qu’elle foit cer- 
» tifiée véritable par le Bénéficier , aux peines 
» portées par l’Arrèr. On préfume, de la pro- 
» biré de Meffieurs les Eccléfiaftiques , que ces 

» peines ne feront que comminatoires , & n'au- 
» ront lieu à l'égard de perfonne. 

» Les Eccléfiaftiques qui auront des bois en 

» conreftarion, & dont ils ne font pas dans une 
» jouiffance aétuelle, en feront un article fé- 
» paré dans leur déclaration. 

» Ce font, Monfeigneur , les obfervations 
» que nous pouvons vous faire fur ces actes, 
» Les perfonnes qui font chargées de faire le 
» recouvrement , auront foin de fournir à M. 
» le Syndic de votre Clergé le nombre d’exem- 

» plaires de Déclarations nécellaires, pour être 
» répandus dans votre Diocefe. Ayez, s’il vous 
» plait, la bonté de lui ordonner qu'il les dif 
» tribue avec toute la diligence qu'il convient 
» au fervice du Roi & à celui de Mrs. les Béné- 
» ficiers. Nous vous fupplions cependant d'être 
» perfuadé , que dans certe occafon nous met- 
» trons toute notre application à leur foulage- 
» gement, & à vous donner en particulier des 
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» preuvés ‘éclatanres du refpect avec lequel 
» nous fommes., 


MONSEIGNEUR, 


Vos très-humbles & très-obéiffants 
* ferviteurs les Agents-Généraux du 
Clcrgé de France. 


A Paris, ce prémier Avril 1693. 


Arrêt du Confeil d'Etat, du 19 Sept, 
1693. : 
ÆExtrait des Regiftres du Confeil d'Etat. 


Sur ce qui a été repréfenté au Roi en fon 
Confeil, par M° Louis Girau ; chargé du 
recouvrement des taxes des bois des Eccléfiaf- 
tiques, que quelques diligences qu'il ait fait 
jufqu'à ce jour pour le recouvrement defdites 
taxes, en vertu des rôles arrêtés au Confeil, 
les 9 Juin, 7 & 21 Juillet, 18 Août dernier ; 
premier & 15 du préfent mois de Septembre, 
1] n’a point encore reçu jufqu’à préfent la fom- 
me de trois'cents mille livres ; fur la quantité 
de fix cents mille arpents de bois, au lieu 
qu’il eft en avance de douze cents mille livres; 
ce qui met ledit Girau hors d’érat de fatisfaire 
aux paiements du Tréfor Royal, & le conftitue 
en des frais & intérêts d’avances extraordi- 
ñaires. À ces causes, requéroit le Suppliant 
qu'il plüt à Sa Majefté fur ce lui pourvoir. Vu 
par Sa Majefté ladite Requête, lefdirs rôles 
arrêtés au Confeil, & l’érar de recouvrement 
dudit Girau : Oui le rapport du fieur Phély- 
peaux de Pontchartrain , Confeiller ordinaire 
au Confeil Royal, Contrôleur-Général des Fi- 
nances. SA MAJESTÉ EN sON ConNsEIL , à or< 
donné & ordonne que ceux des Eccléfiaftiques ; 
Bénéfciers, Communautés Eccléfaftiques & 
autres Gens de main-morte, qui n'auront pas 
payé dans le quinze du mois de Décembre pro- 
chain inclufivement, ès mains dudit Girau, ou 
de fes Procureurs où Commis, la fomme dé 
trois livres pour chacun arpent des bois dépen- 
dants de leurs Bénéfices, employés dans les 
rôles arrêtés au Confeil, feront contraints au 
paiement de vingt fols pour chacun defdits ar- 
pents de bois, outre & par-deffus lefdites trois 
livres, & ce en vetru des rôles dans lefquels 
ils feront compris pour lefdires trois livres. 
Ordonne Sa Majefté , qu’à la requifition dudit 
Girau, fes Procureurs où Commis, il fera pro- 
cédé, à fes frais, à l'arpentage des bois des 
Eccléfiaftiques , dont les déclarations feront 
conteftées par ledit Girau, par-devant ceux 
qui feront commis à cet ee par les fieurs 
Commiflaires départis dans les Provinces & 
Généralités, Parties préfentes, où duement 
appelées par les Arpenteurs qui feront nom- 
més d'office par lefdits fieurs Commiffaires , 
dont, & du tout, feront dreffés des procès- 
verbaux qu'ils enverront au fieur de Pont- 
chartrain, pour , à fon rapport, être ordonné 
ce qu'il appartiendra. Farr au Confeil d'Etac 
du Roi, tenu à Fontainebleau le vingt-neu- 
vieme jour de Septembre mil fix cent quatre+ 
vingt-treize, Collarionné. Signé, RANcHIN. 


LOUIS 
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Louis, par la grace, de Dieu, Roi de 
France & de Navarre, Dauphin de Vien- 
ñois, Comte de Valéntinois & Diois, Proven- 
ce, Forcalquier & ‘Ferrès adjacentes : Au pre 
nier notre Huiflier où Sergent fur ce requis, 
Nous te mandons & commandons , que l’Arrèt 
dont l'extrait eft ci-attaché fous le contre-fcel 
dé notre Chancellerie, cejourd'hui donné en 
ñotre Confeil d’Etar, fur la Requête à Nous 
préfentée en icelui par Louis Girau , chargé du 
recouvrement des taxes des bois des Eccléfiaf: 
tiques , pour les caufes ycontenues ru fignifies 
à tous qu’il appartiendra , afin qu'ils n’en igno- 
rent, & fafles, pour fon entiere exécution & 
paiement defdites taxes, tous commande 
ménts, fommations, & autres actes & exploits 
requis & néceffairès, fans autre permiflion , 
nonobftant clameur de Haro, Charte Nor- 
mande, & Lettres à ce conttairés, Voulons 
qu'aux copies dudit Arrèt & des Préfentes 
collationnées par l’un de nos amés & féanx 
Confeillers-Secréraires, foi foir ajoutée comme 
aux originaux : Car cel eft notre plaifr. Donné 
à Fontainebleau le vingt-neuvieme jour de 
Septembre , lan de grace mil fix cent quatre 
vingt-treize, & de notre Regne le cinquante- 
ünieme. Par le Roi, Dauphin, Comite de Pro- 
vence ; en fon Confeil. Signé, Rancnin. 
Er fcellé du grand Sceau de cire jaune, 


Collationné aux Originaux par 

@ Nous Confeiller-Secréraire du 
Roi, Maifon, Couronne de 
France & de [es Finances. 


Lettre circulaire de Mrs. Les Agents, du 
6 Oétobre 1693. 


MONSEIGNEUR, 


» Nous recevons l'ordre de vous envoyer 
» l’Arrèr que nous joignons à cette Lettre; & 
# de vous fupplier d’ordonner à M. le Syndic 
» de votre Clergé d'en faire favoir la difpofi- 
» tion aux Bénéhiciers qui poffedent des bois, 
» afin de les porter à prévenir la peine ordon- 
» née par cet Arrér , dont l'exécution fera très: 
n effective, s'ils n'ont fatisfair à leur raxe 3 
» avant le cerme qui leur eft prefcrir. Nous 
» fommes avec beaucoup de refpett , 


MONSEIGNEUR, 


Vos très-humbles & très-obéiffants 
ferviteurs les Agents-Généraux du 
Clergé de France, 


A Paris, le 6 Oflobre 1693. 
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N° IV. 


Lettre circulaire de Mrs. Les 4 gents 
pour la convocation de l'Afemblée di 
Clercé. 


MONSEIGNEUR, 


» À copie de la Lettre du Roi que nous 
» avons l'honneur de vous envoyer , vous 
» fera connoître les intentions de Sa Majelté, 
» le fujer, le remps & le lieu de l'Affemblée 
» qu'Elle a réfolu de convoquer. Comme Elle 
» ne Veut pas qu'il y foit traité d’autre matiere 
» que de l'affaire des bois, nous avons ordre, 
» Monfeigneur , de vous écrire, qu’en fuivanc 
» la forme ordinaire de Procès-verbal ou dé 
» Procuration que l’on a coutume dans l'ufage 
» de votre Province , de donnér aux perfonnes 
» que vous députez aux Affemblées-Générales 
» du Clergé; vous pourrez, fi vous l'ellimez 
» à propos , limiter le pouvoir des Dépurés 
» que vous enverrez dans celle-ci, à cette feule 
» affaire , pourvu qu'ils foient rrès-étendus & 
» Entiers pour tout ce qui peut la regarder, 
# Nous fommes avec beaucoup de refpect, 


MONSEIGNEUR, 


Vos très-humbies & très-obéiffanté 
ferviteurs les Agents-Généraux du 
Clergé de France. 


A Paris, ce 13 Septembre 16931 


É  m 
N° V. 


Décliration du Roi, qui révoque celle, 


Voyez le Proë; 


du 14 Février dernier, concernant les yes à: l'A. dd 


Bois des E ccléfiafiiques , 
cembre 1693, regiftrée en Parlement 
le 13 Décembre 169; , ainf qu’en la 
Chambre des Comptes , le 30 Décem- 
Bre 1693. 


ESS par la grace de Dieu, Roi de 
France & de Navarre : A tous ceux qui 
ces préfentes Lettres verront ; Sazur. Nous 
avions, par notre Ordonnance du mois d’Aoûr 
1669, enjoint aux Eccléfaftiques & Gens de 
main-morte qui exploiteroient des bois dans 
l'étendue de notre Royaume, de réferver un 
certain nombre de baliveaux à chaque coupe 
de bois, à peine de dix livres d'amende pour 
chaque baliveau de taillis, & de cinquante liv: 
pour chaque baliveau de futaie non réfervé : 
cependant nous avions été informés que no- 
tredite Ordonnance n'étoir point obfervée; 
ce qui auroir caufé le dépériffement defdits 
bois : & quoique nous eufhons pu faire exécua 
ter à la rigueur les difpofrions de notre Or= 
donnance, cependant, par notre Déclaration 
du 24 Février dernier , nous avions bien voulu 


Tome VI. (Pieces Jufhificatives.) B 


du 10 Dé= 1655, 9. V;p. 26. 
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en modérer les peines, en ordonnant.que-les 
Ecclélialtiques & Gens de main-morte, nous 
ipaieroient feulement dix livres par arpents, 
avec les deux fols pour livre, pour être dé- 
chargés de roures recherches pour raifon de 
ce, en laiflant routéfois la faculté à ceux qui 
prétendroient avoir fatisfait à l'Ordonnance, 
d'en faire faire la vérification, moyennant 
quoi ils ne feroient fujets à aucune taxe. Et 
depuis, par les Arrêts de notre Confeil & 
rôles arrèrés en conféquence, nous aurions 
encore réduit & modéré à trois livres celle de 
dix livres portées par norrédite Déclaration : 
tais quoique ces Déclarations & Arrêts euflent 
beaucoup adouci la rigueur de notre Ordon- 
siance , & qu'elle parût nécellaire pour éntre- 
tenir la police dés bois de notte Royaume, 
& empêcher les défordres qui poutroienc s'y 
commettre à l'avenir ; cependant le Clergé de 
sotre Royaume, affemblé par notre pertilion 
en notre bonné ville de Pätis, nous a rémon- 
tré que la plupart des Eccléfiaitiques ayant 
déja beaucoup contribué; depuis la guerre, 
aux befoins de notre Royaume, né féroient 
pas en état dé fpayër les taxes ordonnées par 
cette Déclaration; que mème en plulieurs lieux 
la taxe excéderoic la valeur des bois; que les 
recours, qu'ils ne poutroient s’émpècher d’exet- 
cer'contre les héririers de leurs prédéceffeurs , 
fersient une fource inépuifable de procès, qui 
he convient point à leur état; & qu'enfin.étant 
prèts, comme ils ont toujours cé, dé nous 
donner tout le fecours qui feroit en leur pou- 
voir , ils nous fupplioient très-humblement de 
le recevoir plutot de leur affection & de leur 
zeke, que de tout autre principe, & pour cet 
effer, de révoquer ladite Déclaration: & com 
me nous voulons, en toutes occalions, leuf 
donner des marques d’une protection parïticu- 
lieré, qu'ils ont toujours méritée de Nous & 
des Rois nos Prédécéfleufs, par les efforts 
extraordinaires qu'ils ont faits pour nous fe- 
courir dans les temps les plus difficiles ,.nous 
voulons bien en cetté occalion, pour les crairer 
favorablement, nous relâcher de nos préten- 
tioné. À ces causes, & de notre certaine 
fcience , pleine puiffance & aurorité Royale ; 
nous avons, par ces préfentes fignées de notre 
tain, révoqué & révoquons norrediré Décla- 
ration du vingt-quatre Févriet 1693 : Voulons 
qu’elle demeure nulle & fans effet; & en 
conféquence , avons déchargé & déchargeons 
tous les Eccléfiaftiques , Gens de main-morré 
& autres compris en ladite Déclaration, de 
routes recherches du pañlé, pour les caufes 
ÿ mentionnées ; faifons défenfés au Prépofé 
au recouvrement de faire aucunes pourfuités , 
ni contraintes ; Pour raifon de cé, fauf à ètre 
pourvu À fon indemnité ; fans préjudice rou- 
refois de l'exécution de nôtre Ordofiriancé du 
mois d’Août 1669 pour l'avenir. $1 DoNNONS 
EN MANDEMENT à hos amiés & féaux Confeil- 
lers les Gens rénant notrë Cout de Parlement 
& Chambre des Comprés à Paris, que ces 
Préfenres ils aient à fure lire, publier & re- 
giftrer felon leur forme & teneur, nonobftant 
tous Edirs; Déclarations & autres chofes à 
ce contraites, auxquelles nous avons dérogé 
& dérogeons par ces Préfencés : Car tél eft 
notre plaifir ; en témoin dé quoi nous avons 
fait mertre notre feel à cefdires Préfentes. 


20 
Donné à Verfailles le vingrieme jour de Dé- 
cembre; lan de grace mil fix cent quatre-vingt= 
treize , & de notre Regne le cinquante-unieme. 
Signé, LOUIS. Er plus Bas : Par le Roi, 


Paézyvreaux. Er {cellées, 


Regiflrées, oui & ce requérant le Procureur: 
Général du Roi; pour être exécutées felon leur 
forme & rerieur ; fuivant l’Arrér de ce. jours 
À Paris en Parlement, le vingt-troifeme Dé- 
cembre mil fix cent quatre-vingt-treixe. Signé ; 
DonGors. 


Regiftrées en la Chambre des Comptes ; oui 
&. ce requérant le Procureur-Général du Roi, 
pour être exécutées felon leur forme & teneur, 
le trentieme Décembre mil fix cent quatre-vinge- 
triexe. Signé, RICHER. 


NVE 


Déclaration du Roï, qui confirme G au- 
corifè la délibération de P Affemblée- 
Générale du Clergé de France, pour 
lever fur tous Les Officiers du Clergé 
G Acquéreurs de gages , la fomme de 
douxe cents quatre-vinpt-quinze millé 
fix cents cinquante-ne@f livres huit 


fois Jept déniers; du 9 Janvier 1694. 
EE ; par la grace de Dieu, Roi de France 


& de Navarre : À nos amés & féaux les 
Archevèques & Evèques , Sÿndies & Députés 
des Diocefes de notre Royaume, Salut. Les 
Prélars & Dépurés- Généraux du Clergé de 
France, affemblés par notre permiflion dans 
nôtre bonne ville de Paris, aÿant réfolu, par 
délibération du z r Décembre dernier , de lever 
far tous les Officiers du Clergé & Acquéreurs 
de gages, la fomme de douze cents quatre- 
vingt-quinze mille fix cents cinquanté-neuf liv. 
huit fols fepr den. pour réduire la finance dé 
leurs offices, raxatiohs équipolentes à gages 
& augméntations de gages , dont ils jouiffent 
à préfent fur Le pied da dénier fire & demi; 
favoir, celle dés Recéveurs & Contrôleurs 
Provinciaux des décimes & Acquéreurs de 
gages au denier dix-huit, & celle des Rece- 
Veurs & Controleurs Diocéfains, & Acqué- 
reurs dé gages fur les Recettes Diocéfaines 
au démier dix-fept & demi ; laquelle fomme 
tiendroit lieu d'augmentation de finance aux- 
dits Officiers & Acquéreurs ; en cas de rachaë 
de leurs offices & augmentation de gages, pour 
être ladite fomme payée par lefdits Officiers 
& Acquéreurs de gages , aux termes de Février 
& Oétobre 1694 , & Février 1695 , également, 
fuivant le rôle & département qui en a été 
fait & arrêté dans ladite Affemblée. Comme 
aufli ayant réfolu, par leur délibération du 
22 dudit mois de Décembre dernier , de lever 
à l'avenir fur ledit Clergé , à commencer du 
terme de Février prochain, une fomme de 
cent cinquante mille livres de rente, pour 
fervir au paiement des arrérages au denier 
dix-huit de deux millions fept cents mille liv. 
que ladite Affemblée à réfolu d'emprunter 


Voyez 
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pour parfaire le paiement de la fomme de 
quatre millions de livres à nous accordée par 
ladite Affemblée : ayant encore réfolu, par 
autre délibération du 2 du préfent mois de 
Janvier, de lever fur rout ledit Clergé, aux 
termes de Février & Oétobre prochains, la 
fomme de cinq cents quarante mille liv. pour 
le rembourfement de pareille fomme qu'ils 
doivent audic fieur de Pennautier , leur Rece- 
veur-Général, pour plufeurs fommes de de- 
niers qu'il a payées ou doit payer pour leurs 
affaires, à l’acquit du Clergé. À ces causes, 
nous avons autorifé & confirmé , autorifons 
& confirmons ladite délibération du Clergé, 
du 21 Décembre dernier, rôle & département 
arrêté par elle pour la taxe des Officiers & 
Acquéreurs de gages, du 2 du préfent mois 
de Janvier , ordonné & ordonnons qu'ils feront 
exécutés felon leur forme & reneur ; ce fai- 
fant, que lefdits Officiers & Acquéreurs de 
gages paieront , aux termes de Février & Oc- 
tobre 1694, & Février 1695 , également, les 
taxes faites fur eux par ladite Affemblée, pour 
leur cenir lieu d'augmentation de finance , en 
cas de rembourfement, & fans augmentation 
de gages ; après la fignification qui leur aura 
été faite au Bureau defdites Recettes : l'extrait 
dudit rôle & département defdites raxes, figné 
par les fieurs Agents du Clergé, fur une feule 
quittance dudit fieur de Pennautier, vifée par 
lefdits fieurs Agents, pour l’entiere taxe de 
chaque Officier ou Acquéreur defd. augmen- 
tations de gages, nonobftant l’article du Con- 
trat pailé à Vitré en l’année 1665, à la tenue 
des États de Bretagne , en faveur des Officiers 
des décimes de ladite Province , à quoi nous 
avons dérogé & dérogeons par ces Préfenres : & 
à cer effer , tous leurfdits gages & droirs faifis, 
jufqu’à concurrence de ce qui fera dû, intérêts 


& frais, ès mains defdirs Receveurs & Com- 


mis en exercice , tant Provinciaux que Diocé- 
fains ; lefquels Receveurs Diocéfains feront 
tenus , à l'échéance de chacun defdirs rermes, 
de remettre Le fonds defdits gages faifis, & 
ce dans le lieu où la Recette Provinciale eft 
établie , jufqu'à concurrence de ladire taxe, 
au porteur defdites quittances ; & qu’à faute 
de farisfaire dans chacun defdits termes , au 
paiement defdites raxes entre les mains dudit 
fieur de Pennaurier , ou du porteur de fes quit- 
tances ; lefdits Receveurs Provinciaux & Dio- 
céfains demeureront déchus de la décharge du 
marc d'or, d’hérédité & autres portées par 
l'Arrèc de notre Confeil, & nos Pate be. 
tentes expédiées en faveur des Officiers des 
décimes ; & en fatisfaifant audit paiement, 
avons maintenu & maintenons lefdirs Officiers 
dans les privileges & exemprions à eux attri- 
bués par is Edirs de création de leurs charges. 
Au paiement defquelles taxes, feront aufli 
contraints les Bénéficiers ou Diocefes qui au- 
ront rembourfé aucuns defdits offices , ou ac- 
quis partie des augmentations de gages à eux 
attribués par faifie de leur revenu temporel ; 
& néanmoins, pour donner moyen auxdits 
Diocefes à qui les charges appartiennent, de 
payer plus facilement lefdites taxes , nous leur 
avons permis d'emprunter ou d'impofer fur 
eux les deniers qui leur feront nécelfaires pour 
payer la taxe faite fur les offices ou augmenta- 
tions de gages à eux appartenants , & fans que 
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pour raifon dudir emprunt ou impoñition de 
deniers, lefdits Diocefes aient befoin d’aucuns 
Arrêts, Lettres d’Affiette ou autres expédi= 
tions que ces Préfentes , par lefquelles nous 
les en avons relevés & difpenfés : & fi, pour 
la facilité defdits emprunts , ils jugeoient à 
pue dé faire revivre lefdits offices rem 

ourfés , ou partie d’iceux, nous leur avons 
permis & permettons par cefdires Préfentes , 
pour y être pourvu ainfi qu'aux autres offices 
du Clergé. É quant à la quote-part de chacun 
Diocefe, de ladire fomme de cent cinquante 
mille livres, de nouvelle impofition faite pour 
le paiement des arrérages de, rente des deux 
millions fept cents mille livres que ladire A£ 
femblée à réfolu d'emprunter, nous voulons, 
vous mandons & ordonnons par ces Préfentes, 
qu'aufli-tôt après la réceprion d'icelles, vous 
ayez à procéder incefflamment & fans délai, 
au régalement de ladite fomme de cènt cin- 
quante mille livres fur tous les Bénéficiers de 
chaque Diocefe, payants & non payants dé- 
cimes, felon la connoiffance que vous aurez 
en vos confciences , de la qualité & revenu 
des Bénéficiers & autres biens d'Eglife, & fur 
le pied de la valeur d’iceux ; comme auffi fur les 
Communautés Eccléfiaftiques , tant féculieres 
que régulieres ; Couvents d’Abbayes, Maifons 
nouvellement érablies, Menfes Conventuelles, 
Offices Clauftraux, Dignités dans les Eglifes, 
Chantres du bas Chœur, Titulaires, Chapel- 
les, Fabriques, Obits, Fondations rurales 
Payants ou non payants tailles, Cures & Vicai- 
ries perpétuelles , qui jouiffenc ou jouironr de 
la portion congrue, fuivant & conformément 
à notre Déclaration du 30 Juin 1690, & tous 
autres, fans exception, jouiffants des dimes 
de leur Paroifle , ci-devanr impofés aux dé 
cimes ordinaires, lefquelles ils paieront aufli- 
bien que ce qui fera fur eux impofé en exécu- 
tion de ladire délibération; & généralement fur 
tous les poffédants & jouiffants des biens Ec=- 
cléfiaftiques , de quelque qualité qu'ils foienc, 
payants ou non payants décimes , quand bien 
même ils ne fe crouveroient pas compris au 
département des décimes ou impofitions ordi- 
naires, & fans qu'aucun puiffe s’en exemprer, 
fous prétexte des privileges & exemprions à eux 
accordés en vertu de Lettres-Parentes, Décia- 
rations & Arrêts du Confeil, même avec le 
confentement des Syndics & Députés des Dio- 
cefes , nonobitant les Arrèts de vérification & 
enrégiftrement defdites Lertres & Privileges 
ès Cours Souveraines & Chambres Eccléfiaiti- 
ques , auxquels nous avons dérogé par ces Pré- 
fentes ; & ceux qui poffédent lefdires Menfes 
Conventuelles , paieront les taxes qui feront 
impofées fur eux , fans pouvoir les répéter , 
ni faire payer aux Titulaires & Bénéficiers , 
fous prétexte de partage, de Menfe, Concor- 
dats, Tranfaétions anciennes & nouvelles, en- 
core qu'il für ftipulé par traités & conventions , 
ou ordonné par Jugements & Arrêts, qu'ils 
jouiront de leurs revenus francs & quitres de 
routes charges, nonobftant routes chofes à ce 
contraires, attendu que ladite impofrion nous 
a été accordée pour être payée par tous ceux qui 
poffedent ou jouiflent de quelques biens d'E- 
glife. Ne feront néanmoins compris dans ledit 
département les Chevaliers-Commandeurs de 
Malche, en confdérarion des grandes dépenfes 
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qu'ils font obligés de faire préfentement pour 
foutenir la guerre contre les Infideles, fans 
préjudice toutefois de les impofer lorfque le 
Clergé le jugera à propos, fuivant le traité que 
ledic Clergé a fait avec eux : comme auf ne 
feront compris dans ledit département les Ec- 
cléfiaftiques qui nent que des gages, comme 
les Chanrres Amavibles & non Titulaires du 
bas-Chœur:; & d'autant qu'il y a des Bénéfices 
annexés à d’autres Bénéfices ou à des Commu- 
mautés, lefdires annexes demeureronr raxées 
en leur chef-lieu, fi ce n’eft qu'elles foient 
employées féparément au rôle des décimes or- 
dinaires de quelques Dioceles, & outre cela 
qu'elles y aient éré féparément taxces dans le 
département de 1641, rectifié en 1646. Et 
pour ce qui regarde la portion de chaque Dio- 
cefe, de la fomme de cinq cents quarante mille 
livres due au fieur de Pennautier, Receveur- 
Général du Clergé, pour fon rembourfement 
des fommes qu'il a avancées pour les affaires 
du Clergé , fuivant la délibération du fecond 
du préfent mois de Janvier, vous ordonnerez 
icelle être levée en deux termes égaux, aux ter- 
mes de Février & Oétobre prochains, & payée 
audit fieur de Penmautier, efdirs termes, en 
la ville de Paris; lefquels rôles & départements 
vous délivrerez auxdirs Receveurs en exercice, 
dans un mois du jour & date des Préfentes, 
fur le pied le plus jufte que vous jugerez pour 
le bien & foulagement de vos Diocefes , ainfi 
qu'il eft porté ci-deflus pour l'impofñtion an- 
nuelle de-cent cinquante mille livres : & à 
faure de délivrer dans lédit temps à vofdits 
Receveurs lefdits départements, nous voulons 
qu'icelui pallé, vous foyez contraints par faifie 
de vorre temporel, au paiement des fommes 
qu'il vous eft mandé d'impofer , & de répondre 
du retardement de ladite levée en vos propres 
& privés noms; à l’effer de quoi lefdits Rece- 
veurs décerneront toutes contraintes nécelfaires 
contre les Béncfciers dénommés efdits rôles ; 
leurs Receveurs-Généraux & Particuliers, & 
tous ceux qui, à quelque titre & prétexte que 
ce foit, ont perçu & levé le fruit des Béné- 
fices ; nonobitant les paiements qu'ils pour- 
roient avoir faits, fauf leur recours ainfi qu'ils 
aviferont bon être , fuivant le réolement des 
décimes de l’année 1699 , vérifié en notre Par- 
lement de Paris, lequel nous voulons être 
exécuté avec ces Préfentes ; enfemble les con- 
traintes qui feront par vous décernées fur les 
états des’Receveurs dans les remps & termes 
accourumés pour les décimes, nonobftant op- 
pofitions ou appellations quelconques , dont fi 
aucuns interviennent , nous avons interdit con- 
noïffance à nos Cours & Juges , mème aux In- 
rendants de Juftice & Commilfaires par nous 
départis dans nos Provinces, & icelle attribuée 
en premiere inftance aux Bureaux Diocéfains, 
& par appel, pour les taxes qui .excéderont 
vingt livres, aux Chambres Éccléfiaftiques , 
defdires décimes, pour y être jugées fouve- 
rainement en dernier relfort, fans que ceux 
qui prérendront avoir été furtaxés, puiffent 
appeller immédiatement defdires taxes aux- 
dites Chambres Eccléfiaftiques des décimes 
ains £e pourvoiront par Requère ou oppolition 
pardevant les Bureaux particuliers des Dio- 
eefes, qui en connoftront & jugeront en pre- 
æiere inftance , fauf l'appel auxdires. Cham- 


bres Eccléfiaftiques , lefquelles ne pourront 
donner aucune furféance fous prétexte des 
oppoñitions ou appellations, & ne pourront 
être reçues qu'en payant par provifion les taxes 
dont le terme fera échu; & s'il eft fait mo- 
dération & décharge , vous en ferez le rejet 
fur les autres Bénéficiers de vos Diocefes, pour 
des deniers en provenants, rembourfer ceux 
qui les auront obtenues, & qui auront payé 
leurs taxes par provifon, fans qu'aucuns Bé+ 
néficiers foient obligés de payer l'un pour l'au- 
tre, ni un autre Diocefe pour un autre Dio- 
cefe , ni qu'ils puiffent être contraints folidaire- 
ment de payer , & fans aufli qu'ils puiflent être 
tenus d’aucuns droits de quittance & de con- 
trôle; au paiement defquelles taxes de cinq 
cents quarante mille livres, feront tenus de 
contribuer ceux qui ont des penfons fur des 
Bénéfices, la dixieme partie d’une année de 
leurs penfions , à la décharge des Titulaires ; 
& paieront pareillement en deux-rermes , non- 
obftant les claufes appofées dans leurs bre- 
vets, fignatures & concordars de création def- 
dites penfons ; & encore qu'il foit porté & 
fpécifié en iceux que les penfions font franches 
& quittes de routes charges, à l’exception de 
ceux qui ont réfigné leurs Cures après les avoir 
deffervies pendant quinze äns, ou qui, à caufe 
d’une notable infirmité , ont réfervé une pen 
fion pour vivre, lefquels ne paieront rien, 
MaxwDons à nos Officiers; Jufticiers & Sujetss 
de tenir la main à l'exécution des Préfentes, 
8& commandons au premier Huiflier ou Sergent 
fur ce requis, de faire pour ladite exécution 
tous exploits de Juftice, contraintes & exécu- 
tions néceflaires , fans pour ce demander autre 
permiflion, vifa, ni paréatis ; & parce que des 
Préfentes on pourroit en avoir affaire en plu- 
fieurs lieux, nous voulons qu'au vidimus qui 


“en fera fait fous le fcel Royal, ou aux copies 


duement collationnées par lun de nos amés 
& féaux Confeillers & Secrétaires ; foi foit 
ajoutée comme au préfent original, & que 
lefd. exploits, contraintes & exécutions foient 
de telle force & valeur comme fi elles étoient 
faites en vertü du préfent original : Car tek 
eft notre plaifir. Donwé à Verfailles le neu- 
vieme jour de Janvier, l'an de grace mil fix 
cent quatre-vingt-quatorze, & de notre regne 
le cinquante-unieme. Signé, LOUIS. Er plus 
bas : lar le Roi, Patrvreaux. Et à côté : 
Vu au Confeil. Signé, Pnécyreaux. Et fcellé 
du grand Sceau. 


Collationné à l'Original par Nous 
Confeiller- Secrétaire du Roi, 
Maifon , Couronne de France & 
de fes Finances. 


Extrait des Repiftres du Confeil d'Etat. 


Le Roi voulant pourvoir au recouvrement 
de la fomme de douze cents quatre- vingt- 
quinze mille fix cents cinquante-neuf iv. hui 
fols fept den. faifant partie des quatre millions 
de livres que la derniere Affemblée-Générale 
du Clergé de France a accordées à Sa Majefté, 
par fa délibération du 21 du mois de Décemb. 
dernier , à prendre fur les Officiers des déci- 
mes, tant Provinciaux, Diocéfains, qu'Ac- 
quéreurs de gages , ladire femme payable en 
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trois termes égaux : à favoir, ‘de Février & 
Oétobre prochains 1694, & Février 1695, & 
de la fomme de cinq cents quarante mille liv. 

; : À FE OS 
que ladite Affemblée a réfolu, par délibération 
du 2 du préfent mois de Janvier , ètre levée 
par impofition fur les Bénéficiers, en deux 
termes égaux , de Février & Oétobre prochains 
1694, pour le rembourfement des fommes 
payées ou à payer par le fieur de Pennautier 
Receveur-Général du Clergé , fuivant lefdites 
Délibérations, Lertres-Parenres., rôles & dé- 
partements faits en ladite Affemblée ; & Sa 
Majelté s'étant fait repréfenter lefdires déli- 
bérations du 21 dudir mois de Décembre der- 
hier & 2 du préfent mois de Janvier, avec 
les Lertres-Patentes expédiées pour la levée 
defdires fommes. Oui le rapport du fieur Phé: 
lypeaux de Pontchartrain, Confeiller ordinaire 
au Confeil Royal, Contrôleur-Général des Fi- 
nances, Sa MA35ESTÉ ÉTANT EN son ConsEIt, 
a ordonné & ordonne, que les départements 
de la portion que chaque Diocefe doit porter, 
de ladite fomme de cinq cents quarante mille 
livres, qui fera levée fur tous les Bénéficiers 
du Royaume , fuivant la délibération de ladite 
Affemblée, du z du préfent mois, feront in- 
ceffamment faits fur les Bénéficiers de chacun 
defdits Diocefes, par les Syndics & Dépurés 
d’iceux , & remis ès mains des Receveurs, ou 
de ceux qui feront commis par lefdits Diocefes 
à ladite recerte ; finon & à faute par eux d'y 
procéder fans délai, & de faire les diligences 
héceflaires pour le recouvrement de ladite 
fomme ; dans les rermès portés par ladite dé- 
libération ; ils feront. contraints folidairement 
au paiement de toute la fomme due par ledit 
Diocefe à chacun terme, & les intérêts au de- 
nier douze, depuis l'échéance d’iceux, jufqu’à 
laétuel paiement , conformément aux régle- 
ments du Clergé de l'année 1599, & ce par 
faifie de leur temporel; & les Fermiers & Lé- 
tenteurs d'iceux contraints comme pour les 
deniers Royaux. A l'égard defdits Receveurs 
Diocéfains ou Commis, ordonne Sa Majetté 
qu’ils feront la levée defdits cinq cents qua- 
sante mille livres, par les mêmes voies que 
les décimes otdinaires ; & en feront le paie- 
ment aux frais & dépens de chacun Diocefe à 
Paris, au Bureau de la Recette générale du 
Clergé de France, ès mains du fieur de Pen- 
mautier ;, Receveur-Général dudit Clergé, & 
fur fes quittances ; & ce dans le quinze Mai 
prochain , pour le rerme de Février , & dans le 
quinze Janvier de l’année fuivante 169$ ; pour 
le terme d'Otob. de la préfente année ; à quoi 
faire ils feront contraints comme pour les af- 
faires de Sa Majelté, fauf leurs recours contre 
les Bénéficiers qui feront en refte, tant pour 
le principal que pour les intérêts, à la même 
raifon & aux frais qu'il conviendra faire contre 
chacun d’eux pour ledit recouvrement , fui- 
vant la liquidarion qui en fera faire au Confeil; 
ordonne en outre Sa Majefté, que les raxes 
faires fur les Officiers Provinciaux & Particw- 
liers des décimes & Acquéreurs d'augmenta- 
tions de gages fur iceux, montave à la fomme 
de douze cents quatre-vingt-quinze mille fix 
cents cinquante-neuf li. huie £. fepr den. pour 
leur fervir d'augmentation de finance en cas 
de rembourfement, feront payées comme de- 
niers Royaux , fuivant l'extrait des rôles def. 
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dites taxes, figné par lefdits fieurs Agents- 
Généraux du Clergé , en trois termes égaux ; 
de Février & Odtobre prochains 1694, & Fé- 
vrier 1695, fur les Quittances dudit fieur de 
Pennautier, Receveur-Général dudir Clergé ; 
vifées par lefdirs fieurs Agents, pour l’entiere 
taxe de chaque Officier ou Acquéreur defdires 
augmentations de gages ; nonobftant l’article 
du Contrat pailé à Vitré, en l’année 1655, à 
la tenue des Etats de Bretagne, en faveur des 
Officiers des décimes de ladire Province, à 
quoi Sa Majefté a ‘dérogé ; & à cer effer tous 
leurfdirs gages & droits failis, jufqu’à concur- 
rence de ce qui fera dû, intérêts & dépens ; 
ès mains defdits Receveurs & Commis en 
exercice , tant Provinciaux que Diocéfains ; 
lefquels Receveurs Diocéfains feront tenus de 
remettre , à l'échéance de chacun defdits crois 
termes ; tant la portion de la raxe faire fur les 
Officiers de leurs Diocefes ; dans Le lieu où la 
Recerre Provinciale ef établie , jufqu’à con- 
currence de ladite taxe, au Porteur defdites 
quittances ; & qu'à faute d’y fatisfaire dans 
chacun defdits trois termes , au paiement de 
ce qui fera échu defdires taxes , entre les mains 
dudit fieur de Pennautier où du Porteur dé 
fes quittances, lefdits Receveurs Provinciaux 
& Diocéfains demeureront déchus des dé- 
charges d'hérédité , marc d’or & autres por 
tées par l’Arrêr du Confeil & Lettres-Parenres 
expédiées en faveur des Officiers des décimes ; 
les 3 & 8 Avril 1666; au paiement defquelles 
taxes les Bénéficiers ou Diocefes qui auront 
rembourfé aucuns defdits Officiers ; feront 
contraints par faifie de leur revenu temporel.; 
enfemble tous Fermiers & Dérenteurs commé 
defflüs, en fourniffant aux uns & aux autres, 
par le Porteur defdires quittances ; fes récé- 
pilés par chacun terme, avec copie d’icelles , 
Portant promeffe d’en fournir l'original en fai- 
fant le dernier paiement. Et fera le préfenc 
Arrêt exécuté, nonobftant routes faifies-arrèrs 
ou autres empêchements qui pourroient être 
faits ès mains defdits Receveurs , Commis , 
Ferimiers & Détenteurs, atrendu la nature des 
deniers dont il s'agit, oppofitions ou appella- 
tions quelconques ; dont fi aucunes intervien- 
nent, Sa Majefté s’en eft réfervée la connoif: 
fance & à fon Confeil, & icelle interdire à 
toutes autres Cours & Juges, nommément au 
Parlement de Bretagne. Fait au Confeil d'Etat 
du Roi, Sa Majeité y étant, reñu à Verfailles 
le neuvième jour de Janvier mil fix cent qua- 
tre-vingt-quatorze, Signé, Pnéryreaux. Ét 
fcellé du grand fceau de cire jaune: 


Louis, par la grace de Dieu, Roi de France 
& de Navarre, Dauphin de Viennois, Comte 
de Valenrinois & Diois, Comte de Provence, 
Forcalqnier & Terres adjacentes. Au premier 
des Huïfliers de notre Confeil, ou autre notre 
Huillier ou Sergent fur ce requis : nous te 
mandons & commandons que l'Arrèt donc 
l'Extrait eft ci-attaché fous le contre-ftel de 
notre Chancellerie; cejourd’hui donné en 
hotre Confeil d'Etat , nous y érant, tu fignifies 
à vous Bénéfciers, leurs Fermiers & Déren- 
teurs, Syndics & Députés des Diocefes , Of- 
ciers Provinciaux & Particuliers des décimes 
de notre Royaume , & à touts autres qu'il ap: 
partiendra, à ce qu'ils n'en prétendent caufg 
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d’ignorance ; & fais pour le recouvrement des 
fommes y mentionnées , ous commandements , 
fommations, contraintes, par les voies y dé- 
clarées, & autres exploits néceffaires , fans 
autre permiflion , nonobftant toutes failies- 
arrêts & autres empêèchements , oppoftions & 
appellations quelconques , Clameur de Haro, 
Charte Normande, & Lertres à ce contraires, 
dont fi aucunes interviennent, nous nous en 
réfervons & à notre Confeil la connoiffance , 
& icelle interdifons à toutes nos Cours & au- 
tres Juges, notamment À notre Cour de Par- 
lement de Bretagne. Et fera ajouté foi aux 
copies dudit Arrèr & des Préfentes collation- 
nées par l’un de nos amés & féaux Confeillers 
& Secrétaires : Car tel eft notre plaifir. Donxé 
à Verfailles le neuvieme jour de Janvier, l'an 
de grace mil fix cent quatre-vingr-quatorze , & 
de notre Regne le cinquante-unieme. Signé, 
LOUIS. Er plus bas : Var le Roi, Dauphin, 
Comte de Provence, Paérvreaux. Et fcellé 
du grand fceau de cire jaune. 


Collationné aux Originaux par Nous 
Confeiller- Secretaire du Roi, 
Maifon , Couronne de France & 
de fes Finances. 


Extrait de l'Etat & Département fait le 4 
Janvier 1694, en l'Affemblée-Générale du 
Clergé de France, tenue à Paris, de la fomme 
de cinq cents quarante mille livres, que ladite 
Affemblée a réfolu d’impofer pour le rembour- 
fement des fommes avancées par M. de Pen- 
nautier , Receveur-Général dudir Clergé de 
France ; tant pour les frais communs de ladite 
Affemblée, que pour autres fommes par lui 
avancées, ou qu'il doit payer, fuivant la dé- 
fibération de ladite Affemblée , le 2 dudit mois 
äe Janvier 1694; & fera ladite fomme payée 
au fieur de Pennautier, en fon Bureau à Pans, 

ar les Receveurs des décimes des Diocefes, 
LR palfer par les mains des Receveurs Pro- 
vinciaux defdires décimes , ladite fomme paya- 
ble en deux termes égaux, de Février & Oc- 
robre de la préfenre année 1694. 


Le Diocefe d 
eft taxé, pour fa part de ladite impofition de 
cinq cents quarante mille livres, à la fomme 
de 


Extrait de l'Etat & Rôle fair & arrêté le 2 
Janvier 1694, en l’Affemblée-Générale du 
Clergé de France, tenue à Paris en ladite an- 
née, de la fomme de douze cents quatre- 
vingt-quinze mille fix cents cinquante-neuf 
livres huir fols fept deniers, pour être levée, 
tant fur les Receveurs & Contrôleurs Provin- 
ciaux que Particuliers, & Acquéreurs de gages, 
pour leur cenir lieu d’augmentation de finance, 
moyennant le paiement d'icelle, fuivant la dé- 
libération de ladite Affemblée, du 21 de Dé- 
cembre 1693 ; laquelle fomme de douze cents 
quatre-vingt-quinze mille fx cents cinquante- 
neuf liv. huit fols fept den. fait partie de celle 
de quatre millions de livres donnée au Roi par 
ladite Affemblée , ladite fomme payable en 
trois termes égaux ; favoir , de Février & Oc- 
tobre 1694, & Février 1695. 


GÉNÉRALITÉ D 
OFFICIERS DIOCÉSAINS. 
DrocesEe D 


Le Receveur particulier , ancien, des 
décimes dudit Diocefe, & Acquéreurs 
d'augmentations de gages, paieront 

our ladite augmentation de finance , 
a fomme de 


Le Receveur particulier , alternatif, 
des décimes dudit Diocefe , & Acqué- 
reurs d’augmentations de gages, paie- 
ront pour ladite augmentation de f- 
nance, la fomme de 


Les. deux Contrôleurs particuliers ; 
ancien & alrernatif, des décimes dudie 
Diocefe, & Acquéreurs d’augmenra- 
tions de gages , également & par moi- 
tié, paieront pour ladite augmentation 
de finance, la fomme de 


Le Receveur particulier, triennal ÿ 
des décimes dudit Diocefe, & Acqué- 
reurs d’augmentations de gages, paie 
ront pour ladite augmentation de f- 
nance , la fomme de 


Le Contrôleur particulier, triennal ; 
des décimes dudit Diocefe, & Acqué- 
reurs d’augmentations de gages, paie- 
ront pour ladite augmentation de fi- 
nance , la fomme de 


Les Acquéreurs de gages fur ladire 
Recette particuliere des décimes dudit 
Diocefe, & Acquéreurs d'augmenta- 
tions de gages, paieront pour ladire 
augmentauon de finance, la fomme 
de 


Collationné aux Originaux par Nous 
Agents - Généraux du Clergé de 
France. 


L'an mil fix cent quatre-vingt- 
le jour de 
à la requête de chargé du 
recouvrement de ce qui eft dû par les Officiers 
du Clergé & Acquéreurs de gages, pour leur 
part des 1295659 livres 8 fols 7 deniers, fai- 
fant partie des quatre millions de livres accor- 
dés à Sa Majelté le vingt-un Décembre dernier, 
par la derniere Affemblée-Générale du Clergé 
de France, qui a élu fon domicile en fon Bu- 
reau érabli en la ville de 
rue de 
l'Arrèt du Confeil d'Etat du Roi & Commif- 
fion fur icelui, & fcellé du grand fceau, en 
date du 9 de Janvier 1694, enfemble des 
extraits de l’impoñtion fur les Bénéficiers , & 
taxes {ur Les Officiers des décimes dudit Dio- 
cefe , dont copies font ci-deflus, ont été par 
moi 
foufligné , montré, fignifié, & d’iceux baillé 
& laïfé copie à 
Receveur des décimes dudit Diocefe , en exer 
cice la préfente année , en parlant à 


zle Proc. 
LAIT. de 
$. VIIL, 
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en fon domicile , à ce qu'il 
n'en prétende caufe d'ignorance, & qu'il ait à 
exécuter lefdirs Arrêts en rous leurs points, fe- 
lon leur forme & teneur, à ce qui le regarde 
fur Les peines portées par iceux. 


N° VII. 


Lettre circulaire de Mrs, les Agents, con- 
cernant le rembourfement dès taxes 
payéès par les Béñéficiers poffédants 
des Bois , du 15 Janvier 1694. 


MONSEIGNEUR, 


L Roï ayant eu la bonté d'accorder , à la 
très-humble priere de la derniere Affem- 
blée-Générale du Clergé, la révocation de fà 
Déclaration du 24 Février dernier, par la: 
FE Sa Majefté avoit ordonné la recherche 

es amendes encourues par Les Bénéficiers dans 
Pexploitationde leur bois : l'Affemblée lui a fait 
don , dans les preffants befoins de l'Etat, dé 
quatre millions payables dans les mêmes rer: 
mes, auxquels les perfonnes qui avoienr traité 
pour faire le recouvrement de ces amendes , 
étorént engagés à fournir à Sa Majefté une 
pareille fomme : elle s’eft chargée de rembour- 
fer à cette Compagnie fes avances & fes frais ; 
& de rendre à Mrs. les Eccléfiaftiques Les fom- 
ines qu'ils ont payées fur cétte taxe. 

Pout l’exécution de cetre parole, l’Affer- 
blée à recherché les Moyens les plus conve- 
nables au fervice du Roi & au foulagement 
des Bénéfciers @Nous ne croyons pas, Mon- 
feigneur , pouvoir vous réndre un compte plus 
juite des réfolutions que la fageñle de cerre 
illuftre Compagnie lui à infpirées dans cêtre 
rencontre, qu'en vous envoyant les extraits du 
Procès-verbal qui contiennent fes délibétations 
les plus importantes, que fous joignons aux 
départements qui regardent votre Diocefe ; 
& pour éviter une partie des frais qui pout- 
roient leur être faits dans la faite, à l'occafion 
de ces départements ; noùs vous fapplions , 
Monfeigneur , d’ordonner que nous foyons 
avertis lorfque vous les aurez reçues, 

Vous remarquerez, s'il vous plaît, Mon- 
feigneur, dans la délibération qui traire du 
tembourfement de Mrs. les Eccléfiaftiques ; 
que l’Affernblée à ordonné que ceux qui ont 
payé des raxes plus fortes que cinq cents livres, 
feront rembourfés par des Contrats de confti- 
turion de rente fur le Clergé, qui ne leur 
feront pailés , qu’en rapportant les quittances 
des paiements faits au fieut Giran ou à fes 
Commis : l'éloignentenr de ces Mefieurs qui 
font dans les Provinces ne retardera pas leurs 
Contrats; s'ils veulent bien nous envoyer leurs 
quitrances. Nous fommes, avec beaucoup de 


refpect , 
MONSEIGNEUR, 


Vos très-humbles & très-obéiffants 
fervireurs les Agents-Généraux du 
Clergé de France, 


A Paris, ce 15 Janvier 1694 


1695: ° 


Usa 


Exerait des Repiftres du Confeil d'Etat du Ro, 


Sur ce qui à été répréfenté au Rot érant en 
fon Confeil,, par les fieurs Archevèqué de Paris 
& Agents- Généraux du Clergé de France; 
Commiflaires nommés par la délibération de 
l’Affemblée-Générale dir Clergé de France, du 
22 Déc. 1693, pour emprunter & prendre à 
conftitution de renre au denier 18 , la fomme 
de deux millions fepr cents mille livres; lefquels 
ayant fourni, en exécution d’autre délibération 
de ladite Afleinblée du 30 dudit mois de Dé- 
cemibre audit añ, pour cinq cents. foïxante- 
quinze mille livres de Contrats, fur lefdits 
deux millions fept cents mille livres, aux Bé- 
üéficiers ; pour le rembourfement des fommes 
de cinq cents livres, & au-deflus, qu’ils avoient 
payées pour les taxes des bois faites fur eux ; 
en vertu de la Déclaration de Sa Majefté, du 
24 Février audit an 1693, révoquée par autre 
Déclaration du 10 Décembre de ladite année; 
lequel fonds n'étant fuffifanr pour achever de 
faire lefdirs rembourfements attendu que les 
Traitants defdires taxes fe font trouvés avoir 
reçu defdits Bénéfciers près de trois cents mille 
liv. plus qu’ils n’avoient déclaré à ladite Afem- 
blée avoir reçu defdits Bénéficiers, dort ils fe 
font trouvés redevables au Cleïgé, laquelle 
forme ils ont remife au fieur dé Pénnautier ; 
leur Receveur-Général, en fes billets payables 
aux mois de Mars & de Juiller prochaiñs, dont 
il doit compter en l'Affemblée prochaine ; & 
comme le pouvoir donné audits Commiflaires 
pat la derniere Affemblée, eft fini au moyen 
de l'emprunt defdits deux millions fépt cents 
mille livres, & qu'il eft néceflairé de conti- 
nüër à fournir auxdirs Bénéficiers des Contrats 
pour achever lefdits remboutfétients , aïnfi 
qu'il leur a été promis en conféqueénce de la- 
dite Déclaration du 30 Décèmbre 1693; & 
Sa Majefté défirant que ladite délibération foie 
exécutée : Oui le rapport du fieut Phélypeaux 
de Pontchartraiti, Confeiller ordinaire au Con- 
feil Royal , Contrôleur-Génétal des Finances. 
Le Ror ÉTANT EN s0N Consri, a périmis & 
permet audit fieur Arch. de Paris & Agenrs- 
Généraux du Clergé de France, de continuer 
à fournir, en pus de ladite délibéra: 
tion du Clergé, du 30 Décemibre 1693 , des 
Contrats au denier dix-huit ; jufqu’à la fomme 
de trois cents millé livres, pour achever de 
faire auxgBénéficiers les rembourfements des 
fommes par eux payées pour lefdites taxes, 
& ce outre les cinq cents tre quite mille 
livres mentionnées dans ladite délibération , 
& aux mêmes claufes & conditions portées 
par les Contrats qui leur ont déja été fournis ; 
lefquels Contrats de rentes feront approuvés 
& ratifiés par l'Affemblée prochaine, qui fera 
À cet effet une impoñtion pour le paiement des 
artérages d’icelles ; & pour l'exécution du 
préfent Arrêt toutes Lettres néceflaires feront 
expédiées. Fait au Confeil d'Etat du Roi, Sa 
Majelté y éranc, tenu à Verfailles le dix-hui= 
tieme jour de Décembre mil fix cent quarre= 
vingr-quatorze. Signé, Pnérvps Aux: 
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Concernant l'Affemblée-Générale de 1695. 


N°1 


Lettre circulaire de Mrs. lès Agent 
pour la convocation de l Affemblee. 


MONSEIGNEUR, 


Æ: E Roi a permis au Clergé, fuivant l’ufage, 
9 de tenir , pour le bien des affaires de l'E- 
glife ,'uve grande Affemblée. Pour vous ren- 
dre un cempre plus exact des intentions de Sa 
Maijefté , nous avons l'honneur de vous en- 
voyer une copie de la Lettre par laquelle elle 
a bien voulu nous les marquer ; & nous y ajou- 
terons feulement , Monfeisneur , que, rouchée 
de la fagelle des réglements confirmés par rant 
de vos Affemblées, qui défendent de députer 
que des perfonnes conftituées dans les Ordres 
facrés, Sa Majelté nous a commandé de vous 
écrire qu'elle fouhaite que vous les falliez ob- 
ferver réguliérement. Nous fommes, avec un 


‘profond refpect, 
MONSEIGNEUR, 


Vos très-humbles & très-obéiffants 
ferviteurs les Agents - Généraux 


du Clergé de France. 


À Paris, ce 16 Novembre 1694. 


N°; 


Rapport de Mrs. les anciens Agents. 


MESSEIGNEURS, 


N° us n'avons pu faire réflexion fur l'étac 
de vos affaires, depuis les cinq dernieres 
années , fans nous fouvenir qu'il eft remarqué 
dans le Procès-V'erbal de l’Affemblée-Générale 
du Clergé, tenue en 1650, que Meffieurs les 
Agents rendant compte de leur geftion, firent 
de fortes plaintes contre les fâcheufes ciréonf- 
tances des remps où ils s'éroient trouvés en 
charge, dans lefquels la raifon d'Etat avoit 
toujours été la raifon dominante, Nous n'em- 


ploierons pas cetre raifon, Meffeigneurs, pour 
nous juftifier auprès de vous des faures qui 
nous font échappées dans le maniement d’an 
fi grand nombre d'affaires ; nous aimons mieux 
vous laïffer la farisfaction de les excufer par 
indulgence. Si nous vous rappellons les con- 
jonctures preflantes de ces derniers remps, ce 
n’eft que pour vous laïiffer mieux fentir dans la 
fuite de certe relation, que fi, dans quelques 
affaires, la raifon d’Erat a retardé le cours 
ordinaire des grandes vues du Roi pour la 
profpérité de l'Églife , auxquelles fon zele n’a 
point mis de bornes, elle ne l’a jamais eme 
porté fur fa juftice & fa piété; que ce Prince, 
plus grand par la religion qu’il a dans le cœur, 
que par les victoires les plus fignalées, a rou- 
jours écouté avec tendrefle des remontrances 
qui lui ont été faites dans les différentes occa- 
fions pour la défenfe de vos intérêts; que Sa 
Majelté a vu avec joie le fuccès de vos raifons, 
dans les affaires où fon Confeil les a jugé allez 
puiflantes pour empêcher l'exécution des avis 
qui y Croient propofés ; & que de ceux qué 
vos raifons n’ont pas eu la force d’arrèrer, ce 
Monarque en a rempéré la qualité par tous les 
adouciffements qui ont pu s'accorder avec les 
befoins de fon Etat, & par mille preuves de 
la confidération qu'il conferve pour le Cler- 
gé. 
Vous y reconnoîtrez par-tout , Meffeigneurs ; 
le caractere de la fage médiation de Moi, 
PArch. de Paris; & je ne doute pas que vous 
ne voyiez avec reconnoiffance les plus grandes 
affaires & les plus difficiles heureufement rer- 
minces par fes foins & par fa prudence, Il fe- 
roit feulement à défirer que M. l'Abbé de 
Bourlemonr eût bien voulu fe charger de vous 
en faire le rapport ; il s’en acquitreroit, fans 
doute , d’ane maniere plus utile au Clergé:, 
& plus honorable pour nous : mais fi fa mo- 
deftie m'impofe la nécefité de vous rendre ce 
compte, je m'en trouve bien dédommagé par 
le plailr qu’elle me laiffe de vous aflurer qu'il 
a eu la meilleure part à ce qui a été de notre 
miniftere dans toutes les affaires dont j'aurai 
l'honneur de vous parler. Pour moi, dans le 
profond refpeét que m'infpire la préfence de: 
cette augulte Affemblée, & l’éclar des lumieres 
fupérieures qui vous éclairent, je ferois encore 
prêt d'abandonner certe commiflion, fi votre 
bonté: 


re du rap- 
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bonté ne me lailoit efpérer de vous trouver 
favorables. 

Dans cette confiance , nous reprendrohs l’o- 
rigine de vos affaires, au temps où vous avez 
bien voulu nous mettre en fonction. Autrefois 
Mrs. les Ayenrs éroiert, dans l’ufage de com- 
mencer leur rapport par celui des Édirs & des 
Arrêts qui avoient éré donnés de leurs temps ; 
& par leurs foins contre les Hérériques, en 
faveur de l’Eglife. ù 

Mais depuis que, par la révocation de l’Edit 
de Nantes, le Roi, à qui Dieu avoit réfervé 
la gloire de voir à fes pieds l'héréfie abattue, 
a En triompher l’Eglife de fes ennemis; Sa 
Majefté l’a mife au-deffus de ces avantages ; 
toujours trop foibles, qu'elle remportoit au- 
trefois fur eux, & nous a réduits dans l’heu- 
reufe néceflité de ne pouvoir vous en parler ; 
Mefféigneurs, que pour vous faire naître une 
nouvelle occafion de louer l’auteur véritable 
de vos profpérités. 

Nous commencerons dofc par vous entre- 
tenir des affaires qui regardent vos finances 
& vos privileges; nous rapporterons enfuite 
celles qui touchent votre Jurifdiétion, ou qui 
ont rapport à la qphes de l'Eglife & au 
gouvernement fpirituel. X 

Ce feroit abufer de votre audience, Mef- 
feigneurs, que d'entrer dans une exacte dif- 
cuflion de tout ce qui SUR fur ces ma- 
fieres , & qui s’eft trouvé fort multiplié par 
les circonftances du temps. Nous avons cru 
devoir nous borner aux affaires dont la déci- 
fion peur faire réglement général ; & à l’égard 
de celles-là même, il nous a paru que le bien 
de votre fervice demande que nous ayons 
l'honneur de vous expliquer dans un plus grand 
détail celles qui ne nous ont pas réufl, ou 
que nous laiflons imparfaites, parce que les 
unes doivent être rétablies par vos lumieres , 
& que pour fuivre les autres, Meflieurs nos 
fuccefleurs auront befcin des ordres que vous 
jugerez à propos de leur donner. 

Permertez-nous aufli de vous remarquer, 
Meffeigneurs, que dans la plupart des affaires 

ui fe font préfentées au Confeil-Privé, entre 
F4 perfonnes ou des corps particuliers , nous 
avons eftimé qu'il convenoit d'éviter avec foin 
les fréquentes interveñtions par écrit, & qu'il 
éroit plus avantageux au Clergé de défendre fes 
intérêts par des remontrances , qui, pour être 
verbales ,.n’en ont pas moins de force; & dans 
les occafions où elles ont été inutiles par l'état 
particulier des procès , dans lefquels fouvent la 
forme emporte le fonds, nous avons au moins 
la confolation que l’intérèr commun de Mrs. 
les Eccléfaftiques eft demeuré en fon entier , 
le nom du Clergé ne paroiïflant point dans les 
Arrêts qui ont été rendus. C’eft encore la rai- 
fon qui nous a dérerminés à préfenter de fim= 

les mémoires , fans titres de Requêres, dans 
sant d'affaires qui ont été portées au 
Confeil d'Etat, ou devanr Meflieurs les Mi- 
niftres. 

Si nous n'avons pas le bonheur que ces pré- 
cautions vous paroïffent juftes, au moins nous 
vous fupplions de juger favorablement de nos 
intentions. 

Voilà, Meffeigneurs, de quoi nous avons 
cru devoir vous rendre compte >» avant que de 
commencer celui de vos affaires. 


ASSEMBLÉE DË ïéos. 


34 


Celle qui fe préfente la premiere dans l'ordre 
des dates, c'eft l'exécution des moyens qué 
l’Affemblée, tenue en 1690, nous avoit laifléss 
pour fournir au don de douze millions qu’elle 
avoit accordé au Roi. 

Vous aviez réfolu que de cetré fomme; 
der millions feroient levés par impofition , 

eux millions cinq cents mille livres feroient 
données en augmentation de gages aux Offi- 
ciers des décimes ; & vous aviez prié Mgr. 
l’Archevêque de Paris de vouloir bien accepter 
avec nous le pouvoir dont vous nous honorates; 
de faire au nom du Clergé l'emprunt de cinq 
millions cinq cents mille livres en principal , 
pu quatre cents feixante-huit mille vingt-fept 
ivres de rentes au denier dix-huit. 

Vos ordres, Meffeigneurs, ont été exécutés 
en tout. Nous commençames affez heureufe- 
ment par une affaire, dans laquelle la péné- 
tration de Mgr. l’Archevêque de Reims vous 
a épargné cent trente-huit mille huit cents 
quatre-vingt-huit livres dix-fept fols quatré 
deniers. Voici comment. 


. Les Officiers des décimés ñe doivent acqué- 
tir qu’en cinq termes les nouvelles augmenta- 
tions de gages que l’Affemblée leur avoit attri- 
buées. Par le département qu’elle nous donna, 
l'impoñtion étoit réglée de maniere que Îles 
Officiers en auroient eu la jouiffance entiere 
au mois de Février 1691 , comme s'ils avoient 
payé dès le terme d'Oétobre précédent toute 
leur taxe, dont ils ne devoient payer qu'un 
cinquieme. : L 

Monfeigneur l’Archevèque de Reims s’en 
étant apperçu aufli-rôt que l’Affemblée-Géné- 
rale fut féparée , Mgr. l’Archevèque de Paris 
ne put communiquer cette obfervation que 
dans une Affemblée particuliere , où Noffei- 
gneurs les Prélats &c autres Députés qui avoient 
compofé l’Affemblée-Générale furent convo- 
qués. Cette Affemblée nous chargea de ré- 
former le département; mais cela fe rrouvoit 
d'autant plus dificile à exécuter , qu'il étoir 
compofc de deniers de différente nature, dont 

n n’avoit fait aucune diftinétion : il compre- 
noit trente-deux mille onze cents onze liv. 
deux £. trois den. pour le paiement des rentes 
créées en 1690, & de celles qui l’avoient été en 
1686 pour les Miffons ; cent trente-huit mille 
huit cents quatre-vingt-huitlivres dix-fept fols 
quatre deniers pour les nouvelles augmenta- 
tions de gages ; & huit mille vingt-fepr livres 
quatorze fols pour les taxätions données aux 
Officiers Provinciaux pour les frais des tranf- 
ports de ces rentes à la recette générale du 
Clergé. 

L'exécution de ce grand travail fut confiée à 
M. Crozar. Il fit d'abord une divifion de toutes 
ces fommes , pour faire connoître aux Diocefes 
ce qu'ils devoient impofer pour chacune. On 
y ajouta la liquidation de ce qui feroir dû à 
chaque Officier des décimes pour fa part des 
nouvelles augmentations de gages, à propor< 
tion des paiements qu'il devoir faire de la 
finance : par ce moÿen, ces Officiers ne tou- 
cherent qu'en deux ans & demi [a fomme dont 
ils auroient joui dans fon entier dès la premier 
année , fi le département de l'Affemb. avoir été 
fuivi, & le Clergé épargna une année de l’im- 


( Pieces Juflficarives.) € 


TEMPOREL: 


Moyens pris paë 
l'affembl. Génér 
du Clergé, en 
1690, pour le 
paiement du don 
gratuit de douzé 
millions accordés 
au Roi, 


Augmentation 
dé gages donnée 
aux Officiers des 
décimes en 1690: 


Emprunts faits 
pat le Clergé en 
1690. 


Procuration de 
M. l'Abbé de 
Bourlemont, du 1 
Sept. 1691. 


Procuration de 
M. de Pennau- 
tier, du r Oë&tobre 
1690. 


Amortiflement 
fair par plufieurs 
Diocefes de leur 
part des nouvelles 
rentes conftiruées 
par le Clergé. 


Taxe des An- 
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ofition de la forme de cent trente-huit milie 
Fe cents quatre-vingr-huit livres. 

Après avoir vérifié cet étar avec exactitude, 
rious en envoyames des extraits dans chaque 
Diocefe , avec ceux des autres impofitions or- 
données par l'Affemblée-Générale : l'original 
fut mis dans vos Archives, & nous en lflfétnes 
une copie à M. votre Receveur-Général , pour 
fervir de regle à la juftification des comptes 
qu'il aura l'honneur de vous rendre. 


Cependant on ne négligea pas Les emprunts : 
l'Alfemblée avoit appréhendé qu'ils ne fuffent 
difficiles : c’éroit ce qui lui avoit fait prendre 
la précaution de laiffer une délibération fubli- 
diaire, pour faire l'impofñtion de ce que ces 
emprunts n’auroient pu fournir dans un certain 
temps. 

On prit d’abord tous les foins poflibles pour 
établir votre crédit, en vous attirant la con- 
fiance des Particuliers, par lexactirude & la 
bonne foi, qui en font les fondements. Nulle 
affaire n’empêcha qu'à routes les heures l’Au- 
dience de Mgr. l'Archevèque de Paris ne fût 
ouverte pour la fignature des Contrats; & fi 
votre férvice nous obligea de nous «bfenrer de 
Paris pour peu de temps, ce ne fut jamais 
fans avoir laiffé une procuration à celui de nous 
qui reftoit. M. votre Receveur-Général laiffoit 
aufli rous Les pouvoirs néceflaires pour recevoir 
en fon abfence les fommes que l’on apportoit 
dans fa Caiffe. Ces précautions réufbrent fi 
heureufement, que la délibération fubfdiaire 
de l'Affemblée n'a point été mife en ufage, 
& n'a fervi qu'à prouver fa prévoyance & la 
fincérité de fon zele pour le fervice du Roi. 

La feule difculré que nous eumes dans cet 
emprunt, fut de pourvoir à la füreré de l'a- 
mortiflement que beaucoup de Diocefes vou- 
lürenc faire de la part qu'ils devoient porter 
de cetre nouvelle confticution de rente. Il n’y 
en avoit point d'exemple; & Mr. l'Archev. 
de Paris eftima que le moyen le plus für, le 
plus facile & le moins fujet au retour, éroit 
de donner aux Diocefes une quittance de M. 
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des quatre millions que vous aviez jugé À p'o- nexes pour ! 
ss ë pour fl 
pos d’impofer, que dans les emprunts. Peu de gratui. 


temps après la féparation de P'Affemblée, il fe 
préfenta fur cette matiere une affaire au Con- 
feil , où il s’agiffoir d’un article de votre Con- 
CAES OÙ d’affurer l’umion entre bexucoup dé 
Yocefes. Pour vous en rendre compte, Mef- 
feigneurs, fouffrez que je vous faffe fouvenir 
que le département des décimes ordinaires fair 
en 1516, a compris dans les rôles de plufieurs 
Diocefes, des annexes dont le chef-lieu eft 
dans un autre Diocefe ; que pour éviter cette 
confufion, qui a été le fujer de plufieurs con- 
teftations , l'AMemblée renue en 1641, impofa 
dans le département qu’elle fit pour le don 
gratuit, une grande partie de ces annexes dans 
le Diocefe où eft le cheflieu; de forte que, 
fuivant la difpoñtion de ces deux départe- 
ments, un même Bénéfice paie pour fes an- 
nexces, les décimes dans un Diocefe ; & dans 
un autre, le don gratuit. 

Quoique cette variété foit embarraffante 
pour Mis. les Béaéficiers , le Clergé a eflimé 
qu'il éroic plus à propos de faire obferver ces 
deux départements, craignant que le change- 
ment qu'on voudroit y faire, n’apportât du 
trouble dans les Diocefes; & pour une plus 
grande précaution, on a marqué, en termes 
exprès, dans les Contrats qui ont ëté faits 
depuis pour le don gratuit, que les annexes 
demeureront taxées au chef-lieu, fi ce n’eft 
qu’elles foient employées féparément aux rôles 
des décimes ordinaires de quelque Diocefe , 
& qu’elles y aient été féparément taxées dans 
le département de 1641. à 

En 1690, feu M. l'Abbé de Villars, ancien 
Agent, rendit compre à l'Affemblée, que le 
Clergé de Lombez, après avoir fuivi cetre lof 
jufqu’en 1680, à l'égard des annexes qui font 
fituées dans ce Diocefe, & qui de tout temps 
y ont payé les décimes, quoique le chef-lieu 
foit dans le Diocefe de Cominges, & dans 
plufeurs autres , avoit entrepris de leur faire 
aufli payer le don gratuit dans le Diocefe de 
Lombez. Une erreur d’impreflion dans les 


de Pennautier, entre les mains de qui HU no données pour l’exécution du 


argent étoit mis. Nous avons certifié au bas de 
1 quittance qu'elle eft pour l’amortiffement que 
le Diocefe a faic de fa portion des nouvelles 
rentes : nous avons ajouté un pareil certificat 
à la marge de l'original du département qui 
doit demeurer dans vos Archives. L'on a fait 
décharger de la même maniere les originaux 
de la délibération de l'Affemblée du Clergé 
pour les emprunts, & qui furent dépofés en 
1690 entre les mains de fix Notaires. Pour une 
plus grande füreré, on a expliqué routes ces 
formalités dans la quittance d'amortiffement , 
que M. de Pennautier a donnée aux Diocefes ; 
il leur a fourni des voies faciles pour faire venir 
leur argent à Paris à peu de frais. Ainfi les 
Diocefes qui dans ce temps-là trouvoient F 
emprunter dans les Provinces , à un denier 
moins onéreux que le denier dix-huit, joigni- 
rent à cet avantage celui d’épargner le droit 
de fix deniers pour livre, qu'ils auroient payé 
tous les ans aux Officiers Provinciaux , pour 
le recouvrement & le tranfport de ces fommes 
à la Recette générale. 


On trouva plus d'oppoñtion dans la levée 


ontrat de 1680, éoit l’occalion de ce procès. 
Il y étoit ordonné que, les annexes demeure- 
roient taxées au chef-lieu, f? elles n’étoient em- 
ployées féparément aux rôles des décimes ordi- 
naires de quelque Diocefe , ou qu'elles y aient 
été [éparément taxées dans le département dé 
1641. L'erreur étoit dans la particule disjonc- 
tive, où. Le Clergé de Lombez n'ayant point 
confulté le Contrat de 1680, auquel les Lettres- 
Patentes étoient relatives , & dans lequel l’er- 
rèur d'impreflion ne fe rencontre pas, cetté 
disjonétive le perfuada , que pour être en droit 
d’impofer au don gratuit les annexes fituées 
dans le Diocefe de Lombez, il fuffifoit qu’elles 
y fuffent taxées aux décimes depuis long-remps. 
Sur cer expofé, le Syndic du Clergé de Lombez 
préfenta Requête au Confeil, qui ordonna; 
par Arrêt du 8 Février 1681, que les annexes 
feront taxes dans le Diocefe de Lombez pour 
le don gratuit, quoiqu’elles aient leur chef- 
lieu dans d’autres Diocefes, & en conféquence 
les Bénéficiers contraints au paiement. 

L'erreur des Lertres-Parentes de 1680 ayant 
été rectifiée dans celles de 1685, les Parties 
intéreflées fe pourvurent au Confeil, par op- 
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pofition à l’Arrèt du 8 Février 1681, & y ob- 
tinrent permiflion d'y faire afligner les Syndics 
des Diocefes de Lombez & de Cominges. 

Lorfque M. l'Abbé de Villars fit fon rapport 
de cette affaire , elle éroitinitruite : l'Affemblée 
nous ordonnà d'y veiller; & c’eft la premiere 
où nous avons eu l'honneur de porter la parole 
pour le Clergé. Nous repréfentames de quelle 
importance vous eftimez qu'il eft, pour le bon 
erdre de votre Temporel & pour le repos de 
vos Diocefes , que les annexes ne puiffent être 
tasées pour le don gratuit, dans le Diocefe où 
le chef-lieu n’eft pas fitué, à moins qu'elles 
n’y foient impofées aux décimes ordinaires , 
& que, fuivant le département de 1641, elles 
y aient été taxées pour le don gratuit , fépa- 
rément du chef-lieu ; que cer ufage a été ob- 
fervé réguliérement depuis 1641 dans tous les 
Diocefes ; qu'il a même été fuivi dans celui de 
Lombez jufqu’en 1680; qu'il eft fondé fur tous 
les Contrats que le Clergé a faits avec le Roi, 
en commençant par celui de 1646; que celui de 
1690 l’ordonne en termes exprès; & que, par 
le foin que le Confeil a pris de l'expliquer plus 
clirement dans les Lertres-Parentes de 1685 
& de 1690, pour rettifer l'erreur gliflée dans 
celles de 1650, il fembloit avoir préjugé l’af 
faire préfente contre le Clergé de Lombez. 

Le Confeil jugea, Meffeigneurs, fuivant vos 
defirs ;.il déchargea pour le paflé & pour l’ave- 
nir les annexes taxées pour le don gratuit dans 
le Dioc. de Lombez , qui avoient coutume de 
le payer au chef-lieu dans celui de Cominges; 
& en conféquence , ordonna que les fommes 
données par les Titulaires de ces Bénéfices, à 
la décharge du Diocefe de Lombez, leur fe- 
roient reftituées : l'Arrèr eft du 23 Août 1690, 
rendu au rapport de M. de Gourgues. 

Par un aurre Arrècr, le Confeil vous a ren- 
voyé la connoiffance d’un procès à peu près 
femblable à celui-ci, & qui eft entre le Dio- 
cefe de Caftres & celui de Saint-Pons ; mais 
comme vous devez prononcer en Juges fur ce 
différend , il fera néceflaire , Mefléigneurs , 
qu'il vous en foit fait un rapport d’un plus 
grand détail, qu'il ne m’eft permis de le faire 
en ce lieu. 


Les Communautés chercherent avec plus 
d’empreffement que les Particuliers, à fe fre 
décharger du don gratuit. Plufieurs vinrent en 
droiture au Confeil, pour y faire valoir leurs 
anciennes exemprions. Dès le mois de No- 
vembre 1690 , les Chanoines d’une Collégiale 
du Diocefe d’Alby, & les Jacobins de Bor- 
deaux y parurent les premiers : leurs Requêtes 
furent rejetées ; & à cetre occafon, M. le 
Chancelier déclara en plein Confeil à Mrs. les 
Maiïtres des Requères qu'il avoit ordre du Roi 
de leur témoigner que l'intention de Sa Ma- 
jefté éroir, qu'ils ne fe chargeaffent point de 
pareilles Requêtes. Par cer ordre, le cours de 
ces fortes de plaintes fur arrêté. Le Clergé en 
eft redevable à Mgr. l'Archevèque de Paris, 
qui avoit eu l'honneur de prévenir le Roi li- 
deffus. 


Majelté écouta plus favorableméht Jes 

nbles prieres des Religieufes duWal- 
ace , & les déchargea , tant de la fomme 
à laquelle elles avoient été impofces pour les 
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quatre millions dans le Diocefe de Soiflons, 
à caufe de l'Abbaye de Sainr- Corneille de 
Compiegne, dont la Menfe Abbariale ét unie 
à leur Maifon, que de la part des nouvelles 
rentes que cette Abbaye devoir porter. Mais 
en leur faifant grace , le Roi voulut bien aufli 
vous faire juftice ; & pour empêcher que cetté 
grace ne rournât à la charge des aurres Béné- 
ficiers , après avoir tenu compte à M. votre 
Receveur ,: de la fomme de huit mille fix 
cents huit livres, à quoi montoit la part de 
la Menfe Abbatiale de Saint-Corneille, pour 
l'impofñition ges quatre millions, Sa Majefté 
eut la bonté d'ordonner , par un Arrêt rendu 
fur notre Requête , au rapport de M. de Pont- 
chartrain, le 21 Oétobre 1692, que fur le 
dernier paiement du don gratuit, qui devoit 
être fait au Tréfor Royal, par M. le Receveur- 
Général du Clergé, 1l lui feroir tenu compte 
de la fomme de fept mille cent quatte-vingt- 
quatorze livres onze fols fix deniers, à quoi 
monte le capital au denier dix-huit, de la 
fomme de quatre cents feize livres , à laquelle 
cette Abbaye avoit été taxée pour fa part des 
nouvelles rentes crées fur le Clergé ; & que, 
par ce moyen, il feroit éteint au profit du 
Clergé pareille rente de quatre cênts feizé 
livres, dont le rembourfementferoit fair à 
“l'un de fes créanciers. 


Vers le milieu de l'année 1697 , les Peres de 
la Doërine Chrétienne, qui ont un College 
à Gimont, dans le Diocefe de Lombez, pré- 
fenterent une Requère au Confeil d'Etat, aux 
fins d’obrenir la décharge de la taxe mife fur le 
College, pour la contribution au dén gratuit. 

Le Diocefe de Lombez avoit voulu com- 
prendre ce College dans le don qui fut fair au 
Roi par l'Affemblée du Clergé, en 1645 ; mais 
les Peres de la Doctrine Chrétienne profiterent 
alors des avantages du temps, & furent dé- 
chargés de cette taxe par un Arrêt du Confeil , 
du 10 Septembre 1648. 

C'étoir , fans doute, ce qui les avoit déter- 
minés à demander un Arrèt femblable; & ce 
fut le premier moyen dont ils fe feivirent pour 
l'obtenir. 

Ils ajoutoient que le College de Gimont 
n’eft point un Bénéfice, & qu'il n’y en a poiné 
qui lui foit uni; qu’ainfi les biens de ce Col- 
lege ne font point Eccléfiaftiques ; & que, fui- 
vant les Lertres-Parenres du mois de Juillet 
1690, cette impofñrion ne doit être faite qué 
fur des biens Eccléfaftiques. 

Enfin , les Peres de la Doctrine Chrétienné 
foutenoient , pour dernier moyen, que les 
impofitions extraordinaires doivent être faires 
fur le pied de l'Edit des décimes du 10 Jan 
vier 1599, dont ils tiroient cetté conclufon : 
Que ne contribuant pas aux décimes ordinai- 
res, ils ne doivent point êtie cornpris dans les 
régalements des impofitions extraordinaires. 

Cerre Requête n'avoit point été 


é fignifiée au 
Syndic du Diocefe du Clergé de Lombez. 
M. de Pontchartrain , à qui elle fur préfentée, 
eftima qu'il éroit de la juftice du Roi, de ne 
pas répondre une Requête , Où il s'agifloir de 
l'intérèr d’un Diocefe , & dorir les faites pour 

ï ’érendre fur tout le Corps du Clergé, 
fans entendre les Parriés ; & 1l eut la bonté de 
nous la renvoyer. c 
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Notre premier foin fat d'en écrire à Mer. 
l'Evèque de Lombez. 

Cependant nous répondimes par de fimples 
mémoires : Que l'Arrêr de décharge, donné en 
1648 en faveur du College de Gimont, étoit 
uné grace qui pouvoit, tout au plus, fervir 
d'exemple pour en obtenir une feconde, fi les 
conjonétures préfentes des remps le compor- 
toient; mais qu'il ne pouvoit fervir de titre 
pour prétendre une exemption du don gratuit. 

Que pour ne pas avoir des Bénéfices réunis 
à leur College, les biens de ces Peres n'en 
doivent pas moins être réputés Ectléfaftiques; 


‘qu'en certe qualité ils jouiffent des privileges 


des biens Eccléfaftiques, & que c'eft fuivant 
ce principe que les Ordres Mendiants, qui, 
par privilege ou autrement, ont quelque re- 
venu ceftain, furent compris dans la Bulle de 
Léon X, dui6 Maits16, qu'ils ont été dé- 
clarés fujers aux taxes du dernier don gratuit; 
& que les autres Maifons des PP. de la Doctrine 
Chrétienne , quoiqu’elles n'aient point de Bé- 
néfices, n'ont pas préténdu en être exemptes. 

Nous remarquames qu'on diftingue deux 
fortes de Colleges. Il y en a qui font fous la 
directionkdes Communautés des villes où ils 
fonc établis; & d’autres dont les fonds ont 
été donnés pour l'érabliffement des Commu- 
nautés Eccléfiaftiques , qui fe fonc engagées 
d’enfeigner. Tel eft le College de Gimont. À 
l'égard de ces derniers , comme leurs biens 
font le patrimoine d’une Communauté Ecclé- 
fiattique, ils font confidérés comme biens Ec- 
cléfiaftiques , fans s'arrêter aux intentions dif- 
férenres des Fondateurs. C’eit fur ce fonde- 
ment qu’à Paris les quatre Colleges des Ordres 
Mendiants ont été impofés pour le don gra- 
tuit en 1690. 

Nous répondimes à la derniere raifon des 
Peres Doétrinaires, que l'article IL de l'Edic 
du 20 Janvier 1599 n’a plus d'exécution depuis 
le département de Mantes, rectifié en 1646. 
Mais quand on n'y auroit pas dérogé par un 
réglement poftérieur , il n'établiroit point 
Yexemption prétendue pour le College de 
Gimont : en fixant un pied certain pour ré- 

ler les taxes des Bénéfices, il ne défend pas 
d'impofer les biens Eccléfiaftiques qui n’ont 
point été compris dans le département de 
1516; & de ce que ce College ne paie point 
de décimnes ordinaires, c’elt une raifon qui 
a dû obligerle Bureau Eccléfaitique de Lombez 
à Le taxer plus fortement pour le don gratuit, 
dans un temps où il n’eft pas permis qu'il y ait 
dans le Clergé une nature de bien exempte de 
toures les charges extraordinaires , que les be- 
foins de l'Etat l'obligent de donner. 

Après cette réponfe, les Peres de la Doc- 
trine Chrétienne abandonnerent la pourfuite 
de certe affaire, & fe condamnerent À payer 
leur taxe. 


Le Clergé ne trauva pas moins fon avantage 
dans une afaire que le Confeil jugea le r1 Fé- 
vrier 1693, dans laquelle M. Joifel, Docteur 
de Sorbone , éroit partie. Il avoit été pourvu 
du Prieuré de Sr. Hilaire de Montivilliers, à la 
charge d’une penfon créée en faveur du fieur 
Jean-Baptifte Giovo, Religieux Profès de 
l'Ordre des Freres Minorires de Saint-Laurent 
in Lucina , de Rome. 
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Entre plufeurs chefs de conteflation, M. 
Joifel demandoit au Confeil qu'il lui plèr or- 
donner que le fieur Giovo feroir obligé de 
précompter fur vingr-fepr années d’arrérages 
qui lui éroienr dues de’ fa penfon, les fommes 
que les Penfonnaires ont été obligés de payer 
pour leur part du don gratuit, dans le cours 
de ces vingr-fepr années, aux termes des 
Lerrres-Patentes. 

Dans cer article, le Clergé y éroit plus in- 
céreflé pour les fuites, que M. Joifel ne pou- 
voit l'être pour le palfé. Nous remontrames att 
Confeil, que la Jurifprudence qui oblige les 
perfonnes qui ont des penfons fur les Béné- 
fices de contribuer au don gratuit, eft très- 
ancienne , & qu’elle n’a jamais varié que fur la 
quotité de la fomme; que Du Moulin , après 
avoir cité l’autoriré de Décius & dé plufieurs 
autres favants Jurifconfulres qui érabliffenr 
certe loi, rapporte deux Arrêts du Parlement 
de Paris, qui en ont ordonné l'exécution ; l'un 
du 9 Janvier 1681 , & l'autre du 24 Décembre 
15923; que dans PAfemblée de Melun, les 
Penfonnaires furent impofés au tiers de leurs 
penfons ; que les Contrats pañfés entre le oi 
& le Clergé, & les Lertres-Parentes données 
en conféquence, ne laiffent aucun lieu de deu 
ter qu'on n'ait éontinué de le faire depuis 
ce remps-R ; qu'il eft conftant, par un très- 
grañd nombre d'Arrèts du Confeil d’Erar ; 
du Confeil Privé & des Parlements , que ceux 
qui faifoient refus de payer, y ont été con= 
damnés. Le fieur Giovo le fur aufli dans l’oc- 
cafon préfente, par Arrêc du Confeil, au 
rapport de M. Quentin de Richebourg: 


Au mois de Février 1692, on nous fit figni- 
fier un Arrèc du Confeil d'Etat, qui portoit 
que la Requête préfentée par les Communau- 
tés des Habitants de la vallée d’Afpe, Lurbe, 
&c. aux fins d’être déchargés de la taxe mife 
fur les Fabriques, par le Bureau Diocéfain 
d'Oléron, pour le don gratuit, nous feroit 
communiquée , & cependant défenfes de faire 
aucunes pourfuires contre ces Fabriques, pout 
le paiement de l'impofition. 

Dans le fair, Meffeigneurs, je dois vous 
faire obferver que les revenus principaux de 
ces Fabriques confiftent dans une efpece de 
dime, qu'on appelle Prémices, & qu'on leve 
après les dîmes ordinaires, fur les grains & les 
agneaux. Dans les lieux où ces prémices fe 
levent , elles font d'obligation comme les au- 
tres dîmes. Pendant qu'il ÿ avoit des Protef- 
tants, ils étoient obligés de les donner. Elles 
font deltinées à l’entretien des Eglifes, des 
ornements , du luminaire , & des autres chofes 
néceffaires pour la célébration du Service Di- 
vin, s'il refte des deniers, ils font employés 
À des œuvres faintes ; elles ne peuvent être 
affermées, fans y appeller les Curés des lieux : 
les comptes font rendus en leur préfence, & 
font reçus par Mars. les Evèques dans leurs 
vifites, ou par les perfonnes qu'ils commettent 
pour cela. Enfin , fi on en confidere la nature, 
l'emploi & l’adminiftration, ou le nom mème, 
ces prémices ont toutes les marques qui dif- 
tinguent les biens Eccléfialtiques , de ceux qui 
ne Je font pas. ‘ 

C'étoit ce qui avoit déterminé Mgr. l’'Ev. 
dOléron à les impofer pour Le don gratuit 
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41 
en 1690, dans les termes des Lettres-Parentes 
données pour cette impofñtion , qui portent que 
tous les biens Eccléfiaftiques, fans exceprion, 
y feront compris. 

La Requère d’oppoñrion ; préfentée par les 
Habitants de ces vallées, nous ayant été com- 
muniquée, nous avons tâché de juftifier, par 
la qualité de ces prémices, par des départe- 
ments faits dans vos Affemblées, ou par des 
Commiflaires qu’elles ont députés pour les dé- 
cimes du Clergé d'Oléron, en 16:26 & 1643, 
& par plufieurs Arrèts du Parlement de Pau, 
qu'avant même l’extinétion de l'héréfie, la 
Jurifpradence du pays éroit de confdérer ces 
diîmes comme les autres biens Eccléfiaftiques. 

Certe affaire eft inäruite de part & d’autre; 
& elle auroit été jugée, fi le Confeil n'avoit 
eftimé à propos d’avoir l'avis de M. l'Inten- 
dant, qui ne l’a point encore envoyé. Un Arrèt 
rendu en 1675, fur la Requête de Mrs. nos 
Prédécefleurs, qui confirma la raxe mife fur 
la Fabrique de Brocas de Moncas, dans le 
Diocefe d’Aire, nous apprend que dans plu- 
feurs Provinces il ya des Fäbriques dont les 
biens font de même nature que ceux de la 
vallée d’Afpe. 

Cela vous fera peur-êtré eftimer, Meffei- 
gneurs, que le jugetnent de cette affaire pour- 
roit avoir des fuices pour le repos de beaucoup 
de Diocefes : nous la laïffons entre les mains 
de Mrs. vos Agents, & nous efpérons, avec 
fondement, que leurs foins en affureront le 
fuccès. 


On inftruit au Confeil une antre affaire qui 
nous a paru confidérable pour le Clergé, & que 
vous jügerez peut-être encore digne de l’atten- 
tion particuliere de Mrs. vos Agents. Elle y a 
été introduite par une inftance en réglements 
de Juges, au rapport de M, le Camus de Pont: 
carré, pendante entre le Syndic du Clergé du 
Diocefe de Touloufe, & M. le Commandeur 
de Barbantane, Receveur du commun Tréfor 
de l'Ordre de Saint-Jean de Jérufalem, au 
Prieuré de Saint-Gilles; en certe qualité , 
prenant fair & caufe pour les Prètres de la 
Confrairie de l’Eglife de Fronton, pour le 
Vicaire perpétuel de cette Paroifle , & pour 
les Dames Religieufes de l'Ordre de Saint- 
Jean de Jérufalem. Mais comme le Confeil 
eftima le fonds de cetre’affaire affez important 
pour s'en retenir la connoiffance, fans pro- 
noncer fur le réglement de Juge, il feroir 
inutile de vous rapporter du fair & des pro- 
cédures, que ce qui eft néceffaire pour vous 
expliquer la queftion principale qui eft à juger 
au Confeil. 

Pour le fait, Mefleigneurs , je vous fupplie 
de remarquer ; que dans plufieurs Diocefes il 


des Communautés de Prêtres établis pour 


aider les Curés dans l’adminiftrarion des Sacre- 
ments : on les appelle ordinairement des Con- 
frairies ; elles ont une menfe de biens féparée 
de ceux des Fabriques & de ceux des Curés, 

ui cependant ont leur part aux diftributions 
& la Confrairie, Dans l'Eglife Paroïfliale de 
Fronton , dépendante du Grand-Prieuré de 
Touloufe , il y a une Communauté de cette 
forte. Le Clergé de Touloufe l'impofa au don 
gratuit en 1690, avec le Vicairé perpétuel de 
cette Paroille, comme participant aux biens 
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de cette Confrairie : il comprit aufli dans le 
rôle, le Monaltere des Religieufes de l'Ordre 
de Saint-Jean de Jérufalem, érabli à Toulou- 
fe : c’eft le fujer du procès. Ces Eccléfiaftiques 
foutiennent que defférvant une Eglife dépen- 
dante de l'Ordre de Saint-Jean de Jérufalem ; 
ils doivent jouir de lexemprion accordée À cét 
Ordre, par un article du Contrat pañfé en 
1690 , entre le Roi & le Clergé ; pour le don 
gratuir. Les Dames Religieufes prétendent 
aufli que cetre grace leur eft commune, & 
qu'elles doivent avoir part à tous les avantages 
de l'Ordre. L'article du Contrat porte feule- 
mehr : [ Qu'en confidération des grandes dé- 
penfes que les Chevalitrs & Commandeurs font 
obligés de faire préfencement pour la défenfe de 
la Chrétienté, äls ne feront pas compris dans 
l’impofition. ] Comme Mrs. de Malte font dans 
une polfeflion déja ancienne , d'obtenir de cha= 
que Affemblée une nouvelle exemption du 
doh gratuit, vous fentez, fans doure, dé 

uelle: conféquence il eft de la contenir dans 
FE juftes bornes, 


C'eft ici le lieu, Meffeigneurs , de vous 
rendre compte de quelques autres Arrêts, par 
lefquels , en établiffant l'exécution de l’articlé 
de ce mème Contrat, touchant les perfonnes 
contribuables au don gratuit, le Confeil a 
confirmé folidement l'autorité des Bureaux & 
des Chambres des décimes. 

Au mois de Septembre 169i, M. l'Abbé 
Maurin , pourvu du Prieuré de la Chapelaude, 
au Diocefe de Bourges, croyant la tête mife 
fur fon Bénéfice trop forte ; fut confeillé de 
préfenter une Requêre au Confeil, pour y 
obtenir une modération de fa taxe, avant que 
de s'être pourvu, fuivanc les regles, en pre- 
miere inftance au Bureau du Diocefe, & par 


_appel, à la Chambre Eccléfiaftique des dé: 


cimes. 

Sa Requête avoit été fignifiée au Syndic du 
Clergé de Bourges, qui n'avoir point encore 
fourni de défenfes lorfqu’elle fur rapportées 

Tant d’Arrêts rendus en pareilles rencon- 
tres ; qui fonc dans vos Mémoires & dans 
les Procès-verbaux de vos Affemblées, nous 
fervirent utilement à juftifier de vive voix au 
Confeil, avec combien de religion il a con- 
fervé la fubordination des Bureaux particuliers 
des décimes aux Chambres Eccléfiaftiques , & 
la Jurifdiétion des uns & des autres. Le Confeil 
la confirma encore dans certe affaire : M. l'Abbé 
Maurin fut renvoyé à la Chambre Eccléfiafti- 
que de Bourges, pour lui être fair droit ainfi 
que de raifon. Cet Arrêt a été rendu au mois 
d'Oétobre de la mème année 16914 


Le pouvoir des Bureaux particuliers & des 
Chambres Supérieures déidécimes, ne fur pas 
foutenu avec moins de force dans une autre 
occafñon qui fe préfenra en 1692. La Char- 
treufe de Liget, dans le Diocefe de Tours, 
ayant été taxée au rôle du don gratuit pour 
huit cents livres, les Chartreux , perfuadés 
que l'impofrion devoit être faire {ur les dé- 
partements de 1 516 & de 1641, demanderent 
que leur raxe füt réduire fur ce pied ; & après 
avoir été condamnés au Bureau Diocéfain & 
à la Chambre des « s établie à Tours, ils 
fe pourvurent au Confeil, qui ordonna que là 
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Requête nous: für communiquée. La juftice 
que la voix publique rend à l'Ordre des Char- 
treux fur la modération & l'éloignement où 
ils font des procédures, nous fit foupçonner 
d’abord que ces Religieux s’éroient laiflés.en- 
gager dans celle-ci par quelque raifon pref- 
fante & particuliere. Nos conjectures n'étoient 
pas faulles. Leur engagement venoit d’un Arrêt 
contradictoirement rendu au Confeil, en leur 
faveur, le 3 Avril. 1684, par lequel il avoit 
été ordonné que les taxes mifes fur eux en 
1680, feroient réformées fur le pied des dé- 
partements de 1516.& de 1641, le Receveur 
contraint à rendre le furplus, & le Syndic du 
Clergé de Tours condamné aux dépens. 

Nous repréfentames au Confeil, que l'étar 
des Bénéfices n'étant pas toujours le même, 
il n’eft pas pollible de fuivre dans toutes les 
rencontres ces départements à la rigueur ; que 
des plus anciens titres, plufieuts font prefque 
éteints, & d’autres beaucoup diminués par les 
aliénations qui ont été faites depuis 1516, par 
les réparations , par la diminution des fonds & 
par l'augmentation des charges ; que les Bu- 
reaux Diocéfains , où fe font les répartitions 
des dons gratuits dans chaque Diocefe , doi- 
vent être anformés de ces changements, & 
qu'ils font dans l'obligation de foulager quel- 
ques-uns d’une partie de leur taxe , pour la 
rejetter fur ceux dont les revenus font augmen- 
tés, & qui par-la font plus en état de la fup- 
porter. 

Que par cette confidération, le Clergé fe 
crut coligé de faire un nouveau département 
pour le don gratuit en 1641, & de le réfor- 
mer en 1646 ; que touresftes précautions n'em- 
pècherent point qu'on ne fût encore dans la 
néceflité d’ordonner, par une claufe exprefle 
de ce même département, & qui a été inférée 
dans les Contrats que le Clergé a fait depuis 
avec le Roi, & dans les Lertres-Patenres qu’il 
a obtenues pour leur exécution, que limpo- 
fition feroit faire fuivant la confcience des 
Evêques & des Députés qui compofent les 
Bureaux Diocéfains, & la connoiffance qu'ils 
auront de la qualité & du revenu des Béné- 
fices & des autres biens de l’Eglife. 

Ce fut la réflexion que nous fimes au Con- 
feil': nous ajoutames que c’éroient fans doute 
les raifons que les Députés du Diocefe de 
Tours avoient eues d'augmenter la taxe de la 
Chartreufe de Liger; & nous conclumes à ce 
qu'il plût au Roi confirmer leur jugement. 

Le Confeil y eut égard; & par Arrèt du 
mois d'Avril 1693, rendu au rapport de M. 
Ferrant, les Chartreux furent renvoyés à fe 
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Saint-Malo de les y comprendre à l'avenir. 
Is ne le firent fignifier au Syndic du Diocefe 
de Saint-Malo, que le $ Juillet 1690, plus 
d’un an après lavoir obtenu. Alors le Syndic 
revint au Confeil par oppolicion contre cet 
Arrèr. Il fe plaignit de l'injuftice du refus 
que ces Religieux faifoient de fe foumettre à 
contribuer au don gratuit, pour les biens qu’on 
juftifia folidement qu'ils poffedent ; & des 
faufles procédures qu'ils avoient faites pour 
décliner la Jurifdiction de la Chambre Ecclé- 
faftique , fi clairement établie dans tant d’E- 
dits, de Contrats, de Déclarations & de Ler- 
tres-Patentes. 

Nous joignimes nos Remontrances aux fien- 
nes, pour faire voir les fuites fâcheufes d’un 
Arrèt qui confirmeroit celui du mois de Juin 
1689, qu'il renverferoit l’ordre de vos Jari£- 
dictions ; & combien il feroit contraire au 
fervice du Roi, au foulagement du Clergé, 
à l’efprit & aux rermes du Contrat fait en 
1690, entre le Roi & le Clergé ; & des Ler- 
tres-Parentes du mois de Juiller de la même 
année, qui portent : Que vous les Bénéficiers 
exempts & non exempts, foit qu'ils paient les 
décimes , ou qu’ils ne les paient point, contri- 
bueronc au*don gratuit qui fut accordé au Roi 
par cétte Affémblée ; à proportion des biens donc 
ils jouiffent, de quelque nature qu'ils foienr , 
& à quelque titre qu’ils les poffedenr. 

Suivant ces principes , le Syndic de Saint- 
Malo fut reçu oppofant à l’Arrêt du mois de 
Juin 1689, les Religieux condamnés à payer 
la fomme à laquelle ils avoient été impofés 
pour le don gratuit en 1690, par le Bureau 
de Saint-Malo , avec défenfes de fe pourvoir 
à l'avenir au Confeil fur cette matiere, fans 
avoir obtenu le jugement, en premiere inf- x 
tance , du Bureau Diocéfain ; par appel, à ke 
Chambre des décimes. L’Arrèr fur donné au 
rapport de M. d'Ormeflon, le 26 Août 1693. 


Pluñeurs Bénéficiers éloignoient le paiement 
de leurs taxes des décimes & des dons gratuits, 
par différentes procédures. Cela mertoit le dé- 
fordre dans les comptes des Receveurs : les 
Diocefes s'en plaignoient, & parriculiérement 
celui de Nevers : Mar. l'Evèque de Nevers 
voulut bien nous en donner avis. Il nous pa- 
rut, Meffeigneurs , que le Clergé à toujours 
été perfuadé que, fuivant la difpoñrion du fa- 
meux Edit des décimes, donné en 1599, les Mém. dt@ 
deniers des décimes doivent être confidérés 1om.4, 6pe 
cofnme deniers Royaux ; que les rôles doivent ?- 678: 
être exécutés par provilon, nonobftant toutes Corn 
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pourvoir au Bureau Diocéfain de Tours, par exprefles des Contrats paftés entre le Roi & du 2 Jules 

appel à la Chambre des décimes. le Clergé, & des Lertres-Parentes données  A4rrérdi 

pour l'exécution de ces Contrats; & qu'enfin Juillet 1658 
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de Sr. Malo, con- & de plufeurs autres biens , ayant été raxés 
damnés à payerle en 1680, pour contribuer au don gratuit, & 
don gratuit. condamnés par Sentence du Bureau Diocéfain 
de Saint-Malo, du $ Juillet 1680, à payer 
leur taxe , au lieu d'en appeller à la Chambre 
des décimes, s'étoient pourvus immédiate- 
ment au Confeil du Roi contre ce jugement. 
Ils y obtinrent un Arrêt par défaur, le 30 Juin 
1689 , par lequel ils furenr déchargés des raxes 
miles {ur eux, avec défenfes au Bureau de 


du Confeil d'Etat qui nous fur accordé Le 1$ 6 partie, Pi 
Décembre 1693, par lequel il eft ordonné : 
Que les taxes faites pour les décimes E dons 
gratuits dans les Bureaux Diocéfuins, féronr 
exécutées par provifion , nonobflant toutes op- 
pofitions faites on à faire; fans préjudice du 
droit des Parties au principal, & que les rede- 
vables feront contraints par toutes voies , en la 
naniere accouturmee. 
Au mois d'Avril dernier, le Confeil-Privé Arrèt dt@e 
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donua aufi un Arrêt fort confidérable , pour 
hi compétence des Bureaux & des Chambres 
Eccléfiaftiques. 11 décide qu'ils doivent con- 
noître des différends fur la nomination des 
Députés aux Bureaux Diocéfains ; & qu'on ne 
peut appeller comme d’abus des délibérations 
des Diocefes, & des Jugements rendus par 
les Bureaux fur cette matiere, ni relever lap- 
pel au Parlement. 

Le fait eft , que, fuivant l’ufage du Diocefe 
de Séez, il doit y avoir un Député régulier 
au Bureau Diocéfain. Mgr. l'Evêque de Séez 
ayant convoqué une Aflemblée Synodale, le 
20 Avril 1694, elle choifit pour remplir cette 
place Frere Grégoire de Maupeou, Religieux 
Cellérier de l'Abbaye de Notre-Dame de la 
Trappe. L’Abbé triennal de Saint-Martin de 
Séez, qui prétend être, en cerre qualité, Dé- 
puté-né des Réguliers du Diocefe, appella 
comme d'abus de cette éleétion, au Parlement 
de Rouen; & en vertu de l’Arrèr qu'il y ob- 
tint le 22 Oétobre 1694, il fit intimer Mer. 
l’'Evèque de Séez, & Frere Grégoire de Mau- 
peou. Après plufieurs procédures, toutes les 
Parties comparurent à l’Audience du Parle- 
ment, le 18 Février 1695. Mgr. l'Evèque de 
Séez , & Frere Grégoire de Maupeou , deman- 
derent d’être renvoyés , comme follement in- 
timés. Le fieur Bernard, Subltitur du Syndic 
de ce Diocefe, demanda que les conteftations 
faffent renvoyées en la Chambre Eccléfiaftique. 
Intervint Arrêt contradictoire , le 17 Février 
dernier, par lequel, fans ftatuer fur la de- 
mande en renvoi, & fans entendre les dé- 
fenfes que le fieur Bernard auroit pu propofer 
au fond, il fut déclaré, faifant droit fur fon 
intervention, & fans s’y arrêter, qu'il avoit 
été mal, nullement & abufvement procédé 
par Mgr. l'Evèque de Séez ; tout ce qui a été 
par lui fair, café & annullé ; ordonné que nou- 
velle A {femblée fera faite de tous les membres 
qui doivent compofer la Chambre du Clergé 
du Diocefe, pour procéder à la nomination 
de fes Députés. 

Le Syndic du Diocefe de Séez fe pourvut 
au Confeil en caffarion contre cet Arrêr. Ses 
moyens étoient que le Parlement, en pronon- 
çant fur le fond , fans ftatuer fur la demande 
en renvoi, étoir tombé dans une contraven- 
tion manifeite à la nouvelle Ordonnance , & 

il avoit entrepris fur la Jurifdiction des 
Chambres Eccléfialtiques , ayant connu d’une 
matiere qui eft de leur compétence. 

A ces reimontrances , nous ajoutames que 
les Parlements n'étant pas les Juges Supérieurs 
des Bureaux, ni les proteéteurs des loix qui 
reglent les fonctions de ces Bureaux, & les 
formes que l’on doit garder dans l'élection des 
Syndies & des Députés des Diocefes , ils ne 
peuvent connoître de ce qui les regarde, ni par 
appel fimple, qu'on ne peur relever qu'aux 
Juges Supérieurs, ni par appel comme d'abus, 
qui ne peut être porté que devant le Juge pro- 
tééteur ; que les Chambres Eccléfiaftiques étant 
établies les Juges Supérieurs des Bureaux Dio- 
céfains, comme les Cours des Aides le font 
des Elections & des Officiers du Grenier à Sel j 
les Parlements ne font pas mieux fondés À en- 
trepreudre fur leur Jurifdiétion , qu'ils le fe- 
roient à recevoir l'appel des Senrences des 
des Officiers du 
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Grenier à Sel, fous prétexte que celui qui 
auroit relevé appel, l'auroit qualifié d'appel 
comme d'abus ; que, fuivant ces principes , les 
contéftarions femblables à celles du Diocefe de 
Séez , ont été plufieurs fois jugées. dans les 
Affemb. Gén. du Clergé , en conféquence des 
Arrêts du Confeil qui leur en avoient attribué 
la connoiffance ; que dans d’autres occañons ; 
le Confeil les a retenues au fond, & que plus 
ordinairement il les à renvoyées aux Cham- 
bres Eccléfiaftiques ; mais que les perfonnés le 

plus éclairées dans ces matieres, n'ont point 
remarqué d'exemples de renvoi des affaires de 
cette nature au Parlement, même dans les 
queftions en réglement de Juges. Ce n’elt pas 
lefprit, ni la coutume du Confeil, de dé- 
pouiller les Tribunaux. Si ces queftions, fui- 
vant l’ordre judiciaire établi dans le Royaume, 
pouvoient être portées au Parlement, il n’eft 
pas vraifemblable que le Confeil ne les y eûc 
pas renvoyées ; & pour prouver nos propol- 
tions , nous apportames plufeurs Arrêts du 
Confeil. 

Nous crumes aufli devoir obferver , que 
les Réguliers même fe font pourvus fur cette 
matiere aux Chambres Eccléfiaftiques , & que 
c'eft la voie dont fe fervirent les Religieux 
de Saint-Benoît-fur-Loire, en 1657; & nous 
fuppliames le Confeil de vouloir bien, füivant 
fon anciénne Jurifprudence , caler l'Arrèt du 
Parlement de Rouen, dont le Syndic de Séez 
portoit fes plainces , & renvoyer la contefta- 
tion , à décider au fond, à la Chambre Ecclé- 
faftique établie à Rouen, pour y être jugée 
en dernier reflort ; avec défenfes aux Parties 
de fe pourvoir ailleurs , & au Parlement d'en 
connoître. Ce fut, Meffeigneurs ; ce que le 
Confeil ordonna fur la Requête du Syndic du 
Clergé du Diocefe de Séez, & fur nos très- 
humbles remontrances, par Arrèt du 29 Avril 
1695 , au rapport de M. de Jafau. 
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De tous les Arrêts ui ont confirmé la Ju- 
rifdiétion des Chambres des décimes, il n'y 
en a point qui affermiffe plus folidement leur 
autorité, que celui qui fut rendu au Confeil 
le 30 Août 1691, en faveur de la Chambre 
Eccléfaftique de Touloufe: 

Le fieur Dor, Receveur du Clergé de Saint- 
Pons, y avoit été afligné au nom du Syndic de 
ce Diocefe, pour y rendre compte de fa recette 
pour plufieurs années , & des omiflions de re- 
cette depuis vingt-cinq ans. IL préfenta volon- 
tairement fon compte à ce Tribunal ; mais dans 
la fuite, ayant été accufé de divertiffement 
de deniers, & d’autres prévaricarions dans 
l'exercice de fa charge, la Chambre fit infor- 
mer au criminel contre lui. II ne fongea d’a- 
bord qu’à décliner certe Jurifdiétion ; & après 
plufieurs procédures, il préfenta requête au 
Confeil, le 14 de Mai 1691, demandant que 
toute la procédure criminelle , inftruite con- 
tre lui en la Chambre du Clérgé établie à 
Touloufe, füt caffée , comme ayant été faire 
par des Juges incompétents; & que les Parties 
fuffent renvoyées pour procéder fur leurs dif- 
férends, de la maniere qu’elles l'auroient fait 
avant ces procédures, devant r Juges non 
fufpeëts qu'il plairoit à Sa Majefté leur donner: 

De toutes les produétions des Parties , je 
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parce qu’elle étoit la feule qui dût nous inté- 
téfler pour votre fervice, & fur laquelle le 
Confeil avoit à prononcer. 

Les principaux moyens de caffation que le 
fieur Dor employa, peuvent être réduits à 
ce qu'il foutenoit que l’artribution faite aux 
Chambres des décimes , doit être expliqué des 
différends qu'on inftruit à l'ordinaire, dans 
lefquels il ne s’agit que des paiements & de 
la taxe des décimes. Il établifloit certe préten- 
tion, fur ce que les Chambres ne font com- 
pofées que d'Éccléfiaftiques , dont le caractere 
les rend incapables des procédures criminelles. 
Nous nous appliquames dans nos remontrances 
à détruire cette raïfon, en juftifiant, par les 
termes des Edits & des autres Lettres pour 
l'établifement & la confervation des Chaim- 
brés des décimes, que l'attribution qui leur 
eft donnée étant générale pour tout ce qui re- 
garde la levée des décimes & l’adminiftration 
de ces deniers, circonftances & dépendances, 
elle comprend les exactions des Receveurs , 
les vexations exercées par eux, ou en leur 
nom, contre les Bénéficiers ou leurs Fermiers; 
que les défenfes à tous autres Juges d'en con- 
noître , font aufli générales que l'attribution; 
que les Cours des Aides & des Monnoies, les 
Juges des Eaux & Forêts, ceux de la Conné- 
tablie, & tous les Tribunaux commis pour 
juger certains genres de caufes par attribution 
particulière, connoiffent ordinairement de rout 
ce qui regarde cette matiere, quoique leurs 
Lertres d'artribution ne foient pas conçues dans 
dés termes plus généraux que celles des Cham- 
bres des décimes; & que, fuivant cette maxi- 
me, dans plufeurs occalons , le Confeil a 
renvoyé à ces Chambres ceux qui prétendoient 
n'être pas obligés d’y répondre. 

Nous ajoutames , que le caraétete & la qua- 
lité des perfonnes qui compofent les Cham- 


bres , n'obligent point à borner leur autorité, : 


Il eft vrai qu'il n’eft pas féant à des Eccléfiaftiq. 
de condamner à fnort un criminel; mais il y 
a peu d’autres peines qu'ils ne puiflent ordon- 
ner , fans faire rien qui foit contraire à la con- 
duite qu'ils font obligés de garder, fuivant les 
faints Canons, & à la modération que leur état 
leur impofe. En Efpagne , les Juges d’Eglife 
peuvent condamner aux galeres les Laïques fu- 
jets à leur Jurifdiétion ; & le Clergé de France 
a demandé plufieurs fois au Roi, qu'il permit 
aux Oficiaux de condamner à cette peine les 
criminels leurs Jufticiables, qui méritent certe 
puñirion ; ce qui établit que l’Eglife de France 
& celle d'Efpagne font perfuadées que l’exer- 
cice de ce pouvoir n’eft pas incompatible avec 
le Sacerdoce , & que l'ufage que les Piètres 
peuvent en faire fuivant les loix, n’a rien de 
contraire au rang qu'ils tiennent dans la Reli- 
gion de Jéfus-Chrift; que fi le Roi n'a pas 
cru devoir leur confier cetre autorité, l’in- 
compatibilité du caractere n'ya point eu de 
part : il ne l'accorde point aufli aux Juges des 
Seigneurs, quoiqu’ils foient Laïques. 

Après avoir expliqué que, ni les rermes 
des Edits de création & de confirmation des 
Chambres des décimes, ni le caractere des 
perfonnes qui les compofent , n’obligent point 
à reitreindre le pouvoir de ces Tribunaux aux 
feules matieres civiles qui fe pourfuivent à 
Fordinaire, & que les Officiers des décimes 
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font, fans difficulté, de leur Jurifdiétion , 
nous primes nos conclufions, d’un Arrêt con- 
tradictoirement rendu au Confeil , le 4 Juillet 
1642; lequel, après avoir caflé Les procédures 
faites par le Lieurenant-Criminel de Reims 
& le Parlement de Paris, contre les Sergents 
porteurs des contraintes du Receveur des dé- 
cimes de ce Diocefe, renvoya les Parties à la 
Chambre Eccléfaftique , avec défenfes au Par- 
lement & au Lieutenant-Criminel de prendre 
connoiffance de ce qui regarde les décimes $ 
& aux Parties, & à rous autres, de fe pour- 
voir ailleurs qu'à ladire Chambre, pour raifon 
de ce. 

Le Confeil ayant égard à nos remontrances, 
débouta le fieur Dor de fon évocation, & le 
condamna aux dépens, par Arrèt du 30 Août 
1691. 


Pendant que nous travaillions à établir l’au- 
toriré des Chambres des décimes fur vos Ofi- 
ciers, nous fumes obligés de chercher les 
moyens de faire jouir ces mêmes Officiers de 
leurs privileges, perfuadés que, comme ils 
partageoient avec le Clergé le poids des con- 
jonctures préfenres des remps, il étoit de votre 
juftice, & fuivant vos intentions, de les ho- 
norer de votre proredion, 

Dans cet efprit , fur les avis que nous recu- 
mes en 1691, que dans quelques Généralités 
on leur donnoit des logements de gens de guer- 
re, & qu'ils étoient taxés pour l’uftenfile , mé- 
me dans leur année d'exercice, nous portames 
devant Mrs. les Miniftres vos plaintes contre 
cette infraction. Nous repréfentames l'Edit de 
création de leurs Offices, tous les Contrats 
paflés entre le Roi & le Clergé, depuis 1646, 
pour le don gratuit; plufeurs Arrêts du Con- 
feil,.& entrautres celui de 1675, rendu fur 
les remontrances de l’Affemblée-Générale du 
Clergé ; la paifble poffefion de ces privileges, 
où ils avoient été jufqu’alors ; les efforts qu'ils 
faifoient pour aider l’Etat dans fes befoins , 
& le péril où feroient les deniers que les Re- 
ceveurs des décimes auroient dans leurs caiffes, 
s'ils logeoient des gens de guerre. Le Confeil 
crut ce privilege trop bien fondé, pour qu'il 
fût nécelfaire de donner un nouvel Arrêt : il 
fe contenta d’envoyer des ordres à Meflieurs 
les Intendants de décharger les Officiers qui 
avoient été taxés pour l’uftenfile, & de les faire 
jouir de l’exemption du logement des gens de 
guerre. Le filence où ils font demeurés depuis, 
ne nous a pas permis de douter que ces ordres 
du Roi n'aient été exactement fuivis. 

M. de Pontchartrain nous accorda , au mois 
de Décembre 1694, une Lettre à M. l’Inten- 
dant de Dauphiné, qui n’étoit pas moins avan- 
tageufe à vos Receveurs des décimes. L'Office 
de Receveur du Clergé de Grenoble appartient 
à ce Diocefe : le Commis qu'il avoit établi 
pour l'exercer , avoit été raxé à huit cents liv. 
pour l'obliger à prendre une des charges de 
Capitaine de Quartier de la Ville, créées en 
titre d'Office. Cette fonction étoit incompa- 
tible avec celle de Receveur des décimes. M. 
de Caumartin, Intendant des Finances, écri- 
vit, de la part de M. de Pontchartrain, à M. 
Bouchu, Intendant de Dauphiné , que l’inten- 
tion du Roi éroit que cet Officier, & ceux qui 
auroient les mêmes raifons , ne puifent être 
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Chapitre de Reims , demandant leur portion Curés des Piles 
congrue. L’Arrér qui fut rendu contre eux ; muréesi 
portoit que Mor. l’Archevèque de Reims & 

M. l'Intendant de Champagne drelleroient un 
Procès - verbal des revenus, tant en cafuel ; 

qu’en fonds, pollédés bar ces quatre Curés; 

que cé procès-verbal feroit envoyé au Confeil 

dé Sa Majelté, & cependant défenfes aux Cu- 
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contraints de fe faire Capitaines des Quartiers, 
ni Colonels des Villes, & que celui de Gre- 
noble für déchargé de la taxe qu'on avoit mife 
à ce fujet fc lui. 


Hi oblige Je dois encore vous parler ici, Meffèigneurs; 

vus des d'une autre affaire qui regarde vos Officiers. 

ls déci- Ils font obligés, par les Edits de création dé 
2 


prendre leurs charges , de prendre l’attache du Rece- rés de Continuer leurs poütfnites , à peine de 
pre veur-Général du Clergé , de donner caution nullité, de caflarion de procédures , & de tous 
É, 1690. 

É 


pour les Commis qu'ils font exercer à leur 
place; & nous avons jufifié, par la liaffe des 
nominations qui ont été faires à M. de Pen- 
nautier , que les perfonnes les plus confidé: 
rables qui polfedent ces offices, ont obfervé 
fidélement cette loi. Cependant quelques au- 
tres refufoient de s’y foumettre ; & votre der- 
niere Affemblée-Générale eftimma que, pour le 
meilleur ordre de vos comptes, & pour la fi 
reté des deniers du Clergé, il convenoit de de- 
mander un Arrêt contre cette entreprife : elle 
nous laiffa fes ordres pour le folliciter ; & nous 
eumes l’honneur de vous l'envoyer dans vos 
Diocefes , au mois de Décembre 1690. 


La liaifon des matieres dont j'ai eu l’hon- 
neur de vous rendre compte, m'ayant obligé 
d'interrompre l'ordre des dates, c’eft en ce 
lieu, Mefleigneurs , que je dois le reprendre, 
n'en pouvant mettre un plus clair, ni plus na- 


dépens, dommages & intérêts. 

Cet Arrêt devoit fervir de modele pour 
beaucoup d’autres. C’elt ce qui nous décermina 
à le faire imprimer, & nous eumes l’honneut 
de vous en envoyer des exemplaires au mois 
d'Octobre de la même année, Le Confeil a 
bien voulu noùs accorder des Arrêts fembla- 
bles, eñ faveur des Chapitres de Coutance , 
de Saint-Surin de Bordeaux ; de Riom en Au- 
vergne, & de plufeurs particuliers, Ces pre 
miers Arrêts éroienc fignés en commande- 
ment ; mais dans la fuite ils ont été donnés au 
Confeil-Privé du Roi , dans le cours ordinaire: 

Pendant que j'ai l’honnéur de vous entre- 
tenir fur cette matiere, trouvez bon que je 
Vous femiarque une affaire pendante au Con- 
feil, laquelle vous paroïtra peut-être de quel- 
que conféquence pour une grande partie du 
Clergé > quoique jufqu'à préfent elle ait été 
particuliere à la Provence. 


turel entre plufeurs autres affaires {ur votre 
Temporel , qui ne font pas moins importantes 
que les premieres. 

Meflieurs les Députés À l’Affemblée-Génc- 


Les Vicaires perpétuels de cètte Province js 

demandent aux gros Décimateurs, outre leur 2 °om des Curés 

: à & : de Provence, aux 
portion congrue de trôis cents livres, cent li- 


à à : gros Décimateuré 
vrés par an pour l’entretien d’un Clerc, du 


ns con- outre la portion 


rale , en 1690, y étoient venus chargés de mé- 
moires fur les conteftations que la Déclaration 
du Roi, du mois de Février 1686, caufoit 
entre les gros Décimareurs & les Curés. II eft 
remarqué dans le Procès verbal de cetre Affein- 
blée , que Mar. l’Archevèque de Paris, entrant 
dans l'efprit de la Compagnie ; fupplia le Roi 
de vouloir bien apporter à fa Déclaration, un 
tempérament qui pût convenir à tous les Or- 
dres du Clergé. 

La fage médiation de ce grand Prélat vous 
procura, Melfeigneurs , la Déclaration du 36 
Juin 1690, par laquelle il fur permis de faire 
contribuer les Curés qui ont fair option de la 
portion congrue, aux décimes & au don gta- 
tuit, jufqu'à la fomme de cinquante livres. 
Ils font obligés, par la mème Déclaration, de 
continuer la jouiffance des fonds qu'ils poffé- 
doïient avant la Déclaration de 1686,& de 
précompter cette fomme fur la portion con 
grue. 

Il ne reftoic plus qu'à trouver un moyen 
d'empêcher que quelques Curés des villes mu- 
rées, qui jouilfeht d’un cafuel confidérable , 
abufant du bénéfice de la Déclaration de 1686, 
continuaffent les pourfuires qu'ils avoient com: 
mencées pour obtenir leur portion congrue. Sa 
Majelté n'ayant pas jugé à propos de faire à 
cet égard une regle générale, avoit fair efpérer 
à l'Affemblée qu'elle y pourvoiroir fur les faits 
particuliers : elle commença à le faire, au mois 
de Seprembre 1690, par un Arrêt qui n'éroic 
que pour la ville de Reims. 

Quatre Curés de cette ville, À qui on jufti- 


‘650, fioit un fonds certain & un cafuel qui pafloit 
&por- pour l'ordinaire cinq cents liv. avoient inte nté 
wurde procès, aux Requêtes du Palais, contre le 


(Pieces Juflificatives.) 


Tome VI. 


Pain, du vin, du luminaire de la lampe, & c 
de plufieurs autres chofes néceffaires au Ser- 
vice Divin. En 1688, le 20 Septembre , par 
Arrêt du Confeil, rendu fur la Requêre du 
Syndic du Diocefe de Fréjus, il fut ordonné 
qu'avant faire droit ; Le Confeil feroit informé 
par M. l’Intendant de Provence, de l'ufage du 
pays; & cependant les gros Décimateurs dé: 
chargés de fournir à tous les Vicaires perpé- 
tuels autre chofe que. trois cents livres pour 
leur portion congrue, & cent cinquante livres 
pouf celle de chaque Vicaire. 

Mais le 6 Février 1692, pat autre Arrèt du 
Confeil, les Vicaires furent reçus oppofants à 
l’Arrèt du 20 Septembre 1688. L'avis de M. 
l’Intendant demandé une feconde fois, & la 
provifion ôtée aux gros Décimareurs & donnée 
aux Vicaires , avec dépens. 

Comme cette affaire eft prête à être jugée, au 
rapport de M. de la Boutiere, & qu’elle fe 
trouve d'une qualité où les innovations font 
capables d'allumer dés precès entre les Ecclé- 
fiaftiques , peut-être eftimerez-vous ; Meffei- 
gneurs , qu'elle mérite votre attention, & les 
mefures que votre prudence vous infpirera: 


Au commencement de l'année 1691, nous 
fumes avertis qu'entre plufieurs difficulrés qui 
fe préfenterenc à juger au Confeil, fur le re- 
couvrement des droits d'amortiflement, of 
examineroit fi les fonds des Sacrifties , des Ci- 
metieres & des maifons Presbyrerales éroient 
fujets à ce droit : déja dans la Généraliré de 
Lyon & dans le Diocefe de Cahors, les Com 
mis À ce récouvremenit avoient commencé à les 
y comprendre. c 

La connoiffance que nous avions du profond 
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refpect que Le Confeil porte aux Eglifes & aux 
divins Myfteres, nous ft préfumer que les 
Sacrifties feroient à couvert ds cette recher- 
che, & que le lieu où l’on conferve les vaif- 
feaux facrés, & tout ce qui eft néceflaire au 
Service de Dieu, feroit regardé comme une 
partie de l'Eglife. Nous jugeames bien aufli 
que les morts en défendroient les Cimetieres : 
aufli ces lieux furent-ils déclarés exempts de 
l'amortiffement. 

A l'égard des maifons Presbytérales , nous 
repréfentames que depuis la Déclaration de 
Philippe-le-Bel, qui eft une des plus anciennes 
que nous ayons fur cette matiere, elles avoient 
été déchargées de l’amortiffement ; que le Roi 
n'avoic point dérogé à cetce difpoficion par la 
Déclaration qu'il a donnée pour le recouvre- 
ment de ces droits : d’ailleurs, que la condi- 
tion & Les fervices des Curés ne permertoient 
pas que des droits de cette nature fuflenc à 
leur charge, quand mème leurs maifons y fe- 
roient fujertes. 

Le Confeil ayant égard à nos remontrances, 
fit inférer dans un Arrèr qu'il rendit le 23 
Janvier 1692, que les fommes dues pour le 
droit d’amortilfement des Presbyteres feroient 
impofées fur tous les habitants, à la décharge 
des Curés. 


Au mois d’'Août de la même année, fur les 
plaintes qui nous furent envoyées de tous les 
Diocefes , nous fimes au Roi nos très-humbles 
remontrances contre les pourfuites que les 
Commis au recouvrement des amortiflements 
dans les Provinces exerçoient contre les Curés 
& les Titulaires des Preftimonies & autres 
petits Bénéfices. 

Sa Majetté crouva bon qu’on lui repréfentit, 
que de tous Les biens qui font poffédés par les 
Gens de main-morte, il n’y en a point de plus 
dignes d’une faveur particuliere que ceux-là, 
pour la modicité de leur temporel, qui con- 
fifte en fi peu de chofe , que dans la plus grande 
partie les charges excedent le revenu. 

Sur cetre Requète, le Roi voulut bien ac- 
corder au Clergé un Arrèc portant remife du 
tiers des droits d’amortifflement dus en ce 
temps-là par les Curés & les Titulaires de ces 

etirs Bénéfices, de la cinquieme partie pour 
is Fabriques & les Confrairies des Paroifles 
des villes, fauxbourgs & banlieues des villes , 
& du quart pour les Églifes rurales. 

Outre cette remife, l’Arrèt donnoit un 
mois de terme, pour le paiement, aux Béné- 
ficiers qui avoient déja été employés dans les 
rôles arrètés au Confeil, & crois mois à ceux 
qui n’y avoient point encore été compris : il 
eft du 21 Août 1691, & il vous fur envoyé au 
mois de Septembre fuivanc. 

À peine cet Arrêt fut-il publié dans les Dio- 
cefes les plus éloignés, que le terme du paie- 
ment finit. Les Traitants recommencerent des 
pourfuites plus vives que les premieres. Nous 
fecourumes à la piété du Roi , notre reflource 
ordinaire, pour obtenir un foulagement pro- 
pottionné à leur befoin. Sa Majefté commença 

ar leur accorder une furféance générale à tous 
É frais & aux failies donr ils éroienc farigués , 
avec un nouveau délai de trois mois, pendant 
lequel ils purent profiter de la remife qui leur 
avoir été faire par l’Arrèc du Confeil du ar 


Août , du tiers des droits d’amortiffement donc 
ils écoient redevables. 

Le Roi porta encore fa bonté jufqu’à cher- 
rer des expédients pour prévenir le malheur 
ù ces Bénéficiers romberoient en fe trouvant 
ujets à de nouvelles pourfuites , fi l'érar de 
urs affaires les obligeoit de laiffer expirer ce 
élai fans farisfaire à leur taxe. 

Les perfonnes les plus éclairées & le plus for- 
tement attachées à vos intérêts, Meffeigneurs, 
eftimerent que, dans la conjonéture des temps, 
il n’y avoit point de moyen plus convenable 
que celui que vous vices établi par l'Arrèt du 
10 Oétobre 1691. 

IL portoit que, faute par les Bénéficiers de 
payer dans le délai de trois mois, Sa Majefté 
permettoit à chaque Diocefe d'emprunter les 
fommes nécelfaires , jufqu’à la concurrence de 
celles dont ces Bénéficiers étoient redevables 
pour leur amortiffement , fuivant la liquida- 
tion qui en feroit faite par les rôles de modé- 
ration arrêtés au Confeil ; que la remife du tiers 
de ces droits tourneroir au profir des Diocefes 
qui feroient ces emprunts, & qu'il leur étoit 
permis d’impofer, fur les Eccléfaftiques rede- 
vables , les fommes pour lefquelles ils fe trou- 
veroient employés dans les rôles de modéra- 
tion, pour les rembourfer aux Diocefes en 
quatre années confécurives, avec l'intérèr à 
proportion. 

Par le projet de cet Arrêt, Mor. l’Archev. 
de Paris jugea d’abord que ce moyen affure- 
roit les deniers du Roi, & foulageroit en mè- 
me-remps les Eccléfiaftiques d’une maniere ho- 
norable aux Diocefes, fans leur être à charge. 

Dans cette confiance, nous en follicitames 
l'expédition, & nous eumes l'honneur de vous 
l'envoyer de Fontainebleau , le 14 Oëtobre 
1691. Il a été exécuté avec tant d’exaétitude , 
que les Eccléfiaftiques , dans le plus grand 
nombre des Diocefes, jouiffent encore de cetre 
furféance. On ne les a preffés d'envoyer leurs 
griefs , que pour avoir occafion de modérer les 
rôles au plus bas pied. Le Diocefe de Léon, 
celui de Luçon, celui de Poitiers, & plufieurs 
autres qui ont pris le parti de l'emprunt pro- 

ofé par l’Arrèt , rendent témoignage de certe 
réduétion ; elle a été faire fans procédures : 
on a expédié fans frais les Lerres néceffaires 
pour ces emprunts ; les Diocefes ont obrenu 
des termes avantageux pour fournir au Tréfor 
Royal les fommes qu'ils ont offertes. Le Roi 
en a accordé de trés-longs aux Titulaires de 
ces Bénéfices, pour faire le rembourfemenc 
des fommes avancées à leurs décharges par 
les Diocefes. Enfin, pour leur éviter plus de 
frais & faire la grace plus grande , Sa Majefté à 
bien voulu, par le même Arrêt de fon Confeil, 
par lequel elle a accepté les offres des Dioce- 
fes, attribuer une jurifdiétion entiere, comme 
pour le fait des décimes, au Bureau Diocéfain, 
par appel à la Chambre Eccléfiaftique , pour 
prendre connoiflance des oppoñitions & des 
conteftations qui pourroient ètre formées par 
ces Bénéficiers , à l'exécution des rôles faits 
fur eux par les Diocefes , pour ce rembour- 
fement. 

J'avois oublié d’avoir l'honneur de vous par- 
ler d’une Requête précédente que nous avions 
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La plupart des revenus des Preftimonies , 
Obits , Confrairies, Fabriques, confiftent en 
des rentes conftituées par dons & legs, avec 
la faculré de les racheter. Nous fumes avertis 
qu'on vouloit les déclarer fujettes à l’amortif- 
fement. Nous repréfentames que Baquet , Ave: 
cat du Roi en la Chambre du Trélor, & les 
autres Auteurs qui ont écrit fur cette matiere, 
alfurent que dans toures les recherches de ces 
droits , elies en ont été exemptes ; que l’amor- 
tiflement n’eft demand£ que d’un immeuble, 
lequel fortant du commerce lorfqu'il entre 
dans des mains-mortes , il eft jufte que l'Etat 
recoive quelque dédommagement pour la di- 
minution de ce commerce ; que les rentes hy- 
pothéquées font regardées dans plufieurs Cou- 
tümes comme effets mobiliers; & fi dans quel- 
ques autres elles font confidérées comme im- 
meubles , ce n’eft que par fiction, n'étant point 
un fonds certain, comme Les immeubles doi- 
vent l'être de leur nature. 

Nous ajoutames que, fur ces principes , le 
Confeil d'Etat, par Arrêt du 9 Sepremb. 1675, 
déchargea les Eccléfiaftiques du droit de nou- 
veaux acquêts pour les rentes conftituées, à la 
charge du rembourfement, & que dans les 
aliénations que le Clergé a faites pour fub- 
vention, ceux qui ont acheté de l’Églife des 
rentes conitituées, n’ont point été taxés au 
huitieme denier. 

Enfin , il nous avoit paru fenfible que les 
débiteurs de ces rentes venant à les aran- 
chir , lorfque les Bénéficiers ou les Adminiftra- 


teurs des Fabriques les auront remplacées, de 


quelque nature que puifle être le remplace- 
ment, ils devront l’amortiffement ; & qu’ainfi 
on paiera deux fois pour un feul fonds, & 
qu’une partie des fondations qu’on fera obligé 
de réduire pour payer le premier amortile- 
ment, feront anéanties pour fatisfaire au fe- 
cond. 

Sur ces confidérations , nous nous étions 
laïflés later de l’efpérance d’une décharge de 
l'amortiffement pour les rentes rachetables ; le 
Confeil du Roi ne jugea point à propos de nous 
accorder une Déclararion : il fe contenta de dé- 
cider que les hérirages, ou les rentes qui font 
acquifes des deniers provenants du rachat de 
celles dont les Communautés auront une fois 
payé l'amortiffement à Sa Majefté , feront cen- 
és amortis, fans nouvelle finance, en juftifiant 
que la Faculté de rachat éroir réfervée au débi- 
teur par les prémiers Contrats, & que le prix 
de l’acquifition, qui tient lieu de la rente, a 
été payé de leurs deniers. 


Si nous ne pumes arrêter , fuivant nos de- 
firs, le progrès de cette taxe de l'amortifle- 
ment, au moins nous fervit-elle, avec quel- 
que forte d'utilité , dans d’autres rencontres , 
pour la défenfe de vos intérèrs. 

La premiere fe préfenta au mois de Juiller 
1692 , à l'occafon d'un Arrèt du Confeil d'Etar, 
rendu contradiétoirement le 24 Oétobre 1687, 
entre les Confuls de la ville d'Arles & les Fer- 
miers des Domaines du Roi. Par cet Arrêt ,on 
avoit déclaré que tous les biens de certe ville, 
qui ne relevent point des Seigneurs particu- 
liers, font de la direéte de Sa Majefté, En con- 
féquence, les Fermiers du Domaine prétendi- 
rent dans plufeurs Diocefes faire payer aux 
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Curés un droit de lods pout leurs Maifons 
Curiales qui font dans la direéte du Roi. Le 
Clergé d'Arles nous avértit de cette nouveauté. 
Pour la combattre , nous nous fervimes d’abord 
du témoignage des Auteurs qui ont écrit de 
l'amoriffement, qui foutiennent comme une 
maxime certaine, que par ce droit, quand il 
elt payé , Les biens amortis foñt affranchis de ce- 
lui de l'indemnité, & de rous les autres droits 
& devoirs féodaux qui pourroient appartenir 
au Roi, quand il n'y en 4 point de réferve 
expreffe dans les Lettres d'amortilfement, 

Enfuite nous fimes voir que les maifons des 
Curés appartiennent au Public, puifque les 
peuples font obligés de loger leur Palteur; & 
que pour cette raïfon les Uurés ne pouvoient 
être recherchés pour ce droit, quand il feroit 
dû. Mais d’ailleurs, que par un principe de la 
Jurifprudence de ce Royaume , confirmée par 
plufieurs Arrêts des Cours Supérieures , Îles 
lods ne font point dus d’une vente faite au 
public : le Confeil, Meffeigneurs, impofa 
filence au Fermier du Domaine. 


Au mois de Mai de l’année fuivante, nous 
eumes encore befoin de la raifon de l’amortif- 
fement pour foutenir votre caufe contre la taxe 
du franc-aleu. Je ne puis vous rendre compte 
de l’ufage que nous fimes de cette raifon, & 
vous expliquer l’érac de cerre affaire, fans vous 
fupplier, Meffeigneurs, de vous fouvenir que 
c'eft une maxime, qu'il ny a point de terre 
fans Seigneur; que le Roi a la directe univer- 
felle fur toutes les rerres de fon Royaume, & 
que les Seigneurs particuliers tiennent leur 
droit de Sa Majelté. 

Il fe trouve cependant en beaucoup de Pro- 
vinces des perfonnes qui poffedent des fiefs 
& des rotures en franc-aleu, c’eftà-dire, qui 
ne paient, ni cens & rentes , ni lods & ventes, 
ne rendent foi & hommage , ni aucuns autres 
devoirs. Ce font, pour l'ordinaire , des afran- 
chiffements que l'on tient des Rois, ou que les 
Seigneurs particuliers ont accordés ou laiffé 
prefcrire. 

Dans certaines Provinces, les Rbis ont fouf- 
fert que les Coutumes aient approuvé les pof= 
feffions de cette nature, & ces Coutumes fer- 
vent de titres aux polfeffeurs ; mais dans d’au- 
tres où les Coutumes n'admettent point le 
franc-aleu fans titre particulier, pour aflurer 
l'état des poffeffeurs, le Roi, par un Edit 
donné en 1641, au mois de Décembre, les 
avoit obligés à lui payer une finance, & de 
prendre des Lettres en confirmation de leur 
franc-aleu. 

Sa Majelté changea la difpofition de ce pre- 
mier Edit au mois d'Avril 1692; & pour les 
traiter plus favorablement, elle fe contenta 
d’une année de leur revenu, & d’un dixieme 
de la valeur des hérirages tenus à foi & hom- 
mage , à cens & autres redevances des francs- 
aleux nobles. Ces Edits ne comprenoient point 
en termes exprès les Eccléfiaftiques qui tien+ 
nent des biens en franc-aleu, & ils ne 
ceproient point non plus. 

Mais au mois de Mai de l’année 1692, nous 
fames avertis que , dans les rôles arrêtés ait 
Confeil pour l'exécution de cer Edit, plnfieurs 
Bénéficiers y étoient raxés pour les bien 
fant partie du lemporel de leurs Bénéñ 
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Sar cet avis, nous préfentames une Requête 
<ontenant en fubftance , qu’à proprement par- 
ler, les Bénéficiers ne jouifloient point du pri- 
vilege des pays de franc-aleu ; puifque, par 
J'amortiflement , tous leurs biens , lorfqu'ils 
xelevent immédiatement de la directe du Roi, 
<n quelques pays qu'ils foient fitués, font 
affranchis de toutes fortes de droits, charges 
& redevances : d’ailleurs, que le Roi, par fon 
Edit, exempte de cette taxe Les poffeffeurs de 
franc-aleux qui ont un titre de Sa Majefté 
pour en jouir; que les Archevèchés, Evèchés, 
Abbayes , & autres Bénéfices qui font de fon- 
dation ou dotation Royale, ont cette fonda- 

At tion ou dotation pour titre de Leur affranchif- 
|| | fement. 
| Que l’amortiffement eft un autre titre com- 
| LL mun à toutes les Eglifes, qui éteine le droit de 
Jfranc-aleu, & qui rend tous leurs biens allo- 
diaux ; qu’il ne donne pas feulement aux gens 
il de main-morte la faculté de pofféder; mais 
nn | qu’il comprend une renonciation générale de la 

Part de Sa Majeflé , à tous les droits & devoirs , 
Jans exception, qu'elle a ou pourroit avoir fur 
(RUALL des biens amortis. 
qi) Bacquet, de l'a ‘Ce font les termes de Bacquet , & la doc- 
| mortiflement, 4p. trine de M. le Préfident le Maître & de tous 
|| 7-3P:95$5€ nos meilleurs Auteurs. Leurs témoignages 
| 


(ln nes Matra lib font d’autant plus forts pour l’Eglife, qu'ils 


| eee ont parfaitement connu l'étendue des droits du 
(ll | ents , C. 11e Roi; puifque, par le devoir de leurs charges, 
| Chopin, de Do- ils ont été dans l'obligation de les foutenir , 
(EAN man. Franc. l. 1, & qu'ils ont écrit à deflein de les établir. 
| one Nous obfervames enfuite que, fuivant ces 
{I clefiafica & pro= Principes , les Déclarations de Henri I, Char- 
fans. les IX , Henri Il, Henri IV , Louis XII, & 
; Dejpeilfes, des celle du 29 Décembre 1674, n’obligent les 
| droits Seigneu- Eccléfiaftiques , après l’amortiffement payé, à 
ut riaux, tit. 3, des Gucuns droits & devoirs , qu'à donner une 
QE LU Fiefs, art. 9. ñ s) A 
EL Mém. du Clergé, Jimple déclaration du Temporel de leurs Béné- 
{AE 40m. 9, part. , Jices, telle que les poffeffeurs de franc-aleu, 
| P.353, 354 €& fondés en titre; font obligés de la fournir. 
LUE Juiv. Que, fuivant ces mêmes maximes , en 1692 
[LADA le Confeil du Roi impofa filence aux Fermiers 
IA! du Domaine , qui demandoient aux Bénéficiers 
de Bretagne le droit d'indemnité pour des biens 
|! amortis , fitués dans la directe du Roi. 
| Qu'on ne fauroit produire aucun aéte par 
| lequel il paroiïffe que le Clergé ait été compris 
[Il | dans la recherche des droits pour le franc-aleu; 
| & que, dans les contrats qu'il a faits avec le 
EU Roi, à commencer par celui de l’Affemblée de 
Melun en 1582, & à finir par celui de 1690, 
| il n’a point demandé cette exemption, qu'il 
LL auroit fans doute follicitée , fi les Bénéficiers 
| avoient été inquiétés fur ce chef, comme il n’y 
| en a pas oublié beaucoup d’autres qui ne font 
f il pas d’une fi grande conféquence. 
l 14 Qu’enfin nous ne voyons qu’une feule occa- 
| fion dans laquelle un Traitant particulier , 
(pl chargé du recouvrement de certe taxe dans la 
! Province de Normandie, voulüt comprendre 
Mém.du Clergé, les Bénéficiers de fon département. Meflieurs 
[| 3vol. fol. 353 es Agents du Clergé, & le Syndic du Diocefe 
[HAT de Rouen, préfenrerent Requête au Con- 
feil, le 12 Juillet 1642; & par Arrèt définitif 
rendu fur les produétions refpectives des Par- 
ties, le 22 Novembre de la même année, le 
HU Confeil accorda main-levée aux Eccléfaftiques 
1] de Normandie, avec reftitution des deniers 
| Qui avoient été payés, & fit défenfes de les 
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inquiéter à l'avenir pour raifon de cette taxe, 
Nous finimes notre Requère par des conclufons 
femblables à la difpofrion de cet Arrér. 

La piété du Roi nous afluroit d'un fuccès 
heureux , fi les conjonétures des temps & de 
fes affaires lui euflent permis de fuivre les 
mouvements de fon cœur. 

Il nous a paru depuis, Meffcigneurs, que 
notre Requête n’a pas été entiérement inutile 
aux particuliers. Elle fur portée en forme de 
Mémoire, devant Mrs. les Commillaires Gé- 
néraux députés par le Roi, pour l'exécution 
des Edits pour le franc-aleu : ils ont depuis 
accordé des décharges à quelques-uns de Mrs. 
les Bénéficiers. L’Abbaye de Saint-Nicolas-des- 
Prés, fous Riblemont , de la Congrégation de 
Saint-Maur , en obtint une le 22 Avril 1692, 
au rapport de M. de Caumartin , Intendant 
des Finances. Certe Abbaye n'avoit pas em- 
ployé d’autres moyens que ceux qui font com- 
muns à tous les Eccléfiaftiques. 


Cette raifon de l’amortiffement nous réuffit 

encore plus heureufement dans une autre oc- 
cafon. Le Roi avoit réfolu , dans les néceflités 
des affaires, d’affranchir pour une fomme, 
tous les fiefs, les maifons & les autres héri- 
tages fitués dans des Villes ou des Bourgs fer- 
més de murailles, des cenfives & des autres 
droits Seigneuriaux dont ils font chargés en- 
vers fon Domaine. Sa Majelté fit publier un 
Edit pour cet affranchiflement , au mois de 
Mars 1693. Mais dans la fuite, ayant jugé 
plus utile, pour le repos de fes Sujets, de con- 
vercir en un don gratuit les fecours qu’il pou- 
voit attendre de l'exécution de cet Edit, les 
Maires des Villes comprirent les Bénéficiers 
fous la répartition de ces fommes. Plufieurs £ 
Eccléfiaftiques en firent des plaintes. La raifon 
qui nous parut la plus forte pour demander 
leur décharge, ce fut l'amortiffement , par le- 
quel le Roi remet toutes Les charges féodales 
qui peuvent lui appartenir fur le bien amorti, 
Sa Majefté voulut bien excepter de cette con- 
tribution tous les biens amortis; & le Confeil 
n'ayant pas cru devoir donner pour cela un 
Arrêt général, il en fit un article exprès dans 
tous ceux qui furent envoyés dans les Géné- 
ralités pour ce recouvrement. Cette claufe 
ayant été omife pour la Généralité de Tours, 
Mgr. l’Evèque d'Angers nous fit l'honneur de 
nous en avertir; & cette omiflion fut réparée 
par un ÂArrèt du Confeil d'Etat, du 3 Avril 
1694. On en obrint un à peu près femblable , 
le 8 Juin de la même année, en faveur de Mrs. 
les Bénéficiers de Bourgogne. C'’eft ainf que la 
piété du Roi s’appliquoit à foulager les Éccié- 
fiaftiques dans les affaires, dont les conjonc- 
tures des temps ne lui permettoient pas de les 
exempter entiérement. 


Affranchifl 
des cens & 
tes. 


Je ne crois pas dévoir oublier que, dès le ME 
/ re LE 
mois de Mars 1692, Sa Majefté avoit apporté l'Arrécdi® 
une modification à l’Arrèt du Confeil d'Etat ;4,,, roue 
\ : : Ë F 
qui fut publié le 12 du même mois, en inter- Jes enrégif 
prétation de l’Edit du mois de Décembre 1691, ments atxG 
portant création de quatre cents Greffiers des ds 
Domaines des Gens de main-morte, Le motif 5°S Ce 
ï eee À HAS NCA morte. 
de cet Edit étoit de pourvoir à la füreté des 
titres des Bénéfices. L’Arrèr ajoutoit à l'Edit 
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beaucoup de circonftances qui auroient été à 
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la charge de Mrs. les Bénéficiers. Nous primes 
la liberté de repréfenter au Confeil, que k 
fagefle du Roi avoit déja pourvu à la confer- 
vation des titres des Eglifes , en ordonnant aux 
Bénéficiers, par l’Arrèt du 1 2 Décembre 1693, 
de fournir aux Chambres des Comptes une dé- 
claration de leur Temporel; que ces déclara- 
tions doivent être confidérées comme un titre 
valable , avec plus de fondement que celle qui 
feroit au Greffe des enrégiftrements ; que plu- 
fieurs Bénéficiers ont fatisfait à certe premiere 
déclaration, & que tous l’auroient déja fair, 
s’il avoit été en leur pouvoir ; mais quoiqu’elle 
ne contienne pas à beaucoup près tant de dif- 
ficultés que l'Arrèt de 1692, il s'y en trouve 
encore aflez pour déterminer les Chambres 
des Comptes, & le Confeil même, à accorder 
des Arrêts de furféance. 

Que dans ces premieres déclarations, & 
dans celles que l’on voulut autrefois obliger les 
Bénéficiers de fournir aux Commiflaires du 
Terrier, on n’a rien exigé de femblable aux 
détails & aux éclairciffements portés par l’Arrèe 
de 1692, qui dépendent des titres primor- 
diaux , dont la plupart font perdus. 

Qu'ainf, pour une chofe prefque impoñlible 
dans fon exécution , les Bénéficiers étoient ex- 
pofés à des pourfuires & à des frais capables 
de les réduire dans l'impuiffance d’acquitter 
les charges de leurs Bénéfices, & de payer les 
décimes & les dons gratuits. 

Le Confeil n’eftima pas, Meffeigneurs, qu'il 
für à propos de révoquer cet Arrêt, ni d’ex- 
pofer les Eccléfiaftiques à toute fa rigueur ; 
mais par une efpece de tempérament, il donna 
un ordre verbal aux perfonnes qui exerçoient 
ces charges de Grefliers, en ritre ou par com- 
miflion, de diftinguer réguliérement , fuivant 
les termes de la Déclaration, les Bénéficiers qui 
afferment les domaines de leurs Bénéfices, de 
<eux qui les font valoir par leurs mains. 

A l'égard des premiers, l’ordre portoit qu’on 
fe contentât d’enrégiftrer leurs baux, foit qu'ils 
fuffent pallés devant des Notaires , ou faits fous 
feing- privé. Ils devoient être préfentés par les 
Fermiers des Bénéfices , avec un fimple état 
des biens affermés , pour lequel ils ne devoient 
payer aucuns droits, ni repréfenter les anciens 
titres. 

Les Eccléfiaftiques qui font valoir eux-mêmes 
le Temporel de leurs Bénéfices, éroient obligés 
d'en donner de fimples déclarations , pour 
l'exactitude defquelles le Roi s’en remettoir à 
leur confcience. 

Cet ordre, Meffeigneurs, a procuré à l’E- 
glife autant de foulagement qu'un ordre verbal 
peut en donner ; & je dois ce témoignage à la 
Juftice de Mrs. les Minittres , que quand nous 
avons pu leur donner des preuves que les 
Commis du fieur Gatte aient contrevenu à 
cette loi, ou qu'ils aient fait fouffrir quelque 
furtaxe aux Eccléfiaftiques , le remede y a été 
apporté avec foin & diligence. En voici un 
exemple. 


Le Roi avoit ordonné, par une Déclaration 
du 18 Avril 1690, que la marque du papier 
timbré feroit augmentée ; que Mrs. les Curés 
feroient obligés de faire ajouter dans leurs 


(1) Contrat de 1615 ,1. 4 des Mém. du Clergé, 6 partie ,p. 
Deux contrats de ls même Affemblée, du 11 Février 1616. — 
Mém. du Clergé , tom, 3, part. à, tir. 11 ,p. 503 & fuiv. 
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Regiftres cetre nouvelle marque dans un cer- 
tain temps, & d’en payer les droits. La Décla- 
ration portoit de D amendes contre ceux 
qui contreviendroient à fa difpofition. 

Les Commis à la ferme de certe augmeñta- 
tion du timbre dans le Lyonnois, s’écant con- 
tentés de faire lire cetre Déclaration à l’'Au- 
dience de l’Election , fans la faire publier au 
Prône, ni fignifier à M. le Syndic du Clergé 
de Lyon, pour en donner connoiffance à tous 
les Curés, fuivant l'ufage ébfervé pour la pu- 
blication des Déclarations qui regardent les 
Eccléfiaftiques ; celle-ci demeura inconnue à 
tous les Curés du Diocefe de Lyon : ils conti- 
nuerent à enrégiftrer {ur leurs anciens regif- 
tres, marqués du premier timbre feulement, 
Le terme ordonné par la Déclaration ne fut 
pas plutôt expiré, qu'ils furent affignés à la 
requête des Commis, pour fe voir condamner 
aux peines indites par la Déclaration, M. le 
Syndic du Diocefe préfenta Requête au Confeil 
du Roi, pour leur défenfe. Nous y joignimes un 
Mémoire, contenant que fi certe vexation n'é- 
toit pas arrêtée, les plus fages Eccléfiaftiques 
feroient expofés à en efluyer tous les jours de 
femblables; & que dans le Confeil d’un Roi 
Très-Chrérien, ce doit être une gloire pour le 
Clergé & une preuve éclatante de la conduire 
réguliere des Curés , qu'ils ignorent ce qui fe 
palle dans les Tribunaux de la Juftice. Les 
Curés de Lyon furent déchargés des affigna- 
tions qui leur avoient été données fur les pré- 
tendues contraventions par eux faites à la Dé- 
claration du 18 Avril 1690 ; l'amende qu'ils 
pouvoient avoir encourue, leur fut remife par 
Arrèt du Confeil d'Etat, rendu au rapport de 
M. de Pontchartrain, le 10 Avril 1691. 


En la même année , au mois de Décembre x 
le Roi ordonna, par un Edit, la fupprefion 
des anciens Greffiers des infinuations Éccléfial- 
tiques, & en créa de nouveaux, auxquels Sa 
Majelté attribua les mêmes fonétions. Nous ne 
pouvions, Mefléigneurs , oppofer dans cette 
rencontre des remontrances plus folides que 
celles que Mgr. l’Archevèque de Paris, étant 
encore Archevèque de Rouen, & Préfident de 
PA. de 1670, fit au nom de cette Affemblée 
dans une pareille occafion. On 2 rapporté dans 
le Procès-verbal, qu’alors ce Prélat avoit repré- 
fenté que ces charges, par leur inftitution , ne 
peuvent être domaniales {1) ; que les Eccléfiafs 
tiques ayant vu , que pour la füreté de la foi pu- 
blique, les Rois avoient établi des Greffes des 
infinuations , ils avoient cru qu'il étoit très- 
important à l'Eglife d’avoir de femblables 
Greffes pour le bien de fes affaires, mais qu'ils 
n'avoient point eu la penfée d’en faire des 
charges en titre; qu'à la vérité, la Puiffance 
Royale ayant été implorée Pour autorifer cette 
inftitution , on avoit voulu, du temps de M. 
de Sulli, convertir ces commiffions en charges 
héréditaires ; mais que le C lergé s’y étoir rou- 
jours oppofé; que dans l’Aff. de 161$, on avoit 
cherché un tempérament pour terminer cetre 
conteltation ; qu’en celle de 1625 on y avoit 
réufli, le Roi étant convenu avec le Clergé , 
par un article de fon contrat, qu'au moyen 
d'une finance que l’Affemblée donna, ces 


Déclaration du Roi, du mois de Déc. 162$, 
ém, du Clergé, 10m. 4, part. 6, p. 516 & 652. 
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«charges demeureroient à perpétuité au Clergé; 
& qu'ainfi Sa Maijelté ne pouvoir y rentrer, 
après une convention folemnelle. 

À ces raifons, nous primes la liberté d'a- 
jouer, que le Clergé ayant financé trois fois 
pour les Greffes des infinuations Eccléfiafti- 
ques , (1) fous trois Rois différents , & Sa Ma- 
jefté même , qui jugea à propos de les rétablir 
en 1646, ayant chargé le Clergé du rembourfe- 
ment des Officiers du Contrôle, on ne pou- 
voit, fans léfion manifeite, éteindre & fup- 
primer ces anciens offices des Diocefes ; pour 
en créer d’autres avec les mêmes fonétions. 
Nous repréfentames aufli quelles révolutions 
ce changement apporteroit dans les Diocefes, 
dont la plus grande partie poffédoient ces 
Greffes depuis long-temps à titres onéreux. 
Ces remontrances, Melleigneurs, eurent le 
même fort que celles de l'Affemblée de 1670 
ayoient eu. 


Les fréquents changements qui furent faits 
dans les monnoies en 1693, pouvoient faire 
foufftir au Clergé des pertes confidérables : 
nous tâchames de les prévenir. Nous nous fou- 
-venions que les diminutions qui étoient arri- 
-vées avant 1655, avoient obligé l’Affemblée 
qui fur tenue dans cette année, d'accorder à 
M. de Mainevillette, alors Receveur-Général 
du Ciergé, trente-fix mille livres qui furent 
prifes d'une fomme qu'il avoit ménagée fur 
un retranchement fait à l'Hôrel-de-Ville & 
“ur un fonds de décharge. 

Pour évirer un pareil incident, après avoir 
“concerté avec M. de Pennautier les précautions 
“que nous pourrions prendre , il fe chargea du 
“oin de fe défaire dans fes différents emplois, 
ides fommes dont fa caille fe trouvoit pleine 
-peu de jours avant la publication de l'Edit; & 
comme, pour le paiement de vos rentes & le 
bon ordre de vosaffaires, on ne pouvoit lier 
Ja caille route vuide, on y laiffoic huit ou dix 
mille livres, à proportion du temps où M. de 
Pennautier prévoyoit qu'il pourroit en rece- 
voir d’autres ; & à chaque changement , après 
avoir vérifié les efpeces & drellé un borde- 
xeau des fommes, nous Y avons ajouté nos 
certificats, qui vous feront rapportés par M. 
votre Receveur-Général dans fes compres, Si 
ces précautions & ces certificats ont été nécef- 
{aires au bon ordre de vos finances, ils feront 
auffi des preuves du défintéreffement de M. 
de Pennautier , & des facilités que nous avons 
ærouvées de fa part pour l'économie des fonds 


du Clergé. 


Dans la même année, Mrs. les Bénéficiers 
des Diocefes d'Embrun & de Gap s’adreile- 
rent à nous, pour folliciter auprès du Roi une 
décharge de leur part des décimes & du don 
gratuit, à caufe de la fpoliation qu'ils avoient 
foufferte par l'incurfion des ennemis de l'Etat, 
& le paiement des armées du Ror. 

Suivant les regles qui nous font prefcrites 
par les contrats que vous avez faits avec Sa 
Maijelté, nous examinames les Procès-verbaux 
des fpoliarions , dreflés par le Juge Royal & 
le Procureur du Roi, avec fon avis, & le 
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confdnrement du Burean Diocéfain; & fur ces 
pieces, nous donnames notre conlentement , 
pourfuivimes l’Arrèr de décharge pour ces 
Diocefes, aux conditions portées par le con- 
trat pailé entre le Roi & le Clergé, pour le 
paiement des rentes de l'Hôcel-de-Ville de 
Paris, le 21 Juillet 1685. 

La décharge fur accordée; mais avec les 
claufes d’en faire le rejer fur les Bénéficiers 
des Diocefes d'Embrun & de Gap, qui n'a- 
voient point été fpoliés. 

Nous repréfenrames que cetre claufe étroit 
oppofée aux termes exprès de vos contrats 
pour vos décimes ordinaires & pour le don 
gratuit, par lefquels Sa Majefté promet , que 
s'il arrive des non-valeurs dans les Diocefes , 
par les fpoliations , elle les fupportera , fans 
pouvoir les rejetter fur les autres Bénéficiers. 
C’éroit d’ailleurs admettre entre les Bénéfi- 
ciers la claufe folidaire , que le Clergé a rou- 
jours rejetrée , comme capables de caufer fa 
ruine, & dontil a été déchargé pour le paie- 
ment des rentes de l'Hôrel-de-Ville de Paris, 
par tous fes contrats, & par plufieurs Décla- 
rations & Lettres-Parentes des Rois Henri HI, 
Henri IV & Louis XIII. 

Enfin, nous remarquames que le Roi porte 
la perce des tailles, des aides, & des autres 
impoñtions qu'on ne peut lever fur les Gé- 
néralités, les Elections, & mème les Paroiffes 
dont les Habitants font devenus infolvables par 
les courfes des ennemis ; les autres Généralités 
du Royaume n’en font point chargées. La piéré 
du Roi nous auroit-elle laiffé craindre que Sa 
Majefté crairat les Eccléfaftiques avec moins 
de bonté que fes autres Sujets; & que dans la 
levée des deniers que les guerres l’obligenr de 
demander à l'Eglife fur les fonds deftinés aux 
œuvres de piété , elle permit-des rigueurs que 
fa juftice ne peut fouffrir qu'on exerce à l'égard 
des taxes impofées fur les biens patrimoniaux 
des Laïques ? 

L'affaire fut enfin décidée à la fatisfaction 
du Clergé, au mois de Décembre 1693. 


Ce fut en ce même temps que l’Affemblée- 
Générale du Clergé , extraordinairement con- 
voquée à Paris, arrêta la recherche qu'on avoit 
commencée , des amendes encourues par les 
Bénéficiers, pour ne pas avoir fait dans la 
coupe de leurs bois les réferves prefcrites par 
l'Ordonnance de/1669. 

Nous avons eu l'honneur de vous écrire, le 
premier Avril 1693 , que la raifon d'Etat ayant 
fait prendre au Confeil la réfolution de fe fer- 
vir du fecours de cette taxe, qui avoit été 
long-temps fans exécution, par la protection 
puiflante dont Mer. lArchevèque de Paris 
avoit appuyé nos remontrances; Sa Majefté 
commença par modérer à dix livres par arpents 
de bois, l'amende qui, fuivant les termes de 
l’'Ordonnance de 1669, devoit ètre-de dix liv. 
pour chaque baliveau de taillis, & de cin- 
quante livres pour chaque baliveau de futaie; 
qu'après certe modération , Sa Majelté eut la 
bonté, par la médiation de Mgr. votre Préfi- 
dent, & fur nos très-humbles prieres, d'arrè- 
ter les encheres des compagnies des gens d’af- 


(1) Au mois de Mars 1559, lors de l'établiffèment de ces Greffes.—En 1 595.—Mém. du Clergé, ibid. p. $o9.— Edis 
fu mois de Mai 1646, regiftré au Parl, de Paris ,le2 Août 1649.— Mém, du Clergé, tom, 2, part. 2, p. 5384 
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faires, de fixer le produit de ces amendes à 
quatre millions de livres, de préférer , pour 
faire la levée de certe fomme, les perfonnes 
que le Clergé eftima les plus capables de la 
faire à moins de frais & avec le plus de modé- 
ration; & que, pour aflurer le foulagement 
des Bénéfciers, elle voulut bien confentir à 
Fétabliffement d'un Bureau Eccléfiaftique , au- 
quel on donna connoiflance, & dont el 
l'avis fur toutes les chofes qu'il y eut à faire 
pour ce recouvrement. É 

Mais l'expérience ayant fair voir dans la 
fire que tant de précautions ne pouvoient em- 
pêcher que certe taxe ne für très-onéreufe aux 
riches Bénéficiers , & qu’elle ne causât la ruine 
entiere de plufeurs Bénéfices qui font d’un 
petit revenu, vous apprites , par une Lerrre 

u Roi, conçue dans Les rermes les plus obli- 
geants & les plus honorables , comment Sa 
Maijefté réfolur de convoquer l’Alfemblée ex- 
traordinaire du Clergé , qui fut renue au mois 
de Décembre 1693, pour finir cette affaire 
par un expédient convenable au foulagement 
des Eccléfaltiques, à la dignité de l'Eslife & 
au befoin de l’Etar. 


Cette fage Compagnie ne fut pas plutôt 
affemblée, qu’elle obtint du Roi la révocarion 
de la Déclaration du 24 Février de la même 
année, par laquelle Sa Majefté avoir ordonné 
la taxe en queftion. 

Certe grace, qui fut accompagnée de tous 
les agréments pollibles, n'ayant fair que ral- 
lumer le zele du Clergé pour le fervice du 
Roi , l’Affemblée fupplia Sa Majefté d'avoir 
pour agréable, dans fes preffants befoins, Le 
don qu’elle lui fit de quatre millions payables 
dans les termes auxquels les perfonnes qui 
avoient traité pour faire le recouvrement de 
la taxe des bois, éroient engagées de fournir 
au Tréfor Royal une pareille fomme. Elle fe 
chargea de rembourfer à cerre Compagnie fes 
avances & fes frais, & de rendre à Mrs. les 
Béncfciers ce qu'ils auroient payé de leur 
taxe. 

Pour vous rendre un compte plus jufte des 
réfolurions de cetre Affemblée, nous eumes 
l'honneur de vous envoyer, au mois de Jan- 
vier 1694, des extraits du Procès-verbal, con- 
tenant fes délibérations les plus importantes. 
Vous y avez vu, Melfeigneurs , que l'Affemb. 
par les engagements q#elle avoit pris avec le 
Roi , avec Mrs. les Bénéficiers & la compagnie 
du fieür Girau, avoit été obligée de faire un 
Fonds pour la fomme de quatre millions ; que, 
perfuadée qu'une impoñtion fi forte feroit ca- 
pable d’accabler les Bénéficiers , déja affoiblis 
par d’autres contributions, elle avoit préféré 
des moyens plus doux & plus prompts, & qui 
par-là con#enoient mieux au fervice du Roi. 
Ces moyens furent d'emprunter , au nom du 
Clergé, au denier dix-huit, deux millions 
fept cents mille livres, & de faire une taxe 
de douze cents quatre-vingt-quinze mille fix 
cents cinquante-neuf livres huit fols fepr den. 
fur les Oficiers des décimes , tant Provinciaux 
que Diocéfains & Acquéreurs de gages : on 
ne donna point de nouvelle attribution de 
gages à ces Officiers pour certe taxe ; elle fue 
faire par forme d'augmentation de finance , 
pour réduire au denier dix-huir les charges 
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que les Officiers Provinciaux avoient acquifes 
au denier feize & demi, & metre au denier 
dix-huit & demi celles que les Officiers Dio- 
céfains poffédoient environ au denier quinze 
& demi. 

Ces deux articles devoient compofer prefque 
la fomme entiere dont le Clergé avoit befoin; 
& il fur réfolu de faire l'impoñtion du furplus. 
Les délibérations , les Lettres-Parentes & les 
départements néceffaires pour l’exécurion , fu- 
rent bientôt expédiées. 

Il reftoir encore à juftifier , dans le détail, 
quelles fommes le fieur Girau avoit reçues de 
Mis. les Bénéficiers ; quelles.avances il avoir 
faites au Roi ; à quoi pouvoient monter les in- 
térêts de fes avances & les frais de fon recou- 
vrement , & à afligner Les fonds & les rermes 
pour le rembourfer. Une affaire d’une fi grande 
difcuflion & de tant de calcul, étoit d’une na- 
ture à recevoir de la confufon, par le nombre 
des perfonnes F4 auroient été employées à 
l'examiner, Ce fur ce qui fit prendre le deffein 
à l'Afemblée de fupplier Mer. l'Archevèque 
de Paris de vouloir bien fe os ce foin & 
cette fatigue. N'ayant pu refufer cetre grace 
aux inftances de la Compagnie , le fieur Girau 
fit voir, par les écats rue de fes Commis, 
qu'il avoit reçu, jufqu’au jour de l'examen, 
huit cents fepc mille livres de Meflieurs les 
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22 Déc. 1693. 


Impoñrion. 


Compte fairavec 
le fieur Giraut & 
fes Caurions , le 
7 Janvier 1694. 


Bénéficiers ; & par acquits du Tréfor Royal , - 


1l prouva qu'il y avoit été porté, à la décharge 
du Clergé, là fomme de quarorze cents foi- 
xante-quinze mille livres. Mer. l'Archevèque 
de Paris en fit fon rapport à l’Affemblée; & 
ayant pris les opinions par Provinces, fur ce 
qu'il convenoit de donner au fieur Girau pour 
les intérèrs de fes avances & pour fes frais , il 
fut conclu qu'on lui donneroit trois cents 
trente-neuf mille fept cents vingt-huir livres. 

Cette fomme, jointe à celle de fix cents 
foixante-fept mille livres , que les caucions du 
fieur Girau avoient avancées au Roi, au-delà 
de ce qui avoir été reçu des Bénéfciers, ren- 
doit le Clergé redevable de plus d’un million 
envers Le fieur Girau. 

Les affaires de Sa Majefté exigeoient que le 
Clergé Fit un prompt rembourfement ; &, pat 
le crédit de M. de Pennautier , Mar. l’Archev. 
de Paris vous acquitta de cetre detre en peu de 
temps. Ce Prélar fit avec Le fieur Girau un 
contrat au nom de l’Aflemblée. Les conditions 
furent, qu'il prendroit pour fon rembourfe- 
ment les billets de M. de Pennautier, dont il 
eut la plus grande partie à la fignature du con- 
trat, & l’autre dans un terme court; qu'il lui 
remertroit les récépiflés des fommes qu’il avoir 
payées au Tréfor Royal, & qu'il rapporteroit 
un érat au vrai de celles qu'il a reçues de Mrs. 
les Bénéficiers, avec un inventaire des amplia- 
tions des quitrances qu’il leur-a données, fe 
foumettant de précompter fur le dernier rerme 
de fon rembourfement ce qui avoir éré payé 
par Mrs. les Eccléfialtiques , au-deffus de huit 
cents fept mille livres dont il avoir l’écar, 

Ces conditions, Meffeigneurs , Ont été exé- 
cutées de part & d'autre avec régularité. 

Par la conclufon de certe affaire, le Clergé 
ne fur plus redevable envers le Roi, que de 
deux millions cent vingt-cinq mille livres pour 
l'entier paiement du don de quatre millions 
que l'Affemblée faifoit à Sa Maijelté, On à 
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deftina Les premiers deniers de l'emprunt. 

L'Alfemblée n’eut plus alors qu'à ftaruer fur 
le rembourfement de Mrs. les Bénéficiers. Elle 
jugea que, dans l’état de vos affaires, elle ne 
pouvoit prendre un parti plus für, que d'or- 
donner qu'en diminution de deux millions 
fept cents mille livres qu’elle avoit réfolu 
d’emprunter,, les Eccléfiaftiques qui ont payé 
au-delà de cinq cents livres, de la taxe faite 
ur leurs bois, prendroient des contrats de 
conftitution de rente fur le Clergé, au denier 
dix-huit , à commencer de la date des con- 
rats, en la même forme & maniere qu’on en 
pafferoit aux autres perfonnes qui préreroient 
leur argent au Clergé. À l'égard des Eccléfiaf- 
tiques qui ont payé moins que cinq cents liv. 
qu'ils en feroient rembourfés des deniers de la 
taxe impofée fur les Officiers du Clergé, au 
terme de Février 1695. 

Voilà toutes les réfolurions de l’Affemblée 
qui fut tenue en 1693. Si l'on en jugeoit par 
l'importance deda:matiere, par les détails dans 
lefquels on fut obligé d'entrer, & par le tra- 
vail feul des départements qu'il fallut faire , 1l 
feroit difficile de croire que cette Affemblée 
eût pu prendre en fi peu de jours des mefures 
fi juites, & les exécuter fi heureufement. 


L’Affemblée eut à peine pris congé du Roï, 
que les Officiers des décimes préfenrerent à 
M. de Pontchartrain une grande Requête, 
par laquelle ils fupplioient le Confeil de les 
recevoir oppofants à l'Arrèr & aux Lertres- 
Parentes données pour l'exécution de la déli- 
bérarion du Clergé, pour les faire financer. 
Cetre Requête nous ayant été communiquée ; 
nous y fournimes nos réponfes : cependant les 
Officiers ont payé. Le Confeil n’a point encore 
prononcé fur leurs demandes ; & nous avons 
lieu de croire, que perfuadé de votre parfaire 
équité dans vos propres intérêts , il veut fou- 
mettre à votre jugement les raifons de vos 
Officiers. Ce fut la premiere difficulté. 

Une aurre la fuivit de près, qui atrèta l’ex- 
pédition des contrats que nous avions été char- 
gés de donner à tous les Bénéficiers qui avoient 
payé plus de cinq cents livres fur la taxe de 
leurs bois. Pour mettre ces contrats dans le 
commerce , le Roi leur avoir donné la même 
force que ceux que le Clergé à faits avec les 
autres perfonnes dont il a emprunté. On s’ap- 
perçur dans le Confeil du Roi, que Mrs. les 
Eccléfaftiques, plus accoutumés à répandre en 
de faints ufages les revenus de l’Eglife, qu'à 
les mettre en confticution de rente, faifoient 
tranfport des contrats que nous avions déja 
donnés à ceux qui s'éroient préfentés les pre- 
miers, & que par-là le cours de vos emprunts 
étoit retardé : on nous fit défenfes d’en expé- 
dier davantage avant que les autres emprunts 
du Clergé fuffent remplis. Ainf cer ordre ne 
fic que fufpendre l'exécution de ceux que nous 
avions reçus de l'Affemblée, mais il ne les 
affoiblit en rien ; il n’y eut de la perte que 
pour Mrs. les Bénéficiers dont les contrats ont 
été retardés, & qui n’en devoient toucher les 
intérêrs que du jour de leur dare. Mgr. l'Arch. 
de Paris, avec un pouvoir aufli étendu que 
celui que l'Affemblée lui laïffa, auroit pu cé 
der aux inftantes follicitations que plufeurs 
lui ont faites de pourvoir à leur dédommage- 
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ment ; mais, par un effer de cette exacte mo- 
dération avec laquelle il ufe de vous les pou- 
voirs qu'il a entre les mains, & qui le rend 
digne de les avoir tous, ce Prélat, également 
fage & éclairé, a voulu, Meffeigneurs, vous 
lulfer le plaifir de leur faire juftice. 


Cependant la Compagnie, qui avoit traité 
pour faire le recouvrement de la raxe des bois, 
nous donna un mémoire des fommes qu’elle 
avoit reçues de Mrs. les Bénéficiers. Quoiqu'il 
für imparfait , il ne laiffa pas de nous faire con- 
noître qu’elle avoit rouché plus d'eux qu’elle 
n'avoit cru d'abord, & qu’elle n’avoit dit à 
V'Affemblée, Nous en rendimes compte à Mar. 
l'Archevèque de Paris; & cette Compagnie 
lui déclara de bonne foi, que, par les états 
qu'ils venoient de recevoir de leurs Commis 
qui étoient établis dans les Provinces , ils 
avoient juftifié que leur recette montoir à près 
de cent mille écus au-delà des huit cents mille 
livres qu'ils avoient fu dans les commence- 
ments ; & ils remirent ces cent mille écus à 
M. de Pennautier , qui les aura ajoutés à fes 
comptes. 

Dans la juftice, & fuivant les ordres de 
l’'Affemblée, nous devions fournir à Mrs. les 
Bénéficiers, des contrats pour ces trois cents 
mille livres fi heureufement découvertes; mais 
nos pouvoirs pour emprunter avoient été limi- 
tés à deux millions fept cents millelivres ; & 
lorfque cette fomme fut faire, & que le Roi 
nous eut rendu la permiflion de figner des 
contrats pour le rembourfement des Bénéfi- 
ciers, nous fumes dans la néceflité. d’avoir 
recours à Sa Majefté ; qui, par Arrêt de fon 
Confeil, du 8 Décembre de l’année 1694, 
donna le pouvoir à Mur. l’Archev. de Paris & 
à nous, en conféquence de la délibération du 
Clergé , du 30 Décembre 1693, de continuer 
ces contrats, que vous aurez la bonté d’ap- 
prouver & de ratifier; & pour le paiement 
des arrérages ; le Roï vous permet, par cet 
Arrèt ; de faire une impofirion. Par ce moyen, 
Meffeigneurs , les cent mille écus qui ont été 
rendus par le fieur Girau , fe trouvent en ar- 
gent comptant dans votre recette, & à la dif- 
pofition de l’Affemblée. 


A peine l'Affemblée, dont vous venez d’en- 
tendre les fuites , étant terminée, nous per- 
mit-elle de retourner fu Confeil, que nous y 
trouvames une affaire importante pour votre 
Temporel, qui fur jugée à votre avantage, 
au mois de Janvier 1694. Il s’agifloir de la fa- 
culté d’amortir cent mille livres de rente que 
le Clergé donna en 1675 par forme d’augmen- 
tation de gages aux Officiers des décimes, 
tant Provinciaux que Diocéfains. Par le même 
contrat , il avoit réfervé à chaque Diocefe le 
pouvoir de fe libérer de la part qu'il devoir 
porter de ces rentes, par le rembourfement 
du principal. Plufeurs de vos Officiers refu- 
foient de le recevoir 3 mais le Confeil-Privé 
les y a foumis, par un Arrèt rendu au rapport 
de M. le Gendre, le 8 Janvier 1694, qui 
pourra tenir lieu, en quelque forte, d’un 
Arrèr général, quoiqu'il foit particulier au 
Diocefe de Rodez. 

Ce Diocefe ayant eftimé à propos d’amortir 
trois cents quatre-vingt-cinq livres de be. 
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qu’il étoit obligé de porter tous les ans à la 
Recette Provinciale de Touloufe, pour fa part 
des augmentations de gages, données en 1675 
aux Officiers Provinciaux, fit offre au fieur de 
Cofta, qui poffede la charge de Receveur Pro- 
vincial alternatif, de recevoir fon rembourfe- 
ment. Sur fon refus, le Syndic du Clergé de 
Rodez configna la fomme de cinq mille trois 
cents quatre-vingr-dix livres, faifant le prin- 
cipal de neuf cents trente-cinq livres de rente, 
& préfenta Requête à la Chambre des déci- 
mes , demandant que fes offres fuffent décla- 
rées bonnes & valables : en conféquence , le 
Sr. de Cofta fut condamné à recevoir Les fom- 
mes confignées , & en donner quittance ; finon, 
que la confignation demeureroit à fes rifques, 
périls & fortunes, & le Diocefe de Rodez 
déchargé. 

Sur cette Requête, la Chambre, par un pre- 
mier Jugement, ordonna que la confignarion 
demeureroit , fans préjudice du droit des Par- 
ties, qui furent au furplus appointées. Permis 
au fieur de Cofta de faire appeller les perfonnes 
intérelfées. Il revint à la Chambre par une Re- 
quête, pour faire retraiter ce Jugement. 

Les Parties ayant plaidé , la Chambre ré- 
voqua fon premier Jugement, & débourta le 
Syndic de fes conclufons. HE fe pourvut au 
Confeil en caffation, & n’apporta pour raifon, 
que la contravention au contrat & aux Lettres. 
Patentes de 1675 , qui ordonnent que les Dio- 
cefes qui voudront acquérir ces augmentations 
de gages, pourront le faire, en rembourfant 
aux Officiers la finance qu’ils auront payée. 
Nous ajoutames à ces raifons, qu'un contrat 

affé entre le Roi & un Corps aufli augufte que 
e Clergé, a la même force qu'une Ordonnan- 
ce , dès que le Roi lui a imprimé le caractere de 
fon autorité par fes Lertres-Patentes, & que 
toute contravention à un contrat de cette na- 
ture, donne lieu à un moyen de caffation , de 
même qu'une contravention à l'Ordonnance. 

L'inftance inftruice, le Confeil , par Arrèr 
contradictoirement rendu le 3 Janvier 1694, 
caffa ce dernier Jugement de la Chambre ‘des 
décimes , ordonna que les Parties procéderont 
à la même Chambre, en exécution du premier 
Jugement du 2 Décembre 1687, fuivanc les 
derniers erréments, & comme ils auroient pu 
faire, s’il n’en étoit point intervenu un fecond ; 
le fieur de Cofta condamné aux dépens. 

Comme rien n'échappe à votre pénétration, 
il me paroït, Melfeigneurs, que vous voyez 
déja route la fagefle de cer Arrèr du Confeil, 
qui, en confervant au Diocefe de Rodez la 
liberté de faire fon rembourfement, laifle le 
droit particulier des Parties dans fon entier, 
& en réformant le mal jugé de la Chambre, 
lui confirme coute fon autorité & fa compé- 
rence fur cette matiere. 


Le huitieme jour du même mois, Mr. 
l'Archevèque d'Albi obtint un Arrêt important 
au Clergé : il décide que, pour la clôture de 
la Régale, dans ce qui regarde la jouiffance 
des fruits temporels , il n'eft pas néceffaire 
qu'un Evèque ait pris poffeflion en perfonne, 
& qu'il fu it, qu'après avoir fatisfait aux au- 
tres formes, il l'ait prife par Procureur. Il fut 
rendu fur ce que Mgr. l'Archevèque d'Albi 
avoit repréfenté au Roi, qu'encore qu'il eur 
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fait enrégiftrer fon ferment de fidélité en la 
Chambre des Comptes, & qu'il ait fait figni- 
fier au Procureur du Roi fur Les lieux , & à 
l'Econome, l’Arrèt de cette Chambre , por- 
tant main-levée des fruits remporels de fon 
Archevêché ; cependant ayant établi des Ofh- 
ciers de Juftice, fuivant fon droit , ils avoient 
été troublés dans l'exercice de leurs fonétions 
par le Viguier , Juge Royal d'Albi, à qui l’ad- 
miniftranion de la Juftice dépendante de la 
remporalité de l'Archevèché, n'appartient que 
pendant la vacance du Siege ; & depuis cer 
établiffement , il avoit rendu une Ordonnance, 
le 12 Décembre 1693, fous prérexte que Mer. 
lArch. d'Albi n'avoit pas pris polfeflion per- 
fonnelle de fon Eglife. 

Sur ces remontrances, Sa Majefté, par un 
Arrêt du Confeil d'Etat, du 8 Janvier 1694, 
cafla l'Ordonnance rendue par le Viguier d’Al- 
bi, le 12 Décembre précédent , & ordonna 
que les Officiers commis par Mgr. l’Archev. 
d'Albi, fuivant l’expofé de fa Requère, con- 
tinueront l'exercice de leurs fonctions ; faifant 
défenfe au Viguier d'Albi & à tous autres, de 
les y troubler, à peine de quinze cents livres 
d'amende. 

Trois mois après, le Parlement de Paris 
rendit un Arrêt qui paroït établir que la prife 
de pofeflion perfonnelle n’eft pas néceffaire 
pour la clôture de la Régale, dans ce qui re- 
garde même la collation des Bénéfices : ce fut 
à cette occafion. Un Chanoiïine du Diocefe de 
Marfeille ayant réfigné fon Canonicat, & le 
Réfignataire étant en polfeflion paiñble, un 
autre Eccléfaftique fe fit pourvoir en Régale 
du même Bénéfice , foutenant que, fuivant la 
maxime rapportée pour conftante par Mrs. 
Marion, Servin &@Talon, portant la parole 
en qualité d’Avocats- Généraux , dans des 
taufes de Régale, Mar. l'Evèq. de Marfeille 
n'ayant pris poffefion que par Procureur, la 
Régale n'éroit point clofe. La Cour, fuivant 
les conclufions de Monfieur l’Avocat-Général 
d’Agueffeau , fans s’arrèrcer aux raifons du 
Régalifte ; déclare le Bénéfice n'avoir vaqué 
en Régale. 


Le 24 Mai fuivant, Mor. l’Arch. de Lyon 
nous fit fignifier un Arrèc du Confeil d'Etat, 
portant que nous ferions ouis fur une Requèêre 
qu'il y avoit préfentée, pour demander une 
décharge de deux mille livres fur fa taxe des 
décimes , à commencer du jour qu'il avoit été 
nommé par Sa Majefté à l'Archev. de Lyon. 

Ses moyens éroient fommaires. Il expofoit 
que Mrs. fes Prédéceffeurs , depuis près d’un 
fiecle, avoient reçu une fomme de deux mille 
livres , que le Clergé leur donnoit rous les ans 
pour payer leurs décimes, en confidération 
des grandes dépenfes qu'ils fonc obligés de 
faire, tant à caufe de leur dignité , que de 
la fituarion de leur Archevèché ; & que feu 
Mgr. l’Archevèque de Lyon ayant juftiñé au 
Confeil que Mgr. le Cardinal de Lyon, au- 
quel il a fuccédé , avoit eu-cetre décharge, 
la Requête communiquée à Mrs. les Agents 
du Ciergé, dont les défenfes ne paroiffenc 
point, cerce fomme lui fur continuée par un 
Arrèr du Confeil d’Erar, du 23 Février 1647, 
& que ce Prélat en a joui paifiblement jufqu'à 
fa mort. E 


Arrêt du Parl, 
de Paris fur la 
même matiere 
que le précédent, 
Avril 1694. 


Plaidoyer de 
M. Marion , du 
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vin, t.1, Plai- 
doyer 17, p.254 


Demande faire 
au Clergé par 
Mgr. l'Arch. de 
Lyon, de 1000 
liv. par an, pour 
payer fes décimes, 
renvoyée à l'A, 
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À cette Requête de Mer. l'Arch. de Lyon, 
nous répondimes que la fomme de deux mille 
liv. en queftion, elt prife des fonds du Clergé, 
& que M. votre Receveur-Général en fait dé- 
penfe dans fon compte que cette affaire excé- 
doit nos pouvoirs; que votre Affemblée étoit 
prochaine ; & nous conclumes à ce qu’elle vous 
fût renvoyée. 

Elle le fur, Meffeigneurs, par un Arrêt du 
12 Juin 1604; cependant furfis anx pourfuites 
commencées par les Officiers des décimes, 
contre les Fermiers de Mer. l'Arch. de Lyon, 
jufqu'à concurrence feulement de la fomme 
de deux mille livres fur ce qui reftoit dû de 
fes décimes. 


qui font au-deffous de la cote ufitée. Et dans 
les cantons où la vingtieme gerbe de bled & 
la vingrieme banne de vendange appartiennent 
au Décimareur , ils ont foutenu que s’il ne s'en 
trouve que dix-huit, le Décimateur n’y a au- 
can droit. 

Ces prérentions furent confirmées par un Ar- 
rèt du Grand-Confeil , rendu le 7 Juin 1694, 
contre les Religieux de l'Abbaye d'Huyron, 
Ordre des. Benoît, Congrégation deS.Vannes, 
& en faveur des Habitants dela Paroiffe d'Huy- 
ron, qui fourenoient être en poffeflion immé- 
moriale de ne pas payer la dîme des nombres 
qui font au-deffous , ou qui excedent la cote 
uitée. 


Projet de Décla- M. le Chancelier, toujours attentif au bien 
ration touchanc de l’Eglife, nous fit l'honneur de nous com- 
lesréparationsdes muniquer au mois de Juin de la même année, 
Egliles, 15 Juir un Mémoire qui lui avoit été préfenté, & par 


Nous repréfentames au Confeil d'Etat , que 
fi cer Arrèr fubfftoit , il donneroit ouverture 
à une Jurifprudence nouvelle qui autoriferoit 
une exemption peu importante à chaque La- 


1694» lequel on demandoit une Déclaration pour 
obliger les gros Décimateurs aux réparations 
entieres des Églifes, à celles des Maifons Pref- 
bytérales, & à la fourniture des ornements & 
de routes les chofes nécellaires pour la célébra- 
tion du Service Divin, & d’en décharger les 
Vicaires perpétuels & les Paroifliens. 

Nous primes la liberté de repréfenter à M. 
le Chancelier que cette propofition eft con- 
traire aux Ordonnances , à la jurifprudence 
des Arrêts, & à l’ufage prefque univerfel du 
Royaume , & même à la Déclaration du 18 
Février 1661, dont l’Auteur du Mémoire fe 
fervoit pour prétexte, 

Que cette Déclaration explique clairement 
que c’eft la volonté du Roï, de ne rien changer 
à ce qui avoit été réglé fur cette matiere par 
l'article LIL de l'Ordonnance de Blois, dont la 
difpofñtion a été confirmé®en mêmes termes 
dans l'Edit de Melua, art. III. 

Que les Arrêts rendus depuis 1661, en exé- 
cution de cetre Déclaration, n’ont rien changé 
à cette Jurifprudence; que le réglement des 
grands jours de Clermont, du 30 Octobre 
1665, & l’Arrèt du Parlement de Paris , du 14 
Mars 1673, rendu en forme de réglemênt fur 
les remontrances de M. le Procureur-Général, 
y font conformes ; qu’enfin il n’y a point de 
matiere fur laquelle la Jurifprudence foir plus 
conftante ; que les réparations de la nef des 
Eglifes & celles des Maifons Presbytérales , 
font à la charge des Paroifliens. 

Qu'à l'égard de la fourniture des ornements, 
c'eft l’ufage d'en prendre les frais fur Les fonds 
des Fabriques, ces biens y étant parriculiére- 
ment affectés; & s'ils ne font pas fufifants, 
qu'on fuit la coutume des lieux pour y fup- 
pléer : la plus ordinaire eft de faire des quêtes 
volontaires dans l’Eglife. Ce projer, Meffei- 
gneurs, n'a point eu jufqu'à préfent d’exécu- 
tion. 


J'aurai l'honneur de vous parler ici d’une 
autre affaire importante aux Décimareurs. 


boureur , & d’une conféquence très-grande 
aux Décimateurs ; qu'on ne peut confirmer les 
prétentions des Habitants, fans donner occa- 
fion à des fraudes fréquentes & à des con- 
teftarions continuelles ; que les Laboureurs 
& les Vignerons , pour s’exempter d’une par- 
tie de la dime, partageroient leurs héritages 
en petites portions , & feroient les gerbes plus 
grolfes & les bannes de vendange plus gran- 
des, afin de ne pas avoir la cote complere & 
le nombre parfait : d’ailleurs, que la quef- 
tion qui fe préfentoit à juger, ne devoit pas 
être décidée par la poffeflion ; qu'il ne s’agifloit 
pas de dîmes infolites, puifqu'il étoit conf- 
tant entre les Parties, que l’efpece des grains 
recueillis eft fujette à dîme, & que l'on con- 
venoit aufli de la core ufirée dans le canton. Ce 
font les cas qui font réglés ordinairement par 
la poffefion. 

Nous ajoutames que cet Arrèt donnoit at- 
teinte aux Déclarations du 17 Mai 1611 & 7 
Juin 1617, qui ordonnent que tous les poffef- 
feurs des biens fujets au droit de dîme, la paie- 
ront généralement de tous les fruits au nombre 
accoutumé; & pour lés nombres rompus qui 
ne parviendront pas à la cote ufirée dans Îes 
lieux, qu'ils en paieront le plus du plus, & du 
moins le moins , au prorata des fruits qu’ils re- 
cueilleront, comme aufli de ceux qui fe tiou- 
veront au-deflus de ladite core & quantité, 
nonobftant tous jugements, abus & ufances, 
faits, donnés & introduits , & qui pourroient 
avoir été rolérés au contraire. 

Enfin ; nous rémarquames que depuis ces 
Déclarations , les Cours Supérieures y ont con- 
formé leurs Jugements, quoiqu’elles n’y aient 
pas été enrégiftrées, ces Magiftrars ayant con- 
fidéré qu’elles ne contiennent pas des maximes 
nouvelles , ni particulieres, & qu’elles ne fonc 
que déclarer le droit commun. 

Entre plufeurs Arrèts , nous en rapportames 
un célebre du Grand-Confeil même , rendu le 
27 Avril 1688 , contre les Habitants du Mont- 
Saint-Jean, & nous conclumes à ce qu'il plür 


Dimes desnom- Dans plufieurs lieux , les détenteurs des 
bres rompus qui Terres les ont partagées en petites portions , 
excedent ou qui particuliérement dans les cantons où ils font 
font au-deflous en poffefion de payer la dîme à une core fort 
de La cote ufitée. Haute : par exemple, à la vingrieme ou vingt- 

cinquieme gerbe de bled , & pannier ou banne 
ñ de vendange; & ils ont prétendu être exempts 
de la dîme pour les nombres qui excedent ou 


au Confeil ordonner que , fans s'arrêter à celui 
du Grand-Confeil, du 7 Juin 1694, les Dé- 
clarations du 17 Mai 1611 & du 7 Juin 1617, 
feront exécutées , mème par les Habitants de 
la Paroiffe d’Huyron. 

Cette Requête n’a point encore été répon- 
due. Comme vous jugez, Mefleigneurs, qu’elle 
eft de quelque importance , vous prendrez fans 
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69 
doute fur cette affaire les réfolucions les plus 
convenables. 


Pour achever le rapport des chofes dont 
nous devons avoir l'honneur de vous rendre 
compte, touchant votre Temporel ; il ne me 
refte plus, Meffeigneurs, qu’à parler de deux 
affaires qui ne font pas de difcuflion. La pre- 
miere regarde les penfions que vous faites aux 
nouveaux Convertis. 

La nécellité des temps ne vous ayant pas 
permis dans la derniere Affemblée d’en au- 
gmenter lé fonds à proportion du nombre des 
nouveaux Convertis, vous nous ordonuates de 
faire fuccéder aux penfons qui vaqueroient 
par mort, ceux qui auroieng de meilleurs té- 
moignages de leur bonne conduite. Il n’en a 
pas vaqué un affez grand nombre pour en don- 
ner à tous : nous en ayons cependant placé 
plufeurs, & nous n'avons rien changé à vos 
ordres, que dans une chofe que nous efpérons 
que vous ne défapprouverez pas. Tant de prof- 
périnés & de bénédiétions que Dieu a données 
aux armes du Roi, nous ayant fourni de fré- 
quentes occafons de voir affemblés pour des 
actions de graces, Meffeigneurs les Prélats, 
qui ont été à Paris pour les intérèrs de leurs 
Églifes, nous avons eftimé qu’il y avoit plus 
de refpeë à ne difpofer de ces penfons que 
par leurs ordres, quoique la derniere Affem- 
blée nous en eût laïffé le pouvoir. Monfeig. 
lArchev. de Paris ayant honoré notre deffeim 
de fon approbation, nous avons propofé dans 
ces perires Affemblées les Sujers en faveur def- 
quels Meffeigneurs les Evèques nous avoient 
donné des témoignages ; & fuivant l'ancien 
ufage du Clergé, nous avons dreffé des Procès- 
verbaux des réfolutions qui y ont été prifes : 
Mgr. l'Archevèque de Paris a bien voulu les 
figner , nous les avons contre-fignés ; & lorfque 
les penfions ont vaqué , elles ont été diftribuées 
fuivant l’ordre de ces Procès- verbaux, dont 
nous avons remis les originaux dans vos Archi- 
ves , & donné des copies à M. de Pennautier. 


Dans l'autre affaire, Meffeigneurs, il s’agit 
de la nomination d’un Agent-Général du Cler- 
gé, qui fera faite par la Province d'Albi. 

L'Affemblée-Générale tenue en 1690 , avoit 
réglé que certe Province fe joindra à celle de 
Paris, pour nommer chacune un Agent, après 
le tour des Provinces de Sens & d’Auch; & 
la Compagnie avoir prié Mgr. l’Archev. de 
Paris de vouloir bien fupplier le Roi d’auto- 
rifer cette délibération. Sa Majefté l’a fait par 
un Arrêt du Confeil d'Etat, du 13 Mars 1694: 
Mer. l'Arch. d’Aibi nous en a donné une copie 
collarionnée pour remettre dans vos Archives : 
nous l'avons jointe aux autres pieces de notre 
Agence. 
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Suite du Rapport de Mrs. les Agents. 


La premiere affaire fur vos privileges, Mef- 
feigneurs, fur terminée en 1692. Au mois de 
Janvigr, nous portames vos plaintes à M. le 
Chancelier, contre les difpenfes qui avoient été 
accordées jufqu'’alors à des Laïques, pour poffé- 
der, fans prendre les faints Ordres, les offices 
deftinés à des Clercs dans les Parler. & dans 
les Préfidiaux du Royaume. Ces difpenfes 
avoient été fi fréquentes, que dans quelques 
Parlements il ne fe crouvoit qu'un feul Ecclé- 
fiaftique , & que dans prefque tous les Pref- 
diaux, il n’y en avoit plus. Nous repréfentames 
qu'il n'y a pas feulemenr de la bienféance pour 
l'honneur de votre Corps, mais aufli quelque 
néceflité de conferver le nombre des Confeil- 
lers- Clercs établi dans tous ces Tribunaux ; 
qu'on y porte, fuivant les regles. de notre Ju- 
rifprudence , plufieurs caufes concernant l'E- 
glife, & même NT Eccléfiaftiques ; 
& que dans ces affaires, elle peut atrendre 
beaucoup de l'application particuhere des Ju- 
ges Eccléfaftiques à la confervation de fa dif- 
cipline, de fes libertés, de fes droits & de fes 
privileges ; que, fuivant les Ordonnances , le 
refpeét dû au caractere des perfonnes honorées 
des Ordres facrés ,ne permet pas qu’on inftruife 
leurs procès fans des Lertres de Vicariat des 
Archevèques & Evèques, qui ne peuvent les 
accorder qu'à des Eccléfaftiques ; que pour la 
vifite & réformation des Monafteres , au dé- 
faut ou abfence des Supérieurs de leur Ordre, 
s’il y furvenoir des déréglements qui obligeaf- 
fent quelquefois les Magiftrats d’interpofer 
leur autorité pour en arrêter le progrès, dans 
ces circonftances, & dans beaucoup d’autres 
femblables, il eft de la bienféance & fuivant 
lefprir de la Religion de Jéfus-Chrift, que des 
Eccléfiaftiques foient appellés. 

Nous obfervames que l’érabliffement des fix 
Pairs Eccléfiaftiques & des fix Laïques, qui 
faifoient la principale partie du Parlement 
avant qu'il fût fixe, fait connoïtre que, fuivant 
«l'efprit de l’ancien gouvernement de ce Royau- 
me, les premiërs Tribunaux doivent être com 
pofés en partie d’Eccléfiaftiques. 

Nous apportames enfuite les Ordonnances 
de Philippe-le-Bel (1), qui, fuivanc l'opinion 
commune, eft le premier de nos Rois qui a com- 
mencé de denner au Parlement de Paris la 
forme qu'on a augmentée depuis; les Edits de 
Louis Hutin, de Philippe-le-Long , & des 
Rois leurs fucceffeurs , pour l’érabliflement de 
divers Parlements du Royaume ; l'Ordonnance 
de Henri I pour la réformation des Parle- 
ments; le Cahier des Remontrances préfenté 
par les Agents-Généraux du Clergé en 1589, 
contre les mèmes abus dont nous nous plai- 
gnons ; l'Edit du mois de Mai 1598, celui du 
mois de Septembre 1616, les Lettres-Parentes 
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(1) Ordonnances de Philippe-le-Bel, en 1302. — Recherches de Pafquier, l. 2, ch. 3, pag. 45. — Ordora. 


de Louis Hutin , & celle de Philippe le-long, en 1319. Pafquier, a 
du 10 Mars 1344. — Lettres de création de plufieurs Parlements. Fi 
Ordonn. de Henri LIT, pour la réformat 
remontrances des Agents-Généraux du Clergé, du mois de Sepr. 1583, art. 41. 
pss2. Edit du mois de Mars 1596 , art. 11 & 12. Mém. da Ciers 
Ordonn. de 1619, art. 3 
1633. Mém, du Clergé, 1 pars. ch. 7 & 11,T.1, pag. 866. 


favn,Li,ch.7,p. 11. 


art. 8 , même tome des Mémoires , p. 576. — 


u même lieu. -— Lettres de Philippe de Valois, 
95. La Rockhe- 
Cahier des 


anon, Li,tit. 8,p.94& 


Mém. du Cle 
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PRIVILEGES, 


Offices de Con= 
feillers deftinés 
aux Eccléfiaftiq, 
dans les Parlem, 
& les Préfidiaux, 


Ordonnance des 
Etats de Blois 
fous Henri IL, 
art. 61. Edit de 
Melun , art. 11 
& 212. Déclar. du 
mois de Février 
1678, pour l'exé= 
cution de l'art. 12 
de l’Edis de Me- 
lun. Edit du mois 
d'Avril 169$, 
art, 394 


Privilege de fa 
Garde- gardienne 
de l'Egl. de Beau- 
vais. Arrét du 12 
Févr. 1692. 
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du 26 Avril 1612, l’article trente-fepr de l'Or- 
donnance de 1629, des Arrèrs du Confeil & 
des Réglements des Parlements : & par tant 
de pieces authentiqnes, nous tâchames de 
prouver que nos Rois, après avoir créé ces 
offices Eccléfiaftiques en établiffant les Parle- 
ments, n'ont pas eu moins de foin de les con- 
ferver à l'Eglife ; & que, dans lés occafons où 
la facilité d'obtenir des difpenfes d'Ordres avoit 
mis les Laïques en polfeflion de la plus grande 
partie de ces offices dans quelques Tribunaux, 
les Parlements fe font oppofés eux-mêmes à 
cet abus; ou que la juftice des Rois l'a réformé 
avec févérité. 
Nous fuppliames Sa Majefté de nous en ac- 
corder une femblable dans l'occalion préfente. 
Agr. Arch. de Paris appuya auprès du Roi 
nos très-humbles prieres ; & M. le Chancelier 
ayant pris la peine de rendre compte AA 
Majefté de vos raifons & de vos juftes plaintes, 
elle réfolut de ne plus accorder à l'avenir de 
difpenfes à des Laïques, pour po féder des 
charges de Confeillers créés pour des Eccléfaf- 
tiques. Le Clergé eft redevable à M. le Chan- 
celier de fon application particuliere à faire ob- 
ferver cet ordre avec toute l'exaétitude poffi- 
ble, dont il nous a donné des exemples, & à 
laquelle, fans doute, nous devons l'article 
quarante-huit du dernier Edit que le Roi vient 
de vous accorder fur votre Jurifdiétion, qui 
porte que les charges des Cours Supérieures, 
des Bailliages & des autres Sieges, deftinces à 
es Eccléfaftiques, ne feront poflédées par des 
Laïques. 


L'affaire de la Garde-gardienne accordée à 
l'Eglife de Beauvais, dont je dois avoir l'hon- 
neur de vous parler, avoit paru confidérable 
au jugement de votre derniere Affemblée , fur 
ce qui lui fut repréfenté à ce fujer dans la 
féance du 23 Juin, par feu Mr. l'Evèque de 
Laon, d’une inftance pendante au Confeil- 
Privé, au rapport de M. Dargouges de Rane, 
entre le Chapitre de Beauvais & le Préfidial 
de la même ville. La Compagnie pria Mgrs. 
les Commiffaires, fur les plainges des Provin- 
ces , de témoigner à M. le Chancelier & à M. 
le Rapporteur , l'intérèr qu’elle prenoïit dans 
cette affaire , dans laquelle elle nous ordonna 
d'intervenir pour le Chapitre. 

Ses ordres furent exécutés, & nous joigni- 
mes à notre Requête d’interveñition, des re- 
montrances que nous fimes au Confeil lorfque 
cette inftance y fur jugée. 

Trouvez bon, Melleigneurs, queje vousrap- 

elle le fait avec les principes de nos défenfes. 

L'Eglife de Beauvais avoit joui jufqu'alors 
du privilege de Garde-gardienne; & fes Let- 
tres contenoient une attribution particulière 
au Châtelet, de toutes les caufes du Chapitre, 
de quelque nature qu'elles puffent être, foit 
qu'elles fui faffent communes, ou qu’elles fuf- 
fent particulieres aux Chanoines ou aux Do- 
meftiques du Chapitre. 

Le Préfidial de Beauvais demandoit que le 
Chapitre für condamné à les rapporter, ou 
que l'attribution au Châtelet de Paris, des 
caufes qui regardent certe Eglife , n'eüt point 
de lieu pour les affaires perfonnelles des par- 
ticaliers , ni pour celles du Chapitre, au-def- 
fous de deux cents livres. 


Long-temps avant l’établiffement du Préfi- 
dial dans la ville de Beauvais, l'Eglife étoir en 
poffeffion de ce privilese; & depuis, elle en 
avoit joui, fans trouble, pendant près d'un 
fiecle , fous la protection d’un grand nombre 
de Lettres-Patentes, confirmées de regne en 
regne depuis deux cents cinquante ans : le 
Roi les avoit renouvellées le 3 Oétobre 1670, 
en conféquence d’un Arrêt du Confeil d'Etat, 
du 18 Septembre précédent, d'autant plus 
confidérable , qu'il avoit été rendu au rapport 
de feu M. Colbert, fur la repréfentation des 
anciens titres du Chapitre, dans le temps que 
l'Ordonnance de 1669 avoit rendu très-rigou- 
reufe la réforme des privileges fufpeéts & 
abuñfs. 

Toutes ces Lettres avoient été vérifiées au 
Parlement, & revèrues de routes les formes 
nécelfaires pour établir folidement un privi- 
lsge de cette nature. 

L'Edit de création du Préfidial ne porte 
point de claufe particuliere qui révoque ce 
privilege, ni qui puilfe faire préfumer, que 
l'intention du Roi ait été d'y déroger. J'ap- 
porte ces obfervations, comme l’état de l’af- 
faire, parce qu’elles étoient conftantes entre 
les Parties. 

Nous commençames donc nos remontrances 
par cette maxime de Droit : Privilegia Eccle- 
Jiis conceffa cuflodiantur, qui montre que, s'il 
n’y a des raifons très-preflantes , les privileges 
des Eglifes doivent être confervés avec un foin 
qui les mette hors d'état de recevoir aucune 
atteinte ; qu'il n'eft pas permis de les abroger, 
à moins que le motif qui a porté la piété des 
Princes à les accorder, n'ait ceflé , ou qu'ils 
ne deviennent odieux par l'abus qu’on en fait; 
qu'il paroiffoit, par le filence du Préfidial de 
Beauvais & par un extrait du Regiftre du 
contrôle des exploits, produit par Le Chapitre, 
qu'on n’en avoit donné aucun, depuis 1677; 
à la requête des membres de cette Eglife; 
qu’ainf l'on ne pouvoit l’accufer d’avoir abufé 
de fon privilege; que le motif qui a dérer- 
miné les Souverains à l’accorder, c’eft la con- 
fidération du grand nombre des différents Tri- 
bunaux dans lefquels le Chapitre feroit obligé 
de plaider, & d'occuper au foin de fes affaires 
plufieurs Chanoines qui feroient par-là détour- 
nés du Service Divin; & que cette raifon, 
bien loin d’avoir ceflé, eft devenue plus forte 

epuis la derniere multiplication des Préfidiaux 
& des Bailliages ; qu'il y a des circonftances 
dans lefquelles le bien public & l'honneur de 
l'Etat ôtent rout ce qu'il y a d’odieux dans la 
diftraétion du Refort, & qu'il éroit hors d’ap- 
parence que le Confeil voulüt refufer', à la 
confidération du Service de Dieu & des Egli- 
fes , ce que la dignité de Pairs du Royaume 
& les fervices des premiers Officiers de la 
Couronne leur conferve , & ce que la faveur 
des Lettres donne aux Etudiants dans les Uni- 
verfirés, & mème aux Maïîtres de penfon. 

Qu'à l'égard de la reftriction de ce privilese 
aux affaires communes du Chapitre , & à des 
fommes au-deffous de deux cents liv., elle eft 
contraire aux termes des Lertres-Parentes &à 
la fin que les Souverains fe font propofés en les 
accordant; & que dans les maximes de Du 
Moulin mème, & qui font fuivies par nos 
meilleurs Auteurs , l'étendue de ces fortes de 
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Lettres doit être réglée par ce qu’elles con- 
tiennent , & qui eft conforme à l’Arrêc de vé- 
rification ; qu’enfin cette limitation eft une des 
précautions qu'on apporte pour l'ordinaire dans 
les Commitimus, & qui mettent la différence 
entre les privileges accordés à des particuliers , 
& ceux des Corps & des Compagnies diftin- 
guées par leur état & par leur fonction. 

Après cela nous faifions voir les conféquen- 
ces de cette affaire ; que nos plus grandes Eoli- 
fes alloient être expofées à fe voir adiés 
d’un privilege vénérable par fon antiquité, & 
qui a éré comme leur premiere dot. 

Les raifons du Chapitre & les nôtres ne 
parurent point aflez fortes au Confeil ; il dé- 
cida en faveur du Préfidial. Comme nous avons 
défendu cette affaire par l'ordre de l’Affem- 
blée-Générale du Clergé qui fe tint en 1600, 
nous avons cru être obligé de vous en rendre 
compte. C 


Nos foins furent plus heureux pour deux 
autres Arrêts rouchant les aveux & dénombre- 
ments. Ils nous paroiflent mériter l'um & l’autre 
d’être rapportés ici avec toutes leurs circonf- 
tances, tant parce qu'ils font conformes à l’e£ 
prit de la derniere Affemblée, que parce que 
les Eccléfaftiques peuvent s’en fervir ucile- 
ment pour en obtenir de femblables dans les 
occafions où ils en ont befoin, & qui font 
très-fréquentes. 

Le premier de ces Arrèrs fut accordé le 10 
Mars 1692. Nous favions que le Clergé a tou- 
jours cru être exempt de rendre la foi & hom- 
mage , & de fournir des aveux & dénombre- 
ments des biens Eccléfiaftiques qui relevent 
immédiarement du Domaine du Roi; qu'ayant 
été fouvent troublé dans cette poffeflion, de 
la part des Chambres des Comptes, des Tré- 
foriers de France, des Commiffaires du Papier- 
Terrier & des Fermiers du Domaine, il s'éroit 
toujours défendu contre leurs pourfuites ; que 
dans les premiers temps, le Roi lui avoit ac- 
cordé plufeurs Déclarations & des Lettres- 
Patentes, qui portent des décharges que nous 
avons vues dans vos Mémoires ; que dans la 
fuire elles ont dégénéré en fimples main-levées 
des faifes faites fur le Temporel des Béné- 
ficiers, & en furféance aux procédures, avec 
des délais , pendant lefquels les Eccléfaftiques 
ont été obligés de fournir leurs aveux & dé- 
nombrements ; mais que le nombre de ces fur- 
féances s'étant augmenté >; on ne trouva plus 
le Confeil fi facile à les accorder. Ce fut ce 
qui détermina l’Affemblée-Générale tenue 
en 1690, d'en inférer un article dans fon ca- 
hier. Cela n'a pas empèché les Fermiers du 
Domaine de renouveller leurs faifies; & c’eft 
ce qui a donné occafion aux deux Arrêts dont 
j'ai l'honneur de vous rendre compte. 

Le premier eft le plus confidérable : il fur 
donné en faveur du fieur de Margot, Reli- 
gieux Profès de l'Ordre de S. Benoit, Prieur 
du Prieuré de Saint-Julien de Chambon. Le 
Fermier du Domaine de Blois ayanc fait faifir 
féodalement tous les biens, droits & revenus 
dépendants de ce Prieuré, faute d’avoir rendu 
foi & hommage, & d’avoir fourni des aveux 
& dénombrements pour les hérirages en fief, 
& une déclaration des héritages en roture, le 
Sr. Margot forma oppoñtion à la faifie, donna 
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la déclaration des biens de fon Prieuré, fou- 
tenant n'être tenu d'aucune autre chofe. La 
Chambre des Comptes de Blois, par un Juge- 
ment définitif, rendu le 30 Aoûr 1690, fans 
avoir égard à l'oppofition , déclara les faifies 
bonnes & valables, les fruits acquis en pure 
perte au Fermier du Domaine, depuis la date 
des faifies jufqu'au jour de la foi & hommage 
que ledit Prieur fera à Sa Mhajelté , pour le 
Temporel du Prieuré de Chambon; le Prieur 
condamné à payer au Fermier du Domaine le 
droit de rachat, à caufe de la mutation du 
Prieuré, faire à fon profit par la réfignarion 
en fa faveur. 

Le Prieur s'étant pourvu en caffation au 
Confeil-Privé contre ce Jagement , nous nous 
fervimes des mêmes raifons que nous avons 
déja apportées contre la taxe du franc-aleu ; 
que les biens amortis font répurés affranchis 
de toutes charges féodales à l'égard du Roi, 
lorfque les Lettres d'amortiffement n’en fonc 
point de réferve particuliere ; que Bacquet 
rapporte d'anciennes Lettres d'amorriff:ment 
qui contiennent cette décharge en rermes ex- 
près, & qu'il remarque que c'étoir la maxime 
de la Chambre du Tréfor, où il a éré Avocar 
du Roi; que M. le Préfident le Maître remar- 
que la mème chofe, & que Chopin la confirme 
par plufieurs autorités & par des Jugements de 
différents Tribunaux qui écabliflent que c’étoit 
l’ancienne Jurifprudence. 

Le Jugement de la Chambre des Comptes 
de Blois fur caffé par Arrêt du 18 Mars 1692, 
rendu au rapport de M. de Richebourg, à la 
charge feulement que le Prieur de Chambon 
fournira fa déclaration au Papier-Terrier du 
Roi, fi fait n’a été, avec main-levée de la 
failie ; & défenfes au Fermier du Domaine de 
Blois d'inquiéter davantage 
ce fujer. 

L'autre Arrêt fut rendu le 30 Août 1694, 
au rapport de M. de Pontchartrain, fur la 
Requête du Syndic du Clergé de Bordeaux. 
Il ordonne qu’elle fera communiquée au Fer 
mier du Domaine pour y répondre ; & cepen- 
dant défenfes à lui de continuer les pourfuires 
qu'il avoir commencées contre le.Chapitre de 
Bordeaux, faure de foi & hommage non faits, 
& d’aveux & dénombrements non rendus, 
jufqu’à ce que par Sa Majefté, en foit autre- 
ment ordonné. 


ledit Prieur pour 


Au mois de Juin 1692, le Confeil conferva 
aux Eccléfiaftiques le privilege de ne pouvoir 
être contraints par corps pour dettes civiles. 
Le Parlement avoit condamné, par Arrèt du 
3 Mai 1692, le ficur Victon , Prêtre, Cha- 
noine & Aumônier de Saint-Martin de Tours, 
débiteur d’une fomme par obligation. 11 fe 
pourvut au Confeil. Nous appuyames fa Re- 
quêtes, en repréfentant que ce privilege eft 
très-ancien & fondé fur l'honneur dû au ca- 
ractere des Eccléfiaftiques ; que l'Ordonnance 
de Moulins paroifloit y avoir dérogé ; mais que 
les Syndies-Généraux du Clergé obrinrenr, le 
$ Juillet 1576, des Lettres en faveur de l'E- 
glife ; qu'il eft remarqué dans les Arrèrs de 
Papon , qu'en 1577 le Parlement de Paris ju- 
gea fuivant certe Jurifprudence ; l'Ordon- 
nance de Blois explique cell ü 
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Taxe extraor- 
dinaire pour les 
| pauvres. Février 
1693. 

Les Parlem. de 
Touloufe, Rouen 
& Bordeaux or- 
donnerent une 
taxe pour les pau- 
vres , du fixieme 
de tout le revenu 
que chaque Béné- 
ficier poffede dans 
l'étendue d'une 


Paroifle. 
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| gést.3» Pe4ls 
| 453 & Juiv. 


D 
et 


que c'eft la difpoñirion expreffe de l'article 
vingr-trois de l'Ordonnance de 1606. Le Con- 
feil la fuivir à l'avantage du fieur Viéton; & 
par Arrêt du 14 Juin 1692, au rapport de M. 
Beraur, Sa Majefté fit défenfes d'exécuter ce- 
lui de la Chambre des Enquêtes, à l'égard de 
la contrainte par corps feulement. 


Le privilege des Eccléfiaftiques ne fut pas 
confirmé de la mème maniere par plufiears T'ri- 
bunaux , dans l’occafion que fit naître l’extrème 
néceflité dont la Providence de Dieu nous afili- 
gea en 1693. Pendant que tout votre zele étoit 
appliqué à pourvoir à la fubfiftance des pauvres, 
quelques Parlements , Baillis, Sénéchaux & 
autres Officiers, fans prendre l'avis des Ec- 
cléfaftiques, les impoferent pour les aumônes : 
ils expédierent même des Commiflions adref- 
fées aux Maires, Echevins & Confuls des 
villes, pour les contraindre au paiement des 
fommes auxquelles ils les avoient cotifés ; & 
eux feuls ordonnerent de la diftribution des 
deniers comme il leur plut. 

Nous eftimames qu'il éroit de notre devoir 
de repréfenter au Confeil, par un Mémoire, 
que c'étoir donner atteinte à une autorité qui 
vous eft réfervée , & dépouiller l'Ordre Ecclé- 
fiaftique de fon ancienne liberté de fe taxer 
lui-même; que cetre entreprife des Jüges Sé- 
culiers eft injurieufe aux Eccléfiaftiques, qui 
ne prétendent pas être exempts de contribuer 
au foulagement des pauvres ; qu'ils favent à 
quoi ils font obli és à cet égard par les Loix 
divines & humaines, qui les établiffent les 
peres des pauvres & les difpenfateurs du pa- 
trimoine qui leut eft confacré; mais que la 
poffefion où ils font de ne pas être taxés par 
les Laïques dans ces rencontres, & de donner 
librement, parut fi conforme à l’efprit de l'E- 
glife, qu'enrs72 le Roi CharlesIX , Henri IL 
en 1580, Henri IV en 1597, & en 1624 Louis 
XI, jugerent à propos de la confirmer pat des 
Edits & des Lerrres-Patentes qui ont été véri- 
fiées dans les Parlements & au Grand-Confeil. 

Que les Eccléfiaftiques n’ont point été trou- 
blés dans ce privilege, qu'auffi-tôt qu'ils s'en 
font plaints, ils n'aient été déchargés des taxes 
mifes fur eux, & que les autres Jugements 
rendus pour les y foumertre, n'aient été caflés. 

Nous citames un grand nombre d’Arrèts qui 
font dans vos Mémoires. 

Suivant ces principes, dans cette derniere 
occafion de ftérilité , la taxe fur tous les Ecclé- 
fiaftiques a éré faite à Paris, à Reims’, à Beau- 
vais & dans plufieurs autres Diocefes, par 
Mars. les Prélars & par les principaux Ecclé- 
fiaftiques des lieux. 

Le Confeil n’a point encore prononcé fur 
cette entreprife du Parlement de Touloufe ; 
mais nous avons lieu d’efpérer qu'il le fera, 
fi vous jugez, Meffeigneurs , que cette affaire 
mérite que vous donniez Vos ordres pour la 
pourfuivre. J LE 

Comme il y a des lieux où les Eccléfiaftiques 
ont feuls la Juftice, il ne fera peut-être pas 
inutile pour leurs intérêts, d'obferver que, 
fur la Requête préfentée par Mgr. l'Evèque 
de Langres & fon Chapitre, feuls Seigneurs 
Hauts-Jufticiers dans la Ville de Langres, le 
Parlement de Paris ordonna, par Arrët du 13 
Mars 1694, que les rôles arrètés pour les au- 


PT EC CES ENT SUIVI PEN CEAMOIPRERS" 


76 


mônes feront portés à leurs Juges, pour être 
fignés & exécutés par provifion. 


En 1693, M. le Gendre rapporta au Confeil 
une Requête préfentée par le Syndic du Dio- 
efe de Clermont, par M. l'Abbé du Croc, 
Comte de l'Eglife de Saint-Julien de Brioude 
& Official de Clermont, & par le fieur Pons, 
Promoteur en certe Officialité & Chanoine de 
Saint-Genaix. Ces Meflieurs étoient aufli dé- 
putés au Bureau des décimes & aux Affemblées 
du Diocefe de Clermont. Au mépris de tous 
ces titres, leurs Chapitres vouloient les priver 
des diftributions pour les abfences que les af- 
faires du Diocefe les obligeoient de faire au 
Chœur. Ce fur de quoi ils porterent leurs plain- 
tes au Confeil. Mais comme il ne s’agilloit que 
d’une fimple Requêre, ce Tribunal eftima plus à 
propos de n’ordonner qu'un aligné, fur lequel 
les Parties pourront revenir au Confeil. 

Nous repréfentames dans cette rencontre, 
que fuivant un ufage conftant & a pprouvé par 
différentes délibérations de vos Aflemblées, & 
confirmé far plufieurs Arrèrs du Confeil & des 
Parlements, les Chanoines qui font employés 
pour le bien & les affaires de PEglife, par 
leurs Evèques ou autres Supérieurs qui en ont 
l'autorité, doivent être tenus préfents endant 
que ces fonctions font incompatibles avec l'af 
fiftance au Service divin que*leurs Bénéfices 
demandent , & qu'ils doivent jouir de tous les 
revenus de leurs Canonicars & Prébendes, tant 
des gros fruirs que des diftributions manuelles 
& quotidiennes. 

Que fur ce fondement, les Députés ‘aux 
Affemblées- Générales & Provinciales, les 
Agents-Généraux du Clergé, les Oficiaux & 
les Promoteurs aux Officialités, ceux qui font 
employés aux Bureaux des décimes & aux 
Chambres Eccléfaftiques , les Archidiacres 
pendant qu'ils font les vifices qu'ils ont droit 
de faire, & même les Chanoines que les Evè- 
ques retiennent auprès de leuts perfonnes, ou 
qu'ils emploient dans les Miffions, & ceux 
même qui font députés des Chapitres pour les 
affaires communes de leurs Compagnies, font 
tenus préfents. 


Vers le milieu de l’année 1694, les Reli- 
gieux de l'Abbaye de Saint-Matthieu-fin-d 
Terre en Bretagne , pourfuivirent au Confeil 
d'Etat une décharge de la taxe pour laquelle 
ils avoient été compris au rôle de cotifation 
du Ban & arriere- Ban de la Jurifdiétion de 
Brett. Nous crumes être dans l’obligation de 
repréfenter très - humblement à Sa Majeñé, 
que les Rois fes Prédécelfeurs , par un effer 
de leur refpect pour la fainteté du miniftere 
des Eccléfiaftiques, & en confdération des 
fubventions confidérables que le Clergé a don- 
nées dans les befoins de l'État, les ont exemp- 
tés généralement de toutes les charges qui re- 
gardent le fait de la guerre, & particuliére- 
ment de la convocation du Ban & arriere-Ban; 
que pour rendre ces privileges plus inviolables, 
ils ne fe font pas contentés de les confirmer 
par des Déclarations & des Arrèts, ils en ont 
encore afluré la confervation par des claufes 
exprefles des Contrats paflés entre leurs Ma- 
jeités & le Clergé ; qu’elles fe trouvent même 
dans celui du mois de Juillet 1690 : & quand 
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quelques Officiers ont entrepris d'y donner 
atteinte , elles ont été confirmées par différents 
Arrêts qui font dans vos Mémoires. Nous y 
joignimes ceux du premier Septembre 1674 
& du 9 Septembre 1675 ; l’un rendu fur les 
remontrances de l’Afemblée- Générale du 
Clergé, & l’autre, à la requête des Agents- 
Généraux du Clergé. 

Nous ajoutames à ces raifons , que les biens 
de l'Abbaye de Sainr-Matthieu-fin-de- Ferre 
font amortis ; qu'ils paient les décimes ordi- 
naires & extraordinaires; qu'ils contribuent 
aux dons-gratuits que le Clergé fait au Roi, 
& qu'ils ont roujours joui de l’exemprion dans 
laquelle ils demandoient d’être confervés. 

Le Confeil voulut bien décharger ces Reli- 
gieux de la fomme de foixante livres , portée 
par le rôle des corifations du Ban & arriere- 
Ban dans la Jurifdiction de Breft, du 29 Dé- 
cembre 1693; & en conféquence , leur faire 
pleine & entiere main-levée de toures faifiss 
faites & À faire : ordonner que les fommes qui 
auront été payées par eux ou par leuts Fer- 
miers, leur foient rendues; & à ce faire, 
ceux qui les auront reçues, contraints par tou- 
tes voies : faire défenfes de comprendre à l’a- 
venir au rôle des cotifations de Ban & arriere- 
Ban lefdits Religieux & tous autres Eccléfiaf- 
tiques, & à trous Baillis, Sénéchaux, Procu- 
reurs du Roi & autres Officiers, de faire au- 
cunes faifies fur les biens defdirs Eccléfiañi- 
ques, ni autres pourfuires contre eux, fous ce 
prétexte, à peine de trois mille liv. d'amende, 
nullité & caffation des procédures, & de tous 
dépens, dommages & intérêts. 

M. l'Abbé de Gumiane avoit été dans le 
mème temps compris dans cette taxe par lés 
Officiers de la Sénéchauffée de Montelimar ; 
il étoit Prêtre, & n’avoit aucun Bénéfice : & 
nous ayant fait l'honneur de nous expofer fes 
plaintes, nous jugeames qu'il étoit dans les 
regles de votre fervice de prendre fa défenfe. 
JL fut déchargé de la taxe pour le pallé & pour 
l'avenir, fans Arrêt, par un ordre particulier 
que M. le Marquis de Barbezieux, Secrétaire 
d'Etat, écrivit fur les lieux. 

Au mois de Décembre 1694, les Maire & 
Echevins d’Abbeville ayant obtenu, moyen- 
nant la fomme de vingt mille 1. la décharge du 
fervice du Ban & arriere-Ban, & qu’en faveur 
de cèrte même fomme, les nouvelles charges 
de Colonels, Capitaines, Lieutenants de Bour- 
geoifie , feroient acquifes au Corps de Ville, 
ils comprirent le Chapitre de Saint-Vulfran 
dans la répartition qu'il leur für permis de faire 
de cette fomme fur trous les Habitants exempts 
& non exempts, privilégiés & non privilégiés. 
Les Chanoines préfenterent Requête an Con- 
feil d'Etat ; & par un Arrèr du Mars 1695, 
ils obrinrent qu'ils feroient rayés des rôles, 
& que les fommes qu'ils avoient été contraints 
de payer, leur feroient rendues. = 

Nous avons réfervé pour cè lieu un Arrèr du 
Confeil - Privé, qui décharge M. Defpeaux, 
Prieur de Saint-Eftuite, d'une pareille taxe. 
Comme il employoir dans fes mdyens de dé- 
fenfes fa qualité de Bourgeois de Paris, nous 
n'avons pas cru cet Arrêt affez confidérable 
pour en faire un article principal; mais aulñ 
il ne nous a pas paru affez peu de chofe pour 
n'en pas faire au moins mention : ileft du :1 
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Juillet 1692, au rapport de M. le Vayer, 
Maitre des Requêtes. 


Je dois finir, Melleigneurs, ce rapport des 
chofes qui touchent vos privileges, par une 
affaire où vous êtes intéreflés pour les premieres 
dignités de vos Eglifes. 

Le Doyenné de Bourges, qui eft à la pleine 
collation du Chapitre, ayant vaqué en 1692, 
par la mort de M. l'Abbé Cheron, M. Bigot , 
élu par le Chapitre, & M. de Barmont, en 
qualité d’Indulraire fur l’Archevèché de Bour- 
ges, procédoient au Grand-Confeil fur la com- 
plainte pour le polfeffoire de ce Bénéfice. 

L'affaire y ayant été plaidée pendant plu- 
fieurs Audiences, &'enfin appointée par Arrêt 
de l’année 1693 , le fieur Bigot apprit que l’ar- 
ticle vingt de l'Ordonnance de 1629 , qui dé- 
charge de l'indulr les Doyennés électifs, n’a 
été enrégiftré au Grand-Confeil qu'avec cetre 
modification , que les Doyennés électifs colla- 
tifs feront fujets à l'indult. Comme cet article 
de l'Ordonnance de 1629 étoit un des plus 
forts moyens de défenfe du fieur Bigor , & 
que d’ailleurs il avoit peut-être quelque lieu 
de craindre qu'il ne parût pas bien elair aux 
yeux de tous les Juges, que le Doyenné de 
Bourges füt éle&tif confirmatif : dans ce doute, 
le Chapitre de Bourges & M. Bigot, au lieu 
d'inftruire l'affaire au Grand-Confeil, jugerent 
plus à propos de la porter au Confeil-Privé, 
& de demander, puifqu'il sagifloit de l’exé- 
cution de l’article vingt de l'Ordonnance de 
1629, à laquelle le Grand-Confeil a contre- 
venu par fon Arrèt de modification, qu'il 
plût à Sa Majefté retenir à foi & à fon Con- 
feil, la connoïffance de la caufe; & y fai- 
fant droit, ordonner que l'article vingt de 
l’'Edit de 1629 fera exécuté conformément à 
l’article quarante-fix de la Remontrance des 
Etats-Généraux de l'an 1615, fur laquelle cette 
Ordonnance a été drellée. 

L'affaire introduite au Confeil par ces dif- 
férentes procédures, des lamieres fupérieures 
aux nôtres l’eftimerent trop confidérable pour 
ne pas foutenir le droit du Chapitre de Bour- 
ges, au nom du Clergé; mais nous crumes 
qu'il étoit important de donner à notre Re- 
quête un tour qui confervärtle fond de cetre 
queftion & l'autorité de votre nom dans leur 
entier , fans rifquer de recevoir aucune atteinre 
dù fuccès particulier des procédures de Mrs. 
du Chapitre de Bourges, fi le Conf jugeoit 
que la forme en für vicieufe ; & que , pour cela, 
il convenoit mieux de demander feulement 
l'enrégiftrement pur & fimple de l’article vingt 
de l'Ordonnance de 1619 en queftion, & des 
deux autres qui l'ont précédée ; l’une en 1496, 
& l’autre en 1606 , dont la difpoftion eft fem- 
blable. Ce furent les conclufions de notre Re- 

uêre. 

L'affaire fut jugée au Confeil le 4 Août 1694. 
M. Turgot de Soumon en étroit Rapporteur. 
Après qu'il eut parlé, & avant que d'aller aux 
opinions, M. le Chancelier eut la bonté de 
nous donner la parole. Nous repréfentames que 
l’exclufon des Indulraires, de pouvoir requérir 
les principales dignités des Eglifes Cathédrales, 
n'eft pas fondée fur la r roîr à 
ces Bénéfices , mais fur le 
obligations d 
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que ces perfonnes étant à la tête des premieres 
Eglifes , ils doivent avoir des qualités qui leur 
fallent mériter la confiance des Evèques, & 
qui les mettent en état de foulager leurs Pré- 
lats dans le gouvernement des Diocefes; & 
que le Siege Epifcopal vaquant , le foin du 
Troupeau étant confié au Chapitre, il eft à 
fouhaiter que fon Chef foit capable d’en fou- 
tenir Le poids; que c’eft ce qui a fait eftimer , 
à la fagelle de nos Rois, dans tous les temps, 
qu'il elt crès-important au fervice de l’Eglife, 
& qu'il n’eft pas même indifférent au bien de 
l'Etat, que des places de cette confidérarion 
ne foient point expofées au hafard d'être rem- 
plies par une voie qui pourroit y mettre , dans 
certaines rencontres , des fujets à qui la Pro- 
vidence divine auroit donné peu des qualités 
néceffaires au gouvernement des Peuples. 

Que c’étoit aufli ce qui porta le Clergésaf 
femblé en 1595, à fupplier le Roi Henri 1V 
d'ordonner que les premieres dignités des 
Eglifes Carhédrales ne feroient point affectées 
aux graces expectatives, parce que la qualité 
& la capacité des perfonnes y et particuliére- 
ment néceffaire. Ces motifs des remontrances 
du Clergé font à remarquer dans la queftion 
préfente. Le Roi y eur égard, & en fit un ar- 
ricle exprès de l’Edit du mois de Mai 1596. 

Les conjonétures de ces temps-là n'ayant 
pas permis de vérifier cette Ordonnance, ce 
Prince crut devoir en renouveller la difpofñtion 
dans celle de 1606. Elle contient les mêmes 
motifs. 

Cette difcipline n’accommodoit pas la raifon 
d'intérèr ; & comme elle eft ingénieufe , elle 
fit rechercher la diftinétion que quelques per- 
fonnes avoient déja faire des Doyennés dont 
l'éleétion doit être confirmée par l'Evêque , 
& de ceux qui font à la pleine difpofition du 
Chapitre. 

Pour détruire cette diftinction, la Chambre 
Eccléfiaftique des Etats-Généraux qui furent 
tenus en 1614, repréfenta au Roi, que les 
obligations attachées à ces deux fortes de 
Doyennés étant les mêmes, le choix pour la 
capacité & les bonnes mœurs n’eft pas moins 
nécelfaire pour les uns que pour les autres ; 
& qu'il écoit également important qu’ils fuffent 
cous déchargés de l'indulr. 

Le Roi fit une réponfe favorable à ces re- 
montrances , qui a été confirmée par l’art. XX 
de l'Ordonnance de 1619. C’eft l’article que le 
Grand-Confeil n’a vérifié qu'à la charge que les 
Doyennés éleétifs collatifs feront fujets à l’in- 
dult; & ce fut en cet endroit que nous primes 
la liberté de remarquer au Confeil que cetre 
modification n'eft pas dans le cas des modifi- 
cations ordinaires ; que le Légiflateur avoit 
fait attention à la diftinétion que le Grand- 
Confeil a voulu faire; que c’eft même ce qu'il 
a voulu changer ; qu'il en avoit prévu les fuites 
ficheufes ; & que pour les arrêter, il avoit fair 
dreffer cette Loi , conformément aux remon- 
trances qui lui avoient été faites en 1614, 
comme il paroïît par le préambule de cerre 
Ordonnance; qu'on n’appelle pas modification 
ce qui eft directement oppofé à l’efprit & aux 
termes de la Loi, & qui autorife ce que le 
Lépiflateur a regardé comme un abus dange- 
reux auquel il a voulu remédier ; que nos Rois 
p'ont jamais permis aux Cours Supérieures de 


détruire les Ordonnances, de leur autorité 
particuliere ; & que ces raifons nous faifoient 
cfpérer que fuivant vos conclufons, le Confeil 
ordonneroit l'enrégiftrement pur & fimple au 
Grand-Confeil, de ces fages Ordonnances de 
Henri IV & de Louis XIH. 

Il ne nous reftoit qu'à répondre aux moyens 
généraux des Indultaires. Pour vous en épar- 
gner le détail ennuyeux, je les réduirai à 
quatre. 

L'indult , difoit-on, eft une grace accordée 
au Roi, dont Sa Majefté applique l’effer à M. 
le Chancelier & aux Officiers du Parlement. 
Par rapport à ces perfonnes, il eft entiérement 
favorable. Cette faveur en doit faire préfumer 
lextenfion à toutes fortes de Bénéfices. On 
ajoutoit que l’intention des Papes a été de 
donner aux indults l'étendue qu’avoient les 
mandats , auxquels , à la vérité, les Bénéfices Cap. Maï 
électifs confirmatifs n’éroient pas ordinaire- 41, tir. 4, 
ment fujets; mais qui s’étendoient, fans con- ?"æbendis 
teftation, fur les Bénéfices éleétifs collatifs es 1 
ils y étoient mème compris fous le terme de *°7* 
Bénéfices. 

À la premiere partie de cette difficulté, 
nous répondimes qu'il eft vrai que l’indult eft 
moins odieux LE les autres graces expectarives; 
mais que la faveur du Droit commun, qui 
conferve le droit des Ordinaires, eft toujours 
beaucoup plus grande; & que quand il eft quef- 
tion de régler le préjudice que les Ordinaires 
en reçoivent, on explique en leur faveur les 
termes de l’indult dont ils font grevés, fuivant 3 
la décifion de M. Louet, de Du Moulin & . Reg: dei 
des autres Auteurs qui ont écrit fur cette ma-/8: 7: 249: 
tiere ; que ce feroit abufer de la grace de l'in- 
dult, de la croire fans bornes; que quand il 
feroit vrai que les Papes auroïent voulu leur 
donner toute l’étendue de leurs mandats, il 
ne feroit pas conftant que les dignités électives 
collatives y fuffent fujetres , puifque les Bulles 
que les Indulraires apportent pour établir cette 
propofition , n’ont pas eu d'exécution en Fran- 
ce, & que le Chapitre Mandatum, qu'ils re- Ty, Pn 
gardent comme leur plus forte preuve , eft un & dignit. Le 
Décret du Pape Boniface VIII, que nous n'a- 4, € 414 
vons que dans le Sexe. 

On difoit en fecond lieu : Les Bulles des 
Papes qui érabliffent ou confirment le droit 
des Indultaires , contiennent quelques excep- 
tions, dans lefquelles les premieres dignités 
des Eglifes Cathédrales ne font point com- 
prifes. Pourquoi étendre les exceprions plus 
loin que les Papes ne les ont étendues ? C’eft 
détruire la maxime : Exceptio firmat regulam 
in non excepris. 

Sur cela, nous remarquames que dans la 
Bulle de Paul II! , appellée la Pauline , donnée 
pour les indults , il ny a rien qui favorife les 
prétentions des Indultaires fur les premieres 
dignités des Eglifes, après celle de l’Evèque; 
& que l’on convient que l’efprit de Clément 
IX, dans fa Bulle d’ampliation , n’a pas été 
d’affüujertir à l’indulr les Bénéfices qui en étoient 
exempts ; que la maxime, Exceprio firmat re- 
gulam in non exceptis, ne doit être appliquée 
qu'aux chofes qui font réputées comprifes dans ‘ 
les claufes générales; qu’elle ne s'entend point 
de celles qui demandent une claufe exprefle, 
telles que font ces premieres dignités des Ca- 
thédrales; que les preuves de cette propoñ- 

tion 
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tir. de tion font évidentes dans deux Décrets du 
& dignir. Concile de Vienne, rapportés dans les Clé- 
 dignita- mentines. 

BE4P: 2 Les Indultaires citoient ; pour troifieme 
De moyen, un Arrêt du Grand-Confeil, rendu il 

y a près d’un fiecle; par lequel la queftion fut 
décidée en faveur de M. Ridier, qui avoit 
z requis le Doyenné de Limoges. 

Toutes les parties de cette citation, & les 
fages précautions que les Auteurs les plus cé- 
lebres de ces remps-là ont prifes pour nous 
inftruire de l’état particulier de cer Arrèt, nous 
fervirent à détruire l'avantage que les Indul- 
taires prétendirent en tirer. 

Monfieur Ridier étoit Confeiller au Parle 
ment, diftingué par fon mérite : il avoit requis 
ce Doyenné pour lui-même. La qualité de ce 
Magiftrat fit préfumer que ce qui fe faifoir 

pour lui, ne pourroit établir à l'avenir une 
Jurifprudence générale pour les autres Indul- 
taires; & que de fe relâcher à fon égard de 
la Loi ordinaire, c'étoit une de ces irrégu- 
larités plus heureufes pour l'Eglife , que les 
la regle de regles même. M. Louer, qui vivoit au mème 
refign. ». temps, nous aflure que La chofe s'étoit pañlée 
Du Mou- ainfi, & qu’on ne doit tirer d’induction de cet 
5>P-185. exemple que pour les Induitaires : Eminentis 
doëtrine & qualétatis ; ut puta , ft Senator Pari- 
Jienfis feipfum nominaverir. Ce font les termes 
de cer illuftre Magiltrat, dont le témoignage 
eft d’une autorité d'autant plus grande dans 
cette occafon, qu'il étoit parfaitement inftruit 
des maximes de l'Eglife & des droits des In- 
dultaires , puifqu'il éroit Confeiller au Parle- 
ment, & qu'il avoit rempli avec dignité la 
place où vous avez eu la bonté de me fouffrir. 

Cet Arrèc fut rendu en 1595 ; & comme les 
diftinétions accordées contre les regles, font 
toujours d’une dangereufe conféquence, le 
Clergé affemblé fe crut obligé d'en porter 
fes plaintes au Roi Henri IV, dès la même 
année, fur lefquelles ce Prince fit l'Edit du 
mois de Mai 1596, dont nous avons parlé. 

Ainfi cer Arrèr, bien loin de faire une 
preuve pour les Indulraires , nous fervit à 
juftifier qu’il y a un fiecle que la Jurifprudence 
ne les admertoit point aux premieres digni- 
tés des Eglifes Cathédrales, & qu’on jugea fi 
important de les en éloigner, que pour em- 
pècher que le feul exemple de M. Ridier pûc 
donner atteinte à cetre Jurifprudence , la fa- 

effe de nos Rois prit, par leurs Ordonnances, 
es précautions pour prévenir les fuites de cette 
diftinétion. 

Le dernier moyen des Indultaires éroit fondé 
fur les témoignages de plufeurs Auteurs, dont 
la plupart étant étrangers , ont écrit fuivant les 
maximes de leurs pays; & qui, d’ailleurs, 
n'étant pas dans l'obligation d'expliquer la Ju- 
rifprudence de France, peuvent en avoir été 
peu initruits. 

Le Confeil jugea à propos de renvoyer les 
Parties plaider fur le ps au Grand-Confeil, 
qu'elles avoient déja réconnu ; mais il eftima 
vos demandes dignes de l'attention du Roi, 
& ordonna par fon Arrêt que nous nous pour- 
voirions pardevant Sa Majefté fur les fins de 
notre Requête. Il nous parut alors, Meffei- 
gneurs, que l'efprit du Confeil n’éroit pas éloi- 
gné de vous procurer une Déclaration qui re- 
nouvellir la difpoñtion de celles de 1596, de 
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1606 & de 16:29, & qui feroit envoyée au 
Grand-Confeil pour y être enrégiftrée fans mo- 
dification ; mais il nous parut en même-remps 
que l'on voulut réferver l'honneur de cette 
Déclaration à certe Affemblée: 


Suite du Rapport de Mrs. les Agents: 


Après avoir eu l'honneur de vous rendre 
compte de l'état de vos finances & de celui de 
vos privileges’, il nous refte pour conclure ce 
Rapport, à vous parler; Meffeigneurs, de 
votre Jurifdiction, de la difcipline Eccléfaf- 
tique & des affaires qui touchent le gouverne: 
ment fpirituel. 

Monfeigneur l'Evêèque d'Oléron nous fit 
naïtre la premiere occafion que nous eumes de 
défendre votre Jurifdiction. Feu Mer. fon 
Prédécefleur avoit établi Le Sr. de Belleapeire, 
Official du pays de Soule; avec cette claufe : 
Quamdiu noftre placuerie voluntati, 

En 1688, Mgr. l’'Evèque d'Oléron jugea à 
propos de le deltiruer. Le fieur de Belleapeire 
ayant appellé comme d'abus de fa deftiturion, 
le Parlement de Bordeaux, par Arrêt contra- 
diétoire du 17 Mars 1689, déclara y avoir 
abus , avec défanfes à Mgr. l'Evèque d'Oléron 
de le troubler dans l'exercice de fa charge 
d'Oficial. Ce Prélar s'étant pourvu au Confeil 
en caffation contre cet Arrêt, nous crumes 
être dans l'obligation d'appuyer fon droit du 
nom du Clergé. Nous repréfentames que l’an- 
cienne Jurifprudence vous donne cette auto= 
rité de deltituer vos Officiaux ; qu’elle a été 
renouvellée il y a plus de cinquante ans, par 
plulieurs Arrêts de différents Parlements ; que 
le Roi Louis XIIL en voulut faire un réglez 
ment général , par une Déclaration du 18 Sep- 
tembre 1637; qu'à la vérité il ne paroït pas 
que cette Déclaration ait été vérifiée en au- 
cune Cour, & qu'on a feulement remarqué 
qu’elle fut publiée au Seau le 1; Oétobre de 
la même année; mais qu’elle a été fuivie de 
beaucoup d’Atrêts du Confeil qui y font con- 
formes ; qu’enfin la condition des Evèques fe- 
roit bien dure, fi les Oficiaux, qui, fuivane 
le Droit Canonique , ne font que leurs Grands- 
Vicaires pour exercer la Jurifdiction Eccléfaf 
tique contentieufe, étoient moins dans leur 
dépendance, que les Juges des Seigneuries du 
Domaine de l'Evèché. 

Dans le fait particulier , nous obfervames 
que fi lés Chapitres, pendant la vacance du 
Siege, ont le droit de commettre d’autres 
Officiaux , le pouvoir de l'Evèque fuccelfeur 
étant plus érendu que celui du Chapitre dans 
le gouvernement du Diocefe > On ne peut pas 
lui ôter cette autorité. 

Le Confeil eftima que l’Arrèt dont Mgr: 
l'Ev. d'Oléron denmtandoit la caffätion ; Étoit 
contraire à la bonne difcipline ; mais qu’il étoir 
dans l’ufage du Parlement de Guienne. Ce 
défaut d’enrégiftrement affoiblifloit le princi- 
pal moyen de caffarion ; & le Confeil, pour 
faire juftice à Mgr. d'Oléron ; en changeant læ 
Jurifprudence du Parlement de Guienne, fans 
caffler fon Arrèr, fupplia M. le Chanñcelier d'y 
envoyer cette Déclaration; & cependant or- 
donné que les Parties ajoucero 
produétions. 
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Le même Parlement, par un Arrèr du 22 


Avril Juillet 1690, fur la requifition du Procureur- 


Général, entreprit de dépouiller Meffeigeurs 
les Evèques du droit qu'ils ont de recevoir, 
dans le cours de leurs vifices, les compres des 
Fabriques , & ne leu laiffa que le pouvoir de 
fe les faire repréfenter , après qu'ils auroient 
été fignés & arrêtés par le Procureur du Roi, 
où le Procureur d'Office dans les Juftices des 
Seigneurs , avec les Marguilliers en charge. 

Nous repréfentames que cette difpolition 
eft contraire à la Jurifprudence conftante du 
Confeil du Roi, du Parlement de Paris & du 
Grand-Confeil, qui vous ont maintenus dans 
le pouvoir de faire rendre les comptes des 
Fabriques devant voûs ou vos Grands-Vicaires 
& vos Archidiacres, dans le cours de leurs 
vifites. 

Que la préfomption que l'on mer; avec juf- 
tice, en faveur de votre fage adminiftration ; 
qui vous fair les Tuteurs & les Peres de vos 
Éplifes, eft la premiere origine de cette Ju- 
rifprudence; que nous apprenons des Conciles 
des douze , treize & quatorzieme fiecles, que 
c'éroit l’ufage de ces temps-là ; & que les Ju- 
rifconfultes les moins favorables aux droits 
de l'Eglife, font forcés de convenir que certe 
difcipline eft fort ancienne. Nous obfervames 
qu'elle a été contirmée par des Edits, des 
Déclarations & des Lettres Parentes des Rois 
CharlesIX, Henri II, HenriIV & Louis XIII, 
vérifiées au Parlement & au Grand-Confeil. 
Nous y ajoutames les deux Déclarations de 
1657 & de 1666, avec plufieurs Arrèts rendus 
en conformité, qui ont été recueillis dans vos 
Mémoires, & par différents Auteurs qui ont 
écrit depuis. 

Comme ces Edirs & Déclarations ne font 
point vérifiés au Parlement de Guienne, ils 
m'’éroient pas un fondement fuflifant pour de- 
mander la caffation de fon Arrêt. Il. fat or- 
donné que M. le Procureur-Général enverroir 
fes morifs. Cependant M. le Chancelier, par 
un effer de fes bons fentiments pour le Cleroé, 
voulut bien en écrire à M. le premier Préfident 
de Guienne & à M. le Procureur-Général. 
Après cerre Lertre, le Parlement reçut Mgr. 
lArchevèque de Bordeaux oppofant à ce pre- 
mier Arrèt ; & fur fon oppofñtion, il en rendit 
un autre qui établit votre pouvoir aufli foli- 
dement, que le premier y avoit été contraire. 
Cer Arrêt elt du 9 Avril 1691. 

Nous devons efpérer que cette Jurifpru- 

ence deviendra conftante & uniforme par la 
difpofirion de l’article dix-fept du nouvel Edit 
concernant la Jurifdiétion Eccléfiaftique. 


En ce mème temps , nous eumes l'honneur 
de vous envoyer dans vos Diocefes un Arrêt 
du Confeil-Privé, qui n’eft pas moins à l'hon- 
neur de l'Églife, qu'il eft elfentiel pour votre 
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Jurifdiétion. Il fut donné fur la Requête de 
Mgr. l'Evèque d'Autun , & il portoit la caffa- 
tion de cinq Arrêts rendus au Parlement de 
Dijon, dans une affaire commencée par le Pro- 
moteur en l'Officialité d’Autun, & le Procu- 
reur du Roi au Bailliage d’Avalon, contre 
Maître Lazare Rougeor , Curé de la Paroiffe 
d’Aneau. Le Promoteur & le Procureur du Roi 
avoient obtenu permiflion de publier un Moni- 
toire : comme c'étoit contre le Curé d’Aneau, 
l'Oficial avoit commis un Prètre de Saint- 
Lazare d’Avalon, pour en faire la publication 
dans la Paroïlfe d’Aneau. Ce Prêtre la fit fans 
avoir pris commiflion du Juge Royal. On ap- 
pella comme d'abus de certe procédure au 
Parlement de Dijon; & dans la fuire, Mer: 
l'Evèque d’Autun ayant pris fair & caufe de 
fon Promoteur, le Parlement, par Arrèr rendu 
contradiétoirement le 13 Août 1687, déclara 
qu'il y avoit abus, en ce qu'un Prêtre, fans 
comniflion fuffifante , avoit été employé à la 
publication du Monitoire, & en ce qu’au pré- 
judice de l'appellation. comme d'abus, les 
procédures avoient été continuées fans per- 
million de la Cour ; Mor. l'Evèque d'Autun 
condamné à l'amende & aux dépens, & Maître 
Rougeor mis hors de prifon. Par un autre Ar- 
rèr, du 9 Février 1689, fur la Requête de ce 
Curé, le Parlement confirma le précédent, & 
permit audit Rougeor de prendre à partie le 
Promoteur d’Autun. Les autres Arrèts & les 
procédures que je ne crois pas devoir marquer , 
ne font que des préparatifs ou des fuites de 
celles-ci. 

Lorfque la Requête de Mgr. l’Ev. d’Autun 
fut rapportée au Confeil, nous ne crumes pas 
pouvoir mieux commencer nos remontrances, 
que par les plaintes qui furent portées au Roï 
en 1680, au nom de l'Affemblée-Générale du 
Clergé, par la bouche d’un de fes plus grands 
Prélats (1), contre cette multitude d’appella- 
tions comme d'abus. Nous primes la liberté 
de remarquer que les Juges féculiers en abu- 
fent eux-mêmes, & entreprennent tous les 
jours de juger des plus faintes cérémonies ; & 
que par certe voie les cenfures de l'Eglife ne 
font pour eux que de fimples formalités; que 
ces chicanes artificieufes ouvrent la porte du 
libertinage aux mauvais Eceléfiaftiques, & leur 
donnent le moyen de fe fouttraire à l'obéiflance 
qu'ils doivent à leurs légitimes Supérieurs. Nous 
rappellames (1) les titres de la Pragmatique 
& du Concordar; les Edits de 1571, de Blois, 
de Melun , de 1606 & de 1610; l'Ordonnance 
de 1629 & les Arrêts que le Confeil a rendus 
en grand nombre depuis quarante ans, qui 
font voir que les appels comme d’abus font 
odieux ; qu'on n’y doit avoir recours qu'au 
défaut des voies ordinaires; & que lorfqu'ils 
ont été reçus légérement , le Confeil les a 
convertis en fimples appels, & a déchargé les 
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(1) 


du mois d'O&. 1571. 


Chop: Menart. L 12,tit.3, 11, $, P. 207. — Févret, de l'abus, liv. 4, ch. 9, p. or. — Lettres-Patentes 
Edit de 1579, Jur les remontrances de l’ Affemblée de Melun. 


Lertres-Patentes du 16 


Mars 1609. — Autres Lettres du mois de Mai 1630. — Mém. du Clergé, tom. 3 , pag. 346 & fuiv. — Ibid.t.s, 


P. 693 & 703. Biblior. Canonique, Jar le mot Fabrique. 

Cardinal de Richelieu, 1 part. chap. 2. — Pragmatique Sanélion & Concordat, 
dit de 1571, du 6 Avr. art. 11. 
Ordonnance de 1629, art. 29. — Arrêt du Cenfeil, du 16 
veur de Mer. l'Ev. de Sarlat. Mém. du Clergé, tom, $. — Arrêt contradiétoire du Confeil , 
gr. l'Ev. de Lifieux , contre le Juge d'Orbec. — Edit du mois de Mai 1695, art. 37. — Edit 


(2) Teflament politique du 
ait. 27 de frivol. appellat. — 
— Edit de 1606 , art. 2. — Edit de 1610, art. 3. 
Juillet 1658, en 
en 1684, pour 


Edit de Blois, art. 59. De Melun, art. 24. 


du 14 Mai 1695, fur La Jurifdiétion Eccléfiaffique, art. 5 5. 
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Evèques & les Officiaux des aflignations & 
condamnations portées par les Arrêts des Par- 
lements. Nous fuppliames feulement le Con- 
feil de renfermer ces appellations dans les 
bornes de la juftice, afin qu’elles fervent à 
autorifer les Loix de l'Eglife, & non pas à 
les violer. 

Dans le fait particulier, nous rapportames 
les remontrances du Clergé affemblé en 1675, 
contre l'abus que les Juges font de l’article 
de la nouvelle Ordonnance criminelle, qui 
leur permet, en cas de refus de la part des 
Curés , de nommer d'office un Prêtre pour la 
publication des Monitoires. Nous obfervames 
que cette Ordotinance, en donnant aux Juges 
Laïques un pouvoir qu'ils n'avoient point, ne 
prive pas les Juges d’Eglife de celui qui leur 
appartient, de commettre un Prêtre fur le 
refus des Curés ou de leurs Vicaires ; que 
l'efpece en queftion étoit encore plus favo- 
rable, parce que le Promoteur avoit auffi fait 
informer ; & que lEccléfiaftique étant accufé 
de délit commun & de cas privilégié, le Mo- 
nitoire avoit été accordé aux fins d’avoir des 

reuves de l’un & de l’autre; qu’ainfi le Par- 
ement de Dijon avoit caflé fans fondement 
la procédure du Promoteur d’Autun, fous 
rétexte que la publication du Monitoire avoit 
été faite par un Prêtre, fans commiflion fuf- 
fifante. 

Nous ajoutames qu’il n’avoit pas été mieux 
fondé à ordonner la furféance des informations 
commencées à la requête du Promoteur & par 
le Procureur du Roi d’Avalon; & qu’en cela 
il étoit tombé dans une contravention mani- 
fefte à l'Ordonnance de 1539, à celle de 1 $75, 
à l'Ordonnance de Blois & à l'Edit de 1606, 
qui portent que l'appel comine d'abus ne doit 
pas avoir un effet fufpenff, mais feulement 
dévolutif en matiere de difcipline & de cor- 
teétion. 

Enfin, nous travaillames à prouver, par 
plufeurs Déclarations & différents Arrêts du 
Confeil, que ce Parlement n’avoit pas con- 
trevenu aux Ordonnances moins évidemment, 
en condamnant Mer. l'Evèque d’Autun aux 
dépens, & permettant de preñdre fon Pro- 
moteur à partie dans une occafon où il ny 
avoit point de calomnie manifefte, & dans 
laquelle il y avoit une partie qui foutenoir 
l'appel, & qui avoit fait les requifitions. 

Le Confeil eut égard à la Requête de Mgr. 
l'Evèque d'Autun; & par Arrêt du 27 Mars 
1691, au rapport de M. Pelliflon, ceux du 
Parlement de Dijon furént caflés & annullés : 
ordonné de continuer , jufqu'à jugement dé- 
finitif, l'inftruction du procès commencé contre 
Maître Rougeot , par l'Official d’Autun & Le 
Lieutenant-Criminel d'Avalon , comme il au- 
toit pu être fair avant ces Arrêts. 
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cecléfiaft. d : s TR n 
Enr éme LE cinquieme jour du mois d'Octobre fui- 


les Pré- Vaut, le Confeil nous accorda un Arrêt, pour 
{ Maré- confirmer aux Eccléfiaftiques le privilege de 
fans ap- ne pouvoir être jugés par les Prévôts des Ma- 
qu'ils de- réchaux ; ni fans appel ; lorfqu’ils demandent 
. & leur renvoi devant l'Oficial » Où Ga font 
buis revendiqués par le Juge d'Eglife. 11 fut con- 
indiqués tradiétoirement rendu entre les Officiers du 
ge d'£- Siege Préfidial de Rodez & le fieur Guir- 

baldi, Promoteur en l'Officialité de Rodez. 
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Comme nous favions que les éntreprifes 
des Prévôts des Maréchaux étoient fréquentes 
dans les Provinces; pour rendre cet Arrèt 
plus folemnel ; nous le fimes imprimer avec 
l'état de l’inftance & les raifons que nous re- 
préfenrames au Confeil dans cette rencontre 3 
pour l’intérèr commun des Eccléfiaftiques, & 
nous eumes l’honneut de vous l'envoyer au 
mois de Janvier 1692. 

IL nous fuffira de vous rendre compte ici ; 
que depuis cer Arrèt le Confeil en a donné 
un autre fur cette matiere , le 17 Février der- 
nier, au rapport de M. Quentin de Riche: 
bourg , par lequel il a caffé une Sentence du 
Préfidial de Clermont en Auvergne, qui avoit 
renvoyé un Prêtre à l'Official, à la charge de 
lui faire fon procès conjointement avec le Pré- 
vôt des Maréchaux : ce privilege vient d'être 
folemnellement établi par le nouvel Edit du 
14 Mai 1695 , art. 42. 


En 1691, un Eccléfiaftique du Diocefe 
d'Angers avoit appellé à Rome, immédiate- 
ment d’une Senténce de feu Mgr. fon Evèque. 
Ce Prélar s'étant plaint au Confeil de cetré 
entreprife ; par Arrêt rendu au rapport de M. 
Bazin, au mois de Juillet, cet Eccléfaftique 
fut renvoyé au Métropolitain , à la charge de 
l'appel : défenfes à lui de décliner les dégrés 
de Ë Jurifdiétion ordinaire. 

Nous avions repréfenté que cette difcipline 
étoit obfervée dès les premiers fiecles de l'E- 
glife ; qu’elle a été confirmée, non-feulement 
par un Décret du Concile de Bafle inféré dans 
la Pragmatique de Bourges ; mais aufli par le 
Concordar du Pape Léon X & du Roi Fran- 
çois 1, & que la Jurifprudence de tous les Par- 
lements du Royaume y eft conforme; qu'elle 
eft fondée fur ce que les Supérieurs font obli- 
gés, par le devoir de leur dignité, d’ufer de 
l'autorité qui leur eft confiée pour conferver 
les regles de la fubordiriation ; qu'ainf le faint 
Siege a eftimé, dans tous les temps, qu'en 
qualité de Supérieur des Métropolitains & des 
Primats , il eft obligé de maintenir leur Jurif- 
diétion; & que, fuivant ces maximes, lorf- 
qu'un appel eft recu à Rome au préjudice 
de ces regles, on préfume que les Officiers 
de notre faint Pere le Pape ont été furpris, 
& que ce n'eft pas l'intention de Sa Sainteté, 
que dans ce cas on y défere. 


Au mois d’Août 1692, feu Mgr. l'Evèque 
de la Rochelle porta au Confeil une affaire qui 
donna occafon d'y examiner deux queftions 
touchant l’ordre & l'autorité de votre Jurif- 
diction , & la liberté que Jéfus-Chrift à don- 
née aux Evèques dans les fonétions les plus 
Eccléfiaftiques. 

L'une éroit, 1°. Si un Evèque eft obligé de 
rendre raifon, dans un acte, du refus qu'il fair, 
de donner les faints Ordres à un homme quia 
pris en Cour de Rome des provilions in forma 
dignum ; d'un Bénéfice qui requiert la Prêtrife : 
& l’autre, fi dans cette matiere il eft permis au 
Pourvu en Cour de Rome, d'appeller comme 
d’abus au Parlement du refus de l'Evèque; & 
fi le Parlement n'eft pas obligé de renvoyer 
aux Supérieurs Eccléfaftiques, fuivant les dé: 
grés de Jurifdiétion. x 

Dans le fair, Maître Pierre Bagar, Cleré 

2 
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tonfuré & Acolyre du Diocefe de l Rochelle, Iemagne, de Charles-le-Chauve & de’ Loiis= Tom: Co 
pourvu en Cour dé Rome fur une réfignation  le-Débonnaire, l'Ordonnance de Blois, l'Edit Labs. 7, p: 
dé la Cure de Vauché en Aunis, dans le même de Melun, le Réglement fait dans la Chambre Capitul. Le 
Diocefe, fe préfénta dévanr Mgr. l'Evèque de  Eccléfiaftique des États renus en 1614, la Dé- re 2 
la Rochelle, lé 13 Juin 1689, pour obrenir claration du mois de Février 1657 & celle du Hi : si 
fon Vifa. Ce Prélat fit réponfe, qu'inutilement mois de Mars 1666, impolent à Mgrs. les c 11. big) 
il lui accorderoit fon Vifa, païce que, pour Evèques l'obligation d'exprimer les caufes de pag. 565 
des raifohs dont il né dévoit rendre compte leurs refus dans les actes qu'ils donnent fur Ordon. dei 
qu'à Dieu feul, il ne pouvoir le promouvoir l'incapacité de deffervir un Bénéfice; qu'aufi A E 
aux Ordres facrés, lui faifant défenfes, fous Mgr. l'Evèque de la Rochelle avoit fatisfait à Fa REA 
les peines de droit, dé fe pourvoir pardevant certe loi, en répondant à Maître Bagar, qu'il Chamb, ER 
quelque autre Evèque que ce für, pour rece- ne lui accorde pas fon Fifa, parce que des rai- des Etats de 
voir les faints Ordres. fons , dont il ne doit rendre compte qu’à Dieu arr. o, 1.58 

Sur ce refus, le fieur Bagar s'adreffa à Mor.  feul, nelui pérmertoient pas de le promouvoir du Clergés] 
l'Archevèque de Bordeaux, qui le renvoya aux Ordres facrés. eo 
devant Mgr. l'Evèque de la Rochelle, pour le Nous ajoutames qu’on peut dire auf, avec 
fupplier de déclarer les caufes de fon refus. fondement, que les rermes des Ordonnances 

Cette réponfe fût prife par le fieur Bagar  n'obligent point les Evèques d'exprimer dans 
pour un refus. Il £ poutvur au Parlemenr de  l’aéte de refus, les raifons qu'ils ont de ne 
ns & par Arrèt du 19 Août 1689, il fut oint admettre au Sacerdoce celui qui deman- 
reçu appellant comme d'abus, permis d'inti- de le Vifa d'une Cure; que la promotion au 
mer fur cét appel qui bon lui femblera , &,  Sacerdoce étant route fpirituelle , elle doit être N 
par provifion, de prendre poffeflion de la  entiérèment réfervée à la prudence de l'Evè- 
Cure de Vauché, pour la conférvation de fes que; que dans cette rencontre, là préfomp- 
droits. tion eft entiere en faveur de fa dignité, pen- 

L'Arrèc fut fignifié à Mgr. l'Ev. de la Ro- dant qu'il ne paroît point que pour d’autres 
chelle; & en conféquence, ce Prélar afigné à  raifons il peut ètre fufpeét ou fauffement pré- 
coMmparoître au Parlement. Mais pat Arrêt du venu; quon doit croire que, fuivant le pré- 
Confeil, du 23 Novembre, il fut déchargé de  cepte de faint Paul , il eff rerénu par la crainte x: Ad 
l'affignation , fauf au fieur Bagar Afe pourvoir de participer au crime d’un Prêtre indigne; Manus cite 
pardevant les Supérieurs Eccléfiaftiques. Ilre-  & que c'eft une des occafions dans lefquelles ; ni impofütr 
tourna devant Mer: l'Evèque de la Rochelle, pour découvrir les défauts & les incapacités de 97€ 078 


& reçut la même réponfe qu'il avoit eue. Il fe 
préfenta une feconde fois devant Mor. l'Arch: 
de Bordeaux , qui dit qu'ayant vu l'état de 
l'affaire où il ÿ a appelcomme d’abus, le Requés 
tant devoir {e pourvoir où bon lui fembléroit. 

Le fièur Bagar révinr au Parlement, où il 
obtint Arrêt portant que, par ptovifion, & 
pendant l’appel comme d'abus, il jouiroit du 
Temporel de la Cure, à la charge de fatisfaire 
celui qui defferviroir, & d’acquitrer les autres 
charges du Bénéfice. 

Le Confeil , fur la Requête de Mor. l'Evèq. 
de li Rochelle, fit défenfe au fieur Bagar, par 
un fecond Arrêt, de s’immifcer dans les re- 
venus du Bénéfice en quéition, & de fe pour- 
Voir fur ce fujet devant d’autres Juges que les 
Supérieurs Eccléfaftiques. 

Maître Bagar, privé par cet Arrêt du béné- 
fice de la provifion qui lui avoir été donnée 
par celui du Parlement, préfenta enfin Re- 
quête au Confeil, pour / être reçu oppofant 
Mr. l'Evèque de la Roc elle, pour réponfe, 
demanda que, fans avoir égard à l'oppolition 
de Maître Bagar, les deux précédents Arrêts 
du Confeil fulfent confirmés, & qu'il fût con- 
damné à l'amende & aux dépens. Ce fut ainfi 
que l'affaire fut introduire au Confeil. 

Ce Tribunal ne put ftatuer fur les Requères 
refpectives des Parties , fans examiner la quef- 
tion principale. 


ceux qui afpirent aux dignités de l'Eglife, on 
eft obligé d'employer des voies fecretes pour 
avoir le témoignage de perfonnes qui fe croient 
obligées en confcience de les déclarer, & qui 
he voudtoient être dénonciateurs, ni témoins 
dans les formes judiciaires. 

Que fi, par la liaifon qu'il y a entre le refus 
du Fifa & celui de la promotion aux Ordres, 
à l'égard d’une perfonne pourvue d’une Cure, 
FEvêèque fe croit obligé de déclarer les motifs 
qui le portent à l’éloigner du Sacerdoce, il ne 
doit en rendre compte qu'au Supérieur Ecclé- 
fiaftique ; & il peut le faire par une voie qui, 
pour être plus fecrere, eft fouvent plus füre 
& plus prudente; qu'enfin, fi tous les Supé- 
sieurs Éccléfiaftiques, auxquels l'impétrant 
peur fe pourvoir faivant les différents dégrés 
de Jurifdition , étant informés des motifs de 
l'Evèque , jugent qu'il y a de l'équité dans fon 
refus ,ilen But convenir, ou foutenir , contre 
toute forte d'apparence, que tant de Juges de 
ce caractere ont été capables de fe laïffer trom- 
per, ou qu'ils font convenus d’éloigner fans rai- 
fon , du faint miniftere de Pafteur , un homme 
qui l’auroir exercé avec édification. 

Que dans cet efprit, les Ordonnances en- 
joignent de renvoyer pardevant les Juges Ec- 
cléfiaftiques ceux qui fe plaignent du réfis d'un 
V'ifa fait par Ordinaire , Éfne défenfes aux 
Parties de fe pourvoir ailleurs; que c’eft la 


ris peccali: 
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Pour la mettre dans fon jour, nous remar- difpofition de l'Edit de 1571, de l'Ordonnance Edit de 
uames d’abord, que, dans le refus du Wi/z de Blois, de l'Edir de Melun, & de l'Ordon- 4. 11101 
dune Cure. on fait de la différence entre un  nance de 1629 : & quand les Parlements fe Blois san 
É A os ; Fi 1 : : € Edit de 

pourvu qui eft Prêtre, & celui qui ne left pas; font épartés de certe Jurifprudence, le Confeil ,,, 15.0 
qu'il y a deux incapacirés à juger dansun pourvu les a réformés, & a déchargé les Evèques & 1629, 41 


qui n'eft point Prêtre ; celle d'être promu au 
; Les 
Sacerdoce, & celle de deffervir le Bénéfice; 


les Officiaux des aflignations & des condamna- 
tions portées par leurs Arrèrs. 


Concil. 6 Parif. Qu'à la vérité les Conciles tenus en France dans 


Nous en rapportames plufeurs exemples 
un. 829, cap,22. |e neuvieme fiecle, les Capirulaires de Char- 
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89 
marquames celui qui fur rendu au Confeil- 
Privé, le 7 Décembre 1677, dans l'efpece pré- 
fente , en faveur de Mgr. l’Arch, de Vienne, 
contre Hloris Ronianet, pourvu en Cour de 
Rome, d’une Cure dans le Dioé. de Vienne. 

Cette affaire ayant été examinée dans le 
Confeil , il s'en retint la connoiflance ; & pour 
établir le fair & le rendre certain, il ordonna 
que les Parties écriroient & produiroienr. Ce 
fut au rapport de M. Bazin, le 10 Août 1692. 
Quoique cet Arrèr, Melleigneurs, ne foit pas 
un dernier jugement, ilétoir cependant un pré- 
jugé fi confidérable, que le fieur Bagar eftima 
à propos d'abandonner fes pourfuires. 


Deux autres Eccléfiaftiques donnerent acca- 
fion, fur la fin de cette année, à deux Arrêts 
du Confeil qui vous feront encore plus utiles 
que le précédent, parce qu’ils font fans retour; 

Ces deux Eccléfiaftiques ayant été pourvus 
en mème-temps , l’un de la Cure de Notre- 
Dame d’Albon, fituée au Diocefe d'Albi; & 
l'autre , d’une Chapellenie fondée dans l'Eglife 
de Cahors, ils avoient pris, pour fe faire inf- 
tiquer dans ces Bénéfices , des Fifa contre les 
regles de l'Eglife : le premier, dans la vacance 
de l'Eglife d'Albi & de celle de Rodez, s’éroit 
adrellé, fur le refus des Vicaires-Généranx du 
Diocefe d'Albi, à ceux du Diocefe de Rodez, 
qui lui avoient donné un titre, quoique ce 
Dioc. foit Suffragant de l’Archevêché d'Albi, 
bien loin d’en ètre le Supérieur : l’autre avoir 

ris des provifions des Vicaires-Généraux du 
Piccefe de Touloufe, pendant la vacance du 
Siege , fur le refus de Mor. l’'Evèque de Ca- 
hors, au lieu de fe pourvoir devant Mgr. 
PArchevèque d’Albi, Métropolirain de ce 
Prélar. Un fi grand abus auroit été la fource 
de plufeurs autres , fi on ne l’avoit promprèx 
ment arrèté. Nous nous fouvinmes dans ce mo- 
ment de ce que faint Chryfoftome écrivoit au 
Pape Innocent I, faifant fes plaintes des entrez 
prifes de Théophile d'Alexandrie, dans fon 
Diocefe : Si hac invaluerit confuetudo ; ut lici- 
tum fuerit cuique ex adeo remotis partibus , in 
alienas Provincias ; prout voluerit, ingredi, & 
Pro volunrate omnia gerere ; non ignoramus ma 
zur cunéla peritura , bellum fæviffimum occupa- 
turum orbem univerfum ; omnibus lace[fentibus 
invicem. 

Cette réflexion nous fit prendre le parti 
d'appuyer de votre nom les plaintes que Mgr. 
l'Evèque de Cahors & Mrs. les Vicaires-Géné- 
raux d'Albi, porterent contre ce défordre au 
Confeil du Roi. Leurs foins ne furent pas fans 
fuccès ; & par deux différents Arrêts rendus 
dans un même Confeil, tous deux au rapport 
de M. le Blanc, le 22 Décembre 1692, les 
Wifa accordés à ces deux Eccléfaftiques furent 
déclarés nuls, & ils furent renvoyés à fe pour- 
voir devant leurs Supérieurs dans l'Ordre de 
la Hiérarchie. 

Nous avions commencé nos remontrances 
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par ces loix fi auguftes & fi expreffes, qui dé: 
fendenc aux Prélats de rien entrepre.dre dans 
d’autres Diocefes, & qui font fondées fur le 
droit commun & fur les regles les plus faintes 
de la charité, confirmées par une tradition des 
SS. Canons de l’Eglife (1), qui ont été renou- 
vellés dans prefque tous les Conciles généraux 
ou particuliers renus depuis celui de Nicée juf 
qu’au faint Concile de Trenre. 

Nous ajoutames les Lettres des Papes Inno- 
cent 1, fait Léon & faint Grégoire (2), & plus 
fieurs témoignages tirés des anciennes hiftoi- 
res, par lefquelles nous apprenons que ces 
Saints ont eux-mêmes obfervé cette difcipliné 
comme une loi, dont ils ont eftimé que l'E- 
glife ne difpenfe que dans des néceflités ex- 
traordinaites. 

Nous obfervames que fi l’Eglife de Francé 


s'eft diftinguée dans tous les temps par fa ré-" 


gularité à exécuter les anciens Canons , il pa- 
, roit qu’elle a eu encore plus d’exactitude à 
fuivre ceux-ci; que nous en avons de fortes 
preuves dans les Conciles qu’elle à tenus de: 
puis l'onzieme fiecle (3), & dans les Procès-ver- 
baux de plufieurs Aflemblées du Clergé, qui 
rendent témoignage des foins qu’elles ont ap= 
portés, pour arrêrer les défordres de ceux qui 
s’écartoient de cette regle, pour obtenir des 
Vifa; que pour rendre leurs réglements plus 
inviolables à Pavenir , elles ont même pris la 
précaution d'y joindre la protection du Roi; 
& que cette Jurifprudence eft conftante au 
Confeil, qui la confirmée par plufieurs Arrèrs 
que vous confervez dans vos Mémoires ; & 
nous nous eftimons heureux d’y pouvoir ajou- 
ter ces deux nouvelles preuves , à l'avantage 
d’une difcipline qui vous eft fi chere. 


Nous trouvames au Confeil d'Etat une pro- 
teétion aufli puiflante en faveur de la difcipline 
Eccléfiaftique, dans l'affaire de Mar. l'Evèque 
d'Auxerre & de fon Chapitre. Ce Prélar ayant 
été fupplié par le Corps-de-Ville d'Auxerre, 
au mois de Juillet 1692, dans le temps des 
pluies continuelles ; qui cauferent dans la fuite 
une difetre extrême, de faire des prieres ex 
traordinaires , pour fe rendre le Giel favora- 
ble ; le Chapitre, fans attendre les ordres de 
fon Evèque, fit des Proceflions, de fon auto- 
rité particuliere , & y porta toutes les plus 
précieufes Reliques dont il eft dépofitaire ; 
Mgr. l'Evèque d'Auxerre fe plaignit au Roi 
de cetre entreprife : fon placet nous fut com- 
muniqué; & pour rendre le jugement qui in- 
terviendroit, plus forc & plus folemnel , on 
obligea le Chapitre à préfenter des pieces & 
des mémoires pour foutenir fa conduite. L'Ai- 
rêc fur prononcé le 16 de Mai 1693, le Roi 
étant en fon Confeil ; & Sa Majeité fit dé- 
fenfes au Chapitre d'Auxerre, de porter ex- 
traordinairement des Reliques & des Chaffes ; 
fans la permiflion de Mer. l'Evèque, de rez 
mettre à un autre jour, fans fon ordre , ou le 
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Mandement des Vicaires-Généraux , une Pro- 
ceflion , qui, fuivant l’ufage de cette Eolife, 
doit être faite le Dimanche de la Quafñmodo ; 
de faire aucunes prieres.& Proceflions extraor- 
dinaires pour caufe publique , comme les né- 
ceflités du temps, qu'elles n’aient été indites 
par Mgr. l'Evèque, les Députés du Chapitre 
appellés , pour en concerter avec eux la cérémo- 
nie, qui doit enfuite être réglée par fes ordres» 

Après cela, pour qu'il ne manquât rien à 
cette fage difpolition , le Confeil ordonna que 
le Grand-Archidiacre , accompagné des huit 
lus anciens Chanoines, iroit trouver Mr. 
FEveque , pour lui faire excufe de l'entreprife 
du Chapitre, & laffurer que, dans routes les 
occafons , ils Jui rendroient tout le refpect 
qu'ils lui doivent. Celui qui préfide à certe 
Compagnie, eft chargé d'y tenir la main : & 
il eft ordonné que cet Arrèt ne fera pas mis feu- 
lement dans les Regiftres de l'Evêché & dans 
ceux du Chapitre; mais encore dans ceux de 
l'Hôtel-de-Ville d'Auxerre. 

Nous avions repréfenté qu'on avoit toujours 
eftimé comme une chofe conftante, que les 
Chanoines font les premiers Clercs des Dio- 
cefes, mais qu'ils n’en font point les Pontifes; 


Prefes facrorum. que de droit c’eft à l'Evèque à préfider ; dans 


Sidon. Apoll. 
Æb, 5, ep. 14. 


Bulles accordées 
aux Evêques en 
1693. 


fon Diocefe, aux chofes faintes; qu'il eft de 
fon miniftere, de s’employer auprès de Dieu 
dans Les calamités publiques, & d’ordonner ce 
qu'il croit le plus propre pour appaifer la co- 
lere du Ciel; & que l’entreprife du Chapitre 
d'Auxerre étoit femblable à ces Procefions 
vagues & fans ordre , dont Sidonius Apolli- 
paris remarque que les Laboureurs ne reti- 
roient aucun fruit, parce qu'elles éroient con- 
tre les regles, pendant que celles qui avoient 
été érablies par le fainr Evèque Mammert, 
& dans lefquelles les peuples joignoient leurs 
jeünes, leurs prieres & leurs larmes à celles 
du Pontife du Seigneur, obrenoient de Dieu 
ces bénédictions qu'il n’accorde qu’à la douce 
violence que lui font les cœurs unis par le lien 
d'une pénitence & d’une charité fincere, qui 
conferve l’ordre des dégrés d’une fubordina- 
tion établie par la divine Providence. 


Ce fut en ce temps, Meffeioneurs , que le 
faint Siege accorda des Bulles à tant d'illuftres 
Prélats, dont les Eglifes avoient été privées, 
pendant plufeurs années , de la confolation 
qu'elles pouvoient attendre de la préfence de 


Au commence- leurs Pafteurs. Nous avons cru qu’il nous faf- 
ment du mois de firoit de marquer ici la date de ce grand évé- 


Septembre. 


Jurifdition des 
Evêques fur les 
etites Ecoles. 


nement, parce que, s’il eft trop confidérable 
pour l'oublier , 1l eft aufB trop public pour 
nous permettre d'employer à vous en entre- 
tenir, l'audience que vous voulez bien nous 
donner pour vous rendre compte de l’état pré- 
fent de vos autres affaires. 


Le huitieme de Mars de l’année courante, 
le Confeil d'Etat nous accorda un autre Arrêt, 
qui porte, que toutes les perfonnes qui vou- 
dront tenir les Colleges ou Ecoles pour Pinf- 
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truction de la jeunefle de l'un & l’autre fexe, 
dans l'étendue du Diocefe de Sifteron, en ob- 
tiendront la permiflion & l'approbation par 
écrit de Mer. l'Evèque; qu'ils obferveront 
exactement les réglements qu’ils recevront de 
ce Prélat ou de fes Grands-Vicaires; qu’aucuñs 
autres que ceux qui auront cette approbation, 
ne pourront entreprendre d’enfeigner dans ces 
Ecoles, fous quelque prétexte que ce foir; que 
le choix des perfonnes, & la dérermination 
des lieux où il conviendra en établir, fera au 
jugement de Mgr. l’Evèque , avec défenfes à 
toutes fortes de perfonnes d’en retarder l'exé- 
cutiou. 

Lorfque nous follicitames cette affaire, nous 
primes la liberté de remontrer que les Supé- 
rieurs Eccléfiaftiques doivent avoir l'infpection 
fur les Maîtres & la police des Ecoles où l’on 
forme la jeuneffe dans ce qui regarde la Re- 
ligion de Jéfus-Chrift ; que les Evèques, & 
ceux qui travaillent fous leur autorité, doi- 
vent être informés de la doctrine qu’on y en- 
feigne ; & que l'inftruétion des peuples étant 
une des principales obligatiens des Pafteurs , 
ce feroit renverfer l’ordre établi par Jéfus- 
Chrift, de commettre pour cette fonétion des 
perfonnes dont la capacité ne leureft pas con- 
nue, & dont les fentiments leur font fufpeéts; 
que la Jurifprudence qui leur 2 confié la po- 
lice des Petites-Ecoles, eft fondée fur les Ca- 
nons des Conciles & fur les plus anciennes 
Ordonnances de nos Rois, qui nous ont été 
confervées dans leurs Capitulaires (1); que dans 
ces derniers fiecles, c’eft la difpofñtion de l’ar- 
ticle I de l’Edir de Melun, de celui de 1606, 
art. #4, de plufieurs Déclarations & d’un grand 
nombre d’Arrèts que je ne rapporte pas , parce 

u’ils font dans vos Mémoires & dans d’autres 
diférenrs Colleéteurs. 

Nous remarquames aufli une Lettre du Roi 
Louis XIII à Mer. l'Evèque de Poitiers, écrire 
le 1$ Décembre 1640, qui ne mérite pas moins 
d'attention, pat les termes pleins de religion 
& de grandeur dans lefquels les obligations 
des Princes & celles des Evèques, fur cette 
matiere, font expliquées, que par l'autorité 
que le Roi donne aux Prélats. Nous efpérons 
que l’Arrèt que nous avons obtenu, pourra 
contribuer à la conferver dans fa vigueur. 


Pourrions-nous, Meffeigneurs, mieux con- 
clure ce Rapport , que par ce dernier Edit qui 
vient de vous être accordé, & qui eft fi digne 
de la juftice & de la piété du Roï, dont ileft 
l'ouvrage ? Le Clergé a fouvent éprouvé de 
grandes difficultés dans le gouvernement des 
Diocefes, caufées par le défaut d’enrégiftre- 
ments des anciens Edits dans de certains Par- 
lements, qui ont été vérifiés dans d’autres; 
& vous vous fouvenez, fans doute, combien 
de fois vos Affemblées ont follicité, fans y 
réufir, l’enrégiftrement des Déclarations de 
1657 & de 1666, & l'exécution des articles 
accordés fur le Cahier qui fut préfenté par le 
Clergé, en 1635. Mais aujourd’hui le zele du 


a ———_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—————————…—…——— ————————— ——— 


(1) Tom. 7 Concil. 2 Cabilon. an. 813, can. $, p. 1272. — Tom. 8 Concil. Lingon. can. 10, & Tull. apud 
Saponarias , p. 692. Capitul. tom. 1, p. 203 & 205. Ibid. pag. 207. — Décl. du moïs de Février 1657, art 21. 
Mém. du Clergé, tom. $, p. 708. Arrêts. Mém. du Clergé,t.2,p.2,c.20, n. 39. Ibid. n. 38, p.193, Ibid. 
pros, 196. lbid. n. 39, p. 194. Ibid. tom. 6 , p. 429. — On peut ajouter à ces Arrêts celui du Confeil d'Etat, 
donné en faveur de Mgr. le Card. Grimaldi , Le 1 Juillet 1678. 
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Roi, plus prompt encore que vos vœux, n'a 
pas voulu vous donner le temps d'en former 
ur cette matiere. Sa Majefté, doutant que ce 
fût affez pour fa vertu, quand il s’agit de l’hon- 
neur de l’Eglife, d'ordonner en Légiflateur , 
a bien voulu , dans cetre rencontre, faire en- 
core l'office de Jurifconfalte , en difcutant lui- 
même, à votre avantage, chaque article de 
cette nouvelle Déclaration. Si la main Royale 
qui vous la donne, la médiation du grand Pré- 
lat qui vous la procure, & l'excellence du 
génie qui a été appliqué à la dreffer, doivent 
rendre cette grace à jamais précieufe à l'Egli- 
fe, elle ne lui fera pas moins utile par l’uni- 
formité de Jurifprudence qu’elle va écablir 
dans tous les Parlements , fur les points prin- 
cipaux de votre Jurifdiction. 

Pour nous, Meffeigneurs , hous commer- 
çons déja à gouter les fruirs de cette faveur, 
par le plaifir que nous fentons de voir la plu- 
part des affaires que nous laiffons imparfaites ; 
préjugées à la gloire du Clergé, par cette nou- 
velle Jurifprudence ; & dans cette efpérance, 
il ne nous refte plus qu'à finir, de même que 
nous avons commencé , par de très-humbles 
excufes des fautes que nous avons commifes 
dans le maniement de vos affaires, & par de 
finceres proreftations du zele ardent que nous 
avons eu dans l'exercice de notre miniftere. 


RAD 
N°. IIT. 


Arrêt du Confeil d'Etat du Roi, qui 
confirme & autorife la délibération 
de PAffemblée- Générale du C lergé 
de France, pour l'emprunt de x 25685 
livres. 


Donné à Verfailles, le vingt-fix Juiller 1655. 
Extrait des Regiftres du Confeil d’Etar. 


U pat le Roi étant en fon Confeil, la dé- 

libération prife le 8 Juillet 1695, par les 
Archevèques , Evèques, & autres Députés 
compofants l’Affemblée- Générale du Clergé 
de France; tenue à Saint-Germain-en-Laye , 
par laquelle ils ont approuvé & ratifié les em- 
prunts faits par les fieurs Archevèque de Paris 
& Agents-Généraux du Clergé, en confe- 
quence de la délibération de la derniere Af- 
femblée ; du 12 Décembre 1693 ; & de l'Arrèr 
du Confeil, du dernier Décembre 1694, des 
Particuliers y nommés, revenant à la fomme 
de deux cents feize mülle trois cents quinize 
Liv. promis & obligé d'en payer à l'avenir, au 
nom général du Clergé , les afrérages , à com“ 
mencer du jour des conftitutions faites pour 
lefdits emprunts, de fix eh fix mois, ainfi qu'il 
eft porté par les Contrats defdites conftiru- 
tions ; enfeible donnant ladite délibération 
pouvoir & puiflance, pour & au nom dudit 
Clergé, d'emprunter & prendre à conftitution 
de rentes au denier dix-huir, la fomme de 
cent vingt-cinq mille fix cents quatre-vingt- 
cing livres, & de paller rous Contrats de conf- 
ütution à ceux qui fourniront ladire fomme ; 
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d'obliger, tant pour lefdits emprunts ratifiés ; 
que pour ceux à faire, tous les biens des Ec- 
cléfiaitiques du général & des particuliers du- 
dit Clergé , folidairement , fans divifion, ni 
difcuflion; de payer lefdites rentes conftituées ; 
de fix en fix mois; dans la ville de Paris, au 
Bureau de la Recette générale du Clergé : & 
pour faire le fonds annuel des arrérages def- 
dites rentes, qu'il fera fait un département & 
üne impofition annuelle fur tous les Bénéf- 
ciers, Communautés Eccléfiaftiques, tant fé- 
culieres que régulieres , Maifons nouvelle- 
ment établies ; Menfes Conventuelles ; Offices 
Chuftraux, Dignités dans les Eglifes ; Chan: 
tres du bas Chœur, Titulaires ; Chapelles ; 
Fabriques , Obits, Fondations rurales , payants 
& non payanñts tailles, Cures & Vicairies per- 
pétuelles , qui jouiffent on jouiront de la por- 
tion congrue, & fur rous autres fans excep- 
tion, & généralement fur tous les poffédanrs 
& jouiflants des biens Eccléfiaftiques , dé 
quelque qualité qu'ils foient, payants ou non 
payants décimes , quand mème ils ne fe trou- 
veroient pas compris audit département ; où 
des décimes & impoñtions ordinaires de la 
fomme de dix-neuf mille livres, à laquelle 
revient la rente au denier dix-huit defdites 
deux fommes principales de deux cents feize 
mille trois cents quinze livres, & de cent vingt 
cinq mille fix cents quatre-vingt-cinq livres ; 
ainf qu’il eft porté plus au long par ladite dé- 
libération. Er oui le rapport du fieur Phély- 
peaux de Pontchartrain, Confeiller ordinaire 
au Confeil Royal, Contrôleur-Général des Fi- 
nances. Le Ror ÉrANT EN son Coxseit , a 
confirmé & autorifé ladite délibération du 8 
Juillec 1695, & les emprunts y mentionnés ; 
ordonne qu’elle fera exécutée felon fa forme 
& teneur : ce faifant, que le département de 
la fomme de dix-neuf mille livres, à laquelle 
fomme montent les intérêts, tant pour les ar- 
rérages defdits deux cents feize mille trois 
cents quinze livres d'emprunts tatifiés par le 
Clergé , que pour les cent vingt-cinq mille fix 
cents quatre-vingt-cinq livres, que ledir Clergé 
a réfolu d'emprunter à conftiturion de rentes 
au denier dix-huit, fera fait fur rous les Dio- 
cefes de ce Royaume ; & en exécution d’icelui , 
fur tous les Bénéficiers de chaqüe Diocefe ; 
payants ou non payants décimes, par les Ar- 
chevèques ; Evêques, ou leurs Vicaires-Géné- 
raux , Syndics & Députés de chaque Diocefe , 
felon la connoïffance qu'ils auront en leurs 
confciences ; de Ja qualité & revenu des Bé- 
néficiers & autres biens d'Eglife, & fur le 
pied de la valeur d’iceux : comme auñfi fur les 
Communautés Eccléfiaftiques , tant féculieres 
que régulieres ; Maïfons nouvelleinent éta: 
blies, Menfes Conventuelles, Chantres du 
bas Chœur, Titulaires, Offices Clauftraux ; 
Dignités dans les Eglifes, Chapelles, Obirs, 
Fabriques ; Fondations rurales, payants où 
non payants tailles, Cures & Vicairies per- 
pétuelles, qui jouiffent ou joiiront de la por- 
tion congrue, fuivant & conformément à la 
Déclaration de Sa Majefté, du 30 Juin 1690; 
& tous autres, fans exception ; jouiflänts des 
décimes de leur Paroilfe , ci:devant impofes aux 
décimes ordinaires , lefquelles ils paieront auffi: 
bien que ce qui era fur eux impofé en exécw: 
tion de ladie délibération ; & généralement fur 
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tous les poffédants & jouilfants des biens Ec- 
cléfiaftiques , de quelque qualité qu'ils foient, 
payants ou non payants décimes , quand bien 
même ils ne fe crouveroient pas compris au dé- 
partement des décimes & impofitions ordinaï- 
res, & fans qu'aucuns puiffent s’en exemprer, 
fous prétexte des privileges & exemptions à eux 
accordés en vertu de Lettres-Parentes, Décla- 
rations & Arrêts du Confeil, mème avec le 
confentement des Syndics & Députés des Dio- 
cefes , nonobitant les Arrêts de vérification & 
d’enrégiftrement defdites Lettres & Privileges 
ès Cours Souveraines & Chambres Eccléfiafti- 
ques, auxquels Sa Majefté a dérogé & déroge 
par lé préfent Arrêt; & ceux qui poffedent 
lefdires Menfes Conventuelles, paieront les 
taxes qui feront impofées fur eux, fans pou- 
voir les-répéter, ni faire payer aux Titulaires 
& Bénéficiers ; fous prétexte de partage , de 
Menfe, Tranfaétions anciennes & nouvelles, 
encore qu'ilfür ftipulé par traités où conven- 
tions, ou ordonné par Jugements -& Arrêts , 
qu'ils jouiront de leurs revenus francs & quit- 
res de toutes charges, nonobftant toutes chofes 
à ce contraires, attendu que ladite impoñition 
a été accordée à Sa Majelté, pour être payée 
par tous ceux qui pofledent & jouent de 
quelques biens d'Églife. Ne feront néanmoins 
compris dans ledit département les Chevaliers 
& Commandeurs de Malthe, en confidération 
des grandes dépenfes qu'ils font obligés de 
faire préfenrement pour foutenir la guerre 
contre les Infideles, fans préjudice toutefois 
de les impofer lorfque le Clergé le jugera à 
propos, fuivant le traité fait avec eux : comme 
aufi, ne feront compris dans ledit départe- 
ment les Eccléfiaftiques qui n'ont que des 
gages, comme les Chantres Amovibles & non 
Titulaires du bas-Chœur; & d'autant qu'il y a 
des Bénéfices annexés à d’autres Bénéfices ou 
à des Communautés, lefdires annexes demeu- 
reront taxées en leur chef-lieu, fi ce n’eft 
qu’elles foient employées féparément au rôle 
des décimes ordinaires de quelques Diocefes, 
& outre cela qu'elles y aient été féparément 
taxées dans le département de 1641, rectifié 
en 1646, lequel département fera fourni dans 
chaque Diocefe, dans un mois du jour de la 
date de ladite délibération. Ordonne Sa Ma- 
jefté, que ce qui fera ainfi fait par eux , fera 
exécuté, nonobftant toutes oppolitions ou ap- 
pellations quelconques , attendu la conféquence 
& rerardement du paiement qui pourroit en 
arriver; & que s’il arrive quelques contefta- 
tions au fujet dudit département & taxes d’i- 
celui, les intéreflés fe pourvoiront en premiere 
inftance au Bureau particulier du Diocefe de 
leur reffort, & par appel, aux Chambres Ec- 
cléfiaftiques des décimes , auxquelles Sa Ma- 
jefté en a attribué route Cour, Jurifdiétion & 
connoiffance , & icelle interdites à rous autres 
Juges; & nuls ne pourront fe fouftraire de 
la Jurifdiétion, tant des Bureaux particuliers 
Diocéfains que defdites Chambres Eccléfaf- 
tiques des Provinces , fous prétexte d'exemp- 
tions & autres privileges quelconques; laquelle 
fomme de dix-neuf mille liv. fera remife ès 
mains du Receveur-Général du Clergé, pour 
être par lui payée à ceux qui auront fourni leurs 
deniers ; & pour l'exécution du préfent Arrêt, 
toutes Lettres nécellaires feront expédiées. 


Fait au Confeil d'Etat du Roi, Sa Majefté”y 
étant, tenu à Verfailles le vingr-fixieme jour 
de Juiller mil fix cenc quatre-vingt-quinze. 
Signé, PHÉLYPEAUX. 


Déclaration du Roi, qui ordonne que 
ladite Délibération de l'Affemblée- 
Générale du Clergé de France, en- 
Jèmble P Arrêt de Jon Confeil d'Etat, 
feront exécutés felon leur forme & 
Lereur. 


Donné à Verfailles, au mois de Juillet 1695: 
Regiftré le deuxieme Août 1695. 


Louis, par la grace de Dieu, Roi de France 
& de Navarre : À tous préfents & à venir, 
Salut. Nos amés & féaux Confcillers en nos 
Confeils, les Archevèques, Evèques & autres 
Députés compoñfants l'Affemblée-Générale du 
Clergé de France , tenue par notre permiflion à 
Saint-Germain-en-Laye, l'année préfente 1695, 
nous ayant accordé en don gratuit la fonime 
de dix millions de livres, pour nous aider à 
fourenir les intérêts de l'Eghife, de la Religion 
& de l'Etat, contre prefque toutes les Puif- 
fances de l’Europe qui les attaquent, auroient ; 
pour farisfaire au paiement de partie de cette 
fomme , fait en ladite Affemblée , une délibé- 
ration, Le 8 Juiller 1695, pour approuver & 
ratifier les emprunts faits par les fieurs Arche- 
vêque de Paris & Agents-Généraux du Clergé, 
de: Particuliers y dérommés , revenants à la 
forime de deux cents feize mille troïs cents 
quinze livres; & promis & obligés d’en payer 
les arrérages en leur propre & privé nom, à * 
commencer du jour de la pafarion des contrats 
defdites conftitutions, de fix en fix mois, ainfi 
qu'il éft porté par lefdits contrats ; enfemble 
donnant ladite Affemblée pouvoir d'emprunter 
& prendre à conftitution de rentes au denier 
dix-huit, la fomme de cent vingt-cinq mille 
fix cents quatre-vingr-cinq livres, es des 
Contrats de conftitution à ceux qui fourniront 
ladite fomme ; avec pouvoir d'obliger, tant 
pour lefdits emprunts ratifiés que pour ceux 
à faire, tous les biens des Eccléfiaftiques, du 
général & des particuliers dudit Clergé, foli- 
dairement, fans divifion, ni difcuflion, de 
payer lefd. rentes conftituées, de fix enfixmois, 
dans notre bonne ville de Paris, au Bureau de 
la Recette générale du Clergé. Et pour faire le 
fonds annuel defdites rentes, qu'il fera fait 
un département & une impofition annuelle de 
la fommé de dix-neuf mille livres fur tous les 
Diocefes de notre Royaume, & en exécution 
d'icelui, fur rous les Bénéficiers de chaque 
Diocefe , payants & non payants décimes ; 
par les Archevèques, Evèques, ou leurs Vi- 
caires-Généraux, Syndies & Députés de cha- 
que Diocefe , felon la connoiffance qu'ils au 
ront en leurs confciences, du revenu des Bé- 
néfices & autres biens d’Eglife, & fur le pied 
de la valeur d'iceux : comme aufi fur les Com- 
munautés Eccléfiaftiques, tant féculieres que 
régulieres, Maifons nouvellement établies ; 
Menfes Conventuelles, Offices Clauftraux ; 
Dignités dans les Eglifes, Chantres du Bas- 
Chœur, Titulaires , Chapelles, Fabriques , 
Obus, 
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Obits, Fondations rurales, payants ou non 
payants tailies, Cures & Vicairies perpé- 
tuelles , qui jouiffent ou jouiront de la por- 
tion congrue , fuivanr & conformément à notre 
Déclaration du 30 Juin 1690, & rous autres, 
fans exception, jouiffants des dimes de leur 
Paroifle, ci-devant impofés aux décimes or- 
dinaires , lefquelles ils paieront aufli-bien 
que ce qui fera fur eux impofé en exécution 
de ladite délibération ; & généralement fur 
tous les poffédants & jouilfants des biens Ec- 
cléfiaftiques , de quelque qualité qu'ils foient, 
payants où non payants décimes , quand bien 
même ils ne fe trouveroient pas compris au dé- 
partement des décimes & impoftions ordinai- 
res, & fans qu'aucuns puiffent s’en exemprer, 
fous prétexte des privileges & exemprions à eux 
accordés en vertu des Lertres-Patentes, Décla: 
rations & Arrêts du Confeil, mème avec le 
confentement des Syndics & Députés des Dio- 
cefes , nonobftant les Arrêts de vérification & 
enrégiftrement defdites Lettres & Privileges 
ès Cours Souveraines & Chambres Eccléfiaiti- 
ques , auxquels nous avons dérogé & déro- 
ps par ces Préfentes ; & ceux qui poffedent 
efdites Menfes Conventuelles, paieront les 
taxes qui feront impofées fur eux, fans pou- 
voir les répéter, ni faire payer aux Titulaires 
& Bénéficiers , fous prétexte de partage, de 
Menfe, Concordats, Tranfaétions anciennes & 
nouvelles, encore qu'il fût fipulé par traités 
ou conventions , ou ordonné par Jugements & 
Arrêts, qu'ils jouiront de leurs revenus francs 
& quitres de toutes charges, nonobltant toutes 
chofes à ce contraires, attendu que ladite im- 
poñtion nous a été accordée pour être payée 
par tous ceux qui poffedent ou jouiffent de 
quelques biens d’Eglife. Ne feront néanmoins 
compris dans ledit département les Chevaliers 
& Commandeurs de Malthe, en confidérarion 
des grandes dépenfes qu'ils font obligés de 
faire préfentement pour foutenir la guerre 
contre les Infideles , fans préjudice toutefois 
de les impofer lorfque le Clergé le jugera à 
propos, fuivant le traité fait avec eux : comme 
auf, ne feront compris dans ledit départe- 
ment les Eccléfiaftiques qui n'ont que des 
gages, comme les Chantres Amovibles & non 
Titulaires du bas-Chœur; & d’autant qu'il y a 
des Bénéfices annexés à d’autres Bénéfices ou 
à des Communautés, lefdires annexes demeu- 
reront taxées en leur chef-lieu, fi ce n’eft 
re foient employées féparément au rôle 
es décimes ordinaires de quelques Diocefes, 
& outre cela qu’elles y aient été féparément 
raxces dans le département, de 1641, retiñé 
en 1646, lequel département fera fourni dans 
chaque Diocefe, dans un mois du jour de la 
date de ladite délibération; & qu'il nous plaife 
ordonner que ce qui fera ainfi fair par eux, fera 
exécuté, nonobftant toutes oppolitions ou ap- 
pellations quelconques, ses la conféquence 
& rerardement du paiement qui pourroit en 
arriver ; & s'il arrive quelques conteftarions 
au fujet dudit département & taxe d'icelui, 
que les intéreffés Ê pourvoiront en premiere 
inftance au Bureau particulier du Diocefe de 
leur reflort, & par appel, aux Chambres Ec- 
cléfiaftiques des décimes , auxquelles il nous 
plaife en attribuer route Cour, Jurifdiétion & 
connoiffance , & icelle interdire à tous autres 
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Juges, même aux Incendants de Juftice, Po= 
lice & Finances, & Commiflaires départis dans 
les Provinces & Généralités de notre Royau- 
me; & que nuls ne pourront fe fouitraire de 
la Jurifdiction, tant des Bureaux particuliers 
Diocéfains que defdites Chambres Eccléliaf- 
tiques des Provinces , fous prétexte d’exemp- 
tions & autres privilèges quelconques; & pour 
cet effet, nous auroient fupplié d’agréer ladite 
délibération, & de leur accorder nos Lettres 
à ce néceflaires, pour approuver & ratifier lef> 
dits emprunts , & leur donner le pouvoit de 
pafler les Contrats de conftitution de rente au 
denier dix-huit : comme aufli, permettre audit 
Clergé de faire à l'avenir de nouveaux em- 
prunts audit denier dix-huit , de ceux qui offii- 
ront leurs deniers, pour rembourfer les Par- 
ticuliers defquels lefdites deux fommes de 
deux cents feize mille trois cents quinze Liv, 
& cent vingt-cinq mille fix cents quarre-vingt- 
cinq livres, ont été & feront empruntées, & 
d’exempter du contrôle les contrats, quittan- 
ces & autres actes concernants ladite conftitu- 
tion de rente, tout ainfi qu'il fe pratique à 
l'égard des rentes de l'Hôtel-de-Ville de Paris; 
& de permettre aux Diocefes qui défireront 
fe racherer ou amortir ce à quoi ils auront éré 
taxés pour leur part de ladite impofition de 
dix-neuf mille livres, d'en emprunter les de- 
niers, ou les impofer fur eux, ainf qu'il eft 
lus au long porté par ladite délibération , 
Lo LE nous aurions agréée & confirmée par 
l’Arrèc de notre Confeil de cejourd’hui ; pour 
l'exécution duquel, & de ladite"délibération, 
ils nous ont très-humblement fupplié de faire 
expédier nos Lettres néceffaires. À ces cAUSES 
& autres à ce nous mouvants, de l'avis de 
notre Confeil, qui a vu ladite délibération 
ci-attachée fous le contre-fcel de notre Chan- 
cellerie, avec ledit Arrêt ; de notre certaine 
fcience , pleine puiffance & autorité Royale, 
nous ayons , par ces Préfentes fignées de notre 
main, approuvé & confirmé, approuvons & 
confirmons ladire délibération, pour être, avec 
ledit Arrèr de notre Confeil de cejourd'hui, 
exécutés felon leur forme & teneur ; & en 
conféquence , ordonnons que, par les Com- 
miffaires députés par ladite Affemblée, il foic 
pailé des Contrats de conftitution de renre au 
denier dix-huit, à ceux qui fourniront ladite 
fomme de cent vingt-cinq mille fix cents qua- 
tre-vingt-cinq livres au Receveur-Général du 
Clergé , fuivant & conformément à ladite dé- 
libération. Permettons aufli audit Clergé , de 
faire à l'avenir de nouveaux Contrats au de- 
nier dix-huit, à ceux qui offriront leurs deniers 
pour rembourfer les Particuliers, defquels lef- 
dites deux fommes de deux cents feize mille 
trois cents quinze liv. & de cent vingt-cinq mille 
fix cents quatre-vingr-cinq livres , auront été 
empruntées ; & exemptons du contrôle, les 
contrats, quittances & autres ates,concernants 
ladite conitirution de rente. Voulons au fur- 
plus, que le département de la fomme de dix- 
neuf mille livres, à laquelle montent les inté- 
rèts defdites deux fommes de deux cents feize 
mille trois cents quinze liv. & de cent vingt- 
cinq mille fix cents quatre-vingt-cinq livres, 
que ledir Clergé a empruntées & réfolu d'em. 

runter au denier dix-huit, foit fait fur tous 
fes Diocefes de notre Royaume ; & en exécu- 
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tion d'icelai, fur tous Les Bénéficiers de chaque 
Diocele , payants & non payants décimes , 
par les Archevèques, Evèques, ou leurs Vi- 
caires-Généraux, Syndics & Députés de cha- 
que Diocefe, felon la connoïiffance qu'ils au- 
ront en leurs confciences, de la qualité & re- 
venu des Bénéfices & aucres biens d’Eglife, & 
fur le pied de la valeur d'iceux : comme auffi 
far les Communautés Ecdéfaftiques, tant f6- 
culierés que régulieres, Maifons nouvellement 
établies, Menfes Conventuelles , Chantres du 
Bas-Chœur, Titulaires, Offices Clauftraux, 
Dignités dans les Eglifes, Chapelles, Fabri- 
ques, Obits, Fondations rurales, payants ou 
non payants tailles, Cures & Vicairies per- 
pétuelles, qui jouiffent ou jouiront de la por- 
tion congrue, fuivant & conformément à notre 
Déclararion du 30 Juin 1690, & rous autres, 
fins exception, jouiffants des dîmes de leur 
Paroiffe , ci-devanr impofés aux décimes ordi- 
naires, lefquelles paieront, aufli-bien que ce 
qui fera fur eux impofé en exécution de ladire 
délibération ; & généralement fur tous les pof- 
fédanrs & jouiffants des biens Eccléfiaftiques, 
de quelque qualité qu'ils foient, payants ou 
non payants décimes ; quand bien même ils ne 
fe trouveroient pas compris au département 
dés décimes & impoñitions ordinaires; & fans 
qu'aucuns puiffent s’en exempter , fous pré- 
rexre de privileges & exemprions à eux ac- 
cordés en vertu des Lettres-Parentes, Décla- 
rations & Arrèrs de notre Confeil, mème avec 
le confentement des Syndics & Députés des 
Diocefes, nonobftaat les Arrêts de vérifica- 
tion & enrégiftrement defdires Lettres & Pri- 
vileges ès Cours Souveraines & Chambres Ec- 
cléfiaftiques , auxquelles nous avons dérogé & 
dérogeons par ces Préfenres ; & ceux qui pof- 
fedent lefdites Menfes Conventuelles, paie- 
ront les taxes qui feront impofées fur eux, 
fans pouvoir les répéter, ni faire payer aux 
Ticulaires & Bénéficiers , fous prétexte de par- 
tage de Menfe, Concordats, Tranfactions an- 
ciennes & nouvelles, encore qu'il fût fipulé 
par téaités ou conventions , ou ordonné par 
Jugements & Arrèts, qu'ils jouiront de leurs 
revenus francs & quitres de toutes charges, 
nonobftant toures chofes à ce contraires, at- 
tendu que ladite impofition nous a été accor- 
dée, pour être payée par rous ceux qui poffe- 
dent & jouiffent de quelques biens d'Églife. 
Ne feront néanmoins compris dans ledit dé- 
partement , les Chevaliers & Commandeurs 
de Malrhe, en confidération des grandes dé- 
penfes qu'ils font obligés de faire préfence- 
ment pour foutenir la guerre contre les Infi- 
déles, fans préjudice toutefois de les impofer 
lerfque le Clergé Le jugera à propos , fuivant 
le traité fair avec eux : comme aufli ne feront 
compris dans ledit département, les Eccléfiaf- 
tiques qui n'ont que des gages, comme les 
Chantres Amovibles & non Titulaires du Bas- 
Chœur. Et d'autant qu'il y a des Bénéfices an- 
nexés à d’autres Bénéfices, ou à des Commu- 
nautés , lefdites annexes demeureront taxées 
en leur chef-lieu, fi ce n’eft qu’elles foient 
employées féparément au rôle des décimes or- 
dinaires de quelques Diocefes , & outre cela, 
qu'elles aient été féparément taxées dans le 
département de 1641, rectifié en 1646; lequel 
département fera fourni dans chaque Diocefe, 


dans un mois du jour de ladire délibération. 
Ordofinons que ce qui fera ainf fait par eux, 
fera exécuté, nonobftant toutes oppolitions ou 
appellations quelconques , arcendu la confe- 
quence &'rerardement du paiement qui pour- 
roit en arriver; & que s'il arrive quelques con- 
teftarions au fujer dudit département & taxe 
d'icelui, les intéreffés fe pourvoiront en pre- 
miere inftance au Bureau particulier du Dio- 
cefe de leur reffort , & par appel , aux Cham- 
bres Eccléfiaftiques des décimes, auxquelles 
nous en avons attribué toute Cour, Jurifdic- 
tion & connoiffance, & icelle interdifons à 
tous autres Juges ; & nuls ne pourront fe fouf- 
traire, tant de La Jurifdiétion des Bureaux 
particuliers Diocéfains, que defdites Cham- 
bres Eccléfiaftiques des Provinces , fous pré- 
texte d’exemprion & autres privileges quel- 
conques. Permertons aux Diocefes qui défire- 
roht fe racheter & amortir ce à quoi ils auronr 
été raxés pour leur part de ladite impofition 
de dix-neuf mille livres, d'en emprunter les 
deniers , ou les impofer fur eux, fans que, 
pour raifon de l'emprunt ou impofition des 
deniers dudit amortiffement, lefdits Diocefes 
aient befoin d’obrenir des Lettres particulieres 
ou autres expéditions que ces Préfentes; & que 
ladite fomme de dix-neuf mille livres foit re- 
mife ès mains du Receveur-Général dudir 
Clergé, aux termes ordinaires des décimes, 
pour être par lui payée à ceux qui auront fourni 
leurs deniers. St DoNNoNs EN MANDEMENT 
à nos amés & féaux Confeillers , les Gens te- 
nants notre Cour de Parlement à Paris, quéces 
Préfentes ils aient à faire regiftrer, & le contenu 
en icelles garder & obferver de pointen poinr, 
felon leur forme & teneur, nonobftant tous 
Edits, Déclarations , Arrêts & autres chofes 
à ce contraires , auxquels nous avons dérogé & 
dérogeons par cefd. Préfentes. Voulons qu'aux 
copies d’icelles , duement collationnées par l’un 
de nos amés & féaux Confeillers-Secrétaires , 
foi foit ajoutée comme à l’Original : car tel 
eft notre plaifr. Et afin que ce foit chofe ferme 
& ftable à toujours, nous avons fait mettre 
notre fcel à cefdites Préfentes. Donné à Ver- 
failles, au mois de Juillet, lan de grace mil 
fix cent quatre-vingt-quinze ; & de notre regne 
le cinquante-troifieme. Signé, LOUIS : Æ 
plus bas, par le Roi, PHéryPreAux. Via, 
BoucnerAT. Vu au Confeil. Signé, PHé- 
rvyreaux. Et fcellées du grand fceau de cire 
verte, en lacs de foie rouge & verte. 


Regiftrées, oui & ce requérant le Procureur- 
Général du Roi, pour être exécutées felon Leur 
forme & teneur, fuivant l’Arrêt de ce jour. 
À Paris en Parlement, le deux Août mil fix 
cent quatre-vingt-quinxe. Signé, DONGo1s. 


pe 
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N° IV. 


Extrait du Procès-verbal de l'Affem- 
blée Provinciale d Albi, tenue dans 
Le Palais Archiépifcopal de la ville 
d'Albr, le Mardi 16 Avril 1695. 


E fieur Pierre Galier, Prévôt de l'Eglife 

Collégiale de la ville de Sainr-Affric, au 
Diocefe de Vabres , étant venu pour implorer 
la proteétion & clémence de l’Affemblée, & 
obtenir, par fa médiarion, le pardon du pro- 
cédé infolent & inoui du fieur Ifaac- Louis 
de Galtier, Seigneur de Montagnol , premier 
Conful de la ville de Saint-Affric , au Diocefe 
de Vabres, frere dudir fieur Prévôr, envers 
Mgr. l'Evèque de Vabres; offrant ledit fieur 
Prévôt, de la part de fondit frere, (lequel, 
confus & repentant, n’a pas ofé venir en cette 
ville,) de fe foumettre , avec refpect, à tout 
ce que l’Affemblée en ordonnera, & promet- 
tant le faire exécuter pontuellement par fon- 
dix frere. 

L'Afemblée confidérant l’énormité de la 
faute dudit Ifaac- Louis de Galtier, & après 
avoir mûrement délibéré fur la qualité & les 
circonftances de l’offenfe ; mondit Seigneur 
lArchevèque, Préfident , ayant pris les opi- 
mions , il a été arrêré & conclu, d’une voix 
unanime, que ledit Ifaac Galrier tra fe rendre 
incefflamment dans les prifons de la ville de 
Vabres, & n'en fortira que lorfque Mr. l’Ev. 
de Vu fera arrivé en ladite ville, pour de- 
R êtré conduit par fon frere & fes parents, 
dans la falle du Palais Epifcopal, où Mer. 
l'Evèque de Vabres fera accompagné de fon 
Clergé , des principaux Habitants de fa ville 
& de ceux qu'il jugera à propos d’appeller, 
aflis dans fon fauteuil , en rocher & camail, 
& fon Clergé en habit de Chœur, & ledit 
Ifaac- Louis Galtier entrera dans ladite falle, 
tête nue, fans chapeau, ni gants, ni épée, 
tenant le chaperon Confulaire plié entre fes 
mains, & approchant de Mgr. de Vabres, fe 
profternera humblement à {es pieds, & les 
embraffant, lui dira d’une voix haute & in- 
celligible : Monfeigneur , je vous demande 
très-humblement pardon de l'infolence, de la 
témérité & de l'impudence que j'aï eue en 
manquant au refpect qui eft dû à votre carac- 
tere, dignité, qualité diftinguée & mérite 
Es je reconnois ma faute, je vous 
fupplie de me la pardonner, & me vouloir 
accorder grace & l'honneur de votre protec- 
tion, que je râcherai par la fuire de mériter 
d'une maniere la plus refpeétueufe & la plus 
foumife qu'il fera poflible, en un mor, telle 
qui vous eft due. Après quoi ledit Galtier re- 
mettra le chaperon Confulaire entre les mains 
de Mgr. l'Evèque de Vabres, lui difant, qu'il 
fe fent indigne de le porter davanrage ; ayant 
commis une fi grande infolence ; & de tour 
ce qui fera fait, fera dreifé procès-verbal, qui 
fera figné dudit Galier , de fon frere & de fes 
parents, pour être mis dans les Archives du 
Clergé de Vabres ; moyennant laquelle faris- 
faction, que l'Affemblée à jugée inférieure à 
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l'offénfe & à la punition que métité Îe co- 
pable , elle a prié mondir Seigneur de Vabres 
de vouloir bien s'en contenter, recevoir à 
grace ledit Galtier, & lui pardonner fa faute, 
en lui faifant une exhortation & une correc- 
tion telle qu'il jugera à propos, & digne d’un 
Palteur dont il remplit fi bien tous Les devoirs; 
& en cas.que ledit Galier ne voulûr pas in- 
ceffämment exécuter ce qui a été ordonné, 
l’Affemblée à délibéré de fe joindre à Mer. 
de Vabres, pour demander au Roi, dans là 
prochaine Atlemblée-Générale du Clergé, là 
féparation conforme à la grandeur de l’offenfe: 
Signé, LAnNGrois, Secrétaire. | 

Je, foufligné , Prévôr de l’Eglife Collégialé 
de la ville de Saint-Affric, au Diocefe de Va- 
bres, promets faire exécuter inceffamment par 
mon frere, ci-deflus nommé, tout ce qui eft 
contenu en l'acte ci-deAus. Fait double à Albi 
le 27 du mois d'Avril 1695. Signé, GALTIER ÿ 
Prévor, : 

Verbal fait dans la falle du Palais Epifcopal 

e Vabres, en exécution du Réglement dé 
l’Affemblée Provinciale tenue à Albi, dans le 
Palais Archiépifcopal , le Mardi 26 Avril 
1695. 4 

Le premier jour de Mai, dans la falle du 
Palais, Mgr. Louis de Baradas, Evèque ; 
Comte & Seigneur de Vabres, Abbé de l’Ab< 
baye Royale de Notre-Dame de Clermont , 
Confeiller ordinaire du Roi en tous fes Con: 
feils d'Etat & Privé, ayañt convoqué Mrs. 
les Chanoines de fon Chapitre & le Clergé, 
le tour en exécution de la délibération de 
lAffemblée Provinciale, du Mardi 26 Avril 
de la préfente année, pour marquer fon en- 
tiere déférence à Noffeigneurs les Illuftrifimes 
& Révérendiflimes Peres en Dieu, Mgrs. 
l’Archevèque, Préfident, Evèques & Députés 
de la Province, après avoit pris lecture dé 
l'éxtrait de la délibération ci-deffüs énoricée. 
Signé, Lançtois , Secrétaire : Ær plus bas, 
l'acceptation du fieur Galtier, Prévôr de Saint: 
Afftic, le tout lu & entendu, avec refpect ; 
par Monfeigneur aflis dans fon fauteuil, élevé 
fur une eftrade , avec drap de pied , enivironné 
de fes Chanoines afis fur des chaifes, & der: 
ricre eux, à droite & à gauche , autres du 
Clergé fur des fieges ordinaires, & au-deffous 
du Clergé, les Juges, Magiftrats; Confuls 
& Officiers de la Juftice , revêrus des robes; 
livrées & chaperons, afis fur des tabourets ; 
à côté & derriere le fauteuil , les Officiers & 
domeftiques de la famille Epifcopale ; ei ia 
forme & maniere accoutumée ; la falle, au 
furplus, remplie de toutes fortes de perfonnes 
de mérite & de confidération, tant de la ville 
que du Diocefe , qui fe font trouvées par ref- 
pet, & fans convocation particuliere ; dané 
laquelle à été conduit des prifons, où il s’éroic 
volontairement remis fuivant le témoignage 
du Geolief, en date du jour d'hier, le fieut 
Ifaac- Louis Galtier de Montagnol , accom= 
pagné du fieur Pierre Galtier , fon frere, Prés 
vôr dé l'Eglife Collégiale de Saint-Affric , lez 
quel, tête nue, fans chapeau, fans gants & 
fans épée , après avoir falué profondément & 
avec refpe& Monfeigneut , s’eft profterné aux 
pieds de fa Grandeur, & les lui a emibraflés 
avec humilité, lui difanc nou, foñ cha- 
peron de Conful entre fes mais , d'unig 
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voix haute & entendue : Monfeigneur, je 
vous demande très-humblement pardon de 
l'infolence , de la témérité & de l'impudence 
que j'ai eue, en manquant au refpect qui eft 
dû à votre caractere, dignité, qualité diftin- 
guée & mérite perfonnel ; je reconnois ma 
faute, je vous fupplie de me la pardonner , 
& me vouloir accorder grace & l'honneur de 
votre protection, que je tâcherai, par la fuite, 
de mériter, de la maniere la plus refpetueufe 
& la plus foumife qui me Rra poffible, en 
un mot , telle qui vous eft due, me fentant 
indigne , Monfeigneur , de porter davantage 
ce chaperon & livrée , ayant commis une fi 
grande infolence. Ce qu'enrendu par Mon- 
feigneur, lui a fait une correction remplie de 
juftice & de charité, & à l'inftant à ordonné 
que le préfent Verbal feroit figné; ce que fa 
Grandeur auroit à l'inftant, après leéture pu- 
blique d'icelui à haute voix, figné avec Mrs. 
de fon Chapitre & de la Cathédrale, & en- 
fuite faic figner, rant audit Ifaac-Louis Gal- 
tier, fon frere, & autres parents & afliftants, 
le tout pardevant nous Maître Gabriel Oftry , 
Notaire Royal , Grefher & Secrétaire du Cha- 
pitre, & contre-figné par Meflire Antoine 
Barthe, Secréraire de Mgr. l'HluftriMime & 
Révérendiflime Pere en Dieu Mgr. Louis, 
Evêque & Comte de Vabres, fcellé du grand 
fceau des armes de mondit Seigneur, pour 
& de tout ce deflus être remis extrait par- 
tout où befoin fera; Louis, Evèque, Comte 
de Vabres, Denifot, Archidiacre, L. Lavabre, 
Chantre, de Lavergnée, Chanoine & Doyen, 
Flotte , Chanoine, C. Cluzel, Chanoine, 
Annat, Chanoine, B. Conftant, Chanoine & 
Syndic, Rollandes, Chanoine , de Mezerand, 
Chanoine, Galtier, Prêtre; Montagnol, Bar- 
the, Secrétaire de Mgr. l'Iluftriflime ; Cofte, 
ancien Avocat, Oftry, Notaire -Conful , J. 
Curveillier, Conful. Signés à l'original de- 
meuté audit Oftry, Notaire. 


a mon ro 
Ne V. 


Arrêt du Confeil du Roi, portant Ré- 
glement pour la préféance enLre Les 
Confeillers-Clercs & Laïques du Ché- 
celet de Paris. 


Du 17 Mars 1682. 
Extrait des Regiftres du Conftil-Privé du Roi. 


U au Confeil du Roi, l'Arrèt rendu en 

icelui, fur la Requête préfentée par M° 
Nicolas Peric- Pied | Docteur en Théologie, de 
Ja Maifon & Société de Sorbonne, Curé de 
Saint-Mattial, & Confeiller-Clerc au Châtelet 
de Paris, tendance à ce qu'il plüt à Sa Majelté, 
conformément au droit commun, titres, ufa- 
ges, polfefion, exemples & Arrêts de pré- 
jugé, maintenir & garder ledit fieur Petit-Pied 
en fon droit de prélider & décanifer audit Siege 
du Châteler de Paris, felon l'ordre de fa ré- 
ceprion; faire très-expreffes défenfes à routes 
perfonnes de l'y troubler, à peine de tous dé- 
pens, dommages & inrérèrs, & de trois mille 
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livres d'amende : par lequel Arrèt auroit été 
ordonné que ladite Requèêre feroit communi- 
quée aux Confeillers dudir Châtelet, pour y 
fournir de réponfe dans huiraine ; pour ce fait, 
où à faute de ce faire, être fait droit ainfi qu'il 
appartiendra , du 17 Septembre 1680 Exploit 
de fignification dudit Arrêt aux fieurs François 
Herbinor & Michel Guillois, & autres Con- 
feillers dudit Châtelet , poftérieurement reçus 
audit fieur Petit-Pied , parlant à Jacques Guer- 
ton, Greffier des dépôts dudit Châtelet, du 
28 dudit mois de Seprembre audit an, avec 
fommation auxdits fieurs Confeillers de four- 
nir de réponfe à ladire Requête. Deux autres 
Actes de fommation faits auxdits fieurs Con- 
feillers, de fournir de réponfes à ladite Re- 
quête, des $ & 7 O&obre audit an 1680. 
Autre Requête préfentée au Confeil par lefd. 
Confeillers du Chârelet ancien de Paris, ren- 
dante à ce que, pour les caufes y contenues, 
il plüc à Sa Maijelté, fans s'arrêrer aux fins & 
conclufons prifes par ledit fieur Perir-Pied , 
par fa Requère inférée aud. Arrèc du Confeil, 
du 17 Septembre 1680, renvoyer les Parties 
au Parlement de Paris, pour y procéder fur 
leurs procès & différend , circonftances & dé- 
pendances, fuivant les derniers erréments , & 
condamner ledic fieur Petit-Pied aux dépens, 
ladire Requère fignce, Pafquier , Avocat au 
Confeil ; au bas de laquelle eft lOrdonnance 
du fieur de Seve, Maître des Requêtes, du 
16 Novembre 1680, portant en jugeant, figni- 
fiée à Me de Falentin , Avocat & Confeil dud. 
fieur Petit-Pied , le 18 defd. mois & an. Autre 
Requête préfentée au Confeil par ledit fieur 
Petit-Pied , le 23 dudit mois de Nov. 1680, 
à ce que, fans s'arrèter à la Requêre defdirs 
Confeillers du Chârelét ancien de Paris, il 
plût à Sa Majefté lui adjuger les conclufons 
de fa Requête, tant par provifion que défini- 
tivement , & lui donner aéte de ce que, pour 
plus amples moyens & réponfes à ladite Re- 

uête, 1l employoit ladire Requête ; au bas 
eft l'Ordonnance du Confeil, portant ait acte, 
au furplus en jugeant, fignifiée le 23 dudit 
mois de Nov. Réponfes defdits Confeillers de 
l'ancien Châtelet , à ladite Requère, fignifiées 
le 4 Décembre 1680, à l'Avocar dudit fieut 
Petit-Pied. Copie d'Edit du Roi Charles-le-Bel, 
du mois de Février 1327, portant entr'autres 
chofes, création de huit Confeillers au Ch3- 
tele favoir, quatre Clercs & quatre Laïques. 
Autre Edit du Roi Charles IX, du mois d’Août 
1573 , portant création dé la charge d’un Con- 
failler-Clerc en chacun Préfidial, vérifié en 
Parlement , le 24 Seprembre audit an, & en 
la Chambre des Comptes, le 14 Oétobre en- 
faivanr. Copie extraite de la Chambre des 
Comptes de Paris, des provifions de l'office de 
Confriller-Clerc audit Châtelet de Paris, nou- 
vellement créé & expédié au nom de Claude 
Rubentel, du 9 Novembre 1573. Copie de 
plufeurs Sentences & Jugements prononcés 
aux Audiences Préfidiales dudir Châteler, par 
ledit fieur Rubentel, Confeiller-Clerc audit 
Châtelet, comme plus ancien en réception de- 
puis l'année 1597 jufqu’en 1602, fignée, Luce. 
Certificat du Greffier du dépôr civil du Châtelet 
de Paris, du 10 Nov. 1677, portant que ledit 
Rubentel, en qualité de Doyen des Confeillers 
du Châtelet, pendant les années 1599, 1600» 
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1601 & 1602, a prélidé en la Chambre du’ 
Confeil, en l’abfence des fieurs Lieutenants. 
Copie d'aéte de réception de M° Charles le 
Picart, en. l’ofhce de Confeiller-Clerc au Châ- 
telet, du 27 Nov. 1610. Minute de Sentence 
rendue au Préfidial dudir Châreler, le 10 Fév. 
1628, prononcée à l’Audience par ledit fieur 
le Picart. Extrait de plufeurs Sentences ren- 
dues audit Châtelet, prononcées par ledit Sr. le 
Picart, depuis Le 20 Janv. 1628, jufqu'en Janv. 
1631. Extrait tiré des minutes des Sentences 
rendues au Chârelet, fur les productions des 
Parties, en la Chambre du Confeil, les 3 Juin 
1628, 20 Mars & 18 Septembre 1630; aux 
rapports defquelles ledit fieur le Picart a pré- 
fé, & elt fait mention que le fieur de Lauine, 
Confeiller, & à préfent Doyen dud. Châreler, 
étroit Rapporteur de l'inftance, fur laquelle eft 
intervenue ladite Sentence du 18 Sept. 160. 
Extrait des Regiltres de l’Audience dudit Chà- 
teler, de plulieurs Jugements prononcés par 
MS Jean Philipes, Confeiller- clerc audit Chà- 
relet , depuis le 20 Mai jufqu’au 10 Jan- 
vier 1651. Cahier cont ner'autres chofes, 
copies d’Arrècs du Par! nt de Paris, des 19 
& 20 Août 14r8, touchant l'élection d'un Pré- 
fident-clerc en la Chambre des Enquêtes, au 
lieu de M° Adam de Baudrisboc, décédé ; par 
lequel M° Jean Vivien, Confeiller- laïque, 
auroit été élu, à la charge de fe faire cierc. 
Arrêt du Parlenient de Touloufe, du 21 Mars 
1624, rendu entre M€ François Boujat , Con- 
feilter-Clerc au Préfidial de Beziers, d’une 
part, & le fieur Mercadier , Confeiller-laïque 
audit Siege; par lequel il eft ordonné, que le 
fieur de Boujat préfideroit, rant en l’Audience 
qu’en la Chambre du Confeil, en l'abfence 
des autres Magiftrats plus anciens. Extrait des 
preuves dudit fieur Petit-Pied, juftificatives 
de fon bon droit en l’inftance qu'il a pendante 
au Confeil, contre les Confeillers-laïques aud. 
Châtelet. Arrèr du Parlement de Paris, du 6 
Sepr. 1653, pat lequel M° François le Roi, 
Confeiller-clerc au Prélidial d'Auxerre , auroit 
été maintenu en la poffefion de préfider lorf- 
qu'il fe trouveroit Le plus ancien, Extrait de 
plufieurs plaidoieries & jugés du Parlement de 
Paris, figné, Jacques, Greflier en chef dudit 
Parlement ; par lequel appert que Mef. Ni- 
colas-Barthelemi , Henri de Refuge, Robert 
Dulaurens, Vincent le Brer, Michel Amelot, 
Hiérôme le Febvre de Laubriere, Etienne 
Pinon, Confeillers-clercs, ont préfidé aux 
Enquêtes dudit Parlement, en l'abfence des 
Préfidents, comme plus anciens en réception: 
Cerrificat du Greffier de la feconde chambre 
des Requêtes du Palais à Paris, que le fieur 
Pierre de Brouflel, Confeailler-Clerc, a pré- 
fidé en lad. Chambre , depuis le 6 Déc. 1655 
jufqu'au 21 Novembre 1667 , comme plus an- 
cien Confeiller , du 31 Août 1677. Extrait 
des Regiftres des Requèêres de l'Hôcel , par 
lequel appert que le fieur Moulnourry, Abbé 
de Gaillac, Maître des Requêtes , a préfidé 
plufieurs fois aux Requèêres de l'Hôtel , comme 
plus ancien en réception, Copie collationnée 
de concordat, entre les Maïtres Cleres des 
comptes à Paris, & les Maîtres Laïques de 
ladite Chambre des comptes , portant qu'en 
l'abfence des Préfidents de lad. Chambre des 
comptes, le plus ancien Maître des comptes , 
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clerc, préfideroit, du 8 Avril 1,07. Trois 
Extraits d’Audiences dudit Châtelet de Paris, 
par lequel appert que le fieur Petir-Pied s’eft 
plaine que celui qui préfidoit ès Audiences ; 
colligeoit les opinions de l’autre côté dud. fieué 
Petit Pied , quoiqu'il fût plus ancien en récep- 
tion, & a prorefté que cela ne pourra lui nuire, 
ni préjudicier. Autre Extrait des Audiences du 
Châtelet, par lequel appert que ledit fieut 
Petit-Pied , comme plus ancien Confeiller, a 
préfidé ès prononciations defdires Audiences, 
du 14 Juin 1679. Vingc-fix Extraits & Certifi- 
cats des Préfidiaux d’Abbeville , Angers, Ans 
goulême, Auxerre, Beziers, Bourges, Brive- 
la-Gaillarde, Carcaffonne , Chaumont en Baf: 
figny, Clermont en Auvergne , Condom; 
Coutances, Laon, Lyon, Melun, Moulins, 
Nîmes, Orléans, Périgueux, Reims, Senlis, 
Touloufe, Tours, Vannes, Vicri-le-François 
& Saintes ; portant que les Confeillers- clercs 
auxdits Sieges Préfidiaux, préfidoienr & dé: 
canifoient , felon l’ordre de leurs réceptions , 
en l’abfence des Préfidents & Lieutenantsi 
Arrèr du Confeil d'Etat du Roi, Sa Majefté 
y étant, du 28 Juillet 1677, fervant de Ré- 
glement entre les: Officiers du Bailliage & 
Siege Préfidial de Tours; portant entr'autres 
chofes , que le fieur Bernin, Sous-Diacre & 
Abbé d’Aiguevive, exerceroit fes charges de 
Préfident & de Confeiller-clerc conjointemenr, 
& qu'il préfideroit en rapportant les inftances 
ès cas de l’Edit. Sepr Sentences rendues au 
Préfidial d'Orléans, depuis le 17 Sept. 1659, 
jufqu'au inois d'Avril 1663 , ès prononciati 
defquelles , M€ Robert Martin, Conf 
clerc, comme plus ancien, a préfidé aux fieurs 
Jacques Thoynart, Jean de Villedonné , Jac= 
ques de Marreau & Etienne Haner, Confeil- 
lers laïques dudit Préfidial. Copie de Sentence 
du Préfidial de Senlis, du 22 Février 16553 
à laquelle M€ Nicolas de Cornoaille, Con- 
feiller-clerc, a préfidé. Certificat des gens du 
Roi & des Avocats au Préfidial de Lyon, du 
16 Juill. 1678, portant qu'un Confeiller-clere 
peut préfider en matiere civile. Plufeurs liftes 
de diftributions des Confeillers du Chârelet 
de Paris, pour l'expédition des affaires dudit 
Châtelet, depuis l'année 1668, jufqu’en 16$2. 
Deux copies de Requètes préfentées au Parle- 
ment de Paris par ledit fieur Petit-Pied ; à cé 
qu'il füc ordonné , avec lefdits Confeillers du 
Châtelet reçus depuis lui, qu'il feroit main- 
tenu & gardé en la poffellion de préfider, & 
faire routes les fonétions de Doyen, lorfqu'il 
fe trouvera le plus ancien, avec défenfes aux- 
dits Confeillers de le troubler , fignifiées le 18 
Novembre 1679. Arrêt du Confeil, du + Jan- 
vier 1681, portant retention au Confeil, de 
la connoïffance des procès & différends pen- 
dants entre ledit fieur Petir-Pied & les Con- 
feillers dudit Châtelet; qu'ils ajouteront à 
leurs produétions , écriront & produiront, dans 
huitaine , tout ce que bon leur femblera , dé- 
pens réfervés. Exploit de fignifcarion dudit 
Arrêt , à l'Avocar defdits Confeillers du Chäâ- 
teler, du 17 Janvier audit an. Autre Arrèr du 
Confeil, in enu fur la Requère dudit fieur 
Pexit-Pied , rendante à ce que , pour les caufes 
y contenues , il plût à Sa Majefté, en procé 
dant au Jugement defdits procès & différends 
entre lui & lefdits Confeillers audi Chârele 


\o7 PT ESGNENS SUNSET MEME CEANTENS/P ENS: 108 


léimainrenir & garder en la poffeflion de fervir 
alrernati ent en l'Audience & en la Cham- 
bre du Confeil, avec défenfes aux fieurs Con- 
feillers-laïques de le comprendre dans la co- 
lonne du criminel, ni de le troubler dans les 
autres droits & prérogatives de fa charge, & 
les condamner aux dépens; ou, pour ce ouir 
& régler les Parties, qu'elles feront fommai- 
rement ouies pardevant le fieur Rapporteur 
de l'inftance, & join à icelle; par lequel Arrêt 
auroit été ordonné que, fur les fins de ladite 
Requête , les Parties feroient fommairement 
ouies & jointes à l'inftance, pour , au rapport 
du fieur Commiffaire à ce député, leur être 
fait droit, ainf qu'il appartiendra, du 28 Jan- 
vier 1681, fignifié à l'Avocar defdits fieurs 
Confeillers audit Châtelet, le 8 Février enfui- 
vant. Procès-verbal dudic fieur de Seve, M° 
des Requêtes, portant Réglement à écrire & 
produire fur les fins de ladire Requêre inférée 
audit Arrèt du Confeil, & joint à l'inftance, 
du 12 Février 1681, fignifié à l'Avocat des 
Confeillers au Chârelet, le 22 Fév. audit an. 
Acte d'emploi fignifié, à la requête dudir' fieur 
Petir-Pied , à l’'Avocat defdits Confeillers au 
Chäteler, le 26 Février 1681, pour fatisfaire 
de {a part audit Réglement, du 12 Février. 
Ordonnance de forcluñon dudit fieur de Seve, 
obtenue par ledir fieur Perir-Pied , le 27 Fév. 
1681 , contre lefdirs fieurs Confeillers du Chä- 
celer, à faute par eux d’avoir écrit & produit, 
en exécution dudit Arrèc de retention. Exploit 
de fignification de ladice forclufon , à l'Avocat 
defdits Geurs Confeillers audit Chârelet, du 
28 Fév. audit an 1681. Certificat du Greflier- 
Garde des facs & productions du Confeil, du 
29 Avril 1681, que, de la part defdits fieurs 
Confeillers au Châcelet de Paris, il n’a été 
écrit & produit aucune chofe, en exécution 
dudit Arrèc de retention du Confeil, du 28 
Janvier 1681. Arrèc du Confeil, rendu par 
forclufos , ledit jour 29 Avril 1684, par le- 
quel Sa Majefté auroit maintenu & gardé ledir 
fieur Perit-Pied au droit de préfider & faire 
les fonctions de Doyen, tant en l’Audience, 
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de Paris, lorfqu'il fe trouvera le plus aucien 


fant Sa Majelté défenfes aux Confeillers dudit 
Chôäteler de troubler ledit fieur Petit-Pied aux- 
dites fonctions, à peine de trois mille livres 
d'amende, & de trous dépens, dommages & 
intérêts, & lefdirs D'éfendeurs condamnés aux 
dépens de l’inftance. Enfuite eft l’exploit de 
fignification faire auxd. Srs. Confeillers au Chä- 
teler, au domicile de Pafquier, leur Avocat, 
du 3 Mai audit an. Copie des Lettres de relti- 
tution , contre ledir Arrèt de forclufion , obre- 
nues par lefdirs fieurs Confeillers au Châreler, 
le 30 Oétobre audit an 1681, en refondant la 
forme de cent livres: enfuite eft l’exploit de 
fignification , du 51 Oétobre audit an. Certi- 
ficat figné des Préfident , Lieurenant-Général 
& Confeillers du Siege Préfidial de Châlons, 
au nombre de quatorze, qui atteftent que le 
Préfidial de Châlons n'ayant été établi qu'en 
l'année 1639, & les Confeillers-clercs n'ayant 
été des premiers pourvus, ils n'ont point 


été jufqu'à préfent des anciens; mais que s'é- 


tant aflemblés fur le fujer de la préfente con- 
teftation, & y ayant délibéré, ils difent être 
d'avis, qu’à l'exemple de ce qui fe paffe au 
Parlement de Paris, qui eft la regle Ja plus 
certaine que l’on puifle fuivre, les Confeillers- 
clercs des Préfidiaux ne peuvent & ne doivent 
décanifer & préfider , ni à l’Audience, ni à 
la Chambre du Confeil, joint même que les 
Eccléfiaftiques n’ont point eu d'entrée dans les 
compagnies de Judicature , que fur les remon- 
trances faites au Roi par le Clergé de France, 
pour veiller aux intérêts de l'Églife, fans y 
avoir eu voix délibérative pendant un long 
temps, que dans les affaires qui regardoienr 
le Clergé; & que depuis, ayant été admis 
comme Officiers en titre de compagnies Pré- 
fidiales, ce n'a été, pour ainf dire, que pour 
y tenir le rang de Confeillers honoraires, qui 
ne peuvent jamais décanifer , ni préfider; ledit 
certificat du 19 Janvier 1678. Autre certificat 
des Préfdent, Lieutenant-Parriculier & Con- 
feillers du Bailliage & Siege Préfidial d'Amiens, 
délivré & figné, Dgbaca , Greffier aud. Siege, 
le 4 Janvier audit 78, qui atreftent qu'il 
n'y a eu de tout remps qu'un Confeiller-clerc 
qui ne peut parvenir au Décanar ; qu’il ne pré- 
fide, ni aux Audiences, ni à la Chambre du 
Confeil, ni en aucune affemblée, & le cede, 
en toutes rencontres, à celui des Confeillers 
qui le fuit immédiatement; qu'il ne fait pas 
non plus le Syndicat à fon tour; & que le fieur 
Houlon , dernier Titulaire de cette charge, l’a 
toujours exercée de cetre maniere. Autre tcer- 
cificat donné par Jacques Thoynard , premier 
& plus ancien Confeiller au Baïlliage & Siege 
Préfidial d'Orléans , Jean de Villedonné, Jac- 
ques de Marreau & Etienne Hanet , aufli Con- 
feillers audit Bailliage, le 3 Février audit an, 
qui acteftent que feu M° Robert Martin, fieur 
du Lary, Confeiller-clerc, & le fecond en ré- 
ception dudit Bailliage, n’a jamais préfidé, 
ni décanifé , encore qu'il ait été Sous-Doyen 
pluñeurs années. A@e de notoriété des Lieu- 
tenant-Général de Senlis & Confeillers dudir 
Siege, entre lefquels eft nommé le fieur.de 
Soubz-le-Monftier , Procureur du Roi; lef- 
quels Officiers difent , qu'après avoir mandé 
les plus anciens Avocats & Procureurs, en- 
femble les Gens du Roi, qui ont dit avoir 
connoiffance que , de tout remps immémorial, 
ils ont vu les Confeillers-laïques dudit Siege 
décanifer & préfider préférablement aux Con- 
feillers-clercs , quoique plus anciens; lequel 
Confeiller-Clerc ne l’a jamais prétendu, dont 
lefdits Lieutenant-Général & Confeillers au- 
roient donné Lettres ; ledit acte du 8 Janvier 
1678. Certificat des fieurs Préfidents & 
Confeillers au Siege Préfdial du Maine, figné 
d'eux, au nombre de dix-fept, qui atteftent 
que l’ufage dudit Siege eft, qu'encore que le 
Confeiller-clerc dudit Siege fe trouve le plus 
ancien, foit à l’Audience, foit à la Chambre 
du Confeil , il eft néanmoins toujours préfidé 
par celui des Confeillers-laïques qui le fuit; 
ledit certificat du 15 dudit mois & an. Autre 
certificat des Préfidentr & Lieutenanr-Général , 
& pluñeurs Confeillers du Préfidial de Lyon, 
affemblés le : Mars 1678, délivré par Cha- 
refieu , Greflier ; par lequel appert qu'ils ont 
tous déclaré que l’ufage parmi eux eft, que 
celui d’entr’eux qui a la qualité de Coufeiller- 
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clerc, ne préfide jamais, ni dans l'Audience , ni 
dans la Chambre du Confeil, & ne décanife 
point, mais feulement conferve la feconde place 
après le Doyen, lorfque, par fon ancienneté , il 
elt parvenu à la rêre de la Compagnie; que la 
place de Doyen eft roujours remplie par un 
Titulaire laïque, & jamais par un Vétéran , ni 
un Confeiller-clerc ; ledir certificar dudit jour x 
Mars 1678. Acte de notoriété délivré par le 
Greffier du Préfidial de Poitou, du 31 Janvier 
auditan, par lequel appert que le Sous-Doyen & 
autres Confeillers dudit Siege ont tous unanime- 
ment déclaré que le Confeiller-clerc de leur 
compagnie n'a jamais prélidé , nidécanifé, quoi- 
qu'il fe foictrouvé le plus ancien. Expédirion en 
papier, délivrée & fignée, Chaduc, Grefhier du 
Préfidial de Riom, d'acte de notoriété : après 
en avoir été délibéré par le fieur Lieutenantr-Gé- 
néral & plufeurs Confeillers dudit Siege, ils 
ont dit, qu'il n'y avoit point'eu de conteitarion 
audit Siege de Riom, fur la Préfidence en quef- 
tion pendante; qu'ils ont vu en leur compagnie 
le feu fieur Bonet, Confeiller d’Eglife , parce 
que, pour lors, il y avoit beaucoup de Confeil- 
lers-laïques précédents en réception audit fieur 
Bonet. Un defdits Confeillers affemblés, nom- 
mé Dubois, a dit avoir vu une fois le fieur 
Gagnon, Confeiller-laïque, préfider en la Cham- 
bre du Confeil, quoique le feu fieur Chariel , 
Confeiller d'Eglile, eûr été reçu avant ledit 
fieur Gagnon, & prendre fa voix, fans que ledit 
fieur Chariel y témoignâr de la répugnance : les 
autres Confeillers poitérieurs en réception au 
fieur Senezes, ont dit unanimement que, com- 
bien que, depuis quelques années, que ledit 
fieur de Senezes, Confeiller-clerc, fe foirrrouvé 
le plus ancien en réception de tous lefdits Con- 
feillers qui reftoient en La Chambre du Confeil , 
non-feulement il n’a jamais préfidé aux Juge- 
ments ,maisencoreil eft arrivé qu’en fa préfence 
un Confeiller poftérieur à lui en réception, à 

réfidé & recueilli les voix; & qu'il eft arrivé 
une fois à l’Audience, que les Confillers anté- 
rieurs en réception audit Senezes, s'étant retirés 
pour des caufes de récufation, à caufe de la pa- 
renté , le fieur Dubois, poftérieur en réception 
audit fieur Senezes, fit routes les fonctions de 
Préfident, ayant recueilliles voix , rant dudir Se- 
nezes que des autres Confeillers, & prononça, 
qu'à là vérité, depuis quelques années en cà, le- 
dit Senezes fe retire volontairement, & évire les 
occalons de fe voir préfidé par un Confeiller 
poftérieur en réception, quand il ne voit pas de 
plus ancien queluienla Chambre ; ledit aéte du 
2$ Mars 167$. Arrèc du Parlement de Paris, 
du $ Mai 1576, rendu par appointé, entre 
M£ Barthelemi, Confeiller-clerc au Siege Préf- 
dial de Poitiers, Demandeur , & les Confeillers 
& Juges Préfidiaux dudit Siege, Défendeurs ; 
par lequel, oui les conclufions du Procureur- 
Général, lefdirs Défendeurs ont été condamnés 
à faire diftribution égale & ordinaire audit De- 
mandeur , de tous les dépens de tous les procès, 
tant civils que criminels civilifés | comme aux 
autres Confeillers dudit Siege ; le laiffer jouir 
dei tous les autres droits, profits, revenus & 
émoluments efquels lefdies Défendeurs , à caufe 
de leurs états, ont accoutumé , de tour temps 
& ancienneté , de participer, fors qu’en l'ab- 
fence des Lieutenants , le plus ancien Confeiller- 
clerc préfidera audit Siege, ores que ledit Ro- 
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bert Aubert für plus ancienen réception. Ex- 
trait, figné Moriau , Greffier du Préfidial du 
Châtelet, du 10 Novembre 1677, en ces ter- 
mes : Du Vendredi 9 Juiller 1599, M. le Lieu- 
tenant-Civil. Préfidial. Mrs. Rübentel, le Breft, 
Lefchafier ; M. Rubentel au commencement ; 
quatre hommes, Clapiflon , le Jai ; & après 26 
pr'ononciations, eft écrit M. le Lieurenanr-Ci- 
vil. Autre extrait, figné Brotin, Greflier du 
Préfidial dudir Châtelet, de proreftation faire 
par le fieur Pierre Hamelin, Conféiller audit 
Préfidial , contre ledit fieur Petit-Pied, fur ce 
que le 14 Juin 1679, quoiqu'il appartint au 
fieur de Laulne, comme Doyen del’Audience , 
de tenir l'Ordinaire & les Criées en l’abfence 
du fieur Lieutenant-Particulier , néanmoins led. 
fieur de Laulne, d'intelligence avec ledit fear 
Peric- Pied , auroit fait tenir le Siegeaudit fieur 
Pexit-Pied , quoiqu'il n'ait droit de tenir ledic 
Siege, & au préjudice de l'accord fait entre lef- 
dits Confeillers & ledit fieur Perir-Pied, & 
proteftoir ledit Hamelin, tant pour lui que pour 
les autres Confeillers audit Châtelet , que l’en- 
treprife dudit Perit-Pied ne pourroit nuire , nf 
préjudicier à leurs droits & actions, & inftance 
entr'eux & ledit fieur Perir-Pied ; ledic extrait 
dudit jour 14 Juin 1679. Requête defdits fieurs 
Confeillers de l’ancien Châreler, à ce qu'il plüc 
à Sa Majelté de les décharger de l’un & l’autre 
chef des demandes & conclufions dudit fieur 
Perit-Pied ; au bas eft l'Ordonnance dudit Con 
feil, du 21 Janvier 1682, portant en jugeant , 
fignifiée le 22 defdits mois &an, & rour ce 
que par lefdites Parties a été mis , écric & pro- 
duit pardevers le fieur Dugué de Bagnols, 
Confeiller du Roi en fes Confeils, Maître des 
Requêtes ordinaire de fon Hôtel, Commilfaire 
à ce député : Oui fon rapport, après en avoir 
communiqué aux fieurs de Bezons, Bénard de 
Rezé, de Caumartin & de Pomereu , Confeil- 
lers d'Etat Ordinaires, anffi Commiflaires à ce 
députés, & rout confidéré. Le Ror EN son 
Coxseit , faifant droit fur l’inftance, a main- 
tenu & gardé, maintient & garde ledit fieur 
Peuit-Pied au droit de préfider & faire les 
fonétions de Doyen , tant en l’Audience qu'en 
le Chambre du Confeil dud. Châreler de Paris, 
& autres lieux où la Compagnie fera affem- 
blée , lorfqu'il fe trouvera le plus ancien Ofi- 
cier , fuivant l’ordre de fa téceprion , tout ainfi 
que le peuvent faire les autres Confeillers du 
Chateler ; & lorfque la colonne où ledit fieur 
Petit-Pied fe trouvera diftribué, fera de fer- 
vice au criminel , il ne pourra point aflifter à 
l’Audience civile, mais afliftera aux Rapports & 
Jugements des procès dans la Chambre crimi- 
nelle, & y aura voix délibérative; pourra même 
y rapporter & y préfider lorfqu'il fe trouvera le 
plus ancien ; pourra pareillement, pendant le 
temps que la colonne où il fe trouvera, fera de 
ferviceau Criminel , rapporter les procès qui lui 
feront diftribués dans la Chambre du Confeil, 
y préfider & y faire la fonction de Doyen, 
lorfqu'il fe trouvera le plus ancien , fans néan- 
moins que ledic fieur Petir-Pied puiffe pré- 
tendre aucune part dans les épices des procès 

ui feront jugés dans la Chambre criminelle, 
+ ca compenfés. Fait au Confeil-Privé du 
Roi, tenu à Sainr-Germain-en-Laye le dix- 
feprieme jour de Mars mil fix cent quatre- 
vingt-deux. Signé , Le Fouvx. 
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Concernant l’Affemblée-Générale de 1700. 


ST RCLTETSEA 


* Procès-verbal de P Affemblée parti- 
culiere de Noffgrs.les Prélats qui fe font 
zrouvés à Paris , tenue au Couvent des 


Grands - Aupuftns, le 2 Mai 1697. 


Pour la réception de M. l'Abbé de Langle, à 
l'Agence-Générale du Clergé de France. 


Monfeigneur l’Archevèque Duc de Reims, 
Préfident. 


’An 1697, le Jeudi, fecond jour du 

mois de Mai , à dix heures du matin, fe 
font affemblés en la falle des Archives du 
Clergé , au Couvent des Grands-Auguftins à 
Paris, Mors. les Archevèques de Reims , 
d’Auch, de Touloufe, de Tours & de Paris, 
& Mgrs. les Evèques d’Autun, de Coutances, 
de Meaux, de Saint-Papoul , de Soiflons, 
d’Avranches , de Gap, de Glandeve, de Mon- 
tauban , de Cahors , de Saint-Flour , de Con- 
dom , d’Alais, de Limoges, & M. l'Abbé 
d'Aquin, nommé à l'Evèché de Fréjus, fur 
l'avis qu'ils en ont eu par le fieur Abbé de 
Villacerf, Agent, & Mers. les Prélats ont pris 
place fuivant l’ordre de leur Sacre. 

Mer. l’Archevèque de Reims a fait la priere 
du Saint-Efprit , & le fieur Abbé de Villacerf 
a dit, que ce qui lui a donné lieu de fupplier 
très-humblement Mrs. les Prélats qui fe trou- 
venten certe Ville, de s’afembleraujourd'hui, 
eft la nomination que la Province de Rouen a 
faire de Meflire Pierre de Langle, Prêtre, 
Docteur en Théologie de la Faculté de cette 
Ville, Abbé de l'Abbaye de Saint-Lo, firuée 
dans le Diocefe de Coutances, pour Agent- 
Général, à la place de Mor. Charles-Joachim 
Colbert de Croiffy , Evèque de Montpellier, 
qui remplifoit très-dignement ce poite ; que 
cette Province ne pouvoir mieux choifir, ni 
lui donner un Succefleur qui eût plus de mé- 
rite & de capacité, & qu'il fe préfentoit ici 
avec le pouvoir néceflaire pour être reçu 
Agent, s’il plaifoit à la Compagnie de l’agréer. 

Après quoi, Mgr. l’Archevèque de Reims 
a dit au fieur Abbé de Langle, de fe retirer, 
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& la leéture du Procès-verbal de l’Affemblée 
Provinciale de Rouen, renue à Gaillon, le 
13° jour du mois d'Avril dernier, ayant été 
faite par le fieur Abbé de Villacerf, il a été 
trouvé en bonne forme. La Compagnie a en- 
fuire opiné fur la réception dudit fieur Abbé 
de Langle, &, d’un confentement unanime , 
elle a agréé fa nomination; & l'ayant fait ren- 
trer , Mor. l'Archevèque de Reimsluia dit, 
que la Compagnie le recevoir Agent-Général 
du Clergé de France , pour exercer dorénavant 
cet emploi conjointement avec le fieur Abbé 
de Villacerf, à la place de Mgr. l'Evèque de 
Montpellier , dont il l’a exhorté de fuivre 
l'exemple : il a ajouté que la Compagnie con- 
noifloit fes talents & fon expérience dans les 
affaires, & qu’elle ne doutoit pas qu’il ne les 
employât utilement pour le fervice du Clergé. 

Mer. l’Archevèque de Reims lui ayant fait 
prêter le ferment en la maniere ordinaire, il a 
remercié la Compagnie avec beaucoup de ref- 
pect & de reconnoitlance , l'a affurée qu'il tà- 
cheroit de mériter l’honneur qu’elle venoir de 
lui faire, par fon exactitude à bien remplir fes 
devoirs, & il a pris place devant le Bureau , 
auprès du fieur Abbé de Villacerf, fon Col- 
legue. 

Mer. l'Archevèque de Reims a dit, qu’en 
pareille occafon on avoit, en 1651, nommé 
quelques-uns de Mrs. les Prélats, lors affem- 
blés extraordinairement en ce lieu, pour pré- 
fenter au Roi le fieur Abbé de Villars, nou- 
vel Agent, & il a prié Myr. l’Archevèque de 
Paris & Mer. l’Evèque de Meaux de vouloir 
bien fe rendre au plurôr à Verfailles , pour y 
préfenter à Sa Majefté, conjointement avec 
lui, le fieur Abbé de Langle, nouvellement 
reçu, ce qui ayant été agréé par la Compa- 
gnie , elle s’eft féparée. Ainfi fioné : CHarzes 
M. Arcu. Duc pe Reims. 


Par commandement de Noffeigneurs, 


L’Arsé Corserr DE VirrAcERr, Agent- 
Général du Clergé & Secrétaire. 


X* Procès- 


LE 


** Procès-verbal de l'Affemblée par- 
ciculiere de Noffeigneurs les Prélais 
qui fe fonc trouvés a Paris, tenue 
aux Grands -Auguflins , le 29 Dé- 
cembre 1698, pour la réception de 
M. l'Abbé Defmarets, à lAgence- 
Générale du Clergé de France. 


Monfeigneur l'Archevèque Duc de Reims, 
Préfident. 


12: mil fix cent quatre-vinot-dix-huit, 
le Lundi vingt-neuvieme jour du mois de 
Décembre, à dix heures du matin, fe font 
affemblés en la falle des Archives du Clergé, 
au Couvent des Grands-Auguftins, à Paris, 
Noffeigneurs les Archevèques de Reims, de 
Rouen, de Bourges, de Paris & de Bordeaux, 
& Mefeigneurs les Evèques d’Autun, de 
Quimper, de Luçon, d'Auxerre, de Tulles, 
d'Ufez, de Vannes, d'Avranches, de Cler- 
mônt, d'Amiens, de Cahors, de Laon, de 
Langres, de Séez & de Boulogne; & M. 
J'Abbé Fleuriot, nommé à l'Evèché d’Aire, 
& le fieur Abbé Fleuri, nommé à celui de 
Fréjus, fur l'avis qu'ils en ont eu par le fieur 
Abbé de Villacerf, Agent; & Mefleigneurs 
les Prélats ont pris féance fuivant l'ordre de 
leur facre. x 
Monfeigneur l'Archevèque de Reims a fait 
“la priere du Saint-Efprit, après laquelle il a 
dir, que le fieur Abbé de Villacerf alloir expli- 
uer à l’Affemblée le fujer de la convocation. 
Et le fieur Abbé de Villacerf, prenant la 
parole, a dit: Melfeigneurs, vous favez que 
quand une Province Eccléfiaftique eft en rour 
de nommer à l’Agence-Générale du Clergé, 
elle conferve ce droit pendant les cinq années 
qui s’écoulent entre les deux Afemblées; c'eft 
ce qui fit que la Province de Rouen ayant 
nommé pour Agent-Général à l’Affemblée de 
1695, M. l'Abbé de Croiffy, à préfent Evèque 
de Montpellier, elle lui fubftitua, en 1697, 
M. l'Abbé de Langle : c'eft fur ce fondement 
que cette même Province a choifñi M. l'Abbé 
Defmarets pour remplir cette place, encore 
vacante, par la promotion de M. l'Abbé de 
Langle, à l'Evèché de Boulogne. Le mérite 
:&la capacité de M. l'Abbé Defmarets nous 
font allez connus pour être facilement perfua- 
dés, Meffeigneurs, qu'il remplira dignement 
ce pofte : il fe préfente ici, avec le pouvoir 
nécellaire, pour être reçu Agent, s’il plaît à la 
Compagnie de l'agréer. 
Après quoi, Mgr. l'Arch. de Reims a dit 
au fieur Abbé Defmarers de fe retirer; & la 
lecture du Procès-verbal de l'Affemblée Pro- 
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être reçu Agent, mais encore celles qui étoient 
prefcrites par les réglemenrs du Clergé, tant 
des Affemblées de 1 j80 que de 1625 & 16363 
que celle de 1636 étant la derniere, devoir être 
fuivie; qu'elle demandoit trois qualités pour 
être nommé Agent; que le choili für Prêtre, 
eût réfidé au moins un an dans la Province, 
& y eût un Bénéfice payant décimes, autre 
qu'une Chapelle; que le fieur Abbé Defmarets 
avoit ces qualités , puifqu'il étoir Prètre depuis 
près de deux ans; qu'il avoit réfidé dans la 
Province en qualité de Grand-Vicaire de Pon- 
toife ; qu'à la vérité le Bénéfice dont il éroit 
Titulaire, n'étoir qu'une Chapelle; mais que 
la commiflion, de Grand -Vicaire pouvoit y 
fuppléer. 

La Compagnie a enfuire opiné fur la ré- 
ceprion du fieur Abbé Defmarets, &, d’un 
confentement unanime, elle a agréé fa nomi- 
nation ; & l'ayant fair rentrer, Mr. l'Arch. 
de Reims lui a dit, que la Compagnie le rece- 
voit Agent-Général du Clergé de France, pour 
exercer dorénavant cet emploi, conjointement 
avec le fieur Abbé de Villacerf, à la place de 
Mgr. l'Ev. de Boulogne, dont il l’a exhorté 
de fuivre l'exemple, aufi-bien que celui de 
Mr. l’Ev. de Montpellier , fes Prédécefeurs. 

Monfeigneur l’Archevèque de Reims ayant 
fair prèrer le ferment au lieur Abbé Defma- 
rets, en la maniere accoutumée, il a pris place 
devant le Bureau, auprès du fieur Abbé de 
Villacerf, fon Collegue, & a enfuite remercié 
la Compagnie avec beaucoup de refpe& & de 
reconnotffance, & l’a affuré qu'il emploieroit 
tous fes foins & fon exactitude pour le fervice 
du Clergé. 

Monfeigneur l’Archevèque de Reims a dit, 
qu’à la réception de M. l'Abbé de Langle, on 
avoit nommé quelques-uns de Meffeigneurs 
les Prélars, alors affemblés extraordinairement, 
pour le préfenrer au Roi, & il a prié Mar. 
l’Archev. de Paris de vouloir bien fe rendre 
au plutôt à Verfailles, pour, conjointement 
avec lui, préfenrer à Sa Majefté le fieur Abbé 
Definarets, nouvel Agent. 

Ce qui ayant été agréé par la Compagnie, 
elle s’eft féparée. Ainfi figné: 


CnHares M. Archevèque de Reims. 


Ét plus bas : Par le commandement de 
Noffeigneurs. Signé, l'Abbé Colbert de Villa- 
cerf, Agent-Général du Clergé de France, & 
Secrétaire. 


Ne: 


RAaPPoRT (1) de Meffieurs les anciens 


CR F1 x : Voyez le Proc, 
vinciale de Rouen, tenue à Gaillon, le Jeudi Agents. mr l'AC & 
23 Oétobre 1698 , ayant été faire par le fieur 110 TUE 
Abbé de Villacerf, il a été trouvé en bonne MESSEIGNEURS, FÉES 


forme. 

Et Monfeigneur l’Archevèque de Reims à 
dit, que M. l'Abbé Defmarers avoit non-feu- 
lement toutes les qualités perfonnelles pour 


Ous fommes entrés dans l'exercice de 
l'Agence de vos affaires, dans le temps 
que les Puiflances de l'Europe écoient prefque 


(1) Le Rapport d'Agence de 1700 eft le dernier de ceux qui fe trouvent in! dans certe Col/eétion des 


Procès -verbaux. On n'a pas cru devoir y placer les Rapports faïirs dans les années fuivantes, 2 qu'ayant 


* Tome V1. ( Pieces Jnfhficauves.) 
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toutes confédérées contre la France; la révo- 
cation de l'Edir de Nantes leur ayant paru une 
occafion favorable à d'injuites entreprifes dont 
ils efpéroient de grands fuccès. 

Mais les Armées du Roi remporterent des 
victoires fi entieres fur toutes ces Nations, 
qu'ilne manquoit rien à la félicité de ce Prin- 
ce, que de la modérer. Il le fit, en accor- 
dant la paix à tanc d’ennemis humiliés, dans 
le moment de fes conquêtes les plus glo- 
rieufes. 

Cetre paix, Meffeigneurs, eft très-avanta- 
geufe à l'Eglife de France, dont vous êtes les 

remiers Miniltres ; elle en aflure la tranquil- 
fé : on ne voit plus parmi nous de faux 
Temples élevés contre les Temples de Jéfus- 
Chrift, & vous n’entendrez pas aujourd'hui, 
dans notre Rapport, les plaintes de vos Eslifes 
profanées par Les Héréuiques, & les gémuffe- 
ments des Oints du Seigneur indignement trai- 
tés par fes enfants rebelles. 

Quel fujer de joie pour ous ceux qui ado- 
rent avec vous en efprit & en vérité! & quel 
fujet de triomphe pour vous, Melfeigneurs, 
d'être délivrés pour roujours de ces ennemis 
de nos plus faints Myfteres, par cette paix qui 
eft aufli le fruit de vos vœux, de vos prises, 
de vos facrifices, & peut-être la récompenfe 
de ce zele, qui vous porta à vous dépouiller 
volontairement de vos biens, pour aider la 
piété du Roi à fourenir, dans cette guerre, la 
Religion contre toutes ces Puiffances jaloufes 
de fa gloire & de votre repos ! 4 

Ces biens, Melleigneurs, dont vous fites , 
en certe occalion, une fi grande libéralité au 
Roi, font, à la vérité, confacrés au culte di- 
vin, à l'entretien des Miniftres de Jéfus-Chrift 
& à la nourriture des pauvres; mais il s’agif 
foit de défendre les Autels du Dieu vivant: 
l'emploi que l'on en fait en cette rencontre, 
et facré, & cimente la concorde de l'Empire 
& du Sacerdoce; fource la plus affurée du bon- 
heur du Royaume & de l'Eglife. 

Une expérience de cinq années nous 3 con- 
firmé dans ce fentiment, par rapport à vos 
intérêts. En effet, Melleigneurs, fi, pendant 
ce temps de notre Agence, vous n'aviez eu la 
protection du Prince, vous eufliez fait de gran- 
des pertes dans votre Temporel : vos privileges 
auroient éré méprifés, & votre Jurifdiétion 
prefqu'anéantie. 

Vous en jugerez, Meffeigneurs, fur notre 
rapport, dans lequel nous nous fomines pro- 
pofé de ne mertre aucun ornement étranger, 
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afin qu'il foir fimple & naturel; & pour le 
rendre clair, nous le commencerons par les 
affaires qui regardent votre Temporel : nous le 
continuerons pat celles de vos Privileges, & 
nous le finirons par celles de votre Jurifdiction, 
en fuivant l'ordre des temps. 


La premiere affaire, Meffeigneurs, qui re- TEMPOR| 


garde votre Temporel , eft l'exécution des 


moyens ordonnés par votre derniere Affem- Moyens pi 
blée, pour fournir le don gratuit de dix mil- l'Affemb. G& 


lions que vous aviez accordés au Roi. Vous 
réfolures que de certe fomme, deux millions 
feroient levés, par impofition , au rerme d'Oc- 
tobre mil fix cent quatre-vingr-quinze; & vous 
laiffates la libercé à chaque Divocefe, d'impofer 
ou d'emprunter fa part de deux autres millions, 
en quatre termes; favoir, en Février & Oc- 
robre mil fix cent quatre-vingr-feize, Février 
& Oétobre mil fix cent quatre-vingr-dix-fepr ; 
& que deux millions deux cents mille livres 
feroient donnés en augmentation de gages aux 
Ofliciers des décimes. Vous aviez engagé feu 
Mgr. l'Archev. de Paris, de faire avec nous, 
au nom du Clergé-Général, un emprunt de 
trois millions cinq cents mille livres en prn- 
cipal, pour deux cents dix-huit mille fepr 
cents cinquante liv. de rente au denier feize; 
mais la mort de ce Prélar étant arrivée avant 
que votre Affemblée füt finie, vous voulutes 
bien, par votre délibération du onze Aoûr de 
la mème année, nous faire l'honneur de nous 
confier le pouvoir d'emprunter feals la fomme 
énoncée ci-deflus, qui, avec celle de trois 


cents mille livres trouvées dans votre caille, 


du revenant-bon de l'affaire des bois, compost 
la fomme de dix millions; & tout ce que vous 
aviez ordonné fur ce fujet, a eu une entiere 
& prompte exécution. 

Je dis, Melleigneurs, une prompte exécu- 
tion, parce qu'aufli-tôt que l'on fut que le 
Clergé empruntoit trois millions cinq cents 
mille livres, au denier feize, le nombre des 
Prèreurs fur fi grand, qu'en moins de trois 
mois, certe fomme fe trouva dans la caille de 
M. votre Receveur-Général. Vous nous aviez 
commandé de faire cet emprunt inceffamment ; 
mais d’autant que ces trois millions cinq cents 
mille livres ne devoient être portés au Tréfor 
Royal qu'à des termes, dont le dernier n'é- 
chéoit qu'au premier Janvier mil fix cent 
quatre-vingr-dix-huit, & qu’il n’évoit pas jufte 
que le Clergé portât la perte de cerre fomme , 
qui ne produiloit rien, nous propofames à 


été imprimés depuis 170$, LE 
ticuliere. 


arément des Procès-verbaux des Affemblées, ils forment une Colleétion par- 


L'Aflemblée de Melun , tenue en 1579 & 1580, qui abolit les Syndics & Députés-Généraux du Clergé, pour 


avoir abufé de leurs pouvoirs, 
compte de leur geftion ; dans 
Clergé pour l'inltruire de l'écar 
concernant les affaires emporel 


& leur fubftitua les Agents- Généraux, a réglé que Mrs. les Agents rendroient 
chaque Affemblée où leur Agence devoit expirer; ce compte, qu'ils rendent au 
préfent de fes affaires, eft ordinairement divifé en trois parties : 
es, les décimes, les fubventions extraordinaires ; la feconde, touchant les privi- 


la premiere, 


leges du Clergé; & la troifieme, à l'égard de la Jurifdiétion Eccléfiaftique : l'exactitude avec laquelle ces objets 
y font traités, feroit défirer qu'on eût rous les Rapports faits par Mrs. les Agents, depuis l'époque de leur 


infbtution ; 


mais comme l'ufage de les conferver & de les donner au Public eft récent, on n'a pu recueillir 


avant 170$ que quatre Rapports d'Agence 3 favoir , le Rapport d'Agence fair par M. l'Abbé de Guemaduc, 


dans l'Affemblée de 1670, le 


uel fe crouve dans le tome V de la préfente Colleétion, Pieces Juftificatives de 


l'Affemblée de 1670, n°. XII, pag. 74, col. A; celui de 1680, par M. l'Abbé de Valbelle, inféré dans le 
même tome, Pieces Juftificatives de l'Affemblée de 1630, n°. 1, pag. 166, col. A; le Rapport d'Agence fait 
par M. l'Abbé d'Aquin, en 165$, qui eft imprimé dans le préfent tome VI, Pieces Juftificatives de l'Affemblée 
de 1695, n°. Il, pag. 513 & celui de 1700, par M. l'Abbé Colbert de Villacerf : c'eft le feul dont on airles 
Pieces Juftificacives, qui font imprimées à la fuite de celles du Procès-verbal de l'Affemblée tenue en cetue année. 
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M. le Coritrôleur- Général de la recevoir, à 
condition que le Roi vous en paieroït les in- 
térêcs jufqu'aux rermes échus, auxquels vous 
étiez convenu d’en faire le paiement à Sa Ma- 
jefté. Ce moyen réuflit, & M. de Penhaurier 
reçut, de la part du Roi, des fonds pour payer 
aux créanciers du Cleroé les rentes de ces trois 
millions cinq cents mille livres, jufqu'à l'é- 
chéance de ces termes inclufivement, & nous 
exigeames de M. votre Receveur-Général, des 
états de ces rentes, qu'il devoir payer à votre 
décharge, au bas defquels il s’obligea. Par cer 
expédient , nous épargnames au Clergé cent 
foixante-deux mille fix cents quarante- quatre 
livres treize fols quatre deniers, far limpo- 
fiion pour l'année mil fix cent quatte-vingt- 
feize ; car l'impofition annuelle devoit être de 
deux cents quarante-trois mille neuf cents 
foixante-fept livres, à commencer au terme 
de Février mil fix cent quatre-vingt-feize ; 
favoir, deux cents dix-huit mille fept cents 
cinquante livres, pour les arrérages au denier 
feize , de l'emprunt de trois millions cinq cents 
mille livres; dix-neuf mille livres pour les 
arrérages d’autres rentes créées & à créer, 
touchant l'affaire des bois, & fix mille deux 
cents dix-fept livres pour la taxation des Re- 
ceveurs Provinciaux, & pour partie de celle 
de votre Receveur-Général. Nous eumes l’hon- 
neur, Mefleigneurs , de vous donner avis du 
fuccès de certe affaire. 

Cet emprunt de trois millions cinq cents 
mille livres, au denier feize , ayant été fait 
en moins de trois mois, nous primes la réfo- 
lution de convertir ces rentes au denier dix- 
huit ; nous commencames certe converfion au 
mois de Février mil fix cent quatre-vingt-dix- 
fepc , & elle finit le premier Juillet de la mème 
année, 

Ce premier fuccès nous détermina à faire une 
converfon générale du denier dix-huit au de- 
nier vingt, de toutes lesrentes que vous aviez 
créées pendant la guerre. La paix faire en mil 
fix cent quatre-vingr-dix-fept , nous parut un 
temps favorable à l’exécurion de notre deffein : 
nous en craignions cependant l'événement, fi 
vos créanciers, en grand nombre, acceproient 
leur rembourfement ; & fans l’affurance que 
M. de Pennautier nous donna , que fon crédit 
étoit fi bien établi, qu’il trouveroit les deniers 
néceflaires pour faire les rembourfements, 
nous euflions eu de la peine à l’entreprendre. 
Sa promellé nous confirma dans notre delfein, 
& nous fimes un traité avec lui, le fecond 
Janvier 1698, par lequel il s’obligea de vous 
prêter fix cents mille lv. pour rembourfer les 
créanciers qui refuferoient de convertir leurs 
rentes, à condition qu'il recevroit, au denier 
dix-huit, les arrérages des contrats rembourfés 
de fon argent, jufqu’à ce qu'il les eût rendus 
au denier vingt. Par ce traité nous accordames 
aufli le quart d’un pout cent aux Notaires, 
afin d'accélérer certe converfon. Notre entre- 
priferéuflit ; & par ces deux converfions, le 
Clergé profite tous les ans de la fomme de 
foixante-fix mille deux cents foixanre-dix liv. 
laquelle feroit de quatre-vingt-onze mille deux 
cents cinq liv. onze fols un denier, fi plufieurs 
Diocefes n’avoient fait lé rembourfement de 
leur quote-part des rentes, ainf qu'il vous fera 
juftifié par les comptes de M. de Pennaurier. 
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Au fujet de ces converfions, nous eumes 
une affaire contre ceux qui exerçoient les droits 
des officés de Confeillers du Roi Gardes fcels $ 
créés par d'Edit du mois de Novembre 1696, 
qui ordonnoit que toutes fortes d'actes pañlés 
pardevant Notaires, féroient fcellés ; & en 
conféquence, ils prétendirent que les contrats 
de vos reñtes faifant partie du don gratuit , 
devoient être fcellés. Nous rémontrames très= 
humblement à Sa Majefté que ces contrats 
d'emprunts étant exempts du contrôle , par 
Lettres-Parentes du mois de Juillet 1695, de: 
voient être aufli exempts du fcel ; mais nous ne 
fumes pas écoutés favorablement. 

Nous vous avons fait, Meffeigneurs , le 
rapport de l’affaire du don gratuit, fans avoir 
égard à la différence des temps, afin de vous 
la repréfenter dans fon entier; mais au même 
témps que nous commençames à la mettre en 
état, nous donnames aufli nos foins à celle 
des quatre millions de fubvention, que vous 
aviez encore accordés au Roi, en lieu & place 
de capitation. Cetre fomime devoir être payée 
annuellement à Sa Majefté , tant que la guerre 
alors exiltante, dureroit ; le paiement à com- 
mencer le 1 Janvier 1696. Votre Affemblée 
avoit, de ces quatre millions, réglé un départe- 
ment de deux millions cinq cents mille livres ; 
elle avoit aufi nommé des Commiflaires pouf 
faire la répartition des quinze cents mille liv: 
& deniers nécellaires pour le recouvrement 
de ces quatre millions. Meffeigneurs les Com- 
miffaires commencerent à s’aflembler à ce fu- 
jet, le 30 Août 1695 : nous imimes für leur Bu- 
reau les mémoires qui nous avoient été en- 
voyés de chaque Diocefe. Ils convinrent dans 
cette premiere Affemblée, d'établir quatre 
Bureaux auxquels préfideroient Meffeigneurs 
les Archev. de Touloufe, d'Aix, de Tours 
& de Bourges; & qu'à chacun de ces Bureaux 
on diftribueroit, par portion égale, les mé- 
moires de quatre Provinces à examiner. Leurs 
Affemblées particulieres fe tenoient tous les 
jours féparément à l'Hôtel de chacun des Prés 
fidents; mais ils fe raffembloient tous , deux 
fois la femaine, en la falle de vos Archives 3 
aux Grands- Auguftins , où ils fe rendoient 
compte de ce qui avoit été fait à leurs Bureaux 
particuliers. Dans l’une de ces Affemblées corn- 
munes, ils examinerent le traité que M. de 
Pennautier avoit fait avec vos Receveurs Pro- 
vinciaux , de payer au Roi les quatre millions 
de fubvention dans les lieux de leurs recettes $ 
& ayant reconnu que, par ce moyen, les 
frais de la levée de ces quatre millions ne 
monteroient annuellement qu'à la fomme de 
trente-fix mille quatre livres neuf fols, ce 
traité fur agréé, par leur délibération du 
11 Oétobre 1695. Ces Affemblées finirent le 
24 Novembre de la mème année, & Mgrs. 
les Commifläires nous remirent le département 
qu'ils'y avoienc fair, de la fomme de quinze 
cents cinquante-un mille cinq cents trenre-neuf 
hiv. Nous eumes l'honneur, Méffeigneurs, de 
vous envoyer ce département avec celui des 
deux millions cinq cents mille livres, auxquels 
nous joignimes la délibération du 1 r O&. de la 
même année : ce déparrement a été un peu 
plus fort qu'il ne falloit; mais M. de Pennau: 
tier vous rendra compte de l'excédant. 

Difpenfez-nous encore certe fois, Meffei: 
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gneurs, de garder l’ordre des temps, pour 
vous parler de ce qui nous arriva au fujer de 
ces quatre millions de fubvention, au mois 
de Décémbre mil fix cent quatre-vingt-dix- 
fepr, auquel il plut à Dieu de donner la paix 
à ce Royaume : nous conçumes alors l’efpé- 
rance d'obtenir au Clergé l’exemption de ce 
paiement, dans ‘le cemps d’une joie publique; 
& pour y parvenir, nous repréfentames au 
Roi que, par votre contrat pallé avec Sa Ma- 
jefté, le 26 Juill. 1695; on étroit convenu que 
l'on ne paieroit ces quatre millions, que tant 
que la préfente guerre devoir durer, la fuppliant 
de vouloir bien nous faire favoir fa volonté; 
à quoi Sa Majefté nous fit l'honneur de ré- 
pondre, qu’elle défiroit qu’on payât encore an 
quartièr de l’année-1698 , de même que les 
autres Corps du Royaume. Nous ne fimes pas 
de nouvelles inftances, parce que vous aviez 
confenti que ce contrat ne feroit réfolu que 
trois mois après la publication de la paix gé- 
nérale ou de la treve. Nous vous donnames 
avis des ordres que nous avions reçus de Sa 
Majetté. 

Souffrez maintenant, Mefleigneurs, que 
nous commencions-à vous parler des autres 
affaires qui regardent votre Temporel. Celle 
de Léonard érant du 14 Octobre 1695, elt la 
premiere , fuivant l’ordre des dates. Vous f:- 
vez, Melfeigneurs, qu'en votre Affemblée de 
3690, vous aviez compté avec cet Imprimeur; 
que , fon compte examiné, le Clergé lui de- 
voit quatre mille livres ; qu'on les lui payas 
mais qu'il ne donna fa quittance , qu'avec ré= 
ferve de prétention pour plus grande fonime, 
& qu'en conféquence, il fit aligner vorre Af 
femblée générale de 1695, pardevant M. le 
Lieutenant - Civil au Chârélet dé Paris, aux 
fins d'obrenir Sentence contre le Clergé; rou- 
chant fes prétendues fommes : comme ce Juge 
étoit incompétent, vous nous chargeares de 
préfenter Requête au Confeil, rendante à faire 
caffer la procédure du Châreler. Nous obrinmes 
Arrêt d'évocation, que nous fimes fignifier à 
Léonard ; mais parcé que votre Affemblée; par 
fa délibération du 13 Août, avoit donné pou- 
voir à Mars. l'Archevèque de Touloufe & 
l'Evèque de Lodeve, d'accommoder certe af- 
faire, ils l'obligerent ; par leur prudence, de 
relâcher quinze cents livres de fes prétentions, 
& de fe contenter de quatre imille livres; ce 
qu'il fit. par tranfaction paflée chez Savalerte 
& fon Confrere, Notaires, le 14 OŒobre 
1695. 

Nous joignons au rapport des affaires arri- 
vées en cetre année ; celle d’une demande faire 
aux gros Décimareurs ; dont le mémoire pré- 
fenté à feu M. le Chañicelier Boucherat ; avoit 
été renvoyé, par fon ordre ,-à Mrs. nos Pré- 
décelfeurs. Par ce mémoire, of demandoic 
au Roi une Déclaration contre les gros Déci- 
mateurs , qui les obligeär non-feulement à la 
réparation di Chœur des Eglifes , mais auf 
de la Nef, dés maifons Presbyrérales , fourni: 
ture d'ornements &de routes autres chofes 
nécelfaires pour la célébrarion du Service di- 
vin, à la décharge: des Vicaires perpétuels & 
des Paroifliens. Cette demande avoir pour fon- 
dementila Déclaration du Roi, du 18 Février 
1661 , mal entendue, par lesauteurs.de ce mé- 
moire, Nous ne vous ferons pasrefouvenir ici, 
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Meffeigneurs , des anciens Edits & Arrêts ren- 
dus en conféquence , qui déchargent les gros 
Décimateurs de ces réparations : nous nous 
contenterons de vous dire, qu'ayant été atten- 
tifs à ce qu'il ne fe pafsât rien touchant cette 
affaire contre vos intérêts, nous avons remar- 
qué que l’Edir de 1695, enrégiftré dans les 
Cours Souveraines du Royaume, qui regle ; 
par fon article 22, les obligations des gros 
Décimateurs , des Marguilliers , des Fabriciens 
& Paroifliens , a impofé filence aux aureurs 
de cette injufte demande. 

La derniere affaire de 1695, eft celle des 
Prieurs de Saint-Jacques de Brefluire & de 
Saint- Thômas de Pau, Diocefe de Poitiers. 
M. le Chancelier nous ft l’honneur de nous 
donner la communication du mémoire de ces 
Prieurs, qui lui avoit été envoyé par Monfieur 
d’Ablese, Intendant de la Province. Il s’agif- 
foir des taxes impofées fur ces Prieurés, pour 
le don gratuit; à quoi les Titulaires préten- 
doient n'être tenus, fuppofant que ce n'étoient 
que des Maladreries. Nous répondimes à cetré 
raifon, que ces Bénéfices avoient été qualifiés 
Prieurés, & les Ticulaires appellés Prieurs; & 
nous fuppliames M. le Chancelier de vouloir 
bien renvoyer cette affaire au Bureau Diocé- 
fain; qui en étoit Juge compétent; ce qu'il 
nôus accorda. 

Au commencement de l’année fuivante, le 
Syndic du Clergé de Brefle , Bugey & Gex, 
obtint au Confeil; un Arrêt par défaut. Il 
avoir demandé par fa Requête , que fon Ciergé 
für déchargé de la taxe de fa part du don gra- 
tuit : il fe fondoit fur la raifon que ce Clergé 
eft abonné à la fomme de trois mille livres 
par an, tant pour les déciines, que pour le 
don gratuit. Cerre Requère nous ayant été 
communiquée »; nous rematquames que ce 
Syndic fe foumettoit de payer la part que fon 
Clergé devroit pour la fubvention des quatre 
millions , qui étoit la feule chofe à laquelle 
nous étions artentifs ; parce que leur traité 
d'abonnement n'a pas cette extenfon ; c'eft 
pourquoi, ayant reconnu que vos intérêts 
étoient à couvert; par la foumilion de ce 
Syndic , nous lui laiffames obtenir cet Arrèc, 
le 13 Mars 1696, comme cela s'éroït pratiqué 
dans de pareilles occafions précédentes. 

Dans le mème mois, nous obtinmes aü 
Confeil un Arrêt contre le fieur Mahoul, Curé 
de Sainte-Croix fur mer, Diocefe de Bayeux : 
il avoit fait afligner le Fermier du Chapitre 
de l'Eglife Cathédrale ; pardevant le Baïlli 
de certe Ville ; pout fe voir condamner à Ini 
rendre ce qu'il avoir payé pour les décimes 
ordinaires & extraordinaires. Ce Chapitre or= 
donna à fon Syndic de préfenter fa Requête 
au Confeil ; aux fins d’être déchargé, & le 
Fermier conjointement ; de cette aflignation. 
Il foutenoit que Le Bailli de Bayeux n'étoit 
pas Juge compétent des conteftations touchant 
les décimes ; qu’il n’y avoit que les Bureaux 
Diocéfains &, par appel, les Chambres Sou- 
veraïnes Eccléfaftiques , qui en éroient Juges ; 
fuivant les Lettres-Parentes de nos Rois & 
Arrêts du Confeil; à quoi nous ajourames læ 
teneur deivos contrats pallés avec Sa Majefté , 
& nous conclumes à ce qu'il plût au Roï les 
décharger de certe aflignation : fur quoi in* 
rervinc: Arrêt , le:26 Mars, au rapport de 
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M. de la Martellere, qui renvoya cette af- 

faire au Bureau Diocéfain de Bayeux, & par 

SES ; à la Chambre Souveraine Éccléfialtique 
e Rouen. 

Nous avons encore , Meffeigneurs, à vous 
rapporter deux affaires de cette année 1696 : 
la premiere elt celle du Val-de-Grace. Ces 
Religieufes avoient été impofées au Diocefe 
de Paris, à la fomime de deux cents livres; 
pour leur part du doh gratuit, & à celui de 
Soilfons , à quatre mille livres, à caufe de 
Abbaye de Saint-Corneille, unie à la menfe 
de leur Monafteré. Elles avoient encore éré 
impofées à cinquante livres de rente au Dio- 
cefe de Paris, & à fix cents livres à celui de 
Soiffons, pour leur part des arrérages des ren- 
tes créées par ces deux Diocefes. Elles firent 
leurs très-humbles remontrances au Roi; & 
par deux Arrêts du Confeil, des 3 Janvier & 
24 Avril, elles furent déchargées de ces taxes; 
& parce qu'il eft dit dans votre côhtrat; que 
les décharges feront portées par Sa Majelté; 
il a été auf ordonné qu'il feroit renu compte 
au Tréfor Royal, à M. de Pennautier, de la 
fomme de quatre mille deux cents liv. d’une 
part, & d’autre part, de douze mille huic 
cents livres, pour le rachat de fix cents cin- 
quante livres de rente. 

La fecondée affaire regarde les Religieufes 
de l'Abbaye aux Bois. Cerre Abbaye a été tranf- 
férée du Diocefe de Noyon, dans celui de Pa- 
ris ; ce qui donna occafion à ces deux Bureaux 
Diccéfains de l’impofer féparément en 169$, 
pour le don gratuit, & en 1696 pour la ca- 

iration. Sur quoi Madame l’Abbeffe, rant en 
Pas nom qu'au nom de fes Religieufes ; donna 
fa Requête aû Confeil ; à ce qu'il für dit, à 
laquelle des deux taïes elles éroient obligées 
de farisfaire, n'étant pas jufte que leur Mo- 
naftere en portât deux. Nous eumes avis de 
certe Requère; nous remontrames au Confeil 
que cetre coneftation étoir de la compérencé 
de votre Affemblée- Générale ; & nous con- 
clumes à ce qu’elle y flit renvoyée. Sur nos Re- 
montrances, intervint Arrèc, le $ Septembre; 
qui la renvoya à la Chambre Sonveraine Ec- 
cléfiaftique de Paris, pour juger la provifion ; 
& à votre Affemblée ; pour la juger définiti- 
vement. ' 

L'affaire de M. l'Abbé de la Val-Dieu éft 
la premiere eh dare de 1697. Les Ennemis 
ayant fait deux incurfions fur les terres de 
{on Abbaye, il fr fäire un procèsiverbal , qui 
jufhfoit d’une perte de plus de quinze mille 
livres; & en conféquence , s'étant pourvu à là 
Chambre Eccléfiaftique de Reims, pour ob- 
tenir la décharge des décimes, don gratuit 
& capication , il füt dit qu'il fe pourvoiroit 
au Confeil, & que, jufqu'à ce que le Roi 
en eût ordonné ; il feroit furfis au paiemenr 
de fes taxes. Le fieur Abbé ÿ préfenta fa Re- 

üêre, & conclut à une décharge entiere pour 
dx années. Nous follicitames cetré affaire, en 
repréfentant néanmoins que, par vôtre con- 
trat; le Roï s'éroit engagé de payer les non- 
valeurs, quand il lui plairoir faire de pareilles 
graces. Sur la Requêre de cer Abbé & für nos 
Remontrances , il y euc un Arrér, le 26 Fé- 
vrier, qui, déchargeant le fieur Abbé & fon 
Abbäye, pour trois années de fes taxes, or- 
donna qu'il en feroic tenu compte à M:vorre 


ASSEMBLÉE DE 


1700. 2 
Receveur-Général, fur les trente-fix mille liv. 
otiginairement deflinées aux fpoliations, no- 
nobltant toute deftination faire au contraire , 
en faveur de Mgrs. les Cardinaux ; en vertu 
des Arrêts du Confeil, auxquels Sa Majelté 
dérogea pour ce regard. Le Roi accorda la 
même grace , & à la même condirion, par 
Arrêt du 30 Mai 1699, au fieur Prieur de 
Mentoüles, pour cinq années; parce que les 
rerres dépendantes de ce Prieuré, firuées en 
la vallée de Pragelas, avoient été abandonnées 
depuis 1693 jufqu’en 1698 , à caufe des in- 
curfions des Ennemis, auxquelles elles avoient 
été expofées. 

Le treizieme de Mars de la même année, 
le Syndic du Clergé de Bayeux obrint un Arrèr 
au Confeil, contre les Religieux de l'Abbaye 
de Saint-Etienne de Caen. Voici le fair. Ces 
Religieux ayant été impofés à la raxe de qua- 
torze cents quarante livres, pour les nouvelles 
décimes , formerent leur complainte au Bu- 
reau Diocéfain , aux fins d'y faire modérer 
verre taxe ; mais Le Syndic de ce Diocefe ayant 
demandé, avant de faire droit, que ces Re- 
ligieux fuffent obligés de donner un état des 
revenus de leurs Offices Clauftraux , ils y fü- 
rent condamnés; par Sentence contradictoire, 
dont ayaïit inrerjerté appel à la Chambre Sou- 
veraine Eccléfiaftique de Rouen, cette Sen- 
tence füt confirmée par Arrèr du 17 Mars 
1694, & en exécution, ces Religieux préfen- 
terent aü Bureau Diocéfain , un état de ces 
revenus , & perfifterent à demander la modé- 
ration de la taxe de quatorze cents quarante 
livres, laquelle , par Sentence contradiétoire ; 
du 9 Novembre 1694, fut modérée à la fomme 
de douze cents livres. Ils appellerent encore 
de certe Sentence, à la Chambre Souveraine 
Eccléfiaftique de Roue, où ils demanderent 
une communication; fans déplacer, des dé- 


partéments & rôles des décimes notvelles ;: 


ordinaires & extraordinaires ; pour faire leurs 
notes, comme & aux fins qu’ils dvifercient bon 
être, & que cependant la modération de leur 
taxe feroit exécutée fans préjudice de l'appel ; 
ce qui leur fur accordé par Arrèr du 24 Mars 
169$. Après ces deux Arrêts, ils fe pourvurent 
au Confeil en caffation ; & conclurent à ce que 
leur taxe modérée à douze cents livres, fût en- 
core réduité à une fomme moins confidérable: 
Ils fondoient leur dernande fur un Arrèt du 
Confeil ; rendu en faveur des Chartreux du 
Liget, qui avoit caflé un Jugement dela 
Chambre Eccléfiaftique de Tours, confirmatif 
d'une taxe qui n’avoit pas été faire au fol là 
livre, & fur le pied des anciennes décimes: 
Le Syndic du Diocefe fourénoit , au contraire ; 
que ces Arrêts éroient bien & duement ren- 
dus, & qu'ils ne pouvoient alléguet en leur 
fiveur celui du Confeil ; obtenu par les Char- 
treux; attendu que les Chartreux n’ont point 
d'Offices Clauftraux ; & que les Offices des 
Religieux de Saint-Etienne de Caen; n'ayant 
point été, par erreur ; impofés dans le dé- 
partemient de 1516 ; ils n’étoient pas receva- 
bles à demander la caffation de ces deux Ju- 
gemems concradiétoitement rendus ; puifqu'il 
n'y avoit d'ailleurs aucune contravention aux 
Ordonnances Royaux dans la procédure; & 
que l'inftance du fond éroir encore pendanré 
à la Chambre Eccléfiaftique de Roues. Poux 
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ces raifons, il y eur Arrèt %e 13 Mars, au 
rapport de M. d’'Ernothon, qui renvoya cette 
affaire à la Chambre Eccléfaitique de Rouen, 
ces Religieux condamnés aux dépens. 

Dans ce remps, le Syndic du Chapitre de 
Saint-Brieux demanda notre intervention , tou- 
chant une inftance qu'il avoir au Confeil , con- 
tre les Habitants de la Paroiffe de Ploufragan. 
Nous ne pumes lui accorder fa demande, parce 
qu'il ne s’agiffoit que de juilifier un fair. Il n’eft 
pas cependant hors de propos, Meffeigneurs, 
de vous en faire le récir. Le Syndic de ce 
Ghapitre ayant porté fa plainte au Préfidial 
de Rennes, du refus que ces Habitants avoient 
fait, de payer la dîme de lin enfemencé fur 
des terres prérendues fujerres à la dime, avoit 
ebtenu Sentence contradictoire, qui condam- 
noit, avec dépens, ces Habitants à payer la 
dîme des lins, par eux enlevés en 1688, & 
de les laiffer, à l'avenir, fur les terres fujetres 
à la dîme. De certe Senrence, ces Habitants 
avoienc appellé au Parlement de Rennes; mais 
le Chapitre ayant récufé ce Tribunal, parce 
que pluñieurs de Mrs. les Confeillers avoient 
des cerres à Ploufragan, cette affaire fut portée 
au Confeil, qui retenant la connoifflance du 
fond, ordonna que le Chapitre & les Habi- 
tants produiroient leurs moyens. Ces derniers 
foutinrent qu'ils étoient en polfeflion immé- 
moriale de ne point payer la dime de lin, & 
qu’en 1688 & du depuis, ils n’avoient pas en- 
femencé une plus grande étendue de terre que 
les années précédentes. Le Syndic du Chapitre 
foutenant le contraire, intervint Arrêt inrer- 
locutoire , le 17 Février 1694, qui ordonna 
qu'avant faire droit, les Habitants feroient 
preuve, dans fix mois, pardevant le Sénéchal 
de Quimper, de leur poffeiion immémoriale 
de femer en pleine campagne du lin, fansen 
avoir payé la dime, & qu'ils n’en avoient femé 
en 1688 & les années fuivantes , qu’en la ma- 
niere & quantité accoutumées; & le Chapitre 
de Saint-Brieux des faits contraires : ces Ha- 
bitañts firent leurs preuves en bonne forme; 
& par Arrêc définitif du 17 Avril, ils furent 
maintenus dans leur polfefion. 

Cette affaire fut fuivie de celle du Syndic 
du Clergé d’Aurun : il donna fa Requête au 
Confeil , pour faire caler un Arrèt de La Cham- 
bre Eccléfiaftique de Lyon, qui déchargeoit 
en entier un Curé de fa part des décimes, 
don gratuit & capitation. Le Syndic foutenoit 
qué certe Chambre avoit excédé fon pouvoir, 
parce qu'un Curé ne peur être exempt en rout 
de payer les droits, fuivant qu'il eft porté par 
vos-contrats pallés avec, le Roi. Nous inter- 
vinmes en cette inftance, & nous obrinmes 
Arrêt ; au rapport de M. de Sainr-Contelt, 
qui, caffant celui de la Chambre de Lyon, 
renvoya les Parties en celle de Paris, pour y 
procéder fuivant les derniers erréments. 

La derniere affaire de cetre année 1697, re- 
garde le paiement annuel de fept cents rrente- 
trois mille cent vingt-cinq liv. dix f. trois den. 

ue M: votre Receveur-Général fournit aux 
Payeurs de l'Hôrel-de-Ville de Paris, des ar- 
rérages & rentes prétendues aflignées fur le 
Le fieur Jacques Lebeuf, Payeur de 
la troifieme recette, avoit fait afligner M. de 
Pennautier pardevant M. le Prévôt des Mar- 
chands, pour, conjointement avec. les fieurs 
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Tiberge, Boileau , Rillard & Gabriel, Payeurs 
des deux autres recettes, voir dire que cette 
fonime de fept cents trente-trois mille cent 
vingt-cinq livres dix fols trois deniers, feroit 
diftribuée également entre les trois recettes , 
proportionnément aux charges : fur quoi M. 
de Pennautier n’ayant comparu, M. le Prévôt 
des Marchands ordonna que le fieur Lebeuf 
fe pourvoiroit au Confeil fur fes prétentions ; 
ce qu'il fr, en exécution de cette Senrence. 
Sa Requête rendante aux mêmes fins que 
deffus, il obtint Arrèr, qui ordonna que fa 
Requête feroit communiquée à fes Parties & 
à M. votre Receveur, pour, leurs réponfes 
vues, être ordonné ce qu'il appartiendroit. Cet 
Arrêt ayant été fignifié à M. de Pennautier , 
il préfenra fa Requête, & conclut à ce qu'at- 
rendu qu'il avoit fourni à ces Payeurs la fom- 
me entiere, ainf qu'il éroir obligé, il plüc 
au Confeil lui donner aéte de ce qu'il fe rap- 
portoit, d'ordonner fur la Requête du fieur 
Lebeuf ce qu'il jugeroit à propos ; & d’autant 
que les autres Receveurs avoient confenti aux 
conclufons du Sr. Lebeuf, le Confeil ordonna, 
par Arrèc du 27 Août, que la fomme que M. 
de Pennautier fournit annuellement à ces trois 
Receveurs, feroit également diftribuée entre 
eux. Il conviendroir, Meffeigneurs , de déve- 
lopper le myftere des.paiements de ces rentes 
prétendues aflignées fur le Clergé, donr, de- 
puis quarante ans, vous n'avez pu parvenir à 
retirer des mains de ces Payeurs le revenant- 
bon de leurs paiements. Le Clergé a grand 
intérêr que cete affaire foic bien connue. 

Nous avons, Mefleigneurs , trois affaires à 
vous rapporter , de l’année 1698. La premiere 
eft celle du Commandeur de Barbantanne , 
contre le Syndic du Diocefe de Touloufe, Ce 
Commandeur, en qualité de Receveur du com- 
mun Tréfor de l'Ordre de Saint-Jean de Jé- 
rufalem , au Prieuré de Saint-Gilles, préfenta 
fa Requête au Confeil , en réglement de Juges, 
contre le Syndic du Diocefe de Touloufe, tou- 
chant la taxe impofée pour le don gratuit, fur 
les Prètres de la Confrairie de Fronton, fur le 
Vicaire pérpétuel de cette Eglife , comme par- 
ticipant au revenu de cetre Confrairie, & auf 
far le Monaftere des Religieufes de l'Ordre 
de Saint-Jean de Jérufalem, fitué dans ce Dio- 
cefe : le Confeil retint la connoiffance du fond. 
Ce Commandeur foutenoir. que le Vicaire 
perpétuel, les Prètres & les Religieufes éroient 
exempts de telles impofñtions, par claufe ex- 
preffe de vos contrats pallés avec le Roi. LeSyn- 
dic, au contraire, foucenoit la juftice de l’im- 
poñrion des raxes, parce que les Confrairies ont. 
un revenu féparé de celui des Fabriques & de 
celui de la Cure ; & quant aux Religieufes, que 
la claufe de vos contrats ne les regardoit pas. 
Les raifons de ce Syndic paroiffoient bonnes, 
& cependant il y eur Arrêt, au rapport de 
M. le Camus de Pontcarré, le 16 Avril, en 
faveur de l'Ordre de Malche ; le Syndic du 
Diocefe de Touloufe condamné aux dépens. 
Vous voyez, Melleigneurs, que le mouf de 
cet Arrèt eft pris de l’exemprion que vous avez 
confenti qu'on accordât à cer Ordre, dans vos 
contrats pallés avec le Roi ; cela nous oblige de 
vous repréfenter que le Clergé fouffre de cette 
exemprion , & que fi onne la retranche , on.doit 
du moins lui prefcrire de juftes bornes. 
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La feconde affaire eft celle du Syndic du 
Diocefe de Luçon, contre le fieur Seigner de 
la Verrerie. Ce Chevalier de Saint-Lazare 
avoit fait afligner le Syndic & le Receveur de 
ce Diocefe, au Grand-Confeil, pour voir dire, 
que la Chapelle de Cruffon , dont il étoit 
Titulaire , feroit déchargée de la taxe des 
déciimes ordinaires & extraordinaires, & qu'on 
lui reftitueroir les fommes payées, frais & 
dépens faits en conféquence, avec défenfes de 
procéder dans un autre Tribunal. Sur quoi ce 
Syndic & Receveur préfenterent leur Requête 
au Roi, à ce qu'il plût à Sa Majeité les de: 
charger de l’affignation à eux donnée, & faire 
défenfe de procéder au Grand-Confeil, à peine 
de mille livres d'amende, fauf au Sr. Seigner 
de procéder , s'il lui fembloit bon, pour rai 
fon de la prétendue décharge , au Bureau Dio- 
céfain ; & pour l’indue vexation, le condam- 
her aux frais & cout de l'Arrèr. Cette affaire 
en réglement de Juges fur inftruire au Confeil. 
Le fieur Seigner foutenoit qu’elle devoir être 
renvoyée au Grand-Confeil, attendu que les 
privilèges de l'Ordre de Saint-Lazare y étoient 
enréoiltrés Le Syndic, au contraire, foutenoit 

u’elle devoir ètre renvoyée au Bureau Diocé- 
fin ; parce qu’il eft Juge de ces conteftarions, 
faivantr les Edits de nos Rois & Arrêts du 
Confeil donnés en conféquence. De notre parr, 
nous fimes obferver que les privileges de 
Cormmittimus , de Scholarité, de Gardes - gar- 
diennes , Evocation générale , & autres fembla- 
bles, n'avoient jamais eu lieu à l'égard des 
décimes , parce que le Roi n'accorde point 
de privileges contre fes intérêts. Certe affaire 
étant rapportée par M. de Gourgues d’Aunet, 
nous obrinmes Arrèr, le 14 Oétobre, qui 
renvoya les Parties au Bureau Diocéfain de 
Luçon. 

La troifñieme affaire eft celle des Religieufes 
de l'Abbaye de Panthemont, Ordre de Ci- 
teaux , qui elt renvoyée à votre Affemblée, 
comme celle de l’Abbaÿe aux Bois. Elle paroît 
être dans la même efpece : il y a néanmoinsune 
différence bien elfentielle entre ces deux af- 
faires. Le Sr. Vatrebois , Receveur des décimes 
du Dioc. de Paris, ft donner une aflignation, le 
10 Mai 1696 , à Madame l'Abbefle & aux Reli- 

ieufes de ce Monaltere, pardevant la Cham- 
Ne Eccléfiaftique de Paris, pour fe voir con- 
damner à lui payer leur part des décimes or 
dinaires & extraordinaires. I fit enfuite faifir 
leurs: biens & revenus, avec affiynation à leur 
Fermier - Général de comparoître devant les 
mèmes Juges, pour voir déclarer certe faifie 
bonne & valable. Il leur fit faire encore un 
commandement , le 2 Août de la mème année, 
de payer à fa recetre quatre-vingr-quatre liv. 
dix fols, faifanr moitié de cent foixante-neuf 
liv. pour fecours extraordinaire , tenant lieu 
de capitation , à quoi elles avoient été impo- 
fées 5 le rôle de ce Diocefe ; ce qui fut 
fuivi d'une faifie de leurs biens & revenus, 
avec aflignarion à leur Fermier, pour voir aufli 
déclarer certe faifie bonne & valable. Madame 
l'Abbelle , dans ce temps, préfenta fa Requêre 
au Roi, tant en fon nom qu'en celui de fes 
Religieufes , aux fins d'être déchargées de ces 
aflignations, d'obtenir main-levée des faifies, 
& de faire condamner le fieur Varrebois aux 
dépens, pour l'indue vexation. Ce Receveur 
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fourenoit qu'il éroir bien fondé en fes de- 
mandes , attendu que ce Monaftere étoir firué 
en ce Diocefe , & compris dans le rôle des 
taxes fait par la Chambre Eccléfaftique de 
Paris , dont il éroit comptable. Ces Religieu- 
fes, d’autre part, foutenoient que leur Mo- 
naltere n'avoit pas dû être compris dans ce dé- 
partement, d'autant qu’elles payoient au Dio- 
cefe de Beauvais, conformément à la teneur 
de laéte de leur tranflarion , laquelle ne fut 
confentie par Mgr. l'Evèque de Beauvais, le 
30 Oétobre 1671, qu'à la charge qu’elles con- 
tinueroient de payer les raxes au Receveur 
de fon Diocefe ; & qu'avant d'en forir, 
elles laiferoient une fomme fuffifante, qui fe- 
roit aflignée fur l’un de leurs Fermiers folva- 
ble, qui s’obligeroir à certe domme ; que certe 
Ordonnance avoit été approuvée de feu Mer. 
l'Archevèque de Paris, le 22 Janvier 16724 
qu'au mois d’Août fuivant, elles avoient ob- 
tenu des Lertres-Patentes de Sa Majefté, qui 
approuvoient & confirmoient leur tranflation, 
à cette condition portée dans l’aéte de con- 
fencement de M. l'Abbé de Cireaux, leur Gé- 
néral ; ce qui avoit été exécuté , fans trouble, 
depuis leur tranflation. Sur quoi , oui le rap- 
port de M. le Blanc, le Roi faifant droit fur 
les Requêtes refpectives ; a renvoyé les Parties 
à la Chambre Eccléfiaftique de Paris, par fon 
Arrêt du 26 Juillet 1698 , pour y procéder fur 
le commandement du 2 Août 1696, & fur le 
furplus , ordonné qu'elles fe pourvoiroient à 
votre Affemblée, pour leur être fait droit, 
Sa Majefté leur ayant donné main-levée des 
faifies Faites ès mains de leur Fermier, à La 
requète du fieur Vattebois, à la caution de 
leur Temporel , dépens compenfés. 

Une affaire plus importante au Clergé, nous 
obligea de donner notre Requête au Confeil, 
le 15 Juin 1699, fur l'avis que nous eumes, 
que les Prieur & Religieux de l'Abbaye de 
Trouars, Ordre de Saint-Benoît, Diocefe de 
Bayeux, avoient obtenu Arrêt au Parlement de 
Rouen, le 26 Janvier , contre M. de Sourches, 
leur Abbé Commendaraire; que par cet Arrèc 
ils éroient déchargés de payer la taxe impofée 
far leur menfe, pour le don gratuit, & que 
M. de Sourches en étroit chargé, en qualité 
de Titulaire de cette Abbaye ; à raifon du 
tiérs-lor. Notre Requête rendoir à faire caffer 
cet Arrèt; & pour moyen de callarion, nous 
repréfenrames qu'il étoit expreffement porté 
dans votre dernier contrat paflé avec le Roi, 
que les menfes Conventuelles, foit qu’elles 
fuffent compofées de fonds, ou payées en 
penfons, feroient füujertes à ces taxes, à la 
décharge des Titulaires, nonobftant toures 
conventions & Arrêts à ce contraires, oppoli- 
tions ou appellations quelconques ; Sa Majefté ; 
en cas de conteftation , en attribuant la con- 
noiflance en premiere inftance , au Bureau Dio- 
séfain, & par appel , aux Chambres Eccléfiaft: 
pour y être jugées en dernier refforr. Sur quoi; 
au tapport de M. de Pontchartrain, nous ob- 
tinmes un Arrêt d’afligné, le 5 5 de Juin; por- 
tant injonétion à M. le Procureur-Général ; 
d'envoyer les motifs de l’Arrèr de ce Parle- 
ment , pour , le tour vu & rapporté à Sa Ma 
jefté, être par elle ordonné ce qu'il appartien- 
droit. 11 paroïît, Meffeigneurs à qu'il convient 
charger Meflieurs vos Agents de cerre affaire; 
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qui eft des plus:confidérablés pour le Clergé s 
& faire folhicirerinceffamment, en vorre non, 
M. le Contrôleur-Général , qui en eft le Rap- 
porteur, attendu que ces Religieux emploient 
les tours de la plus fine chicane, pour en dif- 
férer le Jugement. 

Le dernier du mois de Juillet-de-cetre année 
1699, le Syndic du Chapitre de la Cathédrale 
de Saint-Pons, obtint un Arrêt au Confeil, 
contre le Syndic de ce Diocefe, Leur différend 
<confiftoit à favoir , fi l'impofition des taxes pour 
le don gratuit & la capitation devoir avoir été 
faite fur l'ancien pied de celle des décimes, 
prétendu ufitée dans ce Diocefe depuis plus 
de fix vingt ans, ou fi ces taxes devoient avoir 
éré faces fur le pied du département de 1516, 
Suivant les réglements généraux du Clergé. Ce 

ernier fentiment étoit foutenu par le Syndie 
du Chapitre, qui avoit donné fa Requête au 
Bureau Ecciéfaltique , à ce qu'il ft procédé à 
an nouveau rôle ; à quoi le Syndic du Diocefe 
s'étant oppofé, avoit obtenu Sentence, qui 
ordonnoit que le département fait fur l'an- 
cien pied, feroit exécuté. De certe Sentence, 
le Syndic du Chapitre ayant appellé à la Cham- 
bre Souveraine Eccléfiaftique de Touloufe , il 
avoit obrenu un Jugement qui appointoit les 
Parties à écrire & produire. Mais le Syndic 
du Diocefe donna fa Requête au Confeil , ten- 
dante à ce que, fans avoir égard à ce Juge- 
ment, il für ordonné que la Sentence du Bu- 
reau Diocéfain feroit exécutée; & il obrint un 
Arrèt d'afligné, le 24 Avril 1697, qui n’eut 
point d'effet , parce que le Syndic du Chapitre 
Jui fit figniñfier un Jugement définitif, rendu 


à la Chambre Eccléfiaftique de Touloufe, le 


10 du mois de Mai de la même année, qui 
ordonnoit que les taxes pour les décimes ordi- 
naires, feroient faites ke le pied du dépar- 
tement de 1516 & celles des décimes extraor- 
dinaires , fuivant le réglement du Clergé; ce 
qui obligea le Syndic du Diocefe de donner 
une feconde Requête au Confeil , aux fins que, 
fans avoir égard à ce Jugement, fes conclu- 
fions priles en l'inftance lui fuffent adjugées. 
Dans l’inftruétion de cette affaire, on prouva 
ue les Chambres Eccléfiaftiques éroienr les 
fals Juges compétents de ces conteltations , 
en dernier reflort. Sur quoi il y eut Atrèt 
contradictoire, le dernier Juillec 1699, au 
rapport de M. le Blanc, qui confirma les deux 
Jugements de la Chambre Eccléfiaftique de 
Touloufe , débouta le Syndic du Diocefe de 
fes demandes, & le condamna aux dépens. 
Peu de jours avant cer Arrêt , nous en avions 
obtenu un de renvoi à votre Affemblée, pour 
juger la conteftation arrivée entre le Syndic 
du Chapitre de Nevers & le Syndic de ce Dio- 
cefe. Celui du Chapitre avoit préfenté fa Re- 
quête au Confeil , rendante à être renvoyé à 
la Chambre Eccléfiaftique de Paris, aux fins 
d'une réduction de la taxe impofée fur ce Cha- 
itre pour le don gratuit & la fubvention, au 
Feu de s'être pourvu, en premiere inftance , 
au Bureau Diocéfain ; ce qui obligea le Syndic 
de ce Diocefe à demander que certe contefta- 
tion y für renvoyée, pour être jugée en pre- 
miere inftance , & par appel, en telle Cham- 
bre Eccléfiaftique qu'il plairoit à Sa Majelté. 
Le Syndic du Diocefe de Lyon intervint en 
certe affaire, demandant que l'appel refforrit 
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à la Chambre Eccléfiaftique de Lyon ; & pour 
outenir fon prétendu droit, il citoit les Édirs 
de Henri IL, du 10 Février 1580, & de Henri 
IV, du premier Mai 1596; & d'autre part, 
le Syndic du Diocefe de Paris, qui éroit auf 
intervenu en cette affaire, pour prouver qué 
l'appel reffortiffoit à la Chambre Eccléfiaf- 
tique de Paris, rapportoit qu’en l'Affemblée- 
Générale du Clergé ; tenue en 160$, le Dio- 
cefe de Nevers avoit demandé & obtenu que 
ces fortes d’affaires feroient jugées par appel, 
en la Chambre Eccléfiaftique de Paris; & pour 
confirmer fa prétention, il citoir l'Edit de 
Henri IV, du 9 Décembre 1606 , poftérieur 
aux Edits allégués ci-deffus. Nous eumes l’hon- 
neur de répréfenter au Confeil que ces diffé- 
rends touchant la compétence des Chambres 
Eccléfiaftiques , devoienc être réglés par vos 
Alffemblées-Générales , auxquelles nos Rois 
avoient attribué ce pouvoir. Sur les Requêtes 
refpectives & nos Remontrances, intervint 
Arrèc, au rapport de M. Bertin, le 10 Juiller, 
qui renvoya les Parties au Bureau Diocéfain, 
pour leur différend y être jugé en premiere 
inftance, & en cas d'appel, à la Chambre Ec- 
cléfiaftique de Paris, par provifion, jufqu'à 
ce que, par votre Affemblée, la compérence 
fût définitivement réglée, le Chapitre de Ne- 
vers condamné aux dépens. 

La décifion du différend entre le Syndic du 
Diccefe de Cahors & le Syndic du Chapitre 
de Figeac, eft auffi renvoyée à votre Affem- 
blée. Le Syndic de ce Chapitre avoit demandé 
au Bureau Diocéfain, la modération des taxes 
impofées fur le Corps; pour le don gratuit & 
la fabvention ; & ayant été débouté de fa de- 
mande, il appela de la Sentence à la Chambre 
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ment, modéra la taxe impofée fur ce Chapitre. 
Sur quoi le Syndic du Diocefe fe pourvut au 
Confeil , où 1l a obrenu Arrèr, le 23 L'écemb. 
qui renvoyoit fa Requête à votre Affemblée ; 
pour y être fait droit ; ainfi qu'il appartiendra. 
Le rapport qui vous en fera fair par Mpgrs. les 
Commilfaires que vous députerez à ce fujer; 

vous fera connoître le droit des Parries. 
Nous avons eu l'honneur de vous parler , 
Meffeigneurs , d’une affaire du Syndic du Dio- 
cefe de Touloufe, contre l'Ordre de Malte: 
il y en a une autre dont l’inftance eft pendante 
au Confeil, entre Myrs. les Evèques de Cler- 
mont & de Saint-Flour, d’une part, & les 
Commandeurs de cet Ordre, d'autre part, 
dont voici le fair. Le fieur de Fougiere, Che- 
valier de l'Ordre de Saint-Jean de Jérufalem, 
en qualité de Receveur du commun Tréfor, 
au Grand+Prieuré d'Auvergne, ayant pris fait 
& caufe de ces Commandeurs, dont les Com 
manderies font fituées dans les Diocefes de 
Clermont & de Saint-Flour, & demandé, par 
fa Requère au Confeil, que ces Commande- 
ries fuffent déchargées des taxes impofées 
pour la fuppreflion des charges d’Economes 
fequeftres, Grefhers des Baptèmes , infinua- 
tions Eccléfiaftiques , & Grefhers des Domaines 
des Gens de main-morte, toutes charges ra- 
cherées par ces deux Diocefes , il a obrenu 
Arrêt, le 19 Février, par lequel Sa Majefté 
décharge abfolument & fans aucune reftriétion, 
les Commandeurs , de ces taxes, donne main- 
levée des faifies faires fur les fruits & ne 
(3 
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de leurs Commanderies, avec défenfe aux 
Syndics de ces Diocefes, de les impofer à dé 
pareilles taxes à l’avenir , les condamne à rap- 
porter les fotimes qu'ils ont reçues d'eux, & 
aux dépens liquidés à cent livres. Mors. les 
ns for- Evèques de Clermont & de Saint-Flour ont 
Mgrs. formé oppoñtions à cet Arrèr; ils foutiennent 
es de qu'il eft contraire à l’Arrêt contradictoire du 
& de ;7 Avril 1696, qui, dans là même efpece, 
> ne décharge les Commandeurs de Languedoc 
de femblables taxes, qu’à condition qu'ils fe- 
ront tenus de faire enrégiftrer aux Greffes des 
Gens de main-morte , ces baux & autres actes 
-pañlés par les Pourvus du Grand-Prieuré, 
Commanderies, Vicairies, & autres de cetre 
forte, dans l'étendue de cette Province, & 

d’en payer les droits. 

dûs au Nous avons commencé, Meffeigneurs, le 
Les rapport de vos affaires temporelles, par vos 
de l'a finances : pour le finir de mème, il ne nous 
9 refte qu'à vous rendre compre de la conduire 
que nous avons tenue en deux occafons, 
où il s'agifloit de vos deniers. Dans lune, il 
étoit queftion de faire rentrer dans la caiffe de 
M. votre Receveur-Général, l’argent qui vous 
étoit dû par les Traitants de l'affaire des bois ; 
& dans l’autre , il falloit éviter la perte fur 
l'argent qui fe trouveroit dans cette caille, 
vers le temps de la diminution des efpecés. La 
fomme qui vous étoit due par les Traitants de 
l'affaire des bois, éroit de trente mille & rant de 
liv. qu'ils avoient déclaré avoir reçues de trop. 
Nous fimes tout ce que nous pumes pour faire 
reftituer cet argent, aufli-tôt que nous fumes 
‘entrés en exercice ; mais les Traitants nous ayant 
répondu qu'ils ne nous remertroient cette 
fomme que lorfque nons leur rapporterions 
rous les récépiffés du fieur Voland , leur Com- 
mis, le paiement fe trouva retardé. Nous 
eumes l'honneur , dès le 15 Septembre 1695, 
de vous écrire ce qui fe palloit touchant certe 
affaire, & nous vous fuppliames de vouloir 
bien faire avertir tous les Bénéficiers de vos 
Diocefes à qui il étoit dû pour cette affaire 
des bois, de remettre à vos Receveurs des 
décimes, les récépiflés du fieur Voland , qui 
éroient de la fomme de cinq cents livres & 
au-deffous, & que vos Receveurs en rien- 
droient compte, & les enverroient inceflam- 
ment à M. de Pennautier ; qu'à l'égard des 
récépiffés qui étoient au-defflus de cinq cents 
livres, les Bénéficiers s’adrefferoient à votre 
recette générale , où on leur pafferoit des con- 
trats au denier dix-huit, en rapportant ces ré 
cépiffés. Mais quelque diligence que nous 
ayons faite, nous n'avons pu Ph à à les 
recouvrer tous, foit que cela foit arrivé par 
la négligence des Eccléfiaftiques, ou que la 
plupart de ces récépiflés n'étant que d'une 
fomme modique , ils aient mieux aimé perdre 
ces petites fommes, que de fe donner la peine 
d'aller à vos Receveurs Diocéfains. De notre 
art, nous nous laffames d'attendre; & fouffrant 
à regret de voir cet argent fi long-temps entre 
les mains des Traitants , nous les engageames 
de s’affembler avec nous, pour convenir des 
moyens de vous rendre cette fomme , leurs in- 
térêts à couvert; & par un traité du 4 Mai, 
figné dé M. de Pennautier & des Trairants, 
& que nous avons vifé , il leur a rendu la plus 
grande partie des récépiflés du fieur Voland, 

Tome VI. (Pieces Jufhficatives. ) 
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& s’eft engagé à leur remettre le reftant dans 
fx mois, ou de leur en faire donner décharge 
par le Clergé : à cette condition , ils vous ont 
reftitué trente-trois mille quatre cents qua- 
tante livres. 

L'autre affaire, qui confiftoit à éviter la 
perte fur l'argent qui fe trouveroit dans la 
caille de M. votre Receveur- Général , vers 
le cemps de la diminution des efpeces , eut 
auf fes difficultés. Il ne convenoit pas, pour 
l'honneur du Clergé, de ne lailfer aucun ar- 
gent dans cette caille, parce que vos créan- 
ciers éroient en droit de demander ; au pre- 
mier Janvier 1700, ce qui étoit échu de leurs 
rentes. Pour cette raifon, nous réfolumes d’y 
laiffer cinquante mille livres, & ainfi la perte 
n'a été que de fept cents quarante-neuf livres 
dix fols, fuivant le procès-verbal que nous en 
avons fair. Nous nous trouvames un peu plus 
embarraflés à éviter la perte fur l'argent qui 
feroit dans votre caiffe au premier Février, 
auquel écoit fixée la feconde diminution des 
efpeces, parce que M. de Pennautier n’avoit 
pu fe difpenfer de recevoir les paiements des 
Receveurs provinciaux, & que, d’autre part, 
vos créanciers différoient de toucher leurs ren- 
tes, pour ne pas perdre eux-mêmes à la dimi- 
nution. Nous communiquames à Mgr. l’Ar- 
chevèque de Reims, l'expédient que nous 
avions deffein de prendre, pour éviter que 
la perte ne tombât fur le Clergé : ce fut, Moyen pris pai 
Meffeigneurs, de prier Mrs. les Lieutenant Mrs. Les Agents, 
Civil & Procureur du Roi du Châteler, depPour éviter la 
fe tranfporter au Bureau de votre recette gé- PE ue us 

À : ne st L aution des cfpe- 

nérale, pour faire la vérification des deniers pe 
appartenants à vos créanciers, ordonner qu’ils 
refteroient, par forme de‘confgnation, dans 
la caiffe de votre M. Receveur-Général, & que 
la diminution des efpeces feroit portée par vos 
créanciers qui n’auroient pas touché leurs ren- 
tes avant le premier Février, quoiqu'échues 
dès le premier Janvier; ce qui fut fait & or- 
donné par Sentence du 21 Janvier 1700, &, 
par ce moyen, le Clergé n’a rien perdu fur 
l'argent qui s’eft trouvé, au premier Février ; 
dans la caiffe, & qui appartenoit aux créan- 
ciers. Quant aux autres deniers fur lefquels le 
Clergé auroit porté la diminution, M. de Pen- 
nautier Îes ayant placés avant le premier Fé- 
vrier, vous n'avez rien perdu, Meffeigneurs , 
à la feconde diminution des efpeces. Il s’eft 
encore fervi du même moyen pour éviter la 
perte que vous euflez faite à la troifieme di- 
minution arrivée le premiet Avril. À l'égard 
de celle du premier de ce mois, nous aurons 
l'honneur de vous en parler dans une autre 
occafion, parce qu'il y a plufeurs chofes fur 
lefquelles vous aurez à délibérer. 


Diminution dés 
efpeces , arrivée 
au 1 Janv, 17504 


Suite du Rapport de Mrs. les anciens 
Agenis. 


Après avoir eu l'honneur de vous entretenir 
des affaires de votre Temporel , nous vous fe- 
rons, Mefleigneurs , le rapport de celles qui 
regardent vos privileges, en commençant par 
deux affaires dont nous avons été chargés par 
votre derniere Affemblée. 

La premiere eft rouchant le Doyenné de la 
Métropole dé l’Archevêché de Bourges. Cetre Doyenné 
dignité ayant vaqué en 1692, par la mort de Bourges. 
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Trois Arrêts de 
furféance , pour 
les aveux & dé- 
nombrements, 


Premier Arrèt. 


Second Arrêt. 
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M. Cheron, le Chapitre affemblé fit choix de 
M. Bigot , pour remplir certe place; & M. 
Barmont, pourvu én vertu de fon indulc, in- 
réta procès au Grand-Confeil, contre le fieur 
Bigot , fur le pollefloire de ce Doyenne. La 
queftion à juger , étoir dé favoir ficetredignité, 
quand elle elt élective collative, eft fujette à 
lindulr. Le fieur Barmont foutenoit l'affirma- 
tive, par la raifon que l’article XX de l'Oy- 
donnance de 1629, qui décharge de lindult 
les dignités des Cathédrales , navoit été enré- 
giftré au Grand-Confeil, qu'avec la modifica- 
tion que les Doyennés électifs collatifs feroient 
fujets à l'indult. Le fieur Bigot fouténoit, au 
contraire, que. cette dignité dévoit jouir du 
inème privilege d’exémption que les autres, 
parce que le mérite perfonnel n’éroit pas moins 
nécellaire pour polléder dignement un Doyen- 
né électif collatif, que pour poñléder les autres 
dignités. Vous jugeares, Meffeigneurs, que 
cette affairé étoit importante au Clergé. Les 
Parties intéreflées l'ayant portée au Confeil, 
Méeflieurs nos Prédécefleurs intervinrenc pour 
demander que l'article vinge de lOrdon- 
fancé de 1629 für enrégiftré au Grand-Confeil 
fans modification, &, par Arrèt du 4 Août 
1694, ce procès fut renvoyé au Grand-Con- 
feil, parce que les Parties avoient volontaire- 
ment reconnu cette Jurifdiétion ; mais il fut 
aufli ordonné qu'on fe pourvoiroit pardevant 
le Roi, fur les fins de la Requête de Meflieurs 
vos Agents. Nous avons fuivi cette affaire; elle 
a été terminée par ün accommodement fait 
entre les Parties, en faveur de l’indultaire. 
La feconde affaire dont l’Affemblée de 169$ 
nous avoit chargés, eft celle des aveux & dé- 
nombrements. Vous aviez, Meffeigneurs, en 
cette Affemblée, demandé au Roi, décharge 
de ces aveux & dénombrements de vos biens, 
& main-levée des faifies faites en conféquence 
de votre refus, à la requifition de Meflieurs 
les Gens du Roi. Pour obtenir cette décharge, 
vous repréfenrates alors à Sa Mhijelté , que vos 
biens étoient confacrés au culte divin; que 
vous n’en étiez que les ufufruitiers; que vous 
en aviez payé.les amortiffements , & que ces 
raifons avoient été les motifs des Déclarations, 
Lettres-Parentes de nos Rois, & Arrêts du 
Confeil, qui avoient déchargé le Clérgé de 
cette prétendue fervitude. Cependant vous 
n’eutes pas le fuccès que vous aviez efpéré , 
& vous nous ordonnates de folliciter cette 
décharge. Nous donnames, en exécution de 
vos Ordres, notre Requête au Roi, rendante 
à cette fin, aufli-tôt que nous fumes en exer- 
cice. M. de Pontchartrain nous déclara, que 
le Roi ne vouloit vous accorder qu'un Arrêt 
de furféance, & feulement pour ün an. Nous 
le priames d’obferver que ce temps étoit trop 
court , parce que cette furféance finiroit pré- 
cifément dans l’année que les paiements que 
le Clergé faifoit au Roi, feroient les plus forts. 
Notre remontrance fut inutile : il fallut nous 
contenter de l'Arrèt du Confeil, du 27 Août 
169$, que nous vous envoÿyames le 10 Sept. 
Nous fumes obligés, Melfeigneurs , de recom- 
iencer nos follicitarions l’année fuivañire, & 
nous ne fumes pas plus heureux. Nous n’ob- 
tinmes qu'un femblable Arrêt, & noûs ne 
puümes même vous l'envoyer que le 30 Nov. 
parce qu'on nous démandoit au Scéau cent 
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quatre-vingt livres pour l'expédition ; ce qui 
étoit une nouveauté & une ‘contravention à 
votre contrat pallé avec Sa Majelté dans la 
derniere Alfemblée, qui porte que ce qui fera 
expédié au nom de Î’Affémblée ou des Agents- 
Généraux , leur fera délivré en bonne & due 
forme , gratuitement & fans frais de fceau. 
Nous avions fait cette rémontrance, & cepen- 
dant ôn différa, depuis le 28 Août jufqu’an 
30 Novembre, à nous remettre cet Arrét. 
Enfin, en 1698, nous préfentames une troi- 
fieme &. derniere Requête au Roi, pour ob- 
tenir la même décharge : elle ne nous fut pas 
accordée; mais le Roi nous donna un Arrêt 
de furféance jufqu’à cette Affemblée. Nous 
avons eu aufli l'honneur de vous l’envoyer, 
le 51 du même mois; mais cer Arrêt n'ayant 
été donné qu’à condition que vous prendrez 
dans cette Affemblée des mefures juftes pour 
terminer cette affaire, fuivant l'intention du 
Roi, déclarée dans l’Arrèt, vous délibérerez, 
s'il vous plaît, Melfeigneurs, fur les moyens 
les plus convenables pour vous délivrer de 
cette prétendue fervitude. 

Vers le temps que nous follicitions, en 
1695, la décharge de vos aveux & dénom- 
breiments, nous eumes avis que l’on pourfui- 
voir les Eccléfiaftiques dans toutes les Pro- 
vinces, pour la taxe des Eaux, aux rérmes de 
l'Edit de Sa Majefté, du mois de Décembre 
1694. Nous eumes aufli l'honneur d’en parler 
à M. de Pontchartrain, & d’en demander la 
décharge, lui repréfentant que, par votre 
dernier contrat pañté avec le Roi, Meflieurs, 
les Commiffaires du Confeil étoient convenus, 
que moyennant les fommes que vous accordiez 
à Sa Majefté, les Eccléfiaftiques ne feroient 

oint fujets aux impôts qui feroient levés dars 
e Royaume. Ce Miniftre nous répondit, que 
lé Roi vouloir que les Eccléfiaftiques payaflent ; 
que Sa Majefté laifloit feulement la liberté à 
chaque Diocefe d'offrir une fomme, pour s'en 
racherer. Cette pourfuite fe continuant, dont 
nous reçumes des lettres de toutes parts, nous 
nous préfentames de nouveau à M. de Pont- 
chaïtrain, & nous le priames de confidérer 
ue le Clergé étoit d’ailleurs fi chargé, que 
les Eccléfiaftiques fe trouvoient dans l'impofli- 
bilité de fatisfaire à cette taxé. Nous ne pumes 
encore obtenir cette grace : 1l nous affura que 
les Bénéficiers dont les eaux couloient dans 
leurs terres, n’y feroient pas fujets; ce qui 
étoit conforme à l’efprit de l’Edit. Ayant re- 
£onnu que nous ne pouvions rien obtenir par 
nous-mêmes , nous fuppliames Mgr. l’Archev. 
Duc de Reims, de vouloir bièn préfenter 
notre Mémoire au Roi, Il contenoit le détail 
de tôutes les fommes que le Clergé s’éroit 
obligé de payer à Sa Majefté. Nous faifions 
obferver l'extrème différence qui étoit entre 
ces fommes & celles qui avoient été autrefois 
accordées par vos Affemblées; que ces der- 
nieres éroient fi grandes, que les Eccléfiafti- 
ques fe voyoient hors d'état de fubfifter fui- 
vant la bienféance de leur caractere, de faire 
les réparations de leurs Bénéfices & de foulager 
les:pauvres dans leurs befoins; qu'enfin, par 
le contrat de votre Affemblée de 1695, pañlé 
avec Sa Majelté, elle avoit confenri qu’à l'a- 
venir , il ne feroit plus rien demandé au Cler- 
gé, fous quelque prétexte que ce püt être. 


Troifieme, 


Pourfuites 
contre les 
fiaftiquesÿf 
taxe des Ea 


Mémoi 
fenté al 
Mgr. l'Arc 
Reims® 


re du Cha- 
: Saulieu. 


& d'Auch 
 capita- 
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Mgr. l'Archev. de Reims nous fit l'honneur 
de fe charger de ce mémoire; & comme il 
ne refufe aucune occafion de donner des té- 
moignages de fon zele à procurer le bien du 
Clergé, il appuya notre mémoire auprès de Sa 
Majelté, & il auroit réufi, fi, dans ce temps, 
les befoins du Roi avoient été moins preffants; 
c'eft ce que Sa Majefté eut la bonté de lui dire. 

L'année fuivante , le Syndic du Chapitre 
de Saulieu , au Diocefe d'Autun, demanda 
notre intervention, pour obtenir la décharge 
d’une taxe qui lui étoit demandée. Vous nous 
aviez ordonné, Meffeigneurs, dans votre der- 
niere Allemblée, de pourfuivre certe décharge. 
Permerttez-nous de vous faire reflouvenir du 
fait. M. d’Argouges, alors Intendant de Bour- 
gogne , avoit, par fon Ordonnance, compris 
les Eccléfiaftiques dans le rôle de la taille faire 
pour raifon des portes, ponts, pavés, hor- 
loges, fontaines , nettoiement, fortifications, 
murs & embelliflements ; &, en conféquence 
de fon Ordonnance, Les Maire & Echevins de 
latille de Saulieu les avoient taxés, & pour 
routes autres chofes renfermées fous la taille 
municipale, comme pour gages du Principal 
& des Régents du College , l’'honoraire du 
Prédicateur , gages de la Sage-femme, du 
Tambour, du Vacher , & le refte. Ce Syndic, 
dans fa Requête au Confeil, avoit fondé fa 
plainte fur les raifons fuivantes ; que les Ec- 
cléfaftiques étant exempts de la taille Royale, 
quoique fujers de l’Etar, devoient aufli être 
exempts de la taille municipale, quoique ci- 
toyens ; que cet affujertiffemenr étoit infolire, 
& que ceux de la ville d’Autun en avoient été 
déchargés par Arrèt du 26 Mars 1666. Nous 
eumes l'honneur d'en parler à feu M. le Chan- 
celier & à Mrs. les Commiflaires. Cependant 
cette affaire ayant été rapportée à la grande 
Direction, le 14 Février, la mauvaife conjonc- 
ture des temps, du moins nous le préfumons 
ainfi, fit perdre cette affaire au Chapitre. Ce 
que nous vous fupplions , Mefféigneurs, d’ob- 
ferver, afin que vous délibériez , s’il vous plaît, 
des moyens que l’on pourroit prendre, pour 
obtenir du Roi l’exemprion de ces fortes de 
tailles municipales , en faveur du Clergé, d’au- 
tant que l’impofition de telles taxes fur les 
Eccléfiaftiques , eft contraire à vos privileges, 
& rend votre Corps dépendant des féculiers. 

L'affaire fuivante eut un heureux fuccès. 
Mgr. l'Archev. d'Auch nous ayant donné avis 
que le Receveur de la capitation laïque avoit 
mis un logement dans la maifon du Syndic de 
fon Diocefe , pour l'obliger de lui payer une 
fomme d'argent pour la prétendue capitation, 
À caufe des offices de Receveurs & Contrô- 
leurs des décimes de ce Diocefe, nous don- 
names notre mémoire à M. de Pontchartrain : 
il contenoit que cinq de ces Offices avoienc 
été rachetés par ce Diocefe, & par confé- 
quent éreints, fuivant la facuké accordée par 
l'Edit de leur création ; que le fixieme de ces 
offices étoir exercé par un féculier qui en payoit 
la capiration au Bureau laïque. Nous gjoutames 

ue le Commis à la recerte des décimes étoit 
Éccléfialtique , gagé par le Diocefe, qui ne 
devoit point être compris dans le rôle de la 
capitation laïque, fuivant les Lertres-Patentes 
& Arrèr de l'érabhiffement de la fubvention 
du Clergé; & qu'ainfi la prétention de ce Re- 
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ceveur laïque éroit manifeftement injufte de 
toutes manieres. M. de Pontchartrain ayant 
vu notre Mémoire , envoya un ordre à M. 
Sanfon , alors Infendant à Montauban , de 
faire celfer cette injufte vexarion : ce qui fut 

PEUT 
exécuté, 

Le 22 Mai de la même année, Mrs. du 
Chapitre de Senlis nous firent favoir qu'ils 
avoient été aflignés, à la requère de M. le 
Procureur du Roi en la Maïtrife des Eaux & 
Forèts, pour fe voir condamner à mertre le 
quart de leurs bois en réferve, fuivant l'Or- 
donnance de 1669, de la réformation des 
Eaux & Forêts. Nous eumes l'honneur de pré- 
fenter notre Mémoire au Roi, dans lequel 
nous expofames que cette Ordonnance n’avoit 
jamais eu d'exécution; qu’en 1693, vous aviez 
payé quatre millions pour le fait de vos bois, 
& que fi les Bénéficiers éroient obligés d’en 
mettre le quart en réferve, leurs revenus fe 
trouveroient prefque tout confommés, tant 
par les grandes charges auxquelles ils éroient 
tenus, que par les frais quil faudroit faire 
pour les defcentes des Officiers des Eaux & 
Forêts; & nous demandames un Arrèr de dé- 
charge, ou du moins de furféance , jufqu'à 
un temps plus heureux. Notre Mémoire fur 
examiné au Confeil, fans fuccès. Cette affaire 
nous paroit, Melfeigneurs, d’une grande con- 
féquence ; elle mérite que vous y fafliez at- 
tention. i 

Dans ce même temps, Mer. l'Evèque de 
Rennes obtint Arrèt au Confeil, pour l'éta- 
bliffement d’un Bureau Diocéfain dans fon 
Diocefe. Il avoit appris que le Sénéchal de 
la ville de Rennes, en premiere inftance; &, 
par appel, le Parlement, prenoient connoif- 
fance des départements des décimes, tant or- 
dinaires qu'extraordinaires, autres levées fur 
les Eccléfiaftiques , des comptes du Receveur, 
& généralement de toutes les conteftations qui 
fe faifoient fur cette matiere. Cela l’obligea 
de préfenter fa Requête au Roi, pour obtenir 
l'établiffement d’un Bureau Diocéfain, où ces 
fortes d’affaires feroient jugées en premiere 
inftance, & par appel en la Chambre Ecclé- 
fiaftique de Tours. Sa Requête contenoit que 
les Rois Prédécefleurs de Sa Majefté, avoient 
créé, par leurs Edits de 1580, 1596 & 1606, 
des Chambres Eccléfiaftiques pour juger, en 
dernier reflort , les affaires des décimes ; que, 
par contrat pailé entre Louis XIIL, le 8 Aoûc 
161$, & par Lettres-Patentes du mois de 
Juiller 1616, il y eut des Bureaux Diocéfains 
établis pour connoître , en premiere inftance, 
de ce que ces Chambres Eccléfiaftiques des 
voient juger en caufes d'appel, & il faifoit 
obferver que l'intention des Rois qui avoient 
accordé ces Edits, éroit qu'il y eût un Bureau 
Diocéfain en la ville de Rennes ; puifque, par 
les Lertres-Parentes de 1580, 1596 & 1606, 
1l étoit ordonné que ce Bureau reflortiroit à 
la Chambre Eccléfaftique de Tours. Pour ces 
raifons , il fupplioit Sa Majefté d’ordonner 
l’établiffement de ce Bureau; & que défenfes 
fuffenc faites au Sénéchal de Rennes & au 
Parlement de Bretagne, de connoître, à l'a- 
venir, des affaires des décimes, impofitions, 
comptes & conteftations furvenues en confé- 
quence. Sur cette Requère, il obrint Arrèr, le 
9 Juin, conforme à fes demandes. 


TZ: 


Aflignation don- 
née au Chapitre 
de Senlis, pour 
mertre le quait 
de leurs bois en 
réferve. 


Ordonnance de 
1669. 


Arrêt pour l'é- 
tabliffement d'un 
Bureau Diocéfain 
à Rennes. 


Pourfuites faites 
contre les Ecclé- 
fiaftiques, à caufe 
de la Déclaration 
du Roi contre les 
Ulurpateurs du 
titre de nobleffe, 


La Déclaration 
eft du 4 Septemb. 
1696. 


Modération ac- 
cordée pour le 
droit d'amortifle- 
MmCnt, 


Affaire des lods 
& demi-lods. 


Arrêt de furféan- 
ce jufqu'à l'A. 
de 1700. 
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Nous eumes auf, Mefleigneurs, un fuccès 
heureux contre les Traitants de la recherche 
des Ufurpareurs du titre de Noblefe. Ils 
avoient fair afligner les Bccléfialtiques qui 
avoient pris certe qualité dans des actes pallés 
pardevant Notaires, prétendant les obliger , 
en vertu de la Déclaration de Sa Majefté, de 
produire les vitres de leur Noblefle, ou de 
porter les peines ordonnées contre les Ufur- 
pareurs de cetre qualité, Nous repréfentames 
au Roi, que certe recherche contre les Ecclé- 
fiaftiques n’éroit pas jufte , attendu que le mo- 
tif de la Déclaration de Sa Majefté n’avoit pas 
lieu à leur égard; parce que les Eccléfiaftiques 
jouiffant, à caufe de leur caractere, des pri- 
vileges accordés aux Nobles, cette prétendue 
ufurpation de titre de Nobleffe ne faifoit au- 
cun préjudice à l'intérêt public. Nous obrin- 
mes de la bonté du Roi, que les Traitants 
cefferoient leurs pourfuites ; ce qui a eu fon 
in 
exécution. 

Le Roi accorda une grace aux Religieux 
Mendiants, aux Curés, aux Chapelains, Fa- 
briques & Confrairies, le 15 Janv. de l'année 
1697. Nous fommes obligés, Meffeigneurs , 
de vous en faire le rapport. Sa Majefté mo- 
déra à la moitié de fes droits d’amortiffement 
& nouveaux acquêts, ceux qui éroient dus par 
les Religieux Mendiants, pour les hérirages 
& rentes conftituées par dons & legs non va- 
Jablement amortis ; & pour ce qui concerne 
les Curés, Chapelains & autres Titulaires des 
petits Bénéfices, enfemble les Fabriques & 
Confrairies , Sa Majefté ordonna que ceux qui 
devroient la fomme de trente liv. & au-deflus, 
paieroient feulement celle de dix livres ; ceux 
qui devroient la fomme de dix-huit livres & 
au-deffus, jufqu’à celle de trente livres , paie- 
roient fix livres feulement ; & ceux dont la 
jufte portée des droits ne monteroit qu'à la 
fomme de neuf livres & au-deffus, jufqu'à 
celle de dix-huit, paieroient feulement celle 
de trois livres; & quant à ceux qui devroienc 
moins que la fomme de neuf livres, ils paie- 
roient feulement Le tiers des fommes dont ils 
feroient redevables, moyennant quoi ils de- 
meureroient quitres & déchargés du farplus 
de ces droits, & aflurés dans la pofleflion de 
leurs biens. 

Le 26 Février de la mème année, nous ob- 
tinmes un Arrêt au Confail, touchant les lods 
& demi-lods que l’on demandoit pour le Roi, 
aux Bénéficiers de Languedoc & de Provence; 
& comme cet Arrêt ne porte qu'une furféance 
jufqu’à certe Affemblée, (quoique nous euf- 
fions demandé la décharge de ces prérendus 
droits, } permettez-nous de vous expliquer 
cette affaire, & de vous rendre compte des 
raifons dont nous nous fommes fervi. Ces 
droits de lods & demi-lods font exigibles par 
les Seigneurs particuliers de Languedoc & de 
Provence, dans la Directe defquels il eft ac- 
quis des rerres & biens; & fous ce prétexte, 
ces droits éroient demandés par les Traitants, 
pour les biens des Bénéficiers qui-étoient en 
la Direte du Roi, en qualité de Seigneur par- 
ticulier. Nous repréfenrames à Sa Majelté que 
ces droits n’étoient pas düs, parce que ces 
Bénéficiers lui avoient payé ceux de nouveaux 
acquêts, jufqu’à l'amortiffement de ces biens; 
& que, fuivant le fenrimenc de Baquet, au 
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chapitre 36 de fon Traité fur les Droits de la 
Couronne , le paiement de droit de nouveaux 
acquêts tient lieu de l'indemnité qu'on paie 
aux autres Seigneurs féodaux du Royaume, 
&, par conféquent , que ce feroit exiger de 
ces Bénéfciers, deux fois un même paiement. 
Les Traitants, prelfés par ce raifonnement , 
fe rerrancherenr à dire que ces Eccléfiaftiques 
n'avoient pas pris des Lerrres particulieres d’a- 
mortiffement, comme ils y avoient été obligés 
par le contrat de 1641, & concluoient qu'ils 
devoient payer de leurs biens, les lods & 
demi-lods, comme une peine de leur négli- 
gence : à cela nous leur oppofames la Décla- 
ration de 1646, dont nous envoyames des 
copies à Mers. les Archevèques & Evèques de 
Languedoc & de Provence. Par cetre Décla- 
ration, tous les Bénéficiers du Royaume furent 
déchargés de prendre des Lertres parriculieres 
d’amortiffemenr. Sur quoi il eft intervenu l’Ar- 
rèr de furféance jufqu'à certe Affemblée. I1 
nous paroit , Mefleigneurs, que pour obvier 
à de femblables conteltarions, qui pourront 
arriver dans la fuire, il feroit de vorre pru- 
dence de demander au Roi de pareilles Ler- 
tres-Patentes qui déchargeafenr tous les Bé- 
néficiers, de prendre des Lertres particulieres 
des amortiffements que le Clergé a payés de- 
puis 1641. 

L'affaire des Halages & Etalages de la ville 
du Mans, fuccéda à celle des lods & demi-lods. 
Mgr. l'Evèque du Mans nous fit l'honneur de 
nous en donner avis, Le fair eft, que le Roi 
ayant demandé dix mille livres à cette ville, 
pour fe racheter de ces droits, dont elle payoic 
à fon Domaine annuellement cinq cents livres, 
les Maire & Echevins avoient compris dans 
leurs rôles les Eccléfaftiques, pour un tiers 
des dix mille livres. Ils prérextoient, pour 
fourenir la prétendue juftice de leurs rôles, 
que le revenu de ce droir fervoit à l’entretien 
du pavé de la ville. Nous préfentames notre 
Mémoire à M. le Contrôleur-Général : il con- 
tenoit, qu'il y avoit un fonds de plus de trois 
mille livres, deftiné à cer entretien; que les 
revenus du droit de Halage & Eralage rour- 
noient au feul profit de la ville, & que, par 
conféquent , les Eccléfaftiques devoient êire 
déchargés de la taxe impofée pour le rachat 
de ces droits. Sur ce Mémoire , nous obtinmes 
un ordre du Confeil , adreffé à M. l'Incendanc 
de la Province, pour faire ceffer cette injufs 
tice; ce qui fut exécuté. 

Nous eumes aufli dans ce temps , des avis 
de toutes les Provinces, que les Commis des 
Traitants des Armoiries contraignoient, fans 
diftinétion , Mrs. les Curés & autres Ecclé- 
fiaftiques, à prendre des Armoiries, & de 
les payer, fur les peines portées par l'Edit de 
1696. Auñi-tôt nous préfentames notre Re- 
quêre au Roi, le fuppliant de confidérer que 
l'Edir de Sa Majefté comprenoit feulement 
ceux qui avoient pris des Armoiries, auxquels 
il étoit enjoint de les faire enrégiftrer dans 
l'Armorigl , à peine de trois cents livres d’a- 
mende, & non ceux qui n’en avoient jamais 
eu. Nous remontrames aufli à Sa Majefté , qne 
la plus grande partie des Curés & autres Ec- 
cléliaftiques de l’ordre inférieur, étoienr em- 
barraflés de fatisfaire aux paiements des taxes 
pour les décimes, don gratuit & fubvention. 


Déchargelk 
nue par lesË 
fiaftiques de 
ville du Ma 
pour le rachi 
droit de Æk 
& Etalagesl 


# 


Pourfuitesi 
contre les 
fiaft. pourle 
moities, 


137 ASSEMPLÉE D E 1706! 138 


Nous ajoutames que nous efpérions de ka juf- 
uce & de la bonté du Roi, qu'il feroit celfer 
certe pourfuite. Sa Majeité nous fit l'honneur 
de nous accorder un ordre pour Mrs. fes In- 
tendants , qui leur enjoignoit de convemr avec 
rés à por- Mers. les Archevèques & Evèques, des Curés 
AE & Eccléfiatiques qui feroient en étar de pren- 
Éranr Des dre & de payer des Armoiries , fon intention 
revenu Étant d'en décharger les autres ; & en con- 
; ont été féquence, ceux qui ne jouifloient que de la 
de pren- portion congrue , ou qui ne pollédoient que 
Armes. l'équivalent, furent difpenfés de prendre des 
Armoiries. ; 
btenupar Cette année finit par l'affaire de Breffe, 
c du Cler- Bugey & Gex; & elle mérite, Meffeigneurs , 
efle, Bu- votre attention. Le Roi ayant, par fon Edit 
ex, con- de 1692, ordonné la recherche du droit de 
on franc-aleu , les trois Ordres des Provinces de 
| Brelle, Bugey & Gex, pour fe libérer de cetre 
recherche , offtirenr à Sa Majefté foixante 
mille livres. Ces offres furent acceptées ; 8 
en conféquence , il y eut Arrêt au Confeil, qui 
permit au Syndic du Clergé de ces Provinces 
d'impofer fur les Bénéficiers , la part que le 
Corps Eccléfiaftique devoit porter de cette 
fomme : ce qui fur exécuté fans aucune oppo- 
fition; & cependant, en 1697, les Elus de 
Brefle, Bugey & Gex ; s’aviferent de donner 
leur Requête au Confeil, expofant qu'eux 
feuis, en cetre qualité, avoienr droit de faire 
limpoñtion des taxes fur tous les Ordres, & 
demandoient que, fans avoir égard à Arrêt 
obtenu par le Syndic, les impoftions des taxes, 
à l'avenir , ne fuffent faites que par eux, tant 
fur le Clergé que fur les autres Corps. Cette 
affaire s’inftruifant au Confeil , le Syndic juf- 
tifia que l’Ordre Eccléfiaftique étoir en pof- 
fefion immémoriale dans ces Provinces , d'im- 
pofer lui-même les taxes fur fes fuppôts. Il 
nous demanda notre intervention, fondé fur 
l'abonnement que ces Eccléfiaftiques ont fair 
avec le Clergé : nous la leur accordames fcer 
nous repréfentames au Confeil que, par les 
Déclarations de nos Rois, de 1601, 1608 & 
1622 ; le Clergé de Brelfe, Bugey & Gex, 
jouifloit des mêmes privileges que celui de 
France; & nous conclumes aux fins de la 
Requête de ce Syndic. Sur quoi intervint Ar- 
rèt, le 23 Avril, qui a maintenu ce Corps 
Eccléfiaftique , dans le droit de faire fur fes 
Bénéficiers , l’impofition des taxes pour les 
fommes qui feront à lever fur des Éccléfaf- 
tiques. 
je obre- Au mois de Janvier de l’année 1698, le 
Sr. An- fleur Anfelme Maillard, Curé du Menil-Saint- 
aillard , Denis, au Diocefe de Beauvais > nous dit que 
| Est M. Phélypeaux, Intendant de la Généraliré 
Mira la de Paris , avoit figné le rôle des tailles, dans 
lequel il éroit impofé à une taxe ; que la caufe 
de l'impofñtion de cette taxe étoit d’avoir pris 
à ferme les dimes de fa Paroile. Nous repré- 
fentames à M. l'Incendant , qu'un Curé ne 
pouvoir, pour un tel fujer , être mis à la taille 1 
& afin d'appuyer notre propoñtion d'une ma- 
nigre à la lui perfuader, nous rapportames 
t Cler- deux Arrêts du Confeil, donnés en même ef- 
“art. 4, pece : l'un du 20 Oétobre 162$ , en forme de 
réglement, & l’autre du 18 Mars 1666 ; ces 
deux Arrêts portant défenfe d'impofer à la 
taille les Curés qui prennent à ferme les dimes 
de leurs Parouies. M. l'Larendant trouva nos 
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raifons bonnes ; & par fon Ordonnance du 
14 Janvier , le fieur Maillard fut déchargé de 
la taxe portée dans le rôle des tailles. 

Nous rapportons ici, Mefeigneuis, une 
affaire arrivée dans le Dauphiné, dont nous 
eumes connoiflance au mois de Juillet de cetre 
même année. L'expofñtion du fait vous fera 
connoître combien elle eit importante, Le Roi 
avoit ordonné, par Arfèt de fon Confail, du 
16 Juin 1676, que les rentes qui fe payoienc 
en grains fur les héritages du Dauphiné, fe- 
roient rachertables, à l'exception de celles qui 
étoient dues au Domaine de Sa Majelté & 
aux Seigneurs Hauts-Jufticiers. Le Syndic du 
Clergé de cette Province avoit aufli obtenu 
au Confeil un Arrêt, le 10 Aoû 1641, qui 
exceproir de ce rachat les rentes Eccléfiaftiques 
payables en grains, quand elles éroient dues 
aux Eglifes pour fondation & dotation ; & 
nonobltant cer Arrêt , un nommé Mécou > pot 
fefleur d'hérirages chargés de rentes foncieres 
envers le Prieuré de Notre-Dame du Champ, 
obtint au Confeil un Arrèr par défaut, le 22 
Juillet, qui déclara les rentes rachertables , 
faute par ce Prieur de juftifier de titres pri- 
mordiaux. Sur quoi le Syndic du Clergé de 
Grenoble à préfenté fa Requète au Roi, con- 
jointement avec le Prieur, & ont conclu à ce 
que ces rentes ne puillent être rachetées , fui- 
vant l'Arrèt du 10 Août, cité ci-deflus, ni les 
Bénéficiers obligés de rapporter des ritres pri- 
mordiaux, pour juftifier leur droit, les titres 
de polfeflion étant fafifants, fuivant la teneur 
de vos contrats pañlés avec le Roi, la difpofi- 
tion de l'Edit de Melun, & fuivant l’arr, 49 
de celui de 1695. Cette affaire n’e pas jugée; 
elle eft de conféquence : rous les Bénéficiers 
y ont intérêr. Vous aurez, s'il vous plait, 
Melleigneurs , la bonté d’en charger Mrs. nos 
Succefleurs. 

Nous n'avons, en 1699, qu’une affaire rou- 
chant vos Privileges , qui mérite, Melfei- 
gneurs, de vous être rapportée. Au commen- 
cement de cette année, les Doyen, Chanoines 
& Chapitre de l’Eglife Cathédrale de Langres, 
préfenterent leur Requête au Confeil, contre 
le fieur le Vacher de Rombuiffon ; Préfident 
au Grenier à Sel, & Royotre, Greffier, de- 
mandant juftice d’une contravention à l’un de 
vos Privileges. Voici le fair. Le 6 Décembre 
1698, ce Préfident , afliftédde fon Greffier & 
de fepr hommes armés, fe tranfporta dans la 
maifon du fieur Courtet, Prêtre, Chanoine 
de certe Cathédrale ; & fous prérexre de faux 
fel, il y ft une vilite fcandaleufe , en manteau 
rouge, de laquelle il ne laiffa pas même un 
procès-verbal. C’eft de cette vire infolire dont 
les Doyen, Chanoines & Chapitre ont formé 
leurs plaintes , auxquels fe fonc joints Mgr. 
l'Evèque Duc de Lanores , & le Syndic de fon 
Diocefe , attendu que ces Officiers du Grenier 
à Sel ont fait de pareilles vifices dans les mai- 
fons de plufeurs Curés. Dans les deux Re- 
quères, on cite plufeurs Arrêts du Confeil, 
rendus en faveur des Eccléfiaftiques , la teneur 
de vos contrats pailés avec le Roi, & nommé- 
ment la difpofcion & claufe fur le fujer de 
celui du 26 Juillet, foutenant qu'il y eft fai 
défenfes aux Officiers des Gabelles, de faire 
aucunes recherches dans les maifons des Ec- 
clélialtiques , fous prérexte de dire qu'ils au- 
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roient ufé de faux fel. Sur ces Requêtes, eft 
incervenu Arrèr d’aligné, le 14 Janvier 1699, 
au rapport de M. de Gourgues d'Aunet; & 
enfuire ces Mrs. les Doyen, Chanoines & 
Chapitre s'étant adreflés à nous par Agent 
de leurs affaires, pour demander notre inter- 
vention , nous examinames le procès , & nous 
trouvames qu'il étoit feulement porté en ter- 
mes généraux, dans Votre contrat de 169$ , 
que toutes les Déclarations & Arrèts donnés 
en faveur du Clergé, fur le fair des Tailles, 
des Aides & du Sel, feroïent exécutés felen 
leur forme & teneur ; mais que l'on avoit ou- 
blié de prendre la précaution d'y faire révo- 
quet nommément, le premier art. du tit. 19 
de l'Ordonnance du mois de Mai 1680, qui 
donne pouvoir à ces Juges de faire vifite dans 
les maifons des Eccléfiait. & des Nobles, fous 
prétexte de faux fel. Pour certe raifon, nous 
fames conféillés de ne pas accorder notre in- 
terventions mais nous promimes de folliciter 
certe affaire, & de faire remarquer à votre AT. 
qu'il conviendroit demander au Roi la révoca- 
tion de ce premier art. de l'Ordonn. de 1680, 
d’aurant qu'il eft contraire à vos Privileges, & 
que; par vos contrats antérieurs à cetre Ordonn. 
il étoit formellement porté que , fous prétexte 
de faux fel, aucun Juge Royal ne pourroit 
faire vifite dans les maifons des Eccléfiaftiques. 
On a différé le Jugement de ce procès, parce 
que le fuccès, en faveur de ce Chapitre & 
du Syndic de ce Diocefe, dépend principale- 
ment de cette révocation, que vous pourrez, 
Meffeigneurs , obrenir de Sa Majeité , fi vous 
jugez à propos de la demander. 

Nous finirons, Melfeigneurs, le rapport 
des affaires qui regardent vos Privileges, par 
celle de Mar. l'Evèque de Sifteron, contre 
M. de Coriolis d'Efpinoufe , Préfident au Par- 
lement d'Aix. Cette affaire, arrivée en cette 
année , a eu pour occafon, un procès contre 
des Dévoluraires. Le fair eft, que Mor. l'Ev. 
de Sifteron ayant préfenté fa Requête à ce 
Parlement , en oppolition à des dévolurs jertés 
fur deux de fes Prieurés ; & les Dévolutaires 
ayant aufi donné leur Requête, les enfants 
du Préfident de Coriolis trairerent des pré- 
tendus droits de fes Parties, pendant le remps 
que ce procès s’inftruifoit : ce qui donna lieu 
à Mgr. l'Evèque de fe plaindre pardevant cetre 
Cour, contre M. de Coriolis, de ce qu'il étoit 
indignement entré en négociation de ces pré- 
tendus droics litigieux , & de l'accufer de pré- 
varication ; attendu qu'il éroit un de fes Ju- 
ges, & que les Ordonnances Royaux défen- 
dent à tous Juges, à peine de punition exem- 
plaire, de traicer, directement ou indireéte- 
ment, des droits litigieux des Parties, dans 
le reflort des Sieges & Cours où ils font Of- 
ciers. Il demandoit aufli, par cette même Re- 
quête, qu'il lui ft permis de fe fervir de 
Monitoire & de Cenfures Eccléfiaitiques, pour 
obliger lest émoins à dépofer; d'autant qu'ils 
pourroient en être è 


empèchés par la crainte de 
déplaire à un Préfident. Cette jufte plainte ne 
far pas écoutée ; &, au contraire, Mrs. les 
Officiers de certe Cour, oubliant le refpeét 
dû aux premiers Miniftres de l'Eglife , ren- 
dirent Arrèr, portant que les rermes injurieux 
de prévarication, d'indignité, & les mots la- 
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& Mgr. l'Evèque admonêté dans la Grand’- 
Chambre, par M. le Premier-Préfident. Cer 
Arrèc ayant été fignifié à Mor. l'Evèque , il fe 
pourvut au Confeil , fondé fur votre Privi- 
lege, qui défend aux Juges*Royaux de con- 
noître des délits ou prérendus délits des Evè- 
ques ; chacun d’eux n'étant obligé de rendre 
compte de fa conduite que devant fes Con- 
freres , fuivant la loi, Manfuerudinis ; au Code 
Théodofen. L’Eglife de France eft en poffef- 
fion de ce privilege, depuis un long temps, 
fans exception d’aucun crime. 

Le favant Hincmar en rapporte un exemple 
en la perfonne d'Ebbo , Archevèque de Reims, 
accufé d’avoir favorifé la rebellion des enfants 
de Louis-le-Débonnaire , crime de leze-Ma- 
jefté des plus énormes : cependant les Juges 
Royaux ne connurent point de cette affaire ; 
Ebbo fut jugé par les Evèques affemblés à 
Thionville & à Metz, en 835. » Ur parceretur, 
» dit cet Auteur, ipffus verecundie ; ac propter 
» etiam Ecclefie opprobrium & infolentem fecu- 
» larium infulrationem , tm ne dignitas Sacer- 
» dotalis pollueretur , fê publicè Ébbo de his, 
» quibus impetitus & adhuc impetendus erat , 
» convictus foret «. Aufli le Roi, dont nous 
ne pouvons trop admirer la piété, a café cer 
Arrêt du Parlement d’Aix, d’une maniere qui 
fair honneur au Clergé : l'Arrèc de fon Con- 
feil, du 22 Mars, porte injonétion à M. fon 
Procureur-Général , de le faire tranfcrire fur 
les regiftres de cette Cour. Il eft encore or- 
donné que le procès touchant les dévolurs, & 
la Requête de Mgr. l'Evèque de Sifteron, 
contre M. le Préfident de Coriolis, feront 
apportés au Grand-Confeil , pour y être fait 
droit fur le tout définitivement , avec défenfes 
aux Parties de fe pourvoir ailleurs, à peine 
de nullité, caffation de procédures, trois mille 
liv. d'amende , & de tous dépens, dommages 
& intérêts. 


Suire du Rapport de Mrs. les anciens 
Agents. 


Nous fommes parvenus, Meffeigneurs , aux 
affaires qui regardent votre Jurifdiétion ; &, 
fuivant le même ordre que nous avons obfervé 
dans le rapport de celles de vos Privileges, 
nous commencerons celui-ci par deux affaires, 
dont nous avons aufli été chargés par votre 
derniere Affemblée. : 

Frere Pierre l'Archer, Religieux Bernardin, 
ayant été choifi Abbé de Citeaux, au Diocefe 
de Châlons-fur-Saône , & ayant obtenu fes 
Bulles du fainr Pere, fe préfenta à Monfeign. 
l'Evêque de ce Diocefe, pour recevoir fa bé- 
nédiétion ; mais ayant reconnu qu'il feroit 
obligé de lui prêter ferment d'obéiffance , il 
fe retira, & fe fic enfuire bénir par un autre, 
Cette conduite parut irréguliere, & dérer- 
mina Mgr. l'Evèque de Châlons à demander 
À votre Affemblée de 169$ fon inrervention : 
elle lui fur accordée. Le fieur Abbé de Cîteaux 
foutient que fes Bulles le difpenfent de ce fer- 
ment, & lui laiflent la liberté de s’adreffer , 
pour fe faire bénir à tel Prélar qu'il jugera à 
propos : & d'autre patt, Mgr. l'Evèque alle- 
gue, pour foutenir fon droit, l'ancien ufage 
& poffeflion de fes Prédécelfeurs, de bénir 
les Abbés de Citeaux, & d'exiger d’eux le 
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ferment d'obéiffance. Comme cette affaire n’eft 
pas encore terminée , Mer. l'Ev. de Châlons 
vous demande, lorfqu’eile fera en érar .de 
l'être, de lui continuer la même protection 
que lui accorda votre Aflemblée de 1695. 

La feconde affaire que l'Affemblée de 1695 
nous avoit ordonné de folliciter & d’appuyer 
fortement , étoit au fajer d’un Religieux Pré- 
montré, Curé dans le Diocefe de Laon, à qui 
M. l'Abbé, Général de cet Ordre, avoit or- 
donné de quitter fa Cure, pour rentrer dans 
le Monaftere. M. l'Abbé avoit, pour cet effet, 
obtenu le confentement de Mer. l'Evèque Duc 
de Laon, parce que les privileges des exemprs 
ne permettent pas aux Supérieurs de ces Or- 
dres, de rappeler, fans le confentement des 
Ordinaires, leurs Religieux quand ils font 
Curés. Ce Religieux avoit interjetté appel 
comme d’abus , de l'Ordonnance de fon Gé- 
néral, au Grand-Confeil, qui, par fon Arrêt, 
avoit déclaré qu'il y avoit abus; & M. le Gé- 
néral s’étoit pourvu au Confeil, en caflation 
contre cet Arrêt. Nous avons, Mefleigneurs, 
donné nos foins à cette affaire, & tout étroit 
bien difpofé pour faire catfer l'Arrèt du Grand- 
Confeil ; mais ce Religieux mourut dans le 
temps que l’on inftruifoit le procès, & fa mort 
termina cette conreftation. Permettez - nous, 
Meffeigneuts, de venir maintenant aux affaires 
de votre Jurifdiétion , qui font arrivées pen- 
dant les cinq années de notre Agence. 


La premiere qui fe préfente, fuivant les 


dates, eft du Diocefe de Rouen. Le Parle- 
ment de Normandie avoit donné deux Arrêts 
en 169$ ; l’un le 19 Août, & l’autre le 14 
Novembre, fur les conclufions de M. fon 
Procureur-Général. Par le premier de ces Ar- 
rêts, il fut permis à un particulier, en qua- 
lité de Tureur, de mettre dans un Couvent 
une fille, fa pupille; & par le fecond Arrêt, 
ce Tuteur obtint la permiflion de faire faifir 
les biens du Monaftere, en cas que les Reli- 
gieufes refuflant de la recevoir. Les Religieufes 
de la Vifration de Sainte-Marie, où ce Tu- 
teur vouloit faire mettre fa pupille, repréfen- 
rerent à Mgr. l’Archevèque , qu’elles ne pou- 
voient pas, fans fa permiflion , ou celle de 
M. fon Grand-Vicaire, recevoir certe fille : il 
leur accorda fa proteétion , & préfenra fa Re- 
quête au Confeil , en caffation de ces deux Ar- 
rèts. Il ne difputoit pas à cette Cour Supérieu- 
re, le pouvoir d’ordonner qu'une fille für mife 
dans un Couvent, parce que Le public, dans 
certains cas, y eft intéreflé ; mais il fourenoit 
que, dans ce cas, les Parties qui avoient in- 
térêr à la chofe , devoient être renvoyées aux 
Ordinaires des lieux , pour en obrenir la per- 
miflion ; attendu que ces faintes retraites font 
commifes à leur garde , fuivant le Droit com- 
mun, les faints Décrets & les Ordonnances 
Royaux. Sur ce fondement, Mgr. l'Archev. 
obrint Arrêt, le 9 Janvier 1696, qui ‘caffa 
ceux du Parlement de Rouen, & ordonna 
que certe Cour fuivroit l’ufage de celui de 
Paris, Un Arrêt femblable fut rendu au Con- 
feil, le 18 Décembre de 1 mème année, en 
faveur de Mgr. l'Evèque de Rennes, contre 
le Sénéchal de certe ville & le Parlement de 
Bretagne. 

Monfeigneur l'Archevèque de Rouen eut 
encore , le même jour, un heureux fuceès au 
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Confeil, contre le Parlement de Normandi 
Il avoit ordonné, par un Arrêt du mois d’Août ch 
169$, qu'une fille Novice feroit tirée du Cou- qu 
vent, & mife, pendant trois mois, dans la du 


E+ veur de Mgr, l'At= 


ev. de Rouen; 
i cafle ua Arrêe 
Parlement de 


maifon d’une Dame de qualité; que fon Tu- RCE 


teur & fes parents y auroienc la liberté de la 
voir, & qu'un Commiflaire député de cetre 1 
Cour, s’y tranfporteroit , pour apprendre de 
cetre fille, fi elle perfiftoit ou non, dans le 
deffein d’être Religieufe. Cet Arrèr paroifoic 
juite, en ce qu'il ordonnoit que la Novice 
feroit tirée du Couvent, & mife dans une 
maifon de liberté, parce qu’il eft de l'intérêt 
public que de jeunes filles, fur-rout fi elles 
font riches, ne foienc point attirées dans la 
religion , par de mauvais artifices ; mais cer 
Arrêt contenoit une manifefte contravention 


Contravention 


aux maximes de l'Eglife & aux Déclarations aux Maximes de 
de nos Rois, en ce qu'il ne renvoyoit pas les l'Eglife, & aux 


Parties intéreffées. à Mgr. l'Archevèque, pour 
obtenir de lui, ou de M. fon Grand-Vicaire ; 
la permiflion de retirer cette Novice du Cou- 
vent; attendu que ces lieux fonc facrés, & 
que tout fortie, fans la permiflion des Ordi- 
naires , eft une interruption à l'année de pro- 
bation, qui rend a profeffion nulle , fuivant 
les faints Décrets. Cet Arrèr étoit encore con- 
traire à la difcipline Ecciéfiaftique, en ce qu'il 
étoit ordonné que cette fille déclaréroit à un à 
Commifaire, fi elle perfiftoir ou non , dans la 
volonté d’être Religieufe, parce que cet exa- 
men n'appartient qu'aux feuls Supérieurs Ec- 
cléfiaftiques ; la vocation à ce ‘faint état étant 
un don purement fpirituel. Pour ces raifons , 
Monfeig. l’Archevèque obrint un Arrèc, qui; 
caflant celui de ce Parlement, ordonne que, 
lorfqu'il s'agira d'interroger une fille qui de- 
mandera d'être Novice , ou de faire profeflion 
dans un Couvent, & qu'à cer effet, ce Parle- 
ment aura ordonné qu’elle en fera retirée , les 
Parties intéreflées s’adreffèront au fieur Arche- 
vèque, où à fon Grand - Vicaire ; afin d’en 
avoir la permiflion, pour être enfuite interro- 
gée par lui ou fes Grands-Vicaires ; & faire 
fa déclaration touchant fa vocation. 

À ces affaires, d'autres faccederent de dif 
férente efpece. Le 23 Mars de la même année # 
le fieur Colet, Curé de la Paroiffe de Notre- 
Dame de Nogent-le-Rotrou, au Diocefe de 
Chartres, ayant été compris dans une procé- 
dure criminelle, faite pour raifon de falfifca- 
tion, radiation & addition dans les rôles des 
tailles de certe Paroille, fur décréré d'ajour- 
nement perfonnel, par les Elus de la ville de 
Mortagne ; & pour évier que ce décrer füt 
converti en celui de prife-de-corps, il com- 
parut & demanda fon renvoi pardevant M. 
l'Official de Chartres. Ces Juges n’eurent point 
d'égard à fa demande : il fut arrêté prifonrier ; 
& par leur Sencence du 23 Mars, ils le con- 
damnerent , entr'autres chofes , à être conduie 
par un Huiflier , à un des Séminaires du Dio- 
cefe, pour y refter fix mois, fous la conduire 
du Supérieur , qui feroit tenu d'en certifier les 
Elus, de mois en mois. Ce jugement fut con- 
firmé par Arrèt de la Cour des Aides de Not- 
mandie, du 13 Août 1695, pour les peines 
de l’ämende, des dommages, intérêts & dé- 
pens; car pour la peine du Séminaire, elle 
fut retranchée , comme n'étan 
pétence du Juge lique. Le 
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pourvut au Confeil, en caffation d’Arrèr, fe 
plaignant, dans la forme, qu'il y avoit contra- 
vention à l’Edir de Melun , à la Décl. de 1678, 
celle de 1684, & au dernier Edit du mois 
d'Avril 169$, qui portent que les procès des 
Eccléfialtiques, pour les cas privilégiés, doi- 
vent être inftruits par les Juges Royaux, con- 
joinrement avec les Juges d’Églife. Nous fimes 
far cela nos remontrances au Confeil ; & au 
rapport de M. Maboul , intervint Arrér d'af- 
figné , le 4 Mars 1696 ; mais ayant examiné 
cette affaire, nous confeillames au fieur Colet 
de s'accommoder avec fes Parties, pour deux 
raifons : la premiere, parce qu'il avoit été Ap- 
pellanc à la Cour des Aides, & y avoit fubi 
l'interrogatoire , fans y avoir demandé que fon 

rocès für inftruit conjointement avec le Juge 
d'Eglife ; l'autre, parce que l'Edit de 169$ 
n'avoir été enrégiftré en certe Cour, qu'après 
l'inftruction faire de ce procès. Nous ne favons 
pas files Parries fe font accommodées, faivant 
Rotre avis. 

Au mois de Mai de la même année, nous 
apprimes que le Lieurenant-Criminel de Mont- 
morillon , à la requére du Subftitur de M. le 
Procureur-Général, avoir inftruit , fans la par- 
ticipation du Juge d'Eglife, le procès de Jac- 
ques Chaler, Prêtre, Curé de la Paroiffe de 
Beaulieu, accufé d’avoir blafphémé le faint 
nom de Dieu, & falffié le Regiftre des affir- 
mations de Limoges ; & pour réparation, la- 
voit condamné à des peines infamantes. Ce 
Prêtre interjetra appel de la Senrence de ce 
Juge , qu'il releva au Parlement de Paris, où 
il fut rendu Arrêt, le 3a Mai, qui ordonna 
que le procès feroit refair à cer Eccléfiaftique, 
aux frais & dépens du Lieutenant - Criminel 
de Montmorillon; que Mgr. l'Ev. de Limoges 
feroit tenu de donner fon Vicariat à un des 
Confeillers-Clercs du Parlement; & enjoignit 
à cer Officier de ne plus inftruire Les procès 
des Eccléfiaftiques, pour les cas privilégiés , 
que conjointement avec l'Official, conformé- 
ment à l'Ordonnance de 1678 , autres Edits 
& Déclarations du Roi. Il feroit à défirer, 
Mefleigneurs, que les autres Parlements du 
Royaume vous rendiffent autant de juftice , 
pour la confervation de vos droits, que ce 
Parlement vous en rend tous les jours : l'affaire 
fuivante vous perfuadera encore mieux de cette 
vérité. , ; 

Monfeigneur l'Evêque de Saint-Flour ayant 
fait une Ordonnance, par laquelle il défen- 
doir à tous Eccléfiaftiques de la ville & faux- 
bouras de Saint-Flour, Archidiacre , Tréfo- 
rier, Archiprètre & Chanoines de fon Eglife 
Cathédrale , Prévôr & Chanoïines du Chapitre 
Collégial, & généralement à tous les autres 
Eccléfaftiques de la ville & fauxbourgs, de 
renir des fervantes & autres femmes & filles 
dans leurs maifons, qu’elles ne fuffent au 
moins âgées de cinquante ans, à l’exceprion 
de leurs meres & fœurs, avec injonétion à 
tous ceux qui en avoient de moins âgées, de 
les faire fortir dans huit jours, à peine de 
fufpenfe à divinis, officio & beneficio, décla- 
rée dès ce remps encourue ipfo faito, & d'être 
procédé contre eux extraordinairement, Les 
Archidiacre, Tréforier, Archiprètre & Cha- 
noines de l’Eglife Cathédrale , appellerent 
comme d'abus, de cette Ordonnance , au Par- 
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lement de Paris, où ils foutinrent qu'ils étoient 
indépendants! de la Jurifdiction de Mgr. leur 
Evêque, fe fondant fur une tranfaétion de 
1498, homologuée en Cour de Rome. Elie 
portoit que l'Evèque ne pourroit , das aucuns 
Statuts Synodaux , ni réglements concernant la 
réformation des mœurs de fon Clergé , com- 
prendre les Chanoines & Habitués de l’Eglife 
Cathédrale, fi ce n’éroir par l'avis, confeil & 
confentement des Chanoines; & que, lorfqu'il 
feroit queftion de faire le procès à un des Cha- 
noines, l'Evèque ne pourroit y procéder , ni 
par Jui en perfonne , ni par on Official, que 
du confeil & du confenrement de ce Chapitre; 
& qu'enfin, s'il étoit néceflaire d'exécuter un 
décret de prife-de-corps, dans la maifon d’un 
Chanoine, on ne pourroit en faire la perqui- 
fition, qu'en préfence de quatre autres Cha- 
noines, que l'Accufé feroit conduit dans les 
prifons du Chapitre, & la Sentence rendue 
dans la maifon Capitulaire. D'autre part, Mgr. 
l'Evèque de Saint-Flour , pour foutenir fon 
droit Epifcopal , difoit qu'il y avoit abus dans 
cette cranfaétion , & en conféquence, dans 
l'homologation ; parce que telles tranfactions 
éroient contraires au Droit commun, autori- 
fan l'impunité & le libertinage, & empêchant 
le bon ordre de la difcipline Eccléfiaftique , 
dont chaque Prélat eft, dans fon Diocefe, le 
confervareur. Il ajoutoit qu'il n’éroit pas moins 


.obligé de rendre compte à Dieu, de la con- 


duite des Suppôts de fon Chapitre, que des 
autres Eccléhaftiques de fon Diocefe , étant 
tous également à fa garde , attendu fa qualité 
d'Evèque, & il conclut à ce qu'il für dir qu'il 
y avoit abus dans certe tranfaction ; qu’elle fût 
confidérée comme non avenue , & qu'il füc 
maintenu en entier, dans fes droits de Jurif- 
diction. Sur quoi , après pluñeurs Audiences 
à la Grand'Chambre, le Parlement de Paris 
donna Arrèt, le 21 Août, qui déclara qu'il 
y avoit abus dans cette tranfaction & homo- 
logarion qui s’en étoit enfuivie, & maintient 
Mgr. l'Ev. de Saint-Flour , en tous les droits 
de Jurifdiétion fur ce Chapitre, & de correc- 
tion des membres de ce Corps, cels qu'ils lui 
appartiennent en qualité d'Evèque, & ainfi 
que fur tous les autres Eccléfaftiques de fon 

Diocefe. à 
C'eft ici, Meffeigneurs, le lieu de vous 
parler de l'affaire du fieur Travez, Prêtre, 
Promoteur en l'Officialité de Touloufe. Vous 
connoîtréz, par notre rappOit ; combien ce 
Parlement eft éloigné des bons fentiments de 
celui de Paris. Voici le fair. L'information 
contre Maître Bernard Buiffon, Prêtre, Curé 
de Requeceriere, ayant été faire à la requêre 
du fieur Travez, en qualité de Promoteur , le 
Lieurenant-Criminel fur appellé, & M. Of 
ficial, après toutes les formalités obfervées , 
rendir fa Senrence, le 23 Août 169$ , qui con- 
damna Buiffon à des peines Canoniques ; & 
au contraire , il fur déclaré abfous du cas pri- 
vilégié, d’adultere , incefte fpirituel, par celle 
du Licutenant-Criminel. Le fieur Buiffon ap- 
pella au Parlem. de Touloufé , comme d’abus, 
de la procédure & Sentence de M. l'Official. 
J1 demanda aufli, par autre Requête , la per- 
miflion de faire informer contre le Sr. Travez, 
pour prétendue fubornarion de témoins, & 
cetre Cour acquiefçanr à cette feconde depine 
aile » 
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faite, en récrimination contre un Prêtre, Pro- 
moteur, il la joignit à l’appel comme d'abus. 
Alors le fieur Travez fit fignifier un acte de 
récufation générale contre tous les membres 
de ce Parlement , attendu qu'il avoit été reçu 
Partie incervenante, dans un procès pendant 
au Confeil, entre Mgr. l'Arch. de Touloufe 
& les Officiers de ce Parlement; mais, fans 
avoir égard à cer acte , ils déclarerent, par 
Arrèc du 14 Mai 1696 , la procédure & Sen- 
rence de l'Official abufives, le condamnetent 
à cinq livres d'amende, & le fieur Travez 
aux dépens, en qualité de Promoteur. Ils or- 
donnerent encore, par le même Arrèt, que 
les informations faites contre lui , feroient mi- 
fes au Greffe, pour être diftribuées & jugées ; 
ce qui fut fuivi d'un décrec d'ajournement 
perfonnel , & bientôt après, de celui de prife- 
de-corps, contre le fieur Tavez, qui étant à 
Paris, à la fuite du Confeil, demanda la caf- 
fation de cet Arrèr & de ce qui s’en éroit en- 
faivi. Il obtint, fur fa Requête, un Arrèt 
d'affigné, le 3 Août 1696, & que les charges 
& FT Ar refpeétivement faites, feroient 
apportées au Confeil, cependant furfis au dé- 
cret. Enfin, certe affaire fut inftruite & rap- 
portée par M. de Jaffaud , le 9 Avril 1698; 
& par Arrêt contradictoire, le Sr. Travez eut 
le malheur d’être débouté de toutes les deman- 
des inférées dans fa Requête , condamné à l’a- 
mende de quatre cents cinquante liv. & aux 
dépens envers Buiffon, maleré notre intérven- 
tion & nos foins ; & ainfi il retomba entre 
les mains de Mrs. les Officiers du Parlem. de 
Touloufe, fes Parties, qui, étant devenus fes 
Juges, lui firent fon procès, & rendirent un 
Arrêt par défaut, qui le condamna à un ban- 
niffement perpétuel, hors du Royaume, fes 
biens acquis & confifqués au Roi, à deux 
cents livres de dommages & intérêts, & aux 
dépens envers Buiflon. Il fut alors confeillé de 
préfenter fa Requête au Roi, & de fe mettre 
aux prifons du Fort-l’Evèque, pour fatisfaire 
à l’Ordonnance criminelle , afin de parvenir 
à la caffation de ce dernier Arrèr; ce qu'il 
fic, & depuis il a obtenu un Arrêt au Confeil, 
le 10 Nôv. 1699, au rapport de M. Maboul, 
par lequel il a été ordonné que le Sr. Buiffon 
feroit afligné ; que les récolements des té- 
moins, & autres procédures faites au Parle- 
ment de Touloufe , feroient apportés au Con- 
feil; à ce faire, tous Greffiers & dérenteurs 
contraints , par toutes voies dues & raïfon- 
nablés, & que le fieur Travez feroit élargi 
des prifons du Fort-l’Evèque, à la charge par 
lui de fe tenir à la fuite du Confeil. Permettez- 
nous maintenant , Mefleigneurs, de remar- 
quer ici que Mefieurs les Officiers du Parle- 
ment de Touloufe ont contrevenu plufieurs 
fois aux Ordonnances Royaux , dans leurs pro- 
cédures & dans leurs Arrêts; mais notable- 
ment en deux rencontres. La premiere eft, 
qu'après avoir prononcé fur l'abus de la Sen- 
rence de M. l'Offcial , ils n’ont pas renvoyé 
pardevant l'Ordinaire, pour nommer un autre 
Official , comme il eft porté par l'article 37 de 
J'Edit de 1695 : l'autre eft , en ce que les réco- 
lements des témoins , contre le fieur Travez , 
ont été ordonnés & faits fans la participation 
du Juge d'Eglife ; ce qui eft contraire à l’ar- 
ticle 21 de l'Edit de Melun , à la Déclaration 
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de 1678 & l'article 38 de l’Edit de 1695. Agir 
de cette maniere, c’eft, Mefleigneuts , ébran- 
ler les fondements de votre Jurifdiction ; ce 
qui nous oblige de vous fupplier erès-humble- 
ment, de charger Meïlieurs nos Succelleurs de 
cette affaire, en faveur d’un Prêtre, Promo- 
teur, manifeftement perfécuté, & d’une ma- 
niere fi injurieufe à la difcipline Eccléfaftique. 

Au mois de Janvier de l'année 1697, il ar- 


riva une affaire dans l’Evêché de Bayeux : l'avis { 


que nous en eumes, nous donna de l'indigna- 
ton. Un Particulier s'étant plaint des injures 
qui avoient été dites à fa femme, obtint du 
Juge Royal une Ordonnance, pour la publi- 
cation d’un Monitoire : il s’adreffa énlhite à 
M. l'Ofiicial de Bayeux, qui le lui accorda ; 
mais ce Particulier voulanc que les mêmes in- 
jures qui avoient été dites à fa femme, & qui 
étotent exprimées dans l'Ordonnance du Juge, 
fuffent toutes, quoique très-infames, répétées 
en mêmes termes dans le Monitoire : il fc 
affigner le fieur Official de Bayeux devant le 
Juge Royal, pour voir dire qu'il feroit tenu 
de lui délivrer un Monitoire qui conriendroit 
en détail toutes ces injures, & obtint Sentence 
fuivant fa demande ; & le Sr. Official fe pour- 
vut au Confeil, en caffarion de cette Sentence. 
Nous lui fimes remarquer qu'il n'avoit pas fuivi 
la forme de la procédure requife en tel cas, 
parce qu'il n'étoit pas permis de venir au Con- 
feil, avant que d’avoir interjetté appel de cetre 
Sentence ; au Parlement de Rouen ; pour la 
faire infrmer ; qu'il avoit agi /preto medio, 
ce qui étoit contraire aux Ordonnances ; que 
cependant nous appuierions fa Requère, puif- 
qu'elle éroit donnée; ce que nous fimes, en 
repréfentant qu'il éroir trés-indigne de con- 
traindre les Miniftres du Seigneur de proférer 
dans la Chaire de vérité, & pendant la célé- 
bration du Sacrifice, des paroles que l’Apôtre 
défend d’ètre prononcées par de fimples Chré- 
tiens. Certe affaire fut renvoyée au Parlement 
de Normandie ; elle n'y a pas eu de fuite, ayant 
été abandonnée par la Partie de M. l'Official, 

Vers ce temps, Mor. l'Evèque Comte de 
Noyon obtint trois Arrêts fur le fait de la 
dépendance dans laquelle font les Religieufes 
exemptes & non exemptes, d'obtenir, des 
Ordinaires des lieux, la permiffion pour fortir 
de leurs Monafteres. Deux Religieufes de 
l'Abbaye de’ Fervac, Ordre de Citeaux , au 
Diocefe de Noyon, donnerent occafion à ces 
trois Arrêts ; car étant forties de leur Couvent 
fans la permiflion de leur Evèque, il ordonna 
à M. fon Official de fe cranfporter dans certe 
Abbaye, pour interroger ces deux Religieufes 
fur faits & articles, à la requête de fon Pro- 
moteur. Cet incerrogatoire fut à peine com- 
mencé, que la Dame Abbefle, tant en fon 
nom qu'au nom de’fa Communauté, prenant 
le fair & caufe de fes deux Religieufes, fit 
fignifier au fieur Promoteur un appel, comme 
de Juge incompétent , lequel fut converti en 
appel comme d'abus, par un Arrêt qu’elle ob- 
tint fur Requête au Grand-Confeil , qui pot- 
toit aufli défenfe de faire pourfuire ailleurs. 
Cet Arrêt ayant été figniñié au Promoteur , le 
$ Janvier 1697, avec aflignation au Grand- 
Confeil, Mgr. l'Evèque prit fon fait & caufe, 
& donna fa Requête au Roï, repréfentant à 
Sa Majefté que cet Arrèt du Grand-Confeil 
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étoit infoutenable , d'autant que, par l’art. 19 
de l'Edit du mois d'Avril 1695 , 1l étoir or- 
donné que, fuivant & en exécution des faints 
Décrers, aucune Religieufe ne pourroit fortir 
des Monalteres exempts ou non exempts , fans 
caufe légitime, jugée telle par l’Archevèque 
ou l'Evèq. Diocéfain, qui en donneroit la per- 
miflion par écrit; & que, par l'article 20 du 
même Edit, Sa Majefté avoit aufli voulu, 
qu'en cas que l'on interjettât appel comme 
d'abus, des Ordonnances que les Archevèques 
ou Evêques pourroient rendre, & des procé- 
dures qu'ils pourroient faire pour raifon de 
ce, elles feroient portées dans les Cours de 
Parlement, & Mgr. l'Evèque conclut à la caf- 
fation de cet Arrêt, & au renvoi des Parties, 
au Parlement de Paris, pour y être prononcé 
fur l'appel comme d’abus : ce qu'il obtint par 
Arrèr du Confeil, du 27 Mars 1697. La Dame 
Abbelfe forma oppofition à cet Arrêt, tant en 
fon nom qu’en celui de fes Religieufes. Sur 
quoi intervint Arrêt, le 12 Mars 1698, qui la 
débouta & fes Religieufes , de certe oppof- 
tion, avec dépens. Enfin, cetre caufe ayant 
été portée au Parlement de Paris, il y fut 
rendu Arrêt, le 13 Juin 1698, & pour le pro- 
fic, déclaré qu'il n’y avoit abus; les Appel- 
lantes condamnées à l'amende & aux dépens. 
Si cette Abbefle & fes Religieufes avoient 
imité la conduite & fuivi la doctrine de faint 
Bernard , elles auroient préféré à leur prétendu 
privilège d'exemption , Ja voie de l'obéiffance 
& de la fubordination aux Evèques, fi re- 
commandées dans les écrits de ce grand Saint. 
Nous avons eu l'honneur, Melfeigneurs ; 
de vous parler de, l'affaire que le Promoteur 
du Dioc. de Touloufe avoit eue au Parlement 
de cette Province : nous avons maintenant à 
vous faire le récit du procès que Meñleurs 
les Officiers de ce Corps ont fufcité à Mor. 
leur Archevèque 3 il contient plufeurs chefs 
nous ferons feulement le rapport de celui qui 
regarde principalement le droit des Evèques. 
Le 6 du mois de Mai 1696, un Préfident à 
Mortier de ce Parlement, qui, en l’abfence de 
M. le Premier-Préfident , fe trouva à la tête 
du Corps, prétendit que la préfidence & pré- 
féance dans routes les Affemblées, tant géné- 
rales que particulieres , des Hôpiraux de certe 
ville, appartenoïent alternativement à Mer. 
l'Archevèque & à M.le Premier-Préfident , & 
en fon abfence, à celui qui étoit à la tête de 
ce Corps: Meffieurs les Officiers du Parlement 
fondoient leurs prétendus droits fur une Sen- 
tence arbitrale , qu’ils difoient avoir été donnée 
par feu fon Alrelfe Séréniflime M, le Prince, 
Gouverneur du Languedoc , par laquelle cette 
alternative étoit réglée : & au contraire , Mgr. 
l’Archevèque foutenoit que cette préfidence 
& cette préféance lui appartenoient en tous 
temps & fans divifon, fuivant Les faints Dé- 
crets, les Ordonnances de nos Rois, les Arrèts 
du Confeil, & fur-tout conformément à l’ar- 
ticle 29 de l'Edit du mois d'Avril 169$ , enré- 
giftré en leur Parlement. Cette affaire fut por- 
tée au Confeil, où le Roi n'ayant pas écouté 
favorablement les puiffantes follicitations fai- 
res de la part de ce Corps, pour donner at- 
reinte à l’article 29 de fon Edit, par une in- 
terprétation étrangere qui lui étoit fuggérée, 
Sa Majefté ordonna , le 16 Juillet 1697, que 
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Mgr. l’Archevèque de Touloufe auroit, à l’a- 
venir, la préfidence & préféance dans les 
affemblées qui fe tiendroient dans tous les 
Hôpitaux de certe Ville; & par cet Arrèt fo- 
lemnel, Sa Majefté, en confervant l’ancien 
droit de Mrs. les Archevèques & Evèques 
a empêché les autres Parlements du Royaume 
de former de telles prétentions. 

Agréez, Mefleigneurs, que j'interrompe 
ici, pour un moment, le rapport des affdires 
de votre Clergé, pour vous faire le récit de 
ce qui eft arrivé en cette même année, dans le 
Dioc. d’Ypres : il nous paroït qu'il eft de notre 
devoir de vous en donner la connoiffance , 
parce que l'Arrèc que Mgr. l'Evèque de ce 
Diocefe a obtenu au Confeil, fur le fait dont 
il s’agifloit , regarde tous les autres Prélars du 
Royaume. Un des Curés de ce Diocefe étant 
hors d'état de pouvoir deffervir fa Cure, à 
caufe de fon grand âge & de fes infirmités, 
s'étoit accommodé avec un Prètre , pour en 
faire la defferre, en qualité de fon Vicaire. 
Ce Prêtre, en conféquence de cet accord , avoit 
obtenu fon approbation de Mrs. les Vicaires= 
Généraux du Chapitre d'Ypres, le Siege va- 
cant; mais s'étant préfenté , aux mêmes fins, 
à Mgr. l'Evèque, immédiarement après la prife 
de poffeffion de fon Evèché, ce Prélar lui re- 
fufa fon approbation, fans dire la caufe de 
fon refus, quoique ce Prêtre la lui demandât. 
Sur ce prétexte, cet Eccléfaftique fe crut bien 
fondé à former au Parlement de Tournai, 
un appel comme d’abus de ce refus, dont on 
n'avoit pas voulu dire la caufe : ce Parlement 
ordonna que ce Prêtre fe revireroit pardevant 
fon Evèque, pour avoir cette approbation ; & 
en cas d’un fecond refus, il fe pourvoiroit 
pardevant le. Métropolirain. Cet Arrèt ayant 
été fignifié à M. le Grand-Vicaire, Mer. l'E- 
vêque préfenta fa Requête au Confeil , en 
caflation. Il expofa qu'il s’agiffoit de la Juri£ 
diction volontaire , auquel cas on ne pouvoir 
l'obliger de donner une approbation à cer Ec- 
cléfaftique , ni par conféquent , après fon re- 
fus, le renvoyer au Métropolitain; que le 
droit commun ne bofnoit point le droit des 
Evèques là-deflus, par aucune claufe , ni par 
aucune exception ; que le droit Epifcopal éroir 
confervé en fon entier, par le chap. 15 de la 
Seffion 13 de la réformation du dernier Con- 
cile général, qui révoque toutes coutumes & 

rivileges à ce contraires :.il ajouta que l'ar- 
ticle 11 de l'Edit de 169$ éroit en cela con- 
forme aux faints Décrets, & conclut que cet 
Arrêt du Parlement de Tournai fût caflé ; ce 
que le Confeil ordonna par Arrèc, le 20 No- 
vembre 1697. 

Nous revenons , Meffeigneurs, à vos propres 
affaires. Celles de 1697 étant finies, la pre- 
miere qui fe préfenta en 1698, fut celle de 
Mgr. l’Évèque d’Aleth , qui, le 15 Janvier de 
cette année, demanda au Confeil la caffation 
d'un Arrèt du Parlement de Touloufe. Voici 
le fair. En 169$, un Curé du Diocefe d’Aleth 
fut décrété d’ajournement perfonnel , pour 
délit commun , par M. l'Officral, à la requère 
du Promoteur. Ce Curé récufa cer Official, 
fous prérexte que la perfonne avec laquelle il 
étoit accufé d’avoir eu un mauvais commerce, 
étroit parente de ce Juge; mais, nonobftant 
certe récufation , il-rendit fon Jugement, par 
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lequel l'Accufé fut condamné à des peines Ca- 
noniques. Ce Curé interjetta appel comme 
d'abus de cetre Sentence, au Parlement de 
Touloufe : il y obtint permiflion de faire in- 
timer qui bon lui fembleroit; & en confé- 
quence , il fit intimer Mgr. fon Evèque, qui 
donna fa Requête, pour ètre déchargé de 

ette aflignation, & demanda que l’Appellant 
fût condamné à fes dommages & intérêts, & 
aux dépens, fur cette procédure ; & fans que 
M. l'Oficial, ni le Promoteur euifent été mis 
en caufe, le Parlement de Touloufe rendit 
Arrèt, par lequel il déclara qu'il y avoit abus, 
condamna l'Official à cinq livres d'amende, 
Mgr. l'Ev. d’Aleth aux dépens. Cette affaire 
érant portée au Confeil, ce Prélat, pour par- 
venir à la caflation qu'il demandoit, fit ob- 
ferver que cet Arrèr éroit contraire aux anciens 
Edits, Déclarations du Roi, & à l’article 43 
de celui de 1695, enrégiftré au Parlement de 
Touloufe. Le Curé, au contraire, pour foute- 
nit le bien-jugé, difoit que les anciens Edits 
& Déclarations n'avoient point été enrégiftrés 
ef cette Cour, & par conféquent n'étoient 
point connus à Mrs. les Officiers de ce Parle- 
ment; & pour réponfe à l’article 43 du dernier 
Edit, il difoit qu'il étroit poltérieur à l’Arrèr; 
& que quoiqu'il eût éré enrégiftré depuis en ce 
Parlement, il ne pouvoit néanmoins avoir un 
effet rétroactif. Cette caufe ainfi expliquée au 
Confeil, nous eumes l'honneur, pour appuyer 
le droit de Mgr. l'Evèque d’Alerh, de repré- 
fenter, qu’encore bien que les anciennes Dé: 
clarations de rios Rois, données en faveur du 
Clergé, n’euflent pas été enrégiftrées au Par- 
lement de Touloufe, Mrs. les Officiers avoient 
une fufhfante conhoiffance de ces Déclararions 
& Edits, puifque trois Arrêts de ce Parle- 
ment, qué nous rapportames, avoient été 
cafés en pareil cas. Sur ce fondement, nous 
obtinmes Arrêt, au rapport de M. le Gendre, 
le 15 Janvier 1698, qui cafla celui de ce Par- 
lement, en ce que Mer. l'Evèque d’Aleth avoit 
été condamné aux dépens. Cet Arrêt a eu fon 
exécution pour le furplus, parce que M. l'Of. 
ficial n’avoit pas demandé la décharge de l’a- 
mende, ni la caffation de l’Arrét, en ce qui 
le regardoit. 

Vers ce temps, M. le Vayer, Intendant de 
Moulins, fut commis, par Arrêt du Confeil 
d'Etat, du 1$ Mars 1698, pour juger définiti- 
vement des Particuliers accnfés de fauffe mon- 
noie, parmi lefquels le fieur Meilheurat, Prè- 
tre, Curé de Chatel-Perron , s'étant trouvé , + 
M. l'Intendant douta s’il éroit obligé d’inftruire 
le procès de ce Prêtre, conjointement avec le 
Juge d'Eglife. Il envoya, pour s’en inftruire ; 
un Mémoire à feu M. le Chancelier , qui con- 
tenoit, pour prouver l'aflirmative, ce qui eft 
porté par l’article 38 de l’Edit du mois d'Avril 
169$ , & pour la négative , il citoit l’article 20 
de l’Edit de Henri Il ; du 14 Janvier 1 549, qui 
porre que les Eccléfiaftiques accufés du crime 
de fauffe monnoie , ne pourront alléguer, ni 
s'aider d'aucunes Lettres de Cléricature. Il 
rapportoit aufli un Arrêt rendu au Confeil, le 
20 Février 1675, fur les Requères refpectives 
de deux Religieufes accufées de faufle mon- 
noie, du Promoteur de l'Officialité de Paris 
& du Procureur-Général de la Cour des Mon- 
noies, par lequel Arrêt ces Religieufes furent 
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déboutées du renvoi à l'Officialité , qu'elles 
avoient demandé. M. le Chancelier nous fit 
l'honneur de nous envoyer ce Mémoire ; pour 
y répondre; ce que nous fimes. Nous repré- 
fentames que, par l’article 22 de l’Edir dé 
Melun , par la Déclaration du mois de Février 
1678, celle du mois de Juillet 1684, & par 
le 38° article du dernier Edit de 169$, il étoit 
ordonné indiflinétement , & fans aucnue excep« 
tion de Cours, ni de Juges, que les procès 
des Eccléfiaftiques , touchant les cas privilé- 
giés, feroient inftruits conjointement avec le 
Juge d'Eglife ; & pour répondre à l’article 20 
de l'Ordonnance de Henri IL , nous remarqua= 
mes que le Roi avoit dérogé à cet article, par 
celle de 1670, titre de fa compétence des 
Juges, article 13, où SaMajelté avoit con- 
fervé aux Eccléfiaftiques les privileges dont ils 
âvoient accoutumé de jouir, & auili par Par 
ticle 38 de fon Edit de 1695, lefquels font 
poltérieurs à l'Ordonnance de Henri 11, qui ; 
par conféquent , devoit être aufli confdérée 
comme non-avenue , {uivant la maxime de 
Droit, pofleriora derogant prioribus. Et pour 
répondre à l’Arrèr du Confeil, du 20 Février 
1675 ; nous nous fervimes de la remarque que 
M. le Procureur-Général de la Cour des Mon- 
noies avoit faite en fa Requête contre ces Re- 
ligieufes ; favoir, qu’elles ne pouvoient s’ai- 
der des privileges accordés aux Clercs, parce 
qu’elles n'étoient, fuivant la Loi Si, au Code 
de Epifcopis & Clericis, que des perfonnes 
laïques, & nous dimes que l’on ne devoit, 
par conféquent , avoir aucun égard à cet Ar- 
rét, dans les caufes des Eccléfiaftiques ; mais, 
au contraire; à celui du Confeil, du 11 Août 
1692, qui, fur la Requête de Meñlieurs les 
Agents - Généraux du Clergé, avoit renvoyé 
le fieur Mongelet ; Prêtre accufé du crime de 
fauffe monnoie, pardevant M. l'Oficial de 
Paris, pour fon procès lui être fait conformé- 
ment aux Ordonñances Royaux , & nous de- 
mandames que, pour éviter à l'avenir de pa- 
reilles conreftarions , fi préjudiciables à votre 
Jurifdiétion, dont le Roi, par fon dernier 
Edit, s’éroit fi religieufement déclaré le pro- 
recteur, il lui plût expliquer encore mieux fon 
intention touchant l’article 38 , en ordonnanc 
à la Cour des Monnoïes de fe conformer à 
l'ufage des autres Cours Supérieures, lorfqu'il 
s'agira de faire le procès à des Eccléfaftiques 
accufés devant leur Tribunal, & d'en faire 
l'inftruétion conjointement avec le Juge d'E- 
glife. Cette affaire, Meffeigneurs ; n’a pas eu 
de fuite, de mème que celle du fieur Coler , 
à la Cour des Aides, dont nous avons eu 
l'honneur de vous parler ; mais elles font, 
dans le fond , d’une fi grande conféquence , 
qu'il paroît néceflaire de demander au Roi 
que ces deux Cours Supérieures, ainfi que le 
Grand-Confeil , foient tenues , comme les au 
tres de fon Royaume; d'exécuter l'article 38 
de l'Edit de 1695. 

En cette mème année, le Roï donna, en 
faveur de l’Eglife , une Déclaration digne de 
fa grande piéré. Il avoit ordonné, par l'art: 32 
de fon Edit de 1695, Et les Curés , leurs 
Vicaires & autres Eccléfaftiques, ne feroient 
pas obligés de publier aux Prônes, ni pendant 
l'Ofice-Divin, les actes de Juftice & autres 
qui regardent l'intérèt particulier de fes fujets, 
2 
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me les affaires où 
le Roi a intérée, 


pd à: 
& que les publications en feroient faites par 
des Sergents, Huifliers ou Notaires, à l'iflue 
des Grand Melles de Paroille, & que les affi- 
ches qui en feroient par eux pofées aux grandes 
portes des Eglifes , feroient de pareille force 
& valeur, mème pour les décrets, que fi ces 
| publications avoienr été faites aux Prônes, 
(a nonobftant toùres Ordonnances & coutumes 
à ce contraires 3 mais il n'étoit pas défendu 
Het! par cet article de publier aux Prônes les affaires 
pusEl où Sa Majelté avoit intérèc, du moins les 
fl | Curés & autres Eccléfaftiques n'avoient pas 
la liberté d'en refufer la publication; & ainfi 
l'intention qu’avoit eue le Roi , par!cer art. 32, 
que les efprits des peuples affemblés dans l'E- 
glife ne fuffent point diftraits de l'attention 

| | requife au Sacrificés, par la leéture d'affaires 
il temporelles, n’avoit pas fon entiere exécution; 
F & Sa Majefté voulant y apporter un remede 


il convenable, elle a ordonné, par fa Déclara- 


tion du 16 Décembre, que l’article 32 de 
| l'Edit de 1695 feroit exécuté felon fa forme & 
| teneur, même à l'égard de ce qui repardoit 
fes propres affaires; que Les publications en 
feroient faites feulemenr à l'illue des Mefles 
de Paroïffe , par les Officiers qui en feroient 
| chargés, & que les püblicacions ‘qui feroient 
| faites de certe forte , feroient de même effet 
| & vertu que fi elles avoient été faites aux 
Prônes des Mefles, nonobitant tous Edits, 
Déclarations & coutumes à ce contraires. Et 
de plus, Sa Majefté voulant donner encore un 
témoignage de fon profond refpeét pour la 
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| renouvellé, par cette Déclararion, les articles 
| 33, 34 & 35 de l'Ordonnance d'Orléans, & 
le 38° de celle de Blois, portant défenfes de 
tenir des Foires & Marchés, & faire des danfes 
publiques les Dimanches & Fêères, d'ouvrir 
les jeux de Paume & Cabarers ; aux Bareleurs 
& autres gens de certe forte , de faire aucune 
repréfentation pendant les heures du Service 
Divin, tant les matins que les après-dinés, 
| avec injonétion à fes Juges de punir les con- 
| trevenants par condamnation d'amende & au- 
tres peines plus grandes, s'il y écheoit, fuivant 
l'exigence des cas. 

Arrêt duParl.de Le 24 Janvier de l'année fuivante, Mgr. 
Paris, en faveur J'Évèque d'Autun obtint un Arrêt au Parle- 
de Mg. Ar ment de Paris, contre les Maire, Echevins 
RER de & Habitants de la ville de Moulins. H eft très- 
Echevins & Habi- confdérable pour le maintien du droit que 
tants delavllede vous avez, Melfeigneurs, de nommer des 
Moulins , de faire Prédicateurs dans vos Diocefes , en qualité de 
preuve de leur pré- Peres fpirituels des Fideles, comme parle faint 
ue CARE Grégoire de Nazianze * : Ariflites , omnium 
es its Fidelium Chriflianorum fpirituales Parres, Pour 
dicarcurs , pour faire remarquer l'importance de cer Arrèr, je 
précher dans leur prendrai la liberté de vous faire reffouvenir 
ville, & les con- qu'en 165$ ; feu Meflire Louis d’Atrichy, 
damne à recvoit £vêque d'Autun, en avoit obtenu deux au 
ceux qui leur fe Co feil , contre les Maire, Echevins & Habi- 

tont envoyés par . Fe" 4 
| Mgr. leur Evéq. , tants de Saulieu , fur le même fujer. Par le 
1h & à leur donner premier de ces Arrêts, ils furent reçus à vé- 
| fhonoraire. tfier, dans trois mois, une prétendue poflef- 
| * Qrat. XT.  fion immémoriale, de nommer des Prédica- 
teurs, pour prècher dans leurs Eghifes Collé- 
| giale & Paroilliale , pendant l'Avent & Le Ca- 
rèmes; & par le fecond, du 12 Mars 1658, 
leurs preuves n'ayant pas été trouvées fafi- 
fances , ils furent condamnés à recevoir, loger 
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& nourrir les Prédicareurs qui leur feroient 
envoyés par Mgr. leur Evèque. Mais ces deux 
Arrêts n'étant pas capables d'êter aux Habi- 
tants de Moulins la penfée qu'ils fuffent en 
droit de fe choifir des Prédicateurs, Aatrés 
d’une poffeflion immémoriale, conune fi un 
droit fi elfentiellement attaché à l'Epifcopat, 
pouvoir être légitimement preferir, Mgr. l'Ev. 
d’Aurun fut obligé de les faire afligner , pout 
arrêter un tel abus, & cette caufe ayant été 
portée au Parlement de Paris, les Maire, 
Echevins & Habitants de Moulins demande- 
rent qu'il leur füt permis de faire preuve de 
leur pollefion immémoriale de nommer des 
Prédicareurs, pour prècher dans leur Ville, 
pendant l'Avent, le € arème & lOave du 
Saint-Sacrement , dont ils furent déboutés par 
Arrèr du 24 Janvier 1699, & ordonné qu'ils 
paieroient aux Prédicareurs qui feroient nom- 
més par Mgr. leur Evèque, la rétribution or- 
donnée & aflignée fur les deniers d'Oétroi de 
Ja Ville, & ils furent condamnés aux dépens. 
Nous avons eu l'honneur, Meffeigneurs, de 
vous envoyer cet Arrèr. 

Nous eumes encore, Meffeieneurs, un heu- Ar L 
reux fuccès , le 3 Février de la mème année, Paris, qui acco 
au Parlement de Paris, contre plufieurs Gen- RTE 

; s à Eglife aux Cle 
tilshommes du Diocefe de Laon, Seigneurs fécüliers de M 
de Paroifle. Ils étoient contre venus, par des Jes Curés duDi 
voies de fair & de violence, à l’article 45 de de Laon, préf 
l'Edic du mois d'Avril 169$ , ayant voulu que blement aux G 
les honneurs de l'Eglife, contre la difpofition 
formelle de cer Edir, leur fuflent rendus, 8°" s' 
avant que de les faire à ceux qui aidoient au 
Service Divin. La conduite irréguliere de ces 
Seigneurs de Paroïfle , obligea le Syndic de ce 
Diocefe de préfenter fa Requête au Parlement 
de Paris, rendante à ee que l’article 45 füc 
obfervé felon fa forme & teneur, & que dé- 
fenfes fuflenr faites à ces Gentilshhommes de 
troubler les Clercs des Curés, dans la préfé- 
rence de la perception de ces honneurs de 
l'Eglife. Sur cerre Requête ; le Syndic obtint 
Arrèr, le 25 de Mars 1698, conforme à fes 
demandes ; & enfuite cet Arrêt ayant éré pu- 
blié dans les Paroiffes du Diocefe de Laon, 
avec une Ordonnance de Mer. l'Evèque, du 
10 Avril 1698, donnée aux mêmes fins, ces 
Seigneurs de Paroiffe appellerent comme d’a- 
bus, au mème Parlement, & fourinrent qu’il 
y avoit abus en ce qu'il éroit ordonné que les 
honneurs de l'Eglife feroient accordés aux 
Eaïques & Magifters de villages qui n’éroient 
pas Cleres ronfurés, préférablement à eux, 
quoique Seigneurs de Paroiffe : Mgr. l'Evèque 
foutint, au contraire, que fon Ordonnance 
étoit conforme à l’art. 45 de l'Edit de 1695; 

& la Cour, par Arrêt contradictoire , du 3 
Février 1699 , déclara qu'il n’y avoit abus, & 
condamna les Appellants à l'amende ordinaire, 
Nousavons eu encore l'honneur, Meffeigneurs ; 
de vous envoyer cer Arrèt. L 

Nous joignons, Meffeigneurs, au récit de ne 
cette affaire, celle qui arriva vers ce temps FL 
dans le Diocefe de Nevers, à l'occafon de la jpy. de New 
diftribution du pain-béni, autre cérémonie de rouchantladi 
l'Eghfe, Mor. l'Evèq. de Nevers ayant appris, bution du pair 

par lettres du fieur Curé de Château-fur-Allier, se en 

Diocefe de Nevers, Province de Bourbonnois à néral 200) le 
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vince & de ladite Paroille, pour les honneurs, 
dans Ja diftribution du pain-béni, il ordonna 
au Curé, par une lettre qu'il lui envoya; de 
faire mettre le corbillon, contenant le pain- 
béni, fur les fonds, ou à la porte de l'Eglife ; 
où chacun en prendroit fans ordre, fans dif- 
tintion & fans préjudice du’ droit des Parties: 
Cerre lertre fur publiée au Prône, & copie 
fignifiée au fieur Cadier, qui n'érant pas fatis- 
fair de ce Réglement, préfenta fa Requête à 
M. le Comte de Charlus, Lieurenant-Général 
pour Sa Majefté, dans la Province du Bour- 
bonnois, qui ordonna, le 7 Mai 1697, que le 
pain-béni feroit préfenté, par provifon, au 
fieur Cadier , avant que d’être donné au fieur 
de Viry; ce qui donna occafon au Sacriltain 
de cette Paroille , de contrevenir à l’ordre 
porté par la lertre de Mor. fon Evèque ; mais 
ce Sacriftain ayant été alligné pardevent l'O£ 
ficial de Nevers, à la requête du fieur de Viry; 
il y eur Sentence, le 14 Août 1697; qui or- 
donna que le Réglement de Mgr. l'Évèque 
eroir exécuté felon fa forme & reneur ; & ce 
Prélar ayant vifité certe Paroile, le 18 Août; 
& fair une Ordontiance en conformité de la 
premiere, & du jugement de fon Official, 
M. de Charlus rendit aufli une feconde Or- 
donnance, le 26 Novembre 1698, qui portoit 
que fa précédente, du > Mai 1697, feroit 
exécutée , avec défenfes à roues perfonnes 
d’en empêcher l’exécurion, À peine d’être dé- 
clarées réfraétaires aux ordres de Sa Müjelté , 
& cafla & annulla tout ce qui avoir été fait 
à ce fujer par Mgr. l'Evèque & fon Official. 
Une entreprife fi manifefte fur la Jurifdétion 
Eccléfialtique , obligea ce Prélat de donner fa 
Requête au Confail, en cation de cette 
Ordonnance, comme émanée d’un Juge in- 
compétent, attendu qu'il s’agifloit d'une cé- 
rémonie de l'Eglife, & qu'un Lieurenant-Gé- 
néral de Province n’avoic aucun droit de ré- 
former les Jugements des Officiaux , & encore 
moins les réglements faits par Nolfeigneurs les 
Evèques , dans le cours de leurs vifites. Nous 
follicirames certe affaire ; & le 30 Mars 1699, 
il y eur Arrèt au Confail, qui ordonna que le 
pain-béni qui feroir rendu en la Paroiïlfe de 
Château-fur-Allier, feroit mis dans un cor- 
billon, & pofé fur les fonds, ou à la porte 
de l’Eglife, où chacun en prendroit fans ordre 
& fans diftinétion , jufqu'à ce qu'il eût été 
prononcé fur la provifñon, ou fur le fond de 
leurs conteltarions , par les Juges qui devoient 
connoïtre des prétentions refpectives des 
Parties. 

Le 7 de Seprembre de la mème année, le 
fieur Provins , Prêtre, Curé de la Paroifle de 
Saint-Nicolas de Dijon, obuint au Confeil un 
Arrèt d’afligné. Ce Curé avoit reçu un dépôt 
de douze cents livres, du Frere Pernot, 
Cordelier, à qui il avoit donné fon biller 
de reconnoilfance. Il fur accufé pardevanr 
M. l'Official de l'Églife de Saint-Etienne 
de Dijon, d’avoir retiré ce biller des mains 
du fieur Magnien, Chanoine honoraire de 
cette Eghfe ; à qui le Frere Pernor l'avoir 
confié, & d'avoir retenu pardevers lui la fom- 
me qu'il difoit avoit rendue à ce Chanoine; 
ce qui donna lieu à une information qui fut 
faire contre le fieur Provins, & enfuite à un 
décret d'ajournement perfonnel, qui fut dé- 
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cerné contre lui. 11 fubit l'interrogatoire ; & 
fur cette procédure, l'Official ordonna que le 
Lieutenant-Criminel feroit averti de fe trou- 
ver à l'inftruction du procès. Le fieur Provins; 
après avoir fubi l'incerrogatoire , demanda la 
levée du décrer décerné contre lui, ce qui lui 
ayant été refufé, il appella de ce refus parde- 
vant l'Official de Lyon; mais cer appel ayant 
été dénoncé par le fieur Magnien, au Parlez 
ment de Bourgogne , il y eut Arrêt, fur les 
conclufions de M. le Procureur-Général , qui 
ordonna qu'il fergit paffé ourre à l'inftruétion 
de ce procès Éar d fieurs Official & Lieurez 
nant-Criminel ; ce qui obligea le fieur Provins 
de préfenter fa requête au Confeil, en calfa+ 
tion de cet Arrêt, donc il fut débouté & ren 
voyé, pour fon procès lui être fait, en pre= 
mière inftance, par l'Official , pour le délit 
commun, & par le Lieutenant-Criminel ; pouf 
le cas privilégié, & en appel ; par le Parle: 
ment de Dijon, qui, par Arrèc du à Mars 
1699, condamna ce Curé à cinq années de 
banniflement hors de fon refort ; à faire ré: 
paration au fieur leMagnien, & autres peines: 
C'eft de cer Arrêt que le fieur Provins a été 
confeillé de demander la caffation au Confeil, 
& d'être renvoyé ; pour le jugement du fond ; 
dans une autre Cour. Entre les moyens de caf- 
fation contenus en fa Requête, le principal 
regarde votre Jurifdiétion. Mrs. les Officiers 
de cette Cour ayant ordonné que les témoins 
feroient récolés & confrontés au fieur Provins 3 
pardevant un de fes Confeillers , n'ont pas 
donné qué le Juge d'Eglife y aflifteroit; ce 
qui ef une contravention formelle à l'art. 22 
de l’Edir de Melun, à la Déclaration de Sa 
Majefté , du mois de Février 1678, & à l’ar- 
ticle 38 de l'Edir du mois d'Avril 1695, dont 
Mefieurs tes Officiers de ce Parlement ne 
peuvent ignorer la teneur ; puifqu'il a été 
enrégiftré en leur Cour. Nous avons folliciré 
cette affaire au Confeil ; où il a été rendu un 
Arrëc d’afligné , au rapport de M. de la Vieu- 
ville, le 16 Seprembre 1699, qui ordonne 
aufli que M.le Procureur-Général enverra au 
Greffe du Confeil, les motifs de l’Arrèt de 
ce Parlement. C’eft à vous, Mefleigneurs , À 
délibérer s’il convient à vos intérêts, de char- 
ger Mrs. nos Succefleurs ; ou d'intervenir er 
cette affaire, ou de la folliciter. 

L'affaire fuivante, qui regarde le Séminaire 
de Rennes, eft d’une très-grande conféquence. 
L'expolition du fait vous fera connoître, Mef 
feigneurs, combien le fuccès de cetre affaire ; 
en faveur de ce Séminaire, vous feroit avan- 
tageux. Mor. l'Evèque de Rennes ayant com- 
mencé la procédure , pour unir un Prieuré 
fimple à fon Séminaire , fur la démiffion du 
Tirulaire , donnée à l’effec de certe union, & 
avec le confentement de M. l'Abbé de Lionne, 
qui en eft le Collateur libre , en qualité d'Abbé 
de Marmourier , les Religieux de cetre Ab- 
baye, quoique duement appellés pour donner 
auffi lear confenrement, appellerenr comme 
d'abus , au Grand-Confeil, de la procédure de 
Mgr. l'Evèque, & ernployerent pour moyen; 
que le Prieuré de Saint-Sauveur des Landes ; 
fitué en fon Diocefe, éroit régulier, & de la 
collation d'une Abbaye exempte, & par con: 
féquent, que l'union n’en pouvoir être faite 
que par le Souverain Pontife : fur quoi intes- 
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vint Arrêt de cette Cour, qui déclara y avoir 
abus; ce qui obligea le Supérieur du Sémi- 
näire de préfenter fa Requête au Roi, en caf- 
fation de cet Arrêt, & aux fins que la caufe 
fr rerenue au Confeil, pour y être jugée dé- 
finitivement. Il foutenoit dans fa Requête, 
que l'art. 24 de l'Ordonnance de Blois portoit 
généralement , que les Evèques pourvoiroient 
à la fondation & dotation des Séminaires par 
union de Bénéfices; qu'on auroit excepté les 
Réguliers, fi l’on n’avoit pas voulu les ÿ com- 
Srendre , comme on en voyolk l'exception dans 
fée 23 de la mème Ordonnance; par lequel 
les Evèques font autorifés à procéder à l'union 
des Bénéfices fimples aux Prébendes qui ne 
font pas d’un revenu foffifant pour la fubfif- 
tance des Titulaires. Il ajoutoit que le Con- 
cile de Trente, au chap. 18 de la Seflion 23 
de la Réformation, vouloit qu'il für procédé 
par les Evèques à la doration des Séminaires 
de leurs Diocefes, par l'union des Bénéfices 
qui y font fitués, indéfinitivement, & fans 
éxcepter ceux qui dépendent des Abbayes 
exemptes, & conc uoit que le Concile ayant 
levé en cela l’obltacle du privilege de l'exemp- 
tion, & laiffé la Jurifdiction ordinaire de 
Mgrs. les Evèques, dans toute fon érendue, 
ils pouvaient exercer cette Jurifdiétion dans 
Punion des Bénéfices dépendants des Abbayes 
exemptes , comme à l'égard de toutes les autres. 
Nous folliciranies cette affaire, qui a côm- 
mencé d’avoir un heureux fuccès; car Sa Ma 
jefté, qui, toujours attentive aux inrérèrs de 
PEglife , avoit donné , l’année précédente ; une 
Déclaration pour l’établiffement des Séminaires 
dans les Diocefes où il n’y en avoir point, a 
renvoyé, par Arrèt du 7 Oétobre, toutes les 
procédures & conteftarions des Parties, cir- 
conftances & dépendances, en fon Confeil 
d'Etat Privé, pour y être jugées & terminées 
définitivemient , comme avant l'Arrèc du 
Grand-Confeil, avec défenfes de procéder 
ailleurs. Cette affaire, Meffeigneurs, mérite 
que vous y fafliez attention; car fr elle réullit 
en faveur du Séminaire, ce fuccès rétablira 
en fon entier le droit commun , & votre pou- 
voir fur le fait des unions. 

Nous avions efpéré, Meffeigneurs, que 
nous finirions ce rapport par le récit de cette 
affaire; mais il nous en elt furvenu deux au- 
tres, dont nous ne pouvons nous difpenfer 
de vous parler. Le Parlement de Normandie 
a prononcé fur la validité d’un mariage, en 
jugeant l'appel comme d'abus, interfetté par 
Marie Efcalard , de la célébration de celui de 
Jean- Etienne- Céfar Tourmente, fon fils mi- 
neur, avec Anne du Chêne, fille majeure. 
Cette Cour, par Arrèt du 26 Juin 1699, ayant 
ordonné que ce mariage demeureroit confirmé, 
maniere de prononcer qui n'eft pas réguliere , 
parce que le mariage, en qualité de Sacrement, 
eft purement fpirituel SEE par conféquent , 
de la compérence des Juges Eccléfiaftiques , 
bien que les contraétants foient laïques : la 
raifon des Jurifconfultes eft, que lon n'a 
égard qu'à la qualité des caufes, & non à celle 
des perfonnes. Quand les caufes touchent l'in- 
térèt de la Religion ou de l'Etat, la maxime 
ordinaire, Aor fequitur forum rei, n'ayant 
pas lieu en tel cas, & quant à lefpece dont il 
s'agit, les Fideles font même obligés de con- 
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feffer, fous peine d’anathème , qu’elles appar- 
tiennent aux Juges d’Eglife, fuivant cette dif- 
pofition de la Sellion 24 du dernier Concile gés 
néral : Si quis dixerit caufas matrimoniales non 
fpeétare ad Judices Ecclefiafticos , anathema Ji. 
Pour ces raifons, nous avons été oblisés de 
donner notre Requère au Roi, tendante à faire 
caler cet Arrèt; elle eft entre les mains de 
M. de Bérulle : nous y avons cité les Ordon- 
nances Royaux qui défendent aux Juges laïques 
de connoître de ces caufes , les Edits de 1610, 
ait. 4, de 1629, art. 31, de 169$, art. 34, 
& nous y avons fait obferver que, fuivant ces 
Ordonnances, il ne leur étoit permis, en pro- 
nonçant far l'appel comme d'abus , que de dé- 
clarer que les mariages font valablement où 
non valablement contraétés; ce qui n’a rapport 
qu'aux loix obfervées ou méprifées dans la cé- 
lébration des mariages, d’où nous avons conclu 
à ce que l’Arrèc du Parlement de Rouen füc 
caffé & annullé, en ce qu'il a ordonné que le 
mariage du fieur Tourmente demieureroit con- 
firmé, & que défenfes fuffent faites à cetre 
Cour & à tous autres Juges Royaux, en ju+ 
geant les appellations comme d'abus, qui fe- 
ront portées pardevant eux, des célébrations 
de mariage, de prononcer autrement que par 
bien ou mal, valablement ou nullement & 
abufivement contraétés. On ne peut, Meffei- 
gneurs, prendre trop de précaution pour em- 
pècher que les Juges laïques n'anticipent far 
vos droits. Ce motif nous oblige de vous re- 
préfenter, qu'il conviendroit de faire parler, 
en votre nom , de cetre affaire à M. le Chan- 
celier. ? 

La feconde & derniere affaire eft celle de 
Maître François Benoît, Curé de Millery, 
Diocefe d’Autun ; dont les procédures font 
immenfes : nous ne nous arrêrerons, Meffei- 
gneurs, qu'à celles qu'il noùs eft bon de favoir. 
Ce Curé, par une premiere plainte rendue à 
FOfficialité, fur accufé de non-réfidence, de 
négligence , d'emportement, paroles injurieu- 
fes, fcandaleufes & indifereres. Mais dans la 
fuite fon Accufareur , nommé Sébaftien Roard, 
Bourgeois de Méneftreux, en Bourgogne , 
rendit , au même Tribunal, une feconde 
plainte, en augmentant la premiere, par la- 
quelle il laccufa de fiéquentations illicites 
avec femmes & filles, d’incefte fpirituel , fa- 
crileges , révélarion de confeflions , & autres 
fürs. Sur quoi le Promoreur ayant donné fes 
conclufons, M. l'Official ordonna que les deux 
plaintes demeureroïent jointes, & permit non- 
feulement d'informer, mais oétroya encore 
un Monitoire à Roard , pour lui donner la fa- 
cilité d’avoir des témoins. Le fieur Benoît for- 
ma oppofition à la publication de ce Monitoire. 
Roard le fit affigner en l'Officialité, aux fins 
de le faire débouter de fon oppolitien, où, 
par Sentence contradictoire , le fieur Benoît 
fut déclaré non-recevable en fon oppoñtion, 
& il fut ordonné que le Monitoire feroit pu- 
blié, nonobftant oppofitions ou appellations 
quelconques , conformément à l'Ordonnance. 
Alors ce Curé inrerjetta appel comme d'abus 
de cette Sentence, au Parlement de Dijon, 
& de tour ce qui feroic fair en conféquence 
de cetre Senrence. Cet appel n'empêcha pas la 
continuation des procédures de lOficialité : 
les informations furent faires , les décrets 
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d’ajournement & de prife-de-corps donnés , 
& le Juge Royal appellé au récolement des 
témoins. Nous ne rapporterons pas ici, Mef- 
feigneurs, les Senrences du Lieutenant-Cri- 
minel de Sémur, ni les Arrèts interlocutoires 
rendus au Parlement de Bourgogne, pendant 
que M. l'Official continuoïit fes procédures , 
attendu que le Clergé n’a intérèt qu’à la caffa- 
tion de lArrêt définitif de cette Cour Supé- 
rieure, du 31 Juillet 1693. Par cer Arrêt, 
Mrs. fes Officiers déclarerent nulles toutes les 
procédures de l'Officialité , faites depuis l’ap- 
pel comme d'abus, & même la conceflion du 
Monitoire octroyé fur les plaintes de Roard. 
C'eft contre cet Arrêt que Roard préfenta fa 
Requête introduétive au Confeil ; elle fur ad- 
mife, avec injonction au Proc. Gén. du Parl. 
leur Arrèt; ce qui fur exécuté : & Roard fou- 
de Dijon, d'envoyer au Confeil les motifs de 
tint dans fes écritures & produétions , que ce 
Parlement n’avoit pas dû caler les procédures 
extraordinaires de M. l'Official d’Autun, quoi- 
que faites depuis l'appel comme d'abus, fur 
le motif de cette Cour; que l'appel comme 
d'abus eft fufpenff, même en matiere de cor- 
rection, quand elle eft grave; qu’en cela, Mrs. 
les Officiers avoient contrevenu Aux Ordon- 
nances de Villers-cote-Rerz de 1539, de Blois, 
de 1579, aux Edits de Melun, de 1580, à 
celui donné à Paris en 1606 , & à la Déclara- 
tion de 1672, par lefquels il eft expreffément 
dit, qu’en matiere de correction & pure per- 
fonne , l'appel comme d’abus n’a qu'un effet 
dévolutif, & non fufpenff : il foutint auffi 
que ce Parlement n’avoit pas dû juger qu'il 
y avoit abus dans la conceflion du Monitoire 
oétroyé, ni la caffer, fur la maxime qu'un 
Juge Eccléfiaftique ne peut feul accorder un 
Moniroire, lorfqu'il y a, dans la plainte, du 
Cas Royal, fans contrevenir à l'Ordonnance 
de 1670, titre des Monitoires, article t ; qui 
permet, fans diftinction , à tous Juges , même 
Eccléfiaftiques, d'accorder Monitoires, & à la 
Déclaration de 1684, qui fait fubfifter les in- 
formations faites par les Officiaux , avant que 
les Juges Royaux aient été appelés. Le fieur 
Benoît, pour réponfe à ces moyens de cafla- 
tion de Roard , foutenant au contraire le bien- 
jugé, & les motifs du Parlement certains , l'af- 
faire fut rapportée par M. Lambert d'Her- 
bigny; & par Arrêt du Confeil, du 12 Mai 
1700, celui du Parlement de Dijon, du 31 
Juillet 1693, a été caffé & annullé, le juge- 
ment du procès , avec fes circonftances & dé- 
pendances, renvoyé au Parlement de Paris, 
& le fieur Bevoït condamné aux dépens. 

Notre rapport et fini, Meffeigneurs; c’eft 
à vous de juger fi notre conduite dans l’ad- 
miniftration de vos affaires, a répondu à nos 
obligations : fi elle mérite l'honneur de vos 
approbations , nous aurons obtenu la fin que 
nous nous fommes propofé, de nos peines & 
de nos foins. Tout ce que nous pouvons fou- 
haiter de plus, c’eft, Meffeigneurs , que vous 
foyez perfuadés que nous avons une très-fin- 
cere & très-parfaite reconnoiffance de la grace 
que vous nous avez faire de nous avoir confié 
cet emploi. 
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Arrêt du Confeil d'Etat du Roi, du 
22 Mars 1700, qui caffe & annulle 
L'Arrêt des Chambres affemblées du 
Parlement de Provence, rendu contre 
Mer. l'Evéque de Sifleron , Ë qui or- 
donne que P Arrêt qui le cafe, fera 
cranfcrit fur Les Repiftres du Parle- 
ment, à la diligence du Procureur- 


Général de Sa Majefté. 


Lequel Arrêt à été exécuté felon fa forme & 
teneur ; pat EN Parlement, le 31 Mars de la 
même année. 


E Roi ayant été informé que deux Curés 

du Diocefe de Sifteron , l’un, nommé 
Caftor, & l’autre Carbonel, ont jeté des 
dévoluts fur deux Prieurés fimples, que le 
fieur de Thomallin, Evèque de Sifteron , pof- 
fede depuis environ quarante ans, ledit fieur 
Evêque auroit formé fon oppoftion par Re- 
quête aux prétendues annexes par eux requifes 
au Parlement de Provence , fur les provifions 
des dévoluts defdits Prieurés, obtenues par 
defdits Curés en la Vice-Légation d'Avignon ; 
qu'ayant été ordonné que ladite Requère 
leur feroit communiquée , ils y auroient ré- 
pondu par trois Requêtes; enforte que la con- 
teftation n'ayant pu être Vuidée fur le champ, 
ladite Cour du Parlement auroit rendu fon 
Ordonnance , le 18 Décembre 1699, portant 
que les Parties feroient envoyées en jugement 
fur l’oppofition , & cependant elle auroit or- 
donné l’ainexe defdires provifions , fauf lop- 
potion & l'abus ; que pendant ce temps, les 
enfants du fieur de Coriolis d’Efpinoufe , Pré- 
fident audit Parlement, auroient traité des 
droits que lefdits Curés prétendoient avoir 
en vertu defdits dévoluts, far les Bénéfices 
fimples dudit fieur Evèque de Sifteron ; ce qui 
lui auroit donné lieu de préfenter audit Par- 
lement une Requête, par laquelle il expofe 
qu'il eft notoire que, par les Ordonnances , 
tant anciennes que nouvelles, il eft exprelTé- 
ment défendu à tous Juges de traiter ou d’ac- 
ceprer direétement, ni indireétement , média- 
tement, ni immédiatement , ni par perfonnes 
interpolées , aucuns tranfports où ceflions des 
proces ou droits litigieux dans les Cours , 
Sieges & Reflorts où ils feront Officiers, à 
peine de punition exemplaire. Cependant , 
bien que dans ces circonftances , nuls des Pré- 
fidents & Confeillers du Parlement de Pro- 
vence, & fur-tout ceux de la Grand’Chambre, 
où l'inftance fur l’oppofñition eft pendante entre 
lui & lefdits Curés, n’aienr pu entrer dans 
aucuns traités, négociation, ni ménagement 
à leur avantage, au fujet defdirs Bénéfices, 
ni en traiter pour leurs enfants; néanmoins 
ledit fieur Préfident de Coriolis, quoique l’un 
des Juges qui aflifterent & opinerent lors de 
l'Ordonnance dudic jour 18 Décembre der- 
nier, n'a pas laillé, contre les regles de fon 
devoir & contre la difpofñtion de l'Ordonnan- 
ce, d'entrer dans la négociation qui s'eft faite 
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touchant la démifion de ces prétendus Dévo- 
lataires à la Légarion d'Avignon, pour faire 
pourvoir de ces Bénéfices deux de fes enfants; 
que cette contravention aux Ordonnances’, 
obligeoit ledit fieur Évèque d’en porter fes 
slaintes verbalement en ladite Cour du Parle- 
ment, les Chambres affemblées , à laquelle 
il offroit en même-remps de prouver les faits 
de néoociation par lui énoncés contre ledit 
fieur Préfident : fur quoi ladite Cour du Par- 
lement auroit réfolu , que les dires couchés 
de part & d'autre dans les Regiftrés, feroient 
communiqués au fieur Procureur-Général de 
Sa Majefté , pour y donner fes conclufionss & 
comme elle n’auroit depuis rien ftatué, & 
qu'elle n’a point procédé à l'audition des té- 
moins dénommés dans les dires.ou comparants 
dudit fieur Evèque, il conclut à.ce qu'il plaife 
à ladite Cour du Parlement ordonner qu'il 
fera adminiftrer dans les formes les témoins 
qu'il a à produire contre ledit fieur Préfident, 
& que fa plainte fera traitée en Juftice ré- 
glée, par l'intérêt notable qu'il a d'y donner 
tout le jour que l'importance de la caufe de- 
mande; & en conféquence , ordonner qu'il 
en fera informé, de l'autorité de ladite Cour 
du Parlement, par deux Confeillers qui feront 
commis à cer effet : & comme il s’agit d’une 
affaire qui intéreffe une Partie puifante & de 
grand crédit, à la confidé ation de laquelle les 
témoins pourroient faire difficulté de fe ma- 
nifefter, qu'il foït permis audit fieur Evèque 
de fe, pourvoir par Monitoire & Cenfure Ec- 
cléfiaftique, pour, l’information communi- 
quée au fieur Procuteur-Général de Sa Majèfté, 
icelle conclue , vu & rapporté à ladite Cour 
du Parlement, être ordonné ce qu'il appar- 
tiendra par raïfon; cette Requête auroit été 
foutenue de plufeurs autres raifons déduires 
par ledit fieur Evêèque , par lefquelles il a pré- 
rendu être en état de prouver que ledit fieur 
Préfident de Coriolis avoir fait une prévarica- 
tion , au fait de fa charge, & une chofe in- 
digne : à quoi ledit fieur Préfident auroit 
fourni des défenfes ; mais au lieu , par ladite 
Cour du Parlement, d’oétroyer audit fieur 
Evêque les faits & conclufons de fa Requête, 
ils auroient rendu Arrèr, le 4 de ce mois, 
portant que les mots injurieux, de prévarica- 
tion & d’indignité, & la phrafe où font les mots 
Latins, Si in viridi, quid in ficco ? feroient 
rayés, & que ledit fieur Evèque de Sifteron 
étant venu dans la Chambre , 1l lui feroir dit 
par le fieur Premier-Préfident, que la Com- 
pagnie a été très-mal édifiée du peu d’atren- 
tion qu'il a eue, & de ce qu'il s’eft fervi de 
termes qui ne conviennent point à la modéra- 
tion d’une perfonne de fon caractere, & que 
far le furplus des dires refpeifs des Parties, 
& Requêtes comparant dudit fieur Evèque , 
elles fe pourvoiroient ainfi & devant qui il 
appartient ; à quoi Sa Majefté voulant pour- 
voir : Oui le rapport, & tout confidéré. Le 
Ror EN SON ONSEIL , a café & annullé l'Ar- 
rêt du Parlement de Provence, dudit jour 4 
de ce mois; ordonne en conféquence, qu'à 
la diligence du fieur Procureur-Général de Sa 
Maijeñté, le préfent Arrêt fera tranfcrit fur les 
Reviftres dudit Parlement; & à l'égard de 
l'inftance pendante en la Grand’Chambre dudit 
Parl. entre ledit Sr. Evèque de Sifteron & lefd. 
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Dévolutaires, & la Requête qui a été préfentée 
par ledit Sr. Evèque contre led. Sr. Prélident de 
Coriolis, Sa Majefté les a évoqués à foi & à fon 
Confeil, & icelles, avec leurs circonftances 
& dépendances, a renvoyé & renvoie en fon 
Grand - Confeil , pour être fait droit aux Par- 
ties, & y être jugées & terminées défnirive- 
ment, ainfi qu'il appartiendra, lui en attri- 
buant à cerre fin, toute Cour, Jurifdiétion 
& corñoiffance , & icelles interdifant audit 
Parlement de Provence, & à toutes autres 
Cours & Juges, avec défenfes auxdites Parties 
de fe pourvoir ailleurs, à peine de nullité, 
caffarion de procédure, trois mille livres d’a- 
mende, & de tous dépens, dommages &c in- 
térêts. Fait au Confeil d'Etat du Roi, tenu à 
Verfailles, Sa Majefté y étant, le 22° jour de 
Mars mil fept cent. Signé, LOUIS ; Er plus 
bas, CoLBERT. 


Du 31 Mars 1700, les Chambres affem- 
blées du Parlement de Provence , où étoient 
M. Lebrer, Premier-Préfident, & Mrs. les 
Préfidents, &c. 


Et Mefieurs les Confeillers. 


Monfieur de la Garde, Procureur-Général, 
étant venu dans la Grand'Chaimbre, a dit, 
qu'il a reçu un Arrèt du Confeil d'Etat du Roi, 
Sa Majefté y étant, portant caffation de celni 
rendu par la Cour, le 4 de ce mois, contre 
Mgr. l'Evèque de Sifteron, & qui ordonne 
que ledit Arrèr du Confeil d'Etat qui le caffe 
& annulle, fera tranfcrir fur les Regiftres du 
Parlement ; il en a requis la le&ure, la publi- 
carton & l’enrégiftrement pur & fimple, pour 
être exécuré felon fa forme & teneur. 

Sur quoi mis en délibération : LA Cour, 
les Chambres affemblées, y a pourvu par 
Arrêt en conformité étant au Greffe. Signé, 
LEBRET. 

Il y a Arrêt à la Barre, le 31 Mars 1700. 
Signe, De VioLAiNE. 

Pour Extrait des Regiftres de Lettres Royaux 
de la Cour du Parlement de Provence. Signé, 
CorTez. 


Louis, par la grace de Dieu, Roi de France 
& de Navarre, Comte de Provence, Folcal- 
quier & Terres adjacentes : À nos amés & 
féaux Confeillers les Gens tenant notre Grand- 
Confeil, Salur. Par Arrêt cejourd’hui rendu 
en notre Confeil d'Etat, nous y étant, dont 
l'extrait eft ci-atraché fous le contre-fcel de 
notre Chancellerie , nous avons, entre autres 
chofes , évoqué à nous & à notre Confeil , 
l'inftance pendante en la Grand'Chambre de 
notre Cour du Parlement de Provence, entre 
le fieur Evèque de Sifteron & deux Curés de 
fon Diocefe , pour raifon des dévoluts par eux 
jertés fur deux Bénéfices qu'il poffede, & le 
Requête que ledit fieur Evèque y a préfentée 
contre le fieur de Coriolis, Préfident audit 
Parlement ; & icelle, avec leurs circonftances 
& dépendances, nous vous avons renvoyé, 
pour être fair droit aux Parties, & y être ju- 
gées & terminées définitivement. Pour ces 
CAUSES, nous vous mandons, par ces Pré 
fentes, fignées de notre main, de faire aux 
Parties bonne & brieve Juftice, vous en attri- * 

buant, 
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buant, à cette fin, toute Cour, Jurifdiction & 
connoiffance , & icelle incerdifant audit Par, de 
Provence, & à toutes nos autres Coufs & Juges, 
avec défenfes aux Parties de fe pourvoir ailleurs, 
à peine de nullité, caflation de procédures , 
trois mille livres d'amende, & de tous dépens, 
dommages & intérêts. Commandons au pre- 
mier notre Huilier ou Sergent fur ce- requis, 
de faire, pour l'exécution du préfenc Arrèr, 
& vos Ordonnances & Arrêts, rous actes de 
Juftice nécelfaires, fans demander autre per- 
miflion : Car rel eft notre plaifir. Donné à Ver- 
failles , le vingt-deuxieme jour de Mars, l'an de 
grace mil fept cent, & de notre Regne le cine 
quante- feprieme. Signé, LOUIS : Par Le Ro, 
Comte de Provence. Signé , CoLBErT. 


Ci 
N°.IIE. 
oyez le Proc. RELATION ds Aes & Délibe- 


sde l'A. de rations des Eglifès 6 du Clergé de 
SVP. France, concernant la Conflturion en 
5 47124713 


forme de Bref de N. S. P. le Pape 
Énnocent XII, du 11 Mars 1699, 
Portant Condamnation & prohibition 
du Livre intitulé : Explication des 
Maximes des Saints, fur la vie in- 


térieure; par Mefire FRANçoïS DE 
SALIGNAG-FÉNELON , Archevéque 
de Cambrai, &c, 


de décifion prononcée avec tant de poids 
& de connoiffance , par N.S.P. le Pape 
Innocent XIE, le 12 de Mars 16959, eft fi im- 
portante, & la maniere de la recevoir & de 
l'exécuter dans le Royaume, fi fage & fi ca- 
nonique, qu'on n’en peut trop foigneufement 
recueillir les Aétes, qui fe perdroient, en de- 
hanaf. Apol. meurant difperfés: Les faints Peres nous ont 
Jonflantium , Jaiffé plufieurs femblables recueils, où, pour 
+, COM J'inftruction des Fideles, rant de leur âge que 
Dre des fiecles futurs, ils ont réduit les Actes pu- 
ir. de Synod. ; 3 : 
in. & Seleu, blics dans la fuite d'un récit. La Relation de 
. l'Affemblée - Générale du Clergé de France, 
en 1656, compolée fur ces beaux modeles, 
nous a été, en cette occafon, d’une fi grande 
utilité, qu'il n'eft pas permis de douter que 
celle qu'on aura dreffée à cer exemple, ne foit 
également profitable à la poftérité. C’eft auf 
ce qui a porté l’Affemblée-Générale de la pré- 
fente année 1700, à nommer Meffeigneurs 
les Evèques de Meaux, de Montauban, de 
Cahors & de Troyes, avec Melieurs les Abbés 
de Caumartin, de Pomponne , Bofluer & de 
Louvois , pour difpofer cette affaire, & lui 
en faire le rapport. 

La nouvelle fpiritualité ou la nouvelle Orai- 
fon qu'on a voulu introduire dans ces dernieres 
années, en Irahe & en France , à fon fonde- 
ment principal fur un prétendu amour pur ou 
amour défintéreffé, bien différenr de l'amour 
de Dieu, que l'Ecriture & la Tradition re- 
connoiffenr. 

Dans cette nouvelle fpiritualité, on appel- 
loir intérèr non-feulement les biens temporels, 
ou même dans l'ordre des biens fpirituels , les 
graces & les confolations fenfbles, mais encore 
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le {alür que fous efpérons en Jéfus-Chrift, 
la gloire éternelle, quoiqu'elle foi celle de 
Dieu plus que la nôtre, la béatitude , la jouif= 
fance de Dieu, la vifion bienheureufe. Toutes 
ces chofes paroiloient trop ballès, pour tou 
cher les ames Parvenues à ce prétendu put 
amour. ‘Tout ce qu'on avoit À chercher en 
Dieu, devoit être tellement détaché de nous, 
qu'il n’y eût aucun rapport. On oublioit que 


dès la troifieme parole du commandement de’ 


l'amour divin , 1l étoit dit : Vons aimerez le 
Seigneur votre Dieu ; au mème fens qu'il fur 
dit à Abraham : Je Jérai ton ireu & celui de a 
poflérité après roi ; au mème fens que David 
difoit fi fouvent : O Dieu, mon Dieu! pour 
Marquer qu'il éroir à nous, & nous à lui, 
de cetre façon particuliere que $. Paul, après 
Jérémie, explique, en difant : Je leur ferai 
Dieu, & ils me Jeront Peuple ; & dont encore 
il eft écrit dans l’Apocalypfe : C'eft ici le Ta- 
bernacle de Dieu avec les hommes , & il habitera 
avec eux ; & is feront [on peuple, & Dieu de- 
Meurant avéc eux, fera leur Dieu. 

Cependant il falloir s'élever au-deflus de cet 
amour que nous devons à Dieu comme nôtre : 
il avoir, par cet endroit là, trop de liaifon 
avec nous. Pour achever de pofer l’étar de la 
queftion & la matiere des décifions Eccléfiaf- 
tiques, on ne doir point oublier quete 
comme J. C. & Sauveur, avoit trop de rap 
port à nous, pour être le digne objet ‘d’une 
ame contemplative animée du pur amour. IL 
ne falloit plus le regarder que comme :'jez 
béni au-defjus de tour | fans s'occuper volontai- 
rement de ce qu'il avoit voulu être fair pour 
nous ; c’eft-à-dire, nosre Jagele, notre Juftice , 
notre fanéfification ; notre rédemption , en un 
mot, zotre Emmanuel; Dieu avec nous. Tout 
cela nous devenoit comme indifférént : on ne 
fe foucioit, ni d'être fauvé, ni d’être damné ; 


c'éroir là ce qu'on appelloit la fainte & bien . 


heureufe indifférence, dans un fens bien op- 
pofé à l’incention de ceux qui s’étoient fervi 
de cette expreflion : on facrifioit aifément 
dans les dernieres épreuves ce qu'on tenoit 
fi indifférent : on confentoir à fa damnarion, 
en préfuppofant que Dieu la vouloit d’une 
volonté abfolue, & on n’auroir pas voulu faire 
la moindre action, pour en dérourner le coup. 
Quelles illufions prenoient la place des fo- 
lides vérités qu’on laifloit en cette forte au- 
deflous de foi! Les exemples des Begards, dans 
les fiecles pañlés , & celui de Molinos, en nos 
jours , le montrent affez, C’eft là que venoierit 
ces étranges épreuves qui réalifoienr le péché, 
pour aufli mieux réalifer la damnation ; & on 
cherchoit un repos funefte dans un acquief- 
cement abfolu à fa perte. 
La condamnation de Molinos , prononcée 
à Rome le 10 de Novemb. 1687, par la Bulle 
d'Innoéent XI, rendit l'Eglife plus attentive 
à ces matieres, & la France ne fur pas long- 
temps fans s'appercevoir qu'on répandoit de- 
puis quelque temps dans le Rolle , une 
infinité de petits livrés où les maximes du faux 
pur amour & de la nouvelle Oraifon étoient 
établies d’une maniere fi fpécieufe , que, 
comme ceux de Molinos, ils éroient Cornptés 
armi les livres de dévotion. Ceux qui fe Arent 
se plus remarquer par les gens inftruits, furent 


les livres intitulés : Le moyen court , & ung 
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Interprétation fur le Cantique des Cantiques : 
une femme avoit compofé ces Traités. Feu 
Mgr. l’Arch. de Paris la mit dans un Monaf 
gere , où il fit faire contre elle quelques pro- 
cédures, dont il ne fe trouve aucun veftige. 
Comme elle parut rrès-obéiffante ; on {e con- 
tenta de fa foumiflion; & fur la promefle 
qu'elle fit, de ne plus écrire, ri dogmarifer ; 
on lui laifla l'ufage des Sacrements. 

Le mal fe renouvellant, & le bruit s'au- 
gmentant de plus en plus par les livres qu'on 
vient de nommer, qui fe répandoient jufques 
dans les Communautés, leur Auteur demanda 
en particulier l'inftruétion de quelques Evèques 
fur la nouvelle Oraifon & le prétendu pur 
amour : car pour les abominations qu'on re- 
gardoir comme les fuites de fes principes, il 
n'en fut jamais queltion, & cette perfonne en 
témoignoit de l'horreur. Sur le refte, elle pro- 

ofa elle-même Mars. les Evèqués de Meaux 
& de Châlons, depuis Archevèque de Paris, 
& aujourd’hui Cardinal, avec feu M.Tronfon, 
Supérieur du Séminaire de Saint-Sulpice. Il fe 
tint à Iffy, dans fa maifon de cetre Commu- 
nauté, des Conférences crès-fecreres fur la 
nouvelle Spiricualiré & fur les livres en quef- 
tion. Celle qui Les avoit compofés , fut ouie 
plufeurs fois, & s'étant retirée volontairement 
aux Filles de Sainte-Marie de Meaux, elle & 
fes amis préfencerent divers écrits pour expli- 
quer leurs fentiments, qu'ils foumirent à l'exa- 
men des Juges qu'ils avoient choifis. Ce fut 
après les avoir examinés , que les crois Juges 
choifis crurent néceflaire d’oppofer à la nou- 
velle Ovaifon & aux écrits qu'on préfentoit 

our la défendre, les rrente- quatre Articles 
d'Ify, du ro de Mars 1694. La fuite des faits 
oblige ici à remarquer, que M. l'Abbé de 
Fénélon fur un de ceux qui écrivirent en fa 
veur du prétendu Amour pur & de la nou- 
velle Spiritualité; & qu'après avoir expliqué 
far la matiere ce qu'il trouva propos, il fouf- 
crivit les Articles, érant déja nommé Archev. 
de Cambrai. 

Pendant que l'on travailloit à ces inftructions 
particulieres, feu Mgr. l’Archevèque de Paris, 
qui veilloit, de fon côté, contre l'erreur, pu- 
blia fon Ordonnance, du 16 O&. 1694, où, 
entr'autres livres, les deux dont il a été parlé, 
£arent condamnés avec la nouvelle Oraifon. 

Pareille condamnation fut prononcée par 
Mpgrs. les Evèques de Meaux & de Châlons, 
dans leurs Ordonn. des 16 & 25 Avril 1695. 
Ces deux Prélats inférerent dans ces Ordonn. 
les trenre-quatre Articles d'Ify, pour l'inftruc- 
tion des Fideles. La Dame retirée à Meaux, 
ainf qu'il a été dit, les avoit déja foufcrits, 
& foufcrivit encore aux deux Ordonnances où 
la Cenfure de fes livres éroit contenue, & donna 
routes les marques qu'on pouvoit attendre de 
fa foumiflion. 

Monfeigneur l'Evèque de Chartres, qui le 
premier de rous les Evèques du Royaume avoit 
découvert, dans fon Diocefe, un commence- 
ment de l'introduction de la nouvelle Oraifon, 
& en avoit vu de fes yeux les mauvais effets, 
animé par le mème efprit qui guidoit Les autres 
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Prélats, condamna aufli , par fon Ordonnance 
du 21 Novembre de la même année, les livres 
intitulés : Le Moyen court & l’Incerprération 
{ur le Cantique des Cantiques ; avecun manuf- 
crit du même Auteur, qu’on répandoit dans fon 
Diocefe , & ailleurs, fous le nom de Torrents, 
dont les fideles extraits inférés dans cette Or- 
donnance , font affez voir les raifons de dé- 
fendre & de cenfurer cer écrit pernicieux. 

Le Roi, touché, à fon ordinaire, des inré- 
rèts de la Religion, dont il eft le Prorecteur, 
approuva ce que faifoient ces Evêques; & tant 
de zele, tant de précautions & de fi juftes me- 
fures , avec un fi grand fontien, auroient érouflé 
le mal dans fa naïffance , fi, par un événement 
qu'on ne peut allez déplorer, Mor. l’Arch. de 
Cambrai n’avoit mis au jour fon hvre intitulé: 
Explication des maximes des Saints für la vie 
éntérieure , qui a renouvellé les difputes, & à 
excité, comme en un moment, par-tout le 
Royaume, le foulevement qu'on à vu. 

Üne circonftance remarquable de la publi- 
cation de ce livre, fut de déclarer , dès la Pré- 
face, que deux grands Prélats (ce font les pro- 
pres paroles de cette Préface ) ayant donné au 
Public trente-quatre Propofitions ; qui contien- 
nent en fuhflance coute la doëtrine des voies in- 
cérieures , Ê Auteur ne prétendoit ; dans cet Ou- 
vrage, que d'expliquer leurs principes avec plus 
détendue. Ainfi on ne laiffoit aucun doute que 
la doctrine de ce nouveau livre ne füt celle de 
ces deux Prélats, c’et-à-dire , de Mor. l’Ev. de 
Châlons, déja élevé à l’Archevèché de Paris, 
& de Mgr. de Meaux. Il ne s’agiffoit que d'é- 
tendre plus ou moins leurs principes. L’Auteur 
Leur attribuoit les Propoñrions, & ne fe laifloir 
à lui-même autre part en cette affaire, que 
celle de développer plus au long leurs fenti- 
ments. Par-là ils fe trouvoient engagés, mal- 
gré eux, dans cette caufe : le livre étant pu- 
blic, imprimé en langue vulgaire, avec privi- 
lege, avec le nom dun fi grand Auteur, à 
falloit en défavouer ou avouer la doétrine; & 
ces deux Prélats fe virent réduits à cette né- 
ceflité. 

Elle leur parut encore plus fâcheufe, lors 
qu'examinant la doétrine qu'on leur attribuoir, 
loin de pouvoir l’accorder avec les Arricles 
d'Ify, ils crouverent qu'elle ne faifoir que les 
éluder, & la jugerent d’ailleurs fi oppofée à 
la faine Théologie, qu'ils fe crurent obligés à 
déclarer, fur cela, leur fenriment. 

Ils fe Aatterent long-temps de l’agréable ef- 
pérance que Mgr. l’'Archev. de Cambrai rer- 
treroit dans les premiers fentiments de con- 
fiance qu'il {eur avoit témoignés , dès Le com- 
mencement de cette affaire; mais ce Prélat 
ne trouvant plus à propos de s’en rapporter, 
comme auparavant , à fes Confreres, & ré- 
folu de foutenir fa doétrine , malgré toute l'op- 
poñtion qu'il y trouvoit en France, porta l'af- 
faire au faint Siege, par la lettre qu’on va 
tranfcrire ici toute entiere, parce qu'elle eft 
le fondement de la procédure qui fut commen- 
cée à Rome. La voici en Latin & en François, 
felon la traduétion que l’Auteur en publia 
quelque remps après. 
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EPISTOLA D. Archiepifcopi Came- 
racenfis, ad SS. DD. Innocencium 
Papam XII. 


SANCTISSIME PATER, 


Quem de fententiis Sanétorum & vità afce- 
tica Librum puperrimè fcriph , quamprimüm 
ad Beatitudinem veltram fumma cum animi 
demiflione & reverentid mitrere decreveram. 
Hoc fanè debetur obfequium fupremæ quà 
omnibus Ecclefñis præes auctoritati; is figniti- 
candus gratus animus pro 1llà quâ me cumulafti 
munificentià. Verdm , ne quid in re tam gravi, 
&c que mentes aded exagitar , omittam ; neve 
aliqua diverffimo linguarum ingenio æquivo- 
catio fubrepat ; totum contextum fummä cum 
diligentiä latinè verrendumi duxi. Huic operi 
totus incumbo , nec mora, brevi ad pedes 
Beaciudinis veftræ opufculum manu fcriptum 
deferendum mittam. 


O utinam, Beatiflime Pater, utinam ego 
ipfe munufculum humillimo, ac devotifimo 
pectore offerens , Apoltolicà benedictione do- 
nandus accederem ! Sed heu! molettiflima 
Diæceñs Cameracenfis, hifce luétuofs belli 
temporibus negotia, & à Rege mihi credita 
puerorum Regiorum inftitutio, rancum fola- 
tium me fperare vetant. , 

Quod autem ad fcribendum de vit4 afce- 
ticà 8 conremplativâ animum impulic , hoc 
fuit imprimis ; Sanctiflime Pater , quod Sanc- 
rorum fencentias à fandta Sede tories compro- 
batas , ab aliis in Aagiriofiffimos errores fen- 
fm detorqueri, ab als, fcilicer imperiris lu- 
dibrio verti jamdudum fenferim. Quieriftarum 
dogma nefendum ac perfeétionis fpeciem præ fe 
ferens, in varias Galliarum partes, necnon & 
in Belgium noftrum, uti cancer clam ferpebar. 
Varia fcripta, alia minûs emendata, alia er- 
rori proxima pañlim leétitabant homines pru- 
rientes auribus : ab aliquor fæculis multi my£ 
tici fçniptores mylterium fidei in confcientià 
purä as , afféétivæ pietatis exceflu , ver- 
borum incurià, Theologicorum dogmatum ve- 
niüali infcitià, ertori adhuc latenti imprudentes 
faverant. Hincaccerrimus clariffimorum Epifco- 
porum zelus exçanduit. Hinc triginta & qua- 
tuor Articuli, in quibus edendis egregii præ- 
fules me fibi adjungi non dedignati funt. Hinc 
etiam illorum Cenfuræ in libellos (1) quorum 
loca quædam in fenfu obvio & narurali me- 
ritù damnantur. 


Ât cercè , ira eft hominum ingenium , Sanc- 
tiflime Pater , ut dum vitium alterum refa- 
giunt, in alcerüm oppoñrum incurrant. Præter 
expectarionem noftram quidam hanc occafio- 
nem atripuerunt , amorem purum & contem- 
plarivum quali deliræ mentis ineprias deridendi. 


LETTRE de Mor. l’Archevêque de 
Cambrai, à notre Très-Saint Pere 
le Pape Innocent XII. 


TRÈS-SAINT PERE, 


J’avois réfolu d'envoyer au plutôe ; avec toute 
force de foumifion & de refpeë , à votre Sain= 
teté, le Livre que j'ai fait depuis peu fur Les 
Maximes des Saints, pour la vie intérieure. 
La fupréme autorité avec laquelle vous Préfidez 
à toutes les Eglifes, & les graces dont vous 
m'avez comblé, m’impofoient ce devoir. Mais 
Pour n'omettre rien dans une matiere ft impor- 
tante ; & fur laquelle les efprits font Ji agités, 
& pour remédier aux équivoques qui peuvent 
naître de la diverfité du génie des langues, j’ai 
Pris le parti de faire, avec foin, une verfion 
latine de tout mon Ouvrage ; c’efl à quoi je 
m'applique tout entier, & bientôt j'enverrai 
cette traduétion, pour la mettre aux pieds de 
votre Sainteté, 

Pläc à Dieu , très-Saint Pere , que je puffe, 
en vous préfentant moi-même mon Livre, avec 
un cœur zélé & fourmis , recevoir vorre bénédic- 
tion Apotolique ! Mais les affaires du Diocefe 
de Cambrai , pendant les malheurs de la guerre, 
& l'inftruëtion des Princes, que le Roi m’a fait 
l'honneur de me confier , ne me permettent pas 
d’efpérer cette confolation. 

Voici, très-Saine Pere, les raifons qui m’one 
engagé à écrire de la vie intérieure & de la con 
templation. J'ai appercu que les uns abufant des 
Maximes des Saints, J£ fouvent approuvées par 
le faint Siege, vouloienc infinuer peu à peu des 
erreurs pernicieufes , & que les autres ; ignorant 
les chofes fpirituelles , Les tournoient en dérifion. 
La doétrine abominable des Quétifles , fous une 
apparence de perfetion , fe gliffoit, en fècrer, 
comme la gangrene , en divers endroits de La 
France , & même de nos Pays-Bas. Divers écrits, 
les uns peu correës , les autres fort fufpeëts d’er- 
reurs , exciroient la curiofité indifcrete des Fi- 
deles, Depuis quelques fiecles , beaucoup d’Ecri- 
vains myfliques , portant le myflere de la Foi 
dans une conftience pure ; avoient favorifé, fans 
de avoir, l'erreur qui fe cachoit encore ; ils l’a- 

! ÿ ; 
voient fait par un excès de piété affeë&lueufe , par 
le défaut de précaution für le choix des termes , 
& par une ignorance pardonnable des principes de 
la Théologie : c’eft ce qui a enflammé le zele ar- 
dent de plufieurs illuftres Evêques; c’efl ce qui leur 
a fait compofer trente-quatre Articles qu'ils n’onc 
pas dédaigné de dreffèr & d'arrêter avec moi; 
c'efl ce qui les a engagés auf] à faire des cenfures 
contre certains petits Livres (1), dont quelques 
endroits ; pris dans Le fens qui fe préfente natu- 
rellement , méritent d’être condamnés. 

Mais, très-Saint Pere, les hommes ne s'é- 
loignent gueres d’une extrémité, fans tomber 
dans une autre, Quelques perfonnes ont pris ce 
prétexte , contre notre intention, pour tourner 
en dérifion, comme une chimere extravagante , 
l'ameur pur de la vie contemplarive. 


. (1) Wia brevis & planifims , &c. Interpretatio Car- 
Les Cantie, 


(1) Moyen court & très facile, &e. Explication du 
Cantique des Cant, É 
K 2 
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Medium iter aperiendum , à falfo verum, 
À novo antiquum , à periculofo tutum fecer- 
nendum elfe ratus, id pro modulo rentavi : 
quod utrüm præftirerim necne, tuum elt, Sanc- 
tiflime Pater, judicare; mêum vero, if te 
Petrum, cujus fides numquam deficiet, vi- 
ventem & loquentem audire ac revereri. 


Hoc in opufculo brevitati maximè fludui, 
fuadentibus peritiflimis viris, qui & illuñoni 
graffanti, & derifioni profanorum hominum 
remedium præfens & facile adhiberi volue- 
runt. Ergo confulendum fuit, Sanétifime Pa- 
ter, candidis animabus quæ fimplices in bono, 
nec adversûs malum faris cautæ , teterrimum 
monftrum Aoribus, fubrepens nondum fenfs- 
rant. Confulendum & criticorum faftidio qui 
Traditiones afceticas & aureas Santorum fen- 
tentias ab hac virulenta perditiffimorum ho- 
minum hypocrili fécenere nolunt. Unde libel- 
lum, uti Vocabularium mylticæ Theologiæ 
pis animabus, ne fines à Patribus poñiros exce. 
derent, dandum effe arbitrari funt 


Quapropter, Sanétiflime Pater , qudm bre- 
viflimas potui, definiciones verborum, quo- 
sum ufus apud Sanétos invaluit, preflo ftylo 
concluf , ac veluri Cenfutæ pondere impu- 
dentiflimam hærefim prorerere conatus fum. 
Nec enim , ut mihi vifum elt, Epifcopum de- 
cuifet tot nefarios errores in lacem prodere, 
pif continud accederet indignatio pudica, & 
zelus domûüs Dei. Abfit tamen, Sanétflime 
Pater, ut tenuitatis mex oblitus, id arrogan- 
ter fecerim. Verüm fupremæ Sedis auétoriras 
quod mihi deerat, abundè fupplevit. Veras 
de afceticà difciplinä , & de amore contempla- 
tivo fenrentias fummi Pontifices in perpen- 
dendis fingulis fcriptis auétorum qui Sanéto- 
rum catologo adfcripti funt , fexcenties com: 

robaverunt. Igitur huic immotæ regulæ ad- 
ærens, inoflenfo pede veros aiticulos condi 
poffe fperavi. Ali ex parte falfos quafi ma- 
nuductus damnavi, Per omnia emim inhæfi de- 
cretis folemnibus, ubi fexaginta & oéto pro- 
poftiones Michaëlis de Molinos à fancta Sede 
damnatæ funt. Tanto oraculo fretus yocem at- 
tollere non dubitavi. 


Primo, atum permanenteni & numquam 
iterandum ut inertiæ & focordiæ interioris Le= 
thale verernum confutavi. 


Secundd, diftinétionem & exercitium ne- 
ceffarium fingularum virtutum ftatui. 

Tertid, contemplationem jugem &c omnind 
perennem ut repugnantem ftacui viatorum ; 
quippe quæ peccara venialia, varia virtutum 
officia , mentis denique involuntarias evaga- 
tiones excluderet , abfolutè negavi. 

Quartd , orarionem paflivam quæ liberi ar- 
bitrii cooperationem realem in aétibusmerito- 
ris eliciendis excludat, rejeci. 


Quintd , nullam aliam quietem, cùm in ora-' 


cione, tüm in cæteris vitæ interioris exercitiis 


Pour moi, j'ai cru qu'il falloit, en marquant 
le jufle milieu ; [éparer le vrai du faux, & ce 
qui eff ancien & affuré , d'avec ce qui eff nouveau 
& perilleux. C’eft ce que j'ai effayé de faire, 
Jelon mes forces très-bornées : de favoir ff j'ai 
réuffi ou non, c’efl à vous , très-Suint Pere, à 
en juger ; & c’eft à moi à écouter ; avec refpeit ; 
comme vivant & parlant en vous ; faint Pierre ; 
donc la foi ne manquera jamais. 

Je me fuis principalenient appliqué à rendre 
cer Ouvrage court, & en cela j'ai fuivi Le confeil 
des perfonnes les plus éclairées , qui ont défiré 
gu’on pât trouver un remede prompt & facile, 
non-feulement contre l’illufion qui efl contagieu- 
Je, mais encore contre la dérilion desefprirs 
profanes. Il a donc fallu fonger aux ames pleines 
de candeur, qui étanc plus fêmples dans le bien 
que précautionnées contre le mal, n'appercevoienc 
pas cet horrible ferpent- qui fe gliffoit entre 
les fleurs; ël a fallu fonger auffi au mépris des 
criciques ; qui ne veulent point féparer de la 
doëtrine empeflée des hypocrites , les Tradirions 
aféétiques & les précieujes Maximes des Saints: 
C’eff pourquoi on a jugé qw’il étoit à propos de 
faire une efpece de Diéfionnaire de la Théologie 
myflique, pour empêcher les bonnes ames dé 
paffèr au-delà des bornes pof£es par nos Peres: 

J'ai donc renfermé dans le flyle le plus concis 
q#'il ma été poffible ; des définitions des termes 
que l'ufage des Saints a autorifés : jy ai même 
employé Le poids & l'autorité d’une Cenfure ; 
pour tâcher d’écrafer une héréfte f£ pleine d’im- 
pudence. Il ma paru , très-Saint Pere, qu'il y 
auroit quelque indécence ; qu’un Evêque monträt 
au public ces erreurs monfirueufes, fans témoi- 
gner auffi-tôt l'indignation & l'horreur qu’infpire 
le xele de la maifon de Dieu. 4 Dieu ne plaife 
néanmoins que j'aie perdu de vue ma foibleffe ; 
6 que j'aie parlé avec préfomption. L'autorité 
Jfprème du faint Siege a fuppléé abondamment 
tour.ce qui me manquoit. Les fouverains Pon- 
tifes , en examinant fcrupuleufement tous les 
écrits des Saints qu'ils ont canonifés, ont 
approuvé, en toute occafien, les véritables 
maximes de la vie aftétique & de l’amour con 
cemplatif, Ainf, en m'attachant à cette regle 
immuable , j'ai efpéré de pouvoir dreffer, fans 
aucun péril de m’égarer, les articles que j'ai 
donnés comme véritables. À l'égard des faux qué 
Jj'aicondamnés , j'ai été conduit comme par la 
main; car Je me fuis propofé en tout, pour 
modele , les Décrets folemnels par lefquels le 
faint Siege a condamné les foixante-huit Pro- 
pefitions de Michel de Molinos. Fondé fur un tel 
oracle , j'ai ofé élever ma voix. 

Premiérement , j'ai condamné l’aûle perma= 
nent ; & qui wa jamais befoin d’être réitéré y 
comme une fource empoifonnde d’une oifiveté & 
d'une léchargie intérieure. 

Secondement , j'ai établi la néceffité indif- 
penfable de Pexercice diftinét de chaque vertu. 

Troifiémement , j'ai rejetcé comme incompa= 
tible avec l'état du voyageur june contemplation 
perpétuelle, & fans interruption qui excluroit 
les péchés véniels, la diflinétion des vertus, & 
Les difirations involontaires. 

Quatriémement , j’ai rejetté une oraifon paf= 
Jive , qui excluroit la coopération réelle du libre 
arbitre | pour former les aëles méricoires. 

Cinquiémement , je n’ai admis aucune autre 
quiétude ; ni dans l’oraifon , ni dans les autres 
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admifi, præter hanc Spiritüs fanéti pacem qui 
animæ, puriores actus internos ira uniformes 
aliqueñdo eliciunt, ur hi actus jam non aétus 
diffinéti , fed imera quies, & permanens cùm 
Deo unitas, indoéti videantur. 


Sextd, ne amoris puri doétrina , tot Patri- 
bus Ecclefæ, rorque Sanétiscomprobata , Quie- 
tiftarum erroribus patrocinari videretur , in eo 
maximè operam impendi ut quivis perfeétus, 
quovis amore gratuito incenfus, fpem quà 
falvi facti fumus, fuo peétore foveat , fecun- 
düm quod ait Apoltolus : Munc autem manent 
Fides, Spes, Caritas , tria hec ; major autem 


” horum eff Cariras. Ergo femper fperanda, cu- 


pienda, petenda noftra falus, eriam quatenus 
noftra, quando quidem eam vulr Deus, & 
ad fui honorem vult ut eam ipf velimus. Ita 
pes proprio in officio perfeverat non tantüni 
Rabiru infufo , fed etiam actibus propriis qui 
à caritate imperati & nobilitati, ut ait fchola, 
ad ipfus caritatis excelforem finem nempè 
puram Dei gloriam fimplicifimè referuncur, 


Seprimd , afferui hunc ftatum puré caritatis 
reperiri in paucifiimis perfectis, & elle ranrum- 
modà habicualem. Qui habitualem dicit, abc 
ur dicat inamiffibilern aut expertem cujufeumque 
variationis. Si quotidianis peccatis non vacet 
ftarus ille, quantd magis admicrit aétus inter- 
dûm elicitos qui quidem boni ac meritorii 
fant , etiamf pauld minus puri & gratuiti; 
fuflicit ergd ut plerumque in eo ftaru actus 
virtutum caritate imperante & informante 
exerceantur. Haétenus omnia, triginta & qua- 
tuor articulis Epifcoporum confona; 


Opufculo à me in lucem edito adjungam ; 
Sanétiffime Pater, antiquorum Patrüm, ac re- 
centiorum Sanétorum de amore puro & con- 
templativo fententiarum manufcriptam collec- 
tionem. Ita, quod priori in opufculo, fimplici 
expofrione declaravi, pofteriori in opufculo, 
omnium fæculorum teftimonia rarum facient: 
Utrumque opus, Beariflime Pater, fanctæ Ro- 
manæ Ecclefæ , cærerarum Matris & Magiftræ 
judicio fubmitto totis præcordiis; niea, me- 
que ipfum ut filium obfequentifimum Beati- 
tudini veftræ devoveo. Quod fi Libellus Gal- 
licè fcriprus ad Beatitudinem veftram jam pers 
venerit, hoc unuin impenfflimè oro , Sanc- 
tiflime Pater, ne quid ftatuas, ante perleétam ; 
quam brevi miffurus fum, latinam verfonem: 
Quid fupereft nifi ut diucurnam incolumitarem 
exoprem ei qui incorrupto animo Chrifti re- 
gnüm procurat, & cum tanto Catholici orbis 
applaufu claris propinquis ait : égnoro vos. His 

uctidianis vous, Ecclefiæ decus ac folatium , 
7 rer ms inftaurationem , propagationem f- 
dei, errorum & fchifmatum extirpationem , 
aimplam denique Sammo Patrifamilias meffem 
exopto. Æternüm ero, 


exercices de la vie intérieure; que cette paix du 
Saint- Efprit, avec laquelle les ames les plus 
parés font leurs aëtes d'une maniere Jiuniforme 
que ces aëles paroiffènt aux perfonnes fans ftien- 
ce, non des aëles diflinêts , mais une fimple & 
Permanente unité avec Dieu. 

Sixiémement, de peur que la dottrine du 
Pur amour , fi autorifée par tant de Peres de 
l’'Eglife & par tant d’autres Saints, ne parûé 
Servir de refuge aux erreurs des Quiétilles, je 
me Juis principalement appliqué à montrer, 
qu'en quelque dégré de perfeétion qu'on Joit ; 
de queique pureté d'amour qu'on Joit rempli; 
il faut toujours conferver dans for cœur lefpé- 
rance par laquelle nous fommes fauvés , fuivane 
ce que l'Apôire die : Maintenant ces trois 
chofes, la Foi, l'Efpérance, la Charité de- 
meurent ; mais la Charité eft la plus grande: 
ÎL faut donc toujours efpérer , défirer, deman- 
der notre falur, même en tant qu'il ef notre 
Salut, puifque Dieu le veut, & quil veur que 
nous le voulions, pour fa gloire. Ainft l'efpérance 
Je conferve dans fôn propre exercice , non-feule: 
ment par l'habitude infufe, mais encore par fes 
ailes propres ; qui étant commandés & ennoblis 
par la charité s comme parle l'école ; font rap: 
portés très-fimplement à la fublime fin de la cha- 
rité même , qui eft La pure gloire de Dieu. 

Sepuiémement, j'ai dit que cet état de cha- 
rité ne [2 crouve que dans un petit nombre dames 
très-parfaites, & qu’il eft en elles feulement ha- 
bituel. Quand je dis habituel, à Dieu ne plaife 
qu'on entende un état inamifible eu exempt de 
toute variation, S cet étar efl encore fujer aux 
péchés quotidiens , à combien plus forte raifon 
eft-il compatible avec des, aëtes faits de temps 
en ceinps, qui ne laiffent. pas d'être bons & 
méritotres, quoiqu'ils foiert un peu moins purs & 
défincéreffés. Il fuffit pour cet état que les aëles 
des vertus y foient faits Le plus fouvent avec 
cette perfeélion que la charité y répand , & donc 
elle les anime. Toutes ces chofes font conformies 
aux trerite-quatre articles. 

Je joindrai , très-Saint Pere, au Livre que 
j'ai publié, un recueil manufèrit des fentiments 
des Peres € des Saints. des derniers Jiecles ; fur 
le pur amour des contemplatifs ; afin que ce 
qui n’eft que fimplement expofé dans le premier 
Ouvrage, foit prouvé dans le fecond, par les 
témoignages & par les fentiments des Saints de 
tous les Jiecles. Je foumets, du fond de mon 
cœur ; très-Saint Pere ; Pun Ë l’autre Ouvrage 
au jugement de la fainte Eglife Romaine ; qui 
eff la Mere de toutes les autres, & qui les a 
enfeignées. Je dévoue , & ce qui dépend de moi ; 
& moi-même ; à votre Sainreté , comme le doit 
faire uh fils plein de zele & de refpeët. Que f 
mon Livre françois a déja été porté à vorre 
Sainteté , je vous fupplie très-humblement , très- 
Saint Pere, de ne rien décider, fans avoir vu 
auparävant ma Traduëtion latine, qui partira 
tout au plutôt. Que me refle-t-il à faire, fi ce 
n'efl de fouhaiter un long Pontificat à un Chef 
des Pafleurs qui gouverne, avec un cœur définté- 
reffé , le Royaume de Jéfas:Chrift, & qui die, 
avec l'applaudiffement de routes les nations Ca- 
choliques , à fon illufire famille : Je ne vous 
connois point ? En faifant tous les jours de tels 
vœux , je crois demander la gloire & la confo- 
"Eglife ; le rétabliffement de la difeii 

le la foi, l'e j 


lation « 
pline ; la prop 
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SANCTISSIME PATER, 


L2 
‘Bearitudinis veftræ, 


Humillimus, obfequentiflimus, ac 
devotiffimus filius & fervus, 
Franciscus, Archiepifcopus 

Dux Cameracenfis, 


Ce qu'il y a de confidérable dans le fair, 
et, premiérement, que cette Lettre de Mor. 
l'Archevèque de Cambrai faifffoit le Pape, 
& lui demandoit un jugement. Secondement , 
que l’Auteur promettoit à Sa Sainteré une cra- 
duétion latine de fon Livre, felon laquelle il 
demandoit d'être jugé, pour remédier, difoitil, 
aux équivoques qui peuvene naître de la diverfité 
du génie des langues. Troiliémement, qu'il en- 
troit en diverfes explications de fon Livre & 
de fes intentions; & enfin, qu'il répétoit une 
& deux fois, qu'il ne prérendoit, dans ce 
Livre, que de fuivre les trente-quatre Articles 
d'Ify, ainfi qu'il l’avoic déclaré dans la Pré- 
face de fon Livre. 

Monfeigneur l’Archevèque de Paris & Mor. 
l'Evêque de Meaux, qui favoient l'affaire en- 
gagée , & le Pape faifi par cette Lettre, voyant 
aufli que, d’ailleurs , on les appelloit toujours 
en témoignage , fe fentirent enfin obligés à fe 
déclarer : ce ne fut pas fans continuer, autant 
qu'ils purent, les voies amiables, comme leur 
commun caractere &, leur ancienne amitié les y 
obligeoient, Mgr. l'Ev. de Chartres, en qui 
Mgr. de Cambrai témoignoit ure confiance 
particuliere , s’écoit joint à eux pour l'examen, 
tant de l'affaire dans le fond , que des expé- 
dients pour la terminer d’une maniere paifible. 
Mais après une longue attente, pendant l’ef. 
pace d'environ fix mois, fans prétendre rien 
prononcer dans la caufe dont cer Archevèque 
avoit déja fai le Pape, & fans même dénon- 
cer le Livre, mais feulement pour la décharge 
de leur confcience , ils publierent leur Décla- 
ration du 6 Août 1697, & Mgr. l’'Evèque de 
Chartres s’nuit avec eux, pour les raifons qui 
font expofées dans la même Déclaration. 

Quelque temps après, Mgr. l’Archevèque 
de Paris publia fon Inftruétion Paftorale, du 
7 Oétobre 1697, fur la Perfeélion chrétienne, 
& fur la Vie intérieure, contre les illufions des 
faux Myfliques , où, après avoir inftruic fon 
troupeau, du fond de la matiere, il ne manqua 
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des fchifmes & des héréfies, enfin l'abondante 
moiffon dans le champ du Souverain Pere de 
famille. Je ferai à jamais , 


TRÈS-SAINT PERE, 
De votre Sainteté, 


Le crès-humble, très-obéiffant & 
très- dévoué fils & ferviteur , 
François, Archevêque Duc de 

Cambrai 


pas d'expliquer que, s’il ne prononçoit pas, | 
comme 1l le pouvoit, fur le Livre qui fufoir 
alors tant de bruit, c’étoit par refpect pour le 
Pape, qui l’examinoir. 

Monfeigneur l'Evèque de Chartres publia 
aufli fa Lettre Paftorale du 10 Juin 1698, fur 
le Livre intitulé : Explications des Maximes 
des Saints, © fur les Explications différentes 
que Mgr. lArchev. de Camtrai en a données ; 
& il y déclara qu’on devoit attendre avec fou- 
miflion le jugement du faint Siege, où la caufe 

Rare n 
avoir été portée. 

On n’entrera pas plus avant dans le parti- 
culier des Ouvrages qu'on a publiés fur ce Li- 
vre, & on fe contentera de louer le zele & la 
doctrine des Prélats qui ont travaillé fi urile- 
ment à la défenfe de la bonne caufe. Il ne fau 
pas oublier, pour l'éclairciffement du fair, que 
pendant un temps fi confidérable, où Mgr. 
l’Arch. de Cambrai défendoit fon Livre , il ne 
s’eit trouvé, dans route la Chrérienté , aucun 
Auteur connu qui ait entrepris de le fourenir. 

Tout l'univers elt témoin de l'application 
infatigable de notre faint Pere le Pape, dans 
un examen que les nouvelles explications du 
Livre rendoient tous les jours plus difficile ; 
mais tous les incidents qu’on Éitoie naître ; 
pour ainfi dire , À chaque pas , loin de décou- 
rager le faint Pontife , n’ont fair qu’enflammer 
fon zele : non-content des Congrégations qu'il 
faifoit tenir fans relâche, & du compte qu'on 
lui en rendoit tous les jours, ce faint Pape, 
preffé du defir de donner la paix à l'Eglife, 
par une décifion exacte, & digne de la Chaire 
de faint Pierre , les tenoit lui-même longues & 
fréquentes; & fecondé par les Cardinaux qui 
continuoient fous fes ordres, leurs utiles 
& édifiants travaux, après une difcuffion fi 
publique & fi folemnelle de chaque propoli- 
tion, & après avoir imploré & fair implorer 
durant plufeurs jours, l’afliftance du S. Efprit, 
il publia la Conftiturion, en forme de Bref, 
que nous allons rapporter. 
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SANCTISS. D. N. D. INNOCENTII 
divin Providenti& Pape XII dam- 
aatio & prokibitio libri Parifüs anne 
Mpcxcvir émpreffl, cut titulus : 
Explication des Maximes des Saints, 
fur la Vie intéricure, &c. 


INNOCENTIUS PAPA XII 
Ad perpetuam rei memortam. 


Cüm aliàs ad Apoftolatäs noltri notitiam 
perveñerit, in lucem prodiiffe librum quem- 
dam Gallico idiomare editum, cui titulus : 
Explication des Maximes des Saints , fur la Vie 
éntérieure ; par Meffire François de Salignac- 
Fénélon , Archevêque Duc de Cambrai, Précep- 
eur de Meffigneurs les Ducs de Bourgogne, 
d'Anjou & de Berry. À Paris , chez Pierre Au- 
bouin , Pierre Fmery & Charles Cloufier, 1697; 
ingens verd fubindè de non fanà Libri hu- 
jufmodi doétrini excitatus in Galliis rumor 
adeù percrebuerit, ut opportunam Paftoralis 
vigilantiæ noftræ opem efflagitaverit. Nos eum- 
dem Librum nonnullis ex Venerabilibus Fra 
tribus noftris S. R. E. Cardinalibus, alifque 
in facrâ Theologiä Magiftris, maturè, ut rei 
gravitas poitulare videbatur, examinandum 
commifimus. Porrd hi mandatis noftris obfe- 
quentes , poftquam in ‘quamplurimis Con- 
gregationibus varias Propofitiones ex eodem 
Libro excerptas diuturno accuratoque exa- 
mine dentrsne quid fuper earum fingulis 
fibi videretur, ram voce qudm fcripro nobis 
expofuerunt. Auditis igitur in pluribus itidem 
coram nobis defuper aétis Congregationibus 

emorarorum Cardinalium , & in facrà Theo: 
logià Magiftrorum fententiis, Dominici gre- 
gis nobis ab ærerno Paftore crediti periculis, 
quantum nobis ex alto conceditur, occurrere 
cupientes, motu proprio, ac ex certà fcientià 
& maturâ deliberatione Noftris, deque Apof- 
rolicæ poreftatis plenitudine, Librum præ- 
dictum ubicumque, & quocumque alio idio- 
mate, feu quavis edirione , aut verfione huc 
ufque impreflum, aut in poiterum impri- 
mendum, quippe ex cujus leétione, & ufu 
fideles fenfim in errores ab Ecclefiâ Cacho- 
licâ jam damnaros induci poffent ; ac infu- 
per tanquam continentem Propofitiones five 
in obvio earum verborum fenfu, five atrentà 
fententiarum connexione temerarias, fcanda- 
lofas, malè fonantes, piarum aurium offenfi- 
vas, in praxi perniciofas, ac etiam erroneas 
refpeétivè , tenore præfentium damnamus & 
reprobamus; ipfufque Libri impreflionem , 
defcriptionem , leétionem , retentionem & 
ufum omnibus & fingulis Chrifti Fidelibus 
etiam fpecifici & individuâ mentione, & 
expreflione dignis, fub pænâ excommunica- 
tionis per contra facientes ipfo faéto ablque 
aliâ deéclaratione, rene interdicimus , 
& prohibemus. Volentes , & Apoltolicä auc- 
toritate mandantes, ut quicumque fupradic- 
tum Librum penes fe habuerint, illum ftatim 
arque præfenres Litteræ eis innotuerint , loco- 
rum Ordinariis, vel hæreticæ praÿiratis In- 


CoNDAMNATION & Prohibition faité 
par notre très-Saint Pere le Pape 
Innocent XIT, du Livre imprimé à 
Paris l'an Mpcxcvir, qui a pour 
titre : Explication des Maximes dès 
Saints, fur la Vie intérieure, Gc. 


INNOCENT PAPE XII. 
Pour mémoire à la Poftérité. 


Etant venu, depuis quelque temps, à notré 
connoiffance , qu'il paroifjoit un certain Livre ; 
compofé en Langue Françoife , dont Le vitre eff : 
Explication dés Maximes des Saints, fur la Vie 
intérieure ; par Meflire François de Salignac+ 
Fénélon , Archevèque Duc de Cambrai, Pré- 
cepreur de Mgrs. les Ducs de Bourgogne, 
d'Anjou & de Berry, imprimé à Paris, chez 
Pierre Aubouin , Pierre Emery & Charles 
Cloufer, en 1697; & qu'a L'occafion de ce 
Livre, il s'écoit répandu un grand bruir en Franz 
ce, que la doûtrine qu'il contenoit r'étoit pas or- 
thodoxe ; nous avons cru qu'il éroit de notre vi- 
gilance Paftorale d'apporter les remedes conve: 
nables à un mal ff preffant. C’efl ce qui hous à 
engagé à commettre quelques-uns de nos Wéné- 
rables Freres les Cardinaux de la fainte Eglife 
Romaine , conjointement avec d’autres Dcëteurs 
en Théologie, pour examiner ce Livre avec toutè 
lattention que fembloit demander l'importance 
de la matiere. Pour donc oléir aux ordres que 
nous leur avions donnés, ayant, en plufieurs 
Congrégations , par un long & rigoureux exa- 
men; pefé & difcuté plufieurs Prorolitions cèr£es 
du même Livre , ils nous ont , tant de vive voix 
que par écrit, marqué fur chacune d’icelles quel 
étoic leur fentiment. C’eff pourquoi ; après avoir 
en tenduen plufieurs de ces Congrégations tenues 
en notre préfence; les avis defüits Cardinaux & 
autres Doëteurs en Théologie ; & voulant ; autant 
qu’il eff en notre pouvoir, prévenir les dangers 
oi pourroit tomber le troupeau que le Souverain 
Pafteur nous a confié; Nous , de notre propre 
mouvement & de nôtre certaine [cience ; après 
une mûre délibération, avons, de notre pleine 
puiffance & autorité Apoflolique, condamné & 
téprouvé, par ces Préfentes, ledit Livré, en 
quelque endroit qu'il fe trouve ; en quelque lan- 
gue, édition ou verfion qu'il ait été ci- devant 
imprimé , où qu’on l’imprime dorénavant, com= 
me capable, par la leélure & par l’afage , d’in- 
duire infenfiblement les Fideles dans des erreurs 
déja condamnées par l'autorité de l'Fglife Ca- 
tholique ; & de plus ; comme contenant des Pro: 
pofitions ; qui ( foit qu'on en regarde les paroles 
dans le fens qui fe préfente d'abord; Joit qu'on 
en confidere la liaifon avec les fentiments ré: 
pandus dans tout l’Ouvrage) font téméraires ; 
feandaleufes ; mal-fonnantes ; offenfantes les 
oreilles pieufes, pernicieufes dans la pratique; 
& même erronées refpeétivement, Défendons à 
tous & un chacun dés Fideles , même à ceux dont 
Le caraëtere & la dignité demanderoient qu’on en 
ft mention expreffe ; d'imprimer , copier , lire ; 
retenir & fe fervir du Livre fufnommé, fous 
peine d'excommunication encourue par le feul 
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quifitoribus tradere, ac confignare omninè te- 
neantur : in contrarium facientibus non obf- 
tantibus quibufcumque. Ceterüm Propofirio- 
nes in diéto Libro contentæ, quas Apoltolici 
cenfurà judici, ficut præmicticur , configendas 
duximus, ex Gallico idiomate in Latinum ver- 
fx, funt renoris qui fequitur , videlicer : 


1. Datur habitualis ftarus amoris Dei, qui 
eft caritas pura, & fine ullà admixtione mo- 
tivi proprii interefle ; .... neque timor pœna- 
ram, neque defiderium remunerationum ha- 
bent amplius in eo partem. Non amatur am- 
plius Deus propter meritum, neque proprer 
perfectionem, neque proprer feliciratem in 
€o amando inveniendam. 

IT. In flatu vitæ contemplativæ, five uni- 
tivæ amittitur omne motivum intereffatum ti- 
moris & fpei. 

HT. 1d quod eft effentiale in direétione ani- 
mæ eft non aliud facere, quim fequi pedeten- 
tm gratiam cum infini patient, præcau- 
tone & fubrilitate. Oportet fe intra hos 
limites continere , ut finatur Deus agere, & 
Hunquam ad purum amorem ducere , nif 
quando Deus, per unéionem inreriorem in- 
cipit aperire cor huic verbo, quod adeo durum 
elt animabus adhuc fibimer affixis, & adeo 
potelt illas fcandalifare , auc in perturbationem 
conjicere. 

IV. In ftatu fanctæ indifferentiæ anima non 
habet amplius defderia voluntaria , & delibe- 
rata propter fuum interelle, exceptis iis occa- 
fionibus , in quibus rori fux gratiæ fideliter 
non cooperatur. 

V. In eodem ftatu fanctz indifferentiæ nihil 
nobis; omnia Deo volumus. Nihil volumus ut 
fimus perfe@ti & beati proprer intereffe pro- 
prium, fed omnem perfeétionem , ac bearitu- 
dinem volumus in quantum Deo placet eflice- 
se, us velimus res iftas impreflione fu gratix. 


VI. Jn hoc fanétæ indifferentiæ ftatu nolu. 
mus ampliès falurem, uc falutem propriam , 
uc liberationem æternam , ut mercedem nof- 
trorum meritorum, ut noftrum interelle om- 
nium maximum; fed eam volumus voluntate 
plenâ, ut gloriam & beneplacitum Dei, ut 
rem, quam ipfe vulr, & quam nos vult velle 
propter ipfum. 

VI. Derelictio non eft nif abnegatio , feu 
fui ipfus renunciatio quam Jefus Chriftus à 
nobis in Evangelio requirit, poftquam æterna 
omnia reliquerimus. Ita Se A abne- 
gatio , non ef, nifi quoad intereffe proprium … 
Extremæ probationes, in quibus hæc abnega- 
tio, /eu fui ipfius dereliétio exercer deber, 
funt tentationes, quibus Deus æmulator vule 
purgare amorem, nullum ei oftendendo per- 
fugium, neque ullam fpem quoad fuum in- 
terelTe proprium , etiam æternum, 

VIT. Omnia facrificia , quæ feri folent ab 
animabus quam maximè dilincerefatis, circa 
earum æternam beatitudinem funt conditio- 
nalia.…. Sed hoc facrificium non poreit effe 
abfolutum in ftaru ordinario, In uno extrema- 
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fait, € fans qu'il foit befoin d'aucune autre dé- 
claration. Voulons & ordonnons, de notre auto- 
rité Apoflolique , que tous ceux qui en auroient 
chez eux, les remettent aux Ordinaires des 
lieux ; ou les portent aux Tribunaux de l'Inqui- 
Jition, inconcinent àprès qu'ils auront eu con- 
noiffance de ces Préfentes, nonobflant toutes 
difpofitions à ce contraires. Voici quelles fonc 
Les Propoftions du Livre que nous avons, par 
notre Jugement Apoflolique, trouvé à propos 
de cenfurer ; elles ont été traduires du Francois 


en Latin, 6 difpofées ainf qu'il s'enfuir. 


1. Il y a un état habituel d'amour de Dieu, Page 10 dû 


qui eft une charité pure & fans aucun mélange premiere éd 


du motif de lintérêét propre ; .... ni la crainte 
des châtiments , ni Le defer des récompenfes n’ont 
plus de part à cet amour. On n'aime plus Dieu, 
ni pour le mérite; ni pour la perfeëlion , ni pour 
Ze bonheur qu’on doit trouver en l’aimant, 


HI. Dans l’état de la vie contemplative ou 
unitive , on perd tout motif intereffà de crainte 
& d'efpérance. 

NI. Ce qui eft effentiel dans la dircëtion, ef 
de ne faire que fuivre pas à pas la grace , avec 
une patience, une précaution 6 une délicateffe 
infinie. Il faut fe borner à laiffer faire Dieu, & 
ne porter jamais au pur amour, que quand Dieu, 
par lonéëlion intérieure , commence à ouvrir Le 
cœur à cette parole qui eft fi dure aux ames en- 
core attachées à elles-mêmes, & JE capable, 


ou de les Jcandalifer , ou de les jetrer dans Le 
trouble. 


IV. Dans l'état de la Jrinte indifférence, 
lame n’a plus de defirs volontaires & délibérés 
pour fon intérêt, excepté dans les octafions où 
elle ne coopere pas fidélement à route [a grace. 


V. Dans le même état de la fainte indifférence, 
on ne veut rien pour foi; mais on veut tour 
pour Dieu : on ne veut rien pour être parfait, 
ni bienheureux pour [on propre intérêt ; mais on 
veut toute perfection & toute béatitude, autant 
quil plaît à Dieu de nous faire vouloir ces cho- 
Jes, par l’impreffion de [a grace. 

VI. En cer état de la fainte indi érence , on 
ne veut plus Le falut comme falut propre , comme 
délivrance éternelle, comme récompenfe de nos 
mérites, comme Le plus grand de tous nos in- 
téréts ; mais on le veut d'une volonté pleine, 
comme la gloire & le bon plaifir de Dieu, com- 
ne une chofe qu'il veut, 6 qu'il ueut que nous 
voulions pour lui. 

VII. L’abandon n’eft que l’abnésation ou re- 
noncement de foi- même que Jéfus- Chrifl rous 
demande dans l'Evangile, après que nous au- 
rons tout quitté au-dehors, Cette abnégation de 
nous-mêmes n'efè que pour l'intérêt propre... 
Les épreuves extrêmes où cet abandon ou renon- 
cement de foi-mème dois être exercé, font Les 
tentations par lefquelles Dieu jaloux veut puri- 
Jier l'amour, en ne lui faifanc voir aucune ref 
Jource ; ni aucune efpérance pour [on intérêt pro- 
pre, même éternel, 

VITE Tous Les facrifices que les ames les plus 
défintéreffées font d'ordinaire fur leur béacitude 
éternelle, font condirionnels.. Mais ce [a- 
crifice ne peut être abfolu dans l’état ordinaire. 
Il ny a que le cas des dernieres épreuves, 
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rum probitionum cafu hoc facrificium fr ali- 
quo modo abfolutum. ; 

IX. In extremis probationibus poteft animæ 
invinaibiliter perfuafum elle perfuañone re- 
Bexa, & que non elt intimus.confcientiæ fun- 
dus, fe juftè reprobatam elfe à Deo. 


X. Tunc anima divifa à femetipsâ expirat 
cum Chrifto in Cruce, dicens : Deus Deus 
meus , ut quid dereliquifli me? Xn hâc involun- 
tariâ impreflione defperarionis conficit facrifi- 
cium abfolutum fui interefle proprii quoad 
æternitatem, 


XL In hoc ftatu anima amittit omnem fpem 
fui proprii intereffe , fed numquam amictic in 
parte fuperiori, id eft in fuis actibus directis,, 
& intimis fpem perfectam , quæ eft defiderium 
difintereflatum promiflionum. 


XI! Director tunc poteft huic animæ per= 
mittere, ut fimpliciter acquiefcat jaéturæ fui 
propritintereffe & juftæ condemnationi , quam 
fibi à Deo indictam credit. 

XII. Inferior Chrifti pars in Cruce non 
communicavit fuperiori fuas involuntarias 
perturbationes. 

XIV. In extremis probationibus, pro puri- 
ficatione amoris, fit quedam feparario partis 
fuperioris animæ ab inferiori..…. In ft fepa- 
ratione aétus partis inferioris manant ex om= 
nino cæcÀ & involuntarià pertutbacione ; nam 
totum quod eft voluntarium & intelleétuale, 
eft partis fuperioris. , 


XV. Mediratio conftat difcurfivis a@ibus, 
qui à fe invicem facilè diftinguuntur.... Ifta 
compofirio aétuum difcurfivorum & reflexo- 
Ium cft propria exercitio amoris interellari. 


XVI. Datur ftatus contemplationis aded 
fablimis , adedque perfeétæ ut fiat habitualis, 
ita ut quoties anima aétu orat , fua oratio fit 
contemplativa, non difcurfiva. Tunc non am- 
plids indiget redire ad meditationem, ejufque 
actus methodicos. 


XVIT. Animæ contemplativæ privantur in- 
tuitu diftinéto, fenfibili, & reflexo Jefu Chrifti 
duobus temporibus divers... Primd, in fer- 
vore nafcente earum contemplarionis.... Se- 
cundd, anima amircit intuicum Jefu Chrifti in 
extremis probationibus. 

XVH. In ftatu paflivo.... exercentur om- 
nes virtutes diftinétæ , non cogitando quod fint 
virtutes. In quolibet momento aliud non co- 
gitatur, quim facere id, quod Deus vulr, & 
amor zelotypus fimul efficit, ne quis ampliùs 
fibi virtutem velit, nec unquam fit aded vir- 
ture præditus, quâm cum virtuti ampliùs afixus 
non elt. 

XIX. Poreft dici in hoc fenfu, quod anima 
pañliva, & difincereffata nec ipfum amorem vult 
ampliès , quatends eft fua perfeétio & fua fe- 
licitas , fed folüm quatens eft id, quod Deus 
à nobis vult. 

XX. In confitendo debent animæ transfor- 
matæ fua peccara dereftari & condemnare fe, 
& defiderare remiflionem fuorum peccatorum, 
non ut propriam purificationem , & liberatio- 
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où ce facrifice devient, en quelque maniere, 
ab[olu. 

IX. Dans Les dernieres épreuves, l'ame peut 
être invinciblemenc perfuadée d’une perfuafion 
réfléchie, & qui nef pas le fond intime de la 
conftience ; qu'elle eft juflemenc réprouvée, de 
Dieu, : 

X. C’efl alors que l'ame, divifée d’avec elle- 
même , expire fur la Croix avec Jéfus-Chriff, 
en difant : O Dieu, mon Dieu! pourquoi 
m'avez-vous abandonné? Dans cette impref- 
Jion involontaire de défefpoir, elle fait le fa- 
crifice abfolu de fon intérêt propre pour l’éter- 
nité. ; 

XI. En cer état, une ame perd toute efpé- 
rance pour [on propre incérêc ; mais elle ne perd 
Jamais dans la partie fupérieure ; c'eft-à-dire, 
dans fes aëtes direëts & intimes, l’efpérance 
parfaite , qui eft le défir défintéreffé des pro- 
melfes. 

XI. Un Direüteur peut alors laiffèr faire à 
cette ame un acquiefcement fëmple à la perce de 
Jon intérêt propre ; & à la condamnation jufte 
où elle croit être de la part de Dieu, 

XI. La partie inférieure de Jéfus - Chrift 
Jur la Croix ne communiquoit point à la Ju- 
périeure, fon trouble involontaire. : 

XIV. I fe fair dans les dernieres épreuves 
Pour la purification de l'amour, une fépara- 
tion de la partie füupérieure de l'ame d'avec 
l'inférieure.…. Les aëtes de la partie inférieure 
dans cette féparation , font d'un trouble entié- 
rement aveugle & involontaire ; parce que tout 
ce qui eft intelleëtuel & volontaire, eft de La 
partie fupérieure. 

XV. La méditation confifle dans des aëtes 
difeurfifs qui font faciles à diflinguer les uns 
des autres... Cette compolition d'aêles difcurfifs 
& réfléahis ; eff propre à l'exercice de l'amour 
intéref]é. 

XVI. I y a un état de contemplation ff 
haute & J£ parfaire, qu’il devient habituel, en- 
forte que toutes les fois qu'une ame fe met en 
aëluelle oraifon , fon oraifon eff contemplative 
& non difèurfive ; alors elle n’a plus befoin de 
revenir à la méditation , ni à fes aüles métho- 
diques. 

XVII. Les ames contemplatives font privées 
de la vue diflinête, [enfible & réfléchie de Jéfus- 
Carifl , en deux temps différents... Premiére- 
ment ; dans la ferveur naiflante de leur con- 
templation..., Secondement , une ame perd de 
vue Jéfits-Chrift dans les dernieres épreuves. 

XVII. Dans l’état paffif.... on éxerce tou- 
tes Les vertus diflinéles, fans perfer qw'elles 
Joût vertus; on ne penfe à chaque moment qu'à 
faire ce que Dieu veut, & l'amour jaloux fait 
tout enfemble qu'on ne veut plus être vertueux 
pour foi, & qu'on ne l'eft jamais tant que quand 
On n'efl plus attaché à l'être. 


XIX. On t dire en ce fens que l’ame 
pallive € définrére ne veut plus même l’a- 
mour en tant qu'il eff [a perfe&tion &: fon bon- 
heur, mais [eulement en tant qu'il eft ce que 
2 nous. 

e Pr) 

XX. Les ames transformées.,.. en fe con- 
fellant, doivenc détefler leurs fautes, fe con- 
damner & défirer la rémiffion de leurs péchés, 
non € + Leur propre purification & délivran- 
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nem, fed ut rem, quam Deus vulr, & vult 
nos velle proprer fuam gloriam. ; 

XXI Sanéti Myltici excluferunt à ftatu ani- 
imarum transformatarum exercitationes vit 
tutum. 

XXI. Quamvis hæc doctrina ( de puro 
amôte ) effec pura, & fimplex perfeétio Evan- 
gelica in universi traditione defignata , ahti- 
qui Paftores non proponebant paflim multitu- 
dini Juftorum, nif exercitia amoris intereffati 
corum gratiæ proportionata. Ya 

XXII. Purus amor ipfe folus conftituit to- 
tam vitam interiorem, & tunc evadit unicum 
püscipium, & unicum motiyum omnium ac- 
tuum , qui deliberati, & merirorii funt. 


Non intendimus tamen per expreffam Pro- 
poftiooum hujufmodi reprobarionem alia in 
eodem libro contenta ullatenus approbare. Ut 
autem exdem præfentes Litreræ omnibus fa- 
cilis innorefcant , nec quifquam illarum igno- 
rantiam valeat allegare , volumus pariter , & 
auétoritare præfarâ decernimus, ut illæ ad 
valvas Bafficæ Principis Apoftolorum, ac Can- 
cellariæ Apoltolicæ, nec non Curiæ generalis 
in Monte Citatorio, & in Acie Campi Floræ 
de Uïbe, per aliquem ex Curforibus noftris, 
ut moris elt, publicentur, illarumque exempla 
ibidem affixa relinquantur , ita ur fic publicatæ, 
ones & fingulos, quos concernunt, perinde 
afficiant , ac li unicuique illorum perfonaliter 
norificatæ & intimatæ fuillent : utque ipfarum 
prefentium Lirrerarum tranflumptis, feu exem- 

lis, etiarm impreflis ; manu alicujus Notarii pu 
Pic: fubfcriptis & figillo perfonæ in Ecclefiafticä 
dignitare conftitutæ, munitis eadem prorfus 
fides tam in judicio, quâm extra illud , ubi- 
que locorum habeatur, quæ ipñs præfentibus 
habecetur, ft furent exhibitæ, vel oftenfæ, 
Darux Romæ, apud Sanétam Mariam Ma- 
jorem, fub annulo Pifcaroris, die xir Martii 
MmDcxcix , Pontificatüs noftri anno oétavo, 


J. F. Card, ALBANUS, 


Anno à Nativitare D. N. J. C. 1699, indic- 
tione feprimâ, die verd 13 menfis Martii, Pon- 
tificacüs autem fanctiffimi in Chrifto Patris, & 
D. N. D. Innocentii divin Providentii Papæ 
XII, anno ejus oavo, fupradiétum Breve 
affixum, & publicarum fuit ad valvas Balilicæ 
Priacipis Apoltolorum ; Magnæ Cutix Inno- 
centiasæ, in Acie Campi Floræ, ac aliis locis 
folitis & confuetis urbis, per me Francifcum 
Perinum ejufdem Sandiflimi D. N. Papæ Cur- 
forem. 
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ce, mais comme chofe que Dieu veut, & qu'il 
veut que nous voulions pour [a gloire. 

XXI. Les faints Myfliques..…. ont exclu de 
l'étac des aimes transformées, les pratiques de 
vertie. 

XXII. Quoique cette dottrine (de pur amour ) 
Jü la fimple & pure perfetion de l'Evangile 
marquée dans toute la Tradition, les anciens 
Pafleurs ne propofoienc d'ordinaire au commun 
des Jufles, que les pratiques de l'amour intéreffe, 
Proportionnées à leur grace. 

XXI. Le pur amour fait lui feul toute la 
vie intérieure, 6 devient alors lunique principe 
& l'unique motif de tous les aûtes délibérés & 
méritoires. 


Notre intention n’efl pas cependant , en ne 
condamnant expreffément que les Jifdices Pro 
pofions , d'approuver, en quelque facon que ce 
Joit, les autres chofes contenues dans le même 
Livre. Et afin que ces préfentes Lettres viennenr 
Plus facilement à la connoiffance de tour le mon- 
de, & que perfonne n’en puiffe prétexter caufe 
d'ignorance ; voulons & ordonnons de notre Suf= 
dite antorité, qu'elles foient publiées per quet- 
qu'un des Curfeurs de notre Cour, aux portes de 
l’Eglife du Prince des Apôtres & de la Chan- 
cellerie Apoftolique , comme auffi à celles de la 
grande Cour au Mont Cirorio, & au lieu accou- 
tumé du Champ de Flore de cette ville, & qu'il 
en demeure des copies affichées aux mêmes lieux “A 
ainfi qu'on a coutume de faire en cas pareil z 
voulant & entendant qu'au moyen des Jufdires 
publications & affiches, tous & un chacun de 
ceux qui font compris efdives Lettres, foiens 
tenus avertis & obligés, de même que ft elles 
avoient été notifiées & fignifiées à leurs perfon- 
nes; & qu'il foit par-tout ajouté foi, tant en 
Jugement qu'extrajudiciairement , aux copies qui 
en feront faites, tranftrites, ou même émpri= 
mées , tout ainft qu'à l'original même , s’il étoir 
repréfenté, pourvu qu’elles foient Jignées de la 
main d'un Notaire public, & fcellées du Jceau 
de quelque perfonne conflituée en dignité Eccle- 
Jiaflique. Doxxé à Rome, à Sainte-Marie- Ma- 
jeure , fous l’Anneau du Pécheur, le 12 Mars 
1699, & le huitieme de notre Pontificar. 


J.F. Card. ArsaAno. 


L'an de la Nativité de notre Seigneur Jéfus- 
Chrift 1699 , indiction feptieme , le 13 du mois 
de Mars, & le huicieme du Pontificat de notre 
très-Saint Pere le Pape Innocent XII, le Bref 
ci-deffus tranfcrit a été affiché & publié aux 
portes de l’Eglife du Prince des Apôtres, de le 
grande Cour d’Innocent , au Champ de Flore & 
autres lieux accoutumés de certe Ville, par moi 
François Perini, Curfeur de notre crès-Saine 
Pere le Pape. 


Sebaftianus Vafellus Mag. Curf, 


Romæ, ex Typographià Reverendæ Cameræ Apoftolice. MDCXCIX. 


À la feéture d’une fi fage Conftitution, on 
fentit d'abord que le faint Siege avoit compris 
à fond tout le mal, & en avoit voulu couper 
la racine. Par une premiere atteinte, le Livre 
eft noté, par le bruit qui s’éleva en France, 


que la doétrine n'en étoit pas faine : ce qui fur 

ouffé fi loin, que Le Pape fe crut obligé à 
l'examiner. Voilà donc la premiere chofe qui fe 
fait fentir dans Le fait. En avançant, on trouve 
le Livre plus précifément attaqué , quoiqu’en- 
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core en général, lorfqu'avant que d’en venir 
aux Propoñtions particulieres, on déclare que, 
par la leëlure & l'ufage qu'on en feroit, Les Fi- 
deles pourroient être induits à des erreurs déja 
condamnées par l'Eolife Catholique : ce qui a fa 
relation naturelle aux condamnations nouvel- 
lement prononcées par Innocent XI , dont la 
conformité avec les Décrers du Concile Œcu- 
ménique de Vienne eft allez connue. 

Pour ne laiffer aucun lieu à tant d’explica- 
tions, où les défenfeurs du Livre fembloient 
mettre leur confiance, Sa Sainceré à expliqué 
qu'elle en condamnoit les Propoñrions , foie 
dans leur fens qui fe préfente d'abord, ozvio 
SENSU, foit à reifon de la connexion des opi- 
nions , SLVE EX CONNEXIONE SENTENTIARUM : 
par où le faint Pontife fait fentir, qui non + 
content de condamner le fens naturel qui pa- 
roit d’abord dans le Livre, il en a voulu pé- 
nétrér à fond route l'intention, dans la liaifon 
de fes principes. 


L’Aureur du Livre , felon la promeffe qu’on 
a pu voir dans fa Lettre à Sa Sainteré;"en avoir 
envoyé à Rome la traduction Latine, tournée 
en explications adoucies. Mais le Pape, fans 
s’y. arrêter , non plus qu’à celles qu'il infinuoit 
dès fa Lettre , condamne ce Livre au fens na- 
turel que l'original François préfenroit, & er 
quelque langue qu'il foit imprimé, QUOCUuMQUE 
IDIOMATE ; ce qui comprend même le texte 
Latin, fur lequel l’Auteur avoit demandé 
d’être jugé. 

Le Roi, dont le zele & la piété égalent la 
pénétration & les lumieres, & qui n’avoit de- 
mandé an Pape qu'une décifion prompre & 

récife , reçut avec üne joie digne du Fils aîné 
de l’Eglife , l’exemplaire du Décrer du Pape, 
que Mgr. Delphini, Nonce de Sa Sainteré , au- 
jourd’hui Cardinal, remit entre les mains de 
Sa Majelté ; & le même Miniftre lui préfenta, 
peu de temps après, le Bref qui s'enfuit, du 
31 de Mars 1699. 


INNOCENTIUS PAPA XII. 


Chariffime in Chrifto Fili nofter , falutem & 
Apottolicam Benediétionem. Novum ac præ- 
clarum fpecimen illius.pieratis quam femper 
Mhjeftas tua præfert, potiflimum verd ubi de 
Catholicæ veritatis integrirate agitur percepi- 
mus ex Regis tuis ad nos Litteris, fextà de- 
cimä labentis Marti datis, quibus profitéris 
te fammo ftudio præftolari hujus fanétæ Sedis 
judicium fuper doétrinà contentà in Libro 
Antiftitis Cameracenfis : atque à nobis -enixè 
poftulas, ut moram omnem atque obicem, fi 
quem fortè ab aliquibus inrerponi:contigiffet, 
quominus definitiva prodirer fententia , remo- 
vere auétoritate noftrâ velimus. Sanè ex ipfo 
decreto quod nuper evulgari ftatimque ad ce 
deferri juflimus ; te, jam cognovifle arbitra- 
mur, quæ fuerit eâ in re obeundi muneris 
noltri, juftifque .petitionibus ruis annuendi, 
Pontificia noftra follicitudo, cui profectd ref- 
pondiffe zelum eorum ; quibus aut difeutiendi 
aut promovendi hujufmodi negotii provincia 
demandata erat perfuafam re omnino efle vo- 
lumus : Majeftati interim tuæ uberem bono- 
rum-copiam ab eorumdem largitore Deo pre- 
camur & Apoftolicam Benediétionem aman- 
tifimè impertimur. D'AruM Rome, apud 
Sanétam Mariam Majorem , fub annulo Pif 
catoris, die 31 Martii 4699 , Pontificarüs nof- 
tri anno oétavo. Signarum , ULysses\ Josern 
Gossapimus. Et au dos : Charifimo in Chrifto 
Filio noftro LUDOVICO , Francorum Regi 
Chriftianifimo. 


Ce Bref fair voir le grand zele de Sa Ma- 
jefté à procurer ; de la parc du faint Siege, 
une prompte décifion de cette importante af- 
faire, fans entrer dans le fond de la matiere 
donrelle attendoit le Jugement de Sa Sainreré, 
&.en mème-remps le join. particulier.que le 
Papea eu, de faire porter au Roi la décifion, 


INNOCENT PAPE XII 


Notre très-cher Fils en Jéfus-Chrifi, falur € 
Bénédétiion Apoftolique. Nous avons reçu_une 
nouvelle & fignalée preuve de la piété, dont 
votre Majefté fait toujours profeffion , principa- 
lement quand il s'agit de l'intégrité de la Foi 
Catholique , par fa Lettre du 16 du préfent mois 
de Mars, dans laquelle vous nous-affurez que 
vous attendez , avec üne‘extrême impatience ; le 
Jugement du faint Siege, fur la doctrine conte- 
nie dans le Livre de l’Archeyéque de Cambrai, 
& sous nous priey inflamment | d'empêcher ; par. 
notre autorité, tous les délais, 6 de lever tous 
Les obffacles que certaines perfonnes auroienrpu 
fairenattre, pour retarder la publication de notre 
Senteñce définitive. Mais nous croyons. que vous 
avez à préfent ; par Le:Décret que nous venons 
de publier, & que nous avons donné ordré de. 
vous remettre auffi-Lôt entre les mains, quelle a 
été en cette occafion notre follicitude Paftorale 
à remplir nos devoirs & à fatisfaire à vos juftes 
énflances. Vous devez auffi être perfuadé que ceux 
qui ont-été chargés de l'examen de cette affaire , 
& d'en avancer le Jugement, y-ont correfpondu 
avec xele. Cependant-nous prions Dieu, auteur 
de tout bien, de combler de [es graces votre 
Majeflé, & nous vous donnons , de bon cœur, 
notre Bénédiélion Apoftolique. DoNKE à Rome, 
à Sainte-Marie-Majeure , fous Anneau du Pé& 
cheur, le 31 Mars 1699, 6 Le huicième:de notre 
Pontificar. Signé, ULysse-Joserx GossaDino. 
Et-au dos : 4 norre très-cher Fils en notre Sei- 
gneur Jefus-Chrifts LOUIS, Roi de France 
zrès-Chrétien. 


aufli-tô qu’elle fut prononcée, ainf que Mgr, 
le Nonce l’avoit exécuté. 

Ayant que ce Bref du Pape eût pu arriver 
enkFrance ,, Sa: Majefté avertie, comme on 
vient de le voir, du Jagement du faint Siege, 
en-témoigna fa joie.au,faint Pere par certe 
Letmre, en date du 6 Avril 16994 
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LETTRE de la main du Rot, au Pape. 


» Très-Saint Pere, après avoir reçu, par le 
» Nonce de Votre Sainteté, la part qu'elle m'a 
fait donner de fon jugement fur le Livre 
» de l'Archevèque de Cambrai, je n'ai pas 
» voulu différer à la remercier des peines & 
» de l'application que le zele infatigable de 
»votre Béatitude lui a fair apporter à la dif- 
»cuflion de certe affaire. Les inftances que 
» j'ai faites à V. S. pour terminer au plutôt 
» cette difpure, étoient fondées fur la parfaite 
».connoiffance que j'avois du préjudice qu'elle 
» caufoit au bien de l'Eglife. L'intérèc que je 
» prends à fa tranquillité, m'oblige également 
* ».à rendre dés aétions de graces à votre Béa- 
» titude, de l'avoir enfin procurée. Il me refte 
» à fouhaiter que V.S. puiffe voir long -temps 
» l'heureux fruit des foins qu’elle donne au 
“gouvernement de l'Eglife, & qu'il plaife à 
» Dieu d'accorder aux prieres des Fideles, la 
» confervation d'un auf grand Pape. Votre 
# Sainreté doit être perfuadée que j'y prends 


ÿ 


» un intérèt particulier & perfonnel, & que 
» je fuis, avec vénération, très-Saint Pere, 
» votre très-dévot fils. Signé, LOUIS. « 


Cette Lertre fera un monument éternel à 
la poltérité, de la piété d’un grand Roi, & de 
la part qu’elle lui a fait prendre à la tranquil- 
lité rendue à l’Eglife , qui avoit été altérée & 
le pouvoit être beaucoup plus par cette dif- 
pure, fi elle n'avoit été fi heureufement ver- 
mince. 

La même Lettre juftifie encore la grande 
eftime & l'affection filiale de Louis-le-Grand 
envers Innocent XII : ce qui confole & réjouir 
les vrais Chrétiens, & fera d’un grand exemple 
aux fiecles futurs. 

Dieu donnoit une vifible bénédi@ion à cer 
Ouvrage : la Conftitution du faint Pere fit tour 
fon effer fur l'efprit de Mr. l'Archevèque de 
Cambrai, qui, fans héfiter, déclara fa fou- 
miflion abfolue & fans réferve , en ces termes. 


MANDATUM UMuftriffimi D. Ar- 


chiepifcopt Ducis Cameracenfis. 


Francifcus miferatione divinà & fan@æ Se- 
dis-Apoftolicæ gratià, Archiepifcopus Dux Ca- 
meracenfis, fanéi Romani Imperii Princeps, 
Comes Cameracenfis, &c. Clero Seculari & 
Regulari nofître Diœcefis falutem & benedic- 
tionem in Domino. 

Vobis, Fratres cariflimi, nos totos debemus, 
quippe non jam noftri, fed gregi credico de- 
voti fumus : Servos autem veflros per Jefum. 
Sic afeéti, quæ nos artinent fuper libello cui 
tétulus + Placita Sanélorum explicite, apertis 
précordiüs hic exponendum elfe arbitramur: 


Tandem ,opufeulum cum 23 Propolitioni- 
bus éxcerptis damnatuin et Brevi Pontificio, 
Marti die 12 dato, quod jam vulgatum le- 
gittis. 


Cui quidem Brevi Apoftelico tam de libelli 
contextu, quèm de 23 Propoñrionibus fimpli- 
citer, abfolurè & abfque ullà vel reftrictionis 
umbrà adhærentes, libellum cum 23 Propo- 
£tionibus câdem præcisè form iifdemque qua: 
lifiéationibus fimplicitér , abfolurè & abfque 
ullà reftriétione condemnamus. Infuper & eà- 
dem pœnâ prohibemus ne quis hujus Diæcelis 
libellum autilegat aut domi fervet. 


Cærerdm, Fratres carifimi, quamquam hu- 
miliatur minifter ; haud deerit folatinm, modè 
vérbi miniftérium quod‘accepit à Domino ; 
non fordefcat in illius or, neque eo mins 
grex apud Deum gratià crefcar. 


Porro vos omnes ex animo adhortamur ad 
finceram fubmifionem & intimam docilita- 
tem, ne fenfim marcefcat illa ergà Sedem 


MANDEMENT de Monfeigneur 
l'Archevêque Duc de Cambrai. 


François, par la miféricorde de Dieu & da 
grace du faint Siege Apoflolique, Archevëque 
Duc de Cambrai, Prince du faint Empire, 
Comte du Cambrefis, 6e. Au Clergé Séculier 
& Régulier de notre Diocefe, falur & béné= 
didlion en notre Seigneur. 

Nous nous devons à vous fans réferve; mes 
crès-chers Frères , puifque nous-ne fommes plus 
à nous , mais au troupeau qui nos eft confié = 
Nos autem fervos veltros. per: Jefum. C’eff 
dans cer efprit que nous nous fentons obligés 
de vous ouvrir äci notre cœur, & de continuer & 
voys faire part de ce qui nous touche fur le 
Livre incitulé : Explication des Maximes des 
Saints. 

Enfin ; notre faint Pere Le Pape a condamné 
ce Livre avec des vingt-rrois Propofitigns qui en 
ont été extraites, par un Bref daté du douye de 
Mars quivefl maintenanc répañdu: par-1out ; 6 
que vous avez déja vu. 

Nous adhérons à ce Bref, mes très=chers 
Freres., tant pour le texte du Livre, que pour 
les 23 Propofirions fimplement , abfolument & 
fans ombre de refirittion. Ainfi, rous condem- 
nons, tant de Livre que les 23 Propofuions, 
précifément dans la même forme & avec les mé 
mes qualifications , fimplement , abfolument € 
fans aucune reftrittion. De plus, nous défer- 
dons , fous la même peine, avtous les Fideles 
de ce Diocefe , de lire & de garder ce Livre. 

Nous nous confolerons mes très-chers Freres 
de ce qui nous humilie ; pourvu que le miniftere 
dé la parole que nous avons recu du Seigneur ; 
pour vorre fanéification ; n’en foit pas affoibli, 
& que nonobflant d'humiliation du Pafleur ; de 
troupeau croiffe en grace devant Dieu. 

C’eft donc de tout notre cœur ; que nous vous 
exhortons à une foumiffion fincere & à une do- 
cilicé fans réferve, de peur qu’on n'altere infen- 
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Apoftolicam obedientiæ fimplicitas , in quâ 
præftandä, Deo mifericordirer adjuvante, ad 
extremum ufque fpiritum vobis exemplo eri- 
mus. 

Abüp ut umquam noftri mentio fiat, nif 
fortè fmeminerint aliquando fideles, Pafto- 
rem infimâ gregis ove fe dociliorem præben- 
dam duxiffe, nullumque obedientiæ limirem 
faille pofñrum. 

Oio , Fratres carilimi, ut gratia Dornini 
anoftri Jefu Chrifli, caritas Dei & communica- 
io Spritûs Sanéli maneat cum omnibus vobis. 
Amen. Datum Cameraci die 9 Aprilis 1699. 
Signatum, Franc. Archiepifcopus Dux Ca- 
meracenfis. 


Etinfrà : de Mandaro, &c. 
Des AnGes, Secretarius. 


Les ennemis de l’Eglife parurent furpris 
d'un changement fi foudain & fi exemplaire, 
& ils euffenr bien voulu ne pas le croire. Mais 
lEglife, qui fait la grace atrachée à lobéif 
fance , reconnut dans la foumiflion de cet Ar- 
chevèque , l'effet naturel de l'humilité chré- 
tienne & de la fubordination Eccléfiaftique. IL 
y a un premier Evèque :il ya un Pierre pré- 
pofé par Jéfus-Chrift même à conduire tout 
le troupeau : il ya une Mere-Eglife, qui eft 
établie pour enfeigner toutes les autres; & 
l'Eglife de Jéfus-Chrift, fondée fur cetre unité 
comme fur un roc immobile , eft inébranlable: 
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Jiblement la fémplicité de l'obéiffance pour le faine 


Siege, dont nous voulons , moyennant la grace 
de Dieu , vous donner l'exemple, jufqu'au der- 
nier foupir de notre vie. 

A Dieu ne plaife qu'il foit jamais parlé de 
nous ; Je ce n'eff pour fe fouvenir qu'un Pafleur 
a cru devoir être plus docile que la derniere bre 
bis du troupeau, & qu'il n'a mis aucune borne 
à fa foumiffion. 

Je fouhaite, mes très-chers Freres, que la 
grace de notre Seigneur Jéfus-Chrift , l'amour 
de Dieu & la communication du Saint-Efpric 
demeure avec vous tous. Amen. Donn£ à 
Cambrai, le 9 Avril 16909. Signé, FRANGçors, 
Archevêque Duc de Cambrai. 


Par Monfeisneur 
Drs AnGes, Secrétaire. 


On travailloit cependant à cirér l'utilité 
Fr devoit attendre d'une Conftitution f 
olemnelle, & à aflurer, par ce moyen, la 
paix de l'Eglife. Le Roi, par fa piéré & par fa 
droiture, fe détermina d’abord aux voies les 
plus canoniques & les plus conformes à l’an- 
cienne Tradition & aux maximes reçues de 
tout remps, dans l'Eglife de fon Royaume , 
qui font aufli celles de l’Eglife Univerfelle, 
Mais on connoîtra miëux fes intentions par 
la Lettre de Sa Majelté, qu’on va tranfcrire, 
que par nos paroles. 


A ——_—_——__]_ 


LETTRE Circulaire du Roi aux 
Métropolitains. 


» Monfeur l’Archevèque de.... ou mon 
» Coufin, à ceux qui fonc Cardinaux ou Pairs. 

» Le Sieur Archevèque de Cambrai ayant 
» porté devant notre faint Pere le Pape , lé 
» Jugement des plaintes qu'avoit-excitées en 
» différents endroits de-mon Royaime, & 
» particuliérement en ma bonne ville de Paris; 
» le Livre qu'il yavoir fait imprimer en l'année 
» 1697, fous le titre d’Explication des Maxi- 
» mes des Saints, fur la Wie intérieure, Sa 
» Sainceté l’anroit fait examiner, avec tout le 
» temps, l'exactitude & l’arcention que pou- 
» voient défirer l'importance de fa matiere. &e 
» le caractere de fon Aureur, & lauroit enfin 
» condamné par fa Conflitution en forme de 
» Bref, da 12 Mars dernier, dont le Sieur 
» Delphini, fon Nonce, me feroit venu in- 
» former par fes ordres, 8: m'auroit préfenté 
»en mÊême-temps un, exemplaire de. ladire 
» Conititution ; & j'ai appris dans la fuire que 
» ledit Sr. Archevèque de Cambrai, en ayant 
» été informé, avoit voulu être le premier à 
» téconnoître la juftice de-cetre condamnation, 
» & rer, par la promptitude de fa fou- 
» mifion , le malheur qu'il avoir eu de l’at- 
» tirer, par les propolitions qui étoient con- 
» ténues dans fon Livre, Et comme il.eft éga- 
» lement de mon devoir & de mon inelination 
» d'employer la puiffance qu'il a plu à Dieu de 
» me donner, pour maintenir da pureté de la 
» Foi, & d'appuyer d'une protection finguliere 
» TOUT ce qui peur y contribuer, je vousadreffe 
» une copie de lad. Conftiturièn de notre faint 


» Pere le Pape, vousadmonètant, & néanmoins 
» enjoïgnant d’affembler, le plutôt qu'il vous 
» fera poflible, les Sieurs Evèques Suffragants 
» de votre Métropole, afin que vous puifliez 
» receVoir & accepter lad. Conftitution, avec 
» le refpeét qui eft dû à notre faint Pere le 
» Pape, & convenir enfemble-des moyens que 
» vous eftimerez les plus propres pour la faire 
» exécuter -ponétugllement & d'une maniere 
» uniforme dans tous lès Diocefes; & qu'après 
» que j'aurai été informé de l’acceprarion qui 
» en aura été faite & des réfolurions qui au- 
» ront été prifes dans toutes les Affemblées qui 
» feront tenues à cette fin, je faffe expédier 
» mes Lettres-Parentes, pour la publication & 
> exécution de ladite Conftitution , dans toute 
» l'érendue de mon Royaume, Terres & pays 
» de mon obéiffance. Sur ce, je prie Dieu qu'il 
“ vous ait, Ml’Archevèque, 04 mon Coulin, 
» en fa fainte & digne garde. Ecrit à Verfailles ss 
» le vingr-deuxieme jour d'Avril mil fix cent 

» quatre-vingt-dix-neuf. Signé, LOUIS: 

»£te plus bas, CoLBERT.« 


Et au dos eft écrit : 4 mon Confin, &c, ou 
à M. l'Archeyéque de... Ec. 


Une pareille Lettre futadreffée à Mgr.l’Ar- 
chev. de Cambrai, & elle commençoit ain{i : 
Monfieur L'Archevéque de Cambrai ayant vu; 
par le Mandemént' qué vous, avez. fait publier 
dans vorre.Diocefe, &: dont vous m'avez en- 
voyé un exemplaires worre foumiffion pour le 
condamnation prononcée par N.8,:P.e Pape, 
contre le Livre que vous avez fait imprimer en 
l'an 1697, fous le rire d'Explicarion des Maxi- 
més des Saints, fur la.vie intérieure ,: &e, 
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Toutes les paroles de cerre Lertre du Roi 
aux Métropolitains , font dictées par la Reli- 
gion & par ka fagelle ; mais ce qu’elle a de 
plus remarquable , c’eft que Sa Majefté voulur 
exprimer que ce feroit feulement après qu’elle 
auroit été informée de l'acceptation de la 
Conftitation & des réfolurions qui auroienc 
été prifes dans toutes les Provinces Eccléfiaf- 
tiques, qu'elle feroit expédier fes Lertres- 
Patentes pour la publication € exécution de la 
même Conftitution dans tout fon Royaume. Par 
ce moyen, dans une matiere où il s’agifloic 
de la Foi, ce Prince, auffi habile & intelli- 
gent que pieux, fur fagement prendre le parti 

ue lui infpiroit la Religion, & voulut que le 
Hsbienr des Evèques précédât fes Lertres- 
Patentes. 

La vérité, qui parle aux cœurs & tourne 
ceux des Rois comme il lui plaît, lui fit re- 
connoïtré que fi , dans les affaires temporelles, 
la Puiffance Royale doit marcher devant, 
comme celle qui eft prépofée de Dieu pour 
les gouverner; dans les affaires de Dieu même, 
& qui dépendent de fa révélation, elle ne fait 
que venir au fecours de fes Miniftres facrés, qui 
font, par leur caractere, les Dépoñtaires de 
la” doctrine infpirée de Dieu. Ainfi, en cette 


occañon, ce grand Roi ne s’attribue d'autre 
. 
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aurorité que celle d’affembler les Evèques, 
felon la pratique perpétuelle des Empereurs 
& des Rois Chrétiens; & en même-remps il 
les affemble par la voie la plus canonique, 
c'eft-à-dire , par l'autorité facrée de legws Mé- 
tropolitains , qui , reconnue de cc 
dans toute l'Eglife, ne pouvoit venir que de 
la Tradition des Apôtres. 

Toute l’Eglife de France s’épancha en ac- 
tions de graces, & reconnut plus que jamais 
qu'elle avoir un Roï à qui la fagelfe éroit en- 
voyée d’en-haut, pour préfider à fes confeils. 
Le fuccès répondit à fon attente : on vit toutes 
les Provinces dans un pieux mouvement par 
des Affemblées, où la force de la vérité fe 
rendit fenfible dans la parfaite unanimité de 
tant d’Eplifes, fans autre concert que celui que 
leur infpiroit la même lumiere de la Foi, la 
même fuite de la Tradition & le mème efprit 
de la grace : c’eft ce qu'on va reconnoître dans 
le Recueil des Procès-verbaux des Affemblées 
Provinciales ; & on avouera qu'il ne falloit pas 
laiffer perdre, faute de les avoir ramaflés en- 
fémble , tant de témoignages de la Foi & tant 
de précieux monuments de la difcipline Ecclé- 
fiaftique , renouvellés en nos jours, fous la 
protection d'un Prince fi religieux. 


qq 


RECUEIL des Procès-verbaux des 
Affemblées Provinciales de l'E glfe 
de France, fur le Bref du Pape I»- 
nocent XII, touchant le Livre qui 
a pour titre : Explication des Maxi- 
mes des Saints, &c. 


Les Procès-verbaux de ces Affemblées Provin- 
cialss Je trouvent dans les Mémoires du Clergé, 
S'pme [3 favoirs de- 


Touloufe, page 419. Auch, * page 504. 


Paris, 423. | Arles, 508. 
Narbonne, 436. | Rouen, s12. 
Reims, 443. | Lyon, s22. 
Cambrai, 453. | Embrun, 528. 
Vienne, 469. | Tours, 531. 
AÏbt, 479. | Bourges, s4t. 
Bordeaux, 492. | Aix, $49: 
Señs, $00. 


+ L'uniformité des Provinces & le confeute- 
ment'unanime de rous lès Evèques de France, 
paroîr fur:tout en trois chofes : dans la ma- 
riiére de recevoir la Conftiturion du Pape, 
dans le fond de la doétine , & dans l'examen 
des formalités. 

1, Quant à la maniere de l’acceprarion , les 
Evèques, après avoir recherché les exemples 
dés fiecles pallés, & en particulier ce qui 
s'éroit fait en la derniere occafon, qui étoir 
l'acceptation folemnelle des Conftitutions d’In- 
nocent X & d'Alexandre VIT, touchant les 
cinq Propoñtions , réfolurent ; d'un commun 
accord , qu'à ce grand exemple ; & pour main- 
tenir le droit facré des Evèques , on devoir y 
procéder , non par ne fimple exécution, mais 
toujours avec connoiffance & par forme de 
Jugement Eccléfiaftique. Ils firent encore ob- 


ferver, & prouverent, par des exemples an- 
ciens , le droit attaché à leur caractere, de 
pouvoir juger, en premiere inftance, les con- 
teftations fur la Foi. Mém. du Clergé, tome, 
Pages 417-431: 432-447-449» 450, 451 
462-509, $10-513, $14, S15-518, 519- 
527-529-536, 537-$44- 553. 

29. Quant au fond , le Jugement éroit faciles 
les Evèques étoient inftruits de la matiere par 
lés difputes précédentes : on eft entré dans 
lefprir de la Cenfure Apoitolique , en conipa- 
rañt des vingt-trois Propofitions condamnées , 
pour eñ bien connoître Le fens, par la liatfon 
des principes + tous ont remarqué. dans le Li- 
vre , avec une nouvelle doétrine, une fource 
d’illufions & de pratiques pernicieufes: Enfin, 
ils’ ont accepté unanimement , avec refpect & 
foumiflion , la Conftirurion , & ont fupprimé 
le livre des Maximes : à quoi la plupart des 
Provinces ont cru devoir ajouter la fupprefion 
& prohibition de tous les autres Livres im- 
primés & publiés pour la défenfe des Propo- 
fitions condamnées. Mém. du Clergé, tome I, 
Pages 422-433, 434-450-4$1-476, 4773 
478-490-499-$01-S0$-S10-$19-$27-529- 
539-547, 548-555 556. 

3°. Quant aux formalités , le fond fit paller 
toutes les Provinces par-deflus certaines clau- 
fes} qui néanmoins furent remarquées avec 
autant de folidiré que de refpeét, pour en évi- 
rer les conféquences. Ces claufes ou ces dé- 
fauts, dans la forme, fonr, 1°. que le Juge- 
ment du Pape n’eft qu’en forme de Bref; 
292 qu’on je trouve le terme 770tu propre 5 
3°. que l’adreffe ordinaire aux Archevèques & 
Evèques n’y eft pas; 4°: que ces termes ufités 
en pareils jugements, pour les rendre plus au- 
thentiques, Nulli ergo } Etc. Si quis autem, &c. 
y manquentencores 5°. qu’il y eft fait mention 
des Inquiliteurs de l'hérélie ; 69..que le Pape, 
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fans faire mention des perfonnes qui doivent 
être exprefflément nommées felon le droir, 
les menace d’excommunicarion, par la claufe 
Etiam fpecificâ mentions dignis ; 7°, la publi- 
cation Ad valvas. Mém. du Clergé, tome I, 
pages 428, 429-484, 485, 486, 487-498 - 
502-$507-517-538-554. 

- Quelques Provinces, dans l'acte de leur ac- 
ceptation, ont mème expreffément ajouté la 
claufe, fans approuver cependant les termes op- 
pofés à nos ufages & à nos libertés ; qui fe crou- 
vent dans la Confticution, & fans déroger au droit 
des Evêques, de juger en Premiere inflance les 
caufes de la Foi. C'eft ce qu'ont fait les Pro- 
vinces de Sens, d'Arles, de Rouen, de Lyon, 
d'Embrun & de Tours. J4id. tom. 1; pag. $o2- 
Sti-$19, 520-527-529-5 39. 


EF Il s’eft élevé une conteftation dans l'A£ 
femblée Provinciale de Cambrai, entre Mgr. 


l'Evêque de Saint-Omer & Mar. l'Archevtque. 
L'Evèque prétendoir que le Mandement d’ac- 
cepration de Mgr. de Cambrai ne fembloit 
contenir qu'une foumiflion de refpect & non 
une foumillion intérieure. Mgr. l'Archevèque 
fourenoit le contraire, & ajoutoit que l’Af- 
femblée fe tenoit felon les intentions du Roi, 
non pour examiner fon Mandementr & pour 
en juger, mais pour recevoir la Bulle. /4id. 
tom. Î , pages 460, 461,462, 463, 464 

Autre conteftarion élevée, dans la même 
Affemblée , entre Mgr. de Cambrai & fes Suf. 
fragants ; au fujec des écrits qui ont été faits en 
défenfe du Livre condamné, Mgr. de Cambrai 
prétendoit qu'on ne devoit point demander au 
Roi la fupprefion de fes écrits poftérieurs à 
fon Livre : raifons qu'il allegue. 11 eft cepen- 
dant oblicé de conclure, comme Préfidenr,, 
à la pluralité des voix. 16id. tom. I, Pag. 466, 
467, 465. 


EEE 


Après que les Provinces eurent unanime- 
ment accepté , avec refpeét & foumiflion, la 
Conttitution Apoftolique , il reftoit encore, 
que , felon la coutume immémoriale de tous 
les Royaumes Chrétiens , il plüt à Sa Majefté 
d'appuyer de fa main Royale, & d’ordonner 
Fexécurion d’une décifion fi authentique : ce 
qui fut fait en cette forine. 


DÉCLARATION du Roi, gui or- 
donne l'exécution de la Confuturion 
de N.S. P. le Pape, en forme de 
Bref, du 11 Mars 1699, portant 
condamnation d'un Livre intitulé : 
Explication des Maximes des Saints, 
fur la Vie intérieure, &c, compofé 


par Mar. l’Archevéque de Cambrai. 


Louis, par la grace de Dieu, Roi de France 
& de Navarre : À tous ceux qui ces préfentes 
Lettres verront ; Salur. Les plaintes qui s’éle- 
verent en l’année 1697, en différents endroits 
de notre Royaume, & particuliérement en 
notre bonne ville de Paris, au fujet du Livre 
intitulé : Explication des Maximes des Saints, 
Jur la Vie intérieure, compofé par le Sieur de 
Salignac-Fénélon , Archevèque de Cambrai 4 
l'ayant engagé de porter d'abord au fainr Siege 
certe affaire, qui étoit née dans le Royaume , 
& de foumettre au jugement de notre faint 
Pere le Pape la doétrine qu'il y avoit expli- 
quée, Sa Sainteté auroit fair examiner ce Livre 
avec route l'exactitude que méritent les chofes 
qui regardent la Foi ; & après y avoir travaillé 
elle-même, durant un trés-long temps , avec 
beaucoup de zele & d'application , elle l’au- 
roit condamné par fa Conftitution , donnée 
en forme de Bref, le 12 Mars dernier, & 
auroit ordonné en même-temps au Sieur Del- 
phini, fon Nonce , de nous en préfenter , de 
fa part , un exemplaire, & de nous demander 
notre protection pour la faire exécuter , nous 
l'avons reçue avec le refpect que nous avons 
pour le faint Siege & pour la perfonne de 
notre faint Pere le Pape, & nous avons eftimé 
à propos d'en envoyer des copies à tous les 
Archevèques de notre Royaume, avec ordre 


d’affembler les Evèques leurs Suffragants, afin 
qu'ils puffent accepter cette Conftiturion dans 
les formes ordinaires, & que joignant ainf 
leurs fuffrages à l'autorité du Jugement de 
notre faint Pere le Pape , le concours de ces 
Puiffances püûr érouffer entiérement des nou- 
veautés qui bleffoient la pureté de la Foi, & 
dont on pouvoit abufer pour la corruption 
de la Morale Chrétienne: Ces Affemblées ont 
eu le fuccès que nous en avions efpéié, & 
nous avons vu avec beaucoup de plaïr, par 
les Procès-verbaux qui nous ont éré préfentés, 
que les Prélats de notre Royaume, & même 
ledit Sieur Archevèque de Cambrai, recon- 
noiffant dans la Conftiturion de notre faine 
Pere le Pape, la Doérine Apoñtolique, l’on 
reçue avec le refpect & la foumiilion qui eft 
due au Chef qu'il a plu à Dieu de donner 
fur la terre à fon Eghife, & nous ont fupplié 
en même-temps de faire expédier nos Lertres- 
Patentes pour la faire publier & exécuter dans 
notre Royaume; & comme nous ne nous fer- 
vons jamais, avec une plus grande fatisfaction, 
de la puiffance qu'il a plu à Dieu de nous don- 

er, que lorfque nous l'employons pour maine 
tenir la pureté de la Foi, comme un Roi très- 
Chrétien , redevable à la bonté divine, d’une 
fi longue fuite de graces & de profpérités, eft 
obligé de le faire. À ces causes, nous avons 
dit, déclaré & ordonné, difons, déclarons & 
ordonnons par ces Préfentes, fignées de notre 
main , voulons & nous plait, que ladite Conf- 
tution de notre faint Pere le Pape, en forme 
de Bref, attachée fous le contre-fcel de notre 
Chancellerie, acceptée par les Archevèques 
& Evèques de notre Royaume, y foic reçue 
& publiée, pour y être exécutée, gardée & 
obfervée felon fa forme & teneur. Éxhortons 
à certe fin, & néanmoins enjoignons à tous 
les Archevèques & Evèques, conformément 
aux réfolutions qu'ils ont prifes eux-mêmes, 
de la faire lire & publier incefamment dans 
routes les Eglifes de leurs Diocefes, enrégif- 
trer dans les Grefles de leurs Oficialités, & 
de donner tous les ordres qu'ils eftimeront les 
plus efficaces pour la faire exécuter ponctuel- 
lement. Ordonnons en outre, que ledit Livre, 
enfemble que vous les écrits qui ont été faits, 
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imprimés & publiés pour la défenfe des Pro- 
poñitions qui y font contenues, & qui ont été 
condamnées , feront fupprimés. Defendons à 
toutes fortes de perfonnes, à peine de puni- 
tion exemplaire, de les débiter, imprimer , 
& mème de les rerenir. Enjoignons à ceux 
qui en ont, de les rapporter aux Greffes des 
Juftices dans le Reffort defquelles ils demeu- 
rent, ou en ceux des Officialités, pour y être 
fupprimés; & à tous nos Officiers & autres 
auxquels la Police appartient, de faire toutes 
les diligences & perquifitions nécefaires pour 
l'exécution de cette préfenre difpoñition. Dé- 
fendons pareillement à toutes forces de per- 
fonnes , de compofer, imprimer & débiter à 
l'avenir aucuns Écrits, Lettres ou autres Ou- 
vrages , fous quelque citre, & en quelque 
forme que ce puilfe ètre, pour fourenir , fa- 
vorifer & renouveller lefdires Propoftions 
condamnées , à peine d'être procédé contre 
eux, comme Perturbareurs du repos public. 
Sr DONNONS EN MANDEMENT à nos amés & 
féaux les Gens tenant notre Cour de Parle- 
menc, que s'il leur appert, qe dans ladite 
Conftiturion en forme de Bref, il n’y ait rien 
de contraire aux faints Décrets, Conflitutions 
Cañoniques , aux droits & prééminences de 
notre Couronne , & aux libertés de l'Eglife 
Gallicane, ils aient à faire lire, publier , & en- 
régiltrer nos préfentes Lettres , enfemble la- 
dire Conftitution, & le contenu en icelles 
garder & faire garder & obferver par tous nos 
Sujets, dans l'étendue du Reffort de notredite 
Cour, en ce qui dépend de l'autorité que 
nous lui devons. Enjoignons en outre à notre- 
dite Cour, & à tous nos autres Officiers, 
chacun en droit foi, de donner auxdits Ar- 
chevèques & Evèques, & à leurs Officiaux, 
le fecours &aide du bras féculier , lorfqu'ils 
en feront requis dans les cas de droit, pour 
l'exécution de ladire Conftitution.: Car el eft 
notre plaifir ; en témoin de quoi nous avons 
fair mettre notre fcel à ces Préfenres. Donwé à 
Verfailles, le quarrieme jour du mois d'Aoùt, 
Van de grace mil fix cent quatre-vingt-dix- 
neuf, & de notre Regnele cinquante-feprieme. 
Signé, LOUIS. Er plus bas : Par le Roi, 
Paiivreaux. Et fcellé du grand fceau de 
cire jaune. 


Regiftrées , oui, & ce requérant le Procureur- 
Général du Roi, pour être exécutées felon leur 


forme € vencur ; & copies collationnées en- 
voyées dans les Bailliages € Sénéchauffies du 
Reffort , pour y étre lues , publiées & regifirées. 
Enjoint aux Subflicuts du Procureur-Général du 
Roi d’y tenir la main, & d’en certifier la Cour 
dans un mois, fuivant 6 aux charges portées 
par l’'Arrêc de ce jour. À Paris en Parlement, 
Le quatorzieme jour d’Aoûr mil fix cent quatre- 
vingt-dix-neuf. Signé, DONGo1s. 


Cette Déclaration à été auffi enrégiftrée dans 
tous les autres Parlements du Royaume. 

Peur ne rien omettre d’une procédure qui 
fervira de modele aux fiecles futurs, on doir 
ici remarquer qu'après avoir fupprimé le Livre 
donc il s'agifloir , le Roi, à la très-humble 
fupplication, & felon les vœux exprès de la 
plupart des Provinces, a pareillement fuppri- 
mé tous les autres Livres imprimés & publiés 
pour la défenfe des Propofñtions condamnées, 
&c a défendu par avance à toutes fortes de per- 
fonnes d'écrire pour les fourenir , favorifer & 
renouveler, à peine d’être procédé contre eux, 
comme Perturbateurs du repos public. 

Cette précaution étoir néceflaire contre les 
diverfes explications qu’on donnoit au Livre 
avant la Conftitution & depuis : elle l’eft en- 
core contre quelques inconnus qui ont conti- 
nué d'écrire en fa faveur , de quelque maniere 
que ce foit , pendant que la foumiflion de l’Au- 
teur lui fait garder le filence. 

Aïnf fat confommé le grand Ouvrage que 
le plus fage de tous les Rois s'étoit propofé. 
11 avoit voulu recevoir les avis des Evêques 
de fon Royaume , affemblés canoniquement 
dans leurs Provinces, fous leurs Métropoli- 
tains, avant que de donner fes Letrres-Pa- 
tentes, pour l'exécution de la Conftitution 
Apoltolique : Sa Majefté en ordonne l’expé- 
dition , après les avoir reçus; & fa Déclaration 
publiée dans tout le Royaume , s'explique en 
des termes qui fe font fi bien remarquer par 
leur propre force, qu'il n'eft pas befoin de les 

sen 
répéter. : 

L'Arrèt d’enrégiftrement de la Déclaration 
au Parlement de Paris , donné le quatorze Août 
mil fix cent quatre-vingt-dix-neuf , fe conferve 
dans des Regiftres révérés par tout le Royau- 
me, & fera un monument immortel de la par 
faite concorde & du concours unanime du Sa- 
cerdoce & de l'Empire fous Louis-le-Grand. 


N°. V. 
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ASIN NTI 
N°IV. 

CENSURA ET DECLARATIO 


Conventûs Gencralis Cleri Gallicani 
congregati in Palatio Regio San- 
Germano, anno millefimo feptin- 
gentefimo, in marerià Fidei & mo- 
rum, ejufdem generalis Convencûs 


jufu publicara. 

FDELIGIONEM Chriflianar fide & rioribus 
R conflare ; dogmatum autem cum fidei, cum 
morum eumdem elfe fontemz ac benè vivendi 
regularn ad ipfum fidei caput pertinere , Ecclefia 
Catholica femper inrellexir. Nec minis certum 
ff, Elud omnind effe depofitum ; quod à Chriflo 
& Apoftolis Epifcopi , horum facceffores ad fi- 
mem ufque feculi cuflodiendum réceperunc. Cm 
égitur hifce cemporibus, fides dogmarum & re- 
gula morum viceque Chrifliane ; variis erroribus 
émpetantur, ac refeêla licec mala [ubindè repul- 
lulent; nos Cardinales, Archiepiftopi & Epif- 
copi, permiffione Regiä, in Palerio San-Ger- 
mano congregati, affftentibus altis Eccleftafticis 
viris ynôbifcum dépuratis , loc noftri memores ; 
arque Antecefforum noflrorum ; in Comitiis quo= 
5, monitis & exemplis permoti s 
, laborantis incommodis occurrère ; 
gi 2 Dorminus ex alto concefferit , omni ope 
decrevirus; atque unanimitatem ngflram rot 
tantifque diffidiis opponendam duximus, in 
fpiricu caritatis ; nulli perfone graves ; nullis, 
guoad ratio temporis fênet ; erroribus parcituri. 

Sanè recentiffimè, quippè hoc ipfo anno 
M. Doc. produit huic Caœtui dedicatus & à Cens 
Jore legitimo approbatus liber , quo ; traitatui , 
cui titulus : Nodus prædeltinationis diffolutué, 
graves nols intruntur, Semipelagianifmo quoque 
Jepiès imputato. Sed , cürà interim in prefatione 
dibri (noëis dedicati) quedam occurrerenc , qué 
Conflicutionum Apoflolicarum de quinque famo- 
Jis Propofitionitus infirmarent auéloricatem ; hec 
6 alia éjufinodi varis libellis fparfa ; & ad nos 
delata ; coercenda decrevimus ; nec probatis re- 
diquis ; qua in iifdem occurrunt : neque patimur 
ut fjes ulla cuiquam fupereffe poffie , noftri 
Catès perérahendi in ullas véritari contrarias 
partes: 

Neque proptereà rolerari volumus importunos 
ac malevolos homines , qui viris bonis doëlifque 
& Ecclefiallice rei fludiofis vagam & invidiofam 
Janfenifmi accufationem inferunt, eo quoque 
nomine, quod morum corruptelas acriter infec- 
tentur ; cm nos pro candore & æquitate Epifco- 
palis ordinis neminem pro fufpetlo habituri ft 
raus ; nife eum qui aut Confltutionibus Apollo: 
Licis deirahat, aut aliquam ex damnatis Pro- 


| du Confeit pOfitionibus tueatur : quod etiari ab antece{fo= 


; des 13 


rikus noftris fepè fantitum ; & Regiä auëloritate 


lé61, 628 firmarum, & db optimo maximogue Ponri ice 
5 F 4 


e 1668. 


6 Fcbruar, 


Breve 14 
1696, 


Tanocentio XII applaudente torà Ecclefiä , conf= 
Litutum eff. 

De Cardinali verd Cæleftino Sfondrato Nodi 
diffoluri auchore ; quid eff quod foliiciri fimus ? 
cm ad Sedem Apoftolicam , atque ad optimum 
verèque fanétiffimum Pontificem ejus caufa de- 
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lata fit, quam & Pontifex pro Apoflolice poref- 
tatis afficio judicandam fufceperit, & id ipfe 
Praféripferit; ad quinque è noftris dato Brevi 
die 6 Mai, fui Pontificatés anno Jexto; quo 
nihil erat opeatius : quarè & à libro examinando 
705 abflinere par efl; nec interim oblivifci doc- 
triné adyersis Semipelagianos à fanëto Auguftino 
traditæ, quam & Écclefia Romana fuam fecits 
6 Ecclefia Gallicane jam indè ab initio commen 
davir. 

Nunc; ut ad aliud fidei caput veniamus , ad 
Moralem fcilicer Theologiam , his poffremis tem- 
Poribus pravâ ingeniorum licentiâ ac Jüubrilitate 
corruptam ; premittenda putamus verba felicis 
memorie Alexandri VII quibus magho arimi fui 
dolore ceftatur, complures opiniones Chriftianæ 
difciplinæ relaxativas, atque animarum perhi- 
ciein inferentes, partim antiquatas irerüm fuf- 
citati, parti noviter prodire ; & fuiminam il- 
lan luxuriantium ingeniorum licentiam in dies 
magis excrefcere, per quam in rebus ad con- 
fcientiam pertinentibüs modus opinandi irrep- 
fit, alienus omtiino ab Evangelicà fimplicitare ; 
fanétorumque Parrum Doétrin4, & quem fi 
pro reétà regulà fideles ini praxi fequerentur , in- 
gens eruptura effet Chriftianæ vitæ corruprela: 
Qué fèententiâ non modd errores D erige ct 
ritur ; Verüm etiam; quod capuc eff; adnotari 
voluit ipfam rei traélande rationem eam intro: 
duilam effe ; ünde vileremus corruptelam mo- 
rum non modd fécuturam; verüm etiam faë&lo 
Velut impetu irrupéuram , quam vix cohiberé 
pofimus. 

Neqne vérd faris fuir fan&iflimo Pontifict 
fovam hanc methodum ludificande confcientié 
& involyende veritatis , hoc éfl, ipfum Mali de: 
texiffe fontem; [ed exitiabilis doëtrine rivulos 
infeélatus , cornplures propofitiones ; ut mini: 
müm tariquam fcañdalofas , ( rion probatis aliis 
que occurrere poffent, ) fub interminatione di- 
vini judicii, atque excommuñicationis pænà , 
à quà nemo poflec , prærerquam in articulo 
Morts ; nifi à Romano Pontifice abfolvi, dam- 
navit & proltibuit. Quod falubre opus Innocen- 
tius X1, pro faâ pietate profequutus, plures 
alias parique doëtrine ac diligentie laude Jeléélas 
(ec probatis ceteris ) [ub iifdem pœnis damna- 
vit & prohibuit ; dumque eas omnes , ut mini- 
rhüm tinquam fcandalofas & in praxi perni- 
ciofas, damnandas ftaruir & decrevit, nor 
tantèm à libris ac pradicatione , [ed ab omni 
etiam vit@ Chriféianä procul amandandas judi- 
cavie, 

Aique ütinam far&iffimi Pontificés Decre- 
torum formulis antiquo ac nofiro ufu Feceptis ; 
gusque ad univerfas Ecclefias pertinerent , in- 
fandar doëtrinam proftripfiffent : fed dum ex2 
Peélamus ; fore ut tantum opus more majorumt 
& canonico ordine perficiant ; nos interim Car: 
dinales ; Archiepifcopi & Epiftopi in unum con: 
grégari ; ne dirum virus ferperet ; has propofirio= 
nes à pradiétis Ponrificibus ; uti ftemoravirus ; 
applaudente toto orbe Chrifliano condemnatas ; 
carum precipuis exprefsè adnocatis ; pfimèm ue 
magis in promptu eflent; ad certa capita redii 
gendas ; tum cenforiè notandas ; & ad amplicz 
rem Cleri & Chrifliane plebis informationem , 
Suis quafque cenfuris tonfigendas effe duximus.: 

Sed enim incredibile diftu efl, ex pefimis 
principiis , tot licer Eccleftà reluéante ; quant4 

À 


1697: 


Deér. Alex. Vit; 
24 Sept. 1665; in 
Præf. 


Decr. Alex, VIT; 
24 Sept. 166$, & 
18 Martii 1666, 
in fine; 


Decr. Inndc. XI; 
2 Mart. 1679. 


Matth. x, 9. 


x ‘Cor. 1:, To. 


Præfat libri cui 
ticulus : Augufti- 
niana . Ecclefia 
Rom. doétrina,6c. 
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malorum incrementa provenerint ; [ubtilioribus 
ingeniis in id wnum intentis , u eo quifque fe 
vel maximè Theologum videri velit , qud plura 
ejufmodi inveñta in probabilitatis auétoritatem 
adduxerit. Verim hec conflabilire, aut per eam 
fpeciem mentes‘infirmorum in falfam & noxiam 
fecuritatem inducere., nihil efl aliud quam ani- 
mas perdere., doctrinas & mandata hominum ; 
vanäfque Traditiones, exemplo Pharifeorum , 
divini mandati loco obtrudere. Quare ‘tot erro- 
rum experientià vi&i, necef[e habuimus ipfam 
malorum radicem exftindere:, eam fcilicet opi- 
nandi rationem ; queignota SS, Patribus, tanta 
de rebus maximis diffidia peperit, ut iifdem in 
Parochiis , iifdem in templis paflim cerneremus 
ab aliis teneri & ligari , que ab aliis folverentur ; 
ac plebem Chriflianam in varia aïque incerta 
difcerpi, nec fcire quibus credat, magno dede- 
core Eeclefiaflice auttoritatis, magnäque apertâ 
Januâ ad falutis incuriam & indifferentiam , 
quarm vincere non Epifcopi firgulares , [ed fola 
Epiftopalis unanimitas & autoritas poffit, di- 
cente Apoftolo : Obfecro vos fratres..... ut 
id ipfum dicatis omnes, & non fint in vobis 
fchifmata. Sequuntur autem damnate propofi- 
ciones, nec probatis aliis propoftionibus aut 
erroribus, quos pro angu temporis prater- 
amifimus. 


CENSURA PROPOSITIONUM. 
E 


Ds osservANDis Innocenri1 X ET ALExAN- 
pri VII CoNSTITUTIONIBUS CIRCA QUIN- 
QUE PROPOSITIONES DAMNATAS. 


is 


Jam tandem Eccleñæ & Reghorum Prin- 
cipes ex hoc clariflimo argumento agnofcant, 
phantafma Janfenifmi quæfirum ubique , fed 
pufquam repertum, præterquam in laboranti 
quorumdam phantafa. 


2. 

Contitutione Innocentit X nihil aliud ac- 
tum, quâm ut renovarentur atque exacerba- 
rentur difpurationes..…. In eamdem viam per- 
tractus eft Alexander VII, ut homo ab homi- 
nibus facilè impellendus, in easres quæ parum 
ejus officio convenirent....: Innocentius quo- 
que XII, cüm ex officio reneretur claram pro- 
ferre fententiam , generalibus æquivocifque 
verbis adhibitis , dat locum exiftimandi, fe 
non aufum effe clariüs loqui , tanquani errare 
metuenrem..... Arque illud, ir fenfu obvio, 
ejufdem Pontificis magis adhuc generale eft 
& vagam, quèm verba Âlexandri VII ér 
fenfu à Janfenio intento...… Epifcopi denique 
Gallicani libertares Ecclefiæ Gallicanæ, fub ea- 
rum afferendarum fpecie labefactarunt , fuper 
recipiendà Conftitutione Innocenti X contra 
Janfenium. 


Aliquam huic pee attulifle vi- 
debatur Innocentius XII in Brevi fuo, 6 Feb. 
1694... Verüm mirigationem illam præfump- 
tam non parüm extenuavit Brevi, 24 Novemb. 
1696, ubi Pontifex difertè negar Conftiturio- 
nem aut Formularium Alexandri VII, Brevi fuo, 
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alterata aut reformata..... in aliquà minimâ 
ejus parte... Nec placer eorum opinio, quæ 
ex ipfo primo Brevi, 6 Feb. 1694 edito, ali- 
quid mitigationis circa faétum tentavit exfcul- 
pere... Sed & nihilo majorem in quæftione 
juris-progreffum faétum ele, jam quoque con- 
venit oftendere. 


Circa condemnationem Auguflini Janfenii, 
opus effet collatione regulari habirâ, vel co- 
ram judicibus à Romano Pontifice, vel à Rege 
datis..... Nondutn omnes interierunt, qui 
feiunt deliberarionies ( de Janfeniano negorio } 
quas nunc Epifcopi ut regulas fuarum hodier- 
narum deliberationum ( circa novum Quierif- 
um) fumunt, Cleri Gallicani ærernùm fore 
propudia. 

C£ENSUR A. 


He quatuor propofitiones, quibus inquieri ho- 
mines Innocentii X & Alexandri VII Confti- 
tutiones, Innocentii quoque XII Brevia aquif= 
Jima, & ab omnibus approbata, apercè con- 
cemnunt, Epifcopos Gallicanos rebus judicacis 
adharentes énceffunt malediëlis, & caufam 
hanc de integro retraütari poffulant, tanquam 
tot Conflitutionibus Apoftolicis, etiam acce- 
dente Ecclefiarum confenfione , caufa nondüm 
finiva fuerit, falfe funt ; temerarie, feanda- 
lofe, contumeliofe in Clerum Gallicanum , in 
fummos Pontifices & in univerfam Ecclefiam , 
fchifmatice & erroribus condemnatis favenres, 


LE « 
De GRATIA. 


ÂAxioma illud Teblogteitn ; facienti quod 
in fe eff, Deus non denegat gratiim, non fo: 
Im veriflimum eft, arque doétrinæ Scripruræ, 
Conciliorum & Patrum maximè confenta- 
neum : verüm etiam per illud fignificatur obli- 
gatio , quam Deus habet dandi gratiam fa- 
cienti quod in fe eft, nec folum facienti quod 
eit ex fe viribus gratiæ; fed etiam illi, qui 
cùm non habeat gratiam, FA@IT QUOD EST 
IN SE VIRIBUS NATURÆ. 


Gs 

Quia ramen opera viribus folius naturæ eli= 
cita omnino fterilia funt, arque incapacia me- 
réndi dona intrinfecè & rheologicè fuperna- 
turalia : ided dicimius obligationem, quam 
Deus habet conferendi gratiam facienti quod 
eft in fe viribus naturæ, feu viribus gratiæ 
pürè naturalis, five non theologicè fapernatu- 
ralis, non oriri ex bonitate talium operum; 
aut ex ullo merito five condigno, five con- 
gruo, quod infit in illis operibus in ordine ad 
gratiam ; fed £x Pacro inter Chriftum fide- 
jufforem noftrum & Patrem inito , ad gratiani 
hominibus conferendam proprer Chrifti me- 
rita; refpiciendo ea naturalia opera ut purum 
terminum , noù ut meritum ullum, aut rigo- 
rofam conditionem. 


CENSUR A. 
He du propofitiones , quà parte, caufam dif= 


cernendi inter juflos & non juftos in opera 
merè naturalia referunt , Semipelagianifmum 
k . 4 À 

inflaurant, mutatis tantèm vocibus. Paëlum 
autem quod inter Deum & Chriflurm afferitur à 
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1 Prop. Alex. 


H. 


l 
| 
| 


M? Innoc, XI. 


POP etes Re 


 2rInnoc. 


Hcbr. ÆHTDUT, 


1è Isnoc. 
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commentum ef? temerarium , erroneum | nec 
Jolèm racence, [ed etiam adverfante Scripturä 
& SS. Parruñ Traditione prolatum. 


III. 


De Virrurisus Tusorocicrs. De Fine. 


Homo nallo unquam vitæ fuæ tempore té» 
netur elicere actum fidei , fpei, & caritatis, 
ex vi præceptorüm divinorum ad eas virtutes 
.pertinentium. 

8. 
Satis elt aétuim fidei femel in vità elicére. 


CENSUR A. 


Île due prôpofitiones Junt feandalofe, in praxi 
perniciofe , errones, fidéi & Evangelii obli- 
vVionem inducunt. 


n" 9. 

Affenfus fidei fupernaturalis & urilis ad fa- 
lutem , ftat cum notiriâ folûm probabili reve- 
lationis, immd cum forimidine > quâ quis for- 
inider, ne non fit locutus Deué. 


CENSUR À: 


Hac propofitio fcandaléfa ef, perniciofa ; & 
Apoflolicarn fidei definitionem evertie. 


De Fini PROFESSIONE 


10. 
Si à poteftate publicà quis interrogetur , 
fidem ingenuè confteri glorioftm confulo ; 
tacére ut peccaminofum per fe, non damno. 


CENSUR A. 


Hec propofirio Jcañdalofa eff, préceptis Evan- 
gelicis & Apojlolicis dpercè coñtrarià, & 
haretica. 


De Moriyis CREDIBILITATIS: 


nre 

Religio Chriftiana eft evidenrer credibilis ; 
nani evidens eft prudentem elfe, quifquis edm 
amplexatur : non evidenter vera ; nam au 
obfcurè docet, auc quæ docet , obfcura funr. 
Immo , qui aiunt Religionem Cliriftianam efle 
evidenter veram , fareantur necelle eft falfam 
evidenter elle. Infer hinc, evidens non effe : 
1. Quod exiftar nunc in terris aliqua vera reli- 
gio ; unde enim habes non omnem carñem cor- 
rüpiffe viam fuam ? 2. Quod omnium quæ in 
terrà funt, veræ fimillima fit Chriftiana : an 
enim trerras omnes peragrafti ; aut peragratas 
ab aliis effe nofti? 3. Quod & Apoñtolis & 
dæmonibus manifefta fuerie divinitas Chuifti ; 
id enim fi doces, docere re oportet Chriftum 
manifeftè Deum efle. 4. Quod afflante Deo 
fufa finc Prophetarum oracula ; quid enim mihi 
opponas, fi vel negém illa faille vera vatici= 
nia, vel aflirmem fuifle éonjeéturas ? 5: Quod 
vera fuerinc, quæ à Chrifto edira fuille com- 
memorantur miracula; quanquam negare hæc 
nemo prudenter porelt. 


CENSURA. 


Doëtrina häc Propofirione contenta , impia eff ; 
blafphema , erronea, & inimicis Chrifliane 
Religionis faver. 

12. 
Evidens non eft evidentiâ morali, propriè 


diéti & phyfcâ, Religionem Carholicam effe 
véram. 


CENSURAÀ 
Hec propofttio doëtrinam Juperiori propofitiont 
confentaneäm continens, temeraria efl, Gin 
errorem inducens. 


De REBUS EXPLICITA FIDE CREDENDIS. 


J , 13: 
Non nifi fides unius Dei neceffaria videtur 72 fañèë, 
neceflitate medii, non autem explicita remu- 


neratoris, 
: 14 à 
Fides larè dicta ex reftimonio creaturatum ÿ : 
Bee L. TAN LL el 23 Innoc: 
inilive motivo Ad jultificationem fufficir. 
15. 
.Abfolutionis capax eft homo, QuaNtUMVIS ee janoc. 


laboret ignorantià Myfteriorum Fidei, & Contre LoYats 
etiämfi per negligentiam etiam culpabilem 1653, Prop. 17: 
nefciat Myfterium fanctifimæ Triniracis, & 

Incarnationis Domini; 


CENSUR A: 


Ha tres propoftiones in Deum remuneratorem ;  Hebr: xt, 6 
& in Chrifii médiatoris nomen contumelio|e 
füunt, erronce & harerice: 


IV. 
De Der DirecrronNs: 


16, 

Saficir ut actus moralis tendat in finem ul- Alex. VIIE, 4 
timum intérprerativè : hunc homo non tenetur Auguf, 1690: 
aïhare, neque in principio, neque in decurfu 
vitæ moralis. 


CENSUR A: 
Hat propofitio efl haretica. 


Aëtor. Ÿ 3 14 


17° 
An peccet mortaliter qui aétuin dileétionis ÿ Innoc 
Dei femel tantüm in vita eliceret, condemriare 
non audemus: 


18. 
Probabile eft; ne fingulis quidem rigorosè  & Inne, 
qüinquüenniis, per fe obligare præceptum cari- 
tatis erga Deum. 
19. 
Tunc folàm dbligai ; quahdo tenemur jufti- 7 1hnoës 


ficari, & non habemus aliam viam, quâ jufti- 
ficari pollimus. 
20. 
Pa D amoris Dei per £ tantüm obligac 


4 Ë z Cenfura Guimeñ; 
in articulo mortis. 


: édit. Parif. 1665} 
s : 21. P- 6. 
Præceptum affirmativum amoris Dei & IÉiderk 

proximi ‘non eft fpeciale , fed generale, cui 

per aliorum præceptorum adimplerionem fa: 


tisft. 
CENSURA. 
Ha propofitiones funt ftandalof, perniciofe ; 


piarum aurium offenfive , erroneæ , émpie 
Primum & fummum mandatum irritum fa- 
ciunt ; atque Evangelice legis fpiritum ex= 
tinguunt 


V: 
De ProxiM1 DiLecTionE: 


22. 
Non tenemur proximum 7 dpi au in- 10 & 11 Innôcs 
2 


53 Tanoc. 


14 Innoc. 


ÿ2 Tnnoc. 
Cenf. Lovan. 
16$3 ; Prop. 8. 


4j Tanoc, 


17 Alex: 
Cenf. Lovan, 
1653, PIOP. 7e 


18 Alex. 
Cenf. Lovan. 
1657, Prop. 5. 
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terno & formali..….. Præcepro proximüm di- 
ligendi fatisfacere poflumus per folos actus 
ExtErnoS. 

23. 

Si cum debirâ moderatione facias, potes 
abfque peccato mortali de vitä alicujus crifta- 
ri, & de illius morte naturali gaudere , illam 
inefficaci affectu perere & defidérare , non qui- 
dem ex difplicentià perfonæ, fed ob aliquod 
remporale emolumentum. 


24. 

Licitum eft abfoluto defiderio cupère mor- 

tem patris, non quidem ut malum patris, 

fed ut bonum cupientis, quia nimirum ei 
obventura eft pinguis hæreditas. 


2: 

Injuriarum condonatio commendatut nobis 
ut quid perfecius, ficur conmendatur ‘virgi- 
nitas præ conjugio. 


C'E NS UVRUAS 


Harum propofitionum doëlrina fcandalofa € 
perniciofa ef, piarum aurium offenfiva, & 
Jecundo caritatis precepto contraria ; refpec- 
tivé haretica , & omnem vel in ipfès parentibus 
€ liberis humañitatis fenfum extingueas. 


VE 
De Feszrs. 


26. 
Præceptum fervandi Fefta non obligat fub 
mortali, fepofñito fcandalo, fi abfit contemptus, 


CENSUR A. 
Hec propofrio ef? fcandalofa , ad violandas le- 


ges tum civiles, tum ecclefiafticas , vel etiam 
Apoflolicas via aperit, ac proindè fuperio- 
rum auéloritate prohibenda. 


VIL. 


Der Homicrpro. 


27. 

Licitam eft filio gaudere de parricidio pa- 
rentis à fe in ebrierate perpetrato, proprer 
ingentes divitias inde ex hæreditare confecuras. 


CENSUR À. 


Hac propofirio eff fal[a , féandalofa, execranda , 
pietati erga parentes contraria ; vlam crude- 
litati & avaritia aperiens. 


28e 

ER licirum religiofo vel clerico , calumnia- 
toïem gravia crimina de fe, vel de fuà reli- 
gione fpargere minantem occidere, quando 
alius modus defendendi non fuppetit, uti 
fupperere non videtur , fi calumniator fit pa- 
ratus vel ipf religiofo, vel ejus religioni, pu- 
blicè, & coram graviflimis viris prædicta 1m- 
pingere , nifi occidatur. 

29. 

Licer interficere falfum accufatoteim, falfos 
reftes, ac etiam judicem , à quo iniqua certù 
imminet fententia, fi ali viâ non poteft inno- 
cens damnum evitare. 


CE NYS UVR'A 
He due propofitiones funt fcandalofe , erronez , 


Decalogo apértè repugnant , cedibus patroci- 
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nantur, & Magiftratibus  ipfique humane fo- 


cierati cercarn perniciem intentanr. 
30. 
Non peccat maritus occidens proprià auéto- 
ritate uxorem in adulrerio deprehenfam. 


CÆENSU R°A; 


Hac propoficio efl erronea , crudelitatert | priva- 
tarmique vindiélam approbat. 


31. j 
Fas eft viro honorato occidere invaforem qui 
nititur calumniam inferre, fi alirer hæc igno- 
minia virari nequit : idem quoque dicendum , 
fi quis impingat alapam , vel fufte percutiar, & 
polt impactam alapam vel iétum fuftis fugiar. 


CE N SU R A. 


Hac propofirio eft fcandalofa, erronea, mun- 
dano honori fervic, ultionem & homicidia 
excufat. 

222 

Licet procurare abortum ante animationem 
fœrûs, ne puella deprehenfa gravida occida- 
tur, aut infamerur. 

Videtur probabile omnem fætum, quandiu 
in utero eft, carere anim rationali, & tunc 
primüm incipere eandem habere cùm paritur; 
ac confequenter dicendum, in nullo abortu ho» 
micidium committi. 


CENSUR A. 


He propofitiones funt feandalofe , erronea , in- 
fandis homicidiis & parricidiis procurandis 
apte : homicidüi enim feftinario eft prohibere 
nafci; nec refert natam quis eripiat animam, 
an nafcentem difturbet. 


34 

Regulariter occidere poffum furem pro con- 
fervatione unius aurei, 

Licitum eft tam hæredi quèm legatario, 
contra injuftè impedienrem, ne vel hæreditas 
adeatur, vel leoata folvantur , fe taliter defen- 
dere, ( defenfone occifvä) ficut & jus ha- 
benti in cathedram vel præbendam, contra 
eorum pofleflionem injuftè impedienrem. 

36. 

Non folüm vitam, fed etiam bona tempo- 
ralia, quorum jaétura effet damnum graviffi- 
mum ; licitum eft defenfione occilivâ defen- 
dere..... Faremur rariüs licirum effe Ecelefiaf- 
ticis..…. Si tamen aliquando futurum conrin- 
gat tale malum, (id elt graviflimum damnum } 
etiam ipfs licitum erit, bona ifta cum occi- 
fione furis defendere. 


CENSUR A. 


Ha propolitiones legi Dei & ordini caritatis di- 
vinicès inflituo contrarie funt, pérnicio[æ 
& erronee. 

37: 

Quando quis decrevir te occidere , & hoc 
alicui manifeftavit, fed nondum cœpit id exe- 
qui, potes eum prævenire , (occidendo } fi ali- 
ter non pores efugere : ut fi maritus pugio- 
nem habeat fub cervicali, ad occidendam 
nottu conjugem ; fi quis venenum tibi propi- 
nandum paraverit ; fi Rex unus adversûs alium 
claffem adornärir. 


19 Alex. | 


30 Innoc. | 
Cenf. Lovam 
1657; Prop.} 


34 Innoc.! 
Cenf. Lovani 
1657, Prop.i 


35 Innoc.: 
Cenf. Lovan{ 
1657, Prop, | 


Tértull. Apoh 
C. 9. 


31 Innoci 


33 Innoc, 
Cenf. Lov. 
1653, Prop. 


Exod. xx11, 


Alex. 
én(. Lovan. 
h, Prop. 15. 


nf. Guimen, 
À 


48 Innoc. 


Mnnoc. 
nf. Lovan. 
5 Prop. 3. 


20T 
38. 

Si arma quidem neëdum paravit, {ed habet 
teñtüm décrerum frmum & eflicax te occi- 
derdi, quod ubi vel revelarione divinà, vel 
manifeftatione confidenter amicis fatà inno- 
tefcat, potes prævenire ; quia per iftud decre- 
tum et parè inrernum fuflicienter cenferur 
elle agpreflor. é 


C'E N SERA: 


Doétrina his duabus propoftioribus contentà ; 
juré naturali divino pofteivo & Genrium con- 
craria eff, nefandis cedilus & fanatifino 
vie fernens, focieratis humane perturba- 
tiva, Regibus quoque pra nciffimum pericuz 
dur crear. 


39 

Ubi eft fcripra expreffa permifiio à Deo, 
üt Reges & Refpublicæ pofinr interficere reos ? 
An elt in Scriprurâ? An in Tradirione ? Et 
ne fidei articulus ? Si folo lumine naturali ed 
ducimur, patere, ur éx eodem lumine natu- 
rali judicsmas, quid cuique privato liceat in 
occidendo aggreflore non folüm vitæ, verüm 
etiam honoris & rei. 


CENSUR A. 


Doëtrina häc propoftione contenta , & illata, 
Jtandatofà eft, erronea & harerica , Regibus 
& Rebufpublicis injariofa | vanis ratiociniis 
€ reoulis vitam hominum © morum decrera 
Jubjiciens, 


VIII. 
D: Dussro. 


40. 
Vir equéflris ad duellum provocatus porelt 
illud acceptare, ne tifmidiratis noram apud 
alios incurrat. 
+ (PA 
Poteft etiatn duellam oferre, fi non alicer 
honori cenfulere poflit. 


C EN SU R À. 


Doëlrina his propoftionibus concenta  falfa eft, 
Jeandalofa, conträtia juri divino & humano 
tam Eccleftaflico quèm civili, immd & na- 
turalis 


IX. 
CircA CasTiTATEM. 


4ù 
Tam clarum videtur fornicationem fecun- 
dèm fe nuilam involvere matitiam, & folùm 
effe malam, quia interdicta, ut contrarium 
omnino rationi diffonum videatur. 
43. ) 
Copula cum conjugata ; confentiente rha- 
rito, non eft adulterium ; adedque fuffcit in 
confeflione dicere, fe efle fornicatum. 


CENSURA. 


Doëtrina his propofitionibus contenta 3 fandalo- 
Ja sf, perniciofa ; caffarum & pierum auriam 
offenfiva, & erronea. 

44: 

In hâc vi & metu infamie mortifque, Po- 
terat Sufanna dicere ; non confentio aétui, fed 
patiar & tacebo, ne me infametis & adigatis 
a mortem...….. Fortè Sufanna id vél néfeiebar 
vel non cogirabat : fic enim honefËæ caftæque 
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virgines putant fe elfe reas, feque confentire 
Jenonibus, fi non clamore , hanibus rotifque 
viribus refiftant..…. Potuillet Sufanna in tanto 

ericulo infamiæ & mortis, negativè fe ha- 
Eu & permitrere in fe eorum libidinem, 
modà interno aétu in eam non confenfifler, 
fed cam dereftara & execrara fuiffet; quia 
majus bonum eft vita & fama, quäm pudici- 
tia ; unde hanc pro illà exponere licer. 


CENSUR A. 


Hec propofitio cemeraria efl, fcandalofa , cafla- 
rum aurium offenfiva, erronea, & degi Dei 
contraria. : 


X. 


De rurro TurPr Luëro, £T Jupicum 
CORRUPTELIS. 


45: 
Permiffum eft furari non folüm in estremi 
neceflitare , fed eriam in gravi. 


CENSUR A. 


Hac propoltio guatenàs furtum permierit in gra- 
vi neceffitate , falfa ejt, temeraria, & Reipu- 
blice Pernitiofà. 

46. 

Famuli & fimulæ domefticæ poffunt occulrè 
heris fuis furripere ad compenfandam operam 
fuam , quant majorem judicant falario, quod 
recipiunr, 


CENSURA 


Hec propoftrio falfa eff, furtis viam aperit, € 
Jfamulorum jidem labefaélar. 


47. 
Poteft uxor viro furripere pecuniam, etiam 
ad ludendum, fi mulier valis fit conditionis n 
ut ludus honeftus pari loco cum alimentis ac 
victu habearur. 


CENSUR A. 


Hac propofitio temeraria ef, feandalofa, & 
Jamilierum pacem perturbar. Quod antem de 
ludo alimentis æquiparando additurs furci 
iniquitati peffinas fallendi artes adjungic ÿ 
& in vicam Phumanam neceffitares inducit à 
Chriflianà Jimplicitare & honetate abkor- 
rentes. 

43. 
Non tenerur quis fub pœnà peccati mortalis 

reftiruere quod ablatum eft per pauca fürta , 

quantumcumque fit magna fumma totalis. 


CENSUR A. 


Hac propoftio eff falfa, perniciofa, & Jurta 
Etam gravia approbat. 


49: 

Qui alium movet aut induit ad inferendum 
grave damnun tertio, non ténetur ad refticu- 
uonem iftius damni illati. 

so. 

Etiamfi donatario perfpeétum fit bonà fibi 
donara à quopiam , eÂ menté ur créditores 
fruftretur, non renetut reftiruère, nifi éam do- 
nationem fuaferir, vel ad eam induxerit. 


CENSUR A. 
He propofitiones falfe funt , temérarie, frau- 


dibus & dolis patrocinantur, & juflitie res 
gulis repugnant. 


Deut. Xxif,2;; 
243 259 46 5 É7i 


36 Innôc. 

Cenf. Lovan. 
1657, Prop. 8. 
Cenf. Guimen. p+ 


Nos 


37 Innoc. 
Cenf. Lovan: 
1657 ; Prop. 9 


Vic, Gen. Parif, 
Cenf, Apol,p 18: 


38 Innôc. 
Cenf. Loÿar, 
1653, Prop. 16; 


39 Innoc. 
Cenf. Loväri. 
16$7 , Prop. 12. 


Vic. Gen. Parif, 
enf. pag. 16 


26 Alex. 
Cenf, Lovan. 
£6yÿ7, Prop. 11. 


Vic. Parif, Cenf. 
P- 13. Senon. pag. 
14,NUM.iO0RII. 


40 Innoc. 

Cenf. Lov. 1657, 
Prop. 14. Cen£. 
Vic. Gen. Pari. p. 
Trac eq. 
Cenf. Apol. Fac. 
Pari. 1658, pag. 
15. Cenf.Guimen. 
pag: $. 


41 Jnnoc. 
Cenf. præd. 


42 Innoc. 

Præd. Cenf. 
Lovan. 1657, 
Prop. 13. 


421 Alex. 
Præd, Cenf. 


Præd. Cenf. 
Et Bituric. 1659, 
CAE 


Procès-verbal du 
Clergé , en 1657; 
p- 1268. 
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sx4 
Incantatores , aliique ejufmodi deceptores 
( Magi, Aftrolooiæ judiciariæ Profeflores , 
Arioli, Conjeétores) ex -peflimis quibufque 
artibus captañtes lucruin,, licitè fervare.poffunt 
bona his mediis acquilta. 


CENSUR A. 


Hac propolitio intelleéta de. predittis fallis ac 
deceptoriis artibus , falfa eft, emeraria, fo- 
vendis fallaciis etiam Diabolicis idonea. 


2. 

Quando litigantes habent pro fe opiniones 
æquè probabiles, poteft RER AESRSE ac- 
cipere pro ferendà fententià in fayorem unius 
pr& alio. 

ED 

Poffunt judices accipere munera à litigan- 
tibus , nec tenentur reltituere quæ acceperint 
ad pronuntiandain fententiam injuftam. 


CENSUR A. 


Ha propofiriones falfe funt, perniciofe, verbo 
Dei contraris, & judicum corrupteläs ën- 
ducunt. 

EQIe 


DE Usura. 


54. 
Contractus Moharra ( id efl ille contraëtus 
quo à mercatore res majore pretio, ad certum 
tempus folvendo difrahuntür, ac flatim ab eo- 
dem, flante eo contraëlu, minore pretio, prefente 
pecunià redimuntur ) licitus eft etiam refpeétu 
ejufdem perfonæ , & cum contraëtu retroven- 
ditionis præviè inito, cum intentione lucri, 


55: 

Cüùm nüumeràta pecunia pretiofot fit nuine- 
randà, & nullus fit, qui non majoris faciat 
pecuniam præfenrem quim futuram, poteft 
creditor aliquid ultra fortem à mutuatario exi- 
gere, & co citulo ab ufurà excufari. 

$6. 

Ufura non eft, dur ultra fortem aliquid 
éxigitur tanquarn ex benevolentiâ gratitudine 
debitum ; fed folùm, fi exigatur tanquam ex 
juftitià debitum. 

$7- 
Licitum eft mutuanti aliquid ultra fortem 


exigere , fi fe obliger ad non repetendam for- 


tem ufque ad certum tempus. 


58. 
Tam licet ex alienarione per aliquot annos 
cenfum annuuin exigere, quâm licer exigere 
cenfum perpetuum ex alienatione perpetua. 


CYE,NIS'U'R 


He propoficiones , in quibus mutato tantim mu- 
tui & ufure nomine, licèt res eodem recidar , 
per fal[as venditiones & alienationes, fimu- 

latafque focietares, aliafque ejufmodi artes 
& fraudes, vis divine legis eluditur , doëtri- 
nam continent falfam, fcandalofam , cavil- 
latoriam, in praxi perniciof[am, palliativam 
ufurarum, verbo Dei fcripto ac non fcripto 
contrariam , jam à Clero Gallicano reproba- 
tam, Conciliorum ac Pontificum decretis fepè 
damnatam. 


PIECES JUSTIFICATIFVE S. 


204 


$9: : 
Ufura etf effer prohibita Judæis, non ta- 
men Chriftianis , lege vereri in judicialibus 
præceptis abolitä per Chriftum. 


CENSUR A. 


Éec propofitio verbo Dei contraria eff, nove lez 
gis perfeétionem & Gentium omniu in Chrifla 
adunatarum fraternitatem tollir. 


QUE 


De Fazso Tesrimonio, MENdacio ET 
PerJukio. 


6o. 
Cum causâ licitum eft jurare fine animo 
jurandi, five res fit levis, five fit gravis. 


61. 
Qui jurandi mtentionem non habet, licèr 
falsd juret, non pejerat, etfi alio crimine te= 
netur , purà mendacii alicujus. 


62. 
Qui jurat cum intentivne non fe obligandi, 
non obligatur ex vi juramenti. 


C E N°S U"R"A: 


He propofitioñes funt temerarie, [eandalofe , 
perniciofe , bone fidei illudentes ; & Decalogo 
contrarie. 
$ 63. 

Si quis vel folus , vel coram aliis, five in- 
térrogatus , five proprià fponte, five recrea- 
tionis causà , five quocumque alio fine juret 
fe non feciffe aliquid, quod reverà fecit, in- 
celligendo intra fe aliquid aliüd quod non fe- 
cit, vel aliam viam ab eä, in quâ fecit, vel 
quodvis aliud additum verum, reverà non 
inefititur, nec éft perjurus. 


G4. 

Caufa jufta utendi his amphibologiis ef, 
quoties id neceflarium, aut utile ad falutèm 
corporis, honorem , res familiares tuendas, 
vel ad quemlibet alium aétum virtutis ; ita ut 
veritatis occultatio cénfearur turc expediens & 
ftudiofa. 


C°E NPSAU Ro A, 


He propofitiones temerarie funt Jcañdaiofe, 
Perniciofe, illuforie, erronee , mendaciis ; 
fraudibus & perjuréis Yiam aperiunt , & facris 
Scripturis adyerfantur. 

G$. 

Qui mediante commendatione ; vel munere, 
ad Magiltratum vel officium publicum promo- 
tus eft, porerit cum reftrictione mentali præf- 
rare juramentum , quod de mandaro Regis à 
fimilibus foler exigi, non habiro refpectu ad 
intentionem exigentis, quia non renetur fateri 
crimen occulrum. 


CENSUR A. 
Hac propoficio fcandalofa eff, perniciofa | pa- 


trocinatur humane ambitioni , perjuria excu= 

fat, public poteflati contra Dei mandatum 

adverfatur. 
66. 

Patriarchæ & Prophertæ , Angeli, ipfe Chrif 
tus, nedum-viri jufti & fancti æquivocationi- 
bus, five amphibologiis & reftriétionibus men- 
talibus uf funr. 

‘ 


2$ Inned 


1653, Prop 


27 Innoca 


1657 , Prop. 


GENSUR A. 
Haæc propofttio fcandalo[a ef, temeraria ; myf- 


ticè, propheticè, parabolicè, five œconomicè 
ad infinuandam altiüs veritatem diéla, vel ta- 


pernicio[e ; erronea ; herefêm fimoniacam , fa 
cr& Scriprurä, Canonibus & Pontificiis Conf? 
titutiontbus reprobatam, mutato tantüm no- 
mine , per fallacem mentis five incentionis di- 
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Cita, cum vulgaribus geflis confundic; SS. 
Patrum aëla ludibrio vertit, ipfis etiam An: 
£elis injurio[a, erga Chriflum contumeliofa , 


Ë impia. 
XIII. 
| De Carumnia, 
| : 67. 
4 Innoc.  Probabile eft non peccare mortaliter , qui 


nf.præd. Apol. imponit falfum crimen alicui, ut fuam juiti- 

af. Lov. 1657, tiam & honorem defendat; & fi hoc non fit 

Re: probabile, vix ulla érit opinio probabilis in 

Theologià: 

| CAEN ESNERRS PA 

ÆHujus propoficionis doëtrina falfa eff; temera- 
ria, feandalofa, erronea, fpatiofam catum- 
riatoribus & impofloribus portam aperit ; & 
clarè detegit quam nefaria placica probabi- 
ditatis nomine inducantur: 


XIV. 
| De AbjuvANTIBUS AD FLAGITIA: 


| 68. 

F5 Innoc. Famulus qui fubmiis humeris fcienter ad2 

Zenf. Vic. Gen: juvat herum faum afcendere per feneltras ad 

if. adverfüs  ftuprandam virginem; & multoties eidem fub- 

. p. 15. fervit deferendo fcalam, aperiendo januam ; 
aut quid fimile coopetando , non peccat morta- 
liter, fi id faciat metu notabilis detrimenti, 
purà he à domino malè traétetur , ne torvis 
oculis afpiciatur, ne domo expéllatur: 


CE N/SEUIR À. 


Hac propofitio fandalofa e erniciofa ; ver: 
5 : PR a a Pal 
bis Dominicis & Apojtolicis apertè contraria 
& heretica; quam enim dabit homo com- 
| Mar St 
mutationem pro animà fuâ ? 6 digni func 
(om. r, 32. morte, non folüm qui ea faciunt, fed etiam 
qui confentiunt facientibus. 


XV. 
De Simonra ër BENEricnis cONFERENDIS, 


69. 
à Alex. Non eft contra juftitiam Beneficia Ecclefaf- 
f. præd. Apol. tica non conferre gratis, quia Collator confe- 
enf. Guimen. rens illa Beneficia Écclelaltica , pecunià inter- 
14 veniente, non exigit illam pro, collatione Be- 
ngficii , fed veluti pro emolumento temporal, 
quod tibi conferre non renebatur. 


atth. xvr,26. 


70. 
ÿ Innoc. Dare temporale pro fpirituali non eft fimo- 
nf. Lovan. nia, quando temporale non datur tanquam pre: 
> Prop. 15. tium, fed duntaxat tanquam motivum confe- 
| rendi, vel efficiendi fpirituale ; vel etiam quan- 
do temporale fit folüm gratuita compenfatio 

pro fpirituali, aut è contra. 


71: 

fInnoc. Et id quoque locum haber etiamf temporale 

ædiéta Cen- fit principale rmotivum dandi fpirituale | imd 

» Prop. 15. etiamfi fit finis iphus rei fpiricualis, fic ut illud 
pluris æftimetur quèm res fpiritualis: 


CENSUR A: 


Ha propofriones temerarie funt , ftandalofe , 


reilionem inducunr. 
72. 
Cüm dixit Concilium Tridentinum; eos 47 pee self, 
alienis peccatis communicantes mottaliter pec- . k de 
care, qui non ; quos dégniores & Ecclefix magis Réforme 
utiles iph judicaverint , ad Ecclelias promo- 
vent : Concilium vel primè videtur per hoc, 
digniores , non aliud fienificate velle nif digni- 
tatem eligendorum ; fumpto comparativo pro 
pofñtivo : vel fecundd , locutione minûs pro* 
pri ponit , digniores , ut excludat indignos ; 
non verd dignos : vel rantüm loquitur rertio ; 
quando fit concurfus, 


CENSUR A. 


Hac propofitio Concilio Tridentino contraria 
eff; Ecclefie urilicati ac faluti animarum ; 
qua à Paflorum deleëtu pracipuë pendet , ad= 


verfatur. 
XVIHI 
De Missæ Sacriricro Er sacra Com: 
MUNIONE. 


73: 
Satisfacit præcepto Ecclefiæ de audiendo $3 Innoc: 
Sacro , qui duas ejus partes ; immè quatuor, Cenf. Lovan: 
fimul à diverfis celebrantibus audit. 1657 ; Prop. 17 & 


Senon. p. 19. 
CENSUR A. 
Hac propoftio abfurda eft, feandalofa, illufo- 


ria, communique Chriftianorum fenfui re- 
Pugnaë. 
à Te F 
Eidem præcepto farisfit per reverentiam Cerf VI @en: 
exteriorem tantüm , animo licet voluntariè in Parif. p.18 & 193 
alienâ , immd & pravä cogitarione defixo. 


75. 
Præcepto communionis ahnuæ fatisfr per 
facrilegam corporis Domini manducationem. 


CENSUR A. 


Doëlrina his duabus propofttionibus cortenia, 
cémeraria eff, fcandalofa, erronea , impie- 
tati & facrilegio favet, € praceptis Ecclefie 
élludir 


$$ Innoc: 


76. ; 
Frequens confeflio & communio, etiam if $6 Innoë: 
his qui gentiliter vivunt, ef nota ptædeftina- 


tionis: 
GEN SUR A: 


Häc propofitio temeraria eft , feandalofà, erro- 
nea, impias @ facris Licteris contraria. 


XVIL 
Ds MrissA ParocmiAzLt. 


je 
77: 
. Nullus in foro confcientiz Parochiæ fux Propof. 4 intct 
interefle renetur , nec ad annuam confeffio- fex damnatas in 
nem, nec ad Miflas Parochiales, nec ad au- Comitiis gencra- 
diendum verbum Dei, divinam legem, fidei libus Cleri Gallic, 
rudimenta ; morumque doétrinam , quæ ibi in 11656 p-412 
= du Procès-verbal, 
Carechefbus annuntiantur & docentur. 


78: 
Talem legem in hâc materii nec Epifcopi, Prop $:3 ex fe 
nec Concilia Provinciarum nee Nationum fini Præd. p. 412 ds 


$07 


mime Procès-ver. cire x nec delinquentes aliquibus pœnis , aut 


Val. 


Core. Trid. Self. 
22, Decret. de 
éblerv. &c. Self. 


4, Cap. 4, 7. 
Hebr, x, 15. 


&t Alex. 


Z4 Alex. 


Alex.48, 39. 


Sell. 13, cap. 7. 


8 Innoc. 


$9 Innoc. 
Cenf. Lovan. 
1653 , PrOp. 4. 


#7 lanoc. 


Ecclefatticis Cenfuris mulétare polfunt. 


79: 

Plébs virrute Conailii Tridenrini copi non 
poteft Cenfuris & pœnis Ecclelialticis, ut eat 
ad fuam Parochiam diebus Dominicis ad au- 
diendam Miffam ( Porochialem fcilicer. ) 


CENSUR À. 


Harutn propofitionum doëtrina falfa eff, reme- 
raria, feandalofa, jam à Clero Gallicano 
graviter condemnata, facris Canonibus, Con- 
cilio Tridentino, & Apoflolice Traditioni 
contraria, dicente Apoftolo : Non deferentes 
colletionem noftram, ficut confuetudinis 
eft quibufdam. 

XVII. 


CircA CoNFEssIONEM SACRAMENTALEM. 


80. 

Peccata in confeffione omiffa feu oblira ob 
inftans periculum vitæ, aut ob aliam caufam, 
non tenemur in fequenti confeflione expri- 
mere. 


CENSUR À. 


Hec propofitio efl temeraria ; erronea , & con- 
fefionis incegritati derogat. 
81. 


Qui facit confeflionem voluntariè nullam, 
fatisfacir præcepro Ecclefiæ. 


CENSUR A. 


Hec propofitio temeraria eft, erronea ; facrile- 
gio favec, & praceptis Ecclefis illudir: 


84. 

Mandatum Concilii Tridentini faétum Sa- 
cerdoti facrificanti ex neceflitate cum peccato 
mortali, conficendi quamprimbm, eft confi- 
um non præceptum..... Illa particula, quam- 
primèm, intelligitur ; cüm Sacerdos fuo tem- 
pore confiebitur. 


CENSUR A. 


Hac propoftio eff falfa, perniciofa, apertum 

Concilii Tridentini decretum intervertit. 

83. Û 

Non cenerur Confeffario incerroganti fateri 

peccati alicujus confuetudinem. 
84. 

Licet facramentalirer abfoivete dimidiarè 
tantüm confeflos , ratione magni concursüs pæ- 
nitentium , qualis v. g. poteft contingere in die 
magnæ alicujus feftivitaris, aut indulgentiæ. 


CENSUR A. 


Doëtrina his duabus propofitionibus contenta , 
falfa eft, temeraria, in errorem inducit, fa- 
crilegiis faver , Chrifliane fimplicitati , Mi- 
aiftrorum Chrifli judiciarie potéflati ; confef- 
fionis integritati, atque ipfius Sacramenti inf= 
æicutioni ac fini derogat. 


XIX. 


CircCA DISPOSITIONES ET ABSOLUTIONEM Pæ- 
NITENTIS. CIRCA OCCASIONES PROXIMAS. 
85. 

Probabile eft fuficere attritionem natura- 
lem modè honeftam. 


PIÉCES JUSTIFICATIV Es, 
CENSUR À. 
Hac propofitio efl harerica. 


86, 

Attritio ex gehennæ imetu fufhcir; etiam 
fine ullà Dei dilettione, fine ullo ad Deum of- 
fenfum refpetu; quia talis honefta & fuper- 
naturalis eft. 


CE N'SIUPR A 


Hac propoftio, quê à difpofitionibus necefferits 
ad abfolutionem excluditur quilibet ad Deurt 


offenfum refpeëtus ,temeraria eff, fcandalofa, 
pernicicfa; & in herefim inducir. 


87. 

Concilium Tridentinum aded exprefsè de- 
finivit, attritionem quæ non vivificer aniinam , 
quæque fupponarur fine amore Dei efle, fufk- 
cere ad abfolutioñem , ut anathema pronuntiet 
adversùs negantes. 


GENSUR À. 


: - RAPE RÉ 
Hec propofüio falfa eff, temerarta ; Concilio 
Tridentino contraria ; 6 in errorem inducit. 


88. 

Pœnitenti habeñti confuetudinem peccandi 
contra lesem Dei, naturæ, aut Ecclefiæ, erfi 
emendationis fpes nulla appareat, nec eft de- 
neganda, nec differenda abfolutio ; dummodo 
ore proferat fe dolore, & proponere emenda- 
tionem. 


CENSUR A. 


Hec propofitio eff erronea; & ad finalem impæ- 
nitentiam ducir. 


859. 

Potelt aliquando abfolvi , qui in proximà 
ôccalione peccandi verfatur, quam poteit & 
non vult omittere ; quih immb directè & ex 
propoñto quærit, aut ei fe ingerit. 


90. 

Proxima occafio peccandi non eft fugienda ; 
quando caufa aliqua utilis aut honefta non fa- 
giendi occurrit : unde non eft obligandus con- 
cubinarius ad ejiciendam concubinam, fi hæc 
nimis utilis effet ad obleétamentum concubi- 
narii, dum deficiente illà nimis ægrè vitam 
agerec, & aliæ epulæ concubinarium tædio 
magno afficerent, & alia famula nimis difhcilè 
inveniretur, 

91. 

Licitum eft quærere direétè occafionem 
proximam peccandi, pro bono fpirituali, vel 
temporalt, noftro , vel proximi. 


CENSUR A. 


Ha propofitiones feandalofe funt, pérniciofe ; 
heretice ; apertè repugnantes precepto Chrifli 
jübentis manum , pedem, oculum quoque 
dextrum fcandalizantem abfcindere & pro: 


Jicere. 
XX. 
Ds Jesuxnio. 

! u 92. 

Frangens jejunium Écclefæ ad quod tene- 
tur, non peccar mortaliter, nifi ex contemptu 
vel inobedientià hoc faciat , putà quia non 
vulr fe fubjicere præcepto. 

93° 


8 Des 1vn 
Pofitions cenft 
Par quaranteh 
Doëteurs de le 
culté de Théo: 
Paris; le 164 
1696. 


60 Inrioé, 

Cenf. Low} 
1653, Propol 
Præd,.-Cenf. P. 
Bitur, Senon. 


61 Innoc. 

Cenf. Lov: 
16$3, Prop. 
Prxd, Cenf. 


62 Innoc. 
Præd. Cenl 
41 Alex. 


63 Innoc. 

Præd. Cen! 
Lov. 1657, 
14 


Matth. w, 
30,18,8| 


23 Alex, 


LE. Alex. 
“Cenf. Guimen. 
ag. 11. 


no Alex. 
Cenf. Lovan. 
657 ; Prop. 23. 


| 31 Alex. 


8 Innoc. 
nf. Vic. Parif. 


B. 17- 


to Alex. 


f4 Innoc. 


facch. 15, 8. 


109 


TB» 4 
In die jejunii, qui fæpiès modicum quid 
comedit, etfi norabilem quantitatem in fine 
comederit, non frangit jejanium. 
94 
Omnes Oficiales qui in Republicä corpora- 
liter laborant, funt excufati ab obligatione je- 
juni, nec debent fe certificare , an labor fit 
compatibilis cum jejunio. 


95. 


Excufantur abfolurè à præcepto jejunii om= 
nes illi qui iter agunc equitando, utcumque 
irer agant, etiamf iter necelfarium non fit pics 
étiamh iter unius diei conficiant. 


CENSURA., 


Doëtrina his quatuor Propofitionibus contenta , 
Jalfa eff, temeraria , Jcandalofà , perniciofa , 
Ecclefiafticorum mandatorum incuriam indu- 
cèt ; Jejunii , leges pravis artibus eludir. 


XXNR 


De INTEMPERANTIA. 


96. 

Comedere & bibere ufque ad fatietarem ob 
folam voluptatem non eft peccatum, modd 
non obfit valerudini ; quia licitè porelt appe- 
titus naturalis fuis aétibus frui. 


CENSUR A. 


Hec propofitio temeraria ef, féandalofa, per- 
niciofa ; erronea , & ad Epicuri fcholam ab- 


leganda. 
XXII 


DE Horis CaAnonrcts. 


97: 
Reftiturio à Pio V impofita beneñiciatis non 
recirantibus, non debetur in confcientià anre 
fententiam declaratoriam judicis, ed quod fic 
pœna. 
98. 
Qui non potelt recirare Marutinum & Lau- 
des, poteft aurem reliquas horas, ad nihil te- 
netur ; quia major pars trahit ad fe minorem, 


CENSUR A. 


He propofiriones falfe funt , temerarie , cavilla- 
toriæ ac preceptis Ecclefiaflicis illudune. 


Præcepto farisfacit, qui voluntariè labiis 
tantüm , non autem mente orat..… Refpondeo 
me totà hebdomadä, toto menfe, roto anno 
legife ( horas ) fine culpä veniali; & me non 
peccaville venialiter ram certd fire, ut poflim 
juramento firmare..…., Homo fum..… Diftrac- 
tiones non evito, involuntarias millies, inrer- 
dam etiam voluntarias, & nihilominüs nullo 
crucior fcrupulo, nulle dubio angor ; quia pru- 
denter fuppono me ad aétionem internam non 
teneri; eam habere bonum elle, & ei carere 
ne quidem levem efle culpam ; me ad leétionem 
tantüm & attentionem exrernam obligari. 


CENSUR A: 


Hac propofirio eff abfona verbo Dei concraria F 
hypocrifim, inducic à Prophetis & Chriflo 
damnatam his verbis : Populus hic Jabiis me 
honorar ; cor autem eorum longè eft à me. 
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XXII. 
De Jurispicrione 8r RecuLarius. 


100. 

Qui beneficium curatum babent , poffunt 

fibi eligere in confeffarium fimplicem facerdo- 
tem, non approbatum ab Ordinario. 


CENSUR A. 


Hec propoftio eff falfa, temeraria, Concilio 
Tridentino contraria. 


107, 
Mendicantes poffunc abfolvere 4 cafbus 
Epifcopis refervatis, non obrentà ad id Epi£- 
coporum faculrate. 
102, 
Satisfacir præcepto annuæ confeflionis qui 
confitetur Regulari, Epifcopo præfentato, fed 
ab co injuftè reprobato. 


103, 
Regulares polfunt in foro confcientiæ uti 
privilegiis fuis , quæ funt exprefsè reyocata 
per Concilium Tridentinum. 


104 

Non poffunt Epifcopi reftringere vel limi- 
tare approbationes quas Reoularibus conce- 
dun, neque illas ex causâ revocare : guin 
immo Ordinum mendicantium religiof ad eas 
approbationes obtinendas non tenentur : & fi 
ab Epifcopis religiofi non probentur, rejectio 
illa rartüm valet ac fi approbatio conceffa 
fuiffer. 

C ENS U R'A, 


Doëtrina his propofitionibus contenta , falfa ef, 
temeraria , fcandalofàa , erronea ; in harefim 
& fühifma inducens , Concilio Tridentino 
contraria , Ecclefiaflice Hierarchie defiruëti- 
va, invalidis confeffionibus viam aperit jam 
olim à fummis Poncifcibus & à Clero Gal. 
licano damnata. 

10$, 
In miniftro pœnicentiæ requiritur etiam aps 
probatio Ordinarii, quæ poreft limitari, fed 
non revocari fine causà, 


106. 

Minifter pœnitentiæe approbatus in un Diæ- 
cefi, etiamfi habeat fuam Jurifdiétionem im- 
mediarè à Papâ, non poteft ramen in alterâ, 
fine Diæcefani Epifcopi approbatione , audire 
pœnitentes, falcem in loco ubi adeft Diæœce- 
fanus Epifcopus. 


GUE NS UNR' A 


Doëtrina his propolitionibus contenta, guatenus 
négat approbationem revocari pole fine causà, 
camque effe neceffariam in loco unde abeft 
Diœcefanus Epifcopus Safe eft, temeraria 
& Épiftoporum jura labefaëtar. 


107. 

Vi Concilii Tridenuni approbatio unius 
Epifcopi fafficic pro universà Écelefñà , id et, 
approbatus ab uno Epifcopo poteft ubique ab: 
folvere, modà jurifdiétionem habear » & ad 
eam accipiendam fuffcie, vi Concilii Triden- 
tini, umws Epifcopi approbario. 

108. 
Religiofæ exemptæ poffunt abfolvi À Sacer- 


Tome VI. (Pieces Juflificatives.) N 


16 Alex. 


SefT. 23 de Re- 
form. cap. 15. 


12 Alex. 


13 Alex: 


36 Alex, 


Alex. VIII, 
Decret. 30 Jan. 
1659, Prop. 2, in 
caufà Andeg. 
apud Fagn: de 
Probabilit. pag. 
328, Edit. Bruxel, 
1667. Cler. Gall. 
in Com. gen. an. 
16$6 ,p.412 du 
Procès-verbal. 
Cenf. Fac. Parif. 
an, 1641, UC IL 


218 Alex. 


Cenf. Guimen. 
pag. 10. 


12 Innoc. 
Cenf. Lovan. 
1657 , Prop. 20. 


Cenf. Senon. 
pag. 11. 


Cler. Gall. in 
Com. gen. an. 
1641, 12 Aprilis, 


Alex. VIII. 
Decrer, 24 Aug. 
1690, 
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dote non approbato ab Epifcopo, five Sacerdos 
ille fic fecularis, five regularis. 


CENSUR AÀ. 


Ha propofitiones falfe funt, temerarie, à Con- 
cilii Tridentini mente alienæ, Jurifdiétioni 
Epiftoporum & ecclefiaflice diftiplne con- 
trariæ. 


XXIV. 


De Lecisus PRINCIPUM, ÉORUMQUE 
POTESTATE. 


109. 
Populus non peccar, etiamf abfque ullà 
causä non recipiat legem à Principe promul- 
gatam, 
110. 
Subditi poffunt jufta tributa non folvere. 


CENSUR A. 
Ha propofiiones féeditiofæ funt, Apoftolice 


doëtrine , ac diélis Dominicis apertè contra- 
dicunt. 


XXV. 
De ErzrrmosyNaA. 


It. 

Vix in fecularibus invenias, etiam in Re- 
gibus fuperfluum ftarui : & ita vix aliquis te- 
netur ad eleemofynam, quando tenetur tan- 
dm ex fuperfluo ftarüs. 


CENSUR À. 


Hac propolitio eff temeraria , fcandalofa , per- 

. F : 2 if) 
niciofa, erronea , Evangelicum de eleemofÿn4 
praceptum peflumdac. 


XXVI. 
Dz OBpuraATIs. 


112. 

Si peccatores confummatæ malitiæ , cûm 
blafphemant & flagitiis fe immergunt, non 
habent confcientiæ ftimulos , nec mali quod 
agunt notitiam, cum omnibus Theologis pro- 
pugno eos hifce aétionibus non peccare. 


C EN S'Ù R°A, 
Hac propalitio falfa ef? , cemeraria , perniciofa , 


bonos mores corrumpit ; blafphemias , aliaque 
peccata excufat, & ut calis à Clero Gallicano 
jam damnata eft. 


XXVIL 
De PEccATO rHiLosoPHIco. 


Es 

Peccatum philofophicum feu morale, eft 
actus humanus difconveniens naturæ rationali 
& rectæ rationi : Theologicum verd & mot- 
tale eft trangreflio libera divinæ legis. Philofo- 
phicum quantumvis grave ; in eo qui Deuin 
vel ignorat, vel de Deo actu non cogirat , eft 
grave peccatum , fed non eft offenfa Dei , 
neque peccatum mortale difolvens amicitiam 
Dei, neque æternâ pœnâ dignum. 


CENSUR A 


Hac propofitio fcandalo[a.cft , temeraria, piarum 
aurium offenfiva & erronea. 


PIE.CESOJ DU STIFULGATRF ES. 


zZ12 
XXVIIT. 
De PéÉccATO MORTALI. 


114. 

Pleraque peccata, de quibus ait Apoftolus 
quod qui talia agunt, regrum Dei non pol]i- 
debunt , & que exprefsè adverfantur præcep- 
tis decalogi, mortalia dici pofunt.... quo- 
niam.... horum facinorum rei aut amifere 
ômnem caritatis fenfum, aut exiguum reti- 
nent, ita ut ipfs omnind dominetur cupiditas. 


11 

Id tamen intelligi pofet, adhibito eo tem- 
peramento , ut qui planè repügnantes ac velut 
inviti ifta perpetraflent, aut gravis mali im- 
pendentis metu, aut æltu libinis abrepti, ita 
ur ab iftis angultiis liberati acri dolore tange- 
rentur ob commiffum peccatum ; tam certd 
affirmari non poteit excidiffe illos gratià , auc 
incurtiffe pœnam damnationis ; quanquam 
enim hoc momento, dominata fit cupiditas , 
brevis & tranfitoria potuit ele ejufmodi do- 
minatio, quâ voluntatis intima difpofitio non 
mutatur.... Hoc temperamentum naturaliter 
confequitur ex doétrinà fanéti Auguflini. 


CHE NES EURE A 


He propofitiones , que divine caritatis habitum 
docent aut fignificant polfe confiftere cum pec- 
catis adversès Decalogum, ac de quibus aie 
Apoflolus, quod qui ralia agunt regnum Dei 
non poffidebunt ; falfe funt, perniciofe, er- 
roneæ , verbo Dei contrarie : Quæ enim par- 
ticipatio juftitiæ cum iniquicare..…. aut quæ 
conventio Chrifti ad Belial? Ad excufanda 
& imminuenda cujufvis generis peccata viam 
aperiunt , 6 imponunc fanélo Auguflino. 


XXIX. 


De coGITATIONIBUS SIVE DELECTATIONIBUS 
MOROSIS. 


116. 

Hinc inferre debemus , eum confenfum qui 
præbetur fuggeftionibus pravis, cüm tendit ad 
deléétationem cogitandi tanrüm de re illicitä , 
putà de ulcifcendà injuriâ; fecundüm fanctum 
Augauftinum non effe aliud quim veniale pec- 
catum, licèt ipfe ultionis actus cujus cogita- 
tione animus delectarut, fit peflimus, & cér- 
tiflimum mortale peccatum. 


CENSUR A. 
Hac propolirio quaflibet cogitationes & deleéta- 


ciones, quas morofas vocant, regulariter im- 
putans peccato veniali canrm ; Jalfa, ef te- 
meraria, fcandalofa, in praxi perniciofa, 
concupifcentiam fovet\, in centationem &, ir 
gravius peccatum inducir, contraria 6 inju- 


riofa fanülo Auguflino. 
XXX. 
Ds RecuLA MORUM ET PROBABILITATE. 


Mrs 
Puto omnia elfe hodie meliès examinata , 
& hanc ob rem in omni materiâ, & præcipuè 
in morali libentiüs Juniores quàm Anriquio- 
res lego & fequor..…. . doétrina fidei à Vete- 
ribus : doétrina morum magis à Junioribus 
petenda. . 


1x Corint. 1 
14 & 154 


S. Auguf. Ei 
x11, de Trin. cl 
12, NUMX 2H 


Cenf. Guime 
pag. 8. 


CENSUR A. 
Hac propofirio temeraria eft, Jcandalofa, per- 


à aiciofa, erronea, SS. Patribus & antiquis 
Doétoribus contumelrofà ; fprecà in moribus 
Chriflianorum componendis neceffariä Scrip- 
turarum ac Traditionis autlorirate & inter- 
À Pretatione , moralem Theologiam arbitrariam 
| facir, vlamque parat ad humanas traditiones 
; 


& doërinas | Chrifto Prohibente, flabiliendas. 


118. 
… Cenf. Guimen. Ex auétoritare unius #intèm poteft quis opi- 
nionem in praxi ampleéti, licèr à principiis 
intrinfecis falfam & imprebabilem exiftimet. 


. 119, 
| Cenf. Guimen,  Hæcpropoftio, fexdecim ad probabiliratem 
AG. 5 requiruntur, non eft probabilis. Si fuficiunr 


fexdecim, fufficiunt quatuor : fi fufiiciunt 
quatuor, fufficit unus..... Ad probabilitarem 
fufliciunt quatuor : fed quatuor , immd viginri 
& fuprà, ceftantur unum fufficere : ergo fuf- 
L ficit unus. ‘ 

è C'E'N S'U R'A. 


| Ha propofitiones falf[e funt , fcandalofe , perni- 
| ciofe, fpretä veritate quaftiones morum ad 
| Aumerurmn auclorum exIgunt , & innumeris 
4 
| 


corruptelis viam aperiunt. 


120. 
27 Alex. Si Liber fit alicujus junioris ac moderni, de- 
bec opinio cenferi probabilis, dum non confter 
rejeétam effe à Sede Apoltolicà tanquam im- 
probabilem. 
121. 
Prefatio Cenf. Non funt fcandalofæ aut erroneæ opinio- 
uimen, pag. j. nes, quas Ecclefia non corrigir. 


CENSUR A. 


Ha propofitiones quatens filentium & toleran- 
tiam pro Ecclefie , vel Sedis Apoflolice appro- 
batione flatuunt , falfe [une , Jcardalofe , fac 
luti animarum noxie ; Patrocinentur peffimis 
opinationibus quæ identidem temerè obcru- 
duntur atque ad Evangelicam veritatem ini- 

E quis préjudiciis opprimendam 5 Via parant. 


Etes 
| De Generatim dum probabilitate , five intrin- 
fecà, five extrinfecà, quantumvis tenui , modà 
à probabilitatis finibus non exeatur , conffi 

aliquid agimus, femper prudenter agimus. 


CREPNES QU R'A: 
Hac propofiio falfa eff, temeraria, fcandalofa , 


Perniciofa, novam morum regulam , novum- 

que prudentie genus , nullo Scripturarum aut 

Traditionis fundamento, cum magno anima- 

rum periculo flatuit. 

123. 

Si quis vule fbi confuli fecundèm eam opi- 
Cenf. Guimen. nionem, que fit faventiflima, peccat qui non 
m6. fecundüm eam-confulir. 


CENSUR A. 


Hac prorofitio , que docet blanda & adulatoria 
confilia & contra jus exquirere, & contra 
conftientiam dare, falfa -eft temeraria , 
fcandslofa, in praxi perniciofa , viamque 
deceprionibus aperir. 
124 
lnooc. Non ef illicitum in Sacramentis conferendis 
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fequi opinionem probabilem de valore Sacra- 
menti, reliétà tutiore, nifi id veter lex, con- 
ventio, aut periculum gravis damni incurren- 
di : hinc fententià probabili tantüm utendum 
non eft in collatione Baptifmi , Ordinis Sacer- 
dotalis, auc Epifcopalis, 


125. e 
Probabiliter exiftimo, judicem poife judi- 
care juxtà opinionem etiam minds probabilem. 
126, 
Ab infidelitare excu@bitur infidelis non cre- 
dens, dutus opinione minàs probabili. 
7e 
In morte mortaliter non peccas, fi cum at- 
tritione tantüm Sacramentum fufcipias > Quam- 
vis aum contritionis tunc omitras lberè ; 
licèt enim unicuique fequi Opinionem minès 
probabilem, reli&tà probabiliori, 
CENSURA 


Doëtrina his propofitionibus contenta > ef ref- 
Peétivè falfa, abfurda, Perniciofa , erronea, 
Probabilicatis peffimus fruëtus. 


CE PR PTE 
DECLARATIO de diledione Dei in 


Pœnitentiæ Sacramento requifita. 


Pojt abfèlutas Propofitionum Cenfuras, fuper- 
Junc quedam pro rei gravitate enucleatiàs expo- 
nenda, & ab ipfis Préncipiis in apertam lucem 
deducenda. 

Et quidem de dileftione Dei 3 ficut ad Sacra- 
mertum Baptifmi in adulis , ita ad Sacramen- 
tu Pœnirentie, que eft laboriofus Baprifinus , 
requifirä , ne neceffariam doëtrinam omittamus , 
hæc duo imprimis ex facro-fan&tà Synodo Tri- 
dentinä , monenda & docenda elle duximus. 
Primèm , ne quis pute in utroque Sacramento 
requiri , ut previam | contritionem cam , que fit 
caritate perfeila, & que cum voro Sacramenti , 
antequam actu fufcipiatur, hominem Deo re- 
concilier. Alrerum , ne quis putet in ueroque 
Sacramento fecurum fe effe, fi prater fidei & fpei 
aëlus non incipiat diligsre Deum tanquam 
omnis juftitiæ fontem. 

Neque verd [atis adimpleri potefl'utrique Sa- 
cramento neceffarium vite nova inchoande , ac 
férvandi mandata divina Propolitum ; f pæni- 
tens primi ac maximi mandati, quo Deus 
toto corde diligicur, nullam curam geratÿ nec 
Jit faltem animo ita Praparato, ut ad illud exe- 
quendum , divinä opitulante gratiä, fe fe exciter 
ac provocet. 

Placer etiam caveri à Sacramenti Pænitentie 
adminiflris ; ne in hoc Pœnitentie Sacramento , 
aliifque Sacramentis conferendis , fequantur 
opinionem probabilem de valore Sacramenti ÿ 
reliétà tutiore; reve pænitentes ipforum fidei 
animam fuam commitrentes admonere ceflenr, 
ut in pænitendo inchoate falrem dileétionis Dei 
ineant viam , que fola fecura fit graviter, pecca= 
turi in hoc falutis difcrimine ; vel eo folo quod 
certis incerta præponant. 


De OPINIONUM PROBABILIUM Usu. 


Abft verd ut probemus eorum errorem > qui 
negant licere fequi opinionem vel inter proba- 
biles probabilifimam : /èd ad re&lum afum 


: 


2 Innoc. 


4 JInnoc, 


Seil. 14, cap. 4. 


Sel. 6 , cap. 6. 


Seff, 14, cap. 4. 


1 Prop. Innoc, 
XI. 


S. Aug. lib. r; 
contra Donatift, 
c3&s. 


Ecoli. 3 , 17. 


Clem. un. de 
fum. Trin. & fid. 
Cathol. 


Vincent. Lirin. 
Common. 1 ,C. 3« 


# In Cenfuris 
Apolog. Cafuitt. 


Luc. 10, 42. 
Matth. 10, 16. 


Rom.12,7. 
Prov. 14, 16: 


1 Theffalonic. 
V. 21. 


Rom. 14, 23. 


Ejufd.cpift. 11, 
15, 


21 $ 
probabilium opinionum , has regulas à jure 
prafcriptas agnoftimus. Primèm, ur in dubiis 
de falutis negouo , ubi equalia uirinque animo 
Jefe offerunt rationum momenta ; Jéquamur id 
quod tutius , five quod efleo in cafu uricè tutum : 
neque id confilii, fed precepti loco habeamüs , 
dicente Scripturâ , qui amat periculum in illo 
peribit : hec prima regula. Alrera ; ut circa pro- 
habiles de Chrifliana Doëtrinà [enrentias, fequa- 
mur id, quod Viennenfe Œcumenicum Conci- 
lium circa infufas tèm parvulis , quäm adukis 
in. Bapufino virtutes ; decrevit his verbis : 
Nos hanc opinionem ...…. ranquam probabilio- 
rem & dictis Sanétorum, ac Doétorum mo- 
dernorum Theologiæ magis confonam & con- 
cordem.... duximus eligendam. Quod Con- 
célit judicium cb magis ad regencos mores per- 
tinere conftat | qud magis ex ipfts fidelium fanc- 
citas äc falus pendet. 

Ex hac igitur repulà fit confequens ; primüm , 
ut inrebus Theologicis ad fidei & morum dog- 
mata fpeétantibus, Theologos quidem etiam 
modernos audiamus, ft tamen confonas fandis 
Patribus tradant fencentias. Deinde, ut fi ab 
eis recedant, harum opinionum inhibeatur cur- 
Jus, nedum earum aliqua ratio habeatur, 
aut ulla eis tribuatur auéloritas. Denique, ut 
nemini liceat, eligere eam fententiam ; quam 
non verirati magis confentaneam duxerie. 

Quod ergo in praxi eam nobis liceat Jféqui 
fententiam , quam nec ipfè ut probabiliorem eli- 
gendam judicemus, hoc novum , hoc inauditum , 
hoc certis ac notis auëtoribus poftremo demum 
feculo proditum ; & ab iifdem pro regulä morum 
politum, repugnat huic effato à Patribus cele- 
brato , quod ubique, quod femper, quod ab 
omnibus; mec habere poreft Chriflianæ regule 
Jecuritatem. 

Hoc initium malorum effe, atque omnium 
ante diéarum corruptelarum caput , & dottrine 
confecutio & feries cemporum oftendir. Hoc ab* 
Antecefforibus noflris  viris fortibus ac religiofis 
cenforiè notaturr, hoc fepè reprehenfum , hodie- 
que reprehendi nullo incufante , immd bonis 
probantibus, diffiieri nemo poreft. 

Nos quoque iis de caufis , has novas fenten- 
tias, in falutis negotio periculofas , re diligen- 
ter infpeëlà, Jummâ ope caveri ac prohiberi 
oporcere cenfuimus, ac cenfemus. Placeat autem 
illa prudentia , ur ante omnia cuflodiamus , & in 
tuto collocemus id quod unum eft neceffarium , 

tque illud Dominicum ; eftote prudentes ficuc 
ferpentes, qui proteëlo, quod precipaum eft, 
capire fibi confulunt : neque quifquam in dubio 
falucis ; ad aëlum profiliat ÿ nifi ipfo dubio, non 
ad nutum voluntatis , aut ex cupiditatis inflinälu, 
[éd ex reëlä ratione depofito , dicente Scripruré , 
rationabile obfequium veftrum : & icerum, 
fapiens timer & declinat à malo, ftultus tran- 
filit & confidic : poftremd audiatur Apoflolicum 
illud ; omnia probate, quod bonum eff renere : 

iverum , omne quod non eft ex fide, id eft 
ex confcientiä , five ex perfuafione , peccatum 
eft : denique teftimonium reddente illis con- 
fcientià ipforum, non aliorum utique, fed ire 


forum & fuà. 
ADMon1iTIo Er ConNcLusio. 


Admonemus autem Compreshyteros noftros , 
five feculares, five resulares , quicumque Epif- 
coporum autioritate ; vel verbum Dei pradicant, 
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vel Sacramenta adminiftrant , ne ullo unquam 
tempore viam faluris, quam fuprema veritas 
Deus, cujus verba in æternum permanent, 
arétam elfe definivit, in animarum perniciem 
dilatari, feu veriùs perverti finant, plebem- 
que Chriftianam ab ejufmodi fpatiosä larâque 
per quam itur ad perditionem viâ, in rec- 
tam femiram evocent : qua Chrifli verba ab 
Alexandro VIT inculcata | altè animis infidere 
optamus & oramus ; fperamufque in Domino 
fore, ut quicunque haëlends laxiores illas fen- 
tentias , null certä ratihe , [ed alii alios fecuci 
docuerunt, docere ipfas jam definant ; quippe 
quas & Epifcopi , ipfique-Romani Poncifices re- 
prehendant ; heretici verd, immerird illÿ qui- 
dem, fed tamen pro more fuo Ecclefie imputenr, 
atque invidie vertant : filii quoque feculi ut va- 
nas rideant : quare inanem illam, Deoque & ho- 
minibus exofam fophiflicen aligwando averfati, 
auëlore fanéto Hisronymo , ad reëla [e conferant, 
ut qui priùs populum blandimentis decipie- 
bant, pofteà verd annuntiando deterreant, & 
ad reétam revocent viam ; & qui caufa erroris 
fuerant, incipiant mederi vulneribus quæ in- 
tulerunt, & elle occalio fanitatis. 

Datum in Palario Regio San-Germano, in 
Comiciis generalibus Cleri Gallicani , die quarcä 
menfis Septemb. anno millefimo feptingentefimo. 


ne | 
N° V. 
Arrêt du Confeil d'Etat du Roi, du 10 


Août 1700, qui maintient Monfieur 
l'Evêque de Chartres dans tous Les 
droits de Jurifdiétion fur fon Chapitre 
& Membres en dépendants ; & dans 
le droit d'affifler & de préfider aux 
Affemblées pour la direélion de l'H6- 
æel-Dieu de Chartres. 


Extrait des Regiftres du Confeil d'Etat du Roï. 


Nrre Mefire Paul de Goder des Marais, 

Evèque de Chartres, demandeur aux fins 
de la Requête énoncée en l’Arrèr du Confeil, 
du 3 Décembre 1698, & exploit donné en 
conféquence , le 15 dudit mois, d'une part; 
& les-fieurs Doyen , Chanoines & Chapitre de 
l'Eglife Cathédrale de Chartres, défendeurs , 
d'autre part ; & demandeur en requère du 30 
Avril 1699, fignifiée le 4 Mai fuivant ; & en- 
core entre ledit fieur Evèque de Chartres, 
défendeur & demandeur aux fins de deux Re- 
quêtes inférées aux Arrêts du Confeil, du 16 
Septembre 1699, & lefdits Seurs du Chapitre 
de Chartres, défendeurs ; & entre ledit fieur 
Evèque de Chartres, demandeur aux fins de 
la Requête inférée dans un autre Arrèr du 
Confeil , dudit jour 16 Sept. 1699, & le fieur 
Mihardouin , Chanoine & Chancelier de l'Egli- 
fe de Chartres, défendeur, & appellant comme 
d'abus , fuivant les Lettres par lui obtenues 
en la Chancellerie du Palais à Paris, le 14 
Juillet 1699 , & afignation donnée en confé- 
quence, le 27 dudit mois, évoquées au Con- 
feil, d’une part, & ledit fieur Evèque, d'autre 
part ; & entre lefdits fieurs Doyen, Chanoines 
& Chapitre, demandeurs en Requère du 19 
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Juiller dernier, & ledit fieur Evèque, défen- 
deur, fans que les qualités puiffent nuire, ni 
préjudicier aux Parties. Vu au Confeil du Roi, 
l’Arièt rendu en icelut, Sa Majefté y étant, 
le 24 Mars 1698, par lequel, fans s’arrèter 
au prétendu refus d’accepter l'union faire à 
l'Hôtel- Dieu de Chartres, des biens & re- 
venus de la Maladrerie de Saint-George & 
de Tranchefèru , ordonne que l’Arrètr du Con- 
feil, du 9 Mars 1696, fera exécuté ; ce faifant, 
que les Lertres-Patenres feront expédiées , en 
conféquence feront inceflamment remifes en- 
tre les mains du fieur Procureur - Général au 
Parlement de Paris; pour être procédé à l’en- 
régiftrement d’iceux; & cependant enjoint Sa 
Majefté, aux Adminiftrateurs & au Receveur 
dudit Hôrel-Dieu de Chartres , de faire les di- 
ligences néceffaires pour le recouvrement, au 

rofit des pauvres dudit Hôtel-Dieu , de tous 
CE revenus unis audir Hôrel - Dieu par ledit 
Ârrèc du 9 Mars 1696, à peine d'en être ref- 
ponfables en leurs noms propres & privés, en 
cas d’infolvabilité des redevables : ordonne en 
outre Sa Majefté, conformément à l'article 19 
de l'Edit du mois d'Avril 1695, qu'à l'avenir, 
le fieur Evèque de Chartres afliftera aux déli- 
berations, aura la premiere féance, & préfi- 
dera à tous les Bureaux établis & qui feront 
tenus pour l'adminiftration dudic Hôrel-Dieu ; 
& que Les réglements qui feront par lui faits, 
pour la conduite fpirituelle & célébration du 
Service divin, y feront exécutés, nonobitant 
& fans préjudice de routes oppolitions ou ap- 
pellations fimples où comme d’abus, fauf à 
être pourvu ci-après par Sa Majefté, confor- 
mément à l'Edit du mois de Mars 1696, de 
tels ftaruts & réglements qu'il conviendra pour 
l'avantage des pauvres malades dudit Hôtel- 
Dieu de Chartres, & pour l’adminiftration & 
régime, tant des revenus anciens dudir H6- 
piral, que de ceux dont l'union a été ordon- 
née; & à cer effet feront lefdits Adminiftra- 
teurs qui ont fait refus d'accepter lad. union, 
tenus, dans quinzaine du jour de la fignifica- 
tion dudit Arrèr, de repréfenter devant le 
fieur de Bouville, Incendant de la Généralité 
d'Orléans, les compres des dix dernieres an- 
nées , tant des revenus ordinaires dudit H6- 
pital , que des aumônes qui ont été faites aud. 
Hôpital pendant ledit temps, comme auf de 
l'emploi qui en a été fait, dont il fera par lui 
dreflé procès-verbal , pour, ce fait, & ledit 
procès-verbal vu & rapporté, être par Sa Ma- 
jeté ordonné ce qu'il appartiendra. Procès- 
verbal fait pardevant ledit fieur de Bouville * 
en exécution dudit Arrêt contenant la repré- 
fentation defdires quitrances & comptes des 
revenus dudit Hôtel-Dieu, pendant lefd. dix 
années du dernier Mai 1698. Autre Arrêt du 
Confeil d'Etat, rendu, Sa Majelté y étanr, 
le 24 Août audit an, par lequel il eft ordonné 
que, dans un mois, lefdirs fieurs Evèque, 
Doyen, Chanoïines & Chapitre de Chartres 
repréfenteront & remerrront refpeétivement 
entre les mains du feur d’Argenfon , Con- 
feiller de Sa Majefté en fes Confeils, Maître 
des Requêtes ordinaire de fon Hôtel, Com- 
miffaire à ce député, les titres, pieces & mé- 
moires dont ils entendent fe fervir, tant fur le 
fair de l’entiere adminiftration & conduite dud. 
Hôtel-Dieu de Chartres, que fur toutes leurs 


autres prétentions, privilèges, exemptions, 
circonftances & dépendances , pour, ce fait 
rapporté & communiqué par ledit fieur d’Ar- 
genfon aux fieurs de la Rey d'Agueffeau, 
de Ribeyre, de Harlay & de Fourcy, Confeil- 
lers d'Etat ordinaires , ètre, fur leur rapport, 
fur le tout fair droit par Sa Majelté , ainf qu'il 
appaïtiendra. Autre Arrêt du Confeil, fur la 
Requête dudit fieur Evêque, tendanre à ce 
que, pour les caufès y contenues , il plûc à Sa 
Majeité lui donner acte de ce qu'il emploie 
le contenu en ladite Requête, & l'Arrét du 
Confeil d'Etat, du 24 Mars 1698, pour fatis- 
faire audit Arrèt du Confeil, du 24 Août au- 
dit an; & en conféquence, faure par lefdirs 
Doyen & Chapitre de Chartres d'avoir rap- 
porté les titres & privileges, donc ils enten- 
dent fe fervir pour établir leur prétendue 
exemprion & Jurifdiétion, vifire & correction 
fur les Doyen, Chanoines & Chapitre de l'E- 
glife de Chartres, Bénéficiers & Officiers fer- 
vants en ladite Eglife, le maintenir pareille- 
ment au droit de Jurifdiction, vifire & cor- 
rection fur le Clergé & fur les peuples des Pa- 
roilfes de l'Abbaye de Neauphle Je Vieil, & 
la Paroiffe dudit lieu, Amancé & la Madelaine 
d'Epernon, fon annexe, &c. fituées dans fon 
Diocefe , faire défenfes auxdits fieurs Doyen, 
Chanoines & Chapitre de l'y troubler; & à 
l'égard de l'Hôtel-Dieu, ordonner que l’Arrèc 
du Confeil, dudit jour vi -quatre Mars mil 
fix cent quatre-vingt-dix-huir , fera exécuté 
felon {à forme & teneur ; faire défenfes auxd. 
Srs. Doyen & Chanoines d'y contrevenir; & en 
cas de conteftarion, condamner les conteftants 
aux dépens : par lequel Arrêt Sa Majelté donne 
acte audit fieur Evèque de Chartres de ce que, 
pour fatisfaire de fa part à l’Arrèt du Confeil 
d'Etat, du 24 Août 1698, il emploie le con- 
tenu en fa Requête, enfemble l'Arrèt du Con- 
feil d'Etat, du 24 Mars précédent ; & en con- 
féquence, ordonne que lefdits Doyen, Cha- 
noines & Chapitre feront alignés au Confei, 
pour procéder en icelui, fuivant & en exécu- 
tion dudit Arrèt du 24 Août 1698 , & aux fins 
de la fufdire Requête du 3 Décemb. audit an. 
Signification dudit Arrêt, & aflignation don- 
née en conféquence auxdits Chanoines & Cha- 
pitre , à la requête dudit fieur Evèque, du 15 
dudit mois. Procès-verbal dudit fieur Com- 
milflaire , fur les conteftarions des Parties lors 
de la fignature de l'appointement de réglement 
offert par ledit fieur Evèque; au bas duquel 
eft l'Ordounance dudit fieur Commilaire , 
portant que defdites conteftations il en fera 
par lui référé au Confeil, du 16 Février 1699. 
Arrêt du Confeil contradictoire, rendu fur 
ledit référé, par lequel Sa Majefté ordonne 
que l'appointement offert par led. Sr. Evèque 
fera figné, & en conféquence , que, fans avoir 
égard au renvoi requis par lefdits fieurs Cha- 
noines & Chapitre de Chaitres, les Parti 
procéderont au Confeil , tant fur leurs procès 
& différends concernant l'adminiftration de 
l'Hôtel - Dieu , qu'au f } 
exemprions, immunités & im 
leur fonr conte ar ledir f 
conformément auxdits A 
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18 Mars 1699. Requère au Confeil par ledit 
fieur Evèque, d'emploi pour fatisfure audit 
réglement , à ce que les conclufions par Jui 
ci-deffus prifes , lui fulfent adjugées avec dé- 
pens : au bas eft l'Ordonnance qui donne acte 
de l'emploi, au furplus en jugeant, du 28 
Mars, fignifiée ledit jour. Autre Requête pré- 
fentée au Confeil par lefdits Doyen, Cha- 
noines & Chapitre, tendance à ce qu'il plüc 
à Sa Majefté leur donner acte de ce que, pour 
fatisfaire de leur part audit Arrèr du Confail, 
du 24 Août 1698, fins de non recevoir & en 
tant que de befoin, aux demandes dudir fieur 
Evèque de Chartres, non-recevable en fes 
demandes & fubfidiairement mal fondé, & 
le condamner aux dépens, & encore leur don- 
ner acte de ce que, pour avertiffement en 
l'inflance, & pour fatisfaire audit appoinre- 
ment , ils emploient le contenu en ladite Re- 
quète : au bas eft | Ordounance qui donne 
acte de l'emploi, au furplus en jugeant, du 
30 Avril 1699, fignifiée Le 4 Mai enfuivant. 
Ordonnance tirée des regiftres capitulaires de 
l'Eglife de Chartres, du 25 Juin 1698, par 
laquelle on commet à l'adminiftration de la 
Chapeile de Soufterre le fieur Céfar Vaillant 
de Mihardouin, Chancelier en ladite Eglife, 
& IË fieur François le Tunais, Chanoine. Autre 
Ordonnance dudit fieur Evèque, du 18 dudit 
mois, qui fair défenfes audit Mihardouin, 
de plus faire, ni pofer dans ladite Eglife de 
Chartres aucuns billets, fous les peines de 
droit ; enfuite eft la fignification du 18 dudit 
mois, audit fieur Mihardouin. Lettres obre- 
nues par ledir Mihardouin, en la Chancel- 
lerie du Palais à Paris, par lefquelles il lui eft 
permis de faire afligner au Parlement ledit 
fieur Evèque & autres qu'il appartiendra, pour 
y procéder fur l'appel comme d’abus interjerté 
par ledit Mihardouin de ladite Ordonnance 
du 18 Juin lors dernier, du 15 Juiller audiran 
1699. Confulration de deux Avocats, attachée 
fous le contre-fcel defd. Lettres, du 14 dudit 
mois : fignification defdites Lettres audit fieur 
Evèque, & aflignation donnée en conféquence 
au Par. du 27 juillet audit an 1699. Arrèt du 
Confeil d'Etat rendu, Sa Majefté y étant, du 
16 Sept, 1699, fur la requête dudit Evèque, 
tendante à ce que, pour les caufes y conte- 
nues, il plüt à Sa Majefté évoquer à foi & à 
fon Confeil ladite aflignarion à lui donnée au 
Parlement, à la requête dudit Mihardouin, 
Chanoine & Chancelier de ladite Eglife de 
Chartres, le 27 Juillet lors dernier 1699, & 
en conféquence ordonner que, fur l’afligna- 
tion, les Parties procéderont pardevant lefdits 
fieurs Commillaires députés par Sa Majefté, 
au rapport dudit fieur d’Argenfon; par le- 
quel Arrèc, Sa Majefté ordonne qu'aux fins 
de ladire Requête, & joint à l’inftance , le- 
dit fieur Mihardouin procede pardevant lef- 
dits fieurs Commiffures. Autre Arrèt du 
Confeil, fur la requête dudit fieur Evèque, 
tendante à ce que, pour les caufes y conte- 
nues, il plür à Sa Majefté, fans s’arrèter aux 
tranfactions, des 18 Août 1293, 3 & 10 Fé- 
vrier 1328, $ Avril 1399 & 29 Mars 1494, 
rapportées par lefdirs Chapitre & Chanoines, 
contre lefquelles, en tant que befoin eft ou 
feroit, le Suppliant fera reftitué ; par lequel 
Ârrêr il eft ordonné que Les Parties fe commu- 
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niqueront, écriront & produiront, & joint à 
l'inftance, dudit jour 16 Sepr. 1699, fignifié 
le 25 dudit mois. Autre Arrêt du Confeil, 
rendu ledit jour 16 Septembre, fur la requête 
dudit fieur Evèque, rendante à ce qu'il plûc 
à Sa Majefté faire défenfes auxd. Srs. Doyen, 
Chanoines & Chapitre, de faire aucunes Pro- 
cellions , ni Prieres folemnelles dans l’Eglife, 
ni hors de l’Eglife de Chartres, fans en avoir 
communiqué audit fieur Evêque, ni avoir fon 
approbation ; comme aufñli leur faire défenfes 
de rien innover, ni entreprendre, en quelque 
forte & maniere que ce foit, pendant l'inftance 
étant au Confeil; par lsquel Arrèt les Parties 
font réglées à écrire & produire far ladire de- 
mande, & joint à l'inftance fignifiée le 26 
dudit mois. Actes fignifiés à la requête dudit 
fieur Evèque , d'emploi pour fatisfaire auxdits 
réglements ; & fommation audit Chapitre d’en 
fure le femblable, du 20 Novembre 1699. 
Procès-verbal dudit fieur Commiffaire , fur les 
conteftations d’entre ledit Mihardouin & ledit 
fieur Evêque , contenant une Requête verbale 
dudit fieur Evèque, afin que ledit fieur Mi- 
hardouin füt débouté du renvoi par lui requis, 
au Parlement de Paris, de la fufdite afligna- 
tion par lui donnée audit fieur Evèque : au bas 
duquel eft Ordonnance dudit fieur Commif- 
faire, portant que, fur les conteftations , ï 
en fera par lui référé au Confeil, du 17 Dé- 
cembre 1699, fignifiée le 8 Janvier fuivant. 
Autre Procès-verbal dudit fieur Commiffaire , 
contenant la Requète verbale dud. Sr. Evèque 
& dudit Sr. Mihardouin , à la fufdite inftance 
d’entre ledit fieur Evèque & lefdits fieurs du 
Chapitre, & que l’Arrèt foit déclaré commun: 
au bas eft l'Ordonnauce dudit fieur Commif- 
faire, qui donne acte defdites conteftations ; 
& pour être fait droit, a joint icelles audit 
référé, du 1$ Janvier 1700, fignifé le 3 Fé- 
vrier audit an. Arrèr du Confeil contradiétoi- 
rement rendu fur ledit référé, le 26 du mois 
de Février, par lequel, fans avoir égard au 
déclinatoire dudit Mihardouin, Sa Majefté 
évoque à foi & à fon Cônfeil l’aflignation don- 
née audit fieur Evèque de Chartres, au Parle- 
ment de Paris, le 27 Juillet dernier,1699, 
& tout ce qui s’en eft enfuivi; ordonne que, 
fur ladite affignation , les Parties procéderont 
au Confeil, & fe communiqueront, écriront 
& produiront, dans huitaine, ce que bon leur 
femblera, & joint à l'inftance; déclare Sa Ma- 
jefté ledit Arrèc commun avec ledit Chapitre : 
au bas eft l’aflignation du $ Mars 1700. Ace 
d'emploi dudit fieur Evèque, pour farisfaire 
audit Réglement , & fommation audit Mihar- 
douin & Chapitre d'en faire le femblable, du 
dernier Avril 1700. Avertiflement fourni par 
ledit Mihardouin, fur ledit réolement du 15 
Juillet audit an. Arréc du Confeil, far les Re- 
quêtes defd. Doyen, Chanoines & Chapitre, 
& dudit fieur Evèque, par lequel Sa Majeité 
ordonne , que ledit fieur Evèque fera tenu de 
repréfenter auxd, fieurs du Chapitre les pieces 
mentionnées dans le Procès-verbal fait à leur 
requête, le 2 Mai 1699 & autres jours fui- 
vants; enfemble les autres pieces que lefdits 
fieurs du Chapitre voudront indiquer, & dé- 
figner fpécifiquement & nommément, pour 
en être tirée des copies collationnées , & le 
tout fervir & valoir auxdits fieurs du Chapitre 
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ce qu'il appartiendra , du 2 Décembre 1699 , 
fignifié le 10 dudit mois. Procès- verbal fair 
devant ledit fieut Commifaire; contenant la 
collation de plufeurs pieces remifes par ledit 
fieur Evèque , pardevers ledit Commiffaire , 
en exécurion du fufdic Arrêt du 42 Décembre 
1699. Procès-verbal fait devant ledit fieur 
Commiflaire, fur les conteftations d’entre lef- 
dits fieurs du Chapitre & ledit fieur Evèque;, 
au fujer de la repréfentation defdits vitres + 
au bas duquel eft fon Ordonnance portant 
que, du contenu en icelui, il en fera référé 
aù Confeil, du 2$ Janvier 1700, fignifié le 
9 Février fuivant. Arrèt du Confeil contra: 
dictoire , rendu fur ledit référé, le 26 Fé- 
vrier audit an, par lequel eft ordonné que ledit 
Arrèr du Confeil, du 2 Déc. dernier ; fera 
exécuté; ce faifanc, que lefdirs fieurs du Chas 
pitre pourront faire compulfer , fi bon leur 
femble, dans les archives dudit fieur Evèque, 
les pieces qu'ils ont indiquées ou qu'ils indi- 
queront, nommément inférées datis les livres 
#rouge & noir, pour en être tiré des copies 
figurées & collarionniées, & le tout valoir & 
fervir ainf qu'il appartiendra : à l'effet de quoi 
ledit fieur Evèque , fuivaut fes offtes, fera 
faire ouverture defdites archives ;les Lundis, 
Mardis, Jeudis, Vendredis de chaque femai- 
ne, depuis huir heures du matin jufqu'à midi, 
& depuis deux heures jufqu'à fix heures du 
foir, le cout conformément audit Arrêt du 2 
Décembre, & fans retardarion du jugement 
de l'inftance ; comme aufñii fans préjudice de 
la demande dudit Chapitre; à ce que ledit 
fieur Evèque de Chartres foit tenu de remettre 
lefdirs deux regiftres ès mains dudic fieur 
d'Argenfon, Rapporteur; fur laquelle fera 
fait droit, après lefdits compulfoirs faits & 
rapportés, & fur les fins de la requête defdits 
fieurs du Chapitre, afin que ledit fieur Evèque 
fût renu de remettre pardevers ledit fieur 
Commiffaire les deux Cartulaires, appellés 
livre rouge & livre noir, pour en rer telles 
copies collationnées que bon leur femblera , 
& que lefdirs livres demeureront au procès ; 
ordonne qu'avant faire droit, elle fera com- 
muniquée audit fieur Evèque, Arrèc du Con- 
feil contradictoire, fur les Requères defdirs 
Chanoines & dudit fieur Evèque, celle defdits 
Chanoines tendante à ce qu’il leur fût permis 
faire afligner au Confeil les Sous-Doyen & 
Chancelier de l'Eglife de Chartres, pour faire 
débouter ledit fieur Evèque de toutes fes de- 
mandes; & attendu que la place de Doyen 
de ladite Eglife n’eft pas remplie, qu'il fera 
farfis au jugement définitif dudir procès, juf- 
qu'à ce qu'elle foit remplie, & qu'il yaicun 
Doyen qui puiffe pareillement fe joindre aux- 
dits fieurs Chanoines, & défendre auxdites 
demandes & préfentations ; celle ‘dudit fieur 
Evèque, tendante À ce que, fans s'arrêter à 
ladite Requête, il fût paflé outre au Jugement 
de ladite inftance; par lequel Arrèc il eft or- 
donné que , fans avoir égard à Requête des 
Chanoines & Chapitre , il fera pailé outre au 
Jugement de l'inftance d'entre les Parties, du 
15 Mars 1700, fignifié le 7 Août fuivant. Arrêt 
du Confeil contradictoire , par lequel, en con- 
féquence de la déclaration faite par ledit fieur 
Evèque de Chartres, par fa Requère du 4 
Mars 1700, contenant qu'après avoir faie 
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chercher les Synodes des XI, XII, KIIT, XIV 
&xv fiecles, il n’y a trouvé que les régle- 
ments Synodaux & les procédures contre les 
Curés abfents, & que direétemeñr, ni indi- 
rectement il ne retienr que ce qui eft demandé 
de plus par lefdits fieurs du Chapitre ; Sa Ma: 
jefté a déchargé ledit fieur Evêque de Chartrés 
de leur demande, en affirmant néanmoins par 
ledit fieur Evèque de Chartres , pardevant led: 
fieur Commillaire , Parties préfentes, ou dues 
ment appellées ; que ladite déclaration eft vé- 
ritable, & que, par dol, ni fraude, il ne dé- 
life de repréfenter lefdires piéces : ordonne 
au furplus Sa Majefté, que ledit Arrèt du 
Confeil, dudit jour 2 Décembre 1699; fera 
exécuté, & conformément à icelui, procédé 
au compulfoire ; fans rétardation du jugement 
de l'infance , du 29 Mars 1500, fignifié le 29 
Mai enfuivant, Ordonnance dudit Comimif- 
faire, obtenue par ledit fieur Evèqué , pour 
faire aligner pardevant lui lefdits fieurs du 
Chapitre; pour être préfents, fi bon leur 
femble, à l'affirmation ordonnée par ledie 
Arrèt, du 12 Juillet 1700, fignifié ledit jour : 
enfuite eft l'affirmation dudit fieur Evèque ;, 
qui déclare que, depuis ledit Arrêt, il s’eft 
trouvé trois regiftres contenant différents rô- 
les, où font nommés la plupart des Curés du 
Diocefe de Chartres, depuis l'an 1478, ju 
qu'en l’année 1495, & quelques rôles fur lef: 
quels font écrits les noms de plufñeurs Curés, 
qui n'ont point paru aux Synodes des années 
1477 & 148$, & un informe de l’année 1496 ; 
du 13 Juillet 1700, fignifié le 17 dudit mois, 
Requête préfentée au Confeil par ledit fieur 
Evêque , d'emploi pour fatisfaire au fufdit 
Arrêt du 26 Février dernier; ce faifant, pro> 
cédant au jugement de l'inftance fur l'appel 
dudit Mihardouin, de ladite Ordonnance du 
18 Juin 1699, rendue par ledit fieur Evèque; 
dire qu'il n'y a abus, & condamner ledir 7. 
Mihardouin de lad, Ordonn. du 18 Juin 1699; 
rendue par ledit fieur Evèque, dire qu'il n’y a 
abus, & condamner Jedit fieur Mihardouin en 
l'amende & aux dépens : au bas eft l'Ordonn, 
d'acte de l'emploi ;au farplus en jageant ; du 19 
Avril 1700, fignifiée le 10 dudir mois. Arrèe 
contradiétoire, par lequel Sa Majefté donneacte 
audit fieur Evèque, de ce qu'il a remis entre 
les mains dudit fieur d'Argenfon les Cattu- 
laires appellés le livre noir; le livre rouge, le 
grand livre blanc & le petit livre blanc, com- 
pulfés par lefdits fieurs du Chapitre, dans les 
Archives de l'Evèché de Chartrés ; Én exécu- 
tion dudit Arrèt, du 36 Février dernier. Sa 
Majefté à pareillement donné acte audit fieut 
Evêque, de ce qu'il a déclaré, par fa Requête; 
que fon Mémoite imprimé ne Êie point partie 
du procès ; ce faifant, ordonne que ledir Mé< 
moire & les autres pieces dudit fier Evèque 
non figniñées ; ni communiquées auxdits fieurs 
du Chapitre , ne feront regardées que comme 
ne faifant point partie de l'inftañce: & quant 
au furplus des dernandes defd. fieurs du Cha- 
pitre à fin de repréfentation d’autres pieces ; 
& quüe celles qui font jointes, deméaralfené 
jafqu'au jugement de l'inftance , Sa: Majelté 
les a jointes au procès; pour, en jugeant, y 
avoir tel égard Que de raïfon, écritures & 
productions defdites parties: Tout confidéré , 
Le Ro1ETANT EN soN Cowssis ÿ faifant droié 


fur le tout, fans s'arrèrer auxdits actes & 
tranfaétions , a maintenu & gardé ledit fieur 
Evêèque de Chartres au droit de Jurifdiétion , 
vifire & correétion fur:le Chapitre de l'Eghfe 
Cathédrale de Chartres, Bénéficiers & Of- 
ciers fervants en ladite Eglife ; enfemble fur 
l'Abbaye de Neauphle, & fur le Clergé & le 
peuple defdites Paroifles conteltées ; fait Sa 
Majefté défenfes au Chapitre d'y troubler ledit 
fieur Evèque , &-d'exercer, ni prétendre au- 
cune Jurifdiétion , tant à l'égard dudit Cha- 
pitre & membres en dépendants ; qu'à l'égard 
de l'Abbaye, du peuple & du Clergé defdires' 
Paroiffes, fans préjudice du droit de patronage 
defd. Paroilfes, qui demeurera réfervé audit 
Chapitre, pour préfenter audit fieur Evèque 
des fujets capables qui feront par lai pourvus; 
ordonne que, fans s'arrêter à l'eppoñition dudit 
Chapitre à l’Arrèc du Confeil, du 4 Mars 1698, 
ledit Arrèc & celui du 9 Mars 1696 , feront exé- 
cutés , & que, conformément à iceux, il fera 
pallé outre à l’enrégiftrement des Lettres-Pa- 
entes expédiées pour l'union des Maladreries 
de Saint-Georges & du Pont Tranche-Fêru à 
l'Hôtel-Dieu de Chartres; a Sa Majelté main- 
tenu ledit fieur Evèque au droit d’aflifter & 

réfider à toutes Affemblées qui fe tiendront 
pour l’adminiftration & direction dudit Hôrel- 
Dieu, conformément à l'Edit du mois d'Avril 
1695. Fair Sa Majelté défenfes audir Chapitre 
de l'y troubler, & faifant droit far l'appel 
comme d'abus inrerjerté par ledit fieur Vaillant 
de Mihardouin, de l'Ordonnance dudit fieur 
Evèque, du 18 Juin 1699, Sa Majefté déclare 
qu'il n'yaabus; & fur le furplus des demandes, 
fins & conclufñons des Parties, les a mis hors 
de Cour.& de procès, dépens compenfés. Fait 
au Confeil d'Erat du Roi, Sa Majelté y étant, 
tenu à Verfailles, le dix Août mil fept cent. 
Signé, PHÉLYPEAUX. 


N° VI 


Arrét'du Parlement de Paris, du 18 
Février 1697, contre Madame lAB- 
belle de Fontevrault, qui déclare y 
avoir abus dans la permiffion donnee 
par ladite Dame Abbefje de Fonte- 
vrault, à Sœur Françoife de Coligny, 
Religieufe Profeffe du Prieuré Con- 
ventuel de Notre-Dame de Longueau , 
du même Ordre, Diocefe de ro 
de fortir de la Clôture dudit Prieuré , 

n& fair défenfes à la Prieure & aux 
Religieufes du Monafiere de Lon- 
gueat, de laiffer fortir aucune Reli- 
gieufè Profeffe hors dudit Monaflere, 
Jans permiflion par écrit de Mgr. 
PArchevéque Duc de Reims. 


Voyez 6. X du for à par la grace de Dieu, Roi de 
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France &.de Navarre : Au premier des 
Huifliers de: notre Cour de Parlement, ou tel 
autre fur ce requis, Salur: Savoir faifons, que 
vu par norredite Cour le défaut obtenu aux 
spréfentations ; le 14 Novembre dernier , par 
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Meflire Charles-Maurice le Tellier, Arche- 
vêque Duc de Reims, premier Pair de France, 
Commandeur de l'Ordre du Saint-Efprir, Pro- 
vifeur de Sorbonne, appellant comme d’abus 
de la permiffion donnée par la Dame Abbeffe 
de Fontevrault, à Sœur Françoife de Coligny; 
Religieufe Profeffe du Prieuré Convenruel de 
Longueau , dudit Ordre de Fonrevrault , fitué 
dans la ville de Reims, fans en avoir obrenw 
la permiflion dudit fieur Archev. de Reims, 
ledit appel reçu & relevé par Arrêt du 3 Sept. 
1696 , lignifié le 11 dudit mois, contre ladite 
Dame Abbeffe de Fontevrault, intimée , dé- 
fendereffe & défaillance, à faute de compa- 
roir , la demande fur le profit dudit défaur, 
Lettres, Titres & Exploits. Conclufons de 
notre Procureur-Général, tout confidéré, notre 
Cour déclare le défaur bien & duement ob- 
tenu, & en adjugeant le profit, dic qu'il y a 
abus dans la peririfion donnée par l’Abbelle 
de Fontevrault , à Sœur Françoife de Coligny, 
Religieufe Profelfe du Prieuré de Notre-Dame 
de Longueau, de fortir de la Clôture dudit# 
Prieuré, fait défenfe, à l'avenir, à la Prieure 
& aux Religieufes du Monaftere de Longueau, 
de laiffér fortir aueunes Religieufes Profeffes 
hors dudit Monaïtere, fans la permiflion par 
écrit de l’Archevèque de Reims, & ce, pour 
caufe légitime qui ait été jugée celle par ledit 
Archevèque, Le rour conformément à l'art, XIX 
de lEdit du Roi, concernant la Jurifdiction 
Eccléfiaftique , du mois d'Avril mil fix cent 
quatre-vingt-quinze, regiftré en notred. Cour, 
le 14 Mai fuivanr, condamne la défaillante 
aux dépens de l’inffance dudit défaut, & de 
ce qui a fuivi. Si re mandons de mertre le pré- 
fent Arrèr à exécution. DonNÉ en notredit 
Parlement, le dix-huitieme jeur de Février 
l'an de grace mil fix cent quatre-vingr-dix-fept , 
& de notre regne le cinquante-quatre. Par La 
Chambre. Collationné. Du Tirer. 


Signification du fufdit Arrèr à Madame 
l'Abbelfe de Fontevraulr. 


L'an mil Jix cent quatre-vingt-dix-fept, le 
vingt-fixiemee jour de Mars avant midi, à la 
requête de Meffire Charles-Maurice le Tellier; 
Archevêque Duc de Reims, premier Pair de 
France , Commandeur de l'Ordre du Saint-Ef- 
prit, Provifeur de Sorbonne, demeurant pré- 
fentement à Paris, rue Saint-Thomas du Eou- 
vre, Paroiffe Saint-Germain-l'Auxerrois ; qui 
a élu fon domicile en la maifon de Mare 
François Caillé, Procureur au Parlement, de. 
meurant rue Percée, Paroiffe Saint-Severin, 
je, Léonor Jonteux , Sergent Royal, foafligné, 
réfident à Bourgueil , Paroiffe de Saint-Nicolas, 
immatriculé au Siege Royal de Chinon ; ai figni- 
fié, donné & laiffé copie à Madame l'Abbefe de 
Fonteyrault , en parlant au Portier de ladite 
Dame‘Abbeffe , qui n'a voulu dire [or nom, de 
l'Arrêc de Meffeigneurs de Parlement ; du dix- 
huitieme Février audit an mil fix cent quatré- 
vingt-dix-fepe. Signé, Du Tirer. Et fcellé, 
à ce que ladite Dame n’en ignore. 

Signé, L. Joureux. 


Contrôlé à Bourgueil, ce 26 Mars 1697. 
Signé, Du Four. 


Signification 
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Signification du même Arrêt, aux Dames 
Religieufes de Longueau. 


L'an mil fix cent qguatre-vingt-dix-fèpe, le 
Fendredi premier jour du mois de Mars, à 
midi, à la requêére d'Iluftriffime & Révéren- 
diffime Seigneur, Monfeigneur Charles-Maurice 
le Tellier, Archevéque-Duc de Reims , premier 
Pair de France, Commandeur de POrdre du 
Saint-Efprit, Provifeur de Sorbonne, c. je, 
Jacques Maugras , Sergent Royal en l’Eleëtion 
de Reims, y demeurant rue du Mare ; Paroiffe 
de Saint-Hilaire, Joufligné, y étant, ai lu, 
montré, Jignifié & duement fair favoir aux 
Dames Religieufes ; Prieure & Couvent du 
Prieuré Convenruel de Notre. Duine de Longueau 
dudie Reims, en parlañt à Sœur Françoife de 
Malval, Dépoliraire audi Couvent ; Le contenu 
en l’Arrêt rendu de Nofféigneurs de la Cour du 
Parlement de Paris, en date du dix-huirieme 
Février dernier. Signé par là Chambre, Du 

ILLET, avec paraphe : Et plus bas, fcellé Le 
vingt-troifieme Février mil fêx cenc quatre-vingts 

 dix-fepr. Signé, BELLAVOIN£ , avec paraphe ; 
obtenu à la requête de mondit Seigneur l’Arche- 
vêque, à l'encontre de la Dame Abbefe de 
Fontevrault, par lequel il eft die qu'il y a abus 
dans la permiffion donnée par ladite Dame Ab- 
beffe, à Sœur Françoife de Coligny Religieufe 
Profeffe dudir Couvent de Longueau, de forcir 

e la Clôture dudir Couvent, & défenfes [one 
faites, à l'avenir, a la Prieure & aux Reli- 
gieufes dudit Monafiere de Longueau , de laiffèr 
fortir aucunes Religieufes Profefles hors dudic 
Monaftere, fans la permiffion par écrit de mon- 
dit Seigneur l'Archevéque, & pour caufe, légi- 
cime qui ait été jugée telle par mondit Sei- 
&reur, le tout conformément à Larticle XLY 
de l'Edit de Sa Majeflé, concernant La Jur ifdic- 
tion Eccléftaflique, du mois d'Avril mil fix cent 
qguatre-vingt-quinze, à ce qu'elles n’en ignorent 
Ë n'aient ay contrevenir ; duquel Arrée & du 
préfent Exploit, j'ai, auxdites Dames Reli- 
gieufes, Prieure & Couvent, baillé & délaiffé 
copie, les jour, mois & an que deffus. 

Signé, Maucras. 


Contrôlé à Reims, ce premier Mars 1697. 
Signé, BENO1S. 


Arrêt du Parlement de Paris , du 30 
Décembre 1698, fur le fait du Doyen 
de PEglife Métropolitaine de Reims, 
qui déclare y avoir abus dans le Vifa 
& Conclufiors C apitulaires donnéspar 
Le Chapitre de ladite Eglife Métropo- 
litaine de Reims, au fieur Bachelier, 
Jür les Provifions par lui obtenues en 
Cour de Rome, du Doyenné de ladite 
Eglife, & ordonne que ledit Bache- 
lier fe retirera pardevers Mor. l Arch. 
Duc de Reims, Pour prendre fon Vifa 
fur les Provifions dudir Doyenné, s’il 
Ÿ échet ; en confequence duquel il fera 
cenu de réitérer f n inffallation & prife 


de poffeffion dudic Doyenné. 


Louis, par la grace de Dieu ; Roi de France 


Tome VI, ( Pieces uflificatives. ) 
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& de Navarre : Au premier Huifier où Sergent 


fur ce requis. Entre Meñire Charles-Maurice 


le Tellier, Archevèque-Duc de Reims, pre- 
mier Pair de France, Commandeur de l'Ordre 
du Saint-Efprir > Provifeur de Sorbonne, ap- 
pellant comme d'abus des Vifa & Conclufions 
Capitulaires donnés par le Chapitre de l'Eglife 
Métropolitaine de Reims, le 24 Juill. 1698, & 
demandeur en requête, du 22 du préfent mois 
de Déc., à ce qu'il plût à la Cour, en jugeant 
ledit appel comme d'abus, tant dudie Fifa 
que de ladite Conclufñon Capitulaire, en vertu 
de laquelle Fintimé & Défendeur ci-après 
nommé s’eft fair inftaller en Ja poffefion du 
Doyenné de ladite Eglife, dire qu'il ya abus, 
tant dans la conceflion dudit Vifa que dans 
ladite Conclufion Capitulaire ; & en confé- 
quence, ordonner que ledie Intimé fera tenu 
de prendre le Yifa de l'a pellant, en vertu 
duquel il fera tenu de fe Lee inflaller & de 
prendre polfeflion de nouveau dudit Doyenné, 
& en cas de conteltation, le condamner aux 
dépens; d'une part; & Me Nicolas Bachelier ; 
Docteur de Sorbonne & Chanoine de ladite 
Eglife, Intimé & Défendeur, d'autre part, fans 
que les qualités puiflent nuire ; ni préjudicier ; 
aprés que Nouet, Avocat de l’Archevèque de 
Reims, & Daigreville, Avocat de Bachelier, 
ont dit, qu'en cominuniquant au Parquet des 
Gens du Roi, ils font demeurés d'accord de 
l'appointement récité par l'un d'eux. Oui d'A- 
guelfeau , pour le Procureur- Général du Roi, 
LA Cour ordonne que Fappointement fera 
reçu; ce faifant, en tant que touche l'appel 
comme d'abus interjetté par la Partie de Nouet, 
tant du Wifa concédé par le Chapitre de Reims 
à Bachelier, le 24 Juillet dernier , far les Pro+ 
vifions à ni accordées en Cour de Rome, 
dudit Doyenné ; que de la Conclufion Capi- 
tulaire , du même jour, portant que ledit 
Bachelier fera inftallé en verra dudir Vifa ; 
dit qu'il y a abus; faifant droit far la Requête 
de la Partie de Nouer, du 22 Décembre ; 
préfent mois, ordonne que la Partie de Dai- 
greville fe retirera pardevers l'Archevèque de 
Reims; pour prendre de lui le Vifàa fur fes 
Provilions dudit Doyenné, s’il ÿ écher : en 
conféquence duquel Vifa, ledit Bachelier fera 
tenu de réitérer fon inftallation & prife de 
polfeffion dudit Doyenné; condamne ledit 
Bachelier aux dépens. Mandons mettre le prés 
fent Arrèr à due & entiere exécution ; felon 
fa forme & teneur; de ce faire ce donnons 
pouvoir. Donxé en Parlement, le trentieme 
jour de Décembre l’an de grace mil fix cene 
quatre-vingt-dix-huit, & de notre regne le 
cinquante-fitieme. Collationné par là Cham- 
bre; Signé, Du Janin. 


N° VIL 


Leitres-Patentes, pour obliger les Reli- 
gieux Prémontrés de guitrer leurs Bé- 
néfices, pour fauté par eux commifes. 


OUIS; par la grace de Dieu, Roi de 
Loue & de Navarre : A tous ceux qui 
ces préfenres Lettres verront; Salur. L'atten- 
tion que nous donnons au maintien de la Difcis 
pline Eccléfiaftique dans notre Royaume, nous 
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‘ayanr-obligé de faire divers Réglements con- 
cernant l’adminiftration des Cures régulieres 
de l'Ordre de faint Auguftin, à l'effec qu’elles 
ne puiffent être remplies que par des Religieux 
d’une conduite exemplaire, nous avons cher- 
ché le moyen de maintenir l'autorité qui ap- 
partient aux Supérieurs dudit Ordre fur les 
Religieux Curés, fans néanmoins préjudicier 
à la Jurifdiction ordinaire des Archevèques & 
Evèques dans leurs Diocefes ; & nous avons 
reconnu que la voie la plus canonique pour 
foutenir l’un & l'autre avec l'édification des 
peuples, étoit de rétablir l'ordre prefcrit par 
les Statuts des Congrégations de France & de 
Prémontré, pour l'inftitution & révocation des 
Religieux Curés; ce que nous avons fait de 
maniere, qu’en faifant fouvenir lefdirs Reli- 
; L ES 7 
gieux pourvus de Cures, de l’obéiffance qu'ils 
ont vouée à leurs Supérieurs, & dont la qua- 
lité de Curés ne les difpenfe point, nous avons 
confervé en mêmie-temps aux Evèques Le pou- 
voir de retenir dans lefdires Cures ceux qu'ils 
auroient reconnu capables de gouverner utile+ 
ment leurs Paroilles, & d'y procurer le bien 
& l'avantage de la Religion , qui eft toujours 
notre principale vue : c’elt dans cer efprit que; 
par Arrèr de notre Confeil d'Etat, du is Avril 
1679, nous avons ordonné que ; conformé- 
ment à l’article V des Statuts de la Congrépa- 
tion de France, les Chanoines Réguliers de 
ladite Congrégation pourvus de Cures, pour- 
roient être révoqués & rerirés de leurs Béné-: 
fices, par le Chapitre ou Supérieur- Général 
d’icelle, pour fautes par eux commifes & fcaris 
dale, où mème pour le bien de l'Ordre , du 
confentement toutefois des Evêques ; & afin 
d’en faire une loi ftable & perpétuelle; même 
impofer filence à ceux qui s’imaginoient que 
lefdits Religieux Curés ne pouvoient être ré- 
voqués pour fautes par eux commifes, fans 
leur faire faire leur procès, ou du moins expli- 
quer Les caufes de leur révocation par des mo- 
hitions précédentes, nous avons Fabre par 
nos Lettres Patentes en forme d’Edic, du mois 
d'Octobre 1679, que notre volonté étoit que 
lefd. Religieux Curés puffent, fans aucune mo- 
nition précédente, & fans forme, ni figure de 
procès ; être révoqués de leurs Bénéfices, & 
envoyés ën des Monafteres de leur Congré- 
gation par le Chapitre où Supérieur-Général 
d’icelle , pour fautes commifes & fcandale 
connu à l'Évêque & à leur Supérieur , ou même 
pour le bien & avantage de l'Ordre, s'il y 
échet, du confentement toutefois des Arche- 
vèques ou des Evèques ; dans les Diocefes 
defquels les Bénéfices feroient fitués, & non 
autrement : ce qui a été exécuté depuis ce 
temps parmi les Chanoines Réguliers de la 
Congrégation de France, au grand avantage 
de la Difcipline Eccléfiaftique dans rous les 
Diocefes où il y a des Cures de ladite Congré- 
gation; & quoique nous ayons eu intention 
d’érablir la même police dans toutes les Cures 
régulieres de Prémontré, du même Ordre de 
fait Augoftin, en ordonnant , comme nous 
avons fair par Arrêt de notre Confeil d'Etat, 
du 12 Septembre 1698, que, conformément 
aux anciens Statuts dudit Ordre de Prémon- 
tré, les Religieux pourvus de Cures pourroient 
être rappellés & retirés dans les Monafteres 
dont ils font Profès, pour fautes par eux com- 


miles & fcandale, même pour le bien & avan- 
cage de l'Ordre , s'il y échet, pourvu que ce 
foir du confentement des Evèques, & non 
autrement; néanmoins nous fommes informés 
que les Chanoines Réguliers dudit Ordre de 
Prémontré, qui fonc pourvus de Cures , for- 
ment , en interprétation de cet Arrêt, les 
mêmes difficultés que formoient ci-devant les 
Chanoines Réguliers de la Congrégation de 
France , fur l'exécution de l’Arrèt de notre 
Confeil d'Etat, du 15 Avril 1679, prétendant 
auffi lefdirs Religieux Curés dudit Ordre de 
Prémontré ne pouvoir être révoqués de leurs 
Cures, fans entrer en connoïiffance de la caufe 
pour laquelle on les révoque , & fans forme, 
ni figure de procès; & d’aurant que certe 
maxime ne peut être que la fource d’une in- 
finité de conteftarions capables de troubler 
extrêinement la difcipline réguliere, & que 
nous fommes parfaitement inftruits du grand 
bien que notre Déclaration du mois d'Oétobre 
1679 a produit dans la police de l'Eglife , nous 
avons jugé néceffaire d'expliquer aufli notre 
intention à l'égard des Chanoines Réguliers 
de l'Ordre de Prémontré, & de rendre cette 
police uniforme dans toures les Cures de l’une 
& de l’autre Congrégation du même Ordre 
de faint Augultin. À ces causes, & autres à 
ce nous mouvant, de l'avis de notre Confeil, 
qui a vu ledit Arrèt du 12 Seprembre 1678 ; 
enfetmble les Statuts dudit Ordre de Prémon- 
tré, le tout ci-attaché fous le contre-fcel de 
hotre Chancellerie, & de notre certaine fcien- 
ce ; pleine puiffance & autorité Royale , avons 
dit; ftatué & ordonné, & par ces Préfentes 
fignées de notre main, difons, flaruons & 
ordonnons ; voulons & nous plaît, que con- 
formément aux anciens Statuts de l'Ordre de 
Prémontré, les Religieux pourvus de Cures; 
Vicairies perpéruelles, ou Prieurés-Cures du- 
dit Ordre, puiflent , fans aucune imonition 
précédente, & fans forme, ni figure de pro- 
cès, être révoqués, & retirés de leurs Béné- 
fices, & envoyés en des Monafteres de leur 
Congrégation; favoir, les Religieux anciens 
& non réformés , que l'on appelle de la com- 
mune Obfervance de Prémontré, par le Cha- 
picre ou Supérieur-Général dudit Ordre ; & les 
Religieux de l'étroire Obfervance, du même 
Ordre, par le Chapitre ou Vicaire-Général de 
la réforme, pour fautes commifes par lefdirs 
Religieux-Curés, & fcandale connu à l'Evèque 
& à leur Supérieur, ou même pour le bien & 
avantage de l'Ordre, s'il y échet, du confen- 
tement toutefois des Archevèques & des Evé- 
ques ; dans les Diocefes defquels les Bénéfices 
font fitués, & non autrement, & ce nonobftant 
Ja difpoñition générale de notre Déclararion 
du mois de Janvier 1686, portant que toutes 
les Cures feront à l'avenir deffervies par des 
Curés ou des Vicaires perpétuels en titre; 
laquelle difpofition ne pourra empêcher la ré- 
vocabilité defdits Religieux-Curés de l'Ordre 
de Prémontré, ainfi que nous l’avons ordonné 
à l'égard des Chanoines Réguliers de la Con- 
grégation de France, pourvus de Cures, par 
notre Déclaration du mois d'Oétobre 1686, 
dérogeant à cer effer à notre Déclaration du 
29 Janvier audit an 1686, pour ce regard 
feulement. Voulons en outre & nous plaît, 
qu'aucun Chanoïne Régulier dudit Ordre de 
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Prémontré ne puiffe accepter la provifion d’une 
Cure, Vicairie perpétuelle ou Prieuré-Cure, 
qu'il n'ait fait apparoir à l'Ev., de l'atteftation 
de vie & mœurs, & du confentement par écrit 
du Supérieur-Général, à l'égard des Religieux 
de la commune Obfervance , & du même Su- 
périeur-Général ou de fon Vicaire-Général de 
la réforme , à l'égard des Religieux de l'éroire 
Obfervance ; à faute de quoi, le Chanoine 
Régulier pourvu, demeurera déchu de tout 
droit polfefloire : faifons défenfes à nos Juges 
d’avoir égard à fes Provifions, & permettons 
aux Patrons & Collateurs defdits Bénéfices d’y 
pourvoir. S1 DONNONS EN MANDEMENT à nos 
amés & féaux les Gens tenants notre Grand- 
Confeil, auquel nous avons attribué toute 
Cour, Jurifdiétion & connoiffance des procès 
& différends qui pourroit concerner l'exé- 
cution de ces Préfentes, & icelle interdite à 
toures nos Cours & autres Juges, que cefdites 
Préfentes ils aient à enrégiftrer, & le‘contenu 
en icelles entretenir & faire entretenir, gar- 
der & obferver -felon leur forme & teneur, 
ceffant & faifant celler rous empêchements au 
contraire. Car rel eft norre plaifir; en témoin 
de quoi nous avons fair mettre notre fcel à 
cefdites Préfentes. Donné à Verfailles, le 
neuvieme jour d’Août l'an de grace mil fept 
cent, & de notre regne le cinquante-huitieme. 
Signé, LOUIS; plus bas : Par le Roi, 
Signé, Pnéryreaux. Et fcellées du grand 
fceau de cire jaune. 


Enrégifirées ès Regiflres du Grand-Con/feil du 
Roi, pour être gardées, obfèrvées & exécutées 
fèlon leur forme & teneur, fuivant l’Arréc du 
Confeil de cejourd’hui, trente Septembre mil 
Jept cent. Signé, Le NoRMANT. 


NSEMIITE 
Extrait des Regiftres du Parlement. 


Nrre Maître Denis Coignet, Prêtre, 

Docteur de Sorbonne, Curé de la Pa- 
roilfe de Saint-Roch de certe ville de Paris, 
appellant comme d’abus de deux Ordonnances 
rendues par Meflire Louis-Antoine , Cardinal 
de Noailles, Archevêque de Paris, ci-après 
nommé, routes deux en date du neuf de No- 
vembre mil fx cent quatre-vingt-dix-neuf, 
donnant permiffion à Maîtres Ouyn & Jean 
Nouet, ci-après nommés, de confelfer pen- 
dant trois années, en ladite Paroilfe de Saint- 
Roch, y célébrer la Meffe, aflifter à tout 
l'Office divin, d'y faire routes les fonctions 
Sacerdotales à l'inffar des autres Prètres habi- 
tués de ladite Paroiffe, de continuer d'y rem- 


plir les places & ftalles dans le Chœur avec les 


autres Habitués , felon leur rang d'ancienneté 
en ladite Paroiffe, même fans le confenrement 
du Curé, avec injonétion, tant audit Curé, 
qu'à rous & chacun de ceux qui compofent le 
Clergé de ladite Paroifle, & aux ferviteurs 
d'icelle, de laiffer jouir paifiblement & fans 
trouble lefdits Ouyn & Jean Nouet, defdires 
facultés & permiflions à eux accordées par 
icelles Ordonnances ; & encore ledit. fieur 
Coignet, demandeur par les mêmes Lertres 


de Chancellerie, du vingt-trois Janviet der- 
nier, conteñant fon appel cômme d'abus & 
exploits faits en conféquence , le quinze Mars 
énfuivañt, à ce qu’en déclarant qu'il y a abus 
efdites Ordonnances , il für maintenu & gardé 
dans le droit & la polleffion d’inftituer, defti- 
tuer & révoquer les Prètres habitués de fa Pa- 
roïle, conformément aux Arrêts du Confeil 
d'Erat & de la Cour du Parlement, & afin 
de dépens, d’une part ; & lefdits Maîtres Ouyn 
& Jean Nouer , Prètres habitués de la Paroifle 
de Saint-Roch de Paris, intimés & défendeurs ; 
d'autre ; & entre Meflire Louis-Antoine, Car= 
dinal de Noailles, Archevèque de Paris, Duc 
de S, Cloud , Pair de France, & Commandeur 
de l'Ordre du Sainr Efprit, demandeur en Re= 
quête du 22 Avril dernier, à ce qu’aéte lui 
fût donné, de ce qu'il prenoit le fait & caufe 
defdirs Maîtres Ouyn & Jean Nouet , oncle 
& neveu; en conféquence, faifanc droit fur 
l'appel comme d'abus dudit fieur Coignet, 
Curé de Saint-Roch, dire qu’il n'y a abus, or+ 
donner que les Ordonnances du Demandeur, 
des vingt-quatre Octobre & neuf Novembre 
mil fix cent quatre-vingt- dix-neuf, feront 
exécutés felon leurs formes & reneurs ; con 
damner ledit fieur Coignet en l'amende & en 
tous les dépens, tant envers ledir Demandeur 
que lefdits Nouet, d’une part, & ledit fieur 
Denis Coignet , Curé de Saint-Roch, défen: 
deur, d'autre part, fans que les qualités puif- 
fent nuire, ni préjudicier aux Parties : après 
que Nouer, Avocar du Cardinal de Noailles ; 
Archevèque de Paris, a demandé avantage ; 
& que Guillaume, Huillier, a rapporté avoir 
appellé ledit Coignet & More, fon Procureur: 
Oui d'Agueffeau, pour le Procureur-Général 
du Roi, ra Cour donne congé, défaut, & 
pour le profit, donne acte à la Païtie de Nouer, 
de ce qu'elle prend le fait & caufe d'Ouyn- 
Nouet & Jean Nouet, Prêtres habitués en l'E« 
glife Paroilliale de Saint-Roch de cette ville 
de Paris; en conféquence , fur l'appel comme 
d'abus interjetré par Coignet, le déclare dé- 
chu de l'appel comme d'abus, le condamne 
en l'amende & en trous les dépens; & faifane 
droit fur les demandes, fans s'arrêter à celle 
dudit Coignet , ayant égard à celle de la Partie 
de Nouet, ordonne que les Ordonnances ren- 
dues par la Partie de Nouet, feront exécutées 
felon leurs formes & teneurs. Farr en Parle- 
ment , le quatorze Juiller mil fept cent. Colla- 
tiomné. Signé, Du Ticrer, avec paraphe, 


Le dix-neuf Juillet mil fept cent, fignifié & 
baillé copie.à Maitre More, Procureur , er fon 
domicile, parlant à for Clerc. Paraphé & figné, 
CHouLx, avec paraphe. 
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Voyez le Proc: 
verb. de l'Af. de 
r700,9$. XI ,pe. 
$4o- 


EN EIRE DEN 
NX 


Arrêt du Confeil d'Etat du Roi, du 19 
Juillet 1699, qui renvoie à l’Afjem- 
blée-Générale du Clergé de 1700, à 
décider où le Bureau Diocéfain de 
Wevers refjortira, ou en la Chambre 
Eccléfiafiique de Paris, ou en celle 


de Lyon. 


Extrait des Regiftres du Confeil d’Etar-Privé 
du Roi. 


Nrre les Doyen, Chanoines & Chapitre 

de l'Eglife Cathédrale de Nevers, de- 
mandeurs aux fins de leur Requêre, inférée 
en l'Arrèt du Confeil du 23 Février 169$; 
&c de l'exploit d'affignation, donné en confé- 
quence, le 24 Mars enfuivant, d’une part; & 
Maître Jean-Baptilte Jacquier, Receveur des 
décimes du Diocefe de Nevers, défendeur, 
d'autre; & en préfence des Syndics des Cler- 
gés de Nevers & de Lyon, & des Promo- 
teurs des Chambres Eccléfaltiques & Souve- 
raines de Paris & de Lyon, reçus Parties in- 
tervenantes en l'iuftance , d'autre part. Vu au 
Confeil du Roi ladire Requête defd. Doyen, 
Chanoines & Chapitre de Nevers, inférée 
audit Arrêt du Confeil, tendante à ce qu'il 
plèt à Sa Majefté, fans avoir égard aux Or- 
donnances furprifes par ledit Jacquier, en la 
Chambre des décimes établie à Lyon, les 27 
Seprembre 1694 & $ Janvier 1695, & à tour 
ce qui pourra avoir été fait en conféquence, 
ordonner que ledir Jacquier & autres Parties 
procéderont en la Chambre Souveraine des 
décimes, établie à Paris, fur les procès & 
différends dont il s’agit , circonftances & dé- 
pendances , fuivant les derniers erréments , 
& condamner ledit Jacquier aux dépens : fur 
laquelle Requère a été ordonné qu'aux fins 
d’icelle , led. Jacquier feroit afligné au Confeil, 
our êire les Parties réglées & jugées d’entre 
rt Chambres du Clergé de Paris & de Lyon, 
du 23 Février 1697. Commillion fur ledit 
Arrèt, du même jour. Exploit d'aflignation 
donnée au Confeil , à la requête du Chapitre 
de Nevers à Jacquier, en vertu & aux fins 
defdits Arrèr & Commiflion, du 24 Mars 
enfuivant. Commiflion du grand Sceau obre- 
nue par ledir Chapitre de Nevers pour faire 
afligner Jacquier en conftitution de nouvel 
Avocat, au lieu de défunt Maître Claude 
Loys, du 11 Juin 1695. Exploit d’aflignation 
donnée audit Jacquier, en vertu & aux fins 
de ladite commiflion , du 21 dudit mois. Re- 
quête fur laquelle le fieur Trudaine, Maître 
des Requêtes, a été commis. Requêre de l’inf- 
tance, du 17 Mai 1695, fignifiée le 8 Août 
aadit an. Appointement de réglement à fe 
communiquer, écrire & produire par les Par- 
ties leurs pieces, de trois en trois jours, 
offert par ledit Chapitre de Nevers, le 13 Mai 
169$, & fignifié le 9 Août audit an. Procès- 
verbal dudit fieur Trudaine, qui ordonne la 
fignature dudit appoinremenr de réglement 
dudir jour 9 Aoëûr, fignifié avé ledir appoin- 
tement du 2 Septembre enfuivant. Requêre 
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dudit Chapitre de Nevers, fur laquelle le 
fieur Bernin, Maître des Requêtes, à été 
fubrogé au lieu & place du fieur Le Ca- 
mus, à l’Avocat dudit Jacquier. Requêre 
dudit Syndic du Clergé de Nevers, à ce qu'il 
fûc reçu Partie intervenante en l’inftance, fai- 
fant dreic far fon intervention; que les Parries 
fulfent renvoyées au Bureau Diocéfain de Ne- 
vers, pour y procéder fur leurs procès & dif- 
férends, circonftances & dépendances , & 
qu’acte lui füt donné de ce que, pour moyens 
d'intervention , écriture & production , äl 
employoit le-contenu en ladite Requête; au 
bas de laquelle eft l'Ordonnance dudit fieur 
Bertin, portant , foit le Sapplianc reçu Partie 
intervenante en l'inftance. Acte de l’emploi, 
au furplus, en jugeant fera fait droit, du neuf 
Septemb. 1697, fignifié le mème jour. Autre 
Requère préfentée au Confeil par le Syndic du 
Clergé de Lyon, tendante à ce qu'il für reçu 
Parrie intervenante en ladite inftance, & 
qu'acte lui füt donné de ce que, pour moyens 
d'intervention, écriture & production , il em- 
ployoit le contenu en ladite Requête, & y 
faifant droit , il foit ordonné que fur les con- 
ceftarions des Parties , circonftances & dépen- 
dances , elles procéderoient, en premiere inf 
tance , pardevant les Juges du Bureau Dio- 
céfain de Nevers, & par appel , à la Chambre 
Souveraine de Lyon, avec défenfes aux Parties 
de faire aucune procédure ailleurs, à peine de 
tous dépens, dommages & intérêts, & que 
les conteflants foient condamnés aux dépens; 
au bas de laquelle Requête eft l'Ordonnance 
dudx fieur Commiflaire, portant, foir le Sup- 
pliant reçu Partie inrervenante, ait acte de 
l'emploi, & au furplus, en jugeant, fera fair 
droit, du 6 Décembre 1697, fignifié le 7 dudit 
mois aux Avocats defdits Jacquier & Chapitre 
de Nevers. Autre Requête préfentée au Con- 
feil par ledit fieur le Febvre, Promoteur de 
la Chambre Souveraine du Clergé de France, 
établie à Paris, tendante à ce qu'il fût pareil- 
lement reçu Partie intervenante en ladite inf. 
tance pendante au Confeil, qu'aéte lui für 


donné de ce que, pour moyen d'interven-" 


tion , il employoit le contenu en ladite Re- 
quête avec les pieces qui y feroient jointes, 
fauf à en fournir de plus amples, après qu'il 
auroit eu communication de l'inftance; & fai- 
fant droit fur fon intervention, que les Par- 
ties foient renvoyées en ladite Chambre Sou- 
veraine du Clergé de France, établie à Paris, 
pour y procéder fur leurs différends, circonf- 
tances & dépendances, fuivant les derniers 
erréments , & que ledit Jacquier foit condamné 
aux dépens’; au bas de laquelle Requête eft 
l'Ordonnance dudit fieur Commiffaire , por- 
tant, foit le Suppliant reçu Partie interve- 
nante, acte de l’emploi, & au furplus, en 
jugeant, feroit fait droit, du 27 Janv. 1698, 
fignifié le même jour aux Avocats-du fieur 
Jacquier, Syndic de Nevers & de Lyon, & 
à celui dudit Chapitre de Nevers. Autre Re- 
quête préfentée au Confeil par ledit Chapitre 
de Nevers, rendante à ce qu'il lui fût donné 
acte, de ce qu'en temps que de befoin feroir, 
ledit Chapitre interjetre appel des impofñtions 
faites par les Députés au Bureau particulier des 
décimes du Diocefe de Nevers, excédant ce 
qui 2 dù être impofé fur le Clergé dudit Die- 
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cefe ; enfemble des Ordonnances & Jugements 
abufifs, rendus par lefdits Députés, confirma- 
tifs ou approbaufs du mauvais emploi des de- 
Dies provenant defdites impofitions ; X pour 
procéder, tant fur ledit appel, fur lefquels les 
appellants pourroient faire afligner & prendre 
à partie qui bon leur femblera, que fur la 
demande portée par la Commiflion de la 
Chambre Souveraine de Paris, du 2 Août 
3697, circonftances & dépendances , il foit 
ordonné que les Parties procéderont en la 
Chambre de Paris, en la maniere accoutumée, 
fuivant les derniers ertéments; & qu’au fur- 
plus les autres fins & conclufons leur foient 
adjugées avec dépens ; au bas de laquelle eft 
YOrdonnance dudit fieur Commiflaire , por- 
tant, ait acte de l’emploi, au furplus, en ju- 
geant, fera fair droit, du 18 Avril 1698, 
fignifié le mème jour aux Avocats de toutes 
les Parties de l’inftance. Autre Requête pré- 
fentée au Confeil par le fieur Vallone, Pro- 
moteur de la Chambre Souveraine du Clergé, 
établie à Lyon, rendante qu'en tant que de 
befoin , il fût aufli reçu Partie inrervenante en 
ladite inftance; qu’il lui foit donné acte de ce 
que, pour moyens d'intervention, écritures 
& production, il employoit ce qui a été dir, 
écrit & produit par ledit Syndic du Clergé de 
Lyon, enfemble le contenu en ladite Requête, 
& en conféquence, qu'il für ordonné que fur 
les conteftations des Parties, circonftances & 
dépendances, elles procédéront , en premiere 
inftance, pardevant les Juges du Bureau Dio- 
céfain de Nevers, &, par appel, à la Chambre 
Souveraine de Lyon, avec défenfes aux Par- 
ties de faire aucunes pourfuires ailleurs, à 
peine de tous dépens, dommages & intérêts, 
& que les conteltants foient condamnés aux 
dépens; au bas de laqueile Requête eft l'Or- 
donnance dudit fieur Commiire, portant, 
foit reçu le Suppliant Partie intervenante 3 
acte d'emploi , au furplus, en jugeant, fera 
fair droit, du 27 Mai 1698, fignifié le 28 
dudit mois, à tous les Avocats de l'inftance. 
Production des fieurs Doyen, Chanoines & 
Chapitre de Nevers, produite au Greffe du 
Confeil, le 13 Seprembre 1695. Requête def- 
dits Chanoines & Chapitre de Nevers, d’em- 
ploi du contenu en icelle, pour avertifflement 
& pour farisfaire à l’appointement du régle- 
ment figné entre les Parties , le 9 Août 1695, 
tendante aufli à ce que lefdites Parties fuffent 
renvoyées en la Chambre Souveraine de P 
ris, pour y prendre fur leurs procès & di 
férends, circonftances & dépendances , fui- 
vant les derniers erréments, & que ledit 
Jacquier foit condamné aux dépens de l'inf- 
tance; au bas de laquelle Requête eft l'Or- 
donnance, portant , ait acte, & au furplas, 
en jugeant , fera fait droit, du 16 Sept. 1695, 
fignihié le mème jour à l'Avocat dudit Jacquier, 
Commiflion de la Chambre Souverainc des 
décimes dudit Clergé de France à Paris, ob- 
tenue par ledit Chapitre de Nevers, pour y 
afligner en ladite Chambre le Receveur du 
Clergé de Nevers, le Syndic & les Députés 
dudit Diocefe , pour être condamnés à rap- 
porter les rôles des impoñrions faires fur ledic 
Clergé , enfemble leurs comptes du 2 Aoûr 
1694. Exploit d'aflignation donné en ladite 
Chambre, à la requête defdits Doyen , Cha- 


ASSEMBLÉE DE 


1900 234 
noines & Chapitre de Nevers, à Maître Jean 
Bernard, Syndic dudit Clergé de Nevers, & 
aux fieurs Jacquier & Jouberr, Receveurs 
des décimes, à Damoifelle Charlotte Doller s 
veuve de Guillaume Bernard, & autres, pour 
y procéder fur aux fins de ladire Commillion 
du deux Septembre audit an. Acte par lequel 
Maitre François Chardon , Prêtre, déclare à 
Maître Dartois,, Prêtre dudit Chapitre de 
Nevers, qu'il a reçu ladite aflignation, & 
offre d'octuper pour ledit fieur Joubert, du 
16 Novembre 1654. Pareil Acte d'occuper pat 
Maïtre Pliflon, Prêtre, pour ledit Bernard, 
fur la mème aflignation du 29 dudit mois de 
Novembre. Copie d’une Requête préfenrée 
par ledit Jacquier en la Chambre Eccléfiaftique 
de Lyon, afin que défenfes fuffent faites aux 
Chanoines & Chapitre de Nevers de fe pour- 
voir ailleurs qu'en ladite Chambre , à peine 
de cinq cents livres d'amende , du 27 Sep- 
tembre 1694. Enfuice fonc les Ordonnances 
de ladire Chambre, portant lefdires défenfes 
à ce qu'autrement par ladite Chambre en ait 
été ordonné. La Commiffion de ladire Cham- 
bre pour l'exécution de ladire Requère & Or- 
donnance , & exploit de fignification du tout 
aux fieurs Doyen, Chanoiges & Chapitre de 
Nevers, avec réitération defdires défenfes ; 
du mème jour 17 Septembre & 9 Novembre 
audit an. Arrêt de la Chambre Souveraine de 
Paris, qui décharge le Chapitre de Nevers de 
l'afignation à lui donnée à la requête dudit 
Jacquier , lui faifant défenfes de fe pourvoir 
& faire pourfuite ailleurs qu’en ladite Cham- 
bre, à peine de mille livres d'amende, & de 
tous dépens, dommage & intérêts, du 4 Déc. 
1694. Éxploit de fignification dudit Arrêt aud. 
Jacquier, & À lui réitéré lefdires défenfes y 
portées, du 16 dudit mois. Copie du Jugement 
obtenu fur ladite Requête en la Chambre de 
Lyon, par Jacquier, qui le décharge de l'affi- 

nation à lui donnée en la Chambre de Paris , 
Ê défenfes audit Chapitre de Nevers de 
faire pourfuite ailleurs qu'à Lyon, à peine de 
mile liv. d'amende, du $ Janv. 1695. Exploit 
d’alignation dud. Jugement, étant au bas d’ice. 
lui, du 14 du mème mois. Imprimé. d’une lilte 
de la Chambre Souveraine du Clergé de Fran- 
ce, contenant les noms & les demeures des 
Officiers , & Commiflion defdites Chambres, 
que ladite Chambre particuliere de Nevers a 
refforti en ladite Chambre Souveraine de Pa- 
ris, & que le fieur Abbé de la Roche en eft 
le Député, du 24 Janvier 1695. Copie d'un 
Arrèt de ladite Chambre Souveraine de Paris, 
qui reçoit les Religieufes de Notre-Dame de 
la Fermette, Diocefe de Nevers, appellantes 
d'une taxe & impofñition fur elles faite par le 
fieur Evèque de Nevers, pour l’entrerisn de 
fon Séminaire, & fait défenfes aux Receveurs 
des décimes de Nevers d'exercer aucune con- 
trainte contre lefdires Réligieufes , & aux 
Parties de faire aucune pourfuite ailleurs qu’en 
ladite Chambre, du 3 Juin 1686. Arrêt con- 
tradiétoirement rendu entre ledit Bernard, 
Syndic dudit Diocefe de Nevers, & lefdires 
Religieufes, qui reçoit ledit Syndic oppofant 
au précédent Arrèr, renvoie les Parties fur 
leur différend , au Bureau des décimes de Ne- 
vers, pour leur être fait droit dans deux mois , 
fauf l'appel en la Chambre Souveraine dé 
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Paris, à ce qu'exécuroire lui für délivré des 
épices, vacations & couts du préfent Arrèr, 
de la fomme de quatre-vingr-fix livres douzé 
dols Gx deniers, du $ Décemb. audit an. Copie 
d'exécuroire de la forme de quatre-vingt-fix 
livres douze fols, delivré audit Bernard , 
contre lefdires Religieufes , du douze dudit 
mois de Décembre ; au bas et la fignification 
d'icelui, avec commandement auxdites Reli- 
gicufes de payer ladite fomme, du 29 du 
même mois. Produétion dudit Jacquier , mife 
au Greffe du Confeit , le 26 Avril 1696. Aver- 
tiffement fervant d'inventaire de production, 
contenant les moyens & raifons dudit Jac- 
quier, du même jour 26 Avril 1696. Arrêt 
du Confeil-Privé du Roi , fur la requère dudit 
Maître Jean Bernard , Syndic dudit Clergé de 
Nevers, qui ordonne que les Parties procé- 
deront pardevant les Députés des décimes 
particulieres du Diocefe de Nevers, jufqu'à 
Jugement définitif, au préjudice de l'appel à 
la Chambre Eccléfiaftique de Lyon, du 9 Juin 
1666. Commiflion pour l'exécution dudit Ar- 
rêt, contre Afphonfe Bellefon, du mème jour. 
Exploi de figmfcation dudit Arrêt audit Bel- 
lefon, da 20 Juillet 1666. Jugement rendu en 
la Chambre Ecdléfiaftique de Lyon, entre 
Maître Claude Couffard, appellant, &e Maître 
Jean Bernard, Syndic du Clergé de Nevers, 
prenant le fair &c caufe de Maître François 
Bavedet, Robert Drify & Jean Pennautier, 
intimés, d'autre part; par lequel a été or- 
donné qu'avant faire droit, il feroit procédé 
aux extraits requis, du 15 Mars mil fix cent 
foixante-deux. Autre Arrêt de ladite Cham- 
bre, rendu entre les Minimes de la ville de 
Decize, appellants d'une Sentence du Clergé 
de Nevers, d'une part, & les fieurs Bernard , 
Syndic, Maître François Border & François 
Joubert, Receveurs des décimes de Nevers, 
intimés, d'autre, qui met l'appellation & ce 
au néant , & réduit la taxe dont eft queftion, 
ur le pied des autres taxes, da 7 Avril 1677. 
Autre Arrêt de la Chambre de Lyon, aufi 
rendu fur un appel d’un Jugement du Bugeau 
de Nevers, dont il ordonne l'exécution, du 
19 Mars 1686. Inventaire fommaire des pieces 
communiquées par Avocat du fieur Jacquier 
à celui du Chapitre de Nevers, du 14 No- 
vembre 1695. Requête defdirs Doyen, Cha- 
noines & Chapitre de Nevers, employée pour 
contredit , contre la produétion dudit Jacquier, 
& que les conclafions lui foient adjugées , avec 
dépens ; au bas eft l'Ordonnance, portant, 
air acte de l'emploi ; & au furplus, en jugeant, 
fera fair droit, du $ Juillet 1697, fignifié le 
6 dudit mois à l’Avocat dudit Jacquier. Pro- 
dution nouvelle defdits fieurs du Chapitre de 
Nevers, par requête du 31 dudit mois, des 

jeces fuivantes. Extrait d'un Procès-verbal de 
l'Affemblée - Générale du Clergé de France, 
qui fe trouve au folio 169 du quatrieme tome 
des Mémoires du Clergé, par lequel il paroît 
que le fieur Genen, Grand - Archidiacre & 
Chanoïine de Nevers, préfenta une Requête 
du Clergé de Nevers, par lequel il demandoit 
à l'Affemblée qu'elle eut agréable que le pro- 
cès concernant les décimes & affaires dudit 
Diocefe, fuffent dorénavant jugées au Bureau 
de Paris, & non de Lyon : fur quoi l’Affem- 
blée avoit ordonné que ledit Diocefe de Ne- 
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vers reffortiroit au Bureau de Paris, pour le 
temps du Contrat qui feroit avec le Roi, 
ledit Procès-verbal daté du 28 Janvier 1606. 
Copie des Lertres-Patentes du Roi Henri IV, 
pour la continuation du Pureau du Clergé de 
France à Paris, Lyon, Rouen, Tours, Bourges, 
& autres, pour juger fouverainement les dif- 
férends concernant le fair des décimes par 
lefquelles le reffort du Bureau particulier de 
Nevers eft attribué à la Chambre Souveraime 
de Paris, le 9 Décembre audit an 1606. Arrêt 
de la Chambre Souveraine de Paris, obtenu 
par le Syndic du Clergé de Nevers, & par 
Maître François Joubeir, Receveur des dé- 
cimes , qui ordonne que celui du 27 Juin pré- 
cédenr fera exécuté, avec défenfes à Maître 
Jean Gillebert, Curé de Saint-Trozé de Ne- 
vers, de faire pourfuite ailleurs qu'en ladite 
Chambre, du premier Août 1693. Aéte de 
bailié copie defdites trois pieces, à l'Avocat 
dudit Jacquier, du 2 Août 1697. Requête 
dudit Chapitre de Nevers, de produétion nou- 
velle & de la réception defdites trois pieces, 
tendante à ce que fes fins & conclufons lui 
foient adjugées , avec dépens ; au bas ett l'Or- 
donnance , portant, foient les pieces reçues & 
communiquées par copie; & au furplus, en 
jugeant, fera fait droit, du 31 Juiller 1697, 
fignifié le 2 Août. Requête dudit Jacquier, 
d'emploi pour réponfe & contredit, contre la 
production defdits Chanoines & Chapitre de 
Nevers, & afin que fes conclufons lui foient 
adjugées, avec dépens; au bas eft l'Ordon- 
nance , portant, ait acte de l'emploi; & au 
furplus , en jugeant, fera fait droit, du 13 
Septembre 1667, fignifé le 14. Requête dudit 
Chapitre de Nevers, pour réponfe à celle dud. 
Bargedé, Syndic de Nevers, du.9 Septembre 
audit an, rendante à ce que, fans avoir égard 
à l'intervention dudit Syndic, en laquelle ii 
fera déclaré non-recevable & fubordinément 
mal fondé, les conclufions prifes par ledit 
Chapitre de Nevers lui foient adjugées, & que 
ledit Bargedé, qui n’a, ni titre légitime de 
Syndic dudit Diocefe de Nevers, foit con- 
damné aux dépens, en fon propre & privé 
nom , fans répétition; au bas eft l'Ordonnance 
dudit fieur Commiffaire, portant , ait acte de 
l'emploi; au furplus, en jugeant, fera fait 
droit, du 21 Novembre 1697, fignifié le 25 
dudit mois, à l'Avocat dudit Jacquier, Syndic 
de Nevers. Autre Requête defdirs Doyen, 
Chanoines & Chapitre de Nevers, de l'emploi 
pour réponfe à celle du Syndic de Lyun, du 
6 Décembre audit an, & pour exception & 
fins de non-recevoir contre fon intervention, 
tendante aufli à ce que , fans avoir égard à 
ladite intervention dudit Syndic de Lyon, en 
laquelle il fera déclaré non-recevable, les fins 
& conclufons par eux prifes leur foient adju- 
gées , avec dépens; au bas eft l'Ordonnance 
dudit fieur Commilfaire, portant, ait aéte de 
l'emploi ; & au furplus, en jugeant, fera fait 
droit, du premier Mars 1695, fignifié le 3 
dudit mois, à tous les Avocats des Parties. 
Requête dudit Jacqnier, d’emploi pour fal- 
vation contre la Requêre de contredits dudit 
Chapitre, & à ce que fes fins & conclufions 
Jui foient adjugées , avec dépens; au bas eft 
J'Ordonnance , portant, ait acte de l'emploi; 
& au furplus, en jugeant, fera fair droit, du 
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25 Mars 1698, fignifiée le 28 Avril audit an, 
à l’A vocat dudir Chapitre. Requête dud. Syndic 
dudit Clergé de Lyon, d'emploi du contenu cn 
icelle, pour réponfe à celle dudit Chapitre, 
fignifiée le 3 Mars, à ce que fes conclufons 
lui foient adjngées, avec dépens : au bas eft 
Ordonnance , portant, ait acte de l'emploi; 
& au furplus, en jugeant, fera fait droit , du 
24 Avril 1698 ; fignihiée le 25 dudit mois, & 
2. Mai enfuivanr. Kequêre dudit Bargedé, Syn- 
die du Clergé de Nevers, d'emploi du contenu 
en icelle, pour défenfes & contredits contre 
celle defdits Chanoines de Nevers, du 25 No- 
vembre 1697, 3 Mars & 18 Avril 1608, ren- 
danre auf à ce que fes fins & conclufions lui 
foienc adjugées, avec dépens : au bas eft l'Or- 
donnance, portant äit acte, du 2$ Avril 1698, 
fignifiée le 25 dudit mois. Production nouvelle 
dudit Bargedé , par Requête , du 6 Mai 1698, 
des pieces fuivantes. Copie des griefs fournis 
par les Religieux de Saint-Etienne de Caen, 
en la Chambre des Syndics-Généraux du Clergé 
de France à Rouen, contenant leurs moyens 
d'appel contre une Sentence du Bureau Diocé- 
fain de Bayeux, du dernier Mars 1693, qui 
les raxe à 1486 livres, de nouvelles décimes; 
du 17 Décembre 1693. Copie du Factum de 
Saint-Etienne de Caen, contre les Syndics du 
Clergé du Diocefe de Bayeux, du prémier Fé- 
vrier 1694. Imprimé d’un Mémoire fervant 
de réponfe audit Faétum, pour lefdits Syndics 
du Diocefe de Bayeux, contre lefdirs Reli- 
gienx de Saint-Etienne de Caen, appellants ; 
edit Mémoire fans date. Copie d’une Requêre 
préfentée au Confeil par lefdits Religieux, 
pour contredits contre la Requête d’avertilfe- 
ment & contre l'inventaire & production def- 
dits Syndics de Bayeux, du 30 Août 1696: 
Imprimé de l’Arrèt du Confeil, contradiétoi- 
rement rendu entre lefdits Religieux, de leur 
demandement er caffation, & renvoie les Par: 
ties pardevant les Syndics-Généraux du Clergé 
de Noïrmandie, pour y procéder fuivant les 
derniers erréments , du 13 Mars 1697. Adte 
par lequel le fieur Evéque de Nevers & le 
fieur Péythier ; Chanoine dudit Nevers, Juge 
dudit Clergé dudit Diocefe , ayant eù avis de 
la mort de Maître Jean Berhard, Syndic du 
Clergé , ont commis Maître Jean Bargede pour 
en continuer là fonction jufqu'aux prochains 
Synodes; ce qu'il a promis & juré de faire ; 
du 1 5 Mai 1697. Requète préfentée au Confeil 
par ledit Bargedé ; de produétion nouvelle & 
de réceprion defdites pieces aux induétions 
qu'il en a tirées ; & que fes fins & conclufons 
lui fuffent adjugées : au bas de laquelle Re- 
quête elt l'Ordonnance ; portant ; foient les 
pieces reçues & communiquées ; & au furplus; 
€n jugeant, fera fait droit, du 6 Mai 1698 ; 
fignifiée le même jour. Autre production nou- 
velle ; de M° Jean le Febvre de Montgnaeu ; 
Promoteur de la Chambre Souveraine du 
Clergé, érablie à Paris, par Requête du 16 
Mai , des pieces fuivantes. Arrét de la Cham: 
bre Souveraine de Paris, par lequel Maître 
François Coufinet ayant été nommé ; au lieu 
de défunt Maître Paul Chevallier ; par le fieur 
Evèque de Nevers & les Députés du Clergé 
de fon Diocefe, pour exercer la commiflion 
de Confeiller en la Chambre de Paris , il fuc 
reçu & inilallé, & prèta le ferment en la 
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Chambre, du 2$ O@tobre 1674. Copie colla- 
tionnée à l'original, de la Lertre écrite aux 
fieurs Préfidents & Confeillers de ladite Cham- 
bre de Paris, par le fieur Evèque de Nevers ; 
de lui figné, & des fieurs du Chefne, Ber- 
nard, Syndic, & Prefie, portant nomination 
de Maître Michel de la Roche, Abbé de Clair- 
Fontaine, Chanoine de Paris, en la place dé 
Confeiller en lädire Chambre, vacante par R 
iort dudit fieur Coufinet, conformément à 
la délibération faire en l'Affemblée du Clergé 
de Névers, ladite Lettre fans date. Expédition 
de l'acte de réception faite en ladite Chambre, 
de la perfonne dudit fieur Abbé de la Roche; 
& de preftarion de ferment, du 4 Déc. 1698: 
Requête préfentée au Confeil par ledit fieur 
Promoteur de la Chambre Eccléfiaftique de 
Paris; du contenu en icelle & defd. pieces ; 
pour plus amples moyens d'intervention & ré- 
ponfe à roures les Requêtes defdits Jacquier ; 
Syndic de Lyon & de Nevers, & contredits 
contre leurs productions ; enfemble de pro- 
duétion nouvelle defdires pieces , tendante 
aufli à ce que les Parties foient renvoyées en 
la Chambre Souveraine du Clergé de France 
à Paris, pour y procéder fur leurs procès & 
différends, circonftarices & dépendances , & 
que léfdits Jacquier & Syndics de Lyon & de 
Nevers foient condamnés aux dépens, chacun 
à leur égard : au bas de laquelle Requête eft 
lOrdonnance du fieur Commiffaire , portant, 
ait acte de l'emploi, & foienr les pieces reçues 
& communiquées ; & au furplus, en jugeant 
fera fair droit, du 16 Mai 1698, figniñiée le 
même jour. Autre production nouvelle dudit 
fieur Vallaux, Promoteur de la Chambre Sou= 
Veraine du Clergé de Lyon, par Requête du 
27 dudit mois de Mai, des pieces füivantes. 
Nomination faite par Meflire Camille de Neu- 
ville de Villeroy, Archevèque de Lyon, des. 
perfonnes des fieurs d'Albon & Châreau-Nenf 
& Monard, pour être du nombre des Juges; 
Syndics députés de la Chañibre du Clergé de 
Lyon, avec mère pouvoir & autorité que les 
autres nommés, ou qui le feront par les Af- 
femblées-générales defdits Prélats & Diocefe 3 
qui reffortiflent en ladite Chambre , & ce par 
maniere de provifioh, jufqu’à ce qu'autrement 
en ait été ordonné par l’Affemblée - générale 
defdits Prélats & Diocefe, du 8 Fév. 1654 
Autre pareil acte de nomination des perfonnes 
des fieurs de Morangis & de Seve, auffi par 
provifion, du 29 Nov. 1670. Detix autres pa- 
reils aétes de nomination des perfonnes des 
fieurs Maunier & Mefchatin & Gazauchon ; 
par provilion , du 27 Juin 1672. Pareil acte de 
nomination de la perfonne du fieur de Damas 
de Marillac , en l’une defdites places de Com- 
fiflaire en lad. Chambre ; du i1 Janv. 1677: 
Copie d'une Requête dudit fieur de Marillac ; 
à ladite Chambre ; pour ÿ être reçu : au bas 
font les conclufons du Promoteur & l’Ordon- 
nance de ladite Chambre ; portant que lefdites 
Lettres feroient enrégiftrées pour jouir, par 
ledit fieur de Marillac , de l'efler d'icelles, du 
29 Mars 1677: Autre acte de nomination dudit 
fieur Archevèque, de la perfonne dudit fieur 
Cohades, pour remplir une defdites places 
du 28 Août 1686. Expédition de la Requête 
préfentée à lad. Chambre par les fieurs Baffey, 
de Cohades & Marga ; nommés auxdites comx- 
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iniflions pour y ètre reçus : au bas font les 
tonclufions du Promoteur & l'Ordonnance, 
portant leur réception, du 31 dudit mois. Autre 
copie de pareille nomination de la perfonne du 
fieur de Ville, en l’une defdires places, du 23 
Juin 1689. Copie de la Requête dudit fieuf 
de Ville, à ladite Chambre, pour fa récep= 
tion des conclufions du Promoteur & du ju- 
gement portant fa réception, du 19 Sepremb: 
audit an. Copie d’un acte de nomination faire 
par le fieur de Saint - George, à préfent At- 
thevèque de Lyon, de la perfonne dudit fieur 
Damas de Marillac, du premier Août 1694. 
Autre copie d'autre aéte de nominarion faite 

ar le même ffeur Archevèque, des perfonnes 
des fieurs d'Albon, de Chalmazel, de Château- 
Neuf, & autres y nommés, pour être du nom 
bre defdirs Juges, Syndics & Députés-Géné- 
taux de ladite Chambre de Lyon, du même 
jour premier Août 1694. Requête dudit fieur 
Vallaux, Promoteur , afin d’être reçu Partie 
intervenante en ladite inftance; qu'acte lui 
fût donné de ce que, pour les moyens d’inter- 
vention, écritures & production, il employoit 
tout ce qui a été dit, écrit & produit par ledit 
Syndic de Lyon, & Le contenu en fadire Re- 
quèce, même de ce qu'il produifoit par icelle , 
les aétes y énoncés, & ci-deflus fpécifiés & 
datés, contenant aufli les fins & conclufons 
dudit Vallaux , aufli ci-devant fpécifiées : au 
bas eft l'Ordonnance qui reçoit ledit fieur Val- 
laux Partie inrervenante, lui donne acte de 
fon emploi, & que lefdires pieces feroient re- 
cues & communquées; & qu'au furplus, en 
jugeant, feroit fait droir, du 27 Mai 1698 : 
au bas eft l'acte d'abandon defdites pieces, 
le tout figniñé le 28 dudit mois. Requête 


* defdits Doyen, Chanoines & Chapitre de’ 


Nevers, d'emploi pour réponfes à celle des 
Syndics de Lyon & de Nevers ; & dudit Jac- 
quier, des 24,25, 28 & 6 Mai 1698, & pour 
contredit contre la produétion nouvelle dudic 
Bargedé, tendante aufli à ce que leurs fins & 


conclufons leur foient adjugées, avec dépens : _ 


au‘bas eft l’'Ordonnance , portant, ait acte ; 
& au furplus , en jugeant, fera fait droit, du- 
dit jour 27 Mai 1698. Autre Requête dudit 
Chapitre de Nevers, d'emploi pour réponfe 
à la Requête d'intervention dudit Promoteur 
de Lyon, & pour défenfes contre la demande 
y contenue, & contredirs des pieces quil ya 
produites, rendante aufli à ce que fes fins & 
conclufons lui foient adjugées , avec dépens : 
au bas eft l'Ordonnance, portant, ait acte, 
au furplus en jugeant, du 2 Juin 1698, figni- 
fiée le même jour. Requête defdits Syndic & 
Promoteur de la Chambre de Lyon : au bas de 
laquelle eft ordonné que le fieur Rapporteur 
de l'inftance en communiquera aux fieurs 
Courtin, de Harlay - Bonneuil, de Fourcy & 
de Harlay de Beaumont, Confeillers d'Etat, 
du $ dudit mois de Juin, fignifiée le fix du 
même mois. Production nouvelle defdits Syn- 
dic & Promoteur de Lyon, par Requête du 
‘ 14 dudit mois de Juin, des pieces fuivantes. 
Imprimé du Contrat palfé entre le Roi & le 
Clergé de France , pour le paiement des rentes, 
par lequel, entre autres chofes, pages 19, il 
eft dit que la Jurifdiétion & connoïflance artri- 
buces & accordées aux Syndics & Dépurés- 
Généraux du Clergé, établis à Paris, demeu- 


reront rétablies fuivant le Contrat de l’année 
1586, ès villes de Paris, Lyon, Rouen, Tours, 
Bourges, Bordeaux, Touloufe, Aix en Pro- 
vence & Pau, pour juger fouveraintment 
par ceux qui feront députés du Clergé efdires 
villes, du 21 Juillet 169$. Autre Imprimé, 
d'autre pareil Contrat, par lequel, page 12, 
eft portée la même claufe qu'au précédent, 
du 26 Juillet 169$. Requête préfenrée au Con- 
feil par lefdits Syndic du Clergé & Promoteur 
de la Chambre Souveraine de Lyon, d'emploi 
pour réponfe à la Requête du Chapitre de 
Nevers, des 27 Mai & 22 Juin, & pour con- 
tredits contre les pieces y énoncées & de pro- 
duction nouvelle, la réception defd. Contrats: 
au bas eft l'Ordonnance, portant , aéte d’em- 
ploi, & foient les pieces reçues & communi- 
auées, du 14 Juin audit an; enfuite eft l'acte 
d'abandon defditeSpieces, & exploit de figni- 
fication du mème jour. Imprimé d'un Mémoire 
fervant de Faétum pour ledit Jacquier, contre 
lefdits Chanoines & Chapit Nevers; & 
autres, figniñé le 26 dudi Juin. Pareil 
Imprimé d'un Faétum du lergé de 
Nevers, des 27 Mai & 2 > fes con- 
clufions lui fuffent s eft l'Or- 
donnance, portant, ait aéte de l'emploi, du 
premier Juiller 1698, fignifé le même jour: 
Contredits fournis par ledit Chapitre de Ne- 
vers, contre la produétion nouvelle defdirs 
Syndic & Promoteur de Lyon, du 14 Juin 
1698, lefd. contredits fignifés le 3 dudit mois 
de Juiller. Production nouvelle defdits Syndic 
& Promoteur de Lyon, par Requête du 4 Juill. 
1698, des pieces fuivantes. Jugement de la 
Chambre Eccléfiaftique de Lyon, rendu fur 
l'appel d’une Sentence du Bureau Diocéfain 
de Nevers, & d’un exécutoire de dépens entre 
Gafpard de Collegny, Curé Dazy, & Hiérôme 
de la Caffagne, du 30 Août 16387. Autre Ju- 
gement rendu en la Chambre, entre M° Jean 
Gilbert, Curé de Saint-Trozé de Nevers, & 
les Syndic & Receseur de Nevers, qui dé- 
charge ledit Gilbert de l’aflignation à lui don- 
née en la Chambre de Paris, & ordonne que 
les Parties contefteront en celle de Lyon, du 
35 Juillec 1693. Extrait d'un réglement du 
Clergé de France, qui ordonne, entre autres 
chofes , que la Chambre de Nevers reflortira 
de Lyon, de Pannée 1606. Requête defdits 
Syndic & Promoteur de Lyon, de production 
nouvelle defdites pieces , & que leurs fins & 
conclufons leur foient adjugées, avec dépens : 
au bas eft l'Ordonnance , portant, foient lefd. 
pieces reçues & communiquées , du 4 Juillet 
1688 , fignifiée le même jour, & tout ce qui 
a été mis, dir, écrit & produit par lefdites 
Parties pardevers ledit fieur Bertin de Vau- 
gien, Maître des Requêtes, Commiffaire à ce 
député , après en avoir communiqué aux fieurs 
Courtin, de Harlay-Bonneuil, de Fourcy, 
& de Harlay- Beaumont, Confeillers d’Etar. 
Oui Le rapport au Confeil, & tout confidéré ; 
Le Ror EN son Cowsxir , faifant droit fur 
Finftance, a renvoyé & renvoie les Parties 
au Bureau Diocéfain de Nevers, pour y pro- 
céder, en premiere inftance , fur leurs procès 
& différends, circonftances & dépendances ; 
ordonne qu’elles procéderont, en cas d'appel, 
en la Chambre Souveraine Eccléfiaftique de 
Paris, jufqu'à Jugement définitif, inclufve- 

ment ; 
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ment ; à laquelle Sa Majefté en a attribué & 
attribue toute Cour & Jurifdiction, par pro- 
vifon feulement, & fans préjudice des droits 
des Parties , jufqu’à ce que, par l’Affemblée- 
Générale du Clergé de France, le reffort dudir 
Bureau Diocéfain ait été réglé définitivement ; 
condamne le Chapitre de Nevers aux dépens 
envers ledit Bargedé, Syndic du Diocefe de 
Nevers, & en la moitié des dépens envers 
ledit Jacquier, tous autres dépens compenfés 
entre les Parties. Fait au Confeil d'Etat-Privé 
du Roi, tenu à Paris, le dixieme jour de Juiller 
mil fix cent quatre-vingt-dix-neuf, Collarionné. 
Signé, Desvieux. 


IN Eee 
Arrêt du Confeil d'Etat du Roi, qui 


confirme & autorife les Délibérations 
de l’Affèmblée- Générale du Clergé 
de France, pour l'emprunt de fepr 
millions trois cents quatre-vingt-qua- 
corxe mille fix cents cinquante livres. 


Donné à Marly, le 3 Août 1700. 
Extrait des Regiftres du Confeil d'Etat. 


à Te par le Roi étant en fon Confeil, les 
délibérations prifes les 30 Juin & 22 
Juiller dernier, par _ Archevèques , Evèques 
& autres Députés compofant l’Affembiée-Ge- 
nérale du Clergé de France, tenue à Sainr- 
Germain-en-Laye ; par la premiere defquelles 
ils ont réfolu de ch Re À aux Officiers des 
décimes , tant Provinciaux que Diocéfains & 
Acquéreurs de gages, les augmentations de 
gages à eux attribuées par les Affemblées de 
167$, 1690 & 1695; & par la feconde, ils 
ont donné pouvoir & puillance, pour & au 
nom dudit Clergé, d'emprunter & prendre 
à conftitution de rente au denier vingt, ou 
fournir des quittances d’augmentations de ga- 
ges, au même denier , la ee de fept mil- 
lions trois cents quatre-vingt-quatorze mille 
fix cents cinquante livres, & de paifer tous con- 
trats de confticution & délivrer des quitrances 
de finance d'augmentation de gages à ceux qui 
fourniront ladite fomme ; d'obliger tous les 
biens Eccléfaftiques du général & des parti- 
cuhers dudit Clergé, folidairement , fans di- 
vifon, ni difcuflion; de payer lefdires rentes 
conftituées , de fix en fix mois, dans Lk ville 
de Paris, au Bureau de la Recette générale du 
Clergé, & laiffer dans les recettes Diocéfaines 
& Provinciales des décimes, le fonds nécef- 
faire pour le paiement defdites nouvelles au- 
gmentations de gages; & que pour faire le 
fonds defdites rentes & augmentations de 
gages, il fera pris fur la fomme de quatre 
cents quarante-huit mille trois cents treize 
livres dix-fept fols neuf deniers, qui s’impofe 
annuellement en vertu des départements ar- 
rètés par le Clergé, & des Lertres-Patentes de 
Sa Majeñté, fur rous les Bénéfciers, Com- 
munautés Eccléfiaftiques, tant féculieres que 
régulieres , & autres Bénéfciers du Royaume ; 
laquelle fomme de quatre cents quarante-huit 
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mille trois cents treize livres dix-fept fols neuf 

deniers, fera remife ès mains du Receveur- 

Général du Clergé, pour par lui en employer 

la fomme de trois cents foixante-neuf mille 

cent trente-trois livres pour le paiement des 

arrérages des contrats, ou pour êcre laiflée en 

fonds dans les recettes Diocéfaines & Provin- 

ciales des décimes , en faveur de ceux qui auront 

pris de nouvelles quittances de finance, ainfi 

qu'il eft porté plus au long par ladite délibéra- 

uon du 22 du mois de Juillet dernier. Er ouile 

rapport du fieur Chamillart , Confeiller ordi- 

naire au Confeil Royal, Contrôleur-Génnéral 

des Finances, Le Rot ÉTANT EN son Coxseit, 

a confirmé & autorifé ladite délibération du 

22 Juillet dernier; ordonne qu'elle fera exé- 

cutée felon fa forme & reneur : ce faifant, que 

la fomme de quatre cents quarante-huit mille 

trois cents treize livres dix-fept fols neuf de- 

niérs, qui s’impofe annuellement en vertu des 

départements arrêtés ès Affemblées de 167$, 

1690 & 1695, autorifées par Lettres-Patentes, 

continuera à être remife aux deux termes or- 

dinaires des décimes, entre les mains du Re- 
ceveur-Général du Clergé de France, pour, 

par lui, en être pris la fomme de trois cents 

foixante-neuf mille fept cents trente-trois liv. 
pour payer les arrérages des contrats, ou pour 
être laiffée en fonds dans les recettes Provin- 
ciales ou Diocéfaines des décimes, en faveur 
de ceux qui auront pris de nouvelles quit- 
tances de finance; & pour l'exécution du pré- 
fent Arrèr, routes Lertres nécelfaires feront 
éxpédiées. Fait au Confeil d'Etat du Roi, Sa 
Majefté y étant, renu à Marly, le troifieme jour 
d’Août mil fept cent. Signé, PHÉLYrEAUXx. 


Déclaration du Roi, qui ordonne que lefdires 
Délibérations de l'Affemblée - Générale du 
Clergé de France, enfemble de l'Arrêc de fon 
Confeil d'Etat, feront exécutés felon leur 
forme & teneur. 


Donnée à Marly, au mois d’Août 1700. 


Louis, par la grace de Dieu, Roi de France 
& de Navarre : À tous préfents & à venir, 
Salut. Nos amés & féaux Confeillers en nos 
Confeils, les Archevèques, Evèques & autres 
Députés, compofant l’Afemblée-Générale du 
Clergé de France, tenue par notre permiflion 
à Saint-Germain-en-Laye , au mois de Mai 
dernier , ayant réfolu par leur délibération, 
du 30 Juin dernier, de rembourfer aux Ofi- 
ciers des décimes, tant Provinciaux que Dio- 
céfains & Acquéreurs de gages , les augmen- 
cations de gages à eux PE 508 par les Affem- 
blées de 1675, 1690 & 1695, de mème que 
celles à eux attribuées en ladite année 1695, à 
caufe des taxes fur eux faites en vertu du rôle 
arrêté par l’Affemblée de 1693, ils auroient, 
pour parvenir à faire ce rembourfement , 
pris une feconde délibération , le 12 Juillec 
fuivant, par laquelle ils ont délibéré d’em- 
prunter à conftrurion de rente ; jufqu'à la 
fomme de fepc millions trois Cents quatre- 
vingt-quatorze mille fix cents cinquante livres, 
& de pafler ; pour raifon de ce, tous conprats 
de conflirution de rente au denier vingt, à 
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ceux qui fourniront ladite fomme ; avec pou- 
voir d'obliger rous les biens Eccléfiaftiques , 
du général & des particuliers du Clergé de 
France, folidairement , fans divifion, n1 dif- 
cufion ,-aux reronciations requifes ; de payer 
lefdices rentes conftituées , de fix mois en fix 
mois, dans la ville de Paris, au Bureau de la 
Recerre générale du Clergé de France; déclarer 
éfdits contrats que les deniers feront employés 
au remboutfement des augmentations de ga- 
ges, créées par les Affemblées de 1675, 1690 
& 1695, & que le fonds annuel defd. rentes 
fera pris fur les quatre cents quarante - huit 
mille trois cents treize livres dix-fept fols 
neuf deniers, impofés fuivanr les départe- 
ments defdites années 167$, 1690 & 1695, 
autorifés par nos Lettres, où d'attribuer au 
même denier, auxdits Officiers" des déci- 
mes, fur ladite fomme de quatre cents qua- 
tante-huit mille trois cents treize livres dix- 
fept fols neuf deniers, de nouvelles augmen- 
tations de gages, dont la finance tiendra lieu 
de l'emprunt defdirs fept millions trois cents 
quatre-vinot-quatorze mille fix cents cinquante 
livres. Sur quoi ils nous auroient fupplié d’a- 
gréer ladite délibération du 22 Juillet dernier, 
&c de leur accorder nos Lettres à ce nécellaires, 
pour leur donner le pouvoir, tant de pafler 
Jefdirs contrats de conititution, que de four- 
nir de nouvelles quitrances d'augmentation 
de gages, & leur permettre d'emprunter des 
étrangers non naturalifés, & de ceux demeu- 
rant hors de notre Royaume , Pays, Terres 
& Seigneuries de notre obéiflance, ainfi que 
fi c'éroient nos propres Sujets, & auxdits étran- 
gers de difpofer des rentes qui leur auront été 
conitituées par ledit Clergé , ou qu'ils acquer- 
ront fur lui entre-vifs , par teftament ou autre- 
ment , en quelque forte & maniere que ce foit; 
comme aufli de permertre audit Clergé de 
faire à l'avenir de nouveaux emprunts au de- 
nier vingt, de ceux qui offriront leurs deniers 
pour rembourfer fes Particuliers, defquels la- 
dire femme de fept millions trois cents quatre- 
vingt quatorze mille fix cents cinquante livres, 
auta été empruntée ; & de permettre aux Dio- 
cefes qui défireronr fe racheter de leur part 
de ladite impoftion de quatre cents quarante- 
huit mille trois cents treize livres dix-fept fols 
neuf deniers, d'en emprunter les deniers, ou 
les impofer fur eux, fuivant le pouvoir que 
nous leur en avons ci-devant donné, lorfque 
nous leur avons permis de faire ladite impo- 
ficion, & ainfi qu'il eft plus au long porté par 
ladite délibérarion, laquelle nous avons agréée 
& confirmée par l’Arrèr de notre Confeil de 
cejourd’hui, & pour l'exécution duquel , & de 
ladite délibération, ils nous ont très-humble- 
ment fupplié de faire expédier nos Lettres 
néceffaires. À ces cAUSES, & autres à ce nous 
mouvant , de l'avis de notre Confeil qui a vu 
ladite délibération ci-attachée fous le contre- 
{cel de notre Chancellerie, avec ledit Arrèr, 
de notre certaine fcience, pleine puiffance & 
autorité Royale, nous avons, par ces Préfen- 
tes, fignées de notre main, approuvé, con- 
firmé , approuvons & confirmons ladite déli- 
bération du 22 Juillet dernier, pour être, 
avec ledit Arrêt de notre Confeil de cejour- 
d'hni, exécurés felon leur forme & teneur; 
& en conféquence , ordonnons que, par les 
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Commiffairés nomimés par ladite Affemblée , 
il fera pailé des contrats de conftiturion de 
rente au denier vingr, & expédié par le Re 
ceveur-Général des quittances d’augmentations 
de gages, fur le même pied du denier vingt, 
en la forme ordinaire, à ceux qui fourniront 
ladite fomme de fept millions trois cents qua: 
tre-vingt- quatorze mille fix cents cinquante 
livres : leur permettons d'emprunter ladire 
fomme , ou partie d’icelle, des étrangers non 
naturalifés , & de ceux demeurant hors de 
notre Royaume, Pays#il'erres & Seigneuries 
de notre obéiffance , ainfi que fi c’étoient nos 
propres Sujets , & auxdits étrangers de difpo- 
fer des rentes qui leur auront été conftituées 
par ledit Clergé ; Où qu'ils acquerront fur lui 
entre-vifs , ou par teftament, ou autrement, en 
quelque forte & maniere que ce foit ; & en cas 
qu'ils n’en aient difpofé, voulons & nous plaît 
que leurs héritiers leur fuccedent , encore que 
leurs donataires ou légataires foient Etrangers 
& non Regnicoles, renonçant pour cet effer 
au droit d’aubaine & autres droits, même à 
celui de conffcation , au cas qu'ils fuffent Su- 
jets des Princes ou Etats contre lefquels nous 
ferions ou pourrions être en guérre, dont nous 
les avons relevés & difpenfés; & les rentes 
qui auront été ainfi acquifes par les Etrangers, 
feront exemptes de roures lettres de marque 
& de repréfaille, pour quelque caufe, ou fous 
quelque prérexte que ce foit, & ne pourront 
être faifies par leurs créanciers Regnicoles 
ou Etrangers. Permettons aufi audit Clergé 
de faire à l'avenir de nouveaux contrats an 

enier vingt, à ceux qui offriront leurs deniers 
pour rembourfer les Particuliers, defquels lef- 
dits fept millions trois cents quatre-vingr:qua- 
torze mille fix cents cinquante liv. auront été 
empruntés. Permettons pareillement aux Dio- 
cefes qui voudront fe racheter , & amortir ce 
À quoi ils ont été taxés pour leur part de la- 
dite impofition de quatre cents quarante-huir 
mille trois cents treize livres dix-fept fols nenf 
deniers ,' d'en emprunter les deniers, ou les 
impofer fur eux, ainfi qu'il eft porté par la- 
dite délibération, & conformément aux pou- 
voirs à eux ci-devant donnés, & fans que, 
pour raifon de l'emprunt, ou impofition des 
deniers defdits amortifflements, lefdits Dio- 
cefes aient befoin d'obtenir des Lettres parti- 
culieres, ou autres expéditions que ces Pré- 
fentes, & que ladite fomme de quatre cents 
quarante-huit mille trois cents treize livres 
dix-fept fols neuf deniers, continue à être 
remife ès mains dudir Receveur- Général du 
Clergé, aux deux termes ordinaires des dé- 
cimes , de laquelle il prendra trois cents foixan- 
te-neuf mille fept cents trente-trois livres, 
tant pour payer lefdits arrérages defdires 
conftitutions, que pour laïffer dans les recettes 
Diocéfaines & Provinciales des décimes, le 
fonds qui fera néceflaire pour payer les au- 
gmentarionis de gages que les Officiers des 
décimes auront acquis. St DONNONS EN Man- 
DEMENT à nos amés & féaux Confeillers , les 
Gens tenants notre Cour de Parlement à Paris, 
que ces Préfentes ils aient à faire regiftrer, 
& le contenu en icelles garder & obferver 
de point en point, felon leur forme & teneur, 
nonobitant tous Edits, Déclarations, Arrêts 
& autres chofes à ce contraires , auxquels nous 
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avons dérogé & dérogeons par cefd. Préfentes. 
Voulons qu'aux copies d'icelles , duement col- 
lationnées par l'un de nos amés & féaux Con- 
feillers-Secrétaires , foi foir ajoutée comme à 
Original : car tel eft notre plaifir. Er afin que 
ce foit chofe ferme & ftable à toujours , nous 
y avons fait mettre notre fcel. Donné à Marly; 
au mois d’Août , lan de grace mil fept cent; 
& de notre regne le cinquante -huirieme. 
Signé, LOUIS : Er plus bas, par le Roi, 
Puéryreaux. Vifa, Pnéiyreaux. Vu au 
Confeil. Signé, Cnamizrart. Et fcellé du 
grand fceau de cire verte, en lacs de foie 
rouge & verte. 


Regiflrées | oui & ce requérant le Procureurs 
Général du Roi, pour être exécutées [elon leur 
Jorme € reneur , fuivant l’Arrêét de ce jour. 4 
Paris en Parlement, le Août mil fept cent. 
Signé, Doncois. 


Collationné aux Originaux par Nous 
‘ Ecuyer; Confeiller - Secrétairé 
du Roi, Maifon, Couronne dé 

France & de fes Finances. 


N° XI 


CARDINALES, Archiepifcopi, 
Epifcopi, aliique Ecclefiafucr vrri, 
permiffione Regiä in Regio Palatio 
San-Germano congregatr. 


Cardinalibus, Archiepifcopis , Epifcopis , & 
univerfo Clero per Gallias confiftenti, Sa- 
Jutem in Chrifto. 


DUT is pridem decor Chrifliane diftipli- 
D ne, quem beatus Apoftolus commendaret his 
verbis : De cætero, Fratres, quæcumque fun 
vera, quæcumque pudica ; quecumque jufta, 
quæecumque fanéta, quæcumque amabilia , 
quæcumque bonæ famæ ; fi qua virtus, fi qua 
aus difaplinæ, hæc cogitare. Hec enim ülla 
eft pulchritudo juflitie; hoc veri fludium ; is 
Jplendor fanélitatis; hec amabiliras morum ; 
hec Chrifliani nominis fama; que ad Chriflum 
omnia facilè pertraheret : neque aliud fuit quo 
Jcandalum Erucis, quo predicationis flulricia 
magis nobilitaré poffet. Quare ; cèm ad extrema 
ventuin eff rempota , in quibus decor priffinus 
imminutà fide, refrigefcente caritate ; labente 
difciplinâ, morum corruptelis, ac denique ; ut 
fit, fallacium opinionum illuvie deteri videba- 
eur; id egerunt omnes pii ; atque ipfa prefertim 
ÆEcclefia Gallicana, ur Moralis Theologie digni- 
tatem vindicarent. Huic igitur operi ut jam vel 
maximè falutares admoveatis manus , & noftra 
judicia veftrà confenfione firmeris ; communis 
officii ratio, € caritatis vinculum & Collegii 
noftri unitas & auéloricas [uo quodam jure pof- 
tulant 

Et quidem doëliffime ac celeberrime Theolo- 
gicæ Facultates, maxime verd Parifienfis cum 
Lovanienfi conjunéta ; etiam  interrogantibus 
Epifcopis, pro officio fuo gliféentem novañdi libi- 
dinem reprefferunt. Compresbyteri quoque noftri 
Pa alium Ecclefiarum RKeëlores , caterig 
Doëores in ampliffimis civitatibus conflicuti ; 
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ad noffra ufque tempora non ceffarunt exaltare 
vocem fuam in plateis Sion, atque Epiftopos 
in alviore [pecul& collocatos affiduis efflagitatio- 
nibus incitarunt : qui quidem eorum vocibus & 
ipsä rei neceffitate commoti, pro loci [ui auëlo- 
ritate, valentioré manu gladium fpiritûs af 
Jumpferunt quod et verbum Dei, ad dirum- 
penda cervicalia & pulvillos irañi arte confutos 
fub omni cubito manûs : ne infelices anime in 
norte obdormifcerent; ac per falfe pacis fom= 
nium ad'eterna fupplicia raperentur. Neque tan- 
cèm Fratres noftri, Apoftoli Ecclefiarum ; glo- 
ria Chrifli, in fuis quique Diœcefibus afcen: 
derunt ex ädverfo, fed & plenitudo exercitüs 
Ifrael, ipft nempe Conventus Cleri Gallicani , 
ên Chriféi nomine rite adunati, de fide Ë mo- 
ribus ediderunt praclara conflituta ; gravefque 
cenfuras , quarum haud exiguarn partem com- 
memorandam repétendamqué cenfuimus. 

Nec tacere poffumus; Religiofiffimi Patres; 
hemorabilein fententiam quâ maximus ac doc- 
tiffimus Cœtus , anno 1655 € fequentibus, Pa- 
rifèis congregatus ; graviffimo judicio f[uo dam- 
navit perverfam ac falfi nominis [ciéntiam, 
quâ inftruëli homines non jam accommodarent 
mores fuos ad Evangelicæ doétrinz normam , 
fed & ipfam potius regulam , ac fanéta man- 
data ad cupiditares fuas ineéterent & decor- 
querent , novâque & inani philofophià Chrif 
tiapam difciplinam in Academicas quæltiones , 
ac dubias fluétuantelque fententias verterenr. 
Hec illi : quâ fententiä, verfacilem illam ac 
noxiam opinionum flexibilitatem ; hoc eft ipfum 
mali caput conterebant. Illud verd judicium , 
fanëli Caroli Borromaei commonitionibus ad Mi. 
niftros Pœnitentia datis prefixum ; ad collegas 
Jaos fanëtos Ecclefiarim Gallicanarum Epifco- 
pos tranfmiferunt , ac deploratä feculi cacitate , 
id quoque indoluerunt , guod in ipfo Comitiorur 
exitu ; oppreffi negotits , congruâ medicinà graf= 
Jantes morbos propellere non potuerint. Quibus 
Janè verbis ea remedia non omififfe prorsäs ; [ed 
in opportuniora tempora diflulifje , eamque pr. 
Yinciam fecuturis Conventibus demandaffe y 
Junc. 

Hanc paternam velut hereditatem Cleri Gal- 
licäni Cœtus anno 1682, Parifiis congregatus 
exceperat , fed conventu interrupto ; ne [alutaris 
confilii memoria incercideret , fapientiffimi Pa- 
res, pravarum propofitionum indiculum , an- 
zeaquain difcederent, edi, ac per Ecclefias miteè 
voluerunt, ut futuris Convéntibus velut digito 
indicarent ; quid tum Gallicana pararet Ecclefia, 
aut quid à poferis expeëtari par effet. 

Ex his profeëtd liquet, Epifcopis Gallicanis 
ad Dei gloriam femper intentis non animum un- 
quam , fed opportunitatem defuiffe ; quam naëti 
occultà quâdam divini Nurminis providentiä j 
opus in manus refumpfimus ; hot vel miaximè 
tempore ; quo Fratres noftros à fide catholica 
devios, maximo Rege preeunte ; revocare niti- 
mur ad Ecclefiam ; cèm nihil fit quo magis op- 
timi ac religiofiffimi Principis fludia adjuvare 
poffinus ; quèm fi demus operam, ut Chrifliane 
de moribus regule ; cafliras & honeflas , magis 
magifque in dies , nee tancèm decretis atque [en° 
tentiis ; verim etiam faëlis & executione enit 
cat : quippe quâ vel maxime ad Chriflum bmnia 
trahi , atque etiam infideles ab extremo orbe ad 
fidem tonveru folere « 

Nec defuturam fperar 
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eain, que femper adfuit ; regiam auéloritatem., 
Excant noftris temporibus * Rege ipfo prefente, 
Regii Confilii fuprema judicia de coercendis er- 
roribus , qui ad Ecclefie ac Reipublice exirium 
publicè docerentur ; cafligacis quoque ac repreffis 
eorum auéloribus. Neque quidquarm eft boni uri- 
lifque confilii, quod Ludovici Magni tempo- 
ribus non expetlari polir; aut eff quidquam 
hujus regni glorie ac fplendori congruentius ; 
quam ut religionis ac diftipline puritas fanüi- 
tafque floreat. 

Hujus ergo rei gratià , nos in Spiritu fanélo & 
in C'hrifti nomine adunati, ejufque ope freti, non 
tam novum opus aggredimur, quam fanéta De- 
creta, quoad fieri potuit colligimus, ordinamus, 
adhibitis notis, certifque préncipiis indicatis, qui- 
Bus énflruëli cooperatores noffri, Sacramentorum 
adminiffri, errores fubinde in Ecclefia renafcen- 
tes non modo perfpicere, verüm etiarn facilè con- 
Jfüutare poffint. Hoc opus non tam noftrum quam 
veflrum ; veflris quippe aufpiciis , veftro fpiritu 
geftam , fanéliffimi ac religiofiffimi Confacerdo- 
tes , veflre pietati, veflre fidei commendamus ; 
hoc in ele préfidioque veftro ponimus : hoc 
fidele depofitum cum ceteris egregiis monumentis 
veftrorum Cœtuum componendum 6 in commu- 
nes Ecclefiarum ufus adhibendum relinquimus ; 
ut in Chriflo Jefu , quo uno confidimus, Ecclefie 
Gallicans, immo etiam Catholice gloria äncla- 
refcat. Valete in Domino. 


Datum in Palatio Regio San-Germano xv 
Kal. Otobris m. nec. 


+ L. A. Caro. De Noarrres, Archiep. 
Panifienfs , Præfes, 


f Carocus M. Arch, Dux Remenfis, &c. 


N°: XET. 
Pieces Jufhficatives du Rapport de 


Mefieurs les anciens Agents, fai 


dans P Affemblée de 1700. 
Pieces concernant le Temporel. 


Arrêt du Confeil d'Etat du Roi, rendu le 16 
Mars 1696, en faveur du Syndic du Clergé 
de Bayeux , contre le fieur Maheul, Curé, 
prétendant ne pouvoir être taxé pour la por- 
Lion congrue aux décimes ; fur quoi ledie Arrêc 
renvoie au Bureau Diocéfain, & décharge 
le Syndic de l'affignation à lui donnée au 
Bailliage de Bayeux. 


Extrait des Regifires du Confeil-Privé du Roi. 


Ur la Requête préfentée au Roi en fon 

Confeil , par le Syndic de l’Eglife Cathé- 
drale de Bayeux, contenant que les Rois pré- 
déceffeurs de Sa Majefté ont établi des Bu- 
reaux Diocéfains dans tous les Diocefes du 
Royaume, pour connoître , en premiere inf- 
tance, du faic des décimes ; & des Chambres 
Eccléfiaftiques , pour en connoître en caufe 
d'appel, avec interdiétion à tous autres Juges 
du Royaume, d'en prendre aucune connoïf- 
fance , comme il paroît par les Edits des mois 
de Février 1580, Mai 1596 & Déc 1606; 
lefquels Edits, érabliffements de ces Bureaux 
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& Chambres ont été confirmés par tous les 
contrats pallés entre Sa Majefté & le Clergé 
de France, & entr'autre par le dernier, du 
26 Juillet 169$, par lequel Sa Majefté à ac- 
cordé que toutes les affaires qui regarderoient 
les décimes, feroient portées aux Bureaux 
Diocéfains & Chambres Eccléfaftiques ; & 
toutes les fois qu’au Confeil il a été formé des 
conteftations fur cette matiere, tout autant de 
fois Le Confeil a maintenu la Jurifdiétion de 
ces Bureaux & de ces Chambres, pour con 
noître du fait des décimes : néanmoins le fieur 
Maheul , Prêtre, Curé de Sainte-Croix-fur- 
Mer, du Diocefe de Bayeux, a fait affigner 
le 28 Janvier 169$, le Fermier du Chapitre 
de l'Eglife Cathédrale de Bayeux , au Bailliage 
de: cette ville, pour fe voir condatnner à lui 
rendre ce qu'il a payé pour les décimes ordi- 
naires & extraordinaires, laquelle aflignation 
le Fermier a fait dénoncer au Suppliant , le 20 
Février dernier; mais comme le Bailliage de 
Bayeux ne peut pas connoître de cette ma- 
tiere que conformément aux Lettres-Patentes , 
Arrêts du Confeil & contrats paflés entre Sa 
Majelté & le Clergé de France, & entr'autres , 
celui du 26 Juill. 1695, il n'y a que le Bureau 
Diocéfain de Bayeux, & par appel, la Chambre 
Eccléfiaftique de Rouen, qui puiffent connoître 
de ce différend : À ces CAUSES, requéroit le 
Suppliant qu'il plût à Sa Majefté ie décharger, 
& le Fermier de l'Eglife Cathédrale de Bayeux, 
de l’aflignation qui leur a été donnée en ce Bail: 
liage; ce faifant, & conformément aux Edits 
& Lettres-Parentes de Sa Majefté, & contrats 
paflés avec le Clergé de France, renvoyer les 
Parties au Bureau Diocéfain de Bayeux, & 
par appel, en la Chambre Eccléfiaftique , avec 
défenfe au fieur Maheul , Curé de Sainte= 
Croix-fur-Mer , de faire aucune pourfuite, ni 
ailleurs qu’au Bureau Diocéfain de Bayeux, 
& par appel, en la Chambre Eccléfiaftique 
de Rouen, pour raifon du fait dont il s'agit, 
à peine de nullité, caffarion de procédure , 
tous dépens , dommages & intérêts. Vu ladite 
Requère, Signé, Loys, Avocat ès Confeils 
de Sa Majelté, & les pieces y énoncées. Oui 
le rapport du fieur de la Martelliere, Con- 
feiller du Roi en fes Confeils, Maître des 
Requêtes ordinaire de fon Hôtel, Commif- 
faire à ce député, & tout confdéré, 1e Ror 
EN son Coxsrir , ayant égard à lad. Requête, 
a déchargé & décharge le Suppliant & le Fer- 
mier du Chap. de l’Eglife Cathéd. de Bayeux, 
de l’afignation à eux donnée au Bailliage du 
même lieu, à la requête dudit Maheul, le vingt- 
huitieme Janvier dernier, fauf à fui à fe pour- 
voir au Bureau Diocéfain de Bayeux, pour le 
fait dont il s’agit, où Sa Majelté a renvoyé 
la conteftarion des Parties, pour y procéder 
entre elles fur leurs différentes circonftances 
& dépendances, & par appel , en la Chambre 
Eccléfiaftique de Rouen. Fait au Confeil-Privé 
du Roi, tenu à Paris, le vingt-fixieme jour 
de Mars mil fx cent quatre-vingr-feize. Col- 
lationné. Signé, V ALLIER. 


Collationné à POriginal par Nous 
Confeiller- Secrétaire du Roi, 
Maifon , Couronne de France & 
de' Jës Finances. Signé , Fre- 
TEAU. 
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Arrêc du Confeil d'Etat da Roi; du 3 Janvier 
1696 , pour la décharge de quatre mille liv: 
accordée à l’Abbaye de Saint-Corneille de 
Compiègne, pour fa part du Don gratuit 
de l’année mil Jix cént quatre-vingt-quinxe ; 
& deux cents livres accordées à l'Abbaye du 
Val-de-Grace; 


ÈF Cer Arrèt eft rapporté dans les Mé- 
moires du Clergé, tome VIII, pages 1401; 
1402, 14034 14045 


Arrêt du Confeil d'Etat du Roi, du 24 Avril 
1696, qui décharge l'Abbaye du Val-de- 
Grace; & celle de Saint:Corneille de Com- 
piegne en dépendant ; du paiement de 850 
div, pour leur part du Don gratuit de 1695. 


Extrait des Regifres du Confeil d'Etat. 


Sur la Requère préfentée au Roi en fo Con- 
feil, par les Abbefle, Prieure & Religieufes 
de l'Abbaye Royale de Notre-Dame du Val- 
de-Grace à Paris, à laquelle eft unie la menfe 
Abbatiale de Saint-Corneille de Compiegné, 
contenant qu'elles font pourfuivies pour le 
paiement de diverfes fommes auxquelles elles 
font taxées par les Diocefes de Paris & de 
Soiffons; favoir, par celui dé Paris pour une 
fomme de 200 liv. pour Le don gratuit de qua- 
tre millions de livres accordé à Sa Majefté par 
FAffemblée-Générale du Clergé de France, 
tenue à Saint-Germain-en-Laye , au mois dé 
Juiller 1695; & encore pour la fomme de 
50 livres de rente annuelle impofée en ladite 
année 169$, dont commandement a été fair 
aux Suppliantes, le 2 Avril 1696 , à la requête 
du fieur Vattebois, Receveur des décimes du 
Diocefe de Paris, de payer 150 livres ; favoir, 
125 livres pour deux termes de ladite fommé 
de 200 livres, & 25 livres faifant moitié def: 
dires 50 livres de rente annuelle, payable en 
deux termes égaux, à quoi elles font taxées 
pour leur part de la rente de fix millions, 
Faifant partie de dix millions de livres accordés 
à Sa Majefté par ladite Affemblée. Générale : 
& au Diocefe de Soiflons, les Suppliantes font 
taxées pour ladite Abbaye de Saint-Corneille 
de Compiegne ; à la fomme de 600 livres de 
rente annuelle , qui eft pour chacun des termes 
de Février & Octobre, 360 livres pour fa part 
des arrérages de 46189 livres dix fols, em: 
pruntés par ledit Diocefe de Soiffons, & à 
quoi il a été taxé pour fa part des deux mil- 
lions de livres ordonnés être impofés ou em- 
pruntés par les Diocefes, aux quatre termes 
de 1696 & 1697, & qui font partie defdits 
dix millions de livres du don gratuit, dont 
le commañdement a été fair aux Suppliantes, 
le 20 Mars 1696, à lg requète du fieur Le- 
que, Receveur des décirnes du Diocefe de 
illons, de payer ; laquelle impofition an- 
nuelle de 600 livres eft exorbitante , eu égard 
au revenu de ladite Abbaye; qui eft toujours 
furchargée par ce Diocefe, parce qu’il fait que 
Sa Majeité à la bonté de décharger les Sup- 
plianres de routes les impoñrions ordinaires 
& extraordinaires qui fonc faices fur ladite 
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Abbaye de Saint-Corneille , laquelle en de: 
meure déchargée envers ledit Diocefe, & lui 
envers Sa Majelté; & ainf il profite de la 
grace qui eft faire aux Suppliantes, qui hé 
fe plaignent pas fans raifon de la furtaxe qui 
leur éft faire par Le Diocefe de Soiffons : car ; 
pour la connoïtre ; il ne faut que réfléchir & 
jerter les ÿeux fur la taxe qui eft faire par lé 
Diccefe de Soiffons fur Saint - Corneille, & 
fur celle faire par le Diocefe de Paris, qui 
font bien différentes l’une de l’autre, quoi- 
qu'elles aient un même privilege, qui eft Le 
paiement defdits dix millions de livres; ce 
qui oblige les Suppliantes d’avoir recours à 
Sa Majeté, à ce qu'il plaife, en continuant 
les mêmes gtaces qu’elle leur a aires, comme 
il paroït par les Arrèts du Confail, des der- 
nier Octobre 1661, 21 Août 1665, 23 Oéto: 
bre 1672, 28 Mars 1676, 7 Décemb. 1680, 
24 Novembre 168$, 30 Octobre 1690, 10 
Novembre 1691, 11 Mai 1694 & 3 Janvier 
1696 , décharger les Suppliantes du paiement 
de ladite taxe de 200 livres, & de la rente 
annuelle de so livres; demandées par ledie 
fieur Vattebois, Receveur des décimes du 
Diocefe de Paris, fuivant le commandement 
du à Avril*i6af ; comme aufli de la raxe de 
la rente annuelle de 6oo livres; qui font trois 
cents livres par chacun terme de Février & 
Oétobre , demandés par ledit fieur Levèque, 
Receveur des décimes du Diocefe de Soiffons, 
fuivant le comaändement dudit jour 20 Mars 
1696 ; leur faire défenfe de pourfuivre & in: 
quiérer les Suppliantes, pour raifon de ce; 
à peine de 1500 livres d'amende & de tous 
dépens , dommages & intérêts. Vu la Requête: 
Oui le rapport du fieur Phélypeaux de Pont- 
chartrain , Confeiller ordinaire au Confeil 
Royal , Contrôleur. Général des Finances, Le 
Ror En son Conseir, ayant égard à ladite 
Requête, a déchargé & décharge les Sup- 
pliantes, tant du paiement de li fomme de 
deux cents livres, à laquelle le Diocefe de 
Paris a tasé l'Abbaye du Val:de-Grace pour 
fa part de l'impoñition de quatre millions, 
payable en cinq termes, & qui font partie 
des dix millions de livres accordés à Sa Ma- 
jefté par l'Affemblée du Clergé, renue à Saints 
Germain-en-Laye, l’année derniere 1695, que 
de celle de so livres pour fa part de l'impo- 
fition annuelle , faite par ledit Diocefe pour 
les arrérages des fix millions emptunrés ou 
donnés par augmentation de gages, au denier 
feize, aux Officiers des décimes, par ladire 
Aflemblée du Clergé : comme aufli Sa Majefté 
décharge ladite Abbaye du paiement de fix 
cents livres de rente annuelle, à laquelle le 
Diocefe de Soiffons a raxé l'Abbaye de Saint- 
Corneille unie à ladite Abbaye da Val-de- 
Grace, pour fa part de l'impofition annuelle ; 
à caufe des arrérages des 46289 Liv. 16 fols ; 
à laquelle ledir Diocefe a été taxé par ladite 
Aflemblée du Clergé, pour fa part de deux 
millions ordonnés étre impofés ou empruntés 
en quatre rermes des années 1696 & 1697, 
& qui font partie des dix millions de don gra- 
tuic. Fait Sa Majefté défenfe au Receveur des 
décimes du Diocefe de Paris & de Soillons 
de leur faire aucune demande, ni de les in- 
quiérer po peine de rous dé- 
pens, do es & incérêts ; ordonne Sa Ma- 
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jefté que lefdits Diocefes de Paris & de 
Soillons demeureront d'autant quittes & dé 
chargés fur ce qu'ils doivent payer des fom- 
mes accordées à Sa Majefté, & qu’en confé- 
quence, les Receveurs des décimes defdits 
Diocefes de Paris & de Soiffons en demeure- 
ront quittes envers les Receveurs Provinciaux 
dés décimes , & iceux envers le Receveur- 
Général du Clergé, auquel Sa Majefté en 
tiendra compte, fans tirer à conféquence; & 
À cet’effet, ordonne Sa Majelté qu'il fera tenu 
compte audit fieur de Pennautier, fur ce qu'il 
doit de refte de don gratuit accordé par ledit 
Clergé en l’année 1695 , de la fomme de treize 
iille livres; favoir, deux cents livres donr il 
fera déduétion au Diocefe de Paris pour la 
taxe faite pour ladite Abbaye du Val-de- 
Grace, pour fa part des quatre millions dudit 
don gratuit, & huit cents livres dont il fera 
aufli déduction audit Diocefe, pour la finance 
au denier feize, de l'impofition annuelle de 
cinquante livres, à laquelle ledit Diocefe a 
taxé ladite Abbaye pour les arrérages des fx 
Millions empruntés où donnés pour augmen- 
tations de gages qui font partie dudit don 
gratuit; & douze mille livres dont il fera pa- 
teillement déduction au Diocefe dé Soiflons , 
pour la finance au denier vingt, de fix cents 
livres d'mpofition annuelle , à laquelle P'Ab- 
baye de Saint-Corneille, dépendante de celle 
du Val de-Grace a été taxée pour fa part des 


arrérages de quarante-fix mille deux cents 


quatre-vingt-neuf livres dix fols; à quoi ledir 
Diocefe à été taxé pour fa part de deux mil- 
lions ; ordonnés être impofés ou empruntés, 
en quatre termes , par ladite Affemblée du 
Clergé, & qui font partie dudit don gratuit; 
laquelle déduétion de douze mille livres fera 
faite fur lefdits quarante-fix mille deux cents 
quatre-vingt-neuf livres dix fols. Fait au Con- 
{eil d'Etat du Roi, renu à Verfailles , le vingt- 
quatrieme jour d'Avril mil fix cent quatre- 
vingt-feize. Collarionné. Signé, Du Jarpix. 


Le troifieme Mai mil fix cent quatre-vinet- 
feize, à la requête defdires Abbefle, Prieure 
& Religieufes de l'Abbaye Royale de Norre- 
Dame du Val-de-Grace à Paris, à laquelle eft 
unie la Menfe Abbatiale de Saint-Corneille de 
Compiegne , l'Arrèt ci-devant tranfcrit a été 
fignifié, d’icelui baillé & laïffé pour copie, aux 
fins y contenus & des défenfes y portées, au 
fieur de Pennautier , en fon domicile à Paris, 
parlant au nommé à Poriginal , par nous Huif- 
fier ordinaire du Roi en fes Confeils, fouffigné. 
Signé, Macé. 


Arrêt du Confeil d'Etat du Roi, du 26 Février 
1697, qui décharge l'Abbé de la Val- Dieu 
du don gratuit, des décimes & de la capi- 
tation pendant trois années, à commencer 
au premier Juillet 1696 , pour Le don gratuit 
& Les décimes; & à commencer au premier 
Janvier 1696 , pour la capitation. 


&æ Voyez Mém. du Clergé , tome VIT, 
es 1290, 1291 & 1292, 
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Arrêt du Confeil d'Etat du Roi, du 30 Mai 
1699, qui décharge le Prieur de Mentoules 
du don gratuit, des décimes & de la capita- 
tion, depuis le terme d'Oëlobre 1693, jufqu'à 
celui de Février 1698. 


F Voyez Mém. du Clergé, tome VIN; 
pages 1293, 1294, 129$, 1296 & 1297. 


Arrét du Confeil d'Erar du Ror, du 13 


Mars 1697, en faveur du Syndic du : 


Clergé de Bayeux, contre les Reli- 
gieux de P Abbaye de Saint-Etienne 
de Caen. 


Extrait des Regiftres du Confeil d’Etat-Priyé 
du Roi, 


Entre les Religieux, Prieur & Couvent de 
PAbbaye de Saint-Etienne de Caen, De- 
mandeurs aux fins de la Requête inférée 
en l’Arrèt du Confeil, du 27 Avril 1696 ; 
& Exploit d’afignation donné en confé- 
quence, le 15 Mai enfuivant, & en Requère 
verbale énoncée en l’appointement de Ré- 
glement de l'inftance , figné le 14 Juillet 
1696, d’une part. 


Ecles Syndics particuliers du Clergé de Bayeux 
Défendeurs , d'autre part. 


Vu au Confeil du Roi la Requêre inférée 
en l'Arrèt d’icelui, préfentée par lefdirs Reli- 
gieux , Prieur & Couvent de l'Abbaye Saint- 
Étienne de Caen, à ce que, pour les caufes 
& moyens y contenus, il plüt à Sa Maijelté , 
fans avoir égard aux Ordonnances des Syndics- 
Généraux de Rouen, des 17 Mars 1694 & 24 
Mers 1695, & à tout ce qui s’en eft enfuivi, 
qui feront caffées & annullées, ordonner que 
l’Arrèc du Confeil d’Erat, du 27 Nov.1637, 
enfemble les Lerrres- Parentes du 29 Juillec 
1690 & le Réglement de l’année 1599, fe- 
ront exécurés felon leur forme & teneur ; ce 
faifant, que la taxe de quatorze cents qua- 
rante livres, à laquelle lefdits Religieux de 
l'Abbaye Saint-Etienne ont été impofés pour 
leur part des fept mille trois cents vingt-huit 
livres quatorze fols de nouvelles décimes du 
Diocefe de Bayeux, & autres faites depuis, 
feront réduites , aux termes defdires Lertres- 
Parenres & Réglement au fol la livre, fur le 
pied des anciennes décimes impofées fur toutes 
les Menfes de ladite Abbaye, montant à deux 
mille cent cinquante livres, & à proportion 
de ce que lefdirs Religieux en doivent fup- 
porter pour leur part & portion : à l'effet de 
quoi les regiftres defdires décimes de 1516, 
1689, don gratuit de 1690, nouvelle décime 
de 1693, & autres dont il fera befoin, feront 
exhibés par les Greffiers & autres qui en font 
dépoñtaires, pour en être délivré copies où 
extraits , aux frais defdits Religieux ; à quoi 
faire ils feront contraints par routes voies dues 
& raifonnables, même par corps, comme, dé- 
poñraires de Juftice : ordonner en outre que 
les fommes auxquelles l’excédant fe trouvera 
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monter , & qu'ils ont payées , leur feront ren- 
dues & refticuées par le Receveur des décimes 
du Clergé ; à quoi faire il fera contraint par 
les mêmes voies qu'il les a exigées, & con- 
damner les conteftants aux dépens, Ledit Arrét 
du 27 Avril 1696, qui ordonne que, fur les 
fins de ladire Requête, les Syndics du Clergé 
de Bayeux feront aflignés au Confeil. Com- 
miflion fur ledit Arrêt ; du même jour. Affigna- 
tion donnée en conféquence, le 1$ Mai en- 
fuivant , au Confeil, auxdirs Syndics particu- 
liers du Cleroé de Bayeux, à la requère defd. 
Religieux. Défaut levé au Greffe des Préfen- 
tations du Confeil, contre lefd. Syndics parti- 
culiers dû Clergé de Bayeux, le 27 Juin 1696, 
faute de s’êrre préfentés fur ladite aignation. 
Requère du 11 Juilter audit an, fur laquelle 
le fieur d'Ernothon , Confeiller de Sa Majetté 
en fes Confeils, Maître des Requètes ordi- 
naire de fon Hôrel a éré commis Rapporteur, 
fignifiée le 13 Juil'er à Maître Loys, Avocat. 
Procès-verbal dudit fieur d’Ernorhon, du 14 
Juillet, au bas duquel eft fon Ordonnance, 
portant que l’appointement offert par lefdits 
Religieux, le $ dudit mois de Juillet, feroit 
de lui figné, ledit appointement figné le 14 
dudir mois de Juillet. Lefdirs Procès-verbal 
& appoinrement figniñés le 21 dudit mois, à 
Maître Loys , Avocat. Production defdits Re- 
ligieux , contenant un Imprimé de Lettres- 
Parentes de Sa Majeité, du 29 Juiller 1690, 
adreffantes aux Archevêques, Evêques, Syn- 
dics & Députés des Diocefes du Royaume, 
pour procéder au régalemenr des fommes por- 
tées par les départements qui leur feroienr 
envoyés, fur tous les Bénéficiers des Diocefes 
payant & non payänt décimes, & tous autres 
fans exception, & ci-devant impofés aux dé- 
cimes ordinaires , feront contraints de payet 
leurs décimes anciennes, & ce qui fera fur 
eux impofé en conféquence du contrat fait 
avec Sa Majefté, le 17 Juillet 1690; laquelle 
quote-part de chaque Diocefe il feroit ordonné 
être levée ; favoir, des quatre millions de li- 
vres, faifant partie du don gratuit, aux termes 
y portés; & pour ce qui regarde la quote-part 
de chacun Diocefe, de la fomme de quatre 
cents foixante-huit mille livres dues au fieur 
Pennaurier, feroient levées en trois rermes, 

ar préférence audir don gratuit ; lefquels 
rôles & départements feroient délivrés aux 
Recsveurs, dans un mois du jour defdites 
Lertres, finon contraints , fauf leur recours, 
ainf qu'ils aviferont bon être, fuivant le Ré- 
glement des décimes de 1599, lequel fera exé- 
curé; & quant à la quote part de chacun Dio- 
cefe, de quatre cents foixante-huit mille vingt- 
fept livres quatorze fols de nouvelle impoli- 
tion.annuelle’, ils feroient levés, aux termes 
des décimes accoutumées, fur tous les Béné- 
ficiers payant ou non payant décimes, au fol 
la livre, fur le pied des décimes , en attri- 
buant la connoiffance au Bürean particulier , 
& par appel au Bureau général. Copie d'Arrêr 
du Confeil, du 3 Avril 168$, entre les Reli- 
gieux Chartreux du Liget, d’une part, &le 
fieur Pinon, Chanoine & Syndic du Diocefe de 
Tours, d'autre part; par lequel , fans s’arrêrer 
aux Ordonnances du Bureau Diocéfain & de 
Ja Chambre Eccléfiaftique de Tours , ordonné 
que le Réglement fait pour la levée des dé- 
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cimes & autres impoftions extraordinairés für 
le Clergé, en 1599, fera exécuré felon fa forme 
& reneut ; ce faifant, que la taxe des r1001iv, 
faite fur lefdits Chartreux, pour le don grd 
tuit de l'Affemblée du Clergé tenue en t680, 
fera réduire fur le pied de ce qui eft ordonné 
‘par le Réglement fait en 1516, & celui fair À 
Mantes en 1641, pour la levée des décimes';, 
& en conféquence, que les fommes excédantés 
ladite réduétion de ladite taxe, feront rendues 
auxdits Chartreux : à ce faire, le Réceveur 
des décimes contraint, ff mieux n'aime le 
Syndic accéprer les offres de quatre cents liv, 
faites par les Chartreux, pour le paiement 
de ladite taxe du don gratuit : ce faifant , le 
furplus & ce qu'ils ont payé à eux rendu, & 
aux dépens. Éxtrair d’une ancienne décime 
du Diocefe de Bayeux, des années r52: & 
1523, cértifiée par Le Pere Procureur dé Saint 
Etienne de Caen, par laquelle appert que 
l'Evèque de Bayeux y eft raxé à treize cents 
livres, & l'Abbé de Saint-Etienne de Caen à 
huit cents livres. Copie collationnée par le 
fieur Abbé Colbert, Agent, des départéments 
faits aux Affemblées dudir Clergé, ès années 
1690 & 1693, pour le Diocele de Bayeux, 
par lequel abpert qu'il eft taxé, pour fa part 
de quatre millions de livres de! don gratuit , 
à foixante-trois mille deux cents quatre-vingt- 
dix-neuf livres neuf fols, pour fa part de 
l'impoftion de quatre cents foixante-huit mille 
livres, faire en 1690, pour le rembourfez 
ment des fommes dues au Receveur du 
Clergé, à fepr cents quarante-trois livres neuf 
fols, pour fa part de l'impofñtion de quatre 
cents foixante-huir mille vingr-fept livres an- 
nuelle , à caufe de nouvelles rentes & augmen- 
tations de gages’, à fept mille crois cents vingt 
huit livres quarorze fols trois deniers, pour 
fa part de l'impofitién annuelle de cent cin 
quante mille livres, faite par l’Affemblée dé 
1693, pour fervir au paiement des rentés or: 
données êtré faites, à deux mille trois cents 
cinquante-cinq livres; & pour fa part de cin 

cents quarante mille livres, par l'Afemblée 
du Clergé de 1693, pour le rembourfement 
des fommes payées & à payer par le Receveur: 
Général, à huit mille cinq cents foixante= 
douze livres trois fols. Cahier collationné, des 
années 1687 & 1688, de plufeurs quittances; 
les fix premieres de mille foixante-quinze liv. 
un fol un denier , chacune payée par le fieur 
Archevèque de Reims, Abbé de Saint-Erienné 
de Caen, fur ce qu'il pouvoit devoir à la Re- 
cette des décimes du Diocefe de Bayeux, pout 
lefdires décimes, & autres patties y jointes, 
accordées au Roi par le Clergé, & fuivant les 
départements faits par les Syndics; & outre 
foixante-quinze livres, chacune pour la penfion 
d'un Religieux lai. Enfuire font cinq autres 
quittances des années 1691 & 1691, de cha= 
cune mille foixante-quinze liv. un fol pour les 
décimes , foixante-quinze liv. pour la penfon 
d'un Religieux lai, & douze cents quatre- 
vingt-feize livres treize fols le rembour- 
fement du fieut Pennaurier, & cent foixanre- 
quatorze livres dix-huic fols pour l'augmen 
tation de gages ; le rout-reçu dudit fieur Ab 

de Caen, pour les rermes y portés. Enfüite 
font deux autres quittances des années 1693 
& 1694, de chacune mille foixante-quinze liv, 
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un fol pour les décimes ordinaires & extraor- 
dinaires, & autres impofrions ; de foixante- 
dix-fepr livres dix fols pour fa quote-part des 
rences dues par le Clergé, & gages de nou- 
veaux Officiers ; foixante-quinze livres pour 
la penfon d'un Religieux as ; le tour dudit 
fieur Abbé de Caen, pour les termes y portés. 
Autre cahier collationné, des années 1690, 
1691, 1692, 1693 & 1694, de plufieurs quit- 
tances des fommes y mentionnées, payées par 
le Couvent de Saint-Etienne de Caen, de ce 
qu'il pouvoit devoir à la Recette des décimes 
de Bayeux, don gratuit & rembourfement du 
fieur Pennautier, augmentations de gages, 
quote-part des rentes dues par le Clergé, & 
gages des nouveaux Officiers. Mémoire figné 
du P. Procureur de Caen, contenant le total 
des décimes ordinaires de 1683, don gratuit 
de 1690, & nouvelle décime de 1693, & 
rembourfement du fieur Pennautier, avec des 
notes fervant à l'intelligence d’icelui. Extrait 
des Regiftres des délibérations du Clergé du 
Diocefe de Bayeux, du 29 Mai 1696, conte- 
nant la répartition de douze cents livres, à 
laquelle lefdirs Religieux avoient été modérés 

our décimes ordinaires, par Sentence du 9 

ovembre , laquelle a été faire, tant fur la 
Ménfe, petit Couvent, qu'Officiers Clauf- 
traux. Copie collationnée de Sentence de 
l'Offcial de Rouen, du 17 Août 1526, qui 
décharge le Chambrier de l'Abbaye de Saint- 
Etienne de Caen, de la taxe fur lui faire au 
Diocefe de Coutances, pour décimes. Copie 
collarionnée d'une Requête préfentée aux 
Commillaires députés du Clergé de France, 
le 22 Septembre 1574, pour la taxe & dépar- 
tement de deux millions de livres, par le 
Chambrier de l'Abbaye de Saint-Etienne de 
Caen, dans f’expofé de laquelle il dit, que 
dans ce département du Diocefe de Coutan- 
ces, il auroir été compris, fous le nom du 
Prieur du Frefne , pour cent livres, combien 
qu'il fùr exempr de soute contribution audit 
Diocefe, 8: même des décimes, comme étant 
membre dépendant de Saint-Etienne de Caen; 
requéroit qu’il für rayé des rôles defdites taxes 
& corifations : au bas eft l'Ordonnance, qu'at- 
tendu l'Ordonnance faite en la Congrégation 
du Clergé à Paris, & fuivant icelle, que le 
Chef de l'Abbaye de Caen & fes Officiers ont 
été cayés; que ladite Chambrerie ne pourra 
être taxée au Diocefe de Coutances, & par- 
tan fera déchargée defd. cent livres de taxe ; 
& ledit Diocefe de Coutances fera aufli dé- 
chargé de femblable fomme ; & où elle auroit 
été payée, elle feroit rendue. Copie colla- 
tionnée d’exrait du Regiftre de la Recerre 
des décimes de Bayeux, des ventes Eccléfiaf- 
tiques faires en l'année 1588, par les Commif 
faices dépurés, par lequel appert que l'Abbé 
de Saint-Etienne de Caen, avec fes membres 
& annexes, mème le Prieuré de Baupre, du 
Diocefe de Coutances, onr été taxés à dix- 
neuf cents écus fol. Copie collationnée d’Arrèc 
du Confeil, du ro Février 159$, rendu entre 
les Abbé & Religieux de S. Etienne de Caen, 
Diocefe de Bayeux , & le Chambrier de ladite 
Abbaye, demandeurs; & le fieur Evêque de 
Coutances, & autres Députés du Clergé, qui 
déclare les emprifonnemenrs & failies faites 
fur les Fermiers & biens dudit Chambrier, 
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à caufe du Prieuré de Frefne & de Baupre, 
tortionnaires & déraifonnables : ordonne que 
tout ce qui a été pris fur lui, fera rendu &c 
reftitué , fauf à le réoaler fur le Clergé de 
Coutances, ainf qu'il verra être Arce-faire; 
avec défenfes auxdits Dépurés de plus com- 
prendre à l'avenir lefdits Chambrier de Sainr- 
Etienne & Prieuré de Baupte , ès taxes, levées 
& cotifations qui fe feront fur Le Clergé. Copie 
collarionnée d'autre Arrèr du Confeil, du 27 
Novembre 1637, fur les Requêtes préfenrces 
par le fieur Cardinal de Lyon, Abbé de Sainr- 
Etienne de Caen, & par les Prieur & Reli- 
gieux de ladite Abbaye, à ce que les Officiers 
Clauftraux demeureroient exempts & déchar- 
gés des taxes & impolitions fur eux faites par 
les Commilfaires dépurés du Clergé de Bayeux, 
pour le département de cinquante-fix mille 
livres accordées à Sa Majefté par le Clergé de 
France; favoir, le Chambrier , de cinquante 
livres ; l'Aumônier, de quarante liv. dix fols; 
le Granger, de vingt livres; le Chantre, de 
cinq livres; le Sacriftain, de fept livres ; le 
Cellérier, de «cinq livres; le Courtillier , de 
douze livres; l’Infirmier, de trente fols, & 
le Plombier, de vingt fols; par lequel il eft 
ordonné que le Receveur des décimes de Caen 
feroit afligné au Confeil, & cependant que 
toutes contraintes furfeoiroient contre les O£- 
ficiers Clauftraux de ladite Abbaye, pour rai- 
fon defdites taxes , auxquels, par maniere de 
provifion, main-levée leur eft faire du revenu 
fur eux fifi. Copie collationnée d'Ordonnan- 
ces des Commiflaires députés du Clergé du 
Diocefe de Coutances, du 27 Janvier 1640, 
intervenue fur la Requête du Chambrier de 
l'Abbaye de Saint-Etienne de Caen, par la- 
quelle, fuivant les Arrêts du Confeil & juge- 
ments defd. Commillaires, led. Chambrier elt 
déchargé & exempt du paiement de quatre- 
vingt livres, à laquelle il avoit été raxé & 
cotifé pour fa part & équipollent de deux cents 
quarre-vingt-treize livres fept fols, à quoi les 
nouveaux Monafteres , & autres Bénéfciers 
non compris au département fait en 1616, 
auroient été taxés; ordonné que les biens exé- 
cutés lui feroient rendus & reftitués, ain 
que les deniers qui auroient été payés à fa dé- 
charge, à la Recerte des décimes de ce Dio- 
cefe, jufqu’à plein rembourfement ; qu’à l’a- 
venir ladite Chambrerie & précendu Prieuré 
de Baupte puilfent êrre compris aux déparre- 
ments des décimes dudit Diocefe, s’il n’eft 
autrement ordonné par Sa Majefté. Requête 
pére au Syndic du Clergé de Bayeux, 
e 19 Mars 1693, par lefdits Religieux, à ce 
qu'il füt ordonné qu'il leur feroit délivré au- 
tant de l'impofñition & répartition du don gra- 
tuit de 1690 & des nouvelles décimes, comme 
aufli des Lertres-Parentes pour ce envoyées , 
pour enfuite prendre des conclufons plus pré- 
cifes. Enfuire eft la fignification d’icelle, le 
19 Mars 1693, auxdits Syndics du Clergé de 
Bayeux, avec fommation de la faire répondre. 
Autre Requête préfenrée auxdits Syndics du 
Clergé, par lefdits Religieux, le 27 dudit 
mois, à ce qu'il leur für communiqué à leurs 
frais autant de la répartition qui a éré faire, 
tant dudit don gratuit que des fept mille crois 
cents vingt-huit livres, & Letrres-Parentes 
pour ce envoyées, pour après prendre leurs 
conclufions 
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conclufons plus précifes fur la modération par 
eux prétendue, Énfuite eft la fignification d'i- 
celle, le dernier dudit mois, aux fins de la 
précédente. Copie de Sentence, du 31 dudit 
mois, aux Syndics dudit Clergé de Bayeux, 
rendue fur le vu defdires Requêtes, portant 
qu'avant faire droit, lefd. Religieux mettront, 
dans un mois, en leur Greffe, un état des 
biens & revenus, tant de la menfe commune, 
que des offices clauftraux de ladite Abbaye, 
pour, le tout rapporté & examiné , en être 
ordonné ce qu'il appartiendra; & cependant 
lefdits Religieux paieronc, par provifon, la 
fomme à laquelle ils ont été impofés par le 
dernier département. Enfuite eft l'exploit de 
fignification dudit jour. Ordonnance des Syn- 
dics-Généraux de Normandie, du 20 Avril 
1693, intervenue fur la Requête defdits Reli- 
gieux, aux fins d’être appellants, tant de la 
taxe que de la fufdite Ordonnance, & qu'il 
leur für accordé compulfoire , pour leur être 
délivré tels extraits de leurs rôles & Revgiftres 
dont ils auroient befoin ; pat laquelle il eft 
accordé auxdits Religieux mandement & com- 
pulfoire aux fins de ladite Requête. Acte du 
27 dudit mois, par lequel lefdits Religieux 
déclarent au fieur Nau, Receveur des décimes 
de Bayeux, que le paiement de fept cents 
vingt livres qu’ils font, pour quoi les meubles 
& beftiaux de leurs Fermiers avoient été faifis 
& enlevés dans leurs fermes, les 18 & 20 
dudit mois, ne pourra leur préjudicier à leur 
pourvoi , dont ils proteftent de tous dépens, 
dommages & intérêts. Exploit de figniäcation 
faite le 2 Mai 1693, à la requêre defdits Re- 
ligieux, au Receveur des décimes de Bayeux, 
de l'Ordonnance defdits Syndics- Généraux, 
du 20 Avril, avec fommation de leur délivrer 
autant du rôle des décimes ordinaires du Dio- 
cefe de Bayeux, comme aufñli la répartition du 
don gratuit , des décimes extraordinaires de 
1690, & de la répartition de fept mille trois 
cents vingt-huit livres de nouvelles décimes , 
pour la part que doit porter ledir Diocefe de 
l'intérèc de huit millions, partie de douze 
accordés au Roi par le Clergé, en 1690; 
& au refus, aflignation donnée pardevant 
lefdits Syndics-Généraux de Rouen, pour s’y 
voir condamner. Autre acte du 2 Mai 1693, 
par lequel lefdits Religieux font donner copie 
aux Syndics du Clergé de Bayeux, de ladite 
Ordonn. du 20 Avril, avec déclaration qu'ils 
font appellants , tant de la taxe de 1440 liv. 
faite fur eux, que de la Senrence du 31 Mars, 
lequel ils auroient relevé ; & pour procéder fur 
icelui, aflignation leur eft donnée pardevant 
lefdits Syndics-Généraux de Rouen, avec fom- 
mation de leur mettre ès mains, des copies 
collationnées des Regiftres des décimes ordi- 
naires de 1675 , & des décimes extraordinaires 
ou don gratuit des années 1680 & 1690 , en- 
femble la répartition des fept mille trois cents 
vingt-huit liv. pour la part que le Diocefe doit 
porter pour l'intérèr de huitmillions, partie de 
douze accordés au Roi en 1690; comme auffi 
préfenter les déclarations données par les 

iers dudit Diocefe , du bien & revenu 
de leurs Bénéfices, & au refus, pareille affigna- 
tion. Autre Jugement ou Arrêt defdits Syndics- 
Généraux de Rouen, du $ Décembre 1693, 
contradiétoire entre lefdits Religieux , appel- 
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lants de la taxe & Ordonnance du 31 Mars, 
& demandeurs, d'une part; & lefdits Syndics 
du Diocefe de Bayeux, intimés, & le Rece= 
veur des décimes, d'autre; par lequel eft or- 
donné que Les Parties mettront leurs pieces , 
& joint la Requête à condamner par corps le 
Greffier à rapporter au Greffe le rôle fur le- 
quel ladite impoñition eft faite. Copie de Ju- 
gement rendu par lefdits Syndics-Généraux , 
le 17 Mars 1694, contradictoire entre les Par- 
ties, qui mer l'appellation defdits Religieux, 
de la Sentence du 31 Mars, au néant , or- 
donne que ce dont eft appel, fortira effet; 
& faifanc droit fur le mandement & appel 
defdits Religieux, en excès de l'impofition 
far eux faite, de quatorze cents quarante li- 
vres , ont icelui déclaré prématuré ; ce aifant, 
les renvoient pardevant les Syndics particu- 
liers, pour leur être pourvu dans deux mois, 
pour tout délai, {ur la réduction prétendue par 
lefdits Religieux , s’il y écher : à l'effer de quoi 
lefdits Syndics particuliers commgniqueront de 
leur obéiffance, fans déplacer auxdirs Reli- 
gieux le département & répartition des dé- 
cimes nouvelles , ordinaires & extraordinaires ; 
lefdits Religieux condamnés en l'amende & 
en la moitié des dépens, l'autre moitié com- 


penfée ; paieront en outre le rapport & cout 
de l’Arrèr. Enfuite eft l'exploit de fignificarion 


dudit Jugement auxdits R eligieux, le 29 Mars 
1694. Aëte du 17 dudit mois, de déclaration 
de féjour , fait au Greffe des affirmations de 
Rouen, par le Curé de Rye, pour pourfuivre 
le Jugement pendant entre les Syndics parti- 
culiers du Diocefe de Bayeux, contre lefdirs 
Religieux. Copie de Senrence des Syndics du 
Diocefe de Bayeux , du 9 Novembre 1694; 
rendue entre lefd. Religieux, demandeursen 
Requête du 11 Mai, d’une pait, & le Pro- 
moreur de la Chambre Eccléfia lique , d'autre; 
par laquelle ils moderent la taxe de quatorze 
cents quarante livres, à laquelle lefdirs Reli- 
gieux avoient été impofés par chacun an, par 
le département de Février 1693, à 1200 liv. 
payables en deux termes; ordonne que ce 
qu'ils auront payé de trop, au-deffus de la- 
dite fomme, leur fera rendu & reftitué par 
le Receveur qui les a reçu, ou précompré 
fur ce qu’ils devront à l'avenir, à leur choix ; 
& au furplus de leur demande, les en a dé- 
boutés. Enfuite eft l'exploit de fignification de 
ladite Senrence auxdirs Religieux, le 29 Dé- 
cembre 1694. Requête préfentée aux Syndics- 
Généraux de Rouen, par lefdirs Religieux , 
le 10 dudit mois, à ce qu'acte leur für donné 
de leurs offres; ordonner que lefdits Syndics 
particuliers de Bayeux repréfenreront les rôles 
de 1516 & autres y énoncés, pour être pro- 
cédé à la modération de la taxe de quatorze 
cents quarante livres fur eux faire, fi mieux 
n'aiment lefdits Syndics particuliers accepter 
les offres defdirs Religieux : vu les fomma- 
tions par eux faires, & les acquits des cin- 
quante écus par eux payés, À quoi ils deman- 
dent d’être réduits, du moins par provilon , 
avec reftiturion de ce qu'ils ont payé de plus, 
pour fervir de regle à toutes les impoftions 
faites & à faire depuis 1693, tant fur la Menfe 
conventuelle que fur celle des Offices clauf- 
traux de ladire Abbaye : au bas eft l'Ordon- 
nance de foit communiqué à partie. Enfuite 
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eit l'exploit de fignification d’icelle, du 11 
Décembre 1694, avec les copies de quittances 
y énoncées, Lettres d'appel, du 7 Janv. 1695, 
obrenues par lefd. Religieux , de la Senrence des 
Syndics de Bayeux, du 9 Nov. Exploir de figni- 
fcation & aflignation donné le 10 dudit mois 
auxdits Syndics de Bayeux, pardevant les Syn- 
dics-Généraux de Rouen. Jugement ou Arrèc 
du 24 Mars 1695, defdits Syndics-Généraux, 
rendu entre lefdirs Religieux , appellants de 
laid. Sentence du 3 Novembre , & demandeurs, 
d'une parc, & lefdirs Syndics particuliers de 
Bayeux, d'autre, portant que les Parties vien- 
dront fur l'appel de ladite Sentence, après la 
caufe inftruire ; & Faifant droit fur la Requère 
defdits Religieux, ordonne que l'Arrèc du 17 
Mars 1694, fera exécuté felon fa forme & re- 
neur; ce faifant, qu'il leur fera délivré par le 
Greffier de la Chambre Eccléfaftique du Dioc. 
de Bayeux, des extraits des déparrements &c 
répartitions des nouvelles décimes, ordinaires 
& extraordinaires, pour les Bénéfices de pa- 
reille nature; favoir, Prieurés & Abbayes, 
tant d'hommes que de filles, en leur payant 
falaires raifonnables : au furplus, que, par 
provifon , & fans préjudice de l'appel, la mo- 
dération jugée par ladite Senrence, fera exé- 
eurée : à ce moyen, que le Receveur des dé- 
cimes du Diocefe de Bayeux fera renu de leur 
précompter ce qu'ils auront trop payé fur ce 
qu'ils devront à l'avenir; paieront les Reli- 
gieux le rapport & cout de l'Arrèt. Lifte des 
Syndics-Généraux de Rouen qui aflifterent au 
Jugement du 17 Mars, au nombre de fix. 
Aurre lifte des Syndics particuliers ou députés 
du Clergé du Diecefe de Rouen, au nombre 
de dix, dont cinq qualifiés Syndics- Généraux. 
Trois autres liftes des Syndics-Généraux du 
Clergé de France, pour la Province de Nor- 
mandie, au nombre de neuf. Requête pré- 
fenrée le 24 Mars 1695 , aux Syndics-Généraux 
du Clergé de Normandie, par lefdirs Reli- 
gieux , d.ce qu'acte leur foit donné de la priere 
qu'ils Faifoient auxdits Syndics particuliers du 
Diccefe, de s’abitenir de connoïtre dudit pro- 
cès, & de l'incident qui eft à juger pour raifon 
d'icelui : au bas et l'Ordonnance de néant 
aux Syndics-Généraux. Aurre Requêre dudit 
jour , préfentée auxdirs Syndics-Généraux de 
Rouen par lefdits Religieux, à même fin que 
la précédente : au bas eft l'Ordonnance de 
néant fait aux Syndics-Généraux, le 24 Mars 
1695. Inventaire de produétion des pieces 
defdirs Religieux. Production du Syndic du 
Ciergé du Diocefe de Bayeux, contenant leur 
avertiffement , par lequel il a conclu à ce que 
lefdits Religieux foient déclarés non receva- 
bles, & fubordinément mal fondés aux fins 
de leur Requête inférée en l'Arrèc du Confeil, 
du 27 Avril 1696, dont ils feront déboutés, 
ainfi que de leur Requête verbale; ce faifant, 
ordonner que les rôles & départements faits 
dans le Diocefe de Bayeux, pour la levée des 
décimes ordinaires & extraordinaires, feront 
exécutés, fauf aux Religieux de Saint-Etienne 
de Caen, en cas qu'ils fe prérendent furtaxés, 
à fe pourvoir au Bureau Diocéfain de Bayeux, 
& par appel, en la Chambre Eccléfiaftique , 
fuivant les derniers erréments, jufqu’au Ju- 
gement définitif inclufivement , & condamner 
lefdits Religieux en l'amende & aux dépens. 
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Copie de Requête préfentée au Clergé de 
Bayeux par lefd. Religieux, le 19 Mars 1693. 
Copie d'autre Requête préfentée audit Clergé 
par lefdits Religieux , le 27 dudit mois. Sen- 
rence dudit Clergé fur lefdires Requères, du 
31 dudit mois. Éxploit de fignification de la- 
dite Sentence, du 31 Mars 1693. Jugement 
rendu le 20 Avril 1693, par les Syndics-Gé- 
néraux du Clergé de Rouen. Copie d'autre Ju- 
gement du 21 Juiller 1693, defdits Syndics= 
Généraux de Rouen, intervenu far la Requêre 
defdirs Religieux, aux fins d’afligner ledir 
Syndic du Clergé de Bayeux, en conftitution 
de nouveau Procureur , & cependant leur ac- 
corder une furféance du paiement du fecond 
terme de leur taxe, jufqu’après le Jugement; 
par lequel il leur eft accordé mandement aux 
fins de ladire Requête : enfuire eft l’exploit 
d’affignation donné en conféquence audit Syn- 
dic de Bayeux, le 28 dudit mois. Arrêt con- 
tradiéoire, du 17 Mars 1694 , intervenu en- 
tre lefdites Parties & les Syndics- Généraux 
du Clergé de Rouen. Exploit de fignification 
dudit Arrêt auxdits Religieux , le 29 dudit 
mois. Jugement du Clergé de. Bayeux, du 
3 Juin 1694, rendu entre lefdits Religieux, 
demandeurs en Requère du 11 Mai, & le 
Promoteur dudit Clergé, portant que l’état 
fourni par lefdirs Religieux, de leurs biens & 
revenus, feroit retenu pour fervir de mémoire 
feulement; & que lefdits Religieux feroient 
tenus, conformément à la Sentence du 31 
Mars , confirmée par Arrêt du 17 Mars 1694, 
de fournir un état de leurs biens & revenus, 
juftifé par baux & autres pieces, dans quin- 
zaine, pour, le tout communiqué audit Pro- 
moteur , être fait droit ainfi qu'il appartiendraz 
pendant lequel temps le Promoteur fera fes 
diligences pour recouvrer mémoire, tant à l'é- 
gard de l'Aumônerie qui a été omife, qu'au- 
tres biens appartenants auxdits Religieux, aux 
fins d'être prononcé inceffamment fur la mo- 
dération requife , s’il y échet : enfuite eft l’ex- 
ploir de fignification dudit Jugement dudit 
jour , auxdits Religieux, avec fommation d'y 
fatisfaire. Autre Jugement du Clergé de 
Bayeux, du 9 Novembre 1694. Copie dudit 
relief d'appel obtenu par lefdits Religieux, 
de la fufdire Sentence des 7 & 10 Janv. 1695. 
Imprimé de Contrat pañlé le 17 Juillec 1690, 
entre le Roi & le Clergé de France. Imprimé 
de Lettres-Patentes de Sa Majefté, du 29 
Juillet 1690, pour l'impoftion des fommes 
qui compofent les douze millions. Copie dudit 
ÂArrèr du Confeil, du 27 Avril 1696. Inven-+ 
taire fommaire de communication des pieces 
dudit Syndic de Bayeux , fignifié le 14 Aoûr 
à Maître Guillart, Avocat. Inventaire de pro- 
duétion des pieces dudit Syndic du Clerge du 
Diocefe de Bayeux. Requêre defd. Relioieux, 
employée pour contredits contre la production 
dudit Syndic du Clergé du Diocefe de Bayeux, 
au bas de laquelle eft l'Ordonnance du Con- 
feil , d'acte d'emploi : au furplus, en jugeant, 
fera fait droit, & foit fignifié, du 30 Août 
1696, fignifé le même jour à M° Loys, Avocat. 
Requête dudit Syndic du Clergé du Diocefe de 
Bayeux, du 17 Oétobre 1696, de production 
nouvelle de plufeurs pieces & de contredits 
contre l’avertiffement & pieces produites par 
lefdits Religieux, & aufhi de falvation contre 
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leur Requète de contredits, du 31 Août 1696: 
au bas de laquelle eft l'Ordonnance du Con- 
feil de foient les pieces reçues & communi- 
quées par copies : acte de l'emploi : au fur- 
plus, en jugeant, fera fair droit, & foit figni- 
fé, dudit jour 17 Octobre, fignifiée le 18 
dudit mois, à Maître Guillard, Avocat. Etat 
que baillent les Religieux de ladite Abbaye 
de Saint-Etienne de Caen, le $ Mai 1694, 
de tout le revenu, tant de leur Menfe con- 
ventuelle, petit Couvent, Offices clauftraux, 
aux fieurs Syndics du Clergé de Bayeux, fui- 
vant qu'ils y ont été condamnés par Arrêt ou 
Jugement de Meflieurs les Syndics-Généraux 
de ladite Province, en date du 17 Mars 1694. 
Copie fignifiée de la Requête préfentée le 7 

1694, au fieur Evèque de Bayeux 
& aux fieurs Syndics du mème Diocefe , par 
lefdits Religieux de Saint-Etienne de Caen, 
par laquelle ils concluent à réduire leur 
taxe de quatorze cents quarante livres, à la 
fomme de deux cents livres, tour au plus, 
pour leur quote-part des fepr mille trois cents 
vingt-huit livres ; leur taxe de don gratuit de 
deux mille fix cents quatre-vingt-fept livres 
dix fols, la réduire à la fomme de huit cents 
vingt-quatre livres, qui elt le quart de la taxe 
dudit fieur Evèque de Bayeux & de celle de 
fon Chapitre , jointes enfemble; & à ce que 
lefdirs Religieux ne jouiflent, tout au plus, 
que de trente mille liv. de rente, qui n’elt que 
le quart de fix vingts mille liv. dont le revenu 
dudit fieur Ev. de Bayeux & de fon Chapitre, 
joint enfemble, et compofé ; & enfin,leur 
taxe de trois cents foixante livres, une fois 
payée, la réduire à la fomme de foixante-fix 
Livres pour leur quote-part des frais du fieur 
Pennautier, & des huit cents livres accordées 
audit fieur Evèque de Bayeux, pour être allé 
à l’Affemblée du Clergé; ladire fomme de 
foixante- fix livres faifant le quart de deux 
cents foixante-fix livres, en quoi ledit fiear 
Evèque de Bayeux & fon Chapitre font taxés 
pour leur quote-part de cette impofition; & 
ordonner que les rôles des départements & 
répartitions defdites taxes & décimes leur fe- 
ront communiqués, fans déplacer , confor- 
mément à l’Arrêc des fieurs Syndics-Généraux; 
& que le Procureur defdits Religieux n'ayant 
pas la mémoire fort heureufe, il fera libre de 
coucher par écrit, & de faire des mémoires 
des chofes qu'il croira être dignes de remarque 
dans lefdits Regiftres. Somimarion faite à la re- 
quête defdirs Religieux, le 19 Oétobre 1694, 
aux fieurs Syndics païticuliers du Glergé du 
Diocefe de Bayeux, de rendre fans délai leur 
Jugement fur le renvoi fait pardevant eux, 
faute de quoi ils leur déclarent qu’ils appellent 
en déni de Juitice , pour retourner devant les 
ieurs Syndics- Généraux. Seconde fommarion 
à même fin, le 28 Novembre. Requête pré- 
fentée le 7 Ofobre 1694; par le Promoteur 
de la Chambre Eccléfiaftique au Bureau Dio- 
céfain de Bayeux, fervanc de réponfe à celle 
defdits Religieux. Requêre defdits Religieux , 
du 15 Février 1695, préfentée aux fieurs Syn- 
dics-Généraux du Clergé de Normandie. Ju- 
gement des Syndics-Généraux dudit Clergé, 
du 24 Mars 1695, fur la propre demande 
defdirs Religieux, du 17 Novembre 1696, 
fervant de contredits contre la produétion nou- 
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velle defdits fieurs Députés. & pour falva- 
tions contre leurs contredits : au bas de la= 
quelle Requèce elt l'Ordonnance du Confeil, 
d'acte de l'emploi ; au furplus, en jugeant, 
fera fait droit, & foit figniñé, le 19 dudit 
mois, à Maitre Loys, Avocar. Kequère dudit 
Syndic du Clergé du Diocefe de Bayeux, du 
13 Décembre 1696, de production nouvelle 
de plufeurs pieces, & fervant de réponfe à la 
Requête defdits Religieux, du 19 Novembre ! 
au bas de laquelle eft l'Ordonnance du Con- 
feil, de foient les pieces reçues & communis 
quées par copies ; acte de l'emploi : au furplus, 
en jugeant , fera fait droit, & foit fignifié, 
dudit jour 18 Décembre, fignifié le 20 dudit 
mois , à Maitre Guillard, Avocat. Copie des 
Lettres-Patentes du Roi Charles IX," du 14 
Août 1564. Edit du Roi Charles IX: du 20 
Mars 1568. Edit du Roi Henri IV , du 20 Jan- 
vier 1599. Requête defdits Religieux de Sainr- 
Etienne de Caen, du 2 Janv. 1697, employée 
pour contredits & falvations contre la Requête 
de production nouvelle des Députés du Dio- 
cefe de Bayeux , & de production rnou- 
velle de plufñeurs pieces : au bas de laquelle 
eft l'Ordonnance du Confail, de foient les 
pieces reçues & communiquées par copies ; 
acte de l'emploi : au furplus, en jugeant, 
fera fait droit, & {oit fignifié, dudit jour 2 
Janvier, fignifiée le mème jour à Maître Loys, 
Avocat. Copie de la délibération de l’Affem- 
blée de Melun, du 22 Septembre 1579, pour 
l'établiffement des Bureaux généraux & Dio- 
céfains. Copie d’un Edit du Roi Henri II, 
du ro Février 1580, portant établiffement des 
Bureaux généraux dans les villes de Paris, 
Lyon, Toulonfe, Bordeaux, Rouen, Tours 
& Aix, auxquels reflortiront tous les autres 
Diocefes , felon l'ordre porté par ledit Edit; 
& attribution aux Bureaux généraux de’ route 
la Jurifdiétion qu’avoient les Syndics Dépurés- 
Généraux du Clergé, établis à Paris, & ce, 
pour connoître & juger en: dernier reflort de 
tous procès pendants pardevant les Syndics, 
pour les taxes faites & à faire fur le Clergé; 
portant , en termes exprès, que les Jugements 
des Chambres Eccléfaftiques auront autant de 
force , que s'ils étoient émanés d'une Cour 
Souveraine, pourvu toutefois qu'ils appellent 
avec eux, auxdits Jugements, trois Confeil- 
lers-Clercs du Parlement ou Siege Préfidial 
defdites villes, & à leur défaut, parei Inom- 
bre d'autres Confeillers Laïques & Catho- 
liques. Copie d’un autre Edit du Roi HenriIV, 
du premier Mai 1 596, portant confirmation de 
l'érabliffement des Chambres Eccléfiaftiques , 
& continuation pour dix années de la Jurifdic- 
tion qui leur avoit été accordée par l'Edit pré- 
cédent. Copie par extrait de l’Edit du mois 
de Janv. 1599. Requête du Syndic du Clergé 
du Diocefe de Bayeux, du 17 Janvier, fervanc 
de réponfe à la requère des Religieux de Saint- 
Etienne de Caen, du 2 Janv. & pour contre- 
dits contre les pieces produites par icelle ; au 
bas de laquelle eft l'Ordonnance du Confeil , 
d'acte de l'emploi : au furplus, en jugeant, 
fera fair droit, & foir fienifié , dudit jour 17 
Janvier 1697, fignifiée le 22 dudit mois, à 
Mañtre Guillard, Avocat. Requête de pro- 
duction nouvelle du Syndic du Clergé du Dio. 
cefe de Bayeux, dy 26 Janvier 1697; au bas 
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de laquelle eft l'Ordonnance du Confeil, de 


foienc les pieces reçues & communiquées par 
copies : au furplus, en jugeant, fera fait droit, 
& Loir fignifié, dudit jour 26 Janvier; fignifiée 
le 28 à Maître Guillard, Avocat. Extrait du 
département de 1516, celui de lEdit de 
1606 , celui des Contrats faits avec Sa Majeité 
en 1690 & 169%, & le Certificat du Greffier 
de la Chambre Éccléfiaftique, du 2 Août 1694. 
Requête defdirs Religieux de Saint-Etienne de 
Caen, du 31 Janv. 1697, employée pour plus 
amples contredits dans l’inftance, & de réponfe 
à la production nouvelle du Syndic du Clergé 
de Bayeux, dudic jour 26 Janvier, & de pro- 
duction nouvelle de plufieurs pieces ; au bas 
de laquelle eft l'Ordonnance du Confeil, de 
foient les pieces reçues & communiquées par 
copies ; acte de l'emploi : au furplus, en ju- 
geant, fera fait droit, & foir fignifié, dadic 
jour 31 Janv. 1697, fignifiée le dernier dudit 
mois Maître Loys, Avocat. Extrait de l'année 
1646, du déparrement du don gratuit, tiré 
des Archives du Clergé de France, par lequel 
il paroït que le fieur Evèque de Bayeux eft 
taxé à deux mille trois cents trenre-quatre 
livres; la Menfe conventuelle des Religieux 
de Saint - Etienne de Caen &c leurs annexes, 
tnème Le Prieuré de Baupre, Evèché de Cou- 
tance, à deux mille trois cents trente-deux liv. 
Sommation du 1$ Janvier 1696, que lefdits 
Religieuxtde Saint-Etienne de Caen ont fair 
faire aux fleurs Syndics-Généraux de Rouen, 
en parlant à leur Grefier, de leur délivrer 
un extrait de fon Regiltre ou groffe du Juge- 
ment du 24 Mars 1695, "par laquelle l'on puiffe 
connoître le nombre & la qualité des Juges 

ui l’ont rendu , même la récufation par lefd. 
Religieux formée. Déclaration du 21 Janvier 
1697 » du Procureur-Général & Syndic des 
Monafteres de Normandie, qu'il a vu la mi- 
nute du Jugement dont eft quéftion , fignée 
de fix Juges feulement. Deux atteftations des 
14 & 22 Janv, 1697, l'une du P. Dom Fran- 
çois Filleul, Procureur & Ba ili-Général de 
l'Abbaye de la Très-Sainte-Trinité de Fefcamp; 
& l’autre du P. Dom Abraham Farin, Reli- 
gieux de la Congrégation de Saint-Maur, 
Prieur de l'Abbaye de Saint-Pierre de Chä- 
tillon-lès-Conches, ci-devant Prieur de l'Ab- 
baye de Lonlay, de la Province de Norman- 
die, Vicomté de Domfront, pañite pardevant 
Notaires, contenant que les Oflices claultraux 
ne font point & n'ont point dû être généra- 
lement taxés, ni compris féparément dans 
l'impoñtion de 1516. Requête du Syndic de 
Bayeux, du 6 Février 1697, employée pour 
contredits contre la production nouvelle defd. 
Religieux, du 31 Janvier; au bas de laquelle 
eft l'Ordonnance du Confeil, d'acte de l’em- 
ploi : au furplus, en jugeant, fera fair droit, 
& foit fignifiée le 9 dudir mois à M° Guillard, 
Avocat. Et tout ce quia étédir, écrit, produit 
par lefdites Parties, pardevers le fieur d'Er- 
nothon, Confeiller de Sa Majefté en fes Con- 
feils, Maitre des Requêtes ordinaire de fon 
Hôtel. Oui fon rapport, après en avoir com- 
muniqué aux fieurs de Pomereu, de Ribeyre 
& de Fourcy, Commilfaires à ce députés. 
Et tout confidéré. Le Ror EN son Const, 
faifant droit fur l’inftance, a débouré & dé- 
boute lefdits Religieux de l'Abbaye de Saint- 
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Etienne de Caen, de leur demande en caffa- 
tion & Requête verbale; & en conféquence 
a renvoyé & renvoie les Parties pardevant les 
Syndics-Généraux du Clergé de Normandie, 
pour y procéder entr’elles fur leursprocès & dif 
férends, fuivant les derniers erréments ; con- 
damne Sa Majefté lefdits Religieux aux dé- 

ens, & néanmoins fans amende. Fait au Con- 
feil d'Etat-Privé du Roi, tenu à Paris le trei- 
zieme jour de Mars mil fix cent quatre-vingr- 
dix-fepr. Collarionné. Signé, PrcQuor. £e 
plus bas: 


Le vingt:neuf Mars mil fix cent quatre-vingt- 
dix-fepe, fignifié & baillé copie à Maitre Guil- 
lard, Avocat des Parties adverfes, en fon domi- 
cile, parlant à fon Clerc, par nous Huiffier de Roë 
en fon Confeil. Signé, De SrIGNEROLLE , un 


paraphe. 


Arrêt du Confeil d'Etat du Roi, du 17 Août 


1697, en faveur du fieur le Beuf, Payeur port d'Agence 
de la troifieme partie des rentes affionces 1700, Piec. Ju 
pag. 123 & 2 


fur le Clergé. 
Extrait des Regiftres du Confeil d’Etar. 


Vu au Confeil d'Etat du Roi, l’Arrèt rendu 
en icelui, le 29 Janvier 1697, fur la requête 
de Maître Jacques le Beuf, Receveur-Général, 
Payeur ancien & alternatif de la troifieme re- 
cette des anciennes rentes aflignées fur le 
Clergé de France, tendante à ce qu'attendu 
qu'il appert de la diftraétion faire fur le fonds 
de la troifieme recerre des deux fommes 313 
livres 9 fols 2 deniers, & 299 livres & fols 
4 deniers, & pertées fur les premiere & 
deuxieme recettes, chaque année de douze 
mois, & que cette diftraétion a caufé la 
plus grande partie de fon débet, donc il 
eft de juftice & d'équité de le rembourfer 
& de l'égaler aux deux autres recettes, pro- 
portionnément à leurs charges, il plüt à Sa 
Majefté ordonner que le fonds defdites fom- 
mes, faifant enfemble 612 livres 15 fols & 
deniers par année de douze mois, & 980 Liv. 
8 fols 9 deniers par année d'exercice, fera 
retiré defdites premiere & deuxieme recettes, 
& rejoint à celle de ladite troifieme ; & qu’à 
l'avenir, à compter du premier Janvier 1697, 
les 733125 livres 10 fols 3 deniers, que le 
Clergé fournit pour le paiement des rentes, 
feront difribuées & payées chaque année de 
douze mois, aux trois recettes, en cinquante- 
deux femaines par égales portions, proportion- 
nément à leurs charges ; favoir , aux Receveurs 
& Payeurs en exercice de la premiere recette, 
251028 liv. 10 fols 10 deniers; à ceux de la 
feconde, 242129 livres 17 fols 8 deniers; & 
à celui de la troifieme, 239967 livres r fol 9 
deniers, qui font les portions qui leur en ap- 
partiennent par contribution, fur le pied du 
montant de leurs charges, & que ledit le Beuf 
fera payé & rembourfé de la fomme de 35929 
liv. 2 {2 den. tant fur les 11238 liv. dues par 
les faccelleurs des fieurs de la Barre, payables 
auxdites trois recettes, que fur la moitié des 
deux dernieres femaines du quartier courant 
& de celui qui le fuivra, des premiere & fe- 
conde recettes, jufqu'à due concurrence ; & 
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qu'à cet cffer, l'ouverture defdits quartiers 
fera réglée proportionnément audit paiement, 
fi mieux n'aime Sa Majefté renvoyer le tout 
aux fieurs Prévôr des Marchands & Echevins 
de Paris pour les examiner , entendre les fieurs 
Roberge, Boileau, Rillart & Garbriel, Rece- 
veurs & Payeurs de la premiere & feconde 
partie defdites rentes, dreffer procès-verbal 
de leurs conteftations faires & à faire, pour, 
icelui renvoyé au Confeil avec leurs avis, 
être par Sa Majefté pourvu audit le Beuf, 
ainfi qu'il appartiendra ; ladite Requèêre fignée 
de Caxalas, Avocat au Confeil, par laquelle 
Arrêt eft ordonné que la Requête dudit le 
Beuf fera communiquée auxdirs Roberge , 
Boileau , Rillart & Garbriel, & au Receveur- 
Général du Clergé, pour, eux ouis, ou leurs 
réponfes vues, dans un mois, être ordonné ce 
qu'il appartiendra ; la fignification dudit Arrèc 
fait Le 6 Fév. 1697 , aux Srs. Roberge, Boileau, 
Rüillart, Garbriel & Pennautier; la requère 
dudit fieur Pierre-Louis Reich de Pennautier, 
Receveur-Général du Clergé de France, par 
laquelle il conclut à ce qu'attendu qu'il a payé 
aux Receveurs & Payeurs des rentes fur le 
Clergé, la fomme de 753125 livres 10 fols 
3 deniers , ainfi qu’il eft obligé, il plaife à Sa 
Majefté lui donner acte de ce qu'il fe rapporte 
d’ordonner fur la Requête du fieur le Beuf ce 
qu'elle jugera à propos, ladite Requête fignée 
Loys, Avocat, & figniñiée le 11 Mai 1697. 
Autre Requête defdits fieurs Jean- Baprifte 
Roberge, Gilles Boileau, Ecuyer, François 
Garbriel & Jean Rillart, Receveurs & Payeurs 
des premiere & deuxieme recettes des rentes 
alignées fur le Clergé de France, qu'ils em- 

loient pour réponfe à la Requête dudit feur 
e Beuf, inférée fans l'Arrèc du Confail, du 
29 Janvier dernier, & demandent acte de ce 
qu'ils confentenc qu’il foit procédé au partage 
& diftribution égale entre les trois recettes 
du fonds deftiné aux rentes aflignées fur le 
Clergé ; ladite Requète fignée Pazery, Avocat 
au Confail, fignifiée le 28 Juin 1697. Autre 
Requête préfentée au Confeil, par ledit fieur 
le Beuf, rendante à ce qu'il plût à Sa Ma- 
jefté ordonner que le partage de la fomme de 
73312$l.10f. 3 den. que le Clergé fournit an- 
nuellement pour le paiement des arrérages des 
rentes & charges défdires trois recetres, fera 
divifé entre elles par contribution, fur le pied 
du montant de chacune d'icelles, & fuivant 
ce qu'il en fera payé par le KReceveur-Général 
du Clergé au Receveur en exercice de ladite 
premiere partie de 251028 livres 10 fols 10 
deniers; à celui de la feconde, 242129 livres 
17 fols 8 deniers; à celui de la troifieme, 
239967 livres 1 fol 9 deniers, par chacune 
année de 12 mois, en cinquante-deux femaines 
pour portions égales, à commencer du 16 de 
ce mois, & que le fieur le Beuf fera rembourfé 
& payé de la fomme de 32144 livres 1 fol 7 
deniers, qui lui refte due pour faire le fonds 
de fon dernier exercice de 1665, & qui lui 
fera payée, tant fur la moitié des deux der- 
nieres femaines des premier & deuxieme quar- 
tiers de l'année 1666 , defdites trois recettes, 
& qu'à cerre fin, lefdirs deux quartiers fe- 
ront compofés chacun de vingt-deux femaines , 
que fur le tiers de 11238 livres, dû par les 
fuccelleurs des défunts fieurs de la Barre, 
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dont les autres tiers feront diftribués aux Re- 
ceveurs en exercice, defdites premiere & fe- 
conde recettes de l'année 1666, fuivant l'Ar- 
rêc de la Cour des Aides, du 31 Mars 1670, 
qui en ordonne la diftribution auxdites trois 
recettes également : la fignificarion de ladite 
Requêre du 8 du mois de Juillet 1697, par 
acte auxdits fieurs Pennautier , Roberge , Boi- 
leau, Rillart & Garbriel, les fommations qui 
leur ont été faires d'y répondre, les 8, 9 & ro 
du même mois. Extrait par Notaires au Châ- 
telet de Paris, d’Arrèr de la Cour des Aides 
de Paris, du 31 Mars 1670 , entre Guillaume 
Joubert, demandeur, & Paul de la Barre & 
conforts, défendeurs, portant que les fommes 
de 5000 liv. d’une part, & 5000 liv. d'autre, 
& encore 1238 livres, feront mifes au Greffe 
de l'Hôrel-de-Ville par ledit fieur de la Barre, 
pour être diftribuées auxd. recettes du Clergé, 
à la charge par lefdits Receveurs defdites Par= 
ties d'en faire recerte dans leurs comptes, pour 
être lefdites fommes diftribuées aux Renriers 
au par-deflus des fonds ordinaires. Quatre états 
certifiés & fignés dudit fieur le Beuf : le pre- 
mier, du montant des arrérages des rentes, 
montant au total à 1186252 livres 12 fols; 
le fecond érat du fonds que le Clergé fournit 
par chacune année de 12 mois, pour le paie- 
ment defdites rentes & charges, montrant à 
733125 livres 10 fols 3 deniers, & de la dif- 
tibution inégale qui a été faire de ce fonds 
auxdites trois recettes jufqu'à préfent ; le troi- 
fieme état contenant la jufte ‘diftribution qui 
doit être faite entre lefdires trois recettes de 
la fomme de 733125 livres 10 fols 3 deniers, 
par contribution au fol la livre ; le quatrième 
érat de la recette & dépenfe faite par le fieur 
le Beuf, en l'exercice de fes offices , depuis la 
fin du mois de Mai 1681, qu'il a commencé 
d'exercer pour le paiement, & par le mois de 
Juin fuivant pour la recette de fon premier exer- 
cice de 1656, jufques & compris le 3° quar- 
tier de 166$ , fini à la Ville le 16 Fév. 1697: 
les fignifications defdits quatre états, tant aux 
fieurs Prévôr des Marchands & Echevins de 
Paris, qu'aux fieurs Pennautier, Roberge, 
Boileau , Rillarr & Garbrid , dés 19 Sepremb, 
1696 & 15 Mars 1697. Copie fignée dudit 
fieur le Beuf, de quatre quittances par am- 
pliations du fieur de Pennautier : la premiere , 
de 97071 livres 2 fols 10 deniers, datée du 
8 du mois de Novemb. audit an; la troifieme, 
de 33114 livres 4 fols 1 denier, datée du 17 
Décemb. de la même année; & la quatrieme , 
de 63956 livres 19 fols $ deniers, datée du 
4 Avril 1697 , fur le fonds de Ja troifieme re- 
cette des rentes dudit Clergé, pour le dernier 
exercice de 1665 5 & un état contenant l’ex- 
trait de feize récépillés du fieur le Beuf, des 
paiemens que lui à faits le fieur de Pennau- 
tuer, pour la continuation du même exercice : 
le premier, de 485 livres 5 fols 3 deniers, 
daté dudit jour premier Avril 1697, & les 
quatorze autres , de 4603 livres chacun, datés 
des 11, 18 & 25 dudit mois d'Avril; 2,9, 
16,23 & 30 Mai; 6,13, 20 & 27 Juin; 4 
& 11 Juillet audit an, montants enfemble à 
64927 livres 1 fol 3 deniers. Sentence rendne 
par les fieurs Prévôt des Marchands & Eche- 
vins de l'Hôtel-de-Ville de Paris, le 12 Juillec 
1696, entre le Sr.le Beuf, demandeur, &les 
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fieurs Boileau, Roberge, Rüllart & Garbriel , 
défendeurs, par laquelle 1l eft dit que le fieur 
le Beuf fe pourvoira au Confeil fur fes pré- 
tentions. Oui le rapport du fieur Phélypeaux 
de Pontchartrain, Confeiller ordinaire au Con- 
feil Royal, Contrôleur-Général des Finances. 
Le Ror EN son Conseir, du Confentement 
defdits Roberge, Boileau, Rillart & Garbriel, 
porté par leur Requête du 28 Juin dernier, 
qui demeurera annexée à la minuce du préfent 
Arrèt, a ordonné & ordonne qu’à commencer 
au feizieme Juillet dernier , la fomme de fepr 
cents trente-trois mille cent vingt-cinq livres 
dix fols crois deniers, que le fieur de Pennau- 
tier, Receveur-Général du Clergé fournit an- 
nuellement pour Le paiement des arrérages des 
rentes & charges aflignées fur le Clergé, fera 
diftribuée également entre lefd. trois recettes, 
proportionnément aux charges ; favoit +07 
premiere recette, deux cents cinquante-un 
mille vingt-huit livres dix fols dix deniers ; 
à la feconde , deux cents quarante-deux mille 
cent vingt-neuf livres dix-fept fols huit de- 
niers ; & à la croilieme , deux cents trente-neuf 
mille neuf cents foixante-fepc livres un fol 
neuf deniers, en cinquante- deux femaines, 
paraégales portions. Fait au Confeil d'Etat du 
Roi, tenu à Marly, le vingc-feptieme jour 
d'Août mil fix cent quatre-vingt-dix-fepr. 
Collationné. Signé, Rancmin : Ec plus bas 
eft écrir: 


Le troifieme jour de Seprembre mil fix cent 
quarre-vinet-dix-fept , à la requère dudit Me 
Jacques le Beuf, fignifé, baillé & laïffé copie 
du préfent Arrèc, aux fins y contenues, au 
fieur de Pennautier, Receveur -Général des 
rentes fur le Clergé , au domicile de Maïtre 
Loys, fon Avocat au Confeil à Paris, parlant à 
fon Clerc & auxd. fieurs Receveurs & Payeurs 
des premiere & feconde parties des rentes fur 
le Clergé, au domicile de Maître Pazery, 
leur Avocat au Confeil, parlant à fon Clerc, 
Par nous Huifler ordinaire du Roi en fa grande 
Chancellerie de France, figné du Sault, col- 
lationnée à l'original en parchemin, ce fair 
rendu par les Confeillers- Notaires , Gardes- 
notes du Roi au Châtelet de Paris, foufligné, 
ce douzieme jour de Septembre mil fix cent 
quatre-vingt-dix-fepr. Signés, MonNeraT, 
Courrovu. 


Arrêt du Confeil d'Etat du Roi, du 14 Oëtobre 
1698 , en faveur du Syndic de Luçon, contre 
le Sieur Seigner de la Verrerie, Chevalier 
de Saint-Lazare. 


Excraic des Regiftres du Confeil d'Etat-Privé 
du Roi. 


Sur la Requête préfentée au Roien fon Con- 
feil, par le Syndic du Clergé du Dioc. de Lu- 
çon, & Dlle Elifaberh Marchand, ci-devant 
veuve de Meflire Pierre du Tillois, & à pré- 
fent femme de Jacques Soufllot , contenant 
qu’encore que la Chapelle de Courfon , fituée 
dans le Diocefe de Luçon, foit dépendante 
de l'Ordre de Saint-Lazare; que celui qui la 
poffede depuis plus de cinquante années, ait 
toujours été taxé & impofé , & ait payé les 
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décimes du Diocefe, pour raifon d'icelle, 
jufqu'en l’année 1685, Sa Majefté, par Décla- 
ration & Arrèr de fon Confeil, en voulur bien 
excepter ces fortes de Bénéfices, jufqu’en l'an- 
née 1693; que Sa Majcité, par fon Edit du 
mois de Mars 1693 , les ayant défuni de l’Or- 
dre de Saint-Lazare, & rétabli toutes dans 
leur ancien & premier état, la Chambre des 
décimes du Diocefe de Luçon eft aufli rentrée 
dans la poffeflion de taxer & impofer aux dé- 
cimes les Bénéfices en dépendants, entr'autre 
la Chapelle de Curfon , dont eft Titulaire le 
fieur Jean Seigner de la Verrerie, Chevalier 
de l'Ordre de Notre-Dame de Mont-Carmel 
& de Saint-Lazare de Jérufalem, Comman- 
deur des Commanderies de Villeroy & de 
Saint-Antoine de Gratemon ; qui même, pen- 
dant près de quarante années, a payé les dé- 
cimes pour ladite Chapelle de Curfon; néan- 
moins, en vertu d’un Ârrèt par lui furpris fur 
fimple Requête au Grand-Confeil, le 27 Juin 
dernier & le 19 Juillet enfuivant , fair afigner 
les Suppliants, pour voir dire qu’en fa qualité 
de Commandeur , ladite Commanderie fera 
rayée & biffée du rôle des décimes du Diocefe 
de Luçon , avec défenfes de plus l'y impofer à 
l'avenir , & que le Receveur des décimes {e- 
roit condamné à lui reftituer les fommes qu'il 
en avoit reçues , tant pour les taxes que pour 
les frais, à quoi faire contraint; & d’aurant 
que cette demande, aux termes des Edirs, 
Déclarations & Arrêts du Confeil, ne peut 
être faite, ni traitée qu’en la Chambre au Bu- 
reau Diocéfain; que ledit fieur Seigner de la 
Verrerie, après avoir, pendant près de qua- 
rante années, payé & fatisfait aux rôles des 
décimes ; elt préfentement non-recevable de 
demander d’en être déchargé , encore moins au 
Grand-Confeil , n’y ayant aucun privilege en 
vertu duquel les conteftations d'entre un Syn- 
dic du Clergé, ou un Receveur des décimes 
& un Bénéficier particulier puiffent être tirés 
hors de leur Jurifdiction naturelle , à confi- 
dérer d’ailleurs que les privileges du Commir- 
cimus , de Scholarité, de Garde- gardienne & 
autres , n’ont jamais eu de lieu, ni le moindre 
effer à l'égard des décimes , par la raifon qu'il 
s’y agit du feul intérèc de Sa Majefté, qui 
n’accorde pas des privileges contre elle, en 
étant de même que des impofitions pour la 
Taille, pour les Aides & pour le Sel, étant 
conftant que ceux qui ont des évocations gé- 
nérales au grand Confeil, ne peuvent jamais 
s’en fervir pour ces fortes d’affaires, encore 
moins ledit fieur Seigner, qui n’y a aucun 
droit. Requéroient à ces caufes les Suppliants, 
qu'il plüt à Sa Majelté , fans avoir égard à 


+ l'Arrèc du Grand-Confeil, du 27 Juin dernier, 


& à rout ce qui pourroit s'en être enfuivi, 
les décharger de l’aflignation à eux donnée en 
icelui, le 29 Juillet enfuivant ; faire défenfes 
audit fieur Seigner de la Verrerie d’y faire 
aucunes pourfuites, à peine de nullité, caffa- 
tion, mille livres d'amende, & de tous dé- 
KADAB TES RARE 
pens , dommages & intérêts, fauf à lni, pour 
raifon de ce, à procéder, fi bon lui femble, 
au Bureau du Diocefe de Luçon, feul compé- 
rent d’en connoître , à laquelle fn il plaira à 
Sa Majefté en attribuer d’abondant toute Ju- 
rifdiétion & connoiflance , & icelle interdire 
audit Grand-Confeil & à rous autres Juges ; 


Voyez ibidem, 
g. 125 & 126. 


Voyez ibid. 
BC 127. 
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& pour lindue vexation dudit fieur Seigner , 
le condamner aux frais & couts du préfent 
Arrêt. Vu ladite Requête, fignée de Blanfy, 
Avocat au Confeil & des Suppliants. Copie 
du Grand-Confeil, du 27 Juin dernier, & 
Exploits d’aflignations données en icelui en 
conféquence. Oui le rapport du fieur d’Ar- 
gouges, Confeiller du Roi en fes Confeils ; 
Maitre des Requêtes ordinaire de fon Hôrel , 
Commiffaire à ce député, & tout confidéré. 
Le Ror EN son Coxstir, a renvoyé & ren- 
voie les Parties au Bureau Diocéfain de Luçon, 
& par appel en la Chambre Eccléfiaftique de 
Bordeaux , pour leur être fair droit , ainfi qu'il 
appartiendra. Fait au Confeil d’Etat-Privé du 
Koi , tenu le quatorzieme jour d'Oétobre mil 
fix cent quatie-vingr-dix-huir, Collationné. 
Signe, HENAULT. 


Arrét du Confeil d'Etat du Roi, du 16 Juillec 
1698 , qui renvoie l'affaire des Religieufes 
de Panthemont ; touchant les décimes, à 


l'Affémblée-Gérérale du Clergé. 


ÈT Cet Arrèc eft rapporté dans les Mé- 
moires du Clergé, tome VILL, pages 332, 
333 3345 335» 336 À 337. 


Arrêt du Confèil d'Erat du Roi, du dernier 
Juillee 1699, en faveur du Chapitre de Saint- 
Pons, contre les Syndics du Diocefè dudir 
Saint-Pons. 


Extrait des Regifres du Confeil d'Etat-Privé 
du Hoi. 


Entre le Syndic du Clergé du Diocefe de 
Saint-Pons, demandeur aux fins de fa Requère 
inférée en l’Arrêt du Confeil du 24 Avril1697, 
& exploit d'aflignation donnée en conféquence, 
le 12 Mai audit an, d’une part, & le Syndic 
du Chapitre de l'Eglife Cathédrale de S. Pons, 
demandeur, d'une part; & entre le Syndic du 
Clergé dudit Diocefe de Saint-Pons, deman- 
deur en autre Requête inférée en l’Arrèt du 
Confeil, du 20 Novembre 1697, d'une part, 
& le Syndic dud: Chapitre , défendeur, d'autre 
part; & entre Pierre Pradal, Receveur des 
décimes du Diocefe de Saint-Pons, reçu Partie 
intervenante , & demandeur aux fins de fa 
Requère d'intervention inférée en l'Arrèt du 
Confeil, du $ Sept. 1698, d’une part; & en- 
core entre ledit Syndic du Clergé du Dioc. de 
Saint-Pons , demandeur aux fins de la Requère 
inférée en l'Arrèt du Confeil, du 30 dudit 
mois de Septembre 1698, d'autre parts & 
le Syndic dudit Chapitre dudit Saint- Pons, 
défendeur , d'autre part, fans que les quali- 
tés puiffent nuire, ni préjudicier aux Parties. 
Vu au Confeil du Roi l’Arrèr rendu en icelui, 
fur la Requête du Syndic du Clergé du Dio- 
cefe de Saint-Pons, le 24 Avril 1697, ten- 
dante à ce que, pour les caufes y contenues, 
il plür à Sa Majelté, fans s'arrêrer au Juge- 
ment de la Chambre Ec éfiaftique de Tou- 
loufe, du 14 Décembre 1696, qui fera café 
& annullé par voie d'appel, incompétence & 
autres voies de droit, ordonner que celui du 
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Bureau parriculier du Diocefe de Saint-Pons, 
du 19 Juin précédent, fera exécuté felon fa 
forme & teneur , avec défenfe à ladite Cham- 
bre Eccléfaftique de Touloufe de connoître 
du différend dont elt queftion, à peine de nul- 
lité, quinze cents livres d'amende, & de tons 
dépens , dommages & intérêts, & condamner 
le Syndic du Chapitre aux frais & dépens de 
l'Arrêc qui interviendra fur ladite Requête : 
fur quoi Sa Majefté auroit ordonné, qu'aux 
fins d'icelle , le Syndic du Chapitre de Sainr- 
Pons feroit afligné au Confeil, avec défenfe 
de procéder ailleurs , jufqu’à ce qu'autremenr 
par Sa Mhjeité en eût été ordonné. Commifion 
fur ledit Arrèt, en date du même jour : au 
dos eft l’afignation donnée au Confeil au Cha- 
pitre de Saint-Pons, le 12 Mai 1697, conte- 
nant les conclufons du Syndic du Chapitre 
de l'Eglife Cathédrale de Saint-Pons, à ce que 
ledit Syndic dudit Diocefe de Saint-Pons füc 
débouté de fa Requête, & condamné en l’a- 
mende & aux dépens. Procès-verbal qui en 
ordonne la fignarure , du même jour. Arrèr 
da Confail, du vingr Novembre 1697, rendu 
fur la Requête du Syndic du Clergé du 
Diocefe de Sainr-Pons, rendante à ce que, 
pour les caufes y contenues, il plût à Sa Ma- 
jefté, fans avoir égard au Jugement de la 
Chambre de Touloufe, du 10 Mai 1697, qui 
fera caflé & annullé , avec tour ce qui s'en eft 
enfuivi, par attentat incompétent & autres 
voies de droit, ordonner que le Jugement 
du Bureau particulier du Diocefe de Saint- 
Pons, du 19 Juin 1696, fera exécuté felon fa 
forme & teneur, avec défenfe audit Syndic 
du Chapitre de S. Pons de la mec “ 


en exécu= 
tion , à peine de quinze cents liv. d'amende, 
& de rous dépens, dommages & intérêts, & 
le condamner aux dépens : fur quoi Sa Majefté 
auroit ordonné , qu'aux fins de la Req , Les 
Parties fe communiqueroient ; écriroienc & 
produiroient dans huitaine, &.joint à l'inf- 
tance fignifiée le $ Novembre 1697. quË 
préfentée au Confeil par le Syndic du Chapitre 
de Saint-Pons, employée pour fatisfaire au 
réglement de l'inftance; ce faifant, procédant 
au jugement d’icelle, débourer le Syndic du 
Clergé de Saint-Pons, de fes demandes en 
caffation inférée dans les Arrèrs du Confeil, 
des 24 Avril 1696 & 20 Novembre 1697, & 
le condamner en l'amende & aux dépens : 
au bas eft l'Ordonnance & l’aflignarion du 16 
Décembre 1697. Autre Arrèt du Confeil, du 
$ Septemb. 1698, rendu fur la Requère dudit 
Pradal, cendanre à ce qu’il plût à Sa Majeité 
le recevoir Partie intervenante , faifant droit 
fur fon intervention, fans avoir égard aux 
Jugements de la Chambre Ecclefiaitique de 
Touloufe , des 10 Mai 1697, 13 & 27 Mai 
1698, qui feront caflés & annullés, comme 
contraires au Contrat du Clergé & à la Décla- 
ration de Sa Majefté, des 26 Juillet & 18 O&. 
169$, & artenratoires à l’autorité du Confeil, 
le décharger des condamnations portées par 
ledit Jugement , fauf le rejer des fommes à 
refticuer, en cas de modération, fur les autres 
Bénéfciers du Diocefe de S. Pons, conformé- 
ment à lad. Déclararion , & pour j’indue vexa- 
tion du Syndic du Chapitre de S. Pons, le con- 
damner aux don es & intérêts réfulranrs des 
contraintes exercées contre lui, en vertu defd. 
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Jugéments, par lequel Arrèt ledit Pradal eft 
reçu Partie intervenante; & pour faire droit 
far les fins de fa Requère, ordonné que les 
Parties fe communiqueront & produiront dans 
huitaine, & joint à l'inftance. Requête pré- 
fentée par le Syndic du Chapitre de $. Pons, 
employée pour faisfaire audit Arrèr du $ Sep- 
tembre 1698 , tendante à ce que, fans avoir 
égard à l'intervention dudit Pradal , le débou- 
ter de fa demande en caffation des Jugements 
de la Chambre Eccléfiaftique de Touloufe , 
des 10 Mai 1697, 13 & 27 Mai 1698, & le 
condamner en l'amende de quatre cents cin- 
quante liv. & aux dépens : au bas eft l'Or- 
donnance & l’affignation du 2$ Nov. 1698. 
Autre Arrêt du Confeil, du 30 Sepr. 1698, 
rendu fur ladite Requête dudit Clerpé du 
Diocefe de Saint-Pons, rendanteà ce que, 
pour les caufes y contenues , il plür à Sa Ma- 
jefté, fans s'arrêter aux Jugements des 13 & 
27 Mai 1698, qui feront caflés & annullés, 
comme attentatoires à l'autorité du Confeil, 
& rendus au préjudice de fon déclinatoire; 
ce faifant, lui adjuger les conclufons par lui 
prifes , avec dépens; & cependant faire dé- 
Fenfe au Syndic du Chapitre de Saint-Pons, 
de fe plus pourvoir en la Chambre Eccléfiaf- 
tique de Touloufe , à peine de mille livres 
d'amende, & de tous dépens, dommages & 
intérêts, jufqu'à ce qu'autrement par Sa Ma- 
jefté en ait été ordonné : fur quoi Sa Majefté 
auroit ordonné que, fur les fins de ladite Re- 
quête , les Parties fe communiqueroient, écri- 
roient & produiroient , & joint à l'inftance, 
pour leur être fait droit, ainfi qu'il appar- 
tiendroit : au bas eft l’aflignation, du 7 Oc- 
tobre 1698. Autre Requère préfentée au 
Confeil par le Syndic du Chapitre de l'E- 
glife Cathédrale de Saint- Pons, employée 
pour fatisfairé au fufdic Arrèr ; & procédant 
au Jugement de l'inftance, fans s'arrêter à la 
demande en caffation dudit Syndic, des Juge- 
ments contradictoires de la Chambre Ecclé- 
faftique, des 13 & 27 Mai 1698, dont il 
fera débouré & condamné en l’amende de 
quatre cents cinquante livres ; ordonner que 
les Jugemens des 10 Mai 1697, 13 & 27 Mai 
1698, feront exécutés felon leur forme & te- 
neur, & condamner ledit Syndic aux dépens : 
au bas eft l’Ordonnance & l'aflignation du 22 
Novembre 1698. Autre Requête préfentée par 
ledit Syndic du Clergé du Diocefe de Saint- 
Pons, employée pour fatisfaire audit Arrêt du 
30 Seprembre 1698, & pour réponfe à la fuf- 
dite Requère; ce faifant, lui adjuger fes con- 
clafons, avec dépens : au bas eft l’Ordon- 
nance & l'afignation du 29 Janvier 1699. 
Imprimé du Contrat paflé entre Sa Majelté & 
le Clergé de France, le 26 Juillet 1695 , par 
lequel le Clergé accorde à Sa Majefté quatre 
millions de fecours extraordinaire pour & au 
lieu de capiration , pendant chaque année que 
la guerre dureroir. Procès-verbal du Clergé 
de Saint-Pons , du 26 Avril 1696 , au fujet 
de la répartition de la fomme de neuf mille 
fept cents quatre-vingt-dix liv. quatorze fols 
deux deniers; à quoi s’eft trouvé monter la 
part & portion dudit Diocefe de Saint-Pons, 
defdirs quatre millions, rôles & départements 
faits en conféquence de ladite fomme de neuf 
mille fept cents quatre-vingt-dix liv. quatorze 
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fols deux deniers, dans ledir Diocefe de Saint- 
Pons, du 27 Avril 1696, dans lequel Le Cha- 
pitre de Saint-Pons eft impofé à deux mille 
fept cents livres. Rôle des décimes du Diocefe 
de Saint-Pons, du 20 Février 1670 , impofé 
en ladite année. Copie du tarif imprimé en 
l’année 1628, dans le Diocefe de S. Pons, du 
19 Juin 1696, portant que le département de 
lad. année 1696 fubfiftera & fera exécuté felon 
fa forme & reneur. Requête préfentée en la 
Chambre du Clergé de Fouloufe, le 10 Déc. 
1696 , par le Syndic\du Chapitre deS. Pons, 
à ce que faifant droit fur l'appel par lui inter- 
jetré dudit Jugement du 19 Juin 1696, fans 
avoir égard à icelui, ni aux délibérations des 
26 & 27 Avril 1696, prifes par les Députés 
du Clergé du Diocefe de Saint-Pons, non plus 
qu’au prétendu tarif fur lequel on veut régler 
la décime, don gratuit & capitation, comme 
contraire à celui de 1516, & le tout ceffant 
& réformant, tant par appel, nullité, qu’au- 
tres voies , ordonner qu'il fera fait un nouveau 
département pour la décime, du don gratuit 
& capitation, fuivant la regle prefcrite par 
celui de 1516; ce faifant, condamner le Syn- 
dic & le Receveur des décimes du Clergé, à 
la reftitution, tant du fur-exigé de la décime 
ordinaire, capitation , que don gratuit, avec 
dépens. Jugement contradiétoire de la Cham- 
bre, du 14 Décembre 1696, qui appointe les 
Parties à écrire & produire, & ordonne que, 
dans huitaine , le Syndic dudit Clergé remet- 
croit le prétendu tarif fur lequel on vouloit ré- 
gler la décime , à peine de cinquante livres. 
Acte fignifié à la requête de Pierre Morel, 
Praticien , faifant pour le Syndic du Clergé de 
Saint-Pons , le 9 Mai 1697, aux Juges de la 
Chambre Eccléfiaftique de Touloufe, & au 
Syndic du Chapitre de Saint-Pons, par lequel 
il déclare que la Chambre n'étant pas com- 
pétente pour régler les tarifs, fur lefquels 
impofitions étoient , il proteftoit de nullité, en 
cas qu'elle rendit aucun Jugement contraire 

au tarif, Jugement de la Chambre, du 17 Mai 

1697, par forclufion contre led. Syndic du Cler- 

gé du Dioc. de S. Pons, qui mer l'appellation, 

& ce dont a été appellé , au néant ; réformant, 

faifanr à ce droit fur la Requête du Syndic 

du Chapitre de Saint-Pons , du 29 Mars 1697, 

réduit & modéré la taxe & la fubvention faire 

fur le Chapitre de Saint-Pons , de deux mille 

fept cents livres , à la fomme de mille’ livres 

ce faifant , ordonner que ledit Pradal , Rece- 

veur, lui reftituera mille fept cents livres , à 

quoi faire contraint, fi mieux n'aime la pré- 

compter fur les impofitions : ordonne que l'im- 

pofition des décimes ordinaires pour le Cha- 

pitre & Bénéfices unis à fa Menfe, fe fera fur 

le pied & au prorata du département de 1516, 

& que l’impofition , tant du don gratuit, nou- 
velles décimes, qu'autres impoñtions qui fe 
feront fur le Chapitre & Bénéfices unis à fa 
Menfe, feront réglées fuivant & conformé- 
ment aux réglements généraux du Clergé de 
France ; PRE le Syndic du Clergé de 
Saint-Pons aux dépens. Signification dudit Ju: 
gement, du 14 dudit mois, au premier Syndic 
du Clergé dudit Diocefe, qui fit réponfe, 
qu'il proteftoit de nullité , attendu l'acte figni- 
fié le 9 Mai 1697, & l'Arrèt du Confeil qui 
portoic furféance. Autre fignification dudit 
Jugement 
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Jugement du 15 dudit mois, parlant à la per- 
fonne du Syndic dudit Clergé, qui fit la même 
réponfe. Copie de Yinventaire de produétion 
du Syndic dudit Chapitre, du 7 Février 1670, 
dans lequel il convient que la taxe devroit, 
fuivant la premiere décime de 1516, par ledit 
Pradal, le 14 Mai 1696, contre le Chapitre 
de Saint-Pons, pour le paiement de la moitié 
de la fomme de deux mille fept cents livres. 

equête du Syndic du Chapitre de Saint-Pons A 
du 29 Mai 1697, à la Chambre Eccléfiaftique 
de Touloufe, à ce que, fans s'arrêter au 
Jugement du Bureau Diocéfain, da taxe du 
Chapitre für modérée à mille livres; que le 
Receveur füt condamné à la reftitution des 
fommes exigées aû delà; qu'il Fr ordonné que 
le département de 1516, für fuivi à l'avenir 
pour l'impofition des décimes, don gratuit, 
capitation, & autres impofñtions ordinaires & 
extraordinaires , avec défenfe d’y contrevenir, 
à peine de cinq cents livres; que le Receveur 
für condamné à reftituer mille fept cents liv. 
qu'il avoit été contraint dé payer par forme de 
confignation , à quoi faire contraint. Compte 
de la recette des décimes levées dans le Dio- 
cefe de S. Pons, en l’année 1516. Contrainte 
dudit Pradal, du 14 Mai 1697, contre le fieur 
de la Chaife, Chanoine de Saint-Pons, pour 
le paiement de la fomme de dix livres, à la- 
quelle il a été taxé pour fa qualité de Chanoine, 
Sommation du 25 Mai 1697, à la requête dud. 
Chapitre , audit Pradal, de cefler, finon qu'il 
le prendroit à Partie. Aëte fignifié audit Pradal, 
le 1 $ Juill. 1697, à la requête dudit Syndic du 
Chapitre , à ce qu'il eût à fe pourvoir devant 
l'Evêque, pour faire faire un régalement de la 
fomme de mille fept cents livres, dont il avoit 
obtenu modération. Autre contrainte dudit 
Pradal, du 12 Seprembre 1697, avec com- 
mandement de payer. Autre commandement, 
du 26 O&. 1697. Offres dud, Chapitre, du 29 
OÆ. 1697, de payer fuivant le Jugement du 10 
Mai 1697. Autre commandement fait à la re- 
quête dudit Pradal, le 29 O&. 1697. Empri 
fonnement d'un Fermier du Chapitre, faute 
de paiement, du 16 Décemb. 1697. Ecritures 
& produétion du fieur Syndic du Clergé du 
Diocefe de Saint-Pons, & du Syndic du Cha- 

itre de ladite vile. Requère préfentée au 
Confeil par le Syndic du Chapitre de S. Pons, 
employée pour contredit contre la produétion 
du Syndic du Diocefe de Saint-Pons : au bas 
eft l'Ordonnance & l’aflignation, du $ Mars 
1698. Requêre préfentée par le Syndic du 
Clergé du Diocefe de Saint-Pons, employée 
pour plus amples écritures & produétions con- 
tre ce qui a été dir, écrit & produit par le 
Syndic du Chapitre, & à ce qu'il lui füt per- 
mis de produire, par production nouvelle, les 
pieces ci-après, aux offres d’en bailler copie ; 
ce faifant , lui adjuger les fins & conclulions 
par ladite prife en l’inftance , fi mieux n'aime 
Sa Majefté renvoyer les défenfes donc eft 
queftion, à la prochaine Affemblée du Cler- 
gé, pour y être fait droit, ainfi qu'il appar- 
tiendroit ; & condamner le Syndic du Chapitre 
aux dépens, dommages & intérêts : au bas 
eft l'Ordonnance & l’aflignation du 19 Juillet 
1698. Rôle & département d'une décime & 

emie impofée dans le Diocefe de Saint-Pons , 
pour la demi-année 161 $. Autre rôle & dépar- 
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cement de l’année 1571 , pour la décime levée 
en cette année : pareil rôle & département 
pour l’année 1692, Ordonnance & Procès- 
verbal de vifite du fieur Evèque de S. Pons, 
du 24 Oétobre & jours {uivants 1670: Autre 
Requête préfentée par le Syndic du Chapitre 
de Saint-Pons, employée pour réponfe à celle 
du Clergé du Diccefe de Saint-Pons, du 19 
Juillet 1698 , & pour contredits aux pieces 
produites par icelle : au bas eft Ordonnance 
& la fignification , du,16 Sepr. 1696. Autre 
Requêre préfentée au Confeil par le Syndic du 
Clergé de Saint-Pons, employée pour réponfe 
à celle ci-deflus, & pour plus amples moyens, 
écritures & inftances, & à ce qu'il lui fût pet- 
mis de produire, par produétion nouvelle, 
les pieces ci-après; & au bas eft l'Ordonnance 
& la fignification, du 31 Octobre 1698. Sep 
rôles & départements de la décime impofée 
dans le Diocefe de:$. Pons, ès années 1688, 
1692, 1608, 1639, 1652, 1661 & 1666. 
Tables des tarifs faits en l'Afemblée de Melun. 
Département fait dans le Diocefe de S. Pons, 
en l’année 1694, pour l'impofñition de la raxe 
pour raifon des amendes encoutues, par les 
Bénéficiers, dans l'exploitation de leurs bois. 
Autre Requête préfenrée au Confeil par le 
Syndic du Diocefe de Saint-Pons, employée 
pour réponfe à celle du Syndic du Chapitre 
du Diocefe de Saint-Pons, & à ce que les 
conclufions par lui prifes en l'inftance , jui faf- 
fent adjugées avec dépens, & qu’il lui fûc pet= 
mis de produire, par production nouvelle, 
les pieces ci-après : au bas eft l'Ordonnance 
& la fignification , du 24 Janv. 1699. Compre 
d'Antoine Cabrac, Réceveur des décimes de 
aint-Pons, arrêté par le Tréforier de France 
de Languedoc, le 10 Septembre 1694. Copie 
d’un département fair pour le don gfatuit du 
26 Septembre 1646. Autre département, du 
19 Oétobre 1657. Aurre département, du 2 
Seprembre 1666. Autre département , du 24 
Octobre 1675. Autre Requête préfentée par 
le Syndic du Chapitre de l'Eglife Cathédrale 
de Saint-Pons , à ce qu'il lui füe permis de 
produire , par produétion nouvelle , les pieces 
ci-après : au bas eft l'Ordonnance & la figni- 
fication, du 14 Février 1699. Département fait 
dans le Diocefe de S. Pons, en l'année 1697, 
pour l'impoñtion de la capitation. Contredits 
du 27 Février 1699, à la fufdire production 
nouvelle dudit Syndic de l'Eglife Cathédrale 
de Saint-Pons, contre ledit Pradal, des pieces 
ci-après. Exploit. de fignification fait audit 
Pradal, le 24 Mai 1697, du Jugement de la 
Chambre Eccléfiaftique: de Touloufe, du 13 
Mai 1698 , qui condamne le Syndic du Clergé 
du Diocefe de S. Pons d'acquitter Pradal, des 
condamnations contre lui prononcées. Autre 
Jugement de la Chambre, du 27 Mai 1698, 
qui déboute le Syndic du Diocefe dé Sainr- 
Pons , de loppolition par lui formée au pré- 
cédent. Produétion dudir Pradal. Imprimé de 
Lettres-Patentes , du 18 Oétobre 1695. Copie 
de quittance du fieur Pennaatier , du 15! 
1696: Autre copié de quittance dudit fieur 
Pennaurier, du premier Nov. 1696. Requête 
préfentée en la Chambre Eccléfiaitique de 
Touloufe par ledit Pradal , le 18 Janv. 1698 $ 
pour être reçu oppofant au Jugement du 10 
Mai 1697. uite eft l’aflignation donnée en 
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conféquence au Syndic du Clergé de S. Pons, 
du 23 dudit mois. Autre Requête préfentée 
à ladite Chambre par ledit Pradal, le 17 Avril 
1698, à ce que les conclufons par lui prifes 
par la précédente Requête, lui fuffent adju- 
gs Autre Requête préfenrée par ledit Syn- 

ic du Clergé du Diocefe de Saint-Pons, em- 
ployée pour plus amples contredits & falva- 
tions contre ce qui a été dir, écrit & pro- 
duit par ledit Syndic du Chapitre de S. Pons, 
à ce qu'il lui fût permis de produire , par pro- 
duttion nouvelle, les pieces ci-après : au bas 
eft Ordonnance & l’afignation , du 27 Avril 
1699. Obligation du fieur Evèque deS. Pons, 
du 4 Avril 1693 , à la fomme de cinq mille 
cinq cents livres, au profit de Jean Berlan. 
Contrat pailé entre le fieur Evèque de Saint- 
Pons & Antoine Gairand , au fujer de la charge 
de Maire de Saint-Pons. Délibérations des Ad- 
iminiltrateurs du Bureau des pauvres de Saint- 
Pons , accepté le don de trois mille livres par 
le fieur Evèque de Saint-Pons, à l'Hôpital de 
la ville ; & tour ce que par lefdires Parties a 
été mis, écrit & produir pardevers le fieur 
le Blanc, Confeiller du Roi en fes Confeils, 
Maître des Requères ordinaire de fon Hôtel, 
Commilfaire à ce député. Oui fon rapport, 
après en avoir communiqué aux fieurs Cour- 
tin, de Harlay de Bonneuil, de Fourcy, Ame- 
lot, & de Harlay de Beaumont, Confeillers 
d'Etat ordinaire , Commilfaires à ce députés, 
& tout confdéré. Le Ror EN son Consæit, 
faifant droit fur l'inftance , a débouté le Syn- 
dic du Diocefe de Saint-Pons , & ledit Pradal, 
de leurs demandes , & les a condamnés aux dé- 
pens, fans amende, dont Sa Maijefté les a dé- 
chargés. Fait au Confeil d'Etat-Privé du Roi, 
tenu à Paris le dernier jour de Juillet mil fix 
cent quatre-vingr-dix-neuf. Collationné. Signé, 
Desvieux, avec paraphe, 


Arrêt du Confeil d'Etat du Rot, du 23 Oëtobre 
1699, qui renvoie à l’Affémblée-Générale du 
Clergé, le différend du Syndic de Cahors, 
contre le Syndic du Chapitre de Figeac. 
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Arréc du Confeil d'Etat du Roi, du 27 Août 
169$ , pour da furféance des aveux & dénom- 
brements demandés au Clergé. 


Extrait des Regiftres du Confeil d'Etat. 


Sur la Requête préfentée au Roi étant en 
fen Confeil, par les Agents-Généraux du 
Clergé de France , contenant, qu’encore que 
les fieurs Archevèques , Evèques & autres 
Benéfciers de ce Royaume foient exemprs 
de faire la foi & hommage, fournir leurs 
aveux & dénombrements, & donner, par 
déclaration , les biens de leurs Bénéfices , 
dans laquelle polfeffion ils ont été confirmés 
par les Prédéceffeurs de Sa Majelté, par plu- 
fieurs Déclarations, Lertres-Parenres & Ar- 
rêts de fon Confeil , néanmoins plufieurs des 
fieurs Archevèques, Evèques & autres Béné- 
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de faiñe de leur temporel & établiffement de 
Commiffaires fequeltres , à la requête des Pro- 
cureurs-Généraux des Chambres des Comptes, 
& Procureurs de Sa Majefté aux Bureaux des 
Finances, de faire la foi & hommages, rendre 
les aveux & dénombrements, & donner dé- 
clarations des biens & revenus de leurs Béné- 
fices; ce qui oblige les Suppliants d'avoir re- 
cours à Sa Majelté, à ce qu'il lui plaife far 
ce leur pourvoir. Vu ladite Requête, pieces 
y attachées, & oui Le rapport du fieur Phély- 
peaux de Ponrchartrain, Confeiller ordinaire 
au Confeil Royal, Contrôleur-Général des Fi- 
nances. Le Rot ÉTANT EN SON Cow5eiz , à fu:- 
fis & furfeoit, pendant un an, toute pourfuite 
& procédure contre les Archevèques , Evèques 
& autres Bénéficiers du Royaume , pour raifon 
de foi & hommage , aveux & dénombrements, 
& déclarations des biens qu’ils poffedent ; leur 
fair Sa Majefté, dès-à-préfent , main-levée des 
faifies faires fur leurs biens, pour raifon de 
ce ,avec défenfes à fes Procureurs-Généraux, 
leurs Subftituts, & tous autres, de faire au- 
cunes pourfuites pendant ledit remps. Fait au 
Confeil d'Etat du Roi, Sa Majelté y étant, 
tenu à Verfailles le vingt-huitieme jour d’Aoûr 
mil fix cent quatre-vingt-quinze. 
Signé, PHÉLYPEAUX. 


Louis, par la grace de Dieu , Roi de France 
& de Navarre, Dauphin de Viennois, Comte 
de Valentinois & Diois, Comte de Provence, 
Forcalquier & ‘Terres adjacentes : Au pre- 
mier des Huiliers de nos Confeils, ou autre 
notre Huiflier ou Sergent fur ce requis, Nous 
te mandons & commandons, par ces Préfentes 
fignées de nôtre main, que l’Arrêt ci-attaché 
fous le contre-fcel de notre Chancellerie , ce- 
jourd’hui donné en notre Confeil d'Etat, Nous 
y étant, tu fignifies à tous qu'il appartiendra, 
à ce qu'aucuns n’en prérendent caufe d’igno- 
rance, & fais, pour fon entiere exécution, 
rous actes & exploits nécefaires , fans autre 
permifion, nonobitant clameur de Haro, 
Chartre Normande , & autres chofes à ce con 
craires. Voulons qu'aux copies dudir Arrèr & 
des Préfentes collationnées par l’un de nos 
amés & féaux Confeillers & Secrétaires, foi 
foit ajoutée comme aux originaux : Car tel 
eft notre plaifir. Donné à Verfailles, le vingr- 
feptieme jour d’Aoûr, l'an de grace mil Gx 
cent quatre-vingt-quinze, & de notre Regne 
le cinquante-roifieme. Signé, LOUIS. Par le 
Roi, Dauphin, Comte de Provence. 

Signé, Pa£ryreaux. 


PhD PEN EE DER pre AE LEE ae nt 
Second Arrêt du 28 Aoûr 1698, pour la fur- 


Jéance des aveux & dénombrements demandés 
au Clergé. 


Extrait des Regiflres du Confeil d'Etat. 


Sur la Requête préfentée au Roi étant en 
fon Confeil, par les Agents-Généraux du 
Clergé de France, contenant que les fieurs 
Archevèques, Evèques & autres Bénéficiers 
de ce Royaume ayant été pourfuivis pour faire 
la foi & hommage, fournir leurs aveux & 
dénombrements, & donner, par déclaration, 
les biens de leurs Bénéfices, au préjudice de 
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leurs privileges & des exemptions qui Leur ont 
été accordées par les Rois prédécelleurs de Sa 
Müjelté, & par Sa Majefté même, par plu- 
fieurs Déclarations , Lertres-Parentes & Ar- 
rèts du Confeil ; les Suppliants fe pourvurent 
à Sa Majetté pour faire ceffer ces pourfurires s 
& elle eut la bonté de leur accorder un Arrêt, 
le 27 Août 1695, par lequel il y fur furlis & à 
toutes procédures, pendant un an, avec main- 
levée des faifies faites pour raifon de ce; & 
par cer Arrêt, Sa Majeité fic défenfes à fes 
Procureurs-Généraux, leurs Subftiturs & rous 
autres, de faire aucunes pourfuites pendant 
ce temps ; mais comme ce délai ef prêt d'ex- 
pirer, les Suppliants font obligés d avoir re- 
cours à Sa Majefté, à ce qu'il lui plaife fur ce 
leur pourvoir. Vu ladite Kequêre & les pieces 
qui y font attachées. Oui le rapport du fieur 
Phélypeaux de Pontchartrain, Confeiller O- 
dinaire au Confeil Royal, Contrôleur-Général 

es Finances. Le Ror ETANT EN soN ConsEIL, 
a furfis & furfeoit, pendant un an, routes pour- 
faites & procédures contre les Archevèques, 
Evêques & autres Eccléfiaftiques du Royaume, 
pour raifon des fois, hommages, aveux & dé- 
nombrements, & déclarations des biens qu'ils 
poffédent ; leur fair Sa Majefté main-levée des 
fafes, fi aucunes ont éré faites pour raifon de 
ce, avec défenfes à fes Procureurs-Généraux, 
leurs Subftituts, & tous autres, de faire au- 
cunes pourfuites , pendant ledit remps. Fait au 
Confeil d'Etat du Roi, Sa Majefté y étant , 
tenu à Verfailles le vingr-huitieme jour d’Août 
mil fix cent quatre-vingt-feize. 

Signé, PHÉLYPEAUX. 


Louis, par la grace de Dieu, Roi de France 
& de Navarre, Dauphin de Viennois , Comte 
de Valentinois & Diois, Comte de Provence, 
Forcalquier & Terres adjacentes. Au premier 
des Huifliers de nos Confeils, où autre notre 
Huiflier ou Sergent fur ce requis : nous te 
mandons & commandons par ces Préfentes, 
fignées de notre main, que l’Arrêt ci-attaché 
fous le contre-fcel de notre Chancellerie, ce- 
jourd’hui donné en notre Confeil d'Etat, Nous 
y étant, tu fignifies à tous qu'il appartiendra , 
à ce qu'ils n’en prétendent caufe d'ignorance, 
& fais, pour fon entiere exécution, tous actes 
& exploits nécefaires, fans autre permifion, 
nonobftant clameur de Haro, Chartre Nor- 
mande , & aurres chofes à ce contraires. Vou- 
lons qu'aux copies collationnées par l’un de 
nos amés & féaux Confeillers & Secrétaires , 
foi foit ajoutée comme aux originaux. Car tel 
eft notre plaifir. Donné à Verfailles le vingt- 
huirieme jour d'Août, lan de grace mil fix 
cent quatre-vingt-feize , & de notre Regne le 
cinquânre-quatrieme. Signé, LOUIS. Par le 
Roi, Dauphin, Comte de Provence. 

. Signé, PHÉLYrEAUXx. 


——_—_—_—_—————————_————— 


Troifieme Arrêt, du 18 Juiller 1698, pour la 
farféance des aveux & dénombrements de+ 
mandés au Clergé. 


Extrait des Regiftres du Confeil d’Etar. 


Sur la Requêre préfentée au Roi, étant en 
fon Confeil, par les Agents-Généraux du Clergé 
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de France, contenant que, par plufeurs Dé- 
clarations, Lettres-Parentes & Arrêts du Con- 
feil , les fieurs Archevêques, Evèques & autres 
Bénéficiers de ce Royaume font exempts de 
faire la foi & hommage , fournir leurs aveux 
& dénombremnts, donner, par déclararion , 
les biens de leurs Bénéfices; néanmoins, au 
préjudice d’une exemprion fi parfairement éta- 
blie, les fieurs Archevèques , Evèques, & 
autres Bénéficiers de ce Royaume , ayant éré 
pourfuivis pour rendre leur foi & hommage, 
aveux & dénombremenrs, les Suppliants, pour 
faire cefler ces pourfuites , ont eu recours À la 
bonté de Sa Majefté, qui, par un premier 
Arrêt du 25 Août 169$, a bien voulu les fur- 
feoir pendant un an, & a fait main-levée des 
faifies qui avoient été Faires pour raifon de ce, 
avec défenfes à fes Procureurs-Généraux, leurs 
Subftituts & autres , de faire aucunes pol 
fuites pendant ce délai ; laquelle furféance Sa 
Majelté à continuce pendant une autre année, 
par Arrêt du Confeil d'Etat, du 27 Août 1696 
& comme après l'expiration de ces deux délais, 
les pourfuites fe font renouvellées plus forte 
ment qu'auparavant, les Suppliants font obli- 
gés d’avoir recours à Sa Majelté pour la fup- 
plier de vouloir, fur ce, leur pouvoir & leur 
accorder une furféance de ces pourfuites juf- 
qu'à l'Affemblée prochaine du Clergé, qui 
prendra les mefures juftes & néceffaires pour 
terminer cette affaire, ainf que Sa Majcfté le 
défirera. Vu ladite Requête & les pieces qui 
y font attachées. Oui le rapport du fieur Phé- 
lypeaux de Pontchartrain, Confeiller ordi- 
aire au Confeil Royal, Contréleur-Général des 
LA > LE Roi ETANT DANS son Consriz, 
a furfis & furfeoit, jufqw'à l’Affemblée pro- 
chaine du Clergé de France, toutes les pour- 
fuites & procédures contre les Archevêques ; 
Evèques & autres Eccléfiaftiques du Royaume, 
pour taifon de foi & hommage , aveux & dé- 
nombrements, & déclarations des biens qu'ils 
pofledent ; lenr fair Sa Majelté main-levée des 
failes , fi aucunes ont été faites pour raifon 
de ce, avec défenfes à fes Procureurs-Géné- 
raux , Subftituts & trous autres, de faire aucunes 
pourfuites pendant ce délai. Fait au Confeil 
d'Etat du Roi, Sa Majefté y étant, tenu à 
Verfailles le huitieme jour de Juillet mil fix 
cent quarre-vingt-dix-huir. 
Signé, PHÉLYrEAUx. 


Louis, par la grace de Dieu, Roi de France 
& de Navarre, Dauphin de Viennois, Comte 
de Valentinois & Diois, Comte de Provence, 
Forcalquier & Terres adjacentes. Au premier 
des Huifliers de nos Confeils, ou autre notre 
Huifier ou Sergent fur ce requis, Nous te 
mandons & commandons , pat ces Préfentes, 
fignées de notre main, que l’Arrêr ci-attaché 
fous le contre-fcel de notre Chancellerie , ce- 
jourd’hui donné en notre Confeil d'Etat, nous 
y Étant, tu fignifies à tous qu'il appartiendra, 
à ce qu’ils n’en prérendent caufe d'ignorance , 
& fais, pour fon entiere exécution, tous actes 
& exploits néceffaires , fans autre permifion, 
nonobitant clameur de Haro, Chartre Nor- 
mande, & autres chofes à 
lons qu'aux copies dudit Arrèr & 
fentes collationnées par l’un de nos amés & 
Féaux Confeillers & Secrétaires , foi 
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téé comme aux originaux : Car tel cft notre 
plaifir. Doxxe à Verfailles le huitieme jour de 
Juiller, l'an de grace mil fix cent quatre-vingt 
dix-huit, & de notre regne le cinquante-lix. 
Signé , LOUIS : Par le Roi Dauphin, Comte 
de Provence. Signé, PHÉLYPEAUX. 


Arrêt du 9 Juin 1696, portant établiffement 
d’un Bureau Diocéfain à Rennes. 


Extrait des Regiffres du Confeil d’'Etat-Privé 


x Roi. 


Sur la Requête préfentée au Roi, étant en 
fon Confeil, par le fieur Evèque de Rennes, 
contenant que les Rois prédécelleurs de Sa 
Majelté ayant établi, par les Edits de 1580, 
1596 & 1606, des Bureaux généraux où Cham- 
bres Eccléliaftiques dans le Royaume, pour 
connoître & juger des affaires des décimes, en 
dernier reffort, 1l fut établi par le contrat paifé 
entre feu le Roi Louis XI!1, de glorieufe mé- 
moire, & le Clergé de France, le 8 Aoùt1615;, 
& par les Lettres-Parentes du mois de Juillet 
16:16, des Bureaux particuliers ou Diocéfains 
pour cennoître, en premiere inftance, de ce 
que ces Bureaux généraux ou Chambres Ecclé- 
fiaftiques devoient connoître en caufe d'appel; 
& par ces Edies, il paroît que l'intention des 
Rois qui les ont accordés, a été qu'il y eùr 
un Bureau Diocéfain en la ville de Rennes, 
pour connoître de tous les différends qui fur- 
viendroient pour le fait des décimes , tant or- 
dinaires qu'extraordinaires, & autres levées 
fur le Clergé; puifque, par les Lertres-Pa- 
tentes de 1580, 1596 & 1606, il eft porté 
que ce Bureau reflortiroit au Bureau général 
ou Chambre Ecckfiaftique établie en la ville 
de Tours. Mais foit que ce Bureau particulier 
à Rennes n'ait point été établi conformément 
à toutes ces Lettres-Parentes, ou que depuis 
fon érabliffement il ait ceflé de faire fes fonc- 
tions & de s’affembler pour juger de toutes 
les conteftations qui concernent les décimes 
de ce Diocefe, le Préfidial de Rennes & le 
Parlement de Bretagne prétendent pouvoir en 
connoître, quoique , dans toutes les Provinces 
du Royaume, cette Jurifdiction n'appartient, 
en premiere inftance, qu'aux Bureaux Diocé- 
fains, & par appel, aux Chambres Eccléfiaf- 
tiques des lieux où Sa Majefté les a établies; 
& que, par un très-grand nombre d’Arrêts du 
Confeil , & par toutes les Lettres-Parentes ci- 
deffus rapportées, il ait été fait de très-exprelfes 
inhibirions & défenfes à routes les Cours de 
Parlement & autres Juges Royaux d’en pren- 
dre connoiflance : le Préfidial de Rennes à 
mème rendu un Jugement, le 14 Décembre 
1695 , fur la demande qui a éré faite par le 
Syndic du Clergé du Diocefe de Rennes, à ce 
que Maître Julien-François Ralier, fieur De- 
lorme, Receveur des décimes du Diocefe de 
Rennes, für tenu de rendre fes comptes; par 
lequel il à ordonné que les Parties procéde- 
roient au Siege Préfidial de Rennes; & à faute 
de ce, il a permis au Receveur de lever fon 
défaut fur fa demande en reconvéntions mais 
comme la connoiffance de ce différend & la 
repréfentation des comptes du Receveur des 
décimes, ainfi que les conceftations qui peu- 
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vent furvenir fur ces comptes, a toujours été 
attribuée aux Bureaux Diocéfains, & par ap- 
pel, aux Chambres Eccléfiaftiques ; & que par 
tous les contrats paflés entre Sa Majefté & le 
Clergé de France, & entre autres, par celui 
du mois de Juillet 1695, il eft précifément 
porté que les compres des Receveurs particu- 
liers feront rendus pardevanr les fieurs Évèques 
& Députés du Diocefe ; que d’ailleurs l’éta- 
blifement d’un Bureau Diocéfain en la ville 
de Rennes ne peut pas recevoir de difficulté, 
aux termes des Lettres-Parentes en forme d’E- 
dit du mois de Juiller 1616, & aux termes 
de tous les contrats pallés entre Sa Majelté &c 
le Clergé de France, & principalement du 
dernier, du 26 Juillet 1695, dans lequel il ét 
précifément porté que les caufes qui feront de 
la connoiffance & Jurifdiction accordées aux 
Bureaux généraux , feront jugées & décidées, 
en premiere inftance, par les Evèques & 
Grands-Vicaires, Syndics & Députés des Dio- 
cefes, fauf l'appel aux Bureaux généraux aux- 
quels ils réffortiflent ; & que routes les fois 
que des Diocefes particuliers ont demandé 
l'établiffement d’un Bureau particulier > pour 
connoître du fair des décimes, cet érabliffe- 
ment leur a toujours été accordé, comme il 
paroît par l’Arrèt du Confeil d'Etat, du 19 
Décembre 1681, rendu en faveur du Syrdic 
du Clergé du Diocefe de Saint-Malo, par le- 
quel, fur fa Requête, il fut ordonné l’'érablif- 
fement d'un Bureau Diocéfain dans ce Dio- 
cefe, & par un autre Arrèt du Confeil d'Etar, 
du 20 Avril 1682, par lequel il fut ordonné 
l’établiffement d’un pareil Bureau Diocéfain 
dans le Diocefe de Nantes. Requéroit à ices 
caufes le Suppliant qu'il plüt à Sa Majefté or- 
donner qu'il fera établi un Bureau Diocéfain 
en la ville de Rennes, pour connoîrre du fait 
des décimes, qui fera compofé du Suppliant, 
ou en fon abfence, de fon Vicaire-Générai, 
d’un Député du Chapitre de l'Eglife Cathé- 
drale, de deux Députés des, Curés, & du 
Syndic du Diocefe ; lefquels Députés feront 
choifis & nommés, de trois en trois ans, dans 
le Synode Diocéfain, par ceux qui y afliftercer, 
& pourront être changés ou continués dans les 
Atlemblées Synodales , ainfi qu'il fera jugé à 
propos ; & en cas de décès de quelqu'un des 
Députés dans l'entre-temps, ordonner qu'il y 
fera pourvu par le Suppliant feul & fes fuc- 
celleurs ; lefquels Députés procéderont aux 
départements des décimes , tant ordinaires 

u’extraordinaires, & autres levées ou impo- 
dois fur le Clergé, & connoîtront de toutes 
les affaires du Clergé , des décimes du Dio- 
cefe , arrèreront les comptes du Receveur, & 
jugeront des conteftations ; duquel Bureau les 
appellations reflortiront au Bureau général ou 
Chambre Eccléfiaftique des décimes, établie 
à Tours, fuivant les Lertres-Parentes des Rois 
prédécelfeurs de Sa Majelté, des années 1580, 
1596 & 1606, auquel Sa Majefté en artribue- 
ra toute Cour, Jurifdiétion & connoiffance, 
fcelle interdite au Sénéchal & Siege Préfidial 
de Rennes, au Parlement de Bretagne, & à 
tous autres Sieges, avec défenfes aux Parties 
de fe pourvoir ailleurs, pour le fair des dé- 
cimes, qu'audit Bureau Diocéfain, en pre- 
miere inftance , & par appel, en la Chambre 
Eccléfiaftique de Tours, à peine de nullité, 
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callation de procédures, mille liv. d'amende, 
tous dépens, dommages & incérècs : ce faifanr, 
que le compte de Julien Ralier, Receveur des 
décimes de Rennes, par lui préfenté au Pré- 
fidial, fera rendu audit Bureau Diocéfain, fauf 
l'appel en la Chambre Eccléfialtique de Tours; 
& que l’Arrèt qui incerviendra fur la préfente 
Requête, fera exécuté nonobitant oppolitions 
ou appellations quelconques , dont li aucunes 
interviennent, Sa Majelté s’en réfervera & à 
fon Confeil la connoilfance. Vu ladite Re- 
quête , fignée, Loys, Avocat du Clergé de 
France. Les Lettres-Patentes des Rois Pré- 
déceffeurs de Sa Majelté, des années 1580, 
1596, 1606 & 2616. Le Contrat pallé entre 
les Rois & le Clergé de France, le 8 Aoûr 
1615, l’Arrèr du 20 Avril 1682, & la Sen- 
rence du Prélidial de Rennes, du 14 Déc. 
169$, Oui le rapport, & tout confidéré. Le 
Ror éranr EN soN Conssir, ayant égard à 
ladite Requête, a ordonné & ordonne qu'il 
fera établi un Bureau Diocéfain en la ville de 
Rennes, pour connoître du fair des décimes, 
qui fera compolé dudit fieur Evêque de Ren- 
nes, ou en fon abfence, de fon Vicaire-Gé- 
péral, d'un Député, du Chapitre de l'Eglife 
Cathédrale, de deux Députés des Curés, & 
du Syndic du Diocefe, qui feront choifis, de 
trois ans en trois ans, dans le Synode Diocé- 
fain, par ceux qui y aflifteront » lefquels pour- 
ront être changés dans les Aflemblées Syno- 
dales, ainfi qu'il fera jugé à propos; & en 
cas de décès de quelqu'un des Députés dans 
l'entreremps, ordonne Sa Majelté qu'il y fera 
pourvu par le fieur Evèque de Rennes feul, & 
fes fuccelleurs ; lefquels Députés procéderont 
au département des décimes, tant ordinaires 
qu'extraordinaires, & autres levées où impo- 
fitions fur le Clergé, & connoîtront de toutes 
les affaires des décimes du Diocefe , arrêreront 
les comptes du Receveur, & jugeronc des 
conteltations qui y furviendront ; duquel Bu- 
reau particulier ou Diocéfain les appellations 
reflortiront au Bureau général où Chambre 
Eccléfialtique des décimes, établie à Tours, 
fuivanc les Lertres-Patentes des années 1 80, 
1596 & 1606, auquel Sa Majefté en artribue 
toute Cour, Jurifdiétion & connoiflance , 
icelle interdite au Sénéchal & Siege Préfidial 
de Rennes, au Parlement de Bretagne, & à 
tous autres Juges Royaux. Fait Sa Majefté dé- 
fenfes aux Parties de fe pourvoit ailleurs qu’au- 
dit Bureau Diocéfain, en premiere inftance, 
pour le fait des décimes, & par appel, en la 
Chambre Eccléfiaftique de Tours, à peine de 
nullité, caffation de procédures , milleëlivres 
d'amende , rous dépens , dommages & inté- 
rêts : ordonne Sa Majeté que le compte de 
Julien Ralier, Receveur des décimes, par lui 
préfenté au Préfidial de Rennes, fera rendu 
audit Bureau Diocéfain, fauf l'appel en la 
Chambre Eccléfaftique de Tours; & le préfent 
Arrèc fera exécuté nonobftant oppofitions ou 
appellations quelconques, & fans préjudice 
d'icelles, dont fi aucunes interviennent , Sa 
Majeité s’en eft réfervée la connoiflance & à 
fon Confeil, & l’a interdite à rous autres 
Jages. Fait au Confeil d'Ecat du Roi, Sa Ma- 
jefté y étant, tenu à Verfailles le neuvieme 
jour de Juin mil fix cenc quatre-vingt-feize. 
Signé, CoLsent. 
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Arrée du Confeil d'Ecar du Roi, du 26 Février 
1697 ; qui furfeoit jufjwen 1700 les pour- 
Jüices contre Les Eccléfiaftiques ; pour reif[on 
des los & demi-lods. u 


Extraic des Regiftres du Confeil d'Etar. 


Sur ce qui a été repréfenté au Roi, ‘étant 
en fon Confeil d'Etat, que, quoique tous les 
Eccléfiatiques du Royaume aient payé, en 
vertu des Déclarations de 1639 & 1689, toute 
la finance due au Roi pour les biens qu'ils ont 
acquis depuis 1520 aku'à préfenr, tant pour 
fes droits Royaux que Seigneuriaux ; Les biens 
dépendants de la: mouvance immédiate de Sa 
Mhjelté ayanr été raxés à caufe du droit d’im- 
munité, qui fait le dédommagement des droits 
Seigneuriaux , ainfi qu'il avoit été prariqué des 
puis plufieurs fiecles, fur le pied du tiers de 
leur valeur ; au lieu que les autres, qui ne font 
fujers qu'à l'amortiflement & nouvel acquêc 
pour les droits Royaux , n’ont été taxés que 
fur le pied du cinquieme dénier ; que Sa Ma- 
jelté fe foir engagée, par fa Déclaration dé 
1689, de faire expédier, moyennant le paie- 
ment de fes finances, fans autre, des Lettres 
d’amortiffement pour les biens acquis depuis 
1641, & qu'elle ait amorti en général routes 
les acquifitions faites avant 1641, par décla- 
ration de 1646, fuivant ce qui a été pratiqué 
jufqu’à préfenr, étant certain, d’un côté, que 
ces recherches générales des amortifflements 
ont, de tout temps, été terminées par des 
amortiflements généraux qui ont été reçus, 
régiftrés & exécutés par le Parl. & Chambres 
des Comptes , fans contradiction, les Ordonn. 
qui impofent la néceflité de prendre des Ler- 
tres particulieres , aient été regardées commé 
des regles économiques, établies pour le bon 
ordre, auxquelles les Rois peuvent déroger, 
lorfqu’après mûre délibération de leur Conteil Î 
ils le jugent utile pour Le bien de leurs affures, 
comime ne s'agiflant que des fruits échüs du= 
ranc leur regre, dont la propricté appartient 
à leur perfonne ; & que d’ailleurs le droir Sei- 
gneutial d’indemnité s'éreignoit par le feul 
paiement de la finance, réglée pour ce regard 
& la quittance du Seigneur , il fuffr, quelque 
défaut qu’on trouve dans la forme de l’'amor- 
tiffement, que les Eccléfiaftiques aient payé 
coute l'indemnité due au Roi pour les biens 
acquis avant & depuis 1641, comme Sa Ma- 
jelté le reconnoît en termes exprès dans fa 
Déclaration de ladite année de 1641, pour 
les acquifitions qui avoient précédé ; & comme 
il fera facile de le juftifier pour celles qui font 
revenues depuis, pour que ce droit d’indem- 
nité , diftinét de celui d’imortiffement , ne re- 
vive plus, & que les Eccléfiaftiques foient À 
couvert de toutes recherches pour raifon de 
ce ; néanmoins Maître Jacques le Bean, exer- 
çant les droits des anciens Fermiers du’ Do- 
maine de Languedoc, auxquels il s'eft fait 
fübroger, inquiere journellement plufeurs Ec- 
cléfiaitiques de ladite Province, pour | 
ment d'un autre prétendu droir d'ind 
pour le paifé, dont le Roi, ni aucun S 
particulier n'a jamais joui, & qu'aucun 
Fermier du Domaine n'x entrepris, j 
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préfent, d'exiger; lequel droit il réduit à un 
demi-lud , de dix ans en dix ans, fous prétexte 
d'un Arrèt du Confeil, rendu le 29 Juin 1694, 
fur la requête defdits Fermiers, fans défenfe 
de la part defdits Eccléfiaftiques, & fans qu'ils 
euflent même été alignés, ni en corps, nien 
particulier , faifant faifir leurs revenus , empri- 
fonner leurs Fermiers , & établir des garnifons 
dans leurs maifons pour le paiement des taxes 
arbitraires portées par les rôles, qu'il a fait 
arrêter au Confeil, fans défignation , eftima- 
tion, ni liquidation des biens prétendus fujets 
audit droit, contre l’exprefle difpoñrion des 
Ordonnancès en matiere féodale , inquiétant 
ainf les Eccléfaftiques de ladite Province, 
pendant que tour le refte du Clergé de France 
jouit en repos, de fes biens, fur la foi du 
traité de Mantes & des Déclarations de Sa 
Mhaijefté, fans qu'ils aient aucun moyen de fe 
pourvoir contre l'injufte prérention dudic le 
Beau, foi en corps, parce qu'ils ne font point 
de corps féparé de celui du Clergé de France, 
foit en particulier , d'autant qu'aux termes de 
F'Arrèr du Confeil, du 6 Seprembre 1695, ils 
ne pourroient être reçus oppofants à l’exécu- 
tion defdirs rôles, qu'après avoir configné les 
deux tiers de leurs raxes, & fans qu'il leur 
refte d'autre reffource que celle d'attendre de 
la piété de Sa Majelté ; qu'après s'être fait in- 
former de la juftice de leur caufe, il lui plaira 
de révoquer ledit Arrèt du Confeil du 29 Juin 
1694, & autres rendus en conféquence , avec 
défenfe audit le Beau, & à tous autres, de 
plus inquiérer lefdits Eccléfiaftiques en vertu 
d'icelui. D'autre part , ayant été repréfenté à 
Sa Majefté que les droits d’amortiffemenc & 
nouveaux acquèêts étant payés à Sa Maijelté, 
aufli-bien que pour les biens qui relevent des 
autres Seigneurs, que pour ceux qui relevenc 
de fa directe, ces droits ne lui font dus qu’en 
qualité de Souverain, & non pas en qualité 
de Seigneur particulier, Sa Majefté a droit de 
jouir fur les biens Eccléfaftiques qui font dans 
Ta mouvance & directe, des mèmes droits 
dont jouiffent les autres Seigneurs, c’eft-à-dire , 
d’une indemnité lors de l’acquifirion faite par 
les gens de main morte, & de la prétention 
de l'homme vivant, mourant & confifquant, 
à la place duquel les demi-lods font payés; 
que .ces droits ne font éreints & amortis que 
par un amortifflement général, comme celui 
de l'année 1641; puifque les amortillements 
généraux font nuls, fuivant les Ordonnances, 
& que d'ailleurs on peut dire que le droir d’in- 
demnité n’a jamais été duement amorti, parce 
que_les fommes payées de temps en temps par 
le Clergé, n'ont été cenfées lavoir été que 
pour les droits d’amortiffement & nouveaux 
acquèêrs, puifque la finance a été levée épale- 
ment fur les biens acquis dans la mouvance 
des Seigneurs particuliers , comme ceux fitués 
dans celle de Sa Majefté, ainfi qu'il fe juftifie 
par la Déclararion de 1640, qui interprete 
celle de 1639, & fur laquelle le Traité de 
Mantes a éré fait; ce qui eft conftamment la 
Jurifprudence du Royaume, fi vrai, que no- 
nobftänt un femblable Traité à celui de Man- 
tes, fait par les Communautés Laïques des 
Provinces de Languedoc & de Provence, elles 
n'ont pas lailé d’être condamnées au paiement 
des demi-lods , par Edit du mois d'Avril 1686, 
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& par les Arrêts du Confeil, rendus fur la 
même maxime, les 3 Oétobre 1670, 10 Sep- 
cembre 1672 & Décembre 1686; ce qui a 
donné lieu à l’Arrèe du Confeil, donné contre 
le Chapitre de Montpellier, le 7 Fév. 1696, 
qui fert de préjugé ; que le Traité de Mantes 
n'empêchoit la demande des demi-lods, que 
pour ceux qui ont payé la finance de leur amor- 
tiffement, en exécution de la Déclaration de 
1689, parce que les biens acquis dans la mou- 
vance & directe de Sa Majelté, ont payé fur 
le pied du tiers, au lieu que ceux qui relevent 
des Seigneuries particulieres, n’ont payé que le 
cinquieme , nonobftant quoi il eft certain que 
tous lefdits biens ne peuvent être valablement 
amortis que par les Lettres particulieres qui 
leur feront expédiées ; & de plus, il eft cer- 
rain que cet amortiflement ne peut éteindre 
les droits Seigneuriaux que pour l'avenir, & 
non pas ceux qui éroient dus par le pallé, 
comme il n’a pas empêché la demande des 
nouveaux acquêts dus avant l’amortiffement : 
ce qui fait un préjugé pour la demande 
des demi-lods ; que la recherche qui en eft 
faite dans le Languedoc, n'empêche pas que 
ce droit ou autres équipollents, ne foient dus 
dans les autres Provinces ; que le pays coutu- 
mier y eft fujet , comme les pays de droit écrit; 
que fi Sa Majefté n’en a pas encore fait faire 
la recherche dans les Provinces de droit cou- 
tumier, ce n’eft pas une raifon pour empêcher 
cette recherche en pays de droit écrit. Oui le 
rapport du fieur Phélypeaux de Pontchartrain, 
Confeiller ordinaire au Confeil Royal, Con- 
trôleur-Général des Finances, Le Ror ÉranrT 
EN so Conseils , a ordonné & ordonne qu'il 
fera furfis dans la Province de Languedoc à 
toutes pourfuites & demandes pour le paie- 
ment des droits de demi-lods contre les Ec- 
cléfaftiques , jufqu'au premier Juin 1760 ; 
leur fait Sa. Majelté pleine & entiere main- 
levée des faifies fur eux faites pour raifon de 
ce, & ordonne que les chofes faifies leur fe- 
ront rendues ; à quoi faire les gardiens feront 
contraints comme dépofitaires des biens de 
Juttice ; & ce faifant, ils en demeureront bien 
& valablement déchargés, & fait défenfes au- 
dit le Beau & tous autres de leur donner au- 
cuns troubles jufqu’au premier jour de Juin 
1700 , à peine de tous dépens, dommages & 
intérêts ; à quoi Sa Majefté enjoint au fieur 
de Bafville, Intendant en ladite Province, de 
tenir la main. Fait au Confeil d'Etat du Roi, 
Sa Majelté y étant, tenu à Verfailles le vingt- 
fix Février mil fix cent quatre-vingt-dix-fept. 
Signég Paéryreaux. Er plus bas efl écris : 


Nicolas de Lamoignon, Chevalier, Comte 
de Leunay-Courfon , Seigneur de Bris, Vau- 
grigneufe, Chavagne, La Mothe-Candenier, 
Beuxe & autres lieux , Confeiller d'Etat ordi- 
naire, Intendant de Juftice, Police & Finances 
en la Province de Languedoc. Ec plus bas eff 
encore écrit : 

Vu l’Arrèt du Confeil d'Etat du Roi, tenu 
à Verfailles le 26 Février 1697. Et encore plus 
bas eft auffi écrir : 

Nous ordonnons que ledit Arrêt fera exécuté 
felon fa forme & reneur. Fait à Montpellier le 
22 Mars 1697. Signé, pe LomorcNon. Ec plus 
bas : Par Monfeigneur, Le Serrien. 
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1697, qui a jugé que les Syndics de Breffe, 
Bugey & Gex, nommés par le Clergé, la 
Nobleffe & le Tiers-Erat , feront les impot- 
tions des fommes à lever fur Le Clergé, la 
Nobleffe & le Tiers-Etar. 


Exerait des Regiflres du Confeil d'Etat, 


Vu au Confeil d'Etat du Roi, la Requête 
préfentée par les fieurs Officiers de l’Eleétion 
de Belley, dépendante de la Généralité de 
Bourgogne, inférée en l'Arrèr du Confeil, da 
17 Avril 1696 , tendante à ce que, pour les 
caufes y contenues , il plût à Sa Majelté , fans 
avoir égard aux Arrêts du Confeil concernant 
Fimpofition pour le franc-alleu, & des eaux & 
fontaines, des 17 Sept. 1693 & 23 Mai 169$; 
farpris par les Syndics des trois Ordres, & qui 
leur attribue le pouvoir de régaler & impofer 
fur ces Ordres les fommes qui y font portées, 
pour être le pays exempt des taxes de franc- 
alleu, & des eaux & fontaines ; ordonner que, 
fans que ces Arrêts puiffent être tirés à confé- 
quence, toutes les impoftions qui fe feront 
à l'avenir fur le pays de Breffe, Bugey & Gex, 
feront adreffées au fieur Intendant & aux Sup- 
pliants , Officiers de l'£le&tion de Belley, pour 
y procéder conjointement , ou par les Elus 
feulss & en cas d'abfence du fieur Intendant, 
de quelque nature que ces impofitions foienc, 
tant pour les tailles ordinaires qu’extraordi- 
naires, étapes , gratifications , quaitiers d’hi- 
ver, uftenfiles, & routes autres fommes def- 
queiles ces pays pourroient traiter avec Sa Ma- 
jeflé, pour quelque caufe & prérexre que ce 
foit, bien qu'ils doivent être régalés fur les trois 
Ordres ; lefquels rôles & impoñtions feront 
vérifiés par les Suppliants, qui connoîtront de 
Jeur exécution, en premiere inftance, & par 
appel , au Parlement de Dijon, comme Cour 
des Aides; faire défenfes aux Syndics des trois 
Ordres & à tous autres, de s'immifcer de faire 
aucunes impolitions, ni rôles, pour quelque 
caufe que ce foir, à peine de nulhté de faux, 
& de trois mille liv. d'amende ; & à cet effr, 
déclarer toutes Lertres-Parenres qui pourroient 
être furprifes au contraire, nulles & fubrep- 
tices ; fur laquelle requête eft intervenu ledit 
Arrêt du Confeil, du 17 Avril 1696, par le- 
quel elle auroit été renvoyée au fieur Ferrand, 
Maître des Requêtes de Sa Majelté, en Bour- 
gogne, pour entendre fur icelle les Parties, 
dreffer procès-verbal des dires & conteltations { 
pour icelui vu avec fon avis, être fait droit, 
ainfi qu'il appattiendroir. Le Procès- verbal 
fair devant ledit fieur Ferrand , commencé le 
15 Octobre 1696, & fini le 1 Janvier dernier, 
contenant les comparutions , dires, fouriens 
& moyens, tant de Maître Philibert Pairer, 
Lieutenant en l’Eleétion de Belley en Bugey, 
Dépuré par les Officiers de ladite Eledion & 
des Officiers de celles de Bourg en Brefle, 
joint enfemble par délibération, du 29 Sepr. 
dernier, que Maître lean Gendier , Secréraire 
de là Chambre Eccléfiaitique du Clergé de 
Belley & Député dudit Clergé, d'une part; 
& de Maître Jean Michaur, Procureur du fieur 
Marquis de Rougement , Confeiller honoraire 
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au Parlement de Bourgogne , Député des trois 
Ordres du pays de Brelle, Bugey & Gex, à 
la réferve du Diocefe de Beiley, l'avis du fieur 
Ferrand, du 7 Mars dernier. Oui le rapport 
du fieur Phélypeaux de Pontchartrain, Con- 
feiller ordinaire au Confeii Royal, Contrôleur- 
Général des Finances. Le Ror £N son Con- 
sell, conformément à l'avis dudit fieur Fer- 
rand, fans s’arrèrer à la Requête des Officiers 
de l’Eleétion de Belley , & à l'intervention & 
jonétion des Officiers de l’Eledtion de Bourg, 
dont Sa Majefté les a déboutés ; a maintenu & 
gardé, maintient & garde les Syndics du Clergé, 
de la Nobleffe des pays de Bree, Bugey & Gex, 
dans le droit de faire fur leurs corps les impo- 
fitions des fommes qui feront à leurs charges: 
ordonne Sa Majeité, que pour parvenir à ré- 
gler les fommes dont la levée aura été ordon- 
née du propre mouvement de Sa Majefté, ou 
en conféquence des traités faits fur les offices 
des Syndics des trois Ordres defdits pays de 
Brefle, Bugey & Gex, lefdits Syndics s’affem- 
bleront pour convenir à l'amiable de la fomme 
que le Clergé en portera, de celle de la No- 
blefle & de celle du Tiers-Etat, fans que les 
Syndics du Clergé & de la Nobleffe prétendent 
de faire paller à la pluralité des voix, la ré- 
partition fur chaque Ordre, & avoir deux voix 
contre celle du Tiers-Erar; & en cas qu'ils 
ne puiflent convenir à l'amiable, que lefdites 
fommes feront réparties entre les rrois Ordres 
pat le fieur Commiflaire départi dans les paÿs ! 
ordonne pareillement Sa Majefté, que les Syn- 
dics du Ciergé & de la Nobleffe s'affembleront 
enfuire, chacun pour ce qui regarde leurs 
corps, & fera la répartition fur eux, de la 
fomme dont ils feront convenus , ou qui aura 
été réglée par ledit fieur Commiffaire départi; 
de iaquelle répartition il fera fait deux Expé- 
ditions outre la minute, pour être envoyés 
audit eur Commifaire, l’une defquelles de- 
meurera dans fon Greffe, & l’autre fera par 
lui vifée, pour être mife à exécution par ie 
Receveur que les Syndics auront propofé ; & 
en cas qu'il furvienne quelques conteltations 
au fujer defdires répartitions , qu'elles feront 
portées pardevant le fieur Commiflaire dé2 
parti, pour être par lui décidées , fauf l'appel 


au Confeil ; & feront les Ordonnances qu'il 


aura rendues, exécutées, nonobftant oppof- 
tions ou appellations quelconques ; defquelles 
impoñtions.les Syndics, chacun en droit foi, 
compteront où feront compter ceux qui les 
auront reçus pardevant leurs Ordres, & en- 
verront deux doubles de leurs comptes audit 
Commiffäire départi, comme de la répartition; 
& à l'égard des fommes qui feront à la charge 
du Tiers-Etat, ordonne Sa Mäjelté que l’im- 
pofition en fera faite par le fieur Commifaire 
départi, feul ou conjointement avec les Ofi- 
ciers defdites Elections de Brelfe & de Bugey, 
ou par les Officiers feuls, en cas d’abience 
dudit fieur Commiffaire départi, en vertu de 
fes Ordonnances ; le rout fuivant qu'il plaira 
à Sa Majelté de faire les adrelles des Letrres- 
Parentes nécellaires À cer effet : fur laquelle 
portion du Tiers-Etat fera diftrait la fomme 
qui fera jugée à propos par ledit fieur Com- 
miflaire départi, pour être par lui répartie fur 
les exemprs & privilégiés, en cas qu'il foic 
ordonné qu'ils y contribuent, par un rôle 
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paré, qui fera par lui fait & remis entre les 
mains du Receveur des tailles, pour en faire 
la recette conjointement avec celle des contri- 
buables aux tailles. Fait au Confeil d'Etat du 
Roi, tenu à Marly le vingt-troilieme jour 
d'Avril mil fix cent quatre-vingr-dix-fepr. 
Collationné. Signé, Du Jarpix. 


Pieces concernant la Jurifdiétion. 


Arrêt du Confeil d'Etat du Roi, du 9 Janvier 
1696, qui cafe deux Arrêts du Parlement 
de Rouen , comme contraires à la Jurifdiélion 
de M. l’Archevéque de Rouen. 


Æxtrait des Regifires du Confeil d'Etat. 


Vu par le Roi, étant en fon Confeil, deux 
Arrèts du Parlement de Rouen, des 19 Août 
& 14 Novembre derniers, donnés fur les Re- 
montrances du fieur Procureur-Général dudit 
Parlement; le premier ayant ordonné que la 
Damoifelle de Taillepied, mineure, feroitirée 
de la maifon de fon oncle maternel, pour être 
conduire par le fieur de Courcy, fon tuteur, 
au premier Couvent des Religieufes de la Vi- 
fitation de Sainte-Marie de ladire ville de 
Rouen; & l’autre, fur le refus de la Commu- 
nauté defdires Religieufes, de recevoir ladire 
fille ; par lequel il auroit éré ordonné que, fans 
y avoir égard, lefdites Religieufes feroient 
tenues de la recevoir dans leur Couvent, en 
leur payant, par fon tuteur, une penfion con- 
cat 7 ; faute de quoi, elles y feroïent con- 
traintes par la faifie de leur remporel; en con- 
féquence de quoi il auroit été fait des faifies 
entre les mains de quelques Fermiers & Lo- 
cataires defdites Religieufes , à la requête du 
fieur de Courcy. Vu auffi la Requèêre du fieur 
Archevèque de Rouen, les motifs. defdits 
Arrêts. Oui le rapport, & tout confidéré. 
Le Ror ÉraANt EN son ConsriL, fans s’ar- 
rêrer aux Arrêts dudit Parlement de Rouen, 
defdits jours 18 Août & 14 Novembre der- 
niers, que Sa Majefté a caflés, a ordonné & 
ordonne que, lorfque ledit Parlement verra 
qu'il y aura lieu qu'une fille foit mife pour 
quelque temps dans un Couvent, ledit Parle- 
ment fuivra l’ufage qui s’obferve à cer égard 
au Parlement de Paris, & Sa Majelté fair 
pleine & entiere main-levée des faifies faires 
fur les biens defdites Religieufes de la Vifi- 
tation de Sainte-Marie; &, en conféquence , 
ordonne que les débiteurs & locataires fur 
lefquels elles ont été faires, paieront auxdites 
Religieufes ce qu'ils doivent, moyennant quoi 
ils en demeureront bien & valablement dé- 
chargés, pourvu qu'il n’y ait autres faifies fur 
lefdits biens. Fait au Confeil d'Etat du Roi, 
Sa Majefté y étant, tenu à Verfailles, le neu- 
vieme jour de Janvier 1696. 
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Arréc du Confeil d'Etat du Roi, du 18 Dé- 
cembre 1696, qui cafe un Arrët du Parle- 
ment de Brecagne , ordonnant l'entrée dans 
les Couvents de Relisieufes, fans La permifjion 

ANR MES 
de POrdinaire. 


Extrait des Regiftres du Confeil d'Etat du Roi. 


Sur ce qui a été remontré au Roi, étant en 
fon Confeil, que l'entrée dans les Maifons 
Relipieufes a toujours été jugée d’une fi grande 
conféquence, que, par les difpoñitions des 
Conciles & de pluñeurs Ordonnances des Rois 
prédécelfeurs de Sa Majefté, il a été expreffé- 
ment défendu à toutes perfonnes, de quelque 
fexe qu’elles fuffent , d'y entrer ; & aux Reli- 
gieufes d’y recevoir perfonne, fans une per- 
million exprelle & par écrit de l’Evèque Dio- 
céfain; & que ces difpofirions ont été fi exac- 
tement obfervées, que le fieur Archevèque 
de Bourges s'étant plaint, en l’année 1679, 
de ce que le Prévôr Royal de Bourges s'étoit 
tranfporté dans un Couvent de cette ville pour 
en retirer une fille qui y étoit penfionnaire, 
& à cet effer auroit fait lever les ferrures de 
la porte; Sa Majefté rendit un Arrèr en fon 
Confeil d'Etat, le 27 Mars 1679, par lequel 
elle caffa & annulla toure la procédure Be 
par le Juge Prévôr de Bourges, en exécution 
de la Sentence qu'il avoit rendue, lui fit de 
très-exprefles inhibitions & défenfes de plus 
ufer de telles voies, à peine d’inrerdiction ; 
& en cas qu'à l'avenir, & en exécution des 
Arrêts ou des Sentences où il n'y auroit point 
d'appel , il füt obligé d'entrer dans des Mo- 
nalteres de Religieufes, Sa Majefté ordonna 
qu'il feroir tenu de s'adreffer au fieur Arche- 
vêque de Bourges, ou, en fon abfence, à fes 
Grands-Vicaires , fans pouvoir rien entrepren- 
dre à ce fujer, que de concert avec eux, & 
en leur préfence; & le fieur Archevèque de 
Rouen s'étant plaint à Sa Majelté, au com- 
mencement de cette annce , de deux Arrêts 
rendus au Parlement de Rouen, les 19 Août 
& 14 Novembre 169$ , qui avoient ordonné 
qu'une fille feroit mife dans le Couvent des 
Religieufes de la Vifitarion de Sainte-Marie ; 
& faute par les Religieufes de l'avoir reçue, 
qu'elles feroient contraintes de la recevoir, 
par faifie de leur temporel; en conféquence 
duquel Arrèr, il auroit été fait plufieurs faifies 
entre les mains des Fermiers & Locaraires de 
ces Religieufes, Sa Majefté, par un Arrêt 
de fon Confeil d'Etat, du 9 Janvier dernier, 
cafla ces deux Arrèrs du Parlement de Rouen, 
& ordonna, que lorfque le Parlement verroit 
qu'il y auroit lieu d’ordonner qu’une fille feroit 
mife pour quelque temps dans un Couvent, que 
le Parlement fuivroit l’afage qui s’obfervoir à 
cet égard au Parlement de Paris; & par cer 
Arrèr, Sa Majelté fit main- levée des failies 
qui avoient été faites fur les biens de ces Re- 
ligieufes ; mais non-feulement le Parlement 
de Rennes a ordonné , par un premier Arrêt 
qu'il a rendu Le 17 Mars 1695, que la Dame 
de Kergolay feroit reçue dans le Couvent des 
Religieufes Urfulines du Préboté de la ville 
de Rennes ; & par un fecond, du 26 Mars 
169$, que ces Relipieufes qui avoient refufé 
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de la recevoir, y feroient contraintes par faifie 
de leur temporel; mais les Juges inférieurs 
de la Province, à l'exemple du Parlement de 
Rennes, fe donnent la même licence : en- 
forte que la Dame Daudigné, époufe du fieur 
de Farcy, qui étoit mal avec fon pere & fon 
mari, ayant demandé au Sénéchal de Rennes 
qu'il lui plûc ordonner à la Supérieure du Cou- 
vent des Urfulines de la ville de Rennes de 
la recevoir dans leur Maiïfon , ce Sénéchal 
rendit une premiere Ordonnance, par laquelle 
il enjoïgnit à ces Religieufes de la recevoir ; 
& ces Religieufes ayant déclaré, lors de la 
fignification qui leur fut faite de cette Ordon- 
nance, qu’elles ne pouvoient la recevoir fans 
le confenrement de leur Supérieur : il en ren- 
dit une feconde, le 2$ Mai 1696, portant 
qu'il fe tranfporteroit à ce Couvent ; & s'y 
étant tranfporté, fur ce que ces Religieufes 
perfifterent dans leurs excufes, il ordonna que 
la porte feroit ouvertes & pour y parvenir, 
il envoya querir un Serrurier qui fe mir en 
devoir de rompre la porte; ce qui obligea la 
Supérieure , pour en éviter la fracture, de 
recevoir la Dame de Farcy : ce procédé du 
Sénéchal de Rennes n'étant pas moins &on- 
damnable que celui du Prévôtr de Bourges. 
Vu lefdirs Arrêts du Parlement de Rennes & 
les Ordonnances du Sénéchal de ladire Ville, 
comme aufli Les motifs defdits Arrêts qui ont 
été envoyés par le Procureur - Général audir 
Parlement, & ceux des Ordonnances rendues 
par le fieur de Lezoner, Sénéchal, Oui le rap- 
port, & tout confidéré. Le Ror ÉTANT EN 
son Consir, fans s'arrêter aux-Arrêts du 
Parlement de Rennes, des 17 & 26 Mars 
1695, ni aux Ordonnances du Sénéchal de 
Rennes, des 24 & 25 Mai 1696, que Sa Ma- 
jelté à caflés & annullés, a ordonné & ordonne 
que les Arrêts du Confeil d'Etat, des 27 Mai 
1679 & 9 Janvier 1696, feront exécurés felon 
leur forme & teneur ; ce faifanr, que le Par- 
lement de Rennes, lorfqu'il y aura lieu de 
faire mettre une femme ou une fille dans un 
Couvent pour quelque temps, fera tenu à cer 
égard de fuivre l’ufage qui s'obferve au Parle- 
ment. de Paris; fair Sa Majelté défenfes au 
Sénéchal de Rennes de plus ufer de telles 
voies , à peine d'interdiétion; & que, lorfqu’il 
s'agira de mettre quelque femme ou quelque 
fille dans des Monalteres , il fera venu , Ou les 
Parties intéreffées, de s’adreffer à l'Evèque 
Diocéfain , ou en fon abfence ; à fes Grands- 
Vicaires, pour avoir leur confenrement, fans 
pouvoir rien entreprendre à cer effet, que de 
Concert avec eux, & en leur préfence. Fair 
au Confeil d'Etat du Roi, Sa Maijefté y étanr, 
tenu à Verfailles le dix-huitieme Décembre 
mil fix cent quatre-vingr-feize, 
Signé, COLBERT. 
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Arrêt du Confeil d'Etat du Roi, du 9 Janvier 
1696, qui cafe un Arrét du Parlemenc de 
Rouen, ordonnant qu'une Novice feroit vi- 
rée de fon Monaftere , Jens La permiffion de 
M. l'Archevéque de Rouen. 


Extrait des Regifires du Confèil d'Etar. 


Vu par le Roi étant en fon Confeil » l'Arrèc 


Tome VI. ( Pieces Juflificatives. ) 


ASSEMBLÉE DE 


1700: 200 
du Parlement de Rouen, du 9 Août dernier, 
qui ordonne que Marie Aduenel > Qui avoir pris 
l’habit de Novice dans le Monaftere de Notre- 
Dame-des-Anges de la ville de Rouen, Ordre 
de Saint-Benoïr, en feroit tirée & mife dans 
la Maifon d’une perfonne de qualité, dont les 
Parties conviendroienr pardévant le Confeiller- 
Commiflaire : à l’effer de quoi la Supérieure 
feroit tenue de la remettre entre les mains de 
ladite Dame, du jour qu'elle en feroir requife 
par le Tuteur, pour y refter pendant le temps 
de trois mois, y voir fes parents, & paler en 
pleine liberté fa déclaration fur à Vocation , 
pardevant le Confeiller-Commiffaire qui feroit 
nommé, & s'y tran{porteroit à cer eflèr, toutes 
fois & quantés qu'elle le jugeroic à propos du- 
änc ledit temps, & qu'il en feroic requis par 
le Tuteur ou parents, ayant délibéré à la cu- 
tele, pour, après, ledie temps, en cas qu'elle 
perfiftäc à fa vocation, être reinife dans ledit 
Monaftere , accordant acte aux parents, de cé 
qu'ils confentoient payer pour la dore de cetre 
mineure, la fomme de fix mille livres, en cas 
qu'elle perfiftät à être Religieufe. Vu auf la 
Kequêre du fieur Archevèque de Rouen, & 
les motifs dudir Arrêt. Oui le rapport, & 
tout confidéré, Le Ror ÉTANT EN son Cow 
sEïL , fans s'arrêter à l’Arrêe du- Parlement de 
Roten, du 9 Aoûr dernier, que Sa Majelté à 
café , à ordonné &: ordonne , que lorfqu’il 
s'agira d'interroger une fille, qui demandera 
d'être Novice, ou de faire profeffion dans un 
Couvent ; & qu'à cer effec, ledit Parlement 
aura ordonné qu'elle en fera tirée, les Parties 
intérellées s’adrefferont au fieur Archevèque 
de Rouen, ou à fon Grand-Vicaire , afin d'en 
avoirla permifion, pour être enfuite inter- 
rogce par lui ou fon Grand-Vicaire, & faire 
fa déclaration touchant fa vocation, pour , le 
tout rapporté audit Parlement, être ordonné 
ce qu'il appartiendra. Fait au Confeil d'Etat du 
Roi, Sa Majefté y étant, renu à Verfailles , lé 
neuvieme jour de Janvier mil fix cent quatre 
vingt-feize, 
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Arrêt da Parlement de Paris, du 3 Mai 1696 ; 
Jur Procès criminel Eccléfiaflique , qui con- 
damne un Juge féculier aux dépens, pour 
n'avoir pas fait la Procédure avec Le Juge 


d’Eglife. 
Extrait des Regiftres du Parlemenr: 


Vu par la Cour le Procès criminel fait par 
le Lieurenant-Criminel de Montmorillon , à la 
requête du Subfliruc du Procureur-Général du 
Roi audit lieu, & de Maître Jean - Baprifte 
Berthe, Prêtre, Prieur de la Ponar; deman- 
deut en crime de jurement & blafphème du 
faint nom de Dieu, & flfifcation d'écriture ; 
contre Maître Jacques Challet , Prêtre >Prieur- 
Curé Clautral de l'Abbaye des Salles a: en- 
core Prieur-Curé de la Paroiïffe de Beïulieu ; 
défendeur , accufé , prifonnier ès prifons de 
la Conciergerie du Palais, appellant de la Sen- 
rence contre lui rendue par ledir Juge, le 19 
Oétobre 169$, par laquelle, en jugeant le cas 
privilégié en exécution de l’Arrèc de la Cour ; 
du 14 Mai audit an 1695, ledit Challer efé 
déclaré duement atceint & convaincu d'avoie 
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renié, juré & blafphémé publiquement fous 
la Halle du Bourg des Valles, & falfhe le re- 
giftre des affirmations de Limoges : pour té- 
paration de quoi & des autres Faits réfulrants 
dudit procès, auroit été condamné de faire 
amende honorable au-devant de la principale 
porte de l'Eglife des Salles, nud en chemife, 
la corde au col, le Bourreau derriere lui, te- 
nant une torche ardente en la main, du poids 
de trois livres, & là dire & déclarer à haute 
& intelligible voix, que malicieufement il a 
renié fon Créareur & fair les autres jurements, 
& falfñfié lefdits regiftres; dont il fe repent & 
en demande pardon à Dieu’, au Roi & à la 
Juftice; & le bannit pour meuf ans de la Sé- 
néchauflée dudic Montmorillon; à lui enjoint 
de garder fon ban, fur peine de la hart; ledie 
Challet condamné à bailler à l'Eglife des Salles 
la fomme de cent livres, & aumôner aux pau- 
vres dudir lieu la fomme de cinquante livres, 
& en vingt-cinq liv. d'amende envers le Roi, 
en cinq cents livres de dommages & intérêts, 
& aux dépens du procès : à la prononciation 
de laquelle Sentence ledit Challet auroit dé- 
claré qu'il évoit appellant, tant de toute la 
procédure qui a été faire depuis celle de Gue- 
ret, que de lad. Sentence comme d'abus, d’in- 
compétence, de contravention à l'Arrèr de la 
Cour. Requête dudir Challer, du 2 Janvier 
dernier, à ce qu'il plûüc à la Cour le recevoir 
appeliant en ae des permiflions d'infor- 
rer, information, permiffion de faifir, failie 
& enlévemenr de meubles & eflets du Sup- 
pliant, & Sentence contre lui rendue par ledic 
Lieutenant-Criminel de Montmorillon, le te- 
nir pour bien relevé, lui donner acte de ce 
que, pour moyens de nullité & produétion, 
il employoir le contenu en ladire Requête & 
les pieces y attachées ; &, en conféquence , 
mettre les appellations & ce dont elt appel, 
au néant; émandant, le renvoyer quite & 
abfous.des calomnieufes accufations; oidonner 
qu'il feroit mis hoïs de prifon; que les écrous 
feroient biffés & rayés; lui faire main-levée 
de fes meubles; condamner les Commiffaires 
& gardiens par corps , à la reftirurion , & les 
calomniateurs en une réparation, & aux dom- 
mages , intérêts dudit Challec : au bas de la- 
quelle Requête eft l'Ordonnance de la Cour, 
en jugeant , fignifiée Le ledit jour 2 Janvier 
dernier. Requête dudit Berthe, du 30 dudit 
mois, par lui employée pour réponfes aux 
prétendus moyens de nullité dudit Challer, 
contenant aufli produétion nouvelle : au bas 
de laquelle Requête eft l'Ordonnance de la 
Cour; & au furplus, foir la Requère & pieces 
fignifiées Le 31 dudic mois de Janvier dernier. 
Requête dudit Chalet, du 4 Février dernier, 
par lai employée pour falvations. La Requête 
dudir Berthe, du 30 dudit mois de Janvier, 
& pour contredit contre la production nouvelle 
y conremue , dont acte auroir été octroyé, figni- 
fié Jedigjour 4 Février. Requête dudit Berthe, 
du 4 dudit mois, par lui employée pour ré- 
ponfe à celle dudir Challer, du 4 dudit mois, 
contenant aufli produétion nouvelle : au ba 
de laquelle Requère eft l'Ordonnance de la 
Cour , air acte ; & au furplus foit la Requèêre 
& pieces jointes pour y répondre, figmifices 
ledit jour 4 Fév. Autre Requête dudit Berthe, 
du 31 Maïs dernier, par lui employée pour 
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plus amples contredits contre la Requête dudit 
Challer, du 2, Janvier dernier, contenant aufli 
produétion nouvelle , donr aéte auroit été oc- 
troyé. Arrèc du 24 du mois de Mars dernier, 
rendu contradiétoirement à Audience , entre 
ledit Berthe, demandeur en Requête, du 14 
Février précédent, à ce qu'it plüc à la Cour 
lui permettre de s’'inferire en faux contre l’aéte 
d’afrmation de voyage fait à Limoges par led. 
Challer, le 27 Sept. 1694. Copie d’exploit du 
3 Novembre, avec aflignation au 29, & un 
acte de prétendue révocation de dépens, des 
3 & 5 Septembre 1695; lefquelles prétendues 
pieces ledit Challer a produites au procès d’en- 
tre les Parties, d’une part ; & ledir Maître 
Jacques Challer , défendeur , d'autre part : par 
lequel Arrêt la Cour a donné ae de la décla- 
ration faire à’ Audience par led. Challer, qu'il 
n’entendoit point fe fervir des trois pieces en 
queftion ; & en conféquence ordonner qu’elles 
feroienc rejertées du procès, fauf au Procureur- 
Général du Roi à prendre telles conclufons 
qu'il aviferoit bon être, & joint le furplus 
de la requête au procès, pour, en jugeant, 
y avoir tel évard que de raifon. Requêre du- 
dit Ghallet, du 9 dup nr mois de Mai, à 
ce qu’en prononçant fur l'appel par lui inter- 
jeté de toute la procédure faite contre lui 
ar le Lieutenant-Crimirel de Montmorillon, 
qu'il plairoit à la Cour de déclarer nulle; con- 
damner ledit Berthe en tous les dommages 
& intérêts, & en celle réparation que la Cour 
jugeroit à propos ; & où la Cour jugeroit qu'il 
y eùt lieu de faire une nouvelle procédure & 
inftruction contre lui, ce qui ne pourroit être 
que dans un autre Siege que celui de Mont- 
norillon , & par un Lieurenant-Criminel, 
conjoinrement avec l’Official du Diocefe de 
Limoges , ordonner qu'attendu qu'il ny a 
point de décrer de prife-de-corps contre ledit 
Challer, fur la plainte des fuppofés jurements 
& blafphèmes ; & qu’à l'égard de la procé- 
dure pour prétendu faux , il n'y a pas mème 
d'inferiprion qui ait été reçue ; ordonner que 
ledit Challer feroit élargi des prifons de la 
Conciergerie du Palais, où il eft détenu , à la 
charge de fe préfenter , à routes affignations , 
pardevant tel Juge qu'il plairoit à la Cour 
d'y commettre ; & condamner ledit Berthe en 
tous les dépens, fans préjudice audit Challer 
de fes droits & actions contre fes Parties fe- 
cretes : au bas de laquelle Requère eft l'Or- 
donnance de la Cour, en jugeant, fignifié 
ledit jour 9 du préfent mois, à ce qu'il plût à 
la Cour, en lui adjugeanr les conclufions prifes 
par fa Requête du 9 du préfent mois de Mai, 
en infirmant la Sentence dont ledit Challer. 
elt appellant, & route la procédure extraor- 
dinaire contre lui faire à la requête dudit 
Berthe; & où la Cour feroit difficulté de ren- 
voyer ledit Challer dès-à-préfent abfous , avec 
réparation , dommages , intérèts & dépens , 
ordonner que le procès feroit inftruit de nou- 
veau, ce qui ne pourroit être que pat un autre 
Juge, aux dépens du Lieutenant-Criminel de 
Montmorillon ; ordonner pareillement que 
ce feroit par un autre Official que celui de 
Guerre, attendu qu'il a rendu fa Sentence 
définitive , de laquelle ledit Challet a inter- 
jetté appel devant Official Mérropolitain de 
Bourges ; où il eft pendant & indécis : au bas 
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de laquelle Requête eft l'Ordonnance dela 


Cour , en jugeant, fignifié ledit jour 19 du 


préfent mois de Mai. Conclufons du Procu- 
reur-Général du Roi. Oui le rapport de M° 
Jean le Nain, Confeiller, rour confidéré. 
La Cour ayant aucunement égard aux Re- 
quêtes refpeétives des Parties, a mis & mer 
l'appellation & ce dont a éré appellé au néant; 
émandant, déclare la procédure faite par ie 
Lieutenanr- Criminel de Montmorillon, fur 
l'incident de faux, nulle, à l'exception néan- 
moins du procès-verbal du Juge de Limoges ; 
du 14 Juin dernier, de l'état des deux actes 
d'affitmation dont eft queltion; ce faifanc, 
ordonne que d'office, à la requête du Procu- 
reur-Général du Roi, pourfuire & diligence 
dudit Berthe, le procès fera de nouveau inf- 
truit en la Cour pour raifon de faux, pour le 
cas privilégié ; & à cer effer, il fera informé 
- par è Confeiller-Rapporteur, tant par titres; 
témoins , que par comparaifon d'écriture, par 
des Barres, ancien Commis au Greffe de la 
Cour, & de Blegny , Ecrivain-Juré de’ certe 
ville, Expert, que la Cour a nommé d’oflice 
de l'altération & falfficarion faite dans les 
dates defdits- deux actes d’affirmation de la 
ville de Limoges, commençant le 1 5 Sepcemb. 
1695, & finiffant le 27 Mai 1696, étant au 
folio verfo; le premier, faic par Bapriite Cré- 
monfand; & le fecond, par Jacques Challer, 
figné d’Euxene , qu'on prérend qu'originaire- 
ment ils étoient datés du 30, & que ces mots 
30 ont été altérés, & qu'on y a mis par-deffus 
ces mots 27; en procédant à laquelle vérificaz 
tion , lefdits Experts déclareront fi ces mors 
27 n'ont pas été ajoutés après coup & par- 
deffus ces mots de 30 qui étoient originaire= 
ment, s'ils ne font pas écrits de la main de 
Challet, aufli-bien que le corps d'écriture de 
l'acte, figné Challer, & fi c'eft long-temps 
après coup que lefdits mors 27 ont été ajoutés ; 
& à cette fin, que les Parties conviendront 
des pieces de comparaifon pardevant ledit 
Confeiller-Rapporteur; &, en conféquence , 
ordonne que l'Evèque de Limoges , ou en 
fon abfence, fon Vicaire, donneront leur Vi- 
cariat à l’un des Confeillers-Clercs de la Cour, 
pour être par lui procédé à la vérification & 
information, & autres inftructions qu'il con- 
viendra faire pour raifon dudit faux, conjoin- 
tement avec ledit Confeiller-Rapporteur , & 
autres Confeillers laïques de ladite Cour, qui 
Pourra être ci-après commis, & même pour 
juger le procès par ledit Confeiller-Clerc pour 
le délit commun , le tout aux frais & dépens 
du Lieurenant-Criminel de Montmorillon 5 
dont exécutoire fera délivré contre lui ; au 
profit d’icelui qui les avancera, pour l'infor- 
mation faite & ra portée ; & communiquée 
au Procureur-Général du Roi & vue , être or- 
donné ce que de raifon; cependant fait main- 
levée audit Challet, des chofes fur lui failies 
en vertu de la Senrence de contumace , contre 
lui rendue par le Juge de Montmorillon : à la 
repréfentation , les gardiens & dépoñraires 
feront contraints par corps : quoi faifant dé- 
chargés ; & a joint Le farplus . fes Requêtes 
au procès , pour , en jugeant , y avoir cel égard 
que de raifon, dépens réfervés ; enjoint audit 
Lieutenant-Criminel de Monrmorillon d'ob- 
ferver l'Ordonnance de 1678 , dans les inçi- 
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dents de faux, lorfqw'il inftruira le procès cri- 
minel à des Eccléfiaitiques, foit pout un inci= 
dent de faux ou autres crimes, de le renvoyer 
à l'OMcüal, dont il eft jufticiable pour le délic 
commun, à la charge du cas privilégié, pour 
lequel il afliftera, à l'effec d'inftruire le procès 
conjéinrement avec ledw Official, conformé- 
ment aux Edits & Déclarations du Roi , fous 
les peines y portées. Fair en Parlement, le 30 
Mai 1696, & prononcé audit Challer, pour 
ce atteint entre les pofons de la Conciergerie 
du Palais, le 4 Juin audit ah. 


——_—_—_—__ 


Arrêt de la Cour du Parlement de Paris »du2i 
Aoët 1696, qui maintient M. l'Evêque de 
Saint-Flour en tous fes droirs de Jarifdiction 
Jr Jon Chapitre, 


Louis, par la grace de Dieu, Roi de Francé 
& de Navarre, favoir fafons, qu'entre les Ar- 
chidiacre, Chanoines & Chapitre de l’Eglife 
Cathédrale de Saint-Flour , appellants comme 
d'abus des Ordonnances, des 3 & 8 Mar 
1695 ; données par l’Intimé ci-après nommé. 
La premiere, par laquelle il a été ordonné 
qu'à l'avenir les Archidiacre , Tréforier, Ar- 
chiprètre, Chanoines , Hebdomadiers > Cho- 
riers ,& autres Habitués en ladire Eglife Ca- 
thédrale, fe mettront à genoux lorfqu'il don- 
neroit la Bénédiction à la fin des Offices divins 
& du Sermon , à peine de fufpenfe, ipfo faëo ; 
& la feconde, par laquelle il eft défendu à tous 
Eccléfiaftiques de ladite ville & fauxbourgs de 
Saint-Flour ; Archidiacre , Tréforier ; Archi- 
prêtre & Chanoines de ladire Eglife Cathé- 
drale ; Prévôe & Chanoines du Chapitre Col- 
légial, Hebdomadiers, Chotiers & Habirnés 
des Chapitre, Cure & Prêtres de la Commu: 
nauté, & généralement rous Eccléfiaftiques de 
hdire ville & fauxbourgs dé Saint-Flour, de 
tenir des fervantes & autres femmes & filles 
dans leurs maifons, qu'elles ne foient au moins 
âgées de cinquante ans, à l'exception de leurs 
meres & fœurs, avec injonction à tous ceux 
qui en ont de moins âgées, de les faire fortir 
dans huit jours , à peine de fufpenfes à divinis, 
Offcio & Beneficio, qui font déclarées dès-à- 
préfent encourues épfo faëto ; & d’être procédé 
contre eux extraordinairement ; & demandeurs 
en trois Requêtes par eux préfencées à la Cour 
les 9 & 17 Juillet, & 20 Août 1696 : la pre- 
miere, à ce qu'ils fuflene reçus appellants 
comme d'abus des provifions de la dignité 
d'Archidiacre ; vacante par le décès de Meñiré 
Philbert de Ponfonnailles , que le défendeur 
a données à M® Guillaume Crozat, Tréforier 
dudit Chapitre , le 15 Mars 169$ ; comme 
aufli qu’ils fuffent reçus appellants comine d’a- 
bus des provifions données par ledit Crozat, 
en vertu de la procuration du défendeur, à 
Maître Chamber , le Juin 1696, 
du Canonicat vacant par le décès de Maitre 
Guion-Vezin; dire qu'il y a abus; &; en con- 
féquence , les mainrenir & garder dans la pof- 
fefhion de conférer les Canonicars & dignités 
de ladite Eglife, conformément à la cranfac- 
tion du 9 Mai 1498 , & condamner le défen- 
deur aux dépens : la feconde , à ce qu'il plûe 
à la Cour, en jugeant lefdires appellations; 
ordonner que la cranfaction du 9 Mars 1498 
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fera exécutée felon fa forme & teneur; & , 
en conféquence, qu'ils feront maintenus & 
gardés en la polfeilion & jouiffance de con- 
férer les Bénéfices, & d’exercer la Jurifdiétion 
fur les membres & fuppôts dudit Chapitre, 
conformément à ladite cranfaétion, & aux dé-, 
pens; & la troifieme, à ce u'acte leur füt 
donné de la déclaration qu'ils font de ce que, 
fuivant leur ufage , ils ne nomment qu'un feul 
Adjoint pour inftruire & juger conjointement 
avec l'Official dudit fieur Evèque; en confé- 
quence, les maintenir & garder dans leur 
polfefion : comme aufli qu’acte leur fût donné 
de leurs offres de faire preuve de la poffefhion 
immémoriale dans laquelle ils font de ne point 
£e mettre à genoux lors de la bénédiétion Epif 
copale; &, au cas que la Cour fit difficulté 
de leur adjuger, quant à préfent , leurs con- 
clufons, qu'il für ordonné, avant faire droit, 


ue le défendeur feroit renu de repréfenter les , 


Bulles de fondation du Prieuré de Saint-Flour À 
& autres pieces, au no bre de rrente-trois, 
énoncées fous la core 79 de l'inventaire des 
papiers trouvés après le décès de feu M. de 
la Mothe- Houdancourt, dernier Evèque de 
S. Flout, intimés & défendenrs, d'une paït; 
& Meflire Joachim-Jofeph d'Eftaing , Evèque 
& Seigneur de Saint-Flour, intimé , défendeur 
& appcllant comme d’äbus de l'homologation 
de ladite tranfaction du 9 Mai 1499, par le 
Pape, & demandeur en Lettres de refcihion 

ar lui obtenues en Chancellerie, les 7 & 21 
Juiller 1696, pour être reftitué contre les 
claufes de ladite tranfaction qui lui fonc préju- 
dice ; & encore demandeur aux fins de cinq 
Requêtes par lui préfenrées à la Cour les 12, 
23,24, 27 Juillet & 13 Août audit an 1696: 
la premiere, à ce que lefdites Lettres de ref- 
cfon du 7 Juiller fuffent entérinées, &, en 
conféquence , que les Parties fafenc remifes 
en tel & femblable érac qu'elles étoient avant 
ladite tranfaction du 9 Mai 1498, avec dé- 

ens : la feconde, à ce qu'il für ordonné que 
lefdits du Chapitre feroient tenus de venir 
plaider fur l'appel comme d’abus par eux in- 
terjetré de lad. Ordonnance du 8 Mars 1695 : 
ce faifant, adjugeant audit fieur Evêque les 
conclufions par lui prifes en l'inftance, dire 
qu'il n’y a abus en ladite Ordonnance, & lef- 
dits du Chapitre condamnés aux dépens : la 
troifieme , à ce que ledit fieur Evèque für reçu 
appellant comme d'abus, en adhérant à {es 
premieres appellations de l'exécution de Le 
Bulle d'homologation de ladite tranfaétion de 
5498, en ce qu'il y eft porté que l'Evèque ne 
pourra, dans aucuns Statuts Synodaux, ni Ré- 
glements concernant la réformation des mœurs 
de fon Clergé, comprendre les Chanoines &c 
Habitués de lad. Eglife Cathédrale, fi ce n'eft 
par l'avis & confeil, & du confenrement def- 
dits Chanoines : ce faifant , en rant que couche 
les appellations comme d'abus interjettées par 
lefdits Chanoines ; des Ordonnances rendues 
par ledit fieur Evèque, les 3 & 8 Mars 1695, 
dire qu'il ny a abus; & en rant que rouche les 
appellations comme d'abus interjettées par 
ledit fieur Evèque , de l'exécution de ladite 
Bulle d'homologation de ladite tranfaétion 
du 9 Mai 1498 , en,ce que par icelle il eft 
porté que, quand il fera queltion de faire le 
procès à un Chanoine, l'Evèque ne pourra y 
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rocéder, ni par lui en perfonne , ni par fon 
Official, que du confeil & confenterent du 
Chapitre; que s’il eft néceffaire d’exécurer un 
décret de prife-de-corps dans la maifon d’un 
Chanoine, on ne pourra en faire la perquifi- 
tion qu'en préfence de quatre autres Chanoi- 
nes ; que l'accufé fera conduit dans les prifons 
du Chapitre, & la Senrence rendue dans la 
maifon Capitulaire ; & que l'Evèque ne pourra, 
dans les Statuts ou Réglements qu’il jugera né- 
ceffaires pour la réformation de fon Clergé, 
comprendre les Chanoines de ladire Eglife Ca= 
thédrale, que de leur avis & confenrement , 
& non autrement ; dire qu'il y a abus; & ayant 
égard aux Lettres de refcifion obtenues par le- 
dit fieur Evèque, contre ladite tranfaétion du 
g Mai 1498, remettre les Parties en rel & 
femblable étar qu’elles éroient avant ladite 
tranfaction , aux chefs ci-deffus expliqués, &; 
en conféquence , maintenir & garder ledit fieur 
Evèêque de Saint-Flour au droit d’exercer toute 
Jurifdiction & correction fur les Chanoines 
de ladite Eglife Cathédrale de Saint-Flour , 
tout ainfi qu'il exerce fur tout le Clergé de 
fon Diocefe, & condamner lefdirs Chanoines 
aux dépens : la quatrieme ; à ce que ledit fieur 
Evêque für pareillement reçu appellant comme 
d’abus d’une Ordonnance de l'Official Métro+ 
politain de Bourges , du 20° Août 1498, qui à 
homologué ladite tranfaction du 9 Mai 14985 
faifant droit fur ledit appel, dire qu’il y a abus; 
& entérinant les Lertres de refcifion prifes par 
ledit fieur Evêque, remettre les parties en tel 
& femblable érat qu’elles étoient avant ladite 
tranfadtion & aétes approbatifs d'icelle, &, 
en conféquence , lui adjuger fes conclufions 
avec dépens : & la cinquieme & derniere, à ce 
que ledit Sr. Evêque für reçu appellant comme 
d'abus, en adhérant, de la Sentence rendue 
par Roland de Scaron, Chanoine de l’Eglife 
de Laon, Auditeur du Palais Apoftolique, & 
Commilaire du faint Siege en cette partie, 
le 26 Avril 133$, & autre Sentence par dé- 
faut, confirmative d’icelle, mème de l’exécu- 
tion de la Bulle du Pape Clément VI, du 12. 
Janvier 1342, portant confirmation defdites 
Sentences, & de cour ce qui s’en eft enfuivi, 
en ce que par icelles Sentence & Bulle, il eft 
porté , entre autres chofes, que l’Evèque de 
Saint-Flour ne pourra faire de Statuts pénaux 
& autres concernants l’état de fon Eglife, ou 
les perfonnes du Chapitre, fans avoir obtenu 
l'avis & le confentement dudir Chapitre : fai- 
fant droit fur ledit appel , dire qu'il y a abus; 
& au furplus, adjuger audit fieur Évèque les 
conclufions par lui prifes en l’inftance, avec 
dépens, d’autre part, fans que les qualités puif- 
fent préjudicier. Après que le Gendre , Avocat 
du Chapitre de Saint-Flour, & Nouer, Avocat 
de l'Evèque de Saint-Flour, ont été ouis pen- 
dant fept Audiences , enfemble de Harlay, 
pour le Procureur-Général du Roi : La Cour, 
en tant que touche l'appel comme d’abus in- 
terjetté par les Parties de le Gendre, de l'Or- 
donnance du 8 Mars 169$, dir qu'il ny a 
abus : faifant droit fur les appellations comme 
d'abus & Lettres de la Partie de Nouet, dir 
qu'ila été mal, nullement procédé & exécuté; 
remet les Parties en l’érar qu’elles éroienr avant 
la tranfaction de 1498. Pour ce qui concerne 
la précention de fuffrage & confenrement du 
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Chapitte, à maintenu & gardé la Partie de 
Nouer en tout droit de Jurifdiétion & correc- 
tion du Chapitre de Saint-Flour, telle qu’elle 
lui appartient comme Evèque, ain que fur 
rous les autres Eccléfiaftiques de fon Diocefe ; 
donue acte à la Partie de Nouer, de ce qu'elle 
ne prétend point de rien mnover en la Colla- 
tion des Bénéfices, qui fera faute à l'avenir , 
fuivant ladite tranfaction pour les Bénéfices 
y dénommés ; 1&, en conf quencè ; déboure 
les Parties de le Gendre du furplus de leurs 
demandes & Requêtes ; & avant faire droit 
fur l'appel comme d'abus de l'Ordonnance du 
3 Mars 169$, après que les Parties de le 
Gendre ont mis en fait que les Dignités & 
Chanoines de l'Eglife de Saint-Flour font en 
pofeflion de ne faire qu'une inclination , lorf- 
que l'Evèque donne la bénédiction ; fourenu 
au contraire par la Partie de Nouer, qu'ils fe 
mettent à genoux , ordonne que les Parriès 
informeront refpeétivement de leurs fairs dans 
ün mois pardevant le Lieutenant-Général de 
Clermont , même rapporteront des certificats 
en bonne forme de l'Églife Métropolitaine de 
Bourges, & des autres Eglifes voifines, & nom- 
mément de celle de Ciermonr, touchant leur 
ufage, à cet égard; pour, ce fair rapporté & 
communiqué à notre Procureur- Général, être 
faic droit fur ledie appel comme d'abus, ainfi 
que de raifon ; condamne les Parties de le 


Gendre aux deux tiers des dépens, l'autre ré- | 


fervé. Mandons au premier des Huifliers de 
notre Cour de Parlement, ou autre notre 
Huilier ou Sergent, mettre à exécurion le 
préfenc Arrèr. Donné en Parlement , le vingt- 
ünieme Août mil fix cent quatre-vingt-feize. 
Collationné. Signé, par la Chambre, Du 
Tirzer. Et fcellé. 


< F d ; 


Arrêts du Conftil d'Etat-Privé du Roi 
€ du Parlem. de Paris, des 17 Mars 
1697, 12 Mars & 13 Juin 1698, fur 
la Clôture des Religieufes, conformé- 
ment à la difpofirion des articles 19 
É 20 de l'Edir du mois d'Avril 1695. 


Pour Mer. l'Evèque-Comte de Noyoñ, Pair 
de France, Commandeur de l'Ordre du 
Sainc-Efprit, Confeiller ordinaire du Roi 
en fon Confeil d'Etar. 


Contre la Dame Abbeffe & Religieufes de | Ab- 
bäye de Fervaques , Ordre de Citeaux ; du 
Diocefe de Noyon: 


Extrait des Resiftres du Confeil d'Etat-Privé 
du Hoi, 


Sur la Requête préfentée an Roi en fon 
Confeil, par Mefire François de Clermont, 
Evèque-Comre de Noyon, Pair de France, 
Commandeur de l'Ordre du Saint - Efprit, 
Confeiller d'Erar ordinaire, prenant le fair & 
caufe de fon Promoteur ; contenant qu'ayant 
été averti par le fieur Evèque d'Amiens que 
deux Religieufes de 1 Abbaye de Fervaques ; 
Ordre de Cireaux , de la ville de Saint-Quen- 
ün, croient forties de ladire Abbaye au mois 
d'Août 1696, & qu'elles avoient paflé par la 
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ville d'Amiens , fans avoit voulu montrer les 
permiflions qu'elles difoienr avoir pour leur 
lortie ; ce qui étant contraire aux faints Dé 
crets & à l'Edit du mois d'Avril 1695 ; ledit 
fieur Evêque de Noyon à éré obligé d’en faire 
informer par fon Official > à la requête de fon 
Promoteur ; & par l'information faite au mois 
de Seprembre 1696, le fait étant pleinement 
prouvé, il y a eu un décrer d’afligné pour être 
oui, décerné par l’Official, contre les deux 
Religieufés de l'Abbaye de Fervaques, nom- 
mées Marguerite & Anne Tabary : à l’effer de 
quoi l'Official , avec le Promoteur & le Gref- 
fier , s'étant tranfportés de la ville de Noyon 
à Saint-Quentin, pour interroger lefdites Ke- 
ligieufes, le 13 Uétobre 1696, ils auroient éré 
entemble dans ladite Abbaye de Fervaques , au 
grand Parloir ; ledit Sr. Official auroit fait venir 
audit Parloit la Dame Abbelle de Fervaques ; 
& lui auroit enjoint de faire venir lefdites 
Religieufes : à quoi ayant fatisfaie en partie ; 
& la Dame Abbeffe & le Promoteur s'étant 
retirés, feroit comparue Sœur Marguerire Ta- 
bary, laquelle, par fon interrogatoire ; eft de- 
meurée d'accord d’être fortie de ladite Ab- 
baye, le 11 Août 1696 , fans permiflion du- 
dit fieur Evêque de Noyon, n'ayant qu’une 
permiflion du fieur Abbé de Clervaux ; & 
comme elle s'eft retirée avanr que l’interros 
garoire für achevé; qu'Anne Tabary, autre 
Religreufe, n'a point comparu , & que l’on 
a dit qu'elle étoir malade ; ledir Official à re- 
mis ledic inrerrogatoire au 19 Nov. fuivant, 
auquel jour s'étant derechef tranfporté à 
Saint-Quentin dans l'Abbaye de Fervaques ; 
au grand Parloir, & ayant demandé la Dame 
Abbeffe & lefdires Reéligieufes , la Dame Ab: 
beffe n’a point voulu paroître , ni faire com- 
paroir lefdites Tabary, Religieufes, donc il 
a été drellé procès-verbal; & an contraire , 
le même jour, elle a fair fignifier audit fieur 
Promoteur un appel comme de Juge incom- 
pétent , de tout ce qui a été fait par ledit fieur 
Official; & le 24 Décembre 1696 , la Dame 
Abbeife & les Religieufes de Fervaques, tant 
en leurs noms, que prenant le fait & caufe 
defdites Marguerite & Anne Tabary, Relis 
gieufes , ont obtenu Arrêt fur leur Requêre 
au Grand-Confeil ; qui a converti leur appel 
comme de Juge incompétent en appel comme 
d'abus, les a reçues appellantes comme d'abus 
de toute la procédure faite par l'Official de 
Noyon, & a fair défenfes de faire pourfuite 
ailleurs qu'au Grand-Confeil : elles ont fait 
fignifier cer Arrèt au Promoteur de Noyon ; 
le $ Janvier 1697, avec afignation au Grand- 
Confeil, ce qui oblige le Suppliant ; prenant 
le fair & caufe de fon Promoteur , de repré- 
fenter à Sa Majefté que cet Arrèt du Grand- 
Confeil eft infourenable & nul en toute ma- 
niere, d'autant que, par l'Edit du mois d'Avril 
169$, vérifé au Parlement, Sa Majefté à 
voulu & ordonné que, fuivant & en exécu- 
tion des faints Décrers & Conftitutions Cano- 
niques, aucunes Religieufes ne puiffent fortir 
des Monaîteres exempts & non exempts, fous 
quelque prétexte que ce foit » & pour quelque 
temps que ce puille être , fans caufe légitime , 
& qui ait été jugée telle par l'Archevêque ou 
Evêque Diocéfain qui en donnera la permif- 
fion par écuit, le tour fous les peines portées 
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par les Conftitutions Canoniques -& par les 
Ordonnances ; & par l'article XX du même 
Edit, Sa Majefté a voulu, qu'en cas qu'on m- 
terjecte appel comme d'abus des Ordonnances 
que les Archevèques ou Evèques pourtoient 
rendre , & des procédures qu'ils pourroient 
fure pour raifon de ce, elles foient portées 
dans les Cours de Parlements , ‘auxquelles 
feules, en tant que befoin eft ou feroit , Sa 
Majelté en a attribué coute Cour, Jurifdiction 
& conhoifflance, fans préjudice des atcribu- 
tions de Jurifdiction & évocations accordées à 
certains Ordres où Monalteres en autres caufes 
D'où il réfülte que les SŒurs Tabary, Reli- 
gieufes , n'ont pas dû violer la clôture de leur 
Monaltere , ni én fortir auparavant quela caufe 
de leur fortie air été jugée légitime par le fieur 
Evèêque de Noyon, & qu'il leur én ait donné la 
petmiflion par écrit; & qu'elles n'ont pu, nt 
dû interjérter appel comme d'abus au Grand- 
Confeil, mais feulement au Parlement , fui- 
vant la difpôfition précife de l'article XX de 
- cer Edit du mois d'Avril 169$ , fans que la Dé- 
claration du 29 Mars 1696 ait pu leur fervir 
de prérexte pour fe pourvoir au Grand-Confeil; 
d'autant que cétre Déclaration n’a été donnée 
que pour l'inrerptétarion de l'article XVIII de 
l'Edit du mois d'Avril 169$, concernant les 
vifices, & qu'elle n’eft point, & ne parle, en 
aucune maniere, des articles XIX & XX du 
même Edit concernant les élôtures & les for- 
ties des Religieufes ; & comme il s’agit de 
l'exécution de l'Edir du mois d'Avril 1695, 
vérifié au Parlement, & de juger fila Décla- 
ration du 29 Mars 1696, regiftrée au Grand- 
Confeil, a dérogé à ces deux articles, qu’ainfi 
il n’y a que Sa Majefté & fon Confeil qui en 
püiffent connofre. À ces CAUSES, requéroit 
le Suppliant qu'il plûc à Sa Majefté fur ce lui 
pourvoir; ce faifant , ordonner que les articles 
XIX & XX de l'Edir du mois d'Avril 1695, 
feronc exécutés; & conformément à iceux, 
que fur l'appel comme d'abus incerjecré par les 
Dame Abbeñfe & Religieufes de Fervaques, 
taht pour elles que comme prenant le fair & 
caufe d'Anne & Marguerite Tabary, Reli- 
ligieufes, les Parties feront renvoyées au Par- 
lement, fans avoir égard à l'Arrèr du Grand- 
Confeil , intervenu fur la Requère defdites 
Dame Abbelfe & Religieufes de Fervaques, 
du 24 Décembre 1696, ni à l’affignation don- 
née en conféquence au Promoteur de Noyon, 
dont il demeurera déchargé, fi mieux n'aime 
Sa Majefté retenir à foi & à fon Confeil le 
principal différend d’entre les Parties, & y 
faifant droit, déclarer qu'il n’y a abus dans 
la procédure de l’Official de Noyon, & dé- 
bouter lefd. Dame Abbeffe & Réligieufes de 
Fervaques de leur appel comme d'abus, & les 
condamner en l'amende & aux dépens. Vu la 
Requèêre fignée du Suppliant, & le Roi, Avocat 
du Confeil, pieces juftificatives d'icelle. Oui le 
rapport du fieur Quentin de Richebourg, Con- 
feiller du Roi en fes Confeils, M° des Requêtes 
ordinaire de fon Hôtel, Comimniffaire à ce dé- 
puté, & tout confidéré, Le Ror EN son Cox- 
serc, ayant cgard à ladite Re uète , a ordonné 
& ordonne que les articles XIX & XX de 
l'Edit du mois d'Avril 169$, feront exécutés 
felon leur forme & reneur; ce faifant , a ren- 
voyé les Parties au Parlement de Paris, pour 
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y procéder fur l'appel comme d'abus dont eft 
queftion, circonftances & dépendances , ainfi 
qu'il appartiendra. Fair Sa Majefté défenfes 
auxdites Parties de faire pourfuites pour raifon 
de ce au Grand-Confeil, ni ailleurs qu’audic 
Parlement, à peine de nullité, caffation, & 
dépens, dommages & intérêts. Fait au Confeil 
d'État-Privé du Roi, tenu à Paris le vingt-fep- 
tieme de Mars mil fix cent quatre-vingt-dix- 
fepr. Collationné. Signé, VALLIER. 


Louis, par la grace de Dieu, Roi de France 
& de Navarre : À nos amés & féaux Confeil- 
lérs les Gens cénant nos Cours de Parlement 
de Paris, Salut, Suivant l'Arrèc ci-attaché fous 
le contre-fcel de otre Chancellerie, cejour- 
d’hui rendu en notre Confeil d’Etat-Privé, 
fur la Requête y préfentée par notre cher & 
bien-amé coufin le fieur François de Clermont, 
Evèque - Comte de Noyon, Pair de France, 
Commandeur de nos Ordres , Confeiller d’'E- 
tat ordinaire, prenant le fait & caufe de fon 
Ptomoteur, contre la Dame Abbeffe & Reli- 
gieufes de Fervaques; nous renvoyons les 
Parties pardevant vous, pour y procéder fur 
l'appel comine ‘d'abus dont eft queftion, y 
mentionné , circonftances & dépendances , 
ainf qu'il appartiendra, conformément & ainfi 
qu'il eft porté par ledit Arrèr. À ces causes, 
vous mandons leur faire bonne & brieve Juf- 
tice : commandons au premier notre Huifliet 
ou Sergent fur ce requis, fignifier ledit Arrèc 
auxd. Dame & Religieufes de Fervaques, à ce 

u'elles n'en ignorent & aient à y obéir & 
déférer , & faire de par nous les défenfes y 
contenues , fous les peines y portées; & pout 
fon entiere exécution, faire toutes autres 
fignifications , fomtmations, exploits & actes 
de Juftice fur ce requis & néceffaires : de ce 
faire donnons pouvoir, fans pour ce demander 
autre permiflion, ni Pareatis : Car rel eft notre 
plaifr. Donné à Paris le vingt-feptieme jour 
de Mars l'an de grace mil fix cent quatre-vingr- 
dix-fepr, & de notre regne le cinquante-qua- 
trieme, Par le Roi en fon Confeil. 

1 Signé, VALLIER. 


Extrait des Regifires du Confeil d’Etat-Privé Voyez xt faprd 


du Roi. 


Vu au Confeil du Roi la Requête préfentée 
enicelui par M'° François de Clermont, Evèque 
Comte de Noyon, Pair de France, Comman- 
deur de l'Ordre du S. Efprit, Confeiller d'Etat 
ordinaire, prenant le fair & caufe de fon Pro- 
moteur , inférée en l’Arrèc du Confeil du 27 
Mars 1697, tendante à ce qu'il plût à Sa Ma- 
jelté ordonner que les articles XIX & XX de 
l'Edit du mois d'Avril 1695, feroient exécu- 
tés; & conformément à iceux, que fur l’ap- 
pel comme d'abus inrerjetté par les Dame Ab. 
belle, Religieufes & Couvent de l'Abbaye 
de Fervaques, Ordre de Citeaux, & Filiation 
de Clervaux, au Diocefe de Noyon, prenant 
le fair & caufe des Sœurs Anne & Marguerite 
Tabary, Religicufes de lad. Abbaye, les Parties 
feroient renvoyées au Parl. de Paris, fans avoir 
égard à l'Arrér du Grand-Confeil, intervenu 
fur la Requêre defdires Dame Abbelle & Reli- 
gieufes, du 24 Déc. 1696, ni à l'affignation don 
née en conféquence au Promoteur de Noyon, 
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dont il deméureroic déchargé, fimieux n'ai- 
moit Sa Majefté rerenir à foi & à fon Confeil le 
principal différend d’entre Les Parties ; & y fai- 
fant droit, déclarer qu'il n’y a abus dans la pro= 
cédure de l'Official de Noyon; que lefd. Dame 
Abbelle & Religieufes feroient déboutées de 
leur appel comme d'abus , & qu'elles feroicnc 
condamnées.en l’amende & aux dépens. Ledic 
Arrèt du Confeil, du 27 Mars 1697, par le- 
quel il eft ordonné que lefdits arr. XiX & XX 
de l'Edit du mois d'Avril 169$ feroient exécu- 
tés felon leur forme & teneur; ce faifant , les 
Parties renvoyées au Parlement de Paris, pour 
y procéder fur l'appel comme d’abus donc eft 
queftion, circonftances & dépendances , æinfi 
qu'il appartiendra; & leur eft fait défenfe’de 
faire poutfuites pour raifon de ce au Grand- 
Confeil , ‘ni ailleurs qu'audit Parlement, à 
peine de nullité, caffation, & de tous dépens, 
dommages & intérêts. Signification dudit Ar- 
rèc étanc au bas, du $ Avril 1697, avec af- 
fignation auxdires Dame Abbelfe & Réligieu- 
fes, au domicile de Moreau ; leur Procureur 
au Grand-Confeil, au Parlement de Paris. 
Requête defd. Dame Abbefle & Religieufes 
de Fervaques, prenant le fair & caufe defdites 
Sœurs Tabary, préfentée au Confeil , aux fins 
d'être reçues oppofantes à l’Arrèc du Confeil 
ci-deflus, du 27 Mars 1697; ce faufanr, que 
les Parties feroient renvoyées au Grand-Con- 
feil, pour y procéder comme auparavant ledir 
Arrêt fur l'affignation donnée à leur requête, 
au Promoteur de l'Officialité de Noyon, & 
que ledit fieur Evêque feroit condamné en leurs 
dépens-: aéte érant au bas de ladite Requête, 
& l’affignation du quatrieme jour de Mair 697. 
Requête dudit fieur Evèque de Noyon, du 
quatrieme jour de Juin enfuivant. Exploit pour 
fins de non-recevoir, & contredits contre celle 
ci-deflus defd. Dame Abbefle & Religeufes , 
avec l’Edit du mois d'Avril 169$. Ledit Arrêt 
du Confeil, du 27 Mars 1697, & conclu, à 
ce que, fans avoir égard à leurdite Requère, 
dont elles feroient déboutées, il fr ordonné 
que ledit Arrèr du Confeil , du 27 Mars 1697, 
feroit exécuté, & que lefd. Dame Abbefle & 
Religieufes feroient condamnées en l'amende 
& aux dépens. Requête defd. Dame Abbefle 
& Religieufes, du 8 Juiller audit an 1697, 
employée avec les pieces qu’elles produiroient 
pour réponfes À la Requête contraire dudit 
fisur Evèque de Noyon. Copie de quatre Bulles 
des Papes Pie Il, $ixte IV & Innocent VIII, 
des années 1461, 1475, 1487 & 1489, Les 
articles XVII, XIX & XX de l’Edir de 169$; 
concernant la Jurifdiétion Eccléfiaftique que 
les Archevêèques ou Evèques doivent avoir dans 
les Maifons & Communautés Religieufes de 
leurs Diocefes ; portant encore ledit art. XX, 
qu'en cas qu'on inrerjette appel comme d'abus 
des Ordonnances que lefd. fieurs Archevèques 
ou Evèques pourroient rendre, & des procé- 
dures qu'ils pourroient faire rouchant lefdits 
articles XVIII & XIX dudic Edit ,; elles fe- 
roient portées aux Cours de Parlements, aux- 
quelles feules, eh tance que befoin eft ou fe- 
roit, eft attribué roure Cour ; Jurifdiétion & 
connoiffance , fans préjudice des attributions 
de Jurifdictions & évocations accordées à cer- 
tains Ordres & Monaltsres en autres caufes. 
Copie de la Déclaration du Roi, du 29 Mars 
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1696, en interpréation dudit article XVII 
dud. Edit de 1695. Copie d'Ordonnance dudir 
fieur Evèque de Noyon, du 26 Juiller 1664, 
portant défenfes à roures Abbelles & Reli- 
gieufes Érant dans fon Diocefe , prérendues 


‘ exempres & non exemptes, de fortir de leur 


clôture fans fa permiffion par écrit, ou celle 
de fes Vicaires- Généraux. Dix Lettres miffives 
écrites audit fieur Evèque de Noyon par des 
Abbeltes de Fervaques & de Villechaflon, & 
la Supérieure des Filles de Saint-François de 
Saint-Quentin, au füjet des forties qu'elles fai- 
foient faire ou avoient faires de lepr Couvent, 
en date des 27 Mai 1681,16 Mais 1686, 11 
& 16 Janvier 1688 , à Mars & 2 Juillet 1693, 
& 30 Aoûr 1695. Deux avis de Médecins pour 
la fortie de Religieufes, & les permiflions qui 
leur avoient été données. Plaintes à l'Oficial 
de Noyon, le 24 Seprembre 1696, contre 
lefdires Sœurs Tabary ; pour être forties de 
leur clôture fans la pennifion dudir fieur 
Evêque, fur laquelle il y a eu permiflion d’in- 
former : l'information faite en conféquence , 
le 29 Septembre 1696. Décret d'afligné pour 
être oui, décerné contre lefd. Sœurs Tabary 
par ledit Official, le 10 Octobre enfuivanr. 
Décrer d’ajournement perfonnel, du 15 dudit 
mois. Interrogaroire fubi par ladite Marguerite 
Tabary, le 13 Odtobre 1696 , au Parloir du 


‘Couvent de ladite Abbaye. Ordonnance dudit 
Official , portant délai d'un mois, pour finir 


par ladite Marguerite Tabary fon interroga- 
toire, & par ladite Anne Tabary pour fubir 
le fien, du 14 Oétobre audit an, avec injonc- 
tion à ladire Dame Abbelfe de les faire trouver 
dans ledit tempsau grand Parloir dud. Couvent. 
Procès-verbal du 19 Novembre 1696 , conte- 
nant l'allignation faite à ladite Dame Abbefe, 
dudit décret d’äjournemenr perfonnel, du 1 
Oct. audit an. Autre procès-verbal du même 
jour 19 Nov, fair par ledit Official, fur le 
refus de ladire Dame Abbeffe de faire compa- 
rôir lefdites Sœurs Tabary. Exploit du même 
jéur 19 Novembre 1696, fair à l4 requête 
defdires Dame Abbeffe & Religieufes, prenant 
le fait & caufe defdites Sœure Tabary, con- 
tenant leurs proreftations contre la procédure 
dudit Official & dudit Promoteur dudit Evè- 
ché de Noyon, & l'appel par elles interjerré 
comme de Juge incompérent ; tant de la per- 
miflion d'informer , décret des 13 & 15 O&. 
1696, & tour ce qui pourtoit s'en enfuivre 3 
prenant à partie ledit Promoteur , attendu qu'il 
s'agit, non point de difapliñe Eccléfiaftique ; 
mais d’une contentiomide Jurifdiétion d’entré 
ledit fieur Evèque & le fieur Abbé de Cler- 
vaux , en laquelle le fieur Evèque étant partie; 
fon Official ne peur être Juge, & atrenter au 
préjudice de l'appel. Arrêt du Grand:Confeil, 
du 24 Décembre 1696 , revdu fur la R equête 
defdites Dame Abbelle & Religieufes de Fer- 
vaques , par laquelle elles convertiflenc leur 
appel ci-deffus en appel comme d'abus : ledic 
Arrêt portarir commiilion pour faire afligner 
far ledit appel ledit Promoteur & autres qu'il 
appartiendra , pour voir dire qu'il y a abus 
dans lefdites Ordünnances & autres aîtes & 
rocédures ; & en conféquence , lefdi 
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reffer feulement audie 
x, leur Supérieur, pour 
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les permiffions ‘de fortir de‘leur clôture dans 
les cas de droit, & aux dommages, intérêts 
&c dépens. Signification de ladite Commiilion 
ci- deflus audit Promoteur , avec aflignation 
audit Grand-Confeil ,.du $ Janvier 1697. Pro- 
duction defdires Parties. Requête dudit fieur 
Evêque de Noyon, fignifiée le 8 Août 1697, 
employée pour contredits contre la produétion 
defdires Dame Abbelle & Religieufes de Fer- 
vaques ; & tout ce qui a été mis, écrit & pro- 
duit par ledit fieur Evèque de Noyon & par 
lefdires Dame Abbelfe & Religieufes de Fer- 
vaques, pardevers le fieur Trudaine, Maître 
des Requèfes , Commiffaire à ce député. Oui 
fon rapport, & tout confidéré. Le Ror EN 
son Coxseir, a débouté & déboute lefdites 
Dame Abbeffe & Religieufes de Fervaques de 
leur oppoñtion audit Arrêt du 27 Mars 1697, 
& les condamne aux dépens. Fait au Confeil 
d'Etat-Privé du Roi, tenu à Verfailles, le 
douzieme de Mars mil fix cent quatre-vingt- 
dix-huit. Collationné. Signé, DEMons. 


Louis, par la grace de Dieu, Roi de France 
& de Navarre : Au premier notre Huillier on 
Sergent fur ce requis, nous te mandons, & 
commandons que l'Arrèt ci-atraché fous le 
contre-fcel de notre Chancellerie, cejourd'hui 
rendu en notre Confeil d'Etat-Privé, fur les 
Requêtes refpectives y préfentées par les Ab- 
belle, Religieufes & Couvent de l'Abbaye de 
Fervaques , Ordre de Ciceaux, & Hiliarion de 
Clervaux, au Diocefe de Noyon, prenant le 
fait & caufe des Sœurs Anne & Marguerite 
Tabary , Religieufes de ladite Abbaye , d'une 
part; & notre amé & féal Coufn le fieur 


François de Clermont, Evèque-Comre dè 


Noyon, Pair de France , Commandeur de nos 
Ordres, notre Confeiller d’Etar ordinaire, 
prenant le fair & caufe de fon Promoteur; 
tu fignifies auxdites Dame Abbelle & Keli- 
gieufes, à ce qu'elles n’en ignorent, & aient 
à y obéir & farisfaire felon fa forme & teneur, 
& faire pour fon entiere exécution, à la re- 
quère dudit fieur Evêque de Noyon, toutes 
autres fignifications & actes de Juftice fur ce 
requis & néceffaires : de ce faire re donnons 
pouvoir, fans pour ce demander autre per- 
miflion , ni pareatis : Car tel eft notre plaifr. 
Donné à Verfailles, le douzieme jour de Mars 
l'an de grace mil fix cent quatre-vingr-dix-huit, 
& de norre regne le cinquante-cinquieme. Par 
le Roi en fon Confeil. Signé, Demons. 


Extrait des Regiftres du Parlement. 


Entre les Abbeñfe, Religieufes & Couvent 
de l'Abbaye de Fervaques, Ordre de Citeaux, 
au Diocefe de Noyon, prenant le fair & caufe 
des Sœurs Anne & Marguerite T'abary, Reli- 
gieufes de ladite Abbaye de Fervaques, ap- 
pellantes comme d'abus d'une Ordonnance 
rendue par l'Official de Noyon, le quinze 
Octobre mil fix cent quatre-vingr-feize , ci- 
tations faites en conféquence le dix-neuf No- 
vembre audit an, & généralement de routes 
les procédures & autres actes qui les ont pré- 
cédées & fuivies, & pourront enfuivre ; ledit 
appel comme d’abus renvoyé en la Cour par 
Arrêts du Confeil, des vingt-fepr Mars mil 
fix cent quatre-vingr-dix-fepr & douze Mars 
mil fix cent quatre-vingt-dix-huit, & rerenu 
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en icelle par Arrèt contradictoire , du douze 
Mai audit an mil fix cent quatre-vingt-dix- 
huit, d’une part; & Meflire François de Cler- 
mont, Evèque-Comte de Noyon, Pair de 
France, Commandeur de l'Ordre du Saint- 
Efprit, Confeiller d'Etat ordinaire, prenant 
le fair & caufe de fon Promoteur, intimé, 
d'autre : après que le Roy, Avocar de l'intimé, 
a demandé avantage; & oui d’Aguefleau pour 
le Procureur-- Général du Roi. La Cour à 
donné congé; & pour le profit, dit qu'il n’y 
a abus ; condamne les appellantes en l'amende 
& aux dépens. Fait en Parlement le treizieme 
de Juin mil fix cent quatre-vingt-dix-huit. 
Collarionné. Signé, Du Janin. 


Le vingt-un Juin 1698 ; Jignifié à Alavoine, 
{ Procureur defdires Religieufes. ) 
Signé, BoissEaAu. 


Louis , par la grace de Dieu, Roi de France 
& de Navarre : Au premier notre Huiflier ou 
Sergent ; re mandons, à la requête de notre 
amé Mellire François de Clermont, Evêque- 
Comte de Noyon, Pair de France , Comman- 
deut de nos Ordres , & Confeiller ordinaire en 
nos Confeils d'Etat & Privé, mettre à due, 
pleine & entiere exécution l’Arrët de notre 
Cour de Parlement à Paris, intervenu entre 
les Abbelle, Keligieufes & Couvent de l’Ab- 
baye de Fervaques, d’une part, & le fieur 
Expofant, le treizieme Juin mil fix cent qua- 
tre-vingt-dix-huit , ci-atraché fous le contre- 
fcel de notre Chancelleme; & pour cer effer 
faire tous exploits requis & néceflaires, no- 
nobftant que ledit Arrêt ne foit que par ex- 
trait; de ce faire te donnons pouvoir : Car 
tel eit notre plaifir. Donné à Paris, le cin- 
quieme jour de Juillet l'an de grace mil fix 
cent quatre-vingt-dix-huit, & de notre regne 
le cinquante-fixieme, Par le Confeil. Signé, 
De za Grancs. Er fcellé le s Juiller 1698. 


Le douze Juillet 1698, fignifié aux Dame 
Abbeffe , Religieufès & Couvent de l'Abbaye 
de Fervaques, au domicile, parlant à Sœur 
Duret , Sous-Prieure de ladite Abbaye. Signé, 
Dor1icny. 


Collationné aux Originaux par Nous 
Ecuyer, Confeiller - Secrétaire 
du Roi, Maifon, Couronne de 
France & de fes Finances. 


Arrêt du Confeil d'Etat du Roi, du 16 Juillec 
1697, qui donne la préféance & préfidence 
dans toutes les Affemblées des Hôpitaux de 
la ville de Touloufe, à Mgr. l’Archevéque 
de ladite ville. 


Extrait des Regiffres du Confeil d'Etat du Ror. 


Entre Meffire Jeau=Baprifte- Michel Col- 
bert, Archevèque de Touloufe, demandeur, 
d’une part, & les Officiers en corps de la- 
dire ville de Touloufe , défendeurs , d’autre 
part; & aufli entre le Syndic du Clergé de 
Touloufe , demandeur, d’une part, & le 
Maire de ladite ville, défendeur, d’autre; 
& encore entre les Evêques de Saint-Papoul 
& de Montauban , Confeillers Titulaires au 

Parlemenr 
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Parlement de Touloufe , demandeurs, d’une 
att, & les Officiers du Parlement, d'autre. 
F, par le Roi étant en fon Confeil, tout ce 
que par léfdires Parties a été mis, écrit & 
produit pardevers ledit fiéur de Pontcarré ; 
qui en a fait fon rapport au Confeil, après en 
avoir communiqué aux fieurs Commillaires , 
nommés par PArrêt du 18 Août 1696, & tout 
confidéré, Le Ror ÉTANT EN son CoNsEIL ; 
faifant droit fur l’inftance, ayant aucunement 
égard à la Requête ‘dudit fieur Archevèque de 
Touloufe, du 21 Mars 1697, a ordonné & 
ordonne, que, conformément à l'Edit du mois 
d'Avril 1695, ledit fieur Archevèque aura à 
l'avenir la préfidence & préféance dans toures 
les Affemblées , tant générales que particu- 
lieres, qui fe tiendront dans tous les Hôpi- 
taux de ladite ville de Touloufe. Ayant aufli 
égard à la demande formée par ledir Syndic 
du Clergé dudit Diocefe , par Requête du s$ 
Mars 1695, ordonne que dans toutes les Af- 
Temblées des Hôpitaux , lé Maire de ladire 
ville ne prendra rang & féance, que lorfqu'il 
y afliftera à la tête des Capitouls, hors lequel 
cas 1l n'aura rang & féance auxdires Alffeim- 
blées, qu'après le Grand-Vicaire dudic fieur 
Archevèque. Comme auffi, faifant droit fur 
la Requête des Evèques de Saint- Papoul & 
de Montauban, du 2 Juiller 1697, Sa Majefté 
les a maintenus, fuivant l’ancien ufage, dans 
leur rang de marcher au Palais immédiatement 
après le Preimier-Préfident , ou celui qui, en 
Ton äbfeñce, préfidera à la têre dé la Com- 
pagnie, & ledit fieur Archevèque de Touloufe; 
& auparavant les autres Préfidents à Mortier 
dudit Parlement. Fait au Confeil d'Etat du 
Roi, Sa Majefté y étant , tenu à Marly ; le 
feizieme jour de Juillet mil fix cent quatre- 
Vingt-dix-fepr. Signé; PHÉLYPEAU x. 


Arrêt du Confeil d'Etat du Roi, du 10 No- 
vembre 1697, qui caffè un Arrée du Parlement 
de Tournaï, fur l'appel comme d'abus dur 
refus donné par M. l'Evéque d’Ypres. 


Extrait des Regiftres du Confeil d’Etat-Privé 
du Roï, 


Sur la Requête préfentée au Roi éti for 
Confeil, par Mefhire Martin de Ratabon 4, 
Evêque d'Ypres, contenant que Jean-Baptifte 
Werkin, Curé de Méreren, de fon Diocefe ; 
s'étant trouvé attaqué d’une paralyfie , Mefliré 
Pierre Coolen, en conféquence de la conven- 
tion faite avec lui, & moyenñañt le falaire 
y porté , l’aroit afifté dans l’adminiftration 
des Sacrements & autres fonctions Paftorales : 
en vertu de l'approbation qu'il obtint lors pour 
quelques années, des Grands-Vicaires, le Siège 
d'Ypres vacant. Le temps porté par cetre ap- 
probation étant expiré , il fe préfenta au Sup- 
pliant, lequel n’ayanc pas trouvé à propos , 
pour des raifons à lui connues, de lui accor- 
der cette permiflion, en même-remps il fit 
favoir audit Curé que ledit Coolen n'avoir plus 
de pouvoir d'adminiftrer les Sacremerits : en 
conféquence , le Curé nomma an autre Vi- 
Caire, fans que ledit Coolen y ait formé aucune 
oppoliion ; néanmoins il s'eft avifé, quelque 
temps après, de faire afligner au Parlement 
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de Tournai, ledit fieur Curé, pou voir orz 
donner que le fufdit traité feroit exécuté 
à quoi le Curé ayant répondu , que l'exécution 
n'en étoit point ceflée par fon fair, mais feu: 
lement par l'incapacité & l'indignité dudit Coo: 
len, fur laquelle le feur Evèque avoit fondé 
le refus de fon approbation , comme il le 
juftifioit par la Lertre qu'il lui en avoit écrite : 
Le Suppliant même s'étant trouvé à Tournai, 
fut informer les fieurs Premier- Préfidenr & 
Procuteur-Général, des raifons qu'il avoit eues 
de ne point permettre audit Coolen de faire 
aucune fonction dans fon Diocefe ; fans las 
quelle ilne pouvoir farisfaire au traité fait avec 
ledir Werkin, ni par conféquent en demander 
l'exécution; vu même qu'il n’avoit aucun Bé- 
néfice, ni autres titres chargés de fonction 
Paftorale ; & requit lefdits fieurs du Parlement 
de Tournai de ne pas fouténir , contre les re- 
gles de l’Eglife & contre fon Evèque, un Prêtré 
qu'il jugeoit indigne de faire aucunes fonctions 
Paftorales. Mais nonobftant cela, le procès 
d’entre lefdirs Werkin & Coolen ayant con+ 
tinué d’être inftruit ; ledit Parlement a, par 
Arrèr du $ Aoûr dernier, avant faire droit; 
ordonné que ledit Coolen rapportera acte d’ap- 
probation, en bonne & due forme, du Sup- 
pliant, ou, à fon refus, du Supérieur Métro= 
politain , pour pouvoir exercer les fondions 
de Vicaire dans ladite Paroifle de Méteren 
dépens réfervés. Comme cet Arrér eft abfo: 
lument contraire à toutes les regles, le Sup- 
pliant ne peut fe difpenfer d'en demander la 
caflation. 
1°. Il contrevient manifeftement aux regles 
de l'Eolife, qu'en cas de refus de l'Ordinaire, 
il permet audit Coolen d’aller demander l'ap- 
probarion au Mérropolitain : ainfi le Métropo- 
litain venant à lui accorder cetre approbation, 
il fe trouve qu’un Prêtre adminiftrera les Sa= 
crements dans un Diocefe, fans l'approbation 
de l'Ordinaire, & même malgré lui, donc 
s’enfuivent les abus & les inconvénients les 
plus funeftes, auxquels le Concile de Trente, 
qui a fait en cela que renouveler les anciens 
Conciles, a cru remédier. 
2°. Le Parlement de Toutnai à été incom=: 
pétent d’ordonner ; qu'au défaut de l'appro- 
barion de l'Ordinaire, ledir Coolen fe pour- 
voiroit au Métropolitain , puifque c’eft vou- 
loir contraindre l’Ordinaire en matiere pure- 
ment gracieufe , au lieu que le Mérropolirain 
n'eft Supérieur de l'Ordinaire que dans les cas 
de Jurifdiétion néceffaire : car c'eft une maxime 
canonique certaine , que quand il s’agit d’ap- 
prouver un Prêtre qui n'a point de titre, l’E- 
vêque eft abfolument maître de fon approba- 
tion ; il ne rend compte à perfonne de fon 
refus. Comme celui qui fe préfente n’a aucun 
titre pour demander l'approbation, & pour en 
regarder le refus comme injufte, l'Evèque eft 
tout-à-fait libre, & fon refus ne peut donner 
lieu à un appel au Métropolitain , comme s’il 
s'agifloit d’un Vifa fur une préfentation , dont 
le refus ne peut fe faire fans caufe , & le Su- 
érieur Eccléfaftique en eft Juge, parce que 
IR préfentarion du Patron donne ce droir: 
Coolen n'avoir aucun titre; par conféquent le 
Parlement n'a pu renvoyer au Métropolitain 
dans cette matiere, puifqu'il ne peut rien dans 
le Diocefe de fon Suffraganc, en matiere de 
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Jutifdiction gracieufe & d'approbation ; & c’eft 
introduire une maxitne très-pernicieufe, parce 
ue fi l'Evèque n’eft plüs'abfoltmentmaître de 
refufer l'approbation pour l’adminiftrarion des 
Sacrements , il n’y a point de fimple Prêtre, 
‘ni de Religieux, qui ne puifle dorénavant, fur 
le refus de l'Evèque, fe pourvoir au Mérro- 
ipolitain. Ainfi un Evèque aura autant de procès 
à elluyer, qu'il aura refufé d’approbations à 
“des Prêtrés, ou à des Religieux indignes : ce 
fera une voie ouverte au plus libertin, de la 
vie déréglée, duquel l'Evêèque n'aura pas de 
reüves démonftratives , pour furprendre du 
Méropelicain l'approbation , pour exercer les 
‘plus faintes fonctions, routes les fois qu’il fé 
fentira aflez de force pour fourenit devant lui 
‘un éxarhen, pour obtenir cette approbation, 
où l'affarance du répondant; le hafard, & l'on 
:peur ‘mème dire que fouvent la faveur y au- 
ront beaucoup de part. Et fuppofé mème que 
le Métropolitain ait tefufé, aufli-bien que 
l'Ordinaire , fon approbation, il eft d'une con- 
féquence nécelfaire que Le Prêtre refufé pourra 
aufñi la demander au Pape, puifque l'appel 
du Métropolitain y eft porté direétement , de 
même que celui du Sufragant au Métropoli- 
tain : d'où il s’enfuivra que le Pape, dans tous 
les cas & dans tous les Diocefes, fera les fonc- 
tions d’Evèque Diocéfain , pourra ordonner ; 
approuver pur des démiffoires : abus & en- 
treprifes quele Clergé de France n’a jamais laiflé 
introduire , & qu'ila regardé comme le ren- 
verfement de la difcipline de l’Eglife, & une 
contravention mañifeite aux Ordonnances des 
Rois fes prédécefleurs & aux fiennes, & à la 
difpofition des Arrèts du Confeil & des Par- 
lements, qui ont toujours été les plus fermes 
défenfeurs des regles établies fi faintement par 
les Conciles, pour le maintien de la difcipline; 
qui ont toujours confervé aux Evèques l'ap- 
probarion, comme le feul moyen qui leur rete 
pour maintenir les Prêtres dans leur devoir. 

La derniere Déclaration de Sa Majefté, du 
mois d'Avril 1695, arr. X & XI, & l’Arrèc 
d'Agen, du 4 Mars 1669, qui déclare que 
l'Evèque eft maître d'approuver, ou ne pas 
approuver les Réguliers, limiter où révoquer 
les approbations, fans en rendre compte à 
perfonne , & plufieurs autres à ce fujet, font 
fi précis , qu'ils ne laiffent aucun doute au Sup- 
pliant que Sa Majefté ne lui accorde un Arrêt 
en conformité, Ainfi il fe difpenfera d'ajouter, 
comtne il pourroit le faire, quelques défauts 
dans la procédure, fur laquelle le Parlement 
de Tournai a rendu fon Arrèt; & en cela il 
n'a faivi que fes affections ordinaires, d’op- 
primer laurorité Epifcopale en toutes rencott- 
tres, & particuliérement en celles où le Sup- 

liant a intérêt; ce qui l'oblige d'autant plus 
s avoir recours à l'autorité de Sa Majefté. À 
ées causes, requéroit humblement qu'il lui 
plût caffer, révoquer & annuller ledit Arrèr 
du Parlement de Tournai , du $ Août dernier; 
lui faire défenfes d'en rendre de femiblables 
à l'avenir, fous telles peines qu'il plaira à 
Sa Majefté, avec défenfes audit Coolen de fe 
fervir dudit Arrêt, nt de faire aucune fonc- 
tion dans le Diocefe du Suppliant , aufli fous 
telle peine qu'il plaira à Sa Majefté. Vu ladite 
Requête, fignée, CLavier, ledit Arrèc du 
Parlement de Tourmai, du $ Août dernier. 


Oui le rapport du fieur de la Boutiere, Con- 
feiller du Roi en fes Confeils, Maître des 
Requêtes ordinaire de fon Hôtel, Commif- 
faire d'cé député, & rour confidéré. Le Ror 
ÆN son Conseiz, a calé & annullé l’Arrèc 
du Parlement de Tournai, du $ Août dernier, 
en ce qu'il ordonne qu’au refus de l'Ordinaire, 
de donner fon approbation audir Coolen , il 
tapportera celle du Supérieur Mérropolitain. 
Fait au Confeil d’Etar-Privé du Roi, tenu à Ver- 
failles le vingtieme jour de Novembre mil fix 
cent quatre-vinot-dix-fepr. Signé, Pecquor 3 
& à côté : Collarionné, avec paraphe. 


Louis, par la grace de Dieu, Roi de Francé 
& de Navarre : Au premier notre Huiflier ou 
Sergent fur ce requis, nous te mandons & 
commandons que l’Arrèc ci-attaché fous le 
céntre-fcel de notre Chancellerie, cejourd’hui 
donné en notre Confeil ; fur la Requête pré- 
fentée par notre amé & féal le fieur de Rata- 
bon, Evèque d'Ypres, tu fgnifieras auxdits 
dénommés & autres qu'il appartiendra , à ce 
qu'ils n’en prétendent caufe d’ignorance, & 
leur feras de par nous défenfes de rien atten< 
ter au préjudice d'icelui ; & au furplus, pour 
fon exécution, tous exploits & autres actes 
néceffaires, fans pour ce demander autre per- 
million, ni pareatis : Car tel eft notre plaifir. 
Donñé à Verfailles Le vingtieme jour de No- 
vembre l’añ de grace mil fix cent quatre-vingr- 
dix-fepr, & de notre regne le cinquañte- 
cinquieme. Plus bas étoient ces paroles : Par 
le Roi en fon Confeil. Signé, Prcquor, avec 
paraphe: 


Collätionné à l'original, à pres, Le quin 
xieme d'Avril mil fept cent. Nicoras FicHEr ; 
Secrétaire de Mgr. l’Evêque d’Ypres. 
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Déclaration du Roi, portant que les Publica- Voyez le 4 


Louis, par la grace de Dieu , Roi de France 
& de Navarre : À tous ceux qui ces préfenres 
Lettres verront, Salut. L'obligation dans la- 
quelle nous fommes, de procurer , autant qu'il 
ous eft pollible, que le Service Divin foic 
célébré avec toute la décence & la dignité 
convenables , & que nos Sujets y afliftent aufli 
afiduement qu'ils te doivent, nous à engagé 
à défendre, par l’article XXXIH de notre Edit 


du mois d'Avril 1695 , que l'on n’y publiât É 


aucune chofe profane qui püé l’interrompre ; & 
comme notis avons été ns que certe dif: 
pofñtion n’étoit pas exécutée pour ce qui re= 
garde nos affaires , & que les articles des Or- 
donnances d'Orléans & de Blois , que les Rois 
François IL & Henri HI, nos Prédéceffeurs, 
ont fait pour empêcher que nos Sujets ne 
fuffent dérournés d’aflifter au Service Divin, 
rie font pas obfervés auf ponctuellement qu'il 
feroit à défirer, nous avons eftimé nice 
d'y pourvoir. À ces causes, & autres confi- 
dérations à ce nous mouvants , nous avons dit 
& déclaré, difons & déclarons, par ces Pré- 
fentes fignées de notre main, voulons & nous 
plait, que l’article XXXIT de notre Edir du 
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mois d'Avril 169$, foit exécuté fuivant fa 
forme & teneur, même à l'égard de ce qui 
regarde nos propres affaires ; que les publica- 
tions en foienc faires feulement à l'illue des 
Melfes de Paroifles, par les Officiers qui en 
feront chargés, & que les publications qui 
feront faires de cette forte, foient de même 
effet & vertu que fi elles étoient faites aux 
Prônes defdites Meffes , nonobftant tous Edirs, 
Déclarations & Coutumes à ce contraires, aux- 
quelles nous avons dérogé & dérogeons à cer 
égard. Ordonnons pareillement que les articles 
XXII, XXIV & XXV de l'Ordonn. d'Or- 
léans, & le XXXVIII de celle de Blois, por- 
tant défenfes de tenir des Foires & Marchés, 
& des danfes publiques , les Dimanches & les 
Fêtes, d'ouvrir les jeux de Paume & Caba- 
rets; & aux Batteleurs & autres gens de cette 
forre, de faire aucune repréfentation pendant 
les heures du Service Divin, tant les matins 
que les après-dinées, foient exécutés. Enjoignons 
à cous nos Juges & autres reffortiflant nuement 
en nos Cours de Parlement, de les faire lire 
& publier de nouveau dans leurs Reflorts, 
avec notre préfente Déclaration, & d’en cer- 
tifier nofd. Cours en la maniere accoutumée ; 
& à eux & rous autres Juges de punir les 
contrevenants par condamnation d’amendés & 
autres peines plus graves, s’il y échet, fuivant 
l'exigence des cas. St DONNONS EN MANDEMENT 
N ñ , : 

à nos amés & féaux Confeillers les Gens te- 
nants notre Cour de Parlement à Paris, que 
ces Préfentes ils aient à faire lire, publier & 
regiftrer, & icelles exécurer felon leur forme 
& teneur : Car tel eftnorre plaifir; en témoin 
de quoi nous avons fait mettre notre fcel à 
cefdites Préfentes. Donwné à Verfailles, le 
feizieme jour de Décembre l'an de grace mil 
fix cent quatre-vingt-dix-huit, & de notre 
regne le cinquante-fixieme. Signé, LOUIS. 
Et fur le repli : Par le Roi, PHÉLyYrEAUx. 
Et fcellées du grand fceau de cire jaune. 


Regifirées , oui, & ce requérant le Procureur- 
Général du Roi, pour être exécutées felon leur 
forme & teneur ; & copies collationnées envoyées 
dans les Sieges, Bailliages & Sénéchauffèes du 
Reffort, pour y être lues, publiées & enrésiftrées. 
ÆEnjoint aux Subflituts du Procureur-Général du 
Roi d’y cenir la main, & d'en cerrifier la Cour 
dans un mois, fuivanc & aux charges portées 
par l'Arrêt de ce jour. À Paris en Parlement, 
le trente-unieme Décembre mil fix cent quatre- 
vingt-dix-huie. Signé, DONGo1s. 


Arrèt du Parlement de Paris, en faveur de 
M. l'Evèque d’Autun, 


Contre les Maire & Echevins de la ville de 
Moulins, pour le droit de nommer le Prédi- 
cateur de l'Avent , du Carême & de l'O&lave 
du faint Sacrement en l'Eglife de Moulins. 


Du vingt-quatrieme Janvier 1699. 


Louis, par la grace de Dieu , Roi de France 
& de Navarre : Au premier Huiflier de notre 
Cour de Parlement , ou autre notre Huiflier 
ou Sergent fur ce requis ; favoir faifons , que 
le jour & date dés Préfentes, entre les Maire, 
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Echevins & Subltitut du Procureur-Général en 
l'Hôtel commun de Le Commifion énoncéeerr 
l'Arrèr du 26 Avril 1697, tendante à ce qu'ils 
foient maintenus & gardés en la poffeffon de 
nommer les Prédicateurs qui doivent prècher 
l'Avent, le Carême & l'Octave du faint Sacre- 
ment, avec défenfes de les y troubler; & à cetre 
fin, que le défendeur ci-après nommé, fera 
tenu de donner fon approbation à la premiere 
fommation qui lui fera faire, & en cas de 
refus, que ladite fommation vaudra approba- 
tion : & encore en Requère du 29 Décembre, 
à fin d’oppoñition à l’Arrêt du 20 dudit mois ; 
& en Requête du 9 Janv. 1699, à ce qu'aéte 
leur foit donné de ce qu'ils articulent la pof- 
feflion immémoriale en laquelle ils font en lad. 
ville , de nommer un Prédicateur pour prècher 
l'Avent, le Carême & l'Octave du faint Sa- 
crèement , & de ce qu'ils offrent d’abondant 
en faire preuve , tant par titres, que témoins, 
en cas que ledit fieur Évèque en doute ; même 
que depuis trente années qu’il eft Evèque d’Au- 
tun, il a toujours donné fa mifion aux Prédica- 
teurs nommés par les Echevins & défendeurs, 
d'une part; & Meflire Grabriel de Roquerte , 
Confeiller du Roi en fes Confeils, Évèque 
d’Autun, défendeur & demandeur en Requère 
du 9 Janvier 1699, tendante à ce qu’en venant 
plaider fur la caufe pendante en la Cour entre 
les Parties , fans s'arrêter aux demandes & Re- 
quêtes defdits Maire, Echevins & Subftirut 
du Procureur-Général , dont ils feront débou- 
tés, le maintenir & garder au droit & faculré 
d'envoyer des Prédicateurs tels que bon lui 
femblera pour prècher les Avent, Carême & 
Octave du faint Sacrement dans la ville de 
Moulins, auxquels Prédicateurs lefdits Maire 
& Echevins feront tenus de fournir la rétribu- 
tion, ainfi qu'ils ont accourumé de faire; & 
en cas de conteftation , condamner les contef- 
tants aux dépens, d'autre, Après que Baille, 
Avocat des Maire & Echevins , & Nouet, 
Avocat de l’Evèque d'Autun, ont été onis 
pendant trois audiences, enfemble Portail, 
pour le Procureut-Général du Roi, notredire 
Cour, fans s'arrêter à la Requête des Parties 
de Baille, à fin de permiflion de faire preuve 
de leur prétendue poffeffion fur leur demande, 
met les Parties hors de Cour; & ayant égard 
à celle de la Partie de Nouer, la maintient & 
garde, & fes Succefleurs Evèques d'Autun, 
au droit & poffeflion de nommer & commettre 
tels Prédicareurs que bon leur femblera, pour 
prècher dans la ville de Moulins, l'Avent, le 
Carème & l’Oétave du faint Sacrement ; fait 
défenfes aux Parties de Baille de les troubler 
& empêcher ; leur enjoint de payer aux Pré- 
dicateurs qui feront nommés par l’Evèque, la 
rétribution ordonnée & aflignée fur les deniers 
d'oétroi de la ville, & les condamne aux dé- 
pens. Manpons mettre le préfent Arrèr à due 
& entiere exécution , felon fa forme & teneur, 
& de faire pour l'exécution d’icelui tous ex- 
ploits & actes pour ce requis & néceffaires ; 
de ce faire ce donnons pouvoir. Doxxé en 
Parlement, le vingt-quatrieme jour de Janvier 
lan de grace mil fix cent quatre-vingr-dix- 
neuf, & de notre regne le cinquante-fixieme. 
Collationné. Et, par la Chambre, ffgné, Du 
Jarpix. 
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Arrêt du Parlement de Paris, fur la Requête 
du Syndic du Diocefe de Laon, qui ordonne 
que l'article XLW de l'Edie du mois d'Avril 
169$ , couchant les honneurs de l’Eglife, fera 
exécuté dans le Diocefe de Laon. 


Louis, par la grace de Dieu, Roi de France 
& de Navarre : Au premier des Huifliers de 
notre Cour de Parlement, ou autre notre 
Huillier ou Sergent fur ce requis ; favoir fai- 
fons, que le jour & dare des Préfentes, vu 
par notredire Cour la Requête à elle préfentée 
par Jean Lienart, Prêtre, Chanoine de l'E- 
glife Cathédrale de Laon, Syndic du Clergé 
du Diocefe dudit Laon, à ce que, pour les 
caufes y contenues, & attendu qu'au préjudice 
de l'arr. XLV de notre Edit du mois d'Avril 
695$, vérifié en notredite Cour, le 14 Mai 
audit an, qui ordonne, en termes exprès, que 
même les Läiques dont les Curés font obligés 
de fe fervir en certains lieux, pour aider au 
Service divin, y recevront pendant ce remps 
les honneurs de l'Eglife, préférablement à tous 
autres Laïques : pluñeurs Gentilshommés du- 
dit Diocefe de Laon, Seigneurs de Paroilles, 
s’immifçoient de contrevenir audit article du- 
dir Edit, & par des voies de fair & violences, 
empêchoient les Fères & Dimanches le Service 
Paroillial, voulant avoir, préférablement aux 
Clercs defdirs Curés, les honneurs de l’Eglife; 
lefquelles contravention & entreprife n'étant 
pas raïfonnables , il plûr à notredite Cour or- 
donner que ledir article XLV dudic Edit, fe- 
roit exécuté dans ledir Diocefe de Laon, felon 
fa forme & teneur: ce faifant, enjoindre à 
tous Gentilshommes, mème Seigneurs de Pa- 
roiffes y demeurants, d'exécuter ledit article; 
faire défenfes à chacun d’eux, fous peine de 
mille livres d'amende, de troubler lefd. Clercs 
dans la perception des honneurs de l'Eglife, 
qui leur font attribués préférablement , par 
ledit Edit, auxdirs Gentilshommes, pendant 
qu'ils aident au Service divin, & empêcher 
directement, ni indirectement, les Curés de 
les leur donner, & lefdirs Clercs de les rece- 
voir, fous relle peine qu'il plairoit à notredite 
Cour; ladite Requère fignée, le Franc, Pro- 
cureur. Conclufons de notre Procureur-Gé- 
néral : Oui Le rapport de M. Jean Bochard, 
Confeiller ; tout confidéré : Notredire Cour, 
ayant égard à la Requête, ordonne que l'article 
XLYV de notre Edit du mois d'Avril 1695, fera 
exécuté felon fa forme & reneur, & en parti- 
culier dans le Diocefe de Laon; ce faifanr, 
enjoint à tous Gentilshommes, mème Seigneurs 
de Paroilles, y demeurants, d'exécuter ledit 
article ; leur fair défenfes de troubler les Cleres 
dans la perceprion des honneurs de l'Eglife, 
qui leur font dus préférablement auxdits Gen- 
tilshommes, pendant qu'ils aident au Service 
divin, ni d'empêcher les Curés , directement, 
ni indirectement , de les donner auxd. Clercs, 
& lefdirs Clercs de les recevoir, à peine d’a- 
mende & de trous dépens, dommages & inté- 
rêts. Si re mandons le préfent Arrêt mettre à 
due & entiere exécution, felon fa forme & 
teneur ; de ce faire te donnons pouvoir. Donné 
À Paris en notredite Cour de Parlement, le 
vingr-cinquieme jour de Mars l'an de grace 
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mil fx cent quatre-vingr-dix-huit, & de notre 
regne le cinquante-cinquieme. Par la Chambre. 
Signé, Du JarDi. Et collationné , avec pa- 
raphe; & fcellé le douze Avril mil fix cent 
quatre-vingr-dix-huit, par BezrAvoIxs. 


Arrét contradiétoire du même Parlement, qui 
confirme l'Arrêt ci-deffus , & qui, fur l'appel 
comme d’abus de l'Ordonnance de Mgr. VE- 
vêque-Duc de Laon, du 20 Avril 1698, dé- 
clare n'y avoir abus en ladite Ordonnance. 


Entre Maître Jean Lienart, Prètre, Cha- 
noine de l’Eglife Cathédrale de Laon, Syndic 
du Clergé du Diocefe dudit Laon, deman- 
deur en exécution de l’Arrèt de la Cour , du 
25 Mars 1698, fuivant l'exploit du 28 Juin 
1698, ledit exploit rendant à ce qu'il foit or- 
donné que ledit Arrèt fera exécuté felon fa 
forme & reneur; ce faifant, que le Clerc de 
la Paroiffe de Landifay recevra les honneurs 
de l'Eglife avant le défendeur ci-après nom- 
mé; que défenfes lui feront faites de l’empè- 
cher , directement ou indirectement, même 
de le troubler dans les fonétions de fon mi- 
niftere, & en outre qu'il fera condamné en 
telle amende qu’il plaira à la Cour , pour avoir 
contrevenu audit Arrèc duement publié en la 
Paroiffe de Landifay, les Dimanches 4 & ax 
Mai, comme il appert par le certificat de pu- 
blication du premier 2e ; d'une part; & 
Charles de Brodart, fieur de Landifay, dé- 
fendeur, d’autres & entre M. Alphonfe de 
Miremont , Chevalier, Seigneur de Berrieux, 
Aizelle, Gaudelancourt, Fayaux, Saint-Erme, 
Outre, Ramecourt & autres lieux, Capitame 
de Cavalerie; Alexandre de Miremont, Che- 
valier de l'Ordre Militaire de S. Louis, Sei- 
gneur & Baron de Montaigu & autres lieux3 
Augultin d'Ausbourg , Chevalier, Marquis de 
la Bauve , de Bouconville, Bievre, Moncha- 
lon & aurres lieux; Charles du Glas, Cheva- 
lier, Seigneur d’Arancy, Mifontaine & aurres 
lieux ; Claude - René d’Ausbourg, Chevalier, 
Seigneur deVillembray & autres lieux; David 
de Proify, Chevalier, Seigneur, Baron d’Aip- 
pe; Charles de Proify, Chevalier, Seigneur 
d’Aubigny, Saint-Jean-Vandier & autres lieux, 
Capitaine au Régiment Royal d'Arrillerie; 
Charles de Bezanne, Chevalier, Vicomte de 
Prouvay , Magni & autres lieux ; François An- 
nibal du Maire, Chevalier, Seigneur de Bam- 
biffon, Lavergny & autres lieux; Pierre, Vi- 
comte de Marles, Chevalier, Seigneur de 
Coucy, Veflu, Sainte-Preuve & autres lieux, 
André de Vafaulr , Chevalier, Seigneur de 
Parfondru & autres lieux, tous Gentilshommes 
& Seigneurs de Paroiffes fituées au Diocefe de 
Laon, demandeurs en Requête par eux pré- 
fentée à la Cour Le 2 Déc. 1698, tendante à ce 
qu'il plût à la Cour les recevoir Parties inrer- 
venantes en la caufe d’entre ledit fieur Lienarr 
& ledir fieur de Landifay, qu'acte leur foir 
donné de ce que, pour caufes & moyens d’in- 
tervention, ils emploient le contenu en leur 
Requête, & ce qu'il plaira à la Cour fuppléer 
de droit : ce faifant, les maintenir & garder, 
enfemble leurs femmes & enfants, dans la 
poffeffion immémoriale en laquelle ils font, de 
jouir, par préférence aux Magifters non Clercs 
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tonfurés de leur Diocefe, & tous autres Laï- 
ques, des droits honorifiques de leurs Eglifes, 
& notamment de l’afperfion de l’eau-bénite, 
du pain-bénic, & baifemenc de la Paix, par 
diftinétion, & des autres droits ordinaires & 
accoutumés ; faire défenfes aux Curés de leurs 
Paroifles & tous autres, même au Syndic du 
Diocefe de Laon de les y troubler, fur telles 
peines qu’il plaira à la Cour; & que l’Arrèc 
qui interviendra, fera lu, publié & afiché 
par-tout où befoin fera, & fignifié, ranc.aux 
Curés des Paroilles, qu'aux Maoifters & autres 
perfonnes portants furplis, fans Ordre, ni 
onfure; & en cas de conteftarion , condamner 
ledit Syndic aux dépens, d’une part; & ledit 
fieur Lienart & ledit Charles de Brodart , dé- 
endeurs , d'autre; & entre M. Charles du Fay, 
Chevalier , Seigneur de Puifeux-Belonfay , 
Saint-Germain & autres lieux, Capitaine au 
Régiment de Tianges; Anne-Claude de Fla- 
vigny, Seigneur, Vicomte de Renanfard-lès- 
Fontaines, Aubelie, Ribauville, Taifir-le- 
Baillif, Longas, Avenne & autres lieux ; Char- 
es-François de Nous, Seigneur de Briffay, 
Longue-Aveline & autres lieux ; Jean de Ma- 
querelle, Chevalier, Capitaine de Cavalerie 
au Régiment de Barentin , Seigneur de Plaine- 
felve & autres lieux ; François d'Augnis, Che- 
valier, Seigneur d’Augnis, Grand-Bailli de 
Soiffons; de Tillet, aufli Chevalier 
Seigneur de Bambuiffon & Laveroeny; Robert 
de Foucault, Chevalier, Seigneur de Luilly 
& autres lieux; Céfar d'Amerval, Chevalier 
Seigneur de Richemont & autres lieux, auf 
Gentilshommes & Seigneurs de Paroifles audit 
Diocefe de Laon, demandeurs en Requère par 
eux préfentée à la Cour , le 16 Janvier 1699, 
tendante à ce qu'il plür à la Cour les recevoir 
Parties intervenantes en la cafe d’entre lefd. 
figurs Lienart, Landifay, & autres interve- 
nants; leur donner aéte de ce que, pour caufes 
& moyens d'intervention, ils emploient le con- 
tenu en ladite Requête, avec ce qu'il plaira à 
la Cour fuppléer de droit : ce faifanc, les main- 
tenir & garder, enfemble leurs femmes & en- 
fants, en la polfeffion immémoriale en laquelle 
ils font , tant par eux que par leurs auteurs, de 
jouir , par préférence aux Magifters non Clercs 
tonfurés de leur Diocefe, & rous autres Laï- 
ques, des honneurs de leurs Eglifes, & no- 
tamment de l'afperfion de l’eau-bénite, du 
pain-bénit , du baifement de la Parene & de la 
Paix, par diftinétion, & des autres droits & 
honneurs de l’Eglife ordinaires & accoutumés ; 
faire défenfes aux Curés de leurs Paroifles & 
à tous autres, mème audit Syndic du Diocefe 
de Laon de les:y troubler, fous telles peines 
qu'il plaira à la Cour ordonner ; que l'Arrèt 
qui interviendra, fera lu, publié & affiché par- 
tout où befoin fera , & fignifié, tant aux Curés 
des Paroiffes qu'aux Magifters & autres per- 
fonnes portants furplis , fans Ordre, ni Ton- 
fure; & en cas de conteltarion, condamner le- 
dit Syndic du Diocefe aux dépens, d’une part, 
& ledic fieur Lienart, défendeur , d'autre ; & 
entre lefdirs fieurs de Miremont, & autres ci- 
devant nommés, demandeurs en deux Re- 
quêtes par eux préfentées à la Cour le 21 dudit 
mois de Janvier & 3.du préfent mois de Fév. : 
là premiere , rendante à ce qu'il plèr à la Cour, 
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en venant plaider fur lefdites interventions & 
demandes, qu'ils foient reçus appellants, en 
tant que befoin feroit, comme d'abus de 
lOrdonnance de M. l'Evèque de Laon, du 
20 Avril 1698 ; faifant droit fur l'appel, dire 
œur a abus dans l'obtention & publication 
de ladite Ordonnance, en ce qu'elle ordonne 
que les honneurs de l'Eglife feront donnés aux 
Laïques & Magilters des villages , qui ne font 
Clercs ronfurés , avant lefdirs de Miremont & 
autres : ce faifant , les maintenir & garder dans 
la polfeffion immémoriale'en laqnelle ils font, 
tant par eux que par leurs auteurs, de jouir, 
enfemble leurs femmes & enfants, des hon- 
neurs de leurs Eglifes, préférablement aux 
Magitters, gens mariés & non tonfurés, foit 
qu'ils foient revêtus du furplis où non; faire 
défenfes audit fieur Evèque de Laon & audit 
Syndic dudit Diocefe, & à tous autres de les 
troubler dans lefd, droits; enjoindre aux Curés 
de leur donner, par diftinétion , lefdits hon- 
neurs, par préférence auxdits Magifters non 
tonfurés, fous celles peines & amende qu'il 
plaira à la Cour d’arbitrer, & de tous dépens, 
dommages & intérêts ; & que l’Arrèr qui in- 
terviendroit, feroit lu, publié & affiché dans 
toutes les Paroifles dudit Diocefe, &:ledir 
Syndic condamné aux dépens : & la feconde, 
tendante à ce qu'il plüc à la Cour leur donner 
atte du défaveu par eux formé au Greffe , des 
Requêtes données fous leurs noms, les 2 Dé- 
cembre, 16 & 21 Janvier dernier ; & en con- 
féquence , les recevant Parties intervenantes 
en l'inftance, dont eft queftion, qu’aéte leur 
foit donné de ce qu'ils n’ont jamais entendu , 
directement ni indirectement, empêcher l'exé- 
cution de l'Edit du 14 Mai 1695, auquel ils 
font gloire de fe foumettre : ce faifant ; qu'ils 
foient reçus appellants comme d’abus de l'Or- 
donnance dudit fieur Evêque de Laon ; faifane 
droit fur ledit appel, ordonner que les termes 
injurieux à la Nobleffe du Diocefe de Laon $ 
feront fupprimés de ladite Ordonnance & de 
la Requête du Syndic : ce faifanr, les main- 
tenir & garder dans la polfeffion d’avoir les 
honneurs de l’Eglife comme Seigneurs de Pa- 
roilles, à l’exclufion de tous Laïques qui ne 
feront point actuellement vêtus de furplis ou 
chapes, & en cer état aidants au Service di- 
vin, & condamner ledit Syndic aux dépens, 
d'une part; & ledit M. Jean Lienart, Syndic 
du Clergé du Diocefe de Laon, défendeur & 
intimé, d’autre : après que Le Barbier, Avocat 
dudit Lienart, & de Lombreuil, Avocat def- 
dits de Brodart & autres ont été ouis, enfemble 
d’Agueffeau pour le Procureur-Général du Roi. 
La Cour donne acte de la déclaration faite 
par les Parties de Lombreuil, qu'ils ne pré- 
rendent pas empêcher que les Laïques fervants 
au Service divin , & pendant qu'ils font revêtus 
des ornements Eccléfaftiques, jouiflent, pré- 
férablement à eux & à rous autres Laïques, 
des honneurs de l'Eglife, & en tant que rouche 
l'appel comme d'abus, dit qu'il n'y a abus; & 
fur les autres demandes & Requêtes refpectives 
des Parties, les mer hors de Cour & de procès; 
condamne les appellants en l'amende ordinaire, 
tous dépens compenfés. Fair en Parlement, le 
troifieme Février mil fix cent quatre-vingr-dix- 
neuf. Collationné. Signé, Du Tizrar. 
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Et le feizieme Février mil fix cent quatre- 
vingt-dix-neuf, fignifié à Maîtres Chapperon 
& Lefteforr. Signé, Faupoire. 


Ordonnance de Mer. l'Evêque-Duc de Laon, 
du 20 Avril1698, dont efl appel. 


Louis de Clermont, par la grace de Dieu, 
Evêque-Duc de Laon, Pair de France, & 
Comte d’Anify : À tous Doyens, Curés & 
Vicaires de ce Diocefe, Salur & Bénédiétion. 
Si l'infigne piété de nos premiers Rois, la pro- 
cection finguliere qu'ils ont donnée à l’'Eglife, 
les honneurs qu'ils lui ent rendus, & ceux qu'ils 
lui ont fait rendre par leurs Sujets, dans la per- 
fonne de fes Miniftres, ont porté les fouverains 
Pontifes à leur déférer, par une diftinétion 
glorieufe , les titres augultes de Rois Très- 
Chrétiens & de Fils aînés de l'Eglife, leurs fuc- 
celfeurs ont fait voir, par une fuite perpétuelle 
de fentiments de piété & d'actes de Religion 
femblables aux leurs, qu’ils portoient ces titres 
avec autant de juftice, par ï mérice de leurs 
aékions , que par le droit de leur Couronne; & 
que, fi le zele & l'attachement de leurs pré- 


déceleurs pour l'Eglife fainte, les avoit fait . 


honorer de ces grands noms, ils honoroïent 
eux-mêmes ces noms que l'Onéion facrée atta- 
che à leur sperfonnes , par un zele auf pur & 
un attachement aufli inviolable que le leur. 
Comme la grandeur & la puiffance à laquelle 
le Roi s'eft élevé, a farpallé celle de tous fes 
prédécelfeurs ; fa piété, {on attachement pour 
l'Eglife, fon zele pour la Religion, la prorec- 
tion qu'il a donnée à l'Ordre Eccléfaitique , 
ont auf furmonté tout ce qu'ils ont fait de 


-plus grand dans ce genre. Il n’eft pas du fujet 


de certe Ordonnance de vous faire ici l’hiftoire 
de tout ce que Sa Majefté a fait dans le cours 
de fon heureux regne, pour l'avantage & le 
bien de la Religion & de l'Eglife ; la voix pu- 
blique n’a pu nous laiffer rien ignorer fur la 
gloire, dont la foule éclatante des actions pieu- 
fes du Roi, le convre devant Dieu & devant 
les hommes. Nous nous renfermons dans les 
bornes-du dernier Edit que Sa Majeité a eu la 
bonté de donner au Clergé, dont routes les 
difpofñtions font autant de privileges, ou re- 
nouvellés , ou accordés de nouveau à l’Eplife. 

Notre avénement à l'Epifcopar de cerre Egli- 
fe , ayant fuivi de quelques mois la publication 
de cet Edit, nous nous fommes appliqués à en 
tirer tout l'avantage que nous avons pu, pour 
le bien de notre Diocefe, & à y faire obferver 
les difpofitions , dont l'exécution femble nous 
regarder fpécialement. Celle de l'article XLV 
de cer Edit, qui porte que les Laïques, dont 
on eft obligé de fe fervir dans certains lieux 
pour aider au Service divin, y recevront pen- 
dant ce remps les honneurs de l’Eglife, préfé- 
rablement à tous autres Laïques , nous a paru 
être une des difpofitions, à l'exécution def- 
quelles nous étions particuliérement obligés 
de donner tous nos foins. À qui eft-ce, qu'aux 
Evèques , à fourenir l’honneur des Autels , les 
Privileges de l’Eglife , la dignité du Miniftere 
Eccléfiaftique ? eux qui poffedent la plénitude 
& la fouveraineté du Sacerdoce ; qui font les 
colonnes de la Jérufalém nouvelle, bâtie fur la 
Pierre angulaire, qui eft Jéfus-Chrift même ; 
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qui étant, par leur caraétere, les Epoux de 
l'Eglife , fonc établis les défenfeurs des droits 
de l’Epoufe, & les Forts armés, qui veillent 
autour d'elle, pour la protéger contre les atta- 
ques de fes ennemis. 

Pénétrés de cette obligation de notre Epif- 
copat , nous avons tâché, pour maintenir dans 
notre Diocefe l'honneur du Miniftere Ecclé- 
fiaftique, d’y faire obferver la difpofition du- 
dit article XLV, laquelle, à cet effer, nous 
avons intimée à nos Curés, en l’inférant en 
mêmes termes dans l’article XCIV de nos Or- 
donnances Synodales. Nous avons eu la faris- 
faction de voir que plufeurs Gentilshommes 
fe diftinguant autant par leur piété, qu'ils font 
illuftres par leur naiffance, ont donné au même 
temps des marques de leur foumiflion aux vo- 
lontés du Roi, & de leur refpect pour l’Eglife, 
en obfervant, de leur part, fans répugnance 
& fans détour , la difpoñition dudit art. XLV 
de l'Edit, & en permettant à leurs Curés 
d'exécuter de la leur celle de l’article XCIV 
de nos Ordonnances. Mais nous ne pouvons 
diffimuler que la fatisfation que nous avons 
reçue du refpect des uns, a été fort altérée 
par Le déplaifir que nous avons reffenti d'en voir 
plufeurs autres, qui, fous de vains prérexres 
& par de faux préjugés tout-à-fair indignes de 
leur naïffance , affectant de confondre la dignité 
du Miniftere avec la baffeffe de la condition & 
la pauvreté de quelques-uns de ceux qui l'exer- 
cent, & ne voulant pas voir que ce n'eft pas à 
eux perfonnellement que l'on rend ces hon- 
neuts, mais à l'Eglife en la perfonne de fes 
Miniüftres, ont marqué fi peu d'obéiffance aux 
ordres de Sa Majefté, & de révérence pour le 
Miniftere Eccléfaltique, qu'ils ont fait pabli- 
quement refus de fe foumertre à la difpofition 
de l'Edit, & ont empêché, par toutes fortes 
de pratiques & de voies, leurs Curés d'exécuter 
celie de nos Ordonnances. 

Cette conduite nous a obligé de recourir à 
l'autorité de la Cour, de lui porrer nos juftes 
plaintes, & d'y faire recevoir le Syndic de: 
notre Diocefe, partie complaignante en con- 
travention publique de l’Ordonnance. Vous 
verrez par l'Arrèt ci-joint, que la Cour ayant 
égard à la Requête dudit Syndic, ordonne que 
l'article XLV de l'Edir d'Avril 169$, fera exé- 
cuté felon fa forme & reneur, & en particulier 
dans le Diocefe de Laon; ce faifant, enjoint 
à rous Gentilshommes, même Seisneurs de 
Paroifles, y demeurants, d'exécuter ledit ar- 
ticle; leur fait défenfe de troubler les Clercs 
dans la perception des honneurs de l'Eglife, 
qui leur font dus préférablement aux Gentils- 
hommes, pendant qu'ils aident au Service di- 
vin ; ni d'empêcher les Curés , directement ou 
indirectement , de les donner auxdits Clercs, 
& lefdits Clercs de les recevoir , à peine d'a- 
mende, & de tous dépens, dommages & in- 

PE 
TÉrets. 

À ces cAuSESs, nous vous mandons, en 
conformité dudit article XLV de l’Edit & du 
préfent Arrèr de la Cour, dont vous ferez 
lecture à vos Prônes , avec notre préfente Or- 
donnance, pendant deux Dimanches confé- 
cutifs , d'exécuter expreffément l’article XCIV 
de nos Ordonnances Synodales : ce faifant, de 
donner & faire donner les honneurs de l'Eglile 
aux Clercs de vos Paroifles, même Laïques, 
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avant les Gentilshommes, même Seigneurs & 
Dames de Paroifles, pendant qu'ils aident au 
Service divin, & partagent avec vous le Mi- 
niftere des faints Autels. Voulons que, fi au- 
cuns defdits Gentilshommes, Seigneurs & 
Dames de Paroifles entreprennent , direëte- 
ment ou indirectement , d'empêcher que vous 
ne donniez lefdits honneurs auxdits Clercs, 
ou que lefd. Clercs ne les reçoivent, où même 
qu’ils ne fe mettent en état de les recevoir; 
vous nous en donniez inceffamment avis, afin 
que nous puifions les faire prendre à partiè 
par le Syndic de notre Diocefe, & traduire par 
Jui à la Cour, pour s’y voir condamner à l’a- 
mende portée par l’Arrèr de ladite Cour, celle 
qu'il lui plaira de l’arbitrer ; felon la qualité 
des perfonnes, & l'exigence des cas. Si vous 
mandons, fous les peines de droit, de re faire 
faute d’exécurer notre préfente Ordonnance. 
Donné à Laon en notre Palais Epifcopal , fous 
notre feing, celui de notre Sécrétaire , & le 
fcel de nos armes, le vingtieme Avril mil fix 
cent quatre-vinot-dit-huit. Signé, LOUIS DE 
CLERMONT , Evèque-Duc de Laon. Par 
Monfeigneur, MonsricNar: 


Arrêt du Confeil d'Etat du Roï, du 30 Mars 
1699, qui cafe une Ordonnance du Lieutenant 
du Roi de Bourboñnois , qui avoir réglé que le 
Pain-bénir feroit porté à un Gentilhomme de 
vant ün aütre, contre l'Ordonnance rendue par 
M. l'Evêque de Nevers. 


Extrait des Regiftres du Confeil d'Etat: 


® Vu par le Roi érant en fon Confeil, l'Ordon: 
hance rendue par le fieur Comte de Charlus, 
Lieuténant-Général pour Sa Majefté en Bour- 
bonnois, le 7 Mai 1697, par laquelle, fur là 
conteltation furvenue entre les fieurs Cadier 
de Saint-Auguftin & de Viry du Vernay, au 
fajer de leur prétention refpective d’avoir le 
Pain-bénit l'un devant l’autre dans l'Eglife du 
Château-fur-Aillier ; il auroit maintenu ledit 
fieur de Saint-Augultin en la poffeffion & jouif- 
fance du droit de Pain-bénit ; préférablement 
au fieur du Vernaÿ, & ordonñé au Sacriftain dé 
ladite Eglife de continuer de lui porter doré- 
navant le corbillon & ledit Pain-bénit le pre- 
mier , avec défenfes de l’y troubler , jufqu’à cé 
qu'ilen eùt été autrement ofdoriné par la Juf- 
tice ordinaire ; pardevañt laquelle 1l renvoie 
les Parties, fi mieux elles n'aiment en palfer 

ar les voies d'amis coinmuns, & leur réitére 
le défenfes de voies de fair. Copie d'une lettre 
du fieur Evêque de Nevers au Ace Rouffeau , 
Curé du Château ; du 26 du inois de Mai, fur 
les différends furvenus dans ladite Eglife, entre 
deux Gentilshommes ; couchant le Pain-bénit ; 
qui lui ordonne de le faire mettre fur un Aurel 
jufqu'à ce que la conteftarion foit réglée , la: 
Froid lettre ledit Curé auroir publiée. Copie 

e l'exploit de fignification faite de ladite lettre 
audit fieur de Saint-Auguftin, à la requête du 
fieur de Viry du Vernaÿ, du 28 Juillet audit 
an, intervenue entre ledit fieur du Vernay & 
le nommé Bernard, Sacriftain de lad. Paroiffe 
du Château, portant, que pour éviter le fcan- 
dale, le Pain-bénir y fera mis fur un Aurel, ou 


à la porte de l'Eglife, fans préjudice du droit 
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des Parties. Ordonnance dudit fieur Evèque dé 
Nevers, du 18 dudit mois d'Août, rendue en 
faifant fa vifite, portant, qu'à caufe des con- 
téftations für les honneurs du Pain-bénit dans 
lad. Eglife ; pour prévenir rous inconvénients ; 
il ordonne que la corbeille fera mife fur les 
Fonts; ou à la porte, afin qu'il foit diftribué 
fans ordre; ni conféquence. Une autre dudit 
fieur Comte de Charlus; du 36 Nov. dernier; 
intervenue für la Requête dudit fieur de Saint- 
Aupguftin ; qui ordonne l'exécution de celle 
dudit jour 7 Mai, avec défenfes audit fieur 
de Viry du Vernay & at Sacriftain , de l’em- 
pêcher d’avoir aucun égard aux La ju- 
gements dudit Official, qu'il cafle & annulle: 
Vu aufli les Mémoires defdits Evèque de Ne- 
vers, & Comte de Charlus. Oui le rapport ; 
& tout cônfidéré. Le Ror EN son Conseir ; 
fans aÿoir égard à l'Ordonnance dudit jour 26 
Novembre dernier, a ordonné & ordonne que 
le Pain-bénit qui fe fait en ladite Paroilfe du 
Château , fera mis dans un corbillon & pofé 
fur les Fonts, ou à la porte de l'Eglife afin 
que chacun en aille prendre fans ordre, ni dif 
unction , jufqu'à ce que, par les Juges qui 
doivent cônnoître des prérentions refpectives 
defdits fieurs de Saint-Auguftin & du Vernay; 
il ait été prononcé fur la provifion, où fur le 
fond de leurs conteltations , ainfi qu'il appar- 
tiendra: Fair au Confeil d'Etat du Roi, Sa Ma- 
jelté ÿ étant, tenu à Verfailles, le trentieme 
jour de Mars mil fix cent quatre-vingr-dix-neuf. 
Signé, PHÉLYPEAUX. 


Arrêt du Confeil d'Etat du Roi, du ïi2 Mat 
1700, qui caffe un Arrêt du Parlement de 
Dijon, & renvoie au Parlement de Paris 
toutes les appellations comme d'abüs , Oppo- 
Jitions € conteflations pour un Monitoire, 
&c. d’entre Maître François Benoit , Curé de 
Millery, Diocefe d’Autun, d’une part; & 
Sébaflien Roard, d'autre. 


Exrait des Repiftres du Confeil d'Etat-Privé 
du Roi, 


… Entre Sébaitien Roard , Bourgeois de Mé- 
hétreux en Bourgogne, demandeur aux fins 
de fa Requèêre inférée en l’Arrèr du Confeil ; 
du 16 Avril 1694, & aflighation donnée en 
conféquence , le dernier jour du même mois, 
d'une part, & Maître François Benoît, Curé 
de Millery, défendeur, d’autre part; & encore 
entre ledit Roard, demandeur aux fins de la 
commiffion du grand Scéau , du 24 Juill. 1669; 
& exploits d’aflignations donnéés en conféquen- 
ce le 7 Août audit an } d’une pat; & Maître 
Claude Benoît, Prêtre, & Edme Benoît, 
Marchand Potier d’érain, défendeurs, d'autre 
part, fans que les qualités puilfent huire, ni 
préjudiciér aux Parties. Vu ai Confeil du Roi, 
la Requête dud. Roard ; inférée en l'Arrèr dud: 
jour 16 Avril 1694, tendante à ce qu'il plût 
a Sa Majetté cafler & renvoyer l’Arrèt contra- 
diétoire rendu au Parlement de Dijon, le 
31 Juillet 1693; & tour ce qui s’en eft en- 
fuivi, & condamner ledit François Benoît en 
tous fes dommages & intérêts; & pour faire 
droit fur les appellations & oppolitions des 
Parties, comme auparavant ledit ÆAerêc dut 
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Parlemént de Dijon, les renvoyer en tel autre 
Parlement qu'il plaira à Sa Majefté, & cepen- 
dant ordonner que ledit Benoît fera réinregré 
dans les prifons de l'Oficialité d’Aurun, ou 
qu'il aura la ville d'Avallon pour prifon, con- 
formément audit Arrèc du Parlement de Di- 
jon,, du 31 Juiller, & que les épices que ledit 
Roard a payées enfuite de faifies & contrain- 
tes:, lui feront reftituées par Claude Benoît , 
avec tous dépens, dommages & intérêts ; & 
déclarer contre led. François Benoît & Boucard, 
fon Procureur, l'amende de cent livres chacun 
encourue , attendu leur contravention à l'Or- 
donnance. Ledit Arrèr du Confeil, dudit jour 
16 Avril 1694, par lequel il a été ordonné 
qu'aux fins de ladite Requête, ledit François 
Benoît feroit .afligné au Confeil , & le fieur 
Procureur-Général de Sa Majelté au Parlement 
de Dijon, feroit tenu d’envoyer au Greffe du 
Confeil, dans le délai de deux mois, les mo- 
tifs dudit Arrêt du 31 Juillec 1693. Commif- 
fion du grand Sceau, obtenue fur ledir Arrêt 
ledit jour feizieme Avril. Exploic d’aflignation 
donné en conféquence au Confeil , audic Fran- 
çois Benoît , à la requêre dudit Roard, en 
date du 31 dudit mois d'Avril. Exploit de 
fignification dudit Arrèt du Confeil , à la re- 
quête de Roard, au fieur Procureur-Général 
du Parlement de Dijon, à Claude & Edme 
Benoît, au Procureur du Roi du Bailliage 
d'Avallon, & à Jacob Bollée, Marchand à 
Ménétreux , en date des 1, 2, 3 & 20 Mai 
1694. Requête & Ordonnance de committitur 
du fieur de Lambert d’Herbigny , Confeiller 
du Roi en fes Confeils, Maître des Requèêres 
ordinaire de fon Hôtel. Appointement de ré- 
glement figné en l'inftance, entre ledit Roard 
& François Benoît, le 12 Août 1694, conre- 
pant les conclufions des Parties , celles dudit 
François Benoît , tendantes à ce que, faifanc 
droit fur l'inftance, ledit Roard für débouté 
de fa demande énoncée en l'Arrèt du Confeil, 
du 16 Avril, avec amende & dépens. Procès- 
verbal dudit fieur d'Herbigny, du même jour, 
qui ordonne la fignature dudit appointement. 
Lettres en afliftance de caufe, obrenues au 
grand Sceau par ledit Roard, ledit jour 24 
Juillet audit an 1694, à l'effet de faire afligner 
au Confeil lefdits Claude & Edme Benoît, 
pour voir dire & ordonner que l’Arrèc qui in- 
terviendroit entre ledit Roard & François Be- 
noît, feroit déclaré commun avec eux, & 
qu'ils feroient tenus de reftituer audit Roard 
toutes les fommes qu'il a été contraint de leur 
payer , comme repréfentant ledit François 
Benoît, & à lui rendre & reftituer tous les 
meubles & autres chofes fur lui exécutés & 
vendus, avec dépens, dommages & inrérèrs. 
Exploits d’aflignations au Confeil, donnés en 
conféquence , auxdits Claude & Edme Benoît, 
en date du 7 Août audit an 1694. Procès-verbal 
dudit fieur d'Herbigny , du 22 Décembre audit 
an, qui regle les Parties fur les fins des lertres 
en l’afiftance de caufe, & joint à l’inftance. 
Inventaire de produétion fervant d'avertiffe- 
ment dudit Roard, contenant fes conclufons , 
du 3 Septembre 1695. Avertiflement dudit 
François Benoît fervant d'inventaire, du 20 
Février 1696 , contenant fes conclufions, à ce 
que ledit Roard füt déclaré non-recevable & 
mal fondé en fa demande , dont il feroit dé- 
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bouté avec amende & dépens. Requête pré: 
fentée au Confeil par ledit Edme Benoît, Mar 
chand Potier d’étain, employée de fa pare 
pour fatisfaire au réglement de l’inftance ; ce 
faufant , ordonner qu'il feroit déchargé de 
l'aflignation à lui donnée au Confeil, à la re- 
quêre dudit Roard, avec dommages, intérêts 
& dépens : au bas de laquelle eft l'Ordon- 
nance, dont acte du 27 Seprembre 169$, & 
exploit de fignification d’icelle , du même jour, 
Avertiffement dudit Maître Claude Benoît, 
Prêtre , ci-devant Directeur des Filles de la 
Vifitation Sainte-Marie de Sémur en Auxois, 
& à préfenr Curé de Millery, contenant fes 
conclufions à ce que ledit Roard für débouté 
de fes lertres en afliflance de caufe, dans lef- 
quelles il fera déclaré non-recevable & mal 
fondé , avec dépens, en dare du 15 Mai 1697: 
Plainte rendue à l'Official d'Autun, le 10 Avril 
1692, contre François Benoît, de non-réfi- 
dence, négligence , d'emportements, paroles 
injurieufes, fcandaleufes & indifcreres; en 
marge de laquelle eft Ordonnance dudit fieur 
Official, de foit informé , à charge & à dé- 
charge par le fieur Boquillot, Prêtre, Cha= 
noine en l’Eplife de Montréal, commis à cet 
effer, pour, l'information faite, rapportée & 
communiquée au fieur Promoteur, être donné 
tel décret qu'il appartiendroit ; & cependant 
accorder monitoire, décret d’ajournement per: 
fonnel décerné , le 13 Août 1692, par le de 
Garnier, Docteur en Théologie, Vice-Gérent 
en l'Oficialité d’Autun, pour l'abfence du fieur 
Dufeu , Official, contre ledit François Benoît, 
accufé pour répondre fur les charges réfultantes 
de l’information contre lui faire & décrétée fur 
les conclufons du fieur Promoteur : enfuite eft 
l'exploit de la fignification dudit décret audit 
François Benoît , avec fommarion de compa- 
roir devant ledit fieur Official d'Autun, pour 
répondre en perfonne, en dare du 14 dudit 
mois d'Août. Copie d’autre plainte rendue à 
l'Ofcial d’Autun, pour répondre en per- 
fonne, en date du 14 dudit mois d’Août. Copie 
d'autre plainte rendue à l'Official d’Autun , 
par Roard, en augmentant la premiere contre 
ledir François Benoît , accufé de fréquentarions 
illicites avec des femmes & filles, & autres 
faits y meñtionnés : enfuire de laquelle eft 
l'Ordonnance dudit fieur Official, fur les con- 
clufions dudit fieur Promoteur, joint audit 
Roard, qui permet d'informer du contenæ 
auxdites deux plaintes qui demeureront join- 
tes, & octroie Moniroire , en date du 27 Juin 
audit an. Copie du Monitoire octroyé le mème 
jour audit Roard , en conféquence de ladite 
Ordonnance. Aéte d’oppoftion formée par 
François Benoît, le 12 Août 1692 , à la publi- 
cation dudit Monitoire : enfuite eft l’exploit 
de fignification dudit acte audit Roard, du 14 
dudit mois. Exploit d’aflignation donnée audit 
François Benoît , en l'Officialité d'Autun, à 
la requête de Roard, pour le voir débouter 
de fon oppofition, en date du 16 Août audit 
an. Senrence contradiétoire rendue en l'Of- 
cialité d’Autun , entre ledit Roard & François 
Benoît , par laquelle ledit Benoît eft déclaré 
non recevable en fon oppolrion , & ordonne 
que le Monitoire feroit publié, ce qui feroit 
exécuté nonobftant oppoñtion ou appellation 
quelconques , conformément à l'Ordonnance, 
Ladire 
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Lad. Sentence du 19 Août 1692. Acte d'appel 
comme d'abus interjetté par ledir François 
Benoît, de ladire Sentence, portant qu'il s’op- 
pofe formellement à la publication du Mo- 
nitoire : enfuite eft l'exploit de fignifcation 
dudit aéte audit Roard, du 23 dudit mois 
d’Août audit an. Autre acte d'appel incerjetté 
par ledit Benoît, le 28 du mois d'Août, fous 
proteftation de lé qualifier comme d’abus s'il 
écheoit, ou autrement, de la permiflion d’in- 
former. Information faire en conféquence en 
lOfficialité d’Autun. Décrer d’ajournement 
perfonnel, & de rour ce qui s’en et enfuivi. 
Sentence contradiétoire rendue en l'Oficialité 
d’Autun , le 30 Août audit an, entre ledie 
Roard, d’une part, & ledic François Benoit, 
décrété d’ajournement perfonnel , par laquelle 
il eft ordonné que ledit Benoît fubiroit l'in- 
terrogaroire , fans préjudice à fes appellations. 
Autre Sentence rendue en l'Offcialité d'Au- 
tun, le $ Septembre audit an 1692, portant 
qu'il feroir procédé aux récolements des té- 
moins ci-devant ouis; & cependant que ledit 
Benoît continueroit de demeurer inrerdic. Ar- 
rèt rendu au Parlement de Dijon, fur la Re- 
quête de Roard, portant que, fans préjudice 
de l'appel comme d'abus interjetté par ledic 
François Benoît, il feroit pañlé outre par le 
fieur Boucard, & autres Prêtres, Curés & Vis 
caires, à la publication & fulmination du Mo- 
nitoire en date du 12 Septembre audit an; 
enfuite duquel font les exploits de fignifica- 
tion dudit Arrèc au Curé & au Théologal de 
Notre-Dame de Sémur, du 13 dudit mois. 
Autre Arrêt rendu en la Chambre des Vaca- 
tions du Parlement de Dijon, fur la Requère 
dudit Roard, le 17 Septembre audit an, por- 
tant injonction au fieur Minard, & à tous au- 
tres Prêtres qui defferviront l'Eglife de Millery, 
pendant l'interdiction dudit François Benoît, 
de célébrer la Melle Paroifliale les jours de 
Dimanche à huit heures du marin , conformé - 
ment aux Ordonnances de l'Evèque Diocé- 
fain, & de lailfer les portes de ladite Eglife 
ouvertes pendant la célébration de ladite 
Paroifliale ; enforte que le fieur Poufly y puifle 
Meffe faire publication dudit Monitoire im- 
médiatement après les Prônes : enfuite elt 
l'exploit de fignification dudit Arrêt au fieur 
“Müinard , Prêtre, deffervant la Cure de Mil- 
lery, du 20 dudit mois de Septembre audit an. 
Autre Arrêt du Parlement de Dijon, du 19 
dudit mois de Septembre, fur les Requêtes 
refpectives dudit Roard & d’Edmée Pérignon, 
portant que ceux des 12 & 17 Sept. fervient 
exécutés. Exploic de fignification defdits Ar- 
rêts audit François Benoît, du 29 dudit mois 
de Septembre. Autres exploits de pareilles 
fignifications, des 10 & 17 dudit mois. Ade 
pailé pardevant Notaires, à Nice, par Chré- 
tien Bourges, foldat, mari d'Edinée Péri non, 
le 24 Oétobre audit an. Décret de prife-de- 
corps décerné par le Lieutenant-Criminel de 
Sémur , le 14 Novembre aud. an, contre ledit 
François Benoît, accufé d’incefte fpirituel , fa- 
crileges, révélations de confeflion ; & autres 
crimes réfulrants de l'information faite à la re- 
quère dudit Roard & du Procurexr du Roi 
au Bailliage de Sémur : enfuire duquel eft le 
procès-verbal de perquifrion dudit Benoit, 
contenant faifñie & annotation de fes biens # 
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en date du 14 dudit mois de Novembre 1692. 
Décret de Prife-de-corps décerné par l'Official 
d’Autun, le 18 Novembre audit an, contre 
ledit François Benoît, accufé de fréquentations 
fufpectes avec plufeurs perfonnes br fexe, & 
autres défauts commis contre fon devoir. Aéte 
d'appel interjetté par Benoît, comme d’abus 
de toute la procédure contre lui faite en lOf- 
ficialiré d’Autun, & d'appel fimple de toute 
la procédure faire au Bailliage de Sémur : en- 
fuite duquel font les exploits de fignificarions 
des 1, 3 & $ Décembre. Certificar de Claude 
Bonnard , Concierge de la Conciergerie du 
Palais de Dijon, du 10 Décembre audir an, 
ds ledit François Benoît s’eft conftitué pris 
onnier dans ladite Conciergerie ; en con- 
féquénce d'un décrer de prife-de-corps , dé- 
cerné contre lui par le Lieutenant-Criminel au 
Bailliage d’Auxois & Official en l'Oficialiré 
de Sémur. Arrêt du Parlement de Dijon, du 
même jour 10 Décembre 1692, rendu fur la 
Requête de Benot, portant que les Parties 
viendroient plaider, tant fur les appellations 
fimples » que comme d'abus; qu'à cer effer les 
procédures feroient apportées au Greffe Crimi- 
nel dud. Parlement , & cependant élargir Benoît 
de la Conciergerie, à fa caution juratoire de 
fe repréfenter à la plaidoierie de la caufe : en- 
fuite eft l'exploit de fignification audit Roard , 
du 17 dudit mois. Autre exploit de fignifica- 
tion à l'Official d'Autun, du 19 Décembre. 
Aéte d'oppoñtion formée par Roard, le 2x 
dudit mois de Décembre, à l'exécution de 
lArrèt du 10 dudit mois, en ce qui concerne 
l'élargiflement de Benoît. Deux procès-verbaux 
faits à la requête de Roard, les 221 Décembre 
1692 & 2 Janvier 1693, de perquifition dudit 
Benoît, & de failies & annotations de fes biens: 
Autre procès-verbal du 13 Décembre audir 
an. Arrêt du Parlement de Dijon, étant en 
marge d'une Requère dudit Benoît, portant 
que Les Parties en viendroient à l’'Audience; 
& cependant fait inhibition & défenfes à tous 
Huifliers & Sergents d’attenter à la perfonne 
dudit Benoît, jufqu'à ce qu’autrement en ait 
été dit, en date du 29 Décembre 1692. Exploic 
de fignification dudit Arrêt du 30 dudit mois 
de Décembre. Requête ptéfentée au Parlement 
de Dijon par ledit Roard , le 29 dudir mois de 
Décembre , afin d'oppoñtion à l'Arrèt du 10 
du même mois. Arrêt contradictoire du Parz 
lement de Dijon, du 30 Décembre audit an A 
portant que les Parties mettroient leurs pieces 
fur le Bureau, fur l'oppoftion dudit Roard , 
à l'exécution de l'Arrêr du 10 Décembre. Sen- 
tence rendue en l'Officialité d'Autun, le 8 
Janvier 1693, en préfence du Lieurenant-Cri- 
minel au Bailliage d'Auxois, appellé pour le 
cas privilégié, fur les requilitions dudit Roard, 
à lui joine le fieur Promoteur ; par laquelle a été 
donné défaut contre ledic Benoît, & ordonné 
qu'il feroit aligné à huitaine par un feul cri 
public. Acte de Benoît, contenant fes protef- 
tations de nullité contre cetre procédure, en 
date du 19 dudit mois de Janvier. Arrêt du 
Parlement de Dijon, étant en marge de la re- 
quête dudit François Benoît, du 19 Janvier 
audit an. Exploic d'aflignation donné en con- 
féquence dudit Arrêt, le 29 dudit mois de 
Janvier. Senrence rendue en l'Officialiré d'Au: 
tua, par laquelle il eft ordonné que les té- 
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nmioins ouis dans les informations des 20 Mai, 
3 Novembre & autres jours fuivants de l'année 
1692, & tous autres que ledit Roard vou- 
droit faire entendre par ampliation, ferotent 
récolés à leurs dépoñitions, pour ledit récole- 
ment valoir confrontation à l’accufé, & ce 
en préfénce du fieur Lieutenant-Crimihel de 
Sémur:, appellé pour le cas privilégié, en dare 
du 26 Janvier 1693. Autre Senrence rendue 
par le Lieutenant-Criminel de Sémur, à même 
fin, le 31 dudit mois de Janvier. Deux exploits 
des fignificarions defdites Sentences, en date 
du premier Février audit an. Adte de protefta- 
tions de nullité dudit Benéîr, du 3 dudir'mois 
de Février. Aëte d'appel interjetté par ledit 
Benoît, le 4 Février audit an, en adhérant, 
de toutes.les procédures criminelles faires at 
Bailliage de Sémur, au préjudice dé fes ap- 
pellations. Reqnère préféntée au Parlement 
de Dijon par ledit Benoît, le 12 dudit mois 
de Février , à ce qu'il lui foit permis de 
faire informer contre le nommé Prévôr, 
Greffier. Requère préfentée par Francois Be- 
noît, aù Parlement de Dijon, tendante à ce 
qu'il für informé à charge & à décharge des 
faits y contenus contre Roard, par le Lieure- 
hant-Criminel de Sémur, & à cer effer, que 
Monitoire feroit octroyé au Procureur du Roi 
audit Baïlliage de Sémur & à Benoît, Partie 
jointe, pour être publié en la forme prefcrite ; 
&, l'information faite & communiquée au 
Procureur de Sa Majefté, être pourvu ainff 
qu'il appartiendra. Arrêt du Parlement de 
Dijon, du 16 Août 1692, qui renvoie la Re- 
duête au Lieurenant-Criminel de Sémur, pour 
pourvoir fur linformarion requife. Reqaère 
préfentée par ledit Benoît au Lieutenant-Cri- 
minel de Sémur, en exécurion dudit Arrêt, le 
8 dudit mois d'Août, tendante afin de per- 
iniflion d'informer. Acte par lequel ledit Roard 
forme oppoñtion à la permifion d'informer , 
obtenue par ledit Benoît contre Jui, attendu 
que c’eft une récrimination , proteftant de nul- 
Jité de toure la procédure contre lui faite : en- 
faite font les exploits de fignification dudit acte 
au Procureur du Roi de Sémur , au Greffier & 
à Benoît, en date des 8 & 9 Août audit an. 
Requête préfentée par fedit Roard au Parle- 
inent de Dijon, le 12 dudit mois d'Août, à 
ce quil für reçu oppofant à l’exécurion de 
PArrèc du 6 Août. Exploit de fignification du 
33 dudit mois d'Août, contenant afhgnation 
à Benoît, pour procéder fur les fins de ladite 
Requête. Arrèt du Parlement de Dijon rendu 
fur la Requête dudit François Benoit , le 20 
dudit mois d'Août 1692, portant que, fans 
s'arrèrer à l'oppolition dudit Roard, il fera, 
par le Lieuenant-Affeffeur-Criminel de Sé- 
mur, procédé à Pinformation permife audir 
Benoît : enfuite eft l'exploit de fignificarion 
dudit Arrêt audit Roard, du 26 dudit mois 
d'Aoûr. Acte d'oppolition formée par ledit 
Roard , le 21 dudit mois d’Août audit Arrêt. 
Acte dudit Roard , contenant fes réponfes aux 
accufations contre lui formées par ledit Benoît, 
en date du 27 dudit mois d’Août 1692. Sen- 
rence du Lieurenant-Criminel de Sémur, du 
3 dudit mois d'Aoûr. Requête préfentée par 
Benoit au Lieurenant-Criminel de Sémur, en 
forme de plainte contre Roard , d'adulteres, 
d'infanticides & autres faits y mentionnés, du 
26 dudit mois d'Août ; l'Ordonnance étant au 
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bas » qui permet d'informer & d'obtenir Moni- 
toire. Copie du Monitoire obtenu par ledit 
Benoît, contre ledit Roard, en l'Officialité 
d'Aurun , le 31 dudit mois d'Août. Aéte d’ap- 
pel interjetté par ledit Roard , le 6 Septembre 
1692, comme d'abus de la conceflion dudit 
Monituire, & par appel fimple de la per- 
miflion d'informer , donnée par le Juge Cri- 
finel de Sémur. Requête préfentée au Parle- 
ment de Dijon par Benoît, le 3 Mars 1693. 
Arrèc contradictoire dudit Parlement de Di- 
jon, entre ledit Roard & Benoit, du $ dudit 
mois de Mars, qui joint les appellations ref 
pectives des Parties. Aéte contenant les Dé- 
clararions dudit Benoît, qu'il n’a point pré- 
tendu faire informer de nouveau contre ledit 
Roard, des faits concernant la nommée du 
Cerfe, da 14 Avril 1693. Requête préfentée 
par Roard, le même jour, âu Parlement de 
Dijon. Arrêt contradictoire du Parlement de 
Dijon, du 11 Mars 1693, entre lefdits Roard 
& Benoît, fur leurs appellations refpectives , 
portant que les Parties viendroient plaider à 
là premiere Audience, cependant qu'elles com- 
inuniqueroient au Procureur-Général du Roi, 
& que ledit Benoît demeureroit en étar. Re- 
quête dudit Benoît, du 3 Mars audit an, à fin 
d'oppolition aux Arrêts de la Chambre des 
Vacations du Parlement de Dijon, des 12, 
17 & 19 Seprembre 1692 : enfuite eft l’'Or- 
donnance du 3 Mars audit an, qui donne aéte 
defdites oppofñitions, & joint. Arrèc du Par= 
lement de Dijon, du 25 Avril audir an 1693, 
rendu fur la Requête de Benoît , à fin d’élar- 
giffement, portant que, fans s’arrèter à ladite 
Kequête, led. Benoît demeureroit en érat à la 
Conciergerie du Palais jufqu'après le jugement 
du procès. Arrêt contradictoire du Parlément 
de Dijon, du 29 Avril 1693, entre lefdits Be- 
noît, Roard, & les nommés Semeley, Bour- 
deley & de la Porte; par lequel , après su 
Audiences, & vu les preces fur le Bureau , i 
a été ordonné que pour faire droit far les ap- 
pellations , tant fimples que comme d'abus, 
& inftances , les Parties remettroient au Greffe 
criminel toures les pieces civiles que bon leur 
fembleroit, dans crois jours : enfuite duquel 
font les conclufions des Parties. Arrèr contra- 
diétoire du Parlement de Dijon, du 31 Juillet 
1693, entre ledit François Benoit, Curé de 
Millery, ledit Roard, Jacques Semeley, Ser- 
gent, Jean Bourdeley, Archer, & Jacques de 
la Porte, Praticien, portant qu'il ny a abus 
dans la permiflion d'informer , accordée par 
l'Official d'Aurun, le 10 Avril 1692, & l’in- 
formation par lui commencée le 20 Mai fui- 
vant; condamner Benoît en l'amende de l’a- 
bus, modérée à douze livres, moitié moins 
envers Roardi & en ce qui concerne le dé- 
cret d’ajournement décerné par ledit Official, 
le 13 Avril 1692, il eit dir qu'il a été mal, 
nullement & abufvement décréré, a caffé & 
annullé ledir décret en tout ce qui a été fait 
en conféquence jufqu'au z Novembre 1692; 
faifant droit, tant fur l'appellation comme 
d'abus interjettée par Benoît , de la conceflion 
& expédition du Monitoire oétroyé le 27 Juin 
1692, des informations commencées par Of 
ficial & le Lieutenant-Criminel de Sémur, le 
3 Novémbre faivant, & ce qui a été fait en 
conféquence ; dit qu'il a été mal, nullement 
& abufvement procédé par ledir Oficial , a 
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café & annulé tout ce qui a été par lui fair 
depuis, & en vertu de ladire conceflion du 
Monitoire, même l'information par amplia- 
tion, du 2 Février 1693, & ce qui s'en et en- 
fuivi; condamne Roard à une feule amende 
modérée à douze livres, moitié moins envers 
Benoît ; faifant droit fur l'appellation fimple 
interjettée par Benoît , de la procédure faire 
par le Lieutenant -Criminel , a mis & met 
icelle, & ce dont a été appellé, au néant; & 
par nouveau Jugement, a calé & annullé tout 
ce qui à été par lui fair, même ladite infor- 
marion du 2 Février 1698, & tout ce qui s’en 
cit enfuivi : au moyen de quoi, ayant égard 
à l'oppofition formée par Benoît, le 3 Mars 
1693, aux Arrêts de la Chambre des Vaca- 
tions, des 12, 17 & 19 Septembre 1692, 
les Parties demeurent remifes au même état 
qu'elles étoient auparavant ledit Arrêt; or- 
donne néanmoins que Les témoins ouis dans 
lefdites informations commencées les 3 No- 
vembre 1692 & 2 Février 1693, feront répé- 
tées par l'Official d’Autun, autre que celui 
dont eft appel, à la diligence du Promoteur, 
à lui joint ledit Roard, & par le Lieurenant- 
Criminel d’Avalon , conjointement à la dili- 
gence du Subftituc du Procureur-Général du 
Bailliage d'Avalon, à lui joint ledir Roard, 
auquel ledit procès eft renvoyé pour être inf 
truit & jugé, jufqu’à Sencence définitive inclu- 
fivement ; auquel effer Benoît fe rendra en 
ladite ville d’Avalon dans huitaine , avec dé- 
fenfes de pailer par la Ville de. Sémur & vil 
lages dépendants de la Paroille de Millery, à 
peine de conviéton; faifant droit fur l'oppo- 
fition formée par Roard, à l'Arrèt du 10 Dé- 
cembre, qui élargit Benoît des prifons, l'op- 
potion demeurera comme non-avenue , at- 
tendu le rérabliffement dudit Benoît dans la- 
dite prifon ; ordonné néanmoins que lefdites 
prifons lui feroit ouvertes, en donnanti cau- 
tion de mille livres, jufqu’après l'exécution 
de décrets qui interviendront fur ladite infor- 
mation : après quoi ladite caution demeurera 
déchargée, & lui a donné la ville d’Avalon 
pour prifon, jufqu'à ce qu’autrement en ait 
été ordonné fur la demande de Benoît, for- 
mée par Requête du 22 Décembre 1692, 
contre Semeley, Bourdeley & la Porte, du 
17 Avril1693,en réparation d'honneur contre 
Benoît, les Parties ont été mifes hors de Cour 
fans dépens ; faifant droit fur les oppoltions 
formées par Roard, aux Arrêts des 6 & 26 
Août 1692, enfemble fur les appellations com- 
me d'abus, & appellations fimples par lui in- 
rerjertées, Les Parties ont été remifes hors de 
Cour, fur lefdites oppoñtions; & en ce qui 
concerne lefdites appellations , il a été dit 
qu'il n’y a abus dans la conceflion & expédi- 
tion du Monitoire; condamne Roard en l'a- 
mende de l'abus, modérée à douze livres, 
moitié moins envers Benoît ; & à l'égard de 
l'appellation fimple , met icelle au néant ; or- 
donne que ce dont eft appel, fortira effer ; 
condamne Roard en l'amende de douze livres; 
aifant droit fur les requifitions du Procureur- 
Général , il a été ordonné qu'il feroit informé 
par le Lieutenant-Criminel au Bailliage- d'A- 
valon , feul, à la diligence de fon Subftitur 5 
des faits contenus dans la plainte rendue par 
Benoit, le 26 Août 1692, à l'Affelleur-Cri- 
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minel de Sémur, à l'exception du fait concer- 
nant la nommée du Cerfe, lequel fera tiré de 
ladire plainte ; comme encore qu'il feroit in- 
formé des faits contenus dans la Requête pré- 
fentée par Benoît, le 12 Février 1698, contre 
Prévôt, Commis, Greflier de Sémur, dans la 
procédure faite par l’Affeffeur-Criminel > pour 
avoir rendu la procédure publique ; & avant 
faire droit far la demande incidenre , formée 
par Benoît, le 26 Juillet 1693, contre ledit 
Prévôt, pour raifon de la vente de fes meu- 
bles , il a été ordonné que ledit Prévôr feroit 
afligné; & fur les plus amples demandes ref 
pectivement faites par les Parties, elles onc 
été mifes hors de Cour & de procès, quant à 
préfent , dépens de la premiere information 
commencée le 20 Mai 1692, reftitués, tous 
les autres, tant de la caufe principale, enfemble 
de la caufe d'appel, compenfés. Exploits de 
fignification dudit Atrèc audit Roard ; des 14 
Août & 18 Septembre 1693. Sommation faire 
à la requête dudit Benoît À Roard, le 18 dudit 
mois de Septembre, de faire porter au Greffe 
du Bailliage d’Avalon, les groffes des procé- 
dures criminelles. Jugement rendu par le Lieu- 
tenant -Criminel d'Avalon, le 24 Septembre 
1693, qui donne acte à Benoît de fa compa- 
rution, & de fa déclararion qu'il entendoir fé- 
journer à Avalon, en exécution de l’Arrèt du 
31 Juill. Itérarive fommation, du ro O&. fui- 
vant. Requête préfentée au Lieurenant-Crimi- 
nel d’Avalon, le 23 dudit mois d'Ot. par Be- 
noit, à ce qu’il für ordonné à Roard de faire les 
diligences nécelfaires pour être procédé au ré- 
colement des témoins : enfuite FH les conclu- 
fions du Procureur du Roi. L'Ordonnance de 
viennent les Parties à l’Audience ; & exploit de 
fignification audit Roard, avec aflignation des 
26 & 27 dudit mois d'Oét. Acte d'appel inrer- 
jetté par Roard, de l'Ordonn. dudit jour 26 
Oétobre, en dare du +8 dudit mois. Jugement 
rendu par le Lieurenant-Criminel d'Avalon, 
le 12 Novembre audit an. Exploit de fignifica- 
tion du 18 dudit mois. Adte d'appel & de pro- 
teftation de nullité de ce Jugement fignifié à 
la requère dudit Roard, fur le fondement qu'il 
s'éroir pourvu au Confeil, en date du 28 dudic 
mois de Novembre. Autre Jugement rendu 
par le Lieutenant-Criminel du Bailliage d’A- 
valon, le même jour 28 Novembre 1693. Acte 
du 7 Décembre audit an. Arrêt du Parlement 
de Dijon , rendu fur la Requête de Benoît, le 
17 Décembre 1693, portant que, fur l'appel 
dudit Roard, les Patties viendroienr plaider , 
& cependant permer à Benoît de fe retirer à 
Sémur dans la maifon du Prêtre Benoît, fon 
frere, pour y demeurer, avec défenfes à lui 
de fortir de la ville de Sémur, à peine de con- 
viction, ni de communiquer aux témoins : 
enfuire eft l'exploit de fignification à Roard , 
contenant afignation au Parlement de Dijon, 
en date du 22 dudit mois: Arrêt par défaut, 
du Parlement de Dijon, du premier Mars 
1694, qui déclare Roard déchu de fon appel, 
avec amende & dépens. Exploic de fignifica- 
tion dudit Arrêt du 11 Mars audit an. Autre 
Arrêt dudit Parlement de Dijon, rendu fur 
la Requère de Benoit, le 14 dudit mois de 
Mars, portant que Roard feroit tenu de fatis- 
faire, dans un mois, à l'Arrèc du 31 Juiller, 
fiaon enjoinc au Procureur du Roï du Bailliage 
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d'Avalon, de faire inceffamment procéder à 
l'exécution dudit Arrêr. Exploit de fignifica- 
æion dudit Arrêt du 22 dudit mois, Copie 
d’exécuroire de dépens, du 24 Mars 1694, 
adjugés audit François Benoît, par Arrêt du 
premier dudit mois, contre Roard, montant 
à cent trente-huit livres quatre fols : enfuire 
eft le commandement de payer , du 26 dudie 
mois. Exécutoire délivré au Parlement de 
Dijon , de la fomme de deux cents quarante- 
neuf livres trois fols quatre deniers, au profit 
de Claude Benoît, qu'il a avancée pour partie 
des épices, étant à la charge dudit Roard , 
de l’Arrèt du 34 Juillet 1693 : enfuire eft le 
commandement de Roard de payer, du 17 dud. 
mois. Deux exploits de faifies faites fur Roard, 
en vertu dudit exécutoire, à la requèce dudit 
Chude Benoît, les 27 & 28 Août 1693. 
Procès-verbal d'exécution des meubles dudit 
Roard, du 18 Septembre fuivant. Actes d’of- 
fres faits par les débiteurs de Roard audit 
Claude Benoît, le 21 dudit mois, de lui payer 
deux cents cinquante-quatre livres, en leur 
donnant bonne & valable décharge. Acte figni- 
fié, à la requère dudit Claude Benoît, le len- 
demain , contenant fes offres de recevoir & 
de donner une décharge. Autres actes d’of- 
fres des débiteurs dudit Roard , du 30 dudit 
mois de Septembre. Aétes du 10 Octobre 
1693. Deux fommarions des 14 & $ Février 
1694. Requête préfentée au Parlement de 
Dijon, le 6 Février audit an, par ledit Claude 
Benoît, en condamnation contre Roard , des 
frais & dépens : en marge eft l'Ordonnance 
de viennenr les Parties à l’Audience. Arrér 
du Parlement de Dijon, du premier Février 
1694, qui condamne Roard, par défaut, à 
payer à Claude Benoît les frais & dépens par 
Jui fupportés , pour obtenir le rembourfement 
des épices contenus en lexécutoire du 13 du 
mois d’Aoûr précédent : enfuite eft la décla- 
ration des dépens, & lexploit de fignification 
du 14 dudit mois de Février. Exécutoire des 
dépens adjugés par ledit Arrèr, taxés à cin- 
quante-quatre livres quinze fols, obrenu par 
ledit Claude Benoît, en date du 12 Mars 
audit an. Exploit de commandement & exécu- 
tion faite en conféquence, les 12 & 22 Mars 
audit an. Procès-verbal de vente, du 24 dudit 
mois. Franfport fait par François Benoît, le 
22 Septembre 1692, de fes effets, au profit 
d'Edme Benoît, Potier d’étain , fon frere , aux 
chufes & conditions y mentionnées. Trois actes 
d'acceptation dudit tranfport, des 25 & 26 
dudit mois de Septembre, Exploit de fignifi- 
cation dudit tranfpott, fait le 2$ dudit mois 
de Novembre audit an. Sentence rendue au 
Bailliage de Sémur, le 30 Janv. 1693, Exploit 
d’aflignation à Roard , du 3 Février fuivanr. 
Défenfes dudit Roard, du 7 dudit mois. Ap- 
pointement du 6 Mars. Senrence rendue au 
Bailliage de Sémur , le 28 Mai 1693, qui fair 
main-levée des faifñies dudit Roard , faites à 
fa Requère, fur fes effets tranfportés à Edme 
Benoît, dépens compenfés. Acte d'appel incer- 
jetté par Roard, de ladite Sentence, en date 
du 31 Mai audit an. Relief d'appel, du 8 
Juiller, & exploir d'aflignation donnée en con- 
féquence à Edme Benoit, le 11 dudit mois. 
Arrèr du Parlement de Dijon, du 13 Août 
1693, qui ordonne l'exécurion de la Sentence 
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du 28 Mai, en donnant par Edme Benoît cau- 
tion. Exploit de fignification dudit Arrèt, du 
20 Aoïûx audit an. Exécution de dépens raxés 
au profit d'Edme Benoît, contre Roard, du 
19 Décembre, adjugés par l’Arrèe du 13 Aoûe 
Commandement à Roard de payer le contenu 
audit exécutoire du 22 dudit mois de Dé- 
cembre. Aéte d'appel interjerté par Roard , de 
la taxe & exécutoire de dépens adjugés par 
ledit Arrèr du 13 Août. Arrèt du Parlement 
de Dijon, du 8 Février 1694, qui déclare 
Roard non-recevable en fon appel, & le con- 
damne en l'amende & aux dépens, liquidés 
à dix-neuf livres quatorze fols. Commande- 
ment audit Roard, le 11 Mai fuivanr. Requête 
fait préfentée au Parlement de Dijon, le 12 
Fév. 1694, contenant fon appel de la Senence 
du 28 Mai, au chef des dépens : en marge eft 
l'Ordonnance de jonétion. Appointement de 
conclufon du 17 Février. Arrêt du Parlement 
de Dijon, entre ledir Roard & ledir Edme Be- 
noît, du 10 dudit mois de Mars 1694, por= 
tant, en ce qui concerne l'appellation de la 
Sentence du 28 Mai, qu'il a été bien jugé, 
mal & fans griefs appellé ; ordonne que ce 
dont eft appel, fortira effet ; condamne ledie 
Roard en l'amende & aux dépens; & avant 
faire droit fur l'appel interjetté par ledir Edme 
Benoît, de la même Sentence , il eft ordonné 
qu’il fera affigner Roard à perfonne ou domi- 
aile. Exploit de fignification, & affignation 
donnée en conféquence , le 22 Mars audit an. 
Procès-verbal d'exécution de meubles, du 12 
du même mois de 5. Exécutoire de dépens 
taxés au profit d'Edme Benoît, à foixante-dix- 
neuf livres douze fols, adjugés par l'Arrèr du 
10 Mars. Procès. verbal d'exécurion de meu- 
bles dudit Roard , du 30 Mai audit an. Arrêt 
du Parlement de Dijon, du 12 Jain 1694 
Exploit de fignification, du 3 Juiller enfuivanr. 
Acte de proteftation de nullité dudit Roaïd , 
du même mois. Requête préfentée au Parle- 
ment de Dijon, le 17 Juillet audit an. Com- 
miflion fur ladite Requête, & exploit d’afi- 
gnation donné en conféquence, le 21 du même 
mois. Autre aéte de proteftarion de nullité du- 
dit Roard, du 30 Septembre audit an. Somma- 
tion faite à la requêe de Roard audit François 
Benoît, le 16 Juiller 1691. Autre, du 23 Sep- 
tembre audit an. Réponfe dudit Benoît, du 
25 dudit mois. Autre acte du 3 Octobre fui- 
vant, fignifié à la requête de Roard audit Fran- 
cois Benoît. Réponfe dudir Benoît, le lende- 
main. Senrence contradictoire rendue au Bail- 
linge de Sémur, le 16 Novembre audit an 
1691. Sommation faire audit Benoït, le même 
jour , d'exécuter ladite Senrence. Requèêre pré- 
fentée par Roard à l'Official d’Aurun, le 10 
Août 1692, à ce qu'il lui für permis de faire 
fa communion Pafchale en telle Eglife qui lui 
feroit défignée , attendu le refus dudit Benofr. 
Certificat du Pere Correcteur des Minimes de 
Sémur, du 29 dudit mois. Déclaration de la 
nommée Maufroy, du 4 Aoûc 1676. Extrait 
Baptiftaire du 6 Novembre audit an. Sentence 
rendue en l'Officialité d’Autun, le 8 Juillec 
1682. Arrèt du Parlement de Dijon, du 2r 
Août 16384. Sentence rendue en la Mairie de 
Sémur, le 23 Juillet 1691. Aéte du 15 Août 
1692, contenant les déclarations données par 
pluñeurs Habirants de la Paroïffe de Millery, 
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en faveur dudit Benoît. Imprimé d’un Edit du 
Roi, donné à Saint-Germain-en-Laye, au mois 
de Février 1678, pour faire exécuter l’article 
XXII de l’Edit de Melun, concernant les pro- 
cès criminels qui fe fonc aux Eccléfiaftiques , 
par lequel, entre autres chofes , Sa Majelté 
déclare qu'elle n'entend annuller les informa- 
tions faites par les Oficiaux, auparavant que 
les Officiers Royaux aient éré appellés pour 
le cas privilégié ; lefquelles premieres infor- 
mations fublfteront en leur force & vertu , 
à la charge de récoler les témoins par les Of- 
ciers Royaux. Déclaration du Roi, du mois 
de Juiller 1684. Produétion defdits Sébaftien 
Roard , François Benoîc , Claude Benoît & 
Edme Benoît. Motifs de l’Arrèt rendu au Par- 
lement de Dijon, le 31 Juiller 1693 ; envoyés 
par le fieur Procureur- Général dudit Parle- 
ment, pour fatisfaire à l’Arrèt du Confeil du 
26 Aoùt 1694, apportés au Greffe du Confeil 
le 25 Septembre audit an. Requête préfenrée 
au Confeil par Roard, employée pour contre- 
dits contre les productions defdits François & 
Edme Benoît, contenant productions nou- 
velles : enfuice eft l'Ordonnance du Confeil, 
du 6 Février 1696, dont acte, contenant ré- 
ceprion des pieces y énoncées, & exploit de 
fignification d’icelle, du même jour. Imprimé 
d’Arrèc du Confeil, du 17 Mars 1691. Re- 
quête préfentée au Parlement de Dijon, par 
le fieur Roard, le 23 Juiller 1693. Ate du 
$s Octobre 1691. Faétum fignifié par Benoît 
en l’inftance au Parlement de Dijon. Requête 
préfentée audit Parlement par Benoît, le 28 
Juillet 1693. Autre Requête dudit Roard, 
du 30 dudit mois. Imprimés d’écritures dudit 
Roard, produites au Confeil par ladite Re- 
quère de produétion nouvelle. Autre Requête 
dudit Roard, employée pour réponfe aux Re- 
quêtes productions defdits François & Edme 
Benoît , contenant produétion nouvelle : en- 
fuite eft l'Ordonnance du Confeil, portant 
réception des pieces y contenues, du 7 Juin 
1697, & exploit de fignification d'icelle, du 
lendemain. Sentence rendue en l'Officialité 
d’Autun, le 28 Juillet 1695. Certificats des 
premier & feprieme Seprembre audit an. Im- 
primés d'écritures fignifiées à la requête de 
Roard , à l'Avocar & Confeil dudit Benoît, 
contenant fes moyens de caflation contre ledir 
Arrèt du Parlement de Dijon, du 31 Juillet 
1693, par lefquels il fourient, entre autres, 
& fuivant qu'il s’en eft expliqué dans fa Re- 
quêre introductive de l’inftance, que le Parle- 
ment de Dijon n’a pas dû caffer routes les pro- 
cédures extraordinaires faites & contenues en 
fa Requête contre François Benoît, depuis 
l'appel comme d'abus par lui interjerté fur la 
maxime où il eft jugé que l'appel comme d'a- 
bus eft fufpenff, même en matiere de correc- 
tion & pure perfonne , fans contrevenir for- 
mellement aux Ordonnances de Villers-Cote- 

etz, de 1539, de Blois, de 1 579 , aux Edirs 
de Melun, de 1580, & de celui donné à Paris 
en 1606, & à la Déclaration de 1666, par lef- 

uels il eft expreflément dir, qu'en matiere 
de correction & pure perfonne , l'appel comme 
d'abus n'a qu'un effec dévolunif, & non fuf- 
penfñf; que le Parlement de Dijon n'a pas dû 
juger qu'il y avoit abus dans la conceflion du 
Moniroire oétroyé fur fa plainte du 27 Juin, 
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ni caffer cette conceflion & tout cé qui l'a 
fuivi, fur le principe qu'un Juge Eccléfiattique 
ne peut feul accorder un Monitoire fer une 
plainte du cas Royal, fans contrevenir à l'Or- 
donnance de 1670, tir. des Moniroires, art. I, 
qui permet À tous Juges, même Eccléfafti- 
ques, d'accorder Monitoire , même fans dif- 
tinction ; & à la Déclaration de 1684, qui fait 
fubfifter les informations faites par les Of- 
ciaux , avant que les Juges Royaux aient été 
appellés ; que le Parlement n’a pu modérer les 
amendes comme abus contre Ja difpofition de 
l'Ordonnance de Rouffillon ; de 1563, & de 
l'Edit de 1606, ni rendre l’Arrêr dont il sa- 
git, fur appellations comme d'abus & en ma- 
ticre criminelle contre un Eccléfiaftique, fans 
conclufions des Gens du Roi. Requête dudit 
François Benoît, employée pour plus amples 
écritures & productions, & pour fatisfaire de 
fa part aux réglements de l'inftance du 22 
Avril 1697, contenant fes réponfes aux moyens 
de caffation dudit Roard, & pour laquelle il 
foutient que tout appel comme d'abus, en 
matiere grave, à un effet fufpenfif, & qu'un 
Official ne peut feul permetttre de publier 
Monitoire fur une plaine qui lui eft pré- 
fentée , lorfque dans cetre plainte il y a du 
cas Royal, auxdites Requères dudir Benoît, 
employées pour contredits contre la produc+ 
tion dudit'Roard, contenant produétion nou- 
velle : l’'Ordonnance du Confeil érant au bas, 
portant , ait acte, & réception des ‘pieces y 
énoncées, du 1 3 Mai 1677 : enfuite eft l'exploit 
de fignification de ladite Requère , & commu- 
nication defdires pieces, du 15 dudit mois. 
Deux autres Requèêres dudit François & Edme 
Edme Benoît, employées pour contredits con= 
tre les productions nouvelles dudit Roard, en 
date des 22, 23 & 2$ Juin audit an. Autre Res 
quête de contredits dudit François Benoît, du 
4 Mai 1677. Requête préfentée au Confeil pat 
Edme Benoît , contenant production nouvelle : 
enfuite eft l'Ordonn. de réception des pieces 
ÿ énoncées, du 2$ Juin audit an, & exploit 
de fignification du lendemain, en tout ce qui 
a été produit par lefdires Parties. Oui le raps 
port du fieur de Lambert d'Herbigny, Con- 
feiller du Roi en fes Confeils ; Maître des 
Requêtes ordinaire de fon Hôtel, Commif- 
faire à ce député, après en avoir communiqué 
aux fieurs de Ribeyre, de Fourcy, de Harlay 
de Beaumont , Confeillers d'Etat, & rout 
confidéré, Le Ror EN soN ConseiL , a callé 
& annullé lArrèt du Parlement de Dijon, 
du 31 Juiller 1693, & tout ce qui a été fait 
en exécution par François Benoît : en confé- 
quence, Sa Majefté évoque à foi & à fondit 
Confeil toutes les appellations des Sentences 
du Lieutenant-Criminel de Sémur, interjertées 
par ledit François Benoît & Roard; enfemble 
l'appellation comme d'abus interjetrée par 
Roard , de la conceflion du Monitoire du 31 
Août 1693, & les appellations comme d'abus 
interjerrées par ledit Benoît, de toures les 
procédures faires & Ordonnances rendues par 
l'Offcial d’Autun , ain que les oppoñrions 
formées, tant par ledit Benoît que par ledic 
Roaïd , à différents Arrèrs rendus fur Requête 
par le Parlement de Dijon; & icelles appella= 
tions & oppoñrions, circonftances & dépen- 
dances, Sa Majeflé en a renvoyé & attribué 
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toute connoiffance & ,Jurifdiétion au Parle- 
ment de Paris, faifant défenfes au Parlement 
de Dijon, & à toutes autres Cours & Juges 
d'en connoître ; condamne ledit François Be- 
noît aux dépens : au furplus, far la demande 
dudit Roard, contre Claude & Edme Benoit, 
Sa Majelté a mis les Parties hors de Cour, 
dépens compenfés. Fait au Confeil d’Erar- 
Privé du Roi, renu à Verfailles le douzieme 
jour de Mai mil fept cent, Collationné , &c 
Jigné, VALLIER. 


Le troifieme jour de Juin mil fepr cent, 
fignifié & baillé copie à M° Gride, Avocat 
de Partie adverfe, parlant à fon Clerc, en 
fon domicile à Paris, par nous Huillier or- 
dinaire du Roi en fa grande Chancellerie de 
France , foufligné , De Boiscouyon. 
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8F L’Affemblée de 1700 pria M.le Tellier, 
Archevèque de Reims, de confentir à la pu- 
blication du Recueil des procédures qui avoienrt 
été faires par fes ordres, pour unir des Béné. 
fices à fon Séminaire ; & 1l fut ordonné qu'il 
en feroit diftribué un exemplaire à chacun de 
Murs. & Mrs. les Députés, & que Mrs. les 
Agents en enverroient à tous les Prélats du 
Royaume, Les pieces concernant l’union faire 
par ce Prélar, du Prieuré de Saince-Belande de 
Thin-le-Mouftier , au Séminaire de Reims, 
font rapportées par ordre dans les Mémoires 
du Clergé, tome II, depuis la page 734, juf- 
qu'à 811 : on les regarde comme un modele 
sûr & exaét des formalités qui doivent être 
obfervées pour ces fortes d’unions. 


Voyez le Pro 
verbal de 1709 


$. XII, pag. 56% 


Voyez le Proc. 
irbal de l’AfT. de 
zot , $.IV, p. 
36 & fuiv 
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JUSTIFICATIVES, 


Concernant l'Affemblée-Générale de 1701: 


INC 


Déclaration du Roi qui confirme la Dé- 
libération du 9 fiber 1701, pour 
l'emprunt de 140000 liv. pour ache- 
ver de payer les 3500000 Liv. du don 
gratuit, accordés au Roi en l Affem- 
blée tenue , par permiffion de Sa Ma- 
jefté, à Saint-Germain-en-Laye, en 
1700. 


Donnée à Verfailles ; au mois d’Août 1701: 


Ovis, par la grace de Dieu, Roi de France 
: & de Navarre : A tous préfents & à venir, 
Salut. Nos amés & féaux Confeillers en nos 
Confeils, les Archevèques & Evèques, & autres 
Députés compofats l’Affemblée-Génerale du 
Clergé de France, tenue par notre permiffion 
en notre bonne ville de Paris, au mois de Juin 
dernier , nous ayant accordé , au lieu de la ca- 
pitation , la fomme de quatre millions de livres 
de fecours extraordinaire , & réfolu d’en faire 
Fimpofition l’année prochaine 1702, sil ya 
guerre ; elle auroit jugé qu'il étoit impoñlible 
de lever cette fomme fur les Bénéficiers & 
Eccléfiaftiques de ce Royaume ; & en même- 
temps de lever encore les quatorze cents mille 
livres qui reftent à lever fur les Bénéficiers en 
ladite année 1702, pour le parfait paiement de 
trois millions cinq cents mille livres de don 
gratuit qui nous ont été accordés par Le Clergé 
en l'année 1700 ; ce qui l’auroit obligé de pren- 
dre une délibération le 9 Juillet dernier, pour 
emprunter & prendre à conftiturion de rente au 
denier vingt, ou à un denier plus avantageux, 
fi faire fe peut, ladite fomme de quatorze 
cents mille livres : à l’effet de quoi, elle auroït 
nommé des Comimiflaires pour faire ledit em- 
prunt ; pafler des contrats de conftitution à 
ceux qui fourniroient ladite fomme ; obliger 
tous les biens des Eccléfiaftiques du général & 
des particuliers du Clergé, folidairement, fans 
diviñon, ni difcuflion ; payer lefdites renres 
conftituées , de fix en fix mois, dans la ville 
de Paris, au Bureau de la Recette générale du 
Clergé, & déclarer dans les contrats qui fe- 
roient pallés, que les deniers empruntés fe- 


ront employés au paiement dés deux derniers 
termes du don gratuit, payables en l’année 
1702. Et pour ie le fonds annuel defdites 
rentes, ladite Affemblée auroit arrêté qu’il fe- 
roit pris fur les revenants-bons qui fe trouvent 
tous les ans, tant dans la Ee générale du 
Clergé de France, que dans les recettes Dio- 
céfaines ; à caufe des réductions faites au de- 
nier vingt & vingt-deux, des rentes créées 
depuis & compris l’année 1690, jufqu'à pré- 
fent, & dont les impofñitions fur les Bénéficiers 
de chaque Diocefe ont été faites & fubfiftent 
fur le pied des deniers feize & dix-huit; duquel 
fonds il feroit fait un état de diftraction fur 
lefdits revenants-bons de la fomme de foixante- 
dix mille livres ; à laquelle revient la rente au 
denier vingt de ladite fomme principale de 
quatorze cents mille livres; lequel état con 
tiendroit les fommes dues par chaque Dio- 
cefe de ce Royaume, par rapport à la rente 
au denier vingt, de fa part defdites quatorze 
cents mille livres, qui reftent à payer pour les 
deux termes de Février & Octobre de l’année 
prochaine 1702 , fuivant le département fait 
& arrêté en la derniere Affemblée-Générale du 
Clergé , tenue à Saint-Germain-en-Laye , le 

1700 ; & que les Diocefes 
qui ont amorti leur part des impofñiions defti- 
nées pour le paiement defdites rentes, & qui; 
par conféquent; ne portent plus à la recette 
générale du Clergé de France leur part defd. 
impofitions , mais trouveht dans leurs recertes 
Diocéfaines le profit que les autres Diocefes 
qui n'ont ‘pas fait de femblables amortifle- 
ments ; trouvent dans la recette générale, por- 
teroient à l'avenir à ladite recette générale leur 
part defdits arrérages, conformément audit 
état de diftraétion qu'ils prendront fur lefdits 
revenants-bons , ou feront revivre les impo- 
fitions annuelles qu'ils pourroieht avoir fup- 
primées ou diminuées ; de laquelle fomme de 
foixante-dix mille livres, qui eft ou feroit re- 
mife au Receveur-Général du Clergé, & des 
paiements qu’il en auroir faits , il feroit tenu 
de compter aux Affemblées-Générales, fuivant 
l'ufage ordinaire ; & que fi aucuns Diocefes 
vouloient faire en leur particulier l'emprune 
de leur quore-part defd. quatorze cents mille 
livres, qu'ils le pourroient faire, fans pourtant 
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qu'ils pullent être déchargés de la folidité gé- 
nétale envers’les Créanciers dudit Clergé; & 
même qu'ils pourrotent faire l'immpoñtion de 
eur quote-part , fans nouvelles Lettres d af- 
fietre, & far routes les perfonnes qui font 
contribuables aux dons grarnits , & que pour 
la facilité du rembeurfement des Créanciers, 
il pourroit être efnprunté par lefdirs fieurs 
Commiffaires de nouvelles fommes, pour être 
employées au rachat des rentes de ceux qui 
voudroient être rembourfés , jufqu’à conicur- 
rence de leur fonds : laquelle délibération 
lefdits Archevèques, Evèques & Députés du 
Clergé nous aurotent fapplié d’agréer, & de 
vouloir leur permettre de faire defdits em- 
prunts, & paller lefdits Contrats de conftitu- 
tion , & leur permettre d'emprunter des Etran- 
gers non naturalifés, même de ceux demeu- 
rants hors notre Royaume, Pays, Terres & 
Seigneuries de notre obéiffance , ainfi que fi 
c'écoient nes prepres Sujets; & qu’il nous plûc 
auffi permettre auxdirs Etrangers de difpofer 
des rentes qui léur auroient été conftituées 
par ledit Clergé, ou qu'ils acquerroient fur 
lui entre-vifs, ou par celtament ou autrement , 
en quelque forte & maniere que ce foit, en 
faveur de telles perfonnes qu'il voudroient , 
même Etrangers & non Regnicoles; & en 
cas qu'ils n’en euflent pas difpofé, que leurs 
héritiers leur fuccéderoient , encore qu'ils 
fuient Etrangers & non Regnicoles, ainfi qu'il 
eft plus au long porté par ladite délibération 
pour l'exécution de laquelle ils nous ont très- 
humblement fupplié de leur accorder nos Let- 
tres fur ce néceffaires. À ces CAUSES , & autres 
à ce nous mouvants , de l’avis de notre Con- 
feil, qui a vu ladite délibération ci-atrachée 
fous le contre-fcel de notre Chancellerie, de 
notre certaine fcience , pleine puiffance & au- 
torité Royale, nous avons, par ces préfentes, 
fignées de notre main, approuvé & confirmé, 
approuvons & confirmons ladite délibération, 
pour être exécurée felon fa forme & teneur; 
&, en conféquence, ordonnons que, par les 
Commiffaires députés par ladite Affemblée, il 
fera paffé des contrats de conftiturion de rente 
au denier vingt, ou à un denier plus avanta- 
geux, fi faire fe peut, à ceux qui fourniront 
ladite fomme de quatorze cents mille livres 
au Receveur: Général du Clergé, fuivant & 
conformément à ladite délibération ; leur per- 
mettons d'emprunter ladire fomme, où par- 
tié d’icelle, des Etrangers & non naturali- 
fés, & de ceux qui demeurent hors de notre 
Royaume , Pays, Ferres & Seïgneuries de no- 
tre obéiffance , ainfi que fi c’étoient nos propres 
Sujets, & auxdits Etrangers de difpofer des 
rentrés qui leur auront été conftituées par ledir 
Clergé, ou qu'ils acquerront fur lui entre-vifs, 
ou par reftament ou autrement, en quelque 
foure & maniere que ce foit, en faveur de celles 
perfonnes qu'ils voudront, même Etrangers 
& non Regnicoles ; & en cas qu'ils n'en aïent 
pas difpofé , voulons & nous plait, que leurs 
héritiers leur fuccedent , ainfi que leurs dona- 
raires & légaraires, quand même ils feroient 
Etrangers & non Regnicoles, renonçant pour 
cer effect au droic d'aubaine & autres droits, 
mème à celui de confifcarion , au cas qu'ils 
fuffent Sujets des Princes & Erars contre lef- 
quels nous ferions ou pourrions être en guerre, 
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dont nous les avons relévés & difpenfés; & 
les rentes qui auront été ainfi acquifes par les 
Etrangers , feront exempres de routes Lettres 
de marque & repréfaille, pour quelque caufe 
& fous quelque prétexre que ce foit, & ne 
pourront être fafies par leurs Créanciers Re- 
gnicoles où Etrangers. Permettons auf aux 
Commiffaires députés par ledit Clergé, de 
faire à l'avenir de nouveaux contrats au denier 
vingt ou à un denier plus avantageux, fi faire 
fe peur, à ceux qui offriront leurs deniers pour 
rembourfer les Particuliers, defquels lefdites 
quatorze cents mille livres auront été em- 
pruntées, & exemptons du Contrôle les con- 
trats, quittances, & autres aËtes concernants. 
lefd. conftitutions de rentes. Permerrons aux 
Diocefes qui défireront emprunter en leur par- 
ticulier leur quote-part defd. quatorze cents 
mille livres , ou en faire l'impofñtion , d’en em- 
prunter les deniers ou les impofer fur eux, 
fans que, pour raifon dudit emprunt ou im- 
pofñtion, les Dioecfes aient befoin d’obrenir 
d’autres Lettres particulieres que ces Préfentes ; 
& en cas d’impofition dans les Diocefes, vou- 
lons qu’elle foit faire conformément au Contrat 
pallé entre nous & le Clergé de France, le 24 
Août 1700, & à nos Lettres-Parenres données 
pour fon exécution ; & que les fommes qui 
feront payées par les Diocefes qui ont amorti 
les rentes de 1690, 1693 & 1695, pour faire 
les foixante-dix mille liv. de rentes conflituées 
à ceux qui prèreront lefd. quatorzé cents mille 
livres, foient remifes ès mains du Receveur- 
Général du Clergé, aux termes ordinaires des 
décimes, pour être par lui payées à ceux qui 
auront fourni leurs deniers. Sr DoNNons EN 
ManDEMENT à nos amés & féaux Confeillers 
les Gens tenants notre Cour de Parlement à 
Paris, que ces Préfentes ils aient à faire re- 
giftrer, & le contenu en icelles garder & ob- 
ferver de point en point, felon leur forme & 
teneur, nonobftant rous Edits, Déclarations, 
Arrèts & autres chofes à ce contraires, aux- 
quelles nous avons dérogé & dérogeons par 
cefdites Préfentes : voulons qu'aux copies d’i- 
celles, duement collationnées par l’un de nos 
amés & féaux Confeillers & Secrétaires, foi 
foit ajoutée comme à l’Original : Car tel eft 
notre plaifr. Er afin que ce foit chofe ferme 
& ftable à toujours, nous avons fait mertre 
notre fcel à cefdites Préfentes. Donné à Ver- 
failles au mois d’Aoùût lan de grace mil fepc 
cent un, & de notre regne le cinquante-neu- 
vieme, Signé, LOUIS; Ær plus bas : Par le 
Roi, Signé, PHézyreAux. Vifà PHÉLYPEAUX. 
Vu au Confeil. Signé, CnamizLarT. Et fcel- 
lées du grand fceau de cire verte, en lacs de 
foie rouge & verte. 


Regifirées ; oui & ce requérant le Procureur 
Général du Roi, pour être exécutées felon leur 
forme & teneur, fuivant l’Arrêc de ce jour. 4 
Paris en Parlement , le cinquieme Août mil fepe 
cent un, Signé, DoNGors. 


Es 


oyez le Proc, 
bal de 1701, 
HI, pag. 656. 
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N'IL 


Requête des Chanoines & Chapitré dé 
PEglife Cathédrale de Chartres, à 
Nojjeigneurs les Cardinaux, Arche- 
vêques, Evêques , G autres E ccléfiaf- 
tiques députés à l Affemblée-Générale 
du Clergé de France. 


Uprpzrent humblemientc les Chanoïines & 

Chapitre de Chartres, & vous repréfentent 
qu'ils ont appris que dans l’'Afemblée derniere 
du Clergé, tenue en l’année mil fept cent, on 
ÿ auroit condamné ces deux propolitions , dont 
la premiere eft : 

Qu'il n’y avoit pas de différence dans les 
premiers remps de l'Eglife entre les Evèques 
& les Prêtres, comme il réfulre du chap. XX 
des Aëtes des Apôtres: Et la feconde : 

Ce n’a été que par un ufage qui s’eft dans 
la fuite introduit , que l’on a diftingué les Prè- 
tres de l'Evèque, en établiffant l’un d’entre eux 
au-deffus d'eux avec le nom d'Evêque; que 
ces mêmes propofrions ayant été dénoncées 
dès auparavant à Mgr. le Cardinal de Noailles, 
Archevèque de Paris, aufi-tôr qu'ils en au- 
roient eu connoifflance , ils les auroient défi- 
vouées , par acte fait en leur Chapitre, le 21 
Août de ladite année; & comme les Suppliants 
ont intérêt, que par-tout où on vérra ces deux 
propoñtions, on connoifle auf Le défaveu qu'ils 
en ont fait, ils ont jugé devoir vous préfenter 
leur fufdir acte capitulaire du 21 Août dernier. 
Ce confidéré, NossereNeurs , il vous plaife 
ordonner que la préfente Requêre & l’aéte y 
joint, du do fait par les Suppliants, des 
propolitions ci-deffus mentionnées ; foient in- 
férées dans les Regiftres de l’Affemblée, mème 
qu'ils foient infcrits dañs ceux de l’Affemblée 
de mil fepr cent, enfuite de la délibération 

rife au fujet defdires propofitions; & que; 
fée le Procès-verbal de l’Affemblée de mil 
fept cent fera imprimé, la préfente Requête & 
le fufdit défaveu, y paroiffent par votre ordre, 
conjointement avec lad. délibération; & ferez 
juftice, 


B. MAREsSCHAULX, 


Chanoine & Archidiacre de Bloïs en l’Eglife 
de Chartres, Préfident au Chapitre ; le Lundi 
20 Juin 1701. 


Par ordre de nofdits fieuts du Chapitre de 
Chartres. Signés, Doriniere. DErARpreu. 


Et fcellé le vingrieme Juin mil fept cent un: 


Extrait des Regifires Capitulaires de l'Eglife 
de Chartres. 


Nous, Chanoines & Chapitre de Chartres; 
duement affemblés en notre Chapitre, indit & 
convoqué généralement , à l'heure ordinaire, 
au fon de la cloche, en la maniere accoutumée ; 
pour répondre à la fommation qui nous a été 
faire le onzieme du préfent mois d'Août, par 
M. Patin, Chanoine de notredite Eglife, & 
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Vicaire-Général de Mgr. l'Evèque de Chartres, 
pour & au nom de mondit Seigneur l’Evèque , 
préfents Prouft & Poluche, Notaires Royaux 
& Apoltoliques du Diocefe de Chartres, fi 
c'eft par notre ordre & de notre confentement, 
que dans la Requère manufcrite qui a été pré- 
fentée au Roi, & fignifiée À mondit Seigneur 
l’Evêque ; le quinzieme Mai dernier, il a été 
inféré deux propoñtions , dont la premiere eft 


: (qu'il n’y avoit pas de différence dans les pre= 


miers temps de l'Eglife, entre les Evêques & 
les Prêtres, comme il réfulre du chapitre XX 
des Actes des Apôtres); & la feconde, ce n’a 
été que par un ufage qui s’eit das la fuite in: 
troduit , que l'on a diftingué les Prêcres de l'E: 
vèque, en établiffant l’un d'entr'eux au-deffus 
d'eux, avec le nom d'Evèque : comme aufi, 
fi c’eft par notre ordre & de notre confente- 
ment qu'il a été inféré dans üne autre Requêre 
imprimée ; que nous avons préfentée au Roi 
& à fon Coufeil, & qui à été auf fignifice en 
notre nom à Mor. l'Evèque de Chartres, le 
26 Juin dernier, deux autres propolitions ; 


. dont la premiere eft, s’il n’ÿ avoit pas mème 


de différence dans les premiers temps de l'E- 
glife, entre les uns & les aurres, (les Evêques 
& les Prètres), quant au nom & à la qualité; 
& prefque point quant à l'exercice de la Jurif- 
diction , laquelle eft de droit divin dans les 
Prêtres , aufli-bien que dans les Evèques, ces 
vérités réfulrant clairement du vingtieme cha- 
pitre des Aétes des Apôrres : la feconde, (la 
coutume qui a mis de fi grandes différences 
entre les Evèques & les Prêtres, n’a point em- 
pêché que les Prêtres ne foient demeurés dans 
toute la capacité de faire tout ce que fair l'E4 
vêque, à l'exception de l’Ordinatiün, qui lui 
a toujours été propre ); lefquelles propoñrions 
ont été condamnées par fon Eminence Mgr. 
le Cardinal de Noailles , Archevèque de Paris, 
par fa cenfure du cinquieme du préfent mois 
d’Août, ledit fieur Patin nous ayant fommés 
& interpellés de lui déclarer fi nous voulons 
foutenir lefdites propofitions, ou fi nous les 
défavouons & rétractons : Nous, répondants à 
ladite fommation ; avohs déclaré & déclarons ; 
que nous n'avons point donné ordre d’inférer 
dans notredire Requête ces propofitions telles 
qu'elles fonc rapportées en la cenfure de Mgr. 
lArchevèque de Paris, en date du cinquieme 
jour du préfent mois d'Aoùût, & dans la fom- 
mation faite au Chapitre par ledit fieur Parin ; 
Vicaire-Général de Mgr. l'Evèque de Char- 
tres; en date du onzieme dudit mois d’Août ; 
que nous les défavouons purement & fimple- 
ment, & que nous ne prétendons point les 
foutenir , déclarants que , fur la Hiérarchie de 
l'Eglife & la fupériorité des Evèques au-deffus 
des Prêtres , nous avons toujours adhéré & ad: 
hérens à tout ce qui en a été décidé par le faine 
Concile de Trente en la Sefion XXII; & s'il 
ÿ a quelque chofe de plus à déterminer , nous 
hous en rapportons au jugement de l’Eglife, 
& de ceux qui dans l'Églife ont pouvoir de 
décider des matieres de la Foi. Fait & arrèté 
à Chartres en noxredit Chapitre indit Général; 
fous notre fceau & feing de nos Secrétaires or- 
dinaires , le Samedi vingt-un Août mil fepé 
cent. Signés, DoRiNIERE ; DsraARpieu. 


r 
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Voyez le Proc. 
verbal de l'AfT. de 
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700, 701. 
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PUS ETEICALEVNES, 


Concernant l’Affemblée-Générale extraordinaire de 1702. 


NPA E 


EXTRAIT DU CONTRAT fait & pallé 
entre le Roi & le Clergé de France, le 


Juillet 1502, pour la reñonctarion 


2 / 

à la faculté de rentrer en la poffeffion 
6 jouiffance des biens Eccléfiaftiques 
qui ont été aliénés pour caufe de fub- 
vention. 


ARDEvANT les Confeillers du Roi; 

[ Notaires Gardes-notes & Gardes-fcels 
au Châtelet de Paris ; fouflignés, furent pré- 
fents Iluftriflimes & Révérendiflimes Peres en 
Dieu, &c. &c. &c. 

Lefdits Seigneurs de l’Affemblée ont con- 
fenti & confentent que les détenteurs des biens 
ci-devant aliénés fur les Eccléfiaftiques de ce 
Royaume, felon les formes de droit, & par 
permiflion des Rois, pour fubvenir aux fub- 
ventions , depuis l’année mil cinq cent cin- 
quanre fix jufqu’à préfent, en deviennent pof- 
feffeurs incommutables , renonçant à cet effer, 
à perpétuité & pour toujours, à toute faculté 
de pouvoir rentrer en polfeflion & jouiflance 
defdits biens, & fubrogeant Sa Majefté, ou 
autres ayants pouvoir d'elle, à tous droits & 
faculté qu'avoient ou pouvoient avoir & pré- 
tendre lefdits Eccléfiaftiques, de rentrer en 
poffefion & jouiffance defdits biens aliénés , 
comme dit eft ; fans toutefois que le Clergé 
foit tenu à aucune garantie de la taxe qu'il 
plaira à Sa Majelté de faire far ceux qui pof- 
fedent maintenant lefdirs biens aliénés. 

Laquelle renonciation a été faite par lefdits 
Seigneurs de l Affemblée , à condition que les 
Eccléfaftiques qui voudront rentrer dans lef- 
dits biens aliénés , feront préférés au paiement 
de la taxe que Sa Majefté impofera fur lefdirs 
dérenteurs, pour lequel paiement fera accordé 
auxdiis Eccléfiaftiques les mêmes termes que 
éeux portés par la Déclaration qui fera donnée 
par le Roi, pour raifon de ladite taxe, ou par 
ler Arrèrs qui feront rendus en conféquence ; & 
feront renus lefd. Eccléfaftiques de faire, dans 
le cemps de deux mois, du jour que la norifi- 


cation de ladite taxe aura été faité au Greffe 
du Diocefe, leur déclaration au Greffe de 
l'Intendant où Commiffaire départi de la Gé- 
néralité dans laquelle les biens feront fitués, 
s'ils veulent payer ladite raxe. 

Et attendu que les détenteurs des biens alié= 
nés qui ont payé la taxe du huitieme denier, 
en exécution de la Déclaration du trenre-un 
Oétobre mil fix cent foixante-quinze , peuvent 
encore, fuivant ladite Déclaration, en conti= 
nuer la jouifance pendant trois ans , les Ec- 
cléfiaftiques qui rentreront en polleflion def- 
dits biens avant Le temps porté par ladire Dé- 
claration , feront tenus de payer aux déten- 
teurs, par forme de dédommagement, ce que 
les revenus des biens aliénés durant le temps 
qui leur reftera à jouir , fe trouveront excéder 
la rente au denier de l'Ordonnance ; tant du 
rembourfement du fort principal de l'aliéna= 
tion, que des frais, impenfes utiles ; amélio- 
rations & taxes par eux payées, enfemble de 
la taxe qui aura été payée par lefd. Eccléfafti- 
ques; & à cet effet, eftimartion fera faire def- 
dits biens, pour ledit temps, par Experts con- 
venus entre les Parties, ou qui feront nommés 
d'office par le Juge Royal des lieux, fi mieux 
n'aiment lefdirs Eccléfiaftiques en continuer la 
jouiffance aux détenteurs pendant le temps 
porté par ladite Déclaration du treme-un Oc- 
tobre 167$; auquel cas ils ne feront tenus 
de rembourfer lefdirs dérenteurs du principal 
de l’aliénarion , frais, impenfes utiles, amélio- 
rations & taxes par eux payées, qu'après que 
le temps porté par lad. Déclaration fera expiré. 

Pour faciliter ledit rachat & procurer aux- 
dits Eccléfiaftiques les moyens de pouvoir ré- 
tablir l’ancien Domaine de l’Eglife , Sa Majefté 
accorde , pendant lefdires trois arnées, aux 
Bénéficiers & Communautés Eccléfiaftiques qui 
paieront ladite taxe dans lefdits termes, la fa= 
culré d'emprunter.les fommes qui feront par 
eux employées, tañt au paiement de ladite 
taxe, qu'au rembourfement du principal de 
l'aliénarion,, frais, impenfes utiles & amélio= 
rations ; enfemble des deux taxes dn huirieme 
denier que les détenteurs defdits biens aliénés 
juftiferont avoir été par eux payées : comme 
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auf prendre deniers à conftitution de rente 
ou autrement , jufqu’à la concurrence defdites 
fommes, & généralement de rechercher tous 
moyens convenables au bien & urilité de l'E- 
glife pour faire ledit rachat ; & à certe fin; 
routes Lettres nécellaires leur en feront expé- 
diées & reyiftrées où befoin fera, fans toute- 
fois que, pour le paiement & acquit des fom- 
mes qui feront employées audit rachat, lefdirs 
Bénéhciers & Communautés Eccléfiaftiques 
puiffent obliger , hypothéquer ; ni affecter au- 
tres biens de l’Eglife, que ceux au rachat def- 
quels lefdires fommes feront employées. 

Ne feront obligés les Bénéficiers qui ont ci- 
devant intenté des Procès pour le retrait def- 
dits biens aliénés , ouqui les ont fait juger; 
ou qui ont configné les deniers par autorité de 
Juftice, de payer ladite taxe, pourvu qu'ils 
retirent & rentrent en poflellion defdits biens 
aliénés, dans fix mois du jour de la date du 
préfent Contrat. s 

Ne feront pareillèment compris dans ladire 
taxe les biens d’Eglife ufurpés, dans la poifef- 
fion & jouiflance defquels les Loix & ufages 
du Royaume ont confervé à l'Eglife la faculré 
de rentrer. 

Ne feront pareïllement taxés Les biens aliénés 

par échange d’Eglife à Eglife, nüuvelles Come 
imunautés Éccléfiaftiques établies depuis trente 
ans, & Séminaires, 

Confentent lefdits Seigneurs de l’Affemblée 
que les détenteurs & jouilfants des biens de 
l'Eglife par baux à longues années ou emphy- 
téoles au-defflus de trente ans , puiffent être 
taxés à deux années du véritable revenu def- 
dits biens ; & que moyennant le paiement def 
dites taxes, ils puiffent continuer la jouiffarce 
defdits biens à eux donnés, à titre de baux à 
longues années ou emphyrécriques pendant 
dix ans au-delà des termes portés par leurs 
baux; à la charge toutefois qu’il fera loifible 
aux Éccléfiaftiques de payer ladite taxe, de 
rembourfer mème les emphytéotiques qui l'au- 
ront payé : quoi faifant, lefdits Eccléfiaftiques 
entreront en jouiflance des biens donnés en 
emphyréofes, le rerme porté par les baux 
Étant expiré. 

Er ont lefdits Seigneurs de l'Affemblée paflé 
& confenti tout le contenu en ces Préfentes , 
par les motifs ci-devant exprimés , fans de- 
mander aucune remife ou dédommagement , 
comme dans les Contrats précédents , fup- 
pliant Sa Majefté de remettre à un autre temps 
à donner au Clergé de nouvelles marques de fa 
bonté, &à récompenfer le défintéreflement & 
le zele qu’il témoigne en cette occafion pour Le 
bien de fon fervice. 

Toutes lefquelles renonciations , fabroga- 
tions, claufes & conditions ci-devant expri- 
mées, ont été agréées & acceptées par haut & 
puiffant Seigneur , Monfeigneur Louis Phély- 
peaux , Chevalier ; Comte de Pontchartrain, 
Chancelier & Garde des Sceaux de France , 
Commandeur des Ordres du Roi, &c: &c. &c. 


" 
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: 
Ne IL 
Arrêt du Confeil d'Etat du Roi, portant 
décharge du Droit de confirmation 


d'Hérédité, en faveur de Mefjieurs 
du Clergé. 


170: 


Donné à Marly le 4 Juillet 1702: 
Extraic des Regifires du Conftil d'Etat. 


Se la Requête préfentée au Roi en fon 
Confeil, par les Cardinaux, Archevèques ; 
Evêques & autres Bénéficiers députés en l'Af 
femblée-Générale du Clergé de France, qui fe 
tient par la periniflion de Sa Majelté en la ville 
de Paris; contenant que Sa Majefté ayant créé 
dans tous les Diocefes du Royaume, par Edits 
du mois de Décembre mil fix cent quatre- 
vingt-onze, des offices d'Econoines-Sequeftres , 
Grefliers des infinuations Eccléfaftiques, Gref. 
fiers des Domaines de Gens de main-morte à 
Grefhiers Gardes-Confervareuré des Regiftres 
de Baptèmes, Mariages & Sépulrures, & de 
Notaires Royaux Apolteliques , les Syndics des 
Diocefés ont trairé avec M# Antoine Gatre . 
chargé par Sa Majefté de la vente de ces offices 3 
& les ont acquis pour le tout où en pärtie; & 
en conféquence des traités qu'ils ont fait avec 
lui , ils ont obtenu différents Arrêts, dont les 
uns leur ont permis d’éteindre & fupprimer 
ces charges, & les autres , de les faire exercer 
pat des l'itulaires ou des Commis ; & comme 
ces charges ont été créées héréditaires ; il a été 
fignifié des taxes à tous les Diocefes , pour la 
confirmation d'hérédité des offices qu'ils ont 
acquis ; mais comme les vitres de ces offices 
ne fubliftent plus dans la plupart des Diocefes ; 
que ceux qui en ont laïllé fubfifter le titre, 
ont réuni ces offices aux Dioceles, & ont feu- 
lement nommé où commis des perfonnes pour 
en faire les fonctions & recevoir les droits at- 
tribués à ces offices , pour en acquitter les ren= 
tes qu'ils ont été obligés de créer pour les 
fommes qu'ils ont empruntées pour les acqué- 
rit ; qu’on ne peut pas demander de taxes pour 
la confirmation d’hérédité d'office dont le titre 
ne fubfifte plus ; & dont les droits font poffédés 
des par Diocefes , qui ne meurent jamais ; que 
mème, par la plupart des Arrèts qui ont été 
obtenus par les Syndics des Diocefes, il a éré 
ordonné que, pour raifon de l’acquifition de 
ces offices, les Diocefes ne pourroient être 
recherchés à l’avenir, fous quelque prétexre 
que ce foir. Requéroient à ces caufes les Sup- 

liants, qu'il plüt à Sa Majefté décharger les 
Diocefss qui ont acquis ces offices, & les 
Commis qu’ils ont nommés pour percevoir les 
droits qui y fonc attribués, du paiement des 
taxes qui leur font demandées pour la confir- 
mation de l'hérédité de ces offices : faire dé- 
fenfes aux Trairants & autres perfonnes char- 
gces du recouvrement defdites taxes, de faire 
aucunes pourfuires contre les Diocefes qui au- 
font acquis ces offices pour raifon de ce, à 
peine de mille liv. d'amende , de tous dépens ; 
dommages & intérêts. Vu ladire Requêre & 
pieces atrachées à icelle, Oui le rapport du 

z 
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fieur de Chamillarr, Confeiller ordinaire au 
Confeil Royal, Contrôleur- Général des Fi- 
nances. Le Ror en son CowseiL, ayant.égard 
à ladite Requête, a déchargé & décharge les 
Diocefes qui ont acquis les ofices d'Economes- 
Sequeltres, Grefliers des Infinuations Ecclé- 
fiaitiques , Greffiers des Domaines de Gens 
de main-morte, Grefliers-Confervateurs des 
Revgiltres de Baprèmes, Mariages & Sépul- 
tures, Noraires Royaux Apoftoliques , & les 
Commis qu'ils ont nommés pour y percevoir 
les’ droits y attribués, du paiement des taxes 
qui font leur demandées pour la confirmation 
de l'hérédité defdits offices ; & fair Sa Majefté 
défenfes de faire aucunes pourfuites contre 
eux, pour raifon de ce, à peine de trous dé- 
pens, dommages & intérêts. Fait au Confeil 
Etat du Roi, tenu à Marly le quatrieme jour 
de Juillet mil fept cent deux. Collationné. 
Signé , RANCHIN. 


Louis, par la grace de Dieu , Roi de France 
& de Navarre, Dauphin de Viennois, Comte 
de Valentinois & Diois, Provence, Forcal- 
quier & Terres adjacentes : Au premier notre 
Huiflier ou Sergent fur ce requis, Nous te 
mandons & commandons, que l'Arrêt, dont 
l'excrait eft ci attaché fous le contre-fcel de 
notre Chancellerie, céjourd’hui donné en no- 
tre Confeil d'Etat, fur la Requêre à nous pré- 
fentée en icelui, par nos très-chers & bien- 
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amés Coufins , les Cardinaux, PR 
Evèques, & autres Bénéficiers députés en 
l’Atiemblée Généralo du Clergé do France, 
qu {e tient par notre permiflion en notre 
bonne ville de Paris, tu fignifies à tous qu’il 
appartiendra , à ce qu'aucun n’en ignore, & 
fus en outre, pour l'entiere exécurion dudit 
Arrêt, à la Requêre defdits fieurs Cardinaux , 
Archevèques , Évèques , & autres Bénéficiers 
députés en l’Affemblée-Générale du Clergé de 
Fr ce, tous commandements , fommations, 
défenfes y contenues fur les peines y portées, 
& autres actes & exploits néceffaires, fans au- 
tre permiflion, nonobltant clameur de Haro, 
Chartres Normandes, & Lertres à ce con- 
traires, Voulons qu'aux copies dudit Arrèr & 
des Préfentes collationnées , par l’un de nos 
amés & féaux Confeillers -Secréraires , foi 


foit ajoutée comme aux originaux : Car tel 


eft notre plailir. Donné à Marly, le quatrieme 
jour de Juiller, l'an de grace mil fept cent 
deux, & de notre Regne le foixantieme. Par 
le Roi, Dauphin, Comte de Provence, en 
fon Confeil. Signé, RANcHix. Et fcellé du 
grand fceau de cire rouge. . 


Collationné aux Originaux par Nous 
Ecuyer, Confeiller - Secrétaire 
du Roi, Maifon, Couronne de 
France & de fes Finances, 
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Edit du Roï, portant fuppreffion des 


offices de Commiffaires des décimes, 
créés par Edit du mois de Novembre 
1703. 


Et création de nouveaux offices de 
Commiflaires des décimes, au prof 
du Clergé. 


Donné à Marly au mois de Septembre 1705. 


Ouis, par la grace de Dieu, Roi de France 

& de Navarre : À tous préfents & à venir, 
Salut. Nous avons, par notre Edit du mois d’A- 
xrili703, créé des augmentations desgages, 
pour être diftribuées à rous les Officiers de 
Juftice , Police & Finances , & les Receveurs & 
Contrôleurs Provinciaux & particuliers des dé- 
cimes ont été compris dans les rôles arrêtés en 
notre Confeil, en conféquence de cer Edit; mais 
nous avons depuis, par notre Edit du mois de 
Nov.1703, créé & érigé en titre d’offices formés 
& héréditaires des Comfmiflaires des décimes, 
pour être établis dans chacun des Diocefes de 
notre Royaume en nombre fufifant, & pour 
y faire feuls, à l’exclufion de tous autres, les 
avertiflements, diligences & pourfuites qu'il 
conviendra pour le recouvrement des décimes, 
tant ordinaires qu'extraordinaires, & autres 
deniers qui fe leveront fur le Clergé; lefquels 
offices nous avons réunis, par notre Déclaration 
du 4 Mars 1704, aux offices de Receveurs & 
Contrôleurs Provinciaux & particuliers des dé- 
cimes , enfemble les fonctions & gages y at- 
tribués, que nous avons fixés à la fomme de 
foixante-quinze mille livres, pour en être fair 
fonds dans l’état de nos finances ; & au moyen 
de cette réunion, nous avons déchargé les 
Receveurs & Contrôleurs Provinciaux & parti- 
culiers des décimes , du paiement des fommes 
our lefquelles ils avoient été compris dans 
E rôles arrèrés en notre Confeil, en confé- 
quence de l'Edit du mois d'Avril 1703 ; & par 
autre Déclaration du 22 Novembre 1704, nous 
avons ordonné que les foixante-quinze mille 
livres de gages effectifs, attribués à raifon du 


denier feize aux offices de Commiflaires des 
décimes , unis & incorporés à ceux des Re- 
ceveurs & Contrôleurs Provinciaux & parti= 
culiers , feroient payés fur la partie des dé- 
cimes ou fur Le fonds de nos finances, au choix 
des Archevèques, Evèques, Syndics & Dé- 
putés du Clergé, ou des Propriétaires defdits 
offices. Mais les Cardinaux, Archevèques , 
Evêques, & autres Bénéficiers députés en PAC 
femblée-Générale du Clergé de France, qui fe 
tient par notre pcrmiflion en notre bonne ville 
de Paris, nous ayant fait repréfenter que ces 
augmentations de gages attribués par nous aux 
Receveurs & Contrôleurs des décimes, qui 
font les Oficiers du Clergé, & ne poffedent 
leurs offices qu'à condirion de rachar perpé- 
tuel, aufli-bien que la création des offices de 
Commillaires des décimes faites fans le con- 
fentement du Clergé, fembleroient déroger 
aux contrats pallés entre nous & Je Clergé de 
notre Royaume, portant qu’il ne fera fait au 
cunes levées, raxes, ni impofitions fur les 
Officiers du Clergé, Receveurs & Contrôleurs 
Provinciaux & particuliers des décimes , foit 
par retranchement , augmentation , rétabliffe- 
ment ou confirmation de leurs gages, droits 
& privileges, ou pour quelque autre prérexte 
ou occafon que ce puille être, direétement , 
ni indirectement , fans l'exprès confentement 
de l'Afemblée-Générale du Clergé, ils nous 
ont fupplié de vouloir révoquer lefdits Edits 
des mois d'Avril & de Novembre 1703, & Dé: 
claration du mois de Mars 1704, & confirmer 
d'abondant la décharge & exemption du paie- 
ment des fommes pour lefquelles les Rece- 
veurs & Contrôleurs des décimes ont été com 
pris dans les rôles arrêtés en notre Confeil, 
en exécution de l’Edit du mois d'Avril 1703; 
& néanmoins, comme nous efpérions tirer de 
cette création un fecours confidérable , que 
l'état préfent de nos affaires ne nous permec 
pas de pouvoir remettre, lefdirs Cardinaux, 
Archevèques, Evèques, & autres Bénéfciers 
députés en l'Affemblée- Générale du Clergé, 
nous ont offert la fomme de douze cenes 
mille livres, & trente mille livres pour tous 
frais , s'il nous plaifoit de leur accorder les 
foixante-qninze mille 1 gages par cha- 
cun an, à prendre fur là recette générale de 
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“nos finances de la Généralité de Paris, que 
nous avions attribué aux offices de Commif- 
faires des décimes qui feront fupprimés, & de 
créer , de leur confentement , un nombre fuf- 
fifanc de Commiffaires, dont nous leur laiffe- 
rions l’entiere & libre difpoñtion; & voulant 
faire connoître audit Clergé que notre inten- 
tion n'a pas été de déroger aux contrats pallés 
avec eux, & délirant les traiter favorablement, 
À ces CAUSES, & autres à ce nous mouvans; 
nous avons , par ces Préfentes fignées de notre 
main, & de notre certaine fcience, pleine 
puiflance & autorité Royale, éteint & fuppri- 
mé, éteignons & fupprimons les offices de 
Commiffaires des décimes créés par Edit du 
mois de Novembre 1703, réunis aux offices 
de Receveurs & Contrôleurs des décimes par 
notre Déclaration du 4 Mars 1704, laquelle 


2 5 £ : 
nous avons révoquée & révoquons par cefdites . 


Préfentes; & de la mème autorité que deflus, 
avons, du confentement du Clergé dé notre 
Royaume, créé & érigé de nouveaux, créons 
& érigeons en titre d'offices formés & hérédi- 
taires des Commilfaires des décimes, pour être 
établis dans chaque Généralité & chaque Dio- 
cefe de notre Royaume , fuivant le nombre & 
aux gages qui feront arrêtés dans chaque Dio- 
cefe, pour y faire feuls, à l’exclufon de tous 
autres Huiflers , les avertiffements, diligences 
& pourfuires qu'il conviendra pour le recou- 
vrement & perception des décimes, tant ordi- 
naires qu'extraordinaires, & autres deniers qui 
fe leveront & s’impoferont par ordre du Clergé, 
Voulons qu’en nous payant par le Clergé la 
fomme de douze cents mille livres , & trente 
mille livres pour tous frais, ils jouiffent de 
foixante-quinze mille livres de gages effectifs 
que nous avions ci-devant attribué au denier 
feize aux Commiflaires des décimes fup- 
primés par le préfent Edit, lefquels foixante- 
uinze mille livrés feront payées annuellement 
dr la recette générale de nos finances de la 
Généralité de Paris, au Receveur-Général du 
Clergé de France, fur fa fimple quittance en 
deux paiements égaux ; favoir , au premier 
Juin & au premier Décembre de la même arr 
née , pour être ladire fomme laiffée en fonds 
par ledit Receveur-Général du Clergé, dans 
les Généralités & Diocefes de notre Royaume, 
füuivant le rôle qui en fera arrêté en l'Affemblée, 
Permettons auxdits Cardinaux , Archevè- 
ques, Evèques, & autres Bénéfciers députés 
en l’Affemblée-Générale du Clergé de France, 
d'emprunter lad. fomme de douze cents trente 
mille livres qu'ils nous ont offerre pour la f- 
nance defdits offices, où aux Evèques, Syndics 
& Députés des Diocefes, d'emprunter celle 
qui fera réglée par l’'Affemblée , que chaque 
Diocefe devra porter de ladite fomme, fi 
mieux n'aiment les Députés defdits Diocefes 
en faire l'impofñtion fur tous les Bénéficiers , 
Communautés féculieres & régulieres, & gé- 
néralement fur rous ceux qui font fujets au 
don gratuit & autres impofitions du Clergé, 
fuivant les départements qui en feront faits en 
la maniere accourumée. 
* Ordonnons que ceux qui prèteront leurs 
deniers au Clergé >, pour le paiement de lad. 
fomme de douze cents trente mille livres, ou 
aux Diocefes particuliers , pour le paiement 
de la fomme à laquelle chaque Diocefe fera 
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taxé , auront un privilege fpécial fur lefdirs 
foixante-quinze mille livres, ou far la partie 
defdits foixante-quinze mille livres qui fera 
donnée à chaque Diocefe , & ce par préférence 
à : 

à tous créanciers: 

Permertrons aux Archevèques, Evèques, 
Syndics & Députés des Diocéfes de difpofer 
defdits offices de Commiffaires des décimes , 
les unir aux offices de Receveurs & Contrô- 
leurs des décimes, lés en défunir, les vendre 
ou les fupprimer en tout ou en partie, ainfi 
que bon leur femblera , aux gages qui feront 
prefcrirs & limités par le Clergé; & à condi- 
tion qué le Clergé pourra retirer lefdits offi- 
ces, & les rembourfer toutefois & quantes , 
en rendant aux acquéreurs la finance qui aura 
été par eux payée audit Clergé. 

Pourront pareillement les Diocefes défunit 
la portion des foixante-quinze mille livres à 
eux attribuée , la vendre & en difpofer fépaz 
rément defdits offices de Commiffaires des dé- 
cimes , à celles perfonnes & pour tel prix que 
bon leur femblera. 

Leur permettons de faire exercer-lefdits 
offices de Commilfaires des décimes fur les 
fimples commiflions des Archevèques , Evè- 
ques, Syndics & Dépurés des Diocefes, par 
telles perfonnes qu'ils jugeront à propos, fans 
qu'ils foient tenus de fe faire recevoir, ni 
prêter ferment ailleurs que pardevant les Ar- 
chevèques , Evêèques & Dépurés aux Bureaux 
Diocéfains, & fans que ceux qui feront come 
mis à l'exercice defdits offices, ou ceux qui les 
achereront du Clergé, foient tenus de prendre 
aucunes provifons de nous. 

Jouiront les Pourvus defdits offices ou les 
Prépofés à leur exercice, des rnèmes & fem- 
blables droits, falaires & privileges dont ont 
joui jufqu’à préfent, en chaque Diocefe, les 
Huuifliers ou autres Particuliers que lefdits Re= 
ceveurs des décimes ont employés à leur re- 
couvrément. 

Voufons, en cas de veñre defdirs offices & 
portion des foixante-quinze mille HE 
les Diocefes, que les acquéreurs ne puiffent 
être fujet au paiement du fixieme denier. 

Ne fera renu ledimClergé, ni les Diocefes 
en particulier, de nous payer aucun droit d’a- 
mortiflement , nt de nouvek acquêr pour l’ac- 
quifition defdits offices de Commiflaires des 
décimes , & les Communautés & Gens de 


,main-morte qui leur prèteront à conftirution 


de rente, pour payer les fommes qu'ils feront 
tenus de nous payer, aucun droit d’amortiffe- 
ment pour lefdites conftitutions de rente, dont 
nous les avons déchargés & déchargeons, 
pourvu qu'il en foit fait mention dans les con- 
trats de conftitution. 

S1 DONNONS EN MANDEMENT à nos amés 
& ‘féaux Confeillers les Gens tenants notre 
Cour de Parlement & Chambre des Comptes 
à Paris, que ces Préfentes ils aient à regiftrer, 
mème en temps de vacations, & le contenu 
en icelles garder & obferver felon fa forme & 
teneur , ceffant & faifant cefler tous troubles 
& empèchements , nonobftant tous Edits, Ar- 
rêts, Réplements & autres chofes à ce con- 
traires, auxquels nous avons dérogé & déro- 
geons par le préfent Edit ; aux copies colla- 
tionnées duquel ,-par l’un de nos amés & féaux 
Confeillers-Secrétaires , voulons que foi foit 
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ajoutée comme À l'original : Car tel eft notre 
plaifir ; & afin que ce foit chofe ferme & fable 
à toujours, nous y avons fait mertre notre fcel, 
Doxxé à Marly, au mois de Septembre l'an 
de grace mil fept cent cinq, & de notre regne 
le foixante-troifieme. Signé, LOUIS. Ee plus 
bas, par le Roi, PnéryreAux. Wifa, Pné- 
zypeaux. Vu au Confeil, CHamircarr. Et 
{cellé du grand fceau de cire verte, en lacs 
de foie rouge & verte: 


Regiflrées ; oui 6 ce requérant le Procureurz 
Général du Roi, pour être exécutées Jelon leur 
forme & teneur, & copies collationnées envoyées 
aux Bailliages & Sénéchauffèes du Reffort , pour 
y être lues, publites & régiflrées; enjoinc aux 
Subficuts du Procureur-Général du Roi d'y tenir 
la main, & d’en certifier la Cour dans un mois , 
Suivant PArrêt de ce jour. À Paris en Parle- 
ment en vacations ; Le dix-fepe Septembre mil 
Jépt cent cinq. Signé, Du Tirrer. 
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SANCTISS. DOMINI NOSTRI 


D; CLEMENTIS, 
DIVINA PROVIDENTIA PAPÆ XI. 


Confirmatio & innovario Conftwtionum 
Innocenti Pape X & Alexandri Pape 
VII, adversès Janfenianam herefim 
editarum cum nonnullis declararioni- 
bus pro debita illarum obfervantia 
adjeclis. 


CLEMENS EPISCOPUS SERVUS 
SERVORUM DEI, 


Univerfis Chrifi Fidelibus, Salurem 
& Apoflolicam Benedictionem. 


IneAM Domini Sabaoth, quæ eft Ca: 

tholica Ecclefa , pro commiflo nobis di- 
vinitüs Apoltolicæ fervitutis munere cuftodire, 
atque excolere omni ftudio atque induftrià , 
jugiter fatagentes, ea, quæ à Romanis Ponti- 
ficibus prædecefloribus noftris ad fuccrefcenres 
in illa perniciofarum novitatum vépres radi- 
citùs evellendos, prudenri falubrique concilio 
conftituta elfe nofcuntur, ut quibufcunque 
inimici hominis molitionibus deje&is , frmits 
femper atque exaétiüs obferventur, Apoftolici 
muniminis noftri præfdio libenter roboramus : 
atque aliès defuper follicitudinis, & provi- 
dentiæ noftræ partes Interponimus , ficut om- 
nibus maturæ confiderationis trutinà perpenfis, 
ad fidelem ac turam orchodoxæ veritaris cuito. 
diam, necnon animarum pretiofo unigeniti 
Dei Filii Domini noîtri Jefu Chrifti fanguine 
redemptarum falurem expedire in Domino ar- 
bitramur. 

Sanè poftquam fel. rec. Innocentius Papa X 
prædecellor nofter per quamdam fuam defu- 
per edwam Conftirurionem gfinque famofas 
Propofitiones ex libro Cornelii Janfenii Epif- 


copi Iprenfs, cui ritulus Auguflinus , ex erptas 
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Apoltolici cenfur judicii ritè Confxèrat, rec 
me. Alexander Papa VII etiam prædeceflor 
nofter ad ejufimodi jam damnaros errores à 
Chrifti fidelium mentibus prorsüs abolendos ; 
publicæque tranquillitatis perturbarorum fub- 
tili teétas callidirare machinationes penis 
evertendas , prædiétam Innocenti prædecef- 
foris Confticutionem , toto illins inferto te- 
nore, confirmavir, novarumque declarationum 
acceflione conftabilivit , fuà in id pariter edirà 
Conftiturione , tenoris qui fequitur, videlicer : 

ÂALEXANDER Epifcopus fervus fervorum Dei, 
univers Chrilti fdelibus, falurem & Apoftoli- 
cam Benedictionem. Ad fanétam beati Petri 
Sedem & univer{lis Ecclefiæ regimen , infcru- 
tabili divinæ Providentiæ difpolitione , nullis 
noftris fuffragantibus meritis , evei, nihil 
nobis. antiquius ex munetis noftri debito elle 
duximus , quim ; ut fanétæ fidei noftræ ; a6 
facrorum dogmatum integrirati traditÀ nobis à 
Deo poteltare opportunè confuleremus. Ac li 
cet ea, quæ Apoltolicis Conftitutionibus abun- 
dè fuerunt definira, novæ decifionis, five de- 
clarationis acceflione néquaquam indigeant 3 
quia tamen aliqui publicæ tranquillira 
turbatores illa in dubium revocare , vel fub- 
dolis interpretatiombus labefaétre non veren- 
tur, ne morbus ifte latids divagerur , prump- 
tum Apoltolicæ anétoriratis remedium cenfui- 
mus non elfe differendum. 

Emanavic fiquidem alias à fel, rec. Innocentio 
Papa X prædeceflore noîtro Conftitutio, de- 
claratio & definirio renoris qui fequitur, vide. 
licec : InNoceNrrus Epifcopus fervus fervorum 
Dei, univerfis Chrifti fdelibus , falurem & 
Apoîtolicam Benedictionem. Cüm octaltone 
impreffonis libri, cui titulus Auguflinus Cor- 
nel Janfenii Epifcopi Iprenfis, incer alias ejus 
opiniones, orta fuerit, præfertim in Gallüs, 
controverfia fuper quinque ex illis, complures 
Galliarum Epifcopi apud nos inftiterunt, ut 
eafdem propofitiones nobis oblatas expende- 
remus, ac de unaquaque earum certam & 
perfpicuam ferremus fententiam. Tenor verd 
præfararum propofitionum eft prout fequitur. 
Prima. Aliqua Dei præcepta hominibus juftis 
volentibus, & conantibus fecundüm præfen- 
tes, quas habent vires, funt impoñlibilia 3 
deeft quoque illis gratia quâ poflibilia fiant. 
Secunda. Interiori gratiæ in ftatu naturæ lap{æ 
nunquam refiftitur. Tertia. Ad merendum & 
demerendum in flatu naturæ lpfæ non re- 
quiritur in homine libertas à neceflitate, fed 
fufficir libertas à coactione. Quarta. Semipe- 
lagiani admittebanc prævenientis gratiæ in- 
terioris neceflitatem ad fingulos aus, etiam 
ad initium fidei, & in hoc erant hærerici ; quod 
vellent, eam gratiam talem elfe, cui poifec 
humana voluntras refiftere, vel obremperare. 
Quinta. Semipelagianum eft dicere, Chritum 
pro omnibus omnind hominibus mortuum efle , 
aut fanguinem fudifle. 

Nos, quibus inter mulriplices curas quæ anis 
mum noftrum afliduè pulfant , illa in primis 
cordi et, ut Ecclefia Déi nobis ex alto com- 
miffa , Purgaris pravaram opimionum errori- 
bus, turd militare , & tanquam navis in cran- 
quillo mari, fedaris omnium tempeltarum Auc- 
ubus, ac procellis, fecurè navigare , & ad 
Opratun f: iris portum pervenire pofit . pro 
rei gravitate coram aliquibus S. R, E: Cardinæt 
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libus, ad id fpecialiter fæpits congregaris, 
ac pluribus in facra Theologia magiftris , eaf- 
dem quinque propoftiones., ut fupra, nobis 
oblatas fecimus figillarim diligenter examinari;, 
eorumque fuffragia, tum voce, tum feripto 
relata matürè confideravimus, eofdemqüe ma- 
giftros, variis coram nobis aétis congregatio= 
nibus, prolixè fuper eifdem, ac fuper earum 
qualibet differentes, audivimus. Cüm autem 
ab initio hujufcemodi difcuflionis , ad divinum 
implorandum auxilium imultorum Chrifti fide- 
lium preces, cum privatim, cum publicè in- 
dixiffemus; poftmodum ireratis eifdem ferven- 
tids, ac per nos follicirè imploratä fanéti Spi- 
ritüs afiftentià , tandem divinonumine favenre 
ad infrafcripram devenimus declarationem &e 
definitionem., 

Primam prædiétarum propofitionum : Ali- 
qua Dei præcepta hominibus juftis volentibus , 
& conantibus , fecundüm præfentes, quas ha- 
bent vires, funt impoñlibilia; deeft quoque 
illis gratia, qu pofibilia fant. Temerariam , 
impiam, blafphemam , anathemate damna- 
tam &!hærericam declarämus , & uti ralem 
damnamus. Secundam : Interiori gratiæ in ftatu 
naturæ lapfæ nunquam refifticur. Hæreticam 
declaramus , & uri talem damnamus. Tertiam : 
Ad merendum & demerendum in ftaru naruræ 
lapfæ non requiritur in homine libertas à ne- 
ceffirare , fed fufficit libertas à conétione. Hæ- 
reticam declaramus, & uri talem damnamus, 
Quartam : Semipelagiani admittebant præve- 
nientis gratiæ interioris neceflitatem ad fin- 
gulos aétus, ertiam ad initium fidei, & in hoc 
erant hæretici, quod vellenr , eam gratiam ta- 
lem'effe, cui poifer humana voluntas refiftere ; 
vel obremperare. Falfam & hæreticam declara- 
mus, & uti ralem damnamus. Quintam : Semi- 
pelagianum eft dicere , Chriftum pro omnibus 
omnino hominibus mortuum elle, aut fanoui- 
nem fudiffe. Falfam , temerariam , fcandalo- 
faim, & inrelledam eo fenfu, ut Chriftus pro 
falute duntaxat predeftinatorum mortuus fit; 
impiam, blafphemam, contumeliofam , divi- 
næ pietati derogantem, & hæreticam declara- 
mus, & uri ralem damnamus. 

Mandamus igitur omnibus Chrifti fidelibus 
utriufque fexûs, ne de diétis propoñrionibus 
fentire, docere, prædicare aliter præfumant , 
quim in hac præfenti noftra declaratione, & 
definitione conrinetur, fub cenfuris & pæœnis 
contra hærericos, & eorum fautores in jure 
expreffis. Præcipimus pariter omnibus Patriar- 
chis, Archiepifcopis, Epifcopis , alüfque lo- 
corum Ordinariis, necnon hæreticæ praviratis 
Inquifitoribus, ut contradiétores , & rebelles 
quofcunque per cenfuras, & pœnas prædictas , 
cæreraque juris & facti remedia opportuna , 
invocato etiam ad hoc, fi opus fuerit , auxilio 
brachii fecularis, omnino coerceant ; & com- 
pefcant. 

Nos inrendentes ramen per hanc declaratio- 
nem, & definitionem fuper prædiétis quinque 
propofñtionibus faétam, approbare ullarenus 
alias opiniones, quæ continentur in prædiéto 
libro Cornelii Janfenii. Datum Romx apud 
Sanctam Mariam Majorem , anno Incarnatio- 
nis Dominicæ millefimo fexcentefimo quinqua- 
gelimo tertio, pridiè Kal. Junüi, Ponrificarüs 
aoftri anno nono. 

Cûm aurem, ficut accepimus, nonnulli ini- 
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quitaris filii prædiétas quinque propofiriones 
vel in libro prædiéto ejufdem Corneli Jan- 
fenii non reperiri, fed fi&è, & pro arbirrio 
compoliras elle, vel in fenfu ab eodem intento 
damnata fuifle, afferere, magno cum Chrifti 
fidelinm fcandalo, non reformident. 

Nos, quiomnia, quæ hac in re gefta funt, 
fafficienrer & atrentè perfpeximus, utporè qui 
ejufdem Innocenti prædecefforis juflu , dum 
adhuc in minoribus conftituti, Cardinalis mu 
nere fungeremur , omnibus illis congreffibus 
incerfuimus , in quibus apoltolicâ auétoritate ; 
eadem caufa difcuffa eft, eà profeétd diligen- 
ti, quâ major defiderari non poffer, quam- 
cunque dubitarionem fuper præmiflis in pof- 
rerùm aufferre volentes , ur ones Chrifti f- 
deles in ejufdem fidei unitate fefe contineant; 
ex debito noftri paftoralis officii, ac maturi 
deliberatione , præinfertam Innocentii præde- 
cefforis noftri Conftiturionem, declarationem 
& definitionem, harum feriè confirmamus, 
approbamus & innovamus ; & quinque illas 
propoñiiones ex libro præmeñorati Cornelit 
Janfenii Epifcopi Iprenlis, cui tirulus eft Au- 
guflinus, excerptas, ac in fenfu ab eodem Cor- 
nelio Janfenio intento damnatas fuille decla- 
ramus & definimus, ac uti tales, inuftà fci- 
licer eidem fingulis nor, quæ in prædiéta de- 
claratione & defnitione , unicuique illarum 
figillatin inuritur , iterum damnamus, ac 
eumdem librum fæpè dicti Cornelii Janfenii, 
cui virulus Auguflinus , omnefque alios , tam 
manufcriptos , quàm typis editos, & fi quos 
forfan in polterüm edi contigerit, in quibus 
prædiéka ejufdem Cornelii Janfenii doétrina , 
ut fupra ; damnata defenditur , vel aftruitur, 
aut defendetur , vel aftruetur, damnamus iti- 
dem, arque prohibemus. Mandantes omnibus 
Chrifti flelibas , ne prædiétam doétrinam te- 
neant, prædicent , doceant , verbo vel fcripro 
exponant, vel interpretentur ; publicè ; vel 
privatim, palam, vel occulrè imprimant , fub 
pænis, & cenfuris contra hæreticos in jure 
expreflis ipfo faéto abfque alià declaratione 
incurrendis. 

Præcipimus igitur omnibus venerabilibus 
frartibus noftris Patriarchis , Primatibus, Me- 
tropolitanis, Archiepifcopis , Epifcopis, cæte- 
rifque locorum Ordinaris, ac hæreticæ pra- 
vitatis Inquifiroribus , ac Judicibus Ecclefiaf- 
ticis, ad quos pertinet, ut præinfertam ejuf- 
dem Innocentit prædecefloris noftri Conftitus 
tionem , declarationem ac definitionem, juxta 
præfentem noftram determinationem ab om 
nibus obfervari faciant , ac inobedientes & 
rebelles prædiétis pœnis , alüfque juris & fai 
remediis, invocaro etiam , fi opus fuerit, bra- 
chii fecularis auxilio, omnino coerceant. Da- 
tum Romæ apud Sanétam Mariam Majorem, 
anno Incarnationis Dominicæ millefimo fexcen- 
tefimo quinquagefimo fexto, decimo feptimo 
Kalend. Novembris , Pontificatüs noftri anno 
fecundo. 

Subinde verd, qu omnis Apoftolicarum 
definitionum eludendarum aditus inrercludere- 
tur, memoratus Alexander prædeceffor > pif 
cum Ecclefiæ morem fequutus, certam edidit 
formulam ab omnibus Écclefiaftici Ordinis, ram 
fecularibus quèm regularibus perfonis fubfcri- 
bendam per aliam fuam hacinre promulgatam 
Conftiturionem renoris fequentis ; videlicer : 
AÂLEXANDER 
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ALEXANDER Epifcopus fervus fervorum 
Dei, ad Perpetuam rei memoriam. Regiminis 
Apoflolici divina Providentia nobis,. quamvis 
immeritis, commifli ratio poitulat , ut ad ea 
pouiflimm , quæ Catholicæ Religionis inte- 
gritari & pr'opagationi, animarumque fluti, 
& fidelium tranquillitati confulere apta & 
idonea elfe judicantur, animum & curam om- 
nem, quantüm licer in Domino applicemus. 
Quamobrem Cornelii Janfenii hærefim , in 
Galliis præfertim, ferpentem, ab Innocentio X 
fel. record. prædeceflore noltro ferè oppreflam ; 
ad inftar colubri rortuof, cujus capur attricum 
elt, in varios gyros, & cavillarionum deflexus 
euntem , fingulari Conftitutione ad hunc finem 
edita alteroaffumptionis noftrz anno extinguere 
conati fuimus. Sed ur multiplices hoftis homi- 
num generis artes adhibet, nondum plenè con- 
fequi potuimus , ut omnes errantes in viam fa- 
luus redirent, qui tamen unicus erat votorum 7 
& curarum noftrarum fcopus , quibus operam 
& induftriam fuam egregio fanè ftudio venera- 
biles fratres noltri Archiepifcopi & Epifcopi 
regni Galliæ, earumdem Conftitutionum Apof- 
tolicarum executioni piæcipuè incenti contule- 
runt, & chariflimus in Chrifto Filius nofter 
Rex Chriftianiffimus , fingulari pietate auxilia- 
rem dexteram ftrenuo ac conftantiflimo animo 
porrexit. 54 

Cûm autem præfatus Rex Chriftianiflimus 
eodem Religionis zelo duétus pet fuum in urbe 
Oratorem nobis fignifcari , exponique cura- 
verit, nullum aliud opportunius remedium 
peftiferæ hujus contagionis reliquiis extirpan- 
dis adhiberi pole , quam fi omnes certam for- 
mulam fubfcriberent noftrâ auctoritate firma- 
tam , in qua quinque propofitiones ex Cornelii 
Janfenii libro, cui titulus Auguflinus , excerp- 
tas fincerè damnarent , ac proinde illam à nobis 
quantociüs expediri, ad quælibet effugia præ- 
cludenda , omnefque removendos obtentus , 

âgitaverit. 

Nos tam pti dicti Regis Chriftianiffimi votis 
benignè annuendum efle ducentes , formulam 
infrafcriptam ab omnibus Ecclefafticis, etiam 
venerabilibus fratribus noftris Archiepifcopis 
& Epifcopis, necnon aliis quibufcumque Ec- 
clefiaftici Ordinis, tam regularibus quèm fæ- 
cularibus, etiam Monialibus, Doctoribus & 
Licenciatis, aliifque Collegiorum Rectoribus, 
atque Magiftris fubfcribi diftrictè mandamus, 
idque intra tres menfes à die publicationis, feu 
notificationis præfentium ; aliàs contra cos, qui 
intra terminum prædi&um non paruerint , ir- 
remiflibiliter procedi volumus juxta canonicas 
Conftitutiones & Conciliorum decreta. 


Formula à fupradiétis [éribenda, 


» Ego N. Conftitutioni Apoftolicæ Inno- 
» cent X, datæ die 31 Maii 1653 & Coniti- 
» turioni Alexandri VII, datæ die 16 Oétobris 
» 1656, fummorum Pontificum me fubjicio, 
» & quinque propoftiones ex Corneli Janfenii 
» libro, cui nomen Auguflinus , excerptas, & 
» in fenfu ab eodem authore intento, prout 
» illas per dictas Conftitutiones Sedes Apolto- 
» lica damnavic , fincero animo rejicio , ac 
» dimno, & ira juro : Sic me Deus adjuver, 
» & hæc fancta Dei Evangelia. 
ecernentes infuper præfentes Licreras fem- 
ome VI. (Pieces Juflficatives. 
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efficaces exiftere, 
integros effectus 
i | Sicque per quofcumque 
Judices ordinarios & delegatos ubique judicari 
& definiri debere, fublact eis, & eorum cui- 
libec quavis aliter judicandi, & interpretandi 
facultare & auétoritate ; ac irritum & inane , 
fi fecus fuper his à quocunque quavis aucto- 
ritate fcienter vel ignoranter contigerit at= 
tentari. 

Quocirca venerabilibus fratribus Archiepif 
copis & Epifcopis, alüfque locorum Ordina- 
ris comimittimus & mandamus , ut finguli in 
fuis Diœcefbus > ac locis fuæ Jurifdiétioni fub- 
jeétis præfentes Litteras, & in eis contenta 
quECUMQUE exequantur, & executioni man- 
dari ac obfervari ab omnibus curent; & ino- 
bedientes quofcunque per fententias, cenfu- 
ras & pæœnas, aliaque juris & fai remedia , 
appellatione poltpolitä ; invocaro etiam ad hoc, 
flopus fuerir, brachii fecularis auxilio , omnino 
compellant. 

Volumus autem, ut præfentium tranfump- 
tis etiam imprefis, manu Notarii public: fub= 
fcriptis, & figillo alicujas perfonæ in dignitate 
ecclefiaftica confticuræ munitis eadem fides pror- 
sùs adhibeatur, que ipfs originalibus Litreris 
adhiberetur , fi forenr exhibitæ, vel oftenfx. 

Nulli ergo omnino hominum licear hanc 
noftram Conftitutionem &e ordinationem in- 
fringere , vel ei aufu temerario contraire. Si 
quis autem hoc atrentare piæfumpferit, indi- 
gnationem omnipotentis Dei, ac beatorum 
Perri & Pauli Apoftolorum ejus fe noverit in- 
curfurum. Datum Romæ apud S. Mariam Ma- 
jorem , anno Incarnationis Dominicæ millefimo 
fexcentefimo fexagelimo quarto , quinto de- 
cimo Kalendas Marti, Pontificarûs noftri anno 
decimo, 

Sic equidem caufa finita eft; non tamen fic, 
ut par erat, finitus eft error Apoftolico toties 
mucrone percuflus : neque enim defuére, nec 
adhuc defunt homines veritati non acquief- 
centes, & nunquam Ecclefiæ contradicendi 
finem facientes , qui variüs diftinétionibus » 
feu potius effagiis ad circumventionem erroris 
excogitaris, Ecclefiam ipfam turbæe, eamque 
interminatis quæftionibus , quantüm in ipls 
eft, involvere & implicare conantur ; quodque 
dererius ef, ipfamet Apottolicæ Sedis decreta 
redarguendis eorum pravis fenfibus condira , 
ac præfertim quafdam piæ memoriæ Clemenris 
Papæ IX, die 19 Januarii 1669, ad quatuor 
Galliæ Epifcopos , necnon binas fimilis me- 
moriæ Innocenti Papæ XII etiam pr&deceflo- 
rum noftrorum , die 6 Februarii 1694 & die 
24 Novembris 1696, ad Epifcopos Belgii in 
forma Brevis refpectivè datas Litteras ; in er- 
roris fut patrocinium advocare, temerario planè 
aufu, non erubefcunt ; perinde ac fi memo- 
ratus Clemens prædeceflor , qui eifdem fuis 
Litteris, fe Innocenti X & Alexandri VIH, 
prædecefforam Conftitutionibus fupradiétis fr- 
miflimè inherere , ac à dictis quatuor Epifcopis 
veram , & roralem obedientiam, adeoque for- 
mulæ à præfato Alexandro prædecellore , ficut 
præmittitur , editæ fincerè per eos fubfcribi 
voluiffe declaravit , aliquam in tam gravi ne- 
gotio exceprionem , feu reftriétionem ; Quim 
nullam prorsès fe unquam admiflurum fuiffe 
proreftatus fuit, re ipsa admififfec 3 dictus verè 
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Annocentiu; XIT pradeceffor ; duin fapienter, 
ac providè prædiétas quinqué propoltiones ex 
memorato libro Janfenii excerpras in fenfu 
obvio, quem ipfamer propoñtionum vérba 
exhibent, ac præ fe ferunc, damnatas efle pro- 
nuntiavit, non de ipfomer obvio fenfu , quem 
in Janfenii libro habent, quive ab eodem Jan- 
{enio intentus, ac à præfatis Innocentio X & 
Alexandro VIT prædecefloribus damnatus fuit, 
fed de alio quopiam diverfo fenfu cogitaffet ; 
dictafque Innocenti X & Alexandri VII præ- 
deceflorum Conftitutiones remperare, reftrin- 
gere , aut alio quovis modo immutare voluiffer 
ufdem ipfs Litteris, quibus eas in fuo robore 
fuite, & elle, feque illis firmiter inhærere 
verbis apertiflimis afferebat. d 

Præterea idem inquiéti hômines fparfis un- 
dequaque fcriprionibus, ac libellis, exquiftâ 
ad fallendum arte compofftis, hon fine gravi 
Apoltolicæ Sedis injurit , maximoque totius 
Ecclefæ fcandalo docere non funt veriti : ad 
obedientiam præfatis Apoitolicis Conftiturio- 
nibus debitam non requiri, ur quis prædiéti 
Janfeniani libri fenfumr in anrediétis quinque 
propofñitionibus, ficut præmictitur, darmnatum, 
interids, uc hærericum damnet; fed faris elle, 
fi ea de re obfequiofum , ur ipli vocant, filen< 
tium teneatur. Quæ quidem affertio, quim 
abfurda fic, & animabus fidelium perniciofà , 
fatis apparer , dum fallacis hujus Doétrinæ 
pallio non deponitur error , fed abfconditur ; 
vulnus tegirur, non curatur; Ecclefiæ 1lludi- 
tut, non paretur , & lata demum filiis inobe- 
dientiæ via fternitur ad fovendam fileatio hæ- 
refim; dum ipfam Janfenii doétrinam , quam 
ab Apoftolica Sede damnatam Eccfefia univer- 
falis exhorruit, adhue inreriüs abjicere, & 
corde improbare detreétant. 


Quin etiam ed impudentiæ nonnullos deve- 


niffe compertum eft, ut veluri naturalis ho- 
neftatis, nedum chriftianæ finceritatis obliri , 
aflerere non dubitaverint, præfatæ formule à 
memorato Alexandro prædeceffore præfcriptæ 
fubfcribi licicè polfe, etiam ab üis, qui inte- 
riùs non judicant, prædicto Janfenii libro doc- 
trinam hæreticam contineri, Quali verd, contra 
quam feriptum eft : Qui loquicur verirater in 
corde fuo. Et : Qui jurat proximo fuo, Ê non 
decipit ; hujufmodi erroris Seatoribus liceat 
Ecclefiam ipfam jurejurando decipere , fimul- 
que Apoftolicæ Sedis providentiam fallere ;. 
dum ejufdem formulæ , conceptis verbis lo- 
quuntur quod Ecclefia loquitur, quod tamen 
fentit ipfa non fentiunt , feque parere Confti- 
tutionibus. À poltolicis profitentur, quibus ani- 
mo contradicunt. 

Hinc eft, quod nos ad opportunum, & effi- 
ax tam exitiali morbo, qui ut cancer ferpit, 
& quotidie in deterius vergit, remedium ad- 
hibendum non minüs demandatæ nobis om- 
nium Ecclefiarum follicitudinis debito, quèm 
plurimorum venerabilium fratrum noftrorum 
diverfarum partium , ac præfertim regni Gal- 
harum Epifcoporum zelo, ac precibus exci- 
tati; ne hujufmodi pravi Homines Carholicæ 
Ecclefæ pacem fubvertere imphnè pergant , 
& fimplicium, ac pufñllorum mentibus impo- 
nere , docentes.quæ non oportet ; neve ullus, 
apud eos quoque, qui bonà, ut aiunt, fide, 
ac falis rumoribus decipi fe fortaffe patiuntur, 
dé mente., ac fenrentia Apoftolicæ Sedis am- 
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plis ambigendi fuperfit locus ; divino priüs, 
tam privatis noftris, quàm publicè indictis pre- 
cibus, implorato præfidio, ac re maturè dif- 
cufsà , de nonnullorum venerabilium fratrum 
noftrorum S. R. E. Cardinalium concilio, au- 
ditifque complurium in facra Theologia Ma- 
giftrorum fuffragiis ; primd quidem præinfer- 
tas Innocenti X & Alexandri Vil prædecef- 
forum Conftituriones , omniaque, & fingulz 
in eis cohtenta auctoritare Apoltolic , tenore 
præfentium, confirmamus, approbamus & in- 
novamus. 

Ac infuper ; ut‘quævis in poftérüm erroris 
éccafo penitüs præcidatur, atque omnes Ca- 
tholicæ Ecclefæ filii Ecclefiam ipfaim audire , 
non tacendo folèm ( nam & impii in renebris 
conricefcunt, } fed & interiüs obfequendo , quæ 
vera eft Orthodoxi hoiminis obedientia, con- 
difcant; hâc noftr perpetud valiturâ Conftitu- 
tione : obedientiæ, qu& præinfertis Apoftolicis 
Conftitutionibus debetur, obfequiofo illo filen- 
tio minimè fatisfieri ; fed damnatum in quin- 
que præfatis propotionibus Janfeniani libri 
fenfum, quemillarum verba præ fe ferunt, ut 
p'æfertur; ab omnibus Chrifti fdelibus ur hæ- 
réticum, non ore folüm, fed & corde rejici, ac 
damnari debere; nec alia mente, animo, aur 
credulirare fupradiétæ formulæ fubferibi licirè 
poife ; ira ut qui fecus aut conträ, quoad hæc 
omnia & fingula, fenferint ; tenuerint, præ- 
dicaverinr, verbo vel feripro docuerint, aut 
afferuerint, tanquam præfatarum Âpoftolica- 
rum Conftiturionum trañfgreffores omnibus , 
& fingulis illarum cenfuris, & pœnis omnino 
fubjaceant, eâdem auétorirate Apoftolicâ de- 
cernimmus, declaramus, ffarnimus & ordinamus. 

Decernentes, pariter eafdem præfentes, & 
præinfertas litreras femper & perpetud validas, 
& efficaces exiftere, & fore, fuofque plenarios 
& incegros effeétus fortiri & obrinere. Sicque 
per quofcumque Judices ordinarios & dele- 
gatos ubique judicari & definiri debere, fub- 
latâ eis, & eorumi cuilibet quavis aliter judi- 
candi & inrerpretandi faculrate & auétorirare ;; 
ac irritum & inane , fi fecùs, fuper his à quo- 
quam quavis auétoritate fcienrer vel ignotanter 
contigerit attentari. 

Quocirca venerabilibns fratribus Archiepif- 
copis & Epifcopis, alifque locorum Ordina- 
ris, necnon hærerticæ pravitatis Inquifroribus 
& Judicibus Ecclefafticis, ad quos pertiner, 
committimus & mandamus, ut finguli in fuis 
refpeétivè Diæcefbus, ac locis fuæ Jurifdic- 
tioni fubjeétis, ipfas præfentes litteras, & in 
eis contenta quæcumque exequantur, & exe- 
cutioni mandari, & obfervarti ab omnibus cu- 
rent, & inobedienres, & rebelles quofcumque 
per cenfuras , & pœnas præfatas, aliaque juris 
& fai remedia , appellatione poltpolrà, in- 
vocato etiam ad hoc, fi opus fuerir ; brachii 
fecularis auxilio , omnino coerceant & com- 
pellant. 

Volumus autem ut earumdem præfentium 
tranfumptis., etiam impreflis, manu alicujus 
Notarii publici fubfcripris, & figillo perfonæ 
in dignirare Ecclefiafticà conftitutxæ munitis ea- 
dem fides prorsùs adhibearur , quæ iplis ori- 
ginalibus litreris adhiberetur, fi forex exhi- 
bitæ vel‘oftenfæ. 

Nulli ergo omnino hominum licear hanc 
paginam noûræ confrmationis, approbationis , 
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innovationis , decreti , declarationis , fatuti, 
& ordinationis infringere, vel ei aufu teme- 
rario contraire. Si quis autem hoc attentare 
prefumpferit , indignationem omnipotentis 
Dei, ac beatorum Petri & Pauli Apoftolorum 
ejus fe noverit incurfurum. 

Datum Romæ apud Sanctam Mariam Ma- 
jorem, anno Incarnationis Dominicæ millefimo 
fepringentéfimo quinto, decimo feptimo Ka- 
lendas Augutti, Pontificarüs noftri anno quinto. 


I. Card. Prodatarius. 
F. Oliverius. 


Vifa de Curia C. A, Fabronus. 


Loco Ÿ Plumbi. 
P. Porta. 


Regiftrata in Secretaria Brevium. 


Anno à Nativitate Domini noftri Jefa Chrifli 
millefmo feptinsentefimo quinto, indiélione de- 
cimâ tertiä ; die verd decimä [ext Julii, Pon- 
tificatüs autem fanétiffimi in Chriflo Patris & 
Domini noftré Domini CLEMENTIS , divinà 
Providentiä Papa XI, anno quinto, Jupraditte 
Licrere Apoltolice affixe & publicate fuerunt ad 
valvas Ecclefie S. Joannis Lateranenfis, Bafilice 
Principis Apoftolorum , Cancellarie Apoflolice , 
magns Curis Innocentiane Monris Ciratorii , 
än acie Campi Flore, & in aliis locis folitis & 
confuetis Urbis, per me Thomam de Unionibus 
cjufdem fanüiffimi D. N. Pape Curforem. 

Joannes Grzcus Mag. Curf. 


Regiflrée , oui, & ce requérant le Procureur 
Général du Roi, pour étre exécutée Jelon fa 
forme & teneur, fuivanc l'Arrét de ce jour. À 
Paris, en Parlement , le quatre Septembre mil 
Sept cent cing. Signé, DoN&cors. 


D A EU 
NME 


Leures-Patentes [ur la Conflitution de 
N.S. P. le Pape Clément XI, en 
forme de Bulle, portant condamna- 
tion du Cas de conftience , qui con- 
firme & explique les Confhrutions des 
Papes Innnocent X° & Alexandre 
VIT, fur le Janfénifne. 


Données à Verfailles le dernier Août 170$. 


Regiflrées en Parlement le 4 Septembre 170$. 
RE par la grace de Dieu, Roi de France 

& de Navarre : A tous ceux qui ces pré- 
fentes Lettres verront, Salut. Quelques pré- 
cautions que nous ayons prifes pendant tour 
le cours de notre règne, pour étouffer routes 
les conteftations que les erreurs du livre de 
Janfénius avoient fait naître, nous avons ap- 
pris néanmoins que des efprits inquiets & in- 
dociles, renouvellant tous les jours des dif- 
putes aufli téméraires que dangereufes, fur la 
condamnation de cer Auteur, ne ceffent point 
de troubler la paix que nous avons voulu pro- 
curer à l'Eglife ; & comme cette condamnation 
a été prononcée par le faint Siege, dont le ju- 
gement a été accepté par l'Eglife de France, 
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publié & exécuté dans nos Etats, en vertu de 
nos Lettres Parentes, regiftrées en nos Cours 
de Parlements, nous avons cru ne pouvoir rien 

faire de plus urile pour prévenir les delleins 

de ceux qui tâchent d'affoiblir le poids de 

cette condamnation, que de demander à notre 

faint Pere le Pape, qu'il lui plût d’affermir, 

par une nouvelle Conftitution , l'exécution de 

celles des Papes fes Prédécelleurs , qui fonc 

devenues les Loix de route l'Eglife, par l’ac- 

ceptation qu’elle en a faite ; Sa Sainreré , exci- 

tée par les inftances qui lui en ont été faires 

de notre part, & animée par fon propre zele, 

ayant donné à cer Ouvrage toute l'attention 

que l'importance de la matiere pouvoit méri- 

ter, a fait une Conititurion en forme de Bulle, 

le quinzieme Juillet dernier, par laquelle, en 

confirmant de nouveau les Conftiruuions des 

Papes Innocent X & Alexandre VIT, reçues 

& publiées dans notre Royaume, elle rejette 

& condamne tous les prétexres donc les dé- 

fenfeurs de Janfénius fe font fervis pour en 
éluder l'exécution ; & Le fieur Gualrieri , Arche 
vêque, Evêque d’Imola, fon Nonce, ayant eu 
ordre de nous préfenter de fa part un exem- 
plaire de ladice Conftitution, & de nous de- 
mander notre protection pour la faire exécu- 
ter, nous l'avons reçue avec le refpeét que 
nous avons pour le faint Siege & pour la per- 
fonne de notre fainc Pere Île Pape, & nous 
avons jugé à propos d'en envoyer une copie 
à l’Affemblée du Clergé , qui fe tient préfen- 
tenrement à Paris par notre permiflion , afin 
qu'elle pût délibérer far l'acceptation de cette 
Conftitution dans les formes ordinaires EMA 
que le fuffrage des Evèques fe joignant ainfi à 
l'autorité du jugement du faint Siege, ce con- 
cours & ce confentement unanime des mem- 
bres avec leur chef, pût éteindre pour toujours 
dans notre Royaume, une divhon de fenri- 
ment fi contraires au bien & à l'honneur de 
l'Eglife. Les délibérations de cette Affemblée 
ont répondu à notre attente; & par le procès- 
verbal qui nous en a été préfenté, nous avons 
eu la fatisfaétion de voir que les Prélats de 
notre Royaume, reconnoiffant dans la Confti- 
tution de notre faint Pere le Pape, l'efprit & 
la doctrine de l'Eglife , à laquelle Le Clergé de 
France a toujours été fi inviolablement attaché, 
l'ont acceptée avec la déférence qui eft due 
au chef vifible qu'il a plu à Dieu de donner 
à fon Eglife, & nous ont fupplié en même- 
temps de faire expédier nos Lertres-Parentes 
pour la faire publier & exécuter dans notre 
Royaume ; & comme nous reconnoiffons avec 
plañr que la plus grande gloire d'un Roi 
Très-Chrérien confilte à employer toute la 
puiffance qu'il a reçue de Dieu, à fai re 
révérer & obferver inviolablement les déci 
fions de l'Eglife , donc il a voulu que nous fuf- 
fions les défenfeurs & les protecteurs. À ces 
CAUSES, nous avons dit & déclaré, difons & 
déclarons par ces Préfentes fignées de notre 
main , voulons & nous plaît, que la Conftitu- 
tion de notre faint Pere le Pape , en forme 
de Bulle , attachée fous le contre-fcel de notre 
Chancellerie, acceptée par les Archevèques & 
Evèques de notre Royaume, affemblés à Paris 
par notre permiflion , foit reçue & publiée dans 
nos Etats, pour y être exécutée, gardée & ob- 
fervée felon fa forme & ceneur. Exhortons à 
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cette fin, & néanmoins enjoignons à tous les 
Archevèques & Evèques de notre Royaume, 
de la faire lire & publier-dans toutes les Eglifes 
de leurs Diocefes, enrégiftrer dans les Greffes 
de leurs Officialités, & de donner tous les 
ordres néceflaires pour la faire obferver d'une 
maniere uniforme, fuivant les réfolutions qui 
ont été prifes fur ce fujer dans lad. Affemblée, 
enforte que la paix, qui doit en être le fruit, 
foit charitablement & inviolablement confer- 
vée, & que Les difputes qui l'ont alrérée juf- 
qu'à préfent, ne puiffent plus ètre renouvel- 
les; & attendu que tour ce qui regarde les 
jugements de l’Eglife en matiere de doctrine, 
eft principalement réfervé à la perfonne & au 
caractere des Evèques, & ne peut leur être 
ôtée par aucun privilege , nous voulons que le 
contenu en nos préfences Lettres foir exécu- 
té, nonobitant toutes exemprions, privileges 3 
droits de Jurifdiétions Epifcopales où quafñ 
Epifcopales, qui pourroient être prérendus par 
aucuns Chapitres, Abbayes, Communautés fé- 
culieres ou régulieres, ou par aucuns particu- 
liers, de quelque qualité & condition qu'ils 
foient, auxquels nous avons défendu & dé- 
fendons d'exercer aucunes fonctions, ni actes 
de Jurifdiétion en cette matiere, en vertu def- 
dits privileges. Sr nonNoNs EN MANDEMENT 
à nos amés & féaux Confeillers les Gens te- 
nants notre Cour de Parlement à Paris, que 
s'il leur appert que dans ladite Conftirution 
en forme de Bulle, il n’y ait rien de contraire 
aux faints Décrets, Conftirurions canoniques, 
aux droits & prééminences de notre Couronne, 
& aux libertés de l'Eglife Gallicane, ils aient 
à faire lire, publier & enrépiftrer nos préfentes 
Lertres, enfemble ladite Conftitution, & le 
contenu en icelles garder & faire garder & 
obferver par tous nos Sujets dans l'étendue du 
Rellort de notredite Cour, en ce qui dépend 
de l'autorité que nous lui donnons. Énjoignons 
en outre à notredite Cour & à tous nos autres 
Officiers, chacun en droit foi, de donner aux- 
dits Archevèques & Evèques, & à leurs Of- 
ciaux , le fecours & aide du bras féculier , lor£ 
qu'ils en feront requis, dans les cas de droit, 
pour l'exécution de ladite Conftitution : Car 
tel eft notre plaifir; en témoin de quoi nous 
avons fait mettre notre fcel à cefdires Pré- 
fentes. Doxné à Verfailles, le dernier jour 
d’Août l'an de grace mil fept cent cinq, & 
de notre regne le foixante-troifieme. Signé, 
LOUIS. Er plus bas : Par le Roi, Pné- 
LypeaAux. Et fcellées du grand fceau de cire 
jaune. 


Regifirées , oui, & ce requérant le Procureur- 
Général du Roi, pour être exécutées felon leur 
forme & reneur ; & copies collationnées envoyées 
aux Bailliages & Sénéchauffes du Reffort, 
pour y être lues, publiées & regifrées. En- 
joint aux Subflituts du Procureur-Général du 
Roi d’y tenir la main, & d’en certifier la Cour 
dans un mois, fuivanc l’Arrét de ce jour. À 
Paris en Parlement le quatre Seprembre mil 
fèpe cent cing. Signé, DoONGo1s. 


PTE: GE SSIAUS TIR NCAA STENISENS: 
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N° IV. 
Leitre de l’Afjemblée au Pape. 


4 
Brarissime PATER, 


Quantüm nobis metuendum videbatur, ne 
quæ fopitæ credebantur circa Janfenifmum con- 
rentiones, acrids revivifcerent, tantüm nunc 
Sanctitari vefttæ gratulamur , tumultus qui re- 
cens apud nos inquietorum hominum contu- 
macià fuerant excirati, ipfus prudentià fimul 
& auétoritare fuiffe compreflos, firmatamque 
inpofterüm Apoltolicæ Sedis judicio, Ecclefia- 
rum pacem ac concordiam. 

Nonnullis quidem fcriptis, fummorum Pon- 
tificum Confhirutionibus auétoriratem detra- 
here, Janfeniique librum advershs Ecclefñiæ 
decreta pertinaciter tueri, paucis abhinc aunis 
iterum tentaverunt ejufdem Janfenii Seétaro- 
res; cm ftatim pro Epifcopali munere libellos 
qui in Diœcefi ParifienG de indaftria fparfi un- 
dequaque fuerant, juftà cenfurà profcripfir 
Eminentiflimus Archipræful , applaudentibus 
æquiflimæ damnationi univerfis Galliarum Epi 
copis , quorum in colenda Apoftolica Sede fin- 
gulare ftudium , arque in profligandis profanis 
novitatibus indefeflus labor femper emicuit. 

Verüm agebatur de vindicando à pravis & 
alienis expolitionibus genuino fenfu Conftitu- 
tionum Apoftolicarum Innocenti X & Alexan- 
dri VIT, quas folemni & À majoribus accepto 
more , Clerus Gallicanus , arque ad ejus exem- 
plum univerfa recepit Ecclefia. 

Æquum igitur erat & Ecclefiæ imprimis uti- 
le, ut poft damnatam ab Apoltolica Sede in 
ejufmodi contentionum exordio Janfenianam 
hærefim, omnes etiam cavillationes in erroris 
patrocinium excogiratæ, ejufdem Sedis judicio 
prorsès amputarentur, & ita Conftitutionibus 
Apoltolicis fua conftarer auétoritas, atque in- 
pofterüm quod optabat À poftolus , idipfum di- 
cerent omnes , éffentque perfeëti in eodem fenfu 
& eadem fententia. 

Hunc igitur tamdiu optatum paftoralis vigi- 
lantiæ fruétum certd nunc fperare licer ex edita 
Conftiturione , quam pro fingulari erva Sedem 
Apoîtolicam obfequio, pro eximio 1n ruenda 
tum veritate, tum Ecclefiarum pace ftudio, 
Chriftianiflimus Rex nofter à Sanctitate veftra 
efflagitavir. Hanc abilluftriffimo Archiepifcopo 
Fo Immolenfi Nuntio Apoftolico, Ma- 
jeftati fuæ traditam, ad nos in generalibus Cleri 
Gallicani Comiriis in unum coaétos , antequam 
in Galliis executioni demandaretur, tranfmitti 
voluit. 

Definitionem iraque Beatitudinis veftræ de- 
bità obfervantià colentes ( quodque fcribebant 
olim ad beatum Leonem Galliarum Epifcopi : ) 
Exultantes in ea, ita nos femper ex paterna tra- 
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Epifl. Synodicæ 


ditione tenuiffe, ut apoftolatus vefler expofuit, Epifcoporum Gal 


jure letari fumus. Er (ur quondam quart Sy- 
nodi Patres magni Leonis Epiftolam excepere ) 
uno fpiritu , un confpiratione , un concordià & 
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Conftitutionem Sanétiratis veltræ, à qu par  Epif. fanéla Sÿ= 
eft reverentiä, fufcepimus , communique con- nodi Chalced. ad 
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mus : atque omnium fuit fententia feduld ca- 
vendum, ne quis paftorali noftræ follicitudini 
commiffus, impunè contraria docere, fcribere, 
aut loqui præfumar. ‘ ' 
Sed rantæ auétoritati, tamque maturo judi- 
cio obremperaturos omnes fperamus à fatu- 
rumque ({ quod olim in Galliis polt beati Leonis 

Ep. Epifeopo- Epiltolam accidit ) & prava perfuafio participes 
rum Gullie ad pm énveniat ; aut inventos atnittat. 
Done NAT propria veltri Pontificarüs laus & 

gloria, firmata nimirum & conftabilita pax 

quam Eufebins Mediolanenfs Epifcopus con- 
Ep. Eufebii Me- fummati certaminis coronam appellabat , quam- 
diol. ad fsniium que quiete perpetuâ retenturos, ut aiebat, ul- 
SEE tro confidimus & opramus. 

Quis autem ( licéat enim rurfus illorum 
verbis uti, quorum erga Sedem Apoftolicam 
perpetuum obfequium , velut hærediterio jure 
nobis vindicamus (_Apo/folatui veftro pro hoc 
tanto munere dignas eflimet gratias poffe per- 
Jolvi? quod nos ante oculos habentes non deft- 
ñemus Deo gratias agere ; 6 fupplicare gratu- 
lantes, quod tante fanétiratis, canteque doc- 
trins , Apoflolice Sedis Antiflirem dederir, pe- 
tentes ut datum conceffumque munus Pontificii 
vejtrè longiffimä ad ædificationem Ecclefiarum 
faarum atate ferver ac tueatur. Quæ femper 
erunt vora eorum qui fe cum fingulari vene- 
ratione profitentur, 


Eüdem Ep. 
Erifc. Gulliæ ad 
fanülum Leonem. 


BEATISSIME PATER, 


Sancriraris VEsrTRz, 


Devotifimos 6: addittiffimos filios, Cardinales $ 
Archiepifcopi & Epifcopi Gallia in urbe Pa- 
rifienfi congregati. 


TLupovicus ANronius Cardinalis 
de Noaïilles, Archicpifcopus Parifienfis , 
Præ(es. 


De mandato Eminentifimorum ac IUuftrifimo- 
rum Cardinalium, Archiepifcoporum , Epif. 
coporum , totiufque Cœrës Ecclefiaflici Cleri 
Galliæ nomine congregati. 


Lupovicus PHELYPEAUx À Sccretis. 


HENRICUS EMANUEL DE ROQUETTE 
à Secrceris. 


NV es 


Voyez ur fuprè, Lettre circulaire de lAffémblée aux 
ag. 842. Evêques, fur le même Jujer. 


Moxsieur, 


L'union qui doit être dans l'Epifcopat, & 
l'intérèc que nous devons tous prendre aux 
affaires de l'Eglife, nous engagent à vous faire 
part de ce qui a été arrêté dans les délibéra- 
tions de notre Affemblée , au fujet de la Conf- 
titurion de notre faint Pere le Pape. 

Vous favez que, lorfque l'on publia, il ya 
quelques années, des écrits qui ne tendoient 
qu'à donner atreinte aux décifions de l'Eglife 
fur le Janfénifme, nous applaudimes tous à 
la jufte condamnation qui en fur faite dans 
le Diocefe de Paris, où ces difputes avoient 
pris naiflance. 

Le Roi donna dans le même temps à l'E- 
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glife des marques de fa proreétion, & de l’at- 
tention qu’il a toujours eue pour prévenir tout 
ce qui peur en troubler Ja paix ; mais pour affer- 
mir encore plus folidement la tranquillité des 
Eplifes de fon Royaume, S. M. crut devoir 
folliciter notre S. Pere le Pape de condamner 
les faufes inrerprétarions qu’on vouloit donner 
aux Conflicutions d'Innocent X & d'Alexandre 
VII, afin qu'une décifion du S. Siege, reçue 
& acceptée par l'Eglife de France, pûr fou- 
mettre tous les efprits, ôter tout prétexte de 
rappeller les erreurs de Janfénius, & éteindre 
à jamais des difputes que l'Eglife & l’Etac onc 
également intérèr d’appaifer. 

Le Pape, dont le zele pour foutenir la doc- 
trine de l’Eglife, eft auñi connu que fa fagelle 
pour en pacifier les troubles, à répondu aux 
juftes defirs du Roi, en publiant fa Conftitu- 
tion du feize Juillet dernier , par laquelle il 
condamne tous les dérours & les fubrerfuges , 
dont les défenfeurs de Janfénius vouloient en. 
core fe fervir pour éluder les Conftiturions des 
fouverains Pontifes , que le corps des Pafteurs 
a acceprées, & qui doivent, par cette accep- 
tation folemnelle, être regardées comme le 
jugement & la décifion de route lEglife. 

Sa Maijelté , attentive à conferver en tout 
l'ordre canonique & les droits de lEpifcopat, 
a bien voulu nous adrelfer la Conftitution , 
& attendre les délibérarions de notre Affem- 
blée , avant que de faire expédier fes Lettres- 
Patentres. à 

Pour exécuter ce que notre devoir nous 
prefcrivoit, nous avons donné tout le temps 
& toute l'application que demandoit l’examen 
d’une affaire fi importante, dans laquelle nous 
favons tous que nous n'agillons pas en fimples 
exécureurs des Décrets Apoftoliques, mais que 
nous jugeons & que nous prononcons vérita- 
blement avec le Pape. 

Mais plus nous avons fait de réflexions fur 
la décifion du faint Siece, plus nous y avons 
reconnu les maximes & les fenciments des 
Evèêques de France , qu’il feroit facile de jafti- 
fier par la conduire que l'Eglife à gardée dans 
tous les temps. Auf attachés à la doctrine ren- 
fermée dans la Conftirution > Que remplis de 
refpect & de déférence pour l'autorité donc 
elle eft émanée, nous nous fommes tous portés 
à l'acceprer , par un confentement unanime. 

C'eft en conféquence de notre délibération 
que le Roi à fair expédier fes Lettres-Parentes : 
pour ordonner que la Conftitution fera reçue 
& publiée dans toute l'étendue de fon Royau- 
me, & Sa Majelté en réferve l'exécution aux 
Evêques , comme un droit qui appartient telle- 
ment à notre caractere, qu'il ne peur être com- 
muniqué à d’autres, par aucun privilege. 

Nous ne vous écrivons point dans la vue 
de vous exciter à recevoir une décifion, que 
vous trouverez, comme nous , auf jufte en 
elle-même, que refpectable par l'autorité qui 
l'a prononcée : votre zele & vos lumieres vous 
porteront allez à faire tout ce que votre minif- 
rere & le bien de l'Eglife demandent de vous 
dans certe occañon. 

Pour le procurer plus efficacement , nous 
fommes rous convenus d'ordonner la publica- 
tion & l'exécution de la Bulle dans nos Dio- 
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cette uniformité, nous n'avons pas trouvé de 
moyen plus propre que de nous attacher à la 
Conftitution , & de nous renfermer unique- 
ment dans la décifion qu’elle contient, que 
nous avons embrafée dans roure fa force & 
dans toute fon étendue, fans rien ajouter, ni 
diminuer à une décifion fi exacte & fi conve- 
nable aux befoins de l'Eglife. 

Nous fommes perfuadés que votre zele pour 
la vérité, votre amour pour la paix, aufli-bien 
que la parfaite correfpondance qui doit être 
entre les Evèques, vous feront entrer dans des 
vues fi fages & fi judicienfes , & que nous con- 
courrons tous avec le S. Siege, dans un efprit 
d'union, pour procurer à PEglife une paix du- 
rable, qui doit être l'objer de nos vœux & le 
fruit de la Conftitution que nous avons ac- 
ceprée, Nous fommes, 


MONSIEUR, 


Vos très-humbles & très-affe&tionnés fervireurs 
& Confreres. 


+ L. À. Card. p£ NoOAïLLES, Arch. de Paris, 
Préfident. 


Par Noffeigneurs de l’Affémblée. 


L'Abbé PHÉLYPEAUX, ancien Agent & 
Secrétaire. 


L'Abbé pe RoQueTre, Secrétaire. 


A Paris, ce 14 Sepsembre 1705. 


EEE) 
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Arrêt du Parlement de Paris, rendu 
en faveur de M. l'Evêque de Chà- 
lons, Pair de France. 


Contre le fieur Rambourg, Appellant 
comme d'abus d’une Ordonnance de 
M. l'Evêéque de Chälons, & d'une 
Sentence de fon Official, au fujet de 
la Confeffion P afchale. 


Ouis, par la grace de Dieu, Roi de France 

& de Navarre: au premier notre Huiflier 
ou Sergent fur ce requis; favoir faifons, qu’en- 
tre Jérome Rambourg, notre Confeiller , Lieu. 
tenant-Alleffeur Civil & Criminel au Bailliage 
& Siege Préfidial de Châlons, appellant comme 
d'abus de l'Ordonnance de Mellire Jean-Bap- 
tifte-Louis de Nouilles, Evèque de Châlons, 
ci-après nommé , du 28 Février 1701, & de 
la Sentence de fon Official, du 2 Mai 1703, 
ladite Ordonnance portant défenfes aux Curés 
du Diocefe de Châlons de donner à leurs Pa- 
roifliens la permiflion générale de faire leurs 
Confeflions Pafchales à tous Prètres approuvés 
de l'Ordinaire, & qui leur enjoint de n’accor- 
der les permiflions qu'en particulier & par 
écrit, mais auñli de ne pas être trop difficiles 
à les donner, & leur enjoint aufli de recevoir 
avec charité ceux qui les demanderont; en- 
forte que ces affujertifements religieux & né- 
ceffaires ne puillent être raifonnablement à 
charge à perfonne. La Sentence de lOfficial, 
portant que l'Ordonnance fafdite de M. l'E- 
vêque de Châlons feroir exécutée felon fa 
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forme & reneur; & attendu qu’en ce qui re- 
arde la nomination & détermination des Con- 
feffeurs , ladire Ordonnance & l’ufage du Dio- 
cefe ne le marquent pas affez, il feroit folli- 
cité, à la diligence du Promoteur, une Décla- 
ration nouvelle de mondit fieur de Châlons, 
qui expliquera fes fentiments fur ce fujet, & 
que ledit Rambourg fe pourvoira pardevers 
mondit fieur de Châlons, pour qu'il lui foit 
donné un biller el qu’il convient pour faire fa 
Coufeflion Pafchale; enjoint ladite Sentence à 
M: Pierre Hardolle, Prêtre, Curé de Sainte- 
Marguerite de Châlons, de recevoir avec cha- 
rité & prudence ceux de fes Paroifliens qui lui 
demanderont permiflion de fe confelfer hors de 
fa Paroiffe, enforte qu'un aflujettiflement re- 
ligieux & nécellaire ne puiffe raifonnablement 
faire de peine à perfonne , & a renvoyé ledit 
Hardolle des conclufions contre lui prifes par 
ledir Maître Rambourg, fans dépens; & que 
fur les faits avancés par ledit Rambourg, & 
déniés par le Promoteur de l'Officialité de 
Chälons , les Parties fe pourvoiroient par les 
voies de droit. A l'égard des propoñtions qui 
regardent la doétrine, Rambourg & ledit Pro- 
moteur font renvoyés par l'Offcial à M. l'E- 
vêque de Châlons, comme Juge de doctrine 
établi de Dieu dans le Diocefe, pour les cen- 
furer , fi elles le méritent, d’une part, & 
Me Jean-Bapufte-Gafton-Louis de Noailles, 
Evèque & Comte de Châlons, Pair de France, 
prenant le fair & caufe de fon Promoteur; & 
M Pierre Hardolle, Prêtre, Curé de Sainte- 
Marguerite de ladite ville, intimés, d’autre 
part. Encore entre Jedit Rambourg, deman- 
deur en Requère du 14 Mars 1704, rendante 
à ce qu'en faifanc droic fur les appellations 
comme d'abus par lui interjettées , rant de la- 
dite Ordonnance de M. l'Evèque de Châlons, 
du 23 Février 1701 , que de la Senrence de fon 
Official, du 2 Mai 1703, ci-deflus mention- 
née, dire qu'il y a abus; & en conféquence 
ordonner que, fuivant l'ufage & les regles de 
l'Eglife, Ordonnanecs & Arrêts, il lui feroit 
permis de fe choifr un Confefleur entre les 
approuvés , & que défenfes feront faites audit 
Maïtre Hardolle, fon Curé, dans les permif- 
fions qu'il lui accordera, de défigner le péni- 
tent & y dérerminer le Confeffeur au pénitent, 
& condamner M. l'Evèque de Châlons, comme 
ayant pris le fair & caufe de fon Promoteur, 
en fes dommages & intérèts, pour lefquels il fe 
reftreint à la fomme de fix mille liv. & aux dé- 
pens , tant des caufes principales que d'appel, 
d’une part; & ledit fieur Evèque de Chälons, 
& ledit fieur Hardolle, demandeur en Requête 
du 3 Avril 1704, à ce qu’en pronançant fur 
Fappel comme d'abus dudit Rambourg, il plût 
à ladite Cour Le décharger de l'injonétion qui 
lui a été faite par ladire Sentence de l'Official 
de Châlons , du 2 Mai 1703; & attendu la dé- 
claration par lui faire, qu'il ne vouloir point 
de procès avec ledit Rambourg, & qu'il s’eft 
toujours rapporté à juftice d’en ordonner, tant 
en caufes principales que d’appel, ce qu'il lui 
plairoit ; le renvoyer de l'intimation dudit 
Rambourg, fauf audit Rambourg à fe pour- 
voir pour le furplus de fes conclufons contre 
qui & ainfi qu'il appartiendroit, d’une part; & 
ledit fieur Evèque de Châlons & Rambourg, 
défendeurs, d'autre part, fans que les qualités 
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puiffent nuite, ni préjudicier aux Parties, après 
que Rambourg, en fon nom, pour ce difpen- 
1é, aflifté de le Page, fon Procureur, Nouer, 
Avocat pour l'Evèque de Châlons, & Niveile, 
Avocat dudit Hardolle , Curé de Sainre-Mar- 
guerite de Châlons, ont été ouis pendant une 
audience entiere, enfemble Jolly, pour notre 
Procureur-Général. Norre Cour, en tant 
que touche l'appel comme d’abus de l'Or- 
donnance de l’Evèque de Châlons, déclare la 
Partie de le Page non-recevable en fon äppel 
comme d'abus; & fur l'appel aufli par lle in- 
rerjetté de la Sentence de l'Official de Châlons ; 
dit qu'il n’y a abus; tant à l'égard de lidire 
Parrie de le Page; que de celle de Nivelle; 
déboute lad. Partie de Nivelle de fa Requête; 
condamne l’Appellant ès amendes ; ranc lui 
ue ladite Partie de Nivelle, aux dépens, cha- 
un à leur égard ; vers la Partie de Nouet. 


. Si MANDONS aù premier notre Huillier ou Ser- 
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gent fur te requis, mettre le préfent Arrêt à 
exécurion ; de ce faire en donnons pouvoir. 
DoxN£ à Paris en notredire Cour de Parle- 
ment, le quatrieme Avril lan de grice mil 
fept cent quatre, & de notre regne le foixante- 
unieme. Par la Chambre. Signe, Du Tirrer. 
Scellé le dix-neuf Avril mil fept cent quatre. 
Signé, Carvor, avec paraphe, & collarionné 
avec paraphe. 


N° VIL: 


Déclaration du Roi portant amortiffe- 
ment général en faveur des gens de 
main-morte, pouf tous les biers dont 
ils ont payé Famortiffement en exécu- 
tion de la Déclaration di 9 Mars 
1700, & qui les décharge du paiement 
des foinmes auxquelles ils avoient été 
zaxes en vertu de la Déclaration du 
4 O&. 1704, pour le fol pour livre ; 
faute d’avoir pris des Leutres parri- 
culieres d'amorrifferenr. 


Donnée à Verfailles le 16 Juin 130$. 


z 


& de Navarre : À tous ceux qui ces Pré- 
fentes Lertres verront, Salur. Les Cardinaux, 
Archevèques, Evèques, & autres Bénéficiers 
députés en l’Affemblée-Générale du Clergé de 
France, qui fe tient par notre permiflion en 
notre bonne ville de Paris, nous ont fait re- 
préfenter que bien que nous ayons accordé au 
mois de Mars 1701, des Lettres d'amortifle- 
ment oénéral en faveur dé tous les Bénéficiers 
& Gens de main-morte, payants ou non 
payants décimes, Communautés féculieres & 
régulieres ; Monafteres, offices Clauftraux , 
Chapelles ; Preftimonies, Obits, Tréfors, Fa- 
briques , Confrairies , & généralement de rou- 
tes autres fondations pieufes, pour raifon des 
biens dont les droits d'amortiflement noûs ont 
été payés en vertu de notre Déclaration du $ 
Juillet 1689 ; néanmoins Maître Etienne Cha- 
pler, chargé de l'exécution de notre Déclara- 
tion du 4 Oétobre 1704, n'a pas laïffé de les 
faire employer dans des rôles arrêtés en notre 


Le , paf la grace de Dieu, Roi de France 


AS SE MIB DELLE D À 
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Confail, pour le fol pour livre defdirs droits; 
pour, conformément à l'article IX de cetre 
Déclararion, être difpenfés d'obtenir des Let: 
tres particülieres d’amortiflement &, de les 
faire enrégiltrer; & les pourfuit actuellement 
en vertu de ces rôles, par failies & exécutions 
de leurs biens amortis on non amortis , faute 
du paiement de leür raxei que d’ailleurs le 
recouvrement de ces droits ayant été renou- 
vellé en exécürion de notre Déclaration du 9 
Mars izoo, lefdirs gens de main-morte fe 
trouvent par conféquent expofés à de nou- 
velles pourfuices de la part de ce traitant, pour 
raifon de cetre difpenfe ; à caufe des biens 
dont ils nous ont payé les droits lors de cerre 
derniere recherche, à quoi défirant pourvoir. 
À CES CAUSES & autres À ce nous mouvants, 
de notre certaine fcience, pleine puiflance & 
autorité Royale, nous avons, par ces Préfen- 
tes, fignées de notre main, dit, déclaré & 
ordonné, difons, déclarons & ordonnons ; VOU- 
lons & nous plaîr, que les Lettres d’amortiffe- 
ment général obrenu par le Clergé de France, 
au mois de Mars mil fept cent un, foient exé- 
cutées felon leur forme & reneur, & de la 
même autorité que deflus, nous avons amorti 
& amortiflons ; par ces Préfentes, en faveur 
de cous les Bénéficiers & Gens de main-morte 
payants & non payants décimes , Communau- 
tés féculieres où régulieres, Monafteres, offices 
Clauftraux , Chapelles, Preftimonies, Obits, 
Tréfors, Fabriques , Confrairies, & de toutes 
äutres fondations pieufes , généralement quel- 
conques, dans l'étendue des Diocefes qui fonc 
du Clergé de France, tous les héritages, fonds 
de terres, rentes foncieres ou conftituées à leur 
profit par dons & legs, dont les droits d'amor- 
tiflement & de nouvel acquèt fous ont été 
payés eh exécution de nôtre Déclaration du 9 
Mars 1700 : au moyen de quoi nous les avons 
déchargés & déchargeons du paiement des 
fommes auxquelles ils ont été raxés en vertu 
de notre Déclaration du 4 Oétob. 1704, pour 
le fol pour livre de la portée des droits d’a- 
mortiflement qu'ils nous ont payés lors des re- 
cherches de 1689 & de 1700, faure par eux 
d'avoir obtenu des Lettres particulieres d’a- 
mortifflement, & de les avoir fait enrépiftrer : 
leur faifons pleine & entiere main-levée des 
faifes qui pourtoient avoir été faires fur eux 
pour raïfon dudic fol pour livre. Ordonnons 
que les fommés qu'ils juftiferont avoir payées 
pour le tout ou partie defdites taxes , leur fe- 
ront rendues & reftiruées ; qu’à ce faire, ledit 
Chaplet, fes Procureurs, Commis ou Prépofés 
feront contraints, par toutes voies dues & rai- 
fonnables , dérogeant à cer Cgard , en tant que 
befoin feroit, à l’article IX de notre Décla- 
ration du 4 Oétobre 1704, laquelle au fur- 
plus fera exécutée felon fa forme & reneur. 
St DONNONS EN MANDEMENT à nos amés & 
féaux Confeillers les Gens renants notre Cour 
de Parlement & Chambre des Comptes à Pa- 
ris, que ces Préfentes ils aient à faire lire, 
publier & regiftrer , & le contenu en icelles 
garder, obferver & exécuter felon leur forme 
& teneur, nonobftant rous Edirs, Déclara- 
tions , Réglements , Arrèts & autres chofes à 
ce contraires, auxqu nous avons dérogé 8c 
dérogeons par ces Préfentes ; aux copies def- 
quelles, collationnées par l’un de ños amés 8: 
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féaux Confeillers-Secréraires, voulons que foi été accordés pour dons gratuits, & pour ra- 
oit ajoutée comme à l’Original : Car cel eft cherer les offices que nous avons créés dans 
notre plaifir; en témoin de quoi nous avons les Diocefes, foient & demeurent déchargés 
fair mettre notre fcel à cefd. Préfenres. Donné du paiement des droits d’amortiflement, & 
à Verfailles le feizieme jour de Juin l'an de que lefdits gens de main-morte ne puiffent 
grace mil fept cent cinq, & de notre règne Etre recherchés, ni inquiérés fous prérexte 
le foixante-troifieme. Signé, LOUIS; Ær plus dudit droit d’amortiffement pour lefd. rentes 
bas : Par le Roi, Signé, Puérvyreaux. Vu au  conflituées à prix d'argent, qui leur font dues 
Confeil. Signé, Cramirranr. Er fcellé du par le Clergé & par les Diocefes, dérogeant 
grand fceau de cire jaune. à cet égard , en tant que befoin feroit , à notre 
Déclaration du 4 Octobre 1704, laquelle au 
furplus fera exécutée felon fa forme & reneur. 
Si DoNNONS EN MANDEMENT à nos amés & 
féaux Confeillers les gens tenants notre Cour 
de Parlement & Chambre des Comptes à Pa- 
ris, que ces Préfentes ils aient à faire lire, 
publier & enrégiftrer, & le contenu en icelles 
garder & obferver felon leur forme & teneur, 
nonobftant tous Edits, Déclarations, Régle- 
ments & autres chofes à ce contraires, aux- 
quels nous avons dérogé & dérogeons par ces 
Préfentes : Car tel eft notre philir; en témoin 
de quoi nous avons fait mettre notre fcel à 
cefdires Préfentes. Dont à Verfailles , le dix- 
huitième jour d'Août lan de grace mil fepr 
cent cinq, & de notre Regne le foixanre-troi- 
fieme. Signé, LOUIS. Et plus bas : Par le Roi, 
Puézypeaux. Vu au Confeil, CHAMILLART, 
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Regifirées , oui, & ce requérant le Procureur- 
Général du Roi, pour être excutées felon leur 
forme & teneur , & copies collationnées envoyées 
aux Bailliages & Sénéchauffées du Reffort, pour 
y être lues, publiées & regiftrées ; enjoint aux 
Subflituts du Procureur- Général du Roi d’y 
tenir la main, & d'en certifier La Cour dans un 
moës , fuivant l’Arrét de ce jour. À Paris en 
Parlement , le quinze Juillet mil fépt cent cinq. 
Signé, Doncors. 


Cette Déclaration a été resiftrée en la 
Chambre des Comptes de Paris, le 31 Juillet 
170$, elle a été envoyée dans le même mois, 
par ordre du Roi, à routes les Chambres des 
Comptes. 


Regifirées , oui, & ce requérant Le Procurexr- 
Général du Roi, pour être exécutées [elon Leur 
Jorme & teneur ; & copies collationnées envoyées 
rituées à prix d'argent par le Clergé, aux Bailliages & Sénéchauffées du Reflorr, pour 
au profic des gens de main-morte. y être lues, publiées & regiflrées ; enjoint aux 
Subfticuts du Procureur-Général du Roi d'y tenir 
Donnée à Verfailles Le 18 Août 1705. La main , 6 d’en certifier la Cour dans un mois , 
fuivant P'Arréc de ce jour. A Paris en Parlement, 
Ours, par la grace de Dieu, Roi de France Le quatre Septembre mil fept cent cinq. 
& de Navarre : À tous ceux qui ces pré- Signé, Doncors. 
fentes Lettres verront, Salur. Nous avons, 
par notre Déclaration du 4 Oétobre 1704, qui 
affujettit au paiement des droits d’amortifle- N° IX 
ment les rentes conftituées à prix d’argent, . 
au profit des gens de main-morte , excepté du à À LE 
Dai at de ces droits les rentes es fur Arrêt du Confeil d'Etat du Ro, portant nes He 
l'Hôtel de notre bonne ville de Paris, & dans que le Fermier des droits de conrrôle V5 °5?* 
la Province de Hainaulr, celles aflignées fur des aëles des Notaires, fes Commis 


les Corps de Ville & d'Etats; & comme les & Prépofés, feront tenus de contr6- 
rentes conftituées par le Clergé de notre 


Royaume fur fa recette générale, & celles kr, Jans prendre aucuns drouts, Æ 
conftiruées par les Diocefes fur leurs recettes CXITAUS des ceflaments contenant des 
particulieres , pour trouver les fonds des dons fondations €& legs pieux en faveur des 
gratuits que le Clergé nous a faits, & les Pauvres G Hôpiraux, qui feront déli- 
fommes que les Diocefes nous ont offerres vrés par les Notaires qui OO UE 


pour acquérir pris offices que nous avons recus, où autre perfonne publique, 
créés dans les Diocefes , ne doivent pas avoir 5 
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moins de privileges que les rentes conftituées aux Procureurs- Généraux du Roë 
fur l'Hôrel-de-Ville de Paris, puifque nous dans les Cours de Parlements du 
avons également touché le fonds des unes & Royaume, ou à leurs Subfüturs, à 
des autres. À ces cAuses & autres à ce nous condition néanmoins que lefdies ex 
mouvant , & de notre certaine fcience, pleine traits ne contiendront que ce qui a 
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puiffance & autorité Royale, nous avons, par Ps PE SO SLR AN Ni D 
ces Préfentes, fignées de notre main, dit, dé- faites fc EUR 


claré & ordonné , difons, déclarons, ordon- 
nons, voulons & nous plaît, que les rentes 
conftituées à prix d'argent par le Clergé & Extrait des Regiflres du Confeil d'Etat. 
par les Diocefes, au profit des gens de main- Aie É 
morte, ainf que celles qu'ils pourront confti- SE ce qui a été repréfenté au Roi en fon 
tuer à l'avenir au profit defdits gens de main- Confeil, que, par plufieurs Arrêts du 
morte, pour trouver les fonds qui nous ont Parlement de Parlement, notamment par ceux 
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des années 1662 & 166$, les Notaires ou les 
Curés qui reçoivent des reltaments, dans lef- 
quels il y a des fondations ou legs pieux, ont été 
chargés d'en avertir le Procureur-Général en 
Jad. Cour, ou fes Subftituts , afin qu'ils priffent 
foin de leur exécution; que, par autre Arrêt 
du 7 Sept. 1701, fur les remontrances dudit 
Procureur-Général , ladite Cour auroit renou- 
vellé lefdites injonétions; mais que comme la 
plupart des Notaires font difficulté de délivrer 
les extraits defdits teftaments fans les avoir 
fait contrôler dans la crainte d’encourir les 
peines portées par les Edits & Déclarations 
portant établiflement du contrôle des aëtes des 
Notaires; qu’ainfi ledit Procureur-Général & 
£es Subltituts ne pouvant être chargés de faire 
l'avance defdits droits de contrôle , fans efpé- 
rance d’en être rembourfés en cet étar, il écoit 
à craindre qu’un deffein aufli louable que celui 
de l’exécurion des dernieres volontés des tefta- 
teurs à l'égard des legs pieux & des fonda- 
tions, dont l’objet éroir le foulagement des 
pauvres, ne demeurât fans effet, fi Sa Ma- 
jefté n'avoit la bonté d’y pourvoir. Vu le dire 
de Chaplet , Fermier des droits de contrôle des 
actes des Notaires, par lequel il confent que 
lefdits extraits foient contrôlés gratis, pourvu 
qu'ils ne contiennent que ce qui concerne les 
legs faits en faveur des pauvres : Oui le rap- 
port du fieur Fleuriau d'Armenonville, Con- 
feiller ordinaire au Confeil Royal, Directeur 
des Finances. Le Ror EN son Conseix a ordon- 
né & ordonne que led. Chaplet, fes Commis & 
Prépofés feront tenus de contrôler , fans pren- 
dre aucuns droits, les extraits des reftaments 
contenants des fondations & legs pieux en fa- 
veur des pauvres & Hôpitaux, qui feront dé- 
livrés par les Notaires qui les auront recus, où 
autre perfonne publique, aux Procureurs-Gé- 
néraux de Sa Majefté dans les Cours de Parlem. 
du Royaume, ou à leurs Subftituts, à condi- 
tion néanmoins que lefdits extraits ne con- 
tiendront que ce qui concerne lefdites fonda- 
tions & legs pieux; enjoint Sa Majelté aux 
fieurs Intendants & Commiflaires départis, de 
tenir la main à l'exécution du préfent Arrèr. 
Fait au Confeil d'Etat du Roi, tenu à Ver- 
failles le feprieme jour de Mars mil fept cent 
deux. Coliarionné. Signé, Goujox. 


Arrêt du Confeil, portant que les extraits des 
teflaments contenants des fondations & legs 
pieux en faveur des pauvres & Hôpitaux qui 
Seront délivrés aux Procureurs-Généraux du 
Roi ès Cours de Parlement , ou à leurs Subf- 
tituts, feront ftellés par les Fermiers des 
droits du fceau, fans prendre les droits du 


Jceau. 


Du 21 Août 1703. 
Extrait des Regiftres du Confeil d'Etat. 


nes ce qui a été repréfenté au Roi-en fon 
Confeil, que, par Arrêr de fon Confeil , 
du 7 Mars 1702, Sa Majefté a ordonné que 
le Fermier des droits de contrôle des aétes 
des Notaires, fes Commis & Prépolés, fe- 
roient renus de contrôler, fans prendre aucuns 
droits , les extraits des teftaments contenants 
des fondations & legs pieux en faveur des 
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pauvres & Hôpitaux, qui feroient délivrés par 
les Notaires qui les auroient reçus, Où autre 
perfonne publique , aux Procureurs-Généraux 
de Sa Majcité, des Parlements , où à leurs 
Subitituts, à condition néanmoins que lefdits 
extraits ne contiendront que ce qui concerne 
lefdites fondations & legs pieux ; mais que la 
grace qu'il a plu à Sa Majefté faire par cet 
Arrêt aux pauvres, ne feroit pas enriére, s'il 
ne lui plaifoit exempter pareillement lefdits 
extraits des droits du fceau; à quoi voulant 
pourvoir : Oui le rapport du Sr. Fleuriau d’Ar- 
menonville, Confeiller ordinaire au Confeil 
Royal, Directeur des Finances. Sa MAyEsté 
EN SON Cowseiz a ordonné & ordonne que 
les extraits des teftäments contenants des fon= 
dations & legs pieux en faveur des pauvres & 
Hôpitaux, ordonnés par ledit Arrèr du Confeil, 
da 7 Mars dernier, être contrôlés fans frais, 
pour être délivrés aux Procureurs-Généraux de 
Sa Majeté, des Cours de Parlements, ou à leurs 
Subltituts, feront aufli fcellés par les Fermiers 
des droits de fceau , fans prendre lefd. droits, 
à condition que, conformément audit Arrêc 
du 7 Mars 1702, lefdits extraits ne contien- 
dront que ce qui concerne lefdites fondations 
& legs pieux, à quoi enjoint Sa Majelté aux 
fieurs Intendants & Commiflaires départis 
dans les Provinces & Généralités du Royaume, 
de tenir la main. Fait au Confeil d'Etat du Roi ds 
tenu à Verfailles le vingr-unieme jour d'Aoûc 
mil fept cent trois. Collarionné. 

Signé, Rancuin. 


me 
N° X. 


Arrêt du Corfeil d'Etat du Roi, qui 
décharoe les Officiers des Officialités 
du parement des fommées pour lefquel- 
les ils ont été compris dans les rôles 
arrêtés en exécution de P Edit du mois 
de Juillet 1704, avec défenfès à Guil. 
laume le Noir, chargé du recouvre- 
ment des taxes des Juflices des Sei- 
greurs, de faire aucunes pourfuires 
contre eux pour raifon de ce. 


Du 30 Juin 170$. 


Ur la Requête préfentée au Roi en fon 

Confeil, par les Cardinaux, Archevèques, 
Evèques & autres Bénéficiers députés en lAf> 
femblée-Générale qui fe tient par permifion 
de Sa Majeñté en la ville de Paris, contenant 
que, par Edit du mois de Juiller 1704, ila plu 
à Sa Majefté de décharger les Juges & autres 
Officiers des Juitices des Seigneurs , foir Ec- 
cléfiattiques où Laïques, de la reftitution des 
épices qu'ils ont DS Le SE prifes, & de les 
difpenfer de fe faire recévoir aux Juitices 
Royales où ils refortiffent ; comme aulli de 
leur accorder plufeurs privileges & exemp- 
tions, à la charge par lefdits Officiers de payer 
les fommes pour lefquelles ils feroient compris 
dans les rôles arrêtés au Confeil; & quoique 
l'exécution de cet Edit ne puifle point con- 
cerner les Officialirés qui ne font point des 
Jurifdictions Seigneuriales , ni par conféquenc 
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comprifes dans ledit Edir, néanmoins le trai- 
tant chargé du recouvrement des fommes qui 
en doivent provenir, auroit fait comprendre 
dans les Arrèts des 8 Juillec & 2 Seprembre de 
l'année derniere 1704, & employer dans lefd. 
rôles les Juges & Officiers defd. Offcialités , 
& en conféquence, leur auroic fair faire des 
commandements de payer des fommes confi- 
dérables; ce qui étant contre l'intention de Sa 
Majelté & l’elprir dudir Edit, ReQUuÉROIENT 
les Suppliants qu'il plût à Sa Majefté les rece- 
voir oppofants à l'exécution defdits Arrêts des 
8 Juiller & 2 Sepr. 1704, des rôles arrêtés en 
conféquence, & aux commandements faits à 
la requête du fieur le Noir aux Officiers defd. 
Officialités ; faifant droit fur leur oppoñrion, 
décharger purement & fimplement lefd. Ofi- 
ciers du paiement des fomimes pour lefquelles 
ils ont été compris auxdits rôles, & faire dé- 
fenfes audit le Noir, fes Procureurs & Coim- 
mis, de faire pour raifon de ce aucunes pour- 
fuites à lavenir contre les Officiers defdices 
Oficialités, & ordonner que les fommes qui 
pourroient avoir été par eux payées, leur {e- 
ront rendues & reltituces , à ce faire ledir le 
Noir , fes Procureurs & Commis contraints par 
toutes voies: Vu ladire Requête, ledit Edir du 
mois de Juiller 1704, lefdits Arrèrs des 8 
Juillet & 2 Septembre 1704, plufieurs com- 
mandements faits à la requête dudir le Noir, 
chargé dudit recouvrement, à des Ofliciers 
des Officialités, de payer les fommes pour 
lefquelles ils font compris dans les rôles arrèrés 
au Confeil. Oui le rapport du fieur Fleuriau 
d'Armenonville, Confeiller ordinaire au Con“ 
feil Royal, Directeur des Finances. Le Ror EN 
son Conseir, ayant égard à ladite Requête, 
a reçu & reçoit lefdits Cardinaux, Archevè- 
ques, Evèques, & autres Bénéficiers députés 
en ladire Affemblée, oppofants auxdits Arrêts 
des 8 Juiller & 2 Seprembre , aux rôles arrêtés 
en conféquence , & aux commandements faits 
à la requête dudit le Noir, aux Officiers des 
Officialités , faifant droit fur leur oppofition ; 
a déchargé lefdits Officiers du paiement des 
fommes pour lefquelies ils ont éré compris 
auxdits rôles arrêtés en exécution dudit Édir 
& Arrêt; ordonne que les fommes qui auront 
été par eux payées , leur feront rendues & refti- 
tuées ; à quoi faire ledit le Noir, fes Procu- 
reurs & Commis feront contraints par toutes 
voies dues & raifonnables; lui fait Sa Majelté 
défenfes de faire, pour raifon de ce , aucunes 
pourfuites à l’avenir contre les Officiers defd, 
Officialirés ; enjoint Sa Majefté aux fieurs In- 
tendants & Commiffaires départis dans les 
Provinces & Généralités du Royaume, de te- 
nir la main à l’exécurion du préfent Arrêt, qui 
fera exécuté nonobitant oppolitions ou autres 
empêchements , dont fi aucuns interviennent , 
Sa Majefté s’eft réfervée & à fon Confeil la 
connoiffance, & icelle incerdire à toutes fes 
Cours & autres Juges. Fait au Confeil d'Etar 
du Roi, tenu à Verfailles le trentieme jour de 
Juin mil fept cent cinq. Collarionné. 
Signé, Du Jarnin. 


Collationné aux Originaux par 
Nous Confeiller-Secrétaire du 
Roi, Maifon, Couronne de 
France 6 de [es Finances. 
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Tranfaëlion paffée entre les Diocefes 
de Chartres & de Blois. 


ArpevANT les Notaires Royaux , Gardes- 

notes à Chartres, fouflignés, font com- 
parus en perfonnes, au Palais Epifcopal de 
Chartres, illuftriffimes & Révérendifimes Sei- 
gneurs, Meflire Paul de Goder des Marais, 
Évêque de Chartres, Confeiller du Roi en 
tous fes Confeils; & Meflire David-Nicolas 
de Berrier, premier Evèque de Blois, auffi 
Confeiller du Roi en tous fes Confeils, affifté, 
favoir , mondit Seigneur Evèque de Chartres, 
de Meñire Florent de Ganeau , Prêtre, Doc- 
teur en Théologie de la Maifon & Société de 
Sorbonne, Chanoine de l’Eolife Cathédrale 
de Chartres, Meñlire Blaife Bouthier, Prêtre, 
Sous- Doyen & Chanoine de ladite Eglife, 
Melire Louis Patin, Prètre, Docteur ès 
Droits , Chanoine de la mème Eglife, Mefire 
Jacques de Ganeau , Prêtre, Doyen de l'Eglife 
Collégiale de Saint-André de Chartres, Meflire 
Balthazar de Chenimades , Prêtre, Sous-Chan- 
tre & Chanoine de ladite Eglife Cathédrale, 
Meflire Georges Anquetin , Prêtre, Curé de 
l'Eglie de S. Aignan de Chartres, & Mellire 
Jean-Bapufte Maubuiffon, Prêtre, Curé de 
l'Eglife de Ssint Martin de ladite ville, y de- 
meurants, Députés- Généraux du Clergé du 
Diocefe de Chartres; & mondit Seigneur 
Evèque de Blois, de Meflire Louis Bruel, 
Prêtre, Grand-Archidiacre de l’Eglife de Blois, 
Vicaire-Général de mondit Seigneur, & l’un 
des Députés-Généraux du Clergé du Diocefe 
de Blois, y demeurant, tous préfents. 

Lefquelles Parties, en conféquence de 
l'éreétion nouvellement faire de l'Evèché de 
Blois, par la Bulle de notre faint Pere le Pape 
Innocent XII, donnée à Rome le premier jour 
de Juiller mil fix cenc quatre-vingt-dix-fept , 
au bas de laquelle eft le certificat des fieurs 
Chuberé & Ruelle, Expéditionnaires en Cour 
de Rome, du vingt-fix Mars mil fix cent 
quatre-vingt-dix-huit, & des Lettres-Patenres 
du Roi, données à Verfailles au mois de Mars 
de ladite année mil fix cent quatre-vingt-dix- 
huit, le tour regiftré en Parlement le neuf 
Avril audit an, & en la Chambre des Comptes 
le cinq Mai enfuivant , ont procédé au partage 
des chofes qui doivent être détachées & de- 
membrées de l'Evèché de Chartres, pour ètre 
portées en celui de Blois, tant à l'égard des 
décimes qu'autres impofitions & chargés entre 
le Diocefe de Chartres & le nouveau Diocefe 
de Blois, ainfi qu'il enfuit. 

Premiérement, font convenus , qu'outre les 
Bénéfices compris dans l’érendue dudit Dioc. de 
Blois , telle qu'elle eft limitée par lefd. Bulles 
d'érection & Lettres-Parentes, il fera & de- 
meurera compris dans la portion dudit Diocefe 
de Blois le Prieuré de Moutiers-Saint-lAume , 
avec la Sacriftie, & les Prieurés d'Illou, Re- 
mallard, Saint-Ange, & de Saint-Gilles près 
Châreau-Dun , quoique fitués dans le Diocefe 
de Chartres, atrendu qu'ils font unis, on def- 
tinés à être unis à l’'Evêché , Chapitre ou Sémi- 
naire de Blois, 
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Sar le total des décimes ordinaires de l’an- 
cien Diocefe de Chartres, impofées jufqu’en 
mil fix cent quatre-vingt-dix exclufivement, 
il payoir à la recette provinciale la fomme de 
trente-deux mille deux cents {oixante-trois liv. 
peuf fols huit deniers ; favoir, vingt-fix mille 
huit cents quatre-vingt-dix-fept livres fept fols 
quatre deniers pour les décimes ordinaires. 
Plus, douze cents foixante-trois livres quinze 
fols deux deniers pour la part de l'impofition 
ies Receveurs rriennaux Provinciaux. Plus, 
fept cents quarante-neuf livres dix-huit fols 
fix deniers pour la part de l'impoftion faite 
en l’année mil fix cent trente-fix, fur les nou- 
veaux Monaiteres. Plus, fept cents trois livres 
pour la part de cent mille livres impofés en 
mil fx cent quarante-fix. Plus, trente livres 
deux fols quatre deniers reftants de Pimpof- 
tion des cent mille livres faire en mil 6x cent 
foixante-quinze ; & enfin, deux mille fix cents 
dix-neuf livres fix fols quatre deniers pour 
limpoltion des Miniftres convertis, faite en 
mil fix cent quinze & mil fix cent quatre-vingt. 
Le tout revenant à la fufdire fomme de trente- 
deux mille deux cents foixante-trois liv. neuf 
fols huit deniers, ci 32263 LL of.8d. 

De laquelle fomme le Diocefe de Chartres 
paiera à l'avenir, pour fa parc de la fomme 
de vingt-trois mille quatre cents quarante-huit 
livres fix fols quatre deniers pire, qui eft à 
raifon de quatorze fols fix deniers pire, & 
trois quarts de pite pour livre; favoir, pour 
les décimes ordinaires, dix-neuf mille cinq 
cents quarante-huit liv. cinq fols huit deniers; 
pour les Receveurs triennaux Provinciaux, 
neuf cents dix-huit liv. neuf fols cinq deniers; 
pour l'impofñition de mil fix cent trente-fix , 
cinq cents quatante-cinq liv. trois fols un den. ; 
pour l’impolition de mil fix cent quarante-fix, 
cinq cents dix Liv. dix-fept fols trois deniers; 
pour l’impolition de mil fix cent foixante- 
quinze, vingt-une livres dix-fept fols neuf de- 
niers pite; & pour celle des Miniftres con- 
vertis, dix-neuf cents crois livres treize fols 

eux deniers. Le tout montant à la fufdire 
fomme de vingt-trois mille quatre cents qua- 
rante-huir livres fix fols quatre deniers pie, 
ci 23448 L. 6 f. 4. d. 

Et ledit Diocefe de Blois, pour fa portion, 
la fomme de huit mille huir cents quinze liv. 
trois fols trois deniers obole pite , à raifon de 
cinq fols cinq deniers obole & quart pire pour 
livre ; favoir, pour les décimes ordinaires , 
fept mille crois cents quarante-neuf liv. un fol 
huit deniers ; pour les Receveurs triennaux 
Provinciaux , trois cents quarante-cinq livres 
cinq fols neuf deniers; pour l’impoftion des 
nouveaux Monafteres, deux cents quatre liv. 
quinze fols cinq deniers ; pour l’impofition de 
mil fx cent quarante-fix , cent quatre-vingt- 
douze livres deux fols neuf deniers ; pour celle 
de mil fix cent foixante-quinze, huit livres 
quatre fols fix deniers obole pite ; & pour celle 
des Miniftres convertis, fepr cents quinze Liv. 
treize fols deux deniers. Lefdires fommes par- 
ticulieres faifant en tout la fufdire fomme de 
huit mille huit cents quinze liv. trois fols trois 
den. obole pire, ci 88151. 3 £ 3 d. ob. pire. 

Sur les impoñtions faites en mil fix cent 
quatre-vingt-dix & depuis, l'ancien Diocefe 
payoit à" la recette provinciale la fomme de 
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douze mille quatre cents foixante-deux livres 
treize fols quarre deniers ; favoir, trois mille 
deux cents trente-cinq livres deux fols pour 
les rentes de mil fix cent quatre-vingt-dix. 
Plus, fept mille cent quatre-vingt-quatre liv. 
trois fols pour les rentes de mil fix cent quatre- 
vingt-treize & mil fix cent quatte-vingt-quinze. 
Plus, fept cents quatre-vingt-huit livres huit 
fols quatre deniers pour les augmentations de 
gages de mil fix cent quatre-vingt-treize , ar- 
rêrées en mil fix cent quatre-vingt-quinze. Plus, 
douze cents cinquante-cinq liv. impofés pour 
augmentation de gages d'Officiers , Receveurs 
Provinciaux en ladite année mil fix cent quatre- 
vingr-quinze. Lefdires quatre fommes particu- 
lieres faifant enfemble la fufdite fomme to- 
tale de douze mille quatre cents foixante-une 
liv. creize £. quatre den. , ci 12461 L. 13 f 4d. 
De laquelle fomme le Diocefe de Chartres 
paiera à l'avenir, pour fa part, la fomme de 
neuf mille trois cents trente-quatre liv. quatre 
deniers obole', à raifon de quatorze fols onze 
deniers obole pire pour livre; favoir , deux 
mille quatre cents vingt-deux livres dix-neuf 
fols un denier obole pour les rentes de mil 
fix cent quatre-vingt-dix. Plus, cinq mille trois 
cents quatre-vingt livres douze fols fept den. 
pour les rentes de mil fix cent quatre-vingt= 
treize & mil fix cent quatre-vingt-quinze. 
Plus, cinq cents quatre-vingr-dix liv. neuf fols 
dix deniers pour l'augmentation des gages de 
mil fix cent quatre-vingt-treize. Plus, neuf 
cents trente-neuf livres dix-huit fols dix den. 
obole pour les augmentations de gages des 
Receveurs Provincaux de mil fix cent quatre- 
vingt-quinze. Lefdires quatre fommes faifant 
enfemble la fufdite fomme de neuf mille trois 
cents trente-quatre liv. quatre deniers obole , 
ci 9334 L. 4 d. obole. 
Et le Diocefe de Blois, pour fa portion, la 
fomme de trois mille cent vingt-huit livres 
douze fols onze deniers obole, à raifon de 
cinq fols pite pour livre 3 favoir, huit cents 
douze livres deux fols dix deniers obole pour 
les rentes de mil fix cent quatre-vinot-dix. 
Plus, dix-huit cents trois liv. dix fols cinq den. 
pour les rentes de mil fix cent quatre-vingt 
treize & mil fix cent quatre-vingt-quinze. 
Plus, cent quatre-vinot-dix-fept livres dix-huit 
fols fix deniers pour l'augmentation des gages 
faite en mil fix cent quatre-vingt-treize. Plus, 
trois cents quinze liv. un fol un denier obole 
pour les augmentations de gages des Receveurs 
Provinciaux de mil fix cent quatre-vingt-quinze. 
Le tout revenant à la fufdite fomme de trois 
mille cent vingt-huic livres douze fols onze 
deniers obole, ci 3128 L. 12 f. 11 d. obole. 
Outre les fommes ci-deflus mentionnées , 
qui doivent être payées par les deux Diocefes 
à la recette provinciale, l’ancien Diocefe s’eft 
trouvé devoir pour emprunts faits avant mil 
fix cent quatre-vingt-dix , pour l'acquifition 
des charges de Receveurs & Contrôleurs Dio- 
céfains, & autres caufes, la fomme de trois 
cents neuf mille quatre cents quatre-vingr-dix 
livres feize fols, ci 309490 L. 16 f. 
Dont la part de Chartres, reglée fur le pied 
des anciennes impofñitions faites jufqu’en mil 
fix cent quatre-vingt , qui eft à raifon de qua- 
torze fols fix demers pire & trois quarts de 
pie pour livre, fera de la anse de deux 
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cents vingt-quatre mille neuf cents trente liv. 
huic fols, ci 224930 1. 8 f. 

Et la part de Blois, de la fomme de quatre- 
vingt-quatre mille cinq cents foixante livres 
huic fols, à raifon de cinq fols cinq deniers 
obole un quart de pite pour livre , 
ci 84560o1.8f. 

A taifon duquel capital de trois cents neuf 
mille quatre cents quatre-vingt-dix livres feize 
fols, l'ancien Diocefe étoit chargé en rentes 
annuelles au denier vingr-quatre de la fomme 
de douze mille huit cents quatre-vingt-quinze 
livres neuf fols, ci 1289519. 

Partant, Chartres, pour fa quote-part du- 
dit capital , fera chargé de la fomme de neuf 
mille trois cents foixante-douze livres deux fols 
de rente annuelle, ci 9372.21. 

Et Blois, de la fomme de trois mille cinq 
cents vingr-trois livres fepr fols aufli de rente 
annuelle, ci 3523171 

El ici remarqué qu'il n’eft fait aucun par- 
tage des gages des Officiers Diocéfains, at- 
tendu l’acquifition faire par le Clergé , des 
charges defdirs Officiers , & le rembourfement 
fait aux acquéreurs des gages attribués à leurs 
offices. 

Ledit ancien Diocefe s'eft encore trouvé 
devoir, pour emprunts faits depuis mil fix 
cents quatre-vingt-dix, tant pour l'acquifition 
des charges de Greflier des infinuations Ecclé- 
fiaftiques , des Noraires Apoltoliques & autres, 
que pour amortiflements des rentes créées à 
l'occafion du don gratuit de mil fix cent quatre- 
vingt-dix , la fomme de deux cents foixante- 
onze mille foixante-dix-neuf livres en capital, 
ci : 271079 L. 
Dont la part de Chartres, réglée fur le pied 
des nouvelles impofitions , eft de la fomme de 
deux cents trois mille vingr-fix livres dix-huit 
fols, ci 203026 1.18 f. 

Er la part de Blois , de la fomme de foixan- 
te-huit mille cinquante-deux livres deux fols, 
ci 68052 |. if. 

Lequel capital de deux cents foixante-onze 
mille foixante-dix-neuf liv. à raifon du denier 
vingt-quatre, fait la fomme de onze mille 
deux cents quatre-vingt-quatorze livres dix- 
neuf fols deux deniers de rente annuelle, 
ci 11294 k19f2d. 

Ainfi Chartres, pour fa quote-part dudit 
capital , fera chargé de la fomme de huit mille 
uatre cents cinquante-neuf liv. neuf fols un 
A de rente annuelle, ci 845919 f. 1 d. 

Et Blois paiera aufi, pour fa quote-part, 
la fomme de deux mille huit cents trente-cinq 
livres dix fols un denier, ci 2835 L1of.1d. 

Ledit ancien Diocefe a encore emprunté, 
depuis ladire année mil fix cent quatre-vingt- 
dix, diverfes fommes à différents deniers , fai- 
fant en tout la fomme de vingt-trois mille fix 
cents quatre-vingt-cinq livres en capital , 
ci 23685 1. 

Dont Chartres, fur le même pied, devra 
la fomme de dix-fept mille fept cents trente- 
æeuf livres onze fols fix deniers obole pite, 
ci 17739 L. 11 f. 6 d. ob. pite. 

Et Blois, la fomme de cinq mille neuf cents 
quarante-cinq liv. dix-huit fols cinq deniers 
pite, ci 5945 L.18 f. s d. pite. 

Duquel capital ci-deffus, de la fomme de 
vingt-trois mille fix cents quatre-vingr-cinq 
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liv. eft payé en rentes annuelles mille fepr liv. 
onze fols cinq deniers, ci 10071114; d. 
Dont Chartres paiera de rentes par chacun 
an, fept cents cinquante-quatre livres douze 
fols huit deniers, ci Faure; de 
Er de Blois, deux cents cinquante-deux liv. 
dix-huit fols neuf deniers, ci 2521.18f.9d. 
Le Diocefe de Blois, pour fa part def- 
dits capitaux & rentes, eft chargé de payer; 
favoir, à la Damoifelle Amelot, la fomme 
de cinq cents livres de rente, an principal de 
douze mille livres. Plus, au fieur Joques, 
comme Tuteur de Guillaume & de Jean le 
Trofne, quatre cents feize livres treize fols 
quatre deniers, au capital de dix mille livres. 
Plus , au fieur Gedouin, comme ayant époufé 
Rofe Tourtier , cent foixante-fix livres treize 
fols quatre deniers , au capital de quatre mille 
livres. Plus, au fieur Dupleflis, comme étant 
aux droits de Daniel de Saint-Memin, cent 
quaranre-cinq livres feize fols huit deniers de 
rente , au capital de trois mille cinq cents liy. 
Plus, au fieur Moret, mille livres de rente, 
au capital de vingt-quatre mille livres. Plus, 
au fieur le Meneltrel, quatre mille cinq cents 
livres de rente, au capital de cent huit mille 
livres. Toutes lefquelles rentes montent par 
chacun an, à la fomme de fix mille fept cents 
vingt-neuf livres trois fols quatre deniers, 
ci 671291. 3f.4d. 
Er les capitaux , à la fomme de cent foixan- 
te-un mille cinq cents livres, ci 161500 |. 
Et d'autant que lad. fomme de cent foixan- 
te-un mille cinq cents livres excede celle de 
cent cinquante-huit mille cinq cents cinquante- 
huic livres huit fols quatre deniers, qui eft la 
quote-part du Diocefe de Blois, de la fomme 
de deux mille neuf cents quarante-une livres 
onze fols huit deniers , a été déduit fur ledic 
excédant la fomme de crois cents neuf livres 
dix-fept fols onze den., à caufe d’une fomme 
de quatorze mille livres en principal, em- 
pruntée en mil fix cent quatre-vingt-treize , 
pour amortir partie des gages attribués aux 
Officiers Provinciaux des décimes en mil fix 
cent foixante-quinze , qui ayant été mife entre 
les rentes contraétées depuis mil fix cent qua- 
tre-vingt-dix, a été partagée fur le pied defd. 
rentes, quoiqu’elle dur l'être fur le pied des 
rentes contractées avant ladite année mil fix 
cent quatre-vingt-dix ; & le reftant de la fufd. 
fomme de deux mille neuf cents quarante-une 
liv. onze fols huit deniers, qui eft deux mille 
fix cents trente-une liv. treize fols neuf den. 
a été ci-devant payée par le fieur Bouvart, Re- 
ceveur des décimes dudit Dioc. de Chartres, 
Demeurent d'accord que, fuivant l'acte 
paffé entre les Parties , devant Guillart, l’un 
des Notaires fouflignés, le neuf Octobre mil 
fix cent quatre-vingr-dix-huit , & en confe- 
quence du préfent partage, le Clergé de Blois 
a établi pour fon Diocefe un Css des in- 
finuations , aux gages de foixante-quinze liv. 
fix fols pour trois quartiers de cent livres huit 
fols ; & ainf il ne refte au Greffier des infi- 
nuations du Diocefe de Chartres, que deux 
cents vingt-quatre liv. quatorze fols , pour trois 
quartiers de deux cents quatre-vingt-dix-neuf 
hvres douze fols, au lieu de trois cents livres, 
pour trois quartiers de quatre cents livres de 
gages dont il jouifloit auparavant. ? 
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Que ledit Clergé de Blois a auffi établi & 
commis, pour fon Diocefe , un Econome fe- 
queftre ,aux gages de foixante-deux liv. quinze 
{ols pour deux quartiers de cenr vingt-cinq liv. 
dix fols; & ain il ne refte à l’Econome fe- 
queftre du Diocefe de Chartres, que cent 
quatre-vingt-fept livres cinq fols de'gages, 
pour deux quartiers de foixänte-quatorze liv. 
dix fols, au lieu de deux cents cinquante liv. 
qu'il avoit auparavant, pour deux quartiers 
de cinq cents livres. 

Au regard des quatorze charges de Notaires 
Apoltoliques, acquifes par l’ancien Diocefe , 
qu'il y en aura pour le Diocefe de Blois, les 
quatre auxquelles ledit Clergé a ci-devanr 
commis : par le moyen de quoi il n’en refte 
que dix au Diocefe de Chartres; & en cas de 
rembourfement defdites charges de Notaires 
Apottoliques, eft convenu que les deux Dio- 
cefes partageront les deniers dudit rembour- 
fement fur le pied des impolitions faites de- 
puis mil fix cent quatre-vingt-dix. 

Comme aufli, en cas de rembourfement 
des deux charges mentionnées ès précédents 
articles , il fera partagé fur le même is 

Quant aux fept charges de Grefiers des 
enrégiftrements des Domaines de gens de 
main-morte, aufli acquifes par ledit ancien 
Diocefe, que ledit Diocefe de Blois aura les 
deux auxquelles il a commis, fuivant & au 
defir dudit aéte du neuf Oétobre mil fix cent 
quatre-vingt-dix-huit ; & en cas de rembour- 
fement defdites fept charges, il fera partagé 
entre les deux Diocefes fur le même pied des 
impofitions faites depuis l'année mil fix cent 
quatre-vingt-dix. 

À l'égard des charges de Greffier conferva- 
teur des Regiftres de Baprêmes, Mariages & 
Sépultures, acquifes par le Clergé de l’ancien 
Diocefe , elles ne font point comprifes dans 
le préfent partage , non plus que les emprunts 
faits à ce fujet, autres que ceux mentionnés 
ci-deflus, les Parties étant convenues de s’en 
régler à l'amiable, 

À été accordé qu'en cas qu'il fe trouvât des 
non-valeurs en chacun defdirs Diocefes, chae 
cun d'iceux les fupportera dans fa portion, 
à pure perte & fans garantie. 

Il n'a été compris dans les rentes ci-deflus 
la partie de deux cents onze livres treize fols 
quatre deniers, faifant le tiers de fix cents 
trente-cing livres de rente créée par le Clergé 
du Diocefe de Chartres, en l'année mil fix 
cent cinquante-quatre, d'autant que dès lan. 
née mil fix cent foixante-douze, le total defd. 
fix cents trente-cinq livres de rente a été rem- 
bourfé; favoir , quatre cents vingt-trois livres 
fix fols huit deniers au fieur Matthieu de la 
Malmaifon, & les deux cents onze liv. treize 
fols quatre deniers à Maître Alexis Langlois, 
mari de Damoifelle Marie Guerin ; mais d’au- 
tant que ladite Marie Guerin s'étant du depuis 
fait féparer de biens d'avec ledit Langlois, 
prétend que le rembourfement de ladite rente 
faite à fon mati, n'a pu décharger le Clergé 
du Diocefe de Chartres à fon égard , & qu'elle 
a fair afligner ledir Clergé aux Requêres de 
l'Hôtel, pour être condamné de lui conrinuer 
ladite rente de deux cents onze liv. treize fols 
quatre deniers , dont l’inftance eft encore pen- 
dante au rapport de M. de Bérulle, Maître 
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des Requêtes, a été arrêté, qu’en cas que, 
par l'événement, ledit Clergé fe trouvât con- 
damné à continuer lad. rente, le Clergé dud. 
Diocefe de Blois en paiera fa part à la même 
proportion des anciennes rentes créées avant 
l’année mil fix cent quatre-vingr-dix. 

Et afin que les impoñtions qui feront faites 
à l'avenir par les départements de l'Affemblée. 
Générale, fur chacun des deux Diocefes fé- 
parément, foit conforme aux proportions ré- 
glées ci-dellus, fera envoyé expédition des 
Préfentes à Meflieurs les Agents-Généraux du 
Clergé de France, pour être regiftrée dans les 
Regiltres de l’Affémblée- Générale ; & s’il ar- 
rivoit que dans lefdits départements à venir, 
lefdites proportions ne fuffent pas gardées, les 
Parties feront tenues de s’en faire refpective- 
ment raïon. Car ainfi, &c. promettant , &c, 
obligeant, &c. renonçant, &c. Fair & pailé 
audit Palais Epifcopal , avant midi, le Lundi 
dix-neuvieme jour d'Avril mil fept cent, & 
ont les Parties figné la minute des Préfentes, 
demeurée pardevers ledit Guillafd, l’un des 
Notaires fouflignés. Contrôlé à Chartres, le 
troifieme Mai mil fept cent, fgné, Tronffon; 
& fcellé audit Chartres par ledit Tronffon : 
ainf figné, Guillard & Notaires, 
avec paraphes. 

Et le Vendredi huitieme jour d'Octobre 
audit an mil fept cent, pardevant lefdirs No= 
taires Royaux, Gardes-nores à Chartrés, fouf 
fignés , font comparus audit Palais Epifcopal 
de Chartres, Iluftrifimes & Révérendifimes 
Seigneurs, Meflire Paul de Goder des Marais, 
Evêque de Chartres, Confeiller du Roi en fes 
Confeils ; & Mefire David-Nicolas de Bertier, 
premier Evèque de Blois, auf Confeiller du 
Roi en fes Confeils; afliftés, favoir , mondit 
Seigneur Evèque de Chartres, defdirs fieurs 
Ganean, Bouthier, de Ganeau , de Chemi- 
nades, Anqueftin & Maubuüiffon ; Dépurés- 
Généraux du Clergé du Diocefe de Chartres; 
& mondit Seigneur Evèque de Blois, dudir 
fieur Bruel, l’un des Députés du Diocefe de 
Blois , nommés en la tranfaction paflée parde- 
vant lefd. Notaires, le 19 Avril de la préfente 
année ci-devant cranfcrite. Lefquels, pour 
expliquer la claufe portée par le dernier ar- 
ticle de ladite tranfaétion , fur la proportion 
qui fera gardée entre les deux Diocefes de 
Chartres & de Blois, pour les impofitions qui 
feront faites à l'avenir fur lefdits deux Dio- 
cefes, ont déclaré & font convenus, qu'à lé- 
gard des dons gratuits & autres impofñtions 
nouvelles qui n'auront nul rapport aux an- 
ciennes décimes, l'on fuivra entre lefdits deux 
Diocefes la proportion qui a été fuivie dans 
ladite tranfaéion pour les dons gratuits & 
pour les rentes impofées fur l'ancien Diocefe 
de Chartres, en l'année mil fix cent quatre- 
vingt-dix & autres füivantes ; à favoir, que 
fur le total de chaque impoñtion qui fera faire 
des deux Diocefes, fuivane la proportion ré- 
glée entre tous les Diocefés de France ; par 
l'Affemblée-Générale de l'année mil fx cent 
quarante-cinq , le Diocefe de Chartres en por- 
tera à raifon de quatorze fols o den. obole 
pite pour livre, & le Dioc Blois, à raifon 
de cinq fols pite pour livre; & qu'à l'égard 
des impoñtions qu pourroient être faires pour 
caufes qui fuivent impolrions faites avant 
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J'année mil fix cent quatre-vingt-dix, an- 
ciennes décimes , cflices & gages y attribués, 
l'on fuivra la proportion gardée dans ladite 
tranfaétion pour le partage des impoñrions 
faires avant ladite année mil fix cent quatre- 
vingt-dix ; à favoir , que fur le total de l’'im- 
poñtion qui auroit compété à l’ancien Diocefe 
de Chartres, avant l'érection de celui de Blois, 
le Diocefe de Chartres en portera à l'avenir, 
à raifon de quatorze fols fx den. pite & trois 
quarts de pite pour livre, & le Diocefe de 
Blois, à raifon de cinq fols cinq den. obole 
& quart de pite pour livre, Car ainfi, &c. pro- 
mettant, &c. obligeant, &c. renonçant, &c. 
Fair & paflé audit Palais Epifcopal , avant midi, 
les jour & an fufdits; & ont les Parties & 
Notaires figné en la minute des Préfentes, 
demeurée pardevers Guillard, l’un d’iceux No- 
taires, enfuite de celle de ladite tranfaction. 
Contrôlé & fcellé à Chartres par led. Tronflon; 
& ainf figné , Guillard & Notaires, 
avec paraphes; & à côté eff écrie : Vu avec 


paraphe. 


N° XIL 


Voyez le ne Arrêt du Confeil d'Etat, qui ordonne 

verbal de l’AfT. de Le z ‘ 

i7os, $. XIV, ‘QUE Les décimes feront payées par les 

pe 874 87$e Bénéficiers, en argent compiant, 
non en billets de monnoie. Enjoint 
auffi aux Receveurs, tant généraux, 
que Diocéfains & Provinciaux, de 

4 

payer de même leur recette en argent 
comptant. 


Du 15 Septembre 1705. 
Extrait des Regiflres du Confeil d’Etar. 


Sa ce qui a été repréfenté au Roi en fon 
Confeil , que par la Déclaration du fixieme 
Décembre mil fept cent quatre, qui a or- 
donné que les billets de monnoie feroient reçus 
pour argent comptant , tant pour acquitter les 
Jertres-de-change, billets payables aux porteurs 
ou ordres, qu'en tous autres paiements , les 
recettes des Gabelles, des Aides , des entrées 
& forties, & les autres Bureaux de recettes 
des revenus de Sa Majefté en ont été exceptés, 
& il a été ordonné, à leur égard, par certe 
Déclaration , qu’artendu que les deniers qui 
en proviennent, font deftinés pour les rentes 
conftituées à l'Hôtel-de-Ville de Paris, dont 
Sa Majefté a ordonné que le paiement feroit 
toujours fait en deniers comptants, à Bureaux 
ouverts en la maniere accoutumée, les billets 
de monnoie n'y pourroient être donnés en 
paiement, ni être reçus; & par cette Décla- 
ration il n’a point été fait mention des recettes 
des décimes, lefquelles font deniers Royaux 
qui fe levent pour Sa Majelté, & font defti- 
nés au paiement des rentes de l'HÔôtel-de-Ville 
de Paris, lefquelles ne pourroient s'acquitter 
en deniers comptants à PHôrel-de-Ville, fi le 
Receveur- Général du Clergé pouvoit être 
obligé de recevoir des billets de monnoie en 
paiement des décimes des Receveurs Provin- 
ciaux & Diocéfains du Clergé. À quoi Sa 
Majefté défirant pourvoir & faciliter toujours 
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le paiement des rentes de l'Hôtel-de-Ville de 
Paris en argent comptant : Oui le rapport du 
fieur Chamillart, Confeiller ordinaire au Con- 
feil Royal, Contrôleur-Général des Finances. 
Le Ror En son ConseiL, interprétant en tant 
que de befoin , fa Déclaration du 6 Décembre 
1704, a ordonné & ordonne qu’à commencer 
du terme dO&. prochain, les Bénéficiers feront 
tenus de payer leurs raxes des décimes feule- 
ment en argent comptant, les Receveurs Dio- 
céfains de payer de même & en efpeces , à la 
recette Provinciale , & les Receveurs Provin- 
ciaux des décimes , de payer aufli, aux termes 
accoutumés , au Bureau de la recette générale 
du Clergé, les deniers de leur recette en ar- 
gent comptant & non en billets de monnoie , 
& le Receveur-Général du Clergé , de payer 
de même, à l'Hôtel-de-Ville de Paris, les 
rentes alignées fur le Clergé. Fait au Confeil 
d'Etat du Roi, tenu à Marly le quinzieme jour 
de Seprembre mil fept cent cinq. Collationné. 
Signé, RANCHIN. 


INT 


Lettre de l'Affemblée au Pape, pour Voyez kid. 
la béatification de M. Vincent-de- p?8: #75 & 340 


Paul. 
Sanélffimo Par CLEMENTI XI, 


Ponufict maximo. 


Bzarissime pATER, 


Quoniam cœlorum claves, Chriftus Apof- 
tolorum tradidit Principi, & univerfæ in ipfo 
Ecclefæ , cujus perfonam , afferente Auguf- 
tino, gerebat , eum qui Petri cathedræ infidet, 
beatitudinis ferre fenrentiam par eft, & toto 
orbe chriftiano promulgare. Opinionis præci- 
pitem arcere populum, primus non immeritù 
aggreflus eft Alexander Papa tertius, juraque 
poluit quibus Sedi Romanæ certa vitæ mo- 
rumque indagatio vindicaretur. Stat itaque 
ad Sanétirarem veftram in judicio Vincenrius, 
quem à Deo confidimus jam coronatum , il 
lumque vobis expendendum non timidè pro- 
ponimus. Hominem etenim, fi eo jam nomine 
uti fas eft, fummà integrirate præcellentem, 
Beatitudo veftra fufcipier. Ardentiflima in eo 
immenfaque charitas micat, modeftia fingu- 
laris, humilitas ingens, eximius morum can- 
dor atque genuina innocentia. Illius longum 
effet enumerare pañim virtutes, qui omni ea- 
rum genere luculenter ornatus exftitit; magna 
geflit pro Ecclefia Vincentius. Per regiones 
noftras plurima erigi author fuir Seminaria , 
furculis junioribus ranquam pio in folo feren- 
dis, & ad Ecclefafticos, quofcumque ordines 
formandis aptiflima. Illic leges dedir, modof- 
que exercitationum fpiritualium ipfam redo- 
lentium fanctitatem ; earum Dux fuit apud 
nos collationum, in quibus traétantur facra & 
ritus, atque varii difiiciliorefque cafus con- 
fcientiæ. Quæ non pietatis officiofæ zelo com- 
plexus eft fervus ille Dei? Ubique locorum 
mulierum cœtus atque fodalitates, charitatis 
incentivas formavit. Hæredem pietatis virtu- 
tifque focieratem operariorum Évangelicorum 
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infticuit, quibus curæ eft rudibus myfteriorum 
viam tradere : lucrandis Deo infimarum gen- 
tin animis per campos inftant indefeili, & 
in civitatibus inrerea Ecclefalticos viros ad fa 
cros fufcipiendos ordines præmuniunt : Theo- 
logiam eos edocent, atque ad pietatem multo 
non fine fructu acuunt & exciranr, Vincentii 
vita pro oltento fuit; nec tamen defunc que 
poft mottem afférantur miracula : Sanctitatis 
fama Gallias larè impler , tantâque celebritate 
percrebuit , ut immaturi piorum hominum 
cultas vix ac ne vix quidem pofint cohiberi. 
Noftris ergo ac populorum precibus, opratif- 
que annue, Be4aTissime PATER, debiros 
Vincentio decerne honores > & triumphkam 
impera Religionis. Incolumem te Deus præfter, 
faxirque , uc refpublica Chriltiana tanto frua- 
tur diu Pontifice. Te clavum Eccleliæ tenenre 
profligabitur error, veritafque firmabitur. 

Darum Parifiis in Comitiis Generalibus Cleri 
Gallicant apud Auguftinianos habitis , pridie 
idûs Auguiti, anno Domini millefimo feptin- 
gentefimo quinto: 


*BEATISSIME PATER, 


Obfequentifimi ac devorifimi filii ve rt, Car: 
dinales , Archiepifeopi, Epifeopi aliique Ec- 
clefiaflici viri in Comitiis Generalibus Cleri 
Gallicani congregati. 


Lupovicus ANTONIUS Cardinalis de 
Noailles, Archicpifcopus Parifienfis , Præles. 


De mandato Eminentifimorum ac Illufrifimo- 
rum Cardinalium, Archiepifcoporum , Epif= 
coporum ; totiufque Cœris Ecclefiaflici Cleri 
Galliæ nomine congregati. 


Lupovicus PHELYPEAUXx, à Secretis. 
HENRICUS EMANUEL DE ROQUETTE, 
à Secreris. 


mo 
N° XIV. 

Arrét du Confeil d'Etat du Roi, portant 
Jurféance POUr trois ans pour rendre 
la foi & hommage par les Bénéf- 
cters , de fournir les aveux & dénom- 


brements , & déclaration des biens dé- 
; 
pendants de leurs Bénéfices. 


Du 16 Septembre 1705. 
P $: 


Extrait des Resiftres du Confeil d'Etat. 
S? la Requète préfentée au Roi en fon 
Confeil, par les Cardinaux, Archevèques k 
Evèques & autres Bénéfciers députés en l’Af- 
femblée-Générale du Clergé de France, qui fe 
tient par la permiflion de Sa Majefté en la ville 
de Paris; contenant, que par plufieurs Déclara 
tions, Lertres-Parentes & Arrêts du Confeil , 
les Archevèques, Evèques, & autres Bénéfi- 
ciers du Royaume ont éré déchargés de rendre 
la foi & hommage, fournir les aveux & dé- 
nombrements, & donner par déclaration les 
biens dépendants de leurs Bénéfices, qu'ils ont 
été confirmés plufeurs fois dans certe exemp- 
tion & privilege ; & que par le dernier contrat 
paflé entre Sa Majeté & le Clergé de France, 
le 24 Août 1700, pour le don gratuit de la 
fomme de trois millions cinq cents mille livres, 
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Sa Majelté à eu la bonté de promettre que les 
Déclarations & Arrêts expédiés en faveur du 
Cigreé, concernant les foi & hommage, aveux 
& dénombrements, feroienr exécutés felon 
leur forme & teneur , même que pour la vé- 
rification de ces Déclarations d. ns les Cours 
Supérieures, routes lettres néceflaires feroienc 
expédiées ; que depuis l'année 1700, le Clergé 
de France a encore accordé à Sa Maijelté un 
fecours extraordinaire de quatre millions de 
livres au lieu de Ja capitation, renoncé en fa- 
veur de Sa Müjefté, à la faculté de pouvoir 
rentrer dans les biens aliénés de l'Eglife, & 
confenti que Sa Majeité maintint à perpétuité 
les poffeffeurs de ces biens dans leurs jouiffan- 
ces, moyennant une certaine finance dont Sa 
Majefté tirera des fommes confidérables; & 
que la préfente Affemblée vient encore d'ac- 
corder à Sa Majefté un don gratuit de fix mil- 
lions; que les efforts que le Clergé fair pour 
donner à Sa Maijelté des marques continuelles 
de fon zele, malgré fon impuiflance & l'état 
où fe trouvent à préfent plufeurs Bénéfices, 
font efpéret aux Suppliants que Sa Majefté ne 
Permettra point que les Bénéficiers foient en- 
core pourfuivis & tourmentés par une infinité 
de faifies & de frais pour rendre les foi & 
hommage, aveux & dénombrements, & don- 
ner par déclaration les biens de leurs Bénéfices, 
dont ils ont été déchargés & déclarés exempts 
par tant de Déclarations & d’Arrêts. Requé- 
roient à ces caufes lés Suppliants qu'il plür à 
Sa Majefté décharger les Atchevèques, Evè- 
ques & autres Bénéfciers du Royaume, de 
rendre les foi & hommage, fournir leurs aveux 
& dénombrements, & donner par déclaration 
les biens dépendants de leurs Bénéfices, faire 
défenfes aux Procureurs-Généraux des Cham- 
bres des Comptes & rous autres de faire au- 
cunes pourfuites contre éux, pour raifon de 
ce, où en cas que Sa Majefte fit difficulté d’ac- 
corder à préfenr ladite décharge, ordonner 
qu'il fera furfis jufqu'à la prochaine Affem- 
blée, à toutes pourfuites pour raifon de ce, 
faire main-levée des faifies qui ont été faites, 
avec défenfes auxdits Procureurs-Généraux , 
eurs Subltituts & tous autres , d'en faire au- 
cunes pour raifon defdites foi & hommages, 
aveux & dénombrements, à peine de nullité, 
caffation de procédures, & de tous dépens, 
dommages & intérêts. Vu ladite Requête, 
fignée Loys, Avocar ès Confeils de Sa Majelté 
& du Clergé de France. Oui le rapport du 
fieur Chamillart, Confeiller au Confeil Royal, 
& Contrôleur-Général des Finances. Le Rot 
EN SON ConseiL , ayant égard à Jadire Re- 
quête, a furfis & furfeoir pendant trois ans, 
à compter du jour & date du préfent Arrèr, 
à toutes pourfuites & procédures contre les 
Archevèques, Evèques & autres Eccléfiafti- 
ques du Royaume, pour raifon des foi & 
hommages , aveux, dénombrements & décla- 
rations des biens qu'ils poffedent à caufe defd, 
Bénéfices. Fait Sa Majelté défenfes à fes Pro- 
cureurs-Généraux , leurs Subfticuts & rous au- 
tres, de faire aucunes pourfuites pour raifon 
de ce perdant ledit cemps , À peine de nullité, 
Fait au Confeil d'Etat du Roi, renu à Marly; 
le dix-neuvieme jour de Septembre mil fepe 
cent cinq. Collationné. 


Signé; Raxeni. 


Voyez le Proc. 
verb. de 1707, p. 
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Concernant l’Affemblée-Générale extraordinaire de 1707. 
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CONTRAT fait Ë palfé entre le Roi & 
le Clergé, le 13 Avril 1707, par le- 
quel le Roi aliene au Clergé le fonds 
de la Ferme des Pofles jufqu’a con- 
currence de trente-trois millions de 
livres, dont la valeur doit être payée 
en billets de monnoie, par le moyen 
des conflitutions de rentes au denier 
vingi-deux, que le Clergé palfera à 
ceux qui fourniront lefdits billers. 


ARDEvANT les Confeillers du Roi, 

[”. Notaires Gardes-notes & Gardes-fcels 
au Chäreler de Paris, foufignés, furent pré- 
ABRIS D ON A cr END t- 
Ont lefdits Seigneurs du Clergé confenti 
& accordé, confentent & accordent par ces 
Préfenres, qu'il foit pailé au nom du Clergé 
des Contrats de conititution de rente pour 
la fomme de trente-trois millions de livres 
en principal, faifant quinze cents mille livres 
de rente au denier vingt-deux, dont la valeur 
fera fournie en billets de monnoie par les ac- 
quéreurs ; lefquelles rentes feront acquittées 
par le Clergé aux termes de Janvier & de 
Juillet de chacune année, à commencer le 
premier paiement au mois de Juillet prochain, 
pour les arrérages qui feront échus depuis la 
paffation des contrats jufqu’au premier jour 
dudit mois de Juillet, & enfuire continuer 
à l'avenir, de fix mois-en fix mois, auxdits 
termes de Janvier & Juiller de chacune année. 
Pour faire lequel paiement, le Fermier-Gé- 
néral des Poftes fera tenu de remettre, en 
deniers comprants & efpeces d'or ou d'argent, 
entre les mains du Receveur-Général du Cler- 
gé, fur fa fimple quitrance, au dernier Juin 
prochain préfix, le fonds des arrérages qui 
auront couru depuis le jour des contrats de 
conftitution jufqu’au premier Juille: auffi pro- 
chain, & remettre au vingrieme Décembre 
fuivanc préfix, la fomme de fept cents cin- 
quante mille livres pour le paiement des fix 
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mois d’arrérages qui écherront au premier J'an- 
vier 1708, ou à proportion & jufqu'à concur- 
rence de ce qu'il y aura de rentes conftituées 
fur le Clergé en conféquence du préfent con- 
trat, & ainf continuer par ledit Fermier- 
Général des Poftes ou autres chargés de la 
recette d'icelle, à fournir lefdires fepr cents 
cinquante mille livres, de fix mois en Fe mois, 
les vingtieme Juin & vingtieme Déc. préfix 
de chacune année, en deniers comptants & 
efpeces d'or ou d'argent, fur la quittance du 
eceveur-Général du Clergé, à peine d'y être 
ledit Fermier- Général des Poftes ou autres 
chargés de la recette d'icelle, contraints ; fa- 
voir, ledit Coulombier par les voies portées 
audit bail, & ceux qui lui fuccéderont en la- 
dite Ferme ou régie, comme pour les propres 
deniers & affaires de Sa Majelté : à l’effer de 
quoi le Fermier-Général fera tenu d’en faire fa 
foumillion expreffe au pied du préfent contrar, 
pour le reftant du cours dudit bail; laquelle 
foumiflion fera faite à l’avenir par les Fermiers 
defdits revenus des Poftes ou autres chargés 
de la recette d’iceux, leurs aflociés & cautions, 
lors de tous les renouvellements des baux ou 
traités de régie defdites Poftes; defquels baux 
ou traités de régie fera expédié un double, & 
remis fans frais , avec ladite foumiflion defdits 
Fermiers ou Receveurs, leurs affociés & cau- 
tions, entre les mains des Agents-Généraux 
du Clergé, pour tenir la main à l'exécution du 
préfent contrat , & pouvoir par ledit Receveur- 
Général du Clergé, en vertu de ladite fou- 
million, contraindre lefdirs Fermiers ou Re- 
ceveurs , leurs affociés & cautions au paiement 
defd. quinze cents mille livres par chacun an, 
faute par eux d’y fatisfaire aux termes fufdits. 
Lefquelles quittances qui feront ainfi don- 
nées par ledit Receveur-Général du Clergé aux- 
dits Fermiers ou Receveurs des revenus des 
Poftes, feront paflées & allouées dans la dé- 
penfe de leurs comptes en la Chambre des 

Comptes & par-tout ailleurs fans difficulté. 
Er pour plus grande affurance de ladite alié- 
nation du fonds des Poftes, qui fera fait au 
Clergé à titre d'engagement, jufqu’à concur- 
rence de ladire fomme de trente-trois Ne 
e 
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de livres, faifant le fort principal defdites 
quinze cents mille liv. de rente, Sa Maijeté, 
par ledit Edit, dérogera, en tant que befoin 
feroit, par une claufe exprefle , à celui du 
mois d'Avril mil fix cent foixante-fept, con- 
cernant fes Domaines, & à tous autres Edits 
& Déclarations contraires audir engagement, 
même aux dérogatoires des dérogaroires. 

Sera ftipulé que fi par la fuire les revenus 
des Poftes venoient à diminuer , ou de quelque 
maniere que ce puiffe être, le Clergé ne püt 
recevoir entiérement fur lefdits revenus des 
Poltes lefdires quinze cents mille livres par 
chacun an, tant & fi long-temps que le Roi 
n'aura point rembourfé lad. fomme de trente- 
trois millions de livres ; en ce cas, Sa Majefté 
fera obligée de fournir au Clergé le fonds de 
ce qui manquera auxdites quinze cents mille 
livres, fur tels de fes autres biens, Domaines 
& revenus qui feront les plus convenables au 
Clergé, à quoi ils demeureront affectés, obli- 
gés & hyporhéqués. 

Et fera renoncé par Sa Majefté, pour elle 
& les Rois fes fuccelleurs , à pouvoir jamais 
demander au Clergé , tant que lefdirs crente- 
trois millions de livres ne feront point rem- 
bourfés, la ceffation du paiement defd. quinze 
cents mille livres par chacun an, à prendre 
fur les Poltes, & de fe charger par le Clergé 
fur fes propres biens du paiement des arré- 
rages defdires rentes qui feront conftituées au 
public , même des principaux d’icelles, en tout 
ou en partie, foic pour certain temps ou pour 
toujours. 

Comme aufli fera déclaré que pour raifon 
de ladite aliénation À titre d'engagement qui 
fera ainfi faite au Clergé des revenus des Poltes 
jufqu’à concurrence du fonds defdites quinze 
cents mille livres par chacun an, il ne fera 
prétendu contre le Clergé aucuns droits de 
nouveaux acquêts, amortilement, ni autres, 
sels qu’ils puiffent être, fous quelque prérexre 
que ce foit ; comme aufli qu'il ne fera pré- 
tendu aucuns droits de nouveaux acquêts , 
amortiffement ou autres contre les Bénéficiers, 
Communautés Eccléfaftiques féculieres ou ré- 
gulieres, & gens de main-morte, à caufe des 
rentes qu'ils pourroient acquérir de celles qui 
feront conftituées par le Clergé, en confé- 
quence du préfent contrat; de rous lefquels 
droits Sa Majefté, en tant que befoin feroir, 
quittera & déchargera dès à préfent le Corps 
du Clergé & lefdits Bénéficiers, Communau- 
rés Eccléfaftiques féculieres & régulieres, & 
gens de main-morte. 

Sera pareillement ftipulé que celles defdires 
rentes qui feront conftiruées par le Clergé au 

rofit des porteurs des billets de monnoie , 
Fquelles pourront écheoir ci-après au Roi, 
par droit d’aubaine ; deshérence , batardife * 
conffcation ou autrement, feront & demeu- 
reront éreintes & amorties à la décharge du 
Clergé, dès l'inftant que les biens de ceux à 
qui lefdites rentes fe trouveront dues, feront 
acquis à Sa Majefté, fans que les Fermiers des 
Domaines puilfent prétendre aucune chofe 
auxd. rentes, ni qu'elles puiffent être cenfées 
comprifes dans les dons que Sa Majelté pourroit 
faire des biens fujets auxdits droits d’aubaine, 
deshérence, batardife, confifcation ou autres, 
fans qu'il foir befoin d'en faire une réferve 
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exprefle dans les baux des Domaines , di dans 
les brevets defdits dons; &, en conféquence, 
le prix de ladite aliénation à titre d'engage- 
ment, faite au Clergé, du fonds des Poites, 
diminuera au profit du Roi, à proportion des 
fommes auxquelles fe trouveront monter les 
forts principaux defdites rentes qui feront ainfi 
éreinres & amorties. 

Et pour aflurer la vérité des billers de mon- 
noïe qui feront fournis par les acquéreuts def 
dites rentes, & pourvoir à la fuppreflion d’i- 
ceux, Sa Majefté eft crès-humblement fuppliée 
par lefdits Seigneurs du Clergé, de prefcrire 
la maniere en laquelle lefdits billets feront 
reçus par ledit Receveur-Général du Clergé £ 
& par lui remis au Lréfor Royal, pour la fi- 
nance de ladite aliénation, & fervir au Clergé 
de preuve & pieces juflificatives des fommes 
auxquelles ledir Clergé fe fera obligé envers 
les acquéreurs defdires rentes jufqu’à concur- 
rence du prix de Jadire aliénation, enforte 
que Sa Majelté n’y puille rentre, qu’en rem- 
bourfant en deniers comptants & efpeces d'or 
ou d'argent, le prix porté aux quittances de 
finances qui lui en feront expédiées au Tréfor 
Royal. 

Et quoiqu'il y ait lieu d’efpérer que ladite 
fomme de trente-trois millions de hvres fera 
entiérement remplie par les rentes que les par- 
ticuliers porteurs de billers de monnoie pren- 
dront pour la valeur d’iceux ; fera néanmoins 
flipulé que sil ne s’en préfentoit pas affez pour 
lever des rentes pour ladite fomme de trente- 
trois millions de livres, le Clergé ne fera point 
obligé envers le Roi de fournir à Sa Majetté 
ce qui en manqueroit, ne fe foumertant d’en- 
tret dans ledit engagement que jufqu'à cor- 
currence de la fomme pour laquelle le public 
voudra acquérir defdites rentes fur le Clergé. 

Defquelles rentes ainfi conftituées , des 
comptes de recette & dépenfe feront rendus 
au Clergé par fon Receveur-Général > ainfi que 
ceux des autres rentes dont il eft chargé, le 
tout aux frais de Sa Majeité, 

Lefdits Seigneurs du Clergé fupplient en- 
core très-humblement Sa Majelté de déclarer 
ledit Clérgé non fujet à aucuns droits d’enré- 
giftrement, énfaifinement, infinuation & con- 
trôle pour raifon du préfent contrat, enfemble 
les Bénéficiers, Communautés Eccléfiaftiques,, 
féculieres & régulieres, gens de main-morte, 
& toutes autres perfonnes, pour raifon des 
contrats de conftitution qui feront pailés en 
conféquehce du préfent contrat; de tous lef- 
quels droits Sa Majeité les quittera & déchar- 
geta en tant que befoin feroir. 

Toutes lefquelles déclarations, füpulations, 
claufes & conditions ont été agréées & accep- 
tées par haut & puiffant Seigneur Monfeigneur 
Louis Phélypeaux, Chevalier, Comre de 
Pontchartrain ; Chancelier & Garde des Sceaux 
de France, Commandeur des Ordres du Roi; 
Monfeigneur Paul, Duc de Beauvillier de 
Saint-Aignan , Pair de France, Comte de Bu- 
Zzançois , Grand-d’Efpagne ; Chevalier des 
Ordres du Roi, premier Genrilhomme de fa 
Chambre, Chef du Confeil Royal des Finan- 
ces, Miniftre d'Erat, premier Gentilhomme 
de la Chambre de Monfeigneur le Duc de 
Bourgogne, Maître de fa garde-robe, Surin- 
tendant de la Maifon de Monfeigneur le Duc 
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de Berry; premier Genrilhomme de fi Cham- 
bre, ci-dévanr Gouverneur du Roï Carholiqué 
& de mefdits Seigneurs, Gouverneur & Lieu- 
srénant-Général pour le Roi du Haävre-de-Grace, 
pays en dépendants, & de Loches & Beaulieu; 
Meflire René de Marillac ; lefdits Meffires 
Michel le Pelerier de Souzy & Henri d'Aguef- 
feau; Meflire Urbain-François le Févre de 
Caumartin, Intendant des Finances ; lédic 
Meñire Michel Chamillarr, Miniftre & Se- 
crétaire d'Etat, Contrôleur-Général des Fi- 
pances; ledit Meflire Jofeph-Jean-Baprifte 
Fléuriau , Seigneur d’Armenonville, Directeur 
dés Finances ; ledir Meflire Jérôme Phély- 
peaux, Comte de Pontchartrain, Sécréraire 
d'Etat; Meflirés Daniel-Francois Voilin, 
Achillés de Harlay, Comte de Beaumont, 
Eouis Bechameil, Marquis de Noincel, & Hi- 
laire Rouillé, Seigneur du Coudray, & ledic 
Méflire Nicolas Defimarerz, Direéteur des Fi- 
nances , ous Confeillers d'Etat ordinaires de 
Sa Majefté, préfents & comparants au nom & 
comme Comimiffaires de Sadite Majelté, fon- 
dés de pouvoir fpécial & légitime à leffer des 
Préfentes, par Lertres-Patentes du 

fignés, Paérvyreaux, & fcellées du 
grand fceau. 

Lefquels Sergneurs Commilfairés ont en con- 
féquence promis, & fe font obligés pour & 
au nom du Roi, de faire aliéner à titre d’en- 
gagément auxdits Seigneurs du Clergé, par 
un Edit perpétuel & irrévocablé, bien & due- 
ment enrégiftré dans quinzainé, par-tout où 
béfoin fera, le fonds de la Ferme générale des 
Polftes de route l'étendue du Royaume, Pays, 
Térres & Seigneuries de l’obéiffance du Roi, 
pays étrangers & armées de Sa Majcfté, droits 
& revenus des Meffagéries, ainfi que le tout 
eft contenu au bail pallé à Jean Coulombier, 
le vingr-fepr Novembre mil fept cent trois, 
jufqu’à concurrence dé ladire fomme de trente- 
crois millions de livres, faifant le fort prin- 
cipal defdires quinze cents mille livres de 
rente, à prendre , par chacun an, fur le prix 
du bail général ou de la régie de ladite Ferme, 
par préférence à routes aurrés délégations & 
aflignarions qui pourroient être données fur 
ladite Ferme, de quelque nature & pour quel- 
que caufe que ce BA , à l’exceprion feulement 
des quatre cents mille livres de rentes qui ont 


été créées fur lad: Fermé, par Edir du mois de’ 


Janvier mil fepr cent, lefquels quinze cents 
mille livres feront payés par chacun an, en 
deux termes égaux, au vingtieme préfix des 
mois de Juin & Décembre de chacune année ; 
pour lequel paiement féra remis par le Fer- 
miér-Général des Poftes, en deniers comptants 
& efpeces d’or ou d’argenr, entre les mains 
dù Réceveur-Général du Clergé, au dernier 
jour du mois de Juin prochain, le fonds des 
arrérages qui auront couru depuis le jour. des 
contrats dé conftitution jufqu'au premier Juil- 
let auffi prochain, & au vingrieme préfix 
dû mois de Décembre fuivant, [a fomme de 
fept cents’ciñquante mille livres pour lé paie- 
mtnc des fix mois d’arrérages qui, écherront 
aù premier Janvier mil fept cent huit, ou à 
proportion , jufqu'à concurrence de ce qu'il 
y aura de rentes conftituées fur le Clergé, en 
conféquence du préfent contrat; & enfuice 
continuer par ledit Férmier-Général dés Pofes 


‘ou autres qui feront chargés de la recette def- 


dits revenus des Poftés, de fournir lefdits 
fept cents cinquante mille livres de fix mois en 
fix mois, le vingtieme préfix defdits mois de 
Juin & Déc. de chacune année, en deniers 
comptants & efpeces d’or ou d’argent , fur les 
quittances du Receveur-Général du Ciergé, 
qui féront paflées ou allouées dans la dépenfe 
des comprés dudit Fermier- Général des Poftes 
ou autres chargés de la recette d'icelles, en la 
Chambre des Comptes & par-tout ailleurs, 
fans difficulté ; auquel paiement ledic Fermer- 
Général des Poftes , ou autres chargés de la re- 
cette d’icelles , leurs aflociés & cautions fe- 
ront contraints ; favoir, ledit Coulombier par 
les voies portées audit bail, & ceux qui lui 
faccédéronr en ladite Ferme ou régie, comme 
pour les propres deniers & affairès de Sa Ma- 
jefté. Même promettent & s'obligent , audit 
non: lefdits Seigneurs Commiffairés, d’en faire 
fäiré à cet éffer, par ledit Fermiér-Général , 
fa foumiflion exprefle au pied du préfent con- 
trat, pour le réftant du cours dudit bail; la- 
quelle foumifion fera faire à l'avenir par les 
Férmiers defdirs revenus des Poftes, ou autres 
chargés de la recerre d’iceux ; leurs affociés 
& cautions, lors de rous les renouvellements 
des baux ou traités de régie defdires Poftes ; 
defquels baux où traités de régie fera expédié 
un double, & remis fans frais, avec ladite 
foumiffion defdits Fermiers ou Receveurs, 
léurs affociés & cautions , entre les mains des 
Agents-Généraux du Clergé, pour tenir la 
main à l'exécution du préfent contrat, & pou- 
voir, par ledit Receveur-Général du Clergé j 
en vertu de ladite foumiflion, contraindre 
léfdirs Fermiers ou Receveurs, leurs aflociés 
& cautions, au paiement defdires quinze cents 
mille livres par chacun an, faure par eux d'y 
fitisfaire aux rermes fufdits. 

Et pour plus grande affurance de ladite alié- 
nation à titre d'engagement du fonds & re- 
venus des Poftes, jufqu'à concurrence de 
trente-trois millions de livres, faifant le fort 
principal defdites quinze cents mille liv. par 
chacun an, Sa Majefté, par ledir Edit, .dé- 
rogera,; en tant que befoin feroit, par. une 
claufe exprefle, à celui du mois d'Avril mil 
fx cent foixante-fepr, concernant les Do- 
maines, & à rous autres Edits & Déclararions 
contraires audit engagement , même aux dé- 
rogatoires des dérogaroires, 

Eft expreflément {Hpulé que, fi par la füice 
les revenus des Poltes venoient à diminuer , 
ou que, de quelque maniere que ce puille 
être, le Clergé né pür recevoir etiriérement 
fur lédits revenus des Poftes, ladire fomme 
de quinze cents mille livres par chacih añ, 
tant & fi long-remps que le Roi n'aura poine 
rembourfé laid. fomme de rrente-trois millions 
de livres, en ce cas , Sa Majefté fera obligée 
de fournir au Clergé le fonds dé, ce qui man- 
quera auxdites quinze cents mille livres, fur 
tels de fes autres biens, Domaines &revenus 
qui feront les plus convenables au Clergé., à 
quoi ils demeurent dès-à-préfenr affedés , 
obligés & hyporhéqués, fans que l’une defd, 
obligations déroge à l’autre. 

Renonçant lefdits Seigneurs Commiflaires, 
au nom de Sa Majelté, pnur Elle & les Rois 
fes fuccelfeurs , à pouvoir jamais dematider au 
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Clergé, tant que lefdits trente-trois millions 
de livres ne feront point, comme dit et, 
rembourfés , la ceffation du paiement defdites 
quinze cents mille liv. par chacun an, à pren- 
dre fur les Poftes, & de fe charger par ledit 
Clergé, fur fes propres biens, du paiement des 
arrérages defdites rentes qui feront conitituées 
eu public, même des principaux d’icelles, pour 
le cout ou pour partie, foit pour certain temps 
ou pour toujours. 

Comme aufli confentent & accordent lefdits 
Seigneurs Commiffaires , audit nom, pour af- 
furer la vérité des billets de monnoie qui feront 
fournis par les acquéreurs defdites rentes, & 

ourvoir à la fupprefion defdirs billets, que 
Rire acquéreurs porteront leurs billets en 
l'Hôtel de la Monnoie, à l’effer d’en faire 
faire la vérification & le calcul des intérêts, 
par les Commis qui les ont expédiés, lefquels 
mettront leur vifa fur chacun defdits billets, 
pour en marquer la reconnoiffance, & la fom- 
me à laquelle monteronc les intérêts qui s’en 
wouveront dus , pour être joints au principal , 
fi lefdits acquéreurs le defirent ; & feront en- 
fuite lefdits billets remis par lefdits acquéreurs 
audit Receveur:Général du Clergé, & par lui 
enrépiftrés; & moyennant ce, ledir Receveur- 
Général du Clergé fe chargera de la valeur 
defdits billets de monnoie, par les contrats 
de conftitution defdites rentes, après quoi 
lefdits billets feront portés au Tréfor Royal 
par ledit Receveur-Général du Clergé, à qui 
3l fera délivré des quittances des fommes con- 
tenues auxdits billets, pour la finance de la- 
dite aliénation à titre d'engagement, & fervir 
au Clergé de preuve & pieces juftificatives 
des fommes auxquelles ledit Clergé fe fera 
obligé envers les acquéreurs defdites rentes, 
jufqu’à concurrence du prix de ladite aliéna- 
tion à titre d'engagement ; enforte que Sa Ma- 
jefté n’y puille rentrer qu’en rembourfant en 
deniers comprants & efpeces d'or ou d'argent 
Le prix porté auxdires quittances de finance, 

Eft aufli expreflément ftipulé que s'il ne 
fe préfente point aflez de particuliers porteurs 
de billets de monnoie, pour remplir entiére- 
ment ladite fomme de trence-trois millions 
de livres en rentes fur le Clergé , ledit Clergé 
ne fera pas obligé envers le Roi de fournir à 
Sa Majefté ce qui fe trouveroit en manquer, 
lefdits Seigneurs du Clergé ne fe foumertant 
d'entrer dans ledit engagement pour lefdits 
trente-trois millions de livres, que jufqu'à 
concurrence de la fomme pour laquelle le pu- 
blic voudra acquérir defdites rentes fur le 
Clergé. 

Defquelles rentes ainfi conftituces , les 
comptes de recette & dépenfe feront rendus 
au Clergé par fon Receveur-Général , ainfi que 
ceux des autres rentes dont il eft chargé, le 
tout aux frais de Sa Majefté; & pour cet effer, 
Sa Majefté à accordé & accorde trois deniers 
pour livre fur ce qui fera reçu defdires quinze 
cents mille livres par chacun an, lefquels trois 
deniers pour livre feront payés audit Receveur- 
Général du Clergé , fur fa fimple quittance , de 
la même maniere qu'il eft ci-deflus füpalé, & 
par augmentation fur lefd. révenus des Poltes , 
par led, Fermier ou Receveur d'icelles , dans le 
mois de Déc. de chacune année; defquels trois 
deniers pour livre lefd. Seigneurs du Clergé fe 
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contentent, pour toutes raxations du Receveur- 
Général dudit Clergé, gages de Commis, frais 
de comptes & autres généralement quelcon- 
ques , à l’exceprion feulement des falaires des 
Notaires qui palferont lefdits contrats de conf 
titution, que Sa Majelté fera acquitter, fans 
que ledit Clergé en fupporte aucune chofe. 

Promettanr lefd. Seigneurs Commillaires s 
au nom de Sa Majelté, qu'il fera fait un fonds, 
cinq añs après la paix, d’un million de livres 
par chacun an , qui fera remis entre les mains 
dudit Receveur-Général du Clergé, pour rem- 
bourfer des principaux d’année en année, jufe 
qu'à ce que ladite fomme de trente-trois mil 
lions de livres foit entiérement acquittée. 

Et ont lefdirs Seigneurs Commiflaires dé: 
claré que, pour raifon de ladite aliénation à 
titre d'engagement , qui fera ainfi faite des 
Poftes, jufqu'à concurrence du fonds de quinze 
cents mille livres par chacun an, il ne fera 
précendu contre le Clergé aucuns droits de 
ñouveaux acquêts, amortiflement , ni autres, 
tels qu'ils puifenc être, fous quelque prétexte 
que ce foit : comme aufli qu'il ne ee pré- 
tendu aucun defdirs droits de nouveaux ac- 
quêts , amortiflement ou autres, contre les 
Bénéfciers, Communautés Eccléfiaftiques fé- 
culieres & régulieres &c gens de main-morte ; 
à caufe des rentes qu'ils pourroient acquérir 
de celles qui feront conftituées par le Clergé, 
en conféquence du préfent contrar. De tous 
lefquels droits lefdits Seigneurs Commiffaires 
ont, en tant que befoin feroir, dès--préfenc, 
quitté & déchargé le Corps du Clergé & lef- 
dits Bénéficiers, Communautés Eccléfiaftiques 
féculieres & régulieres & gens de main-morte. 

Et pour faciliter la levée defdires rentes, 
Sa Majefté déclarera, par les Lettres-Parentes 
qui feront expédiées fur le préfent contrat, 
& qui en contiendront la ratification, que les 
étrangers non naturalifés, même ceux qui font 
demeurants Hors de fon Royaume, pays, rer- 
res & Seigneuries de fon obéiffance, pourront 
acquérir lefdites rentes qui feront conftituées 
par le Clergé, comme pourroient faire fes 
propres Sujets, mème en difpofer entre-vifs 
ou par teftament, en la maniere qu'ils juge- 
ront à propos ; & en cas qu'ils n’en aient pas 
difpofé , que leurs héritiers y fuccedent, en- 
core que les légataires, donataires ou héri- 
tiers foient étrangers ou non regnicoles, Sa 
Majefté renonçant, pour cet effer, au droit 
d’äubaine & autres droits, même à celui de 
confifcarion, en cas qu'ils fuffent Sujets des 
Princes ou Etats contre lefquels Sa Majefté eft 
& pourroit être en guerre , dont elle les re- 
levera & difpenfera par lefd. Lerrres-Patentess 
comme aufli que lefdites rentes qui feront ac- 
quifes par les étrangers, foient exemptres de 
toutes lettres de marques & repréfailles, pour 
quelque caufe & fous quelque prétexte sn 
ce puifle être, & qu'elles ne puilfent être faifies 
par leurs créanciers regnicoles ou étrangers. 

Eft néanmoins convenu , que fi, nonobitant 
la claufe ci-deffus, aucunes defdites rentes qui 
feront conftituées par le Clergé, au profit des 
porteurs de biliers de monnaie, venoient à 
écheoir ci-après au Roï, par droit d’aubaine, 
deshérence , batardife , confifcation ou autre- 
ment, pour caufe non comprife en l'exemprion 
portée par la claufe ci-deflus ftipulée; en ce 
1 


397 
eas, lefd. reñtesiferont & demeureront éreintes 
& amorties à la décharge du Clergé, dès l'inf- 
tant que les biens de ceux à qui lefd. rentes 
fe trouveront dues feront acquis à Sa Maijefté, 
fans que les Fermiers du Domaine puilfent 
prétendre aucune chofe auxdites rentes, ni 
qu'elles puiffent être cenfées comprifes dans 
les dons que Sa Majefté pourroit faire des 
biens fujets auxdits droits d’aubaine, deshé- 
rence ,‘batardife, confifcation ou autres , fans 
qu'il foit befoin d’en faire une réferve exprelle 
dans les baux des Domaines & dans les brevets 
defd. dons ; & en conféquence, le prix de la- 
dite aliénation à titre d'engagement, faite au 
Clergé du fonds des Poltes, diminuera au 
profit du Roi, à proportion des fommes aux- 
quelles fe trouveront monter les forts princi- 
paux defdites rentes qui feront ainfi éreintes 
& amorties. 

Comme auffi lefdits Seigneurs Commiffaires 
ont déclaré ledit Clergé non fujer à aucuns 
droits d’enrégiftrement , enfaifinement , infi- 
nuation & contrôle, pour raifon du préfent 
contrat; enfemble les particuliers; Commu- 
nautés Eccléfaftiques féculieres & régulieres ; 
gens de main-morte & routes autres perfon- 
nes, pour raifon des contrats de conftiturions 
qui feront pallés en conféquence du préfent 
contrat; de tous lefquels droits Sa Majefté les 
a, en tant que befoin feroit, quittés & dé- 
chargés par ces Préfentes. 

Toutes lefquelles promeffes & articles ci- 
deffus contenus, lefdits Seigneurs Chancelier ; 
Duc de Beauvillier, de Marillac, de Souzy, 
d'Aguelfeau, de Caumartin, Chamillart, 
d'Armenonville , de Pontchartrain, Voifin, 
de Harlay, de Nointel, Rouillé & Defmarerz, 
pour ce préfents & comparants, au nom & 
comme Procureurs, & ayants pouvoir de Sa 
Majefté, & lefdits Seigneurs du Clergé ont 
refpeétivement promis de garder, entretenir; 
faire & accomplir de point en point, felon, 
ainfi & en la maniere que le tour eft ci-devanr 
exprimé. 

Promettant en outre lefdits Seigneurs Com- 
milfaires de faire ratifier, dans huit jours, 
tout le contenu en ces préfentes par Sa Ma- 
jefté, par des Lettres-Parentes qui feront expé- 
diées en bonne & due forme, & regiftrées au 
plus tard dans un mois au Parlement, en la 
Chambre des Comptes & par-tout ailleurs où 
befoin fera , mème de faire fournir & délivrer, 

our l'exécution des Préfentes, tous Edits, 
TL acon , Commillions, Lettres, Arrêts 
& autres expéditions nécellaires bien & due- 
ment enrégiltrées fans aucuns frais, & fans 
qu'il y foit aucunemént contrevenu : à l’effer 
de quoi ils ont renoncé à ce qui pourroit être 
dit, fair & allégué au contraire. Fair & paité 
à Verfailles, en la Salle de la Chancellerie de 
Sa Majefté, l'an mil fept cent fept, le treizieme 
jour d'Avril après-midi, & ont figné la mi- 
nute des Préfentes demeurée à Bellanger, l’un 
defdits Notaires fouflignés. 
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Lettres-Patentes portant confirmation du précé- 


Voyez le Proc) 


dent Contrat, concernant l’aliénation à titre verbal de l'AMT. du 


d'engagement de la Ferme générale des Pofles, 
jufqu'à concurrence de trente-trois millions de 
livres, qui doivent être fournies au Tréjor 
Royal, en billets de monnoïe, procédants des 
conflicutions qui feront faites par le Clergé 
aux porteurs defdics billers. 


#T Ces Lettres-Parentes font rapportées 
dans les Mémoires du Clergé , rom. IX, page 
975 » jufqu’à la page 982. 


Arrét du Confeil d'Evat du Roi, du 30 Avril 
1707, qui confirme & autorife la délibération 
de l’Affèmblée-Générale ; pour l'emprunt de 
trente-trois millions de livres, & d’en rece- 
voir La valeur en billets de monnoie. 


#F Cer Arrêt eft rapporté dans les Mém: 
du Clergé, tome IX, pages 948, 949, 950 
& 951. 


Déclaration du Roi, du 30 Avril 1707, qui 
ordonne que la délibération de P Affemblée- 
Générale, enfemble l’Arrêét de fon Confeil 
d'Etat, feront exécutés felon leur forme & 
Leneur. 


F Cette Déclaration eft rapportée dans 
les Mémoires du Clergé; tomelIX, pag. 951; 
jufqu’à la page 956. 


Edit du Roi; du mois d'Avril 1707, portant 
aliénation à titre d'engagement au profit du 
Clergé ; de la Ferme générale des Poftes , juf= 
qu’à concurrence de trente-trois millions de 
Liv. qui doivent être fournis au Tréfor Royal, 
en billets de monnoie procédants des confli: 
zutions qui feront faites par le Clergé aux 
porteurs defuirs billets. 


FT Cer Edit eft rapporté dans les Mém. 
du Clergé, tome IX, pages 983, 984, 985 
& 986. 


Bail général des Pofles , fair à Jean Coulombier 
pour fix années ; commençant au premier Jan- 
vier 1704, © finiffant au dernier Déc. 1709, 
moyennant la fomme de trois millions deux 
cents mille liv. pour chacune defd. fix années. 


Louis, par la grace de Dieu , Roi de France 
& de Navarre, Dauphin de Viennois, Comte 
de Valentinois & Diois, Provence , Forcal- 
quier & terres adjacentes : À rous ceux qui 
ces préfentes Lettres verront, Salur. Le bail 
fait en notre Confeil , à M° Jean Coulombier, 
par le réfultat du 26 Nov. 1697, & Arrèt du 
21 Janvier enfuivant, du revenu des ports de 
lettres & paquets de lettres portés par la voie 
des Poftes & Couriers ordinaires dans toutes 
les villes & lieux de notre Royaume & des 
pays étrangers & des Meffageries, pour fix 
ans, qui ont commencé au premier Janvier 
1698, érant prêt d'expirer, il nous a été re 
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préfenté par ledit Coulombier que notredire 
Ferme fouffre une diminution confidérable par 
la ceffation du commerce & de toute corref- 
pondance de lertres avec l'Angleterre ; l'Alle- 
magne & la Hollande ; que d’ailleurs il y à 
divers articles dans Le tarif defdits droits fait 
en l’année 1676, qui font fujets à interpréta- 
tion, à caufe des inégalités qui s'y trouvent : 
far quoi hous aurions réfolu de faire faire uri 
nouveau tarif, pour régler & fixer lefd. droits 
d'une maniere plus convenable par rapport à la 
diftance des lieux, avec quelque légere augmen- 
tation au port defdites lettres, & fur les onces 
des paquets, qui n’avoient pas de proportion 
avec les fimples lettres ; pour éviter la dimi- 
pution du revenu dé norredite Ferme , & y 
trouver quelque fecours pour nous aider à 
foutenir les dépenfes préfentes de la guerre ; 
& ledit nouveau EE boue ayant été Ér 
fenté, & l'ayant examiné en notre Confeil, 
nous l’aurions arrêté en icelui cejourd'hui ; 
pour fervir de réglement à l'avenir aux droits 
que nous voulons être perçus pour lefdits ports 
de lerrres & paquets de lettres, à cotimencer 
au premier an ; au lieu de ceux 
portés par ledit tarif de l’année 1676, qui de- 
meurera nul & fupprimé ; fur lequel nouveau 
tariF nous avons fait expédier notre Déclara- 
tion le pour être, avec 
ledit tarif, envoyés en nos Cours & y être 
regiftrés , afin d’être exécutés felon leur forme 
& teneur. ‘ 

Pour la Ferme defquels droits, enfemble 
des droits & revenus de toutes les Meffage- 
ries de notre Royaume vacantes ,:& qui pour- 
roient vaquer en nos parties cafuelles , & celles 
qui ont été rembourfées , il nous auroit été 
fait diverfes propofitions ; & n’en ayant point 
trouvé de plus avantageufes que celles qui nous 
ont été faites par led. Coulombier, de les pren- 
dre à ferme pout fix ans, du premier Janv. pro- 
chain, fur le pied dudit nouveau tarif & de 
notre Déclaration, en les faifant par nous re- 
giftrer par-tout où befoin fera, moyennant la 
fomme de trois millions deux cents mille liv. 
payable en quatre termes égaux, & par avance; 
quinze jours avant l’ouverture de chacun quar- 
tier, & de nous faire prêt de la fomme de 
quatorze cents mille liv. dont il feroit rem- 
bourfé, ou lui en feroït tenu compte, en- 
femble des intérèrs, fur les derniers quartiers 
de chacune defdites fix années ; même de nous 
augmenter le prix de ladite Ferme de deux 
cents mille liv. par ah, du jour que le com- 
merce & pallage des lettres fera rétabli avec 
lefdits pays d'Angleterre , Allemagne & Hol- 
lande, tant en allant que retournant. A ces 
aausss , de l'avis de notredit Confeil, nous 
avons accepté & acceptons lefdités offres dudit 
Coulombier ; & en conféquence, avons fait 
& faifons bail & adjudication audit Coulom- 
bier, defdits droits & revenus des ports de 
lettres & paquets de lettres portés par la voie 
des Poftes & Couriers ordinaires, tant en 
droirure que traverfe, dans toute l'étendue 
de notre Royaume, terres & pays de notre 
obéiffance, même dans les pays étrangers & 
dans nos armées, enfemble des droits & re- 
venus defdites Meflageries ; pour ledit temps 
de fix années, commençant au premier Jan- 
vier prochain 1704, & finiffant au dernier 
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Décembre 1709, moyennant ladité fomme de 
trois millions deux cents mille livres, par 
chacune defdites fx années, payable auxdirs 
quatre termes égaux; & par avance, quinze 
jours avant l'ouverture de chacun quartier 4 
entre les mains du Garde de notre Tréfot 
Royal, & à la Charge de nous faire ledit prèt 
de quatorze cents mille livres, même d'au: 
gmenter ledit prix fur le pied de deux cents 
mille livres par an ; du jour du rétabliffément 
du commerce des lettres avec lefdirs pays 
d'Anglererre , l'Allemagne & la Hollande ; le 
tout nonobftant que ledit bail n'ait été ad- 
jugé dans les formes ordinaires, dont en tant 
que de befoin , nous avons rélevé & difpenfé ; 
relevons & difpenfons ledit Coulombier ; & 
rdonnons qu'il jouira defdits droits fuivant 
ledit nouveau tarif & déclaration, & sinfi 
qu'il enfuir. 


PRÉMIÉREMENT: 


Jouira ledit Coulombier, pleinement & 
paifiblement pendant lefdites fix années, à 
commencer au premier Janvier prochain, & 
qui finiront au dernier Décembre de l’année 
1709, de tous les droits ; revenus & émolu- 
ments de ports de lertres & paquets de let- 
tres portés par la voie des Poites & Couriers 
ordinaires, tant en droiture que traverfe, dans 
toutes les villes & lieux de notre Royaume, 
terres & pays de notre obéiffañce, & des pays 
étrangers ; fuivant & conformément audit nou= 
veau tarif arrêté en notre Confeil cejourd’hui ; 
& déclaration donnée en conféquence , fui- 
vant laquelle aucunes perfonnés, de quel- 
que qualité qu’elles puiffent être, ne feront 
exempres du port de leurs lettres; à la ré= 
ferve & exception feulement de celles dé: 
nommées pat ladite déclaration. 

ï LI. 

Jouira pareillement, durant ledit temps ; 
des droits & revenus des Meffageries vacantes 
en nos parties cafuelles, & qui pourront va= 
quer ci-après, & de celles qui ont été rem- 
bourfées , fuivant la faculté qui en a été accor- 
dée audit Coulombier , par les baux précé- 
dents, & des droits de diligence , tout ain 
que ledit Coulombier en jouit à préfent. 

Er 

Comnmie aufli jouira ledit Coulombier des 
gages; privileges & exemprions dont ont joui 
ou dû jouir les Maîtres des Couriets fup- 
primés, tant François qu'érrangers , leurs Com- 
mis, Intendants, Commiffaires-Généraux des 
Poltes & leurs Commis, Couriers & Mella: 
gers à journée, de Flandre, Hollande, Zé- 
lande; Angleterre, Iralie & Efpagne , confor= 
mément aux Déclarations des 17 Juif 1655; 
19 Janvier 1669 & 15 Mars 1672, & ainfi que 
ledit Coulombier en jouit à préfent. 

IV. 

Permettons audit Coalombier , fes Procu 
reurs , Sous-Fermiers & intérellés, de rem- 
bourfer ; fi bon leur femble, Les propriétaires 
des Meffageries Royales non encore remibour-= 
fées, de la finance entrée dans nos coffres feu? 
lement ; fuivant la liquidation qui en fera faire 
par les fieurs Commiflaires à ce députés, par 
les Arrèts du Confeil , des 1% Oétobre & 
ig9 Décembre 1676, 30 Janvier 1677 & 8 
Janvier 1679 , fans néanmoins que ledit Coi* 
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Jombier, fes Procureurs & Sous-Fermiers, 
puiflent dépoiféder ceux qui ont lefdites Mef- 
fageries , qu'en rembourfant comptant, en un 
feul paiement, ce à quoi lefdites liquidarions 
auront été faites. 

V. 

Après l'expiration defdires fix années, edit 
Coulombier jouira de la moitié defdires Mef- 
fageries par lui rembourfées , jufqu’à ce qu’il 
ait été remboutfé de la moitié de la finance 
par lui payée , l'autre moitié demeurant à 
notre profit, pour récompenfe de la jouiffance 
qu’il aura eue defdires Meffageries. 

VE 

A l'égard des Melfageries de l'Univerfité, 
tantde la ville de Paris qu’autres du Royau- 
me, ledir Coulombier continuera d'en jouir 
comme il a fait par le pafé, en vertu de la 
fubrogation accordée à Maître Lazare Parin, 
par les Arrêts du Confeil des 11 & 14 Avril 
2676, fans s’arrècer aux baux qui pourroient 
en avoir été faits depuis; & néanmoins, de 
grace, & fans virer à conféquence , voulons 
que ledit Coulombier continue de payer à 
V'Univerfité de Paris, par chacune defdites 
fix années , le fomme de dix mille liv. plus 
qu'il ne leur à payé avant l'année 1698, &c 
conformément au bail courant, qui finira au 
dernier Décembre prochain , ladite fomme de 
dix mille livres à répartir entre les quatre 
Nations de ladite Univerfité, au fol la livre, 
comme elles ont fait depuis ladite année mik 
fix cent quatre-vingt-dix-huir. 

ER 

Les Meffagers Royaux & des Univerfités ne 
pourront marcher qu'entre deux foleils, ni 
porter aucunes lertres, paquets de lettres, ni 
papiers , que des villes de leur établifemenc 
feulement, fans qu'ils en puiffent prendre, 
rendre , ni diftribuer que pour lefdits lieux , 
à peine de quinze cents livres d'amende & 
de confifcation des chevaux & équipages pour 
chacune contravention, applicable, moitié à 
l'Hôpital-Général du lieu le plus proche d'où 
la contravention aura éré faite, & l’autre moi- 
tié audit Coulombier , fes Procureurs , Com- 
mis & Prépofés. 

VIII. 

Faifons défenfes à tous autres Meffagers & 
tous Fermiers, Loueurs de carroffes, Coches, 
Conducteurs de carioles & charretres , Mule- 
tiers, Rouliers, Voiruriers, Cochers, Pou- 
hülers, Beurriers, Coquetiers, Mariniers , 
Marchands de toile , Clincaillers, & à routes 
autres fortes de perfonnes, tant par eau que 
par terre, de porter aucunes lettres & paquers 
de lettres ; voulant que généralement toutes les 
levtres & paquets de lettres foient portés à la 
Pofte & non autrement , à l’exception feule- 
ment des lertres de voiture qui concerneront 
les marchandifes dont ils feront chargés, & 
non d’autres, fous Les peines ci-deffus. 

IX. 

Enjoignons à tous Maîtres de Navires, Bar- 
ques, Galiores & Chaloupes, de porrer & en- 
voyer toutes lettres & paquets de lettres & 
papiers dont ils feront chargés dans les Bu- 


reaux des Poftes des villes où ils arriveront , 
pour être envoyés aux endroits où l’adrefle en 
aura été faire, à peine de pareille amende de 
quinze cents livres, & de tous dépens , dom- 
mages & intérêts, & aux Intendants & Com- 
miffaires de Marine d’y venir la main. 

X. 

Accordons audit Coulombier & à fes Sous 
Fermiers, Direéteurs , Commis des Bureaux, 
Contrôleurs, Couriers & Meflagers , les mé- 
mes privileges & exemprions dont ils ont joui 
par le pañé. 

x]: 

Ledit Coulombier pourra décerner fes con- 
trainres, faute de paiement, contre les Sous- 
Fermiers, Directeurs, Commis des Bureaux , 
Aflociés, coobligés & caurions, comme pour 
nos propres deniers & affaires. 

XIE 

Méyennant toutes lefquelles charges, clau- 
fes & conditions, & la jouiffance paifible def- 
dits droits, led. Coulombier fera renu , comme 
il eft dir ci-deffus, de payer ladite fomme de 
trois millions deux cents mille livres par cha- 
cune année, dans lefdits quatre termes, & par 
avance, ès mains du Garde de notre Tréfor 
Royal, & fera tenu d'augmenter ledit prix 
fur le pied de deux cents mille livres par an, 
du jour du rétabliffementr du commerce des 
lettres avec lefdits pays d'Angleterre, Alle- 
magne & Hollande, & nous fera ledit prèr de 
quatorze cents mille livres, dont il fera rem 
bourfé , ou lui en fera tenu compte, enfemble 
des intérêrs , fur les derniers quartiers de cha- 
cune defdires fix années. 

XIE. 

Er en confidération dudit prèt de quatorze 
cents mille liv. & dudit paiement par avance , 
du prix de ladite Ferme, de quartier en quar- 
tier , quinze jours avant l'ouverture de chacuts 
d'iceux , nous avons difpenfé & difpenfons 
ledit Coulombier de donner caution du pré- 
fenc bail, dont il ne fera tenu de compter dw 
prix par état au Confeil, que fix mois après 
l'expiration de chaque année, & en h Cham 
bre des Comptes de Paris , qu'après la fixieme 
année expirée, ni contraint d'en payer le 
prix, qu'en vertu des contraintes décernées ers 
notre Confeil. Sr nonxons EN MANDEMENT 
à nos amés & féaux Confeillers les gens de 
nos Comptes à Paris, que du contenu en ces 
Préfenres ils faffenr jouir ledir Coulombier , 
fes ayants caufe , Procureurs, Commis & Sous- 
Fermiers , fans aucun empêchement : Car tek 
cft notre plaifir. Donn£ à Verfailles le vinge- 
feprieme jour de Novembremil fepr cent crois; 
& de notre regne le foixanre-un, Signé, par 
le Roi, Dauphin, Comte de Provence , en fon: 
Confeil, De Laistre : Fe plus bas eff écrir : 


Regifirées en la Chambre des Comptes ; ouë 
Le Procureur-Général du Roi, pour jouir, par 
L Fmpésrant, de Peffer 6! contenu en icelles | Le 
trente =unieme Décembre mil fepc cent crois. 
Signé, Ricmer : Æc fcellé du grand fceau de 


cire jaune. 
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JUSTIFICATIVES. 


Concernant l'Affemblée-Générale de 1710. 


* EXTRAIT du Rapport d Agence 
de 1710, concernant ? Affemblée par- 
ziculiere de Prélats, tenue Pan 1708 
à Paris, dans le Couvent des Grands- 
Augufhns, pour la réception de M. 
PAbbé Turgot à P Agence générale 
du Clergé de France, à la place de 
M. PAbbE de Poudenx, nommé à 


l'Evêché de Marfeille. 


U mois d’Aoûr de l'année fuivante(1708), 
Are les Cardinaux , Archevêques & 
Evêques qui fe trouverent à Paris, s’aflem- 
blerent extraordindirément dans ce Monaftere; 
Mr. le Cardinal de Noailles, Préfident. Voici 
le fujer de cette Affemblée. 

La Province Eccléfiaftique d’Auch ayant ap- 
pis que M. l'Abbé de Poudenx, qu’elle avoit 
préfenté à l’Affemblée tenue en 170$, pour 
être un de vos Aoents- Généraux , avoit été 
nommé par Sa Majeité, à l’Evèché de Mar- 
feille , & éonfidérant qu'après fa promo- 
tion à l'Épifcopat, il ne pourroit continuer 
le fervice de l'Agence, elle a nommé en fa 
place M. l'Abbé Turgot , fuivant l'ufage établi 
dans le Clergé; que les Provinces Eccléfiafti- 
ques qui font en rour dé nommer à l'Agence, 
confervent ce même droit péndant les cinq 
années, depuis une Affemblée ordinaire juf- 
qu'à l’autre, lorfque l'Agent qu’elles ont nom- 
mé, celle dé pouvoir en faire les fonctions, 
foit par fa mort ou par fa promotion à la di- 
gnité Epifcopale : cé changement arrivant, 
c'eft un devoir de l'Agent qui refte, de donner 
avis de la nouvelle nomination à Mgrs. les 
Cardinaux, Archevèques & Evèques qui fe 
trouvent à Paris, A étant affemblés, 
reçoivent pour Agent celui qui et nommé, 
& après qu'il a prêté le ferment ordinaire, 
l’Affemblée prie un ou plufeurs de Mgrs. lés 
Prélats de le préfenter à Sa Majefté : tout cela 
s'elt fait dans l’Affemblée dont j'ai l'honneur 


de vous rendre compte; M, l'Abbé Turgot 
s’y cit préfenté avec la nomination de la Pro- 
vince d’Auch, & après la leéture du Procès- 
verbal de l’Affemiblée Provinciale tenue à Auch 
le onzieme Juin 1708, pour cette nomination, 
Mgr. le Cardinal de Noailles a dit, qu'elle 
étoit dans les regles ; que M. l'Abbé Turgot 
aVoir routes les quahtés nécefaires pour être 
votre Agent-Général, & que la perte que le 
Clergé avoit faire de M. l'Abbé de Poudenx 1 
dont la Compagnie avoit connu, pendant fon 
Agence, la capacité, la vigilance & l’atrention 
au bien des affaires du Clergé , ne pouvoit 
être mieux réparée que par le choix que la 
Province d'Auch avoit fait de M. l'Abbé 
Turgor. 
La Compagnie, d'un confentement unani- 
me, ayant agréé la nomination de M. l'Abbé 

uroot , il a prêté le ferment ordinaire, & 
enfuite l’'Affemblée a prié Mgr. le Cardinal 
de Noailles & Mar. l'Archevêque de Narbonne 
de le préfenter à Sa Majette. 

On a aufli regardé comme un devoir de pré- 
fencer les nouveaux Agents à M.le Chancelier, 
avant qu'ils entrent au Confeil, On voit dans le 
Procès-verbal de PA. de 1680, dans la féancé 
du 22 Juin, que Mor. de Haï:lay, Archevèque 
de Paris, Préfident de l’Affemblée , dit, qu'il 
étoit du dévoir de la Compagnie de rendre à 
M. le Chancelier les refpeëls qui lui fonc dus ; 
en lui faifant préfenter Meffieurs Les nouveaux 
Agents de la part de l'Affemblée , ainft qu'il à 
été pratiqué dans les Affëmblées précédentes, & 
que Ji la Commpagnie le jugeoit à propos ; elle 
Prieroit Mgr. l’Evêque de Périgueux avec Mprss 
Les autres Commifaires de La Religion qui doi- 
vent avoir les premieres conférences, de pré- 
Jentèr à M. le Chancelier Les nouveaux Agents; 
ce qui a été réfolu. 

Pour fatisfaire à ce devoir dans la réception 
de M. l'Abbé Turgot; la Compagnie a prié 
Mgr. l’Archevèque d'Albi de le préfenter à 
M. le Chancelier. 


——— 
mom mt 


* Comme le Procès-verbal de l'Affemblée particuliere , tenue en 1708, ne fe trouve pas, on à cru devois 


lnférer jeu ce qui en eft dit dans le Rapport d'Agence 


de 17 


4 


19, pag. 169 & 170. 


Voyez le Proc, 
verb. de l'A, de 
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NS 
Arrêt du Confeil d'Etat du Roi, du 13 


Mars 1710, qui-confirme & autorife 
la délibération de l Affemblée-Géné- 
rale du 12 Mai 1710, qui ordonne 
que deux de fes Députés fe tranfpor- 


ceront à Limoges. 
Extrait des Regiflres du Confeil d'Etar. 


Sa la Requête préfentée au Roi érant en 
fon Confeil, par les Cardinaux , Arche- 
vêques, Evèques & autres Bénéficiers com- 
pofants l’Affemblée- Générale : . . . . 
Le Ror ÉTANT EN son Consziz, 
a autorifé & confirmé ladite délibération an- 
nexée à la minute du préfent Arrèr, & en 
conféquence ordonne que les fieurs Evèque 
de Digne & Abbé Beson, Commiffaires nom- 
més par l’Affemblée, fe tranfporteront dans 
le Diocefe de Limoges, pour , après avoir fait 
part de leur commiflion audit fieur Evêque , fe 
faire repréfenter les départements de la fub- 
vention dudit Diocefe, depuis l’année 1707, 
jufqu’en 1709 inclufivement, même ceux des 
années précédentes , les regiftres, journaux 
des Receveurs des décimes pour lefdites an- 
nées ; examiner fi les-Receveurs ont payé tout 
ce qu'ils ont reçu des Bénéfciers, ou fi les 
Bénéficiers font en refte, & pourquoi; quelles 
diligences les Receveurs ont faites contre eux : 
& au cas qu'ils aient eu trop d’indulgence , 
les obliger à faire celles qui font portées par 
les réglements, particuliérement par celui de 
1599; voir sil y a des plaintes contre les dé- 
partements ; & s'il y a des Bénéficiers qui fe 
plaignent avec raifon, les faire entendre au 
Bureau Diocéfain, pour qu’il leur rende juf- 
tice; s'informer fi les comptes des Receveurs 
ont été rendus; fe les faire repréfenter ; exa- 
miner les articles de dépenfe, & voir l'emploi 
des deniers revenants-bons; fe faire rendre, 
par un bref état, lefdirs comptes , s'ils n’ont 
pas été rendus, & faire contraindre les Rece- 
veurs, s'ils font reliquaraires; vifiter leurs 
caifles, & faire porter les deniers qui s’y trou- 
veront , à ceux qui font prépofés par le Re- 
ceveur-Général du Clergé, pour recevoir la 
fubvention , & généralement faire ce qu'ils 
jugeront à propos. Veur Sa Majefté que lefdits 
fieurs Commiflaires puiflent agir conjointe- 
ment ou féparémenr, même l’un d'eux en 
Pabfence de l’autre. Fait au Confeil d'Etat du 
Roi, Sa Majefté y étant, renu à Marly le trei- 
gieme jour de Mai mil fept cent dix. 
Signé, PHÉLYPEAUXx. 


Ys 
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Ne 
Arrêt du Confeil d'Etat du Roï, du 15 


Juillet 1710, qui confirme € autorife 
la délibération de l Affemblée-Géné- 
rale du 16 Juin, touchant trois de- 
aiers pour livre d'augmentation de 
taxauions ordinaires, accordée aux 
Receveurs des décimes du Diocefe de 
Limoges , à caufe d'une levée extra- 
ordinaire. 


Extrait des Regiftres du Confeil d’'Etas. 


Ur la Requête préfentée au Roi en fon 

Confeil, par les Cardinaux, Archevèques, 
Evèques & autres Bénéficiers, &c. . . . 
Le Ror-EN son ConsEIL a autorifé 
& confirmé ladite délibération du 16 Juin der- 
nier, & en conféquence , ordonne Sa Majefté 
qu'il fera accordé aux Receveurs des décimes 
dudit Diocefe de Limoges, trois deniers pour 
livre d'augmentation de leurs taxarions ordi- 
naires , pour faire la levée, pendant trois an- 
nées confécutives, de la fomme de cent huit 
mille livres dues par ledit Diocefe ; favoir , 
trente-fix mille liv. par chacune defdites trois 
années ; laquelle fomme ils remertronc à la 
caifle du Receveur-Général du Clergé , avec 
les intérêts : à l’effer de quoi lefdits crois de- 
niers pour livre, ainfi que lefdits intérêts, 
feront impofés par le Bureau Diocéfain fur tous 
les redevables des années 1707, 1708 & 1709; 
à l’exception néanmoins de ceux qui ont payé 
leur quote-part des impofitions defdites années. 
Comme aufli ordonne que lefd. fieurs Evèque 
de Digne & Abbé Begon, Commilfaires nom- 
més par ladire Affemblée, fe cranfporteront 
dans ledir Diocefe pour y procéder à l’audi- 
tion de tous les comptes, tant des décimes 
que de la fubvention , qui ne font pas clos, & 
arrêtés, & qu'il fera par eux procédé, s’il eft 
jugé néceflaire, à un nouveau département 
qui foit plus exigible que les précédents. Veut 
Sa Majelté que lefdits fieurs Commiffaires 
puiffent agir conjointement ou féparément,, 
même l’un d'eux en l’abfence de l'autre, & 
faire rour ce qu'ils jugeronc à propos pour 
Fexécurion de leur commiflion & pour l'avan- 
tage temporel du Diocefe de Limoves. Fait au 
Confeil d'Etat du Roi, tenu à Marly le quin- 
zieme jour de Juillet mil fept cent dix. Colla- 
ionné. Signé, RANcuin. 


Regifiré au Greffe de la Chambre & Bureau 
Eccléfiaflique de Limoges, en conféquence de 
l'Ordonnance du jour d'hier, 6 ce requérant, 
Maître Pierre de Guein, Syndic- Général du 
préfènt Diocefe , le vingt-cinq Septembre mik 
Jépt cenr dix. Signé, Morin. 


* 


NTI 


Voyez ut fuprà, 
p- 1089, 1090: 
1091 & 1092+ 
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qui proviendront defdites conftitutions , être 
portées par lesReceveurs des décimes de cha- 
cun des Diocefes, au Bureau de la recette 
générale du Clergé, en l’acquit des Diocefes , 
& en déduction defd. fommes qu’ils doivent 
à la recette générale du Clergé : les arrérages 
defquelles conftitutions feront payables de fix 
en fix mois, en la ville Epifcopale de chaque 


N°. IIL 


re Arrêt du Confeil d'Etat du Roi, du 9 
Es sc FE Août 1710, qui autorife la délibéra- 
ton du 7 Juillet, donnant pouvoir 


P- 1106, 1107. 

à plufieurs Diocefès d'emprunter les 
Jommes dont ils fonc en refle à la re- 
cette générale. 


Extrait des Regiftres du Confeil d’Etar. 
kde par le Roi en fon Confeil, la délibé- 


ration prife le 7 Juillet 1710, par les 
Cardinaux, Archevèques , Evèques & autres 
Bénéficiers compofants l’Affemblée-Générale 
du Clergé de France, & l’état arrêté en la- 
dire Aflemblée , des fommes qu’elle a jugé de- 
voir être empruntées par les Diocefes , pour 
acquitter ce qu’ils doivent à la recette générale 
du Clergé, de refte du fecours extraordinaire 
tenant lieu de capitation ; par laquelle délibé- 
ration elle auroit arrêté que Sa Majefté feroit 
très-humblement fuppliée d'accorder aux Dio- 
cefes qui fe trouvent en refte pour le fecours 
extraordinaire tenant lieu de capitation, des 
Lertres-Parentes portant permiflion d'emprun- 
ter par contrat de conftitution au denier douze, 
où autre plus avantageux, les fommes conte- 
nues dans ledit érat arrêté en ladite Affemblée, 
aux mêmes claufes & conditions qu’elle a per- 
mis au Clergé de France d'emprunter, & à 
condition que les Diocefes qui emprunteront , 
feront tenus de rembourfer le capital defdits 
emprunts dans le premier Mai 1715, duquel 
rembourfement ils juftifieronr à l’Affemblée 
qui fe tiendra en ladite année 1715. Oui le 
rapport du fieur Defmaretz, Confeiller ordi- 
naire au Confeil Royal, Contrôleur-Général 
des Finances. Le Ror ETANT EN soN Cowseiz, 
a agréé, confirmé & autorifé , agrée, confirme 
& autorife la fufdice délibération du 7 Juiller 
1710, en conféquence & conformément à l’é: 
tat arrêté en ladire Affemblée, le 7 du même 
mois, a permis & permet au Diocefe de Sens 
d'emprunter la fomme de trente mille livres; 
à celui de Paris, celle de deux cents mille liv. ; 
à celui de Senlis, celle de trente-fix mulle liv.s 
à celui de Châlons en Champagne, celle de 
vingt mille livres; à celui du Mans, celle de 
fix vingt mille livres; à celui de Nevers, celle 
de dix mille livres; à celui d'Orléans , celle 
de vingt mille livres ; à celui de Poitiers, celle 
de quatre-vingt mille livres; à celui de Li- 
moges, celle de cent mille livres; à celui de 
Rieux, celle de dix mille liv. ; à celui de Car- 
caffonne, celle de vingt-quatre mille livres; 
à celui de Mirepoix, celle de douze mille liv.; 
à celui de Rodez, celle de vingt mille livres; 
à celui de Cahors, celle de quarante mille liv., 
& à celui de Vienne , celle de vingt mille liv., 
à confticution de rente au denier douze, ou 
autre plus avantageux auxdits Diocefes ; d'y 
obliger tous les biens & revenus, préfenrs & 
à venir, du général & de rous les Bénéfciers 
& contribuables de chaque Diocefe , fans au- 
cune exception, audit fecours extraordinaire , 
folidairement , fans divifion, ni difcuflion, 
aux renonciations requifes; pour , les fommes 


Tomg VI. (Pieces Juflficatives. 


Diocefe, & au Bureau de la recette Diocéfaine, 
Et pour faciliter le commerce defd. rentes , 
au cas que dans la fuite 1l fe préfente des pers 
fonnes qui aient befoin des fommes qu’elles 
auront prêtées , Sa Majefté a permis & permet 
aux Députés & Syndics de chacun defd. Dio- 
cefes, de prendre à conititurion de nouvelles 
rentes au même denier douze, ou autres plus 
avantageux auxd. Diocefes, pareilles fommes, 
pour être employées au rachat , fous les mêmes 
fipulations, claufes, conditions & obliga- 
tions ; lefquels contrats de conftitution Sa Ma- 
jefté a déchargé & décharge du droit de con- 
trôle , enfemble les quitrances & autres actes 
concernant lefdires conftitutions : comme aufli 
a déchargé celles defdires rentes qui feront 
conitituées au profit des Gens de main-morte, 
de tous droits d’amortiffement & de nouvel 
acquêt, ainfi que celles conitituées fur les 
Aides & Gabelles, & fur le Clergé de France, 
dérogeant Sa Majelté , à cer égard, en tant 
que de befoin, à la Déclaration du 4 O&. 
1704. Permer Sa Majefté aux Députés defdits 
Diocefes de faire, dès-à-préfenr, ou dans la 
fuite, pendant tel nombre d'années qu'il fera 
néceflaire, un rôle particulier d’impofition fur 
tous les contribuables defdits Diocefes, audit 
fecours extraordinaire , par maniere de rejet, 
des fommes qui fe trouvéront être en non-va- 
leur dans les précédents rôles de la fubvention, 
& à condition que les Diocefes qui emprun- 
teront, feront tenus de rembourfer le capital 
defdirs emprunts dans le premier Mairz15, 
duquel rembourfement ils juftifieront dans fs- 
dite Affemblée ; & pour l'exécution du préfent 
Arrêt, toures Lertres nécelfaires feront expé- 
diées. Fait au Confeil d'Etat du Roi, Sa Ma- 
jefté y étant, renu à Verfailles le 9 Août 1710. 
Signé, PHÉLYPEAUX. 


Lettres-Patentes fur Le précédent Arrêt du Con- 
Jeil, qui permetrent à plufieurs Diocefes d’em- 
Prunter à conflitution de rente au denier deuxe, 


Ouis, par la grace de Dieu, Roi de France 

& de Navarre : À tous ceux qui ces pré- 
fentes Lettres verront, Salur. Nos amés & 
féaux Confeillers en nos Confeils, les Car- 
dinaux, Archevèques, Evèques , & aurres Bé- 
néficiers compofants l'Affemblée-Générale du 
Clergé de France, qui fe tient par notre per- 
miflion en notre bonne ville de Paris, nous 
ont fait remontrer , qu'ayant connu dans ladite 
Alfemblée que plufeurs Diocefes étoient en 
refte de fommes confidérables à la recetre gé- 
nérale du Clergé, pour le fecours extraordi- 
haire tenant lieu de capitation, qu'ils ne peu- 
vent; quant à préfenc, payer , ils ont arrêté, 
le 7 Juillet 1710, un état des fommes que ces 
Diocefes pourroient emprunter pour s'acquit- 
ter, & pris une délibération le même jour, 
par laquelle ils nous auroient fupplié d’accor- 
der auxdits Diocefes nos Lertres-Parentes por« 
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tant permiflion d'emprunter par contrat de 
éonftitution au denier douze, ou autre plus 
avantageux , les fommes contenues dans ledit 
état, aux mêmes claufes & conditions que nous 
avons permis au Clergé de notre Royaume 
d'emprunter, & à condition que les Diocefes 
qui emprunteront , feront tenus de rembourfer 
le capital defd. emprunts dans le premier jour 
de Mai 171$, duquel rembourfement ils jufti- 
fieront à l'Affemblée qui fe tiendra en ladite 
année; laquelle délibération nous aurions ap- 
prouvée ; agrée & confirmée par Arrèt de 
notre Confeil de cejourd'hui, par lequel nous 
aurions ordonné que pour fon exécution toutes 
Lettres-Patentes feroient expédiées. À ces 
CAUSES, & autres à ce nous mouvants, de 
l'avis de notre Confeil, qui a vu ladite déli- 
bération & l'étac arrêté en ladite Affemblée , 
le 7 Juillet 1710, des fommes qui doivent 
être empruntées par lefdirs Diocefes qui font 
en relte, ci-atraché fous le contre-fcel de notre 
Chancellerie, avec ledit Arrêt, & de notre 
certaine fcience, pleine puiffance & autorité 
Royale, nous avons par ces Préfentes, fignées 
de notre main, approuvé & confirmé, approu- 
vons & contirmons ladite délibération, pour 
être , avec ledir état & Arrêt de notre Confeil 
de cejourd'hui, exécutés felon leur forme & te- 
neur; & en conféquence permettons aux Arche- 
vêques, Evèques, Dépurés & Syndics du Dioc. 
de Sens, d'emprunter la femme de trente mille 
livres ; du Dioc. de Paris, d'emprunter celle de 
deux cents mille lives ; du Diocefe de Senlis, 
celle de trente-fix mille livres ; du Diocefe 
de Châlons en Champagne, celle de vingt 
mille livres; du Diocefe du Mans, celle de 
fix-vingt mille livres; du Diocefe de Nevers, 
celle de dix mille liv.; du Diocefe d'Orléans, 
celle de vingt mille livres; du Diocefe de Por- 
tiers, celle de quatre-vingt mille livres; du 
Diocefe de Limoges, celle de cent mille liv.; 
du Diocefe de Rieux, celle de dix mille liv.; 
du Diocefe de Carcaflonne, celle de vingt- 
quatre mille livres; du Diocefe de Mirepoix, 
celle de douze mille livres; du Diocefe de 
Rodez, celle de vingt mille livres ; du Dio- 
cefe de Cahors, celle de quarante mille livres, 
& du Diocefe de Vienne, celle de vingt mille 
livres, par contrat de conftitution de rente au 
denier douze, ou autres plus avantageux aux- 
dits Dioccfes; d'y obliger tous les biens & 
revenus, préfents & à venir, du général & 
de tous fans exception, les Bénéficiers & con- 
tribuables, de chacun Diocefe , audit fecours 
extraordinaire, folidairement , fans divifon, 
ni difcuflion , aux renonciations requifes : les 
arrérages defquelles rentes feront payables de 
fix mois en fix mois, dans la ville Epifcopale 
de chacun defdits Diocefes, & au Bureau de 
la recette des décirhes. Les fommes capitales 
qui feront empruntées , feront mifes ès mains 
du Receveur des décimes du Diocefe , lors de 
la pafation des contrats, dans lefquels ledit 
Receveur des décimes de chaque Diocefe in- 
terviendra à cet effet, pour lefdites fommes 
être par lui remifes inceffamment au Bureau 
de la recette générale du Clergé, à fa dé- 
charge , à lacquit dudit Diocefe, & en dé- 
duction des fommes dues à la recette générale 
du Clergé, & d'icelles fommes en être rendu 
compte par ledir Receveur des décimes, en re- 
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cette & dépenfe, pardevant les Archevèques, 
Evèques, Députés & Syndics de chaque Dio- 
cefe, en la maniere accourumée, routes fois 
& quantes quil en fera par eux requis; 
defquels comptes les doubles, enfemble les 
quitrances des arrérages que lefdits Receveurs 
retireront, feront remifes aux Archives de 
chacun Diocefe. Dans les contrats qui feronc 
pailés , il fera dit que les deniers empruntés 
feront employés au paiement de la fomme due 
par le Diocefe qui en aura fair l'emprunt, & 
dans les quittances qui en feront données , que 
les deniers payés feront provenus defdits em- 
prunts. Sera pris dans chaque Diocefe une dé 
libération portant pouvoir d'emprunter jufqu'à 
la fomme mentionnée en l'érat arrêté par l'Af- 
fembiée-Générale du Clergé, de laquelle il fera 
fait une expédition en parchemin, qui fera 
fignée par le fieur Archevèque ou Evèque, & 
contre-fignée par le Greffier de la Chambre 
Diccéfaine ; laquelle expédition fera dépofée 
ès mains d’un Noraire Royal, qui fera choifi 
par lefdits fieurs Archevèques on Evèques, 
lequel Notaire fera mention fur ladite expé- 
dition des contrats, à mefure qu'ils feront 
paflés, avant que les groffes puillent en être 
délivrées. Le Notaire dépofraire mettra fur 
lefdices groffes fon certificat de la décharge ; 
& lorfque l'emprunt fera confommié , il fera 
mis au bas de ladite expédition, par le No 
taire dépoftaire , que ladite délibération eft 
remplie, laquelle mention fera fignée par ledit 
Notaire & fon Collegue. Pour faciliter le com- 
merce defdites rentes, au cas que dans la fuite 
il fe préfente des perfonnes qui aient befoin 
des fommes qu’elles auroient prêtées, nous 
avons permis & permettons auxdits Archevè- 
ques, Evèques, Députés & Syndics , de pren- 
dre à conftitution de nouvelle rente au mème 
denier douze , ou autre plus avantageux aux 
Diocefes , pareilles fommes , pour être em- 
ployées auxdits rachats, fous les mèmes ftipu- 
lations, claufes, conditions & obligations ci- 
deffus ; dans lefquels nouveaux contrats il fera 
dir que l'emprunt eft fait pour rembourfer led. 
créanciers , & dans la quittance de rembourfe- 
ment, que c'eft des mêmes deniers qui auront 
été empruntés de celui au profit duquel on aura 
paffé le nouveau contrat, que ledit rachat aura 
été fait, afin qu'il foit fubrogé aux droits & 
hypotheques de celui qui aura été rembourfé. 
Tous lefdirs contrats feront fignés par lefdits 
Archevèques ou Evèques, & par deux Com- 
miffaires au moins députés par ledir Bureau 
Diocéfain & par le Syndic de chaque Diocefe. 
Voulons que les contrats , quittances & actes 
concernant lefdites conftirutions de rentes, 
foient exempts de tous droits de contrôle, in- 
finuations & autres pareils droits, defquels 
nous les avons déchargés & déchargeons. Vou- 
lons encore que celles defdites rentes qui fe- 
ront conftituées au profit des gens de main- 
morte , jouiffent du mème privilege d'exemp- 
tion de tous droits d'amortiflement & de nou- 
vel acquêt que celles conftituées fur nos Aides 
& Gabelles, & fur le Cleroé ; en conféquence, 
les avons déchargés & déchargeons à toujours 
du paiement defdits droits, quoique confti- 
tuées dans des pays où, par la courume des 
lieux , lefdites rentes à prix d’argent font im- 
meubles ; & voulons que ceux defdits gens 
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de main-morte qui les acquerront , ne puiffent 
ètre recherchés, ni inquictés à l'avenir, fous 
prétexte defdits droits, pour raifon d'icelles , 
dérogeant à cer égard, en tant que befoin 
feroit, à notre Déclaration du 4 Oétob. 1704. 
Permettons auxdits Diocefes de fe fervir de 
parchemin & papier non timbré , pour tous les 
contrats, actes, exploits & fignifications qui 
feront faits de la part defdits Diocefes , pour 
raifon defdits emprunts; lefquels exploits & 
fgnifications feront aufli déchargés du droit de 
contrôle. Leur permertens pareillement d’em- 
prunter lefdires fommes mentionnées ci-deffus, 
eu partie d’icelles , des Etrangers non natura- 
Bifés, & de ceux demeurants hors de notre 
Royaume, Pays, Terres & Seigneurtes de no- 
tre obéiffance , ainfi que fi c’éroient nos propres 
Sujets, &auxd. Etrangers de difpofer des rentes 
qui leur auront été conftituées par le lit Cler- 
gé, & qu'ils acquerront fur lui, foic entre-vifs, 
par teftamenr ou autrement, en quelque forte 
& maniere que ce foit; voulons & nous plaît 
que leurs héritiers leur fuccedent, encore que 
leurs donataires ; légataires où héritiers foieur 
Etrangers & non Regnicoles, renonçant pour 
cet effer à tous droits d’aubaine & autres droits, 
même à celui de confifcation, en cas qu'ils 
futfent Sujets de Princes & Etats contre lef- 
quels nous ferions ou pourrions être en guerre, 
donc nous les avons relevés & difpenfés; & que 
les rentes qui auront été ainfi acquifes par les 
Etrangers , foient exempres de routes Lettres de 
marques ou de repréfailles, pour quelque caufe 
& fous quelque prérexte que ce foir, & qu’elles 
ne puiffenr être faifies par leurs Créanciers Re- 
gnicoles ou Etrangers. Avons en outre permis 
auxdits fieurs Archevèques, Evèques ; Dépurés 
& Syndics defdits Diocefes, de faire, dès-à- 
préfenr, ou dans la fuite, & pour tel nombre 
d'années qu'ils jugeront aie un rôle par- 
ticulier d’impolitions fur tous généralement les 
contribuables defdits Diocefes, audit fecours 
extraordinaire, par maniere de rejer, des 
fommes qui fe trouveront en pure perte & 
non-valeurs de ce qui refte à recouvrer des 
précédents rôles, & à condition que les Dio- 
cefes qui emprunteront, feront tenus de rem- 
bourfer le capital defdits emprunts dans le 
premier Mai 17153 duquel rembourfemenc 
1ls juftifieront à l’Affemblée qui fe tiendra en 
ladite année. Sr DOoNNONS EN MANDEMENT 
à nos amés & féaux Confeillers les Gens te- 
nants notre Cour de Parlement à Paris; que 
ces Préfentes ils aient à faire resiftrer, & le 
contenu en icelles garder & obferver de point 
en point, felon leur forme & teneur , nonobf- 
tant rous Edits, Déclarations, Arrèts & autres 
chofes à ce contraires, auxquels nous avons dé- 
rogé & dérogéons par ces Préfentes; voulons 
qu'aux copies d’icelles , duement collarionnées 
par l'un de nos amés & féaux C onfeillers &Se- 
crétaires, foi foit ajoutée comme à l'original : 
Car tel eft notre plaifir ; & afin que ce foit 
chofe ferme & ftable À toujours, nous avons 
fait mettre norre feel à cefd. Préfentes. Donxé 
à Verlailles , le dix-feptieme jour d’Août l'an 
de grace mil fept cent dix, & de notre Regne 
le foixanre-huitieme. Signé, LOUIS. Er plus 
bas : Pir le Roi, PaéLyreAUx. Vu au Con- 
feil, Desmarerz. Et fcellées du grand fceau 
de cire jaune. 
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Regifrées , oui € ce requérant le Procureur 
Général du Roi, pour être exécutées felon leur 
Jorme & teneur «fuivant l'Arrêt de ce jour. 4 
Paris en Parlement , le trois Septembre mil fept 
cent dix, Signé, DonGors, 


N° IV. 


Ale de cautionnement du Sieur & de 
la Dame Oprer. 


A font comparus pardevant 
les Confeillers du Roi, Notaires au Chà- 
telet de Paris, fouflignés , Meflire Pierre-Fran- 
çois Ogier, Ecuyer, Confeiller-Secrétaire du 
Roi, Maifon, Couronne de France & de fes 
Finances, Tréforier & Receveur-Génétal du 
Clergé de France, en furvivance à Mefire 
Pierre-Louis Reich de Peñnautier; Confeiller 
du Roi, Tréforier & Receveur-Général dudit 
Clergé, par la délibération de Noffeigneurs du 
Clergé, du 24 Mai dernier ; & Dame Marie 
Thérefe Derger, époufe dudit fieur Ogier; 
qu'il autorife à l’effer des Préfentes, demeu- 
rants à Paris, Ifle Notre-Dame , Quai d’Alen- 
çôn , Paroifle Saint-Louis; lefquels fe fonr , 
par ces Préfenres , volontairement rendus 
pleiges & cautions dudit fieur de Pennaurier , 
& fe fonc obligés & s’obligent folidairement 
l'un pour l’autre avec ledit fieur de Pennautier} 
l'un d'eux feul pour le tout, fans divifion ; 
difcuffon ; ni fidéjufion , renonçañts aux bé- 
néfices & excepruions defdits droits envers 
Noftigneurs du Clergé de France ; pour tous 
les deniers dont ledir fieur de Pennautier aura 
le maniement, & fera la recette & dépenfe 
en ladite qualité de Receveur-Général dudit 
Clergé, tant par vertu & en conféquence de 
la nomination & commiflion de nofdits Sei- 
gneurs du Clergé, porté par le contrat pañlé 
entre nofdits Seigneurs & ledit fieur de Pen- 
pautier, pardevanr Mortier & fon Confrere ; 
Notaires à Paris, le 15 Septembre 1705, qu’en 
conféquence de ladite délibération de nofdits 
Seigneurs, du ohze Avril dernier, confirmée 
& autorifée par Arrêt du Confeil d'Etat du 
Roi, & Lertres-Parentes du douze dudit mois; 
regiftré au Parlement le quatorze, & des états 
& départements qui ont été faits en confé- 
quence , dont du tout lefdits Sieur & Dame 
Ogier déclarent avoir pris leéture & commu 
nication ; enfemble de tous les autres deniers 
deftinés à payer les rentes du Clergé, Minif- 
tres convertis; frais ordinaires & extrabrdiz 
naires d’Affemblées , & généralement de tous 
les autres deniers du Clergé , dont ledit fieur 
de Pehnautier pourra être chargé en ladite 
qualité de Receveur- Général, fans aucune 
exception ; comme aufli de rendre bon & 
fidele compte à nofdits Seigneurs du Clergé; 
conformément audit contrat & à ladire délibé- 
ration defdits deniers, & de payer le teliquat; 
fi aucun y 4, faifant du tour, lefdirs Sieur & 
Dame Ogier, leur propre fait & derre, comme 
principaux débiteurs, folidairement, comme 
deflus , envers lefdits Seigneurs du Clergé ; 
& ont, à cour ce que deflus, lefdits Sieur & 
Dame Ogier, fous ladite folidité, obligé & 
hypothéqué rous leurs biens, mr ne & im- 
a”z 
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meubles, préfents & à venir, qu'ils ont fou- 
mis & foumerrent à toutes Juftices, Jurifdic- 
tions où trouvés feront, avec renonciation à 
tout ce que l’on pourtoit dire & oppofer , Où 
alléguer pour empêcher l'exécution des Pré- 
fentes, & au droit difant, générale renoncia- 
tion non-valoir; & pour l’exécurion des Pré- 
fentes & dépendances , lefdits Sieur & Dame 
Ogier ont élu domicile folidaire & irrévocable 
en cette ville, en la maifon où ils font de- 
meurants, fife fufdit Quai d'Alençon, Ifle 
Notre-Dame , Paroifle Saint-Louis, auquel 
dieu, &c. nonobitant, &c. promettant , &e. 
obligeant, &c. lefdirs Sieur & Dame Ogier, 
folidairement , comme dit eft, renonçant, &c. 
Fait & palé à Paris en la maifon defdits Sieur 
& Dame Ogier fufdits, l'an mil fept cent dix, 
le huitieme jour du mois de Juillet, avant 
midi, & ont lefdits Sieur & Dame Ogier figné 
avec lefdits Notaires fouflignés, ainfi qu'il eft 
dit en la minute des Préfentes, demeurée en 
la garde & polfeflion dudit Richard, l’un defd. 
Notaires fouflignés, Et ont figné , Le Moine, 
Ricuaro. 


Scellé ledit jour huirieme Juillet »710. 


INSENE 

Arrêc du Confeil d'Etat du Roi, du 12 
Août 1710, qui décharge les Bénif- 
ciers qui font à la nomination du Roë, 
& tous les biens de fondation Royale, 
ou accordés par les Princes Souve- 
rains, des droits d’enrégifirement que 
Sa Majeflé a attribués aux offices 
d'Infpecteurs- Confervateurs de fes 
Domaines, créés par Edit du mois 
de Juillet 1308 ; fait Sa Majefté dé- 
Jenfes auxdits Officiers & Traitanis 
chargés du recouvrement de la finan- 
ce, de faire aucune pourfuite pour 
raïfon de ce, à peine de 3000 livres 
d'amende, de tous dépens , dommages 
& intérêts. 


Extrait des Regiftres du Confeil d'Erat. 


S. R Requête préfentée au Roi en fon 
Confeil, par Les Cardinaux , Archevèques, 
Evêques & autres Bénéficiers compofants PAf- 
{emblée-Générale du Clergé de France, con- 
tenant que Sa Majefté a créé, par Edit du 
mois de Juillet 1708 , des offices d’Infpecteurs- 
€onfervateurs de fes Domaines, pour dreffer 
des états en détail, annuellement, de rous les 
Domaines & droits domaniaux aliénés ou non 
aliénés , tant par elle que par les Rois fes pré- 
déceffeurs ; & quoique, par cet Edir , Sa Ma- 
jefté n'ait pas eu intention d’affujettir au paie- 
ment du droit d’enrégiftrement qu’elle à at- 
tribué à ces offices , tous les biens des Béné- 
fices qui font à fx nomination, ni tous les 
biens donnés à l’Eglife par les Rois fes pré- 
déceffeurs, ou par les Princes fouverains, 
aux droits defquels eft Sa Majefté, néanmoins 
les Traitants chargés du recouvrement de la 
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finance qui doit provenir de la vente des offices 
d’Infpeéteurs des Domaines, font différentes 
pourfuites contre les Suppliants & autres Bé- 
néficiers du Royaume, pour les obliger de 
repréfenter & faire enrégiftrer pardevant eux 
les titres en vertu defquels ils poffedenr les 
biens dépendants de leurs Bénéfices ; & comme 
les Suppliants ne font point compris dans cer 
Edit, qui n’a eu pour objet que la conferva- 
tion des Domaines aliénés, ou de ceux qui ne 
le font pas encore; que les biens donnés aux 
Bénéfices par les titres de leurs fondations, 
ou par des dons & des conceflions faites de- 
puis leurs fondations par les Rois ou les Princes 
fouverains ; aux droits defquels eft Sa Majelté, 
ne peuvent être confidérés comme biens aliénés 
de la Couronne, & ne font point du nombre 
de ceux qui peuvent être retirés où réunis au 
Domaine ; que d’ailleurs , par plufieurs Edits 
& Déclarations , & particuliérement par celui 
de Melun & par celui de 1695, les Bénéficiers 
ont été déchargés de la repréfenration de leurs 
titres ; que tous les biens des Bénéfices ont été 
amortis, & par conféquent ne font plus fujets 
à aucuns droits. Requéroient à ces caufes les 
Suppliants , qu'il plûr à Sa Majeñté les déchar- 
ger de la repréfentation des titres des biens 
dépendants de leurs Bénéfices, & de les faire 
enrégiltrer par les Infpeéteurs - Confervareurs 
de fes Domaines ; faire défenfes auxdits Inf- 
pecteurs-Confervateurs, ou Traitants chargés 
du recouvrement de la finance qui doit pro- 
venir de la vente de fes offices , leurs Commis 
& Prépofés de faire aucunes pourfuires contre 
eux, pour raifon de ce , à peine de trois mille 
liv. d'amende, & de tous dépens, dommages 
& intérèts. Vu ladite Requêre, fignée de Loys, 
Avocat du Clergé de France : Oui le rapport 
du fieur Defmaretz , Confeiller ordinaire au 
Confeil Royal, Contrôleur-Général des Fi- 
nances, Le Ror EN son Consæit, ayant évard 
à ladite Requête, a déchargé & décharge les 
Suppliants de la repréfentation des titres con- 
cernant les biens dépendants de leurs Béné- 
fices, & de les faire enrégiftrer par les Infpec- 
teurs-Confervareurs de fes Domaines ; fair Sa 
Majefté défenfes auxdits Officiers & aux Trai- 
tants chargés du recouvrement de la finance 
qui doit provenir de la vente defdits offices 
créés par Edit du mois de Juillet 1708 , leurs 
Commis & Prépofés , de faire aucunes pour- 
fuites contre les Suppliants, pour raifon de 
ce, à peine de trois mille livres d'amende, 
& de tous dépens, dommages & intérêts. Fair 
au Confeil d'Etat du Roi, tenu à Verfailles 
le douzieme jour d’Aoûr mil fept cent dix. 
Collarionné. Signé, Rancuin. 


Collationné aux Originaux par Nous 
Ecuyer, Confeiller - Secrétaire 
du Roi, Maifor , Couronne de 
France & de fes Finances. 
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Voyez ut fuprà. Autre Arrêt du Confeil d'Etat du Roi, du 12 


Août 1710, qui décharge les Receveurs & 
Contrôleurs des décimes, tant Provinciaux 
que Particuliers, de prendre des augmenta- 
tions de gages pour la compatibilité de plu- 
Jieurs de ces offices, ou de quelques-uns defd. 
offices avec un office Royal ; fait Sa Majefté 
zrés-expreffes défenfes aux Traitants chargés 
du recouvrement des fommes qui doiverc pro- 
venir defdites augmentations de gages, en 
exécution de l'Edic de Mars 1709, de faire 
aucunes pourfüuices contre les Officiers des 
décimes ; à peine de 3000 livres d'amende , 
Ë de tous dépens ; dommages & incérêts. 


Extrait des Regiftres du Confeil d'Etat. 


Sur la Requête préfentée au Roi en fon 
Confeil, par les Cardinaux, Archevèques, 
Evêques & autres Bénéficiers compofant l’Af 
femblée-Générale du Ciergé de France, con- 
tenant que, par Edit du mois de Mars 1709, 
Sa Majefté a confirmé à fes Sujets la compati- 
bilité des offices dont ils font pourvus, foic 
que ladite compatibilité leur ait été accordée 
par Edits où par Lettres, ou qu'ils n’en jouif- 
fenc que par tolérance , en prenant par ceux 
qui font pourvus de plufieurs offices, des au- 
gmentations de gages au denier dixthuir; & 
quoique dans cet Edit les Receveurs & Con- 
trôleurs des décimes, tant Provinciaux que 
Particuliers, ne foient point compris, & ne 
puilfent l'être, parce qu'ils ne font point Of- 
ficiers Royaux , mais Officiers du Clergé , 
comme Sa Majefté l’a reconnu plufieurs fois, 
& particuliérement dans les contrats qu’elle a 
pañlés avec lé Clergé; les Traitants chargés du 
recouvrement de la finance qui doit provenir 
de ces augmentations de gages, font des pour- 
fuites contre les Officiers des décimes , lor£ 
qu'ils poffedent deux de ces offices, ou un de 
ces offices avec un office Royal, pour leur 
faire prendre de ces augmentations de gages ; 
mais comme ces pourfuites font contraires à 
l'intention de Sa Majefté , qui a reconnu plus 
fieurs fois ces offices appartenir au Clergé & 
m'être point offices Roÿaux ; que par le contrat 

affé entre Sa Majelté & le Cletgé de France, 
Ë 12 Septembre 1705, Sa Majefté a bien voulu 
promettre au Clergé qu'il ne feroit fait au- 
cune levée fur lefdirs Recevéurs & Con- 
trôleurs, foit par rerranchement , augmenta- 
tion, rétabliffement ou confirmation de leurs 
gages, droits & privileges > OU pour quelque 
autre prétexte que ce füt, ou occafon que ce 

üc être, direétement ou indireétement, fans 
hs confentement du Clergé, Requéroient 
à ces caufes les Suppliants, qu'il plûc à Sa Ma- 
jefté décharger ies Receveurs & Contrôleurs 
des décimes, tant Provinciaux que Particu- 
liers, de prendre des augmentations de gages 
pour la compatibilité de plufieurs de ces ofhices, 
ou de quelques-uns de ces offices avec un office 
Royal; faire défenfes aux Traitants chargés 

u recouvrement des fommes qui doivent 
provenir de ces augmentations de gages, leurs 
Commis & Prépofés, de faire aucunes pour- 
fuites contre lefdirs Officiers des décimes , 
pour le paiement defdires fommes , à peine 
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de crois mille livres d'amende, & de tous 
dépens, dommages & intérêts. Vu ladite Re- 
quête, lignée, Loys, Avocat du Clergé de 
France : Oui le rapport du fieur Defmaretz , 
Confeiller ordinaire au Confeil Royal , Con 
trôleut-Général des Finances. Le Rot EN soN 
ConsriL, ayañt égard à ladite Requête ; a 
déchargé & décharge les Receveurs & Con- 
trôleurs des décimes, tant Provinciaux que 
Particuliers, de prendre des augmentations 
de ES la compatibilité de plufieurs 
de ces offices, ou de quelques-uns defdirs 
offices avec un office Royal. Fait Sa Majeité 
très-exprefles défenfes aux Traitants chargés 
du recouvrement des fommes qui doivent pro- 
venir defdites augmentations de gages, en 
exécution de l'Edit du mois de Mars 1709; 
leurs Commis & Prépofés , de faire aucunes 
pourfuites contre les Officiers des décimes , 
pour le paiement defdites fommes, à peine de 
trois mille liv. d'amende, & de tous dépens; 
dommages & intérêts. Fait au Confeil d'Etat 
du Roi, tenu à Verfailles le douzieine jour 
d'Août mil fept cent dix. Collationné. 
Signé; RANcuIN: 


Collationné aux Originaux par 
Nous Confeiller-S ecrétaire du 
Roi, Maifon, Couronne de 
France & de [es Finances. 
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Edit du Roi, du mois de Juillet 1710, vérifié 
au Parlement , portant Juppreflion des offices 


de Greffiers des Baptêmes , Mariages & Séz 
pulures, & leurs Contrôleurs alternatifs. 


Louis, par la grace de Dieu, Roi de France 
& de Navarre : A tous préfents & à venir, 
Salut. Par notre Edit du mois de Juillet 1709; 
nous avons créé des Greffers-Gardes-Confer- 
vateurs des Regiftres des Baptèmes, Mariages 
& Sépultures, & des Contrôleurs defdirs Gref- 
fiers alternatifs, pour faire les fonctions & 
jouir des droits portés par ledir Edit, & nous 
aurions chargé Louis le Lievre du recouvre- 
ment de la finance defdits offices , par réfulrat 
de notre Confeil, du 23 dudit mois de Juiller, 
moyennant cinq cents cinquante-quatre mille 
livres de finance , à la remife du fixieme & 
des deux fols pour livre, & jouiffance des 
émoluments & droits attribués auxdits offices. 
En exécution de cer Edit, ledit le Lievre nous 
auroit payé le prix de fondit traité, & fourni 
aux Paroiffes & Fabriques les Regiftres en 
papier timbré, imprimés & autres pieces né- 
ceflaires pour faire l'exercice defdits offices ; 
mais le Clergé de notre Royaume, affemblé 
par nos ordres, nous auroit fait repréfenter 
que l'établiffement de ces ofices alternatifs ne 
pouvoir être que fort à charge aux Fabriques ; 
par les droits confidérables qu'il leur convenoit 
de payer; que les fonétions de ces offices pou- 
voient être faites par les anciens établis, avec 
d'autant plus de raifon, qu'ils n’éroient obli- 
gés de fournir les fufdits Regiftres que dans 
les trois derniers mois dé l’année , demeurant 
le furplus de l'année fans occupation ; ce quë 
faifoit que ces offices anciens n’avoienr pas 
befoin d’alternatifs , qui de leur part étoient 
extrèmement à charge par le doublement du 


“Voyez ut Jupras 


ATX 
droit : ainf le Clergé nous auroit fupplié de 
vouloir bien accorder la fuppreflion defdits 
offices de Grefiers des Baptèmes, & leurs 
Contrôleurs alternatifs; ce que nous avons 
bien voulu lui accorder; nonobitant la dimi- 
nution que la finance de ces offices peut ap- 
porter aux fonds que nous fommes obligés de 
fournir pour les dépenfes de la guerre ; mais 
comme, en fafant cette fuppreflion, nous 
fommes obligés de faire atrention que les Re- 
giftres de l’année courante ont été fournis dès 
l'année derniere, en papier timbré, dans tou- 
tes les Paroiflés de notre Royaume, auffi-bien 
que tous les imprimés defdirs Edit, Tarif & 
Arrêts fur ce rendus; que la dépenfe qui a 
été faite pour raifon de ce, eft très-confidé- 
rable, & que ceux qui en ontété chargés dans 
les Provinces , en demandent le paiement aud. 
le Lievre qui le conftitueroit dans des dépenfes 
encore d'autant plus confidérables, qu’il a payé 
le prix entier du forfait, dont il lui eft dû le 
rembourfement en principal & intérêts. À ces 
CAUSES, & autres à ce nous mouvants, de 
notre certaine fcience , pleine puiffance & au- 
torité Royale, nous avons, par notre préfent 
Edit, éreinc & fupprimé, éteignons & fup- 
primons les offices de Grefliers des Baptèmes, 
Mariages & Sépulrures, & leurs Contrôleurs 
alternatifs, créés par notre Edit du mois de 
Juillet 1709, fans qu'ils puiffent être ci-après 
rétablis, fous quelque caufe & prétexte que 
ce puilfe être. Révoquons en conféquence , & 
du même pouvoir & autorité que deflus , le 
traité fait avec ledit le Lievre , pour le recou- 
vrement de la finance defdits offices, le 23 
de Juillet 1709. Voulons que ledit le Lievre 
& fes cautions en comptent incelfamment de 
Clerc à Maître en notre Confeil, pour être 
les fommes qui fe trouveront à lui dues, rem- 
bourfées par nous, des deniers que nous defti- 
nerons à cet effer. Voulons & ordonnons aufli 
que Les droits attribués auxdits offices de Gref- 
fiers & Controleurs des Baprèmes, Mariages 
& Sépulrures alrernatifs, foient payés pour 
l’année courante feulement , fur le pied fixé 
par ledit Edit du mois de Juillet 1709, pour 
tenir lieu de rembourfement de la dépenfe 
faite pour l'achat du papier timbré employé 
à la conftruction des Regilftres, & pour le 
cranfport d'iceux dans Les Paroilfes ; enfemble 
pour l'achat des imprimés qui ont été faits de 
notre Edit du mois de Juillet, Arrêt, Tarif 
& autres Réglements rendus fur cette matiere, 
en conféquence dudit Edit; lefquels droits & 
émoluments feront payés audit le Lievre, fes 
Procureurs & Commis, par les Curés, Mar- 
guilliers où Fabrique ; pour l’année courante 
feulement, nonobftant la fupprellion portée 
par le préfent Edit ; à quoi faire ils feront con- 
traints, ainfi qu'il eft accoutumé pour nos de- 
niers & affaires, fans que ledit le Lievre & fes 
cautions puiffent être troublés dans la jouif- 
fance & perception defdirs droits , ni seal foit 
tenu d’en compter , dont nous l'avons déchargé 
& déchargeons par le préfent Edit, attendu 
que lefdits droits ne lui font ainfi accordés que 
pour le remplacement de la fourniture qu'il a 
faire defdirs Reviftres, impofant à cer effet 
filence perpétuel à nos Procureurs-Généraux 
& autres qu'il appartiendra. St DONNONS EN 
MaxDeMEnTr à nos amés & féaux Confeillers 
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les Gens tenants notre Cour de Parlement, 
Chambre des Comptes & Cour des Aides à 
Paris, que notre préfent Edit ils aient à faire 
lire, publier & enrégiftrer, & le contenu en 
icelui garder & exécuter felon fa forme & te- 
neur , nonobitant tous Edits, Déclarations, 
& autres chofes à ce contraires , auxquels nous 
avons dérogé & dérogeons par ledit préfent 
Edit : Car tel eft notre plaifir ; & afin que ce 
foit chofe ferme & ftable à toujours, nous y 
avons fair mettre notre fcel. Donné à Marly 
au mois de Juillet l’an de grace mil fepr cent 
dix, & de notre regne le foixante-huitieme. 
Signé, LOUIS; Er plus bas : Par le Roi, 
Punéryreaux. Vifa, PnéryreAux. Vu au 
Confeil, Desmarerz; & fcellé du grand 
fceau de cire verte, en lacs de foie rouge 
& verte. 


Repiflrées , oui, & ce requérant le Procureur- 
Général du Roi, pour être exécutées felon leur 
Jorme € teneur, & copies collationnées envoyées 
aux Bailliages & Sénéchauffées du Reffort, pour 
y être lues, publiées & repiftrées ; enjoint aux 
Subfliturs du Procureur- Général du Roi d'y 
tenir la main, & d’en certifier la Cour dans un 
mois , fuivant {Arrêt de ce jour. À Paris er 
Parlement, le fix Août mil fépt cent dix. 


Signé, Doncors 


Arrêt du Confeil d'Etat du Roi, du 12 Aoûr 
1710, qui donne pleine € entiere main-levée 
des faifies faites [ur les biens & meubles des 
Syndies des Diocefés, pour obliger lefdirs 
Diocefès à payer les fommies qui leur fonc 
demiandées pour les réunions des offices de 
Contrôleurs des Greffiers-Confervateurs ; &c, 
aux offices de Greffiers-Confervateurs anciens 
des Regiftres des Baptêmes, Mariages & Sé- 
pultures ; & des Economes-Sequefires anciens 
qui avoient été acquis par les Diocefes , &c 


Extrait des Regifîres du Confeil d’Etar, 


Sur la Requêre préfentée au Roi en fon Con- 
feil, par les Cardinaux, Archevèques, Evèques 
& autres Bénéficiers compofants l’Affemblée- 
Générale du Clergé de France, contenant que 
Sa Majefté a créé des offices de Contrôleurs 
des Greffiers-Confervareurs anciens des Re- 
giftres de Baptèmes, Mariages & Sépultures ; 
des offices de Grefliers:Confervateurs alter- 
natifs des Regiftres de Baptèmes, Mariages 
& Sépultures, & des Contrôleurs alternatifs 
de ces mêmes offices, des offices de Contrô- 
leurs des Economes-Sequeltres alternatifs & 
mi-triennaux , & des Contrôleurs alternatifs 
de ces mèmes offices, lefquels Sa Majelté a 
réunis aux offices de Grefliers-Confervateurs 
anciens des Regiftres de Baptèmes, Mariages 
& Sépultures, & des Economes - Sequeftres 
anciens, qui avoieñt été acquis par les Dio- 
cefes, pour fe conformer aux intentions de 
Sa Majefté, & comme cette réunion n’a été 
faire de ces nouveaux offices aux anciens qu'à 
la charge de finance, les Traitants chargés du 
recouvrement qui doit provenir de la vente de 
ces nouveaux offices, ont fait des pourfuires 
contre les Syndics des Diocefes pour avoir le 
paiement de ces finances ; faifi & fair exécuter 
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leurs meubles, qu'ils ont même fair vendre 
en Piaces publiques : & comme ce procédé 
violent n’a point d'exemple; que, s'il étoit 
toléré, les Diocefes ne trouveroient plus de 
perfonnes Eccléfiaftiques qui vouluffent être 
leurs Syndics, ce qui cauferoit beaucoup de 
défordres dans les affaires du Clergé, porte“ 
roit un préjudice confidérable au recouvre- 
ment des deniers dus à Sa Majefté & à la levée 
des décimes ordinaires & extraordinaires. Re- 
quéroient à ces caufes les Suppliants qu'il plût 
à Sa Majefté faire main-levée des failies des 
biens des Syndics, faites à la requète des Trai- 
tants, les condamner à la reflitution du prix 
des meubles qu'ils fe trouveront avoir fait 
vendre, leur faire défenfes de plus ufer de 
pareilles voies à l'avenir , à peine de trois 
mille livres d'amende, & de tous dépens, 
dommages & intérèrs. Vu ladite Requête, 
fignée Loys, Avocat du Clergé de France : 
Oui le rapport du fieur Defmarerz, Confeiller 
ordinaire au Confeil Royal, Contrôleur-Gé- 
néral des Finances. Le Ror en son Const , 
ayant égard à ladite Requèêre, à fair pleine & 
entiere main-levée des faifies faires fur les 
biens & meubles des Syndics des Diocefes, 
à la requête des Traitants chargés de la vente 
des offices nouvellement créés par Sa Majelté, 
pour obliger lefdits Diocefes à payer les fom- 
imes qui leur font demandées pour les réunions 
defdits offices; fait Sa Majefté très-exprelles 
inhibitions & défenfes auxdits Traitants, leurs 
Commis & Prépofés, de faire à l'avenir de 
pareilles faifies fur les biens & meubles des 
Syndics des Diocefes, pour raifon des recou- 
vrements dont ils feront chargés, à peine de 
trois mille liv. d'amende, & de tous dépens, 
dommages & intérèts. Fait an Confeil d'Etat 
du Roi, tenu à Verfailles le douzieme jour 
d’Août mil fept cent dix. Collationné. 
Signé, Rancmin. 


Collationné aux Originaux par Nous 
Confeiller- Secrétaire du Roi, 
Maifon ; Couronne de France & 
de fes Finances. 


— 


Arrêt du Confeil d'Etat du Roi, du 12 Août 
710, par lequel Sa Majeflé déclare n'avoir 
entendu comprendre dans fa Déclaration du 
22 Décembre 1708, rendue pour le rachat 
des rentes ; albergues & redevances dues aux 
Domaines de Sa Majeflé, les Bénéficiers & 
Communautés Eccléfiafliques , tant Jéculieres 
que régulieres, pour les rentes & albergues 
qu'ils doivent audie Domaine, à caufe de 
leurs Bénéfices, &c. 


Extrait des Regiftres du Conféil d'Etat. 


Sur la Requête préfentée au Roi en fon Con- 
feil, par les Cardinaux, Archevèques, Evèques 
& autres Bénéficiers compofants l'Affemblée- 
Générale du Clergé de France, contenant , 
qu'encore que dans la Déclaration du 22 Déc. 
1708, donnée pour le rachat des rentes ,; al- 
bergues & redevances dues au Domaine de 
Sa Majelté , les Bénéficiers & Communautés 
Eccléfiaftiques féculieres & régulieres qui doi- 
vent, à caufe de leurs Bénéhces, des rentes 
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& albergues au Domaine , ne foient point com- 
puis, néanmoins ils font pourluivis pour le ra= 
chat de ces rentes, alberyues où redevances , 
en conféquence des rôles que les Traitants ont 
faic arrêter au Confeil ; mais comme ces pour- 
füices fe fonc contre l'intention de Sa Majelté, 
qui ne les a point compris dans fa Déclaration; 
que les Bénéficiers ne font qu'ufufruitiers de 
leurs Bénéfices, & par conféquent ne peuvent 
être obligés de racheter ces rentes & rede- 
vances, & d'acquérir par-là pour leurs Béné= 
fices & fuccelleurs ; que d’ailleurs les Béné- 
ficiers ne font pas en état de pouvoir faire ce 
rachat dans un temps où ils fe font épuifés par 
les emprunts confidérables qu'ils ont faits pout 
fecourir l'Etat. Requéroient à ces caufes les 
Supplants qu'il plût à Sa Majelté n'avoir en- 
tendu comprendre dans la Déclaration du 22 
Décembre 1708, concernant le rachar des 
rentes, albergues & redevances dues à fon 
Domaine, les Bénéficiers & Communaurés 
Eccléfaftiques, tant féculieres que régulieres, 
pour les rentes & albergues qu'ils y doivent 
à caufe de leurs Bénéfices ; les décharger du 
paiement des fommes qui leur font deman- 
dées, & faire défenfes aux Traitants ,; leurs 
Commis & Prépofés, de faire aucunes pour- 
fuites contre eux pour raifon dudit rachat, Vu 
lad. Requêre, fignée Loys, Avocat du Clergé 
de France. Oui le rapport du fieur Defmarerz, 
Confailler ordinaire au Confeil Royal, Con- 
trôleur-Général des Finances, Le Roi EN $oN 
Conseir, ayant égard à ladite Requète, a dé- 
claré & déclare n'avoir entendu comprendre 
dans fa Déclaration du 22 Décembre 1708, 
rendue pour le rachat des rentes , albergues 
& redevances dues au Domaine de Sa Majeté, 
les Bénéficiers & Communautés Eccléfiafti- 
ques, tant fécuhieres que régulieres , pour les 
rentes & albergues qu'ils doivent audit Do 
maine , à caufe de leurs Bénéfices; & en con- 
féquence, Sa Müijetté les a déchargés & dé 
charge du paiement des fommes qui leur fonc 
demandées ; faifant très-exprelles défenfes 
aux Traitants chargés du recouvrement def- 
dites fommes , leurs Commis & Prépofés, de 
faire aucunes pourfuites contre eux, pour 
raifon dudit rachat, à peine de trois mille 
livres d'amende, & de tous dépens , dom- 
mages & intérêts. Fair au Confeil d'Etat du 
Roi, tenu à Verfailles le douzieme jour d'Aoûc 
mil fept cent dix. Collationné. 

Signé, RANcuin. 


Collationné aux Originaux par Nous 
Confeiller- Secrétaire du Foi, 
Maifon , Couronne de France & 
de fes Finances. 
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Arrêt du Confeil d'Etat du Roi, du 12 Aoûr 
1710, qui décharge les Eccléfiafliques de La 
Province de Bretagne du paiement des droits 
attribués aux offices de Confervateurs-Géné- 
raux des Décrets volontaires | créés par Edic 
du mois de Janv. 1708 , pour les biens qui leur 
Jervirone de titre clérical ou patrimonial, &c, 


Extrait dés Regiftres du Conftil d’Etar. 


Sur la Requête préfentée au Roi en fon 
Confeil, par les Cardinaux, Archevèques : 
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Evèques & autres Bénéficiers compofants l'Af- 
femblée-Générale du Clergé de France, con- 
tenant que Sa Majefté a créé, par Edit du 
mois de Janvier 1708 , des offices de Confer- 
vareurs-Généraux & Contrôleurs des décrets 
volontaires, auxquels elle a attribué certains 
droits pour l’enrégiftrement des décrets vo- 
lontaires qui feront faits par les nouveaux ac- 
quéreurs , pour purger les hypotheques des 
créanciers de leurs vendeurs. Et quoiqu’aux 
termes de cet Edit, il paroiffle évidemment 
que Sa Müjefté n'a entendu affujettir à cet 
enrégiftrement & au paiement de ces droits 
que les décrets volontaires ; néanmoins les 
Traitants chargés du recouvrement de la f- 
nance qui doit provenir de la vente de ces 
offices, veulent obliger les Eccléfiaftiques de 
payer ces droits pour leurs titres primordiaux, 
lorfqu'ils en prennent l’appropriement ; & 
comme cela eft précifément contraire à l'in- 
tention de Sa Majefté ; que le bien que celui 
qu veut être promu aux Ordres facrés pré- 
ente à l'Evèque pour lui fervir de titre pa- 
œimonial, n’eit point une nouvelle acquifition 
faite par ce particulier , mais un bien qui lui 
eft ordinairement donné par fes pere & mere, 
ou un bien que ce particulier polfede , dont 
il fait diftraétion d'avec fes autres biens, 
pour engager celui-là à lui fervir de titre pa- 
trimonial, & que, ni dans l’un, ni dans l'au- 
tre de ces cas, il ne faut point faire de décret 
volontaire fur lui ; que l’appropriement qu'il 
en prend , n’eft qu'une plus grande füreré qu'il 
donne à l'Evèque, que ce bien fera toujours 
fon titre patrimonial; & que fi la prétention 
du Traitant avoit lieu, elle rendroit la pro- 
motion aux Ordres facrés plus difficile, Re- 
quéroient à ces caufes les Suppliants qu’il plüc 
à Sa Majefté faire défenfes aux Traitants char- 
gés du recouvrement de la finance qui doit 
provenir de la vente des offices de Conferva- 
teurs des décrets volontaires & de leurs Con- 
trôleurs , leurs Commis & Prépofés, de faire 
aucunes pourfuites contre les Eccléaftiques, 
ni d'exiger d'eux, pour leur titre patrimonial, 
dont ils fe feront approprier , les droits qui 
fonc attribués auxdits offices pour les décrets 
volontaires , à peineide trois mille livres d’a- 
mende, & de tous dépens, dommages & in- 
térêts. Vu ladite Requête, fignée Loys, Avo- 
cat du Clergé de France : Oui le rapport du 
fieur Defmaretz, Confeiller ordinaire au Con- 
feil Royal, Contrôleur-Général des Finances. 
Le Ror ex son Conseic , ayant aucunement 
égard à ladite Requêre, a déchargé & dé- 
charge les Eccléfiaftiques de la Province de 
Breragne du paiement des droits attribués aux 
offices de Confervateurs-Généraux des décrets 
volontaires, créés par Edit du mois de Jan- 
vier 170$, pour les biens qui leur fervironc 
de titre clérical ou patrimonial, dans lefquels 
ils fe feront approprier fuivant la coutume de 
ladite Province. Fait Sa Majefté très-exprelfes 
défenfes aux Traitants chargés de la vente 
defd. offices , .& à leurs Commis & Prépofés , 
de faire aucune pourfuite contre les Eccléfiaf- 
tiques de ladite Province , ni d'exiger aucun 
droit d’eux pour l'appropriement du titre clé- 
rical ou patrimonial, à peine de trois mille 
livres d'amende, & de tous dépens ; dom- 
mages & intérêts. Fair au Confeil d'Etat du 
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Roi, tenu à Verfailles le douzieme jour d’Aoûc 
1710, Collationné. Signé, Rancix. 


Collationné aux Originaux par Nous Con- 
Jéiller-Secrétaire'du Roi, Maifon, Cou- 
ronne de France & de fes Finances. 


Arrêt du Confeil d'Etat du Roi, du 32 Août 
1710, qui défend aux Afféeurs & Colleëleurs 
des fouages de la Province de Bretagne, de 
comprendre dans leurs rôles Les biens des Ec= 


cléfrafliques. 
Extrait des Regiftres du Confeil d’Erar. 


Sur la Requête préfentée au Roi en fon 
Confeil, par les Cardinaux, Archevèques , 
Evèques & autres Bénéficiers compofants l'Af- 
femblée-Générale du Clergé de France, con- 
ténant qu'encore que, par plufieurseFdits , 
Déclarations & Arrêts du Confeil, les biens 
dépendants des Bénéfices ne puiffent être im- 
pofés à la taille, & que les fouages dans la 
Province de Bretagne foient une efpece de 
taille à laquelle les biens dépendants des Bé- 
néfices n’ont jamais été fujets ; néanmoins les 
Colleéteurs & Afféeurs des fouages dans cette 
Province s'ingerent , depuis peu de temps, de 
comprendre lefdits biens dans leurs rôles : & 
comme c’eft une nouveauté contraire aux pri- 
vileges des Bénéficiers & Communautés Ec- 
cléfiattiques; que d’ailleurs les Bénéficiers & 
lefdites Communautés font chargés de déci- 
mes ordinaires & extraordinaires, & d’un fe- 
cours extraordinaire , au lieu de la capitation , à 
caufe des biens dépendants de leurs Bénéfices , 
& que s'ils étoient encore compris dans le rôle 
des fouages, pour ces mêmes biens, ils ne 
feroient pas en état de pouvoir payer les taxes 
du Clergé & acquitter les autres charges de 
leurs Bénéfices. Requéroient à ces caufes les 
Suppliants qu’il plüt à Sa Majefté faire dé- 
fenfes aux Collecteurs & Afféeurs des fouages, 
de comprendre dans Les rôles defdits fouages 
les biens Eccléfiaftiques , & de faire aucunes 
pourfuites contre les Bénéficiers & Commu- 
nautés Eccléfiaftiques pour le paiement des 
fommes pour lefquelles ils les auroient com- 
pris dans leurs rôles, à peine de trois mille liv. 
d'amende , nullité & caffarion de procédures , 
& de tous dépens, dommages & intérêts. Vu 
lad. Requête, fignée Loys, Avocat du Clergé 
de France : Oui le rapport du fieur Defmarerz, 
Confeiller ordinaire au Confeil Royal, Con- 
trôleur-Général des Finances. Le Ror EN son 
Cowseis , ayant égard à ladite Requête, a fait 
très-exprelles inhibitions & défenfes aux Af- 
féeurs & Colleéteurs des fouages de la Pro- 
vince de Bretagne, de comprendre dans leurs 
rôles les biens Eccléfiaftiques , & de faire 
aucunes pourfuires contre les Bénéfciers & 
Communautés Eccléfaltiques , pour le paie- 
ment des fommes pour lefquelles ils les auront 
compris dans leurs rôles, à peine de trois 
mille livres d'amende, & de tous dépens, 
dommages & intérêts. Fair au Confeil d’Etar 
du Roi, tenu à Verfailles le douzieme jour 
d'Aoûc 1710. Collationné. Signé, Rancrin. 


Collationné aux Originaux par Nous Con- 
feiller-Secrétaire du Roi, Maifor, Cou- 
ronne de France & de fes Finances. 

Arrêt 
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Voyez ze fupré. Arrée du Confeil d'Etat du Roi, du 13 Mai 


1710, qui ordonne qu’il [era furfis pendant 
deux années, à toutes pourfuites & procé- 
dures contre les Eccléfiafliques du Royaume ; 
por raifon des foi & hommages , aveux , dé- 
nombrements & déclarations des biens qu’ils 


pofedent à caufe de leurs Bénéfices ; &c. 
Extrait des Regiftres du Conftil d'Etat. 


Sur la Requête préfentée au Roi en fon 
Confeil ; par les Cardinaux, Archevèques, 
Evèques & autres Bénéficiers compofants l'Af- 
femblée-Générale du Clergé de France, qui 
fe tient, par I permiflion de Sa Majefté , en la 
ville de Paris; contenant que, par plufeurs 
Déclarations, Lertres-Parenres & Arrèrs du 
Confeil, les Archevèques, Evèques & autres 
Bénéficiers du Royaume ont été déchargés de 
faire les foi & hommage, fournir aveux & 
dénombrements, & donner par déclarations 
les biens de leurs Bénéfices ; qu'ils ont été 
“maintenus plufieurs fois dans la jouiffance de 
ces privileges, &:que Sa Majefté, par un 
Arrêt de fon Confeil d'Etat, du 19 Septembre 
370$, voulut bien, fur la Requête de l'Afem- 
blée du Clergé qui fe renoit alors, furfeoir 
pendant trois ans à toutes pourfüuites contre 
eux, pour raifon de ce, & fit défenfes à fes 
Procureurs-Généraux , leurs Subftituts, & à 
tous autres, de faire aucunes pourfuites, ni 
procédures pendant ce temps, à peine de nul- 
lité ; que cetre furféance a encore été prorogée 

ar un autre Arrèt du Confeil d'Etat, du 21 
Août 1708, jufqu’à l'Affemblée préfente, qui 
a lieu d’efpérer , après les efforts qu’elle vient 
de faire pour donner à Sa Majefté des mar- 
ques de fon zele, qu’elle voudra bien les main- 
tenir dahs ce privilege qui leur a été tant de 
fois confirmé, Requéroient à ces caufes les 
Suppliants qu'il plût à Sa Majefté décharger les 
Archevèques, Evèques, Bénéficiers & Com- 
munautés Eccléfiaftiques ; tant féculieres que 
régulieres , de rendre la foi & hommage, four- 
nir leurs aveux & dénombrements, & donner 
par déclaration , aux papiers terriers de Sa 
Majefté, les biens dépendants de leurs Béné- 
fices ; faire défenfes à fes Procureurs-Généraux 
& leurs Subftituts , de faire aucunes pourfuites 
contre eux, pour raifon de ce, à peine de nul- 
lité & de caflations ou en cas que Sa Majelté 
fit difficulté d’accorder à préfenc ladite dé- 
charge, ordonner qu'il fera furfis jufqu’à l'Af- 
femblée prochaine, à toutes pourfuites, & ce- 
pendant faire défenfes à fes Procureurs-Géné- 
raux, leurs Subftituts, & tous autres, d'en 
faire aucunes, pour raifon de ce, pendant 
ledit temps, à peine de nullité & de caffation. 
Vu ladire Requête, fignée Loys, Avocat ès 
Confeils de Sa Majefté & du Clergé de France. 
Oui le rapport du fieur Defmarerz, Confeiller 
ordinaire au Confeil Royal , Contrôleur-Gé- 
néral des Finances. Le Ror EN son Conseiz , 
ayant aucunement égard à ladite Requère, a 
ordonné & ordonne qu'il fera furfis, pendant 
deux années , à compter du jour & dare du 
préfent Arrêt, à routes pourfuices & procé- 
dures contre les Archevèques , Evèques & au- 
tres Eccléfiaftiques du Royaume, pour raifon 
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des foi & hommages, aveux, dénombretments 
& déclarations des biens qu'ils poffedent à 
caufe de leurs Bénéfices : fair Sa Majefté dé- 
fenfes à fes Procureurs-Généraux , leurs Subf- 
tituts & rous autres, de faire aucunes pour- 
faites pour raifon de ce, pendant ledit remps, 
à peine de nullité. Fair au Confeil d'Etat du 
Roi, tenu à Marly le treizieme jour de Mai 
mil fepc cent dix. Collarionné. 
Signé, Du Jar. 


Collationné aux Originaux par Nous 
Confeiller - Secrétaire du Roi, 
Maifon, Couronne de France & 
de fes Finances. 


N° VE 


Lettre de l Affemblée-Générale du Clergé 
de France, à N. S. P.le Pape Clé- 
ment XI, pour la béatification de 
M. Vincent de Paul, Infhtuteur de 


la Congrégation de la Miffion. 


Bzarissime PATER, 


Siftir fe iterumi ad Sanctiraris veftræ pèdes 


Voyez Île Prüe. 
verb. de l'Af. de 
1710,$.X, page 
1133à 


Clerus Gallicanus, jam expetitam & diu op- : 


tatam venerabilis viti Vincentii à Paulo Con- 
gregarionis Miflionis Fundatoris & primi Su- 
perioris Generalis beatificarionem rogaturus. 

Superfluum videtür, PATER SANGTISSIME ; 
hujus viri fingulas referre virtutes, quæ Sanc- 
tirati veftræ notæ funr, tum ex prioribus nof- 
cris litteris, tum ex üis quas Rex Chtiftianif- 
fimus , aliique Principes, & variarum natio- 
num Cardinales, Archiepifcopi, Epifcopi & 
Congregationum Generales Sanctirati veftræ 
jam pridem fcripferunr. 

Una pr& cæteris fufficiat celebrare virtu- 
tem, humilitatem nempe, quæ aliarum non 
minüs cuftos eft, quèm fundamentum. 

Hane, Parer Sancrissime, Vincentius ita 
coluit, ut eam in Aula & in Confiliis püffimæ 
Regine Annt Auftriacæ Regis noftri matris, 
ac Regni Regeñtis numquam deferuerit : fuis 
ita commendatam voluit, ur plebi ad pietatent 
informandæ , Congregationem à fe inftitutam 
addixerit, illique præcipuum caractere af- 
fignavetit ; quem Salvaror nofter perpetuami 
muifionis fuæ notam efle voluit; pauperes 
évangelizantur: 

Efflagitat itaque , Parer BEATISsiME; 
hujus viti beariñicationem Clerus Gallicanus , 
ut veftri Pontificarûs cempore omnibus , ram 
hæreticis quàm pravis Chriftianis innorefcac 
brachium Domini , qui in Sanétis fuis mira- 
bilis eft , non elfe abbreviatum, & Chriftarr 
Ecclefiam fuam non deferere , fed cum ipfa, 
juxta fuz promiflonis verba , adfururum ufque 
ad confammationem fæculi. 

Hæc funr, Bsarissime Parer , Écclefiæ 
Gallicanæ vota, eorum imprimis qui Sanétirati 
veftræ diuturnam & felicem pro Reipublicæ 
Chriftianæ bono arque augmento viram ap 
precantur , interim ad Sanékicatis veftre pedes 


B 5 


419 
devotiffimè provoluti parernam Benedictio- 
mem poftulant, 


BEATISSIME PATER; 


SANCTITATIS VESTRÆ; 


Obfequentifimi ac devotifimi filii, Cardinales, 
Archrepifcopi, Epifcopi & cateri viri Eccle- 
Jiafticr in Comitus Generalibus Cleri Galli- 
cani congrégati. 

%Lupovicus ANTONIUS Caïdinalis de 
Noaïlles, Archiepifcopus Parifienfis , Præles. 

De mandito Eminentiffimorum ac Iuftrifimo- 
rum Cardinalium, Archiepifcoporum , Epif- 
coporum , totiufque Cœrs Ecclefiaflici Cleri 
Galliæ nomine congregati. 

Dominicus BarNaas TURGOT, à Secrctis. 

Pariis, die 14 Mai 1710, 


DS 
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Voyez le Proc. Modele de quittances pour le rachat des 


Verb. de l'A de Diocefes. 
1710, $. V, pag: 
ee DIOCESE d 


Pour le rachat de 


E, foufligné , Pierre-Louis Reicm D 
PENNAUTIER ; Confeiller du Roi, Tréfo- 
rier & Receveur-Général du Clergé de Fran- 
ce, reconnois avoir reçu de M 
Receveur des décimes du Diocefe d 
la fomme de 


pour le rachat à perpétuité de la fomme de 
à déduire fur celle de 


à laquelle ledit Diocefe d 

avoit été raxé & cotifé pour chacune année , par 
Nofleigneurs de l'Affemblée- Générale extra- 
ordinaire du Clergé de France , tenue en certe 
ville, au mois de Juin 1701, pour fa part de 
la fomme de quatre millions cinquante mille 
huit cents livres, dont quatre millions de live 
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éroient accordés au Roi par ladite Affemblée- 
Générale, pour le fecours extraordinaire & 
volontaire, au lieu & place de la capitarion, 
& les cinquante mille huit cents liv. reftants, 
étant attribués pour les frais du recouvrement 
de ladite fomme de quatre millions de livres, 
le tout fuivanc les deux états de recouvrement 
arrêtés en ladite Affemblée le 20 Juillet 1707, 
le rachat de ladite fomme de 

fait, à commencer du 

de la préfente année, en conféquence de la 
délibération de l'Affemblée-Générale du Cler- 
gé de France , du onze Avril mil fept cent dix, 
autorifée par Sa Majefté, par Arrêt de fon 
Confeil d'Etar, du 12 dudit mois d'Avril, 
& Lerrres- Perentes expédiées'le même jour 
far icelui, dont fera fait mention à la marge 
des originaux defdits deux départements par 
Mrs. les Agents, & fur un des originaux de 
la délibération dudic jour 11 Avril, par un 
des Notaires dépoñitaires d’icelles, dont 1l don- 
nera fon certificat à la marge de la préfente 
quittance, & je promets de remettre ladire 
fomme de 

äu Tréfor Royal, & de déclarer dans la quic- 
tance qui en fera retirée, qu'icelle fomme m'a 
été payée par ledit fieur 

dont je promets rapporter copie collarionnée 
dans un mois, dans laquelle il fera fait men- 
tion de la déclaration que ledit fieur 

m'a faire, & qui fera inférée ci-après, de la- 
quelle fomme de 


je quitte ledit fieur 
lefdirs Diocefe , Bénéficiers & Communautés 
a f + . 

& tous autres, au moyen de quoi lefdits Dio- 
cefe, Bénéficiers & Communautés demeure- 
ront déchargés du paiement de ladite fomme 
de 
$ 
à commencer du 
de l’année attendu qu'il a été 
juftifié que ladite fomme de 

POUPEE à : , 
a été fournie par lefdites Communautés & 
Bénéficiers le 


m'ayant ledit 
déclaré que ladite fomme de 
provient 


Voyez le Proc. 
verbal de 1711, 
$.IV, p. 1106. 
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PRE CGE:S 
IOSTTEICATILES, 


Concernant l’Affemblée-Générale extraordinaire de ITLE, 


N° IL 
Mémoire inftruélif au fujet de Pemprunt 
de huit millions fait par délibérasion 
du onge Juillet 1711. 


Ar délibération du 11 Juiller 1717, le 

Clergé a accordé au Roi un don de huit 
millions de livres, & a réfolu d'emprunter 
ladite fomme fur le pied du denier douze, 
fur des contrats qui en feront pallés & fignés 
par Mor. le Cardinal de Noailles & Mrs. les 
Agents- Généraux du Clergé, dont les arré- 
rages feront payés de fix mois en fix mois, 
Jes premiers jours d'Avril & Otobre de cha- 
cune année , fans aucun retardement. 

Pour faire le fonds, tant des arrérages def- 
dites rentes, que pour le remboufement des 

: LA ENTER = our 
capitaux , il a été arrêté dans l’Affemblée-Gé- 
nérale du Clergé deux départements, dont 
Jun pour les arrérages de la préfente année, 
jufqu'au premier Avril de l’année prochaine , 
à compter du jour & dare des contrats, & un 
autre pour chacune des années fuivantes , juf- 
qu’au parfair rembourfement , tant des arré- 
rages, que des principaux defdites rentes; & 
fera en outre employé par chacun rembourfe- 
ment des capitaux defdites rentes la fomme 
de cent mille livres qui a été accordée par le 
Roi, comme il paroît par le contrar & Lertres- 
Patentes ; enforte que le tout fera acquitté 
dans peu d'années. 

Les rembourfements feront faits annuelle- 
ment fur les érats qui en feront arrêtés par 
Mgr. le Cardinal de Noailles & Meffieurs les 
Agents- Généraux du Clergé, en avertiffant 
chacun des Rentiers un mois auparavant. 

S'il y a quelques Rentiers qui defirent être 
payés des arrérages de leurs rentes dans les Pro- 
vinces , Le Receveur-Général du Clergé fe char- 

era , par les contrats, de leur faire payer lef- 
Fe arrérages dans le lieu de la recette Provin- 
ciale. 

Les Diocefes ont la liberté de fe racheter 
de leur part & portion de certe nouvelle im- 
poñtion , en payant la fomme pour laquelle 
chacun d'eux eft employé dans le département 


qui a été arrêté dans ladite Affemblée, pour 
la répartition defdits huit millions; & pour 
y parvenir > ils pourront emprunter au mème 
denier douze, ou autre plus avantageux, les 
fommes dent ils auront befoin. 

Ceux qui fe feront rachetés avant le pre- 
mier Oétobre prochain , feront déchargés en 
éntier de limpolñition faite pour la préfente 
année, & ceux qui feront ledit rachat depuis 
ledit jour premier Octobre jufqu’au premier 
Janvier 1712, ne paieront que la moitié de 
ladite impoftion. 

Les Diocefes qui fe racheteront dans les 
années fuivantes, pourront le faire en payanc 
la fomme pour laquelle ils font compris dans 
ledit département de huit millions, & ce qui 
fera échu de l'impofition annuelle de huit cents 
foixante-quinze mille livres jufqu’au jour du 
rachat, fur lequel il leur fera die déduction 
de la fomme qu'ils fe trouveront avoir payée 
par chacune année, tant pour la part de l’im- 
poñition deftinée au rembourfement des prin- 
cipaux, que de la Ti qui leur compérera dans 
lefdits cent mille liv. accordés par Sa Majefté. | 

Au moyen duquel rachat en entier , les Dio- 
cefes jouiront annuellement de leur part & 
portion dans ladite fomme de cent mille livres 
accordés par le Roi. 

Les Bénéficiers, Corps & Communautés 
Eccléfiaftiques auront la liberté de fe racheter 
aux mêmes conditions ci-deffus expliquées , 
en payant la fomme pour laquelle ils feront 
employés dans le département qui fera arrèté 
dans chaque Diocefe, en conféquence de lad. 
délibération , entre les mains du Receveur 
Diocéfain, qui fe chargera, par fes quittances, 
de remettre lad. fomme au Receveur-Général. 

Par l’Arrèr du Confeil, du vingt-huit dudit 
mois de Juillet, & Lertres-Parentes expédiées 
fur icelui, le Roi a homologué ladite délibé- 
ration, & a permis à tous Etrangers non na- 
turalifés , même ceux demeurants hors le 
Royaume , d'acquérir lefdires rentes & d'en 
difpofer , & Sa Majeité les a exemprées de 
toutes lettres de marques & de repréfailles, & 
ordonné qu’elles ne pourroient être faiftes par 
leurs créanciers, regnicoles ou étrangers, 

pa 
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N£ Il. 


Letrre de Mrs. les Agents, en date du 
17 Juillet 1711, envoyée aux Evé- 
ques, au fujet des départements faits 
pour l'emprunt. 


Moxsricneur, 


» Nous avons l'honneur de vous envoyer 
» ci-joint quatre extraits d’érat & départements 
» arrêtés en l'Affemblée-Générale du Clergé 
» renue la préfente année. 

» Le premier contient la part & portion 
» que votre Diocefe doit payer, en cas de 
» rachat, des huic millions de livres de don 
» gratuit accordé au Roi par le Clergé, & ce 
» département ne fervira qu’en cas de rachat 
» feulement, 

» Le fecond , ce que votre Diocefe doit in- 
» pofer pendant [a préfente année, pour fa 


» part dés quatre cents mille livres, dont. 


» 390243 liv. 18 fols doivent être employés 
5 au paiement des arrérages jufqu’au premier 
» Avril prochain, des rentes que le Clergé 
# doit conftituer à caufe de l’emprunt defdits 
5 huit millions de livres dudit don gratuit, 
» le furplus étant pour les frais de levée. 

» Le troifieme contient la part & portion 
» de votre Diocefe dans les 875000 livres qui 
» doivent être impofés annuellement , en deux 
» termes égaux, de Saint-Jean & de Noël de 
» chaque année, à commencer au terme de 
» S. Jean 1712, dont 666666 liv. 13 f. 4 d. 
» doivent être pareillement employés annuelle- 
» ment au paiement des arrérages dudit ém- 
» prunt de huit millions 186991 L. 17. 5 d. 
» pour le rembourfement de partie des capi- 
» taux, & Le furplus pour les raxations des Re. 
» ceveurs Diocéfains & du Receveur-Général. 

» Et le quatrieme contient la fomme dont 
» il fera tenu compte à vorre Diocefe, en cas 
#5 de rachat, pour fa part dans les 100000 liv. 
» remifes & accordées par Sa Majelté fur ce 
# qui doit lui revenir pour le dixieme des 
» rentes conftituées par Le Clergé depuis 1686, 
5 & qui fe paient au Bureau de la Recette gé- 
».nérale du Clergé; lefquelles 100000 livres 
» feront retennes par le Receveur-Général , 
» pour être employées aux rembourfements de 
» partie des capitaux des huit millions. 

» Nous joignons à ces extraits une copie de 
» la délibération du onzieme du préfent mois 
» de Juiller, prife.en fad. Affemblée pour l’em- 
> prunt defdits huit millions de livres, & une 
# copie du contrat pañlé avec le Roi pour 
» (oh don gratuit de huit millions , afin que 
# vous foyez informé de l’ufage que votre 
» Diocefe doit faite de cès quatre extraits de 
» dépafrément. : 

5 Nous vous fupplions donc, MONSEI- 
5 GNEUR, de vouloir bien faire faire, le 
» plutôt qu'il vous fera pofiible , les réparti- 
# dons particuberes far tes Bénéficiers de votre 
5 Diocefe, conformément à la délibérarion & 
»aû contrat, & fur-tout pour Pimpolition de 
» la parr & portion dé 400000 livres, dont 
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» le paiement doit être fair à la Recette géné- 
» rale du Clergé à Paris, au terme de Noël 
» prochain, & de nous accufer la réception 
» de cette Lettre. « 

Nous fomimes, avec refpect, 


MONSEIGNEUR, 


Vos très-humbles & très-obéiffants 
ferviteuts les Agents - Généraux 
du Clergé de France. 


A Paris, le 17 Juilles 1718. 


NPA 


Déclaration du Roi, du 27 Oë.r3ir, 
portant que les biens Eccléfiafhiques 
ne font point compris & n’ont pu l'être 
dans celle du 14 Oct. 1710, qui éta- 
blir la levée du dixieme. 


2 ; par la grace de Dieu, Roi de France 
& de Navarre : À tous ceux qui ces pré- 
fenres Lerrres verront, Salur. Les Cardinaux, 
Archevèques, Evèques, & autres Bénéficiers 
compofants l'Affemblés- Générale du Clergé 
de France, tenue par notre permiflion en notre 
bonne ville de Paris en la préfente année 1711, 
nous ont très-humblement remontré, que, 
quoique dans notre Déclaration du 14 Oétob. 
1710, donnée pour l’érabliffement du dixieme 
denier , les biens Eccléfaftiques, & ceux qui 
appartiennent aux Communautés, Fabriques É 
Fondations, Confrairies & Hôpitaux, n’y aient 
point été compris , & que notre intention n’air 
pas été de les y affujettir, parce que ce font 
biens confacrés à Dieu, donnés à l’Eglife pour 
le culre Divin, la nourriture des pauvres & 
leur fubftance; néanmoins, fous prétexte 
que lad. Déclaration s'explique en des rermes 
généraux , les Payeurs des rentes de notre 
bonne ville de Paris, les Tréforiers des Etats, 
les Receveurs, les Fermiers, Locataires & au- 
tres débiteurs des Bénéficiers, Communautés 
Eccléfiaftiques retenoient pardevers eux le 
dixieme du revenu de tous lefdits biens; ce 
qui les obligeoit de nous fupplier de vouloir 
expliquer plus précifémenr nos intentions. 
À ces cAUSES & autres à ce nous mouvants, 
de l’avis de notre Confeil, & de notre cer- 
faine fcience , pleine puilfance & autorité 
Royale, nous avons dit & déclaré, difons & 
déclarons pat ces Préfentes, fignées de notre 
main, que tous les biens Eccléfiaftiques, des 
Bénéficiers , des Communautés féculieres & 
régulières, de l’un & de l’autre fexe, des Fa- 
briques, des Fondations, des Confrairies, des 
Hôpitaux , n'ont été & n’ont pu être compris 
dans la Déclaration du 14 Oétobre 1710, pour 
l'érabliffement du dixieme. Voulons que rous 
les biens qui appartiennent à préfent à l’E- 
glife, & tous ceux qui lui appartiendronr ci- 
après , à quelque ritre & pour quelque caufe 
que ce foit & puifle être, même à uitre d’in- 
demnité & d'échange, amortis ou non amor- 
tis, nobles où roturiers, ruraux où non ru- 
raux, dans les pays de taille réelle, diftribu- 
tions Ecciéliaftiques , penfons de Religieux & 
de Religieufes, rant viageres que perpétuelles, 


Voyez le Dife, 
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gages , honoraires de Prédicateurs , autres ho- 
horaires & vitres Cléricaux, cens, rentes, re- 
devances, champarts, rerrages & tous autres 
droits & biens Eccléfiaftiques généralement 
quelconques, en demeurent exempts à perpé- 
tuité , tant pour Le paflé que pour l'avenir, fans 
qu'ils Eee jamais y ère afujettis, pour 
quelque caufe & occafon que ce foir ou puiffe 
être, fans aucune exception, ni réferve, tel 
événement qu'il puille arriver. Voulons que 
tous les revenus defdits biens échus ou à 
écheoir ; généralement quelconques, foi en 
argent ou efpece , leur foient payés, fournis, 
rendus & reltitués en entier par les Fermiers, 
Locataires, Receveurs, débiteurs, Payeurs des 
rentes de norre bonne ville de Paris, Tréforiers 
des Etats, Rentiers, Receveurs de nos Domai- 
nes, Collecteurs-Receveurs des tailles, des ocs 
trois, & autres Receveurs & redevables, fans 
aucune retention du dixieme, ni aucune autre 
diminution, telle qu’elle puilfe être, nonobitant 
ladite Déclaration du dixieme, & tous Edits ; 
Déclarations, Arrêts & Réglements rendus & 
à rendre, auxquels nous avons expreffément 
dérogé & dérogeons par ces Préfences ; & qu’à 
la reftitution de ce qui aura été retenu jufqu'à 
préfenr, tous lefd. Fermiers, Locataires, Reccz 
veurs , Payeurs, Tréforiers & autres dénommés 
qui ont rerenu ledit dixieme, feront contraints 

ar corps; & que les Commis par les Diocefes à 
for des offices de Receveurs des décimes, 
d’Economes-Sequeltres, Greffiers des Domai- 
nes de gens de main-morte, Grefliers des in- 
finuations Eccléfiaftiques , Greffiers - Gardes- 
Confervateurs des Regiftres de Baptème, Ma- 
riage & Sépulture, de Notaires Apoftoliques, 
de Commiffaires des décimes & de Contrô- 
Jeurs auxdits offices appartenants auxdirs Dio- 
cefes, ni lefdirs Diocefes, non plus que les 
Corps Eccléfiaftiques qui auront acquis où ra- 
cheré lefdirs offices, ne puiffent être raxés au 
dixieme , pour raifon defdirs offices, ni les 
Commis, pour raifon des gages qui leur au- 
ront été attribués par lefdits Diocefes, ou À 
caufe des droits qu'ils perçoivent pour leurs 
fonétions & exercices ; mais qu'ils en demeu- 
rent déchargés, comme nous les en déchar- 
geons, tant pour le paflé que pour l'avenir, 
& que les Fermiers, Admodiateurs, Métayers, 
Receveurs & tous autres faifant valoir lefdirs 
biens Eccléfiaftiques, & locataires occupant 
les maifons Eccléfiaftiques , ne puiffenc êrre 
impofés au dixieme, à raifon defdits biens 
Eccléfaftiques. Si ponNons EN MANDEMENT 
à nos amés & féaux Confeillers les gens teñianc 
notre Cour de Parlement à Paris, Chambre 
des Comptes, Baillis, Sénéchaux, & à rous 
autres nos Juges & Officiers qu'il appartien- 
dra, que ces Préfentes ils aient à faire lire, 

ublier & enrégütrer , & le contenu en icelles 
garder & obferver felon leur forme & reneur , 
fans fouffrir qu'il y foit contrevenu en quelque 
forre & maniere que ce foit , ronobitant tous 
Edits, Déclarations & Arrêts de notre Confeil 
à ce contraires, auxquels, pour ce regard feu- 
lement, nous avons dérogé & dérogeons par 
ces Préfentes ; aux copies defquelles, colla- 
tionnées par l'un de nos amés & féaux Con- 
feillers-Secrétaires , voulons que foi foit ajou- 
te comme à l'original : Car tel eft notre plai- 
fir ; en témoin de quoi nous avons fait metre 
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notre fcel à cefdires Préfenres. Donxé à Ver- 
failles le vingt-feprieme jour d'Octobre l'an de 
grace mil fept cent onze, & de notre regne 
le foixante-neuvieme. Signé, LOUIS; Fe plus 
bas : par le Roi, fgné, Puérvyreaux. Vu au 
Confeil , Jigné, Desmarerz. Et fcellées du 
grand fceau de cire jaune. 


Regÿirées , oui, & ce requérant le Procureur: 
Général du Roi ; Pour être exécutées felon leur 
Jorme € teneur ; & copies collationnées envoyées 
aux Bailliages & Sénéchauflées du Reffore, 
Pour y être lues, publiées & regiflrées. En- 
Joint aux Subflituts du Procureur-Général du 
Roi d’y cenir la main, & d'en certifier la Cour 
dans un mois, füivant l'Arrée de ce joûr. À 
Paris en Parlement le vingt-fepc Novembre mil 
Sept cent onxe, Signé, DONGo1s. 


nee 
N° IV. 
Procès-verbal dreffé par Meffieurs les 


Agents-Généraux, concernant la ré- 
ception du Clergé à Saint-Denis, Le 
18 Juin 1711, jour de la célébration 
du Service funebre pour Monfeigneur 
le Dauphun. 


‘An mil fept cent onze, le Jeudi dix-hui- 

tieme Juin, en préfence des Archevé- 
ques, Évêques & Dépurés du fecond Ordre, 
fouflignés , les Agents du Clergé ayant envoyé 
l'Huillier de l’Alfemblée à Saint-Denis , pour 
qu'il lui fût délivré par le fieur Verriere , fai- 
fant la fonction de Maréchal des-Logis, lPan- 
cien Chapitre de l'Abbaye, deftiné, fuivanr 
l'ufage , pour recevoir le Clergé , l’Huillier fe 
tranfporta à Saint-Denis , à cinq heures du 
matin : la porte de l'entrée de l'Abbaye lui 
fac refufée; & après plufieurs inftances ,il fui 
fur permis d’entrer : il chercha le Matéchal- 
des-Logis : il lui demanda de le mettre en pof- 
feflion de l’ancien Chapitre; ce qui lui ayant 
été refufé, il fur obligé de refter dehors dans 
la petite cour, jufqu'à l'arrivée des Agents 
du Clergé. 

Les Agents du Clergé ayant demandé à 
l'Huifier, pourquoi il n'avoir pas exécuté leurs 
ordres , il répondit qu’on ne lui avoit pas feu- 
lement refufé l'entrée du Chapitre, mais que 
le Maréchal-des-Logis lui avoit répondu avec 
des paroles fort dures, & qu'il n'en avoit pu 
tirer aucüne raifon. 

Les Agents, après avoit pris les ordres des 
Archevèques de Bordeaux , d'Albi, d'Arles, 
des Evèques de Condom , ancien Evèque d’A- 
vranches , Limoges, Auxerre & Autun, alle- 
rent chercher le Maréchal-des-Logis , & lui 
demanderent l'ancien Chapitte, pour que le 
Clergé püt s'y afembler , comme il a accou- 
tumé de faire en pareilles cérémonies : le Ma- 
téchal-des-Logis répondit qu'il n'y avoit point 
de lieu deltiné pour le Clergé, & qu'il n'y en 
devoit point avoir ; que l'Abbaye étant occu= 
pée par les Princes, par les Cours Supérieures 
de Parlemenr, de Chambre des Comptes & 
Cour des Aides, le Clergé pouvoir s’affem- 
bler dans l'endroit qu'il lui déc 

Alors plufeurs Evèques prirent la parole, & 
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‘lui repréfenterent le peu de confidération qu'il 
avoit pour le Clergé : il répondit d’une mamiere 
fort contraire au refpeét du Corps du Clergé 
& au caractere Epifcopal, comme de dire, 
vous n'avez qu'à chercher dans la ville; je ne 
fuis pas payé pour vous loger : vous pouvez 
aller chez le Médecin ou chez les Carmélites, 
où dans l'endroit que vous jugerez à propos ; 
ee in'eft pas mon affaire. 

Sur quoi les Agents du Clergé lui ayant de- 
mandé en forme de leur délivrer l’ancien Cha- 
pire, il leur répondit qu'il ne recevoir l’ordre 
de perfonne ; que le Clergé n'éroit pas fur la 
hifte qui lui avoir été renufe, & qu'il avoir 
tort de fe formalifer. 

Le A gentsdu Clergé voyant qu'ils n’avoient 
aucune efpérance de fatisfaction , encore moins 
d’avoir un endroit où la Compagnie püt pren- 
dre des habits convenables pour aflifter au Ser- 
vice, lui dirent qu'ils le rendroient refponfable 
de tout ce qui éroit arrivé, & le quitrerent 
pour recevoir les ordres des Evèques, qui 
étoient préfents , fur ce qui étoir à faire. 

Ils furent chargés d'en porter leurs plaintes 
à Mgr. le Dauphin, & de le fupplier de faire 
rendre juftice au Clergé : Mgr. le Dauphin les 
reçut avec fa bonté ordinaire , & ne jugeant 
pas que dans une telle confufñon on pür ré- 
parer fur le champ l'injure que l'on faifoit au 
Clergé, ilordonna aux Agents d’en dreffer leur 
procès-verbal : les Agents reronrnerent dans 
Je Cloitre, où ils rrouverent les Evèques mêlés 
avec la liviée des Cours Supérieures, aflis fur 
des pierres en préfence de routes les Cours, 
qui avoient été reçues avec toute la dignité 
qui leur étoit due, & qui défloient en céré- 
monie pour fe rendre dans le Chœur, & ils 
leur rendirent compte de lear commiflion & 
de la réponfe de Mgr. le Dauphin. 

Le Maréchal-des-Logis commençant à re- 
connoître fa faute, fe mit en devoir de fire 
place aux Evêques dans l’ancien Chapitre, & 
de faire ranger les tables d’un côté; mais les 
Evèques ne jugeant pas qu'il leur für décent 
d’entrer dans un lieu où ils virent des tables 
dreffées, plufñeurs perfonnes qui y mangeoient 
actuellement, & des domeftiques occupés à 
les fervir, refterent dans le Cloître, ne trou- 
vant de lieux convenables, ni difpofés pour y 
être reçus : alors le Maréchal-des-Logis voulut 
faire fortir ceux qui étoient à table; il n'en 
put venir à bout, & vint en rendre compte 
aux Agents, qui répondirent que ce n'étoit 
pas à eux de déplacer perfonne ; mais qu'il éroic 
de fon devoir de faire préparer:le Chapitre 
d'une maniere que le Clergé ne le trouvär 
pas occupé. : 

Le Maréchal-des-Logis s’érant approché du 
Chapitre, les Agents du Clergé s'apperçurent 
qu'il vouloit effacer la craie ; ils l'en empêche 
rent, & prierent les Evèques qui croient pré- 
fents de venir reconnoître qu'il éroit écrir def- 
fus, Dauphin Serdeau ; ce que les Evèques 
frent : le Chapitre demeura toujours occupé, 
foit par ceux qui y mangeoient, foit par les 
débris des tables , foit par les valers, jufqu'au 
moment que le Clergé partit du Clbitre, où 
il s’étoit habillé, pour aller à l’Eglife & aflifter 
à. la cérémonie. 

Le fieur Defgranges , M° des cérémonies. 
ne fé trouvant pas à la grande porte poux re- 
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cevoir le Clergé, les Agents furent obligés de 
lui envoyer l'Huifier du Clergé pour l’avertir 
de venir recevoir la Compagnie à la maniere 
accourumée : le fieur Defgranges répondit à 
lHuillier que le Clergé pouvoit toujours s’a- 
vancer , qu'il le recevroir à la porte du Chœur; 
mais le Clergé, n'ayant pas jugé à propos de 
s'avancer, que ledit fieur Defgranges ne fûc 
venu le recevoir à la porte, attendir qu'il füc 
arrivé : Le ficur Defgranges étant venu, voulue 
faire des excufes à l'Affemblée far ce que le 
Clergé avoit été oublié dans la lifte qu’il avoit 
donnée au Maréchal-des-Logis pour les loge- 
ments; mais on ne voulut pas les recevoir , 
attendu que l’affront ayant été public, on avoit 
pris la réfolution de fupplier très-humblement 
Sa Majefté d'en ordonner une réparation pu- 
blique. Le Clergé étant placé, le Maréchal- 
des-Logis vint auffi , de fon côté , lui faire des 
excufes, & il lui fut répondu pareillement. 

La mufique ayant commencé, & l’Arche- 
vêque de Reims & les Evèques de Quebec, 
d'Auxerre, de Séez & d'Aurun érant dans la 
Sacriftie , le Maître des cérémonies envoya un 
Héraut d'armes avertir l'Archevèque de Reims 
que tout éroit prêt. Les Religieux de Saint- 
Denis & quelques Eccléfiaftiques de la Cha- 
pelle du Roi, qui fe trouverent dans la Sacrif- 
tie, direnc que l’ufage éroit que le Maître des 
cérémonies vint lui-même avertir les Prélats 
officiants : l’Archevèque de Reims dir au Hé- 
raut d'armes que le Maître des cérémonies fe 
conformât andit ufage ; fur quoi il y eut con- 
teftation qui interrompit le Service une demi- 
heure : à la fin, le Maître des cérémonies fe 
dérermina à aller à la Sacriftie; mais ce fat 
pour dire à FArchevèque de Reims qu'il ve- 
noit lui déclarer qu’il n’étoit pas de fon devoir 
de venir l'avertir. 

Le Vendredi 19°, le Maréchal-des-Lovis 
vint trouver Mrs. les Agents, leur demander 
pardon de ce qu'il pouvoir avoir dit de mal- 
à-propos , fe juftifant pour le fonds, & prou- 
vant qu'il navoit aucun tort de n'avoir pas 
logé le Clergé à Saint-Denis, puifqu’il n'étoit 
obligé de loger que ceux que le fieur Def- 
granges , Maître des cérémonies , avoit mis 
far la lifte : il l’a repréfentée, & en à donné 
une copie certifiée par lui véritable, & col- 
lationnée fur l'original par les Agents-Géné- 
aux du Clergé, jointe au procès-verbal, & 
ont figné, Armand, Archevèque de Vienne, 
Müilly, Archev. de Reims, Armand, Archev. 
de Bordeaux, Henri, Archev. d'Albi, Ma- 
tignon , Anc. Evèque de Condom , Charles , 
Evèque d'Auxerre, Jean, Evèque de 
Philibert-Ch. Evèque & Comte d'Agde, de 
Janfon , nommé Archevèque d'Arles, Louis 
de la Vergne de Treffans, Comte de Lyon, 
Abbé de Lepan, Bernard, Doyen de Tulles, 
Jofeph-Alphonfe de Valbelle de Tournes, 
Jean-Claude Boiïfor, Abbé du Mont Sainte- 
Marie, de Chemé, Comte de Éyon, Allémanc 
de Champier ; Vicaire-Général de Grenoble. 


Extrait de la réponfe du Marre des cé- 
rémontes à ce procès-verbal, préfentée 
au Roi, pour fa juftificason. 


Votre Majefté m’ayant fait l'honneur de 
me faire communiquer un procès-verbal qui a 
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été dreffé par l’ordre du Clergé, qui contient 
deux plaintes : l’une, au fujer du logement À 
Saint-Denis; l’autre, de ce que je n'ai pas été 
à la Saciftie avertir M. l’Archev. de Reims, 
& que je lui ai feulement envoyé un Garde 
de Votre Majefté & un Héraut : il eft aifé 
de répondre à ces deux plaintes. 

Le fieur de Verriere, Maréchal-des-Lopis, 
a été envoyé à Saint-Denis par M. de Cavoye; 
Grand-Maréchal-des-Loois, pour y marquer 
les logements des Princes, & en mème-temps 
ceux du Clergé, des Cours & des Oficiers 
néceffaires à certe cérémonie. 

Je n'ai rien à otdonner à ce Maréchal-des- 
Logis; & fi j'ai donné un mémoire à M. de 
Cavoye, de ce que j'ai vu pratiquer en d’au- 
tres occafions, ce.n'a été qu'en vue de lui 
faire plaifir, & afin qu'il pût plus facilement 
donner fes ordres à cet Officier. 

J'ai appris, & j'ai vu que tout le monde ÿ 
a éré convenablement logé... 

Cet ufage, de loger le Clergé & les Cours 
par la voie du Maréchal-des-Logis, eft mo- 
derne , & le premier logement que nous avons 
vu faire, fut en 1661, à Melun; Votre Ma- 
jefté envoya un Fourrier feulement pour loger 
le Parlement, qui venoit faire compliment à 
Votre Majelté, fur la naiffance de Monfei- 
gneur ; & quoique les autres Cours fuffent 
auffi à Melun, il eut défenfes de marquer 
pour d’autres que pour le Parlement. . 

Le Maréchal-des-Logis voulut effacer de 
deflus la porte les mors de Dauphin Serdeau, 
pour y mettre celui du Clergé. M. l'Agent- 
Général, au lieu de prendre cela pour une 
honnêteté, le prit pour une furprife, interpella 
MM. les Prélats de voir cette furprife. Je dois 
dire en cet endroit qu'il n’étoir pas incompa- 
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cible que cette Salle fe À neuf heures dit ma- 
tin, Clergé, & à trois heures après midi , 
Dauphin Serdeau; car je me fouviens encore 
qu'au Service de feu Monfeur , le Clergé étoic 
dans cette même Salle le marin, & qûe j'eus 
l'honneur d'y conduire à-diner M. l'Evèque'de 
Langres, qui avoit prèché, M. l’Archevèque 
de Bordeaux & les autres Evèques qui avoient 
oficié, parce qu’on y avoir mis le couvert pour 
le dîner, qu'il plaît à Votre Majefté nous don- 
ner ce jour-à, après lé Service. . . : .. 

Le procès-verbal contient un autre fair qui 
me regarde uniquement: M. l’Archevèque de 
Reims a prétendu que le jour du Service, 
Mgr. le Dauphin & les autres Princes étanc 
en place, je devois aller l’avercir à la Sacriftie j 
& il a dir à M. le Cardinal de Nouilles que 
Mgr. le Dauphin me l’avoit ordonné , & qu'il 
falloit qu'il me le fit de même ordonner pour 
le Service qui doit être fait à Notre Dame. 

J'ai fait voir à M. le Cardinal de Nouilles 
toutes les cérémonies qui fe font faites depuis 
la mort du feu Roi, qui prouvent tout le con- 
traire de certe prétention : je lui ai remis uni 
extrait, que j'ai figé, dans lequel il eft mar- 
qué à la plupart, qu’un Héraur & un Garde 
de Votre Majefté onr été prendre l'Oficianc 
à la Sacriftie : cela s’eft pratiqué en dernier 
lieu , à l'égard de M. le Cardinal de Noailles 
même, au Service de M. le Prince, & je 
joins ici un pareil extrait, dans lequel Votre 
Majetté verra tout le contraire de cetre pré- 
cention ; elle y verra que vos Grands-Aumô- 
niers, qui favent ds quelle maniere on vous 
fert, ont été fi hs fe trouver à l’Aurel 
aufli-tôc que les Princes ont été en place, qu'ils 
ont épargné aux Hérauts le foix de les allet 
avertit, « . ! . . (1) 


Pat RTE POS A D MU  ORPRET  A ER TE es 


(1) Cet article du cérémonial a été fixé par un réglement du 2 
les Pieces Juflificarives de l'Affemblée de 1723, N° XI. 


2 Septembre 1723, qui eft fapporté parini 
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N° 
SANCTISSIMI D. N. DOMINI 
CLEMENTIS PAPÆ XL - 


Damnatio quamplurium Propofitionum 
excerptarum ex Libro Gallico idio- 
mate impreffo, & in plures 1omos 
difiributo., fub tulo : Le Nouveau 
Teftamenr en françois, avec des ré- 
flexions morales fur chaque verfet, 
&c. À Paris, 1690. 

Cum prokibiione ejufdem Libri, 
& aliorum quorumcumque in ejus de- 
fenfionem, tam haëlends editorum, 
quam in poflerum edendorum. 


CLEMENS EPISCOPUS 


Servus Servorum Dei. 


Univerfis Chrifli Fidelibus, Salutem 
& Apoflolicam Benedictionem. 


U Nicenirus Dei Filius pro noftra, & 
totius mundi falute filius hominis faétus, 
dum Difcipulos fuos doctrinä veritatis inftrue- 
ret, univerfamque Ecclefiam fuam in Apof- 
tolis erudiret, præfentia difponens, & futura 
profpiciens, præclaro ac faluberrimo docu- 
mento nos admonuir , ut artenderemus à fallis 
Prophetis, qui veniunt ad nos in veftimentis 
ovium; quorum nomine potifimum demonf- 
trantur magiftri illi mendaces, & in decep- 
tione illufores, qui fplendidä pietaris fpecie 
prava dogmata latenter infinuantes , introdu- 
cunt feétas perditionis fub imagine fanctitaris ; 
utque faciliüs incautis obrepant, quafi depo- 
mentes lupinam pellem, & fefe divinæ Lepis 
fententis, velur quibufdam ovium velleribus 
obvolventes, fanétarum Scriprurarum , aded- 
que etiam iphus Novi Teftamenri verbis, que 
multipliciter in fuam , aliorumque perditionem 
depravant, nequirer abutuntur : antiqui fci- 
lice, à quo progeniri funt, mendacii parentis 
exemplo, ac masifterio-edoéti , nullam omnind 


effe ad fallendum expédiriorem viam , quâm 
ut, ubi nefarii erroris fubintroducitur frau- 
dulentia , ibi divinorum verborum prætenda- 
tur auétoritas. 

His nos verè divinis monitis inftru@i, ubi 
primüm , non fine intima cordis noftri amari- 
rudine accepimus , librum quemdam, gallico 
idiomate olim impreffam , & in plures tomos 
diftributum , fub ritulo : Le Nouveau Teffa- 
ment en francois, avec des Réflexions morales 
fur chaque verfer, &c. A Paris, 1699. Alirer 
verd : Abrégé de la Morale de l'Evangile, des 
Aëtes des Apôtres, des Epîtres de faint Paul, 
des Epitres Canoniques, & de l Apocalypfe ; ou, 
Penfées chrétiennes fur le texte de ces livres fa= 
cres , &c. À Paris , 1693 & 1694. Tamerf alias 
à nobis damnatum , (1) acreverà Carholicis ve- 
fitatibus pravarum doétrinarum mendacia mul- 
tifarièm permifcentem , adhuc ramen tanquèm 
ab omni errore immunem, à pluribus haberi, 
Chrifti Fidelium manibus paflim obrrudi, ac 
nonnullorum nova femper tentantium confilio 
& operà ftudiosè nimis quaqua-versüm diffe- 
minari, etiam latinè redditum , ut perniciofæ 
inftitutionis contagium , fi feri poñlit, pertran- 
feat de genre in gentèm, & de resno ad po- 
pulum alterum : verfutis hujufmodi feduétio- 
nibus, atque fallaciis, creditum nobis Domini: 
cum gregem , in viam perditionis fenfim abduci 
fummoperè doluimus : adedque Paftoralis non 
minès curæ noftræ ftimulis, quâm frequentibus 
orthodoxæ Fidei zelatorum querelis., maximè 
verù complurium venerabilium Fratrum, præ- 
fertim Galliæ Epifcoporum , litreris ac precibus 
excirati, glifcenti morbo, qui etiam aliquandd 
pofet in deteriora quæque proruere, validiori 
aliquo remedio obviam ire decrevimus. 

Et quidem ad ipfam ingruentis mali caufam 
providæ noftræ confiderationis intuirum conver- 
tentes, perfpicuè novimus fummam hujufmodi 
Hbri perniciem ided potiflimüm progredi, & 
invalefcere, qudd eadem intùs lareat, & velur 
improba fanies, nonnifñi feéto ulcere foras 
erumpar ; cüm liber ipfe primo afpectu legen- 
tes fpecie quadam pietatis illiciat ; molliti 
enim funt fermones ejus fuper oleum ; fed 
ipf fant jacula, & quidem intento arcu ità 
ad nocendum parata , ut fagittent in obfcuro 


(1) Le Pape Clément XI avoit d'ja condamné le Livre des Réflexions morales, pat un Bref du13 Juiller 1708. 
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reckos corde. Nihil proprereà opportunids, aut 
falubriùs præftari à Nobis poife arbitrati fu- 
mus, quâm fi fallacem libri doétrinam gene- 
ratim folummodd à nobis hactenüs indicatam, 
pluribus fingillatim ex co excerptis Propofitio- 
nibus, diftinctiès & apertiüs explicaremus 4 
arque univerfs Chrifti Fidelibus noxia ziza- 
niorum femina è medio tritici, quo tegeban- 
tur, educta, velut ob oculos exponeremus. 
Ja nimirum denudatis, & quafi in propatulo 
poñtis , non uno quidem, aut alcero , fed plu- 
rimis, gravilimifque, tum pridem damnaris, 
tum etiam novè adinventis erroribus , planè 
confdimus , benedicente Domino, fore ut 
omnes tandem apertæ jam, manifeltæque ve- 
ritati cedere compellantur. 

Id ipfum maximè è re Catholicâ futurum ; 
& fedandis præfertim in florentifimo Galliæ 
regno exortis ingeniorum variè opinantium , 
jamque in acerbiores fciffuras prorendentium 
difidiis apprimè proficuum ; confcientiarum 

enique tranquillitati perutile, & propemo- 
dùm neceflarium , non mod præfati Epifcopi, 
fed & ipfe imprimis chariflimus in Chrifto Fi- 
lius noftér, Ludovicus Frañcorurn Rex Chrif- 
tianiflimus, cujus eximium in tuenda Catho- 
licæ Fidei puritate, extirpandifque erroribus 
zelum fatis laudare non poffumus, fepiès no- 
bis eft conteltatus ; repetitis protereà verè piis, 
& Chriftianiflimo Rege dignis officiis, arque 
ardentibus votis à nobis efflagitans, ut inftanci 
animarum neceflirati prolatà quantociüs Apof- 
tolici cenfur Judicii confuleremus, 

Hinc, adfpirante Domino, ejufque cælefti 
ope confifi, falutare opus fedul , diligenter- 
que, ut rei magnitudo poftulabat , aggrefi 
fumus , ac plurimas ex prædiéto libro, juxta 
fupra recenfitas refpectivè editiones, fidelirer 
extraétas, & rum gallico, tum latino idiomate 
expreffas Propofitiones à compluribus in facra 
Theologia Magiftris, primd quidem coram 
duobus ex venerabilibus Fratribus noftris fanc- 
tæ Romanæ Ecclefæ Cardinalibus accuratè dif- 
cuti : deinde verd coram nobis adhibiro etiam 
aliorum plurium Cardinalium confilio, quèm 
maximä diligentià, ac maturitate, fingularum 
infuper Propofitionum cum ipfomer libri textu 
exactifimè fadà collatione, pluries ireratis 
Congregationibus, expendi & examinari man- 
davimus. Hüjufmodi autem Propoñtiones fanr, 
quæ fequuntur ; videlicet. 

x 

Quid aliud remanet animæ, quæ Deum at- 
que ipfus gratiam amifit, nifi peccatum & 
peccati confecuriones , fuperba paupertas & 
fegnis indigentia, hoc eft , generalis impoten- 
tia ad laborem , ad orationem, & ad omne 
opus bonum ? 


IL. 


Jefu Chrifti gratia, principium efficax boni 
cujufcumque generis, neceflaria eft ad omne 
opus bonum : abfque illa, non folùm nihil fr, 
fed nec feri porelt. 


[IL 
In vanum, Domine, præcipis, fi tu ipfe non 


das quod præcipis. 
IV. 


Ia, Domine, omnia poffbilia funt ei, cui 
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omnia polfibilia facis, eadem operando in 
illo. 


l'A 


Quando Deus non emollit cor per interio- 
rem unétionem gratiæ fuæ, exhortationes, & 
giatiæ exceriores non inferviunt, nil ad illud 
magis obdurandum. 


Val 


Difcrimen inter fœdus Judaiéum; & Chrif- 
tianum eft, quod in illo Deus exigic fugam 
peccati, & implementum legis à peccarore , 
relinquendo illum in fua impotentia : in ifto 
verd Deus peccatori dat quod jubert ; illum fu 
gratià purificando. 


VIT. 


Quæ utilitas pro homine in veteri fœdere, 
in quo Deus illum reliquit ejus propriæ infir: 
mitati, imponendo ipli fuam legem? Quæ 
verd felicitas non eft, admitti ad fœdus, in 

D. bis d d petit à nobié ? 
quo Deus nobis donar ; quod petit à nobié ? 


VIIL 


. Nos non pertinemus ad novutn fœdus , hifi 
in quantum participes fumus iplius novæ gra- 
tiæ, que operatur in nobis id, quod Deus 
nobis præcipit. 
IX. 

Gratia Chriti eft gratia fuprema, fine qua 
confireri Chriftuim nunquam poffumus, & cum 
qua nunquam illum abnegamus. 


X. 


Gratia eft operatio manûs omnipotentis 
Dei, quam nihil impedire poteft, aut retar- 
dare, 

XI. 


Gratia non eft aliud, quàm voluntas omni- 
potens Dei, jubentis & facientis quod juber: 


XII. 


Quando Deus vult falvare anirnam, quo- 
cûmque tempore, quocumque loco , effectus 
indubitabilis fequitur voluntatem Dei: 


XIIL 


Quando Deus vult animam falvam facere, 
& cam tangit interiori gratiæ fuæ manu, nulla 
volunras hurnana ei refiftit. 


XIV. 
Quantumeumque remotus à falute fit pec- 
cator obftinarus , quando Jefus fe ei videndum 
exhibet lumine falutari fu gratiæ , oportet ut 


fe dedat, accurrat, fefe humilier & adoret 
Salvatorem fuum. 


XV. 


Quando Deus mandaturn fuum & fuam 
externam locutionem comitatur unétione fui 
Spirirûs, & interiori vi gratiæ fuæ , operatur 
illa in corde obedientiam, quam petit. 


XVL 


Nuilz fünc illecebrz, quæ non cedant ille- 
cebris gratiæ , quia nihil refñftit Omniporenti. 


XVII. 


Gratia eft vox illa Patris, quæ homines in- 
terids docet, ac eos venire facit ad Jefum 
Ce 


cdit. 16933 1699: 


Rom. 1x, 18, 
edit. 1693+ 


Rom. X1, 27; 
edit. 1693 1699: 


Hebr. vin, 7» 
edit. 1693, 1699* 


Hebr. vitr, 105 
edit, 1693, 16993 


I..COr.:xI1, 3 3 
edit, 1693: 


Matth. xx, 34, 
edit. 1693, 1699: 


Marc. ur, 11, 
edit. 1693, 16994 


Marc. 11; 11, 
edit. 1693, 1699à 


FU Vs 134 
edit. 1693: 


Marc. v.6, 7 
edit. 1693: 


Luc. 1x, Co; 
edit. 1693, 1699. 


A&. vis, 12, 
edit. 1693, 1699. 


Joan: Ÿ1,4f, 
edit. 1653, 1699 


A. xt, 11, 
dit. 1693, 1699. 


Rom. x1v,4, 
dits 1693 , 1699. 


Marc. 1V, 39% 
dir. 1693, 1699. 


x Cor. v, 21, 
edit. 1693» 1699. 


Tac Eure 
edit. 1693 , 1699. 


Rofñ. 1v, 17, 
edit, 1693, 1699. 


Lüc. vit, 7, 
edit, 1693, 16994 


Luc. xvtir, 42, 
cdit.‘1693, 1699. 


Luc. vint, 48, 
édit. 1693 , 1699. 


Pet, 3, 
edit. 1695, 1699. 


Marc. x1,2$, 
edit. 1693; 1699. 


Luc.x, 35:36, 
édit. 1693, 1699. 


Joan. vi, 40; 


434: PTÉGE:S 
Chriftum, Quicumque ad eum non venit, 
poltquam audivit vocem exteriorem Fili, nul- 


“latends eft-doétus à Parre, 


XVIIE 


‘Semen verbi, quod manus Dei irigat, fém- 
per affere fructum fuum. È 


X1X 


Dei gratia nihil aliud eft, quim ejüis omni- 
potens voluntas : hæc eft idea, quam Deus 
1pfe nobis-tradit in omnibus fuis Seripruris. 


XX. 
Vera gratiæ idca eft, quod Deüs vulr fibi 
à nobis obediri, -& obeditur; imperat, & 
omnia fiunt ; loquitur ranquam Dominus, & 
omaia fbi fubnuffa fun. 


XXI. 


Gratia Jefu Chrifti eft gratia fortis, potens, 
faprema, invincibilis, utpote quæ eft operatio 
voluntatis omniporentis’, fequela & imiratio 
operationis Dei-ancarnantis, & refufcitantis 
Fkum fuurm. 

XXIL. 


Concordia omnipotentis operatiomis Dei in 
corde hominis, cum libero ipfus voluntatis 
confenfu,, demonftratur ilicd nobis in In= 
carnatione , veluri in fonte atque archetypo 
omnium aliafum operationum mifericordiæ & 
gratiæ , qQuæ omnes ita gratuitæ , atque ita de- 
pendentes à Deo funt, ficuc ipfa originalis 


operatio, 
XXII. 


Deus ipfe nobis ideam tradidit omnipo- 
tentis operarionis fuæ gratiæ , eam fignificans 
pér illam, qua creaturas è nihilo producir, 
& mortuis reddit viram. 


XXEV. 


Jufta idea, quam Centurio habet de omni- 
potentia Dei, & Jefu Chrifti, in fanandis 
corporibus folo motu fuz voluntaris, eft imago 
ideæ, quæ haberi deber de omnipotentia fuæ 
gratiæ in fanandis anifmabus à cupiditate. 


XX V. 


Deus illuminat animäm , & ea fanar æquè 
ac corpus folà fu volunrare; jubet, & ip 
obtemperatur. 


XXVI. 
Nullæ dantur gratiæ, nifi per fidem. 
XXVII. 


Fides eft prima gratia, & fons omniurir 


aliarum. 
XXVIIL 


Prima gratia, quam Deus concedit pecca- 
tri, eft peccarorum remiflio. 


XXIX. 
Extra Ecclefiam nulla conceditur gfatia. 
XXX. 


Omnes, quos Dens vult falvare per Chrif- 


edic. 1693, 1699. tum, falvanrur infallibiliter, 


JUS T' RFA RCA RARES. 4 


en 
LA 


XXXI. 
Difideria Chrifti femper habent faum ef 


fe&um; pacem intimo cordium infert, quando 
ets illant oprat. 


XXXII. 


Jefus Chriftus fe morti tradidir ad liberan- 
dum pro femper fuo fanguine primogenitos , 
id eft electos', de manu Angeli exterminatoris. 


XXXIJILI 


Proh: quantum oportet bonis terrenis, & 
fibimetiphi renuncialle, ad hoc ur quis fidu- 
ciam habeat fibi, ut ita dicam, approptiandi 
Chriftum Jefum , ejus amorem, mortem, & 
Myfferia, ut facic fanétus Paulus dicens : Qui 
dilexit me, € tradidir fémeripfam pro me ! 


XXXLV. 


Gratia Adami non producebar, nifi merita 
Hüumana. 


XXXV. 


Gratia Adami ef fequela creationis, & erar 
debita naruræ fan & inregræ, 


XXXVI. 


Differentia effentialis incer gratiam Adami 
& ftatus innocentiæ , ac gratiam chriftianam 
eft, quod primam unufquifque in propria per= 
ona recepillet : ifta verd non recipitur, nifi 
in perfona Jefu Chrifti refufcicati, cui nos 
uniti fumus, 


XXXVII. 


Gratia Adami , fanctificando illuim in femet- 
ipfo ; erar illi proportionata : gratia chriftiana 
nos fanctificando in Jefa Chrito , eft omnipo- 
rens & digna Filio Dei. 


XXXVI. 


Peccator non eft liber, nif ad malum , fine 
gratia Liberatoris. 


XXXIX. 


Voluntas, quam gratia non prævénit, nihil 
habet luminis ; nii ad aberrandum; ardoris, 
nifi ad fe præcipitandum ; viritm, nifi ad fe vul- 
nérandum. Eft capax omnis mali, & incapax 
ad omne bonum. 


XL. 


Sine gratia nihil amare poffumus, nifi ad 
ñoftram condemnationem. 


XLE 


Omnis cognitio Dei, etiam narnralis, etiam 
in Philofophis ethnicis, non potelt veniré, 
nifi à Deo, & fine gratia non producit nifi 
præfumptionem , vanitatem & oppoftionem 
ad ipfum Deum, loco affectuum adorationis , 
gratitudinis & amoris. 


XLIT. 


Sola gratia Chrifti reddit homiriem aptüm 
ad facrificium fidei ; fine hoc nihil nifi impu- 
ritas, nibil fifi indignitas. 


XLIII: 


Primus effectus gratiæ baptifmalis eft facere, 
ut moriamur peccaro; aded ur fpiritus, cor, 


Joan. xx, 10 
edit. 1693 ,1695% 


Gal.1v, 4, fi 
6, 7, dit, 1693 
1699+ 


Gal. 11, 20, 
cdit, 1693, 1699 


11 Cor. v, 21% 
edit. 1693. 

Joan. 1, 16, 
cdit. 1699. 


11. Cor. v, 214 
cdit. 1693, 16994 


Rom. v11, 4 
edit. 1695, 16994 


Ephef 1, 6; 
edit, 1653, 16994 


Luc. vint, i9 
edit, 1663, 16994 


Matt.xx, 3,4% 
cdit, 1693; 16994 


11 Theff. itrs 
13, edit. 1693, 


Rom. t, 19, 
edit, 16933 16992 


A&,. x1, 9% 
edit, 1693, 16992 


Rom. vi, 24 
edit. 1699. 
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fenfus non habeant plus vitæ pro peccato, 
qum homo mortuus habear pro rebus mundi. 


ATV. 


Joan. v,29, Non funt nifi duo amores, unde volitiones, 

dit. 1693, 1699. & aétiones omnes noftræ nafcuntur ; amor 
Dei, qui omnia agit propter Deum , quemque 
Deus remuneratur ; & amor quos nos ipfos, 
ac mundum diligimus, qui, quod ad Deum 
referendum eft, non refert, & propter hoc 
ipfum fit malus. 


XLV. 


Amore Dei in corde peccatorum non am- 
plids regnante, necelle eft ut in eo carnalis 
regnet cupiditas, omnefque actiones ejus cor- 
rumpat. F 


XLVI. 


Matt. v, 28,  Cupiditas aut charitas, ufum fenfuum bo- 
dit. 1693, 1699. num vel malum faciunt. 


XLVII. : 


Matt.xxm,26,  Obedientia legis profluere debet ex fonte; 

dit. 1693, 1699. & hic fons eft charitas: Quando Dei amor eft 
illius principium interius, & Dei gloria ejus 
finis, tunc purum eft quod apparet exreriüs ; 
alioquin non eft nifi hypocrifis, aut falfa juf- 
titia. 


Luc. XV, 133 
dit. 1693. 


XLVII. 


Ephef. v, 8, Quid aliud efe pofumus, nifi tenebræ, ni 
dit. 1693; 1699. aberrario, & nifi peccatum fine fidei lumine , 
fine Chrifto & fine charitate ? 


XLIX. : 


A 
Marc. vu, 22, Ur nullum peccatum eft fine amore noftri, 
23, edit. 1693» jta nullum eft opus bonum fine amore Dei. 
1699. 
é EL. 


Rom.vir,15,  Fruftra clamäamus ad Deum, Pater mi, fi 
sdit. 1693, 1699. fpiritus charitatis non ef ille qui clamat. 


ŒT: 


Am, 39,  Fides juftificat, quando operatur; fed ipfa 
edit. 1693, 1699. non operatur, nili per charitatem. 


LTÉE 


A. X, 43 Omnia alia falutis media continentur in 
wlic. 1693, 1699. fide, tanquam in fuo germine & femine; fed 
hæc fides non eft abfque amore & fiducià. 


LIII. 


Colof.it, 14,  Sola charitas Chriftiano modo facit ( aétio- 
dit. 17931699. nes chriftianas } per relationem ad Deum & 
Jefum Chriftum. 


LIV. 
1 Cor. zut, 1»  Sola charitas ef, que Deo loquitur ; eam 


dit. 1693, 1699. folam Deus audit. 
LV. 


2 Cor.1x,24, Deus non coronat, nifi charitatem ; qui cur- 
Mit. 1693, 1699: rit ex alio impulfa , & ex alio motivo , in va- 
num currit. 


LVI. 
Mar. xxv,36, Deus non remunerat nifi charitatem, quo- 
dir. 1695; 1699. niam charitas fola Deum honorar. 

LVII. 


Matr.xxvi, $,  Totum deeft peccarori quando ei deeft fpes; 
Mit. 1695. 1699« 8e non elt fpes in Deo, ubi non eft amor Dai. 
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LVIII. 
Nec Deus eft, nec Réligio, ubi non eff 1 Joan. 1v, 8: 
charitas. edit, 1693, 1699. 
IE. 


Oratio impiorum eft novum peccatum; & Joan. x, 25, 
quod Deus illis concedit , eft novum in eos edit. 1693. 
judicium. 

LX. 


Si folus fupplici timofr animat pœnitentiam > Matt. xxvtt,$, 
qu hæc magis violenta, ed magis ducit ad edit. 1693, 1669. 
defperationem. 

LXI. 


Timor nonnifi manum cohibet; cor autèm Luc. 2195 
tandiu peccato addicitur , quandiu ab amore edit, 1693, 1699. 
juftiiæ non ducitur. 


LXII. 


Qui à malo non abftiner, nifi timore pœnæ, 
illud committic in corde fuo, & jam eft reuse 
coram Deo. 


Matt. xx1, 46, 
dit. 1693, 1699. 


LXIIT 


Baptizatus adhuc eft fub lege ficur Judæus, Rom. VI, 14, 
fi legem non adimpleat, au adimplear ex folo edit. 1693, 1699. 


timore. 
LXIV. 


Sub malediéto legis, nunquam fit bonum, Gal. v,18, edit. 
quia peccarur five faciendo malum , five illud 1693; 1699. 
nonnifi ob timorem evitando. 


LX v. 


Moyfes, Prophetæ, Sacerdores & Doctores Marc. xir, 192 

legis mortui funt, abfque eo quod ullum Deo dit: 1693, 1699, 
: = \ SU 
dederint filium , cùm non effecerint nifi man- 
cipia per timorem. 
LXVI. 

Qui vult Deo appropinquare, nec deber Hcb. x1r, 207 
ad ipfum venire cum brutahbus paflionibus , edit. 1693 ; 1699. 
neque adduci per inftinétum naturalem , au 


per timorem, .ficuti beftiz, fed per fidem & 
per amorem, ficuti filu. 


LXVII 


Timor fervilis non fbi repræfentat Deum, Luc. xxx, 213 
nifi ut dominum durum, imperiofum , injuf- edit. 1693. 
tum, intractabilem. 


LXVIII. 


Dei bonitas abbreviavit viam falutis, clau- 
dendo totum in fide & precibus. 


LXIX. 


Fides , ufus , augmentum & premium fidei, 
wrum eft donum puræ liberalitatis Dei. 


LXX. 


Nunquam Deus affligit innocentes 3 &afflic- Joan. 1x, 3, 
tiones femper ferviunr, vel ad puniendum pec- edit. 1693, 1699! 
catum, vel ad purificandum peccarorem. 


LXXI. 


Homo ob fui confervarionem poteft fefe Marc. 11, 28; 
difpenfare ab ea lege, quam Deus condidic edit. 1693, 1699. 
proprer ejus uriliratem. 


LXXII. 


Nota Ecclefiæ Chriftianæ eft, quod fit Ca- Hcb. 22, 
tholica, comprehendens , & omnes Angelos +?» *+» °%%- 
C2 1693» 1699 


A&. 11, 21; 
edit, 1693, 1699+ 


Marc. 1x, 21, 
edit. 1693, 1699 
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Caœli, & omnes eléctos & juftos terræ , & 
omnium fæculorum. 


LXXIII. 


The r,r,2, Quid eft Ecclefia, nifi cœtus filiorum Dei, 

édit, 1693, 1699. manentium in ejus finu , adoptatorum in Chrif£ 
to, fubliftentium in ejus perfona, redempto- 
rum ejus fanguine , viventium ejus fpiritw, 
agentium per ejus grätiam, & expectantium 
gratiam futuri fæculi. 


LXXIV. 


rTimr,re,  Ecclefia, five inceger Chriftus, incarnatum 
edit. 1693, 1699. Verbum habet ut caput, omnes verd Sanétos 
ut membra. 


LXXV: 


Ecclefia eft unus folus homo, compofitus 
ex pluribus membris, quorum Chrifius eft ca- 
pur, vita, fubfiftentia & perfona ; unus folus 
Chfftus, compolitus ex pluribus Sanctis , quo- 
ru eft fanétbifcator. 


LXXVI. 


Ephef.113 12, ANihil fpatiofius Ecclefài Dei, quia omnes 
edit. 1693, 1699. eleéti & jufti omnium fæculorum illam com- 
ponunt. 


Ephef, 11, 14, 
15, 16, edit. 
1693, 1699e 


LXXVIL. 


Qui non ducit vitam dignam Filio Dei, & 
membro Chrifti, ceffar interits habere Deum 
pro Patre, & Chriftum pro capite. 


LXXVIII. 


A 117, 23,  Separatur quis à populo electo , cujus figura 
edit, 1695: 1699. faic Populus Judaicus, & capur eft Jefus 
Chriftus ; tam non vivendo fecundüm Evan- 

gelium, qudm non credendo Evangelio. 


LXXIX. 


Utile & necellarium eft omni rempore , 
edic. 16935 1699. omni loco & omni perfonarum genereftudére, 
& cognofcere fpiritum, pietarem & myfteria 
facræ Scripturæ. 


1 Joan. 11, 22, 
Edit, 1693. 


1 Cor. XIV, 5, 


LXXX. 
A&.vin,28,  Lectio facræ Scriptüræ eft pro omnibus. 
edit. 1693, 1699: 
LXXXI. 


Avr, 31,  Obfcuritas fancta verbi Deï, nonelt laicis 
edit. 1693,1699. ratio difpenfandi fe ipfos ab ejus lectione. 


LXXXII 


A&. xv; 21, Dies Dominicus à Chrifbianis debet fanc- 
edit. 1693; 1699. tificari lectionibus pieratis ; & fuper omnia 
fanctarum Scripturatum. Damnofum eft velle 

Chriftianum ab hac lectione retrahere. 


LXXXIHIT 


Joan. 1v,26,  Eftillufo fibi perfuadére, qudd notitia myf- 
edit, 1693, 1699. tériorum Religionis non debear commuñicari 
feminis,, leétione facrorum Librorum. Nonex 
feminarum fimplicirare , {ed ex fnperba viro- 
rum fcientia, ortus eft Scriprurarum abufus, 

° & natæ funt hærefes. 


LXXXIV. 
Math. v, 2;  Abripere à Chriftianorum manibus novum 
edit. 1693, 1699. Teftamentum , feu eis illud claufum tenere, 


auferendo eis modum illud intelligendi, eft 
illis Chrifi ôs obrurare, 


PÉFÉECC ENS, JEUSS TIR GATE RP ENS: 
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LXXXV. 


Interdicere Chriftianis leétionem facræ Scrip- 
turæ, præferrim Evangelii, eft incerdicere ufum 
Jluminis fils lucis, & facere-ut patianrur fpe- 
ciem quamdam excommunicationis. 


LXXXVI. 


Eripere fimplici populo hoc folarium , jun- 
gendi vocem fuam voci torius Eccléfiæ , eft 
ufus contrarius praxi Apoltolicæ, & intentioni 
Dei. 

LXXXVII 


Modus plenus fapientià, lumine & chari- 
tate, eft dare animabus tempus portandi cum 
humilitare & fentiendi ftatum peccati , perendi 
fpiritum pænitentiæ & contriionis, & inci- 
piendi, ad minus, fatisfacere jultiiæ Dei , 
äntequam reconcilientur. 


LXXXVIIL 


Ignoramus quid fit peccarum & vera pæœni- 
rentà , quando volumus ftatim reftitui poffef- 
fioni bonorum illorum , quibus nos peccatum 
fpoliavit, & detrectamus feparationis iftius 
ferre confufonem. 


LXXXIX. 


Quartus-decimus gradus converfionis pec- 
catoris eft quod, cüm fit jam reconciliatus , 
haber jus afhitendi Sacrificio Ecclefæ. 


XC. 


Ecclefia autoritatém excommunicami ha- 
bet, ut eam exerceat per primos Paftores de 
confenfu , faltem præfumpto, totius Corporis. 


XCI. 


Excommunicationis injuffæ merus, nun- 
quam debet nos impedire ab implendo de- 
bito noîftro : nunquam eximus ab Ecclefña, 
etiam quando hominum nequitià videmur ab 
ea expulf, quando Deo, Jetu Chrifto, arque 
ipü Ecclefæ per charitatem affixi fumus. 


eo TS 


Pati potiùs in pace excommunicationem & 
anathema injuftum , quâm prodere veritatem , 
eft imitari fanétum Paulum : rancdm abelt, 
ut fit erigere fe contra authoritatèm, au 
fcindere uniratem. 


XCIII. 


Jefus quandoque fanat vulnera, quæ 
ceps primorum Paftorum feftinatio 
fine ipfus mandato; Jefus reftituit , quod 1pñ 
inconfiderato zelo refcindunt. 


XCIV. 


Nihil pejorem de Ecclefia opinionem inge- 
rit ejus inimicis, quâm videre illic dornina- 
tum exerceri fupra fidem fidelium, & foveri 
divifiones propter res , quæ nec fidemlædant , 
nec mores. 


XCY. 


Veritates ed devenerunt,, ut fintilingua quafi 
peregrina plerifque Chriftianis, & modus eas 
prædicandi eft veluri idioma incognitum ; aded 
reémotus eft à fimplicitare Apoltolorum , &c 
fupra communem captum fidelium; neque 


Luc, 11, 33% 
cdit. 1693, 16998 


1 Cor. x1v, 164 
cdit. 1693, 16994 


A. 1x, 9, edit, 
1693; 1699. 


Luc. xvir, 118 
12, edit. 16534 
1692. . 


Luc. xv, 23, 
edit. 1693, 1699 


Matth. xvI} 
17, edit, 16934 
1699. 


Joan. 1x, 22% 
23, edir. 1693, 
1699- 


Rom. 1x, 3% 
edit. 4693, 1699 


Joan. xvi11, He 
edit. 1693, 1699: 


Rom. x1Y ,164 
edit. 1693, 16991 


1 Cor. x1V, 20 
edit, 1693, 1699: 


AG. xvn1, 8, 
dit. 1693; 1699. 


‘A@. 1V, 115 
dit, 1693, 1699. 


Luc. xX11, 37, 
dit, 1693, 1699. 


Yr Cor. 11,16, 
dit, 1693» 1659. 


Joan. xv1, 2; 
dir, 1693, 1699. 


Matth. v, 37, 
dit, 1693, 1699. 
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fatis advertitur , quod hic defectus fit unum 
ex fignis maximè fenfbilibus feneétutis Ec- 
clefiæ, &iræ Dei in filios fuos. 


XCVI. 


Deus permittit, ut omnes Poteftates fint 
contrariæ Prædicatoribus veritatis, ut ejus vic- 
à ne Re ane . 
toria attribui non pollit, nifi divinæ gratiæ. 


XCVII. 


Nimis fepè contingit membra illa, quæ 
magis fanétè , ac magis ftrictè unita Ecclefiæ 
funt, refpici atque tra@ari tanquam indigna 
üt fint in Écclefa, vel ranquam ab ea feparara ; 
fed juftus vivit ex fide, & non ex opinione 


hominum. 
XCVIIL 


Status perfecutionis & pœnarum, quas quis 
toletat, tanquam hærericus, agiciofus, & 
impius , ultima plerumque probatio eft, & 
maximè meritoria , utporè quæ facit hominem 
magis conformem Jefu Chrifto. 


XCIX. 


Pervicacia, præventio, obftinatio in nolen- 
do aut aliquid examinare , aut agnofcere fe 
fuife deceptum , mutant quotidiè , quoad 
multos , in odorem mortis id, quod Deus in 
fua Ecclefa pofuit, ut in ea effet odor vitæ ; 
v. g. bonos libros, inftructiones , fanéta exem- 
pla, &c. 


. 


CG 


Tempus deplorabile, quo creditur honorari 
Deus, perfequendo veritatem, ejufque Difci- 
pulos. Fempus hoc advenir..... Haberi, & 
traétari à Religionis Miniftris, tanquam im- 
pium, & indignum omni commercio cum 
Deo, tanquam membrum putridum , capax 
corrumpendi omnia in focierare Sanctorum , 
eft hominibus piis, morte corporis mors ter- 
tibilior. Fruftra quis fbi blanditur de fuarum 
intentionum puritate, & zelo quodam Reli- 
gionis, perfequendo flammä férroque viros 
probos, fi propriâ palione elt excæcatus, aut 
abreptus aliena , proprereà quod nihil vult exa- 
minare. Frequenter credimus facrificare Deo 
impium, & facrificamus diabolo Dei fervum. 


CI. 
Nihil fpiritui Dei, & doétrinx Jefu Chrifti 


magis opponitur, quèm communia facere ju- 
ramenta in Ecclefa ; quia hoc eft multiplicare 
occafiones pejerandi , laqueos tendere infr- 
mis, & idioris, & efficere ut nomen & ve- 
ritas Dei aliquando deferviant confilio impio- 
rum. 

Audiris itaque tum voce, tum fcripto nobis 
exhibitis præfarorum Cardinalium , aliorum- 
que Theologorum fuffragiis , divinique im- 
primis luminis, privatis, ad eum finem, publi- 
cifque eciam indiétis precibus ; implorato præ- 
fidio ; omnes & fingülas Propolñriones præin- 
fertas, tanquam falfas, capriofas, malè fo- 
nantes, piarum aurium ofenfivas, fcandalofas, 
perniciofas , temerarias, Eccieñæ & ejus praxi 
injuriofas , neque in Ecclefiam folùm , fed 
etiam in Poreftates fæculi contumeliofas , fe- 
ditiofas , impias, blafphemas , fufpeétas de 
hæref, ac hærefim ipfam fapientes , necnon 
bzreticis, & hærefbus ac etiam fchifinati fa- 
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ventes, erroneas, hærefi proximas , pluriès 
damnatas ; ac demüm etiam hæreticas, vatiaf- 
que hærefes, & potiflimüm illas, quæ in fa- 
mofs Janfenii Propofñitionibus , & quidem in 
eo fenfu, in quo hæ damnatæ fuerunt, accep- 
tis, continentur, manifeltè innovantes, rel- 
pectivè, hac noftrâ perpetud valiturâ Conf- 
titutione declaramus , damnamus & repro- 
bamus. 

Mandantes omnibus utriufque fexüs Chrifti 
Fidelibus , ne de dictis Propoftionibus fen- 
tire, docere, prædicare alirer præfumant, quim 
in hac eadem noftra Conftiturione continerur ; 
ita ut quicumque illas, vel 1llarum aliquam 
conjunétim, vel divifim docuerit, defenderit , 
ediderit, aut de eis, etiam difputativè, pu- 
blicè , aut privatim traétaverit, nifi forfan 
impugnando , Ecclefafticis cenfuris , aliifque 
contra fimilia perpetrantes à Jure ftatutis 
pænis iplo faéto, abfque alia declararione 
fubjacear. 

Caœterûm per expreffam præfatarum Propo- 
fitionum reprobationem , alia in eodem libro 
contenta nullatenus approbare intendimus ; 
cùm præfertim in decurfu examinis complures 
alias in ea deprehenderimus Propofñtiones illis, 
que, ut fuprà, damnatæ fuerunt , confimiles & 
afines, iifdemque erroribus imbutas : nec fanè 
paucas , fub imaginario quodam veluti graf- 
fantis hodiè perfecutionis obtentu , inobedien- 
tiam & pervicaciam nutrientes , eafque falfo 
chriftianæ patientiæ nomine prædicantes ; quas 
proprereà fingulatim recenfere, & nimis lon- 
gum efle duximus , & minimè necellarium ; 
ac demüm , quod incolerabilius eft facrum ip- 
fum novi Teftamenti rexrum damnabiliter vi- 
tiatum comperimus ; & alteri dudüm repro- 
batæ verfioni Gallicæ Montenfi in multis con- 
formem ; à Vulgata verd editione , quæ toc 
feculoram ufu in Ecclefa probara elt, arque 
ab Orthodoxis omnibus pro authentica habert 
debet, multipliciter diferepancem & aberran- 
tem, pluriefque in alienos , exoticos, ac fæpè 
noxios fenfus, non fine maxima perverfione 
detortum. 

Eumdem proprereà Librum, utpotè per 


. dulces fermones Ë benedittiones, ut Apoltolus 


loquitur, hoc eft, fub falfa piæ inftiturionis 
imagine, /educendis innocentium cordibus, longè 
accomodatum , five premilfis , five alio quovis 
tütulo infcriptum, ubicumque, & quocumque 
alio idiomare, feu quavis editione , aut ver- 
fione hadtenus imprefum aut in pofterum 
(quod abfit) imprimendum , auétoritate Apof- 
tolicä, tenore præfentium irerum prohibemus, 
ac fimiliter damnamus , quemadmodum etiam 
alios omnes, & fingulos in ejus defenfonem , 
tam fcripro, quâm cypis editos, feu forfan 
(quod Deus avertar) edendos libros, feu li- 
bellos, eorumque lectionem, defcriptionem , 
retentionem & ufum, omnibus & fingulis 
Chrifti Fidelibus, fub pœna excommunicatio- 
nis per contrafacientes ipfo faéto incurrendä, 
prohibemus pariter & interdicimus. | 
Præcipimus infuper venerabilibus Fratribus 
PRISE : Archiepifcopis & Epifcopis , alife 
que locorum Ordinariis, necnon hæreticæ pra- 
vitatis Inquifitoribus , ut contradiétores &, re- 
belles quofcumque , per cenfuras & pœnas 
præfaras, aliaque juris & faéti remedia , än- 
vocato eriam ad hoc, fi opus fueric, brachii 
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Excularis auxilio, omnind coerceant & com- 
pellant. ; 

Volumus autem, ut earumdem præfentium 
tranfumptis , etiam impreflis , manu alicujus 
Norarii publici fubferipris, & figillo perfonæ 
in dignitate ecclefiaftica conftitutæ munitis ; 
eadem fides prorsùs adhibeatur, quæ iplis 
originalibus litreris adhiberecur, fi forent exhi- 
bitæ vel oftenfæ. ) 

Nalli ergo hominum liceat hanc paginam 
noftræ declarationis , damnationis, mandati, 
prohibitioms & interdictionis infringere , vel 
ei aufu remerario contraire. Si quis autem hoc 
actentare præfumpferit , indignationem omni- 
porenus Dei, ac bearorum Petri & Paul Apof- 
tolorum ejus, fe noverit incurfurum. 

Datum Rome, apud Sanétam Mariam Ma- 
jorem, anno Incarnarionis Dominicæ millefi- 
mo fepringentefimo decimo terrio , fexro Idûs 
Septembnis , Ponufcarüs noftri anno decimo- 
tertio. 

J. Card. Prodararius. 


F: Oliverius, 


Vifa de Curia, L. Sergardus. 
Loco t Plumbi. 


Repiftrata in Secret. Brevium. 
L. MarriINeTTus. 


Anno à Nativitare Domini nofiri Jefu Chrifli 
amillefimo feptingentelimo decimo-tertio , indic- 
êione fextâ, die verd decimä Seprembris , Pon- 
eificaiès fanéhiffimi in Chriflo Patris & Domini 
noffri Clementis , divinä providentià Pape XI, 
anno decimo-tertio fupraditte Littere Apoflolice 
affixe & publicate fuerunt ad valvas Ecclefie 
Lareranenfis & Bafiice Principis Apoftolorum , 
Cancellarie Apoftolice, Curie generalis in Monte 
Citatorio, in Acie Campi Flore, ac in alüis locis 
foticis & confuetis Urbis, per me Petrum Ro- 
mulacium Apoftolicum Curforem. 


ANTONIUS PLACENTINUS, 
Magilter Curforum. 


Bref de N.S. P. le Pape Clément XI, 
du 10 Septembre 1713, au Roï, en 
adreffant à Sa Majefté la Confhrurion 
Unigenirus, 6c. du 8 Septembre de 
La même année. 


CLEMENS PP. XI. 


CnarissiMe in Chrifto Fili nofter, Salu- 
tem & Apoltolicam Benediétionem. 

Apoftolicam Conititurionem faper famofo 
Obfervarionum in novum Teflamentum Gallico 
Libro, quam Paftoralis muneris noftri exigente 
debiro ac Majeftate tuâ pro ingenito tibi Reli- 
gionis zelo ardentiùs poftulante nuper edidi- 
mus, noftro tibi nomineexhibebit Venerabilis 
Frater Cornelius Archiepifcopus Carthaginen- 
fis, Nuncius apud te noffer, qui & Majeltari 
tuæ uberiès explicabit, nulli nos ftudio aut 
labore pepercifle, ut À Catholic Ecclefä, ruo- 

ue præfertim forentifimo Regno perverfæ 
date luem, quæ haétends ed nocentior 
exutir, quo occulrior, averteremus. 


Magna profecto nos admiratio fubiit, & 
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admiration non impar dolor, quod tot tanti- 
que uno, nec admodum grandi hbro errores 
cumulari poruerint, & failaci penicüs arte, 
non ad Ecciehæ lolüm , fed & ad iphus Reipu- 
blicæ perniciem accommodari , infpirato fci- 
licer fenfñim Chriflianis populs, fub fpeciosè 
virtutis larvâ , Poreftaris ram Ecclefiafticæ quèm 
fæcularis odio que ac conremptu. Porrd frs 
mam in Domino fiduciam habemus ejufdem 
noftræ Conititutionis beneficio, omnia in viam 
veritatis & unitatis tranquillitatem reftituenda 
effe. 

Idque ut facilids arque feliciès affequamur, 
efficax ab eximia Majeltaris ruæ pietate quod & 
aliàs experti fumus, & in hac pouflimüm caufa 
à nobis fperari juififti, auxilium præfditimque 
vehémenter expofcimus ; quo, repullis tandem 
aliquando quibufvis inobedientium atque in- 
quietorum hominum véritati non acquiefcen- 
tium conatibus , in univerfa ditione tua præfens 
Apoltolicæ Sedis judicium debit ab omnibus 
reverentià excipiatur, religiofæque ac firmirèr 
obfervetur. À 

ra nimirüm , Chariflime Fili nofter, ficut 
Gallicani olim Antiftites phlimo Prædecetfori 
tuo præclarè fcripferunt, per regnæm terrenum, 
cœlelle regnum, 1d elt, Catholica Eccleña, 
proficit , ut qui intrà earm pofiti contrà fidem & 


Concil. Parifien 


dijciplinam Eccleie agunt, rigore Principum fe y: anno 8.50 
conterantur, ipfamque diftiplinam, quam Ec-lib. n1,c.2,t. 
clefia exercere non prevalet, cervicibus Juper- 2, Conail, Gall, 


borum poteffas principalis imponar. 

Sperantes itaque quod labor nofter non fit 
futurus inanis, tibi quoque , qui extirpandis 
ejufmodi damnatis erroribus haétenüs tanta 
cum laude adlaborafti, paterno corde meritd 
gratulamur , ac præftantiora quæque in dies 
de tuo in nos & hanc fanctam Sederm ftudio 
præfumentes, in conftantiflima Regalis animi 
tui religione planè conquiefeimus. 

Quæz omnia fufñùs, ex dileéto Filio noftro 
Jof:pho S. R. E. Cardinali de la Tremoille, 
cum quo hac de re pluriès egimus, accipiet 
Majeltas tua, cui interim Apoltolicam Bene- 
diétionem omnimodæ diuturnæque felicicatis 
prænuntiam amantiflimè impertimur. 


. Datum Romæ, apud Sanétam Mariam Ma- 
jorem, fub Annulo Pifcatoris, die decimä 
Septembris, anno millefimo fepringentefimo 
decimo-tertio , Poncificarüs noftri anno decimo 
tertio. 


J. C. BATTELLUS. 


Æt au dos eff écrit : Charifimo in Chrifto 
Filio noftro, Lupovico Francorum Regi 


Chriftiamflimo , CLEMENS Papa XL. 


FRS 


pag. 526» 


1 


Voyez le Proc. 
verbal de 1713- 
2714, $. I, p. 
‘1301-2, 


Avrrus, Vienn. 
Epifcop. Epift. 
LxxxVI1, adHor- 
mifdam Papam ; 
& tom. 1 Concil. 
Gall, pag. 190. 
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Lertre écrite à notre faint Pere le Pape 
CLÉMENT XI, par les Cardñaux; 
Archevéques & Evêques du Royaume, 
afferblés à Paris pour a réception de 
la Confürurion Unigenitus, &e. 


Branssimr PATER, 


Quod olim uni Anteceflorum tuorur Pon- 
tifici excellentiflimo fcribebat unus ex Anre- 
cefloribus noftris doétrini & pietate confpi- 
cuus, pollicéri fe fecurum de totius Gallie de- 
votione fuper flatu fidei, captare Sedis Apofto- 
lice fententiam , idem nos ulrrd hodiè Sandi 
tati veftræ pollicemur ac renovamus obfequium. 
Hoc nos officio defungi & præfens conditio 
temporum poftulat, & imprimis edira à re 
puper tanto ftudio ac labore folemnis ac præ- 
clara Conftitutio adversès librum Confidera- 
tionum moralium in novum Teftamentum , 
gallicè infcriptum, Réflexions morales, &c. 
Ea ubi primüm Regi oblata fuit, ut eft ipfus 
in Catholicæ fidei defenfionem femper intentus 
& ereétus animus, Regis litteris juffit , ut 
quotquot erant Parifiis Epifcopi cum aliis, qui 
illuc deinceps effent acceMuri, convenirent, 
at collatis inter fe confiliis, eà, quâ par eft, 
£evérentià, de eadem Conftiturione accepranda 
follicitiüs agerent : arque hæc Comitia illicd, 
prout rei gravitas poftulabat, frequentiori Prx- 
fulum conventu , hac in urbe habita funt. In 
äis, nos Majorum noftrorum exempla fecuti , 
atque eodem, quo illi in Apoftolicam Sedem 
ftudio flagrantes, Sanétiraris veftræ poftremam 
Conftiturionem confimili obfequio ac venera- 
tione amplexi fumus. : 

Neque vero deinceps officio noftro deeri- 
mus, ut ab omnibus, quos divina Providen- 
tia curx noftrz comimifit, pari animo ac fide 
excipiatur. 

Htud autem ut certids affequeremur , in 
iifdem nôftris Comiriis déérevimus edere Pal 
toralis documenti commuhem quamdam for- 
mulam ; hæc enim ratio & utilior & expeditior 
nobis vifä eft, ut non mod evellantur & pro- 
figentur errores juftà cenfurâ non ita pridem 
notati; fed ur eriam de iifdem Propolitioni- 
bus, quæ illos continent, difputandi ac liti- 
gandi rixarum ac novitatuin avidis animis ; 
omnis tollatur occafo. 

Erit igitur Paftoralis ifthæc inftirütio velur 
præfidii ac munimenti loco à nobis pofita ad- 
versüs alienas à vero fenfü Pontificit Confli- 
tutionis interpretationes , quibus magnos & 
aberes, quos omnis Ecclefa certd fperat , imd 
jam percipic ex Apoftolico Decrero fru@us , 
intérturbare vel peffumdate iniqui homines 
icrito conatü moluntur. 

Nobis quoque cura ac ftudium fuir generae 
Hbus litreris adhortari reliquos hujus regni 
Archiepifcopos atque Epifcopos , ur Paftorale 
À nobis edirum documentam veline adfcifcere, 
illudque in fua quifque Diæcef jure fuo pro- 
mulgare, Omnind enim æquum, imd & ne- 
ceffarium videtur, ut qui eâdem planè fen- 
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tiunt , & in unam eandemque Romanæ Eccle- 
fie idem , indivulfo inter fe vinculo concordes 
cohærefcunt, eadem ipñ palm loquañtur 8 
dicant, 

Certe, Beariflime Pater, doctrinam Nova: 
rorum hujus témporis, Sanétitas veftr4 aperz 
tifimè, robuftifimèque profligavic, BU in 
Coruim detegendis erroribüs adhibirA diligen 
tiâ, quantam illi in écculrandis aur clinculèm 
diffeminandis aftutiam impenderant : abuf 
iidem infaper divinarum Sctipturarum fanéto- 
rumque Patrum fententiis, vénénum ibi pro 
Pinarune , ubi Chriftianæ plebis fimpliciras fpe- 
rabat fe fincero divini Verbi pabulo effe re- 
ficiendam. 

Quid fuper eft, Beatiffime Pater, nifi ut Do- 
znino ac Deo noftro non definamus pratias agere & 
Pariter Jüpplicare : gratulantes quod tante [anéti- 
tatis, anta fidei, santaque doëtrine Apoftolice Se- 
di s unde Relisionis noftre , propicio Chriflo , fons 
G origo manavit, Antiftitem CLEMENTEM 
dederit; perentes etiarm ur datum , conceflumque 
munas Pontificii veftri longiffimé ad édificatio- 
nem Ecclefiirim fuarumiarase cuflodiat. Nos ait 
ren etf£ impares meritis, Pari tamen fide .. 
Pärati fumus , confortanté Domino , cum Beari- 
tudine veflra pro veritare fidei animas roffras 
Ponere. Ïta nos de Fide Catholica; & de fludio 
erga fanétam Sedem , cum Majoribus noftris 
fentire paläm ac publicè profitemur , 


BEATISSIME PATER, 


Epift. Synodica 
Epifcop. Galliæ 
ad Leonem Pap. 
tom. 1 Conc. Gaï- 
liæ , pag. 94. 


SANCTITATIS VEsrra#, 


Devotifimi & obfequentiffimi fili, Cardinales ; 
ÆArchicpifcopi 6 Epifcopi Gallie ; in urbe 
Parifenfi congregati. 


î ARMANDUS Gastro, Cardin. de Rohan, 
Epifc. & Princeps Argentinenfis, Præfes. 
Leo, PP. Arch. Bituricenfs. 

FrRanNciseus De Maicry, Arch. Renmienfs, 
ArMmaAxnDus, Arch. Burdigalenfs. 
Craunivs Maurus, Arch. Rothomagenfis. 
Carorus, Arch, Aduenfis, 

R. F. Arch. Tolofanus. 
Jaconus , niuper Epifc. 
Aufcenfis elettus. 

T Carorius Franciscüs, Epifc. Conftan- 
tienfis. 

Humsertus, olim Epifc. Tutelenfis. 

F. B. pe Sixrery, Epifc, Suefionenfis. 
Franciseus, Epifc. Venérenfs. 

Perrus Daxiez, Epifc. olim Abrincenfs: 
Henricus, Epifc. Meldenfis. 
Franciseus, Epifc. Claromontants. 
Hexrious, Epifc. Cadurcenfs. 
Marrinus, Epifc. Vivarienfis, 
Lupovicus, Epifc. Dux Laudunenfis. 
FRAxNciscus, Epifc. Duc Lingonenfis. 
Davin Nicotaus, Epifc. Biefenfis. 
Franciseus, Epifc. Vencienfs. 

D. FrAxnciseus, Epifc. Trecenfs. 
Lupovicus Gasro, Epifc. Aurelianenfis: 
Carozus, Epifc. Aiflodorenfs. 
Franciscüs, Epifc. Comes Tullenfis: 
Evuarous, Epifc. Nivernenfs, 
Müicuarz, Epifc. Andegavenfis. 

Psrrus, Epifc. Ambianenfis. 

Franciscus GasrarD; Epifcopus Âre- 
thufanus. 


men 


Rhegienfs ; Archi 
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+ Carozrus Franciseus, Epifc. Comes No- 
viomenfis. 
Carozus Francisous, Epife. Carnotenfis. 
Domnicus B. Epifc. Sagienfis. 

Ÿ Joaxxes, Epifc. Ebroicenfis. 

+ Carorus Francrscus D'HALLENCOURT ;, 
Epifc. Æduenfis. 

+ Henricus Aucusrinus, Epifcopus Xanto- 
nenfis. 

+ Curisrornor. F. G. Epifc. Rhedonenfis. 

+ Perrus, Epifc. Cenomanenis. 

+ Joan. Fran. Gasr. Epifc. Alefenfis. 

+ Fraciscus Honor. Anr. Epifc. & Comes 
Bellovacenfis. J 

Ÿ Joanxes Lupovrous , Epifc.S. Pontii To- 
meriarum. 

+ Nicoraus, Epifc. Vaurenfis. 

+ Lupov. Barrmazar , Epifc. Rhegienfis. 


A. Francoise. Guict. pu CAmBour, 
Agens Generalis Cleri, Promotor. 
Carorus Mauririus/pe BROGLIE, 
Agens Gencralis Cleri , à Secretis. 


x Le 
s, Nonis Febrüar. 1710. 


Pari 


N°IIT. 


Voyez ut faprè. Lettre écrire aux Prélats du Royaume 


par l'Affemblée des Cardinaux, Ar- 
chevéques & Evéques , tenue à Paris 
en 1713 1714, pour la réception de 
la Confltution Unigenitus, Ëc. 


SALUT EN NOTRE SEIGNEUR. 


Missiir, 


Vous avez fu quel a été le fujet de notre 
Affemblée , commencée le 16 Octobre der- 
nier , par l’ordre du Roi, à loccalon de Ja 
Bulle de notre fainr Pere le Pape, du 8 Sep- 
tembre 1713, obrénue à la priere de Sa Ma- 
jefté, qui a bien voulu nous la faire remettre, 
afin que nous délibéraffions fur les moyens de 
l'accepter , avant l'expédition des Lertres-Pa- 
téntes, pour la faire publier dans fon Royaume. 

Un des principaux articles de nos délibéra- 
tions , a été d'écrire à vous les Prélars abfents, 
pour Îles informer de ce que nous avons fait, 
qui ne doit pas moins les intéreffer que nous- 
mêmes. Tout doit être commun entre les Evè- 


A@. xx, 28. ques, dans ce qui regarde l'Eglife, où ils fonc 


établis par le Saint-Efprit pour la gouverner, 
comme ne compofants rous enfemble qu’un 
feul Epifcopar. Il n’y aura peut-être jamais d’af. 
faire, où cetre union , toujours fi défirable , le 
foit plus que dans celle-ci. 

Il s’agit de la condamnation portée par cette 
Bulle contre le Livre des Réflexions morales 
fur le Nouveau Teftament, & les cenr & une 
Propoftions qui en ont été extraites. Perfonne 
n’ignore la nature de cet Ouvrage; il n’a été 
que trop connu & trop répandu. 

Il n'en à paru aucun, depuis long-temps, 
qui ait été rout à la fois, & plus applaudi, 
& plus digne de cenfure ; tant l’efprit de fe- 
dnétion y à fu mêler avec artifice le bon grain 
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avec le mauvais. Il eft compofé de telle forte, 
qu'on peut y être aifément furpris, quand on 
ne fair que le lire; & qu’au contraire on ne 
peut que le trouver très-condamnable, dès 
qu'on fe donne le foin de l’examiner. 

On y trouve non-feulement les héréfies des 
DÉPOT tant de fois condamnées, mais 
encore toutes les autres erreurs du Livre de 
Janfénius , qui avoient été auparavant prof- 
crites dans Baius par les fouverains Pontifes. 

Nous y avons vu encore avec douleur, au 
milieu de tant de dogmes pernicieux, le der- 
nier excès où fe porte enfin toure héréfie fou- 
tenue avec opiniñtreré , qui eft de s'élever ou- 
vertement contre l’Eglife. On ne fe borne plus, 
comme on a fait fi long-temps, à éluder fes 
décifions par tant de faux-fuyants & de vaines 
fubrilités ; on attaque enfin direétement fon 
autorité, qu’on veut rendre inutile. 

On entreprend de décrier fa conduite ; on 
méprife fes excommunications , qui font ces 
armes puif[antes & redoutables que Jéfas-Chrift 
lui a mifes en main pour abattre toure hauteur 
qui s'eleve contre la ftience de Dieu, & pour 
punir les défobéiffants. On apprend dans ce 
livre à fes enfants rebelles à ne pas les appré- 
hender, & à perffter dans leur défobéiflance. 
On ne parle fur cela que de perfécution , d’in- 
juftice , d’enrèrement, d’obftination de la part 
des Pafteurs, à ne vouloir, ni rien examiner, 
ni reconnoître qu'on s’eft rrompé. C’eft la vé- 
rité qui eft perfécutée dans la perfonne de fes 
Prédicareurs & de fes Difciples. On ofe donner 
ce nom à ceux que l’Eglife juge dignes de fes 
cenfures, pour ne pas vouloir obéir à fes dé- 
cifions; & ce qu'elle a fi juftement ordonné 
contre eux pour la fignature du Formulaire, 
c'eft ce qu'on appelle dominer fur la foi des 
fideles, multiplier les occafons des parjures , 
dreffer des pieges aux foibles & aux ignorants, 
être contraire à l’efprit de Dieu & à la Doctrine 
de Jéfus-Chrift. 

Vous aurez remarqué fans doute tous ces 
étranges excès, & vous aurez fenti, comme 
nous, combien il importe au bien de la Re- 
ligion que tout l'Epifcopat fe réunifle contre 
un cel Ouvrage : il ne fauroir le faire avec 
plus de force que dans le centre de l'unité, 
qui eft la Chaire de faint Pierre. 

Vous favez que cetre union fi fainte & fi 
refpectable du Corps des Paiteurs avec leur 
Chef, a été regardée, dans tous les temps, 
comme le moyen le plus affuré de réprimer 
l'erreur , d'en sacre le progrès par ure 
condamnation uniforme ; foit que les Evèques 
laient prononcée par un premier Jugement, 
comme nous en avons le droit par notre 
facré caradere, & qu'ils fe foient enfuite 
adreffés au faint Siege pour le confirmer & le 
fortifier de fon autorité ; foit que le Pape pro- 
nonçant le premier, ait envoyé fes Décrets 
aux Evèques, pour fe joindre au faint Siege 
en les acceptant, & en les faifant exécuter 
dans leurs Eglifes. 

L'une & l’autre de ces deux manieres de 
fe réunir, fe trouvent également employées 
en différentes rencontres, felon la différence 
de la difpoftion des efprits, ou des circonf- 
tances des temps. 

Nous marchons, en fuivant cette derniere 
voie , fur les traces de nos Prédéceileurs, qui 
nous 
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nous l'ont marquée dans ce qu'ils firent, pour 
parvenir à la condamnation des cinq Propoli- 
tions du Livre de Janfénius. On ne doit pas la 
juger moins convenable dans le cas préfent, 
pour la condamnation d'un Livre encore plus 
dangereux, & où le Janfénifme paroir re- 
prendre de nouvelles forces. 

Il ne falloir pas un moindre remede pour 
un aufli grand mal; d'autant plus que les cir- 
conftances où l’on fe trouvoit, ne permettoient 
pas de pouvoir l’attendre d’ailleurs que de l’au- 
torité du faint Siege. Plufeurs de nos Confre- 
res, on ne l'ignore pas, étoient dans cette at- 
tente depuis quelques années, & ils croyoient 
jufques-là pouvoir s'abftenir de condamner ce 
mauvais livre, contre lequel cependant ils pre- 
noient foin de précautionner leur troupeau. 

Il ne faut pas diffimuler aufli que Les appa- 
rences de piété & de religion , ainfi que le 
motif fpécieux de faciliter la méditation des 
vérités faintes, étoient bien capables de dimi- 
nuer l’attention fur le venin qui y étoit caché. 
Après tout, ce n’eft pas le feul ouvrage qui, 
par de femblables raifons, où par d'autres, 
ait été fonfferc, non-feulement plufeurs an- 
nées, mais pendant des fecles entiers, avant 
que d’avoir été folemnellement condamné. 

Mais Dieu, qui ne ceffe de veiller fur fon 
Eglife, a fes temps marqués pour mettre à 
découvert le menfonge & pour révéler l'ini- 
quité , après avoir permis pour un temps, par 
des raifons que lui feul connoir , qu’elle de- 
meurât cachée ; il a été donné à Pierre & à 
fes fuccelleurs , de forcifier fes freres dans ces 
occafions importantes. 

C’eft ce qu'a produit la Conflirution de 
notre faint Pere le Pape, par la condamnation 
des cent & une Propofñtions & du Livre dont 
elles ont été extraites. Ce grand nombre de 
Propoñtions prifes de tant d'endroits diffe- 
rents de cet Ouvrage, depuis fon commence- 
ment jufqu'à fa fin, nous a donrié lieu d’en 
mieux connoître le venin & toutes les erreurs. 

Le temps confdérable que nous y avons em- 
ployé, & celui de fix féances occupées toutes 
entieres, par le rapport qui nous en a été fair, 


ne doivent pas laiffer douter que les matieres * 


n'y aient été approfondies autant qu’elles le 
méritoient. 

Nous ne pouvions avoir pour cela un meil- 
leur guide que la Conftitution même ; avec elle, 
nous nous fommes regardés, dans notre Affem- 
blée, comme fi nous euflions eu l’honneur d’a- 
voir le fouverain Pontife à notre tête, & dé pro- 
noncer un mème Jugement avec Sa Sainteté. 

Nous avons donc reconnu dans fa conftitu- 
tion, avec une extrême joie, la doétrine de 
l'Eglife, & nous l'avons acceptée avec foumif- 


fion & refpect : nous avons condamné le Livre * 


des Réflexions morales fur le Nouveau Tefta- 
ment, & les cent & une Propofitions qui en 
ont été extraites, de la maniere & avec les 
mêmes qualifications que Sa Sainreté a em- 
ployées dans fa Bulle. Îl ne nous refte à pré- 
fent qu'à en procurer une fincere exécution 
dans nos Diocefes. 

Nous avons eftimé devoir faire pour cela 
une Inftruétion Paftorale qui püt facilirer aux 
Fideles, auxquels nous fommes redevables du 
dépôc de la Foi qui nous eft confié, l'intelli- 
gence de la Bulle, & les prémunir contre les 
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mauvaifes interprétations, par lefquelles des 
gens mal-intentionnés tâchent d’en obfcurcir 
le vrai fens : nous en avons déja vu les effets 
par le grand nombre de libelles qu’on n’a 
ceilé de répandre depuis Le commencement de 
l'Affemblée. 

Certe Inftruétion uniforme, dont nous de- 
vons tous nous fervir, fera partie de notre 
Procès-verbal ; & elle y fera pour nous un mo- 
numenc éternel de notre amour pour l’unité 
& pour la confervation de la vériré. 

Nous l’annoncerons ainfi à nos peuples, 
chacun dans notre Diocefe, en y publiant la 
Conftitution, comme n'ayant tous qu'un même 
efprit, qu'un même cœur & une même bouche ; 
& nous efpérons que Dieu en féra glorifié. 

C'eft dans ces fentiments que nous avons cru 
devoir vous envoyer un exemplaire de certe 
Inftruction. Nous vous prions, Monfieur , fui- 
vant l'ufage que noûs trouvons obfervé par nos 
Prédécefleurs en de pareilles rencontres, de 
vouloir bien vous en fervir dans le mème efprit, 
avec lequel nous vous l’envoyons ; car nous 
favons bien que nous n'avons point fur cela 
d'obligation à vous impofer. Nous ne pouvons 
que vous témoigner le défir ardent que nous 
aurions de nous trouver unis à vous. 

Nous fommes, 


MONSIEUR, 


Vos très-humbles & très-afetionnés 
ferviteurs, les Cardinaux, Arche- 
vêques & Evêques affemblés à Paris. 
ARMAND-GASTON , Cardinal de 
Rohan, Evêque de Strasbourg , 
Préfident, 


Par Noffeigneurs de l’Affémblée. 


L'Abbé pe BROGLI1E, Agent-Général 
du Clergé , Secrétaire de l'Affemblée. 


A Paris, le $ Février 1714. 


N° IV. 


Bref de N.S. P. le Pape CLÉMENT 
XT, du 17 Mars 1714, aux Cardi- 
maux, Archevêques & Evéques de 
France, affemblés à Paris en 1713 
& 1714, fur l'acceptation qu’ils ont 
faire de la Confhrurion Unigenitus, 
&c. 

CLEMENS PAPA XI. 


Icecre Fili noter, ac Venerabiles Fra- 
tres, Salutem & Apoltolicam Benedic- 
tionem. 

Ex litreris veftris, Nonis Februarii mox elapf 
ad nos datis, libenter accepimus , omni vos 
erga fanctam hanc Sedem obfequio ac vénera- 
tione, Majorum veftrorum veltigiis inhæren- 
tes ; ediram nuper à nobis Apoftolicam Conf- 
titurionem fufcepifle , fummoque etiam gau- 
dio amplexos fuille, nec minori ftudio , ac di- 
ligentià pro muneris veftri debiro curaturos , 
ut ab omnibus regimini veftro commillis, pari 
animo ac fide inviolarè fervetur. Eam proindè 
conftanrem vigilantiam , quam pro PR Herr 
ex agro Dominico damnatis erroribus , tam 
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alactiter fponderis; illum itidem indefeffum 
zelum, quo pro fan doétrinæ verirate cufto- 
diendà eximiè fagratis ; illam denique fidem, 
quà facro-finéte Romane Ecclefiæ indivalfo 
inter vos vinculo cohæretis , plarimüm com- 
meudantes, quod , ficut caufa pofcebat, fidu- 
ciam noftram , quam de vobis habemus in Do- 
mino fideliter atque obedienrer auxiftis, multà 
exultatione gaudemus. 

Difimulare quidem non poffumus moleftum 
nobis initio accidiffe , quod rarionabilis obfe- 
qui veltri erga prædiétam Conftitutionem 
præclarum aded celtimonium , longiüs planè, 
quâm par erat, protraxeritis : cüm præfertim 
crefcentia ifthic in dies perniciofarum novi- 
tatum germina celeriorem Apoltolici noftri Ju- 
dicii execurionem poftulare viderentur. Verùm 
omnem prorss moleftiam depofuimus, ubi 
refcivimus cunctationem veftram, quemad- 
modum vos palèm , ac fæpiùs profefli fuiftis, 
non quidem animo fubjiciendi examini aut 
judicio veftro decreta noftra, fed ftudio dumm- 
taxat conciliandæ Ecclefafticæ pacis, &: lu- 
crandi, fi feri polfer, nonnullos ex Fratribus 
veftris in fpiritu manfuerudinis & diligentià 
<haritatis, elfe ribuendam. Atque utinam re 
ips id affequi licuilfer ! Non enim Nos, non 
Gallia, non Ecclefia ingemifcerer, paucos ex 
vobis à reliquo Cætu divulfos, debitæ nobis 
obedientiæ, fub inani pratextu quærendi novas 
declarationes, inrerminatis intendendo quæf- 
tionibus , moras interponere; quod utique fine 
maximo paterni cordis noftri dolore referre 
non polfumus. 

Quam tamen vos ea in re adhibendam pu- 
taftis, utporè frarernitatis amarores, fedulira- 
tem, patientiam & longanimiratem ulrrd Jau- 
damus : nec fanê diffidimus id, quod tam enixè 
optaltis, vos tandem affecuturos eff ; illofque , 
qui contradixerunt, ad cor rediruros; conflanti 
præfercim chariffimi in Chrifto Filii noftri Re- 
gis Chriftianiflimi religione , ac zelo opitulan- 
te, pro tuenda veftris in Regionibus illibatæ 
fidei unitate, quæ fub una beati Petri Cathe- 
dra firmiter coalefcir; quamque nos modis 
omnibus & integram fervare parati fumus, & 
vel in minimo labefaétari , pro commifla nobis 
divinitès omnium Ecclefiarum follicitudine, 
pati omnind non polfumus. 

Floreat ergb , novifque in dies feliciter pro- 
ficiat incrementis per ampliflimum Galliz Re- 
gnum, quam tanto ftudio ac labore detectis 
& apertiflimè profligatis erroribus , afpirante 
Domino , elucidatam univerfis nuper Chrifti 
fidelibus annunciavimus , fandtæ Romanæ Ec- 
cleñæ Fides; vobifque , pro omnimoda exacta- 
que prorsûs Apoltolicæ noftræ Conftitutionis 
executione nobifcum ftrenuè adlaborantibus, 
humilis Chrifti grex, pafcua faluris expectans, 
doctrinis variis & peregrinis ampliüs non dif- 
pergatur, fed in caulam Domini congregatus, à 
Cathedra unitatis doctrinam fufcipiat veritatis. 

Intereà Nos, dum teftata nobis devotionis 
veftræ confilia libenter ampleétimur , & fa- 
niora à diffidentibus Fratribus præftolamur , 
Deum patientie & folatii jugiter orare non de- 
fiftemus, der vobis idipfum fapere in alter- 
utrum fecundum Jesum-CurisTuM, zt una- 
nimes uno ore honorificetis Deum , cujus nomine 
vobis omnibus Apoltolicam Benedictionem 
Peéramarnter impertimur. 
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Darum Romæ, apud Sandtam Mariam Ma- 
jorem , fub Annulo Pifcaroris, die decim fep- 
uma Maïti, anno millefimo feptingentefñimo 
decimo-quarto , Pontificarüs noftri anno deci- 
mo-quarto. 
JC. BaTreLrus 


Et au dos eft étric : Dileéto Filio noltro 
ARMANDO GASTONI, S. R. E. 
Presbytero Cardinali DE ROHAN 
nuncupato , necnon Venerabilibus Fra- 
tribus Archiepifcopis & Epifcopis, in 
Comitiis Parifienfibus congregaris. 


N° v. 
Lettre de Mrs. les Agents-Généraux du 
Clergé de France, à Noffeigneurs Les 


Prélats du Royaume, en leur adref- 


Jant le Bref de Sa Sainteté, du 17 
Mars 1714. 


Moxwseicneur, 


Sa Sainteté ayant bien voulu honorer Mer. 
le Cardinal de Rohan & Mgrs. les Evêques 
qui ont compofé la derniere Affemblée du 
Clergé, d'un Bref daté du 17 Mars de cette 
année, en réponfe à la Lettre qu'ils avoient eu 
l'honneur de lui écrire le $ Février dernier ; 
fon Eminence, fuivant les ordres du Roi, vient 
de nous le remettre entre les mains pour le 
faire imprimer , & en même-temps pour l’a- 
drefler à tous les Prélars de fon Royaume. 
Vous y verrez, MonseIGNEUR , combien le 
Souverain Pontife eft farisfait de la conduire 
de l’Affemblée , dans l’accepration de fa Conf- 
titution du 8 de Septembre 1713. Les éloges 
que la même Affemblée reçoit par ce Bref, 
donnent à fes délibérations une nouvelle force 
& un nouveau dévré d'autorité, qui doivent 
les rendre encore plus refpeétables à tout le 
monde. Nous profitons avec plaifir de cette 
occafion , pour vous marquer le refpeét avec 
lequel nous fommes, 


MONSEIGNEUR, 


Vos très-humbles & três-obéiffants 
ferviteurs les Agents - Généraux 
du Clergé de France. 


L'A8B£ pu CAMBOUT. 
L'AB5É Dx BROGLIE. 


A Paris, le 10 Avril 1714. 


ds. 


Voyez ut fupra. 


Noyçs ibie, 
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Lettre de Mrs. les Agents-Généraux du Clercé 
de France, à Nojjeigneurs les Prélats du 
Royaume, en leur adreflant Le, Recueil des 
délibérations de l'Affemblée de 1713 & 1714. 


MONSEIGNEUR, 


Nous avons l'honneur de vous envoyer le 
Recueil des Aëtes que Noffeigneurs les Car- 
dinaux, Archevèques & Evêques nous ont or- 
donné de vous adreller. Nous travaillons ac- 
tuellement à faire imprimer le Proces-verbal 
de l'Affemblée, & mous employons toute la 
diligence, dont nous fommes capables, pour 
le faîre paroïître au plutôt ; mais comme il ne 
peut vous être envoyé aufh promprement que 
nous le fouhairerions , nous vous marquerons 
ici en abrégé ce qui regarde la tenue de cetre 
Affemblée. 

Le Roï, ronjours atrentif à ce qui intérefle 
l'honneur & le bien de la Religion, ayant reçu 
une Conftitution en forme de Bulle de notre 
fainc Pere le Pape Clémence XI, du 8 Sep” 
tembre 1713, contre le Livre intitulé : Aé- 
flexions morales , &c, réfolur Avant de la faire 
publier, de l’adrefler aux Evèques, que les 
affaires de leurs Diocefes avoient attirés au- 
près de fa perfonne , on dans la ville de Paris, 
conformément à ce qui s'étoit pratiqué le plus 
foävent pour l'accepration des Bulles des Sou- 
verains Pontifes. Nous exécutames avec exac- 
titude les ordres de Sa Majefté : le nombre 
confidérable des Prélars, qui s'accrut encore 
dans la fuite, forma une Affemblée très-ref- 

ectable ; l'ouverture s’en fit le 16 du mois 
d'Oétobre de l’année 1713, chez Mer. le 
Cardinal de Noailles. Après que les cérémo- 
nies accoutumées eurent été obfervées , Mgr. 
le Cardinal de Noailles nomma fix Commit 
faires pour travailler aux moyens qu'ils efti- 
meroient les plus convenables pour l'accepta- 
tion de la Bulle. Mgr. le Cardinal de Rohan 
fat le Chef de cette Commillion, compofée 
de Mrs. les Archev. de Bordeaux & d’Auch, 
& de Mgrs. les Evèq. de Soiffons, de Meaux 
& de Blois; Mgrs. les Commilfaires fe font 
affemblés pendant trois mois, prefque tous les 
jours, chez Mor. le Cardinal de Rohan, & 
quelquefois chez Mgr. le Cardinal de Noailles, 
qui aflifta très-fouvent aux féances de la Com- 
million : nous ne faurions vous exprimer allez 
dignement quelle a été l'étendue & l'exa&i- 
tude de leur travail. Les difcours qu’on ofoit 
tenir contre la Conftitution , les libelles ré- 
pandus de tous côtés, la protection que le 
Livre des Réflexions trouvoit , fur-tout dans 
quelques efprits prévenus ; tous ces motifs en- 
gagerent Mprs. les Commillaires à fe mettre 
en état de combattre ceux qui, connoiffant 
le Livre des Kéflexions, en foutenoient les 
endroits avec opiniâtreté, & de pouvoir expo- 
fer aux yeux de ceux qui l’approuvoient fans le 
connoître, le venin dont ce livre eft rempli. 

Mgrs. les Commiflaires commencerent le 
rapport le 15 Janvier 1714; il dura fix féances 
entieres. Mgr. le Cardinal de Rohan, qui avoit 
porté la parole au nom de Mpgrs. les Commif- 
faires, prouva invinciblemenr qu'il n'y avoit 
aucune des Propolitions condamnées qui ne 
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mérirât quelques-unes des qualifications por- 
tées dans la Bulle, & qu'il n’y avoit aucune 
dés qualifications qui ne pût tomber juftemenr 
fur plufieurs ou fur quelques-unes des Propo- 
fitions cenfurées. 

L’Affemblée délibéra enfuite pendant trois 
féances, fur l'acceptation de la Conftirution : 
Ngrs. les Prélats opinerent avec une érudition, 
qui prouva aifémenc que chacun avoit travaillé 
avec la même attention , que s'il eût été feul 
chargé de cette importante affaire. 

Le Mardi 23 Janv. 1714, Mr. le Cardinal 
de Noailles pria Mer. le Cardinal de Rohan & 
Myrs. les Commillaires de faire l’Inftruétion 
Paitorale, qui devoir prévenir les nouvelles dif 
putes, & prémunir contre les mauvailes 1n- 
terprérations des perfonnes mal-intentionnées. 
Mgr. le CardinaldgsRohan, qui avoit prévu 
qu'il pourroit ête gé de cer Ouvrage, en 
avoit préparé la matiere ; 1l y avoit employé 
toute fa capacité & rous les talents qui le ren- 
dent fi recomimandable : il lé foumir à l'examen 
de Mrs. les Commiflaires & de trous Ngrs. les 
Prélars ; il en remit un exemplaire à Mor. le 
Card. de Noailles, qui y fic fes remarques, lef- 
quelles furent exaétement fuivies. Enfin, après 
avoir confulté des Docteurs de différentes Eco- 
les, & après plufieurs fages réflexions , l’Inf- 
truétion Paftorale far lue & approuvée ; & 
Nors. les Prélars déclarerent qu'ils l'adoptoient, 
& qu'ils s’en ferviroient dans leurs Diocefes, 
en y faifant publier & recevoir la Conftitution. 

Îl vous eft aifé, MonseienEur , de voir, 
que jamais aucune des Aflemblées précédentes 
n'a reçu de Conftitution avec plus de refpec 
pour le faint Siege, plus de dignité pour l’E- 
pifcopar, plus de travail & plus d'attention 
pour l'importance de la matiere. Vous en 
ferez plus convaincu , quand vous aurez reçu 
le Procès-verbal, qui en contient tous les actes. 
Nous vous fupplions, MonserGNEUR , de vou- 
loir bien nous donner avis de l'acceptation que 
vous aurez faire de la Conftitution de notre 
faint Pere le Pape. Votre réponfe, que nous 
devons mettre aux Archives du Clergé, y fer- 
vira de témoignage authentique de votre pat- 
faire union avec le faint Siege & avec l'Affem- 
blée, qui la défire ardemment. 

Nous fouhaigons . avec le même empreffe- 
ment, qu'en cette importante occafion, vous 
ayez nos fervices pour agréables. Le nombre 
des pieces du Recueil que nous vous adreffons, 
vous fera affez connoître qu'il nous étoit diffi- 
cile de fatisfaire plus promprement vos defirs 
& ceux du public. Nous fommes avec refpect , 


MONSEIGNEUR, 


Vos très-humbles & très-obéiffants 
fervireurs les Agents-Généraux du 
Clergé de France. 


L'Assé 
L'Ass£ 


CAMBOUT. 
BROGLI1E, 


Du 
DE 


A Paris, ce 1@ Mars 1714. 


pe 


D di 


Voyez ut Jupra. 


455 


EE CERTES 


NÉVS 


Lettres-Patentes du Roi, fur la Confti- 
ation de N.S. P. le Pape CLÉMENT 
XI, en forme de Bulle, portant con- 
damnason d'un Livre intitulé : Le 
Nouveau Teftamenc en François, 
avec des Réflexions morales fur cha- 
que Verfet, &c. 


Données à Verfailles le 14 Février 1714 


Lors par la grace de Dieu, Roi de France 
& de Navarre : À tousiceux qui ces pré- 
fentes Lettres verront, Quelques pré- 
cautions que nous ayons p depuis notre avé- 
nement à la Couronne, pour érouffer routes les 
difputes qui pouvoient altérer la paix de l'E- 
glife & la pureté de la Foi, les Sectareurs de 
a nouvelle doétrine de Janfénius ont trouvé 
les moyens de fe foutenir, & même de s'ac- 
croître, malgré les Conftirutions Apoltoliques : 
acceptées des Evèques de notre Royaume, 
malgré leur vigilance à arrêter Le progrès de 
ces nouvelles erreurs, & malgré nos Lettres- 
Patenres regiftrées dans nos Cours de Parle- 
ment, par lefquelles nous avons toujours fou- 
tenu l’autorité Eccléfialtique. Nous avons ap- 
pris, par Les plaintes que plufieurs Prélars nous 
ont portées ; qu un des plus pernicieux Ou- 
vrages, par rapport à cette mauvaife doctrine, 
a été compofé par un des principaux chefs du 
parti, fous le titre de Nouveau Teflament en 
francois, avec des Réflexions morales fur chaque 
verfers Ge, À Paris, 1699; & autrement : 
Abrègé de la Morale de l'Evangile , des Epitres 
Caroniques, de l’Apocalypfe, où, Penfées Chré- 
ziennes [ur le texte de ces livres facrés. A Paris , 
1693 & 1694. Nous avons cru que, pour pré- 
venir les mauvais effets d’un livre fi dange- 
reux, nous devions commencer par révoquer 
le privilege que nous avions accordé pour en 

ermettre l’imprefion, & nous avons enfuire 
demandé à notre faint Pere le Pape, de porter 
fon jugement fur la doétrine contenue dans ce 
livre; Sa Sainreté , après l'avoir long-temps 
examiné avec le zele & l'application que mé- 
ritoit une affaire de cette importance, a donné 
une Conftitution en forme de Bulle, le huit 
Septembre dernier, portant condamnation du 
livre, & de cent & une Propofñtions, qu’elle 
en a extraites. Le fieur Bentivoglio, Arche- 
vêque de Carthage, fon Nonce auprès de nous, 
ayant eu ordre de nous en préfenter un exem- 
plaire de fa part, & de nous demander notre 
protection pour la faire publier & exécuter 
dans tout notre Royaume, nous l'avons reçue 
avec tour le refpeét que nous avons toujours 
eu pour le faint Siege & pour la perfonne de 
notre faint Pere le Pape ; & afin que cette 
Bulle für acceptée plus promptement par un 
nombre confdérable de Prélats, nous avons 
convoqué une Affemblée extraordinaire com- 
pofée des Cardinaux, Archevèques & Evèques, 
que la néceffité de veiller aux affaires particu= 
lieres de leurs Diocefes avoir attirés à notre 
fuite; & après une mure délibération , les 
Prélats de-cette Affemblée nous en ont pré- 
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fenté le Procès-verbal , par lequel nous avons 
eu la farisfaction de voir , de reconnoiffant 
dans la Conititution de nâtre faint Pere le 
Papé la doctrine de l'Eglife , ils l'ont reçue 
avec la déférence & le refpeét quai eft dû au 
Chef vifble qu'il a plu à Dieu de lui donner, 
& nous ont fupplié en mème-remps qu'il nous 
plût faire expédier nos Lertres-Parentes, pour 
la faire publier & exécuter dans notre Royau- 
me; & comme nous défirons concourir, par 
notre autorité , à détruire les erreurs contraires 
à la Foi, & préjudiciables au repos de l'Eglife, 
ainfi que nous l'avons toujours fair, & que 
nous y fommes obligés : À ces cAUSEs, nous 
avons dir & déclaré, difons & déclarons par 
ces Préfentes, fignées de notre main, voulons 
& nous plaît que la Conftitution de notre faint 
Pere le Pape, en forme de Bulle, attachée 
fous le contre-fcel de notre Chancellerie, ac- 
ceptée par lefdirs Archevèques & Evèques de 
notre Royaume , affemblés à Paris par notre 
ordre, foit reçue & publiée dans nos Etats, 
pour y être exécutée, gardée & obfervée felon 
fa forme & teneur; exhortons à cette fin, & 
néanmoins enjoignons à tous les Archevèques 
& Evèques de notre Royaume, de la faire lire 
& publier dans toutes les Eglifes de leurs Dio- 
cefes, enrégiftrer dans le Greffe de leurs Of- 
cialités , & de donner tous les ordrés néceffaires 
pour la faire obferver d’une maniere uniforme, 
fuivanc les réfolutions qui ont été prifes à ce 
fujer dahs ladite Affemblée. Voulons en outte, 
& ordonnons, que ledit livre condamné par 
ladite Bulle, enfemble tous les Ecrits qui ont 
été faits, imprimés & publiés pour la déferfe, 
foit du Livre mème, foir des Propoñirions con- 
damnées par ladite Conititution, foient & de- 
meurent fapprimés. Défendons à routes fortes 
de perfonnes > à peine de punition exemplaire, 
de les débiter, imprimer, & mème de les re- 
tenir. Enjoignons à ceux qui en ont, de les 
rapporter au Greffe de nos Juftices, dans le 
Reflort defquelles ils demeurent, & à tous 
nos Officiers & autres, auxquels la Police ap- 
partient, de faire routes les diligences & per- 
quifitions néceflaires pour l'exécution de cerre 
réfente difpoñtion. Défendons pareillement 
à toures fortes de perfonnes de compofer , im- 
primer & débirer à l’avenir aucuns Ecrits, 
Lettres ou autres Ouvrages, fous quelque 
titre & en quelque forme que ce ee être, 
pour foutenir ou favorifer ledit Livre, & re- 
nouveller lefdites Propofñtions condamnées , à 
peine d’être procédé contre eux comme per- 
turbateurs du repos public; & attendu que 
tour ce qui regarde les jugements de l'Eglife 
en matiere de doctrine, eft principalement ré- 
fervé à la perfonne & au caractere des Evèques, 
& ne peut leur être ôté par aucun privilege , 
nous voulons que le contenu en nos préfentes 
Lettres foit exécuté, nonobftant toutes exemp- 
tions, privileges, droits de Jurifdiétion Epif- 
copale où quaf-Epifcopale, qui pourroient 
être prétendus par aucuns Chapitres, Abbayes, . 
Communautés féculieres ou régulieres, ou par 
aucuns Particuliers, de quelque qualité ou con- 
dition qu'ils foient, auxquels nous avons dé- 
fendu & défendons d'exercer aucunes fonc- 
tions , ni actes de Jurifdiction en cette matiere, 
en vertu defdits privileges. Sr DONNONS EN 
MaANDEMENT À nos amés & féaux Confeillers 
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les gens tenant notre Cour de Parlement à Pa. 
ris, que s’il leur appert que dans ladite Conf- 
tivution en forme de Bulle , il n'y ait rien de 
contraire aux faints Décrers & prééminences 
de notre Couronne, & aux libertés de l'Eglife 
Gallicane , ils aient à faire lire, publier & en- 
répiftrer nos préfentes Lettres, enfemble la- 
dite Conftitution , & le contenu en icelles gar- 
der & obferver par tous nos Sujets dans l’é- 
tendue du Reflort de notredite Cour, en ce 
qui dépend de l'autorité que nous lui donnons, 
Énjoignons en outre à notredire Cour & à rous 
Officiers, chacun en droit foi, de donner aux- 
dits Archevèques & Evèques, & à leurs Of- 
ciaux, les fecours, aide du bras féculier , lorf 
qu'ils en feront requis, dans le cas de droit, 
pour l'exécution de ladite Conftitution : Car 
tel eft notre plaifir ; en témoin de quoi nous 
avons fait mectre notre fcel à cefdires Pré- 
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fentes. Donxé à Verfailles le quatorzieme Fé- 
vriet l'an de grace mil fept cent quatorze , & 
de notre regne le foixante-onzieme. Signé, 
LOUIS; Xe plus bas : par le Roi, Jigné, 
Puéryreaux. Er fcellées du grand fceau de 
cire jaune. 


Repiflrées , oui, € ce requérant le Procureur- 
Général du Roi, pour être exécutées felon leur 
Jorme 6 teneur ; & copies collationnées envoyées 
aux Bailliages & Sénéchauffes du Reffore, 
pour y être lues, publiées & regiflrées. En- 
joint aux Subflituts du Procureur-Général du 
Roi dy tenir la main, & d'en certifier la Cour 
dans un mois , faivant & aux modifications por- 
tées par l’Arrêc de ce jour. À Paris en Parle- 
ment le quinyieme jour de Février mil fepc cent 
quatorze. Signé, DoNGois. 


Voyez le Proc. 
Werb. de l'A. de 
171$, $- IV, pe 
1363 & 1364 
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PTE CES 
JUSTIFICATIVES, 


Concernant l’Affemblée-Générale de 1715. 


N°LI 


Aëke palfé le 27 Janvier 1717, entre 
Mrs: les Agents du Clerge & les Re- 
ligieux Auguflins, au fujet des nou- 
veaux Bâtiments. 


ArDevanTt Nous Confeillers du Roi, 

Notaires Gardes-nores & Gardes-fcél de 
Sa Majefté, en fon Chäteler de Paris, fouf- 
fignés ; furent préfents Mefñire Charles-Mau- 
rice de Broglie, Prêtre, Doéteur de la Fa- 
culté de Paris, Abbé des Abbayes de Baume 
& des Vaux de Cernay, Confeiller du Roi 
en fes Confeils, Agent-Général da Clergé, 
demeurant à Paris, rue SDominiques, quar- 
tier Saint-Germain-des-Prés , Paroiïfle Saint- 
Sulpice ; & Meflire Cherles de Maüpeou , 
Prêtre, Docteur en Théologie de la Faculté 
de Paris, Chanoine de l’Eglife de Paris #aufli 
Confeiller du Roi en fes Confeils, Agent- 
Général du Clergé, demeurant au Cloïtre de 
l'Eglife de Paris, au nom &e comme ftipulants 
pour Ngrs. du Clergé de France, d'une part. 

Er les Révérends Peres Prieur & Religieux 
du Couvent des Grands- Auguftins de cette 
ville de Paris, comparants par R: P. Alipe 
de Vachieres, Prieur, Chérubin Cortin, Pro- 
cureur, Jean Lair, Laurent Orceau, Claude 
Reverouy, Jean-Marie Ratz, Léon Collereau 
de Nangeville, Antoine Dellac; EfpritGuerin, 
Jean- Bapuilte Chartroux , Doéteur Régent, 
Jean-François Roux, Jean-Etienne Schneider, 
Honoré Morel, André du Laurier & Bruno 
Solaner. 

Tous Religieux Profès dudit Couvent, af- 
femblés en leur Chapitre, au fon de k cloche, 
en la maniere accourumée , d'autre part. 

Lefquelles Parties ont dit, qu'en l'année 
1714, nofdits Seigneurs du Clergé de France 
ont, du confentement defdits R. P. Prieur & 
Religieux, & pour le bien & avantage de leur 
Couvent, & l'utilité de Ners. du Clergé, fait 
démolir deux anciens Bâtiments, lefquels 
étoient entre la cour & le jardin dudit Cou- 
vént , qui conténoient chacun quatre toifes & 
demie de long, fur quatre toifes de large dans 
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œuvre, & n'éroient féparés l’un de l’autre que 
par une porte ou arcade de pierre par le bas. 

Celui qui joignoit le Réfeétoire , contenoit, 
au rez-de-chauflée, une piece de feize pieds 
de longueur & neuf de largeur , dans laquelle 
éroit le four. 

A côté & joignant le Réfeétoire étoit une 
panneterie de neuf pieds en quarré, & une 
dépenfe pour le vin , de pareille largeur & de 
trois roifes de longueur , ayant leurs entrées 
dans le Réfeétoire ; & fur ces trois pieces étroit 
un enire-{ol diftribué en trois pieces, dont l’une 
fervoit à mettre la farine, l'autre, à pêtrir & 
à faire le pain, & la troifieme , de chambre à 
feu au Frere Boulanger. 

À côté du four éroit un bucher de deux toifes 
de largeur & de deux roifes & demie de 
gueur de route la hauteur de l'étage; à droite & 
à gauche, deux petites pieces où l'on metroit la 
chandelle & les autres provifions de la maifon; 
&. dans le milieu, entre ces pieces, un efca- 
lier qui montoit au premier & au fecond étage, 
& ‘au grenier de ce bâtiment. 

* Au premier érage au-deffus du rez-de-chauf- 
fée , éroimun chauffoir pour les Prêtres, & deux 
chambres artenant , où logeoient deux Freres 
laïques. 

Vis-A-vis dudit chauffoir étoient trois cham- 
bres de différente grandeur , où logeoient aufli 
deux Freres laïques, & deux autres joignant, 
qui éroient occupées par le Bibliothécaire , 
entre lefquelles chambres & chauffoir étoit un 
pañlage ou petit corridor qui conduifoit du 
grand aux lieux communs des Prètres de Pau- 
tre bâtiment, dont fera parlé ci-après. 

Le fecond étage éroit diftribue en quatre 
pieces, qui contenoient toute la grandeur du 
bâtiment , de quatre toifes & demie fur quatre 
toifes dans œuvre; favoir, une chambre à feu 
pour le Frere Tailleur, une autre à côté pour 
mettre les éroffes, une pour coudre & tailler 
les habits, & l’autre pour coucher les deux 
garçons Tailleurs ; & au-deffus, un grenier de 
la grandeur defdites quatre pieces. 

Le fecond bâtiment, qui éroit auffi de qua- 
tre toifes & demie de longueur & de quatre 
toifes de largeur dans œuvre, comme le pré- 
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cédent, contenoit au rez-de-chauflée deux bue 
chers, chacun de vingt-un pied de longueur & 
neuf de largeur dans œuvre, féparés par un 
mur de refond de toure la hauteur de l'érage; 
à côté étoit la chambre des lieux communs 
des Prètres ,.& au-deflous la foie d’aifance, 
voutée de pierres. 

Au premier étage fur les buchers, étoient 
quatre chambres à feu pour les hôres, & dans 
Je fond joignant du mur voilin, les lieux com- 
muns des Prêtres, dont les fieges étoient per- 
cés de neuf lunettes féparées par des cloifons 
de planches de chêne, affemblées à languetres 
& renures dans des montants & traverfes de 
même bois. ; 

Au fecond étage, éroient pareillement qua- 
tre chambres à feu pour les hôtes, avec des 
Beux communs fur ceux du premier étage, 
& fur routes les chambres , un grand grenier où 
Fefcalier montoit , & dans lequel étroit le bois 
deftiné pour les hôtes. 

Au moyen des corridors du premier & du 
fecond érage , ces deux bâtiments étoient joints 
enfemble , & communiquoient avec tous les 
autres du Couvent, & en outre avoient un 
efcalier particulier dans la cour, pour le dé- 
gagement de toutes les chambres d'hôtes, fans 
paller dans les grands dortoirs. 

Au lieu defquels deux bâtiments, Nos. du 
Clergé ont, en ladite année 1714 & en l'année 
faivante 1715, fait conftruire un nouveau bâ- 
timent dans le jardin dudit Couvent, joignant 
le mur mitoyen des maifons voilines, du côté 
de la rue Dauphine, & ont fait employer & 
mettre en œuvre pour ladite nouvelle conf- 
truétion , les matériaux qui font provenus de 
la démolition defdits-deux anciens bâtiments. 

La façade duquel bâtiment neuf eft de vingt- 
huit toifes & demie de longueur , avec un re- 
tour d’équerre d'environ deux toifes du côté 
de la cuifine du Couvent, l’autre bout éranc 
joint contre le vieux mur du fond dudit jardin, 

Cette façade eft parallele & diftanre de trois 
toifes d’un ancien mur entalut, qui tient la 
pouitée des terres des maifons voifines du côté 
de la rue Dauphine, dont le rez-de-chauffée 
eft environ deux toifes plus haut que celui du 
jardin dudit Couvent. 

Sur cer ancien mur conftruit de pierres de 
taille avec des piliers buttants, on en a fait 
un neuf de moilons, de la même longueur de 
la façade, & d'environ deux toifes & demie 
d'hauteur, pour former un étage à neuf, à 
dix pieds au-deflus de celui du rez-de-chauflée, 

Ce bâtiment, qui eft de trois toifes de lar- 
geur dans œuvre, eft partagé en cinq pieces 
au rez-de-chauflée, dont quatre ont fervi de 
Bureaux à Ngrs. du Clergé; & dans la cin- 
quieme, joignant le fond du jardin, ona pra- 
tiqué la boulangerie avec un entre-fol éclairé 
par deux croifées d’en-bas, & au-deflus, une 
chambre qui conduit au premier étage feu- 
lement. 

Les quatre falles dudit bâtiment neuf, qui 
ont fervi de Bureaux à Nors. du Clergé pen- 
dant la derniere Alfemblée de l’année 1715, 
font carrelées, plafonnées & fermées de portes 
& croifées avec des volets en dedans, & il y 
a une cheminée dans chacune. 

La maçonnerie du premier étage du mur 
de face , elt faire de moilons revêtus de plâtre 
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en dehors, & porte fur des lintaux de bois 
qui forment les plates-bandes des portes & 
croifées des Bureaux d'en-bas; lequel mur eft 
élevé d'environ deux toifes, qui eft le niveau 
de celui de derriere, & de même conftruction ak 
fur lefquels murs porte la charpente du comble 
à deux eaues, & couvert de tuiles ; excepté le 
milieu , où il a été pratiqué une efpece de 
manfarde de fept toifes & demie de longueur, 
couverte d’ardoife du côté du jardin, dans la- 
quelle on a fair cinq lucarnes à plomb des 
croifées d’en-bas, du côté du jardin. 

Les quatorze croifées du premier étage , 
outre celles de la boulangerie, ont éré garnies 
de croifées de menuiferie à couliffes garnies 
de carreaux de verre; mais le plancher d’en- 
bas de cer étage, & celui de deflus, ne font 
que hourdés grofliérement, excepté une piece 
de cinq toifes de longueur , qui fervoit aux 
Commis de M. Ogier, laquelle a été carrelée, 
plafonnée & fermée d’une cloifon de charpente 
en équerre , recouverte de plâtre des deux cô- 
tés; de forte que tout Le refte du premier étage 
de ce bâtiment eft refté fans cloifon de fépara- 
tion & fans efcalier, pour monter à la manfarde 
du milieu, qu'on à laiffée aufli fans cloifon & 
même fans foliveaux fur les encraits de la char- 
pente, pour faire le plancher de delfus ; quoi- 
que l'Entrepreneut de ce bâtiment fe foit fervi 
de tous les matériaux du vieux, qu'il a démoli 
pour conftruire le neuf. 

Pour remplacer les anciens lieux communs 
démolis, Nors. du Clergé en ont fait faire de 
neufs, joignant le bout du bâtiment de l’In- 
firmerie du Çouvent, dont le rez-de-chaullée 
a fervi à Mars. les Evêques, & Le deffus, au 
premier étage, ferr aux Religieux ; mais ils 
n'ont pu être faits qu'aux dépens d’une clafle 
de philofophie au rez-de-chaulée, qui eft de- 
venue orbe, & ne peut fervir que d’un bucher 
fans jour, & d’une chambre au premier étage 
qui fervoit pour les malades, dans laquelle il a 
fallu pratiquer le paflage de ces lieux, qui font 
au niveau du plancher de l’Infirmerie. 

Et voulant nofdits Seigneurs du Clergé con- 
tribuer , pour achever ce qui reftoit à faire 
audit bâtiment neuf, conformément à ce qui 
a été dit ci-deffus, lefdirs Seigneurs Abbés de 
Broglie & de Maupeou, en ladite qualité 
d’Agents- Généraux, & faifant pour & au 
nom dudit Clergé, ont, par ces Préfenres , 


. donné & accerdé audit Couvent la fomme de 


deux mille livres, fuivant & conformément 
à la délibération de l’Affemblée-Générale du 
Clergé de France, du Mercredi 30 Oétobre 
171$ 3 laquelle fomme de deux mille livres 
fera incefamment payée auxdits R. P. Au- 
guitins, ès mains & fous la quittance dudit 
R. P. Chérubin Cottin, Procureur dudit Cou- 
vent, par M. Pierre-François Ogier , Confeiller 
du Roi en fes Confeils, Grand-Audiencier de 
France , Receveur-Général dudit Clergé ; & 
fera ladite fomme de deux mille livres pallée 
& allouée dans la dépenfe des comptes dudit 
fieur Ogier , en rapportant quittance dudic 
R. P. Cortin, avec autant des Préfentes; 
moyennant laquelle fomme de deux mille liv. 
lefdits R. P. Auguftins , tant pour eux que 
pour leurs Succefleurs Prieur & Religieux d6. 
dit Couvent, ont quitté & déchargé » par ces 
Préfentes , nofdits Seigneurs du Clergé, de 
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tout ce qu'ils auroient pu prétendre au fujer 
de la démolition defdirs deux anciens bârti- 
ments & conftruction dudir nouveau bâtiment, 
dans laquelle conftruétion font entrés, comme 
dir eft, les matériaux provenus de ladite dé- 
molition , fans aucune réferve; & ont remet- 
cié nofdits Seigneurs du Clergé, de ladite 
fomme de deux mille livres, comme lefdites 
démolition & reconitruction n'ayant été faites 
que pour le bien & avantage dudir Couvent, 
auquel Couvent Lefdits bâtiments & lieux nou- 
vellement conftruits demeureront & appartien- 
dront en toure propriété & jouiffance, pour lui 
tenir lieu d’indemnité des bâtiments qui ont 
été démolis, fans aucune répétition de la part 
de nofdits Seigneurs du Clergé. 

Déclarant au furplus lefdirs R. P. Auguftins, 
que nofdits Seigneurs du Clergé pourront fe 
{ervir des falles dudit bâtiment neuf, dans 
toutes leurs ‘Affemblées ordinaires & extraot- 
dinaires qui fe tiendront en cette ville de Paris, 
fans préjudice néanmoins auxdits R. P. dudit 
Couvent des Grands-Augultins , des gratifica- 
tions que nofdirs Seigneurs du Clergé leur font 
lors de leurs Afemblées, pour leur tenir lieu 
de loyers 

Car ainfi a été convenu & accordé entre lef- 
dites Parties, promettant , &c. obligeant, &c. 
renonçant ; &c. Fait & pañté à Paris favoit, 
pour lefdirs Seigneurs Âgents-Généraux , ès 
maifons où ils font demeurants, ci-devant dé- 
fignées ; & pour lefdits R. P. Augultins, en 
leur Chapitre audit Couvent , l'an mil fept 
cent dix-fept le vingt-feptieme jour de Janv. 
avant midi; & ont figné la minute des Pré- 
fentes, demeurée en la garde & poffeflion de 
Richard, l’un des Notaires fouflignés. Signés 
Buinerte & Ricmanrp. Et fcellé ledit jour. 
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snce des Confeillers du Roi, No- 
taires en fon Châtelet de Paris, fouflignés, 
Révérend Pere Chérubin Cortin, Religieux 3 
Procureur du Couvent des Grands-Auguftins 
de cette ville, nommé par l'acte, .donr expé- 
dition eft ci-devant écrire, pour récevoir , fous 
fa quitrance, la fomme de deux mille livres 
ci-après mentionnée , a reconnu avoir reçu de 
M. Pierre-François Ogier, Confeiller du Roi 
en fes Confeils, Grand-Audiencier de France 
& Receveur-Général du Clergé , la fomme de 
deux mille livres, qui a été accordée audit 
Couvent par Noffeigneurs les Agents-Généraux 
du Clergé de France, par ledit acte, dont l'ex- 
pédition eft ci-devant écrite , conformément 
à la délibération de l’Affemblée-Générale du- 
dir Clergé, du 30 Oétobre 1715, pour con- 
tribuer à achever ce qui refte à faire au bâti- 
ment neuf mentionné audit aéte , dont expédi- 
tion elt ci-devant écrire ; de laquelle fomme 
de deux mille-liv. ledit R. P. Cottin , audit 
nom, eft content, en quite nofdits Seigneurs 
du Clergé, ledit fieur Ogier & tous autres. 
Fait & palfé à Paris en l'Etude de Richard , No- 
taire, l'an mil fept cent dix-fept le vingtieme 
jour de Février, avant midi; & a figné la mi- 
nute des Préfentes, étant enfuite de celle de 
ladite convention , dont expédition eft ci- 
deffus , le tout demeuré audit Richard, l’un 
des Notaires fouflignés. Signés, Buirerre & 
Ricnarp, Notaires, avec paraphe. 


En pré 


Collationné à l'Original dépofé aux 
Archives du Clergé de Francè, 
par Nous Confeillers du Roi en 
fes Confeils , Agents-Généraux du 
Clergé de France. 


N° 
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OPÉRATIONS 


Pour connoître en combien d'années fera fair le rembourfement des deux fommes 
de 14 € 8 millions des emprunts de 1710 & 1711, Les arrérages payés aux 
Rentiers & aux Diocefès. 


Premiere opéra- L refte à rembourfer au premier Janvier 1715, fur l'emprunt de 24 millions de livres en 
tion,relativement À brincipal, la fomme de deux millions fept cents foixanre mille 
anx 24 millions. guatre cents quatre-vingt-onze livres fix fois huit deniers, ci . . 2760491 | Gf. 8 d, 
Et il fera dû au premier Octobre 1715 , aux Diocefes en prin- 
cipal, compofé des intérêts de la portion du million & de l’excé- 
dant. de l'impoftion de 1710 avec les intérêts, jufqu’audit jour 
premier Oétobre 1715, dont il fera arrêté un état par l'Affemblée, 
fept cents trente-un mille fepc cents vingt-deux livres fix fols onze 
deniers, ci ON: è ë \ > < UNe7317220 MER err d 


OPÉRATION 


Pour connoître en combien d’arnées le rembourfement defdites deux fom- 
mes fera fait , lesarrérages payés aux Rentiers & aux Diocefes. 


Impofition de 1715 . . ee 475000 1 
Arrérages aux Ren- 


HieiS El e. AC Tito LOT 
Intérêts aux Diocefes » 
defdites 731722 1. 174610 À, 11 
CNE SET EEE AT OU E 
Pacio IERGe 
Et pour le rembourfement + + + 300389 RER 300389 L of. 
Toral de ce qui refte à rembourfer au premier Janvier 17 1 $ ci-deffus, "© 
Partanc il ne refte plus en capital que DT EN MB Mz4Coio1-lEr7 L SLA, 
Impofition de 1716 + . . . . 475000 I. 
Arrérages aux Ren- 
HerS 4 ee PA SL Ste 
Intérèrs aux Diocefes 36586 1. 157761 L 15 f. 


1577614 24 0 
Et pour le rembourfement . . . . 3172;8 1. sf. 3172331 sf 


\ 2142863 1. 12 1. 8 d. 
Tmpofition de 1717 . + + . 475000 
Arrérages des rentes 103484 |. 11 f. 
Intérêts aux Diocefes 36586 1. jad0e Lost L 

140070 |. 11 f. 
Et pour le rembourfement . . . : 334929 1. 9 d. 334929 |. 9 d 


1807934 k 34 8d 


Impofition de 1718 + . . + . + 475000 L 
Arrérages des rentes, 
ci . + 84908 L. 16 f. 


IRrfécsanSBiocefes 36586 I. 121494 L 16 f. 
121494 L 16 f. 
Et pour le rembourfément . . . . 353505 1. 4 d. 353505 1. 4 d. 
1454428 |. 19 £ 8 d. 
Impofition de 1719 .« + . . . . 475000 |. 


Arrérages desrentes , 


DR 0 6$404 |. +1) 
Intérêrs aux Diocefés 36586 |. 101990 1. 4 f. 


101990 |. 4 L\ 
Et pour le rembourfement . . . . 373009 |. 16 f. 373009 L 16 f. 


1081419 L 3 £ 8 d. 
Tome VI. (Pieces Jufhificarives.) € 
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Impofition de1710 . . . + . . 475000 LÉ 

Arrérages des rentes, 
Os SE 44924 L of 

Intérètsaux Diocefes 36586 8rs10 L 9 f. 
Bisio L 9 1. 


————— 


Er pour le rembourfement . : + + 393489 L'erd 393489 L 11 f. 
687929 |. 12 f. 8 d. 


Trhpofitionde v721 . . . . . . 475000 5 
Arrérages des rentes, 
CM MR ANR ROUES 
Intérêtsaux Diocefes 36586 60006 I. 13 Î. 
60006 1. 15 f. 


ee 


Et pour le rembourfement . . : + 414993 ED 414993 l 7f. 
272936 L $ 1 8 d. 


Impofirion de 1922 hole gars Sco À 
Atrérages des rentes 13648 1. 16 . 
Inrérèrs aux Diocefes: 36586 1. so232 L 16 f. 


50232 l. 16 f. 


| 424767 L 4f 
Refte à remboürfer des capitaux : . 272936M $ f 8 d. 


Et pour rembourfer aux Diocefes . . 151830 L 18 f 4 d 351830 1 18 L 4 d. 


À : - ; 

Il eft dû aux Diocefes, fuivant l'état & 
liquidation, la fomme de, ci 

Ilen fera rembourfé en l’année 1722 . 


Relte en principal . « . + + + « 5798911 8 de s7oso1 reed, 


731722 L G f. 11 de 
151830 |. 18 f. 4 d. 


Jmpofiion de 1723, ci + + + + 475000 L 
“Intérêts aux Diocefes defdires 579891 |. 
CR 0 UN OPEN D'OR. 28994 L 10 f. 
446005 À 10 f. 446005 |. 10 f. 
133885 L 18 £ 7-d. 


Partant il fera à rembourferen l’année 1724 , tant en principal, qu’intérêts, cent trente-trois 
mille huit cents quatre-vinot-cinq liv. dix huit fols feprden. laquelle fomme fera payée des par- 
ties de l'impofition de ladite année 1724, des Diocefes qui ne fe font pas rachetés. 

Il eft à obferver qu'aux termes de la Délibération de 1710, les Diocefes qui ne fe font pas 
rachetés doivent payer leur part de l’impofirion fur le pied du département de 1710, pendant 
treize années & huit mois, c'eft-à-dire, jufques & compris l’année 1723 , en fuppofant que les 
rentes, créées au denier douze, fubfifteroient au même denier , fans aucune réduction. ; 

Mais la réduction qui a été faite des rentes du Clergé, du denier douze au denier vingt, à 
commencer du premier Janvier 1714, dont le bénéfice de ladite réduction a été rendu aux 
Diocefes, a opéré que cette impofition doit durer jufques & compris l'année 1725 , comme 
il paroît par l'exemple ci-joint , quiaété fait pour le Diocefe de . . . . La raifon de cette dif- 
férence provient de ce que le rembourfement qui doit être fait d’un million par chacune année, 
auroit produit un amortiffement de quatre-vingt-trois mille trois cents trente-trois livres d’ar- 
rérages par chacun an ; au lieu que depuis la réduction de ces rentes, au denier vingt, il ne pro- 
duit plus que cinquante mille livres par an. Cependant, par l'opération qui a été faire des refti- 
tutions aux Diocefes en principaux & intérêts, les Diocefes qui ne fe font pas rachetés, feront 
entiérement quittes de cette impofñition dans les fix premiers mois de 1724, au lieu de 1725 ; 
en forte que ces Diocefes ne payant poinc partie de l'impofition de 1724, ni celle de 1725, 
trouveront, par cette ceffation d’impolition , leur part de Pexcédant de limpoftion qu’ils avoienc 
payée en l'année 1710 &intérêts, & par conféquent ils feront traités aufli favorablement que 
les Diocefes qui fe font rachetés, & auxquels on reftitue l'intérèt de la part du million qu'ils 
avoient payée dans les impofitions , enfemble l’excédanc de l'impofition de 1710 & intérèrs 
d'iceux jufqu'au premier Oétobre 1715. 


BMP IOMEMEMONE ‘el 


Le Diocefe doit, pour fa part des 24 millions , la fomme de foi- 
xante-dix-huit mille neuf cents quatre-vingrlivres cinq fols,ci . . : 789801 sf 
Sa part dans l’impofition de deux millions cinq cents foixante-deux 
mille cinq cents livres pour l’année 1710, les trois deniers pour livre 
du Receveur-Général & des Receveurs Dio- 
céfains déduits, eft de la fomme de : . . . 8226 |. 14 6 d. 


PR 3 
‘3 
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Sa part dans f'impofñtion de trois millions foi- 

xante-quinze mille livres pour l’année 1714 & fui- 

vantes , eft, déduits les trois deniers pour livre du 

Receveur-Général & des Receveurs Diocéfains, de 9872 Foaec d. 


479 


————— rte 


Dans les huit mille deux cents vingr-fix livres 

quatorze fols fix den. à quoi monte l'impofition 
de 1710, ilyen a pour les arrérages . 4936 |. 10 d. 
Er pour les rembourfeménts . . . . . .-3290 1. 13 £ 8 d. 
Gaz TE G 6: d. 


En r71011la té rembourse. 


‘ 
Dans les neuf mille huit cents foixante-douze 
livres deux fols 6 den. de l’impofñition de 1711, 


72124 1 18 


3290 L13 L *8. di 
7 


5689 L'15 1 4 d. 


364 130003 de 
To 


il y en a pour les arrérages . . G307Al., 91 M3ndr 
Et pour les capitaux . «+ ? . + . . 2004 lTiR 31e 
Cora IPN LE d 

ÉbYt7cailva étél rembour(e LE. Fe Le ee 0: 
Impolicion de 1712, (Ge Emo 7242 El. 6. d. 
Dont en artérages . LUN. . 6o10:1. : 8-£.. 2 d. 


Et en rembourfements . 4 , à + à 


0872 102 f/EG'd 
. 5688 L 72 1. 


4183 L' 10 f. 6 d. 


Impofition de1713 4. . + + + + . 
Dont en arrérages : . * . . . . - . 


en DO MANS he ta 0 sen hs nes au 


64079 L. 13 £ 


Au premier Janvier 1714, toutes les rentes de 1710 ayant été ré- 
duites du denier douze au denier vingt, on a fait jouir, à compter 
dudit jour premier Janvier 1714, les Diocefes qui ne s'étoient pas 
rachetés, du profit qui avoir été fait par cette réduction; & pour 
cer effet on léur a diminué la portion de l'impofition deftinée au paie- 
ment des arrérages de ce à quoi s'eft trouvé monter la différence du 
denier douze au denier vingt; par ce moyen l’impoftion du Dio- 
cefe de Sarlat, qui éroit annuellement de neuf mille huit cents foi- 
xante-douze livres deux fols fix den. a été ré- 


3861 L 141 4 d. 
68263 I. 


2 1 2014; 


4183 Lio f. 6 d. 
3 d 


duite, pour l’année 1714 & fuivantes, à . . 7271 1. 19 8 d. 
Dont pour les arréragés au denier vingt 2203 L'art d 
$ 4068 I. 5 & 
ed tmibifmantst , 1202 42: DA. 2 + 4068 1. 1 d. 
écors L'IFRt 4 d 
Impoftion de 171$ + + «+ . . . .-7271 L'19 L 8 d. 
Donc en arrérages ".".". ‘ e "2%4 3000 L:1r f: 7 d. 
PES TU end te: 
Er en remboutféments du Msn ere x «5e + 1 4iga © SCT A 
557401 5 f£ 1: d. 
Impofition de 1716 . . + 5... « 7271 LL 19-18 d. 
Entafgérages à... 5e 2787 1. 3 d. 
4484 L 19. $ d. 
Enrntontimennet Las. 2 ae, 0e MR. 8 die ee 4484 L 19 5$ d. 
s1255 L sf 8d. 
Impofition de 1717 . . 72 L 19 008". 
Enarrérages, 720 0: AR ESS liz56z TS Ltd 
4709 L.4 1.5 d. 
En rembourfements . . . , bn 27m 0 a709 à 4f. sd. 
46546 L 11 3d. 


Ee 


Seconde opéra- 
tion, relativement 
aux 8 millions. 


A7T PIE CE SYSIUS TMRENC ATIVE S. 472% 


Impofition de 1718 + : + + + : 7a7al 9 1, 8" d. 
Dont en arrérages . . « + + + + + 2327 REG Ir 


Watlisl Sd 


Et pour les rémboutfements "7... 0h te 
Impofition de 1719 + «+ » + + + + 7271 Propre 
Dont en arrérages . + + + + + .« . 2080 1. 1f. 4 d: 
(SCIRRE CE PTE 


Et en rembourfements . « . + +. . . + . . . . 


Impofition de 1720 ,. + .« «+ + . . 7271 1. 19 
Dont en arrérages . + + + + .« + + 18:01. 9 


Et en rembourfements 


° 


Impafttion de 1723 . . . . + « * 71711. 19 8 d. 
Dont en arrérages . . . . . + + . 1547. 18 


Eten rémbourfements « … … + +. + + + + + + 


Impoftion de 1712 . . . . + + + 7271 Liof. 8 d. 
Dont en arrérages + « . 4 « + + «+ 1261 1. 13 f 10 d. 


éoio LL sf. 10 d. 


Éc èn Yemibourfeienes à sus pe 5 0 À Ne ce 


_ Impofition de 1723 + + + + + + + 7271 PTONL "SE 
En arrcrapes 0. lee ects ele 961 1. 3 06 d: 


Eten rembourfements . . . . + + « . + «+ « + «+ + 


Impofition de 1724 . « + + + + + 7271 l'19 Lu 81d. 
En arrérages msn 2 eee ne Gas L'i2f. 9 d. 
TRE. ao 


6616 |. 6 f. 11 d. 
pos. “RE Ee. te 


En rembourfements + 4 + « + + + + «+ + + + * 


Impofition de 172$ + + + «+ + + « 7271 L 190 8 d, 
Dont en arrérages . + . «+ + + + 3141 6f çsd. 


Ti erreur, 
Et en rembourfements . . . 


Mr tre eos es des de 
Il ne refte plus de principal à rembourfer. 


EE  — 
Erccdante. he eue lee Pile CE 171 L 4f. 10 d. 


4944 L 13 £ 8 d. 


41601 L 7 7 d 


si95L18f. 4 d. 


36409 L 9£ 3 d, 


sasr l 10 f. 304 


30957 L 19 f 


sr L'art, 
25233 Le:7 (4 d. 


Goio |. $f. 10 d, 


19223 lex Led. 


63101. 56 f. 2 d. 
12912 Lai fe /40d. 


CELA MEET 
61861. 3 5 d-. 


L refte à rembourfer au premier Janvier 1715, far l'emprunt des huit millions de li- 


vres en principal , un million fept cents dix-neuf mille quatre-vingt- 
cinq livres dix fols ; ci È : ; ANIME TTES 1 
Er il fera dû au premier Oétobre 1715 , aux Diocefes, en principal 


:compofé des intérêts de la portion des cent quatre - vingt-fix mille 


Jartèré un étét par Noffeigneurs 
P 


neuf cents quatre-vingt-douze livres dix-fept fols cinq deniers, & de 

l'excédant de l’impofition des quatre cents iille livres , faite en 1715, 

avec les intérêts jufqu'audit jour premier Oétobre 1715, dont il fera 
l'Affem- 

blée, quatre-vingr-quatre mille quatre cents 

foixante-fept livres, ci + + « + + + : 84467 


. 1719085 L. so f 
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OPÉRATION 


Pour connoître en combien d'années le rembourfemenc defdites deux fommes fera fait, les 
arrérages payés aux Rentiers & aux Diocefes. 


Tnpoltor dE RENE 
Pour ce qui refte à la Recette générale, 

provenant des cent mille livres, remifes 

par le Roi fur le dixieme desrentes . . 27000 I. 


158000 I. 


185000 |. 
Arrérages desrentes . 859541. 5$f 
Intérèts aux Diocefes 
defdites 84467 liv. * 4223 L 7 f. 90177 L. 12 L 


90177 Mots f. 
Et pour les rembourfements . . . + 948221. 8 94822 1. 8. 
1624263 1. 2 


Impofition de 1716 He ce «A 18000 I. 
Arrérages e. MN CN 81113 LL 
Intérêts aux Diocefes . 4223 L 7f. 85436 L 10 f. 
85436 L. 10 Î. 
Et en rembourfements . . , , . + 99563 L 10 f. 99563 L 10 f. 
1524699 L. 12 Î. 
Tmpofition de 1717 + . . . . . . 2185000 |, 
ArCraGeS RE CT 2 Doro 
Intérêts aux Diocefes. 4223 L 7 f 80458 L 6 
80458 L 6 f. 
Et en rembourfements 2... Mogs4ar l. 14 104541 À 14. 
1420157 L 18 £ 
Impofition de 1718 ETS 185000 I. 
Arrérapes Ne ro PE 
Intérèts aux Diocefes . POLE MEN ET KR 
F2 Eu 
Et en rembourfements . . . . .'. 109768 1. 16 f. 109768 I. 16 Î. 
. 1310389 L. 2 f 
Impoftion de 1719 . . , . . . 185000 I. 
Arrérades le TGS CEE te 
Aux Diocefes M 22222 NT Gsraa re 
69742 1. 16 f. 
EtenKrembonrféments .. WMA S2676l.8 4af 52571. ca 


1195131 I. 18 
Impofition de 1710 perte Ta Gne | 
Arrérages . MM, Vo7s6 ir. 
Aux Diocefes . . 4213 L. 7 £/ 


63979 L. 18 £) . 


Et en rembourfements . . . . . ,. 1210201. 2f 121020 À 2f. 


È 


63979 L 18 f. 


1074114 À. 16 f. 
Impofition de 1721 ze: 185000 |. 
Arrérages « . « . 53705 L. 11 f. 
AuxDioceles . . . 4223 1. ff. 


rte 
57928 L. 18 f. 


Et en rembourfements 


57928 L 18 f. 


‘ago 2$ 127071 L 21. 
947040 1. 14 f. 


Impoftion de 1722 + Le . 185000 I. 
Afrérapes "QC VIPsr2 L 
Aux Diocefes , . . 4:23 L 7 £ s1575L 7 
s1575 1. 7f. - 
En en rembourfements , . . . . . 133424 1. 13 f 135424 L. 13 f. 


S13616 1 1 L 


Fe PIECES JUSTIFICATIVES. 
Impoficion de 1723 C'LMAUTEE 
Arrérages . . . . 40680 |. 16 f. 
Aux Dioceles Me A2 7 re ANT 

44904 L 3 ; 
Er en rembourfements . . , . . . 140095 L. 17 f. 


a —— — 
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+ 185000 |. 


14009$ |. 17 f. 
673520 1 4f. 
IMpONEIOn der 724 Me Le Det 

Arrérages «50.033676 |. 
Aux Diocefes . . . 4223 1. 7 


37899 L 7f. 
a 
Et en rembourfements . . . . . . 147100 |. 13 f. 


—_—_—_—_——_————— 


+ 185000 I. 
37899 L 7f 


147100 |. 13 f. 
526419 À. 11 f. 
Impofition de 172$ . . . . . . . 185000 I. 
Arrérages . AMV 02632011 1011 
AuxtDiocefes 2." 07:22 lo & Set LITE 


a —_—_—_— 


30544 L6 1 
Et en rembourfements . . . . . . 154455 L 14 f 154455 L. 14 f. 
eee 


—————_—_—_—_—_—_— 


371963 1. 17 f. 


Impofition de 1716 . . . . 185000 I. 


Arréragés Lt. + 1859843 Ù 
Aux Diocefes PU 4215 RL or our 
me ai 
22822, 108$ 
Er en rembourfements . . . . : . 162178 L. to f. 162178 L so f. 
109785 L 7 £ 
Impofition de 1717 . . + + 185000 L 


(Arréragesha. MER ie 104804 sf. 
Aux Diocefes , … . 4225 | 7 ne 


14712 LL. 12 f 


14712 L. #2 


Et en rembourfements . . . . . + 17012871. 8f 170287 1 8f 


39497 L 19 


Impofition de 1718 . . , . . , . 185000 |. 
Arréragesph NC 1974 L 17 Î. 
Aux DIOCEES EN A2 250 981 4 £ 
6193 1 4f. 
178801 |. 16 178801 1. 16 1. 


Refte à rembourfer des capitaux la fom- 
TOC RERNETMONS INT CSN Dre 
EEE DICO UN CM 51216701, ie LS 
123964 |. 19 f. 


Il y'aura en 1728 un excédgnt d'impolition de 


5 


AE RNA 54336 I. 17 Î. 


Il eft à obferver qu'aux rermes de la Délibération de 1711, les Diocefes qui ne fe font pas 
rachetés , doivent payer leur part de l'impofrion far le pied du Département de 1711, pen- 
dant dix-fept années, c'eft-à-dire, jufques & compris l’année 1728, en fuppofant que les rentes, 
créées au denier douze, fubflteroient au même dehier fans aucune réduction. 

Mais la réduction qui a été faite des renres du Clergé, du denier douze au denier vingt, 
à commencer du premier Janvier 1714, dont le bénéfice de ladite réduction a été rendu aux 
Diocefes, à opéré que certe impofñition doit durer jufques & compris l’année 1718, comme 
il paroîc par l'exemple ci-joint , qui a été fair pour le Diocefe de Sarlar. La raifon de certe 
différence provient de ce que le rembourfement qui devoir être fair de cent quatre-vingt-fix 
mille neuf cents quatre-vingt-douze livres dix-fepr fols cinq deniers, par chacune année, auroit 
produit un amortiffement de quinze mille cinq cents quatre-vingt-deux livres quatorze fols neuf 
deniers d’arrérages par chacun an ; au lieu que depuis la réduétion de ces rentes , au denier vingt, 
il ne produit plus que neuf mille trois cents quarante-neuf livres douze fols, par an : cependant, 
par l'opération qui a été faire des reltitutions aux Diocefes en principaux & intérêts, les Dio- 
cefes qui ne fe fonc pas rachetés, feront entiérement quittes de certe impoftion dans les fix 
premiers mois de 1727, au lieu de 1728 ; en forte que ces Diocefes ne payant point partie de 
limpofition de 1717, ni celle de 1728 , crouveront, par cette ceffation d'impofition , leur part de 
l'excédanr de l'impoñtion qu'ils avoient payée en l’année 1711 & intérêts, & par conféquent ils 
feront traités aufli favorablement que les Diocefes quife fontrachetés, & auxquels on reftitue l’in- 
térèr de la part des cent quatre-vingt- fix mille neuf cents quatre-vingt-douze livres dix-fepe 
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fols qu'ils avoient payées dans lès impofitions, enfemble l’excédant de 1711 & intérêts d’iceux, 


jufqu’au premier Octobre 1715. 
D'ILO CE) SEA 


Le Diocefe doit, pour fa part des huitmillions, . . , . 
Impofition de 1711 dans lès quatre cents 


HUE UE EE TE RE 74 30 
Impofñition de 875000 1. + + + +: +: 3900 1. 19 f. 
rip iron Heart ER ON O7 72 
Arrérapesmutdentet douze MN. A 13 9 2 left ir cd; 
Et pour les rembourfements . . , 4 4. 379.1. x1.f. 11 d.. 


TImpofitionderguz © + KE: 4 & 08900 l. 19 
Atérafts ass Ce EE 20 poule NS. f 


Hate rembourietent71208 EUR TRES. de eu les 0 
. D . p n 
3463ÿ L' 2% 1 d. 


Tmpofition debi7x3 . Hate N13)00 l'orobf. 
AIRTARES ROUE EE ee ecotre20P GR CUS 


RE pour lès fempogriements a er 0 0 re 


Au premier Janvier 1714, toutés les réntes de 1711 aÿant été ré- 
duites, du denier douze au denier vingr,.ona fait jouir, à compter 
dudit jour premier Janvier 1714, les Diocefes qui ne s’étoient pas 
facherés du profit qui avoit été fait par cette réduction; & pour cet 
éffet on leur a diminué la portion.de l'impoñtion deftinée au paie- 


de. 4 » L «+. 2 £ A tt “ 
ment des arrérages de ce à quoi s’éft trotivé montèr la différence du : 


denier douze au denier vingt, par &e moÿen l’impoftion ‘du Diocefe 
d . .. qui étoit annuellement defdires trois mille neuf cents li- 
vres dix-neuf fols, a été réduite, .pour l’année 1714 & fuivantes. à 
deux mille fix cents quatre-vingr-trois livres 


ônze/fols hit dénièts . cle ee UN ASSET NT Sd. 
Arrérages fur le pied du deniér vingt . 1658 1. % £ 8 d. 
102$ 6 


Et pour les rembourfements : : . : . : 


Impofition de 1715. . . . . 2633 4serr f. 8 d. 
Arréranes (OM AU SE ON 5271. LOT CIo 
1699 L $ f. 10 d. 
Etpourles remboutfements 2 605) © LE non. RE 


Tmpofition de 1716 . 3 5 . . . . 2683 L 11 8 d. 
ATARI OM NE RÉ ET CEE UT AT T 

1176 L 19. 8 d. 

Ecponcyles rembontfements)) 2, -2-4 440 lu. 


APpohrion de try ©. NL 2683 L'rr LS d 
ARE 


SSP LRO 
Rrypons les, remboutiementss raser ee 50 


Impofition de 1718 . . . . , .: 3683 Lir f 8 d. 
Ârtérages ET Cha 7 L 
ë 1344 41 38 d. 
Et pour les rembourfements . .)el "ess & 30e - « . 


«+ Ampofuion de 1719 .".. : . . . “#83 Lir L 8 d. 
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Ne IIL 


Voyez le Proc. 
verb. de l'AfT. de 
1715, $. VI, p. 
T431« 


NPA 


Mémoire avec le modele de quirtance de 
rembourfement que les Diocefes doi- 
vent envoyer à lAffemblée-Générale. 


AR les délibérations des Affemblées Géné- 
rales du Clergé de France, des 11 Avril 
1710 & 11 Juiller1711, il a été arrêté : 

Que les Diocefes, Corps & Communautés 
Eccléliaftiques féculieres & régulieres, & Bé- 
néhciers qui voudroient fe racheter de leur 
quote-part des vingt-quatre & des huit mil- 
lions, en conféquence defdires délibérations, 
pourroient emprunter les fommes qui leur fe- 
roient nécellaires , au denier douze ou aurre 
plus avantageux, ainfi qu'ils jugeroient à pro- 
pos, & pourroient hypothéquer tous les biens 
compofant les revenus des Bénéfices de cha- 
cun des Diocefes, Corps & Communautés 
Eccléfiaftiques, & Bénéfciers qui auronr fait 
ledit emprunt, à la charge par eux de rem- 
bourfer, à proportion du rachat qui fera fait 
par lefdits Diocefes , les fommes qu'ils auront 
empruntées, & de le juftifier aux Diocefes, 
à quoi les fieurs Syndics des Diocefes feront 
tenus de veiller ; comme aufli aux Diocefes 
de juftifier à l’Affemblée-Générale du Clergé, 
lors prochaine, qui eft celle qui fe tient ac- 
tuellement à Paris, que lefdits Diocefes & 
Communautés auront fait les rembourfements 
defdits emprunts. 

Pour farisfaire auxdites délibérations ou à 
lune d'icelles, les Diocefes font obligés de 
jufifier à ladite Affemblée- Générale dudit 
Clergé, qui fe tient aétuellement à Paris, des 
rembourfements qu'ils ont faits de partie des 
rentes qu'ils ont conftituées pour le rachat du 
tout ou partie de leurs impolitions faites en 
conféquence defdites délibérations, à l’effec 
de faire connoître à l’Affemblée - Générale fi 
les Diocefes ont fair des rembourfements par 
proportions fuffifantes aux emprunts qu'ils ont 
faits, & par rapport aux termes fixés pour l'en- 
tier rachat de tous les emprunts, conformé- 
ment auxdites délibérations ou à l’une d’icelles ; 
& pour certe juftification , il eft néceffaire que 
les Diocefes envoient des extraits ou copies 
collationnées par Notaires, des quittances des 
rembourfements qui en ont été par eux faits, 
conformément, pour les extraits, au projet 
qui fuit : 


PAR quittance pallée devant 

Notaires à 

le 

APPERT Mefieurs compofants la Chambre 
ou Bureau Eccléfiaftique du Diocefe d 

avoir payé des deniers de l'impofition dudit 
Diocelo: à 


la fomme de 
pour le rembourfement de 


de rentes qui avoient été conftiruées 


Tome VI. ( Pieces Juflficarives. ) 
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par lefdirs Sieurs compofants la Chambre ou 
Bureau Eccléfiaftique dudic Diocefe d 


par contrat pallé devant 
Noraire à 
le 
+ 

Et au bas de cet extrait, il fera 
mis | 
ce que deflus a été extrait & collationné par 
les Notaires fouflignés fur les originaux defdites 
quittances de rachat, qui font aux Archives 
dudit Diocefe, repréfentés par 


Syndic dudit Diocefe d 
demeurant 


pour CE préfent, 8 à Ini à l'inftanc rendus 
cejourd’hui à la ville d le 
mil fept cent 


Nota. Le projet ci-deffis n'efl que pour une 
quittance ; & comme chaque Diocefe doit avoir 
rembourfé plufieurs contrats, il doit être faic 
autant d'extraits, enfuice les uns des autres & 
qu'il y a de quittances de rembourfement. 


Si les Diocefes ne jugent pas à Propos d’en- 
voyer des extraits en la forme ci-deffus, ils 
Peuvent envoyer des copies collationnées par les 
Premiers Notaires, des quittances de rembour- 
Jemenc qu’ils auront fait des emprunts. 


EE 
NOM 


Reglements de P Affemblée-Générale du 
Clergé de France, tenue en 171 
concernant les Affemblées Diocéfai- 
nes, Provinciales & Générales du 
Clergé, & leurs Officiers. 


MES les Archevèques, Evèques 
& Mrs. du fecond Ordre , députés en 
la préfente Affemblée , s'étant fair repréfenter 
les Réglements qui ont été ci-devant faits pour 
les Affemblées Diocéfaines , Provinciales & 
Générales du Clergé, & leurs Officiers, & 
ayant remarqué qu'ils étoient fans ordre & 
difperfés dans différents endroits des Mémoi- 
res du Clergé & dans les Procès-verbaux des 
Affemblées-Générales , ont cru qu'ils ne pou- 
voient rien faire de plus utile que de les ré- 
diger par ordre; & ils fe font d'autant plus 
facilement décerminés à le faire, qu'il ya 
plufieurs articles dans les précédents Régle- 
ments qui ne font plus en ufage, & que l'on 
a reconnu qu'il y avoit quelques cas particu- 
liers qui a an été prévus, & aux- 
quels il étoit nécel aire de pourvoir; & c'eft 
par des raifons fi importantes que la préfente 
Affemblée-Générale a fair les Réglements 
fuivants. 


FF 


Voyez ibid, $, 
IX, p. 1458. 
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TNTRE. P KR EM'LE’R. 


Des Affemblées Diocéfaines, & des Syndices 
Diocéfains. 


ARTICLE PREMIER. 


Il y aura’ dans chaque Diocefe un Syndic, 
qui fera élu dans les Afemblées de chaque 
Diocefe, pour tel temps que le Diocefe avi- 
féra bon être. 


Ant. Il 


Les Syndics Diocéfains ne pourront être 
deftiués que dans les Affemblées Diocéfaines 
ou Syñodales , fuivant l’ufage de chaque Dio- 
cefe. 

ARE TIT 


Ils feront chargés de faire, fous les ordres de 
l’'Archevèque ou de l'Evêque, & des Députés 
aux Bureaux Diocéfains, les pourfuires de 
toutes Les affaires concernant les Diocefes, aux 
frais communs de chaque Diocefe , ou des Bé- 
néficiers qui feront inréreffés dans les affaires, 
felon & ainf qu'il fera réglé par lefdits Ar- 
chevèques, Evèques & Dépurés, eu égard à 
la qualité de l'affaire & aux facultés des Bé- 
néficiers. 


IV. 


Les Archevèques & Evèques, ou leurs Vi- 
caires. Généraux, en cas d’abfence, ou les Vi- 
caires-Généraux des Chapitres , le Siege va- 
cant , feront tenus de convoquer les Affem- 
blées Diocéfaines , lorfqu'ils auront été avertis 
de la convocation des Affemblées-Générales, 

ur y élire lefdits Députés qui aflifteront aux 
Affemblées Provinciales ; anxquels Députés il 
fera donné une procuration conforme au mo- 
dele qui a été drelfé par l’Affemblée de 1700, 
& envoyé dans chaque Diocefe, fans que lef- 
dites Alfemblées Diocéfaines puiffenr com- 
prendre dans leurs procurations lefdits Arche- 
vêques ou Evèques, en qualité de Députés 
auxdites Affemblées Provinciales, attendu le 
droit qu'ils ont, par leur dignité, d’afiiter 
auxdites Affemblées. 


Airor, 23% 


. Ceux qui feront porteurs de la procuration 
des Evèques qui n'afhiteront pas en perfonne 
aux Affemblées Provinciales, y auront féance 
immédiatement après les Evêques qui feront 
préfents. 


LES 


A ReT.: VE 


Les Syndics Diocéfains jouiront des privi- 
leges , fonctions & droits dont ils ont joui 
: FE ser : k 
jufqu'à-préfent; & à l'égard des Diocefes où 
il n’y a point en encore de Syndic Diocéfain , 
il y en fera établi un qui jouira des privileges , 
fondions & droits dont jouiffent les Syndics 
des autres Diocefes de la même Province. 


AGREE VILLE 


Les Syndics Diocéfains feront tenus de re- 
mettre aux Receveurs Diocéfains, les rôles 
des impoñitions ; favoir , ceux pour le terme 
de S. Jean, au premier Mars, & ceux pour le 
terme de Noël, au premier Oétobre de chaque 
année ; faure de quoi ils pourront être con- 
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trainis, en leur propre & privé nom, aux 
paiements des impolitions, & feront lefdirs 
Receveurs Diocéfains préfents dans les Cham- 
bres Eccléfaftiques , lors du département des 
impoftions , pour repréfenrer feulement ce 
qu'ils eftimeronc le plus convenable pour fa- 
ciliter le recouvrement. 


RON NTI 


Les Députés aux Affemblées Diocéfaines 
feront réputés préfents à leurs Bénéfices, & 
jouiront , tant qu'ils feront abfents pour ce 
fajec, de tous les fruits de leurs Bénéfices , 
& de toutes diftriburions manuelles & quoti- 
diennes, comme s'ils étoient préfents & fer- 
voient actuellement. 


a D —— 


F'ÉPEOR'E" S'EC CNE: 
Des Affemblées Provinciales. 


ARTICLE PREMIER 


Les Archevèques ou les Vicaires-Généraux, 
en cas d’abfence, & pendant la vacance du 
Siege Mérropolitain, feront tenus de convo- 
quer les Affemblées Provinciales, deux mois 
avant le jour indiqué pour les Affemblées-Gé- 
nérales , à l'effet d’élire ceux qui devront afhf- 
ter auxdites Affemblées-Générales ; & ils en- 
verront à chaque Evèque de la Province, un 
mois avant l’Affemblée Provinciale , une copie 
de la Lettre du Roi & de la Lertre des Agents, 


ART 14 


En cas d’abfence des Archevèques, on pen- 
dant la vacance du Siege Métropolitain, les 
Evêques Suffragants préfideront aux Affemblées 
Provinciales, felon l'ancienneté de leur Sacre, 
ou felon la coutume des lieux , à l'exclufion 
du Grand-Vicaire Métropolitain, qui pourra 
néanmoins faire la premiere ouverture fur le 
fujec de la convocation de l'Affemblée. 


PRES PATES 


11 fera célébré une Melle du Saint-Efprir à 
l'ouverture de chaque Affemblée Provinciales 
après la leéture de la Letrre des Agents & de 
celle du Roi aux Agents, pour la convocation 
de l’'Affemblée-Générale , les procurations des 
Députés feront examinées; & il fera remis 
au lendemain, & non plus tard, à procéder 
à l'Eledion des Députés à l'Affemblée-Géné- 
rale, s’il y a des Dépurés des Diocefes Suffra- 
gants qui ne foient pas encore arrivés, 


A ROUTE 


Les Affemblées Provinciales pourront juger, 
part provifion, les conteftations qui furvien- 
dront fur les procurations des Députés des Dio- 
cefes, leur pouvoir, ou autres différends de 
pareille nature, fauf à les faire juger après à 
l’Affemblée-Générale : l'on travaillera auffi 
dans les Affemblées Provinciales aux affaires 
de la Province ; & feront toutes les délibéra- 
tions fignées par tous les Députés, & drefléés 
par le Sécréraire de l'Affemblée. 


AR 0 


Ilne pourra être nommé que deux Députés, 
tels que la Province voudra choifir ; lun du 
premier , & l’autre du fecond Ordre, pour 
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l'Affemblée-Générale qui fera convoquée en 
l'année 1720, ce qui fera aufli obfervé pour 
les Affemblées extraordinaires ; & il ne pourra 
être nommé que quatre Députés, deux du pre- 
mier & deux du ja Ordre, pour l'Affem- 
blée-Générale qui fera convoquée en 172$, 
ce qui fera continué pour lefdites Affem- 
blées-Générales fubféquentes, tant ordinaires 
qu’extraordinaires, fans qu'il puilfe étre nom- 
mé un plus grand nombre de Députés pour 
chaque Province. 


VI 


Perfonne ne pourra fe nommer pour Dé- 
puté : la nomination d’un feul Diocefe ne fera 
fufifance pour être Député à l'Allemblée-Géné- 
rale; & en cas que l'on eût fubftitué quelques 
perfonnes à ceux nommés pour Députés aux 
Affemblées-Générales , les fubftitutions feront 
rcjettées comme nulles. 


Arr. TVII 


Ne pourront les Députés aux Affemblées 
Provinciales s'engager à donner leurs fuffrages 
pour la députation aux Affemblées-Générales, 
à ceux en faveur defquels on les auroic fol- 
licités. 


ART. 


ARTE COVER, 


Les Affemblées Provinciales ne pourront 
députer pour le fecond Ordre que des Béné- 
ficiers promus aux Ordres facrés , même pro- 
mus à l'Ordre de Prêtrife, s'ils onr des Béné- 
fices qui les obligent à être Prêtres. 


ARC PX, 


Lefdirs Bénéficiers feront pourvus depuis 
deux ans d’un Bénéfice payant au moins vingt 
livres de décimes, & fitué dans la Province, 
autre que fimple Chapelle, & auront réfidé 
dans la Province par laquelle ils feront nom- 
més , une année avant leur élection. 


QUR & 


Les Députés du premier ou du fecond Ordre 

ourront être élus pour Députés aux Affem- 

Plées- Générales, quand même ils ne feroient 
pas préfents aux Affemblées Provinciales. 


XI. 


Les Archevèques, leurs Grands-Vicaires , 
& les Députés & Syndics de leurs Diocefes, 
ne poarront avoir plus de voix, ni d'opinions 
que les Evêques, leurs Grands-Vicaires , & les 
Députés & Syndics des Diocefes Suffragants. 


Anr:: XIE 


Les Affemblées Provinciales feront tenues 
de fe conformer dans les procurations qu'elles 
donneront aux Députés aux Affemblées-Géné- 
rales, au modele qui a été dreffé dans l'Affem- 
blée-Générale de 1700, & qui a été envoyé à 
tous les Diocefes. 


ARE AIT 


Les Affemblées Provinciales avertiront tous 
les Diocefes de mettre entre les mains des Dé- 
putés aux Affemblées-Générales ; bons & am- 
ples mémoires de routes les affaires ; & no- 
ramment l'état des paiements faits par les Re- 
ceveurs particuliers defdits Diocefes, aux re- 
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ASSEMBLÉE DE 


1715 486 
certes Provinciales, depuis l'Afemblée précé- 
dente, des fommes paï eux dues pour les an- 
nées defquelles le compte devra être rendu 
dans l’Affemblée lors prochaine, avec la dare 
des paiements fairs aux Receveurs Provinciaux; 
enfemble l'état des décharges, fi aucunes ont 
été obtenues depuis le dernier compte, par 
les Diocefes ou par leurs Bénéficiers; même 
l'extrait des comptes des Receveurs particu- 
liers des Diocefes auxquels lefdites décharges 
auront été faites, & les certifications des Be 
.néficiers particuliers , qu'ils auronc joui def- 
dites décharges ; comme aufli un extrait du 
chapitre des deniers rendus & non reçus au 
compte defdirs Receveurs particuliers, à l’effec 
que l'on puiffe fe fervir defdires pieces, en cas 
qu’il furvienne quelque difficulté dans l’Affem- 
blée-Générale, fur les comptes qui concerne= 
ront lefdits Diocefes. 


ARTS ONE 


Chaque Province fuivra les ufages pour le 
paiement des frais communs des Affemblées 
Provinciales, & elles fixeront, en leur hon- 
peur & confcience, les taxes qu'il conviendra 
donner par jour à chacun des Évèques Suffra- 
gants, & des Députés du fecond Ordre aux 
Affemblées Provinciales > aufli-bien que le 
nombre des jours qui leur eft néceffaire pour 
venir aux Affemblées, y féjourner & s’en re- 


tourner. 
ARRET NV 


Les Grands -Vicaires des Archevèques & 
des Evêques, ne pourront aflifter aux Affem- 
blées Provinciales , à moins qu'ils n'aient un 
pouvoir général dans leurs provifions de Grands: 
Vicaires, d'afliiter auxdites Affemblées ; Ou, à 
ce défaut, un pouvoir fpécial. 


ARE, SOUS 


Les Députés aux Affemblées Provinciales 
feront réputés préfents à leurs Bénéfices, pour 
jouir , tant qu’ils feront abfents pour ce fujer, de 
tous les fruits de leurs Bénéfices ; & de toutes 
diftributions manuelles & quotidiennes, com- 


me s'ils y étoienr préfents & fervoient actuel-" 
lement. 


- 
: TITRE TROISIEME. 
Des Affemblées-Générales. 


CHAPITRE PREMIER. 
De la convocation des Afemblées-Générales. 


ARTICLE PREMIER. 


Les Affemblées - Générales ne fe tiendront 
que de cinq ans en cinq ans, dans le lieu & 
au jour qui fera indiqué par Sa Majefté. 

AiRatais ET. 


Les Députés aux Affemblées-Générales fe- 
ront tenus de fe rendre dans le lieu ; & au 


jour qui aura été indiqué par Sa Majefté pour 
tenir l'Affemblée-Générale. 


RE ri MEL 


Le lieu de la premiere féance fera indiqué 
par le plus ancien Archevèque ou Evêèque dé- 
puté à l'Affemblée-Générale, 


Ff: 
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ART IV, 


Dans là premiere féance , l'on remertra les 
procurations des Députés, pour être exami- 
nées dans la féance fuivante. 


BR Mes Ve 


Ceux du fecond Ordre feront tenus de re- 
amertre entre les mains des Agents leurs Let- 
tres d'Ordination , ou d’en juftifier par des 
certificats des Archevèques ou Evèques , ou 
autres perfonnes connues. 


vVL 


Ceux des Députés à la nomination defquels 
äl:y aura des oppofitions , où dont la validité 
-des procurations fera conteftée , ne pourront 
ètre préfents aux Affemblées qu'après le juge- 
ment defdices oppofñtions & conteftations, 
lors duquel les Députés de la mème Province 
ne pourront opiner, non plus que ceux des 
autres Provinces qui pourront avoir un intérêt 
pareil. 


ART, 


Aencer © VIT 


Après la leéture des procurarions,, il fera 
procédé par l'opinion des Provinces à l'élection 
des Prélidents, Secréraires & Promoreurs; & 
enfuite les Députés du premier & du fecond 
“Ordre prêteront le ferment en la maniere ac- 
coutumée , & rappotté dans les Procès-ver- 
baux des Affemblées : l’on dreflera l’état des 
Commillions, qui feront compofées d’un nom- 
bre égal du premier & du fecond Ordre. 


Arr. VIII 


Ïl pourra y avoir tel nombre de Préfidents 
que l'Afemblée jugera à propos, qui feront 
choifis parmi les Archevèques & Evèques, 
ainfi qu'il eft porté au Procès-verbal de 1695, 
fans qu'aucun d'eux puilfe prétendre avoir droit 
de préfider fous prétexte de leurs dignirés de 
Cardinaux, Archevèques, Primats, Parriar- 
ches, ou autres, telles qu’elles puiffent être, 
l’Affemblée-Générale pouvant feule conférer 
le droit de préfider. 


Art. IX. 


L'on élira deux Secrétaires & deux Promo- 
teurs dans lefdires Affemblées auxquelles il 
doit y avoir quatre Députés de chaque Pro- 
vince ; & dans celles où il ne doit y avoir que 
deux Députés de chaque Province, il ne fera 
élu qu'un Secrétaire & un Promoteur. 


ART. X. 


L'Affemblée étant formée, on fera leéture 
des préfents Réglements, & l'on indiquera le 
jour pour la Mefle folemnelle du Saint-Efpric, 
qui fera célébrée par un des Dépurés du pre- 
mier Ordre, & le Sermon prononcé par celui 
des Prélars qui aura été choili par l'Affemblée : 
tous les Dépurés du premier & du fecond Or- 
dre y aflifteront, & communieront à la Meffe 
folemnelle, dans l'ordre & en la maniere rap- 

ortée dans les Procès-verbaux des Affem- 


lées. 
Alt ri XI 


Lorfque l’Affemblée afliftera en Corps à 
une Melle folemnelle, le mème Prêtre AMif 
tant, qui donnera la paix à baifer au premier 
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de Moss. les Prélats, de chaque coté, la don< 
nera aufli aux premiers des Députés du fecond 
Ordre, de chaque côté, & lorfqu’elle fera 
portée à baifer, elle fera préfentée aux Dépu- 
tés du fecond Ordre, après Mers. les Prélats. 


A Bose SX 


Le jour qui aura été marqué par le Roï pour 
donnér audience à l'Alfemblée, elle ira faluer 
Sa Majefté, en la maniere accourumée, & ainfi 
qu'il eft rapporté dans les Procès-vérbaux de la 
préfente Aflemblée & des précédentes. 


Dome 


L'on procédera, dès les premiers jours de 
chaque Affemblée , à l’examen des comptes 
du Receveur-Général du Clergé, qui fera rena 
de les préfenter & affirmer véritables, & il 
fera nommé des Commiflaires pour les exa- 
miner. 


XIV. 


Nul ne pourra être aggrégé pour aflifter aux 
Affemblées-Générales , à l’exception néan- 
moins de l’Archevèque ou de l'Evèque Dio- 
céfain du lieu où elles fe tiendront, & il aura 
voix délibérative dans fa Province, fans qu'il 
puiffe néanmoins prétendre aucune taxe, ni 
gratifications. 


A RIT. 


mire) Xe 


Les féances commenceront le matin à huie 
heures & demie, au plus tard, par une Melle 
balle , & finiront à onze heures & demie, pour 
le plutôt; & l'après-midi, elles commenceront 
à crois heures, & finiront à cinq heures & 
demie : le plus ancien Prélar qui fe trouvera 
dans l'Affemblée à l'heure qu'il faudra com- 
mencer à travailler, y préfidera, en l’abfence 
des Préfidents, & l’on dira le matin & l’après- 
midi la priere du Saint-Efprit, avant que de 
commencer les féances. 


ARE XNA 


L'on fera lecture des derniers cahiers qui 
auront éré préfentés au Roi, concernant le 
maintien & la confervation de la Religion, de 
la difcipline Eccléfiaftique , de la Jurifdiétion 
& du Temporel ; & fi l'Affemblée reconnoît 
que les chofes qui y font contenues n'aient 
pas été obfervées, il en fera porté plainte à 
Sa Majefté, qui fera fuppliée de donner des 
injonétions plus exprefles pour l'exécution 
du contenu dans lefdits cahiers ; il en fera 
même préfenté de nouveaux, s’il eft ainfi jugé 
néceffaire. 


Armirs «XV IT. 


Le filence fera gardé dans l’Affemblée par 
tous ceux qui y afifteront, pendant qu'on y 
propofera les affaires, & après la propoñtion, 
chacun des Députés pourra, avec la permiflion 
du Préfident , demander des éclairciffements 
für ce qui aura été propolé ; l'on pourra aufli, 
avec la permiflion du Préfident, dire ce que 
l'on croira néceflaire pour foutenir l'avis du- 
quel on aura été, & répondre aux avis con- 
traires, fans néanmoins qu'aucun des Députés 
puiffe interrompre le Préfident quand il par- 


lera. 
AnrT. XVIII 


- La maniere d’opiner par Province, fera con« 
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tinuée : chaque Province opinera la premiere 
à fon tour, pendant les deux féances de la 
même journée, afin de ne pas préjudicier à 
leurs rangs & prétentions; perfonne ne pourra 
opiner, s'il n'a préalablement été appellé par 
le Sécrétaire ; & les fuffrages des Provinces J 
en cas d’abfence des Archeyèques où. des 
Evêques , feront portés par celui des Députés 
du fecond Ordre qui fera le plus avancé en 
ordre ou le plus ancien, fans 'arrèrer aux 
rangs qui poutroient avoir été donnés par les 
procurations des Affemblées Provinciales. 


Diner, NX 


Le rang des Archevêques fera réglé fuivant 
le remps de leur promotion à l'Archiépifcopat, 
enforte que le plus ancien Archevèque précé- 
dera ceux qui ne l'auront été que poltérieute- 
ment à lui, conformément à l'ufage & aux 
anciens réglements. 


AREA DU DC 


Les rangs, places, féances, opinions, fouf- 
criptions & autres actes émanés, tant des Af- 
femblées Diocéfaines & Provinciales, que des 
Générales, ne porteront aucun préjudice aux 
droits, privileges & prétentions des Diocefes, 
des Archevêques, des Evèques & des Béné- 
ficiers, fans qu'il foit befoin d'aucun acte de 
proteftarion pour le conferver. 


ART. XXI, 


Les Députés ne pourront opiner dans les 
affaires qui concerneront les demandes parti- 
culieres de leurs Provinces en général. 


TEE UE GORE 


Les arrêtés, les délibérations & ordonnan- 
ces, pris ou rendus dans chaque féance , feront 
tédigés par le Secrétaire, il en fera fait lec- 
ture, & le Procès-verbal fera figné dans la 
féance fuivante. 


AR XX NT: 


Ceux qui auront à propofer quelques affaires 
dans les Affemblées-Générales, s’adrelleront 
aux Préfidents, & les Promoteurs feront les 
propolitions : pourront néanmoins les Députés 
faire celles dont ils auront éré chargés, même 
celles qu'ils croiront utiles au bien public du 
Clergé, & ajouter ce qu'ils jugeront à propos 
aux propofirions qui auront été faites par les 
Promoteurs. 


ART A AU 


Les Députés qui feront intéreflés perfon- 
nellement dans les propofñitions qui auront été 
faites, feront tenus de fe retirer avant que 
l'on délibere, fans pouvoir rentrer dans l’Af- 
femblée pendant qu'on délibérera, qu'après 
en avoir obrenu la permiflion. 


(Ed une. À A 


Il ne fera accordé aucune audience par l'Af 
femblée , qu'elle n'ait éré préalablement de- 
mandée , & elle fera indiquée par l'Affemblée 
à tel jour qu'elle jugera à propos ; mais ceux 
qui viendront de la part du Roi, feront aufli- 
tôt admis dans l'Affemblée, & fans aucun re- 
tardement. 


ASSEMBLÉE DE 


1715: 
ART XXVI. 


Si les Provinces font dé plus de deux avis, 
celles qui fe trouveront en moindre nombre 
d'un même avis, feront obligées à fe réduire 
à rel des autres avis qu’elles croiront le plus 
raifonnable , enforte que tous les avis foïent 
réduits à deux feulemenr, pour éviter les pat- 
tages qui pourroient furvenir; & en cas de 
Partage, où qu'il y eût plufieurs Provinces ab 
fentes , la délibération fera remife à un autre 
jour, auquel elle fèra de nouveau propofée, 
& les Provinces opineront de nouveau: 


An Ti XXVII 


Lorfque l’Affemblée délibérera pour donner 
quelques fommes d'argent pour penfiôns , gra- 
tfications, & autres dépenfes de pareille na- 
ture, s’il fe trouve diverfité d'avis, & fi ceux 
qui feront de fentiment de donner la plus forte 
fomme, ne font pas la pluralité des fuffrages , 
c'eft-i-dire, plus de deux tiers des voix ; donc 
l'Affemblée fe trouvera compofée, ils feront 
tenus de révenir à l'avis de ceux qui auronc 
opiné à donner de moindres fommes, jufqu’à 
ce que tous ces fuffrages falenr enfemble plus 
des deux tiers des voix de lAffemblée , & s'il 
y avoit partage, il fera yuidé par Le Préfidenr. 


XXVIIL 


Aucun Député ne pourra demander de faire 
opiner de nouveau ke une propofition, fur 
laquelle il y aura eu une délibération prife par 
l'Affemblée, fi ce n’eft que cela füt jugé né- 
ceffaire par l'Affemblée, pour le bien & pour 
lacilité du Clérgé, ou que la délibération eût 
été prife dans un temps, auquel il fe feroie 
trouvé un petit nombre de Députés dans lA£ 
femblée, & non autrement, les Préfidents font 
exhortés de l'empêcher dans tous les’aütres 
cas, & il eft enjoinc aux Promoteurs de sy 
oppofer. 
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ART. 


ARTE CAEN 


Les délibérations prifes dans les Affemblées 
feront valables, pourvu qu'il y ait un ou plu- 
fieurs Députés de dix Provinces différentes, & 
les abfents feront tenus de fe conformer à ce 
qui aura été décidé par les préfents. 


Anim XX X:; 


Les Prélats & autres Députés qui auront 
été choifis pour arbitres fur des différends fur2 
venus entre des Députés, & qui n'auront pas 
déclaré leur jugement arbitral , demeureront 
Jages, & ne pourront être récufés, fi les Par- 
ties ne s’accommodent pas, & fi le différend 
eft porté en l’Affemblée-Générale. 


ARE XIXT 


Les Députés aux Affemblées-Générales fe- 
ront réputés préfents à leurs Bénéfices, quand 
même leurs Bénéfices ne feroienr pas fitués 
dans la Province d’où ils font Députés, & ils 
jouiront pendant la renue defdites Affemblées, 
& même pendant les jours qu'ils emploieront 
pour venir auxdites Affemblées & pour s'en 
retourner, de ous les fruits, profits, revenus 
& émoluments appartenants à leurs Bénéfices, 
même de diftributions manuelles & quotidien- 
nes , comme s'ils y étoient préfents. 


AUE 
AnT XXKXII. 


“Les fomimes pour Lés frais communs des Af- 
femblées-Générales, s'impoferont fur tous les 
Bénéficiers dans les Afemblées qui précéderont 
celles dans lefquelles les frais communs de- 
vront être faits, pour ètre les fommes qui au- 
ront été réglées, remifes par chaque Diocefe 
au Receveur-Général du Clergé avant l'ouver- 
ture de l'Affemblée ; & le réglement fait par 
la délibération prife le 26 Juin 1680, entre 
les Provinces de Bourges & d’Albi, à l'égard 
des frais communs, continueta d’être exécuré. 


ART. XXXIII. 


Les taxes des Archevèques demeureront 
fixées à vingt-fepr livres par jour, celles des 
Evêques à vingt-quatre Liv. par jour, & celles 
des Députés du fecond Ordre à quinze livres 
par jour, pendant out le cemps que les Af- 
femblées dureront. 


ART XXXIV. 


Les Députés ne feront payés qu'à raifon 
des journées qu'ils auront aétuellement fervi, 
à raifon de deux féances par jour ; favoir, le 
iatin depuis huic heures & demie jufqu'à 
onze heures & demie, & l'après-midi, depuis 
trois heures jufqu'à cinq heures & demie; & 
ils ne pourront quitter la ville où fe tiendra 
l’Affemblée, avant fa féparation, à moins 
qu'ils n’en euffent obtenu une permiffion par- 
üculiere , à peine d’être contraints à la refti- 
tution de ce qu'ils auront reçu du Receveur- 
Général, & ils ne pourront contefter , ni s’op- 
pofer à ce qui aura été arrêté par l'Affemblée 
en leur abfence. 


ART XXXV 


Le voyage des Députés aux Affemblées- 
Générales demeurera fixé; favoir, pour les 
Provinces d’Auch , Narbonne, Arles, Tou- 
loufe , Albi, Embrun & Aix, à vingt-cinq 
jours; Vienne, Bourges & Bordeaux, à vingt 
jours; Lyon, à feize jours; Tours, à quatorze 
jours ; Rouen, à dix jours ; Sens & Reims, 
à fix jours, & Paris à crois jours; & leur re- 
tour demeurera fixé à pareil nombre de jours. 


ART. XXXVI. 


Les Affemblées- Générales ne pourront faire 
aucun emprunt pour le paiement des taxes de 
leurs Dépurés , ou frais communs ou autres 
gratifications , ni même en paffer aucune obli- 
gation ; celles qui pourroient être pañées , font 
dès-à-préfent comme dès-lors , défavouées & 
déclarées nulles, fauf aux créanciers à fe pour- 
voir contre qui ils aviferont bon être, autres 
que le Elergé. 


ArT. XXXVII 


En cas de décès de quelques-uns des Dé- 
putés du premier & du fecond Ordre, pen- 
dant la tenue des Affemblées, il fera dit un 
De profundis , lorfque l'Affemblée fera avertie 
du décès, & un2 Meffe baffe à leur intention, 

ui fera dite le premier jour non empêché , & 
il fera fair, le jour que l'Affemblée indiquera, 
un Service folemnel pour le repos de leurs 
ames ; auquel Service un de Mpgrs. les Evèques 
officiera, & rous les Députés du premier & 


PT ECS JUS RE RIRRCACIINP ES. 
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du fecond Ordre y affifteronr, avec cetre dif- 
férence, qu’en cas de décès d’un de Mpgrs. les 
Evèques, le Service fera célébré avec grandes 
abfoutes , & mème il pourra y avoir Oraifon 
Funebre ; & s’il décede un Prélat qui ne foir 
pas du nombre des Députés, lorfqu’ori donner: 
avis du décès à l’Affemblée, il fera feulément 
dit un De profundis, dans la même féance, 
& le premier jour qi ne fera pas empèché, 
la Meffe baffe de l’Affemblée fera dite à l'in- 
tention du Prélar qui fera décédé. 


ART. XXXVIII. 


11 fera fait leéture dans les Affemblées-Gé- 
nérales, des contrats faits avec le Roi. 


XXXIX. 


Les cahiers qui feront préfentés au Roi, 
pour les affaires de la difcipline Eccléfaftique, 
de la Jurifdiction ou du Temporel & autres 
affaires, feront inférés dans les Procès-verbaux 
des Affemblées, comme il s’eft autrefois pra- 
tiqué. 


ART. 


CHAPITRE SECOND. 


Du pouvoir & Juri[diétion des Affemblées-Géné- 


rales du Clergé de France. 
ARTICLE PREMIER. 


Les Affemblées-Générales peuvent examiner 


fi, dans l'arrêté des comptes, les réglements 
ont été obfervés. 


Ame: M 


Les contrats avec le Receveur, & ceux pour 
le paiement des rentes prétendues aflignées fur 


le Clergé, ne feront pallés que dans les Af- 
femblées dans lefquelles il y aura quatre Dé- 
putés de chaque Province, & lefdits contrats 
feront lus dans l’Affemblée. 


III. 


Lorfque , pour les dons gratuits, il fera fair 
un emprunt, le département de la fomme em- 
pruntée fe fera, un tiers fur le pied de 1516, 
& deux tiers fur le pied de 1641, rectifié en 
1646; & quand il fera fait uneimpofition d'un 
don gratuit, ou d’une fomme confdérable , 
dont le rembourfement fera ordonné par l’Af- 
femblée, l'impofñtion , tant du capital dudit 
emprunt que‘des intérêts , fera faire, un quart 
fur Le pied de 1516, & crois quarts fur le pied 
de 1641, rectifñié en 1646, & ce en attendant 
qu'il foit procédé à un département général 
pour tout le Clergé. 


Ant. IV. 


Il fera paflé outre à la délivrance des Let- 
tres-Parentes, pour les impofitions ordonnées 
par les Affemblées-Générales du Clergé , & à 
la levée defdites impofñtions , nonobftant op- 
poñtions, 


Ain. 
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CHAPITRE TROISIEME. 


De la réception des Commiffaires du Roë dans 
les Affèmblées-Générales, & de l'ordre pour 
conferer avec Mrs. du Confeil fur les affaires 
du Clergé. 


ARTICLE PREMIER. 


Les Commiffaires du Roi feront reçus dans 
les Affémblées , fuivanc l'ufage qui a été ci- 
devant pratiqué, & rapporté dans les Procès- 
verbaux de la préfente Affemblée & des pré- 
cédentes, donc il fera fait leéture dans chaque 
Affemblée , afin de s'y conformer. 


Abri. SU Te 


Lorfque l'Affemblée aura pris quelques dé- 
libérations far ce qui lui aura été propolé par 
Mis. les Commiflaires du Roi, avant qu'ils 
foient fortis de la chambre qui leur aura été 
deftinée, fi l'Afemblée juge à propos de leur 
faire part de la délibération, elle nommera ; 
pour les en informer , les mêmes Députés qui 
auront été les recevoir. 


LITE 


Les Députés aux Affemblées-Générales qui 
feront nommés pour conférer des affaires du 
Clergé avec Mrs. du Confeail, feront invités 
de fe conformer à ce qui s’eft toujours pra- 
tiqué dans ces conférences, & à ce qui eft 
rapporté à cer égard dans les Procès-verbaux 
de la préfente Affemblée & des précédentes, 
dont ils prendront la peine de faire lecture 
pour conferver les droits & l'honneur du 
Clergé. 


ART. 


CHAPITRE QUATRIEME. 


De la réception de Meffieurs de Ville de Paris, 
& des autres perfonnes qui entrent extraor- 
dinairement aux Affemblées. 


ARTICLE PREMIER. 


Meflieurs les Prévôr des Marchands & Eche- 
vins feront reçus dans l'Affemblée en la ma- 
niere rapportée par les Procès-verbaux de la 
préfenre Affemblée & des précédentes ; à l'efèr 
de quoi il en fera fair lecture lorfque l’on 
viendra demander le jour auquel l’Affemblée 
pourra leur donner audiénce. 


ART. II. 


Les Archevèques on Evèques qui ne feront 
pas députés aux Affemblées-Générales, pren- 
dront leur rang d'ancienneté lorfqu'ils y En 
introduits. M 

A 2,7; Mk 


Lorfque le Grand-Maître ou le Maître des 
cérémonies viendront de la part du Roi pour 
invirer l'Affemblée à quelques cérémonies, ils 
feront reçus dé la manière qui eft marquée 
dans les Procès-verbaux des Affemblées précé- 
dentes. 


TITRE QUATRIEME. 
Des Officiers des Affémblées-Générales du Clergé. 


ARTICLE PREMIER. 


Les Sécréraires & les Promoteurs feront 
choilis parmi les Députés du fecond Ordre; 
& fi aucun d'eux a été facré Archevèque où 
Evèque pendant la tenue des Affemblées , il 
ne pourra plus faire les fonctions , ni de Se- 
crétaire, nt de Promoteur , & l’Affemblée en 
élira un autre en fa place. 


da HE 


Les Agents pourront être élus Secrétaires 
où Promoteurs, lorfque l’Affemblée le jugera 
à propos. 


Arte "ADET, 


Les Promoteurs feront le rapport de toutes 
les affaires qui feront portées dans les Affem- 
blées-Générales, après en avoir pris néanmoins 
la permiflion du Préfident; & ils commence- 
ront leur apport debout & découverts , &ils 
le continueront aflis & couverts, après l’ordre 
qui leur en fera donné par le Préfidenr, & 
ils pourront prendre celles conclufions qu'ils 
jugeront avantageufes au Clergé. 


gras Les 


Les Promoteurs ne recevront aucune Re- 
quête ou Mémoire contre l'honneur d’aucuh 
de la Compagnie , qui ne foit figné d’une per- 
fonne connue , & ils le communiqueront au 
Préfident avant que d’en parler à l'Affemblée. 


CH OS 20 DEA TOUT STI este 
TITRE CINQUIEME. 
Des Affemblées extraordinaires. 


ARTICLE PREMIER. 


Le plus ancien dés Prélats qui fe trouveront 
à Paris, où à la fuire de la Cour, hors le 
temps des Affemblées-Générales, pourra man- 
der les Agents pour lés charger de convoquer 
les autres Prélats pour les affaires qui concer- 
neront le bien & l'avantage du Clergé; & 
pourra le plus ancien.defdits Préiats commu- 
niquer, s'il le juge à propos , le fujer.de l'A 
femblée aux Agents, qui feronc, obligés de la 
convoquer , fans néanmoins qu'il puifte être 
pris aucune délibération contraire à celles qui 
auront été arrêtées dans les Affemblées-Géné- 
rales. 

ART. IT 


Les Evèques in partibas ne feront point ap- 
pellés aux Affemblées Particulieres des Archè- 
vêques & Evêques de France ; & lorfqu'il fera 
réceffaire de les enrendre dans les Affemblées- 
Générales ou Particulieres, il leur fera donné 
une place féparée de celles des Evêques de 
France, fans que le préfenc réplement puile 
être tiré à conféquence contre les Coadjurçeurs 
nommés à des Evêchés de France avec, furure 
fucceflion, ni contre les anciens Archeyèques 
ou Evêques qui fe feront démis de leurs Ar- 
chevèchés ou Evêchés. 
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AR TUNIS 


Lorfqu'il fera nommé un nouvel Agent dans 
intervalle de deux Affemblées, les Prélars qui 
feront par occafion à Paris, ou à la fuite de la 
Cour, pourront s’affembler pour recevoir le 
nouvel Agent, ils lui feront prêter le ferment , 
à la maniere accoutumée , & ils députeront 
trois Prélats pour préfenter au Roi le nouvel 
Agent; il fera aufñi préfenté à M. le Chance- 
lier par l’un des Prélats députés, pour le prier 
de lui donner entrée au Confeil. 


AERETA MIN: 


Les Prélars qui fe trouveront par occafon 
à Paris, ou à la fuite de la Cour ou ailleurs, 
ne pourront faire aucune Ordonnance pécu- 
piaire, ni confentir à aucune impoñition ou 
dépenfe fur le Clergé, à peine de privation 
de l'entrée aux Affemblées-Générales; & il eft 
fait défenfes au Receveur-Général du Clergé 
de payer aucune fomme, en vertu d'aucune 
Ordonnance ou délibération prife hors des Af- 
femblées-Générales, qui peuvent feules’ faire 
de femblables délibérations, en vertu des pro- 
curations données par les Provinces, & ce 
à peine de radiation defdires fommes , qui 
deroient employées dans le compte du Rece- 
veur- Général : il eft enjoint aux Agents de 
s’oppofer auxdites Ordonnances, & d’en em- 
pêcher l’exécution , à peine de privation de 
tous émoluments & récompenfe, à caufe de 
deurs charges. 


TITRE SIXIEME. 


Des Agents-Généraux du Clergé de France, 
.& de leurs fonétions & privileges. 


ARTICLE PREMIER. 
É 


Les Agents-Généraux du Clergé feront nom- 
més par les Provinces qui feront en tour de 
le faire, pour en exercer les fonctions depuis 
l'ouverture de l’Affemblée- Générale qui fe 
tiendra après leur nomination, jufqu’à l’'Af- 
femblée-Générale fubféquente, qui fe tiendra 
cinq années après. 


ART. IL 


Les Agents feront promus àl'Ordre' de Prè- 
trife avanr que d’être nommés, & pourvus , 
deux années avant leur nomination, d’un Bé- 
néfice fitué dans la Province par laquelle ils fe- 
ront nommés , payant au moins vingt livres 
de décimes, autres que fimples Chapelles, 
finon la Province qui aura fait la nomination, 
perdra, pour cette fois feulement, le droir 
de nommer, & il fera pourvu par l’Affemblée 
à la nomination: d’un autre Agent, ainf qu'il 
appartiendra. 

: Arr. II]. 


Les Agents qui auront été promus à l'Epif- 
copat, & qui auront été facrés pendant le 
témps de leur Agence, ne pourront plus en 
“faire les fonctions , & les Provinces qui les au- 
‘ront nommés, feront obligées d'en nommer 
‘d’autres à leur place. 


lat Eù dE 


En renouvellant les anciens réplements qui 
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défendent la continuation des Agents - Géné- 
raux du Ciergé , ils ne pourront être continués 
au-delà de cinq années, même du confente- 
ment des Provinces qui fe trouveront en droit 
de nommer les Agents, à peine contre les Pro- 
vinces de perdre, pour cette fois feulement, 
le droit de nommer. 


APRITL Ve 


Les Agents qui voudront fe faire continuer, 
feront, conformément aux anciens réglements, 
déchus de toutes récompenfes & exclus de pou- 
voir jamais entrer dans les Affemblées-Géné- 
rales : il eft fair rrès-expreffes défenfes au Re- 
ceveur-Général du Clergé de leur payer au- 
cuns gages, à peine du double & d'en ré- 
pondre en fon propre & privé nom. 


AR LIVE 


Les Provinces qui feront en tour de nom- 
mer les Agents, feront privées de ce droit, 
pour une fois feulement , lorfqu’elles laïfferonc 
paller leur rour fans nommer un Agent dans 
le temps auquel elles doivent le faire, & en 
ce cas l’Affemblée y pourvoira. 


RETVLE 


Ceux qui auront éré Agents, ne pourront 
entrer dans les Affemblées-Générales en qua- 
lité d'anciens Agents ou autrement, s'ils ne 
font nommés Députés par quelque Province, 
& ils n'auront entrée que dans l'Affemblée qui 
fuivra immédiatement la fin de leur Agence. 


Amie NIKE 


Les nouveaux Agents feront tenus de fe 
trouver dans le lieu où l'Affemblée-Générale 
devra fe tenir, avant le jour auquel elle aura 
été indiquée, & de fe préfenter à l’Affemblée 
le jour de la premiere féance. 


ARS CURE 


Les Provinces qui feront en tour de nomtner 
les Agents, ne pourront pas leur accorder, par 
leur procuration, la voix délibérative dans les 
Alffemblées-Générales avec les autres Députés 
defdites Provinces , & les Agents ne pourront 
avoir la voix délibérative dans les Affemblées- 
Générales, qu’en cas qu’elle leur foit accordée 
par délibération qui fera prife par Province. 


AR ETE CU 


Les Agents aflifteront exactement au Con- 
feil-Privé du Roi, pour y foutenir les affaires 
dans lefquelles le Clergé pourroit avoir in- 
térêc; &, fuivant l’ufage, ils feront pour cer 
effer préfentés à M. le Chancelier par des Dé- 
putés nommés dans les, Affemblées, qui de- 
manderont à M. le Chancelier de permettre 
aux Agents d'entrer dans le Confeil-Privé. 


XI. 


L'on enverra dans chaque Diocefe deux 
exemplaires des Procès-verbaux des .Affem- 
blées , l’un defquels fera donné à l’'Eyêque’, 
& l'autre mis dans les Archives de chaque Dio- 
cefe ; il en fera auffi envoyé un exemplaire dans 
chaque Chambre Supérieure Eccléfaftique , à 
l'effet de quoi les Agents écriront au Syndic 
de chaque Diocefe & aux Bureaux defdires 
Chambres, qu'ils donneront lefdits exem- 

plaires 
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plaires à ceux qui feront chargés de leur pou- 
voir pour les retirer. 


ARRET ee XIE 


. Les Agents veilleront à l'exécution des apof- 

tilles favorables au Clergé , qui feront mifes 
fur les cahiers, & à ce qu'il ne foiten rien 
dérogé , ni innové à fon préjudice aux Lettres- 
Patentes, Edits & Déclarations expédiés en 
fa faveur , ni aux claufes portées par les con- 
trats paflés avec le Roï ; ils donneront avis 
aux Syndics Diocéfains des entreprifes qui 
pourroient fe faire fur le Clergé, & les Syn- 
dics enverront des mémoires aux Agents pour 
défendre les intérêts du Clergé, & faire les 
remontrances qu'il conviendra pour en fou- 
tenir les intérêts. 


ART CUT. 


Les Agents pourfuivront les décharges pour 
les non-jouiffances & expoliations des décimes 
& des Bénéfciers , conformément aux contrats 
pañlés entre le Roi & le Clergé, & veilleront 
à ce que lé fonds des trente-lix mille livres, 
deftiné principalement aux fpoliations , ne foit 
pas diverti, ni employé à d’autres ufages. 


Bones 2X IV, 


Les Agents ne pourront agir au nom général 
du Clergé , ni intervenir dans aucun procès, 
s'ils n’en ont été expreflément chargés par les 
Affemblées- Générales ; & en cas de contra- 
vention , ils pourront être défavoués par les 
Allemblées-Générales : ils pourront cependant, 
dans les affaires importantes & qui demandent 
célérité, intervenir pour le bien & l’avantage 
du Clergé, après avoir confulté les Avocats 
du Clergé, & avoir été autorifés par les déli- 
bérations qui feront prifes dans les Affemblées 
des Archevèques ou des Evèques qui fe trou- 
veront à Paris, ou à la fuite de la Cour, lef- 
quels ils pourront inviter de s’affembler. 


ARTE UMEX VE 


Les Agents-Généraux ne pourront aufli rien 
entreprendre, ni répondre aux mémoires qui 
leur feront envoyés pour des affaires impor- 
tantes, fans avoir confulté les Avocats du 
Clergé, du Confeil & du Parlement, qui 
donneront leur avis figné au moins de deux; 
lefquels avis feront envoyés à ceux dont lefdits 
Agents auront reçu les mémoires. 


XVI. 


Les Receveurs Diocéfains & particuliers en- 
verront aux Agents, de trois en trois mois, 
des états de leur recette & des paiements par 
eux faits, & les Agents vérifieront , au moins 
de trois mois en trois mois, & même plus 
fouvent, s'ils le jugent néceflaire, la recerte 
& la dépenfe du Receveur-Général du Clergé. 


ART. XVII. 


Les Agents veilleront À ce que les fonds qui 
feront reçus par le Receveur-Général , foient 
employés à leur deftination. 


XVIII. 


Les Agents enverront à chaque Diocéfe deux 
exemplaires des Edits, Déclarations & Arrêts 
rendus en faveur du Clergé, dont l’un fera 
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en papier timbré, & collationné par un Secré- 
taire du Roi. 

A: TROIE 


Les Agents donneront avis à tous les Prélats 
de la mort des Archevèques & Evèques qui 
décéderont pendant le temps de leur Agence. 


AURA TS ENUX. 


Les Agents, après en avoir recu l’ordre du 
plus ancien Archevèque ou Evèque, pourront 
inviter les Prélats qui fe trouveront à Paris, 
à la fuite de la Cour, ou ailleurs, hors le 
temps des Affemblées , de s'affembler pour les 
affaires qui concerneront le bien & l'honneur 
du Clergé. 

À RESTE I 


Les Agents auront la garde des papiers com- 
muns du Clergé; à l'effet de quoi il y aura 
trois ferrures & trois clefs différentes à la 
porte des Archives : les Agents en auront cha- 
cun une, & le Garde des Archives aura la troi- 
fieme, & ils feront toutes les diligences né- 
ceffaires pour recouvrer les papiers qui appar- 
tiennent au Clergé. 


APRATEN XI 


Il eft fait défenfes aux Agents de tranfpor- 
ter, ni de laiffer tranfporter hors des Archives, 
aucuns titres ou papiers, fous quelque caufe 
& prétexte que ce puifle être; ils pourront 
néanmoins délivrer des copies ou des extraits 
fignés d'eux, des titres, aux Diocefes ou aux 
Bénéficiers qui en auront befoin. 


ART LS 


Les Agents qui fortiront de charge , remer- 
tront les clefs des Archives à leurs fucceffeurs ; 
ils leur remertront auf les titres qui font dans 
les Archives, par bon & fidele inventaire, au 
bas duquel les nouveaux Agents fe chargeronc 
defdits titres, dont il fera drellé procès-verbal, 
duquel les nouveaux Agents remettront une 
copie fignée d'eux , au Receveur-Général, pour 
être payés de leurs appointements. 


RATE EXX Ve 


Les Agents qui fortiront de charge dans 
l'intervalle de deux Affemblées , feront tenus 
d'inftruire leurs fucceffeurs des affaires du 
Clergé, & de leur remettre les clefs des Ar- 
chives ; & par bon & fidele inventaire , les 
titres du Clergé. 


ART. XXV. 


Ils rendront aufli compte des trois mille liv. 
par an, deftinées aux affaires du Clergé, dans 
l’Affemblée fuivante , dans laquelle fera pourvu 
à leur récompenfe, ainfi qu'il fera jugé à propos. 


ART. XXVWVI. 


Les Agents-Généraux auront foin de deman- 
der , dans lé mois d'Oétobre des années qui 
précéderont celles où doivent fe tenir les Af- 
femblées-Générales, de cinq ans en cinq ans, 
les ordres de Sa Majefté, fur les lieux où les 
Affemblées-Générales doivent fe tenir, & fur 
le jour auquel elles feront convoquées; & in- 
continent après qu'ils auront reçu les ordres 
de Sa Majelté, ils en avertiront les Archevé- 
ques, ou les Vicaires- Généraux ; à l'effer de 
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quoi ils écriront aux Archevèques ou aux Vi- 
caîtes-Généraux , & leur enverront copie de 
la Lertre que Sa Majelté leur aura faic l'hon- 
neur de leur écrire. 


ART. XXVII. 


Les Agents feront tenus de rendre compte 
à l’Affemblée , de tout ce qui fe fera pailé 
concernant les affaires du Clergé, pendant le 
temps de leur Agence, & ils commenceront 
leur rapport dans les premieres féances de l'Af- 
£emblée-Générale. 


ARRET EN ENOV ILE 


Les Agents pourront aflifter à la reddition 
des comptes du Receveur-Général, avec les 
Commiflaires qui auront été députés pour cet 
effer. 

XXIX. 


Les taxes des Agents pour leurs appointe- 
ments, demeureront fixées à la fomme de cinq 
mille cinq cents livres chacun par année , outre 
la fomme de trois mille livres qui fera auffi 
délivrée annuellement aux deux Agents, pour 
employer aux frais des procès & follicitarions ; 
de laquelle fomme de trois mille livres, ils 
feront tenus de rendre compte devant des 
Commiffaires qui feront nommés, pour cer 
effet, par les Affemblées-Générales. 


Arr. XXX. 


Les Agents ne pourront être pourfuivis en 
leur propre & privé nom, ni fur leurs biens 
particuliers , pour les fonctions de leurs char- 
ges, ni pour les affaires qui concerneront les 
Diocefes, ou le Clergé en général. 


Pie CES FRERES à 


Les Agents feront réputés préfents à leurs Bé- 
néfices, pendant tout le remps de leur Agence 
& la tenue des Affemblées auxquelles ils af- 
fifteront en qualité d’Agents, & jouiront des 
gros fruits & tous autres revenus, même des 
diftributions manuelles & quotidiennes , com- 
me s'ils étoient préfents. 


TERRES OC) Lt. 


Les Agents fe ferviront , quand ils jugeront 
à propos, du droit de Committimus au grand 
fceau , pendant Le temps de leur Agence, dans 
routes les affaires où ils feront parties, où ils 
autont perfonnellement intérêts, tant en de- 
mandant qu’en défendant, conformément À 
l'article XIII du titre des Commictimus de 
l'Ordonnance de 1669. 


ART. 


TITRE SEPTIEME. 
Du Receveur-Général du Clersé de France. 


ArRrTicLie PREMIER, 


Le Receveur-Général du Clergé de France 
ne pourra être reçu , ni deftitué que dans les 
Affemblées dans lefquelles il y a quatre Dé- 
putés de chaque Province, par le fuffrage de 
plus des deux tiers des Provinces, à moins 
que le Receveur n’eûür délinqué , ou que la 
charge vint à vaquer par mort ou par démif. 
fion , auxquels cas il pourra être deftitué dans 


les Affemblées dans lefquelles il n'y a que deux 


PIECES JUSTIFICATIFPES, 
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deputés de chaque Province , lefquelles Af- 
femblées pourront aufli, en cas de mort & 
de démiflion , en établir un autre qui fera les 
fonétions de Receveur-Général , jufqu’à l'Af- 
femblée fuivante. 


An "OT, 


Le Receveur-Général du Clergé ne poutra 
être pourvu d’aucunes charges comptables , & 
il fe purgera par ferment, qu'il n’eft & qu'il 
n'entrera, directement, ni indireétement , dans 
aucun engagement , ni dans aucunes affaires 
contraires aux intérêts du Clergé, à peine de 
deftitution & d’être privé de tous les droits & 
émoluments attribués à ladite charge de Re- 
ceveur. 

ART. IIl. 


Le Receveur-Général du Clergé fera tenu 
de donner bonne & fuffifante caution lorfqu'il 
fera reçu, ou’ continuer de la faire agréer & 
recevoir dans l’Affemblée-Générale : l'acte de 
réception de caution fera inféré dans le Procès- 
verbal. ; 


ARC ME NE 


Le Receveur-Général du Clergé fera tenu 
d'acquitrer routes les parties qui auront été 
ordonnées dans les Aflemblées- Générales du 
Clergé , nonobftant toutes oppofitions où em- 
pêchements formés par telles perfonnes que 
ce puiffe être. 


ASRETINEV 


Défenfes font faires au Receveur-Général 
du Clergé , de payer aucune fomme fur les Or- 
donnances qui pourroient être décernées, où 
fur les délibérations qui pourroïent être prifes 
dans les intervalles des Affemblées-Générales, 
par les Prélats qui fe trouveroient à Paris, à la 
fuire de la Cour , ou ailleurs. 


VI. 


. Le Receveur-Général du Clergé fera tenu 
de payer aux Agents qui fortiront de charge 
dans l'intervalle de deux Affemblées, la fomme 
de trois mille livres, par provifon, fur leur 
récompenfe , fauf à l'augmenter ou à la dimi- 
nuer lors du rapport de l'Agence. 


VIT. 


Défenfes font faites au Receveur-Général 
du Clergé, de payer aucuns appointements 
aux Agents, qu'ils ne lui aient remis copie en 
forme du procès-verbal par lequel les nouveaux 
Agents auront été chargés par les anciens, des 
papiers & vitres du Clergé ; laquelle copie le 
Receveur-Général fera tenu de rapporter dans 
fes comptes, avec des quitrances des Agents. 


Arr, VIlk 


Le Receveur-Général du Clergé ne pourra 
employer aucune dépenfe dans fes comptes , 
foit pour frais communs des Affemblées ou 
autres dépenfes telles qu’elles puillent être, 
qu'elles n'aient été arrêtées & ordonnées par 
des délibérations prifes dans les Affemblées- 
Générales, ni employer aucuns intérêts ou 
autres parties dans fes comptes, en vertu 
d’Arrèts du Confeil, Le tout à peine de ra= 
diation, 


ART. 


A RES 


Voyez le Proc. 
erb. de l'Af. de 
715, $. X, p. 
460-1-2, 


2. Cor. 12, 15. 


ot 
AR TANIS 


Il eft expreffément défendu au Receveur- 
Général du Clergé de délivrer aucunes fom- 
mes aux Payeurs des rentes prétendues afli- 
gnées fur le Clergé, tant qu'il en fera le 
fonds, que fur des quittances comptables , & 
non fur des récépiflés des Payeurs des rentes, 
à peine de radiation. 


ART. 


Le Receveur-Général du Clergé fera tenu 
de préfenrer fes compres & de les affirmer 
véritables, dans les premieres féances de cha- 
que Affemblée-Générale qui le tient de cinq 
ans en cinq ans; il fera nommé des Commif- 
faires pour l'examen defdits comptes , lefquels 
ne feront à l'avenir reliés qu'en parchemin, 
à peine de radiation de la dépenfe de la re- 


liure. 
XI. 


Les préfents Réglements & autres concer- 
pant la reddition des comptes, feront norifiés 
au Receveur-Général du Clergé, & il en fera 
fait mention dans les contrats qui feront pañlés 
avec lui, & il fera ferment, à la fin de chaque 
Affemblée, d'obferver lefdits Réglements , 
dont acte fera inféré dans le Procès-verbal. 


. ART. 


L T'NTORVE PHUUPIS NC EIMIE. 
ARTICLE PREMIER. 


: , 
Les anciens Réglements feront exécutés, 


en ce qu'il ny a pas été dérogé par les pré- 


fents. 
II. 


Il ne pourra rien être changé aux Régle- 
ments du Clergé, que dans les Affemblées 
dans lefquelles il y aura quatre Députés de 
chaque Province; & fi, par des raifons par- 
riculieres, il y éroit changé quelque chofe 
dans les Affemblées dans lefquelles il nya 
que deux Députés de chaque Province, les 
Kéglements qui y auront-éré faits, ne pour- 
ront fubfifter, s’ils ne font confirmés par l'A£ 
femblée fuivante, dans laquelle il y aura qua- 
tre Députés de chaque Province. 


ART MIRE 


Il fera envoyé deux exemplaires des pré- 
fents Réglements dans chaque Diocefe , l’un 
pour l’Archevèque ou pour l'Evèque, & l’autre 
pour être remis aux Archives du Diocefe, & 
un autre exemplaire aux Chambres Supérieures 
Eccléfiaftiques. 


EEE | 
N° v. 


CENSURA Conventés Cleri Gallicani, 
lata in Librum , cui titulus ef? : Les 
Hexaples, ou les fix Colonnes fur 
la Conftitution Unigenitus. 


ART. 


GARE cui inaugurati furus Mi- 
nifterium non impleverimus, nifi in id 
curas nofiras libentiffimé impendamus & Jüuper 
impendamur ipft, ut fua fidei finceritas inte- 
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I 7 ji ÿe soz 
gritafque confter : hoc ipfum bonum depoli- 
tum quod nobis cuftodiendum commifr Spi- 
ritus Sanctus, cm pofüit nos Epifcopos regere 
Ecclefiam Dei, urgec nos ue vigilantes fmus in 
omni inflantia fuper Ifrael, ne homines pro- 
fañarum novitatum cupidi , feduci faciles, nec 
fatis tenaces Apoftolici præcepti, nolite omni 
Jhiritui credere ; fenfim atque etiani fine fenfu 
incidant in laqueos quos abfconderunt pedibus 
corum Religionis hoftes. 

Hoc animo duéti, qui femper in Ecclefa 
vigebit, cum accepiffemus fpargi in vulous 
Librum, cui titulus eft : Les Hexaples , ou les 
Jix Colonnes fur La Conflirucion Unigenitus, di- 
ligenti difcuione præviâ , noftri muneris elle 
duximus adhibere conatus omnes ad hunc Li- 
brum tam noxium fidclibus excutiendum de 
manibus : in eo Scriptor renovat errores à 
Libro nuncupato, Réflexions Morales ; &e 
jutflimè à Sanétifimo Romane Eccleliæ Pon- 
tifice Clemente Undecimo, Conftiturione Uni- 
genitus ; & ab Epifcopis profeipros ; cujus Li- 
bri fententias ne dum Scripturæ Sacræ, Conci- 
liorum ac Patrum dictis confentaneas efliciar 
(quod quidem fidencer in fe reci it, quo 
Lectori fimplici & credulo imponerét ) quin 
imo mulra pañlim reftimonia ex iis veri luci- 
que haufta fontibus vitiare > atque adulterare, 
aufu planè temerario, non eft veritus. 

Nos à Chriito conftitui qui fidei depofrum 
cuftodiremus , & federemus de doétrina Ju- 
dices , hanc perfonam, & has longè maximas 
graviflimafque païtes pro dignitate oficioque 
non fuftineremus, nifi eximios qui nobis præi- 
vérunt, quique in fide ab omni detrimento 
confervandà toti fuerunt, Epifcopos fecuti, 
tam perniciofo infeftoque operi meritam cen- 
furam infligeremus. 

Quæ cùm ita fint, anditis ea de re qui in 
illam cognitores dati fuerant, Iluftrifimis 
Epifcopis, ipsâque causÀ pro ejus gravitate fuis 
omnibus momentis ac ponderibus , ur oportuir, 
libratâ, produéto coram libro qui infcriprus 
eft, les Hexaples, &c. Divino Numine fappli- 
citer invocato , obreftati Spiritum San“tum ut 
noftris mentibus lumina præferrer. 

Nos Archiepifcopi ; Epifcopi, cærerique Ec- 
clefiaftici viri delegati ad hxe Comitia Gene- 
ralia Cleri Gallicani , pronuntiamus , Libro 
cui titulus : Les Hexaples, ou les Jêx Colonnes 
Jar la Conflitution Unigenitus , imprimées à 
Armflerdam , chez Gerard Kuipper, près l'Hôrel- 
de-Wille ; 1714, renovari errores fæpiüs à Sanc- 
ta Sede, nominatim Conftitutione Unigenitus, 
& ab Epifcopis condemnatos ; €Oque contineri 
doétrinam injuriofam fanctæ Sedi & Epifcopis , 
fcandalofam, erroneam ; hæreticam & creber- 
rima è Scriptura Sacra, Conciliis & Patribus 
falfata reftimonia. 

Datum in Comitiis Generalibus Cleri Galli- 
cani habitis Luretiæ Parifiorum ; in Aula ma- 
joris Monalterii Auguftinianorum , die vigefimà 
quintâ mens Oétobris anni millefimi feprin- 
gentelimi decimi quinti. 


FN 


G g2 


Ad 10, 28, 
21 Côr. 5, 146 


Eph. 6, 18. 
1. Joan. 4, 1. 


Jerem. 18, 22 


Voyez ut fuprä. 


N° VI. 


Lettre Circulaire à tous Les Prélats du 
Royaume, par les Archevêques , 
Evéques, & autres Députés de P Af- 
Jemblée- Générale du Clergé de Fran- 
ce, en l’année 1715, fur la Cenfure 
du Livre des Hexaples. 


NES 


Les Evèques unis par les liens d’une même 
foi, obligés à enfeigner les mêmes vérités & 
à profcrire les mèmes erreurs, doivent, pour 
remplir leur miniftere, s'informer les uns les 
autres des moyens qu'ils prennent pour répri- 
mer celles qui afligent l’Eglife. 

Toute l'antiquité expole à nos yeux ces de- 
voirs indifpénfables ; à peine l'héréfie d'Arius 
eft née, qu'Alexandre , Patriarche d’Alexan- 
drie ; écrit une Lettre à tous les Evêques du 
monde Chrétien, pour leur apprendre qu'ila 
condamné Ârius & ceux qui fuivoient fa mau- 
vaife Doétrine : 4rio igitur, & ejus fauoribus 
qui iffa afferuerunt...... arathema denuncia- 
VLTIUS, 

L'Eglife de France, dépofiraire de la Tra- 
dition la plus pure, qui conferve depuis tant 
de fiecles les véritables regles de la difcipline, 
a toujours fuivi de fi grands exemples. Les Af- 
femblées-Générales du Clergé qui nous ont pré- 
cédés, en font des monuments éternels, & nous 
autorifent, en marchant fur leurs traces, à 
vous envoyer la jufte Cenfure que nous avons 
prononcée contre le Livre des Hexaples, ou 
des Jix Colonnes fur la Conflitution Unigenitus. 

Nous ne vous dirons rien d'un Livre fi dan- 
gereux qui renouvelle Les erreurs du Livre des 
Réflexions morales , fi juftement condamnées 
par notre faint Pete le Pape Clément XI & par 
les Evèques. Rien n'échappe à vos lumieres : 
cependant, engagés par le facré caractere qui 
nous eft commun ;, à partager nos peines > VOUS 
fentez vivement celles que nous avons de voir 
que les Janféniftes, qui, depuis foixante ans, 
caufenc rant de troables & d’agitarions dans 
lEglife, loin d'obéir à cetre Mere commune 
des Fideles , qui doit fixer nos doutes & nos 
incerticudes, font fans celle paroitre de nou- 
veaux Livres qui enfeignent ou qui défendent 
cette Doctrine rant de fois profcrie. 

Demandons au Pere des lumieres qu'il les 
éclaire de fon efprit; demandons au Dieu 
des miféricordes qu’il nous donne les graces 
néceffaires pour notre falur & pour celui du 
troupeau qui nous eft confié; confervons le pré- 
cieux dépôt de la Foi ; détruifons l'erreur, & 
faifons regner les vérirés les plus pures dans 
l'efprit & dans le cœur des Fideles. C'eft fans 
doute, Monfieur, l’objet de vos travaux & 
de vos vœux; & c’eft dans certe julte idée de 
votre follicitude Paftorale, que nous vous en- 
voyons notre Cenfure, perfuadés que vous 
voudrez bien vous unit à nous, en vous fer- 
vant, contre un fi pernicieux Livre, des ar- 
mes fpirituelles que Dieu a mifes entre vos 
mains, 


PIE CE SR IJAUNSIT IERINC AN TONPE ES: 
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Nous fommes , avec tous les fentiments 
d’eftime & de confidération que nous vous 
devons , 


MONSIEUR, 


Vos très-humbles & très-affeétionnés 
ferviteurs , les Archevéques & Evé- 
qe & autres Députés de l’Af- 
emblée- Générale du Clergé de 
France. 


+ CHarzes, Archevêque de Narbonne, 
Préfidenr. 


Par Noffeigneurs de l’Affemblée. 


L'Aës£ DE BRoëL1x, Secrétaire, 
L'Assé De PRÉMEAUXx, Sccréraire. 


Æ Paris, ce 31 Oëobre 1715. 


N'eMaE 


CENSURA Convenrhs Cleri Gallicant, 
lata in Librum cut virulus eft : Du 
Témoignage de la Vérité dans l’E- 
glife. 


Rimum ac præcipuum Paftoralis officii 

munus eft commiflæ ac traditæ fimul fidei 
depoñtum inviolatè fervare : in illa aurem 
tutanda tanto ftudiosiüs & ardentiüs invigilare 
nos oportet, quanto periculosiüs ipfam aggre- 
diuncur ili Novatores, qui velut perfonam ve- 
ritatis fibi circumponendo , nobifcum fe reétè 
fentire fingunt , ut hac arte fimplicibus & in- 
cautis fidelium animis impietatis fuæ venenum 
faciliès infundant. Hoc nuper facere tentavit 
Auétor fcripti cui titulus : Du Témoignage de 
la Vérité dans l'Eglife. s in eo fanétas ac fu- 
blimes Ecclefæ regulas, inconcuffum Catho- 
licæ Fidei adversüs Hæreticos robur ac præf- 
dium ponere quidem fufcipit, fed à perverfis 
illis hominibus in hoc folum differt, quod ifti 
non exiftimarent abitrahere fefe poife ab eorum 
poteftate , quos Spiritus S'anëtus pofuit Epifco- 
pos regere Ecclefiam Dei, nil ab ejufdem Ec- 
clefiæ finu fabricatis fbi novis conventiculis 
difcederent : ille vero multo audacior, ut ne- 
mini fubdatur, fingit in ipfa Ecclefia novum 
regiminis genus quo inftirurum à Chrifto Do- 
mino regimen funditès evertitur. Faterur qui- 
dem ille Scriptor vifbilem & confpicuam Ec- 
clefiam adversüs quam porte inferi nor preva- 
lebune : verum illam eandem in certis tempo- 
rum articulis fic densà caligine involutam exhi- 
bet, ut vix pollit internofci : quin per illas re- 
nebras & rempeftares quas oporter effe , ut 
qui probati fant manifeiti flanc, & in quibus 
ut as Chrifti promiflis confter fides, tunc 
maximè necelle eft, nec latere nec ignorari 
Ecclefam, fufficere , inquit idem Auétor, fi 
illa ab is detegatur & dignofcatur, qui func 
recto ac fimplici corde, quofque fuæ non excæ- 
cant cupiditates. Nihil certè inftituto Chrifti 
magis adverfum dici potuit , qui Ecclefiam fu- 
pra montem conftirutam voluit, ut eflec clara 
atque confpicua , cujus & in fole tabernaculum 
pofuic, ut luceret univerfo orbi , & non folùm 
juttis, fed etiam peccatoribus vifbilis femper 
exifteret. Ab iis ergo Ecclefiam quoque confpici 
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quipps ur affequantur , indigent ipfus Eccleliæ 
ope & facro imimiterio guod Chriftus in ipfa 
inititaic ad perfeétionem & confummarionem 
Sanétorum & in ædificationem corporis fui, 
quod eft Ecclefa. 

Revereri etiam videtur Cathedræ Sacerdo- 
talis authoritatem , cui omnes fide obfequi 
tenentur, fed ab üis qui foli jus obtinenc fe- 
dendi in ea Cathedra, in qua pro Chrifto le- 
gatione fungentes divina oracula proferanc , 
authoritatem illam transfèrre ad cœtum fide- 
lium quorum delegaros tanrum & incérpretes 
Epifcopos habendos elfe putet, néc aliud uninf 
cujufque munus elfe, quam ut fententiam de- 
clarer illius Ecclefix cui præelt, & quæ ipfum 
mittit ficut Pater mifir Filium. 

Quod attinet ad Concilia generalia ubi Spi- 
ritûs Sancti præfentiam reftarur Congregatio 
Sacerdotum , edita ab iis in fidei rebus judicia 
vim judiciorum Ecclefæ, ur putat ille, non 
obtinent, nifi ex approbitione populi, cùm 
tamen Chriftus certiflimè ‘ft in medio congre- 
gatorum Præfulum qui illos doceat , qui illos 
tnittat, qui ad finem ufque fæculorum dictet 
quod illi prædicent & doceant, qui & decla- 
ravit & confirmavit ipfe, fe in Apoftolis fuis 
arque aded in eorum Succefloribus obaudiri ; 
imd & Prælitorum maximè concordibus animis 
décretorum idem Scriptor veritatem explorari 
& pendere ftaruir ex confenfu vel diffenfu po- 
puli & affectu per ipfa decreta illorum animis 
impreflo , cùm confter imperitam vulgo plebem 
examinandis valdè imparem elfe quæftionibus 
illis, quæ in Conciliorum cœtibus traétari fo- 
lent : nihilominds iftud populi judicium Auc- 
tor appellar vocem Ecclefix, reftimonium ve- 
ritatis : vocem etiam Dei, fidei clamorem, 
teftimonium omni ritu potentius, ofmni tefti- 
monio robuftius, cui cæcera omnia teftimonia 
cedant, quodque demum cæterorum fit norma 
atque judicium. 

lilud idem ceftimonium donat nomine fu- 
premæ legis in Ecclefia ; quam legem auder 
dicere efle illam quam Chriftus ipfe fcriplit 
Epiftolam per Spiritum Sanétum in cordibus 
Fidelium , que explicet mortuam litreram id eft 
facras Scripturas , quafi pro nihilo habenda effer 
illa École quæ fola facrorum Librorum fda 
cuitos atqueindeficiens interpres, quam fine alla 
ambiguitate Scriptura demonftrar. Vulr quoque 
ut dedifcanc Fideles in fuis ipforum cordibus 
gigni fidem ex audiru & per verbum Chrifti 
quod tutiflimè & jure fuo foli Epifcopi prædi- 
cant, quos in Apoftolorum perfona cum omni 
fua poteflate mifit ad doceñdum omnes gentess 
ita ab ipfis Epiftolam Chrifti vifibili modo mi- 
niftrari, ut illa esdem , in ipforum cordibus , 
intus operante Spirit San£lo efformerur. 

Epifcopatum unum efle confiterur & eun- 
dem indivifum , guém ramen quandoque conf: 
tare ait paucorum Epifcopotum namero , etiam 
à legitimo fuo capite , feu à Cathedra princi- 
. Pali, unde uniras Sacerdoralis exorta eft , di 
. fidentiom & abfque pérfecta ill rorius frarér- 
nitatis & unanimitaris Epifcoporüm cohærénte 
concordià , quibus in folidum & regendam Éc- 
clefiam fuam, & fervandum fidei integré de- 
pofituni Chriftus commifir, 

Demum libelli Auétor nihil non mover ur 
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Chrifli grex metuar & caveat à Paftoribus fibi 
per Chriftum præpofitis ; hos iraque aceflir & 
percutit, fi quear hoc pacto difpergere oves, 
& eas à via veritauis & juftitiæ in viam men- 
dacii & iniquicatis divertere ; tumque damna- 
tos à fummo Pontifice & ab Epifcopis errores 
quos ipfe aufu temerario defendendos fufcipic 
in tuto fore confidie fi Pontificem & Præfales 
convitiis & malediétis impetat ; nec atrendic 
fideles & fortes Chrifti Miniftros nec infringi 
aut debilitari, quafe fênc Jubliraétionis filii in 
Perditionem & non porius fidei ir acquifitionem 
anime; fed alacriores & robuftiores effici ad 
fidem tutandam, veritatique reftimonium ex- 
hibendum, 

Sunc ifta infaufti hujus libelli, perniciofæ- 
que illius do&trinæ, & facris licreris palam ad- 
verfæ præcipua Capita, quibus non folùm in 
bac caufa adversùs omnem Ecclefix & Catho- 
lici dogmatis tenditur uniratem ,; fed etiam 
cunétis hærefbus refumendi vires atque in 
priftinos. ufus refurgendi, latus campus apc- 
ricur. 

His itaque de caufs, auditis primum Illuf- 
trifimis ac Reverendiflimmis Epifcopis , quibus 
prædiéti libri examinandi cura à nobis erac com- 
miffa , nos Archiepifcopi , Epifcopi , aliique 
Ecclefiaftici viri Parifiis nomine Cleri Gaili- 
cani pro Comitiis Generalibus congregati, in- 
vocato priùs Chrifli nomine > & cœlefti implo- 
rato auxilio , pronuntiamus hanc doctrinam in 
libro qui infcribitur : Du Témoignage de la 
Vérité dans l'Eglife, &c. edito fine nomine 
Authoris & Typographi > ADNO 1714, conten- 
tam, totoque opere paflim diffeminatam , elle 
feditiofam, temerariam ; fcandalofam , eîque 
fubverti ordinem à Chrifto Domino in Ecclefia 
regenda infticurum , candemque injuriofam 
fanctæ Sedi Apoltolicæ & Epifcopis , falfam , 
; atque 


etroneam, fchifmaticam & hærericam 
à cunctis Fidelibus rejiciendam. 

Datum in Comitiis Generalibus Cleri Gal- 
Licani habitis Lureriæ Parifiorum in Aula Ma- 
joris Monafterii Auguftinianorum , die Otobris 
vigefimâ nonâ anni millefimi feptingentefimi 
decimi quinti. 


N° VIIL 


LETTRE écrite à tous les Prélars du 
Royaume, par l'Afemblée- Générale 
de 1715, au fujer du Livre intitulé : 
Du Témoignage de la Vérité dans 
l'Eglife. 


Mrs teun 


I y a long-temps qu'il n'a paru de Livre 
plus pernicieux , que celui qui a pour titre : 
Du témoignage de la Vérité dans l'Eglife. Ce 
Livre eft d'autant plus dangereux, que FAu- 
teur fe couvrant toujours , avéc artifice, de 
l'apparence de la vérité, fe mer en érat de 
l'attaquer plus vivement; & que s'il päroît 
entreprendre d'établir contre les Hérériques 
les grandes & fainres regles qui fonc le fon- 
dement du dogme carholiqué , c’eft pour les 
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rendre inutiles & impraticables, & par-là les 
anéantir enriérement. 

Nous aurions ctu manquer au dévoir de 
notre miniltere, fi, aflemblés pour nos affaires 
communes, nous avions négligé celles qui re- 
gardant la foi, nous intérellent le plus effen- 
tellement ; c’'elt ce qui nous a portés à nous 
élever contre les erreurs répandues dans cet 
Ouvrage. Nous vous envoyons la cenfure que 
nous en avons faire, & nous efpérons que, 
quoique vous n'ayez pas afifté à notre déci- 
fon, vous voudrez bien vous joindre à nous, 
dans les mêmes fentiments, pour la condam- 
nation d'un Livre fi digne des anathèmes de 
l'Eglife. Nous fommes, 


MONSIEUR, 


Vos très-humbles & très-affcétionnés 
ferviteurs les Archevèques , Evêques , 
& autres Eccléfiaftiques députés en 
l'Affemblée-Générale du Clergé. 


Ÿ, CHarzes, Archevêque de Narbonne, 
Préfident. 


Par Noffeigneurs de l'A ffémblée. 


L'Assf DE Brocz1e, Secréraire. 
L'ABs£ De PREMEAUX, Secrétaire. 


4 Paris, ce 31 Oéobre 1715. 


Ne 
Arrêt du Confeil, du 8 Février 1716, 


qui accorde une furfeance de deux 
années aux Eccléfiafliques, fur Les 
aveux & dénombrements. 


Extrait des Regiftres du Confeil d'Etat. 


Ur la Requère préfentée au Roi en fon 

Confeil, par les Archevèques, Evèques, 
& autres Bénéficiers compofants l’Affemblée- 
Générale du Clergé de France, convoquée , par 
la permiflion de Sa Majefté, en la ville de 
Paris, en l’année 171$, contenant que, par 
plufeurs Déclarations, Lerttres-Parentes & Âr- 
rèrs du Confeil, les Archevèques, Evèques, 
& autres Bénéficiers du Royaume, ont été 
déchargés de rendre les foi & hominages, four- 
nir aveux & dénombrements , & donner par 
déclarations les biens qui dépendent de leurs 
Bénéfices , ils ont été maintenus plufeurs fois 
dans la jouiffance de ces privileges; & par 
Arrêt du Confeil, du 13 Mai 1710, il fut 
ordonné qu'il feroit furfs pendant deux an- 
nées, à compter du jour & date de l'Arrér, 
à toutes pourfuires & procédures contre eux, 
pour raifon des foi & hommages, aveux, dé- 
nombrements & déclararions des biens qu'ils 
poffedent à caufe de leurs Bénéfices : cette 
furféance a été prorogée par un Arrèr du Con- 
feil, du premier Oétobre 1712, pour trois an- 
nées, dont le délai eft expiré pendant le cemps 
de l’Affemblée renue en 171$, qui ayant 
donné à Sa Majefté de nouvelles marques de 
fon zele & des efforts que le Clergé a tou- 
jours faits pour contribuer , au-delà même de 
fes Forces, aux befoins de l’Erat : les Suppliants 
ont lieu d'efpérer qu’ils feront maintenus &c 
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confirmés dans un privilege aufli important 
pour le Clergé, que celui dont il s'agit. À ces 
causes, requéroient les Suppliants qu'il plüc 
à Sa Majeité décharger les Archevèques, Evè- 
ques, Bénéficiers & Communautés Eccléfiaf- 
tiques, tant Séculieres que Régulieres, de 
rendre la foi & hommage, fournir leurs aveux 
& dénombrements , & donner leurs déclara- 
tions aux papiers erriers de Sa Majeité des 
biens dépendants de leurs Bénéfices; faire très- 
expreffes inhibitions & défenfes à fes Procu- 
reurs-Généraux & à leurs Subitituts de faire 
aucunes pourfuires contre eux, pour raifon de 
ce, à peine de nullité & de caflation de procé- 
dures; & en cas que Sa Majelté fit difficulté 
d'accorder dès-à-préfenr cette décharge pure 
& fimple, ordonner qu'il fera furlis jufqu’à 
l’Affemblée prochaine , à toutes pourfuites, 
& cependant faire défenfes aux Procureurs- 
Généraux de Sa Majefté ; leurs Subititurs & 
tous autres, de faire aucunes pourfuites pour 
raifon de ce, pendant ledit temps, fous les 
mêmes peines. Vu ladite Requère, fignée Bro- 
nod, l'aîné, Avocat ès Confeils de Sa Majefté 
& du Clergé de France. Oui Le rapport , & tout 
confidéré. Le Ror EN soN Conseil, ayant au- 
cunement égard à ladite Requère, à ordonné 
& ordonne que dans deux années, à compter 
du jour & dare du préfent Arrêt, les Arche- 
vêques, Evèques, & autres Eccléfiaftiques du 
Royaume, feront tenus de fournir les aveux 
& dénombrements , & déclararions des biens 
qu'ils poffedent à caufe de leurs Bénéfices , pen- 
dant lequel remps, fait Sa Majelté défenfes 
à fes Procureurs-Généraux, leurs Subftituts & 
tous autres , de faire contre eux aucunes pour- 
fuites pour raifon de ce, à peine de nullité. 
Fait au Confeil d'Etat du Roi, renu à Paris le 
huitieme jour de Février mil fept cent feize. 
Collationné. Signé, Goujox. 


N° X. 


Arrêt du Confeil, du 11 Août 170$, 
ui maintient les Eccléfiafiques de la 
ville de Laon dans leur exemption du 
droit de Huitieme à l'égard de leurs 
Vins de Patrimoine & de Bénéfice, 


qu’ils pourront vendre en détail. 
Extrait des Regifires du Confeil d'Etar. 


U au Confeil d’Etar du Roi l’Arrèt rendu 

en icelui le 6 Janvier 1687, fur la Re- 
quête des Maire, Gouverneurs & Echevins de 
la ville de Laon, rendante à ce qu'il leur füc 
pourvu fur le refus du Clergé de ladire ville, 
de leur payer la fomme de 4500 liv. fuivanc 
la tranfaétion du 9 Septembre 1654, & de 
contribuer pour un quart aux levées & dépen- 
fes communes de ladire ville faites depuis la- 
dite cranfaétion ; par lequel Arrèt ladite Re- 
quête a ré renvoyée au fieur Bofluer, lors 
Commillaire départi pour l'exécution des or- 
dres de Sa Majefté en la Généralité de Soif> 
fons, pour donner fon avis & y ètre enfuite 
pourvu, ainfi qu'il appartiendroit. L'Ordon- 
nance dudit fieur Bofluer du 1 $ Mai de ladite 
année 1687, portant que ledit Clergé feroie 
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afligné pardevant lui pour procéder en exécu- 
tion dudit Arrèr. L'aflignation donnée en con- 
féquence audit Clergé le 16 Juin enfuivanr. 
Le placer préfenté par lefdirs Maire & Eche- 
vins, à ce qu'ils fulfent pareillement renvoyés 
pardevant ledit fieur Bofluet, fur la fomma- 
tion à eux faite le premier Mars 1689 à la 
Requête de François Taupin, Adjudicaraire 
du droit de huitieme fur les vins & autres boif- 
ons qui fe vendent en détail dans ladite ville 
& fauxbourgs de Laon , de faire celfer l'exemp- 
tion prétendue par ledir Clergé & autres. 
L'Ordonnance dudit fieur Boffuet du 18 Juil- 
let de la même année étant au bas, par la- 
quelle, en conféquence du renvoi qui lui a été 
fait dudit placet, il a ordonné qu'il feroit 
communiqué au Clergé, & aux Officiers, tant 
de l'Election , que de la Maréchauffée de Laon, 
Le procès-verbal des dires & conteftations 
defdits Maire & Echevins, & des fieurs du 
Clergé de ladite ville, dreflé par ledit fieur 
Boffuet le 15 Décembre 1689. L’Arrèt du 
Confeil du 20 Mars 1696, rendu fur la Re- 
quète des Maire, Gouverneurs & Echevins de 
ladite ville de Laon, par lequel le fieur Pel- 
letier de la Houflaye, lors Commiffaire départi 
en la Généralité de Soiflons, a été commis au 
lieu & place dudit fieur Boffuet, pour donner 
fon avis fur le contenu en la Requère inférée 
en l’Arrèc du 6 Janvier 1687, qui feroit au 
furplus exécuté. L'Ordonnance dudit fieur de 
la Houffaye du 4 Avril de ladite année 1696, 
portant que le Clergé de ladite ville feroit af- 
figné pardevant lui, à la diligence defdits Maire 
& Echevins. L’aflignation donnée en confé- 
quence aux Députés & Syndic dudit Ciergé le 
7 Mai enfuivant. La Requête préfentée audir 
fieur de la Houffaye par François Taupin & 
Nicolas Faye, à fin d'intervention en l’inftance 
d’entre eux & le Clergé de Laon, & que les 
adjudications à eux faites dudit droit de hui- 
tieme, & les contraintes décernées contre les 
Eccléfaftiques de ladite ville pendant leurs 
baux, pour le paiement du droit des vins ven- 
dus en détail par les Eccléfiaftiques, & celles 
qui le feroient à l'avenir, fuffent exécutées, 
tant par provifion, que définitivement, figni- 
fiée le 2 Août de ladite année 1696. Le dire 
des Députés & Syndic dudit Clergé fignifié le 
4 Décembre enfuivant. Le placet préfenté au 
Confeil par lefdits Maire & Echevins, à fin 
de fubrogarion du fieur Sanfon, lors Commif- 
faire départi en la Généralité de Soiffons, au 
lieu dudit fieur de la Houffaye, fur les contef- 
tations qui éroient entre eux & ledir Clergé, 
au fujet dudit droit de huitieme. La Requêre 
préfentée audit fieur Sanfun par lefdits Maire 
& Echevins, à ce qu'il lui plût donner fon avis 
fur les dires & conteftations mentionnés au 
procès-verbal qui en avoit été dreflé par le 
fieur Boffuer. L'Ordonnance dudit fieur Sanfon 
étant au bas, du 26 Mars 1704, portant que 
ladite Requère feroit communiquée au Clergé 
de Laon pour y fournir de réponfe. La figni- 
fication qui en a été faire audit Clergé le pre- 
mier Avril enfuivant. Le dire des Syndic & 
Députés dudit Clergé fignifié auxdits Maire 
& Échevins le $ Mai de ladite année. La Re- 
quête préfentée au Confeil par lefdits Maire 
& Echevins, à ce que faifant droit fur le pro- 
cès-verbal dudit fieur Boffuer, & fur l'avis 
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dudit fieur Sanfon, fans avoir égard à ce qui 
avoit été dic & allégué de la part defdirs Éc- 
cléliaftiques , il plûr à Sa Majefté les condam- 
ner à payer ledit droit de huitieme des vins 
qu'ils ont vendus en détail depuis le 20 Jan- 
vier 1693, jour de la cranfaétion pallée entre 
les Députés dudit Clergé & ceux du Corps de 
ville de Laon, fuivant la liquidation qui en 
feroit faite, & à continuer à l'avenir, à quoi 
ils feroient contraints en la maniere accoutu- 
mée, & les condamner aux dépens, fignifiée 
le 2 Janvier 1705. La Requête dudit Clergé, 
tendante à ce que , fans avoir égard à tout ce 
qui a été fair & pourfuivi par lefdits Maire 
& Echevins pardevant ledit fieur. Sanfon, & 
à l'avis qui peut avoir été par lui donné, qui 
fera déclaré nul, comme mal, nullement & 
incompétemment pourfuivi & donné, lefdirs 
Maire & Echevins foient déclarés non-receva- 
bles en leur Requête, & condamnés aux dé- 
pens, fignifiée le 13 dudit mois de Janv. Autre 
Requête defd, Maire & Echevins, tendante à 
ce que fans s’arrèrer à celle dudit Clergé, & 
à tout ce qu'il peut avoir dit en l'inftance, 
1l plût à Sa Majefté leur adjuger leurs conclu- 
fions, fignifiée le 16 Février enfuivant. Autre 
Requère defdits Maire & Echevins, contenance 
produétion nouvelle de plufieurs pieces , figni- 
fiée le 19 du même mois. Le dire dudit Cler- 
gé, fignifié le 28 Mars enfuivant. La Requête 
defdits Taupin & Fayer, à ce qu'il plûr à Sa 
Majefté leur donner acte de ce que pour con- 
tredits aux Requères des Eccléfiaftiques de la 
ville de Laon, ils emploientcelle defdits Maire 
& Echevins, & le contenu en la préfente, & 
y faifant droit, ordonner que lefdits Eccléfiaf- 
tiques feront tenus de leur payer le droit de 
huitieme de tous les vins & autres boilfons 
Fe ont vendus en détail en ladite ville & 
auxbourgs, depuis le premier Décembre 1686 
jufqu’au premier Décembre 1704, conformé- 
ment aux adjudications qui leur en ont été 
faites dudit droit le 27 Septembre de ladite 
année 1686 & 3 Octobre 169$, fuivant les 
états tirés des exercices de leurs Commis, & 
en conféquence que les particuliers dénommés 
auxdits états, feront contraints au paiement 
des fommes y contenues , & condamner lefdits 
Eccléfiaftiques aux dépens, ladite Requête 
fignifée le 10 Juillet 1704. Requête defdits 
Maire & Echevins de Laon, à ce que, fans 
s'arrêrer à l'Arrêt de la Cour des Aides du 13 
Mai 1679, qui fera café & annullé, il foie 
ordonné que les Edir & Déclaration des mois 
de Septembre 1641 & Juin 1681, les baux 
généraux des Aides, & les Arrèrs du Confeil, 
entre autres celui du 9 Décembre 1673, feront 
exécutés felon leur forme & reneur, & confor- 
mément à iceux, que les Eccléfiaftiques de la 
ville de Laon foient déclarés fujers au paie- 
ment du droit de huitieme, les condamner à 
le payer pour le vin qu'ils ont vendu depuis la 
conteltation. Ladite Requête fionée de Caul- 
lon, Avocat defdirs Maire & EÉchevins, Bar- 
bor & Bory, anciens Avocats, non figniñée, 
La tranfaétion pallée le 27 Janvier 1611 en- 
tre les Habitants Eccléfiaftiques de la ville de 
Laon & les Députés du Corps de ladite ville, 
par laquelle, pour terminer leurs différends 
au fujec de la contribution du Clergé, aux 
frais faits pour les affaires communes de ladite 
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ville, lefdits Eccléfaftiques fe font obligés de 
payer aux Habitants laïques deux mille quatre 
cents livres dans le premier Avril 1612, & le 
quart des levées qu'il conviendroit faire far 
tout le Corps des Habitants, pour les affaires 
communes de ladire ville, outre & par-deflus 
fes biens & revenus, pour demeurer quitte de 
toutes dettes paflives créées par ladire ville 
depuis le jour de Pâques 1610, fans préjudice 
aux droits & privileges des Eccléfiaitiques con- 
cernant toutes autres chofes non exprimées en 
ladite tranfaétion. L'Edir du mois de Seprem- 
bre 1641, par lequel Sa Majefté a révoqué le 
privilese des Eccléfiaitiques pour le vin par 
eux vendu en détail, La tranfaétion du 9 Sep- 
tembre 1654, par laquelle, pour rerminer les 
conteltations au fujer des deniers que lefdits 
Habitants laïques prérendoient leur être dus 
par les Eccléfiaftiques pour leur quart des frais 
de ville fairs jufqu’au premier Avril 1653, 
lefdits Eccléliaftiques ont promis de payer dans 
trois mois la fomme de 4500 livres, pour être 
employée au profit de la Communauté, fans 
préjudice des levées & frais qni s’éroient faits 
depuis ledit jour premier Avril, dont ils paie- 
soient leur part, conformément à ladite tran- 
faction du 27 Janvier 1611, laquelle demeu- 
reroit en fa force & vertu. L'Arrèr du Confeil 
du 9 Décembre 1673 , rendu fur l'avis du fieur 
de Machaulr, par lequel il a été ordonné que 
conformément aux Kéglements faits pour le 
débit du vin en détail, les droits en feroient 
payés aux Fermiers defdits droits appartenants 
aux Maire, Echevins & Habitants de la ville 
de Laon, par rous les Habitants de ladite vil- 
le, exempts & non exempts, privilégiés & 
non privilégiés, fans préjudice des privileges 
des Eccléfiaftiques, & autres privilégiés en 
autres caufes. Autre Arrèc du Confeil du 16 
Mars 1674, intervenu fur la Requête du fieur 
Evèque de Laon, & des Députés & Syndic du- 
dir Clergé de fon Diocefe , rendante à ce qu'ils 
fuffent reçus oppofants à l'exécution dudit Ar- 
rêt du 9 Déc. 1673, par lequel ila été ordonné 
que ladite Requête feroit communiquée au 
Ferimier des Aides de ladite ville, pour y four- 
nir de réponfes, toutes chofes cependant de- 
meurant en état. Autre Arrét du Confeil du 
22 Septembre enfuivant, rendu fur la Requère 
de Gabriel Belou, Adjudicataire du droit de 
huitieme appartenant à ladire ville, rendante à 
ce que, fans avoir égard aud. Arrèr du 10 Mars 
1674, celui du 9 Déc. 1673 für exécuté, par 
lequel ladite Requèêre & les parties, enfemble 
leur procès & différends pendants au Confeil 
pour raifon de l’exemption dudit droit de hui- 
tieme, prétendue par lefd. Eccléfiaftiques , ont 
été renvayés à la Cour des Aides, pour y être 
jugés fuivant les réglements. L'Arrèt contra- 
dictoire de ladire Cour des Aides, du 13 Mai 
1679, rendu fur les conclufions du fieur Avo- 
cat-Général, entre lefdirs Belou & Gilbert 
Filhas, Fermiers dudit droit de huitieme, 
d'une part, ledit fieur Evèque & les Députés 
& Syndic du Clergé de Laon, d'autre; les 
Bourgeois, Gouverneur & Echevins de ladite 
ville, & Claude Maynon, Receveur des de- 
niers patrimoniaux , intervenants : par lequel 
lefdits fieurs du Clergé ont été maintenus dans 
l'exemption dudit droit de huitieme pour les 
vins par eux vendus en détail, provenants du 
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crû de leurs Bénéfices & patrimoine feulement , 
en exécutant les cranfaétions des années 1611 
& 1654, l'art. dernier du vitre IX des Exemp- 
tions du détail, de l'Ordonnance du mois de 
Juin de 1680, par lequel les Eccléfiaftiques 
font affujettis au droit de détail, pour le vin 
qu'ils vendront à pot ou à afliette. Les adju- 
dications dudit droit de huitieme faites à Fran- 
çois Taupin & Nicolas Fayer, les 27 Septembre 
1686 & 3 Octobre 1695. La tranfaction du 20 
Janvier 1693, pallée entre les Députés dudit 
Clergé & ceux du Corps de Ville de Laon, 
par laquelle lefdits fieurs du Clergé , au moyen 
du paiement de la fomme de 4500 liv. qu'ils 
ont fait lors de cette tranfaction, entre les 
mains du Receveur de ladite ville, ont été 
déchargés de toutes les prétentions des Ha- 
bitants Laïques, jufqu'audit jour 20 Janvier 
1693 , fans préjudice feulement de la queftion 
de droit en principal, pour le fait dudit droit 
de huitieme , laquelle à cer égard demeureroit 
indécife, fauf aux Parties à en follicirer le 
Jugement en l’état qu'il éroit. Vu auffi les ob- 
fervations dudit fieur Sanfon , fur le procès- 
verbal dudit fieur Bofluet, & fon avis. Oui le 
rapport du fieur Fleuriau d’Armenonville, 
Confeiller ordinaire au Confeil Royal, Direc- 
teur des Finances. Le Ror EN soN Const , 
faifant droit fur le tout, fans avoir égard aux 
demandes portées par les Requêtes des Maire 
& Echevins de la ville de Laon, & defdits 
Taupin & Fayet, dont Sa Majefté les a dé- 
boutés , a ordonné que l’Arrèt de la Cour des 
Aides, du 13 Mai 1679, fera exécuté felon fa 
forme & reneur. Fait au Confeil d'Etat du Roi, 
tenu à Verfailles le onzieme jour d’Août mil 
fept cent cinq. Collationné. Signé, Rancrin. 
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Arrêt du Confeil, du 30 Août 1715, 


qui ordonne Pexécution de l Arrêt de 
la Cour des Aides de Paris, du 13 
Mai 1679, 6 de l Arrêt du Confeil 
d'Etat, du 11 Août 1705. 


Extrait des Regiftres du Confeil d’Etar. 
V1 au Confeil d'Etat du Roi la Requête 


préfentée en icelui par les Maire & Eche- 
vins de la ville de Laon, tendante à ce qu'il 
plüt à Sa Majefté, fans avoir égard à l’Arrêt 
de la Cour des Aides de Paris, du 13 Mai 
1679, qui auroit maintenu les Eccléfiaftiques 
de ladite ville dans l'exemption du droit de 
huitieme, appartenant à ladite ville à titre de 
patrimoine, pour les vins par eux vendus en 
détail, provenants du crû de leurs Bénéfices 
& Patrimoines feulement , en exécutant les 
tranfaétions des années 1611 & 1654, ni à 
celui du Confeil, du 11 Août 170$, confir- 
matif dud. Arrèr, il plüc à Sa Majefté ordonner 
que l'Edit du mois de Septembre 1641, por- 
tant révocation des privileges du Clergé pour 
le droit de détail des vins, l'Arrèr du Confeil, 
du 9 Décembre 1673, l'Ordonnance du mois 
de Juin 1680, & les Baux généraux des Aides 
feroient exécutés felon leur forme & teneur; 


& conformément à iceux, déclarer lefdirs 
Eccléfiaftiques 
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Eccléfiaftiques fujets au paiement dudit droir 
du huitieme, tant pour les vins qu'ils ont vendu 
dépuis ledit Arrêt du 9 Décembre 1673, que 
pour celui qu'ils vendront à lavenir, fuivanc 
les états qui feront tirés des Regiltres des exer- 
cices des Commis : l’Arrêt du Confail, du 
13 Janvier 1714, portant que lefdirs Ecclé- 
fiaftiques de la ville de Laon contefteroient de- 
vant le fieur Intendant & Commiflaire départi 
en la Généralité de Sofffons, fur la demande 
& prétention defdits Maire & Echevins ,; dont 
ledit fieur Intendant drefferdit procès-verbal, 
& l’enverroit avec fon avis, pour, icelui va & 
rapporté, être par Sa Majeté ordonné ce qu'il 
appartiendroit : le procès-verbal defdites con- 
téftations dreffé en conféquence dudit Arrêt, 
par le fieur le Fevre d'Eanbonne, Maître des 
Requêtes, Inrendant & Commiffaire départi 
en ladire Généralité de Soiffons » & fon avis : 
Va auf ledit Edit du mois de Sept. 1641, 
ledit Arrêc du Confeil, du 9 Décembre 1673, 
celui de la Cour des Aides de Paris, dur3 Mai 
1679, l'Ordonnance des Aides ; du mois de 
Juin 1680, ledit Arrêt du Confeil, du 11 Août 
1705, & autres pieces & mémoires. Oui le 
rapport du fieur Defmarerz, Confeiller ordi- 
paire au Confeil Royal, Contrôleur-Général 
des Finances. Le Ror EN soN Conseir , fans 
avoir égard à la Requête defdits Maire & 
Echevins de Laon, dont Sa Müjelté les a dé- 
boutés, à ordonné & ordonne que ledit Arrèc 
de la Cour des Aides de Paris ; du13 Mair 679; 
& celui du Confeil, du 11 Août 1705, feront 
exécutés felon leur forme & teneur. Fait au 
Confeil d'Etat du Roi, tenu à Verfailles le trei- 
zieme jour d’Août mil fept cent quinze. Colla- 
tionné. Signé, RANcuIN > AVEC paraphe. 
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171$, qui décharge les Eccléfiafh- 

ues de la ville de Laon, de La contri 
Fa au paiement des fommes payées 
Ou à payer par ladite ville de Laon, 
pour les charges de Lieutenant de 
Maire & & Avocat du Roi en l'Hôtel. 
de- Ville, pour Les fortifications de 
la Fere & autres lieux, & pour le don 
gratuit; Ë qui maintient Les Députés 
du Clergé de ladie. ville dans leur 
droit & pofféffion d’affifier aux Af° 
Jemblées - Générales | Particulieres s 


& Confeils de ladite Ville. 
ve au Confeil d'Etat du Roi, l’inftance 


d’entre les Maire & Echevins de la ville 
de Laon, & les Eccléfiattiques & Bénéficiers 
de la mème ville, au fujet des charges & im- 
poftions de la ville, dont les Maire & Eche= 
vins prétendent que les Eccléfiaftiques doivent 
payer leur pareÿ& les Bénéficiers, au con- 
traire, qu'ils en font francs & exempts, avec 
les titres & pieces produites de la part des 
Maire & Echevins, pour jultifier leur pré- 
tention : favoir, copie d’un Arrêt du Parle- 
ment, du 10 Août 1404, À & prononcé 
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en Langue latine, fur une inftance d’entre les 
Gouverneur, Bourgeois & Habitants de la ville 
de Laon , d'une pat, & l'Evèque, Doyen & 
Chapitre de la même ville, d'autre : par lequel 
Arrèc il a été dir que le Clergé de ladite ville 
feroir tenu de contribuer aux réparations des 
fortifications, des murs, foilés, ponts, che= 
mins, fontaines & égouts publics; comme 
aufli aux gages du Capitaine des portes & du 
Guer, juiqu'à concurrence du quart, & ce par 
provifion, à quoi il feroit contraint par failie 
de fon temporel & par les autres voies de droit. 
Autre Arrèc du Parlement, du 2 Mai 140$, 
prononcé en Langue latine, portant que les 
Eccléfiaftiques forains, ainfi que ceux qui de- 
meurent dans la ville & Banlieue de Laon, 
feront tenus de contribuer à la dépenfe des 
fortifications, au prorata des biens & revenus 
qu'ils polfedent dans ladite ville & dans la 
Banlieue ; à quoi faire ils feront contraints par 
faifie de leur temporel. Copie d’une tranfac- 
tion paflée le 27 Janvier 1611 ; entre les Ecclé- 
fiaftiques de la ville de Laon > & les Bourgeois 
& Habitants de ladite ville; par lequel il pa- 
roït, entre autres chofes > Que moyennant une 
fomme de deux mille quatre cents livres, que 
les Eccléfiaftiques ont payée, ils font demeurés 
quittes, envers les créanciers de la ville, de 
toutes les dettes pañives faites & créées avant 
le jour & Fête de Pâques de l’année précé- 
dente ; & qu'à l'avenir, à commencer audit 
jour de Pâques, lefdirs Habitants ; tant Ecclé- 
fiaftiques que Laïques, difpoferont, en com- 
mun, de tous les biens & revenus de ladice 
ville, qui feront employés aux ouvrages, en= 
tretiens, réparations, dettes communes, ainfi 
qu'il fera avifé & ordonné par le Confeil de 
ladite ville, afemblé , auxquelles Affemblées, 
les Députés du Clergé feront duemenrt appel- 
lés ; & qu'au cas qu'il convienne, à l'avenir, 
faire des dépenfes qui excéderont les revenus 
de la ville, les Eccléfaftiques s’obligenc d'y 
contribuer pour le quart. Autre copie de 
tranfaction pallée le 9 Septembre 1654, entre 
lefdits Éccléfiaftiques & Bourgeois de Laon, 
par laquelle, & pour terminer le procès pen- 
dant au Parlement de Paris, entre les Réné- 
ciers & les Habitants Laïques de la ville de 
Laon, au fujet du quart des fommes que les 
Eccléfaftiques fe font obligés de payer par la 
tranfaétion de 1611, lefdits fieurs Éccléfafti- 
ques fe font obligés de faire acquitter une 
fomme de trois mille deux cents quatre-vingt- 
fept livres cinq fols fix deniers, reftante à 
payer de plus grande fomme. La Requère 
préfentée par les Maire & Echevins de la 
ville de Laon, rendante, en premier lieu , 
à ce que, conformément à la difpofirion des 
Arrêts du Parlement, de 1404 & 1405, & 
des deux Tranfaétions de 1611 & 16$4, il 
plaife à Sa Majefté ordonner que les Ecclé- 
fiaftiques feront tenus de contribuer pour un 
quart aux finances que la ville eft obligée de 
payer pour la charge d'Avocar du Roi, & pour 
partie du don gratuit, comme aufli au paie- 
ment des fommes que la ville a ci-devant four- 
nies, tant pour raifon des fortifications de la 
Fere, que pour la réunion de la charge de 
Lieutenant de Maire. Et en fecond lieu, at- 
tendu que l’article IV de l'Edit du mois de 
Janvier 1704, portant création des Echevins 
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en titre, abroge l’ufage introduit dans les 
Hôels-de-Viile, d'y donner entrée & voix 
déhibérative à quelques Particuliers fans titre , 
& que, par l'Édit du mois de Décemb. 1706; 
portant création des Maire & Lieutenant de 
Maire alternatifs , il eft encore dir que ceux 
qui avoient entrée dans les Affemblées, ne 
doivent y aflifter que comme principaux Ha- 
bitants , il plaife pareillement à Sa Majefté 
faire défenfes aux Eccléfiaftiques d’aflifter aux 
Affemblées-Générales & Particulieres de ladite 
ville. Le Mémoire en forme de réponfes , 
fourni par les Eccléfaftiques & Bénéficiers de 
la ville de Laon, contenant que pour faire voir 
que les Maire & Echevins font également non- 
recevables & mal fondés dans l’un & dans l'au- 
tre des deux chefs de leurs demandes, il fuffic 
d’obferver fur le premier chef, que les impo- 
fiions qu'on demande aujourd’hui à la ville 
de Laon, font d’une nature toute différente de 
celles qui font énoncées dans les Arrêts du 
Parlement, de 1404 & 1405, & dans les 
Tranfadtions de 1611 & 1654, dans lefquelles 
3l n’eft fait mention que des réparations des 
fortifications, entretiens des fontaines, des 
chemins & autres qui regardent l'embelliffe- 
ment de la ville ou fa commodité ; que fi les 
Eccléfiaftiques de la ville de Laon ont bien 
voulu déroger aux privileges généraux du 
Clergé, en fe foumettant, par des tranfac- 
tions, aux dépenfes de cette nature, on ne 
peur les érendre au-delà des charges & claufes 
qui y fonc exprimées. À l'égard du fecond 
chef, on peut dire que Sa Majelté, en créant 
les offices de Maire, Lieutenant de Maire 
& Echevins, n'a pas eu intention de donner 
atteinte aux droits des Particuliers & à celui 
que le Clergé de Laon a, de cout temps, d’af- 
filter, par fes Dépatés, aux Affemblées , aux 
délibérations & à l’arrèté des comptes de la 
ville; qu'il ne jouit de ce droit qu'à titre oné- 
reux, & que c'eft par cette confidération qu'il 
a bien voulu confentir, par la tranfaétion de 
1611, de contribuer, pour un quart, aux dé- 
penfes communes de la ville; qu’au furplus, 
il eft affez extraordinaire que les Maire & 
Echevins qui veulent fe fervir de cette tranfac- 
tion contre le Clergé , par rapport au premier 
chef, refufent de l'exécuter par rapport au 
fecond. Vu pareillement le Mémoire envoyé 
par le fieur le Fevre d'Eaubonne , Intendant 
de la Généralité de Soiffons , auquel les Re- 
quêres des Parties ont été envoyées, contenant 
que la ville de Laon ne peut avoir de titre 
contre les Eccléfaftiques, que celui qui réfulte 
de la tranfaction de 16113 par lequel aéte ils 
£e font foumis de contribuer , pour un quart, à 
certaines dépenfes communes de la ville, com- 
me font les fortifications, l’entretien des en- 
ceinres, des chemins, & le paiement des ga- 
ges du Capitaine, du Portier & des Gardes ; 
qu'ain on ne peut les obliger de contribuer 
qu'à ces fortes de dépenfes , encore n'eft-ce 
qu'en cas que les revenus ne fe trouvent 
point fuffifants pour les acquitter ; qu'il ne 
croit pas, par conféquent, qu'on puiffe mettre 
dans certe claffe les articles des dépenfes énon- 
cées dans la Requère des Maire & Echevins; 
que fi on faifoit payer au Clergé le quart de 
toutes les finances qu'on demande à l’Hôrel- 
de-Ville , pour réunion & pour fuppreflion 
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d’offices, & pour les autres impofñtions qui fe 
font fur iles Communautés Laiques , il fau- 
droit, en ce cas, que la ville de Laon contri- 
buât aux fubventions & aux impofitions parti- 
culieres du Clergé de Laon. A l'égard du fe- 
cond. chef, les Maire & Echevins fe trouvent 
encore bien plus mal fondés, & le Clergé étant 
dans une poffeflion immémoriale d’aflifter aux 
Affemblées, il eft certain que dès le mo- 
ment que les Eccléfiaftiques font obligés de 
contribuer à certaines dépenfes de la ville, 
ils ont intérêt de veiller à la confervation de 
fes revenus ; & comme les Edits de 1704 & 
1706 n'ont été rendus que pour régler les 
fonétions de Maire, Lieurenant de Maire & 
Echevins, & non point pour détruire les pri- 
vileges & droits des Particuliers; ledir fieur 
d’Eaubonne eftimoit , pat toutes ces confidé- 
rations, qu’il y a lieu de débonter les Maire 
& Echevins de la ville de Laon de leurs de- 
mandes. Oui le rapport du fieur Defmaretz, 
Confeiller ordinaire au Confeil Royal, Con- 
trôleur - Général des Finances. Le Ror EN 
son Cowseir, faifant droit fur ladite inf- 
tance, a débouté & déboute les Maire & 
Echevins de la ville de Laon, de leur Re- 
quête, tant pour ce qui concerne la con- 
tribution au paiement des fommes demandées 
à la ville, ou qui ont été ci-devant acquittées 
pour la réunion des offices de Lieutenant de 
Maire & d’Avocat du Roi, le don gratuit, 
ou pour les fortifications de la ville de la Fere 
& autres du département, que pour raïfon de 
l'entrée , féance & voix délibérative des Dé- 
putés du Clergé de Laon aux Affemblées de 
la ville, le cout fuivant & conformément aux 
Arrèts du Parlement, des 10 Août 1464, 2 
Mai 140$, & aux Tranfaétions paflées entre 
le Clergé & les Maire, Echevins & Habitants 
de ladite ville, les 27 Janvier 1611 & 9 Sep- 
tembre 1654. Enjoint Sa Majefté au fieur In- 
tendant & Commiffaire départi en la Géné- 
ralité de Soiffons, de tenir la main à l’exé- 
cution du préfent Arrèr. Fait au Confeil d’Etar 
du Roi, tenu à Verfailles le vinot-fixieme jour 
de Janvier mil fept cent quinze. Collationné. 
Signé, Goujon. 
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Remarques fur deux Mémoires qui ont 
#53 J é ? 
été donnés contre le Projet de révle- 
ment concernant les Chambres des 
décimes , dreff# dans l'Affemblée-Gé- 
nérale du Clergé de France, tenue 
Pan1710. (1) 


Cr a Communiqué deux Mémoires contre 
le projet de Réglemeñt dreifé dans l'Af- 
femblée-Générale du Clergé tenue en 1710, 
concernant les Chambres des décimes. 11 y en 
a un qui eft plus étendu, & qui contient des 
obfervations fur huit articles s favoir, fur le 
premier, qui donne aux Evèques: les droits de 
féance dans ces Chambres; fur le huitieme, 
qui établit que les Députés des Diocefes qui 
compofent ces Chambres, pourront être révo- 
qués par les Diocefes, après qu'ils auront fervi 
pendant cinq ans; fur le dixieme, qui actri- 
bue aux Bureaux, & par appel aux Chambres 
Supérieures Eccléfiaftiques , la connoiffance des 
taxes des Bénéficiers pour aumône; fur le 
onzieme, qui donne pouvoir aux Bureaux des 
Diocefes de juser en dernier reffort jufqu’à la 
fomme de 30 liv.; far le treizieme, qui leur 
attribue , & par appel aux Chambres Eccléfiaf- 
tiques Supérieures, la connoillance des diffé- 
rends qui concernent l'exécution des traités 
entre les Abbés ou autres Bénéficiers, & les 
Communautés, leurs Receveurs & Fermiers ë 
pour le paiement des décimes ou autres impo- 
fitions; fur le quatorzieme, qui les établit Ju- 
ges des malverfations commifes dans la recette 
des décimes par les Receveurs, leurs Com- 
mis, Huifliers, &c. ; fur le dix-feprieme, qui 
concerne l'obligation des Bureaux des Diocefes 
d'envoyer en certains cas au Greffe de la 
Chambre Supérieure , copie du département 
du Diocefe ; & fur le vingt-unieme ; qui 
ordonne aux Chambres de fe conformer aux 
Réglements des Afemblées-Générales du Cler- 
gé, & aux claufes des contrats pallés avec Sa 
Maijelté qui auront été autorifés pat Lertres- 
Patentes. 

L'autre Mémoire ne regarde que cinq de 
ces huit articles. On n’y a rien fur les articles 
11, 17 & 21. 


Objférvations fur l’article Premier. 


On oppofe contre la féance des Evèques aux 
Chambres Supérieures des décimes : 

19. Que nos Rois ont rejetté certe préten- 
tion autant de fois que le Clergé l'a propofée. 
On cite à ce fujer les délibérations de l'Af- 
femblée de Melun & celle de 1606, & les 
Edits & les Lettres-Parentes de 1 580, 1596, 
1606, 1615 & 1616, pour l’érabliflement & 
la confirmation des Chambres Eccléfiaftiques. 
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2%. On prétend que les Evèques étant Dé. 
putés-nés aux Bureaux des Diocefes, il eft 
contraire au bon ordre qu'ils aient féance aux 
Chambres Supérieures, & que le Clergé même 
l'a reconnu à l'égard des Députés du fecond 
Ordre, par l’article fixieme du Réglement qu'il 
propofe, quoique les fuites n’en foient pas 
tant à craindre que le font celles de certe féance 
des Evêques. 

3°. On apporte comme la fuite la plus dan- 
gereufe de cette féance des Evêques, qu'ils 
s’attribuenc le droit de préfider, contre la dif- 
poftion des Arrêts, & la poffellion de cent 
trente ans des Confeillers au Parlemenr. 

On dit enfin que fur cette prétention des 
Evèques, les Confeillers-Clercs au Parlemene, 
à la-qualiré defquels on prétend que le pou- 
voir de juger fonverainement donné À ces 
Chambres eft attaché, fe retireront, & que 
les Chambres feront fans autorité. 

Réponfe. 1°. Les délibérations des Affem- 
blées de Melun & de 1606, & les Edits & 
Déclarations pour la créarion & la confiima- 
tion des Chambres des décimes, ne prouvent 
point que nos Rois ont rejetté la prétention 
des Evèques d'y avoir féance. Il eft vrai que 
ces Edits & Déclarations n’établiffenr point 
par des difpofitions précifes la féance des Evé- 
ques dans ces Chambres; mais ils ne contien- 
nent pas leur exclufion, & le Mémoire devoir 
dire feulemenr qu’ils n'ont rien réglé fur certe 
féance : on y voit même des claufes qu'on 
peut dire contraires À la préfidence des Confeil- 
lers-Clercs, qui eft le principal objet de ce 
Mémoire. Ces Edits donnent aux Députés du 

Clergé: qui compofent ces Chambres, le pou- 
voir de juger fouverainement , Pourvu qu'à 
leurs Jugements ils foiene afiftés de trois Con- 
Jéillers-Cleres du Parlement ou Siege Préfi- 
dial, où, à leur défaut, de trois Confeillers- 
Laïques Catholiques... Ces termes, pourvu 
qu'ils Joient affiftés, n'ont pas été mis fans 
deffein; & fi l'on avoit voulu donner la pré- 
fidence aux Confeillers, & en exclure les Evé- 
ques, auroit-on évité d’ufer de rermes conve- 
nables pour faire connoître la volonté de l’au- 
teur de la Loi ? 

Dès le temps de l'érabliffement des Cham 
bres, prefque toutes fe font tenues dans le 
Palais des Archevèques des lieix où elles ont 
été érablies, & les Archevèques en ont éré les 
Préfidents. Cet ufage n’a pas été obfervé feu- 
lement dans les Chambres érablies à Lyon, à 
Tours & à Bourges, reutes dans le relort du 
Parlement de Paris, mais auffi dans celles de 
Touloufe, d'Aix & de Bordeaux. … . 

On fair quelle à été l'attention des Parle- 
ments de Touloufe & de Bordeaux à empêcher 
que leurs Archevèques ne s’attribuent des dif- 
tinctions nouvelles, & qu'ils leur ont même 
contefté pluleurs fois des prérogatives moins 
confidérables. Cinq de leurs Confeillers font 
appellés à leurs Chambres, lefquels font pii- 
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(1) Le Réglement dreffé par l'Affemblée de1710, pour les Chambres Eccléfiaftiques , manque au Procès. 
Il paroîe par les remarques de M. le 
qu'il éroit beaucoup plus étendu q 
les Mémoires du Clergé, tome VIII, pages 2259, 2160-1-2, 
TA, de 1705, qui, renouvellant celui de 1606 , Y ajouta onze nouveaux articles infé 


& ne fe trouve pas. 
de ce Réglement, 


tbal, 


Merre, fur lesadeux Mémoires faits contre divers articles 
uc le projer de Réglement fair en 1606, rapporté dans 


& que le Réglement fait fur le même objet par 


s dans le Procës-verbal 


de cette Aifemblée, $. XIV, Pa8: 865-6-7-8. On a rexranché de ces remarques ce qu'il ÿ a de moins intéreffane. 
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vés du droit d'y ptéfider par la féance des Ar- 
chevèques. Les Darlements auroient-ils fouf- 
fert cerré féance, fi elle étoir uné contraven- 
tion aux Edits de création de ces Chambres? 

Le Parlement de Rouen a mis cette claufe 
dans fon Arrèt d'enrégiftrement des Lettres- 
Parentes du mois de Décembre 1606, poftant 
continuation de la jarifdiétion des Chambres 
des décimes, à la charge que l'un dés Con- 
Jeillers de ladite Cour préfidéra aux délibé- 
fations € Jugements qui intérviendront. Le 
Parlement de Paris a pris la mème précaution 
dans l’Arrèt d'enrégiltrement des Lettres en 
forme de Déclaration du mois de Mai 1626, 
pour la préfidence des Confeiilers-Clercs en ce 
Parlement qui feront appellés à la Chambfe 
des décimes établie à Paris. Les Evèques du 
refforr de ces Chambres n’y avoient pas pris 
lance en 1606 & 1626, pout des taifons qui 
feront expliquées dans la fuite ; & les Députés 
du fecond Ordre n'ont jamais penfé à s’attri- 
buer la préfidence au préjudice des Confeil- 
lers au Parlement. Si ces Edits contenoient 
une exclufon de la féance des Evèques, quelle 
raifon auroient eue ces Parlements d'apporter 
cétte précaution, pour conferver à leurs Côh- 
feillers-Clercs la préfidence dont ils avoieñt 
toujours joui par l'abfence des Evèques? Cette 
modification fuppole au côhtraire que ces Par- 
leménts ont eltimé qué les Lerrres-Paténirés 
font favorables aux Evèqués, & que les Con- 
feillers-Clercs y oht fait ajouter cerre précau- 
tion, dans la crainire qué les Evèques n'ufaffenc 
de la faculté qu'ils avoieñt de prendre féance 
dans ces Chambres. 

29. La place que les Evêques viennent aux 
Bureaux de leur Diocefe, elt aufli une raifon 
foible pour les exclure des Chambrés Supé- 
rieures. C'eft le jugement qu’en ont porté les 
Parlements de Touloufe, d'Aix & de Bot- 
deaux, qui n'aurvient pas négligé de l'employer 
pour ôter à leurs Archevèques la préfidence 
des Chambrés établies à Bordeaux, Aix & Tou- 
loufe, s'ils avoïent eftimé qu’elle fhr une ex- 
clufion contre ces Prélats, 

...... Lorfqué le Clergé eft affemblé, le 
Confeil eft dans l’ufage d'y renvoyer les affai- 
res qui concernent les décimés & autres im- 
pofñtions, pour y ètre décidées. Il y en à des 
exemples dans la plupart des Affémblées : les 
Evèques dépurés dé là Province dans laquelle 
les affaires portées au Confeil ont été jugées, 
opinént dans la décifion comme les autrés Dé- 
putés, lorfqu'ils n'y fonc point paities. Si les 
obfervations contenues dans ces Mémoires 
étoient de quelque confidération, lés Evèques 
de ces Provincés hé pourroicht en être les 
Juges, ni même les Affemblées du Clergé, 
par l'intérêt que rout le corps dû Clergé peur 
avoir à leur décifion. 

A l'égard de la reconnoïffancé du Clergé 
qu'on prend de l’article fixieme de ce projer 
de réglement, cet article n’elt pas de l’Affem- 
blée qui a dreffé le projet. M. le Chancelier 
a fouhaité qu'il y für, & le Clergé a déféré à 
fon defir. Il feroit facile d’ailleurs de faire 
voir que la comparaifon n’èft pas juite; &c fans 
rappeler la puteré de la difcipline des pre- 
mers fiecles, qui donnoir aux Evèques tant 
d'autorité dans la diftribution des biens Ecclé- 
fiaftiques, al et cèrrain, dans les maximes 


mème des derniers fiecles, que leur dignité 
leur impofe une autre obligation de veiller à 
l'emploi du temporel des Églifes qu'aux Ec- 
cléfaftiques du fecond Ordre. 

3°. Le projer de réglement ne contient pas 
des difpotitions précifes fur la préfidence des 
Evèques aux Chambres des décimes; mais les 
Auteurs des deux Mémoires l'ayant regardée 
comme une fuite de leur féance, & comme le 
plus grand inconvénient qu'ils trouvent dans 
cet article, il faut y répündre. On à fair ob- 
ferver que des huir Chambres des décimes 
qui font en exercice dans le Royaume, il y 
en a au moins fix où les Archevèques des lieux 
ont toujoufs été en poffeflion d'y préfider, & 
que trois de ces Chambres font dans le reffort 
du Parlement de Paris. Les inconvénients font- 
ils plus à craindre pour la Chambre établie 
à Paris que pour les autres ? La poffeffion qu'on 
oppofe des Confeillers-Cleres de préfider à 
cette Chambre, eft ün foible moyen pour en 
exclure les Evèques. Voici ce qui a donné lieu 
à cette fingalarité de la Chambre établie à 
Paris 

L'Eglife de Paris fa été érigée en Arche- 
vêché qu'en 1622. Avant cette érection , les 
Evèques de Paris, qui ne pouvoient prétendre 
là premiere place dans cette Chatñbre , avoient 
intérêt que les Archevèques de Sens ne s’y 
trouvaflent point. Pour la même raifon, l’on 
ia pas fuivi pour le lieu de la Chambre de 
Paris éé qui a été pratiqué pour les Chambres 
de Lyon, Touts, Bourges, Aix, Bordeaux & 
Toüloufe, lefquelles, depuis leur érabliffe- 
nent, fe font tenues dans les Palais des At- 
chevèques dés lieux. Les Archevèques de Sens 
avoient leut Palais à Paris. Les Evèques de 
Paris n’autoient pas fouffert que la Chambre 
s’y Fàt affemblée. Pour concilièr ces deux Pré- 
läts, cette Chambre 4 tenu fes Affemblées 
dañs ün autre lieu : nous Voyons même qu'en 
1627 elle n’avoit pas encore de lieu fixe, com- 
me il paroît par l’Arrèr du Parlèmenc de Pa- 
ris du 2 Septembre 1627, qui n’a regiftré les 
Lettres du mois de Mai 1626 pour la conti- 
nuation de la jurifdiétion des Chambres, qu’à 
la charge qu'ils feroient tenus preferire & or- 
donner liéu & heure certaine pour tenir leur 
Jurifdiétion. Cette difficulté pour le lieu & la 
féance étant levée pat l'érection dé l’Eglife de 
Paris en Archevèché, les Confeillers-Clercs, 
pour fe conferver la préfidence, & empècher 
que l'Archevèque de Paris ne voulür avoir 
dans certe Chambre le rang que les Archevè- 
ques d'Aix, Bordeaux & Touloufe ont fans 
difficulté dans les Chambres établies dans leuts 
villes, ont obtenu que cetre claufe feroit in- 
férée dans l'Arrèr de 1627 pout l’enrégiftre- 
ment de la Déclaration de 1626, à la charce 
que l'un des Confrillers de ladite Cour préfi- 
dera aux délibérations & Jugements qui inter- 
viendront, comme fi l'Eglife de Paris étant 
érigée en Archèvèché, fes Archevèques n'é- 
toienr pas les Préfidents de la Chambre à 
même titre que le font les Archevèques d'Aix, 
Bordeaux & Touloufe. On pourra dire que 
ces Chambres font en d’autres Parlements ; 
mais la diverfiré des Parlements pent-elle opé- 
rer.cé changerhent ?.…. Le Parlement de Paris 
ne refufe pas cetre prérogative aux Archevèques 
de Tours, de Bourges & de Lyon, qui fons 
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dans fon teffort. On fait qu'un Confeiller au 
Parlement de Paris doit être diftingué d’un 
Confeiller aux Prélidiaux de Lyon, de Tours 
& de Bourges; mais cete diftinétion ne peut 
lui donner la préféance , & encore moins la 
préfidence fur l’Archevèque de Paris. 

Les circonftances de cetre claufe font à re 
marquer. Elle n'a été ajourée que querante- 
fept ans après l'établiffement de la Chambre 
de Paris, & cinq ans après l'érection de l'E- 
glife de Paris en Archevèché. Ce font de for. 
tes préfomprions : 1°, qu'avant 1627, les Con: 
feillers-Clercs n'avoient pas cetre prérention 
de préfidence; 2°. certe précaution étoit inu- 
tile, comme il vient d’être obfervé, fi les Edits 
& Déclarations contiennent une exclufion des 
Ârchevèques & des Evêques de prendre féance 
en cette Chambre, & l'érection de l'Eglife de 
Paris en Archevèché n’y auroir apporté aucun 
changement. Les Confcillers-Clercs eftimoienc 
donc que la difpolition de la Déclaration de 
1626 elt favorable aux Evêques, & qu'on ne 
pourroit les empècher d’en prendre avantage 
qu'en y appofant cette modification, d'autant 
plus que l'Eglife de Paris étant érigée en Ar- 
chevèché, fes Archevèques feroient fondés à 
prétendre les prérogatives dont les Archevè- 
ques de Lyon, de Tours & de Bourges jouif- 
ent dans les Chambres établies en leurs 
villes. 

4% Il refte à examiner un autre inconvé- 
nient que les Auteurs des deux Mémoires 
trouvent dans la féance des Evèques en la 
Chambre des décimes établie à Paris, Ils re- 
préfentent que‘fi les Confeillers-Clercs n'y pré- 
fidenc pas, ils fe retireront, & qu'étant reti- 
rés, la Chambre fera fans autorité, parce que 
le pouvoir de juger fouverainement donné à 
cette Chambre, cft attaché à leur préfence. 

* Cer inconvénient n'eft pas à craindre, & 
lon ofe dire que la propolition eft injurieufe 
aux Confeillers-Clercs au Parlement de Paris: 
ils n’ont, ni moins de foumiflion aux ordres 
du Roi, ni moins de refpect pour le corps des 
Evèques que les Confeillers au Parlement 
d’Aix, de Bordeaux & de Touloufe. 11 yena 
même d’entre eux qui font députés des Dio- 
cefes,.& qui ne font aucune difficulté de pren- 
dre féance dans cette Chambre , fuivant l’ordre 
de leur réceprion, après les Députés des autres 
Diocefes. On ne croi pas qu'il ÿ en ait des 
exemples dans les autres Chambres des déci- 
mes.... Le pouvoir de juger fouverainemenc 
n'eft pas plus attaché à la préfence des Confeil. 
lers au Parlement qu'à celle des Confcillers 
au Préfdial, ni aux Confeillers-Cleres qu'aux 
Confeillers laïques. La Chambre des décimes 
établie à Paris, n’a point fur cela d’attriburion 
qui ne convienne à celles de Bourges, de Tours 
ou de Lyon; & fi les Confeillers-Clercs fai- 
foient refus d'y venir y étant appellés, il y a 
d'autres voies de conferver l'autorité de cette 
Chambre; mais il eft inutile + me des 
expédients pour évier un défordre qu'on ne 
doit pas appréhender. 

Obervations fur L'article huitieme. 

Le Clergé a eltimé qu'il eft du bien des 
Dioceles, & utile poux le foulagement des 
Dépurés aux Chambres Supérieures , qu'ils 
puillent être remerciés, après y avoir fervi pen- 
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dant cinq ans. II à confidéré qué fes anciens 
Députés étant revenus dans les Diocefes, pour 
ronc y former d’autres fujers, & les inftruire 
des maximes qu'on fuit aux Chambres, & 
que cette députation étant regardée comme 
onéreufe à un Chanoine ou autre Bénéficier 
qui aime {on devoir, il ef plus convenable 
que ceux qui en fonc capables puiffenr fe fou- 
lager en fe fuccédanr. C'ett l’ordre qu'on fuit 
dans les charges & emplois des Chapitres, & 
des Diocefes, & même du Clergé ; le temps 
de fervice des Agents-Généraux eft ordinaire- 
ment de cinq ans. 

Les Auteurs des deux Mémoires propofent 
de retrancher cet article; ils repréfentent, 
19, Que lufage & la raifon réfiftent à cetre 
amovibilité; qu’elle a toujours été defirée par 
le Clergé; mais qu'il n'a pu faire autorifer 
ces délibérations par Lettres-Parentes, & que 
jufqu’à préfent les Députés aux Chambres ont 
été perpétuels. 2°, Ils prétendent qu'on trou- 
veroit difficilement de bons fujers qui vouluf- 
fent s’expofer à être révoqués ; que des Juges 
amovibles font plus dans la dépendance des 
Evèques, & que ceux qui voudront fe faire 
continuer , n’oferont leur réfifter, & que la 
Chambre établie pour réformer les Jugements 
des Bureaux des Diocefes, deviendra dans leur 
dépendance. ’ 

Réponfe. 10. Les Edits & Lettres-Parentes 
pour l'établiffemenc & la continuation de la 
jurifdiétion des Chambres des décimes n'ont 
point réglé fi les Dépurés des Diocefes doivent 
être perpécuels où révocables, Nos Rois ont 
ordonné l'établiffement de ces Chambres; ils 
en ont fixé le nombre & les villes où elles 
feroient établies, leur compétence & leur ref- 
fort : & à l'égard du nombre des Députés dans 
chacune de ces Chambres, de leur choix, & 
des commiilions qui leur feroient données, 
nos Rois ont bien voulu laiffer aux Diocefes 
à en convenir entre eux; c’eft l'interprétation 
qui a toujours été donnée À certe claufe defdits 
Édits & Lertres-Parentes, lefquels Députés 
Rous permeutons auxdits Eccléfiaftiques de choë- 
Jir, élire € nommer chacun refpetlivement [elon 
lejtis Diocefes reffortiffanes efdires villes, & 
dont ils conviendront ainfe qu’ils aviferont entre 
eux; ce font les cermes des Lertres du Roi 
Henri II du 10 Fév. 1580 pour l’établifement 
des Chambres, répétés dans celles du premier 
Mai 1596, & du 9 Décembre 1606, confir- 
mées par celles du mois de Juillet 1616, & 
du mois de Mai 1626 : ces termes ainft qu'ils 
aviferont entre eux , ont été le fondement des 
différents ufages fur da nomination des Dépu- 
tés; amais à l'égard de leur amovibilité, les 
fentiments ont toujours été uniformes, & les 
Diocefes dans certaines Provinces, & les Ar- 
chevêèques dans les autres qui fe font trouvés 
en pofleflion de les nommer, ont été perfua- 
dés qu’on a lailfé À eur prudence à régler le 
temps pour lequel ils feroient députés : le 
Clergé n’a pas cru avoir befoin d'être auto- 
ifé par d’autres Lerrres-Patentes que celles 
pour l'écablifflemenr & la continuation des 
Chambres. S'il y a peu d'exemples de Dépurés 
qui aient été révoqués, c’eft une preuve du 
bon choix qui a été fair, & que les Diocefes 
en ont été contents. On ajoutera que les fen- 
timents du Clergé fur le pouvoir de révoquer 
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Les Députés éroient connus , & que s'ils avoien 
êté contraires à la difpofirion des Lettres-Pa- 
tentes pour l’établiflement des Chambres, il 
n'eft pas vraifemblable que, pour évier le trou= 
ble que cette prétention auroir pu caufer, les 
intentions de nos Rois n'euffenr été plus expli- 
quées dans leurs Lertres pour la continuation 
de ces mêmes Chambres; &. le Parlemenr, 
qui n'ignoroit pas ces prétentions du Clergé, 
& qui a mis tant de conditions dans fes Ar- 
rèts d’enrégiftrement fur la compétence des 
Chambres, le lieu & l'heure de leurs affem- 
blées, & mème fur la préfidence des Confeil- 
lers, auroit-il négligé d'ajouter que les Dépu- 
tés feroient perpéruels, s'il avoit eftimé que 
l’amovibilité eût des fuites fi dangereufes ? 
Les nominations des Députés ne font point 
des provifions, ni des titres; elles ont coujours 
été regardées comme des commiflions. La qua- 
lité de Députés qui leur et donnée dans toutes 
les Lettres-Patentes, femble Le fuppofer. Il n’eft 
pas extraordinaire que ceux qui exercent en 
vertu d'une commiffon , puiffent ètrerévoqués. 
2°. A l'évard de ce qu’on oppofe que ces 
Juges amovibles feront dans la dépendance des 
Evèques, que ceux qui voudront fe faire con- 
tinuer n'oferont leur rélifler , & qu'on ne trou- 
veroic pas de bons fujers qui vouluffent sop- 
pofer à eux, il faut avoir une étrange idée du 
corps des Evèques, pour propofer comme un 
grand inconvénient dans l'ordre de la juftice, 
que ceux qui font prépofés pour empècher les 
vexations dans la taxe des biens d’Eglife, foient 
dans quelque forte de dépendance de leurs 
Evêques. Les emplois les plus importants dans 
le gouvernement des Dicesfes, fonc exercés 
par des Commiflions révocables, non-feule- 
ment les Confeffeurs qui ne font pas Curés, 
imais aufli les Grands-Vicaires, les Officiaux, 
les Promoteurs, & dans plufieurs Eglifes, les 
Pénitenciers peuvent être révoqués..... On 
voit dans l’adminiftration civile que les Juge 
des Seigneuries, nommés par les Seigneurs, 
& qui connoïffent des affaires qui les concer- 
nent, font amovibles; & les Intendants même 
des Provinces, choifis entre les premiers Ma- 
giftrats pour être chargés d’affaires d’une au- 
tre importance que celles qui font jugées aux 
Chambres des décimes , ne font pas perpétuels. 


Obfervations fur l’article dixieme. 


IL eft porté par l’article X de Pa be de 
réglement, que les Bureaux Diocéfains con- 
noïtront , en premiere inftance, des taxes qu'il 
conviendra de faire fur les Bénéficiers , pour 
aumône, dans le remps de ftérilité & autres 
calamités publiques. Les deux Mémoires com- 
battent cette difpoñtion , & l'on prétend qu’elle 
eft contraire à l’ufage & à la raifon. On repré- 
fente que c’eft une nouveauté, & que le Clergé 
ia jamais entrepris de connoître des taxes faires 
fur les Eccléfiaftiques , pour aumônes; que 
l'Affemblée-Générale du Clergé, tenue en 
1710, l’a demandé par Particle premier de 
fon cahier, & qu'il lui a été refufé; & que 
les Lettres-Patentes de 1626 portent exprellé- 
ment que ces Chambres ne pourront connoître 
que des taxes & augmentations d'icelles fur 
les Bénéficiers, pour décimes feulemenr. 
réponfe. Pour juger de la folidité de cette 
obfervation, il eft néceffaire de rapporter la 


demande du Clergé & la réponfe que le Roi 
a eu la bonté d'y faire. Le Clergé affemblé en 
1710, a demandé, par l'article premier de fon 
cachier, qu'il plaife à Sa Majefté Le maintenir 
dans le droit & pofféffion, que, pour les au- 
mônes générales E extraordinaires, ordonnées 
dans les calamités publiques ; les Eccléfiafliques 
ne peuvent étre taxés que par les Archevéques 
& Evêques, chacun dans leur Divcefe; & à 
cette fin, faire défenfes aux Cours Supérieures 
& autres Officiers Laïques , de comprendre les 
Eccléfiafliques dans les rôles qu'ils feront pour 
la levée defdites aumônes. 

La réponfe à cet article eft conçue en ces 
termes : Le Roi maintiendra toujours les avar- 
cages & privileges du Clergé à chaque occafon 
particulieré qui s'y préfentera, fans qu’il foic 
befoin d’én faire une décifion générale & inde- 
terminée... L'entreprife du Parlemenr dé 
Touloufe, contre laquelle le Clergé avoit eu 
recours à la juftice du Roi, a porté le Clergé 
à follicirer un réglement qui pût à l'avenir 
mettre les Eccléfiaftiques à couvert de pareils 
traitements. Sa Majelté à eftimé plus conve- 
nable, s’il fe préfente quelques femblables eri- 
treprifes, de maintenir les privileges du Clergé, 
à chaque occafon, que d’en faire une décifion 
générale. Il eft donc évident que l'article du 
cahier & la réponfe que Sa Majefté à eu la 
bonté d’y faire, ne contiennent rien qui puiffe 
favorifer les prétentions du Mémoire. 

Ce n’eft point une nouveauté que, pour les 
aumônes générales, les Eccléfiaftiques foient 
taxés par les Archevèques & Evêques, chacun 
dans leur Diocefe; & les défenfes que le Cler- 
gé fupplie le Roi de faire aux Cours féculieres, 
de comprendre les Eccléfiaftiques dans les rôles 
pour les aumônes, ne font pas nouvelles. En 
1626, le Lieutenant-Général de Reims ayant 
rendu un Jugement contre le Clergé de cette 
ville, pour la taxe des Eccléfiaftiques, pour au- 
mônes ; le Syndic du Clergé du Diocefe fe 
pourvut au Grand-Confeil, où il obtint Arrêt 
contradiétoire’, prononcé à l’Audience, con- 
forme aux conclufions des Gens du Roi, qui 
cafle la Sentence du Lieutenant-Général, & lui 
fait défenfes de comprendre à l'avenir les Ec- 
cléfiaftiques aux taxes & contributions des 
pauvres. M. l'Avocat-Général, dont le plai- 
doyer et inféré dans l’Arrèc, repréfenta que 
ce n'eft pas un nouveau privilège, mais une 
confirmation des anciens, & que les Ecclé- 
fiaftiques en ont joui depuis la naiflance de la 
Monarchie. Ce langage, fi différent de celui 
de ces Mémoires, eft conforme aux Décrets 
du Concile de Clermont, tenu en 535$, felon 
- le Pere Sirmond, du cinquieme Concile d'Or- 
léans, & d’un grand nombre d’autres. Le Lieu- 
renant-Général du Mans ayant fait une pareille 
entreprife, M. d'Angennes, Evèque du Mans, 
& les Députés de fon Clergé, en appellerenc 
comme de Juges incompétents & d’entreprifes 
fur la Jurifdiction Eccléliaftique : fur cet appel 
intervint Arrèt du Parlement , au mois de Mars 
1599, qui porte que les Eccléfiaftiques & les 
Laïques feront renus concurremihent de con- 
tribuer aux aumônes pour la nourriture des 
pauvres, en cas de ftérilité & nécefité; qu'à 
certe fin, affemblée feroit faite au Palais Epif- 
copal de la ville du Mans, pour être fait un 
département général, par l'avis & affiftance, 
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tanc de l’Evèque & Députés des Eccléliafti- 
ques du Diocefe, que des Maire & Echevins 
de la ville, & que le département général 
érant fait, feroient baillées, rant auxdits Ecclé- 
fiaftiques que Luïques , leurs contingentes part 
& portion, pour être, par l'Evèque & Dépu- 
tés du Diocele , départies entre les Eccléfia{- 
tiques, & par les Maire & Echevins , entre 
les Habitants de la ville, ceffants tous privi- 
leges & exemprions. Bouchel , qui rapporte cet 
Arrèt dans fa Bibliotheque Canonique, fous 
le mor Aumône, écrit que ce réglement fut 
confirmé par un autre Arrèc, le 4 Janvier 
1624, dans la caufe de l’Abbeffe du Pré, au 
même Diocefe du Mans. 

Les Lertres-Parentes du Roi Charles IX, 
du mois de Novembre 1572, font encore plus 
favorables au Clergé : elles ont été regiftrées 
au Parlement, & l'exécution en eft ordonnée 
par l’article XI de l'Edit de Melun, du mois 
de Février 1580. On peut citer, à mème fin, 
les Arrêts du Confeil, des 17 Sept. 1631, 
9 Déc. 1633, 30 Oct. 1635 & 19 Oct. 1650, 
qui ont été rendus dans le mème efprit. C'eft 
fur le fondement de ces Edirs, Lertres-Pa- 
rentes & Arrêts, que, par Arrèr du Confeil 
d'Etat, du 18 Juin 1709, les Arrèts du Parle- 
ment de Touloufe, des 30 Avril & 14 Mai de 
la même année, ont éré réformés en ce qui 
concerne les taxes qui avoient été faites fur les 
Eccléfaftiques, en exécution de ces Arrêts, 
pour leur part de la contribution à la fubff- 
tance des pauvres. Les befoins preffants n’ont 
pas permis de faire entiérement obferver les 
anciens réglements fur la forme qui doit être 
gardée dans la répartition de ces taxes ; mais 
Sa Majelté ne voulant point qu'on en püt 
prendre avantage contre le Clergé, a ordonné 
que ce feroit fans virer à conféquence & fans 
préjudicier aux droits & privileges du Clergé. 
Ce font les rermes de l’Arrèt. 

Les Bureaux des décimes ont fouvent connu 
de ces taxes : il paroït mème qu'ils y font au- 
torifés par les Edits & Letrres-Patentes de nos 
Rois, & par les Arrêts de leurs Confeils. En 
1626, la ville de Senlis étant afigée de la 
maladie contagieufe , on fit une taxe, dans 
certe néceflité publique, pour fournir aux be- 
foins des pauvres malades. Mgr. l'Ev. & les 
Députés au Bureau du Diocefe, ayant , en con- 
féquence, réparti fur tous les Bénéficiers, la 
fomme de 1600 liv., le Prieur du Bray forma 
oppofition au paiement de la taxe fur lui faire, 
& fe pourvut au Lieucenant-Général de Senlis 
pe procéder fur fon oppolñtion , lequel, fur 
e déclinatoire demandé par Le Syndic du Cler- 
gé, & fans avoir égard au renvoi requis au 
Bureau Eccléfialtique ; ordonna que les Parties 
procéderoient pardevant lui ; ce qui obligea le 
Syndic du Clergé de fe pourvoir au Confeil 
du Roi, où, en vertu des Lettres par lui ob- 
tenues , il fit afligner le Prieur pour fe voir 
régler des Juges, entre le Bureau du Diocefe 
& le Bailliage de Senlis. Sur certe conceftation 
intervint Arrèr contradictoire , le 18 Décemb. 
1626, par lequel les Parties furent renvoyées 
au Bureau du Diocefe, pour y procéder fur 
cette oppolition , & par appel au Bureau gé- 
néral du Clergé, établi à bacs, & cependant 
ordonné que le Prieur paieroïit, par provifion , 
la taxe fur lui faire pour fubvenir aux pauvres 
malades de contagion, 
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Cer Arrêt eft conforme à l'article XXXV 
de l'Edit du mois de Janvier 1599, connu fous 
le nom de l’Edit des décimes. Cer article, qui 
regarde la compétence des Chambres des dé- 
cimes, contiént deux difpolirions qui ont rap- 
port à cette mariere. Il elt ordonné par la pre- 
miere, que les Bureaux auront la connoifjance 
des deniers des décimes , paiements d’icelles, & 
de tous les differends qui en proviendront , cir- 
conffances & dépendances d’iceux , fans aucune 
chofe en excepter , ni réferver ; & la deuxieme, 
qui eft rapportée trois lignes après, eft expli- 
quée en ces termes qui décident certe quef- 
tion , auront auffi la connoiffance de toutes levées 
É deniers qui fe feront fur lefdics Eccléfafliques. 
Cet Edit a été regiftré au Parlement de Paris, 
le 8 Mars de la même annéé 1599, fans mo- 
dification fur cet article. Le Parlement a donc 
reconnu que la compétence de ces Chambres 
n'eft pas bornée à connoître des taxes pour dé- 
cimes feulément. 


Obfervations fur l’article onyieme. 


Pour évirer la longueur des procès dont les 
frais excedent fouvenc le principal, le Ciergé 
a propofé, dans cet article, que les 2ppelia- 
tions des Jugements des Bureaux des Diocefes, 
ne feront reçues ès caufes qui n’excéderont la 
fomme de 30 livres. 

On demande la réformarion de cet article, 
& on oppofe que le Parlement de Rouen, en 
1616, & celui de Paris, en 1626, n'ont point 
approuvé que les Bureaux des Diocefes ju- 
geaflent, fans appel, les caufes qui n’excéde- 
roient 20 livres; mais feulement que, jufqu'à 
certe fomme, leurs Jugements feroient exécu- 
tés, par provifion , fans préjudice de l'appel. 
On repréfente que le droit de juger en der- 
nier reflort n'étant communiqué aux Chambres 
Eccléfaftiques , qu'à l’occafion de la préfence 
des Officiers du Koi, on n'a pas cru que les 
Bureaux des Diocefes pulfent juger d'aucunes 
fommes en dernier refforc, & qu’on a eftimé 
d’ailleurs que la fomme de 20 liv. dégénérane 
en une charge annuelle, ne devoir pas être 
regardée comme une fomme modique. 

Képonfe. On ne croit pas devoir examiner 
s'il feroir du fervice du Roi, que les départe- 
ments arrêtés par les Bureaux des Diocefes , 
ne foient exécutoires, par provilion , que juf- 
qu’à la fomme de 20 livres ; ainfi qu’il eft porté 
par ces deux Arrèts qu’on propofe pour regle, 
On fait que les rôles des tailles, approuvés 

ar les Juges des Elections, font exécutoires 
indéfiniment, & que les fommes qui font le- 
vées fur les Bénéhciers , pout les befoins de 
l'Etat, érant deniers Royaux , comme les tail- 
les, les mêmes raifons obligent d'y apporter 
des précautions pour en affurér le paiement. 

Ces Arrêts n'ont point eu d'exécution, Lés 
Bureaux des Diocefes font en polfeflion, de: 
puis qu'ils ont été érablis, de juger, fans ap- 
pel, jufqu'à la femme de 20 livres, confor- 
mément aux Lettres de leur établiffement , tous 
les contrats pallés entre le Roi & le Clergé, 
depuis 161$ jufqu’en 1710, & les Lettres-Pa- 
tentes pour leur exécution, en font autant de 
confirmations ; 8 fi les Chambres Supérieures 
avoient entrepris de recevoir l'appel des Sen- 
tences des Bureaux Diocéfains, en des caufes 
qui n'auroient pas excédé la fomme de 20 li 


la caffation de leurs J 


“s 
1ents auroit été in- 
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faillible. Dans le temps que cette artribution 
a été faite aux Bureaux des Diocefes, on ne 
levoir pas fur le Clergé la’ quatrieme partie 
des fommes que les beloins de l'Etat obligent 
d'y lever de nos jours; & 30 liv. font moins 
confidérables, que 20 liv. ne l’évoient alors : 
de forte que, fi l'on a égard aux temps & aux 
circonftances , cette ancienne attribution étroit 
plus forte que ne l’eft celle que le Clergé pro- 
pofe dans fon projet de réglement. 

Ce qu'on dir, que le droit de juger en der- 
nier reflort n'eft communiqué aux Chambres 
Eccléfiaftiques, qu'à l'occafion de la préfence 
des Officiers du Roi, eft une idée fans fonde- 
ment, On vient de voir que les loix & l’ufage 
y font contraires, & que Le Roi, qui regle les 
Jurifdictions de fon Royaume, s'en eft expli- 
qué tant de fois, qu'on ne croit pas qu'il puiffe 
en refter un doute raifonnable. 


Oëfervations [ur l'article treizieme. 


Les Abbés & les Prieurs, pour l'exécution 
des traités qu'ils font avec les Communautés, 
font fouvent traduirs, ence qui concerne mème 
le paiement des décimes & autres impofñrions 
fur les Bénéfices, en différents Tribunaux, où 
Jes maximes qu’on fuit fur cette matiere, font 
inconnues ; les contrats pañlés entre le Roi 
& le Clergé, & les Lettres-Parentes de S. M. 
pour leur exécution, n’y ayant pas été regif- 
trées , ils n’y ont pas d'égard dans leurs Juge- 
ments ; ce qui caufe du trouble dans les Dio- 
cefes, & introduit une variété d'ufages qui 
apporte de la confufion. Pour éviter ces incon- 
vénients, le Clergé a propofé dans cet article, 
que les procès & dRérends concernant l’exé- 
cution de ces traités, pour le paiement des 
décimes, foient jugés , en premiere inftance, 
par les Bureaux des Date ; 

On repréfente dans ces deux Mémoires que 
cet article .n’eft pas jufte; qu'il eft onéreux 
aux Parties, lefquelles feroient engagées de 
plaider en deux Jurifdiétions, fur d'exécution 
d'un mème traité; & que ces demandes étant 
incidentes , elles ent toujours été traitées aux 
Parlements. 

Réponfe. Si les Parlements en connoïffent, 
les Cours inférieures en connoîtront, en pre- 
miere inftance ; & fous le prérexte de demandes 
incidentes à l'exécution des concordats, les 
Bureaux des Diocefes & les Chambres Supé- 
rieures feront dépouillés de eur attribution. 
Lorfque les Tribunaux fonc établis Juges de 
certaines queftions par des attributions parti- 
culieres, & par le titre même de leur établif 
fement , les autres Cours ne peuvent en con- 
noître, fous quelque prétexte que ce foir. 
Sur ce fondement, les caufes pour Le fait des 
Tailles & des Aides font toutes portées aux 
Elections : il y a la mème raifon pour l’attribu- 
tion aux Chambres des décimes. Le Parlement 
de Rouen, en vérifiant les Lettres-Parentes 
du 9 Décembre 1606, pour la continuation 
de la Jurifdiction des Chambres des décimes, 
a mis cette claufe dans fon Arrêt, à la charge 
qu'ils ne pourront juger & décider que de ce qui 
concerne le fait des décimes , & qu'après ledic 
article des décimes vuidé, ils feronc tenus ren- 
voyer les Parties, fur le furplus de leurs inflan- 
ces & différends , pardevant les Juges ordinaires 
des lieux auxquels la connoi [Jance en appartient. 


528 
La même Cour s'y eft conformée dans fon 
Arrêt d’enrégiftrement des Lerrres- Parentes 
du mois de Juillet 1616 ; & le Parlement de 
Paris a pris cette précaution dans fon Arrtr 
du 2 Septembre 1627, pour la vérification des 
Lerrres-Patenres du mois de Mai 1626. 

On obfervera fur ces Arrêts, 1°. que fur 
les défenfes à tous Juges, qui font portées par 
les Lettres-Patentes, de connoître des procès 
& différends qui concernent les décimes, ces 
Cours n’ont point apporté l'exception , fi ces 
défenfes éroient incidentes. 1°. Cette condi- 
tion répétée dans ces Arrêts, paroît demander 
quelque attention; qu'après l’article des dé- 
cimes vuide, les Chambres des décimes Je 
ront tenues renvoyer des Parties, Jur Le Jurplus 
de leurs inflances & différends, pardevant les 
Juges ordinaires des lieux auxquels La con- 
noïffance en appartient. Si les Chambres des 
décimes font tenues renvoyer les Parties, 
fur le furplus de leurs inftances & différends a 
pardevant les Juges qui doivent en con- 
noître, la loi doit être réciproque pour ces 
Juges, & la même obligation doit-elle leur 
être impofée de renvoyer les Parties aux Bn- 
reaux & Chambres des décimes, fur les dif- 
férends qui concernent les décimes ; elle n’eft 
pas moins jufte, ni moins convenable aux 
Parties. 

Il eft vrai que les Parlements, & même les 
Cours inférieures ont entrepris, en diverfes 
occalions, de connoître des caufes des déci- 
mes, fous prétexte qu'il s'agifloir de l'exécu- 
tion des traités entre des Abbés & des Reli- 
gieux, ou Communautés féculieres , les Par- 
ties ayant bien voulu y procéder : c'eft le fajer 
des plaintes du Clergé, fur lequel il fupplie 
Sa Majefté de donner un réglement qui arrête 
pareilles entreprifes. Lorfqu'une des Parties a 
fait refus d’y procéder , ou que le Clergé, pour 
le confervation de fa Jurifdiétion, en a porté 
fes plaintes aux Confeils du Roi, l'inftance, 
pour raifon des décimes , a été renvoyée aux 
Bureaux des Diocefes , & par appel aux Cham- 
bres Supérieures. Il y en a un Arrêt rendu , au 
rapport de M. Colbert, au mois de Décembre 
1671, fur la Requête des Agents -Généraux 
du Clergé, contre les Religieux de l'Abbaye 
de Royaumont; & les procédures faites au 
Parlement, à la pourfuite de ces Religieux , 
ont été caflées & annullées, en ce qui con- 
cerne les décimes. 

Le Parlement n'a pas toujours retenu les 
caufes des décimes ; elles faifoient une partie 
du procès d’entre M. l'Evèque du Mans & le 
Chapitre de fon Eglife, fur lequel eft inter 
venu l’Arrèc du 27 Juin 1686. Le Parlemenc 
a ordonné, par cet Arrêt, que, /ür les de- 
mandes du Chapitre, concernant les décimes , 


les Parties fe pourvoironc ainfi, & où elles avi- 
feront bon être. 


Obférvations fur Particle quatorzieme. 


Le Clergé propofe dans cet article, que 
les Bureaux des Diocefes & les Chambres Su- 
périeures puiffenc connoître des malverfations 
des Receveurs des décimes & de leurs Com- 
mis, en l'exercice de leurs offices où commif- 
fions, ou des Huifiers, dans l'exécution des 
contraintes décernées par les Bureaux Diocé- 
fains, pour le recouvrement des décimes. 


On 
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On 2 eftimé que ces délits peuvent être compris 
dans l'attribution faire aux Chambres par les 
Edits & Lertres-Patentes pour leur établiffe- 
ent. Le motif de ce projet eft de faciliter le 
recouvrement des décimes & des autres impo- 
fitions fur les Bénéficiers, & d'éviter que le 
Clergé des Diocefes, leurs Syndics & Rece- 
veurs, foient traduits en différentes Jurifdic- 
tions ; fous prétexte dé rébellion dans l’exécu- 
tion des contraintes, excès cominis par les 
Huifliers, & autres femblables : les débiteurs 
en portent leurs plaintes aux Juges Criminels 
des lieux, & par appel aux Parlements : par 
ées procédures, le Clergé eft conftitué en frais, 
& les paiements des décimes en font reculés. 
Ces inconvénients cefferoient , fi les Parties 
n'avoient pas la liberté de fe pourvoir parde- 
vant d’autres Juges que les Bureaux des Dio> 
cefes & les Chambres Supérieures. 

On veut réduire dans ce Mémoire Île pou- 
voir des Bureaux & des Chambres Supérieures 
à la faculté d’en connoître civilement, & lors 
feulement que le fait de malverfation fera in- 
cident à une conteftation pendante dans ces 
Tribunaux. 

Réponfe. Le Confeil, par fes Arrêts, a donné 
plus détendue à la Jurifdiétion de ces Cham- 
bres, & le Clergé efpere de la bonté du Roi, 
que S. M. voudra bien la leur conferver par 
un réglement général. Le fieur Lor, Receveur 
des décimes du Diocefe de $. Pons, far accufé 
de divertiffement de deniers & d'autres pré- 
varications dans l'exercice de fa charge ; la 
Chämbre Supérieure des décimes, établie à 
Touloufe, ayant fait informer au Criminel 
contre lui, il fe pourvut au Confeil, où il de- 
manda la caffation de cette procédure crimi- 
nelle, comme ayant été faite par Juges incom- 
pérents, & que les Parties fuffent renvoyées 
pardevant tels Juges non fufpects qu'il plairoir 
à Sa Majefté de donner. Le Confeil, par Arrêt 
du 30 Août 1691, renvoya les Parties en la 
Chambre Eccléfaftique de Touloufe, & con- 
damna le Sr. Lor aux dépens: En 1642, cette 
queftion fur portée au Confeil par le Syndic 
du Clergé du Diocefe de Reims : le fieur Clo- 
quet, qui prérendoit que les Sergents Exécu- 
teurs des contraintes pour décimes, avoient 
commis excès, en fit fa plainte pardevant le 
Lieutenant-Criminel de Réinis ; qui permit 
d'en informer ; & décréra enfuite d'ajourne- 
ment les Sergents accufés , lefquels, après di- 
verfes procédures & Sentences rendues contre 
eux, en appellerent au Parlement. Le Syndic 
du Clergé fur confeillé de donner fa Requête 
au Confail, rendante à ce que la Sentence du 
Lieutenant-Criminel, rendue au profit de Clo- 
quet, contre les Sergents Exécuteurs des con- 
traintes, füt caflée, comme donnée par Juges 
incompétents , & les Sergents déchargés de la 
condamnation portée par icelles, avec défenr- 
fes audit Cloquet de plus commettre aucune 
rebellion , permettre au Receveur dés dé- 
cimes de faire mettre fes contraintes À exé- 
cution, &c. Sur cette Requête intervine Arrèt 
contenant qu'aux fins d’icelles , Cloquet & 
autres qu'il appartiendra, feroient affignés au 
Confeil; & fur cette inftance a été rendu Arrèc 
contradiétoire , le 4 Juiller 1642, par lequel 
Sa Majelté, fans s'arrècer à la Sencence ; ni À 
toute la procédure extraordinaire faire par- 
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devant le Lieutenant-Criminel de Reims, & 
par appel au Parlement de Paris, lefquelles 
Sa Majefté à café & annullé, a renvoyé les 
Parties , leurs procès & différends concernant 
les déciés, circonftances & dépendances , en 
la Chambre Eccléfiaftique du Clergé de Reims, 
a fait défenfes, tañt au Lieutenant Criminel 
qu’au Parlement, de plus, à l'avenir, prendre 
aucuñe Cour, Jurifdiétion & connoiffance defd. 
décimes, & audit Cloquet & tous autres, de 
fe pourvôir ailleurs qu’en ladite Chambre Ec: 
cléfiäftique, à peine de nullité. 


Obférvations für les articles XVII & XXI. 


. Ieft porté par l’article XVII du Réglement, 
que le Bureau Diocéfain fera tenu d'envoyer 
au Greffe de la Chambre Supérieure copie du 
départemeht éntier du Diocefe, pour en être 
PUS communication pat les Parties, routes fois 
qu'elles le requerront, laquelle fera fournie 
aux frais de la Partie qui la requerra. 

On propofe dans le Mémoire d'ajouter ; 
19. que les frais de l'expédition feront réglés par 
La Chambre, 3°, Si Le Syndic ou le Promoteur 
de la Charnbre lé requierent , l'expédition fera 
Jaite gratuitement. 

Réponfe. Ces additions ne faifant aucun pré: 
judice au Clergé, l'on n’a pas eftimé devoir ÿ 
faire des rémarques. 

Par l’article XXI, on impofe aux Chambres 
Eccléfialtiques l'obligation de fe conformer 
aux Réglements des Affemblées-Générales du 
Clergé, & aux claufes des contrats paltés avec 
Sa Majelté, & autorités par Lertres-Parentes. 

On prétend dans le Mémoire qu'il y a de 
Péquivoque dans cette difpofition , & pour le 
lever, on propofe de mettre : 4 l'effer de quoi 
nous ferons expédier nos Lettres-Patentes dans 
la forme ordinaire pour l'exécution defdits Con- 
trais & Réglements. 

Réponfe. Le Clergé n’y a pas entendu d’équi- 
voque ; & fi l'on eftime que ce changement 
rendra l’article plus clair, il confent que la dif- 
poñition en foit réformée. 


N°. XIV. 


SANCTISSIMO PATRI CLEMENTI 2XT . Voyez le Piot. 


Pontifict Maximo. 


Branissimes PATER, 


Enixas Cleri Gallicani preces & ardentifima 
totius Galliæ vota iterum ac tertio Sanctirari 
veltræ deferimus ; neque improbandum effe 
confidimus ftudium illud quod una divinæ glo- 
riæ ratio, & commifli nobis populi utilitas 
incendunt : imo vel fi declinare non liceat ali- 
Eujus importunitatis fufpicionem ; difplicere 
illa non poñit Chrifti Vicario, qui noverit ple- 
raque ab ipfo Chrifto quærentibus ac perentibus 
non impertiri, nifi quæ fagitantibus cum im- 
portunitate ac crebrù pulfantibus ulerd lar- 
giatur. 

leitur, quod polterioribüs duobus Cleri 
Gallicani Comitiis apud Sanétirarem Veftram 
fupplices oravimus , ur Vincentiam à Paule 
Congregationis Miffionis Authorem ac Fun- 
datorem, virum de Religione ac de Ecclefa 
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verb. de l'AfT. dé 
1715, $. XI; p 
1478. 
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tam bene meritum, Sanétorum in Album 
“tranfcribere non gravaretur, hoc ipfam tantd 
cupidids hodie deprécari non defiftimus quanrd 
illaftriora ac ambigua mins virtutum omnium 
teftimonia longum ac feverum innocentiflimæ 
ac faniflimæ iplus viræ examen fuppedirar. 

Refcivic Veftra Sanctitas, BEATISSI1ME 
PATER, ex egregiis illis monumentis quæ viri 
probirate , diligentià, fagacirate fpectantifimi, 
quibus hæc data auétoritate Apoltolicà provin- 
cia eft, confignarunt , quam non levibus in- 
diciis Venerabilis Vincentius dileétus Des & 
hominibus , cujus memoria in benediétione 
fit, audire apud omnes debear. Ur extitit vir 
plenus fide & Spiritu Sanéto , cujus afflatu 
inftituetit homines prœdicando Dominum & 
virtutém Refurreétionis ejus deftinatos; ut 
dedir Alumnis fuis reétam vitæ ac difciplinæ 
legem quam illi à primis inftitutionis fuæ rem- 
poribus, fidelem & incorruptam noftris in Se- 
minariis tuentur ac promovent : ut miflus 
évangelizare pauperibus, circuienfque pagos 
& caitella, petentibus panem parvulis feliciter 
ipfe fregit, & per fuos etiamnum frangere 
non ceflat : ut toto vitæ fuæ curfu exemplar 
bonorum operum, omnibus ad amorem divini 
Numinis, & fraternæ charitatis æmulationem 
hortator & incéntor vifus eft, neque verd mi- 
rabilis Deus in Sancis fuis abeffe voluir à fervo 
fuo Vincentio miraculorum fidem , quæ tra- 
duétam piè fanétèque viram poit mortem ejus 
palam approbarer. 

Heæc func, BeATISSIME PATER, graviflima 
momeñta quæ viro meritiflimo éofdem ho- 
aores vindicant , quos iis deferimus qui come 


putantur inter filios Dei, & quorum cft fors 
inter Sanétos. 

Quæ cüm omnia per univerfam Galliam 
pervulgata fanétitatis famam Congregationis 
Müfionis Fundatori jam conciliaverint, unum 
defideratur inficiandum nemini Sanctitaris vef- 
rræ judicium , ut appellerur ritè Sanétus, & 
religiofus ipf cultus ab omnibus perfolvarur. 

Liceat Clero Gallicano, BeArissisMe 
ParTer, hanc à Sanétirate veftra gratiam fibi 
polliceri, pro qua immortali Deo etiam atque 
etiam fupplicabimus ut Ecclefia longûm per- 
fruatur Sanétiflimo Pontifice, per quém ertore 
recens profligato , tantum Religioni decus ac- 
ceflir. 

Parernam veftram Benedictionem deprecan- 
tur & poftalant , 


BEATISSIME PATER, 


Sancriratis VEsTRz, 
. 


Obféquentiffimi ac devotifimi fil Archiepifcopi, 
Epi{opi, caterique Ecclefaflici viri in Comis 
tiis Generalibus Cleri Gallicani congregatk 


+ Carozus Archiepifcopus Narbonenfis, 
Præles. 


De mandato Ilufirifimorum Archiepifcoporur, 
Epifcoporunt , totiufque Cœtûs, Ecclefiafiici, 
Clers Galliæ nomine , congregati. 


CAROLUS MauRiTIUS DE BROG&IE ,à Secretis, 


JoanNes FRaNciScus DE MAcHEcO DE Pre 
MEAUX , à Secretis. 


Parifiis , die 12 Oëfob, anno 1715. 
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S.I. Noms & rangs de Nofféigneurs 
les Commiffaires en leurs oct 
Lecture des Arréts du Confeil, des 
26 Oëülob. & 4 Nov. 1719, dont l’un 
marque le fujet de la préfènte Com- 
amiffion, & l’autre nomme les Com= 
miffaires. Deux Bureaux établis pour 
travailler aux deux objets principaux 
de la Commiffion. Le fieur Crozat, 
choifi pour diriger les liquidations de 
toutes les dettes du Clergé, remplacé 
dans la fuite par le fieur Gueux. Avo- 
cats nommés pour donner leurs avis, 
conjointement avec ceux du Clergé. 

re 1719, le Mercredi 8 Novembre, Son 

Eminence Mgr. le Cardinal de Noailles, 

Archevèque de Paris, Mgrs. les Archevèques 

de Bourges, de Rouen, de Narbonne, de 

Bordeaux & de Sens, Mars. les Evèques d’A- 

lais, nommé à l'Archevêché d'Embrun, de 

Viviers, de Vabres, de Nantes, de Clermont 

& de Tarbes, & les Sieurs Abbés de Broglie 

& de Maupeou , Agents-Généraux du Clergé, 

tous Commiflaires du Roi nommés par Arrêt 

de fon Confeil, du 4 du préfent mois, pour 
exécution de l'Arrêt du 26 Oétobre dernier, 
concernant le rembourfement des dettes du 

Clergé , fe font rendus, en manteaux longs , 

aux Grands-Augultins, lieu indiqué pour les 

féances, & ont pris leurs places, fuivant 
leur rang & dignité, Mgr. l'Évèque d’Alais, 
nommé à l'Archevèché d'Embrun depuis la 
commiflion, au rang des Archevèques, après 

y avoir été invité, 

Le 11 Juin, de relevée, Mpor.le Cardinal 
a dit, que Mrs. les Commiflaires étoient in- 
formés de la grace qu'il avoit plu au Roi & à 
Mgr. le Régent de faire à M. l'Abbé de Mau- 
peou, de le nommer à l'Evèché de Lombez; 

w’il croyoit que la commiflion devoit fe con- 
sans à l’ufage des Affemblées, d'accorder 
des fauteuils à Mgrs. les Evèques nommés; ce 
qui ayant éré exécuté, M. l'Abbé de Maupeou 

a remercié Mars. les Commiflaires de l'honneur 

qu'ils lui faifoient. 

Le premier Août, de relevée, M. l'Abbé de 
Brancas, qui avoit été reçu le matin Agent- 
Général du Clergé , conformément aux régle- 
ments du Clergé, par Mgrs. les Card. Archev. 
& Evèques du Clergé de France qui fe font 
trouvés à Paris, el entré, &a pris place au 
Bureau auprès de Mrs. les anciens Agents. 

Le 8 Novembre, Mgr. le Cardinal de Noailles 
a dir, qu'il ne doutoit point que tous Mars. 
les Commiffaires ne fuffent déja fuffifamment 
inftruits des motifs qui les affembloient en ce 
lieu : cependant, que pour être informés plus 
particuliérement des intentions du Roi, ilétoit 
néceflaire de faire la lecture de l’Arrèr du Con- 
feil, du 26 Octobre dernier, & de celui du 4 
Novembre; ce qui ayant été approuvé, Mrs., 
les Agents ont fair la lecture defdits deux Ar- 
rèts, ainf qu'il s'enfuit. * 

La lecture des deux Arrêts érant achevée, 
Mgr. le Cardinal de Noailles a dit, que Mars. 
les Commiffaires ont pu reconnoître l'impor- 
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tance des affaires qui leur font commifes ; 
que leur pouvoir étant fufifamment érabli, ils 
étoient en état de commencer à préfent, & 
d'entendre Mrs. les Agents, qui, quoique 
Comitniffaires, devoient ètre regardés comme 
les Procureurs-Généraux de certe Commiflion. 

Le 9 Novembre , de relevée, M. l'Abbé 
de Broglie a dit, qu'on pouvoir dès-à-préfent 
former les Bureaux ; qu'il y avoit deux objets 
principaux dans leur commiflien , l'examen des 
comptes du fieur Ogier, & la liquidation des 
dettes du Clergé; qu’ils propofoient de parta- 
ger Mors. les Commiffaires en deux Bureaux, 
pour travailler féparément à ces deux natures 
d’affaires, & lorfqu’il furviendroir quelque dif- 
ficulté , les deux Bureaux fe raffembleroient. 

Cette propoftion ayant été approuvée , 
Mgr. le Cardinal de Noailles a nommé : 


Pour les comptes du fieur Ogier. 


Mars. les Archev. de Bourges, de Bordeaux 
& d'Embrun, & Mgrs. les 
& de Tarbes. 


Pour les liquidations. 


Mrs. les Archevèques de Rouen, de Nar- 
bonne & de Sens, & Mprs. les Evèques de 
Viviers, de Vabres & de Clermont. 

Mbrs. les Agents font de toutes les commiflions. 

Le 8 Novembre, M. l'Abbé de Broglie a dit, 
qu'avant que de rien ftatuer fur ce qui concerne 
l'exécution de l'Arrèr du 26 Oétobre dernier, 
il étoit néceffaire de choifir un homme bon & 
folvable, qui püt répondre de la capacité & 
fidélité des Commis qu'on emploieroir ; qu'il 
falloir que ce mème homme eut une connoif- 
fance parfaite des affaires du Clergé, pour con- 
duire une opération qui embraffoit rous les dif- 
férents engagements que le Clergé avoit con- 
tractés depuis qu’il avoit commencé à tenir des 
Affemblées; que, toutes ces qualités fe rencon- 
trant dans la perfonne du Sr. Crozar, ils le pro- 
pofoient à Mars. les Commiffaires comme une 
perfonne agréable au Roi, pour lui confier la 
direction des liquidations de toutes les dettes 
du Clergé; que cet honneur & cette marque 
de confiance de Mgrs. les Commifaires, l'en- 
gageroï à redoubler fes foins & à veiller avec 
afliduité aux intérêts du Clergé. 

La Commifion , après avoir délibéré fur la 
propoñirion de Mrs. les Agents, a unanime- 
ment réfolu de choifir le Er Crozat, & de 
le charger de la conduite du détail des liqui- 
dations, tant des rentes de l'Hôtel-de-Ville de 
Paris & de Touloufe, offices de Payeurs & 
Contrôleurs defdites rentes, que de toutes les 
autres dettes du Clergé général & des Dio- 
cefes particuliers fous les ordres de Mgrs. les 
Commiffaires; qu'à cer effer, Mrs. les Agents 
auroient foin de lui donner avis de certe pré- 
fente délibération, & de le faire avertir de- 
main pour la féance. 

Le 9 Nov. de relevée, Mrs. les Agents ont 
averti que le fieur Crozat atrendoit les ordres 
de Mgrs. les Commiffaires. Ledit fieur Crozat 
étant entré, Mgr. le Card. de Noailles a dit, 
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Deux Bureaux 
établis en la pré- 
fente Commif- 
ion. 


Evèq. de Nantes 


Le fieur Crozat, 
choïfi pour dixi- 
ger les liquida- 
tions de toutes les 


dettes du Clergé. 


que Mgrs. les Cominiffaires connoiffant fa ca-. 


paciré & fon expérience dans les affaires 
du Clergé , avoient eftimé ne pouvoir jetter 
les yeux fur un fujer plus digne & plus ca- 
pable de conduire , fous les ordres de Mgrs. 


Cautionnement 
du fieur Ciozat 
pour fes Commis. 
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les Commiffaires, un projet auffi vafte & dif- 
ficile que l’éroit celui de faire la liquidation & 
le rembourfement, tant des rentes de l'Hôrel- 
de-Ville de Paris, de Touloufe, & de leurs 
Officiers, que des rentes, ofices & autres 
dettes du Clergé général & des Diocefes par- 
ticuliers; que Mgrs. les Commiffaites efpé- 
roient de retrouver en lui la même exactitude 
& vigilance qu’il avoit montrée dans les affaires 
dont il avoit été chargé. 

Le fieur Crozar a remercié Mgrs. les Com- 
miflaires de l'honneur qu'ils lui faifoient de le 
choifir pour exécuter , fous leurs ordres, une 
opération fi importante, les affurant de fon 
humble reconnoiffance & de fon attachement 
refpeétueux & inviolable pour tout ce qui con- 
cerne les intérêts du Clergé. 

Ledit fieur Crozat a repréfenté qu'il plût à 
la Commiflion de remettre la féance à quel- 
ques jours ; qu'il avoir befoin de ce remps pour 
chercher des Commis, prendre fes arrange- 
ments, & dreffer le plan de cette opération. 

La Commiflion a remis la féance à Mardi 
prochain, trois heures de rélevée, & a chargé 
Mrs. les Agents de travailler aux arrangements 
néceffaires. 

Le 25 Novembre, de relevée, Mor. l’Arch. 
de Rouen, Chef du Bureau des liquidations, 
a dir, que, par la délibération du 8 du préfenc 
mois, Mors. les Commiffaires avoient chargé 
le fieur Crozat de la conduite & du détail des 
liquidations & rembourfements des rentes de 
l'Hôtel -de-Ville de Paris & de Touloufe, 
offices de Payeurs & Contrôleurs defd. rentes, 
Officiers Provinciaux des décimes, & généra- 
lement de toutes les dettes du Clergé, à l’ex- 
ception des offices de Receveurs & Contrôleurs 
Diocéfains des décimes & des autres dettes 
particulieres des Diocefes, dont la liquidation 
& le rembourfement doivent fe faire dans les 
Diocefes même ; que cette direétion confiftoit 
à examiner fi les Parties qui fe préfentent 

our recevoir leur rembourfement , rapportent 
fe pieces requifes pour recevoir valablement 
leurfdits rembourfements , & à retirer les dé- 
charges du Clergé; que les Commis qu'on 
emploieroit pour faire cer examen, pouvoient 
faire plufieurs erreurs de calcul, & liquider 
les rembourfements à une fomme plus forte 
que celle portée par les titres de créance; qu'il 
étoit donc nécellaire que celui qui les em- 
ployoit, répondit des fautes qu'ils pouvoient 
commettre ; que le Caiflier étoir obligé d’ac- 
quitter tous les mandements qu'on uiroit fur 
lui, & éroit valablement déchargé en tappor- 
tant lefdits mandements; qu’il éroir d’une con- 
féquence infinie de favoir qui donneroit ces 
mandements , & qui en répondroit; que l’Ar« 
rèt du 26 Oét. dernier ordonnoit que Mpgrs. 
les Commiflaires figneroient les! liquidations 
& fubrogations ; mais que certe fignature de 
Mgrs. les Commiffaires n'étoit qu’une figna- 
ture d'honneur, fans aucun engagement , la- 

uelle ne difpenfoit pas celui qui étoir chargé 
 « la direétion de certe opération , d'en être 

arant , d'en rendre compte, par provifon , 
à Mgrs. les Commiffaires, & d'en rendre un 
compte , en forme, à l’Affemblée prochaine du 
Clergé. 

Que’ M. Crozar ne s'étant pas encore expli- 
qué fur tous ces points, il étoic nécelfaire de 
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l'entendre, pour favoir de lui s’il vouloit cons 
tracter tous ces engagements. 

Sur quoi M, Crozat a dit, que, dès le pre- 
mier jour que Mgrs. les Commiflaites l’avoient 
honoré de cette direétion , il avoir compris 
toure l'étendue des engagements qu'il con- 
traétoir. 

Qu'il avoit l'honneur de repréfenter à Mgrs. 
les Commiflaires , que pour contracter trous 
ces engagements , il éroic jufte de lui faire 
fournir par M. le Receveur-Général du Clergé, 
ou par les Payeurs des rentes de l'Hôrel-de- 
Ville de Paris & de Touloufe ,; & des rentes 
créées en 1736, un état certifié d'eux véri- 
table, des rentes actuellement exiftantes far 
leur parties, contenant les noms des Rentiers, 
les fommes à eux dues, & les oppoñitions for 
mées entre leurs mains, jufqu'au jour qu'ils 
lui remettront lefdirs états, & généralement 
tous les éclairciffements dont il aura befoin 
pour certe opération. 

Que Mrs. les Commiffaires àyant nommé, 

PC de : : 

par la délibération du 8 du préfent mois, les 
fieurs Bouchenvel, Macé, Noër, le Merre & 
Richenille, Avocats en Parlement, pour lui 
donner leurs avis fur les queftions de droit 
qui peuvent fe rencontrer au fujet defdirs rem 
bourfements, il étoir jufte qu'il fût déchargé 
defd. rembourfements, conformément aux dé- 
libérations des dernieres Affemblées du Cler- 
gés en rapportant l'avis par écrit d’un defdirs 
Avocats, portant qu'il peut valablement rem- 
bourfer la partie. 

Melfeigneurs les Commifairés, après avoir 
entendu le fieur Crozat, ont délibéré : 

Que le Receveur-Général du Clergé & les 
Payeurs des rentes de l'Hôtel-de-Ville de Paris 
& de Toulonfe, & des renres créées en 1636, 
fourniroient au Sr. Crozat un état, certifié d'eux 
véritable, des rentes actuellement exiftantes fur 
leur partie ; lequel état contiendroit le nom des 
Rentiers , les fommes à eux dues & les oppo- 
ficions formées entre leurs mains, jufqu’au jour 
qu'ils lui remettront lefdits écars : au moyen de 
quoi le fieur Crozar s'engageoit de répondre, 
en fon propre & privé nom, de la validité 
de tous les rembourfements qu'il feroir, & 
d’en rapporter les décharges valables; de ré- 
pondre de tous les Commis qu’il emploieroit, 
& de ceux qui tireroïent pour lui les mande- 
ments fur la caille; de rendre compte de fa 
geftion, par provifion, à Mgrs. les Commif- 
faires, & un compte en forme à l'Affemblée 
prochaine du Clergé ; & que dans les rembour- 
fements, où il fe rencontrera des queftions de 
droit , il en fera bien & valablemenr déchargé, 
en rapportant l'avis par écrit d’un des Avocats 
ci-deflus nommés , portant qu’il peut valable- 
ment rembourfer la partie en queftion. 

Le fieur Crozat, après avoir pris commu 
nication de cette délibérarion, a dit, qu'il fe 
foumertoit à tour ce qui y eft porté, & a 
figné, CrozAT. 

Le 17 Juillet, de relevée, M. l'Abbé de 
Broglie a dit, que le Roi, 


que les Rentiers, Payeurs & Contrôleurs des 
rentes de l'Hôtel-de-Ville de Paris & de Tou- 
loufe ; prérendues afignées fur le Clergé, con- 
tinueront de repréfenter pardevant les fieurs 
Commiffaires nommés par l'Arrèt du 4 Nov. 


à Le fieur Gueux 
par Arrêt de fon fubftitué au fieur 


Confeil, du 9 Juillet 1710, ayant ordonné Crozar. 
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1719, lestitres & pieces juftificatives de leurs 
créances, dont la liquidation feroit faite; & 
Sa Majefté ayant accordé la faculté auxdits 
Renriers, ou de recevoir leur rembourfement 
dés deniers du fieur Dubreuil, ou de conferver 
leurs rentes en réduifant les arrérages au de- 
nier cinquante, 1l étoit nécellaire de commettre 
une perfonne capable & verfée dans ces fortes 
d'affaires, pour examiner les ritres que les 
Rentiers rapporteront , & drefler les ordon- 
nances de liquidation ; qu'il eûr été à fou- 
haiter que M. Crozat, qui sétoit chargé 
de cette direction, fous les ordres de Mgrs. 
les Commiffaires, eût pu la finir, perfonne 
n'étant plus capable que lui de conferver, dans 
une opération fi difficile, les intérèts du Cier- 
gé; mais que fes affaires ne lui permetroient 
pas d'y vaquer plus long-temps, & qu'il de- 
mandoit à Mars. les Commiflaires la permif- 
fion de fe retirer; qu'à fon défaut, ils avoient 
l'honneur de propofer le fieur Charles-Eléonor 
Gueux, ancien Contrôleur des rentes de l'Hô- 
tel-de-Ville, qui, depuis huit mois, travail 
loit à cette affaire, fous les ordres de Mgrs. 
les Commiffaires ; qu'ils connoilloient fa ca- 
pacité & fon application, & qu'ils croyoient 
qu'on ne pourroit faire un meilleur choix. 

Meffeigneurs les Commiflaires ont approuvé 
cette propolition, & le fieur Gueux étant en- 
tré, Mer. le Préfident lui a dit, que Mgrs. 
les Commilfaires l’avoient choifi pour le char- 
ger de l'examen des titres & pieces des Ren- 
tiers, Payeurs & Contrôleurs des rentes de 
l'Hôcel-de-Ville de Paris, prétendues aflignées 
far le Clergé , & d’en drelfer les ordonnances 
de liquidation . le fieur Gueux a remercié 
Mgrs. les Commiffaires de l'honneur qu'ils lui 
fafoient, & les a affurés de fon zele & de 
fon attachement, pour les intérêts du Clergé. 

M. l'Abbé de Broglie a dir, que Mrs. les 
Commillaires avoient à préfent à régler la 
forme que le fieur Gueux doit obferver dans 
fon travail; qu'ils propofoient de dreffer un 
ordre de liquidation de chaque partie de ren- 
te, laquelle feroit fignée par l'un de Mrs. les 
Comrailaires & par Mrs. les Agents, dont la 
minute originale feroit dépofée aux Archives, 
pour y avoir recours lorfque Mégïs. les Com- 
miflaires dreffero àt l’état des Parties fubfftan- 
tes & réduites; qu'il tiendroit un regiftre de 
toutes les quittances de rembourfemenr & 
des actes de réduétion, lequel feroit pareille- 
ment remis aux Archives, & qu'il délivreroit 
aux Rentiers, Payeurs & Contrôleurs qui vou- 
dront être rembourfés, ces mandements pour 
les fommes portées dans les ordonnances de 
liquidation, lefquelles feront acquitrées des 
deniers du fieur Dubreuil, par le fieur Géof- 
froy, commis, par Arrèt du Confeil, pour 
faire le rembourfement des dettes du Clergé, 
des deniers dudit fieur Dubreuil. 

Mgrs. les Commiflaires ont approuvé cer 
arrangement , & ont ordonné qu'il feroit dé- 
livré copie de la préfente délibération aux Srs. 
Gueux & Géoffroy, afin qu'ils euflenc à s'y 
conformer. 

M. l'Abbé de Broglie a conclu, en difant 
que le fieur Gueux repréfentoir à Meffeigneurs 
les Commiflaires, que l’examen de ces con- 
trats, & la multitude des pieces que les Ren- 
tiers font obligés de rapporter pour établir leur 
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propriété , l’engageoit dans un très-grand tra- 
vail, pour lequel il avoit befoin de plufieurs 
Commis ; que le fieur Géoffroy avoit pareille- 
ment befoin d’un Commis, & qu'ils prioient 
lun & l’autre d’arbitrer leurs falaires. 

Melfeigneurs les Commiflaires fe font ré- 
fervés d’arbitrer le falaire des fieurs Gueux & 
Géoffroy, fuivant & à proportion de leur travail. 

Le 8 Novembre , M. l’Abbé de Broglie a 
repréfenté, qu'il étoit facile de prévoir que 
dans la difcuffion & la liquidation de toutes 
les différentes dettes du Clergé, il furvien- 
droit infailliblement une multitude de quef- 
tions de droit que Mgrs. les Commiffaires ne 
voudroient peut-être pas prendre fur eux de 
décider ; qu'ils avoient l'honneur de propofer 
à la Commiffion de nommer plufieurs Avocats, 
auxquels on püt avoir recours dans l’occafñon. 

I a ajouté, qu'il croyoit néceffaire de dreffer 
un procès-verbal de toutes les féances de cetre 
préfente Commiflion , afin qu’il reftât aux Ar- 
chives du Clergé un monument de l’exactitude 
de Mpgrs. les Commiff. à conferver les droits 
& intérêts du Clergé. “ 

Sur quoi a été délibéré qu'il feroit choif plu- 
fieurs Avocats au Parlement, pour donner leurs 
avis fur les différentes queftions de droit qui 
fe préfenteront dans la liquidation des detres 
du Clergé, & Mgr. le Cardinal de Noailles, 
Chef de la Commiflion , a nommé les fieurs 
Bouchevel, Mañlé , Erichenille , pour, con- 
jointement avec les fieurs Nouër & le Merre, 
Avocats du Clergé, aider de leurs lumieres & 
confeils Mers. les Commiffaires. 

La Commiflion a aufli arrêté, que Mrs. les 
Agents drefferoient un procès-verbal de tour 
ce qui feroit dit & réfolu dans les féances de 
la préfente Commiflion. 

Mrs. les Agents ont été chargés d’envoyer 
dans tous les Diocefes l’Arrèt du 26 Octobre 
dernier , avec les noms de Mgrs. les Come 
miffaires. 


$. Il. Comptes de M. Ogier, Receveur- 
Général du Clergé, pour les décimes, 
les penfions; pour les arrérages des 
emprunts faits dans les années 1710, 
1711 & 1715; pour les arrérages des 
‘anciennes rentes. Rapport des Com- 
miffaires nommés pour l'examen def- 
dits comptes. Comptes du Sr. Géoffror, 
chargé de faire, au nom du Sr. Du- 
brueil, le recouvrement des impoji- 
zions du fecond terme de l’année 1719; 


difficultés fur ledit compte. 


Le 15 Novembre, de relevée, M. Ogier, 
Receveur-Général du Clergé, a mis fes comp- 
tes fur le Bureau, après les avoir affirmés vé- 
ritables, en la maniere accoutumée. 

Le 18 Novembre, de relevée, Mpgrs. les 


Avocats noms 
més pour donner 
leurs avis, con- 
jointement avec 


ceux du Clergé. 


Dire de Mgr. 


Commiffaires nommés pour l'audition des l’Arch. de Bour- 
comptes du fieur Ogier , ont pris le Bureau, ges fur la forme 
& Mgr. l'Archevèque de Bourges, chef de la de Ia reddition 


Commiflion , a dit: 

Que M. Ogier avoit repréfenté au Bureau 
fes compres en deux formes différentes. 

La premiere en la forme ordinaire , telle 
que le Receveur-Géuéral a coutume de les 


des comptes du 
fieur Ogier. 


Délibération de 
Mgrs. les Com- 
milfaires qui dé- 
termine la forme 
de reddition def- 
dits comptes. 


Demande du Sr. 
Ogier 3 


Voyez ci-après 


Voyez ibid. 


s4t 
préfenter aux Affemblées, l'original, le double 
& les pieces juftificatives defdits comptes. 

L'autre forme eft par un état au vrai, avec 
lefd, pieces juftificatives relles & en la forme 
que tous les Comptables préfentent leurs 
comptes au Confeil, lorfque le Roi nomme 
des Commilaires pour les examiner. 

Que M. Ogier avoit déclaré au Bureau qu'il 
étoit prêt de rendre fes comptés , en la forme 
qui lui feroit prefcrite ; qu'il avoit feulement 
répréfenté , qu'attendu que, par l’Arrèr du 
Confeil, Mgrs. les Commiffaires devoient ar- 
rêter fes comptes, par provifion, & ce, en 
attendant la prochaine Aflemblée, il lui fur 
permis de retenir fes acquits & autres pieces 
juftificarives de fes comptes, pour être en état 
de les repréfenter à la prochaine Affemblée, 
& en obtenir fa décharge, tant pour lui que 
pour fes caurions. Mgrs. les Commilfaires des 
comptes ont cru devoir prendre l'avis de toute 
la Commillion ; & après le rapport fait par 
Mgr. l’Archevèque de Bourges, 1l aéré délis 
béré unanimement que M. Sue compteroit, 
par unératau vrai; que Mgrs. les Commilfaires 
metrroient leur apoltille fur les articles dudic 
état, & que les acquirs & pieces juftificatives 
defdits comptes feroient rendus au Sr. Ogier, 
pour être répréfentés par lui à l'Aff. prochaine. 

Le 2 Décembre, de relevée, M. Osgiet à 
dit, qu'il prioit Mrs. les Commillaires de 
faire attention que n'ayant pu prévoir d’être 
obligé de rendre fi tôt fes comptes, il fe trou- 
voit néanmoins en état de leur préfenter ceux 
des années 191$, 1716 & 1717; que l’Arrèt 
du 26 Oétobre dernier, & les ordres de Mors. 
les Commiffaires, qui lui ordonnent de re- 
mettre à Mrs. les Agents fes regiftres d'im- 
marricule & autres pieces néceflaires pour pro- 
céder à la liquidation des dettes du Clergé, le 
mertoient dans l'impoflibilité de travailler à 
dreffer les comptes de l’année 1718, & des 
fix premiers mois de l'année 1719, à moins 
que Mgrs. les { ommuiffaires n’eutfent la bonté 
de lui faire remettre fes regiltres , quelque 
temps avant que Mgrs. des comptes euffent 
fini l'examen & la vérification des comptes des 
trois premieres années ; qu'il prenoit la liberté 
de leur faire faire cette réflexion ; de peur , 
(fi les comptes n'étoient pas prêts, ) de fe 
trouver expofé aux reproches d’avoir, par né- 
gligence où par affeétation , apporté quelque 
retardement dans l'opération donc Mars. les 
Commiffaires font chargés. 

M. Ogier a encore ajouté, que Mgrs. les 
Commiflaires avoient délibéré qu'il ne feroir 
point le recouvrement de l'impotition du fecond 
terme de la préfente année fur les Réceveurs 
Provinciaux , pour ce qui concerne les fonctions 
de leur charge, & fur les Receveurs particuliers 
des décimes, pour les nouvelles impofñrions; 
qu'ilne feroit point de nouvelles repréfenrations 
fur les avances qu'il a faites , rant aux Payeurs 
des rentes de l'Hôtel-de-Ville de Paris, qué 
pour les rembourfements & autres dépenfes 
qu'il a payés fous les ordres de Mrs. les Agents- 
Généraux , quoiqu'il dûr en être rembourfé fur 
les impofitions du fecond terme , pour la plus 

ande partie, conformément au contrat qu'il 
a paffé avec l'Affemblée-Générale du Clergé, 
tenue en l’année 1715, n'ayant jamais eu d'au- 
tre deffein que de donner à Mgrs.les Commilf. 
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des preuves de fa parfaite obéiffance ; mais 
qu'étant obligé, par les délibérations du Cler- 
gé, de faire fes diligences, faute de paiement 
dans les remps qui lui font prefcrits par lefd. 
délibérations , & d'en rendre compte à la pro- 
chaine Affemblée , 1l étoir néceffaire que ladire 
délibération lui fût notifiée, avec défenfes de 
faire le recouvrement, ni aucune diligence 
pour raifon du fecond termé de la préfene 
année, & qu'il fupplioit Mers. les Commif- 
faires d’ordonner que fa préfente requifition 
feéroit ihférée dans le Procès-verbal. 

Mgrs. les Commilfaires ont témoigné être 
fatisfaits de la conduire du fieur Ogier, ont 
promis de lui faire remertre inceffamment fes 
regiftres d’immatricule , afin qu’il foit en état 
de dreffer les compres qui ne font pas encore 
dans leur petfe&tion, & ont ordonné que l4 
délibération du Jeudi 16 Novembre, par la- 
qüelle il a été réfolu que le Receveur: Général 
du Clergé ne feroit point le recouvrement des 
impoftions du fecond terme de la préfente 
année, lui feroit notifiée, & que fes requili- 
tions feroient inférées dans le Procès-verbal, 

Le premier Décembre, de relevée, Mgrs. les 
Commifaires des comptes ont commencé 
l'examen du compte des décimes de l'année 
1715 ; ils ont continué l'examen dudic compte 
le $ Décembre, de relevée, le 6, de relevée, 
le 7, de relevée, le 9, de relevée, le 12, de 
relevée, & le 13, de relevée. 

Le 14 Décembre, de relevée, Mpgrs. les 
Commilfaires des comptes ont commencé 
l'eximen du compte des décimes de l'ännéè 
3716 ; ils ont continué l’examen dudit compre 
le 15 Décembre, de relevée, le 16, de réle- 
vée, le 19, de relevée, le 20, de relevée, & 
ont fini l'examen du fufdit compte le 22, de 
relevée. : 

Le 29 Déc. de relevée, Mars. les Commiff. 
des comptes ofit commencé l'examen du comp- 
te des décimes de l’année 1717 ; ilssont conti 
nué l'examen dudit compte le 30, de relevée, 
le 2 Janvier 1710, de relevée, le 4, de rele- 
vée, le $, de relevée, & ils ont aéhevé l’exae 
men du fufdit compte le 9, de relevée. 

Les Mars, de relevée, Mars. les Commiif. 
des comptes ont commencé l'examen du compré 
des décimes de l'année 1718 ; ils ont continué 
l'examen dudit compte le 6, de relevée, le 
7, de relevée, & l'ont achevé le 8, de relevée, 

Le 15 Mars, de relevée, Mgrs. les Com- 
millaires des comptes ont commencé l'examen 
du compte des décimes de l’année 1719, & 
ils ont achevé l'examen dudit compte le 16, 
de relevée. 

Le 10 Janv. de relevée, Mars. les Commif- 
faires des comptes ont commencé l'examen dû 
compte des penfons de l'année 1715, & ils ont 
achevé l'examen dud. compte le 11 , de relevée. 

Le 12 Janvier, de relevée, Mgrs les Com- 
miffaires des comptes ont commencé l'examen 
du compte des penfons de l'année 1716, & ils 
ont fini l'examen dud. compte le 13, de relevée. 

Le 16 Janvier, de relevée, Mors. les Cont- 
milfaires des comptes ont fair l'examen du 
compte entier des penfons de l'année 1317. 

Le 17 Janvier, de relevée, Mgrs. les Com- 
millaires des comptes ont fair l'examen.entiet 
du compte des penfons de l'année 1718. 

Le 18 Janvier, de relevée, Mgrs. les Com- 


Accordée par 
Mgrs. les Com- 
mulaires, 


Compte des 
décimes pour ic6 
années 

17153 


17163 


17175 


17183 


Compte des 
penfons pour les 
annees 

17455 


17163 


17173 
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Compte des ar- miffaires des comptes ont commencé l'examen Le 28 Février, de relevée, Mars. les Com. 1718; 
rérages de l'em- du compte des arrérages de l'emprunt de 1710,  miffaires des comptes ont commencé l'examen 
ane à » pour l'année 1715, & ils ont achevé l'examen du compte des anciennes rentes pour l’année 
P nt dudit compte le 19, de relevée, 1718 ; ils ont continué l'examen dudit compte | 
Le 20 Janvier, de relevée, Mors.les Com- le 29, de relevée, le premier Mars, de re- | 
17165 miffaires des comptes ont commencé lé compte levée, & l’ont achevé le 2, de relevée. | 
des arrérages de l'emprunt de 1710, pour l’an- Le 19 Mars, de relevée, Mgrs. les Com- 1719: 
née 1716, & ils ont achevé l’examen dudit  thilfaires des comptes ont commencé l'examen 
compte le 23, de relevée. du compte des anciennes rentes pour les fix 
17175 Le 24 Janvier, de relevée, Mgrs. les Com- premiers mois de l’année 1719; ils ont continué 
miffaires des comptes ont commencé l'examen l'examen dudit compte le 20, de relevée, & 
du compte des arrérages de l'emprunt der7io; le 21, de relevée. 
pour l'année 1717, & ils ont achevé l'examen Le 21 Mars, de relevée, Mgr. le Cardinal de 
dudit comptetle 25; de relevée. Noailles a dit, que l’abfence de Mars. les Arch. 
r718. Le 26 Janvier, de relevée, Mgrs. les Com- de Rouen & de Sens, lefquels font allés dans 
miflaires des comptes ont commencé l'examen leurs Diocefes, le dérerminoit à propofer de 
du compte des arrérages de l'emprunt dei7io, remettre les féances après les Fères ; qu'érant 
pour l'année 1718, & ils ont achevé l'examen  affemblés par ordre du Roi, il avoit cru devoit 
dudit compte le 27, de relevée. en parler à Mgr. le Duc d'Orléans ; qu'il avoir 
Cotipte des ar- | Le 30 Janvier, de relevée, Mgrs. les Com- eu ce matin cet honneur, & que fon Alreffe 
fises ds lon miffaires des comptes ont examiné le compte Royale trouvoit bon qu'ils fe féparaffenr. Cetre 
ue AT des arrérages de l'emprunt fair en 1711, pour propofirion ayant été approuvée , Mgrs. les 
17153 l’année 171$.. Commiflaires ont délibéré d'interrompre les 
rs Le 31 Janvier, de relevée, Mgss- les Com- féances > pour les recommencer aprèsiles Fêres, 
miffaires des comptes ont examiné le compte au jour qui feroit indiqué. 
des arrérages de l'emprunt fait en 1711, pour Mgr. le Cardinal. de Gefvres a propofé à 
l’année 1716. Mgrs. les Commiflaires des comptes de sa 
7175 Le premier Février, de relevée, Mrs. les  fémbler en leur particulier, Vendredi & Sa- 
Gommiffaires des comptes ont examiné le médi prochains, pour achever ce qui refte 
compte des arrérâges de l'emprunt faitenr171r; à examiner des comptes de M. Ogier, pour 
pour l’année 1717. l'année 1719 ; ce qui a été approuvé. ! 
718 Le 3 Février, de relevée, Mrs. les Com- Le 16 Avril, de relevée, Mgrs. les Com: 
miflaires des comptes ont examiné le compte  miffaires des comptes ont continué l'examen 
des arrérages de l'emprunt fait en 1711, pour des comptes de M. Ogier, pour l’année 17193 
l’année 1718. ils ont continué l'examen defdirs comptes le 
Compte des ar- Le 15 Nov. de relevée, Mgrs. les Commiff. M7, de relevée, le 18, de relevée, le 19, de 
rérages de l'em- nommés pour l’examen des comptes du fieur relevée, & le 20, de relevée. 
pruntide 1715: Ogier, ont commencé à vérifier le compte de Le 23 Avril, de relevée, Mgrs. les Com- 
emprunt des douze millions de liv. accordées  miffaires des comptes ont achevé l’enrier exa- 
à Sa Mäjelté en l'AT. de 1715; ils ont conti- men de tous les comptes de M. Ovier. 
nué la vérification dudit compte le 16 Nov. Le 4 Mai, de relevée, Mars. les Commif- Rapport de 


Compte des 
anciennes rentes 
pour les années 


de relevée, le 18, de relevée, le 21, de re- 
levée, le 23, de relevée, le 24, de relevée, 
le 25, de relevée, le 28, de relevée; & ils 
ont fini la vérification du fufdir compte le 
29, de relevée. 

Le 9 Mars, de relevée, Mors. les Commif- 
faires des comptes ont commencé l’examen du 
compte des arrérages de l'emprunt fait en l'an- 
née 1715; ils ont continué l’exainen dudit 
compte le 12, de relevée, le 13, de relevée, 
& l'ont achevé le 14, de relevée. 

Le 6 Février, de relevée, Mgrs. les Com- 
miflaires des comptes ont commencé l'examen 
du compte des anciennes rentes pour l’année 


faires nommés pour l'examen des comptes de 
M: Ogier, ont fair leur rapport, & Mur. le 
Cardinal de Gefvres, chef de la Commillion, 
a dit, que M. Ogier leur avoit préfenté fes 
comptes en la forme qu'il à coutume de les 
préfenter aux Affemblées, à l'exception de 
l’année 1719, où il avoit fait recette du total 
de l’année, & employé en reprife Les fix der- 
niers mois, n'ayant pas reçu le fecond terme 
de l'impofñtion de ladite année , conformément 
à la défenfe qui lui en a été faite par Mgrs. 
les Commilaires ; que, par déférence pour 
l'Affemblée prochaine , ils avoient mis leurs 
apoftilles fur de fimples bordereaux , fans 


Mgrs. les Com< 
muff. des compres, 


27058 1715; ils ont continué l'examen dudit compte rien écrire fur l'original du compte, ni far le { 
le 7 Février, de relevée, le 8, de relevée, & double; qu'ils avoient feulement vifé les quir- 
l'ont achevé le 9 , de relevée. tances , lefquelles ont été enfuire remifes à 

17163 Le 15 Février, de relevée, Mgrs. les Com- M. Ogier, pour êtré par lui repréfenrées à la 
miflaires des comptes ont commencé l'examen prochaine Affemblée; qu'il y avoit plufeurs 
du compte des arrérages des anciennes rentes articles de dépenfe fur lefquels Mars. les Com- 
pour l'année 1716; ils ont continué l'examen  miffaires n’avoient pas eftimé devoir flatuer, 
dudit compte le 16, de relevée, le 17, dere- n'ayant aucun pouvoir du Clergé pour allouer 
levée, le 20, de relevée, & l'ont achevé le les dépenfes faires fur les ordres de Mrs. les 
21, de relevée. Agents, pendant le cours des cinq années ; 

1717 Le 22 Février, de relevée, Mgrs. les Com- ‘qu'ils avoient renvoyé toutes ces parties à la 


miffaires des compres ont commencé l'examen 
du.compte des arrérages des anciennes rentes 
pour l'année 17173 ils ont continué l'examen 
dudit compre le 23, de relevée, le 24, de re- 
levée, & l'ont achevé le 27, de relevée. 


décifion de l’'Affemblée prochaine. 

Mgr. le Cardinal a ajouté, qu'ils avoient 
trouvé les comptes en bonne forme; qu'il ny 
manquoit prefque pas un acquir, & qu'il ny 
ävoir rien à défirer pour l'ordre & la netteté 

que 
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que M. le Receveur-Général y avoit obfervée ; 
qu'il y avoit rrence-cinq comptes, comprenant 
les différentes natures d'impofitions du Clergé, 
dont ils alloient leur rendre compte en détail. 
Compte del'em- Que le premier compte qu'ils avoient exa- 
prunt des douze miné, étoit celui de l'emprunt des douze mils 
millions de liv. lions accordés au Roi par le Clergé, en l'année 
accordés au Roi 17153 que la recette de ce compte eft com- 
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Qu'ainf, M. Ogier doit, par l'état final de 
ce compte, la fomme de vingt-fix mille cent 
quarante-cing liv. dix fols trois deniers , dont 
il a fait recette dans le compte des revenants- 
bons. ù 
Que là recette du compre des décires, 
l'année 1719, monte à la fomme 
cents vingt-deux 


pouf 
de quatorze 


Compte des dé- 


Rage ofée de trois chapitres, & montent, en toal, 

Fa fomme de douze millions cing liv. quinze 
fols, & la dépenfe monte, compris les par- 
ties dont la décifion a éré renvoyée à l'Afeme 
blée prochaine , à la fomme de onze millions 
neufcents quatre-vingt-dix-neuf mille neufcents 
quatre-vingt-dix-huic liv. dix-huit fols; que, par 
conféquent, M. Ogier doit, par l’état final de 
ce compte, la fomme de cinq livres dix-fept 
fols, dont il s’eft chargé en recette dans le 
compte des revenants-bons. 

Que la recette du compte des décimes, pour 
l’année 1715, eft compofée de neuf chapitres , 
& monte, en total, à la fomme de quatorze 
cents quatre-vingt-deux mille quatre cents 
quatre-vingt trois livres cinq deniers. , 

Et la dépenfe, diftraction faire des parties 
dont.la décifion a été renvoyée à la prochaine 
Affemblée , à la fomme de quatorze cents cin- 
quante-huit mille deux liv. huit fols fix den. 

Partant, M. Ogier doir, par l'état final de ce 
compte , la fomme de vingt quatre mille qua- 
tre cents quatre-vingt livres onze fols onze 
deniers, dont il a fait recette dans le compte 
des revenants-bons. 

Que la recette du compte des décimes, pour 
l’année 1716, monte à la fomme de quatorze 
cents quatre-vingr-deux mille quatre cents qua- 
tre-vingt-onze livres dix fols cinq deniers. 

Et la dépenfe , diftraction faite des parties 
dont la décifion a été renvoyée à la prochaine 
Affemblée , à la fomme de quatorze cents cin- 
quante-fix mille trente-cinq livres quinze fols 
deux deniers. 

Qu'ainfi, M. Ogier doit, par l’état final de 
ce compte , la fomme de vingt-fix mille quatre 
cents cinquante-cinq livres quinze fols trois 
deniers , dont il a fait recette dans le compte 
des revenants-bons. 

Que la: recette du compte des décimes, 
pour l'année 1717, monte à la fomme de qua- 
torze cents quatre-vingt-deux mille quatre 
cents quatre-vingt-onze livres dix fols cinq 
deniers. 

Et la dépenfe, diftraction faite des parties 
dont la décifion a été renvoyée à la prochaine 
Affemblée , à la fomme de quatorze cents cin- 
quante-fix mille trois cents trente-cing livres 
quinze fols deux deniers. 

Qu'ainfi, M. Ogier doit, par l’état final de 
ce compte, la fomme de vingt-fix mille cent 
cinquante-cinq Liv. quinze fols trois deniers, 
dont il à fait recette dans le compte des reve- 
nants-bons. 

Que la recette du compte des décimes, pour 
l'année 1718, monte à la fomme de quatorze 
cents quatre vingt-deux mille quatre cents 
quarre-vingr-onze liv. cinq fols cinq deniers. 

Et la dépenfe , diftraction faire des parties 
dont la décifion a été renvoyée à la prochaine 
Affemblée, à quatorze cents cinquante- fix 
mille trois cnrs trente-cing livres quinze fols 
deux deniers. 
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© mille quatre cents quatre+ 
Vingt-une livres quinze fols cinq deniers. 

Et la dépenfe, diftraction faite des parties 
dont la décifion a éré renvoyée à la prochaine 
Aflemblée, à la fomme de dix-hüit cents trois 


mille cent cinquante livres quatre fols fepe 
deniers. 
Qu'ainfi, il eft dû à M. Ogier, par l’érar 
final de ce compte, la fomme de trois cents 
vingt mille fix cents foixante-huit livres dix- 
neuf fols deux deniers ; qu'il a employée en 
dépenfe dans le compte des revenants-bons. 
Que la recette du compte des anciennes ren- 
tes, pour l’année 171$, monte à la fomme de 


fix cents cinquante-un mille vingr- fix livres 
trois fols deux deniers, 


Et la dépenfe, diftradtion faite des parties 


dont la décifion à été renvoyée à la prochaine 
Affemblée , à la fomme de fix cents vingt-fept 
mille fepr cents quarante-crois liv. treize fols 
huit deniers, 

Qu'ainf, M. Ogier doit, par l’état final de 
ce compte, la fomme de vingt-trois mille deux 
cents quatre-vingt trois liv. neuf fols fixiden.., 
dont il a fait recette dans le compte des reve- 
nants-bons. 

Que la recerre du compte des anciennes ren- 
tes, pour l’année 1716, monte à la fomme de 
Gx cents cinquante-un nulle vingt-fepr livres 
quatre fols un denier. 

Et la dépenfe, diftraétion faite des parties 
renvoyées à la prochaine Affemblée, à la fom- 
me de fix cents vingt-fept mille fix cents vingt- 
fix livres un fol fix deniers. 

Qu'ainfi, M. Ogier doit, par l’état final de 
ce compte, la fomme de vingt-trois mille qua- 
tre cents une liv. deux fols fept deniers, dont 
il a fait recette dans le compte des revenants- 
bons, 

Que la recette du compte des anciennes ren- 
tes, pour l’année 1717, fe monte À la fomme 
de fix cents cinquante-un mille vingt-fept liv. 
trois fols fept deniers. 

Et la dépenfe, à la fomme de fix cents 
vingt-fix mille neuf cents trente -huir livres 

uatre deniers, diftraétion faite des parties 
sui la décifion a été renvoyée à la prochaine 
Affemblée. 

Qu'ainf, M. Ogire doit , par l'état final 
de ce compte, la fomme de vingt-quatre mille 
quatre-vingt-huit livres dix-huit fols fept de- 
niers , dont il a fait recette dans le compte des 
revenants-bons, 

Que la recette du compte des anciennes ren- 
tes, pour l’année 1718, monte à la fomme de 
fix cents cinquante-un mille vingt-fept livres 
trois fols dix deniers. 

Et la dépenfe, diftraction faire des parties 
dont la décifion a été renvoyée à la prochaine 
Affemblée , à la fomme de fix cenrs vingt-fix 
mille deux cents quatre-vingt-douze liv. dix- 
huit fols dix deniers. 

Qu'ainfi, M. Ogier doit la fomme de vingt- 
quatre mille fepr cents trente-quarre liv. cinq 
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fols, dont il a fait recetre dans le compte des 
revenants-bons. 

Que la recette du compte des anciehnes ren- 
tes, pour l’année 1719, monts à la fomme de 
fix cents cinquante-un mille vingt-fept livres 
trois fols dix deniers. 

Et la dépenfe, diftraétion faite des parties 
dont la décifion a été renvoyée à la prochaine 
Affemblée , à la fomime de fix cènts quarante 
mille cent trente-deux livres dix-fept fols crois 
deniers. 

Qu'ainf, M. Oyiér doit la fomme de dix 
mille huits cent quatre-vingt quatorze liv. fix 
fols fept deniers , dont il a fait receite dans le 
compte des revenants-bons. 

Que la recerre du compte des penfons, pour 
l'année 1715, monte à la fomme de foixante- 
cinq mille fix cents quarante-fepr liv. fix fols 
fept deniers. 

Et la dépenfe, diftraétion faite des parties 
dont la décifion a été renvoyée à la prochaine 
Affemblée , à la fomme de cinquante-huir mille 
quatre cents trente-fix liv. un fol fept den. 

Qu'ainfi, M. Ogier doit, par l’état final de 
ce compte , la fomme de fept mille deux cents 
onze liv. cinq fols onze deniers, dont il a fait 
recétte dans le compte des revenants-bons. 

Que la recerre du compte des penfons, pour 
l'année 1716, monte à la fomme dé foixanre- 
cinq mille fix cents quararte-fepr liv. fept fols 
fix deniers. 

Et la dépenfe, difttaétion faite des parties 
dont la décilion a été renvoyée à la prochainé 
Affemblée , à la fomme de cinquanté-neuf mille 
fept cents foixante-quatre livrés treize fols 
deux deniers. 

Qu'ainf, M. Ogier doir, pat l'érat final de 
ce compte , la fomme de cinq mille huit cents 
quatre-vingt deux livres quatorze fols quatre 
deniers, dont il à fait recette dans le compre 
des revenants-bons. 

Que la recette du compre des penfions, pour 
l'année 1717, monte à la fomime de foixante- 
cinq mille fix cents quarante-fep liv. fept fols 
fix deniers. 

Et la dépenfe , diftrattion faite des parties 
dont la décifion à été renvoyée à la prochaine 
Affemblée, monte à la fomme de cinquante- 
huit mille trois cents foixante-dix-huit livres 
deux deniers. 

Qu'ainf , M. Ogier doit, par l’état final de 
ce compte, la fomme de fept mille deux cents 
foixante-neuf livres fept fols quatre deniers, 
dont il a fait recerte dans le compre des reve- 
nants-bons. . 

Que la recette du compte des penfions , pour 
l'année 1318, montre à la fomme de foixante- 
cinq mille fix cénts quarante-fept liv. fepr fols 
fix deniers. 

Et la dépenfe , à la fomme de cinquanre-fept 
mille huit cents foixante-trois livres feize fols 
deux deniers, diftraétion faire des parties ren- 
voyées à la prochaine Affemblée. 

Qu'’ainñ, M. Ogier doit la fomme de fept 
mille fepr cents quatre-vingr-trois livres onze 
fols quatre deniers , dont il a fait recette dans 
de compte des révenants-bons. 

Que la rececre du compte des penfions, pour 
l'année 1719, monte à la fomme de foixante- 


cinq mille fix cents quarante-fept liv. fept fols 
fix deniers. 
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Et la dépenfe , diltraëtion faite des parties 
dont la décifion a été renvoyée à la prochaine 
Affemblée, à la fomme de quatre-vingr-neuf 
mille foixante liv. dix-neuf fols onze den. 

Qu'ainh, il elt dû à M. Ogier la fomme de 
vingt-trois mille quatre cents treize liv. douze 
fols cinq deniers, qu’il a employée en dépenfe 
dans le compte des revenants-bons. 

Que la recette du compte des rentes créées 
en 1710, pour l’année 171$, monte à la fom- 
me dé quatre cents quatre-vingr-treize mille 
huit cents quatre-vingrt-fepr livres feize fols 
dix deniers. 

Et la dépenfe , diftraction faite des parties 
dont la décifion a été renvoyée à la prochaine 
Affemblée, monte à la fomme de cent foixante- 
trois mille neuf cents douze livres fepr fols 
quatre deniers. 

Qu'ainfi, il eft dû par M. Opier la fomme 
de trois cents vingt-neuf mille neuf cents 
foixante-quinze livres neuf fols fix deniers, 
dont il a fait recette dans le compté des rem- 
bourfements. 

Que là recette du compte des rentes créées 
én l’année 1710, pour l'année 1716 , monte à 
la fomme de quatre cents quatre-vingt-treize 
mille huit cents quatre-vingr-fept livres feize 
fols dix deniers. 

Et la dépenfe, diftraétion faire des parties 
dont la décifon a été renvoyée à la prochaine 
Atfemblée , à cent foixante-fix mille cinq cents 
dix-fepr liv. quatre fols deux deniers. 

Qu'ainfi, M. Ogier doit la fomme de trois 
cents vingt-fept mille trois cents foixante-dix 
liv. douze fols huit den. dont il s’elt chargé en 
recette dans le compte des rembourfements. 

Que la recette du compte des rentes créées 
en lad. année 1710, pour l’année 1717, monte 
à la fomme de quatre cents quatre-vingt-treize 
mille huit cents quatre-vingr-fept livres treize 
fols dix deniers. 

Et la dépenfe , diftraétion faite des parties 
dont la décifion a été renvoyée à la prochaine 
Affemblée , à cent cinquante mille quatre- 
vingt-dix liv. fept fols dexx den. 

Qu'ainf , M. Ogier doit la fomme de trois 
cents quarante-trois mille fept cents quatre- 
vingt-dix-fepr livres fix fols huit deniers, dont 
il s’eft chargé en recette dans le compre des 
rembourfements. 

Que la recette du compte des rentes créées 
en lad. année 1710, pour de 1718, monte 
à la fomme de quatre cents quatre-vingt-treize 
mille huit cents quatre-vingt-fept liv. treize fols 
dix deniers. 

Et la dépenfe , diftraétion faite des parties 
dont la décifion a été renvoyée à la prochaine 
Affemblée, à la fomme de cent trente mille 
cent trente-huit livres dix fols dix deniers. 

Qu'ainf, M. Ogier doit, par ce compte, la 
fomme de trois cents foixante-trois mille fept 
cents quarante-neuf livres trois fols, dont il 
s’eft chargé en recette dans le compte des rem- 
bourfements. 

Que la recette du compte des rentes créées 
en lad. année 1710, pour l’année 1719, monte 
à la fomme de quatre cents quatre-vingt-treize 
mille huit cents quatre-vingt-fept liv, feize fols 
dix deniers. . 

Et la dépenfe , diftraction faite des parties 
dont la.-décifion a été renvoyée à la prochaine 
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Affemblée, à la fomme de trois cents deux 
mille foixante-dix-huir liv. dix-fept fols cinq 
deniers. 

Qu'ainfi, M. Opier doit, par ce compte, 
la fomme de cent quatre-vingt-onze mille huir 
cents huit livres dix-neuf fols cinq deniers , 
dont il a fait recetre dans le compre des rem- 
bourfements. F 

Que la recette du compte des rentes citées 
en l'année 1711, pour l’année 1715, monte à 
la fomme de cent foixante-deux mille neuf 
cents foixante-dix-huit Liv. dix-fept fols deux 
deniers. 

Et la dépenfe, diftraction faite des parties 
dont la décifion a été renvoyée à la prochaine 
Affemblée , à la fomme de quatre-vingr-dix 
mille cinq cents trente-huit livres feize fols 
trois deniers. 

Qu'ainfi, M. Ogier doit, par ce compte, 
a fomme de foixante-douze mille quatre cents 
quarante livres onze deniers. 

Que la recere du compte des renteslcréées 
en lad. année 1711, pour l’année 1716, monte 
à la fomme de cent foixante-deux mille neuf 
cents foixante-dix-huir liv. dix-fept fols deux 
deniers. 

Et la dépenfe, diftraétion faire des parties 
dont la décifion a été renvoyée à la prochaine 
Alfemblée, à la fomme de quatre-vingt-huic 
mille cent quatre-vingr-quatorze livres quatre 
fols fepr deniers. 

Qu'ainf, M. Ogier doit, par l'état final de 
ce compte, la fomme de foixante- quatorze 
mille fept cents RE A br liv. douze 
fols fept deniers, dont il à fait recette dans 
le compte des rembourfements. 

Que la recette du compre des renres créées 
en lad. année 1711, pour te 1717, monte 
à la fomme de cent foixante-deux mille neuf 
cents foixante dix-huit liv. dix-fept f. deux d. 

Et la dépenfe, diftraétion faite des parties 
dont la décifion a éré renvoyée à la prochaine 
Affemblée, à la fomme de quatre-vingr-deux 
mille neuf cents dix liv. feize fols fepr den. 

Qu'ainfi, M. Ogier dbit, par l'étar final de 
ce compte, la fomme de quatre-vingt mille 
foixante-huit liv. fept deniers, dont 1l a fait 
recetre dans le compte des rembourfements. 

Que la recette du compre des rentes créées 
enlad.année 1711, pour l'année 1718, monte 
à la fomme de cent foixante-deux mille neuf 
cents foixante-dix-huir iv. dix-fept fols dix d. 

Et la dépenfe, diftraétion faire des parties 
dont la décifion a été réngoyée à la prochaine 
À fTemblée , à la fomme de foixante-feize mille 
fix cents quatre liv. douze fols un denier. 

Qu'ainfi, M. Ogier doi, par l’état final dé 
ce compte, la fomme de quatre-vingt-fix mille 
trois cents foixante-quatorze liv. quinze fols 
neuf den., dont il a fait recete dans Le compte 
des rembourfements. 

Que la recerre du compte des rentes créées 
en lad. année 1711 , pour l'année 1719, monte 
à la fomme de cent foixanre-deux mille neuf 
cents foixante-dix-huit liv. dix-fept “ols dix d. 

Et la dépenfe , diftraétion faite des parties 
dont la décifion a été renvoyée à la prochaine 
Affemblée, à la fomme de cent dix-hie mille 
trois cents cinquante-huit liv. fept fols quatre 
deniers. 

Qu'ainfi, M. Ogier doit, par l'état final de 
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ce compte, la fomme de quarante-quatre mille 
fix cents vingt liv. dix fols fix deniers, don 
il a fait recette dans le compre des rembour- 
fements. 

Que la recette du compte des rentes créées 
en l’année 1715, pour lad. année 1715, monte 
à la fomme de quatre cents foixante-feptr mille 
cinq cents trenre liv. neuf fols deux den. 

Et la dépenfe, diftraction faite des parties 
dont la décifion a été renvoyée à la prochaine 
Affemblée, à la fomme de deux cents vingt- 
cinq mille deux cents cinquante-fix livres feize 
fols cinq deniers. 

Qu'ainf, M. Ogier doit, par l'état final de 
ce compte, la fomme de deux cents quarante- 
deux mille deux cents foixante-treize livres 
douze fols neuf deniers, dont il a fait recette 
dans le compte‘ des rembourfements. 

Que la recette du compte des rentes créées 
en lad. année 1715 » pour l'année 1716, monte 
à la fomme de neuf cents trente-quatre mille 
neuf cents quatre Liv. neuf fols dix deniers. 

Et la dépenfe, diftraction faire des parties 
dônt la décifon a été renvoyée à la prochaine 
Affemblée, à la fomme de cinq cents vingr- 
cinq mille huit cents foixante-douze livres dix- 
neuf fols fix deniers. 

Qu'ainf , M. Opier doit, par l’état final de 
ce compte, la fomme de quatre cents neuf 
mille trence-une liv. dix fols quatre deniers, 
dont il a fait recerte.dans le compre des rem- 
bourfements. 

Que la recette du compte des rentes créées 
en ladite année 171$, pour l’année 1717, 
monte à la fomme de neuf cents vingt-cinq 
mille quatre-vingr-dix-fept livres cinq fols huic 
deniers. : 

Et la dépenfe, diftraétion faite des parties 
dont la décifion à été renvoyée à la prochaine 
Affemblée, à la fomme de cinq cents vingt- 
fept mille fix cents foixante-quatorze liv. onze 
fols fept deniers. 

Qu'ainfi, M. Ogier doit, par l’état final de 
ce compte , la fomme de trois cents quatre- 
vingr-dix-fept mille quatre cents vingt-deux 
livres quatorze fols un denier, dont 1l a fait 
recerte dans le compte des rembourfemenis. 

Que la recette du compte des rentes créées 
en lad, année 171$, pour l’année 1718, monte 
à la fomme de neuf cents feize mille huit cents 
douze liv. onze fols quatre den. 

Et la dépenfe, direction faite des partiès 
dont la décifion a été renvoyée à la prochaine 
Affemblée, à la fomme de cinq cents mille 
foixante-trois liv. dix-neuf fols quatre deniers. 

Qu'ainf, il eft dû par M. Ogier , par l’érar 
final de ce compte, la fomme de quatre cents 
feize mille fepr cents quarante-huivliv. douze 
fols , dont il a fair recerte dans le compte des 
rembourfements. 

Que la recette du compte des rentes créées 
en lad. année 1715, pour l’année 1719, monte 
à la fomme de neuf cents deux mille cinq cents 
quatre-vingt-deux liv. treize fols neuf den. 

Et la dépenfe, diftraétion faite des parties 
dont la décfon a été renvoyée à la prochaine 
Affemblée , à la fomme de fix cents quatre- 
vingt-cinq mille cinq cents vingt-trois livres 
quatre fols quatre deniers. à 

Qu'ainf , 1l eft dû par M. Ogier, par l'état 
final de ce compte, la fomme de deux cents 
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dix-fept mille cinquante-huit livres dix-neuf 
fols cinq deniers. 

Que la recetre du compte des rembourfe- 
ments fairs fur l'emprunt des vingt-quatre mil- 
lions, eft compofce des fommes dues par M. 
Ogier, par les états finaux des comptes qu'il 
a rendus de l’impolition qu'il a recouvrée pen- 
dant les années 171$, 1716, 17173 1718 & 
1719, pour Le paiement des arrérages defdites 
rentes & pour le rembourfement des capitaux ; 
que ces fommes fe trouvent monter à celle de 
quinze cents cinquante -fix mille fept cents 
une liv. onze fols trois den. 

Et la dépenfe, diftraétion faire des parties 
dont la décifion a été renvoyée à la prochaine 
Affemblée, à la fomme de dix-huit cents qua- 
tre-vinge dix-neuf mille huit cents quatre- 
vingr-neuf liv. un fol neuf dèn. 

Qu'ainf, il eft dû à M. Ogier, par ce comp- 
te, la fomme de trois cents quarante-trois mille 
cent quatre-vingt-fept liv. dix fols fix deniers, 
qu'il a employée en dépenfe dans le compte 
des revenants-bons. 

Que la recette du compte des rembouffe- 
ments faits fur l'emprunt des huit millions , 
eft compofée des fommes dues par M. Ogier, 
par les érats finaux des comptes qu'il a rendus 
de l’impofñtion ordonnée en 1711, qu'il a re 
couvrée pendant les années 171$,1716, 1717» 
1718 & 1719, pour le paiement defdits arré- 
rages defd. rentes & pour le rembourfement 
des capitaux ; que ces fommes fe trouvent 
monter à celle de trois cents cinquante-huit 
mille deux cents quatre-vingt-huit liv. quatre 
deniers ; 

Et des fommes retenues par M. Ogier, 
pendant les années 1715, 1716 & 1717, fur 
le dixieme revenant au Roi fur les atrérages 
des rentes pallives du Clergé, trois cents 
mille livres : 

Somme totale de la recette, fix cents cin- 
quante-huit mille deux cents quatre-vingt-huit 
liv. quatre den. 

Et la dépenfe, diftraction faire des parties 
dont la décifion a été renvoyée à la prochaine 
Alfemblée , monte à la fomme de fept cents un 
mille deux cents neuf livres onze fols. 

Qu'ainfi, il eft dû à M. Ogier la fomme de 
quarante-deux mille neuf cents vingt-une liv. 
dix fols huit deniers, qu'il a employée en dé- 
penfe dans le compte des revenants-bons. 

Que la recerre du compre des rembourfe- 
ments faits fur l'emprunt des douze millions, 
eft compofée, tant des fommes reçues par M. 
Ogier , d'aucuns Diocefes, à compte fur leur 
rachat, que des fommes comprifes dans l'im- 
poftion ordonnée en 171$, deftinée au rem- 
bourfement des capitaux dont il eit refté dé- 
bireur par fes comptes des années 171$; 1716; 
1717, 1718 & 1719 : la recerte de ce compte 
monte à la fomme de deux millions trois cents 
trente-fept mille fix cents quarante-deux liv. 
fept fols un denier. 

Qu'ainf, il eft dû à M. Ogier , par l’état 
final de ce compte , la fomme de cent foixante- 
dix-fepe mille quatre-vingt-huit livres quatre 
fols fix deniers, qu'il a employée en dépenfe 
dans le compte des revenants-bons. 

Que la recerre du compre des rentes créées 
en l’année 1707, pour les années 1715,1716, 
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1717, 1718 & 1719, monte à la fomme de 
deux cents trente mille huit cents foixante- 
trois liv. dix fols. 

Et la dépenfe à pareille fomme. 

Partant quitte par ce compte. 

Mgr. le Cardinal de Noailles a ajouté, qu'il 
ne reltoit plus que le compte des revenants- 
bons, qui contient les débets des autres comp- 
tes ; que c'eft précifément le compte qui leur 
fera connoître l'état de leurs free & fi 
M. le Receveur-Général doit au Clergé, ou 
s'il eft en avance; mais que ce compte n'étoit 
pas encore en érat de leur être préfenté; que 
ce feroir incefflamment. (1) 

Le r1 Mai, de relevée, Mars. les Commif- 
faires ont employé toute cetre féance à figner 
les comptes de M. Ogier. 

Le 24 Juillet, de relevée, le fieur Géoffroy, 
chargé de faire, au nom du fieur ES | 
le recouvrement des impoñtions du feco: 
terme de l’année 1719, a mis fes comptes fur 
le Bureau , après les avoir affirmés véritables, 
en la maniere accoutumée. 

Mgrs. les Commiffaires ont commencé l'exa- 
men de ce compte; ils ont continué l'examen 
dudit compte le 30 Juillet, de relevée, le 3 
Août de relevée, & le 7, de relevée. 

Le 3 Aoùr, de relevée, Mars. les Commilf. 
des comptes ont fait le rapport du compte de 
l'impoltion du fecond terme de l'année 1719. 

Mgr. lArchevèque d'Embrun, en l'abfence 
de Mgr. le Cardinal de Gefvres, a dit, que, 
dans ce compte, le fieur Géoffroy employoit 
en dépenfe une fomme de 

qu'il a remife au Payeur des rentes 
de l'Hôtel-de-Ville de Paris; prérendues afi- 
gnées fur le Clergé, pour achever ce dernier 
quartier, que les Rentiers nomment l’année 
1679. Comme ces rentes" fe paient en vingt 
mois ‘il fe trouve que ce dernier quartier, 
qui n'a été ouvert qu'au mois de Novembre, 
n'a pu être payé que vers le mois d'Avril 
1720, & que, fi Mgrs. les Commiffaires pre- 
noient les fonds néceffaires pour acquitter ce 
derniér quartier en entier fur l'impolition du 
fecond terme de l’année 1719, il y auroit un 
vuide dans la caille, les deniers de ce rerme 
étant tous deltinés à d’autres emplois; que 
néanmoins la dépenfe étroit bonne, & que le 
Comptable a été fuflifamment autorifé à la 
faire; qu'ainf, ils ne faifoient aucune diffi- 
culté d’allouer cerre dépenfe; mais qu'ils trou- 
voient de la difficulté à mettre l’apoltille à cer 
article, & à décidenfur quels fonds cette fom- 
me feroit prife. PA" 

Mgrs. les Commiffaires ont délibéré d’al- 
Jouer cette dépenfe au Comptable, & que 
ces fonds en feroient pris ; avoir, la fomme 
de far l'impoñrion du fecond 
terme de l’année 1719, pour achever le nom- 
bre des cinquance-deux femaines aflignées fur 
les décimes de ladite année, & que le fur- 
plus feroit regardé comme une avance faute 
au Clergé par le fieur Dubreuil , dont il fera 
rembourfé des fonds qui feront à ce deftinés. 

Mer. l'Archevèque d'Embrun a ajouté , que 
le fieur Géoffroy employoit encore en dépenfe 
une fomme de qu'il prétend 
lui avoir été rerenue à la Banque, pour les cinq 
pour cent d’une fomme de 


ta ente des revenants-bons ne fe trouve pas dans Le Procès-verbal manuferit. 
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qu'il y a remife-en efpeces, provenantes de 
l'impoñtion du fecond terme de l’année 1719, 
& qui lui ont été remifes par les Diocefes de la 
Généralité de Paris, en qualité de Prépofé du 
fieur Dubreuil, en ladite Généralité, pour & 
au lieu des Receveurs Provinciaux. 

Mars. les Commilaires ont été d’avis de 
rayer cette fomme au Comptable, attendu 
l'ordre que le fieur Dubreuil a reçu, d'écrire 
à tous fes Prépofés qu'ils euffent à recevoir les 
deniers de l'impofrion du terme d'Octobre, 
fans exiger des Receveurs Diocéfains qui leur 
remettroient des efpeces, les cinq pour cent 
ordonnés par l’Arrèt du 21 Décembre 1719, 
même de les rendre à ceux defdits Receveurs 
qui les auroient payés. 

Le 7 Août, de relevée, Mer. l'Evèque de 
Nantes a dir, que Mers. les Commiffaires des 
comptes avoient encore trouvé une difficulté 
dans le compte de l’impofition du fecond terme 
de l'année 1719, fur laquelle ils avoient befoin 
des lumieres de Mgrs. les Commilfaires. 

Que le fieur Géoffroy faifoit recette de la 
totalité des impofitions des Diocefes, pour ce 
fecond terme de l’année 1719; qu'il employoit 
en dépenfe les fommes qu'il a réellement 
payées ; mais qu'il portoit en reprife une fom- 
me de plus de 600000 livres, qu'il déclare 
n'avoir pas reçue; qu'on doit néanmoins pré- 
fumer que tous les Diocefes ont payé les im- 
poñtions de ce terme entre les mains des Pré- 
pofés du fieur Dubreuil dans chaque Géné- 
ralité. 

Mgrs. les Commiffaires ont délibéré, qu’ar- 
tendu que le fieur Géoffroy rende ce compte 
pour le fieur Dubreuil , auquel les Diocefes 
font cenfés avoir payé les fommes qu'ils ont 
remifes à fes Prépofés dans les différentes Gé- 
néralités , lad. reprife fera rayée au Comptable. 


$. III. Affaire de da liquidation des 
dettes du Clergé général. 


Le 14 Novembre , de relevée, Mor. le 
Cardinal de Noailles a dit , que Mrs. les Agents 
avoient à rendre compte de leur travail depuis 
la derniere féance. 

M. l’Abbé de Broglie a dit, qu’en exécu- 
tion des ordres de la Commiflion , ils s’é- 
toient affemblés avec Mrs. les Avocats & 
quelques Noraires ; qu’ils avoient agité de 
quelle maniere la Commiflion procéderoir à 
l'exécution de l'Arrèc du 26 Octobre dernier ; 
qu'il y avoit deux voies : la premiere , de fe 
fervir des pouvoirs à eux donnés par les Af- 
femblées d'emprunter du fieur Dubreuil , au 
nom du Clergé, à un denier plus avantageux, 
les fommes néceflaires pour rembourfer les 
créanciers d’un denier plus fort ; la feconde 
étoit, que le fieur Dubreuil, autorifé par l’Ar- 
rèt du Confeil du 26 Oétobre dernier, fit lui- 
même tous les rembourfements , en acquérant 
les créances de tous les Renriers du Clergé, 
& que Mgrs. les Commilfaires fiffent feule- 
ment les liquidations , & fignaffent les quit- 
tances de rembourfement, pour certifier que 
tels & rels font réellement créanciers du Clergé. 

Que l’Arrèt du Confeil du 26 Oétobre der- 
nier , laioir à Mgrs. les Commiffaires le choix 
de fuivre lequel des deux partis ils eftime- 
roient le plus convenable. 
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Que la queftion avoit été difeutée dans la 
conférence avec route l’exadtirude polfible ; 
que l’on avoir pefé les inconvénients de l’un 
& de l'autre parti; qu'ils croyoient inutile 
d'entrer dans Le détail des raifons alléguées de 
part & d'autre; qu'ils apportoient à la Com- 
miflion le réfultat de ladite conférence, & 
que tout le monde éroit demeuré d'accord de 
préférer le fesond parti, qui eft que le fieur 
Dubreuil, en vertu de l’Arrèr du 26 Octo- 
bre , fit lui-même le rembourfement de toutes 
les detresydu Clergé, en préfence de Mgrs. 
les Commiffaires , lefquels n’auroient d’autres 
fonctions que de faire les liquidations, & de 
certifier que tels & rels font réellement créan- 
ciers du Clergé. 

Que ce parti approchoit plus de la forme 
ufitée au Confeil, où Mrs. Les Commilfaires 
ne font commis que pour les liquidations , les 
rembourfements des fommes liquides fe fai- 
fant toujours par les Officiers prépofés à cet 
effer. 

Que l'on pouvoit regarder trois parties in- 
téreflées en cette affaire , le Clergé , les Créan- 
ciers & le fieur Dubreuil. 

Que le Clergé n’éroit point léfé, puifque, 
foit qu'on empruntât de Dubreuil, foit qu'il 
fournit fes deniers, en vertu de l’Arrèt du 
Confeil, le Clergé demeureroit toujours quitte 
envers fes créanciers , & débireur de Dubreuil 
à un denier plus avantageux. 

Qu'il étoit indifférent aux créanciers de 
quelle voie fe fervoit fon débiteur, pourvu 
qu'il reçûr le capital de fa créance , avec fes 
arrérages , jufqu'au jour de fon rembourfe- 
ment. 

Que le fieur Dubreuil écoit content de cette 
forme, & ne demandoit point d'autre füreré 
au Clergé. 

Que s’agiffant ici d’un projet qui tendoit à 
fimplifier les affaires du Clergé , il éroit né- 
AN d’embraffer une forme qui pût égale- 
ment s'appliquer à routes les dettes du Clergé, 
de quelque nature qu’elles puiffent être. 

Magrs. les Commiffaires, après avoir exa- 
miné les différents moyens d’exécurer le rem- 
bourfemgnt général de toutes les detres du 
Clergé, ont unanimement délibéré & réfolu 

ue le fieur Dubreuil, en vertu de l’Arrèt du 
Confeil du 26 Oë&tobre dernier, feroit feul 
le rembourfement , tant des rentes de l’Hôrel- 
de-Ville de Paris & de Touloufe, que des 
autres dettes du Clergé général & des Dio- 
cefes particuliers ; que Mors. les Commiffaires 
n’interviendroient que comme témoins, pour 
certifier au fieur Dubreuil que tels & tels font 
créanciers du Clergé , après avoir fait la liqui- 
dation defdites créances ; en conféquence , 
Mrs. les Agents ont été chargés de faire dref- 
fer des modeles de quittance conformes à la 
réfente délibération , & de les envoyer à tous 
es Notaires, avec ordre de s’y conformer. 

Le 21 Novembre, de relevée, M. l'Abbé 
de Maupeou a lu les modeles de quittance que 
les différents créanciers du Clergé doivent 
donner au fieur Dubreuil , lefquelles ont été 
approuvées ; Mrs. les Agents ont eu ordre de 
les faire imprimer , & de les envoyer à rous 
les Notaires. 

Le 25 Novembre, @e relevée, Mrs. les 
Agents ont lu l'Arrét du Confeil * , qui com- 
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Caifier , faire le paiement de toutes les fom- 
mes dues aux différents créanciers du Clergé, 

Le 15 Novembre, de relevée, Mgrs. les 
Commiflaires nommés pour la liquidation des 
dettes du Clergé, font allés travailler à leur 
Bureau; ils ont continué leur travail le 16 No- 
vembre, de relevée, le 18, de relevée, le 21, 
de relevée, le 23, de relevée, le 24, de rele- 
vée, le 25, de relevée, le 28, de relevée, le 
29, derelevée, le premier Décembre; de re- 
levée, les, de relevée, le &, de relevée, le 
7, de relevée, le 9, de relevée, le 12, de re- 
levée, le 13, de relevée, le 14, de relevée, le 
15, de relevée, le 16, de relevée, ler9, de 
relevée, le 20, derelevée, le 22, de relevée, 
le 29, de relevée, le 30, de relevée, le 2 Jan- 
vier, de relevée, le 4, de relevée, le 5, de 
relevée, le 9, de relevée, le 10, de relevée, 
le 11, de relevée, le 12, de relevée, le 13, 
de relevée, le 16, de relevée, le 17, de rele- 
vée, le 18, de relevée, le 19, de relevée, le 
20, de relevée, le 23, de relevée, le 24, de 
relevée, le 25, de relevée, le 26, de relevée, 
le 27, de relevée, le 30, de relevée, le 31, de 
relevée; le premier Février, de relevée , le 3, 
de relevée, le 6 , de relevée, le 7, de relevée, 
le 8, de relevée, le 9, de relevée, le 15, de 
relevée, le 16, de relevée, le 17, de relevée, 
le 20, de relevée, le 21, de relevée, le 22, 

e relevée, le 23, de relevée, le 24, de rele- 
vée, le 27, de relevée, le 28, de relevée, le 
29, de relevée ; le premier Mars, de relevée, 
le2, derelevée, les, de relevée, le 6, de 
relevée, le 7, de relevée, le 8, de relevée, le 
9, de relevée, le 12, de relevée, le 13, de 
relevée, le 14, de relevée, le 15, de relevée, 
le 16, de relevée, le 19, de relevée, le 20, 
de relevée, le 21, de relevée; le 16 Avril, de 
relevée, le 17, de relevée, le 18, de relevée, 
le 19, de relevée, le 20, de relevée, le 23, 
de relevée, le 24, de relevée, le 25, de rele- 
vée, le 26, de relevée, le 27, de relevée, & 
le z Mai, de relevée. 

Le 16 Novembre, de relevée, Mgrs. les 
Commillaires nommés pour les liquidations 
ont prisle bureau , & Mgr. l’Archevèque de 
Rouen, Chef de la Commiflion, a dit, que 
Mgrs. ayant examiné les moyens les plus 
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fant les leurs, pour fe mettre en état de re- 
cevoir le rembourfement de leur office, ils ne 
pourroient avoir le temps néceffaire pour con- 
tinuer le recouvrement des impoftions ; que 
c'éroit la réflexion de Mors. du Bureau, qu'ils 
foumerroient à la décifion de la Commiflion. 

Mrs. les Commifaires les ayant priés de 
dire leur avis, Mgr. l'Archevèque de Rouen 
a dit, que l'avis de Mgrs. du Bureau étroit de 
faire celler les recouvrements de M. le Rece- 
veur-Général & des Receveurs Provinciaux , 
& de leur ordonner de ne plus rien recevoir, 
ni rien payer, & de dreller leurs comptes 
pour le premier terme feulement de cette pré- 
fente année; que ceux qui fe trouveroient 
avoir reçu quelque fomme fur le: fecond ter- 
me, en compreroient de clerc à maître, & 
que, pour ne point inrerrompre la levée des 
deniers dans les Diocefes, Mrs. les Agents 
écriroient dans chaque Diocefe , que le Rece- 
veur particulier en exercice continueroit rou- 
jours fa recette , & recevroit à l'ordinaire des 
Bénéficiers les deniers de leur impofñrion ; 
qu'il retiendroit ces deniers entre fes mains, 
jufqu’à ce qu’on lui eût #hdiqué les perfonnes 
auxquelles il devroit les remettre dans le lieu 
de la recette provinciale. 

L'avis de Mgrs. du Bureau des liquidations 
a été généralement approuvé dans la Com- 
miflion , & en conféquence il 2 été réfolu 
qu'on feroit ceffer les recouvrements du Re- 
ceveur-Général & des Receveurs Provinciaux ; 
que Mrs. les Agents leur en donneroient avis 
de la part de la Commiffion , pour qu'ils euf- 
fent à drefer leurs comptes pour le premier 
terme feulement de l’impoñition de cette pré- 
fente année, & s'ils avoient reçu quelques 
deniers fur le fecond rerme, qu'ils en compte= 
roient de clerc à maître. 

Il a été auili réfolu, que Mrs. les Agents 
écriroient dans chaqué Diocefe ; que le Rece- 
veur particulier en exercice continueroit fa 
recette, & recevroit à l'ordinaire des Béne- 
ficiers les deniers de leur impoñtion qu'il 
rétiendroit ces deniers entre fes mains, juf- 
qu'à ce qu'on lui eût indiqué les perfonnes 
auxquelles il devroit les remettre dans les lieux 
de la recette provinciale. 

Le 14 Décembre, de relevée, M. l'Abbé 


Prépofés du Sr. 
Dubreuil établis 
dans chaque Gé- 
néralité, au lieu 


culiers, en exer- 
cice, continuant 
s recettes, & 


prompts & les plus convenables pour procéder 
inceflamment aux*liquidations, & fe mettre 
en état de fatisfaire au public, ils avoient 


de Broglie a dir, que l’Arrèr du Confeil du 
26 Oétobre dernier , en fupprimant les offices 
de Receveurs Provinciaux & Diocefains , or- 


es 


ena de- 2° : : : & place des Rece- 
pre ee eltimé néceflaire de ftaruer , avant routes  donnoit que le Commis à la recette des dé- “ Po 
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tions, juquà chofes, & de décider fi le Receveur-Général  cimes de chaque Diocefe , remettroit les de- ur. 


nouvel ordre. 


& les Receveurs Provinciaux toucheroient le 
fecond terme de l'impofñrion de cette préfenre 
année ; que l’Arrèr du 26 Octobre dernier 
contenoit , entr'autres difpofitions , que leurs 
fonctions celferoient au premier Janvier 1720; 
cependant qu'en fuivant les auciens Régle- 
ments du Clergé, les Receveurs Provinciaux ne 


devoient roucher les deniers de leur généralités 


que dans le mois de Janvier pour la généra- 
lité prochaine , & dans les mois de Février & 
de Mars pour les généralités éloignées ; qu'il 
paroiffoit que c'étoit contrevenir à la difpof- 
tion de cer Arrèc, que de leur permertre de 
continuer leurs fonctions au-delà du premier 
Janvier 1720; quegd'ailleurs le Receveur-Gé- 
néral étant occupé aétuellement à rendre fes 
compres, & les Reccveurs Provinciaux difpo- 


niers provenants des impolitions ès mains de 
celui qui lui feroir indiqué par le fieur Du- 
breuil dans les différentes Généralités. 

Qu'en exécution de cet Arrèr, Mrs. les 
Commiffaires, par délibération du 16 No- 
vembre, avoient arrêté de faire cefler, dès- 
à-préfent , les recouvrements du Receveur- 
Général & des Receveurs Provinciaux , & que 
les Receveurs Parriculiers , en exercice dans 
chaque Diocefe , retiendroient entre leurs 
mains les deniers de l'impoftion du fecond 
terme de cette année , jufqu'à ce qu'on leur 
eût indiqué les perfonnes auxquelles ils re- 
mertroient ces deniers dans le lieu de la re- 
cette provinciale. 

Que l'échéance de ce terme érant proche, 
il éroit convenable que le fieur Dubreuil nom- 
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mât incefamment fes Prépofés , & les fit 
autorifer de nouveau , par Arrêt du Confeil, 
à donner des quittances & décharges valables 
des fommes qui leur feroient remifes, afin 
que les Receveurs Diocéfains puffent payer 
valablement, entre leurs mains, les fommes 
qu'ils ont coutume de remettre à la recerte 
provinciale , & fe mettre à couvert des dimi- 
nutions d’efpeces indiquées pour les mois de 
Janvier & Février prochains, dont la perte 
retomberoit fur les Diocefes. 

Mgrs. les Commilaires ont approuvé la 
propolition de Mrs. les Agents, & en confé- 
quence les ont chargés de voir le fieur Du- 
breuil , pour lengager à nommer inceffam- 
ment des Prépofés dans chaque Généralité, 
& à les faire autorifer, par Arrèr du Confeil, 
à donner des quittances & décharges valables 
des fommes qui leur feront renufes par les 
Receveurs Diocéfains de chaque Généralité. 

Le 19 Décembre, de relevée, M. l'Abbé 
de Broglie a lu l'Arrêr du Confeil, qui auto- 
rife les Prépofés du fieur Dubreuil , dans 
chaque Généralité , à recevoir les fommes qui 
leur feront remifes par les Receveurs Diocé- 
fains de leur Généralité , & à leur en donner 
des quittances & décharges valabies 3 Mrs. 
les Agents ont été chargés de faire imprimer 
cet Arrèc, & de l'envoyer dans tous les Dio- 
cefes. % 

Le 29 Décembre, de relevée, M, l'Abbé 
de Broglie a dir, que le Roi, par Arrèt du 
Confeil du 21 de ce mois, venoir de fixer 
l'argent de banque à cinq pour cent au-deffus 
de la valeur de l'argent courant, & d'ordon- 
ner que la Compagnie des Indes paieroit en 
billets de banque le montant des iwpofitions 
& droits dont elle aura fait le recouvrement, 
& que pour les paiements qu'elle fera en 
argent, & qui proviendront des parties au- 
deflous de dix livres en argent , & de trois 
cents livres en or, que les Commis auront 
reçues , elle pale les cinq pour ceut d’augmen- 
tarion , Sa Majelté l’autorifant à recevoir les 
mêmes cinq pour cent des débiteurs & con- 
tribuabies. 

Que la difpofition de cet Arrêt va caufer 
beaucoup d’embarras dans les paiements qui 
e doivent faire aux Prépofés du fieur Du- 
breuil , lefquéls en exécution de cer Arrêt, 
ne manqueront pas d'exiger des Receveurs 
Diocéfains cinq pour cent au-delà des fommes 
qu'ils leur remettront, 

Que les Receveurs Diocéfains ne peuvent 
être tenus de payer cet excédant, ne l'ayant 
pas reçu des Bénéfciers. 

Que les Bénéficiers ne peuvent être con- 
trainrs à faire le fupplément de ces cinq pour 
cent, puifqu'ils ont facisfait dans les rermes 

ortés pat les délibérations du Clergé , & payé 
fe montant de leurs impoftions avant la pu- 
blication de cet Arrêt. 

Que ces raifons les déterminent à propofer 
à Mgrs. les Commiffaires de recourir à la bonré 
de Son Altelle Royale , & de demander pour 
les Bénéficiers & les Receveurs Diocéfains la 
liberté de payer le cerme d'Oétobre dernier en 
argent courant , fans être obligé de fournir 
l'excédant des cinq pour cenr. 

Mgrs. les Commiffaires , après avoir exa- 
miné l'Arrèe du Confeil du 21 de ce mois, 


ASSEMBLÉE DE 19234 


558 
& la propolition de Mrs. les Agents, ont 
prié Mer. l'Archevèque de Rouen de voir 
Mgr. le Duc d'Orléans | & de prendre fes 
ordres fur la maniere dont les: Receveurs 
Diocéfains feront le paiement aux Prépofés du 
fieur Dubreuil pour le rerme d'O&. dernier. 

Le 2 Janvier, de relevée, Mgr. l'Arche- 
vêque de Rouen à dir, qu'en exécution des 
ordres de Mars. les Commilaires , il avoir eu 
l'honneur de voir Mgr. le Duc d'Orléans , au 
fujer de l'Arrèt du 21 Décembre 1719 ; que 
Son Alteffe Royale, touchée de la juftice de 
leur demande, l’avoit affuré qu'il donneroit 
ordre au fieur Dubreuil d'écrire à tous fes Pré- 
pofés , & de leur marquer qu'ils euffent à re- 
cevoir les deniers de limpoftion du terme 
d'Oétobre en argent comptant , fans exiger 
des Receveurs Diocéfains les cinq pour cent 
ordonnés par l’Atrêr du 24 Décembre, même 
de rendre auxdits Receveurs des cinq pour 
cent, ou leur en tenir compte , au cas qu'il 
y en eût quelques-uns qui les euffenr déja 
payés. Mgrs. les Commillaires ont remercié 
Mer. l’Archevèque de Rouen, & ont donné 
ordre à Mrs. les Agents de faire part de certe 
décifion à rous les Diocefes. 

Le 16 Novembre de relevée, Mgr. l'Ar- Ordre donné 
chevèque de Rouen a di , que Mpyrs. les aux Recev. Dioc, 
Commiffaires du Bureau croyotenc qu'il éroir ee Fa se 
du bon ordre & de l'invérêr public de follici- jure S PAYS 
ter un Ârrèr du Confeil, qui ordonnâr que fies & oppoñtions 
les Receveurs Diocéfains feroient tenus de faites entre leurs 
dénoncer dans quinzaine , au Syndic de cha- mains. 
que Diocefe , les faufies & oppolitions qui au- 
soient été faires entre leurs mains, À peine 
d'en être refponfables en leurs propres & pri- 
vés noms; qu'ils apportoient le projet d'Ar- 
rèt dreflé dans le Bureau, & que fi la Com- 
million l'avoir agréable, Mrs. les Agents en 
feroient la lecture. 

Le projet d’Arrèt a écélu & approuvé , & 
Mis. les Agents ont été chargés d’en folliciter 
l'expédirion. * 

Le 14 Novembre, de relevée, M, l'Abbé 
de Maupeou , Agent , a repréfenté, qu'avant 
que de commencer la liquidation des rentes 
de l'Hôtel de-Ville de Paris, il éroir nécelfaire 
d’avoir les regiftres d’immatricule des Payeurs, 
pour connoître au jufte l’érar des rentes exif- 
tantes fur chacune des trois parties defdites 
rentes, avec les noms des Rentiers; que, quoi- 
que l’Arrèt du 26 Oétobre dernier, art. HT, 
ordonne auxdits Payeurs de remertre, dans 
huitaine , aux Agents- Généraux du Clergé, 
des érats de diftribution & autres pieces nécef. 
faires pour procéder à la liquidation defdites 
rentes, cependant les Payeurs ne leur avoienc 
encore remis aucunes pieces ; qu'ils fupplienc 
Mgrs. les Commiffaites de leur donner leurs 
ordres. 

Sur quoi il a été dit & arrêté que Mrs. les 
Agents conféreroient avec lefdits Payeurs, 
pour, fur leur rapport, être délibéré de quelle 
maniere ils en uferoient avec eux. 

Le 21 Nov. de relevée, Mrs. les Agents 
ont rendu compte de la conférence qu'ils ont 
eue avec les Payeurs des rentes de l'Hôtel-de- 
Ville de Paris, & M. l'Abbé de Maupeou 
a dit, que les Payeurs leur avoienr témoigné 
un profond refpect pour Mgrs. les Comm. 
& les avoient adlurés qu'ils feroienc toujours 
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prèts de fatisfaire à tout ce qui leur feroit 
prefcrit; qu'ils avoient promis d'aider Mgrs. 
les Commiffaires ; non-feulement de leurs re- 
giftres, mais encore des lumieres & des con- 
noiffances qu'ils peuvent avoir de ces fortes 
de rentes ; que, pour cet effet, ils avoient 
offert de venir aux Augultins achever le paie- 
ment. des arrérages de cette année, afin de 
pouvoir être à portée de donner tous les éclair- 
ciffements qu'on pouvoit défirer d'eux. 

Mgrs. les Commillaires ont témoigné être 
très-fatisfaits de la conduite de ces Payeurs, 
& leur ont permis d'achever Le refte de l'exer- 
cice de cerre année aux Grands- Auguftins, 
afin qu’ils fuflent toujours à portée de donner 
les éclairciffements nécelfaires pour procéder 
à la liquidation des rentes exiftantes fur leurs 
parties, & Mrs. les Agents ont été chargés de 
leur faire préparer un Bureau. 

Le 2 Décembre, de relevée, M. Ogier, 
Receveur-Général du Clergé, a dit, qu'en 
exécution des ordres de Mgrs. les Commif- 
faires, & pour fatisfaire à l'Arrèr du 26 Oc- 
tobre dernier, en ce qui le concerne, il mettoit 
fur le Bureau fes regiftres d'immatricule des 
rentes dues par le Clergé général ; que, pour 
facilirer à Mgrs. les Comnuflaires des liquida- 
tions, les moyens de connoître plus aïfément 
les parties qu'ils peuvent rembourfer , il avoit 
fait faire des extraits fideles defdits regiftres, 
contenants le nom des Rentiers actuellement 
exiftants, les fommes dues & les différentes 
conftitutions ; qu'il avoit marqué en marge 
defdits exraits les parties où il y a des oppo- 
fitions formées entre fes mains jufqu’à ce jour; 
qu'il n’eft pas impoñlble qu’il n’y ait eu quel- 
ps pr ru qui ne font jamais parvenues à 
a connoiffance ; que ces oppolrions devant lui 
être préfentées & fignées par lui ou fon Com- 
mis, il ne feroit pas jufte de le rendre refpon- 
fable de celles où l’on auroit manqué d'ob- 
ferver une formalité prefcrite par les ordon- 
nances. 

Le 29 Novembre , de relevée, M. l'Abbé 
de Broglie à lu l’Arrèr du Confeil du 25 No- 


auxdits Rentiers depuisle premier Juillet, pour 
les rentes créées avant l’année 1710, & depuis 
le premier Oétobre , pour celles créées depuis 
l'année 1710 & fuivantes, enfemble ce qui 
peut être dû aux Payeurs de l'Hôtel-de-Ville 
pour achever le paiement de l’exercice de cette 
année ; toutes lefquelles fommes feront rem- 
placées des deniers provenants de la levée des 
impofitions du fecond terme de cette préfente 
, 

année. 

Mgrs. les Commiffaires ont approuvé que 
le fieur Géoffroy , fur les ordres du Sr. Crozar, 
payât les portions d’arrérages dues aux Ren- 
tiers depuis le premier Juillet, pour les rentes 
créées avant l’année 1710, & depuis le premier 
Octobre, pour celles créées dans l’année 1710 
& fuivantes, & qu’il fournit aux Payeurs des 
rentes de l’Hôtel-de-Ville les fommes qui leur 
font néceflaires pour achever l'exercice de certe 
année ; toutes lefquelles fommes feront rem- 
placées des deniers de l’impofñtion du fecond 
terme de la préfente année. 

Le 12 Décembre, de relevée, Mor. l’Ar- 
chevèque de Rouen, Chef du Bureau des li- 
quidations , a dir, que les Payeurs des Rentes 
de l'Hôtel-de-Ville de Paris, dont les arré- 
rages font aflignés fur le Clergé , demandoienr 
les ordres de Mgrs. les Commiffaires , fur le 
paiement du quatrième quartier de l’année 
1679 ; que la difficulté étoir que l’Arrèr, du 
26 Octobre dernier , ordonnoit que les arré- 
rages dus aux Rentiers cefferoient au premier 
Janvier 1720, & que, fuivant l'ordre de leur 
paiement , ils ne pouvoient achever ce quar- 
tier, fans entrer dans l’année 1720 ; que ce- 
pendant l'Arrèr du 25 Novembre, qui fixoit 
tous les arrérages dus à ces Rentiers , paroif- 
foit ordonner que l’année entiere 1679 leur 
feroit payée. 

Sur quoi, leéture faite dudit Arrêt, a été 
délibéré , conformément à icelui, que l’année 
entiere 1679 feroit payée auxdits Rentiers, & 
qu'on fourniroit auxdits Payeurs les fonds né- 
celfaires pour remplir le quatrieme quartier de 
l’année 1679. 


Le 8 Février, de relevée, Mgr. l’Archevè- Rentes vacantes 
que de Rouen a dir, que Mars. les Commif-par déshérence , 
faires des liquidations examinoient depuis forfaiture RAS 


vembre , portant Réglement fur les paiements, 
tant des capitaux des rentes de l'Hôrel-de- 
Ville de Paris & de Touloufe , que des arré- 


baine, &c. 
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rages defdires rentes. 

Comme cer Arrêt doit fervir de regle pour 
les liquidarions defdites rentes , Mgrs. les 
Commiffaires ont ordonné qu'il feroit inféré 
dans le procès-verbal. * 

Le 25 Novemb. de relevée , le fieur Crozat, 
chargé du détail des liquidations, a dit, que, 

ar la délibération du 16 de ce mois, 1l a été 
réfolu de faire ceffer, dès-à-préfent , les re- 
couvrements du Receveur-Général & des Re- 
ceveurs Provinciaux, & de leur ordonner de 
retenir entre leurs mains les deniers qui font 
actuellement dans leur caifle, fans rien rece- 
voir , ni rien payer , & de dreffer leurs comptes 
pour le premier terme feulement de limpofi- 
tion de cette préfenre année; qu'il éroit né- 
ceffaire de ftatuer fur quel fonds feroient prifes 
des portions d’arrérages qui fe trouveront dues 
aux Rentiers lors de leur rembourfement; qu'il 
propofoir à Mgrs. les Commiffaires de lui don- 
ner pouvoir de tirer fur le Sr. Géoffroy., outre 
les fommes principales néceffaires au rembour- 
femenr des capitaux , la portion d’arrérages due 


long-temps, dans le Bureau, de quelle ma- 
niere ils pourroient procéder à la liquidation 
& au rembourfement des rentes de l'Hôtel- 
de-Ville de Paris & de Touloufe, dont les 
arrérages font affignés fur le Clergé ; qu’une 
des plus grandes difficultés confiftoit à décou- 
vrir les parties des rentes qu’on préfume être 
vacantes depuis long-temps, par déshérence, 
forfairure , aubaine ou autrement , defquelles 
le Roi a fait don au Clergé , par trous les 

contrats qui ont été pallés avec Sa Majefté. 
Que l’unique moyen de parvenir à cette con- 
noiffance , feroit d’exiger que les propriétaires 
defdites rentes rapportaflent, 1°. les groffes des 
contrats de conftitution originale def. rentes ; 
2°. les titres fuccefifs des anciens rentiers juf- 
qu'à eux; 3°. les ritres de propriété perfonnelle 
de ceux qui demandent aétuellement leur rem- 
bourfement ; mais que l’impoflibilité dans la- 
quelle font la plupart des rentiers de rappor- 
ter les titres ci-deflus , à caufe de l’ancienneré 
detdites rentes, du nombre infini de muta- 
tions & de divifions qui font furvenues dans 
les 


nee din 
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les familles, & de la modicité d’une grande 
partie defdires rentes; & d’un autre côté à 
l'intérèr que le Clergé à d’être déchargé du 
paiement de ces rentes , quand même 1l de- 
vroit perdre une partie du bénéfice qu'il efpere 
tirer du don que le Roi lui a fait dés rentes 
amorties ou vacantes, en quelque maniere 
que ce foit, ont déterminé Mgrs. les Com- 
miffaires des liquidations à embraflèr l'avis 
qu'ils ont l'honneur de propofer ns favoir : 
Que Mrs. les Commiflaires pourroient fe 
contenter de demander à ceux qui font actuel- 
lement propriétaires des rentes de l'Hôtel-de- 
Ville de Paris & de Touloufe, dont les arré- 
rages font aflignés fur le Clergé , leurs titres 
de propriété perfonnelle, leur quittance de 
remboutfement , paflée par-devant Notaire, 
un certificat de confervation des hyporheques, 
qu'il n’y à aucunes oppofitions au rembourfe- 
ment, avec les immatricules , depuis trente 
années, des précédents propriétaires ; que, 
moyennant ces précautions , les Renriers fe- 
roient en érar de recevoir leur rembourfemenr , 
& le Roi, &le Clergé auroient une bonne & 
valable décharge. : 
Qu'outre ces pieces, que les Rentiers fe- 
roient tenus de rapporter, Mors. les Commif. 
fairés des liquidations propofoient encore d’en- 
gager les Payeurs de ces rentes de remettre à 
Mis. les Agents un double du dernier compte 
qu’ils ont rendu à la Chambre ; lequel double 
Mis. les Agents feroient collarionner far lori- 
ginal dépolé à là Chambre, pour examiner fi 


les ies qui fe préfentent pour recevoir leur 
remb@lrfement, font employées fur ce comp- 
tés cer examen fera fort utile, n'étant 


pas à préfumer que Mrs. de la Chambre des 
Comptes, dont l'exactitude eft aflez connue , 
aient alloué aux Payeurs le paiement des Par 
ties dont la propriété ne leur auroir pas été 
pleinement juftitiée, È 

Que ce font les précautions les plus grandes 
qu'il leur a été pollible de prendre dans une 
affaire aufi ancienne & aufli obfcure que celle 
de ces rentes, & qu'ils n’attendenc, pour en 
commencer le rembourfement, que les ordres 


dé la Commifion. 
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Mers. les Commiffaires , après avoir fair 
de férieufes réflexions fur lintérêe que le 
Clergé a de faire finir la confufon qui regne 
depuis fi long-temps dans certe affaire, & fur 
l'impoffibilité dans laquelle font la plupart des 
Rentiers, de rapporter les groffes originaires 
des contrats de conftiturion defdites rentes & 
les titres fuccefMifs de propriéré des anciens 
Rentiers jufqu'à eux, fe font déterminés à 
fuivre l'avis de Mers. les Commiflaires des li- 
quidations, &, en conféquence , ont délibéré, 
que les Rentiers de l'Hôtel-de-Ville de Paris 
& de Touloufe, dont les arrérages font afli- 
gnés fur le Clergé, feroienc rembourfés en 
rapportant par eux leurs titres de propriété 
perfonnelle, leurs quittances paffées pardevanc 
Notaires, un certificu du Confervareur des 
hyporheques qu'il n'y a aucune Oppofrion au 
rembourfèment, avec une immatricule , de- 

uis trente ans, des précédents Titulaires ; 
Us les Agenrs onr été chargés en même-temps 
de retirer des Payeurs des rentes le double du 
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dernier Compte qu'ils ont rendu à la Chambre, 
& de le faire collationner À l'original dépofé 
à ladite Chambre. 

Le 16 Mars, de relevée, Mgr: le Cardinal 
de Noailles à dit > que Mgrs. les Commiflaires, 
par délibération du (1) avoient 
chargé M. le Merre ; Avocat au Parlement & 
du Clergé, de drefler un Mémoire pour fervir 
de réponfe à la Requête que les propriétaires 
des rentes de l'Hôtel de-Ville de Paris, pré- 
tendues aflignées fur le Clergé, ont préfenrée 
au: Roi, par laquelle ils prétendent que le 
Clergé leur eft redevable de quarante années 
d’arrérages defdices rentes; que les infirmités 
de M. le Merre ne lui permettant pas de venir 
lui-même leur rendre compte de fon ouvrage , 
il avoit envoyé M. fon fils; que s'il plaifoit à la 
Compagnie , on le feroir entrer pour l'entendre. 

M. le Merre, fils ; Étant entré, a faic la 
lecture de la Requère préfentée au Roi par les 
propriétaires des rentes de l’Hôrel-de-Ville de 
Paris, prétendues aflignées fur le Clergé, & 
enfuite de la réponfe faite au nom du Clergé. 

Mars. les Commilf. après avoir remercié M, 
le Merre , ont loué & approuvé fon ouvrage, 
& l’onc prié de retoucher quelques articles, 
pour fortifier davantage les moyens du Clergé, 

Le 16 Avril, de relevée, Mgr. le Cardinal 
de Noailles à dit, que Mgrs, les Commillaires 
avoient été inforinés de la Requête préfentée 
au Roi par les propriétaires des rentes de | Hô- 
tel de-Ville, prétendues afignées fur le Cier= 
gé, pat laquelle ils attaquent le Clergé comme 
débiteur dire de ces rentes > & prétendent 
qu'il leur eft dû Quarante années d'arrérages ; 
que cette queftion elt la plus importante que 
le Clergé ait jamais eue au Confail, puifqu'il 
s’agifloit de plus de quarante millions; qu'il 
feroit à fouhaiter, pour l'honneur de la Com- 
miflion, que cette prétention des Rentiers pût 
être terminée avant fa féparation; que, pour y 
parvenir , il étoit néceffaire que Mrs. les Agents 
rendiflent compte de cetre affaire. 

Sur quoi, M. l'Abbé de Maupeou 2 dit, 
qu'ils avoient eu l'honneur d'informer Mpgrs. 
les Commiffaires de la demande formée contre 
le, Clergé par les Rentiers de l'Hôtel-de- Ville 
de Paris, & de la communication qui leur en 
avoit éré donnée par le Confeil; qu'en confé- 
quence, Mors. les Commiflaires avoient choif 
le fieur le Merre ; Avocat au Parlement , pour 
le charger de dreffer une réponfe à ladire Re- 
quêre, contenant les défenfes du Clergé; que 
M. le Merre avoit eu l'honneur de leur rendre 
compte de fon ouvrage ; que Mgrs. les Com 
miflaires l’avoient approuvé, à la réferve de 
quelques articles qu'ils lui avoient ordonné de 
retoucher pour fortifier les moyens du Clergé; 
que M. le Merre avoit réformé fon ouvrage , 
fuivant leurs ordres, enforre que la Requête 
étoir en état d’être préfentée; mais qu'eux, 
Agents, n’avoient pas. eitimé devoir la pro 
duire au Confeil, fans avoir auparavant l'ap- 
probation de Mgss. les Commifaires ; que M. 
le Merre étoit là préfenc, & que , s'ils l'avoienc 
agréable, on pourroit le faire entrer. 

M. le Merre étant entré , a fai la ledture 
de la Requête qu'il avoit été chargé de dreifer 
au nom des Agents-Généraux du Clergé, pour 
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fetvir de défenfes à la demande formée par 
les propriétaires des rentes de l'Hôrel-de-Ville, 
précendues aflignées fur le Clergé. 

Mers. les Commiflaires, après avoir de nou- 
veau loué M. le Merre, ont approuvé fon ou- 
vrage, &, en conféquence, ils ont chargé 
Mis. les Agents de remettre inceffamment leur 
réponfe entre les mains de M. le Pelletier de 
la Houfaye, Confeiller d'Etat, Rapporteur 
de l’inftance, & d’en follicirer vivement le 
Jugement. 

Mgrs. les Commilf. ont encore chargé Mrs. les 
Agents de faire imprimer ladite Requête, pour 
initruire le public & le défabufer de la fauffe 
prétention , que le Clergé veuille faire perdre 
aux Renriers quarante années d’arrérages de 
leurs rentes. 


Le 24 Avril, de relevée, Mr. l’Archevè-. 


ue de Rouen a dit, qu’il reftoit à rembour- 
fer grand nombre de Rentiers & Officiers du 
Clergé , lefquels n’avoient pas encore préfenté 
leurs titres; qu'il éroit à préfumer qu'ils ne 
vouloient point recevoir leur rembourfement, 
& prétendoient fe conferver un tite contre le 
Clergé , pnifque , ni l’Arrèr du 26 Octobre 
dernier , ni la ceffation de leurs arrérages & 
gages, depuis le premier Janvier, n'avoient 
pu les y déterminer ; qu'il y-avoit fix mois 
que Mgrs. les Commiffaires s’affembloient tous 
les jours ; que le remps étoit plus que fufti- 
fant aux Rentiers pour mettre leurs titres én 
état d’être liquidés ; qu’il n’éroit pas féant que 
douze Evêques fuffent plus long-remps ab- 
fents de leur Diocefe, & détournés de leurs 
fonctions , pour attendre la commodité des 
Rentiers ; que pour remédier à cer inconvé- 
nient, & en même-temps aflurer la décharge 
da Clergé, Mors. les Commiffaires des liqui- 
dations propofoient de demander au Roi un 
Arrèr, par lequel Sa Majefté donneroit en- 
core un mois aux Rentiers & Officiers’ du 
Clergé ; pour préfenter leurs titres & recevoir 
leur Eos bène, & que faure par eux de 
fe préfenter dans ledit remps , les fommes à 
eux dues feroienc dépofées entre les mains 
du Caiïffier de la Banque royale, & qu’au 
moyen de ce dépôt, le Clergé feroir bien & 
valablement déchargé envers eux; qu’ils ap- 
portoient à la Commiflion un projer de cet 
Arrèt. 

Le&ure faite dudit projet, Mgrs. les Com- 
miffairé$ l'ont approuvé , & ont chargé Mrs. 
les Agents d’en folliciter l'expédition. * 

Le 24 Janvier, de relevée, Mor. l’Arche- 
vèque de Sens a dit, que Mrs. les Agents 
avoient recu l’état des rentes conftituées par 
l'Hôtel-de-Ville de Touloufe, dont les arré- 
rages font affignés fur le Clergé ; que, par 
l'examen qui a été fair au Bureau de cer état 
Mars. les Commiffaires des liquidations ont 
remarqué que ces rentes, qui originairement 
ont été créées au denier douze, fe paient 
encore actuellement au même denier , fans 
qu'elles aient jamais été retranchées ;, ni ré- 
duites, en forte qu'il n’en eft dû aucuns arré- 
rages, qu'il ny a point de Payeur en titre; 
mais que les Rentiers ent nommé un d’en- 
treux pour leur payer les arrérages des fonds 
qui lui font remis annuellement par le Rece- 
veur Provincial en exercice de la Généralité 


de Touloufe, & choifi deux Magiftrats pour, 
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fous le nom de Syndics, veiller à l'intérêt des 
Rentiers, & à la régularité des paiements ; 
que cet état contient en détail les noms de 
tous les Rentiers , & les fommes qui font dues 
à chacun d'eux, lefquelles fe montent à la 
fomme de 4195 livres de rente, ce qui eft 
certifié véritable par le fieur des-Innocens , 
Payeur defdites rentes, & par Mrs. de Nupfe 
& Cauler de Gragnat , Préfidents à Mortier du 
Parlement de Touloufe, qui prennent la qua- 
lité de Syndics defdits Rentiers; en forte que 
cet état paroît être en bonne forme, & qu'il 
ne refte plus qu’à ordonner le rembourfement 
des parties y mentionnées ; mais qu'il éoit 
nécelfaire de commettre quelqu'un à Touloufe 
pour examiner fi les parties qui fe préfentent , 
rapportent les pieces requifes pour recevoir 
valablement leur rembourfement , & en reti- 
rer les décharges du Roi & du Clergé, ou 
d’obliger les Rentiers à envoyer à Paris leurs 
titres & pieces pour y être examinées. 

Sur quoi Mgrs. les Commiffaires des liquida- 
tions ayant été priés de donner leur avis, 
Mer. l’Archevèque de Sens a dit, qu'ils efti- 
moient que pour le bon ordre & l’entiere fü- 
reté du Roi & du Clergé, il étoit nécelfaire 
d'obliger les Rentiers de l’Hôtel-de-Ville de 
Touloufe, dont les arrérages font aflignés fur 
le Clergé , d'envoyer à Paris les titres & pieces 
juftificatives de leurs créances, avec pouvoir 
de donner quittance, & qu'après l'examen 
defdits titres & pieces , Mors. les Commiffaires 
pourroient leur faire remettre à Touloufé les 
fommes nécellaires pour leur rembou 

Cet avis a été fuivi de tous Mars. IéCom- 
miffaires, & en conféquence Mrs. les gents 
ont été chargés de faire part de cette déli- 
bération à Mrs. les Préfidents Syndics de ces 
Rentiers , & au fieur des-Innocens, leur 
Payeur. 

Le 10 Mai, de relevée, Mor. le Cardinal 
de Noailles a dit , qu'il venoit de recevoir une 
lettre de Mrs. les Préfidents de Nupfe & de 
Cauler, Syndics des rentes de l'Hôtel-de-Ville 
de Touloufe , prérendues aflignées fur le Cler- 
gé , fon Eminence, l'ayant ouverte, l'a re- 
mife à M. l'Abbé de Broglie ,qui ena fait la 
lecture. 


ent. 


Lettre de Mrs. les Préfidents de Nupfe & de 
Cauler , à Mrs. les Commiffaires. 


MESSEIGNEURS, 


» Nommés Syndics par les affociés dans la 
» propriété des rentes établies fur le Clergé 
» Provincial & Généralité de Touloufe , nous 
» avons l'honneur de vous repréfenter, Mef- 
» feigneurs , que pour parvenir à la liquidation 
» & au rembourfement du capital de ces ren- 
» tes, fur les avis qui nous en ont été donnés 
# par vos ordres , nous avons cherché, de 
» concert avec les Propriétaires , les moyens 
» d'établir fur la têre de chacun la defcen- 
» dance & les changements arrivés depuis la 
» création de ces rentes. Leur origine ne vous 
» eft pas, fans doute, inconnue : le Roi Char- 
» les [X en fit l’établiffement par fon Edit du 
» 25 Août 1568 ; & le 4 du mois de Novem- 
» bre , les Commiffaires du Roi, avec ceux 
» du Clergé & de la ville de Touloufe , firent 
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» une afignation de 25000 livres de rentes 
» annuelles , pour le fort principale de 300000 
» livres. Il refte, Meffeigneurs, dans les regif- 
» tres de cette Ville des veltiges de la pre- 
» miere création de nos renres , dont le fonds, 
» compofé de 25000 livres de rentes annuel- 
» les, fe trouve à préfent réduit à la rente 
» annuelle de 4195 livres 12 fols 10 deniers; 
» il faut, fans doute ; que les rembourfements 
» aient opéré cette réduction; mais le paie- 
» ment annuel, ou fonds de 4195 liv. 12 fols 
» 10 deniers, n’a pas été interrompu, &ila 
» toujours été paflé en compte par le Receveur- 
» Général du Clergé au Receveur Provincial , 
» de qui les Prépofés par la fociété des Ren- 
» tiers, le reçoivent aux termes de Février & 
» d'Oétobre : cette fomme eft fubdivifée en 
» une infinité d'articles , &il y en a au-defous 
» detroisliv., & même d’une liv. par quartier ; 
» les changements de main fe font renouvellés 
» fi fouvent , qu'à peine fubfifte-r-il, dans la 
» mème famille, quelque rente pour laquelle 
» on puifle remonter jufqu'à l'origine. Nous 
» avons lieu de craindre, Melleigneurs , que 
» fi vous impofez à chaque propriétaire la né- 
» ceflité de rapporter une fucceilion de vitres, 
>» cette recherche, avec l'expédition des actes, 
» ne coute des frais immenfes, & la plupart 
# des intéreflés aimeront mieux renoncer au 
» capital qui doit leur revenir, & dont la pro- 
» priéré n'eft pas certaine après une poffeklion 
» immémoriale , que de faire de groles avan- 
» ces pour un petit objet , avec l'incertitude 
» que les recherches leur deviennent utiles. 

» Ces confidérations nous engagent à vous 
» fupplier de donner aux états atreftés par no- 
»tre Receveur , qui en fait les fonctions 
» depuis vingt-fept ans, & aux comptes des 
» Receveurs Provinciaux , inferés dans celui 
» de vorre Receveur-Général , la créance & 
» l'autorité que mérite une poleflion non- 
» interrompue ; nous ofons efpérer de votre 
» juftice & de votre générofité que, joignant 
» l’origine connue avec les paiements toujours 
» fuivis d’un fonds très-inférieur à celui de la 
» premiere création, vous ne dépôuillerez pas 
» une infinité de particuliers du bien qui leur 
» eftacquis, & pour lequel ils n’ufoient pas 
» de la précaution de conferver leurs aétes, 
» fe repofant fur la foi des états où l'impo- 
» fition de leurs articles éroit faite ; mais fi 
» vous avez la bonté de rendre la main aux 
# affociés, de qui nous expofons la fituation; 
» vous pourriez, par un expédient naturel, 
» concilier les intérêts du Clergé avec ceux 
» des Rentiers; nous poflédons encore dans 
» certe Ville Myr. l'Archevèque de Narbonne, 
» qui , felon les apparences, y reftera quelque 
» temps ;, il vous étoit aflocié dans Le régle- 
» ment des affaires auxquelles vous prètez vos 
» foins , fi, pour épargner l'envoi d'un vrès- 
» grand nombre d'états, d'aétes & de titres, 
» fur lefquels des mémoires fort étendus ne 
» fauroient donner que des éclairciffements 
» imparfaits ; fi vous accordiez à notre hum- 
» ble priere la grace, difons-nous, de com- 
» mertre Mgr, l'Archevèque de Narbonne pour 
» recevoir nos inftruétions , vilicer les érats 
» originaux de notre Receveur, & voir par 
» fes propres yeux dans les regiftres de l'Hôrel- 
» de-Ville, qui ne foñr pas à notre difpoli 
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» tion, pour en tirer des extraits des titres 
» primordiaux de nos rentes, avec plufieurs 
» autres qui juftifieront également la propriété 
» & la poffeffion en notre faveur; Mor. de Nar- 
» bonne auroit la bonté de vousinitruire, par un 
» mémoire accompagné de fon avis, des preu- 
» ves & des juftificarions que nous rapporte- 
» rons devant lui; ce travail aifé par confe- 
» rence, mais épineux par des écrits, nous 
» ‘donnera, en roùt événément , la confolation 
» d’avoir fait ce qui dépend de nous, & à 
» vous, Melleigneurs , celle de ne pas refufer 
» Îes moyens de parvenir à faire un rembour- 
» fement légitime aux perfonnes qui-ont lieu 
» d'attendre ce fecours de votre juftice, & 
» qui font, avec autant de refpect que nous, 


MESSEIGNEURS, 


Vos très humbles & très-obéiffants 
Jerviteurs. Signé, pe Nupse , 
Préfident à Mortier au Parlement 
de Touloufe, pe Caucer, DaR- 
GUET, DESs-INNOcENS. 


Après la leture de certe lettre ; Mer. le 
Préfident a dir, que Mgrs. les Commiffaires , 
par délibération du 24 Janvier dernier, au- 
roient ordonné que les Propriétaires des ren- 
tes de l'Hôtel-de-Ville de Touloufe , donr le 
arrérages font aflignés fur le Clergé , feroienc 
tenus d'envoyer à Paris les titres & pieces jufti- 
ficatives de leurs créances , pour la liquida- 
tion en être faire pardevant eux; que cette 
délibération éroit fondée , fur ce qu'étant nom- 
més pat le Roi pour faire la liquidation de 
ces rentes , ils n’avoient pas cru être fuffifam- 
ment autorifés pour commettre en leur place 
d’autres perfonnes pour cette fonction; mais 
que certe raifon Éd aujourd’hui, par la pré- 
fence de Mor. l'Archevèque de Narbonne à 
Touloufe , lequel érant un des Commiffaires 
du Roi pour la liquidation des dettes du 
Clergé, avoit un pouvoir fufhifant pour faire 
l'examen des titres & pieces des Rentiers de 
l'Hôtel-de-Ville de Touloufe aflignés fur le 
Clergé ; que Mgrs. les Commiffaires pouvoient 
ordonner à Mrs. les Agents de lui écrire, de 
la part de la Commillion , pour le prier de 
vouloir bien fe charger de ce mer à qu'il 
étoit à préfumer que Mor. l'Archevèque deNar- 
bonne relteroit encore affez de temps à Tou- 
loufe pour finir cette affaire. 

Mgrs. les Commiflaires ont approuvé cet 
avis, & en conféquence ils ont chargé Mrs. 
les Agents d'écrire de leur part à Mr. l’Ar- 
chevèque de Narbonne , & de le prier de 
faire l'examen des titres & pieces jufticatives 
de créance des Rentiers de l’Hôtel-de-Ville de 
Touloufe ; aflignés fur le Clergé, & d'en or- 
donner le rembourfement. 

Le 24 Janvier, de relevée, Mgr. l’Arche- 
vèque de Sens a rapporté l'affaire des renres 
créées en 1636 , & a dit, que l'Affemblée 
générale du Clergé, tenue en ladite année , 
avoir fair un département de la fomme de 
100644 livres fur,rous les Diocefes , pour 
payer au Roi une partie du don gratuit ace 
cordé à Sa Majelté par le Clergé dans certe 
Affemt > le Roi avoit aliéné ce fonds 
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des conttats de conftitutions au deniét douze , 
par les Prévôr des Marchands & Echevins de 
da ville de Paris. 

Qu'il y a des Payeurs patticuliers de ces 
rences , lefquels reçoivent direétement des 
Receveuts Provinciaux les deniers de l'impofi= 
tion deftinés au paiement de ces rentes, en 
font la diftribution aux Rentiers, & en comp- 
tent à la Chambre des Comptes de Paris. 

Que lorfque quelques Diocefes ont voulu 
Amortir leur quoté-part de l’impofition éeftinée 
au paiement de ces rerites, lefquelles fubfiftent 
encoré aujourd’hui fur le pied du deniet 
douze ; les Rentièrs auxquels cés rembourfe- 
ments Ctoient à charge, pour conferver l'éga- 
lité entr'eux, convenoient de recevoir lefdirs 
rembourfements en commun, au fol la livre 
de leur créance, & en donnoiïeñt aux Diocefes 
qui faifoient lefdirs rembourfements des quit- 
rañcés en commun fignées d'eux tous. 

Qué cet arrangement des Rerriers eft caufe 
qu'aucun d'eux n'a été rotalement rembourfé, 
& par conféquent les gtolfes des contrats n'ont 
pu être quitrancées, ni les minutes déchar- 

ces. 

Que Mgrs. les Commiffaires ne peuvent 
procéder au rembourfement de ces rentes, en 
exécution de l’Artèt du 26 Oétobre 1719, 
fans connoître quels fon les Divcefes qui ont 
racheté leur quote-part de l'impoñtiôn faite en 
l'annéé 1636, & cèux qui paient éncoré ac- 
tellement ladite impolition , qu'ils ne rrou- 
véñt aucun éclaircilfément dans les Archives 
du Clergé, parce que ces fonds font rentis, 
par les Recèveuts Provinciaux, aux Payeurs 
defdites rences , fans paffer par la récerte gé- 
nérale , & que cès payeurs ne comprént point 
au Clergé, mais à là Chambre des Compres 
de Paris. 

Qu'ils font d'avis que Mrs. les Agents écri- 
vent dans tous les Diocefes , pour prier Mrs. 
les Evêques de leur mander fi leur Diocefé a 
racheté fa quote-part dé l'impoñition faite en 
l'année 1636, pour le paiement de cés rentes, 
& en ce cas dé leur envoyer les copies des 
quittances de rembourfements qui leur ont éré 
fournies par les Rentiers ; & fi le Diocefe n'a 
pas amorti cette impofñition, de leur faire fa- 
voir quelle fomme le Diocefe remer annuelle- 
iment à la recette provinciale pont cètté partie; 

ue cet éclairciflement eft abfolumént nécef- 
fire pouf diftinguer lés Diocefes qui doivent 
contribuer au remboutfemenc des parties ac- 
tuellement fubfftances, d'avec ceux qui les ont 
déja acquittées. 

Sur quoi délibération prife , il a été ordonné 
que Mrs. les Agents écriroient dans tous les 
Diocefes , conformément à la préfenre délibé- 
ration. : 

Le 17 Janvier, de televée, Mor. l'Ar- 
chevèque de Sens a dit, pe tt à 
liquidation dé la finance des offices de Rece- 
veurs & Contrôleurs des décimes & autrés 
dettes du Clergé, Mgrs. les Comtniflaires du 
Bureau en avoienr trouve de deux efpeces 
bien différences de toutes lés autres, féfquelles 
méritoient l'attention de Morts. les Commif- 
faires, & fur lefquelles ils demandoient leurs 
ordres. 

Que la premiere regardoit les finances 
payées par ces Officiers , pour acquérir les 
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augmeutations dé gages attribuées à leurs 
ofhces en l'année 1705, pour & au lieu des 
offices 'de Conuniffaires des décimes créés em 
ladite année , & qu'il croyoit néceffaire de 
rappeller dans la mémoire de Mrs. les Com- 
müffaires ce qui s’étoit pallé à ce fujer. 

Que le Roi, en l’année 1702 , ayant donné 
des augmentations de gages à rous fes Ofi- 
ciers, Sa Majefté y avoit compris les Rece- 
veurs & Contrôleurs des décimes ; que Mrs. 
les Agents en ayant porté leurs plaintes au 
Confeil , & remontré que cette taxe éroit con 
traire aux privilèges du Clergé, & à tous les 
contrats pallés avec le Roi, lès Receveurs & 
Contrôleurs des décimes furent exemprés de 
leurfdités augmentations de gages. 

Mais Sa Majefté ayant béfoin lors de fe- 
cours, créa, par Edit du mois de Novembre 
17063 , des offices des Commillaires des dé- 
citnes, à l'inftar des Comrniffairés des tailles 
créés l’année précédente ; avec attribution de 
gages au denièr dix-huit, exhortant les Re- 
ceveurs & Contrôleurs des décimes d’en 
traiter. 

Ces offices n'ayant pas été levés , ils furent 
réunis par Déclaration du 4 Mars 1704, à 
ceux des Recéveurs & Contrôleurs des déci- 
mes, en payant par eüx la fomme d’un mil- 
lion deux cents mille livres, avec les deux 
fols pour livre, pour laquelle fomie le Roi 
promit leur donner foixante-quinze millelivres 
de gagés , fur le pied du denier feize, dont 
il feroit fair fonds dans les états de fes 
finances ; à commencer du premier Décembre 
703. 

En éxécution de cet Edit & Déclaration ; 
il far atrêté un rôle au Confeil, fur vous les 
Officiers des décimes , de la fomme d’un mile 
lion deux cents mille livtes, & des deux fols 
pour livre. 

Ce rôle, qui n'avoir aucüe proportion avec 
les gages defdits Officiers, n'ayant pas été 
exécuté , il fut rendu au Confeil un Arrêt le 
s Août 1704, par lequel la finance des offices 
de Commil. des décimes fur fxée fur le pied & 
au fol la livée dela finance des augmentations 
dé gages, que les Receveurs & Contrôleurs 
de deniers avoient acquis en l'anñée 1695 3 
& Sa Majefté, informée que plufeurs Dio- 
céfes éroient propriétaires de ces offices , leur 
permit d’emptuñter ou d'impofer les fommes 
nécelfaires pour le paiement de leur quore- 
part defdirs 1200000 livres & des deux fols 
pour livre, leur laiffant le choix, par Dé- 
clatation du 22 Novembre 1764, de prendre 
les foixante-quinze mille livres de gages attri= 
bués auxdits offices, ou fur le fonds des dé- 
cimes , où fur les recettes générales des finan- 
ces , la jouiffance à commencer du premier 
Janvier 1705. 

Mrs. les Agents firénr de nouvelles remon- 
trances fur ce fonds, difant, que le fonds des 
décimes étant entiérement épuifé par le paie- 
ment des rentes dé l'Hôtel-de-Ville, préren- 
duës affignées fur le Clergé, il s'enfuivroir ; 
que f les 7$000 liv. de gages attribués À ces 
officès éroïienr retenus par les Diocefes, où 
par les Officiers des déciinées, il fe trouveroic 
ua manque de fonds de 7$00o liv. pour ac« 
quitter ces rentes. ' 

Ces remontrances furent trouvées juftes ; 
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& , en conféquence, il fut ordonné que les 
75000 liv. feroient aflionées fur l'étar des Fi- 
nances de la Généralité de Paris, & les T'rai- 
tants pourfuivirent les affaires du ns 
le paiement defdits 1200000 livres, & firenc 
beaucoup de frais. 

L’Affemblée-Générale du Clergé, renue en 
l'année 170$, trouvant les chofes en cer érar, 
regarda cette affaire comme très-importante 
en elle-même, & par fes conféquences , les 
Officiers du Clergé, depuis leur création, 
ayant toujours été exempts de toutes fortes 
de taxes, & délibéra de demander au Roi la 
révocation des Edirs, Déclaration & Arrêt, 
par lefquels Sa Majefté avoir créé les offices 
de Commiffaires des décimes, & les avoit 
réunis à ceux de Receveurs & de Contrôleurs, 
& de fupplier le Roi de donner, du confen- 
tement du Clergé, un Edit par lequel S. M. 
créoit de nouveaux offices de Commifaires des 
décimes en faveur du Clergé, pour en jouir 
& difpofer comme il jugeroit à propos, & fe 
mertre au lieu & place de ceux qui auroient 
traité defdits offices, les rembourfer defdires 
1200000 liv. qu'ils auroient avancées en pré- 
comptant les fommes qu'ils fe trouveroienr 
avoir touchées des Receveurs & Conriôleurs, 
tant Provinciaux que Diocéfains, & des Dio- 
cefes qui ont acquis ces offices à condition que 
Je Clergé jouiroit des 75000 liv. attribuées par 
S. M. par forme d’augmentations de gages 
auxdits offices. 

Le Roi ayant approuvé la délibération de 
T'Affemblée , fupprima, par Edit du mois de 
Septembre 1705, les offices de Commiflaires 
des décimes créés par Edic du mois de Nov. 
1703, créa, au profit du Clergé, de nouveaux 
offices de Commiffaires des décimes, & or- 
donna qu'en payant par le Clergé la fomme 
de 1200000 liv. pour la finance defd. offices , 
& 30000 liv. pour rembourfer les frais des 
Traitants , il jouiroit des 75000 liv. de gages 
éffectifs attribués aux Commiffaires des dé- 
<imes fupprimés par ledit Edir, lefquels 
75000 Liv. feroïent payés par le Receveur dés 
Finances de la Généraliré de Paris, au Rece- 
veur-Général du Clergé, fur fa fimple quit- 
tance , permettant fa Majefté au Clergé d'em- 
pruncer lefdites fommes, ou de l'impofer, ce 
faifant, de difpofer defdits offices , les vendre 
où lés fupprimer, en tout ou en partie, ainfi 
que bon lui fembleroir. 

En conféquence de cetre délibération & de 
et Edit, l’Affemblée fe un département fur 
tous les Officiers des décimes, de la fommé 
de 1260000 livres, pour jouir par eux defdits 
75000 liv. de gages acrribués auxdits offices de 
Commiffaires des décimes, & de 30000 liv. 
pour rembourfer les frais des Trairants, lef- 
quels 36000 liv. ne Jéut féroienc point rem: 
bourfés, ni convettis en augmentations de 
gages, en quelque maniere que ce für. 

Les Receveurs & Contrôleurs des décimes 
ont payé les fommes pour lefquelles ils furent 
lors compris dans le département, & ont reçü 
léfdices augmentations de 750600. liv. qué le 
Receveur-Général dû Clergé routhoit annuel- 
lémmenc du Receveur des Finances de là Géné- 
ralité de Paris. 

En 1710 
de la G 


le la recetre des Finances 
Paris ne fé trou pas 
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libre, $. M. afigna les 7060 liv. fur la recette 
de la Généralité des Finances de Montauban; 
ce Receveur a payé lefdites ; 000 liv. jufques 
& compris l'année 1715 : enforte qu'il eft dû 
attuellement au Clergé quatre années defdirs 
gages. 

Sur quoi Mr. l’Archevèque de Sens à re- 
préfenté, que, fuivant cer expofe , quoique 
le Clergé für obligé envers les Receveurs & 
Contrôleurs des décimes pour la fomme de 
1200000 liv. par eux payée pour la réunion 
des offices de Commilfaires des décimes Hl 
étoit conftant que ce n’éroir qu'une avance. 
où plutôt un prêc qui avoit été fait au Roi par 
le Clergé, puifque Sa Majetté s'éroir engagée 
de lui payer par an la fomme de 75000 liv. 
pour ces gages; qu'ainfi, s’agiffanc aujourd'hui 
de rembourfer la finance de ces augmentations 
de gages, il paroifloit jufte que le Roi fouinit 
ladite fomme de 1100000 liv. pour faire ce 
rembourfement en l’acquit du Clergé, & que 
par-là Sa Majefté fe libéroit des 75000 liv. 
qu'elle fait payer tous les ans pour les gages 
defquels il ef dû quatre années, ce qui fait 
encore la fomme de 300000 liv. outre & par- 
deffüs celle de 1100000 liv. 

Mgr. l’Archev. de Sens a ajouté, qu'avant 
de propofer l'avis de Mrs. les Commiffaires 
des liquidations , au fujer de ces offices de 
Commiflaires des décimes , il croyoit devoir 
encore leur rendre compte de la feconde affaire 
qu concerne les rentes créées par le Clergé, 
en l'année 1707, & confticuées en billets de 
Monnoie ; que ces deux affaires , quoique très- 
différentes entre elles, avoiènt néanmoins un 
rapport effentiel , puifque le Roi étoit égale- 
ment débiteur au Clergé dés fommes qui fu- 
rent lors fournies à Sa Majelté. 

Le feu Roi, at fa Déclaration du 6 Ott: 
1706, ayant ae que les billets de mon- 
noié feroient retirés du Public, S. M. ouvrit 
pour cer effer différents moyens , dont le prin- 
cipal fat de les convertir en contrats de conf- 
titution au denier dix-huit fur les Aides & 
Gabelles : Sa Majelté défira, pour lé même 
effet, le crédir du Clergé, & indiqua une 
Affemblée extraordinaire au 15 Mars 1707. 

Dans la Lertre de convocation, du 31 Jan- 
vier, Sa Majefté déclare qu’elle fouhaite d'êtré 
aidée par le Clergé, & qu'il pourroit confti- 
tuer en fon nom un million de livres dé rentes 
au denier vingt-quatre, & retirer, par cé 
moyen, 24 millions de billets de monnoie, 
promettant Sa Majefté d’afligner au Clergé un 
fonds fixe & certain pour le paiement de cé 
million de rentes, & que c’eft pour parvenir 
à cet emprunt & en régler les conditions avec 
le Clergé, que Sa Majefté défire qu'il foit fait 
une Affemblée-Générale extraordinaire , le 15 
Mars, dans cetre ville de Paris. 

Par autre Lettre, du 9 Février faivant, Sa 
Majeité demanda que; dans les procurations 
dont les Députés feroient chargés par les Pro- 
vinces, il leur für donné pouvoir de faire des 
conititutions , mêimé au-delà des vingt-quatre 
millions, dont le fonds feroit payé en billers 
de monnoie, promettant de nouveau S. M, 
de donner au Clergé des fürerés fuffifanres 
pour le paiement des rentes qui feroient ainfi 
conitiruces. 
\femb 
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Commiffaires , le 24 Mars, & M. le Pelletier, 
aujourd’hui Doyen du Confeil, portant la pa- 
role, fe fervit de ces rermes: Que Sa Majelté 
demandoit feulement que le Clergé lui prêrar 
fon nom & fon crédit pour en faire un ufage 
qui, fans lui être à charge, deviendroit très- 
utile au Public; qu'il propofoic, de la part 
du Roi, de faire, au nom du Clergé, des 
conftitutions de rentes des trente-trois millions 
de capital qui pourroit être fourni en billets 
de monnoie; & afin que l'avantage que le 
Clergé procureroit à l'État, ne lui für point 
à charge, Sa Majefté avoit réfolu , non-feule- 
ment de lui afligner en mème-temps un fonds 
fixe & certain fur les plus clairs & les plus 
libres de fes revenus, pour le mettre en état 
des fatisfaire ponétuellement au paiement de 
arrérages, mais encore d’aliéner ce fonds au 

rofñt du Clergé, pour fon entiere füreré & 
celle du Public. 

Sur cette affurance , l'Affemblée délibéra de 
retirer pour trente-trois millions de billers de 
monnoie, dont il feroir palfé, au nom du 
Clergé, des contrats de conftitution au denier 
vinot-deux, en faveur des porteurs defdits 
billets, aux claufes & conditions qui feroient 
inférées dans le contrat qui feroit paffé entre 
le Roi & l'Affemblée ; que Sa Majelté fournira 
des fonds fixes & certains pour acquitrer les 
arrérages ftipulés par lefdits contrats, en telle 
forte qu'il n'en pût jamais rien courer au Cler- 
gé, fous quelque prérexre que ce pût ètre. 

Les claufes du contrat furent, que le Roi 
fourniroit au Clergé un fonds fixe & certain 
des 1500000 liv. par chacun an, pour le paie- 
ment des arrérages des rentes qui feroient 
créées, enforte que les biens du Clergé n’en 
fulfent point chargés, & à l’effer de quoi il.fe- 
roit aliéné à vitre d’engrgement Le fonds de la 
Ferme générale des Poltes, jufqu’à concurrence 
defdits 1500000 Liv. par chacun an, & qu'il 
feroit fait fonds par Sa Majeté, cinq ans après 
Ja paix , d’un million par an, pour rembourfer , 
chaque année, une partie defdites rentes. 

En exécurion de ce contrat, le Roi, par 
Edit du mois d’Av. 1707, a aliéné au Clergé le 
fonds de la Ferme générale des Poftes, jufqu'à 
concurrence de trente-trois millions de livres, 
faifant le fort principal de 1500000 livres de 
rente fur le pied du denier vingt-deux. 

Ce contrat ne put avoir une entiere exécu- 
tion, Sa Majelté ayant ordonné en 1708, que 
tous les billets de monnoie feroient portés au 
Tréfor Royal : enforte qu'il n’a été pallé des 
contrats par le Cleroé, que pour la fomme 
de 1003258 liv. 8 fols de principal, au lieu 
de celle de crente-trois millions dont l'emprunt 
devoit être fair; ce qui ayant été reconnu en 
l'année 1710, Sa Majefté, par Le contrat pallé 
entre elle & 1e Clergé, le ÿ Juillet audit an, 
a déchargé le Clergé de l’exécurion du contrat 
du 13 Avril 1707, pour le reftant defdits 33 
millions, & a confenti qu'il en für fair. men- 
tion, tant fur les minures & expéditions dudit 
contrat, que fur les originaux de la délibéra- 
tion du $ Avril 1707, dépofés entre les mains 
des Notaires nommés en ladite délibération, 
& a fixé l’alénation à titre d'engagement, faire 
au Clergé par l'Edit du mois d'Avril 1707, de 
la Ferme généralé dés Poftes, à la fomme de 
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de revenu par chacun an, à quoi a été joint la 
fomme de 570 liv. un fol pour les trois deniers 

our livre de taxations , accordés au Receveur- 
Général du Clergé, revenant lefd. deux fommes 
à celle de 46172 1. 14 fois, dont il a été expé- 
dié tous les ans audit Receveur - Général du 
Clergé une Ordonnance du comptant fur le 
Tréfor Royal. 

L’'Afemblée-Générale du Clergé , tenue en 
l'année 1710, en exécution du contrat palé 
avec le Roi, le $ Juiller audit an, ordonna à 
Mrs. les Agents, par délibération du 9 Juillet, 
de fe tranfporter chez le Notaire dépoftaire 
de la délibération de 1707, concernant les bil- 
lets de monnoie, & de faire marquer au bas 
defdites délibérations, qu’on ne peut plus 
faire mention d'aucun contrat fur lefdires dé- 
libérations : il n’eft rien dû au Clergé pour les 
arrérages defdites rentes, M. le Receveur-Gé- 
néral ayant reçu les fonds néceffaires pour ac- 
quitter tous les arrérages jufqu’au dernier Dé- 
cembre 1719. q 

D'où il s'enfuit que le Clergé n’a fait que 
prêter fon nom & fon crédit pour cet emprunt 
d'un million trois mille deux cents cinquante- 
huit liv. huit fols; que le Roi s'étoir engagé 
de rembourfer ce principal & de donner tous 
les ans 45602 liv. 13 fols pour le paiement des 
arrérages avec 570 liv. un fol pour les taxarions 
du Receveur-Général, jufqu'au parfait rem- 
bourfement; que c’éroit fans doute à S. M. 
à fournir les fonds nécellaires pour rembourfer 
les contrats qui avoient été faits à cetre occa- 
fion, & qui ne pouvoient pas être à la charge 
du Cleroé. 

Après quoi, Mgr. l’Archevèque de Sens a 
conclu, que Mgrs. les Commillaires avoient 
pu reconnoître, par le rapport qu'il venoir 
d’avoir l'honneur de leur faire , que fi le Cler- 
gé éroit obligé, tant envers les Officiers des 
décimes qu'envers les Renriers de 1707, c'éroir 
cependant le Roi qui éroit Le véritable débireur ; 
que Mgrs. les Commilf. du Bureau avoient cru 
qu'il étoit de l'intérêt du Clergé d'obtenir de 
S. M. les Fonds néceffaires pour acquitter ces 
deux fortes d'engagements ; qu’il éroit même 
de l'intérêt du Roi de le faire, pour fe libérer 
de 75000 livres de gages, d’une part, & de 
46172 liv. 14 fols de rente, d’une autre ; qu'il 
y avoit lieu d’efpérer , dans les circonftances 
préfentes, que S. M. écouteroir favorablement 
leurs remontrances ; que , dans cette confiance, 
ils propofoient à Mgrs. les Commiflaires, s'ils 
le jugeoient à propos , de nommer quelqu'un 
de Mrs. pour conférer avec M. le Contrôleur: 
Général des Finances, de ces deux affaires, 
lui expliquer les engagements que le Roi a 
pris avec le Clergé, & favoir de lui les inten- 
tions de Son Alreffe Royale; & que, dans la 
perfüañon où ils font que M. le Contrôleur+ 
Général ne rejertera pas leurs juftes demandes, 
ils apportent à Mors. les Commiflaires deux 
projets d’Arrèts qu'ils ont dreflés dans le Bu 
reau, dont, s'ils ont pour agréable, Mrs. les 
Agents feront la leéture. 

Lecture faire des deux projets d'Arréts, 
Mprs. les Commiflaires ont approuvé l'an & 
l'autre, &, conformément à l'avis de Mors. 
les Commiflaires du Bureau des liquidations, 
ont délibéré de dépurer à M. le Contrôleur- 
Général des Finances pour conférer avec lai 
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fur ces deux affaires, lui repréfenter les en- 
gagements que le Roi a pris avec le Clergé; 
&, en conféquence, Mgr. le Cardinal de 
Noailles, Préfident, a prié mondit Seigneur 
Archevêque de Sens & Mor. l’Evêque de Vi- 
viers, avec Mrs. les Agents, de vouloir bien 
prendre cette peine. È 

Le 19 Janvier, de relevée, Mgr. le Cardinal 
de Noailles a dit, que Mgr. l'Archevèque de 
Sens, Mgr. l'Evèque de Viviers & Mrs. les 
Agents, avoient à rendre compte , à Mors. les 
Commiffaires , de la conférence qu’ils ont eue 
avec M. le Contrôleur-Général des Finances. 

Mer. l'Archevèque de Sens a dit, que Mor. 
l'Evêque de Viviers, Mrs. les Agents & lui, 
avoient été hier, fuivant les ordres de la 
Compagnie, chez M. le Contrôleur-Général ; 
qu'il les avoit reçus avec toute l'honnêteté 
poffible , & routes fortes d’égards pour le 
Clergé ; qu'ils avoient eu tour le loifir de lui 
expliquer les deux affaires des offices de Com- 
miflaires des décimes , & des rentes conftirueés 
en billets de monnoie, dont ils avoient été 
chargés; que, quoiqu'elles fuffent très-nou- 
velles pour lui, il avoit, par fa pénétration, 
reconnu auflitor qu’elles éroient toutes deuxles 
dettes du Roi; que Sa Majelté, qui ne cher- 
choit qu’à fe libérer , trouveroit fon avantage 
de faire les fonds néceffaires pour le rembour- 
fement d’un million deux cents mille livres 
d’une part, & d'un million trois mille deux 
cents cinquante-huit livres huit fols d’autre 
part, puifqu'elle fe déchargeoïr du paiement an- 
nuel de foixante-quinze mille livres de gages, 
& de quarante-fix mille cent foixante-douze 
livres quatorze fols de rente ; que M. l'Abbé 
de Maupeou avoir lu le projet des deux Arrêts 
que l’on avoit jugé à propos de drelfer fur ces 
deux affaires ; que M. le Contréleur-Général 
avoit promis d’en parler , dès aujourd’hui , à 
Mgr. le Régenc , & qu'il leur avoit fait efpé- 
ter que Son Alreffe Royale ne feroit pas difi- 
culté d'accorder au Clergé fa demande; qu'il 
avoit dità M. l'Abbé de Broglie qu'il pou- 
voit fe trouver ce matin au Palais-Royal, pour 
en recevoir la réponfe ; qu’il les avoit enfuite 
priés d'affurer Mgrs. les Commiffaires de fon 
zele pour concourir avec eux au bien du Cler- 
gé, en lui rendant en toutes occafons rous les 
bons offices qui dépendront de lui. 

Mgr. l'Archevèque de Sens a fini, en difant 
qu'il avoit été beaucoup appuyé dans certe 
Commiffion par Mr. l'Evèque de Viviers , & 
qu'il auroit fouhaité pouvoir mieux s’en ac- 
quitter. 

Mgr. le Cardinal de Noailles, Préfident , a 
remercié Mgr. l'Archevèque de Sens & Mr. 
l'Evèque de Viviers, de la peine qu'ils ont 
bien voulu prendre, & du fuccès de leur né- 
gociation. 

M. l'Abbé de Broglie a dir , que s'étant 
rendu ce matin au Palais-Royal , Mgr. le Duc 
d'Orléans lui avoit fait lhonneur de le faire 
appeller, pour lui dire qu'il avoit approuvé 
les deux Arrêts, dont M. le Contrôleur-Géné- 
ral venoit de lui rendre compte , & qu'il fe- 
roit remettre inceffamment au Cleroé les foads 
nécelfaires pour acquitter les dettes mention 
nées dans lefdits Arrèrs. * 

Mgr. le Cardinal de Noailles a dit, qu'il 
croyoit qu'il éroit du devoir de Mgrs. les Com- 
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miflaires, de rendre à Son Altefle Royale de 
très-humbles actions de graces de la bonté 
qu’elle a eue d’écourer fi favorablement leurs 
rémontrances, 

Mgrs. les Commiflaires ont prié fon Emi- 
nence de vouloir bien en prendre la peine à la 
premiere audience qu’elle auroit de Mgr. le 
Duc d'Orléans. 

Mars. les Commiflaires ont aufli prié Mgr. 
l'Archevèque de Sens de remercier M. le 
Contrôleur-Général des Finances, au nom de 
toute la Commiflion , de la facilité qu'il a ap- 
portée à l'expédition de ces deux affaires. 

Le 7 Février, de relevée, Mgr. l'Arche- Exemption du 
vêque de Rouena dit, que, par le contrat droit de contrôle 
pailé entre le Roi & le Clergé , le 16 Juiller accordée pour Les 
1695 , il eft expreffément ue que les rentes SH LE da 

4 Ye FE ement des 
qui feront conitituées fur le Clergé BénETle encres du Clersés 
& fur les Diocefes particuliers, Bénéficiers & F 
Communautés Eccléfiaftiques, Séculieres & Ré- 
gulieres , ne devant pas moins être privilégiées 
que celles conftituées fur les Aides & Gabelles, 
puifque Sa Majefté en touche également les 
fonds ; lefdites rentes demeureront déchargées 
à toujours de tous droits d’amortiflement & de 
nouveaux acquèêts , de contrôle, d’infinuation, 

& d’autres pareils droits, & que les rôles, 
départements, exploits, procédures & juge- 
ments qui feront faits & rendus à l’occafon & 
pour raifon d’icelles , feront déchargés du 
droit de contrôle , ainfi que les quittances 
concernant les rembourfements defdites rentes. 

Que cette exceprion a été renouvelée dans 
tous les contrats qui ont été depuis pallés en- 
tre le Roi & le Clergé, à l’occafion des dons 
gratuits accordés à Sa Majefté, & notamment 
par le dernier pallé le 3 1 Décembre 1715. 

Que, quoique ce privilege foit des plus 
conftants & des mieux établis, néanmoins les 
Fermiers du droit de contrôle , leurs Commis 
& Prépofés dans les Provinces , prétendent 
affujetrir à ce droit les quittances de rembour- 
fement que les créanciers donnent au Clergé 
& au fieur Dubreuil , en exécution de l’Arrêt 
du 26 Octobre 1719; que, dans la circonf- 
tance préfente du rembourfement général de 
toutes les dettes du Clergé , les Diocefes fe- 
roient expofés à de grands frais , fi Sa Majefté 
n'avoit la bonté d’arrèter leurs pourfuites par 
de nouvelles défenfes ; que dans cetre vue 
Mgrs. les Commiflaires du Bureau des liqui- 
dations avoient drellé un projet d’Arrêt, par 
lequel Sa Majefté, en renouvellant la difpo- 
tion des contrats pallés avec le Clergé, feroic 
de nouvelles défenfes aux Fermiers du droit 
de contrôle , leurs Commis & Prépofés dans 
les Provinces , de faire aucunes pourfuites con- 
tre les Diocefes , pour raifon du droit de 
contrôle , des quitrances de rembourfement 
que donneront les créanciers du Clergé, en 
exécution de l’Arrèc du 26 Octobre dernier ; 

& que fi Mgrs. les Commilfaires le jugent à 
propos , Mrs. les Agents en feront la lec- 
ture. 

Lecture faire dudit projet d’Arrèr, Mers. % PEER 
les Commiffaires l'ont approuvé , & Ont Arrér parmi les 
chargé Mis. les Agents d'en folliciter l'expé- Piec. ju du 
dicion. * pport d'Agenc, 


à L- 
de 172$, page 


cexci, 


Rapport de 
Mers. les Com- 
muffaires du Bu- 
reau des liquida- 
tiens, 


575 
$. IV. Ziquidarion des dettes des Dio- 


cefès particuliers. 


Le $ Décembre, de relevée, Mgr. l'Arche 
vèque de Rouen, Chef du Bureau des liqui- 
dations, a dit, que Mers. les Commilaires 
du Bureau avoient éxaminé,les moyens de 
procéder à la liquidation & au rembourfe- 
ment, tant des Officiers des décimes , que des 
autres créanciers des Diocefes particuliers; que 
leur avis étroit que les Receveurs & Contrô- 
leurs-Provinciaux fuffent rembourfés à Paris. 

Qu'à l'égard des Receveurs & Contrôleurs 
Diocéfains, ils doivent être regardés comme 
les autres créanciers des Dioceles, & que la 
même délibération qu'on prendroit pour les 
uns, ferviroit de regle pour les autres. 

Que Mgrs. les Commillures eftimoient que 
chaque Diocefe devoir faire, dans fon Bu- 
reau, la liquidation & le rembouifement de 
fes propres detres; que cette voie étoit la 
plus courte & la moins fujerte à inconvénients ; 

ue les créanciers feroienr par-là difpenfés des 
tais d’un voyage à Paris, où ils auroient été 
obligés de venir pour apporter leurs vitres. 

Qu'il y avoir de trois fortes de dettes dans 
chaque Diocefe ; les Officiers Diocéfains; les 
emprunts faits pour fe racheter de leur quote- 

art des dons gratuits accordés au Roi dans 
Le différentes Affemblées, & les emprunts 
faits pour l’acquifirion de divers offices créés 
dans les Dioccfes & pour aurres caufes par- 
ticulieres. 

Qu'il éroir néceffaire de marquer à Mrs. les 
Syndics qu'ils euflénr foin d'obférver dans un 
état ces différentes fortes de detres, parce que 
l'intention du Roi eft qu’elles foient routes 
rembourfées; que pour cer effec Mrs. les Agents 


écriroient dans les Diocefes, pour demander 


un état de toutes les, detres de chaque Dio- 
cefe, contenant les noms des Rentiers, les 
fommes à eux dues, la date des contrats, les. 
noms des Notaires, & la caufe de l'emprunt; 
que cet état étroit abfolument néceflaire au 
fieur Dubreuil, pour faire fonds, dans les 
Diocefes, des fommes fuffifantes pour acquit- 
ter toures ces dertes; que, fuivant cette idée, 
on pourroit charger M. Crozat de faire un 
modele qui pût fervir à Mrs. les Syndics à 
dreffer ledit état. 

Délibération prife,, a été arrêté que la li- 
quidation & le rembourfement des offices de 
Receveurs & Contrôleurs Provinciaux des dé- 
cimes feroient faits à Paris; que chaque Dio- 
cefe, dans fon Bureau, feroit pareillement la 
liquidation & le rembourfement des oflices de 
Receveurs & Contrôleurs Diocéfains, & gé- 
néralement de routes fes dettes particulieres, 
fans en excepter aucune. 

Que Mrs. les Agents écriroient inceffammenr 
à Mrs. les Evèques, pour les prier de, leur 
faire envoyer, par les Syndics, un étar de 
toutes les dettes de leur Diocefe, conforme 
au modele qui fera joint à ladite Lettre; que 
cet érat, contiendra les noms des Rentiers, les 
fommes à eux dues , les caufes des:emprunts, 
la date des contrats, & les noms des Notaires. 
qui les ont paflés, pour être fait fonds, par 
le fieur Dubreuil, dans les Diocefes, des 
fommes néceffaires pour lefdits rembourfe- 
ments. 
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Le 13 Décembre, de relevée, Mgr. l'Ar- 
chevèque de Rouen, Chef du Burean des 
liquidarions, a dit, que l’Arrèt du 26 Oéto- 
bre dernier ayant fupprimé les offices de 
Receveurs Provinciaux & Diocéfains des dé- 
cimes, & de leurs Contrôleurs, Mgrs. les 
Commiffaites avoient , par délibération du 
Mardi s du préfent mois, arrêté que les Re- 
ceveurs & Contrôleurs Provinciaux des déci- 
mes feroient rembourfés à Paris. F 

Que ces offices étoient pollédés par des 
perfonnes de condition, lefquelles méricoient 
une attention particulieres que plufieurs de 
ces Officiers étoient actuellement à Paris, & 
fe préfenroient pour. faire la liquidation de 
leurs offices, & fe mettre en état de recevoir 
leur rembourfement; qu'il étoit néceffaire d’y 
pourvoir, & de régler la maniere dont le rem- 
boutfement feroit fait. 

Que l'avis de Mors. les Commiffaires du 
Bureau. éroit, que l'on pouvoir dès-ä-préfenc 
rembourfer en entier les Contrôleurs Provin- 
ciaux des décimes, lefquels n'ayant jamais eu 
aucunes fonctions, ni manié aucuns deniers, 
devoienc être regardés comme de fimples Ren- 
tiers du Clergé. 

Que le rembourfement des Receveurs Pro- 
vinciaux pourroit fouffrir plus de difficulté; 
qu'ils éroienr Officiers comptables; & que, 
dans, la rigueur, le Clergé éroit en droit de 
différer leur rembourfement jufqu’à l’entier 
appurement de leurs comptes; que leurs comp- 
tes confiftoient en deux chapitres; l’un, con- 
tenant les fommes qu'ils remettent annuelle- 
ment à la recette générale ; l’autre, Les fom- 
mes qu'ils retiennent par leurs mains pour 
leurs propres gages & ceux de leurs Con- 
freres. 

Que le Clergé ne devoir pas les inquiéter 
pour les fommes qu'ils portent à la recette 
générale, puifque ces fommes font partie des 
comptes.que M. le Receveur-Général rend tous 
les cinq ans aux Affémblées, 

Qu'à l'égard de ce qu’ils retiennent par leurs 
mains, pour leurs gages & ceux des, autres 
Officiers Provinciaux de leur Généralité, outre 
qu'il eft. à préfumer que ces Officiers, fonc 
exacts à toucher annuellement leurs gages, 
les fommes ne peuvent être allez confidérables 
pour obliger le Clergé à trairer des Officiers 
de certe confidérarion avec plus de rigueur 
que le Roi ne traite fes propres Comptables ; 
qu'ils propofoient à Mrs. les Commiflaires 
de fuivre ce que le Roi à ordonné pour les 
Payeurs des rentes de l'Hôrel-de-Ville de. Pa- 
ris, qui eft de rembourfer aux Receveurs Pro- 
vinciaux des Décimes les trois quarts’ de leur 
Office, & de réferver un quart après l’appu- 
rement de leurs comptes, dont il leur fera payé 
trois pour cent. 

Mars. les Commilfaires, ont approuvé una- 
nimement l'avis de Mgrs. du Bureau des li- 
quidations, &, en conféquence, ont délibéré 
que les Contrôleurs Provinciaux des Décimes. 
féroient entiérement rembourfés du prix de, 
la finance de leurs Offices, fuivant les Ordon- 
nances. de liquidation, qui. en feroient faites. 

Que les. Receveurs Provinciaux feront rem 
bourfés des trois quarts. feulement du prix de 
leur Office; & que pour le quart reftanr, ils 
n’en recevront le rembourfement qu'après l'ap- 
purement 
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purement de leurs comptes, & cependant fe- 
ront payés des intérêts dudit quart, à raifon 
de trois pour cent. 

Diverfes quef- Le 22 Décembre, de relevée, M. Crozat 
tions concernant a dir, que, dans la liquidation des offices de 
en des Receveurs Diocéfains & Provinciaux des dé- 
sue,  cimes, il fe rencontre pluñeurs queftions qu'il 
ne Jui convenoir point de décider lui feul, & 
fur lefquelles il avoit befoin des ordres de 
Mgrs. les Commilfaires. 

Que les Receveurs Provinciaux & Diocé- 
fains étanc des Officiers comptables, & leurs 
offices étant affectés aux detres de leurs comp- 
tes, la queftion éroit de favoir fi le fieur Du- 
breuil exigeroit d'eux; avant que de les rem- 
bourfer, l'appurement de rous les compres; 
depuis la création defdirs offices jufqu’à pré- 
ent, ou s’il pouvoit fé contenter uniquement 
de l'appurement des comptes des Officiers ac- 
tuellement en charge. 

Que la regle des Chambres des Comptes 
eft d’obliger les Officiers comptables à l’appu- 
rement des comptes de tous les exercices, tant 
des Titulaires aétuels que de leurs Prédécef- 
feurs dans lefdits offices, avant que de per- 
mettre le rembourfement d’un office comp- 
table, L 

Que, d’un autre côté , les Officiers des dé- 
cimes repréfentoient qu'il leur étoit abfolu- 
ment impofñlible de repréfenter les comptes 
appurés de leurs Prédéceffleurs, pour n'avoit 
lefdirs comptes en leur poffeffion. 

Qu'il prioit Mers. les Commiffaires de lui 

prefcrire la conduite qu'il doit tenir à cer 
égard. 
- M. Crozat a ajouté, qu'il prioit Mars. les 
Commiffairés de décider fur quel pied il dref- 
fera la liquidation de ces offices, ou fur le 
pied des finances qu'ils juftifieront avoir été 
payées, ou fur le pied de la liquidation. 

Et en cas qu'il y ait des Officiers qui 
aient égaré leurs quitrances de finance, ce qu'il 
doit exiger d’eux pour y fuppléer. 

Mgrs. les Commiflaires ont renvoyé l’exa- 
men de ces différentes queftions à Mgrs. du 
Bureau des liquidations, pour, fur leur rap- 

ort, en être délibéré. 

Le 4 Janvier, de relevée, Mr. l’Archevé- 
que de Rouen a dit, que Mrs. les Commif- 
faires des liquidations & lui, après avoir exa- 
miné les différentes queftions qui fe préfen- 
tent à l’occafñon des liquidations des offices 
de Receveurs Provinciaux & Diocéfains des 
décimes, éroient d'avis que Mors: les Commif- 
faires pouvoient fe relâcher de la rigueur qui 
s'obferve dans les Chambres des Comptes 
envers les Officiers comptables, qui eft de les 
obliger à juftifier de l'appurement des comptes 
de tous leurs Prédéceffeurs, depuis la création 
de leurs offices; que leurs comptes confiftoient 
en deux chapitres : l’un contenant les fommes 
qu'ils remettent annnellemenr à la recette gé 
nérale ; l’autre, les fommes qu'ils retiennenc 
par leurs mains pour leurs propres gages, & 
ceux des autres Officiers de leur Généralité ; 

ue les comptes du Receveur-Général faifoienc 
éi que les Receveurs Provincidux ne doivent 
rien à la recette générale pour les exercices 
de leurs Prédéceifeurs; qu'à l'égard des fom- 
mes qu'ils retiennent par léurs mains pour leurs 
gages, & ceux des autres Officiers Provinciaux 
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de leur Généralité, il étoir-à piéfurier que 
ces Officiers n'ont pas été affez négligents pour 
laiffer des fommes confidérables entre les mains 
des Titulaires précédents, fans l'avoir déclaré, 
& formé aucunes oppoñrions lors de la vente 
defdits offices. 

Que d'ailleurs les Receveurs Provinciaux 
remontrent qu'il leur eft abfolument impoflible 
de repréfenter les comptes des Titulaires qui 
les ont précédés, ni d'en juitifier l'appuremenc, 
pour n'avoir lefdits comptes en leur polfefion, 
& ne pouvoir les trouver aux Archives du 
Clergé, où l’ufage d'en remertre les doubles 
ne fe pratique que depuis quelques années. 

Que ces conlidérarions avoient déterminé 
Mgrs. les Comiffaires des liquidations à pren- 
dre l'avis qu’il avoit l'honneur de leur propo- 
fer, qui eft de folliciter un Arrêt du Confeil, 
par lequel Si Majefté ordonneroit que les 
Receveurs Provinctaux feroient difpenfés de 
repréfenrer les comptes des Titulaires qui les 
ont précédés, & d’en juftifier l'appurement ; 
qu'ils feroient rembourfés des trois quarts du 
montant de la liquidation qui fera faite de la 
finance de leurs offices, fur la repréfentation 
de leurs titres; qu'il feroir furfis au paiement 
du quart reftant; jufqu'à la reddition & ap- 
purement de leurs propres comptes ; depuis 
qu'ils font en exercice; & que dans trois mois, 
pour toute préfixion & délai, les Parties pre= 
nantes, les Propriétaires d’augmenrations de 
gages; & autres prétendants droit fur le prix 
defdits offices, à caufe des dertes & charges 
qui pourroient fe trouver fur les compres des 
précédents Titulaires, feroient renus de former 
leurs oppoñrions entre les mains des Agents- 
Généraux du Clergé, finon, ledit temps paflé; 
le quart reltant {éroit rembourfé à ceux des 
Receveurs qui auroient rendu leurs comptes ; 
en rapportant certificat defdits Agents, por- 
tant qu'il n’ÿ à aucune oppofñtion formée en- 
tre leurs mains. 

Que ce tempérament leur avoit paru le plus 
eflicace pour conferver lé droit à ceux qui 
pourroient avoir quelques créances fur lefdits 
offices, & en même-temps pour ne pas réduire 
les Receveurs, à préfenr Titulaires, à une for- 
malité qui leur étroit impoflible. 

Mars. les Commillaires ont approuvé le 
tempérament propofé , & ont se Mrs. les 
Agents de folliciter un Arrêt conforme à la 
préfente délibération. * 

Mgr. l’Archevèque de Rouen a ajouté, que 
Mers. du Bureau des liquidations avoient en- 
core examiné deux queltions; la premiere, 
far quel pied les Officiers des décimes feroient 
rembourfés, ou fur le pied de la finance qu'ils 
juftifient avoir payée ; ou fur le pied de leur 
contrat d’acquifrion ; la deuxieme, en cas qu'il 
manquât quelques quittances de finance aux- 
difOfficiers, fur quels titres ils feroienc la 
liquidarion defdits offices: 

Qu'ils eftimoienc que les Officiers des dé- 
cimes doivent être rembourfés fur le pied de 
la finance qu'ils juftifient avoir payée, quand 
même, par leurs contrats d’acquilirion ; ils au- 
roient acquis lefdits offices à un prix au-def- 
fous de la finance. 

Que le Clergé n’en doit pas moins auxdits 
Officiers, quelque convention qu'ils aient pu 
faire entr'eux; que l’ufage eft de rembourfer 


& 1 


* Voyez cet 
Arrêt parmi les 
Piec. Juftifc. du 
Rapport d'Agenc, 
de 172$, page 
CCLÉX XII. 

2°. Sur quel pied 
lefd. Officiers (e- 
ront rembourfés à 


3°. Sur quels ti- 
tres fe fera la li- 
quidation des fu. 
dits offices » 


Délibération de 
Mgrs. les Com- 
miffaires fur ces 
deux -objets. 


49. Si les frais 
& loyaux -couts 
doivent être com- 
pris dans les Or- 
donnances de li- 
qüidation ? 


579 


Îes rentes, fur le pied de la confticatien des 


-contrats, fans entrer dans l'examen du prix 
‘qu'ils peuvent avoir couté aux porteurs def- 


dits contrats. 

:Qu’à l'égard des Officiers qui ne rappor- 
tent point leurs quittances de finance, Mgrs. 
les Commilluires des liquidations eftimoienc 
qu'iléroit de ka juftice & de l'équité de les 
aider des pieces qui font aux Archives du 
Clergé, lefquelles peuvent fuppléer auxdires 
quitrances de finance, en les fufant valider ; 
que les Archives du Clergé éroient un dépôe 
public deftiné pour y avoir recours en pareilles 
occafions; qu'on ne pouvoit, fans imjultice, 
leur refufer ce fecours. 

Délibération prife, Mgrs. les Cornmiffaires 
ont arrèté, que les Oficiers des décimes fe- 
sont rembourfés fur de pied de la finance 
qu'ils juftifieront avoir payée, à quelque prix 
qu'ils aient acquis lefdits offices; & que ceux 
d'éntr'eux, auxquels il manqueroit quelques 
quittances de-finance, pourront avoir recours 
aux Archives du Clergé; qu’il leur fera déli- 
vré,spar Mrs. les Agents, des: exvrairs. des 
pieces dont ils pourront avoir béfoin ; & 
qu'en faifant par eux valider lefdirs extraïcs, 
le rembourfement du montant de la finance 


-de Leurs -offices leur fera fair, comme s'ils 


rapportoient les quittances de finance. 

Le 18 Janvier, de relevée, Mgr. l'Arche. 
vêque de Sens a dir, que Mgrs. du Bureau 
des liquidations demandoient les ordres de 
Mgrs. les Commiflaires, fur une difficulté qui 
fe préfente à l'occafon de la liquidation des 
finances des offices de RKeceveurs. & Contrô- 
leurs des décimes:; que ces Officiers préren- 
doient que dans les Ordonnances de liquida- 
tion que Mgrs. les Commiffaires doivent ren. 
dre pour le rembourfement du montant de la 
finance de leurs offices, ils doivent y com- 
prendre les frais & loyaux-couts; qu'ils fon- 
dent leur préention fur les Edits de création 
de leurs offices, par lefquels Sa Majelté, en 
accordant an Clengé la faculté de les rembour- 
fer, quand ik le jugera à propos, l’oblige en 
même-temps de leur renir compte des frais 
& loyaux-couts; que c’eft aufli la difpoñtion 
de tous les Arrêts donnés en exécution de ces 
Edits, lefquels, en confirmant ce privilege à 
Mrs. du Clergé, les foumet pareïllement au- 
dit rembourfement ; que l’ufage eft favorable 
à leur prétention, tous les Diocefes qui one 
voulu jufqu'ici réunir lefdits offices, ayant 
toujours payé aux Officiers Les frais & loyaux- 
conts. 

Mgr. le Préfident ayant demandé l'avis de 
Mrs. les Commillaires des liquidacions, Mer. 
l'Archevèque de Sens a dit, que Mgrs: du 
Bureau des liquidations convenoient que les 
Edirs de création des Offices de Receveurs 
& Contrôleurs des décimes, les Arrèrs donfiés 
en conféquence, que l’'nfage même: paroilfoir 
favorable: la prétention de ces Officiers; mais 
que la difpoñtion de ces Edits & Arrêts ne 
régardoir que le cas où le Cr voudroic 
acquérir, lefdits offices pour fe les réunir 
qu'alors il éroit jnfte que le Clergé, les dé- 
poffédant de leurs offices, leur tint compte 
de rout ce qu'ils juftifieroient avoir débourfé 
pour les acquérir; mais que ces Edirs & Ar- 
1êts ne ftatuent rien, dans le cas d’une fup 
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preffion ordonnée par Sa Majefté; que trous 
les jours le Roi fupprimoit des offices, fans 
que jamais Sa Majefté tint compte aux Ofi- 
ciers fupprimés des: frais, &: loyaux-couts; que 
Jeur avis eft, que vu à circonftance préfente 
où le Roi, par l'Arrêt du 26 O&tobre 1719, 
a fupprimé Îes offices de Receveurs & Con- 
trôleurs des décimes, & ordonné qu'ils feroient 
rembourfés, fuivant la liquidation qui feroit 
faire de la finance de leurs offices, par les 
Commiffaires qui feroient nommés ; eux, 
Commillaires du Roi, ne pourroient, fans 
s'écarter de l'afage obfervé au Confeil, com- 
prendre les frais & loyaux-couts dans leurs 
Ordonnances de liquidation de la finance de 
ces offices, ni leur en ordonner le rembour- 
fementr. F 

Délibération prife, Mgrs. les Commilfaires 


ont arrêté, que dans les Ordonnances de li- 


quidations qui feroient rendues pour le mon- 
tant de la finance des offices de Receveurs & 
Contrôleurs des décimes, tant Provinciaux que 
Diocéfains, Mgrs. les Commiflaires n’y com- 
prendroient point les frais & loyaux-couts. 

Le 9 Février, de relevée, M. Crozar a dir, 
que les Ofliciers des décimes, auxquels il eft 
dü cinq années des augmentations de gages 
attribuées en l’année 170$ à leurs offices, pour 
& au lieu des gages des offices de Commif- 
faires des décimes, prétendoient, en. vertu de 
FArrèc du Confeil du 21 Décembre 1719, 
recevoir en entier leurfdits gages, fans qu'il 
leur foit retenu le dixieme ;, que cette préren- 
tion lui avoit paru mal fondée; mais qu'il 
m'avoir ofé pafler outre fans l'ordre de Mgrs. 
les Combien, 

Sur quoi, lecture faire dudit Arrêt, Mers. 
les Commilfaires ont connu que cet Arrêt ne 
regardoit nullement lefdits Officiers; & en 
conféquence, ont ordenné au fieur Crozat de 
retenir, au profit du Roi , le dixieme du mon- 
tant defdits gages auxdirs Officiers ou acqué- 
reurs defdits gages, à l'exceprion des Diocefes, 
propriétaires defdirs gages, auxquels on n’a 
jamais rerenu le dixieme. 

Le 9 Janvier, de relevée, Mgr. l’Archevè- 
que de Sens, Chef du Bureau des liquida- 
uons,, a dit, que Mrs. les Commilfaires, par 
délibération du Mardi ÿ Décembre, ont ren- 
voyé, pardevant le Bureau Diocéfain de cha- 
que Diocefe, la liquidation & le rembourfe- 
ment des offices de Receveurs & Contrôleurs 
Diocéfains, & généralement de toutes les der- 
tes particulieres des Diocefes, & ordonné à 
Mrs. les Agents d'écrire à Mgrs. les Evèques, 
pour les prier de leur envoyer l’érar des derres 
de leur Diocefe, afin que Mors. les Commif- 
faires, après avoir approuvé & vifé lefdirs 
états, puffent ordonner au fieur Dubreuil de 
remettre auxdits Diocefes les fommes qui leur 
font néceffaires ; 

Que plufeurs Diocefes, en exécution de 
cette délibération, ont envoyé à Mrs. les 
Agents l'érar de leurs detres, lefquelles Mgrs. 
les Commilfaires des liquidations examinent 
actuellement, & dont ils auront l'honneur de 
faire leur rapport inceffamment; que, pour 
établir both dans les Ordonnances des 
liquidations que Mprs. les Commiffaires doi- 
vent rendre fur lefdits états, & pour parvenir 
àla connoiffance générale de routes les dertes 
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du Clergé, ils avoient eftimé qu'il convenoit 
de faire faire un double defdits états, pour, 
loriginal figné du Bureau Diocéfain, être re- 
mis aux Archives du Clergé, & le double avec 
Ordonnance de liquidation de Mers. les Com- 
miflaires , laquelle feroit mife au pied de l'ori- 
ginal & du double, contenant ladite Ordon- 
nance, tant les fommes qui doivent être re- 
mifes par le fieur Dubreuil auxdits Diocefes, 
pour être employées au rembourfement des 
rentes par eux dues à différents Particuliers, 
que les fommes dues aux Communautés & 
autres gens de main-morte, dont les contrats 
fubfifteront fur lefdits Diocefes à crois pour 
cent, conformément à l’Arrèt du 10 Janvier, 
qui leur en laiffe la liberte. 

Le 10 Janvier, de relevée, Mor. l’Ar- 
chevèque de Sens a commencé le rapport 
des étais des dettes particulieres des Dio- 
cefes, & a dir qu'il croyoit inutile d’exami- 
ner en détail les caufes qui ont occafonné 
les dettes comprifes dans les différents états 
qui ont été envoyés , puifqu’on s’en rapportoit 
à la déclaration & aux certificats des Bureaux 
Diocéfains; qu'il fuffifoit de donner à Mgrs. 
les Commiffaires une idée générale de la fitua- 
tion actuelle de chaque Diocefe; que pour cet 
effet on pourroit divifer les dettes des Dio- 
cefes en deux chapitres; le premier , conte- 
nant ce que les Diocefes doivent à la recette 
générale en Corps de Clergé, pour leur quote- 
part des engagements du Clergé général, pour 
lefquels ils ne s’en font point féparés par des 
emprunts particuliers ; le deuxieme chapitre 
contiendroit les emprunts particuliers des Dio- 
cefes ; 

Qu'à l'égard des fommes que les Diocefes 
devroient à la recette générale, il en feroit 
fait un état fur les départements & comptes 
du Receveur -Général, lorfqu’après l’entier 
rembourfement des dettes du Clergé général, 
Mrs. les Commilfaires drefferoient le dépar- 
tement qui doit être remis au fieur Dubreuil ; 

Qu'il s'agit, quant à préfent, des emprunts 
particuliers que les Diocefes ont été obligés 
de faire, foit pour acquérir divers offices, foit 
pour amortir en tout ou partie de leur quote- 
part des impofitions ; 

Que l’Arrèc du Confeil du 10 Janvier 1710, 
qui accorde aux Communautés Eccléfiaftiques 
& autres gens de main- morte la liberté de 
conferver leurs rentes fur les Diocefes, en les 
réduifanr à crois pour cent par an, les a obli- 
gées de faire deux articles dans l’étac des der- 
tes de chaque Diocefe ; l’un, contenant les 
fommes dues aux particuliers dont il convient 
que les Diocefes faflent le rembourfement ; 
l’autre, les fommes dues aux Communautés 
& autres gens de main-morte; que cetre dif- 
tinétion eft néceflaire pour conftater les fom- 
mes que Mors. les Commiffaires ordonneront 
au fieur Dubreuil de faire remettre dans cha- 
que Diocefe, & pour lefquelles les Diocefes 
s'obligeront de lui payer annuellement trois 
pour cent ; & qu'après que les Diocefes auront 
envoyé l'option des Communautés & gens de 
main-morte, pour réduire leurs rentes ou re- 
cevoir le rembourfement, on pourra, par une 
feconde ordonnance, envoyer les fonds nécef- 
faires pour rembourfer les Communaurés & 
gens de main-morte qui défireront recevoir 
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leur rembourfement, & leur demander une 
feconde reconnoilfance. 

Après ces éclairciffements, Mgr. l’Arche- 
vêque de Sens a rapporté les liquidarions faites 
fur les étars des dettes des Diocefes de Paris, 
de Rouen & de Laon, lefquelles ont été fignées 
par Mgr. le Cardinal de Noailles, Préfident, 
par Mr. l’Archevèque de Sens, & par Mrs. 
les Agents-Généraux. : 

L'état des dertes particulieres du Diocefe 
de Paris s’eft trouvé monter à la fomme de 
1411343 liv. 13 fols 4 deniers, dont 1222645 
liv. 13 fols 4 deniers doivent être rembourfées 
des deniers du fieur Dubreuil, & dont le 
fonds fera par lui remis au fieur Brunet de 
Molan, Commis à la recette des décimes dudit 
Diocefe ; & 188698 livres, dont il a été paifé 
par le Diocefe des contrats en faveur des Com- 
munautés Eccléfiaftiques & autres gens de 
main-morte, qui ont la liberté de conferver 
leurs rentes fur ledit Diocefe, en les réduifant 
à trois pour cent. 

L'état des dettes du Diocefe de Rouen fe 
monte à la fomme de 1903370 livres, dont 
1323347 liv. 13 fols 1 denier doivent être 
rembourfées des deniers du fieur Dubreuil, 
& 580022 liv. 10 fols, qui fe font trouvées 
être dues par le Diocefe aux Communautés 
Eccléfiaftiques. 

L'état des dettes du Diocefe de Laon fe 
monte à 192946 liv. 2 fols 6 deniers, dont 
114468 liv. 12 fols doivent être rembourftes 
des deniers du fieur Dubreuil, & 78477 liv. 
10 fols dues aux Communautés & autres gens 
de main-moite. 

Le 13 Janvier, de relevée, Mor. l’Arche- 
vêque de Sens a rapporté l'érat des dettes du 
Diocefe deQuimper, & a dir, que Mrs. les 
Commillaires des liquidations, par l'examen 
de cet état, ont reconnu que Mer. l'Evèque 
de Quimper avoit prêté à fon Clergé, fans 
intérêt, une fomme de 26389 liv. 18 fols 9 d. 
pour amortir en partie la quote-part du Dio- 
cefe de la fubvention & du dixieme, pour 
ètre rembourfé de ladire fomme fur la partie 
des impofñtions du Diocefe, deftinée annuel- 
lement au rembourfement des capiraux em- 
pruntés, en vertu des délibérations des Af- 
femblées tenues dans les années 1710 & 1711; 
en forte qu'il ne lui fera rien dû dans l’année 
1727; que le Clergé du Diocefe de Quimper 
fapplioit Mers. les Commiflaires de permettre 
que le traité fait avec Mor. FEv. de Quimper 
für exécuté, fans être obligé de le rembourfer 
actuellement ; que cette demande leur avoit 
paru d'autant plus jufte, qu’en ordonnant au- 
dit Diocefe de rembourfer Mgr. l'Evèque de 
Quimper, c’éroit lui faire payer l'intérèr d’une 
fomme pour laquelle Mer. l'Evèque de Quim- 
per n'en exigeoit aucun. , ; 

Mpgrs. les Commillaires ayant égard à la 
demande du Clergé du Diocele de Quimper, 
ont délibéré, que Mgr. l'Evèque de Quimper 
ne feroit point rembourfé de la fomme qu'il 
a prèrée Lex intérêt à fon Clergé; que fon 
traité feroit exécuré felon fa forme & teneur; 
& en conféquence ont arrêté, que, dans l'Or- 
donnance de liquidation des dertes dudit Dio- 
cefe, la fomme de 26389 liv. 18 fols 9 den. 
due à M. l'Evèque de Quimper, demeurera 
déduire de celle que le fieur Dubreuil fera tenu 
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de remettre audir Diocefe pour le rembourfe- 
ment de fes autres dettes. 

L'état des dertes particulieres du Diocefe 
de Quimper fe monte à la fomme de 225617 
liv. 16 fols 1 denier, dont 129557 liv. 3 fols 
doivent être rembourfées des deniers du fieur 
Dubreuil, & 69670 liv. 14 fols 4 den. font 
dues aux Communautés Eccléfiaftiques & au- 
tres gens de main-morte, & 26389 liv. 18 f. 
9 den. dues à Mor. l'Evèque de Quimper. 

Le 3 Février, de relevée, M. l'Abbé de 
Maupeou a dir, que le fieur Abbé Legentil, 
Député à Paris pour les affaires du Diocefe 
de Quimper , lui avoit remis une délibération 
du Bureau Diocéfain de Quimper, avec une 
procuration fignée de Mer. l'Evêèque de Quim- 
per, & de tous les Députés du Bureau Diocé- 
fain, portant pouvoir de recevoir à Paris leur 
rembourfement des fommes dues par le Dio- 
cefe aux Communautés Eccléfiaftiques & gens 
de main-morte dudit Diocefe , fuivant l’oprion 
qu’elles en ont faites Mors. les Commillaires 
ont charoé le fieur Crozat de dreffer les or- 
donnances de ce rembourfement pour lefdites 
Communautés, conformément à l’état envoyé 
ci-devant par le Diocefe de Quimper. 

Le 8 Février, de relevée, Mgrs. les Com- 
miffaires ont vifé l’état des fommes dues par 
le Diocefe de Quimper aux Communautés, 
lequel fe monte à la fomme de 69670 livres, 
qui leur fera remife entre les mains du fieur 
Abbé Legentil, conformément à la procura- 
tion & délibération du Bureau Diocéfain de 
Quimper. 

Le13 Janv. de relevée, Mor. l'Archev. de 
Sens a rapporté l’état des dertes du Chapitre de 
S. Martin de Tours, qui fe monte à la fomme 
de 109299 liv. 2 fols 6 den. , dont 58007 liv. 
doivent être rembourfées, & 50599 liv. 2 f. 
6 den. dues aux Communautés & autres gens 
de main-morte. 

Le 17 Janvier, de relevée, Mgr. l’Arche- 
vèque de Sens a continué Le rapport de l'état 
des dettes des Diocefes. 

L'état des dettes parriculieres du Diocefe 
de Rennes fe montre à la foinme de 112934 
liv. 1$ fols 2 deniers, dont le fieur Dubreuil 
rembourfera 699$1 liv. 7 fols 6 deniers, & le 
Diocefe pourra conferver celle de 42983 liv. 
7 1. 8. d. qu'il doit aux Communautés. 

L'étar des dettes du Diocefe de Saint-Pons 
eft de la fomme de 56518 liv. 19 fols, dont 
50474 liv. 19 fols à rembourfer, & 6o44 liv. 
dues aux Communautés. 

Le 18 Janvier, de relevée, Mgr. l'Arche- 
vèque de Sens a continué le rapport de l'état 
des dettes des Diocefes. 

L'état des dettes parciculieres du Diocefe 
de Bordeaux monte à la fomme de 365255 1. 
2 fols 8 deniers, dont le fieur Dubreuil rem- 
bourfera 237466 liv. 11 fols $ deniers, & le 
Diocefe pourra conferver 127788 liv. 11 fols 
3 den. qu'il doit aux Communautés & gens de 
main-morte, 

Le 19 Janvier, de relevée, Mgr. l’Arche- 
vêque de Sens a continué le rapport de l'état 
des derres des Diocefes. 

L'état des detres du Diocefe de Beauvais eft 
de 419871 liv. done 1 57111 liv. à rembourfer, 
& 262700 liv. à conferver. 

L'étac des dettes particulieres du Diocefe 


de Beziers monte à la fomme de 395756 liv. 
16 fols, dont il fera rembourfé des deniers 
du fieur Dubreuil la fomme de 169540 liv. 
14 fols 4 deniers, & celle de 226216 liv.r f. 
10 den. qui eft due aux Communautés, ref 
tera fur le Diocefe, à raifon de trois pour 
cent par an. 

L'étar des dettes du Diocefe de Marfeille 
eft de 171243 liv. 4 fols, dont 105850 liv. à 
rembourfer des deniers du fieur Dubreuil, & 
65393 liv. 4 fols, conferver à raifon de trois 
pour cent. 

Le 3 Février, de relevée, M. l'Abbé 'de 
Maupeou a dit, qu'il a reçu une lettre de Mar- 
faille, fignée de M. l'Abbé de Vintimille, 
Grand-Vicaire de Mgr. l’'Evèque de Marfeille, 
& du fieur ; Syndic du Diocefe , 
par laquelle ils Jui marquent que toutes les 
Communautés Eccléfiaftiques & autres gens 
de main-morte qui ont des rentes fur le Clergé 
de leur Diocefe , demandent à être rembour- 
fés, conformément aux Arrêts des 26 Oétobre 
1719 & 10 Janvier 1720, qui leur accordent 
la liberté de recevoir leur rembourfement, 
ayant trouvé dans le Pays des emplois de leurs 
deniers. Mars. les Commiffaires ont chargé 
le fieur Crozar de dreffer les ordonnances de 
ce rembourfement pour lefdites Communautés, 
conformément à l'état envoyé ci-devant par le 
Diocefe de Marfeille. 

Le 6 Fév. de relevée, Mgrs. les Commiff. 
ont vifé l'état des fommes dues par le Diocefe 
de Marfeille aux Communautés Eccléfiaftiques 
& gens de main-morte, qui fe monte à la fomme 
de 64363 liv. 4 f. laquelle leur fera rembour- 
fée des deniers du fieur Dubreuil, confor- 
mément à la lettre de Mrs. les Grands-Vicaires 
& Syndic du Diocefe. 

Le 20 Janvier, de relevée, Mgr. l’Arche- 
vèque de Sens a rapporté les états des derres 
particulieres de différents Diocefes , lefquels 
ont été approuvés & fignés. 

L'érat des dettes des Diocefes de Léon en 
Bretagne eft de 26000 livres, dont 17000 liv. 
dues à des Particuliers, & 9000 liv. dues à des 
Communautés. 

L'état des dettes du Diocefe d’Aire en Gaf- 
cogne eft de 25300 livres, dont 18300 liv. 
dues à des Particuliers , & 7000 liv. dues à des 
Communautés. 

Le 9 Mars, de relevée, l'état des dettes con- 


‘ tractées envers les Officiers des décimes du Dio- 


cefe d'Aire , qui n’avoit pu être liquidé avec 
l’état des autres dettes dudit Diocefe, a été 
approuvé & vifé; il fe monte à la fomme de 
77776 1. 17 fols 8 deniers, laquelle fera rem- 
bourfée des deniers du fieur Dubreuil. 

Le 20 Janvier, de relevée, Mors. les Com- 
miflaires ont approuvé & vifé l'érar des dertes 
du Diocefe d'Oleron; il ef de 27215 livres, 
dont 22215 liv. dues à des Particuliers, & 
15000 liv. à des Communautés. 

Le 23 Janvier, de relevée, Mgrs. les Com- 
miflaires ont arrêté & vifé les érats des dettes 
de différents Diocefes. 

L'état des detres du Diocefe de Reims fe 
monte à la fomme de 700875 livres, dont le 
fieur Dubreuil rembourfera celle de 328325 
livres, & la fomme de 372550 liv. reftanre 
pourra demeurer fur le Diocefe , étant due à 
différences Communautés. 
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L'état des dettes du Diocefe d’Avranches 
eft de 162838 liv. 7 fols 10 deniers, defquelles 
le Diocefe rembourfera celle de 124517 liv. 
4 fols 6 deniers, qui fe trouve due à différents 
Particuliers, & pourra conferver la fomme de 
38321 liv. 3 4 d. due à des Communautés. 

L'état des dettes du Diocefe de Grenoble 
eft de 227900 liv. 13 fols, dont 50200 liv. 
18 fols fe trouvent dues à des Particuliers , 
& celle de 177699 liv. 15 fols eft due à dif- 
férentes Communautés. 

L'état des dettes du Diocefe de Glandeve 
eft de 56262 liv. 3 fols x denier, dont 38130 
liv. 3 fols à den. à rembourfer, & 20132 1. 
à conferver. 

L'état des dettes du Diocefe de Sarlat eft 
de 101944 liv. 19 fols 6 deniers, dont 54449 
liv. à rembourfer, & 43495 liv. 19 £ 6 den. 
à conferver. 

Le 24 Janvier, de relevée, Mgrs. les Com- 
miffaires ont vifé l’érar des dertes de quelques 
Diocefes. 

Celui du Diocefe d'Angers fe monte à la 
fomme de 748989 liv. 10 fols 11 deniers, dont 
320487 liv. 7 fols 6 den. à rembourfer, & 
428502 liv. 3 fols $ den. à conferver. 

L'érar des dertes du Diocefe de Lombez eft 
de 247750 livres, dont 176750 liv. à rem- 
bourfer, & 71000 liv. à conferver. 

L'état des dettes du Diocefe de Pamiers 
eft de 92716 liv. 7 fols 6 deniers, dont 46502 
liv. à rembourfer, & 46214 liv. 7 fols 6 den. 
à conferver. 

L'état des dettes du Diocefe de Fréjus eft 
de 169655 liv. 2 fols 6 deniers, dont 118064 
liv. 15 fols 10 den. à rembourfer, & $1590 1. 
6 f. 8 d. à conferver. 

Le 2$ Janvier, de relevée , Mars. les Com- 
miflaires ont approuvé & vifé les états des det- 
tes de quelques Diocefes. 

Celui du Diocefe de Die, qui fe monte à 
la fomme de 78678 liv. 1 fol r denier, dont 
14913 liv. 1 den. à rembourfer, & 63765 liv. 
1 f. à conferver. 

L'état des dettes du Diocefe de Nevers et 
de 138577 liv. 8 fols 1 denier, dont 656041. 
18 £. à rembourfer, & 72972 lv. 10 fr d. 
à conferver. 

Le 26 Janvier, de relevée, Mors. les Com- 
miffaires ont vifé & approuvé les états des det- 
tes de quelques Diocefes. 

Celui du Diocefe de Clermont eft de la 
fomme de 159079 liv. 13 fols, dont 1867301. 
$ f. à rembourfer, & 72349 liv. 8. {. 9 den. à 
conferver. 

L'état des dettes du Diocefe de Châlons fur- 
Saône eft de 150685 livres, dont 28900 liv. 
à rembourfer, & 121785 liv. à conferver. 

Le 30 Janvier, de relevée, Mgrs. les Com- 
miffaires ont vifé & approuvé les érats des det- 
tes de différents Diocefes. 

L'état des detres du Diocefe de Caftres fe 
monte à la fomme de 242125 liv. 7 fols 4 de- 
niers, dont le feur Dubreuil rembourfera celle 
de 185364 liv. 4 fols 6 deniers, & le Diocefe 
pourra conferver celle de 59763 liv. 2.10 d. 
qui fe trouve due à des Communautés. 

L'érac des derres du Diocele de Bazas eft 
de 128828 liv. 7 fols, dont celle de 96094 I. 
4 fols fera rembourfée des deniers du fieur 
Dubreuil, & celle de 35734 liv. pourra être 
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confervée par le Diocefe, qui la doit à diffé- 
rentes Communautés. 

Le 31 Janvier, de relevée, Mors. les Com- 
miffaires ont vifé l'étar des dettes particuliers 
des Diocefes de Dole & de Luçon. 

Celui du Diocefe de Dole fe monte à la 
fomme de 6309$ livres, laquelle fera rem- 
bourfée en entier des deniers du fieur Du- 
breuil, ledit Diocefe ne devant rien à aucune 
Communauté. 

L'état des dettes du Diocefe de Luçon eft 
de 141127 livres, dont 24500 L. à rembourfer, 
& 116617 |. à conferver. 

Le premier Février, de relevée, Mars. les 
Commifloires ont vifé les états des detes par- 
ticulieres des Diocefes de Digne, Lectoure 
& Vabres. 

Celui du Diocefe de Digne monte à la 
fomme de 35 303 livres, dont le fieur Dubreuil 
rembourfera celle de 22883 liv. due à diffé- 
rents Particuliers, & le Diocefe pourra con- 
ferver celle de 12420 liv. qu'il doit à des Com- 
munautés. 

L'état des dettes du Diocefe de Lectoure 
eft de 69000 livres, dont 51061 liv. 2 fols 
à rembourfer, & 17938 liv. 18 f. à conferver. 

L'état des dettes du Diocefe de Vabres eft 
de 161111 liv. 9 fols 11 deniers, dont 126519 
liv. 18 fols 2 den. à rembourfer, & 34591 liv. 
11 f. 9 d. à conferver. 

Le 6 Février, de relevée, Mgrs. les Com- 
miflaires ont vifé les érats des dettes particu« 
liéres de différents Diocefes. 

L'état des dettes du Diocefe de Tours eft 
de 387503 liv. s fol 6 deniers, dont 62645 I. 
6 fols font dues à différents Particuliers, & 
324859 liv. 15 fols 6 den. dues à des Com- 
munautes. 

L'état des dettes du Diocefe de Tréguier eft 
de la fomme de $4900 livres, dont 43900 I. 
à rembourfer, & 11000 liv. à conferver. 

L'état des derres du Diocefe de Gap fe 
monte à 1122$4 liv. 9 fols 10 deniers, dont 
50518 liv. 6 fols 3 den. dues aux Particuliers, 
& 61736 liv. 3 fols 7 den. dues aux Commu- 
nautés. 

L'état des dettes du Diocefe de Condom 
eft de 159720 liv. 8 fols, dont 85244 liv. à 
rembourfer, & 74476 liv. à conferver. 

L'état des detres du Diocefe d'Ufez s’eft 
trouvé monter à la fomme de 279593 I. 9 fols, 
dont 159407 liv. 13 fols 1 den. font dues à 
différents Particuliers, & 120185 liv. 15 fols 
dues à des Communautés. 

Le 7 Février, de relevée, Mgrs. les Com- 
miffaires ont vife les érats des derres particu- 
lieres des Diocefes de Sens, de Vienne & de 
Nantes. 

L'état des dettes du Diocefe de Sens s’elt 
trouvé monter à la fomme de 296417 1. 14 fols 
10 deniers, dont il en eft dû à différents Par- 
ticuliers celle de 159084 liv. 16 fols, & celle 
de 137332 liv. 18 fols 10 den. à des Commu- 
nautés Eccléfiaftiques & autres gens de main- 
morte. 

L'état des detres du Diocefe de Vienne eft 
de 351279 liv. 2 fols 9 deniers, dont 169048 1. 
9 fols 6 den. font à rembourfer à différents 
Particuliers, & 284330 liv. v9 fels 10 den.à 
conferver. 

L'état des derres du Diocefe de. Nanres fe 
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moñte à 273418 liv. + fols 4 deniers, dont 
174595 liv. 8 fols 2 den. à rembourfer, & 
98832 liv. 19 fols 2 den. à conferver. 

Le 15 Février, de relevée, Mgrs. les Com- 
miflaires ont vifé & approuvé les états des 
dettes particulieres de plufieurs Diocefes. 

Celui de Saint-Brieux monte à la fomme 
de 75348 livres, dont il pourra rembourfer 
celle de 40332 liv. $ fols, & conferver celle 
de 35016 liv. 6 den. 

L'état des dettes particulieres du Diocefe de 
Meaux eft de 435070 liv. $ fols 10 deniers, 
dont 2724001, 12 f. à rembourfer , & 162669 

liv. 13 f. 8 den. à conferver, 

L'état des dettes du Diocefe de la Rochelle 
eft de 562416 livres, dont le Diocefe rem- 
bourfera la fomme de 339486 livres, & con- 
fervera celle de 222930 liv. qu'il doir à diffé- 
rentes Communautés. 

L'état des dettes du Diocefe de Saint-Flour 
eft de 136195 liv. 3 f. 9 deniers, dont 72184 
Ev. $ £ 4 den. à rembourfer, & 64008 I. 18 f. 
2 den. à conferver. : 

L'état des dettes du Diocefe d’Autun eft de 
895195 l.19 fols, dont il rembourfera 574390 
liv. 8 fois, & confervera 320805 L. 11 

L'état des dettes du Diocefe de Mâcon fe 
monte à la fomme de 208770 liv. 10 f. 10 de- 
niers, dont il rembourfera 152520 liv. 10 f. 
10 deniers, & confervera 56250 1. 

Le 16 Février, de relevée, Mgrs. les Com- 
miflaires ont vifé & approuvé l’état des dettes 
particulieres des Diocefes d'Alerh & d’Apr. 

Celui du Diocefe d’'Aleth eft de 43981 Liv. 
18 f. 9 den. dont il rembourfera 20116 livres, 
& confervera 23865 liv. 18 f. 9 den. 

L'état des dettes du Diocefe d’Aprt eft de 
50446 liv. 11 £ 10 den. dont il rembourfera 
41046 liv. 11 f. 10 d. & confervera 9400 liv. 

Le 17 Février, de relevée, Mgrs. les Com- 
miffaires ont vifé & approuvé l’état particulier 
des dettes de quelques Diocefes. 

Celui du Diocefe de Valence fe monte à la 
fomme de 46511 liv. 17 f. 6 den. dont il rem- 
bourfera 10201 liv. 4 f. & pourra conferver 
36310 liv. 13 f. 6 den. 

L'état des dettes du Diocefe de Montauban 
fe monte à la fomme de 241887 liv. 8 den. 
dont il pourra rembourfer celle de 1675601. 
12 {5 d. & conferver celle de 74236 liv. 8 f. 
3 den. dus à différentes Communautés. 

L'état des dettes du Diocefe de Saintes eft 
de 405579 liv. 2 f. 8 den. dont il rembour- 
fera 257436 liv. 6 {. 8 den, & pourra conferver 
148142 liv. 16 f. 

Le 20 Février, de relevée, Mors. les Com- 
miflaires ont vifé & approuvé l’étar des derres 
parriculieres des Diocefes d'Amiens & d’Alais. 

Celui du Diocefe d'Amiens eft de la fomme 
de 232304 liv. 15 . dont 1l rembourfera celle 
de 93388 liv. 6 Î. 9 den. & pourra conferver 
celle de 138916 liv.7 £. 8 den. 

L'état des dettes du Diocefe d’Alais eft de 
112818 liv. 17 f.4 den. dont il rembourfera 
94089 liv. 10 f. 8 d. & confervera 18729 liv. 
6 f.8 den. L 

Le 21 Février, derelevée, Mors. les Com- 
miflaires ont vifé & approuvé l’état des detres 

articulieres du Diocefe d'Aix; il fe monte à 
a fomme de 198373 liv. 1 f. 7 d. dont il rem- 
bourfera celle de 109369 liv. 14. 5. den. qui 


fe trouve due à des Communautés. 

Le 23 Février, de relevée, Mors. les Com- 
miffaires ont vifé & approuvé l’état des detres 
du Dioc. de Vannes, qui fe monte à la fomme 
de 281738 liv. 13 £. 8 d. dont le Diocefe rem- 
bourfera celle de 169715 liv. 8 f. qu'il doit 
à différents particuliers, & pourra conferver 
celle de 111023 liv. $ fols 8 den. due à des 
Communautés. 

Le 24 Février, de relevée, Mgrs. les Com- 
miffaices ont approuvé & vifé lérac des derres 
du Dioc. de Lodeve; il fe monte à la fomme 
de 72750 liv. 18 £. 1 den. dont le Diocefe rem- 
bourfera 26509 liv. 14 f. 6 den. & pourra con- 
ferver 46240 liv. 18 {. 8 den. 

Le 27 Février, de relevée, Mors. les Com- 
miffaires ont vifé & approuvé l’état des detres 
particulieres de différents Diocefes. 

Celui du Dioc. d’Auch fe monte à la fomme 
de 391132 L. 3 f. 6 d. dont le Diocefe rembour- 
fera celle de 290544 liv 15 f. 9 den. & pourra 
conferver celle de 100587 liv. 7 £. 9 den. 

L'état des dettes du Diocefe de Limoges eft 
de 991335 liv. $ f dont 770121 liv. 11 Ê. 8 d. 
à rembourfer, & 221213 liv. 4 f. à conferver. 

L'étar des dettes du Diocefe de Soiffons fe 
monte à la fomme de 429845 liv. 8 f. donc il 
fera rembourfé celle de 389574 liv. s £ & led. 
Diocefe pourra conferver celle de 40271 liv. 
3 fols. 

L'état des dettes du Diocefe de Viviers eft 
de 247102 liv. 10 f. $ d. dont il rembourfera 
160476 liv. 4 fols 2 den. & pourra conferver 
86636 liv. 6 f. 3 den. 

Le premier Mars, de relevée, Mgrs. les 
Commillaires ont vifé & approuvé l’état des 
dettes particulieres des Diocefes du Mans & 
d'Orléans. 

Celui du Diocefe du Mans fe monte à la 
fomme de 602144 liv. dont il fera rembourfé 
des deniers du Sr. Dubrueil celle de 380524 1. 
& confervé par le Diocefe celle de 221620 I, 

L'état des dettes du Diocefe d'Orléans eft 
de 347510 liv. 8 f. 11 den. dont le Diocefe 
rembourfera 17578 1. 4 £. & pourra conferver 
329932 liv. 4 f. 11 den. 

Le $ Mars, de relevée, Mrs. les Com- 
miffaires ont vifé & approuvé l'état des dettes 
des Diocefes de Senlis & de Sifteron. 

Celui du Diocefe de Senlis fe monte à la 
fomme de 160115 liv. 10 f. 2 den. dont ledit 
Diocefe rembourfera celle de 131903 L. 10 f. 
2 d. & pourra conferver celle de 28212 liv. 

L'étar des dettes du Diocefe de Sifteron eft 
de la fomme de 123239 liv. 4 f. 3 den. dont 
il rembourfera celle de 51504 liv. 2 f. 11 den. 
& confervera celle de 71735 liv. 1 f. 4 den. 

Le 7 Mars, de relevée, Mors. les Com- 
miffaires ont approuvé & vifé l’érar des dettes 
particulieres des Diocefes de Périgueux & de 
Vence. 

Celui du Diocefe de Périgueux eft de la 
fomme de 211773 liv. 2 {. 2 den, dont le Dio- 
cefe rembourfera celle de 147553 liv. 6 2 d. 
& confervera celle de 64219 liv. 16 f. 

L'état des-detres du Diocefe de Vence eft 
de 27078 liv. 6 £. 3 den. donc il rembourfera 
12272 liv. 10 . & confervera 14805 -liv. 16 f. 
3 den. 

Le 8 Mars, de relevée, Mors. les Com- 
miflaires ont approuvé & vifé l’écat des dertes 
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du Diocefe de Séez ; il fe monte à la fomme 
de 291448 liv. 15 £. ro den. dont il rembour- 
fera celle de 199966 liv. 15 f ro d. & con- 
fervera celle de 91482 liv. 

Le 9 Mars, de relevée, Mgrs. les Com- 
mMiffaires ont approuvé & vifé l'état des derres 
des Diocefes d'Évreux & d'Angoulème. 

Celui du Diocefe d'Evreux fe monte à la 
fomme de 270426 liv. 16 £. 10 den, dont il 
rembourfera 199548 L & confervera 30878 L. 
16 f. 10 den. 

L'état des dettes du Diocefe d’Angoulème 
eft de 154206 Liv. 13 . 8 d. dont 70375 liv. 
13 £. 6 den. à rembourfer, & 83831 liv, à 
conferver, 

L'érac des dettes dues aux Officiers des dé- 
cimes du Diocefe d’Aire, qui n'avoir pu être 
liquidé avec Pétat des autres detres dudit Dio- 
cefe, a été approuvé & vifé ; il fe monte à la 
fomme de 77776 liv. 17 f. 8 den. laquelle fera 
rembourfée des deniers du fieur Dubreuil. 

Le 53 Mars, de relevée, Mgrs. les Com- 
miffaires ont approuvé & vifé l’état des detres 
de différents Diocefes. 

Celui du Diocefe de Lyon fe monte à la 
fomme de 1393182-liv, 12 f. 8. den, dont il 
rembourfera celle de 1108811 liv. 4 f. 8 den. 
& confervera celle de 284371 liv. 8 f. 

L'état des dertes du Divcefe de Comminges 
eft de 197177 liv. 16 f. 3 den. dont il rem- 
bourfera 142457 liv.12 f. 2 d. & confervera 
54710 liv. 4 f. 1 den. 

L'état des detres du Diocefe de Saint-Paul- 
trois-Châteaux eft de 6969 liv. 10 f. 8 den. 
Iefquels feront rembourfés en entier, ledit 
Diocefe ne devant rien à des Communautés. 

L'état des dettes du Diocefe de Toulon eft 
de 80870 liv. 16 f. 10 den. dont il rembourfera 
22783 liv. & pourra conferver 58087 Liv. 16 f. 
30 den. 

L'état des dettes du Diocefe de Langres eft 
de 310559 livres 10 fols, dont il rembourfera 
106439 |. 10 f. & pourra conférver 204120 1. 

L'état des dettes du Diocefe de Bayeux eft 
de 499666 liv. 3 f. 2 den. dont il rembourfera 
306031 liv. 6 f. 2 den. & pourra conferver 
193634 liv. 17 fols. 

Le 19 Mars, de relevée, Mgrs. les Com- 
miffaires ont vifé & approuvé l’étar des detres 
particulieres de différents Diocefes. 

Celui du Diocefe de Courances fe monte 
à la fomme de 415020 liv. 7 f. dont il eft dû 
à différents particuliers celle de 364349 liv. 
17 Î. & celle de 50670 liv. 10 f. à différentes 
Communautés. 

L'état des detres du Diocefe de Carcaffonne 
eft de 384824 liv. 4 f. 7 den. dont 288532 liv. 
12 fols 3 den. dus à différents particuliers, & 
96291 liv. 12 f. 4 den. à des Communautés. 

L'état des derres du Diocefe d'Auxerre eft 
de 453089 liv. 1 f. 9 den. dont 3074571. 8 f. 
x d. dus à différents particuliers, & 145631 1. 
13 f. 8 den. à des Communautés. 

L'état des dettes particulieres du Diocefe de 
Tarbes eft de la fomme de 75434 liv. laquelle 
eft enriérement due à différents particuliers. 

Le 21 Mars, de relevée, Mors. les Com- 
miffaires ont vifé & approuvé l'érat des detres 
du Diocefe de Nîmes ; 1l fe monte à la fomme 
de 311250 liv. 1 f $ den. dont 254132 liv. 
&f. 9 den. font dus à différents particuliers , 
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& 57157 liv. 14 f. 8 den. dus à dés Commu- 
nautés. 

Le 16 Avril, de relevée, Mgrs. les Com 
milfaires ont approuvé & vifé l'état des dettes 
particulieers de différents Diocefes. 

L'état des detres du Diocefe de Troyes fe 
monte à la fomme de 367626 liv. 4 f. ro den. 
fur laquelle fomme il eft dû celle de 2059144 
4 f. 10 den. à différents particuliers, &-celle 
de 161712 liv. à des Communautés. 

L’étac des dettes du Diocefe de Tulles eft 
de 35796 1. 12 f. $ d. dont il en doit 32755 1. 
12 £. 2 den. à différents particuliers ; & 5041 L. 
3 d. à des Communautés. 


L'érar des detres du Diocefe de Mendes 


L'état des dettes du Diocefe de Cahors eft 
de 737227 liv. 2 f. 6 den. fur lquelle fommé 
il doit à des particuliers celle de 360167 liv. 
wg f. & aux Communautés celle de 377059 
7 [. 6 den. 

L'état des dettes du Diocefe de Rodez eft 
de 336250 liv. 3 £ 6 d. dont 85286 liv. 10 
font dus à des particuliers, & 250963 L 13 f 
6 den, à des Communautés. 

L'érar des dettes du Diocefe de Narbonne 
eft de 330553 liv. 11 dont 138046 L: 13 f 
à des particuliers, & 192496 liv. 18 £. à des 
Communautés. 

Le r9 Avril, de relevée, Mars. les Com- 
miffaites ont approuvé & vifé l’état des dettes 
des Diocefes de Chartres & de Blois. 

Celui du Diocefe de Chartres fe monte à 
la fomme de 712410 liv. 18 fols 6 den. donc 
525939 liv. 1$ f. font dus à des particuliers, 
& 186471 liv. 3 f. 6 den. à des Communautés. 

L'état des dertes du Diocefe de Blois eft 
de 145658 liv. 4 £ qu'il doit à différents par+ 
ticuliers. 

Le 25 Avril, de relevée, Mers. les Com- 
miffaires ont approuvé & vifé l’état des dettes 
particulieres des Diocefes d'Embrun & d'Agde. 

Celui du Diocefe d’Embrun fe monte à la 
fomme de 97994 liv. 16 f. 9 d. dont 29719 1. 
10 f. 6 den. font dus à des particuliers, & 
68275 1. 6 [. 3 d. à des Communautés. 

L'état des derres patriculieres du Diocefe 
d'Agde eft de 119468 liv. 16 {. 4 den. dont 
64415 liv. 13 f. font dus à des particuliers, &c 
$5053 liv. 3 f. à des Communautés. 

Le 2 Mai, de relevée, Mors. les Com- 
miffaires ont approuvé & vifé l’étar des detres 
particulieres de différents Diocefes. 

Celui du Diocefe d'Agen fe monte à la 
fomme de 366473 L. 10 f.  d. dont 271764 L 
3 £. font dus à différents particuliers, & 94709 
liv. 10 f. 4 den. à des Communautés. 

L'érar des dettes du Diocefe de Saint-Brieué 
eft de la fomme de 266540 liv. 7 f. 11 d. dont 
221869 liv. 9 f. 11 den. font dus à différenrs 
particuliers, & 44670 liv. 18 f. à des Com- 
munautés. 

L'état des derres du Diocefe du Puy eft de 
317198 1. 4 f. 4 d. dont 206340 liv. 18 £ 4 d. 
font dus à des particuliers, & 110767 1. 6 f 
à des Communautés. 

Le 9 Janv. de relevée, Mer. l’Arcli. dé Sens  Uniformité des 
a dir, que le Sr. Dubreuil devenant déforimais Dioceles dans la 
feul & unique créancier du Clergé au moyen 
del’acquifirion aifoir de routes les créances 
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“ur le Clergé général & fur les Diocefes pars 
ticuhiers, Mgrs. les Comnuffaires des liquidaz 
tions eftiinoient. quil étroit convenable que 
tous les Dioceles fullent uniformes dans la 
maniere de contracter avec lui: que, pour 
y-parvenir , ils propofoient d'envoyer aux Dio- 
cefes un modele de la quittance que leurs 
créanciers doivent ‘donner en recevant leur 
rembourfement, conforme à celle que les 
créanciers du Clergé général doivent donner 
ici, & ün modele de la reconnoiffance que 
les Diocefes donñeront aux-Prépofés du fieur 
Dubreuil, en recevant les fommes qu'ils doi- 
vent leur remettre ; 

Que cette reconnoifflance ne contiendroit 
autre chofe qu’une promelle, de la part des 
Diocefes, de fournir au fieur Dubreuil la quit- 
tance de rembourfement des différents contrats 
acquittés de fes deniers, avec les pieces nécel 
faires pour en opérer la fubrogation, & un 
engagement de lui payer trois pour cent du 
montant des fommes qu'il leur a fournies. 

Leéturé faite , tant de l'Ordonnance de 
liquidation que des modeles de la quitrancé 
des créanciers, & de la reconnoiffance des 
Diocefes, Mors. les Commiffaires ont approuvé 
ces crois aëtes, & ont ordonné à Mrs. les Agents 
de les envoyer inÆfamment dans tous les 
Diocefes, & de prier Mgrs. les Evèques de 
vouloir s’y conformer. 


Le 10 Janvier, de relevée, M. l'Abbé de 
Btoglie a dir, qu'en exécution des ordres de 
Mgrs. les Commifaires, ils avoient vu M. le 
Contrôleur-Général, auquel ils ont repréfenté 
le foulagément qu'il procureroir aux Bénéf- 
ciers, s’il vouloit ordonner au fieur Dubreuil 
de recevoir le paiement des arrérages qui lui 
feront dus pour les fommes principales qu'il 
prête actuellement au Clergé, au premier Oc- 
tobre, pour les fix premiers mois de chacune 
année, & au premier Avril fuivanc, pour les 
fix derniers; que M. lé Contrôleur-Général 
leur avoit témoigné n'avoir en vue que le 
foulagement des Bénéficiers dans l'offre qu’il 
avoit fait faire par le fieur Dubreuil au Clergé, 
de lui prêter à crois pour cent les fommes né- 
ceffaires pour acquitter généralement toutes 
fes dettes; qu'il entreroit toujours dans les 
arrangements que Mars: les Commiffaires ef- 
timeroient les plus avantageux au Clergé; qu'il 
exigeroit du fieur Dubreuil une foumiflion, 
par laquelle il s’engageroit à ne recevoir les 
arrérages des fommes qui lui feront dues qu’au 
premier Octobre, pour les fix premiers mois 
de chaque année, & au premier Avril fuivanr, 
pour les fix derniers; &: de continuer ainfi 
de fix mois en fix mois jufqu’à fon parfair 
rembourfement; & qu'il confentoit que cette 
claufe für inférée dans le département, & par- 
tour ailleurs où Mprs. les Commiffaires le 
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Termes du paie Mgr. l'Archevèque de Sens a enfuite re- jugeront nécelfaire. 
ment des arréra- préfenté que le fieur Dubreuil, par cette opé- Mgrs. les Commiffaires ont chargé Mrs. les 
er feront dus ration, devenoit feul créancier du Clergé; Agents de faire part de cetre convention à tous 


au fufdit Sieur. qu’il étroit donc néceflaire de convenir avec 
lui des termes auxquels les Receveurs Dio- 
céfains feroient tenus de lui remettre annuel- 
lement, & de fix mois en fix mois, les arrérages 
des fommes qu'il préroit; qu'il ne propofoir 
pas de rien changer aux anciens rermes des 
décimes, par rapport au temps que les Béné- 
ficiers font obligés de remettre les deniers de 
leur impofition entre les mains des Receveurs 
Diocéfains; que cela fe verroit dans la fuire, 
lorfqu'on drefferoir le département; que la 
queftion préfente éroit uniquement de fixer, 
avec le fieur Dubreuil, les rermes auxquels 
les Receveurs Diocéfains feroient tenus de lui 
faire leurs paiements entre les mains de fes 
Prépofés; que ce feroit un grand foulagement 
our les Bénéficiers, fi le fieur Dubreuil vou- 
Lie fe contenter de recevoir les arrérages des 
fix premiers mois de chaque année au premier 
Oétobre, & ceux des fix derniers mois au pre- 
mier Avril fuivant; que, par cer arrangément, 
les Bénéficiers fe trouveroient en état de payer 
plus exactement leurs impofirions, puifqu'ils 
auroient cornmencé à toucher une partie de 
leurs revenus, fur les fruits de leur récolte, 
avant l’échéance du premier terme, au lieu 
qu'ils feroient obligés d'avancer ledit premier 
terme, s’il étoit fixé au premier Juillet. 
Mgrs. les Commiffaires ont approuvé la 
réflexion de Mgr. l'Archevèque de Sens, & 
ont chargé Mrs. les Agents de voir M. le Con- 
trôleur-Général, pour obtenir de lui que les 
arrérages qui feront dus au fieur Dubreuil, 
pour les fix prerniers mois de chacune année, 
ne lui foient payés qu’aù premier Oétobre, & 
ceux des fix derniers mois au premier Avril 
fuivant, ce continuer ainf d'année en année 
jufqu’au parfait rembourfemenr. 


les Diocefes, pour inférer certe claufe dans la 
reconnoiffance qu'ils donneront aux Prépofés 
du fieur Dubreuil, en recevant les fommes 
qu’ils doivent leur remettre. 


$. V. Etat € département arrêté en la 
préfente Commiffion, concernant les 


fommes impofèes fur les Diocefes ; 
emploi defdites fommes. 


Le 28 Février, de relevée, Mgr. FArche- Dire préfiminat. 
vèque de Rouen a dir, que l'Arrèr du 26 Oc- re de Mgr l'Arche 
tobre 1719 établiffant un nouvel arrangement & AR fur Ja 
dans les affaires du Clergé, oblige Murs. les ARE FR de 
Commifäires de drefler un état des fommes. Far RUES 
que chaque Diocefe doit impofer à l'avenir; ges des fommes 
que , pour y parvenir, il éroir néceffaire, avant iurnies par Le Sr. 
toutes chofes, de fixer le denier auquel les Pubreuil. 
arrérages des fommes que le fieur Dubreuil 
fournit au Clergé, lui feroient payés; que 
l’Arrèr du 26 Oétobre 1719 les fixoit à trois 
pour cent par an, à commencer du premier Jan- 
vier 1720; mais que le Roi fembloit Les avoir 
réduits à deux pour cent, à commencer au pre 
mier Juillet prochain, par l’Arrèr du 6 Février 
dernier; que cette différence de denier jettoit 
de la confuñon dans les départements, les deux 
termes de l'impoftion de la préfente année 
ne ne être égaux ; que pour prévenir 
cette confufñon, Mgrs. les Commiflaires des 
liquidarions propofoient de prier Mgr. le Car 
dinal de Noailles, de repréfenter à Mgr. le Duc 
d'Orléans le bien que 123 Alteffe Royale pro- 
cureroit au Clergé, en ordonnant que les arré- 
rages des fommes que le fieur Dubreuil rem- 
bourfe à la décharge du Clergé , ne lui fercient 
payés que fur Le pied de deux pour cent par ans 
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Cet avis a été approuvé de tous Mgrs. les 
Commiflaires, & en conféquence Mer. le Car- 
dinal de Noailles à été prié de vouloir ménager 
cette affaire auprès de {on Altefle Royale, 

Le 29 Février, de relevée, Mgr. le Cardi- 
nal de Noailles a dit, qu'il avoit eu l'honneur 
de parler ce matin à Mgr. le Duc d'Orléans 
de laffaire concernant le eur Dubreuil, que 
fon Alreffe Royale confentoit que les arrérages 
des fommes qu'il rembourfe à la décharge du 
Clergé ne lui fuffent payés qu'à raifon de deux 
pour cent, & qu'il feroit rendre fur cela un 
Arrèr. 

Mgrs. les Commiflaires ont remercié Son 
Eminence de la peine qu'il a bien voulu pren- 
dre & du fuccès de fa négociation, & Mrs. les 
Agents ont été chargés de folliciter l'expédition 
de cet Arrèr, * 

Le 20 Mars, de relevée, Mgr. le Cardinal 
de Noailles a dit, que tous les Diocefes du 
Royaume démandoient avec emprellement l’é- 
tat des fommes qu'ils doivent impofer cette 
année; qu'il étoit à craindre, fi lon différoit 
plus long-remps à le leur envoyer, qu'ils ne 
futenc hors d'état de pouvoir faire la levée du 
premier terme des impofitions fur les Bénéfi- 
ciets; qu'il étoit temps de prendre une der- 
niere réfolution, afin que M. Crozat, dans la 
quinzaine, pür drefler les étars de chaque Dio- 
cefe, lefquels feroient fignés à la premiere 
féance après les fères; que pour fe dérerminer 
il falloit entendre ce que Mgrs. les Commi 
faires des liquidations avoient à propofer. 

Sur quoi, Mgr. l'Archevèque de Rouen, 
chef du Bureau, a dit, que Mgrs. les Commif- 
faires des liquidations auroient fouhairé pou- 
voir préfenter à la commiflion un état des fom- 
mes que chaque Diocefe doit impofer annuel- 
lement avec l’emploi defdites fommes, c'eft= 
à-dire, ce que chaque Diocefe doit remettre 
au fieur Dubreuil ou à fes prépofés dans cha- 
que Généralité : - 

1°. Pour les arrérages à deux pour cent des 
Sommes qu'il aura prêtées à chaque Diocefe ; 

2°. Pour continuer le rembourfement de 
partie des principaux empruntés dans les an- 
nées 1710, 1711 & 1715, conformément aux 
délibérations des Affemblées tenues efdires an- 
nées, dont l’exécurion a été ordonnée de nou- 
veau par l'Arrèt du Confeil du 26 Octobre 
1719; 

3°. Pour {a part & portion dans les penfions 
des Miniftres convertis, appointements d’A- 

ents & Officiers du Clergé, & autres dépen- 
Fa communes ; 

Qu'il n'étoit pas poflible de dreffer à préfent 
un pareil état, ne pouvant connoître au vrai le 
montant des fommes que le Sr. Dubreuil doit 
prèter pour acquitter les dettes du Clergé géné- 
ral & des Diocefes, parce que plufieurs Dioc: 
n'ont pas encore envoyé les états de leurs der- 
tes particulieres, & que l'étar qui doit être fait 
pour le rembourfement des dettes contraëtées 
par le Clergé général pour fatisfaire aux dons 
gratuits accordés au Roi en différentes Affemb. 
n'elt pas encore achevé , de forte qu'ils ne peu- 
vent connoître la portion que chaque Diocefe 
devra pour le paiement des arrérages à deux 
pour cent des fommes que le fieur Dubreuil 
doit fournir pour le rembourfement des rentes 
de l'Hôtel de-Ville de Paris & de Touloufe, 
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prérendues aflignées fur le Clergé, & des offices 
de Payeurs & Contrôleurs detd. rentes : ainfi 
Mpgrs. les Commiff. des liquidations ont cru de- 
voir fe contenter, pour le préfent , de dreffer un 
état des fommes que les Diocefes impoferont 
dans le courant de la préfente année ; qu'ils 
les eftiment fufifanres pour acquitter généra- 
lement tous les Engagements du Clergé & des 
Diocefes; & lorfque l'opération fera finie & 
le rembourfement de routes les dettes achevé, 
alors ils drefféront un état de l'emploi defdites 
fommes, & marqueront en détail ce que cha- 
que Diocefe fera tenu de remettre audit fieut 
Dabreuil ; tant pour les arrérages À deux pour 
cent des fommes qu'il aura prétées, que pour 
le rembourfement de partie des principaux 
empruntés dans les années 1710, 1711& 171$, 
enfemble ce que chaque Diocefe doit contri- 
buer pour fa part & portion des penfions des 
Miniltres convertis, appointements d'Officiers 
& autres dépenfes communes du Clergé ; 

Que Mars. les Commiffaires des liquida- 
tions, avant de propofer leurs avis, avoient 
cru devoir rappeller dans leur Mémoire l'ori- 
gine de roures les dettes & les caufes de routes 
les impofitions du Clergé; que ce détail pou- 
voit fervir à l'inftruction des Diocefes , qui, 
pour la plupart, fe contentent de favoir le 
montant des fommes qu'ils impofent, fans 
s'informer des caufes qui ont obligé le Clergé 
à faire telles impofitions, & à faire voir que 
des Commiffaires du Roi, nommés par Arrèr 
du Confeil pour faire la liquidation des dettes 
du Clergé, n'entreprenoiént pas de faire un 
nouveau département, mais feulement une 
diftraction fur les anciens des fommes dont 
le Clergé profite par le préfenr arrangement ; 
qu'à cer efler ils devoient dreffer un état, 
lequel conriendroit un extrait de rous les dé- 
partements, en vertu defquels fe font les im- 
pofitions, de quelque nature qu’elles foient, 
afin que les Diocefes puiffent voir les fommes 
qu'ils étoient obligés d'impofer ci-devant, & 
la diminution qu'on leur procure fur chaque 
département; 

Que, pour reprendre Les chofes dès leur 
origine, & fixer l'époque des impoñtions du 
Clercé, il falloit remonter au département 
arrêté le 13 Février 1580, dans l'Affemblée 
tenue à Melun, laquelle s'engagea, au nom 
du Clergé, d'impofer , pendant fix ans, fur 
tous les Bénéficiers, la fomme de 13129501. 
17 fols 9 deniers, pour payer ; en l'acquit du 
Roi, les arrérages des fommes dues par Sa 
Majefté à l’Hôrel-de-Ville de Paris & dé Tou- 
loufe : ce contrat eft le fondement de tous les 
autres qui ont été palfés dans la fuite ; il fuc 
d'abord pour fix années : depuis, il fut renou- 
vellé pour dix ans dans l'Alfemblée tenue en 
1585, & ainfi de fuite de dix années en dix 
années. C'eft ce contrat que l’on appelle le 
contrat pour le renouvellément des renres de 
l'Hôtel-de-Ville : il eft néceffaire d'obferver 
que dans cette fomme de 1512956 liv. 17 
9 deniers, impofée en 1580, font comprifes 
routes les décimes impofées dans le Clergé 
depuis 1516 jufqu'à cette année 1580, mème 
les gages des Receveurs Diocéfains ahciens s 
créés par Edir du 14 Juin 1573, & que de- 


puis il en a encore été diftrait la fomme de 


£Cs 


pour être em} loyée au paiement 


M mm 


Expolé format: 
re de toures les 
dettes du Glergé, 


PREMIER CHañs 
defdites de 

Origine « 
tes dé 
Ville de 
dé Touloufe, 
tendues ailignées 
fur le Cicrge. 


tes, 


Création d'un 
Réceveur Provin- 
cial alternatif, de 
deux Contrôleurs 
Provinc. alternat. 
des décimes, d'un 
Receveur particu- 
lier alternatif & 
de deux Contrô- 
leurs particuliers 
alceruatifs, 


Création des Re- 
ceveurs & Con- 
trôleurs Provin- 
ciaux , triennaux 
des décimes, 


Création des Re- 

ceveuts & Con- 
trôleurs Diocéf, 
tricnnaux, 


Impoftion ac- 
cordée au Roi par 
le Clerg.en1636, 
aflignée pour fer- 
vir de fonds à des 
rentes conftituées 
fur l'Hôtel-de- 
Ville dé Paris. 


595 
des gages des Receveurs Provinciaux, créés 
par Edit du mois de Septembre 1594, & par- 
tie de ceux des Receveurs Diocéfains & Pro- 
vinciaux alternatifs, & des Contrôleurs alrer- 
natifs créés par Edit du mois de Décembre 
1621. 

Certe impofition fubfifte encore aujourd'hui 
fur le mème pied; elle a été la feule impo- 
fiion du Clergé jufqu’en l'année 1615, que 
plufeurs Minitres de la Religion prétendue 
Réformée s'étant convertis à la Foi Catholi- 
que , l'Affemblée générale du Ciergé, tenue 
en cette année, fit un département de la fom- 
me de 32823 liv. 13 fols 2 den. qu’elle répar- 
tit fur tous les Diocefes, fur le pied du dé- 
partement de 1516, pour donner des penfions 
à ceux d’entreux qui auroient befoin de fe- 
cours : cette feconde impofition fublifte pareil- 
lement en entier; elle a même été augmentée 
de pareille fomme de 32823 liv. 13 {. 1 den, 
pour les mêmes caufes; mais la répartition 


fur les Diocefes à éré faire fur un nouveau 


pied. 

En 1621, le Clergé confentit à la créarion 
d’un Receveur Provincial alternatif, & de deux 
Contrôleurs Provinciaux alternatifs des déci- 
mes dans chacune des dix-fepr Généralités du 
Royaume, enfemble d’un Receveur particulier 
alrernatif, & pareillement de deux Contrôleurs 
particuliers defdites décimes, alrernatifs dans 
chaque Diocefe : Le fonds de la finance de ces 
offices fut donné en don gratuit au Roi, par 
l'Affemblée tenue en cette année. 

La création de ces nouveaux Officiers , aux- 
quels il fallut donner des gages à proportion 
de leur finance, produifit une nouvelle impo- 
fition de 100000 liv. par an fur tous les Dio- 
cefes, & le furplus de leurs gages fut pris 
fur le département de treize cents & tant 
de mille livres, ainfi qu'il a été obfervé ci- 
deffus. 

En 1616, le Roi créa encore des offices de 
Receveurs & Contrôleurs Provinciaux , trien- 
naux des décimes; le fonds en fut pareille- 
ment donné à Sa Majefté, &, pour les gages 
de ces Officiers, le Clergé impofa en cette an- 
née, fur tous les Diocefes, la fomme de 1 50000 
liv. par an. 

En 1628, le Roi ayant demandé un fecours 
au Clergé pour fubvenir aux frais du fiege de 
la Rochelle, le moyen qui fut jugé le moins 
onéreux au Clergé, fut la création des offices 
de Receveurs & Contrôleurs Diocéfains, trien- 
naux, pour les gages defquels il fut fait une 
impoftion de 140000 liv. par an. 

Toutes ces impofñtions fubfftent aujour- 
d’hui ou font cenfées fubffter, au moyen des 
fommes que les Diocefes ont été obligés d’em- 
prunter, pour racheter une partie de ces offi- 
ces, & font employées au paiement des gages 
des Officiers des décimes, 

En 1636, le Clergé accorda au Roi une 
impofition de 100944 liv. 6 fols 7 den. par an 
fur rous les Diocefes; Sa Majefté aliéna certe 
impofition aux Prévôr des Marchands & Eche- 
vins de la Ville de Paris, qui en palferent des 
contrats de rente au denier douze, au profit 
de différents Particuliers ; il y a des Payeurs 
particuliers de ces rentes, lefquels reçoivent 
direétement des Receveurs Provinciaux les de- 
niers de l’impofrion deftinée au paiement de 
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ces rentes, en fonc la diftriburion aux Ren- 
tiers, & en comptent à la Chambre des Comp- 
tes de Paris, fans que ces deniers paffent par 
les mains du Receveur-Général. 

Cette impoftion n’a jamais été rachetée en 
Corps de Clergé ; & elle fubffteroit encore à 
préfent en entier, fi plufieurs Diocefes n'a- 
voient amorti leur quote-part en différents 
temps ; il en refte encore pour dix-huit ou 
vingt mille liv. 

En la même année 1636, il y eut encore 
une nouvelle impofñtion fur les nouveaux Mo- 
nalteres, de la fomme de 32000 liv. pour le 
paiement des gages des Payeurs des rentes 
de l'Hôrel-de-Ville de Paris, prérendues affi- 
gnées fur le Clergé, lefquelles furenc lors 
Creces. 

Le Clergé impofa, en 1646, une fomme 
de 100000 liv. pour fervir d'augmentation de 
gages aux Officiers des décimes, tant Provin- 
ciaux que Diocéfains : la finance par eux payée 
fut donnée au Roi pour partie du don gra- 
tuit accordé à Sa Majelté par cette Affem- 
blée, pour éviter la recherche fur les amortif- 
fements. 

Les Affemblées qui fe font tenues depuis 
jufqu’en 1675 exclufivement, ont routes payé 
les dons gratuits qu’elles ont accordés au Roi 5 
Où par impolition, ou par des fuppléments de 
finance qu’elles ont exigé des Officiers du 
Clergé ; en forte qu'il ne refte actuellement 
aucune impoñtion pour raifon defdits dons 
gratuits avant ladite Affemblée de 1675 ; mais 
ces fuppléments de finance ont augmenté le 
fonds des dettes du Clergé, puifqu'il fur lors 
ftipulé, avec fes Officiers, que le Clergé leur 
tiendroit compte defdits fuppléments de finance 
en cas de rembourfement de leurs offices, quoi- 
qu'on ne leur attribuâr aucuns gages ni augmen- 
rations de gages. 

Mais, en 167ç , l'Affemblée ayant obligé 
les Officiers de prendre pour 1400009 livres 
d'augmentations de gages au denier quatorze , 
il fut arrêté un département de la fomme de 
100000 liv. 

Il ne fubfifte aujourd'hui, des impofirions 
faites en l’année 1680, que le déparrement 
de 32823 livres 13 fols 2 deniers, en faveur 
des Miniftres convertis mentionnés ci-deffus. 

En 1690, le Roi fouhaita d'être fecouru 
par Le Clergé d’une fomme très-confidérable ; 
l’Affemblée accorda à Sa Majefté un don gra- 
tuit de 12000000 livres ; mais , comme il 
n'éroit pas polible d'impofer cette fomme fur 
le Clergé , l'Affemblée réfolat d’en emprunter 
5500000 liv., d’enimpofer feulement 4000060 
livres , & d'en faire payer 2500000 livres par 
les Officiers des décimes , pour raifon def- 
quelles le Clergé leur donna des augmenta- 
tions de gages au denier dix-huit ; &, pour 
faire le fonds des atrérages de cet emprunt , 
& des fufdites augmentations de gages , l'Af- 
femblée fit un département de la fomme de 
468027 livres 14 fols. 

C'eft le premier emprunt qui ait été fair 
en Corps de Clergé, & la premiere fois que 
l'on ait créé des rentes fur la recette générale ; 
partie de cer emprunt fubfifte encore aujour- 
d’hui , partie à été racherée par les Dio- 
celes. 


En 1693, le Roi affembla extraordinaire 
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ment le Clergé, pour terminer l'affaire des bois; 
les Bénéficiers du Royaume étant pourfuivis 
pour raifon des dégradarions des bois de leurs 
bénéfices : l'Affemblée, convoquée pour certe 
affure, accorda au Roi un don gratuit de 
quatre millions de livres, moyennant lefquelles 
les Bénéficiers demeureroient exemprs de cette 
recherche. 

On employa , pour payer cette fomme au 
Roi, les mêmes moyens dont l'Affemblée de 
1690 s’étoit fervie : favoir, une taxe fur les 
Officiers , & un emprunt en Corps de Clergé; 
on impofa les fommes accordées aux traitants, 
pour le rembourfement de leurs frais & avan- 
ces; on emprunta 2700000 liv. pour le paie- 
ment des arrérages defquelles le Clergé ft un 
département de la fomme de 150000 livres, 
& les Officiers fürent taxés à 1300000 liv., 
par forme de fupplément de finance , fans at- 
tribution de nouveaux gages ; mais fur les 
remontrances defdirs Oficiers , l'Afemblée , 
tenue en 1695 , leur accorda une fomme de 
71925 livres, qui fut impofée pour leur tenir 
lieu d'augmentations de gages, à raifon du 
denier dix-huit de la finance par eux payée 
en conféquence de la délibération de l'Alfem- 
blée de 1693. 

En 1695 , la guerre continuant toujours , le 
Clergé accorda au Roi, outre les quatre mil- 
lions de livres de fubvention annuelle, au lieu 
& place de la capitarion , lefquelles furent 
impotées , une fomme de 10000000livres, par 
forme de don gratuit, pour le paiement de 
laquelle le Clergé emprunta 3500000 livres, 
& pour le paiement des arrérages dudit em- 
prunt , il fit un département de la fomme de 
243967 livres ; les Officiers des décimes four- 
nirent 2200000 livres, pour lefquelles on leur 
donna 137500 livres d'augmentation de gages 
au denier feize ; le refte des 10000000 livres 
fut impofé. 

Il y eut encore un don gratuit accordé au 
Roi , en 1700 , de la fomme de 3$00000 Liv. ; 
la maniere de les payer fut une impofñition fur 
tous les Diocefes, en cinq termes, 700000 I. 
par terme. 

Il n'y eur point d'impofition faite pour rai- 
fon d'augmentation de gages donnés - aux 
Officiers ; au contraire , cette Affemblée, pro- 
fitant de la conjonéture de la paix, & du 
crédit que la bonne adminiftration du Clergé 
Jui avoit acquis dans le public, fit un em- 
prunt au denier vingt, pour rembourfer les 
augmentations de gages donnés aux Officiers 
des décimes , au denier quatorze , feize & 
dix-huit, dans les Affemblées de 1675, 1690, 
1693 & 1695 ; auffi, bien-loin que cet em- 
prunt fût onéreux au Clergé, il produifit un 
revenant-bon confidérable , dont les impof- 
tions furent diminuées. 

Le Clergé n’auroit rien dû pour le don gra- 
tuit accordé en ladite Affemblée , dont la le- 
vée avoit été ordonnée fur les Diocefes en 
cinq termes , fi le rétabliffement des 4000000 
livres de fubvention annuelle, furvenu en 
1701 , àcaufe du renouvellement de la guerre, 
n'eûr mis les Bénéficiers dans l'impollibilité de 

ayer les 1400000 livres reftantes de 3500000 
à accordées au Roï en 1700. 

L'Affemblée extraordinaire, tenue en 1701, 

prit une délibération, par laquelle il fut ré- 
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folu que ladite fomme de 1400000 Liv. feroit 
empruntée au denier vingt , & pour le paie- 
ment des arrérages , elle fit un département 
de 70000 livres, fans aucune nouvelle impo- 
fition , attendu le profit que le Clergé avoit 
fait, au moyen de la réduétion des rentes & 
augmentations de gages au denier vingt , ainfi 
qu'il a été dit ci-dellus. 

En 170$ , le Clergé accorda encore un nou- 
veau don gratuit à Sa Majefté de fix millions, 
& fe fervit, pour le payer , des moyens ufi- 
tés dans les précédentes Affemblées , il en fut 
impofé un million ; les Officiers prirent pour 
800000 liv. d’augmentations de gages, pour 
raïfon defquelles il fut fait un département 
de $0000 liv. par an, le refte fur emprunté, 
& pour les arrérages de cet emprunt, le 
Clergé impofa la fomme de 170000 livres, & 
les cent mille livres reftances furent prifes fur 
les revenants-bons. 

Toutes ces impofitions compofent le pre- 
mier chapitre des dettes du Clergé : Mars. les 
Commiffaires des liquidations ont cru devoir 
les réunir toutes fous un même chapitre, ayant 
cela de commun entr'elles, que la levée s’en 
fait fur les feuls Bénéficiers, & que le Clergé 
n'a point pourvu au rembourfement des forts 
principaux ; au lieu que les impoftions fur- 
venues depuis , & lefquelles feront la matiere 
du fecond chapitre , fe levent non-feulement 
fur les Bénéficiers , mais auffi fur les biens 
patrimoniaux defdits Bénéficiers , & générale- 
ment fur tous les Eccléfaftiques , foit qu'ils 
aient des Bénéfices, foit qu'ils n'en aient pas, 
& que d’ailleurs le Clergé a pourvu à l’extinc- 
tion & amortiflement des principaux par une 
impofition particuliere. 

Le fecond chapitre des dettes du Clergé 
contiendra les impoñtions faites en vertu des 
délibérations des Affemblées de 1710, 1711 
& 1715. Nous avons déja eu l'honneur de 
vous expliquer les motifs de cette diftinétion : 
la différence des contribuables, & la précau- 
tion que le Clergé a prife pour faire ceffer 
ces dernieres impolitions dans un certain nom- 
bre d'années , obligent nécelairement à ne pas 
les confondre avec les précédentes. 

Le Roi preffé par la guerre, qui duroit de- 
puis plufieurs années , joint à la difette ex- 
trème furvenue en l’année 1709 , defira que 
tous fes Sujets fiflenc le rachat de leur capi- 
tation , en payant par eux fix fois le montant 
des fommes auxquelles ils étoient taxés an- 
nuellement. 

Le Clergé s'étant affemblé en cette circonf- 
tance, le Roi fit faire la même propoftion à 
l'Afemblée qui fe tenoit pour lors, laquelle 
accorda à Sa Majelté un don gratuit de vingt- 
quatre millions , pour éteindre les quatre mil- 
lions , que le Clergé payoit annuellement de 
fubvention , au lieu & place de capitation. 

Ces vingr-quatre millions furent empruntés 
au denier douze, & pour ne pas laifler à per- 
pétuité cerre detre fur le Clergé , l'Afemblée 
de 1710 fit un département de la fomme de 
trois millions , pour deux millions être em- 
ployés au paiement des arrérages defdits vingr- 
quatre millions, & le troifieme million ref- 
tant être employé au rembourfement des prin- 
cipaux ; enforre que les arrérages diminuant à 
proportion des emporte & le fonds 
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deftiné au remborfement augmentant annuel- 
lement, en moins de quatorze années lefdics 
vingt quatre millions devoienr être enriére- 
ment rembourfés , & tous les arrérages payés ; 
cette délibération a eu fon exécution , les rem- 
bourfements ont été fairs exaétement; la plus 
grande partie de cet emprunt eft à préfent 
toute amortie. 

En l’année 1710, le Roi, par fa Déclara- 
tion du mois d'Octobre , impofa le dixieme 
fur tous les revenus de fon Royaume : comme 
cette impolition ne pouvoir s'écendre fur les 
biens d’Eglife , fans donner atteinte aux pri- 
vileges du Clergé, Sa Majelté convoqua une 
Affemblée extraordinaire en l'année 1711 , 
laquelle accorda un don gratuit au Roi de huit 
millions de livres , pour tenir lieu du dixieme 
des revenus des biens d’Eglife. Le moyen pour 
fournit cette fomime au Roi fur le même qui 
avoit été pratiqué dans lAffemblée précé- 
dente , c'eft-à-dire, un emprunt au denier dou- 
ze; & pour faire le fonds des arrérages, & 
pourvoir au rembourfement des principaux, 
afin que le Clergé en pür être acquitté dans 
quelques années , il fut fait un département 
de la fomme de 875000 livres, dont 666666 
livres 13 fols 8 deniers furent deftinés pour le 
paiement des arrérages, & 186992 liv. furent 
deftinés pour acquitter les principaux, & ce, 
outre les 100000 livres par an, qui furent 
accordés par Sa Majefté au Clergé, lefquels 
ont dû pareillement être employés en rem- 
bourfements. 

Pour expliquer d’où provenoient ces 100000 
livres , par an, accordées au Clergé par le 
Roi , il faut fe reflouvenir que , dans l’éra- 
bliffement de la fubvention annuelle de quatre 
millions de livres accordées au Roi par l’Af 
femblée de 169$ , l’on impofa les biens pa- 
trimoniaux des Eccléfaftiques ; l'Affemblée te- 
nue en1711, demanda pareillement la faculté 
de les impofer au dixieme , ce que Sa Majeité 
n'ayant pas jugé à propos , pour indemnifer , 
en quelque façon , le Clergé , le Roi accorda, 

ar chaque année, 100000 livres, à prendre 
far le fonds des rentes qui étoient lors payées 
par le Receveur-Général du Clergé, tant que 
la levée du dixieme fubffteroit fur ces mêmes 
rentes. 

Le Clergé à joui de ce don du Roi jufqu'à 
l'exrinétion du dixieme ; les rembourfements 
ont été faits en exécution de la délibération, & 
partie de cer emprunt éft pareillement amortie. 

La paix étant faire, & l'argent devenu plus 
commun dans Paris en 1713, Mrs. les Agents, 
toujours attentifs au bien du Clergé , réduifi- 
rent les rentes conitituées en exécution des 
délibérations des Affemblées de 1710 & 1711, 
du denier douze au denier vingt: la réduétion 
de ces rentes produifir au Clergé un revenant- 
bon de plus d’un million par an; ce revenant- 
bon fervit de prétexte au Roi , en l'année171$, 
pour demander à l’Affemblée, qui fe tenoit 
alors, un don gratuit de douze millions ; le 
don ayant été accordé , les douze millions 
furent empruntés au denier vingr. L'Affemblée 
ne fit point de nouvelles impofñtions fur le 
Clergé; mais afligna le paiement des arréra- 
ges dudit emprunt, & même le rembourfe- 
ment des principaux fur le revenant-bon, dont 
Goocoo livres furent deflinées au paiement 
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des arrérages , & les 400000 livres reftanreS 
au rembourfement des principaux; cet em- 
prunt doit pareillement s'amortir dans quel- 
ques années ; une partie a déja été rembour- 
fée. 

Ce font les départements qui fubfiftent au- 
jourd'hui, en vertu defquels les impofitions 
fe font dans les Diocefes ; par rapport à ces 
départements, Mers. les Commiffaires des 
liquidations eftiment qu'il faut fuppofer que 
tous les Diocefes impofent réellement & en 
entier Les fommes pour lefquelles ils font com- 
pris dans ces départements, n’érant pas poili- 
ble d'entrer dans l'économie de chaque Dio- 
cefe, dont les uns ont pu amortir une partie 
defdites impofitions , par leur bonne admi- 
niftration , durant que les autres les continuent 
fur le mème pied ; que d’ailleurs il eft nécef- 
faire de prendre un pied fixe & commun pour 
tous les Diocefes , qui ne peut ètre autre que 
les départements ; qu'ils eftiment aufli que l'on 
doit fuppofer toutes les rentes dues par le 
Clergé général, ou par les Diocefes , fur le 
pied du denier vingt; enforte que fi un Dio- 
cefe avoit déja diminué fes impofitions par 
rapport à la réduction de ces rentes, du de- 
niet vingt à un denier plus avantageux , il au- 
roit profité par avance d'une partie du béné- 
fice qu'on lui procure aujourd'hui; 

Que leur avis éroir que les Diocefes pou- 
voient fe contenter d’impofer à l'avenir la 
moitié de ce qu'ils impofoient ci-devant , en 
vercu des anciens départements, jufques & 
compris ceux arrêtés de 1705, & les deux 
cinquiemes des impofitions faites en vertu 
des départements arrêtés dans les Affemblées 
de 1710 & 1715; 

Que le mouf qui les avoit engagés à 
prendre l'avis de ne diminuer que la moitié 
fur les anciennes impofitions , & feulement 
les deux cinquiemes fur les nouvelles , quoi- 
que les arrérages qui font ou feront dus au 
fieur Dabreuil, ne lui foient payés qu'à raifon 
de deux pour cent par an, éroit que les pen- 
fions des nouveaux convertis, les appointe- 
ments des Officiers du Clergé, & les autres 
dépenfes communes, n'étant fufcepribles d’au- 
cune diminution , & faifant partie defdires 
anciennes impofitions , le département auroit 
été crop court, fi la diminution eût été plus 
forte ; qu'à l'égard des nouvelles impofirions 
depuis 1710 , ils n’avoient pu faire que la di- 
minution des deux cinquiemes, parce que les 
Affemblées de 1710, 1711 & 171$, ayant 
deftiné des fonds pour le rembourfement de 
partie des principaux , ces fommes ne font fuf- 
ceptibles d'aucune diminution. 

Mer. l'Archevèque de Rouen a ajouté, que 
les arrérages des fommes que le fieur Dubreuil 
a prêtées au Clergé, ne devant lui être payées 
dorenavant qu’au premier Octobre , pour les 
fix premiers mois de chacune année , & au 
premier Avril fuivant, pour les fix derniers 
mois , Mgrs. les Commiaires des liquidations 
propofoient de changer les anciens termes des 
décimes , par rapport au temps que les Béné- 
ficiers feront obligés de remettre les deniers 
de leur impoñtion , entre les mains du Com- 
mis à la recette des décimes de chaque Dio- 
cefe, & de donner deux mois aux Bénéficiers 
pour payer ; deux autres mois au Commis 
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pour recueillir les deniers de fa recette , décer- 
ner des contraintes , & fe mertre en état d’ac- 
quitter chaque rerme dans les temps marqués; 
qu'ils propofoient de fixer le paiement du 
premier terme, par rapport aux Bénéficiers , 
au premier Mai, & le paiement du fecond 
terme au premier Novembre de chacune an- 
née, & que le Commis füt obligé d’avoir fon 
bureau ouvert dès ce jour, enforte que les 
Bénéficiers euffent tout le mois de Mai & de 
Juin pour payer les impoftions du premier 
terme, & tout le mois de Novembre & Dé- 
cembre pour le fecond , & d’autorifer ledit 
Coïnmis à décerner fes contraintes dès le pre- 
mier Juillet, pour le premier terme, & dés le 
premier Janvier, pour le fecond ; fauf au bu- 
reau diocéfain à avancer le temps d’un mois 
au plus, s'ille jugeoit à propos ; dans les lieux 
où la récolte étant plus avancée demandoic, 
de la part dudit Commis, de faire plutôr fes 
diligences pour la füreté du recouvrement, 
afin que le recouvrement du premier terme 
étant achevé au premier Septembre , ledit 
Commis puifle en payer les deniers, faivant 
leur deftination, dans le courant dudit mois 
de Septembre; & le recouvrement du fecond 
terme étant achevé le premier Mars, ledit 
Commis puilfe en remettre les deniers dans le 
courant dudit mois de Mars, enforte que tout 
foit acquitté pour le premier terme, le premier 
Octobre , & pour le fecond , le premier Avril 
füivant, & ainfi qu'on eft convenu. * 

Mgrs. les Commiffaires ont remercié Mgr. 
l'Archevèque de Rouen & Mgrs. les Commif- 
faires des liquidations de leur rapport fi exact 
& fi recherché, & fe font entiérement con- 
formés à leur avis. 

Le 18 Juin, de relevée, Mor. l'Archevèque 
de Rouen & Mrs. les Commiflaires des li- 
quidations , font allés travailler à dreffer un 
état de l'emploi des fommes impofées certe 
année, en vertu du département arrêté dans 
cette préfente commillion. 

Le premier Août de relevée , Mars. les 
Commiflaires des liquidations ont fait le rap- 
port de l'emploi des fommes impofées cette 
année , en vertu de l’état arrêté en la préfente 
commiflion. 

Mgr. l’Archevèque de Rouen à dit, que 
Mgrs. les Commillaires pouvoient fe reflou- 
venir que l’état des impofitions , envoyé à tous 
les Diocefes, étoit divifé en deux chapitres : 
le premier , comprenant toutes les impofitions 
faites en vertu des départements arrêtés dans les 
différentes Affemblées, jufques & compris celle 
de 1705 ; & le deuxieme, contenant les impo- 
fitions faites, en vertu des départements ar- 
rèrés dans les Affemblées de 1710, 1711 & 
171$; qu'il ne leur répéroit point le motif 
de certe diftinétion ; que la différence des 
contribuables, & la précaution que le Clergé a 
prife pour éteindre tous les ans une partie des 
derniers emprunts, n'a pas permis de les con- 
fondre avec les précédentes , pour lefquelles le 
Clergé n'a pas ufé de la même précaution. 

Que Mgrs. les Commilaires ont ordonné 
que les Diocefes n'impoferoient cette année 
que la moitié des anciennes impofrions , juf- 
ques & compris 170$ ; & les trois cinquiemes 
des impoftions faires en vertu des délibéra- 
tions des Affemblées de 1710, 1711 & 1715; 
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que Mors. les Commiflaires favoient les mo- 
ufs de cerre différence ; que dans les dernieres 
impofitions depuis 1710, la partie deftinée 
au rembourfement des principaux, n’éroit {uf- 
ceptible d'aucune diminution ; qu'il éroit né- 
cellaire , à préfent, d'envoyer aux Diocefes 
un état de l’emploi des fommes qu'ils ont im- 
pofées , afin de les inftruire de la fituation 
préfente des affaires du Clergé, & du montant 
de toutes leurs dettes; qu'ils avoient fuivi 
dans cer état le même ordre obfervé dans le 
premier. 

Que le premier article éroit le paiement des 
arrérages des rentes de l’Hôrel-de-Ville de 
Paris & de Touloufe; qu'ils avoient fixé ce 
que chaque Diocefe devoit porter à la recette 
provinciale, pour en acquitter fa quote-part ; 
qu'ils avoient pareillement fixé le moncant d 
la finance des Oficiers provinciaux des déc 
mes , de la part & portion de chaque Dio- 
cefe, tant du principal que des arrérages au 
dénier cinquante, en cas que quelque Dio- 
cefe voulüt fe racheter de cetre impofition ; 
qu'ils avoient fair la mème opération pour 
toutes les augmentations de gages attribuées 
auxdits Officiers, tant en principal qu'arréra- 
ges, & pour le montant des rentes dues par 
le Clergé depuis 1690, jufques & compris 
170$ ; qu'enfin ils avoient remarqué dans le- 
dit étar les impolrions que les Diocefes peu- 
vent racheter, & celles dont ils font obligés 
de porter les deniers aux recerres provinciales, 
comme celles deftinées à payer les arrérages 
des rentes de l'Hôtel-de-Ville , prétendues 
aflignées fur le Clergé, donc le Clergé ne 
doit pas le fonds, & celles deftinées au paie- 
ment des penfons des Miniltres convertis, 
appointements de Mrs. les Agents & Officiers 
du Clergé, & autres dépenfes communes. 

Qu'ils avoient eu foin de faire remarquer 
aux Diocefes , que le furplus de leur impof- 
tion éroit néceffaire pour acquitter les dettes 
particulieres qu’ils pouvoient avoir contraétées 
pour l’acquifition des offices des Receveurs & 
Concrôleurs particuliers des décimes , & autres 
dettes mentionnées dans les états que chaque 
Diocefe a envoyés à Mgrs. les Commiflaires. 

Que l'emploi des fommes impofées en vertu 
des départements arrêtés dans les Affemblées 
de 1710, 1711 & 1715 , avoir été bien plus 
difficile à dreffer, parce qu'il a fallu connoître 
la fituation actuelle de chaque Diocefe, par 
rapport au rembourfemenc qu'ils font tenus 
de faire annuellement d'une partie des prin- 
cipaux empruntés efdires années, & à caufe des 
différentes prétentions des Diocefes fur les 
comptes que M. Ogier leur a rendus des pa 
ments qu'ils lui ont faits fur lefdites parties ; * 
qu'ils y font enfin parvenus par le fecours de 
M. Crozat , dont ils ne peuvent trop louer le 
travail; qu'ils ont donc marqué ce que chaque 
Diocefe doit de refte au premier Janvier 1720, 
fur les vingt-quatre, huit & douze millions , 
ce qu'il doit annuellement pour le paiement 
des arrérages de chacune defdires parties, ce 
qu'il peut rembourfer fur les principaux , & 
l'année où il fera entiérement quitte defdits 
emprunts ; qu'ils efperent que ce travail fera 
d'une grande utilité pour l'inftruétion des Dio- 


cefes, & pour prévenir route conteftarion av 
le Receveur-Général. 


* Voyez le $. 
VII. 


Délibération de 
Mgrs. les Com- 
milaires. 


Communautés 
Eccléfiaftiques & 
autres gens de 
main-morte de- 
mandent de con- 
ferver à trois pour 
cent les rentes 
qu'ils ont fur le 
Clergé. 


# Voyez les 
Piec. Juftific. du 
Rapport d'Agenc, 
de 172$, page 
ECLXXXIV. 

Plainte des Com- 
munautés Reli- 
gieufes & autres 
gens de main- 
morte, au fujet 
de la réduction de 
leurs rentes à 2 
pour cent, ordon- 
née par l'Arrêc du 
6 Fév. 1720. 
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Lecture faire dudit état, Mgrs. les Com- 
miffaires l'ont approuvé, & ont ordonné à 
Mrs. les Agents de le faire imprimer & de 
l'envoyer dans tous les Diocefes. (1) 


S. VI. Mémoires & plaintes des Diocefes. 


Le 16 Juillet, de relevée, Mrs. les Com- 
miflaires des liquidarions font allés travailler à 
l'examen des plaintes des Diocefes ; ils ont 
continué ledit examen le 17 Juillet, de rele- 
vée, le 18, de relevée, le 19, de relevée, 
le 20, de relevée, le 24, de relevée, & le 
30, de relevée. 

Le 22 Décembre, de relevée, M. l'Abbé 
de Maupeou a dit, que, par les lettres qu'ils 
ont reçues des Diocefes , il paroït que les 
Communautés & autres gens de main-morte 
regarderoient comme un très-grand avantage , 
s’il leur éroit permis de conferver à crois pour 
cent Les rentes qu'ils ont fur le Clergé général 
& fur les Diocefes particuliers, par la difi- 
culté où ils fe trouvent de faire emploi de 
leurs deniers ; qu'ils avoient eu l’honneur d’en 
parler à Mor. le Duc d'Orléans, & que Son 
Alreffe Royale leur avoit paru très-portée à 
leur accorder cette grace , qu'il propofoient de 
dreffer fur cela un Arrêt. 

Mgrs. les Commiffaires ont approuvé la 
propolition de Mrs. les Agents, & leur ont 
ordonné de dreller l'Arrèr , & de le commu- 
niquér à Mois. les Commiff. des liquidations. 

Le $ Janvier, de relevée, M. l'Abbé de 
Maupeou a lu le projet de l'Arrêr du Confeil, 
qui accorde aux Communautés & Gens de 
main-morte , qui ont des rentes far le Clergé 
général , ou fur les Diocefes particuliers, la 
liberté d'accepter leur rembourfement aux con- 
ditions portées par l'Arrèr du 26 Octobre 
1719, ou de réduire volontairement leurfdites 
rentes à trois pour Cent par an, à commencer 
du premier Janvier 1720. 

Mpgrs. les Commifaires ont approuvé ce 
projet , & ont chargé Mrs. les Agents de fol- 
licirer l'expédition de cet Arrêt. * 

Le 28 Février, de relevée, Mor. le Car- 
dinal de Noailles a dit, que le rembourfement 
des rentes de l'Hôtel-de-Ville de Paris & du 
Clergé , ordonné par les Arrêts du 31 Août & 
26 Octobre derniers, caufoient un préjudice 
notable aux Communautés Religieufes , aux 
Séminaires , Colleges , Hôpitaux, & autres 
gens de main motte, d'autant que ne trouvant 
pas des emplois de leurs deniers auli favorables 
& auf fürs que l'Hôrel-de-Ville de Paris & le 
Clergé, ils couroient rifque de voir diffiper leurs 
principaux, où d’être expofés à une diminution 
f confidérable de leurs revenus, qu'illeur feroit 
abfolument impoñible de fubfifler ; \ 

Que cependant il eft de l'intérêt public & 
du Clergé de veiller à la confervation de ces 
établifements ; 

Que Sa Majelté avoit voulu ; fans doute, 
y pourvoir, lorfqu’elle leur a permis de con- 
ferver leurs rentes fur l'Hôtel-de-Ville de Pa- 
ris & fur le Clergé , en les réduifant volontai- 
rement à trois pour cent par an, L 

Mais comme , depuis cette premiere ré- 
duction, Sa Majefté , par lArrèc du 6 Février 
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dernier, a ordonné lerembourfement de toureS 
les rentes, foit de l’Hôtel-de-Ville , foit du 
Clergé, fauf aux Rentiers à confentir la ré- 
duétion de leurs rentes à deux pour cent par 
an, à commencer du premier Juillet pro- 
chain, & que dans la fuire Sa Majefté pour- 
roir encore les réduire à un moindre denier ; 
les Commuuautés Religieufes , les Séminaires , 
Colleges, Hôpitaux & autres gens de main- 
morte , fe trouvent dans un étrange embar- 
ras , ne pouvant fupporrer une diminution 
au confidérabie dans leurs revenus, & leur 
étant d’ailleurs impoflible de replacer leurs 
fonds , faute d'emploi, & à caufe des amor- 
tiffements & autres droits que les gens de 
main-morte font renus de payer, lorfqu'ils 
font des acquifitions ; que dans ces circonf- 
tances , il étoir de la charité de Mprs. les 
Commiff, d’avifer aux moyens de les fecourir. 

Mgrs. les Commiflaires , après avoir fait 
de férieufes réflexions fur la fituation pré- 
fente de ces Communautés , & difcuté les 
différents moyens de les fecourir , ont ré- 
connu que routes les Communautés Régulieres 
du Royaume y étant intéreflées , l’unique 
moyen de leur procurer du foulagement étoit 
de s'adreffer à Mgr. le Duc d'Orléans, & de 
lui expofer leur fituation, & ont prié Mur. le 
Cardinal de Noailles de vouloir bien en parler 
à Son Altelfe Royale dans fa premiere audience. 

Le 29 Février, de relevée, Mgr. le Car- 
dinal de Noailles a dit, qu'il avoit eu l’hon- 
neur de parler ce matin à Mgr. le Duc d'Or- 
léans de l'affaire concernant les Communautés 
Eccléfiaftiques & autres gens de main-morte , 
dont Mgrs. les Commillaires l’avoient chargé; 
que Son Alreffe Royale l’avoit affuré, qu'in- 
cefflamment il paroïroit un Réglement qui 
feroit avantageux aux Communautés Régulie- 
res, aux Séminaires, Colleges, Hôpitaux, 
Fabriques & autres gens de main-morte. 

Mgrs. les Commiflaires ont remercié Son 
Eminence de la peine qu'elle a bien voulu 
prendre & du fuccès de fa négociation. 

Le r6 Juiller, de relevée, M. l'Abbé de 
Broglie a dit, que la réduction au denier cin- 
quante, des rentes dues par le Clergé géné- 
ral & les Diocefes particuliers , opéroit une 
diminution confidérable fur les impoñtions du 
Clergé ; que l'intention du Roi éroit que cette 
diminution tournât au profit des titulaires des 
bénéfices; que néanmoins pluñeurs fe rrou- 
vent hors d'état d'en profiter , parce qu'ils 
avoient délaiffé la totalité des revenus de leurs 
bénéfices, ou aux Communautés qui y font 
établies, ou à des Fermiers, à cadition de 
leur rendre une certaine fomme fixe, & de 
payer en leur acquit routes les impofñitions , 
tant ordinaires qu'extraordinaires du Clergé, 
à quelques fommes qu’elles puffent monter ; 
qu'il éroit à craindre que les Communautés & 
Fermiers ne vouluffent fe prévaloir de ces 
traités, & prétendre qu'ils ne font tenus de 
remettre aux Titulaires que les fommes por- 
rées par leurs traités, auquel cas la diminution 
fur les impofñtions , tourneroit au profir des 
Fermiers, & non des Titulaires; que, pour 
prévenir cét inconvénient , & Les procès qui en 
pourroient naître , il croyoit qu'il étoit de 


— 


ne fe trouvent pas, 


(1) Le département arrêté en la préfenre Commiflion & l'état de l'emploi des fommes qui furent alors impofées , 
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Communautés où 
Fermiers des bé- 
néfices, de tenir 
compte aux Béné- 
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provenant de la 
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leur devoir de préfenter une Requère au Roi , 
pour fupplier Sa Majefté d’ordonner que les 
Communautés auxquelles les Titulaires ont dé- 
JailTé la totalité des revenus de leurs bénéfices 
pour une fomine fixe, à cohdition de payer 
en leur acquit les impoñtions, tant ordinaires 
qu’extraordinaires du Clergé , à quelques fom- 
mes qu'elles puifent monter , & les Fermiers , 
qui ont pris à ferme des bénéfices, fous cetre 
mème condition , feront obligés de tenir comp- 
te aux Titulaires des bénéfices , outre les fom- 
mes portées par leurs concordats, où baux à 
ferme , du profit provenant de la réduction 
des rentes du Clergé général & des Diocefes 
particuliers. 

Lecture faire de ladite requête, Mgrs. les 
Commiffaires l'ont approuvée, & ont chargé 
Mrs. les Agents de la préfenrer , & d’en fol- 
liciter la réponfe. 

Le 6 Aoû, de relevée, Mrs. les Agents 
ont rapporté l'expédition d’un Arrêt, concer- 
nant les Bénéficiers qui ent affermé leurs bé- 
néfices, à condition de payer par les Fermiers 
la totalité des impofitions , tant ordinaires 
qu'extraordinaires du Clergé, à quelques fom- 
mes qu’elles puffent monter. 

Mgrs. les Commiffaires onr chargé Mrs. les 
Agents de faire imprimer cet Arrér, & de 
lenvoyer dans tous les Diocefes. * 

Le 16 Avril , de relevée, M. l'Abbé de 
Broglie a dit , que pluñeurs Diocefes fe plai- 
gnoient de ce que les Directeurs des Mon- 
noies, établis dans les Provinces , n’acquit- 
toient les lettres de change , que Mgrs. or- 
donnoient être tirées fur eux, au profit des 
Diocefes , pour le rembourfement de leurs 
dettes , qu'en billets de banque de 10000 
livres , dont il leur étoit impollible de fe fer- 
vir, la plupart de leurs dettes étant au-def- 
fous de la fomme de 10000 livres , & n’ayant 
aucune commodité dans leur Province pour 
faire couper lefdirs billets en billets de moin- 
dre valeur ; qu’ils fupplioienr Mgrs. les Com- 
miffaires d'obtenir , de M. le Contrôleur-Gé- 
néral , un ordre adreflé aux Directeurs des 
Monnoies de leur fournir des billets de 1000 
livres & de 100 livres. 

Mgrs. les Commiffaires ont chargé Mrs. les 
Agents de voir M. le Contrôleur-Général, & 
d'obtenir de lui cet ordre. 

Le 17 Avril, de relevée, M. l'Abbé de 
Broglie a dit, qu’en exécution des ordres de 
Mpgrs. les Commiflfaires , ils avoient eu l’hon- 
neur de voir hier au foir M. le Contrôleur- 
Général, lequel leur avoit promis de donner 
fes ordres , pour que les refcriprions tirées 
fur les Directeurs des Monnoies, en faveur 
des Diocefes , fuflent toutes acquittées en bil- 
lets , rels que les Syndics des Diocefes fou- 
haiteroient ; qu'il ordonneroit que les Syndics 
fuflent préférés à tous autres dans le choix 
defdits billets, afin que rien ne pûc retarder 
l'exécution des ordres de Mrs. les Commif- 
faires. 

Le 19 Janvier, de relevée, Mgr. l’Archev. 
de Sens a dir, que Mgr. l'Ev. de Viviers, Mrs. 
les Agents & lui avoient été hier , fuivant les 
ordres de la Compagnie, chez M. le Con- 
trôleur-Général ; qu'ils lui avoient parlé fom- 
mairement de ce qui regarde les Greffes des 
Infinuarions Eccléfaitiques , les Greffes des 
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Gens de main-morte , les Offices d'Economes- 
Sequettres, les Notaires Apoftoliques ; fur quoi 
il leur avoit répondu qu'il falloir en dredfer 
des mémoires, & qu'il fe feroit toujours un 
grand plaifir d'entrer dans tout ce qui pour- 
roit être utile au Clergé. 

Mar. le Cardinal de Noailles , Préfident , 
a remercié Mar. l’Arhevèque de Sens & Mor. 
l'Evèque de Viviers , de la peine qu’ils ont 
bien voulu prendre. 


$. VII. Affaires extraordinaires & Re- 


| guêtes particulieres. 


Le 20 Avril, de relevée, Mgr. le Cardi- 
nal de Noailles a dit, qu'il fe croyoit obligé 
d'informer Mors. les Commilfaires d'un Arrêc 
publié hier , concernant le Clergé, par lequel 
le Roi autorife les Bénéficiers qui ont des ren- 
tes conftituées fur l’Hôrel-de-Ville de Paris, 
le Clergé , pays d’Etar & autres fonds pu- 
blics , appartenantes à leurs bénéfices , de 
placer en aétions intéreflées de la Compagnie 
des Indes les fommes provenantes du rem- 
bourfement defdites rentes ; entendant Sa 
Majefté, que ni lefdits Bénéficiers, ni leurs 
héritiers, ne puiflent être imquiétés pour rai- 
fon de cet emploi; 

Que la difpofition de cet Arrèt étant par- 
ticuliere pour ceux des Bénéficiers qui fe trou- 
vent dans le cas, il ne croyoit pas que Mars. 
les Commiffaires duffent entrer dans la dif- 
cuflion de la validité de cer emploi, ni exa- 
miner fi ces Bénéficiers étoient fuffifammenc 
autorifés, & leurs héritiers à couvert de routes 
recherches ; mais qu'il eftimoit que Mars. les 
Commiffaires avoient un fujer légitime de fe 
plaindre de ce que l’on fuppofoit l’Arrêc ren- 
du fur la’ requête de plufeurs Cardinaux, 
Archevèques, Evêques & autres Bénéficiers; 
que dans la circonftance d’une Commifion éta- 
blie pour les affaires du Clergé , compofée de 
deux Cardinaux, de plufeurs Archevèques & 
Evèques & des Agents, le public ne manque- 
roit pas d'attribuer aux Commiflaires qui la 
compofent , une requête qui femble les regar= 
der plus que les autres Cardinaux & Prélats 
qui ne font point de la Commiflion ; qu'ilsne 
pouvoient fe difpenfer de la défavouer. 

Mgr. le Cardinal a ajouté, qu'il eftimoit qu'il 
feroit à propos de députer , à ce fujer , vers 
Mpr. le Duc d'Orléans. 

Mrs. les Commiffaires ont approuvé la pro- 
pofition de Mgr. le Cardinal de Noailles, & 
l'ont prié de vouloir bien fe charger de cette 
députation ; ce qu'ayant accepté, Son Eminence 
a prié Mgr. le Cardinal de Gêvres, Mgr. l’Ar- 
chevèque de Rouen & Mr. l'Evèque de Vi- 
viers, de lui faire l'honneur de l'y accom- 
pagner. 

Le 23 Avril, de relevée, Mgr. le Cardinal 
de Noailles a dit, qu’il avoir eu l'honneur de 
voir Mgr. le Duc d'Orléans Dimanche matin, 
avec Mr. le Cardinal de Gèvres, Mgr. l'Ar- 
chevèque de Rouen & Mgr. l'Evêque de Vi- 
viers, au fujet de l’Arrèc du 16 Avril , con- 
cernant le remploi des fonds des rentes confti- 
tuées, en actions intéreffées de la Compagnie 
des Indes ; que Son Alrelfe Royale leur avoic 
dit, que c'étoit par inadvertence que l'on n'a- 
voit pas communiqué à la Commiflion cet Ar- 
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rêt avant que de le rendre ; mais qu'il donne- 
roir fes ordres, pour qu'à l'avenir ilne für» 
rien réfolu qui püt concerner le Clergé , fans 
avoir pris auparavant leur avis ; que M. le 
Contrôleur-Général, qui étroit préfent , leur 
avoit ajouté , que plufñeurs Cardinaux, Arche- 
vèques & Evèques, lefquels ont des rentes 
apparténantes à leurs bénéfices , dont le rem- 
bourfement efl ordonné , lui avoient demandé 
d'être aurorifés à faire le remploi de ces fonds 
en actions intérellées de la Compagnie des 
Indes ; qu’ainfi il avoit cru pouvoir mentionner 
dans l’Arrèr qui le concerne, que c'étoit fur 
leurs repréfentations que Le Roï les a autorifés 
à faire cet emploi. 

Le 20 Avril, de relevée, Mgr. le Cardinal 
de Nouilles a dit, qu'il fe croyoit obligé d'in- 
former Mgrs. les Commiffaires d'un Arrèc pu- 
blié hier, & rendu du propre mouvement du 
Roi; que cet Arrêt concerne les Communau- 
tés Éccléfiaftiques & les Hôpitaux, auxquels 
Sa Majelté défend de faire aucune conftitution 
de rente, à peine de nullité, & leur permet 
d'employer tous les rembourfements qui leur 
feront faits, en actions intérellées de la Com- 
pagnie des Indes, Sa Mujelté fe rendant garant 
envers elles de lntérèc à deux pour cent; 
qu'il-appréhendoit que cer Arrèvne fût fujet 
à pluñeurs inconvénients , & qu'il eltimoit 
qu'il feroir à propos de dépurer à Mgr. le Duc 
d'Orléans , pour repréfenter à Son Alrefle 
Royale l'état Ficheux des Communautés Ec- 
cléfiaftiques, & l'impoflibilité où fe trouve la 
plupart d'éntr'elles , G on réduit à deux pour 
cent les rentes qu’elles ont fur l'Hôrel-de-Ville 
de Paris, le Clergé, pays d'Etat & autres 
fonds publics, & fupplier Son AltefTe Royale 
de‘leur donner fes ordres fur les mefures qu'il 
convient de prendre pour les afifter d’une 
maniere proportionnée à leurs befoins. 

Mars. les Commillaires ont approuvé la 
propofirion de Mgr. {e Cardinal de Nouilles, 
& l'ont prié de vouloir bien fe charger de 
cette dépuration ; ce qu'ayant accepté , Son 
Eminence a prié Mgr. le Cardinal de Gèvres, 
Mgr. l'Archevèque de Rouen & Mgr. l'Evè- 
que de Viviers , de lui faire l'honneur de ly 
accompagner. 

Le 23 Avril, de relevée, Mr. le Cardinal 
de Noailles a dit, qu'il avoir eu l'honneur de 
voir Mor. le Duc d'Orléans , avec Mer. le 
Cardinal de Gèvres, Mgr. l'Archevèque de 
Rouen & Mur. l'Evèque de Viviers; qu'ils 
avoient repréfenté à Son Altefle Royale la 
trifte fituarion des Communautés, Hôpiraux, 
fefquels ont des rentes conftituées fur l'Hôrel- 
de-Ville de Paris & autres fonds publics, & 
l'impollibilité où ils font de fabfifter , fi leurs 
rentes font réduires à deux pour cent; 

Que Mgr. le Duc d'Orléans leur avoit ré- 
pondu , que l'intention du Roi étoit de pro- 
téger les Communautés , & même d’aflifter de 
fes propres deniers celles qui auront befoin de 
fecours ; mais que, pour le faire avec regle 
& connoiffance de caufe , il éroir nécellaire de 
connoïtre en dérail la fituation actuelle des 
Communautés, la nature de leurs biens & de 
leurs charges ; que , pour y parvenir, Son 
AlretFe Royale avoit , en leur préfence , donné 
ordre à M. le Contrôleur-Général d'écrire aux 
Anrendants des Provinces , & à Mrs. les Agents 
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d'écrire aux Evêques, pour qu'ils euffenr à 
leur “envoyer l’état des Communautés, Hôpi- 
taux & autres érablifements de piété de leurs 
Diocefes , & y joindre leur avis fur les fecours 
qu’ils jugeront néceflaires. 

Son Eminence a ajouté, que Mor. le Duc 
d'Orléans avoit encore ordonné, à M. le 
Contrôleur-Général, de diftribuer jufqu'à trois 
cents mille livres à celles des Communautés 
&c Hôpiraux, que les Evèques marqueroient 
avoir befoin d’un fecours préfent & actuel, 
& ce fur le fimple rémoignage des Evèques ; 
fans qu'il foit befoin de plus ample connoif- 
fance. 

Mprs. les Commiffaires ont remercié Son 
Eminence , & onc chargé Mrs. les Agents de 
concerter avec M. le Controleur-Général les 
lettres qu'ils doivent écrire aux Evèques , afin 
de procurer ; le plus promptement que faire 
fe pourra , des fecours aux Communautés qui 
foufrent. ; 

Le 4 Juillet, de relevée, M. Ogier à dit Demandes de 
avoir appris que plufieurs Diocefes fe plai-plufieurs Dioce- 
gnoient que, dans les compres qu'il avoit ar- les, relativement 
rètés avec eux au fujer des différents paiements PUR RRQ AnEe 

Ê 5 ë “ tés avec le fieur 

que Les Diocefes lui avoient faits de leur quote- Oniet parie 
part des 24 & 8 millions empruntés par le parement Ho tue 
Clergé dans les années 1710 & 1711, il nequote- part des 
leur avoit pas rendu toute la juftice qui leur emprunts fais en 
étoit due ; que ces plaintes avoient déja été 7° RTE 
porrées à l'Affemblée de 1715, & que certe 
Affemb. avoit ftatué fur toutes leurs deman- 
des; qu'il croyoir avoir exécuté les ordres qui 
lui furent lors donnés; que néanmoins, pour 
faire voir qu'il ne tenoit pas à lui que tous les 
Diocefes ne fuffent contents , il offroit de ve= 
nir à nouveau compte avec tous les Diocefes, 
& qu'il prioit Mgrs. les Commiflaires de vou- 
loir nommer quelques-unsde Mgrs. les Prélars 
pour examiner les demandes des Diocefes, & 
lui prefcrire une forme de compte. 

Mgrs.les Commiffaires, après avoir entendu  Commiffaires 
M. Ogier, & réfléchi far l'importance de cette nommés à ce fu- 
affaire, ont délibéré de prendre connoiffancejet5 
des plaintes des Diocefes, & Mar. le Cardinal 
de Noailles a nommé Mgr. l’Archevèque de 
Rouen & Mpr. l'Evèque de Nantes pour les 
examiner. 

Le 31 Juiller, de relevée, Mgr. l’Archev. 
de Rouen a dit, que Mgrs. les Commiffaires 
des liquidations & lui avoient examiné, pen- 
dant plufeurs féances , les différentes deman- 
des des Diocefes, à l’occafñon de lemploi des 
fommes provenantes des impofitions annuelles 
deftinées à rembourfer les capitaux des em- 
prunts faits ès années 1710 & 17113; qu'on 
pouvoir les réduire toutes à une feule demande; 
favoir, que M. Ogier, dans lesicompres qu'il 
fera avec chaque Diocefe, commence à pré- 
lever Les atrérages réels & efeŒifs qu'il a payés 
chaque terme pour les fommes par lui emprun- 
tées, eu égard au capital reftant dû par les 
Diocefes, & qu'il inpute le furplus en déduc- 
tion du capital, de maniere que le capital di- 
minuant à chaque terme, les arrérages dimi- 
nuent à preportion, & que le fonds deftiné 
au rembourfement augmentant pareillement 
à chaque terme, M. Ogier fafle, pour chaque 
Diocefe, la même opération qu'il eft tenu de 
faire pour le Clergé général; que cette forme 
de compter eft l'unique qui s'oblerve par tout 
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Comptable dans les comptes qu'il rend à ceux 
qui l'ont chargé de leurs affaires ; qu'elle eft 
abfolument conforme aux délibérations des 
Affemblées de 1710 & 1711, prifes au fujer 
de l'emprunt des 24 & 8 millions, & qu'il n’y 
a rien de contraire dans les délibérations de 
l'Affemblée de 1715; 

Que , pour l'intelligence de cette affaire, 
Mgrs. les Commiffaires devoient fe reffou- 
venir qu’en l’année 1710, le Clergé ayant ac- 
cordé au Roi un don gratuit de 24 millions, 
pour l'extinction & amortiffement à perpétuité 
de quatre millions de fubvention annuelle , le 
Clergé emprunta cette fomme au denier douze ; 
& pour faire le fonds des arrérages & pourvoir 
au rembourfement, cette Affemblée fit un dé- 
partement, pour l’année 1710 , de la fomme de 
deux millions cinq cents mille livres , donc il 
devoir être pris 1500000 1. feulement pour les 
arrérages des rentes, & un million pour le 
rembourfement des principaux : cette même 
Aflemblée fit un autre département de la 
fomme de crois millions de livres pour l’année 
1711 & fuivantes, dont deux millions devoient 
être employés à payer les arrérages courants , 
& le troifieme à acquitter les capitaux defd. 
rentes ; enforte néanmoins que, fur ladite 
fomme de trois millions, il ne feroit pris que 
le montant des arrérages, & le furplus de la- 
dire impofition, après les arrérages prélevés, 
feroit employé au rembourfement de partie 
des principaux au fur & à mefure que les fonds 
auroient été reçus dans la recette générale du 
Clergé : au moyen de quoi les arrérages di- 
minueroient à proportion des rembourfements 
qui auroient été faits, laquelle diminution 
augmenteroit le fonds deftiné au rachat des 
principaux ; enforte qu'en moins de quatorze 
années, lefdits 24 millions feroient entiére- 
ment rembourfés, & les arrérages payés ; 

Que certe mème délibération autorifoit les 
Diocefes à fe racheter , en rout ou partie, de 
la part dont chacun d’eux étoit tenu de l'em- 
prunt général. 

En exécution de cette délibération , aucuns 
Diocefes fe font rachetés en entier , avant que 
l'emprunt des 24 millions für achevé : leurs 
deniers ont été portés au Tréfor Royal, & ont 
tenu lieu d'emprunt; ces Diocefes n'ont payé 
aucune impofñrion : ainfi, nulle queftion par 
rapport à eux. 

D'autres Diocefes ont amorti leur quote- 
part de l'emprunt en tout ou partie; mais 
dans les années fuivantes celles de l'emprunt: 
ces Diocefes demandent que M. Ogier leur 
rende compte de l'emploi des fommes qu'ils 
ont payées par impofition jufqu’au jour qu'ils 
font fortis de la caïffe générale. 

Enfin, la troilieme efpece de Diocefes font 
ceux qui, n'ayant rien amorti, ont payé juf- 
qu'ici les fommes pour lefquelles ils ont été 
impofés ; ils demandent qu'on fixe leur état, 
afin qu'ils connoiïffent ce qu'ils doivent de 
refte de leur part defdits vingt-quatre millions, 
en cas qu'ils veuillent à préfenc fortir de la 
caille générale. 

Que la difficulté éroit que la fomme de 
deux millions cinq cents mille liv. pour l’an- 
née 1710, & celle de crois millions pour l’an- 
née 1711 & fuivantes, ont été remifes à M. 
Ogier, déduétion faite des fommes dues par 
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les Diocefes qui fe font rachetés dans l'année 
de l'emprunt; mais comme les vingr-quatre 
millions ne furent pas empruntés fur le champ, 
& que le Clergé, en l’année 1710, n'a payé 
les arrérages que du jour de la date de chaque 
contrat , il s’eft crouvé un revenant-bon con- 
fidérable dans la partie des impofitions de cette 
année 1710, deftinée au paiement desarrérages, 
outre & par-deflus le million deftiné au rem- 
bourfement des capitaux. 

Les Diocefes foutiennent que ce revenant- 
bon ayant éré porté au Tréfor Royal par M. 
Ogier, conjointement avec le million deftiné 
au rembourfement, déduction leur doit ètre 
faite, dès ce jour, de ce qu’ils devoient pour 
lefdits vingt-quatre millions, au prorata & ce 
qui leur revient dans ce revenant-bon & dans 
ledit million; en forte qu'il foit tiré en 1711 
pour un capital moindre qu’en 1710, à pro- 
portion des fommes qu'ils ont fournies, & 
que M. Ogier ne contelte pas avoir été em- 
ployées à racheter une partie des principaux, 
au moyen de quoi les arrérages par eux dus 
en l’année 1711, doivent être moindres que 
ceux de l’année 1710, & la part de leur im- 
pofition deftinée au rembourfement, en doit 
être augmentée à proportion, & ainfi de fuire 
de rerme en terme, jufqu'au jour qu'ils font 
fortis ou fortiront de la caille générale. 

Que cetre demande avoit été communiquée 
à M-Ogier, lequel avoit répondu qu'il croyoit 
avoir pleinement farisfait à routes les deman- 
des des Diocefes, à la vérité, par une voie 
différente, mais qui revenoit au même; qu'il 
avoit tenu compte aux Diocefes de l’excédant 
de l'impofition de 1710, enfemble des inté- 
rêts de fix mois en fix mois au denier douze, 
tant que le Clergé a payé l’emprunt à ce de- 
nier, & au denier vingt depuis la réduétion 
des rentes ; qu'il avoit tenu compte pareil- 
lement aux Diocefes du tiers de l'impofition 
de chaque terme, avec les inrérèts au même 
denier, de fix mois en fix mois, & ce en 
exécution des délibérations de l'Affemblée de 
1715, pardevant laquelle ces même demandes 
avoient été portées; qu'il préfentoit un mo- 
dele de compte, par lequel il prétendoit tenir 
compte à chaque Diocefe de toutes les fommes 
qui pouvoient leur appartenir ; que cependant 
il étoit prèt de revenir à nouveau compte, en 
cas qu'il y eût erreur dans le modele qu'il 
préfentoir. 

Que M. Crozat avoit, de fon côté, drellé 

areillement un modele de compte tel que 
ls Diocefes le demandoient ; que ces diffé- 
rentes manieres de compter ne cadroient pas 
enfemble, & qu'il s’agiffoit de délibérer , le- 
quel des deux modeles Mgrs. les Commiffaires 
ordonneroient qu'il fût fuivi. 

Mgrs. les Commiffaires du Bureau ayant 
été priés de donner leur avis, Mgr. l'Arche- 
vêque de Rouen a dit, que la maniere de 
compter, demandée par les Diocefes, qui eft 
celle dont M. Crozat avoit dreflé le plan, 
leur avoit paru la plus fimple & la plus na- 
turelle, & qu’ils eftimoient qu'elle devoit être 
fuivie par M. Ogier, dans les compres qu'il 
fera de nouveau avec rous les Diocefes ; mais 
que l'ordre devoit lui en être donné par Mrs. 
les Agents; que s'agiflant de l'exécution des 
délibérations des Aflemblées de 1710, 1711 
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& 1715, Mrs. les Agents éroient prépofés par 
le Clergé pour les faire exécuter ; qu'ils 
croyoient néanmoins que Mrs. les Agents de- 
voient mentionner dans leur ordre qu’ils ne 
ont donné qu'après l'avoir communiqué à 
Mpgrs. les Commillaires ; qu'ils apportoient le 
projer de l’ordre, enfemble les modeles de 
compte préfentés par M. Ogier & M. Crozat, 
& que leur avis étoit que Mrs. les Agents de- 
voient les annexer à la minute de leur ordre, 
après les avoir paraphés. 

Lecture faite dudit ordre, Mgrs. les Com- 
miflaires ont approuvé que Mrs. les Agents 
le donnaffent à M. Ogier, & les ont chargés, 
de veiller à fon exécurion. 

Le 23 Juiller, de relevée, Mgr. l'Evèque 
de Nantes, chargé en particulier d'examiner 
la demande que forment les Diocefes, au 
fujet de la fomme de 200000 liv. remife au 
Clergé par le Roi, fur les vingt-quatre mil- 
lions accordés à Sa Majefté en l’Affemblée de 
1710, & de 66666 liv. 13 f. 4 den. remis pa- 
reillement au Clergé par le Roi, fur les huit 
millions accordés à Sa Majefté en 1711, a fait 
fon rapport. 

Mgr. les Commiflaires, après avoir entendu 
Mer. l'Evèque de Nantes, & vu les délibéra- 
tions des Aflemblées de 1710 & 1711, les 
contrats pailés entre le Roi & le Clergé, ef 
dites années, & les délibérations de l’Affem- 
blée de 1715, des 23 Août, 14 & 18 Octobre, 
ont jugé à propos de renvoyer certe demande 
à la décifion de la prochaine Affemblée, & 
ont chargé Mrs. les Agents d'en donner avis 
aux Diocefes. 

Le 16 Avril, de relevée, M. l'Abbé de 
Broglie a rapporté un Mémoire du Diocefe de 
Limoges, par lequel le Syndic expofe la mifere 
du Diocefe, & demande la protection de 
Mgrs. les Commiffaires, pour obtenir du Roi 
une remife fur ce qui refte dû des impofñtions 
par les Bénéficiers de ce Diocefe. 

Mgrs. les Commilfaires ont renvoyé l’exa- 
men de ce Mémoire à Mr. le Cardinal de 
Gèvres, & à Mers. les Commiffaires du Bureau 
des Comptes. 

Le 26 Avril, de relevée, Mgr. le Cardinal 
de Noailles a dit, qu’en entrant à la féance, 
le fieur Baillot, Député du Diocefe de Limo- 
ges, lui avoit remis une Lettre de Mgr. l'E- 
vêque de Limoges , adreffée à la Commiflion; 
Son Eminence l'ayant ouverte, l’a remife à 
M. l'Abbé de Broglie, qui en à fait la lec- 
ture. 


Lettre de Mgr. lEvêque de Limoges. 
MESSEIGNEURS, 


» Pour le bien des affaires du, Clergé de 
»# mon Diocefe, j'ai cru, Meffeigneurs, qu'il 
» éroir important que notre Chambre Eccléfiaf- 
» tique dépurâr un de fes Confeillers, nommé 
» Baillor, pouravoir l'honneur d’aller repréfen- 
#» ter notre état & nos raifons à votre illuftre 
» Affemblée à Paris, comme je vous fupplie 
# trèshumblement, Mefleigneurs, AS 
» ment de le lui permettre, mais aufli de 
vouloir bien nous y être favorables, & nous 
» y proréger, dont, en vérité, le pauvre Clergé 
» de mon Diocefe a grand befoin. J'ai l'hon- 
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» neur d'être, avec un très-profond refpe&, 
MESSEIGNEURS, 


Votre très-humble & très- 
obéiffant ferviteur, 
f Antoine, Evèque de Limoges. 


Mars 1720. 


Mer. le Cardinal de Gèvres à dir, que 
Mgrs. les Commiffaires des Comptes avoient 
examiné dans leur Bureau le Mémoire du Dio- 
cefe de Limoges; qu'ils n’en feroient pas au- 
jourd’hui le rapport, parce que le Député 
fouhairoit d’être entendu devant toute la Com- 
miflion, & qu'il croyoit que Mgrs. les Com- 
miffaires pouvoient lui donner cetre farisfac- 
tion ; ce qui ayant été agréé, le fieur Baillor 
eft entré, & a expofé avec beaucoup de ner- 
teté l’état préfent du Diocefe de Limoges, le 
nombre & la qualité des Bénéfices qui le com- 
pofent , le revenu & les charges; il a repré- 
fenté que depuis pluñeurs années la mifere 
avoit été fi grande dans le Diocefe, qu'il n’a- 
voit pas été poflible de lever fur les Béné- 
ficiers le montant de leurs impoñtions; en 
forte qu'ils devoient à la recette diocéfaine 
500000 liv. qu'on devoit regarder comme 
tombées en non-valeur; que cette fomme 
étoit due par le Diocefe aux trois Receveurs 
des décimes, qui l'avoient avancée de leurs 
deniers, pour payer M. le Receveur-Général 
& les créanciers particuliers; qu'il n’étoit rien 
dû ni aux uns, ni aux autres, & que le Dio- 
cefe étoit en regle à cer égard; que le Diocefe 
devoit , outre cela, près d'un million emprunté 
de divers Particuliers, pour amortir fa quote- 
part des dons gratuits accordés au Roï dans 
les Affemblées de 1710, 1711 & 1715; que 
les impofñtions annuelles montoient à la fomme 
de 173000 livres; qu'il étroit impoñlible de 
lever annuellement cette fomme, & payer 
outre cela ce qui eft dû à leurs Receveurs ; que 
le Diocefe de Limoges imploroit la protection 
de Mgrs. les Commiffaires, pour obtenir du 
Roi & de Mgr. le Régent la remife de tout 
ce que les Bénéficiers doivent de refte de leurs 
impofitions. 

Mar.le Cardinal de Noailles a répondu , que 
Mgrs. les Commiff. étoient touchés du rapport 
qu'il venoit de leur faire de l’état du Diocefe de 
Limoges; qu'il y a long-remps que fa mifere 
eft connue dans le Clergé, puifque l'Affem- 
blée de 1710 fur obligée de recourir à la bonté 
du Roi, pour obtenir en fa faveur une remife 
de 40000 liv. fur fa capication; que Mors. les 
Commiffaires n’étoient pas moins zélés pour 
les intérèts du Diocefe de Limoges, que les 
Prélats qui compofoient l’Affemblée de 1710; 
qu'il y avoit lieu néanmoins d’être furpris que 
ce Diocefe ait gardé fi long-temps le filence, 
& attendu, pour demander au Roi une grace 
de certe nature, précifément le temps où Sa 
Majefté, par les arrangements qu’elle met dans 
les affaires temporelles du Clergé , lui procure 
une diminution de près de moitié fur fes im- 
poñtions; qu'il continuât d’inftruire Mgr. le 
Cardinal de Gêvres & Mgrs. les Commiffaires 
de fon Büreau, & que, fur leur rapport , on 
lui Éeroic favoir la réfolution de la Commif- 
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fion; qu'il devoir être perfuadé que Mors. les 
Commifaires emploieront volontiers leuts bons 
offices auprès du Roi & de Mgr. le Régent, 
pour procurer au Diocefe de Limoges tous les 
fecours nécelaires. 

Mars. les Commiffaires des Comptes ont 
continué l'examen du Mémoire du Diocefe de 
Limopges. 

Le 27 Avril, de relevée, Mgr. le Cardinal 
de Gêvres a dir, que Mgrs. les Commillaires 
des Comptes avoient de nouveau entendu le 
fieur Baillot, Dépuré du Diocefe de Limoges, 
& qu’ils avoient reconnu, tant pat fon rapport 
que par les états qu'il leur avoit préfentés, 
que ce Diocefe ne devoit rien à la recette 
générale, & qu'il écoit à peu près en regle 
avéc fes créanciers particuliers, rant pour les 
arrérages , que pour les rembourfements qu'il 
eft obligé de faire annuellement; que fes im- 
pofñitions montoient ci-devant à la fomme de 
173000 livres, rnais qu’elles fe crouvoient pré- 
fentement réduites à celle de 90000 livres, 
fuivant le project de département envoyé par 
Mpgrs. les Commifläires; que le fieur Baillor 
convenoit que le Diocefe de Lintoges pouvoit 
impofer & lever cette fomme fur les Béncf- 
ciers, s’il éroit quitte envers fes Receveurs des 
fommes par eux avancées & qui fonc dues par 
les Bénéficiers, pour refte des impoñtions des 
années précédentes; que c'éroit uniquement 
pour cet article qu’il demandoir leur protection. 

Mgrs. les Commiffaires ayant été priés de 
donner leur avis, Mgr. le Cardinal de Gèvres 
a dit, que leur avis étoit qu'avant de rien dé- 
terminer fur la demande du fieur Baillot, il 
croyoir néceffaire d'écrire à Mgr. l'Evèque de 
Limoges, pour le prier d'envoyer à Paris les 
Receveurs des décimes de fon Diocefe, & de 
leur ordonner d'apporter leurs comptes ; que 
fi tous les trois Receveurs ne pouvoient pas 
venir, d’en envoyer un avec procuration des 
deux autres, pour conférer avec eux, éxatniner 
leurs comptes, & conftater leurs créances; que, 
par le rapport que firent Mr. l'Ev. de Digne 
& M. l'Abbé Begon, à l’Aflemblée de 1710, 
qui les avoir envoyés dans le Diocefe pour 
rétablir l'ordre , ils avoient reconnu que le 
dérangement des affaires de ce Diocefe venoit 
principalement de fes Receveurs, lefquels fe 
faifant payer par les Bénéficiers se & demi 
pour cent d'intérèr, pour le rerardement des 
Payeurs , autorifoient la parefle des Bénéfi- 
ciers, qui aimoient mieux payer cet intérêt , 
que d’acquitrer leurs impolitions en entier ; 
que l'ordre éabli par Mgr. l'Evèque de Digne 
& M. l'Abbé Begon n'avoit pas été fuivi par 
ces Receveurs; & que ce dérangement conti- 
nuant, M. le Receveur-Général avoit été obli- 
gé de s'y tranfporter , de dépofléder ces trois 
Officiers, & de commettre à leur exercice ; 
qu'on pouvoit préfumer que la conduire de 
ces Receveurs n’étoit pas nette, & que, par 
l'examen exact de leurs comptes, les fommes 
à eux véritablement dues n’alloient pas aufli 
haut qu'ils les faifoient monter ; qu'il éroit 
donc nécelfaire de commencer à liquider leurs 
créances, & qu’on aviferoir eufuite aux moyens 
de les rembourfer de la maniere la moins oné- 
reufe pour le Diocefe. 

Cet avis ayant été approuvé, Mrs. les Agents 
onr été chargés d'écrire à Mgr. l'Ev. de Limoges. 
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Le 9 Juillet, de relevée, Mgr. le Cardinal 
de Gêvres a dir, qu'en exécution des ord 
de Mgrs. les Commillaires, le fieur de Le 
pine, actuellement Commis à la recetre des 
décimes du Diocefe de Limoges, & le fieur 
Bailior, ci-devanc Receveur ancien defdires 
décimes s'étoient rendus à Paris avec leurs 
comptes, & fe préfentoient pour regevoir les 
ordres de Murs. les Comimiflaires. 

Mgr. le Cardinal de Noailles à prié Son 
Eminence Mgr. le Cardinal de Gêvres & Mers. 
les Commifures de fon Bureau de vouloir les 
entendre, & voir les moyens d’acquitrer lé 
Diocefe de Limoges envers eux de la maniere 
la moins onéreufe à ce Diocefe. 

Le 16 Juillet, de relevée, Mors. les Com- 
mifaires des compres ont travaillé à l’examen 
des comipres des Recevëurs de Limoges ; ils 
ont continué leur travail le 17, de relevée, le 
18, de relevée, le 19, de relevée, & ont fini 
1: 20, de relevée. 

Le 26 Juillet, de relevée, Mgr. lé Cardinal 
de Gêvres a dit, que Mgrs. les Commiflaires 
de fon Bureau avoient examiné, pendant plu- 
fieurs féances, les comptes du fieur de Lepi- 
ne, Commis à la recette des décimes du Dio- 
cefe de Limoges, & ceux du fieur Baillor, 
cisdevant Receveur ancien des décimes du 
même Diocefe ; & que Mgr. l'Evêque de T'ar- 
bes, qui avoit été chargé de voir en détail 
toutes les pieces de leurs comptes, auroit l’hon: 
eur de leur en faire le rapport ; fur quoi 
Mar. l'Evèque de Tarbes a dit, que, pour 
rendre compte à Murs. les Commillaires de 
l'état du Diocefe de Limoges, dont ils lui 
ont fait l'honneur de le charger, il croyoit 
néceffaire d'approfondir les raifons qui ont fait 
tomber ce Diocefe dans la fituation énoncée 
dans le Mémoire qu'il a eu l'honneur de leur 
préfenter ; . 

Qu'ils ont été furpris, & avec raifon, de 
voir, dans fon état de liquidarion, que ce 
Diocefe devoit , outre & par-deffus fa part des 
anciennes rentes, & l'impofition de 1715, la 
reñre d’un million 27000 liv. qu'il avoit été 
obligé d'emprunter en différentes occañons ; 
ce fut pareillement l'objet de l'Affemblée de 
1710, qui, fur le rapport de Mrs. les Com- 
miffaires établis pour la vérification des dettes 
des Diocefes, envoya Mr. l'Evèque de Digne 
& M. l'Abbé Bégon à Limoges, pour pren- 
dre les mefures convenables au rétabliffement 
des affaires de ce Diocefe. 

Quelques précautions que ces Mrs. aient 
pu prendre, quelqu’arrangement qu'ils euffent 
ordonné, ce Diocefe fe trouvoir, en l’année 
1713, fur le point de fe déranger plus que 
jamais, fi la Chambre, fur les remontrances 
de M. le Receveur-Général, n'y eût apporté 
un remede plus prompt en rembourfant tous 
les offices, & en cominertant le fieur de Lepine 
pour faire rous les recouvrements. 

Lorfque la Chambre eur pris cette réfolu- 
tion, & qu’elle eut rembourfé les trois offices 
de Receveurs des deniers à ce empruntés, 
elle fit un traité avec les Receveurs fortant 
de charge, leur ferma la main, & chargea 
feul le fieur de Lépine de faire le recouvre+ 
ment des impoñrions courantes, & des arré- 
rages dus par les Bénéficiers; & pour cet effer, 
les crois Receveurs lui remirent, entre les 
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imains, Les érats certiñés de tout ce qui pouvoir 
leur être dû par les Bénéficiers. 

Suivant ces états, 1l éroir dû environ la 
fomme de 160000 liv. au fieur Groifier, Re- 
ceveur ancien, au fieur Defcordes, Receveur 
triennal, 250000 livres, & au fieur Baillot ; 
Receveur alternatif, près de 100000 liv. 

Dans @s circonftances, la Chambre fit un 
traité avec le fieur Croifier, par lequel il de- 
voit être payé audit fieur, dans l'efpace de 
cinq années, la fomme de 26000 liv. d’une 
part, & 55000 liv, d'autre, dont la Chambre 
Eccléfiaftique devoit le garantir de route pré- 
tention de M. Crozat, tant de principal que 
d'intérêts, & ce pour les reftes de la capirarion 
de 1707, & intérèts du retardement, lefquelles 
deux fommes de 26000 liv. & de 55000 liv. 
formoient celle de 81000 livres, au moyen de 
quoi les fommes qui pourroient rentrer des Bé- 
néficiers, retourneroient au profit de la Cham- 
bre ; ce traité eût été avantageux pour le Bu- 
reau, s’il eût eu fon entiere exécution; mais 
la Chambre ayant écouté une feconde fois les 
plaintes du fieur Croilier, dra des mains du 
fieur de Lepine le recouvrement de ces rentes, 
& l’obligea de remettre, entre celles da fieur 
Croifier, les anciens états, dont elle n'a pu 
encore retirer de compte depuis 1716 : la 
condition fut égale pour les fieurs Baillor & 
Defcordes. 

Que c'étoir le maniement de ces trois Re- 
ceveurs, qui mériroit entiérement leur atten- 
tion, & fur lequel Mer. l'Evêque de Limoges 
demandoit leurs lumieres & leurs fecours ; qu'il 
éroit important de leur faire remarquer trois 
chofes principales : 

La premiere, que, tandis que le recouvre- 
ment reftera entre les mains de ces vrois Re- 
ceveurs , il eft impoñlible qu'il n’y ait des frais 
immenfes qui confament abfolument les Bé- 
néficiers en retard, parce qu’à peine la con- 
trainte décernée contre un Bénéficier eft-elle 
exécutée, à peine le Bénéficier a-t-il payé, 
qu'il eft décerné par un autre Officier; une 
autre contrainte pour les anciens arrérages, 
& ainf fucceflivement; le pauvre Bénéficier 
eft confumé en des frais qui fuffiroient fouvent 
pour fourenir deux ou trois taxes ordinaires ; 

La deuxieme eft que, tandis que ces Re- 
ceveurs pourront fe flatter d’avoir à faire le 
recouvrement de ces anciens arrérages, il fera 
impoflible de connoître à fond ce qui pourroit 
encore leur être dû; il eft aifé de prouver cette 
obfervation, puifque, malgré la Lertre deS.E. 
Mgr. le Card. de Gêvres, qui ordonnoit à ces 
Receveurs d'apporter au Bureau l’état général de 
ce qui pouvoit leur être dû, vifé par la Cham- 
bre, avec les pieces concernant leur compte, 
& les diligences faites contre les Bénéficiers, 
le fieur Croifier ni le fieur Defcordes n'ont 
pas jugé à propos de fe rendre à Paris, & que 
le fieur de Lépine, Commis au recouvrement 
des impofñrions ordinaires, & le fieur Baillor 
font venus feuls fe rendre aux ordres qui leur 
avoient été prefcrits; qu'eux feuls ont apporté 
les érats qu’on leur avoit demandés , & qui ont 
été examinés par Mgrs. les Commilaires des 
comptes ; 

La troifieme obfervation qu'il croyoit né- 
ceffaire de faire, eft qu'il y a de ces Rece- 
veurs a nciens, qui, fans s’embarraffer de de- 
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mander à la Chambre le pouvoir de retirer les 
fommes qui leur fonc dues, ne font point 
difiiculré LL tirer encore du Bénéficier l'intéréc 
au denier dix, quoiqu'il foit ordonné, par les 
délibérations de 1710 &de 1711, de ne payer 
l'intérèr qu’au den: douze, & par celle de1715, 
qu'au den. vingt; 

Qu'après ces obfervations, il devoir encore 
leur rendre compte de ce qui concerne la gef- 
tion du fieur de Lepine & celle du fieur Baïl- 
lor, qui font rous LR actuellement à Paris; 
il refte dû au fieur de Lepine, fur toures les’ 
années d'exercice confécurives, depuis l'année 
1713, y compris les frais & pourfuires contre 
les Bénéficiers en retard, faits fuivant l’ordre 
de la Chambre, la fomme de 146916 liv. 4 £ 
11 deñiers; favoir, 
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Toutes lefquelles fommes il efpere recou- 
vrer en dix-huit mois où avant deux ans, à 
l'exceprion de 20 à 26000 liv. qu'il prévoit 
devoir tomber en non-valeur & en pure perte 
pour le Diocefe , parce que les Qurés & Béné- 
ficiers, qui en font débiteurs, doivent des ar- 
rérages de leur impofñtion depuis trente années, 
à caufe de leur furcharge. 

Le fieur de Lepine promet employer les 
120000 liv. reftantes à rembourfer les derres 
du Clergé; en forte qu'avec ladite fomme, le 
Diocefe de Limoges aura rembourfé à peu-près 
ce qu'il doir de fa part des impoñtions de 1710 
& 1711 deftinées au rembourfement, de même 
que les autres Diocefes du Royaume ; ainfi la 
geftion du fieur de Lepine ne doit pas em- 
Parrafler dens l’arrangement que l'on propofe 
de mettre dans les affaires du Diocefe de 
Limoges. 

Le compte du fieur Baillor mérire plus de 
confidération ; il n’a fait que .quatre années 
d'exercice, & il fe trouve encore lui être dû 
la fomme de 60257 liv. 19 . 10 den, par dif- 
férents Bénéficiers, contre lefquels cependant 
il ne paroït avoir fair aucunes pourfuites dans 
les formes, & envers lefquels il feroit bien dif- 
ficile de lui accorder des intérêts; 

Qu'ainfi, pour prendre un arrangement qui 
pûc convenir au bien.du Diocefe de Limoges, 
1l croyoit qu’il feroit à propos : 

1°. De fermer la main à tous ces anciens 
Receveurs; 

2°. D'ordonner à la Chambre de convenir 
d'une fomme préfixe avec ces anciens Rece- 
veurs, fous un mois; 

3°. De faire autorifer les conventions de la 
Chambre par un Arrêt du Confeil ; 

4°. De faire remettre tous les anciens états 
de ces Receveurs à la Chambre, & décerner 
une contrainte par corps , autorifée par le Con- 
feil, faute de les remettre dans deux mois; 

5°. De charger en feul celui qui eft on qui 
fera commis par la Chambre pour faire la levée 
des impoñtions ordinaires du Diocefe, du re- 
çouvrement de ces arrérages , dont il rendra un 
compte féparé à la Chambre ; 
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6°. Que les deniers qui proviendront de ce 
recouvrement, feront employés à mefure au 
tembourfement des fommes que la Chambre 
aura reconnu devoir à ces Receveurs; 

7°, Qu'il fera payé par la Chambre, fi on 
le juge à propos, l'incérêt au den. jo de routes 
les fommes dont on fera convenu. 

Mgrs. les Commiffaires , après avoir remet- 
cié Mor. l'Evèque de Tarbes; fe fonc entiére- 
ment conformés à fon avis. 


L 
$. VIIT. Affaire du rétabliffement des 


rentes du Clergé. 


Le 7 Juin, de relevée, Mgr. le Cardinal 
de Nonilles a dit, qu'il avoit eu l’honneur de 
voir Mgr. le Duc d'Orléans , au fujet des 
changements arrivés dans les Finances ; que 
Son Âlreffe Royale lui avoit dir, qu'il jugeoir 
à propos préfentement que le fieur Dubreuil 
fût rembourfé des fommes par lui avancées ; 
qu'à cer eflecle Clergé & les Diocefes pour- 
roient faire un emprunt au denier cinquante ; 
en la maniere obfervée dans les Affemblées ; 
qu'il étoit jufte que les particuliers qui avoient 
reçu leur rembourfement , en exécution de 
PArrêc du 26 O&tobre dernier, fuffent préférés 
dans ledit emprunc, & qu'en rapportant par eux 
les effets qu'ils ont reçus du fieur Dubreuil, le 
Clergé leur paffàt des contrats pour les mêmes 
fommes qu'ils avoient fournies ci- devant; 
que $. A. R. avoit eu la bonté de lui dire, 
que pour le furplus des arrangements du Cler- 
gé, 1l s’en remettoit à la prudence de Mors. 
1e Commiffaires ; Son Eminence a ajouté, que 
pour fe conformer aux intentions de Son Al- 
tefle Royale, il falloir dreffer un projec d’Ar- 
rêt, qui contint toutes ces difpoftions & celles 
que Mgrs. les Commiffaires jugeroient à pro2 
pos d’y inférer, pour maintenir les formes 
ufirées dans le Clergé; que, pour y parvenir, 
il éroit néceffaire que Mrs. les Agents leur fi 
fent un rapport fommaire des principales af- 
aires qui s'étoient trairées dans certe préfente 
Commiilion, & des Arrêts qui avoient été ren- 
dus en conféquence. 

Sur quoi M. l'Abbé de Maupeou à dir, 
que Mars. les Commiffaires avoient été char- 
gés de, deux principales affaires : la premiere, 
d'examiner les comptes de M. Osgier, par pro- 
vifon & en attendant la prochaine Affemblée; 
la feconde, de faire la liquidation de routes 
les derres du Clergé; qu'à l'égard de l'examen 
des comptes de M. Ogier, c'étoit une affaire 
confommée qui n’avoit aucun rapport à la 
préfente délibération; 

Que Mgrs. les Commiffaires avoient éré 
chargés de faire la liquidation de deux na- 
tures de dettes qui font dans le Clergé : celles 
contractées par le Clergé même, au paiement 
defquelles il s'eft obligé , tant pour le principal 
que pour les arrérages, & les rentes de l’'Hô- 
rel-de-Ville de Paris & de Touloufe, pour 
lefquelles le Clergé n’eft engagé qu’au paie- 
ment des arrérages, & ce jufqu'à fois 
du dernier contrat paffé entre le Roi & le 
Clergé; 

Que ces deux natures de detres étoient fi 
différentes entr'elles, qu’il n'éroir pas poflible 
de les comprendre dans un même Arrêt; 
qu'ainfi ils propofoient de remettre à une autre 
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féance À traiter la matiere des rentes de l'Hô2 
tel-de-Ville, pour lefquelles il falloir un are 
rangement particulier. 

Que Mars. les Commillaites n'ayant pris 
aucune déhbérarion importante fans la faire 
autorifer par un Arrêt du Confeil, la voie la 
plus coutte de leur remertre devant les yeux 
les principales affaires qui avoient été rrairées 
dans cette Comimiilion, étoit de rapporter les 
Arrêts obtenus depuis leur érabliffement ; que 
le premier, & le fondement de toute cerre 
Commiflion, étroit l'Arrèt du 26 O&. 17193 
qu'il concenoir trois difpolitions qui méritoient 
leur attention: 

Le Roi, par le premief article ; ordonne 
que tous les créanciers du Clergé général & 
des Diocefes particuliers, feroient rembourfés 
des deniers du fieur Dubreuil qui , à cet effer, 
feroit fubrogé au lieu & place defdirs créan- 
ciers; 

Par un autre arricle, Sa Majelté ordonne 
que le contrat palfé entre le Clergé & le fieur 
Ogier, le 31 Octobre 1715, feroir & demeu- 
reroit rélilié, avec défenfes à Jui de faire au 
cune fonétion de Receveur-Général du Clergés 
à commencer du premier Janvier 1720; 

Enfin, que les Receveurs des décimes, ranë 
Provinciaux que Diocéfains feroienr & demeu- 
reroient fupprimés. 

En exécution de cet Arrêt, il en a été rendu 
plufieurs autres qui, ne concernant que des 
arrangements particuliers, deviennent inutiles 
dans les circonftances préfentes. 

Celui qui paroït mériter le plus votre atten- 
tion , eft l’Arrèr du 17 Janvier 1720, par le- 
quel le Roi permet aux Communautés Ecclé: 
faftiques & autres gens de main-morte de 
conferver les renres qu'elles ont fur le Clergé 
& les Diocefes, en les réduifanc à trois pour 
cent. Quoique cet Arrèt n'ait pas été révoqué 
expreffément , il femble néanmoins avoir reçu 
une atteinte confidérable par celui du 16 Avril 
füivant, qui défend aux Communautés & Hô- 
pitaux du Royaume, de faire aucuns contrats 
de conftirution. 

Il y eut deux Arrêts rendus le même jour 
19 Janvier dernier, qui font d'une extrême 
conféquence pour le Clergé, & vous avez un 
intérêt notable à en faire renouveller aujour- 
d'hui l'exécution. Le Roi, par ces Arrêts, fe 
reconnoît débiteur de la finance des offices de 
Commiffaires des décimes & du fort principal 
des rentes créées par le Clergé en 1707, & or- 
donne que le rembourfement en fera fair de 
fes propres deniers. Quoique la difpolition de 
ces deux Arrêts n'ait rien de commun avec le 
rembourfement des fommes avancées par le 
fieur Dubreuil, nous croyons néanmoins de- 
voir vous propofer de fupplier le Roi d’en faire 
une mention exprefle dans l'Arrêr que vous 
projettez ,.& de déclarer expreflémenc que 
l'incention de Sa Majelté eft que ces deux Ar- 
rêts fuient exécutés , & les rembourfements y 
ordonnés , foienr continués. 

L'Arrèt du 19 Avril, qui exempte du droit 
de contrôle les quittances de rembourfemeng 
des rentes du Clergé donc la liquidation & le 
rembourfement ont été ordonnés par l'Arrèt 
du 26 Oétobre 1719, mérire une particuliere 
attention. Sa Majefté , par l'Arrèt que vous 
projeirez , Melleigneurs ; doit rétablir les rentes 
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du Clergé, à condition que les créanciers les 
réduiront à deux pour cent, & permettre au 
Clergé d'emprunter pour rembourfer Du- 
breuil, & ceux des créanciers qui ne voudront 
pas réduire. Ne fèroit-il pas à propos de des 
inander un fecond Arrèt qui exemprar pareille- 
ment du droit de contrôle rous les aétes qu’il 
conviendra pafler , tant pour faire lefdits em- 
prunis, que pour les rembourfements defdirs 
créanciers? Cet Arrèt nous paroît d'autant plus 
néceflaire, que les Commis pourroient pré- 
tendre que l’exemption portée dans l’Arrèt du 
19 Avril, ne doit avoir lieu que pour les quit- 
tances au nom de Dubreuil , en exécution de 
FArrèt du 16 Oëtobre dernier. 

Le dernier Arrèt dent nous ayons à vous 
rendre compte, eft celui du 26» Avril, par 
lequel il eft ordonné que , faute par ces Ren- 
tiers & Officiers du Clergé de fe préfenter, 
dans un mois, pour recevoir leur rembourfe- 
ment, les fommes à eux dues feront dépofées 
dans les cailles de la Banque Royale. 

Les autres Arrêts rendus dans cette Com- 
mifion n’ont aucun rapport aux circonftances 

réfentes. 

Il réfulte de ce que deffus, qu'il y a quatre 
affaires principales & diftinctes , far lefquelles 
vous avez, Meffeigneurs, à délibérer & à 
prendre des arrangements : 

1°. Le rembourfement du fieur Dubreuil ; 

22. Celui de vos Officiers des décimes Pro- 
vinciaux & Diocéfains ; 

3°. Le foulagement des Communautés Ec- 
cléfiaftiques ; 

4°. Les rentes de l'Hôrel-de-Ville de Paris 
& de Touloufe, prérendues alignées fur le 
Clergé. 

Comme il n’eft pas poñlible de renfermer 
dans un feul & mème Arrèc des affaires fi dif- 
férentes , nous vous propofons, Melfeigneurs, 
de remertre aux féances fuivantes à délibérer 
fur ce qui concerne les rentes de l'Hôrel-de- 
Ville, les Officiers des décimes & les Com- 
munautés Eccléfaftiques, & de vous renfermer 
aujourd’hui aux difpolitions qui doivent être 
inférées dans Le projet d'Arrèt pour le rembour- 
fement du fieur Dubreuil. 

Pour y parvenir, nous devons commencer 
par vous rapporter les ordres que nous avons 
reçus de Mgr. Le Régent. Son Alreffe Royale 
nous à fair l'honneur de nous dire, que fon 
intention étroit que toutes les rentes fur le Cler- 
gé général & les Diocefes particuliers , fuffent 
réduites au denier $o, & que le fieur Dubreuil 
für rembourfé de routes les fommes qu'il a 
avancées, en exécution de l'Arrêt du 26 O&t. 
17193 qu'à cer effet , le Roi rendroit un Arrêt 
qui auroriferoir le Clergé & les Diocefes à faire 
ces emprunts néceffures , fuivant les régle- 
ments du Clergé, & que nous euflions atren- 
tion d'y marquer que ceux des Rentiers qui 
ont été rembourfés des deniers du fieur Du- 
breuil, feroient préférés à tous autres dans 
lefdirs emprunts, en rapportant par eux les 
effets qu'ils ont reçus pour les principaux des 
rentes à eux rembourfées. 

En exécution de ces ordres, nous avons 
l'honneur de vous propofer , Meffeigneurs , 
d’'inférer ces claufes dans l'Arrèr, & d'y faire 
ordonner que ces emprunts fe feront confor- 
méiment aux délibérations du Clergé, par les 
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petfonnes commifes à cer effer, & en vertu 
des pouvoirs à eux donnés par les Affemblées. 
Cette forme que nous vous propofons pour les 
emprunts, nous conduit naturellement à vous 
propoter le rérablitlement de M. Opier dans 
fes fonétions de Receveur-Général du Clergé. 
Le motif qui a décerminé Sa Majefté à réfiliec 
fon contrat & à lui défendre de faire aucune 
fonétion , eft rapporté dans l’Arrèt du 26 O&. 
1719 attendu, dir cer Arrèr, les arrangements 
ci-deflus , ces fbnétions deviennent déformais 
inutiles ; mais Sa Majefté défirant aujourd’hui 
conferver des rentes fur le Clergé général, fes 
fonétions deviennent aufli nécellures qu’elles 
l’éroient avant ledit Arrèr. 

Il ne nous refte plus, Meffeigneurs, qu'à 
vous propofer d’inférer dans le mème Arrèr, 
que les rembourfements de la finance des of- 
fices de Commiffaire des décimes , créés par 
Edit du mois de Décembre 1705, & des em- 
prunts faits par le Clergé, en vertu du contrat 
palfé entre le feu Roi & le Clergé, le 13 Avril 
1707, & de l'Edir du mème mois, feront 
continués, conformément aux Arrêts du Con- 
feil du 19 Janvier 1720. Mers. les Commif- 
faires, après avoir fait de férieufes réflexions 
fr la ficuation préfente des affaires du Clergé, 
ont unanimement délibéré qu'il feroir dreffé 
un projet d’Arrèc qui contiendroit toures les 
claufes requifes par Mrs. les Agents, lefquels 
ont été chargés d'en folliciter l'expédition. 

Le 11 Juin, de relevée, Mrs. les Agents ont 
rapporté l’Arrêt concernant le rembourfement 
du fieur Dubreuil ; * il a été lu & trouvé con- 
forme aux intentions de Mgrs. de la Commif- 
fion. 

Le 11 Juin, de relevée, Mrs. les Agents ont 
été chargés de dreffer un projet d'Arrêt pour 
exemprer du droit de contrôle les contrats de 
conftitution, les quitrances de rembourfement, 
& les autres actes qui feront pailés, en exécu- 
tion de l’Arrèt du 16 Avril dernier, qui dé- 
charge de ce droit tous les aëles pañlés en exé- 
cution de l’Arrèt du 26 Octobre. 

Le 15 Juin, de relevée, ledture faite du 
projet d'Arrêc concernant l’exemprion du droit 
de contrôle , il a été ap rouvé, & Mrs. les 
Agents ont été chargés d'en folliciter l’expé- 
dition. 

Le 18 Juin, de relevée, M. l'Abbé de Bro- 
glie a dit, qu'en exécution des ordres de Mars. 
les Commillaires , ils avoient préfenté à M. le 
Pelletier des Forts, premier Commilfaire des 
Finances , le projet d'Arrèr qu'ils avoient ap- 
prouvé, concernant l'exemprtion du droit de 
contrôle pour tous les aétes qui feront faits en 
exécution de l’Arrèt du 9 Juin dernier; * qu'il 
n'avoit fait aucune difficulté, & que M. des 
Forts avoit promis de le faire expédier incef- 
famment; qu'ainfi Mgrs. les Commiffaires pou- 
voient le regarder comme accordé. 

Le 11 Jum, de relevée, Mgr. le Cardinal 
de Nouilles a dir, que Mgrs. les Commillaires 
avoient remis à cette féance à délibérer fur les 
autres affaires du Clergé, pour lefquelles ils 
avoient befoin d’être autorifés par des Arrèts 
du Confeil; qu’une des plus preffées éroit celle 
des Officiers des décimes Provinciaux & Dio- 
céfains : favoir, s’il eft plus expédient pour le 
bien & l'avantage du Clergé de continuer la 
liquidation & le rembourfement de la france 
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de leurs offices , ou de demander au Roi leur gpréfenté l’Arrèc qu'ils avoient été chargés de 


rérabliffement. 

Mer. l’Archevèque de Rouen a dit, qu'il 
falloit diftinguer les Receveurs des décimes 
d'avec leurs Contrôleurs; qu'à l'égard des 
Contrôleurs, c'éroient des Officiers fans au- 
cune fonction , lefquels ciroient de gros gages 
du Clergé, fans rendre aucun fervice; qu'anf, 
il éroic de l’intérèr du Clergé qu'ils demeuraf- 
fent fupprimés, puifque, ou ils prendroient 
des contrats fur le Clergé au denier cinquante, 
pour le montant de leurs finances, ou que, 
s'ils acceproient leur rembourfement , il étoit 
“facile de trouver au même denier Les fonds né- 
cefaires, au lieu qu'ils jouiffent de leurs gages 
fur le pied du denier dix-fept; 

Que les fonctions des Receveurs Provin- 
ciaux des décimes n'étoient pas abfolument 
néceffaires ; que le Ciergé s’en étoit paffé plu- 
fieurs années, pendant lefquelles M, le Rece- 
veut-Général érabliffoit des Commis dans les 
lieux de la recette provinciale; que même ac- 
tuellement les deniers des impoftions extraor- 
dinaires ne pafloient pas par leurs mains; que 
néanmoins M. le Receveur-Général ayant un 
contrat avec le Clergé, par lequel les deniers 
des décimes doivent lui être remis à Paris, il 
étoit bon de l’enrendre avant que de prendre 
aucune réfolution. 

Sur quoi M. Ogier a dir, que le Clergé 
trouvoit un avantage fi grand dans la fuppref- 
fion des Receveurs Provinciaux, qu'il feroit 
bien mortifié que fon intérêt particulier püc 
arrêter Mgrs. les Commillaires ; que quoique, 
par fon contrat , il für ftipulé que les deniers 
des décimes lui feroient remis à Paris, néan- 
moins il vouloit bien renoncer à cette claufe, 
& s'obliger d'établir des Commis dans chaque 
Généralité , répondre des deniers qui leur fe- 
roient remis , & fe charger de les faire parvenir 
à Paris, aux claufes & conditions qui feroient 
réglées dans la prochaine Affemblée. 

Après cette déclaration, Mgrs. les Com- 
miffaires ont unanimement réfolu de fupplier 
le Roi d’ordonner que les Propriétaires des 
offices de Receveurs Provinciaux & particu- 
liers des décimes, & leurs Contrôleurs fup- 
primés par Arrêt du Confeil, du 26 Oë&tobre 
1719, qui n'ont pas encore été rembourfés de 
Ja finance de leurs offices, feront tenus de re- 
préfenter leurs titres pardevant les Commif- 
faires nommés par l’Arrèt du 4 Novemb. 1719, 
pour être procédé à la liquidation de leur f- 
nance, & de rétablir dans chaque Diocefe un 
office de Receveur particulier des décimes , 
avec faculté aux Diocefes , ou de le réunir au 
Clergé, ou de le faire exercer par un Officier 
en titre, ainfi qu'ils Le jugeront à propos. 

Mrs. les Agents ont été chargés de dreffer 
un projet d'Arrêr conforme à la préfente déli- 

ération , & de le communiquer à Mgr. l’Arch. 
de Rouen & à Mgrs. les Commiffaires de fon 
Bureau. A : 

Le 15 Juin, de relevée, lecture faite du 
projet d'Arrêr concernant les Officiers des dé- 
cimes , il a été approuvé, & Mrs. les Agents 
ont été chargés d'en folliciter l'expédirion. 

Le 18 Juin, de relevée, M. l'Abbé de Bro- 
glie a dir, que l'Arrêt qui concerne les Ofi- 
ciers des décimes a été accordé, * 

Le 25 Juin, de relevée, Mrs. les Agents ont 


folliciter , concernant les Officiers des décimes, 
tant Provinciaux que Diocéfains ; ils ont été 
chargés de le faire imprimer & de l'envoyer 
dans tous les Diocefes, 

Le 13 Juin, de relevée, M. Ogier a dit, 
que plufñeurs Renriers du Clergé général, lef- 
quels n’ont point encure reçu le rembourfe- 
ment de leurs rentes, étoient venus le trouver 
pour lui déclarer qu'ils'éroient prêts de réduire 
au denier cinquante les arrérages de leurs 
rentes, fuivant la faculté qui leur en eft ac- 
cordée par l'Arrèt du 9 Juin , mais qu’il avoit 
été arrêté par une difficulté qui n'a pas été 
prévue par cet Arrêt; 

Que, par l'Arrèr du 26 Oétobre 1719, il 
eft expreflément porté que les arrérages des 
rentes conftituces fur le Clergé général ou fuc 
les Diocefes particuliers, celleroient au pre- 
mier Janvier 1720; que les Rentiers repréfen- 
toient , que n'ayant pas reçu leur rembourfe- 
ment, il n'éroit pas jufte qu'ils fuflènc privés 
de leurs arrérages , dans le temps que le Clergé 
avoit encore leurs fonds entre fes mains ; qu'il 
paroifloit que les Rentiers feroient contents, 
fi le Clergé leur accordoit leurs arrérages à 
deux pour cent, à commencer du premier 
Janvier; mais qu'il n'avoit rien ofé prendre 
fur lui, & qu'il leur demandoit fur cela leurs 
ordres. 

Mgrs. les Commifaires, après avoir fair de 
férieufes réflexions fur la propofition de M. 
Ogjier , ont reconnu qu'ils n'avoient aucun 
pouvoir d'y rien ftatuer, attendu l’Arrêt du 
Confeil du 26 Oétobre, & font convenus que 
Mrs. les Agents devoient préfenter au Roi une 
Requête, pour fupplier Sa Majelté de vouloir 
fixer le temps auquel les arrérages commen- 
ceroient à courir au profit de ceux des Rentiers 
du Clergé qui, n'ayant pas encore reçu leur 
rembourfement , confentiroient à la réduction 
de leurs arrérages fur le pied du denier cin- 
quante. 

Le 14 Juin, de relevée, Mer. le Cardinal a 
dit, que Mrs. les Agents avoient à rendre 
compte d’un projet d’Arrèr concernant le temps 
auquel les arrérages doivent courir au profit 
du rentier qui, n'ayant pas reçu fon rembour- 
fement, confent à la réduction des arrérages 
au denier $o. 

M. l'Abbé de Broglie a dit, qu’en exécu- 
tion des ordres de Mgrs. les Commilfaires, ils 
avoient dreffé un projer d’Arrêr fur ledit objer, 
mais qu'ils fupplioient Mors. les Commiflires 
de leur accorder cette féance pour le commu- 
niquer à Mgr. l’Archevèque de Rouen & à 
Mgrs. de fon Bureau, & qu'ils auroient l’hon- 
neur de leur en rendre compte à la prochaine 
féance, 

Mgrs. les Commiffaires ont approuvé la pro- 
pofirion de Mrs. les Agents, & ont prié Mgr. 
l'Archevèque de Rouen & Mgrs. les Commif- 
faires de fon Bureau, de vouloir examiner ce 
projet. 

Le 15 Juin, de relevée, Mgr. l'Archevèque 
de Rouen à dir, qu’en exécution des ordres 
de Mrs. les Commilfaires, ils avoient exami- 
né hier le projet d’Arrêt que Mrs. les Agents 
avoient été chargés de drelfer; qu'ils n’entre- 
roient point dns le détail des Hello qu'il 
contient, puifque la lecture de ce projet les 
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en inftruiroit allez; qu'ils croyoient que Mrs. » 
les Agents avoient parfaitement bien pris leurs 
intentions, comme ils alloient le reconnoître. 

Lecture faire dudit projet, il a été approu- 
vé, & Mrs. les Agents ont été chargés d'en 
folliciter l'expédition. 

Le 18 Juin, de relevée, M. l'Abbé de Bro- 
glie a dit, qu’en exécution des ordres de Mgrs. 
les Commillaires, ils avoient préfenté à M. le 
Pelletier des Forts, premier Commiffaire des 
Finances, le projet d'Arrèt qu'ils avoient ap- 
prouvé, & qu'ilavoit été refufé. 

Mgrs. les Commifläires font convenus de 
faire une députarion à Mgr. le Régent, pour 
le fupplier de permettre au Clergé général & 
& aux Diocefes de payer; à commencer du 
premier Janv. dernier, les arrérages aux Ken- 
tiers qui, n'ayant pas reçu leurs rembourfe- 
ments, confentiront à la réduction de leurs 
rentes au denier 0, & lui repréfenter le tort 
qu'un cel refus peut faire au crédit du Clergé, 
& la juftice qu'il y a que le Clergé paie quel- 
ques arrérages des fonds qu'il a encore entre 
fes mains; Mgr. le Cardinal de Noailles ayant 
été prié de fe charger de cette députation , 
$. E. l’a acceprée, & a prié Mgr. l'Archevèque 
de Rouen de vouloir l'y accompagner; Mrs. 
les Agents ont aufli eu ordre de s y rendre. 

Le 22 Juin, de relevée, Mgr. le Cardinal 
de Noailles a dit, qu'il avoit eu l'honneur de 
voir, ce matin, Mgr. le Régent, avec Mgr. 
l'Archevêque de Rouen; que, M. des Forts 
s’y étant trouvé, ils avoient repréfenté à 
S: A. R. combien il éroit jufte que Les arrérages 
fuffent payés aux renciers du Clergé général 
& des Diocefes particuliers qui, n'ayant pas 
reçu leuts rembourfements, confenrent à la 
réduétion au denier $0; & que S. À. R. a per- 
mis au Clergé de leur payer les arrérages fur 
le même pied du denier $o, à commencer du 
premier Janvier, conformément à leur de- 
mande. 

Mrs. les Commiffaires ont remercié Mor. 
le Cardinal de Noailles & Mgr. l’Archevèque 
de Rouen du fuccès de leur négociation, & 
ont chargé Mrs. les Agents de follicicer l’expé- 
dition d'un Arrèt à ce fujer. * 

Le 25 Juin, de relevée, Mgr. le Cardinal 
de Noailles a dir, que Mgrs. les Commiflaires 
avoient encore à délibérer fur l'affaire des 
rentes de l'Hôrel-de-Ville de Paris & de Tou- 
Joufe, prétendues affignées fur le Clergé; mais 
qu'avant de fe décerminer fur le parti qu'il y 
avoit à prendre pour conferver les incérèts du 
Clergé, il croyoit devoir prier Mgrs. les Com- 
miffatres des liquidations de la difeuter plus 
amplement dans leur Bureau, & de chercher 
les arrangements les plus convenables. 

Sur quoi Mgr. l’Archevèque de Rouen a 
dit, que cette affaire éroic fi difficile par l’an- 
cienneté des contrats qui n'avoient jamais été 
renouvellés, & par la confufion qu’on avoit 
affecté d’y répandre, qu’il prévoyoit aifément 
qu'ils auroient befoin de toute cette femaine 
pour l’examiner & prendre un parti; qu'il 

rioir même Mgrs. les Commiflaires de vou- 
bi bien ne pas entrer Mardi prochain pour 
pouvoir communiquer ce jour-là leurs ré- 
Aexions à Mrs. les Avocats, & qu'ils efpé- 
roient être en état de leur rapporter Mercredi 
de la femaine prochaine; qu'ils s'affembleroient 
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tous les jours en leur particulier, & qu'ils n'ou- 
blieroient rien pour conferver les intérêts du 
Clergé; & à l'inftant, Mgr. l’Archevèque de 
Rouen & Mgrs. les Cofmilfaires de fon Bu- 
reau font allés rravailler à l'examen de cetre 
affaire. V 

Le 3 Juillet, de relevée, Mgr. l'Arche- 
vêque de Rouen a dit, que Mars. les Com- 
milfaires & lui avoient examiné avec grande 
attention , pendant plufeurs féances ;} les dif- 
férents partis qu'on pouvoit prendre fur l'af- 
faire des rentes de l'Hôtel-de-Ville de Paris 
& de Touloufe, prétendues aflignées fur le 
Clergé, & qu'après en avoir communiqué aux 
plus habiles Avocats, ils s’étoient déterminés 
au moyen qu'ils avoient l’honneur de leur pro- 
pofer ; favoir , de fupplier le Roi de rendre un 
Arrêt par lequel Sa Majefté ordonneroit que 
les Rentiers, Payeurs & Contrôleurs defdites 
rentes continueroient de repréfenter leurs ti- 
tres & pieces juftificarives de leurs créances 
pardevant les Commiffaires nommés par l'Ar- 
rèt du 4 Novembre 1719, pour être procédé 
à la liquidation de leurs rentes & finances, 
après laquelle liquidation les propriétaires de 
ces rentes & offices auroient la liberté, ou 
de recevoir leurs rembourfements des deniers 
du fieur Dubreuil , ou de réduire leurs rentes 
fur le pied du denier cinquante; & pour faire 
ceffer la confufñon qui reégne depuis fi long- 
temps dans le paiement de ces rentes, & 
rendre les comptes des Payeurs conformes à 
ceux du Recev. Gén. du Clergé, le Roi feroir 
fupplié d'ordonner, par le même Arrêt, que les 
arrérages de ces rentes feroient payés à l’ave- 
nir en deux paiements égaux , de fix mois en 
fix mois, les premiers de Juillet & Janvier de 
chaque année, & que les fonds en feroient 
remis aux Payeurs les premier de Juin & 
premier de Décembre de chaque année , par 
le Receveur-Général du Clergé, & ce, pen- 
dant {a durée du contrat pafñlé entre le Roi & 
le Clergé, le 31 Oétobre 1715, fauf à pour- 
voir aux fonds néceflaires, après que ledit 
contrat feroit expiré; qu'ils avoient inféré certe 
derniere claufe pour faire voir que les enga- 
gements du Clergé, par rapport au paiement 
de ces rentes, doivent ceffer à l'expiration du- 
dit contrar ; qu'enfin, il feroit dreflé par les 
mêmes Commiffaires un état contenant toutes 
les parties de rentes actuellement exiftantes & 
réduites au denier cinquante, & que le Rece- 
veur-Général du Clergé ne feroit tenu de re- 
mettre au Payeur que les fonds nécellaires 

our acquitter les rentes contenues audit état, 
Sa Majelté déchargeant le Clergé, pendant le 
temps qui refte à expirer du contrat, de l'im- 
poñtion du furplus. 

Mgrs. les Commiffaires , après avoir remer- 
cié Mgr. l'Archevèque de Rouen & Mgrs. les 
Commiflaires de fon Bureau , de la peine qu'ils 
ont prife pour mettre un arrangement dans 
une affaire fi difficile & fi importante au Cler- 
gé, ont lu & approuvé le projet d'Arrèt, & 
ont chargé Mrs. les Agents d'en folliciter l'ex- 
pédition. * 

Le 24 Juiller, de relevée, M. Ogier a dit, 
que le Roi ayant ordonné , par deux Arrêts du 
même jour 19 Janvier 1720, le rembourfe- 
ment de la finance des offices de Commiffaires 
des décimes créés en 1705, & des rentes créées 
en 
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en 1707, plufeurs defdirs Officiers & Rentiers 
s'éroient déja préfentés, & avoient reçu leur 
rembourfement ; mais qu'il en reftoit encore 
un grand nombre qui ne fe préfentoient pas; 
qu'il éroit de l’intérèr du Ciergé de confommer 
certe affaire, parce que le Clergé éroit obligé 
envers lefdics Oficiers & Rentierss & qu'il 
étoir à craindre que le Roi, en ayanrordonné 
le rembourfement, ne voulût plus faire de 
fonds pour le paiement des arrérages; qu'il 
demandoit fur cela leurs ordres. 

Mgrs. les Commiffaires , après avoir reconnu 
que l'intérêt du Clergé éroir que ces rembour- 
fements fuffent achevés des deniers que Sa 
Majefté veut bien fournir à cer effet, font 
convenus que Mrs. les Agents préfenteroient 
au Roi une Requête, dans laquelle ils expo- 
feroient à S. M. la négligence de ces Officiers 
& Rentiers, & la fupplieroient d’y pourvoir. * 

Le 6 Août, de relevée, Mrs. les Agents ont 
apporté l'expédition d’un Arrèt concernant les 
Rentiers du Cleroé, lefquels avoient ci-devanc 
des rentes chargées de douaires, fubftitutions 
où autrement fujettes à remploi. 

Mars. les Commiflaires ont chargé Mrs. les 
Agents de faire imprimer cet Arrêt & de l'en- 
voyer dans tous les Diocefes. 

Le 7 Août, de relevée, Mer. l’Archev. de 

ouen a dit, que Mors. Les Commilf. des liqui- 
dations & lui avoient examiné dans leur Bureau 
plufeurs difficultés qui fe font préfenrées dans 
l'exécution de l’Arrêr du 9 Juillet dernier, con- 
cernant les rentes de l’Hôtel-de-Ville de Paris; 
que pour les lever, 1l éroit nécelfaire d'obtenir 
un Arrét du Confeil ; qu'ils en avoient dreffé 
un projet ; que fi Mgrs. les Commilf. le permet- 

* Voyez les Pic- toienr, Mrs. les Agents en feroient la lecture. 
ces juftificatives Lecture faire dudit projec d’Arrèr, Mgrs. 
du Rapport d'A" É Cétimiffaires l'onr approuvé, ont chargé 
gence de 172$, & BDEOENER CE DRE 18 
page ccoxix, Mrs. les Agents d’en folliciter l'expédition. 

Rene de Le 13 Juin, de relevée, Mor. le Card. de 
Communautés  Noailies a dir, que toutes les Communautés Ec- 
Eccléfiaftiques ré- cléfiaftiques du Royaume fouffroient extrème- 
tablies, à raifon ment de l’Arrèt du 16 Avril dernier, qui leur 
du denier 50. défendoir de faire aucun nouveau contrat de 

conftitution, à peine de nullité ; qu’elles rece- 
voient journellement des rembourfements des 
contrats qu’elles avoient fur différents particu- 
liers, dont il leur éroit impoñhble de faire em- 
ploi ; que les raifons qui avoient déterminé le 
Roi à leurfaire de pareilles défenfes, ne fubff- 
tant plus, il étoit à préfumer que S. M. fe por- 
teroit volontiers à révoquer cet Arrèr, fi Mgrs. 
les Commifaires vouloient le demander ; que, 
d’ailleurs, la plupart des Communautés fe 
trouvoient hors d'état de fubffter , par la perte 
qu’elles faifoient fur leurs rentes; mais qu'il 
croyoit qu'il étoit de la dignité du Clerge & 
de la charité des Evèques de donner l'exemple 
en cette occafon & de contribuer à leur foula- 
gement, en demandant la permiilion de con- 
ferver les rentes qu’elles ont fur les Diocefes 
à trois pour cent, conformément à l'Arrêt du 
10 Janvier dernier, qui leur en accorde la fa- 
culré; que cer Arrèt n'a pas été révoqué, & 

u’en exécution, elles ont prefque toutes ré- 
duit à ce denier les rentes qu'elles avoient fur 
les Diocefes; qu'il étoit nécelfaire de charger 
Mrs. les Agents de drelfer un projer d’Arrèc 
par lequel S. M.en révoquant l'Arrèt du 16 
Avril, leveroic les déflnfes faites à toutes 
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les Communautés & Hôpitaux du Royaume, 
de faire aucun contrat de conftitution. 

Mgrs. les Commiflaires ont unanimement 
approuvé cer avis, &, en conféquence, ont 
chargé Mrs. les Agents de drefler le projer 
d’Arrèt. 

Le 18 Juin, de relevée, M. l'Abbé de Bro- 
gle à dit, que l’on avoit refufé au Con- 
feil le projet d’Arrèr approuvé de Mars. 
les Commillaires , par lequel ils demandoient 
la faculté de conferver aux Communautés les 
rentes qu’elles ont fur les Diocefes à trois pour 
cent, avec la révocation de l’Arrèt du 16 Avril, 
qui leur défend de faire aucune nouvelle conf- 
tutution de rentes, à peine de nullité. 

Mgrs. les Commiflaires fonc convenus de 
faire une dépurarion à Mr. le Régent, pour 
lui repréfenter de nouveau la criite ficuarion 
des Communautés qui avoient ci-devant des 
rentes fur divers particuliers, lefquelles fe 
trouvent dans l’impoflibilité de faire emploi 
des fommes qui leur font rembourfées au 
moyen de la défenfe portée par l'Arrèt du 16 
Avril, de faire à l'avenir aucun contrat de 
conftitution , & que fi $. A. R. a des raifons 
particulieres pour ne pas révoquer abfolument 
cet Arrèr, d’avoir la bonté de permettre à ces 
Communautés de placer en rentes fur les Dio- 
cefes , les fommes qui leur feront rembour- 
fées, & de vouloir ordonner que les arrérages 
de leurs rentes leur feront payés par les Dio- 
cefes, fur le pied de trois pour cent. 

Mar. le Cardinal de Noailles ayant été prié 
de fe charger de cette députation, S. E. l’a 
acceptée, & a prié Mer. l’Archev. de Rouen 
de vouloir l'y accompagner ; Mrs. les Agents 
ont aufli eu ordre de s'y rendre. 

Le 22 Juin, de relevée, Mgr. le Cardinal 
de Noailles a dit, qu'il avoit eu l'honneur de 
voir ce matin Mr. le Régent, avec Mer. l'Ar- 
chevèque de Rouen ; que M. des Forts s'y écan 
trouvé , ils avoient repréfenté à S. A. R. l'em- 
barras où fe trouvoient les Communautés qui, 
recevant journellement des rembourfements , 

ouroient rifque de les voir difliper, faure de 
pouvoir en faire l'emploi, attendu la défenfe 
portée par Arrêt du 16 Avril, de faire aucune 
nouvelle conflitution; qu’ils avoient demandé 
la révocation de cer Arrèr; que S. A. R. leur 
avoit répondu avoir des raifons particulisres 
pour ne pas permettre aux Communautés de 
faire indifféremment toutes fortes de contrats 
de conftitution ; mais qu'il leur accordoit la 
permiflion de placer fur les Diocefes les deniers 
provenants des différents rembourfements , à 
condition que ce füt au denier cinquante, & 
qu'il dérogeroit pour cer effer à l’Arrêt du 16 
Avril; qu'ils avoient pris loccafon de ce de- 
nier, pour repréfenter l'impoffibilité où fonc 
la plupart des Communautés , de fubffter , par 
la perte qu’elles fouffrent de cette réduction de 
leurs rentes ; que Son Alrelfe Royale leur'avoir 
répondu que c'étoit une loi générale pour rout 
le Royaume; qu'il leur renouvelloit la pro- 
melle de les aflifter, & que Mrs. les Agenrs 
n'avoienr qu'à rapporter à M. des Forts les 
Mémoires qu'ils recevroient fur cela des Dio- 
cefes, & qu'il y feroit pourvu. 

Mrs. les Agents ont été chargés de folliciter 
l'expédition d'un Arrèr concernant la fufdice 


affaire. 
Oo 


# Voyez les 
Fiec. Juftific. du 
Rapport d’Agenc, 
de 1725, page 
COCEXXV. 
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Le 25 Juin, de relevée, Mrs. les Agents ont 
préfenté l’Arrèr qu'ils avoient éré chargés de 
follicirer en faveur des Communautés Eccléfaf- 
tiques. * 


$. IX. Frais communs. Compliments. 


Vifites. Signature du Pocès-verbal. 


Le 3; Juillet, de relevée, Mars. les Com- 
millaires des comptes ont examiné le compte 
des frais communs de la préfenre Commiflion. 

Le 4 Juillet, de relevée, Mgrs. les Com- 
miffaires des comptes ont fair le rapport du 
compte des frais communs de la préfente 
Commiflion , lefquels ont été arrêtés, & ledit 
compte figné par tous Mgrs. les Commiffaires. 

Le 12 Décembre, de relevée, Mgr. l'Arch. 
de Bourges, élevé à la dignité de Cardinal 
depuis la derniere féance, fur la nomination 
des deux Rois de Pologne , étant entré, Mer. 
le Cardinal de Noaiïlles, Préfident, a félicité 
Son Eminence, au nom de tous Mpgrs. les Com- 
miffaires, fur fa nouvelle dignité, & a dit, 
que le concert de deux Rois fi divifés d’inté- 
rêts, joint à la protection du Roi, lefquels fe 
font employés auprès de Sa Sainteté, pour lui 
procurer cet honneur, eft un éloge fi fingulier 
de la perfonne de Son Eminence, & un té- 
moignage fi glorieux & fi public des rares 
qualités & des vertus qui depuis long-temps 
le rendent digne de la pourpre, qu'il ne croit 
pas y devoir rien ajouter ; qu'il fe contente 
de donner à Son Eminence, au nom de Mgrs. 
les Commiffaires, de nouvelles affurances de 
la fatisfaétion qu'ils ont de fa promotion ; qu'ils 
le fupplient de vouloir continuer de les hono- 
rer de fa préfence & de fes lumieres dans l'exé- 
cution d’une commiflion , dont il connoît mieux 
que perfonne l'importance. 

Mar. le Cardinal de Gèvres a remercié 
Mgr. le Cardinal de Noailles & Mgrs. les 
Commiflaires, de la part qu'ils lui témoignent 
prendre à fon élévation, & les à affurés qu'il 
continueroit d’aflifter à toutes les féances de 
cette préfente Commiflion, comme par le paflé, 
& qu'il rechercheroit roujours les occafons de 
donner au Clergé des marques de fon zele 
pour fes intérêts: 

Le 22 Février, de relevée, Mar. le Cardinal 
de Gèvres, Préfident, a dit, que M. l'Abbé de 
Broglie étant malade depuis quelques jours, 
il croyoit convenable de l'envoyer vifiter de 
la part de la Compagnie, & a chargé M. 
l'Abbé de Maupeou de lui témoigner la part 
que Mgrs. les Commilf. prennent à fa fanté. 

Le 23 Février, de relevée, M. l'Abbé de 
Maupeou a dit, qu'en exécution des ordres 
de Meffeigneurs, il avoit été chez M. l'Abbé 
de Broglie, lequel lui avoir témoigné être fort 
fenfble à l'honneur que lui faifoient Mgrs. les 
Commifaires, & qu'il efpéroit d'être en état, 
dans peu, de les affurer lui-même de fa re- 
connoiffance. 

Le 24 Février, de relevée, Mgr. le Cardinal 
de Gèvres, Préfidènt, a dir, que Mgr. le Car- 
dinal de Noailles étoit incommodé depuis quel- 
ques jours; qu'il venoit même d'apprendre 
qu'il avoit été faigné ce marin ; & qu'il croyoit 
devoir prier quelques-uns de Mpgrs. les Com- 
miflaires de lui rendre vifite, & de s'infor- 
mer de l'état de fa fanté; Son Eminence a 
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prié Mer. l’Archevy. de Rouen & M. l'Abbé de 
Maupeou de vouloir bien prendre certe peine. 

Le 37 Février, de relevée, Mgr. le Cardinal 
de Noailles, Préfident, a dit, qu'il étoir très- 
fenfble à l'honneur que Mors. les Commif- 
faires lui avoient fait, de lui témoigner la 
part qu'ils avoient prife à fon indifpofition , & 
qu'il venoir lui-même leur en marquer fa re- 
connoiffance. 

Le 6 Aoûë, de relevée, Mars. les Commilf. 
ont employé toute la féance à la letture du 
Procès-verbal de la préfenre Commiffion. 

Le Procès-verbal a été lu & figné le 28 
Novembre, de relevée, le 14 Décembre, de 
relevée, le 9 Janvier, de relevée, le 17 dudit 
mois, de relevée, & le 28 Fév. de relevée. 


N°2: 


Afemblée de Prélats pour la réception 
de M. l Abbé de Brancas, à l A 
générale du Clergé de France. 


É mil fept cent vingt ; le Jeudi premier 
d’Août, à dix heures du matin, fe fonc 
affemblés dans une falle du Couvenr des Grands- 
Auguftins à Paris :$,E. Mgr. le Cardinal de 
Noailles } Archevèque de Paris, S. E. Mgr. le 
Cardinal de Gèvres, Archevèque de Bourges , 
Mgrs. les Archevèques de Rouen, de Bor- 
deaux, de Sens, d'Albi & d'Embrun, & 
Mars. les Evêques d'Ufez, de Viviers, de 
Saint-Flour , de Châlons-far-Marne , de Mon- 
tauban , de Saint-Malo , de Conferans, de 
Vabres, de Soifons , de Nantes, de Blois, de 
Troyes, de Rodez, de Clermonr, de Tarbes, 
de Rieux & d'Avranches, & Mgr. l'Abbé 
d'Auvergne nommé à l’Archevêché de Tours , 
far l'avis qu'ils en ont eu par les fieurs Abbé de 
Maupeou, nommé à l’Evèché de Lombez, & 
Abbé de Broglie, Agents-Généraux du Clergé, 
& Mars. les Prélats ont pris féance fuivant l'or- 
dre de leur facre. 

Mgr. le Cardinal de Noailles a fait la priere 
du Saint-Efprit, après laquelle ila dit que 
Mars. les Prélats éroient déja informés du {u- 
jet de la préfenre Afemblée , qu'il étoit néan- 
moins néceflaire d'entendre ce que Mrs. les 
Agents avoient à propofer. 

M. l'Abbé de Broglie, prenant la parole, a 
dit, que les cinq années de leur Agence étant 
expirées, le Roi leur avoit donné ordre d'écrire 
aux Archevèques des Provinces qui font en 
tour de nommer des Agents-Généraux du Cler- 
gé , pour leur faire favoir que l'intention de Sa 
Majelté étoit qu'ils fiffent incefamment tenir 
leurs Affemblées Provinciales , pour procéder 
à la nomination de nouveaux Agents du Cler- 
gé, & à l’inftant M. l'Abbé de Broglie à pré- 
fenté à Mpr. le Préfident la Lettre du Roi:S. 
E. la lui ayant remife, il en a fait la leéture , 


CrCE 


_ainfi qu'il s'enfuit. 


DEPAR LE ROI 


Très-chers & bien-amés , nous vous faifons 
cette Lettre de l’avis de notre très-cher € crès- 
amé Oncle le Duc d'Orléans, Régenc, pour vous 
ordonner d'écrire aux "Archevêques qui font en 


Signature du 
Procès-verbal. 


NB. Les Pieces 
Juffifcatives de ce 
Procès - verbal 
font imprimées 
ci-après, pag. 751 
& fuiv, 
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tour de nommer des Agents-Généraux du Clergé , 
que notre intention eft qu’ils faffent inceffamment 
cenir leurs Affemblees Provinciales , pour procé- 
der à la nomination de nouveaux Agents-Géné- 
raux conformément aux ufages & réglements du 
Clergé, fi n’y faites faute : car tel eff notre plai- 
Jir. Donné à Paris , le vinge-trois Mai mil fepe 
cent vingt. Signé, LOUIS ; & plus bas PHé- 
LyPEAUXx ; & au dos eft écrit : à nos crès-chers 
G bien-amés les Agents - Généraux du Clergé de 
France. 


Après la leŒture de cette Lettre, M. l Abbé 
de Broglie a ajouté , que la Province de Reims 
qui fetrouve en tour de nommer un Agent-Gé- 
néral du Clergé, avoit fair choix de M. l'Abbé 
de Brancas pour remplir cette place; que le 
mérire & la capacité de M. l'Abbé de Brancas 
étoient affez connus pour être facilemenr per- 
fuadé qu'il remplira dignement ce pofte ; qu'il 
fe préfentoit avec les pouvoirs néceffaires pour 
être reçu Agent, s'il plaifoit à la Compagnie 
de l’agréer. 

M. l'Abbé de Brancas s'étant retiré, M. 
PAbbé de Broglie a fait la leéture du Procès- 
verbal de l’Affemblée Provinciale de Reims, 
tenue à Soiffons le Mercredi dix Juiller 1720, 
& de la procuration donnée en conféquence ; 
ces pieces s'étant trouvées en bonne forme. 

Mgr. le Cardinal de Noailles a dit, que les 
Réglements du Clergé demandoient trois qua- 
liés pour être nemmé Agent; que celui qui 
fe préfentoir für Prêtre; qu'il eût réfidé au 
moins un an dans la Province, & y eûtun Bé- 
néfice payant Décimes autre qu’une Chapelle; 
que M. l'Abbé de Brancas étoit Prêtre, mais 
que le Bénéfice dont ilétoittitulaire, n'étoit 
qu'une Chapelle, & qu'il ne paroïfloit pas 
qu'il eût réfidé dans la Province de Reims. 

S.E. aajouté, qu'il devoit en mêème-remps 
avertir la Compagnie que ces Réglements n’é- 
roient plus en ufage dans le Clergé , & qu’on 
ne voyoit dans aucun Procès-verbal que les 
Aflemblées euffent exigé de ceux qui fe pré- 
fentoient pour être reçus Agents du Clergé, 
qu'ils juftifiaffent de la qualité de leur Bénéfice 
& de leur réfidence dans la Province qui les 
avoit nonmmés ; qu'ainf il ne voyoit rien qui 

üt arrêter leur délibération. 

L’Affemblée a enfuite opiné & d’un confen- 
tement unanime, elle a agréé la nomination 
de M. l'Abbé de Brancas , lequel étant entré, 
Mgr. le Cardinal de Noailles lui a dit, que la 
Compagnie le recevoir Agent-Général du Cler- 
gé de France; qu’elle connoïfloit fon mérite & 
fes talents pour les affaires, & qu’elle ne dou- 
toit point qu'il ne les employät utilement pour 
le fervice du Clergé. 

S. E. lui a fair enfuire prêter le ferment en 
la maniere accoutumée, & M. l'Abbé de Bran- 
cas ayant pris place au Bureau auprès de Mrs. 
les anciens Agents , a remercié l'Aflemblée de 


Cardinal de Noailles de vouloir préfenter au 
Roi M. l'Abbé de Brancas , S. E, l'a accepté, 
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& a prié Mor. le Cardinal de Gèvres, Mgr. 
l’Archevèque de Rouen & Mgr. l'Evêque d'Ü- 
fez, de lui faire l'honneur de l'accompagner. 

S. E. a enfuire prié Mgr. l'Evèque de Vi- 
viers de préfenter M. l'Âbbé de Brancas, à 
M. le Chancelier , afin qu'il lui accorde l’en- 
trée au Confeil de la même maniere que Mrs. 
fes prédécelfeurs en ont joui. 


L’Affemblée s’eft enfuite féparée. 


Ÿ L. À. Cardinal ne Noaïres, Arch. 
de Paris, Préfident, 


* Par Noffeigneurs de l'A ffèmblée. 
L'Abbé DE BRoczre. 


L'Abbé pe Maureou, nommé à l'Evèché 
de Lombez. 


N° IIL 


Affemblée de Prélats pour la réceprion 
de M. PAbbé de Prémeaux à P A- 
gence générale du Clergé de France. 


rs mil fept cent vingt, le Jeudi troi- 
fieme d'Octobre , à dix heures du matin , 
fe fonc afemblés dans la falle des Archives 
du Clergé , au Couvent des Grands-Auguftins 
à Paris, S, E. Mgr. le Cardinal de Noailles, 
Archevèque de Paris, S. E. Mgr. le Cardinal 
de Gèvres Archevèque de Bourges, Mor. 
lArchevèque de Tours, nommé à l’Arche- 
vêché d'Albi, Mgrs. les Evèques de Viviers, 
de Montauban, de Conferans, de Vabres, 
de Saint-Pons, de Rodez, de Clermont, de 
Tarbes, de Rieux, & M. l'Abbé de Mau- 
peou , nommé à l’Evêché de Lombez, fur l'avis 
qu'ils en ont eu par le fieur Abbé de Brancas, 
Agent-Général du Clergé, & Mrs. les Prélats 
ont pris féance fuivant l’ordre de leur facre. 

Mgr. le Cardinal de Noailles a fait la priere 
du Saint-Efprit , après laquelle ila dir, que 
Mgrs. les Prélats éroient déja informé du fu- 
jet de la préfente Afemblée ; qu'il éoit néan- 
moins néceffaire d’entendre ce que M. l'A- 
gent avoit à propofer. 

M. l'Abbé de Brancas prenant la parole , a 
dit, que Mrs. les Agents-Généraux fes pré- 
décefleurs, ayant fourni la carriere de leur 
Agence, le Roi leur avoit donné ordre d’é- 
crire aux Archevèques des Provinces qui font 
en tour de nommer des Agents-Généraux du 
Clergé , pour leur faire favoir que l'intention 
de Sa Majefté éroit qu'ils fiflent inceffamment 
tenir leurs Affemblées Provinciales , pour pro- 
céder à la nomination de nouveaux Agents du 
Clergé , & à l’inftanr M. l'Abbé de Brancas 
a préfenté à Mgr. le Préfident la Lertre du 
Roi ; S. E.'la lui ayant remife, il en a fait la 
leéture ainfi qu'il enfuit. 


DE PAR LE ROI. 
Très-chers & bien-amés, &c. 


Après la leéture de cetre Lettre, M. l'Abbé 
de Brancas a ajouté , que la Province de Nar- 
bonne qui fe rrouve en tour de nommer un 
Agent - Général du Clergé, avoit fai 
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ds M. l'Abbé de Prémeaux pour remplir certe 
place; qu'il fe p fencoir avec les pouvoirs 
néceffaires pour être reçu Agenr, s’il plaifoic à 
l'AFemblée de l'agréer. 

M. l'Abbé de Prémoaux s'étant retiré, M. 
l'Abbé de Brancas a fait la leéture du Procès- 

’ verbal de l'Affemblée Provinciale de Narbon- 

&s ne, tenue à Narbonne le 21 Août 1710, & 
de la Procuration donnée en conféquence , 
ces deux Actes étant confondus l’un dans 
l'autre, & n’en faifant qu'un feul ; cette piece 
s'étant trouvée en bonne forme, Mr. le Car- 
dinal de Noailles a demandé à M. l'Abbé de 
Brancas fes conclufions. 

M. l'Abbé de Brancas prenant la parole, a 
dit, qu'il paroifloit par le Procès-verbal de 
l'Afemblée Provinciale de Narbonne , que 
M. l'Abbé Prémeaux avoit été nommé d'un 
confenrement unanime ; que les pouvoirs avec 
lefquels il fe préfentoir, étoient en très-bonne 
forme; qu'ainfi il concluoir à ce que M. l'Ab- 
bé de Prémeaux fût reçu Agent du Clergé ; 
PAfemblée a enfuite opiné, d’un confente- 
ment unanime , elle a agréé la nominarion de 
M. l'Abbé de Prémeaux , lequel érant entré, 
Mgr. le Cardinal de Noailles lui a dit, que 
PAffemblée le recevoir Agent-Général du 
Clergé; qu'elle connoiffoir fon mérite , & 


qu’elle éroit perfuadés qu'il ferviroit utilement 
le Clergé. 

Son Éminence lui à fair enfuite prèter le 
ferment à la maniere accoutumée , & M. 
l'Abbé de Prémeaux ayant pris place au Bu- 
reau, auprès de M. l'Abbé de Brancas , Agent- 
Général du Clergé , a remercié l’Affemblée. 

Son Eminence a dit, que l’ufage étoit de 
nommer quelques-uns de Mars. les Prélars, 
pour préfenter au Roi & à Mor.le Régent, les 
nouveaux Agents; elle a prié Mor. le Cardi- 
nal de Gêvres , Mgr. l'Archevèque de Tours, 
nommé à l’Archevêché d'Albi, & Mer. l'Evè- 
que de Viviers , de lui faire l'honneur de l’ac- 
compagner pour préfenter au Roi, M. l'Abbé 
de Prémeaux. 

Son Eminence a enfuite prié Mor. l'Evèque 
de Viviers, de préfenter M. l'Abbé de Pré- 
meaux à M. le Chancelier, afin qu'il lui ac- 
corde l'entrée au Confeil , de la même ma- 
niere que Mrs. fes Prédéceffeurs en ont joui. 

L'Affemblée s'eft enfuire féparée. 


Ÿ L. A. Cardinal pe Nouïzres, Archev. 
de Paris, Préfident. 


Par Nofféigneurs , 


L'Abbé pe BRANCAS, Agent. 


N° IV. 
Explications fur la Bulle Unigenitus. 


Voyez le Difs ARTICLE PREMIER. 
cours prélimin. 


du Procès-verbal 4 sd ; 
d-l'Afemblée de De la différence des deux Alliances. 


COAST *Esr une vérité que l'on doit fuppofer 


comme le fondement de toute la Doc- 
trine Chrétienne , que depuis la chute d'Adam 
nous ne pouvons plus être juftifiés, ni parve- 
nir au falut , que par la foi au Rédempteur (1). 
Il n’y a donc, comme parle l'Apôtre , qu'un 
Seul Médiateur (2) de Dieu & des hommes, 
Jéfus-Chrift Homme : il (3) ny a de falut qu’en 
lui feul, parce qu'il n’y a point d'autre nom 
Sous le Ciel donné aux hommes ; par lequel 
nous puiffions être fauvés. Cette importante 
vérité, marquée dans toute la fuite des Ecri- 
tures , s'applique à tous les temps, avant la 
Loi, & du temps de la Loi; carla Doctrine 


Chrétienne ne laiffe pas lieu de douter, dit 
faint Auguftin (4), que, fans la foi du Média- 
teur, les Anciens n’ont pu être juftifiés, ni pu- 
rifiés de leurs péchés (5). Tous Les Saints , dit 
faint Léon, qui ont précédé le temps du Sau- 
veur, ont été juflifiés par la foi en Jéfus-Chrift 
Dieu Homme ; © par ce myflere font devenus 
Le corps de Chrift, attendant par celui qui de- 
voic defcendre d'Abraham la rédemption géné- 
rale des Croyants. Tel (6) eft le langage & la 
déétrine de toute la Tradition. 

L'erreur des Juifs charnels , qui attribuoient 
la juftice à la Loi fans la foi & fans la grace du 
Rédempteur , a paru fi pernicieufe dès la naif- 
fance du Chriftianifme, que faint Paul s’eft 
particuliérement appliqué à la réfuter dans les 
Epîtres aux Romains , aux Galates & aux Hé- 
breux. C'eft par la même raifon que dans les 
derniers temps le (7) Clergé de France affem- 
blé en 1700 , a cenfuré comme hérériques & 
comme injurieufes à la qualité de Rémunéra- 
teur, qui appartient à Dieu , & à celle de 


G) S. Aug. lib. de Pecc. orig. cap. 14. Id. Epift. 
157, nov. Edit. num. 14. 

(2) 1. ad Timoth. cap. 2, v. $. 

(3) A&. cap. 4, v. 11 & 12. 

(4) S. Aug. Epifi. 102, Edit. nov. quaff. 2, n. 12. 
Itaque ab exordio generis humani quicumque in eum 
crediderunt, eumque utcumque intellexerunt, & fecun- 
düm ejus præcepta piè & juftè vixerunt, quandoliber 
& ubilibet fuerint, per eum proculdubio falvi fa&i 
funt; ficut enim nos in eum credimus, & apud Patrem 
manentem, & qui in carne jam venerit : fic credebant 
in eum antiqui & apud Parrem manentem, & in carne 
venturum. 

(5) S. Leo, ferm. 29, in Nativitate Domini, c. 7. 
Quia & omnes Sanéti qui Salvatoris neftri tempora 
præceflerunt, per hanc fidem juftificati, & per hoc Sa- 
cramentum Chrifti func Corpus effecti, expectantes 
univerfalem credentium redemptionem in femine Abra- 
hæ,. Idem, ferm. 63, feu 14, in Pal: Domini, cap. 11. 
Idem Jerm. 67 & 18, de Pal]. Dom. cap. 11. 


(6) S. Iren. lib. 3, adverf. heref. cap. 18 , n. 7, edit. 
nov. & lib. 4, cap.s, num. 4 & $, Ec. 22, num. 
2, &c. 

Origenes , homil. 11, in Evangel. S. Johan. 

S. Ambrofius , lib. 3, in Evangel. S. Luce, cap. 21. 

S. Gregor. Naziang. Oratio 12, in laudem Muc- 
chabe. 

S. Cyrillus Alexand. lib. 2, de Adorat. in fpirir. 
& veric. tom. 1, pag. 79. 

Theodoret. in Epift. ad Galat. c. 3, verf. 16. 

S. Gregor. Papa, Lib. 2, Homil. 15, ir Eyechiel. 
Idem ejufd. Lib. Homil. 17. 

S. Bernard. Traëtatu de Baptifino ad Hugon. cap. 3, 
num. 15. 

Mugifl. Senrent. lib. 3, dif. 25. 

S. Thomas, 1, 2, quéfl. 98, art. 2, ad 4, & queff, 
106, art. 1, ad 3. 

(7) Cerf. & Decl. Cleri Gallic. anno 1700, prop. 13, 
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Médiateur , qui eft propre à Jéfus-Chrift, 
des propolitions qui réduifoient la foi nécef- 
faire pour la juftificarion , à la feule foi en 
Dicu, telle que la vue des créatures, ou quel- 
qu'autre femblable motif peuvent l'infpirer. 

Ainf la foi au Médiuteur à pu être tantôt 
moins diftinéte & moins claire, tantôt plus 
diftinéte & plus claire, felon la différence des 
perfonnes &e des temps : mais cette foi fon- 
dée fur une révélation de Dieu, & non fur 
une connoiffance naturelle de la Providence, a 
toujours été néceflaire pour le falur. 

C'eft fur ce fondement que les Peres de l’E- 
glife ont enfeigné que la Religion a toujours 
été la même, obfervée (1), dit faint Auguftin, 
fous différents noms & fous différences Jignes duns 
les divers âges du monde , propofée tantôt plus 
clairement , & tantôt d'une maniere moins claire , 
embraff£e d'abord par un plus petit nombre , 
pratiquée dans la fuite par un plus grand nombre 
de Fideles. Elle a toujours fubfifté, toujours 
pure dans fon culte & dans fa doctrine ; elle 
a roujours formé de véritables adorateurs du 
vrai Dieu (2). En effec , comme nous croyons 
au Fils de Dieu, qui s'eff déja incarné , les 
Anciens croyoient au même Fils de Dieu, qui 
devoit s'incarner un jour (3). C’eft par cette rai- 
fon que quelques Peres ont donné le nom de 
Chrétiens par anticipation aux Juftes, qui ont 
vécu devant & après Moiïfe. 

La fin principale de l’ancièn Teftament éroit 
de préparer les hommes à la venue de Jéfus- 
Chrift. C'éroit dans cette préparation que con- 
fiftoic la véritable grandeur & la principale 
utilité de la Loi : la premiere & la plus fainte 
fonétion des Propheres étoit d'annoncer Jéfus- 
Chrift : les cérémonies les plus auguftes du 
culte Judaïque éroient inftituées pour le fieu- 
rer : il étoit caché dans les plus grands pro- 
diges que Dieu opéroit alors , & dans les évé- 
nements les plus éclarants. Le peuple Juif en- 
tier, felon faint Auguftin, n'étoit qu'un (4) 
grand Prophete, qui par fa Loi , par fon culte, 
& par toute la fuite de fon hifloire figuroit & 
prédifoit Jéfus-Chrift. 

Ces avantages que les Juifs trouvoient dans 
la Loi, font allez connoître que quoique tout 
fût renfermé fous les péchés (5), comme dir 
faint Paul, cependant l’état du Juif étoit in- 
finiment préférable à l'état du Gentil, & qué 
l'utilité de la Loi, que l'Apôtre développe 
dans fes Epitres aux Romains & aux Galares, 
étoir grande en toutes manieres(6). Qu’on ne 
s'avife pas , dit faint Auguftin, de propofer 
cette queltion ; de quoi a-t-il fervi aux Juifs 
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d'être préparés par la Loi? Cela leur à éré 
d'une utilité que l’on ne fauroit exprimer (7). 
Profuit quantüm dici non poreft. j 
C'étoit à ce peuple choifi entre tous les 
peuples de la terre, par une miféricorde fin- 
guhere , que les oracles de l’Ecrirure éroient 
confiés. L'alliance, le culte inititué de Diew 
mème ; les promefles, lui appartenoient ; la 
foi du Médiateur fe confervoit dans fes Li- 
vres, dans fa Tradition, & dans fes Cérémo- 
nies ; & c'étoit de lui que le Chrift devoir 
naître felon la chair (8). 
Il eft vrai que les faints Peres (9) füppofent 
comme un fait certain , & que l’on prouve par 
l'Écriture, qu'il y a eu parmi les autres na- 
tions quelques particuliers favorifés de Dieu , 
auxquels le Myflere de Jéfus-Chrift a été révéz 
lé, & qui ont été agréables au Seigneur : mais 
ils établiflenr en même-temps qu'il n’y a points 


eu depuis Moiïfe jufqu'à Jéfas-Chrilt d'autre 
nation & d'autre corps de peuple que les Ifraé- 


lites , qui ait été véritablement le peuple de 
Dieu, le dépofitaire de la vraie foi, du véri- 
table culre & des précepres divins. F 

Selon les paroles des Prophetes, 1 privilege 
particulier du corps de la nation Juive, à 
l'exclufion de tous les autres, a été que Dieu 
Étoit (10) connu dans la Judée, & que [on nom 
étoir grand dans Ifraël(11) : pendant que le Sei- 
gneur laiffoit marcher toutes Les nations dans 
leurs voies, (12} ël chojffe Jacob, & Ifraël fue 
{a portion 6 fon héritage. Selon la peinture que 
l'A pôtre fair des Gentils (13), és vivoient dans 
les cénebres ; fous la puiffance de Saran , étran- 
gers à l'égard des alliances | fans efpérance des 
biens promis , & fans Dieu en ce monde. Et 
le peuple Juif, comme Moïfe le’ répete fou- 
vent dans le Deutéronome , étoit le feul peu- 
ple (14) que Dieu ayois élu d’entre tous Les peu- 
ples de la terre pour être un peuple faint & fon 
peuple particulier (15). C’étoit l'unique nation 
à qui il étoit dit (16): je ferai votre Dieu, & 
vous ferez; mon Peuple. 

Mais fi l'Ecriture releve fi fort les avantages 
de la premiere alliance, & la diftinétion que 
l'on doit reconnoître entres Juif Les & les Gen- 
tils, elle ne nous apprend pas moins claire- 
ment la différence que l'on doit mettre entre 
l’ancienne alliance , dont Moïfe a été le Mi- 
niftre, & la nouvelle, dont Jéfus-Chrift eft 
le Médiateur, & combien l’état du Chrétien 
eft au-deffus de celui du Juif 

La différence de l’efpric des deux Teftaments, 
des fecours pour pouvoir faire le bien & pour 
le faire, des remedes pour effacer le péché , 


(1) S. Auguf. Epifi. 102, quaff. 2, num. 12. Nec 
quia pro temporum varietare nunc faétum annuntiatur 
quod tune futurum pronunciabatur, ided fides ipla 
variata, vel falus ipfa diverfa eft.... proinde aliis 
tunc nominibus & fignis, aliis autem nunc & prius oc- 
cultiüs , poftca manifeftiüs & prids à paucioribus, pof- 
tea à pluribus, una tamen eademque Religio vera figni- 
ficatur & obfervarur. 

(2) Sieur enim nos in eum credimus. & qui in carne 
jam venerit ; fic & credebant in eum antiqui …. & in 
carne venturum. bid. 

(3) Eufeb. lib, 1 ; Hif. Ecél. cap. 4. 

(4) S. Augufl. contra Fauflam, lib. 13, cap. 15. Jp- 
fum Regnum magnus quidam Propheta fuit. Wide & 
cap. 4, cjufd. 

(5) Ad Galatas ,'e. 3, v. 22 


18, de Civ. Dei, cap. 47. Id, 


uaff. 2, num, 15. 


Para 
Levitic, €. 16, % 


. 


VI. 
ProrosITION. 
Quelle différence, 

& mon Dieu , entre 
J'Alliance Judaïque 
& l'Alliance Chré- 
tienne ! L'une & 
l'autre a pour con- 
dition le renonce- 
ment au péché, & 
l'accompliffement 
de votre Loi; mais 
à vous l'exigez du 
pécheur , en le laif- 
fant dans fon im- 
puiffance ; ici vous 
lui donnez ce que 
vous lui comman- 
dez, en le purifant 
par votre grace. 
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& des récompenfes promifes en vertu de l’une 
& de l’autre alliance , fafic pour établir cette 
vérité, fi conforme à la doctrine Apoltolique, 
& qui eft un des principaux fondements du 
Chriftianifme. 

(1) La crainte & l'amour , dit faint Auguftin, 
préfentent d’abord la différence la plus fenfible 
des deux Teflaments. L'ancien, figuré par Agar, 
& dont le propre caractere étoir la crainte, a 
engendré des Éfclaves : le nouveau , repréfenté 
par Sara , & animé par la charité, forme des 
enfants de Dieu(2). 

La différente maniere , dont les fecours 
étoient donnés dans l’une & dans l’autre al- 
liance, c’eft-i-dire , la ftérilité de l’une, & la 
vertu & la fécondité de l’autre, ne releve pas 
moins la nouvelle au-deflus de l’ancienne. 

La Loi, dir l'Apôtre faint Jean, a été don- 
née par Moïfe ; la grace & la vérité a été appor- 
zée par Jéfus-Chrift (3). L'ancienne Loi gravée 
fur des tables de pierre , quoique (4) onne, 
jufle ; faince, quoiqu'utile dans les deffeins de 
Dieu, ne donnoit point par elle-même la grace 
& la force d'accomplir ce qu'elle commandoit; 
elle menaçoit , dit faint Augutin (5), mais elle 
ne fortifioir point ; elle ordonnoit ; mais elle 
ne conferoit pas le fecours de la grace ; elle mon- 
croit à l’homme fa foibleffe & [a langueur , mais 
elle ne l'en délivroic pas. Ainfi quoiqu'il ne foir 
pas vrai de dire que les Juifs qui vivoient du 
temps de la Loi, étoient dans l’impuiflance, 
il eft pourtant vrai que la Loi étoit impuilfante 
par elle-même. 

La Loi ancienne , par l'abus que les Juifs 
en ont fait, a donné lieu à l'abondance du pé- 
ché, dont elle a été, non le principe, mais 
loccafion : c’eft en ce fens que l’Ecriture l'ap- 
pelle La lertre qui tue(G) ; un miniflere de con- 
damnation & de mort ; la force du péché , qui 
opere La colere ; le joug ; comme (7) s’expriment 
les Apôtres, que nos Peres, ni nous n’avons pu 
porter : c’eft aufli ce qui fair dire à faint Paul, 
que (3) La premiere alliance a été abolie à caufe 


de fa foibleffe & de fon inutilité , pour faire 
place à une meilleure alliance (9). Telle eft la 
doctrine conftante de l'Ecriture , des faints 
Peres, & des Théologiens; & c'elt fur ces 
principes que le fainr Concile de Trente a 
défini que (10) l’tomme ne pouvoic être délivré, 
ni fe relever par la lettre de la Loi de Moiïfe. 

La Loi nouvelle annoncée & promife par les 
Prophetes , a pour caraétere d'être écrite dans 
les efprits & dans les cœurs , de communiquer 
l'efprit qui vivifie, de donner par elle-même 
la grace pour accomplir ce qui eft commandé. 

Les remedes de l’ancienne Loi , les victimes 
offertes , le fang des boucs & des taureaux , 
n'éroient pas capables par eux-mêmes d'effacer 
le péché (11). Jéfüs-Chrifl, Pontife de la riou- 
yelle alliance ; par une feule oblation a con- 
Jommé pour zoujours ceux qu'il a fanétifiés. Le 
facrifice de la Croix, fource de toute grace, 
juftifie Les pécheurs & les réconcilie avec Dieu. 
Les Sacrements de l’ancienne Loi fignifioient la 
grace © promettoient le Sauveur. Les Sacrements 
de la nouvelle produifent la grace | & donnent 
le falut (12). 

La derniere différence des deux alliances fe 
tire des promeffes attachées à l’une & à l’autre. 

Les promelfes faites aux Juifs en vertu de la 
premiere alliance, regardoient un bonheur ter- 
reftre & des profpérités temporelles (1). Dans 
la feconde, Jéfus-Chrift , Poncife des biens fu- 
turs, promet & promet clairement les biens du 
Ciel & un bonheur écernel. 

Ne concluons pas de ces grandes vérités tou- 
chant la différence des deux alliances , qu'il 
étoit impoflible aux Juifs de fe fauver & de 
devenir juftes du temps de l’ancienne Loi, & 

ue les hommes n'étoient point alors fecourus 
par le Saint-Efprit (14) ; qu'il n’y avoit que des 
efclaves fous l’ancien Teftament (15), ou que 
du moins il n’y a eu du temps de l’ancienne 
Loi que des juftes imparfaits (16). 

Quoique la Loi de Moïfe ne juftifiât point 
par elle-même , il y a eu cependant, du temps 


(1) S. Aug. lib. contra Adimant. c. 17. Hæc eft 
breviflima & apertiflima differentia duorum Teftamen- 
torum, timor & amor. 

(2) Ad Gal. cap. 4, v. 22, &c. 2, ad Timoth. 
CAP. 13 Ve 7. 

(3) Johan. c. 1, v. 17. Lex per Moyfen data eft; 
gratia & veritas per Jefum Chriftum faéta eft. 

(4) Ad Rom. €. 7, v. 12. Lex quidem fadta, & 
mandatum fanétum, & juftum & bonum. 

(5) S. Auguf. Traë. 3, in Johannem, num. 14. Lex 
minabatur non opitulabatur, jubebar non fanabat, lan- 
guorem oftendebar non auferebar. 

(6) 2, ad Corinth. cap. 3, v. 6. Littera enim oc- 
cidit, fpiritus autem vivificat. 

Ibid. v. 7. Quod fi miniftratio mortis litteris de- 
formata. 

Jbid. v. 9. Nam fi miniftratio damnaticnis in glo- 
ria eft. 

1, ad Cor.c. 15, v. $6. Virtus vero peccati lex. 

Ad Rom. cap. 4, v. $. Lex enim iram operatur. 

(7) A&. c. 1$,V. 10. Jugum FA quod neque Patres 
noftri, neque nos portare potuimus. 

(8) Ad Hebr. c. 7, v. 18. Reprobatio quidem fit 
præcedentis mandati, propter infirmitatem ejus & inu- 
tilitatem. 

(o) Ad Hebr. c. 7, v. 22. In tantum melioris Tefta- 
menti {ponfor faétus eft Jefus. 

Ibid. v. 19. Introduétio verd melioris fpei. 

Jbid. c. 8, y. 6. Quanto & melioris Teftamenti me- 
diator eft. 


(to) Conc. Trid. fe. 6, cap. 1. Primuüm declarat 
fancta Synodus …. quod cum omnes homines in præ- 


varicatione Âdæ innocentiam perdidiffent .... ut non‘ 


mod gentes per vim naturæ, fed ne Judæi quidem 
per ipfam etiam litteram legis Moyfi inde liberari auc 
furgere poffent. 

(11) Ad Hebr. c. 9,v. 11, & c. 10, v. 14. Chriftus 
afliftens Pontifex futurorum bonorum per amplius & 
perfectids rabernaculum .…..unâ oblatione confummavit 
in fempiternum fanétificatos. 

(12) S. Auguft. in Pfalm. 73, n. 2. Sacramenta novi 
Teftamenti dant falurem; Sacramenta veteris Tefta- 
menti promiferunt Salvarorem. 

Eugen. IV. Infruë. pro Armenis. 

Cell ice 

(t3) Auguft. lib. de Geftis Pelag. c. $, n. 14. In illo 
Teftamenco quod propriè vetus dicitur.. non invenitur 
promitti apertiflimè, nifi terrena felicitas. 

(14) Idem contra duas Epifi. Pel. lib. 3, n. 13. Tem- 
pore igitur veteris Teftamenti Spiritum {anétum in is, 
qui etiam tunc fecundim Ifaac promiflonis filii erant, 
non folum adjutorem … verüm etiam largitorem dici- 
mus fuifle virtutis. 

(15) Lib. de Pecc. orig. cap. 2$. Erant tamen, & 
legis tempore homines Dei, non fub lege terrente. 

(16) S. Hier. in Epiff. ad Gal. cap. 2, ad hac verba, 
SCIENTES QUOD NON JUSTIFICATUR HOMO. Aiunt 
quidam ..…. Patriarchas & Prophetas & Sanétos, qui 
ante Chrifti adventum fuerunc, imperfeétos fuiffe, quos 
admonere debemus , &cç, 
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de l’ancienne alliance, de véritables juftes ; 
{ 1 
ceux en qui le péché originel étoit effacé, 
étoient juttifiés. Îl ya eu des Juifs fpirituels, 
qui vivoient dans l'attente du Rédempteur 
& qui ont été juftifiés par la fofau Médiateur, 
donnée du temps de la Loi, mais non pas par 
la Loi. Le nombre de ces Juifs ne fe réduit pas 
aux feuls Prophetes , aux Saints illuftres & par- 
faits de l'ancien Teftament. IE y en a eu, felon 
la doétrine des (1) Peres , de cachés & de 
. moins parfaits, qui ont profité des vérités & 
LXV. des myfteres de Jéfus-Chrift. Moïfe & les 
PRoroSITION. Propheres , confidérés comme Miniftres de la 
Moïfe & les Pro= # À ñ 5 
phetes, les Prêtres Loi, n’ont formé que des efclaves ; mais en 
&les Doëteurs de & qualité de Propheres de Jéfus-Chrift & de Pré- 
Loi font morts fans À. f à x 
donner d'enfants à dicateurs de l'Evangile, felon l’expreffion de 
Dieu, n'ayant fait faint Jonace, Martyr (2), ils ont formé de 


fes #e : 
CRE VER véritables enfants de Dieu. 


vi C'eft donc une erreur contraire à l’Ecriture 
Prorosiriow. & à la Tradition, & c’eft ce que la Bulle con- 
Vide fiprè, page damne, d’enfeigner que la grace , foit ceile qui 
_ donne le pouvoir furnaturel d'accomplir le pré- 
Prorosirion. CéPte, foit celle qui le fait accomplir en effet, 
Quel avantage y n’ont point été communiquées aux hommes 
a-til pour homme PAMPENC ETES : We 
Ati cet NAME Jéfus Chrift ; qu’à l’exceprion de Moile, 
où Dieu le laife à des Patriarches, des Prophetes , & d’un petit 
fa propre foiblefle, nombre de Saints , Dieu a laiflé tous les autres 
en lui impofant fa POI È > Re 
Loi? Mais quel, Juifs, qui ont vécu du temps de l’ancienne 
CSS n'y sl Loi , fans le fecours de la grace , & dans l’im- 
Me “à Puiffance d'accomplir la Loi ; que Dieu don- 
Dieu nous donne-noit alors des préceptes , qui dans leur exécu- 
ï de d : pe :: : 
SFhe demande de i6n éroient impoffbles à ceux à qui ils éroient 
VIII. impofés ; que les Juftes (3), en qui le péché 
rorosiriox. Originel,.ou les autres péchés, éroient remis 
: is 2 us pére 
Nous n'apparte- bar [a foi au Médiateur , étoient fans la grace, 
nons à la nouvelle P*. : z ; ne 
Alliance, qu'autant ui leur rendit poflible l’accompliffement de 
que nous avons part cette Loi. 
à cette nouvelle gra- : LC: \ 
See open Le Cencile de Trente définit (45 que les 
mous ce que Dieu Commandements de Dieu ne font pas impolfibles 
nous commande, 3 l’homme jufifié; & les Conititarions des 
Papes Innocent X & Alexandre VII, reçues 
par l'Eglife , nous obligent de croire que les 
Commandements ne font point impoffibles aux 
Jjufles qui veulent & qui s'efforcent de les accom- 
plir felon les forces qu'ils ont préfenres | & que 
la grace , qui les rend poffibles , ne leur manque 
grace ; qui les rend pofibles ; ne leur manq 
poinr. Et cette vérité convient & doic être ap- 
pliquée à tous les remps. On doit feulement 
obferver avec les (5) Peres, que fous le pre- 
mier Teftament la grace a été beaucoup moins 
abondante & moins répandue que fous le fe- 


cond. 
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AR re TE 
De l'Eglife. 

Perfonne, felon la parole de fainr Auguf- 


tin (6), ne peut parvenir au falur & à la vie 
éternelle , s’il n'a Jéfus-Chrift pour Chef; & 
perfonne en même-remps ne peut appartenir à 
ce divin Chef, s’il n'appartient à fon Eglife; 
aufi les Fideles de tous les temps, ceux qui 
ont précédé la naiffance de Jéfus-Chrift , com- 
me ceux qui l'ont fuivie, unis à Jéfus-Chrift 
par la foi, ont été membres de la véritable 
Eglife. 
L’Eglife confidérée dans fa totalité, com- 
prend les Anges & les Saints qui compofent 
l'Eglife , qui eft déja dans le Ciel, que l’on ap- 
pelle triomphante ; les Fideles expofés aux 
tentations & aux combats de la vie préfente, 
membres de l’Eglife qui eft fur la terre, que 
lon appelle militante, & les ames des juftes 
qui font dans le Purgatoire , & que l’on ap- 
pelle l'Eplife fouffrante. 
On ne doit point appliquer à PEglife, qui LXXII. 
eft encore fur la terre, les caracteres & les CRAN OR 
avantages qui ne conviennent qu'à l'Eglite qui priérés de V'Eglife 
eft dans le Ciel. Ainfi c’eft mal définir l'Eglife S Prtenn EE ef 
de l’appeller fimplement l’affemblée des Pré- ce ne at à 
deftinés, des Saints & des Juftes de tous les les Anges du Ciel, 
à V1 & tous les élus & 
fiecles , fur-tout dans un temps où les Héré- PS TS 
tiques, qui aflligenc l'Eglife , ne ceflenc de-re, & de tous les 
puis quatre fiecles d'attaquer fa vifbilité. Aceles. 
La Catholicité , la durée perpétuelle , la vi- 
fibilité, la fainteré , l'unité, l'infaillibilité , Net 
font les principaux caraéteres de l'Eglife qui eft gtite, Th latees- 
fur la terre. blée des enfants de 
Fr < 4 Dieu , demexrants 
La véritable Eglife eft la feule qui porte le dans fôn fein, a op- 
titre de Catholique, parce qu'il n'y a qu'elle tés en LEE ne 
qui s’érende à vous les temps, & qui foit ré- EE RATS fn 
pandue dans tout l'Univers. fang, vivants de fon 
La durée perpétuelle de l’Eglife eft une pré- ADO ct à 
rogative , fondée comme les autres , {ur les dants la paix du fie- 
promeffes de Jéfus-Chrift. Ce caractere diftin- dle à venir ? 
gue l’Eglife Catholique de la Synagogue & de MR 
toures les feétes qui fe trouvent dans le Chrif- L'Eglife, ou je 
iine Chrift entier, qui a 
? Kara: 4 :_ pour chef le Verbe 
C'eft une impiété de dire, comme ont fait ane, & pour 
les Proteftants , que l'Eglife puiffe périr , être membres tous les 
détruite, qu'elle eft rombée en ruine & endé- 5% 
folation. Saint Auoultin (7), qui s'eft élevé RU 
avec tant de force contre cette erreur , ne vou- Unité admirable 
loit point que l'on parlât de la vieilleffe de de HRAUCER 
l'Eghfe comme d'un érar de dépériflement & Lonpof Ge 
de décadence , & qui conduit à la deftruétion ; fieurs membres , 
: : , ; x” dont J. C. eft la 
parce qu'en effec , felon l'expreflion de l’Apé- FERA ET 
Mffance & la per- 


LXXIII. 


(1) S. Leo, ferm. 63, in Paff. Dom. 14, cap. 2. 
Salus quæ in Chriflo erat ventura … quam non folim 
qui prædicabant , adepti funt, fed omnes etiam, qui 
prædicantibus crediderunr. 

S. Bern. Traë. de Bapr. ad Hug. de S. Vi&. cap. ;, 
num. 11. Numerum Eleétorum illius temporis fub pau- 
citate redigit rariflimorum fpiritualium.….. & fic nimis 
abbreviat manum Dei, dum præter paucos illos per- 
fiflimos , neminem eo tempore putat potuiffe falvari. 

(2) S. Ignar. Mart. Epifi. ad Philadelph. Sed & 
Prophetas diligamus ; propterea quod & ipfi Evange- 
lium annuntiavegne, & in Chriftum fperaverint & ip- 
fum expeétaverine. 

(3) (4) Concil. Trid. fe. 6, Can. 18. Si quis dixe- 
rit, Dei præcepra homini etiam juftificato, & [ub 
gratià conftiruro efle ad obfervandum impoflibilia , 
anathema fie, 


fonne . un feul 
: Chrift compofé de 
(s) Zren. lib. $, adv. Haref. c. 11, nov. edit. n. $, plufieurs Saints, 


lib. 4, © 36, n. 4. S. Aug. Expofr. Epiff. ad Galar, dont il eft le fanéti- 
cap. 3, n. 24. Epifl. s, Epife. Afric. ad Innocent. L. ficateur. 
inter Augufl. Epif. 177, nov. edit. n. 14. Id. lib. de 
Pecc. origin. ce. 25. S. Thom. 1, 2, quefl. 106, art. 3, 
in Corp. 
(6) S. Aug. dib. de Unitate Ecclef. c. 19. Ad ipfam 
verd falutem ac vitam æternam nemo pervenir, nif 
qui habet caput Chriftum ; habere autem caput Chrif- 
tum nemo potcrit, nifi qui in ejus corpore fucrir, quod 
eft Ecclefia. 
(7) S. Aug. Enarr. in Pfal. 101, ferm. :, n. 8. Sed 
exiftunt, qui dicant .... illa Ecclefa, quæ fuit om 
nium gentium jam non eft, perii.... © impuden- 
tem vocem . ... banc vocem abominabilem , detefta. 
bilem, &c. 
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tre , ce qui vieilliceeft prèc à être détruit : Quod 
1 de fi fpa- EE antiquatur & fenefcit ; propè interitum (1) 
que l'Eglite ef. Et c'elt pour combattre certe faufle idée 
Le net. fur l'Eglife que faint Auguftin (2) repréfente 
= élus à les . PE FO . 
juftes de tous les {a vicilleffe comme un état vénérable , qui ne 
pecles la compo- fera point fuivi de la mort, dans lequel la 
FA fleur de fa jeuneffe ne fe écrit point, fa vi- 
XCv. < ; : LIT N 
Prorosios, Sueur ne fouffre point d'affoibliffement , où 


LXXVI 


» 
PROPOSITION, 


ass vérités font elle paroît dans un éclat qu'elle tire des bonnes 
Svenues comme œuvres qui s'operent dans fon fein, & avec une 
une langue étran- De RER re 
gete à la plüpart des force qu'elle acquiert par fa durée même. 
LEE & la La vifbiliré eft un troifieme caractere de 
ere de les pré- pp 1: . 
cher ef comme un l'Eglife qui eft far la terre. ARE. 
pres AE Ïl eft de foi que l'Eglife eft une fociété vi- 
nt elle € Le \ ‘ ‘2 >’ 
gnée de la Fmpictré ble où les élus & les réprouvés , les juftes & 
des Apôtres, &au- les pécheurs, les bons & les méchants, les 
deffus de la portée, frire &r lue 3 PL RATE 
commun de pie parfaits & les impatfaits font mélés enfemble 
Et on ne fait & unis par la profefion publique de la mêime 
exion que ce foi, par la participation extérieure des mêmes 
cine de PE à ñ > 
es les plus Sacrements , & par la dépendance des Paiteurs 
€ one légitimes , dont le Pape eft le chef vifible ; que 
elfe de l'Eglife, D Le » He os Le 
de la colere de Dieu le péché mortel ne fépare point les méchants 
fur fes enfants. de lEglife ; que tant qu ils confervent l’ha- 
LXXVUHI. bitude de la foi , ils font unis intérieurement à 
Te Peupté TUE l'Eglife par certe même foi; qu'en qualité de 


Prorosirron. 

is la figure du fideles ils ont Jéfus-Chrift pour chef, quoique 
se D AE d'une maniere imparfaite , & qu'ils peuvent , 
mmunication à l'exemple de l'Enfant prodigue , appelier 
5 terrible ef de [yieu leur pere ; que le péché mortel ne prive 

me point être de c Ver k 
de ne poire point les mauvais Pafteurs de leur caractere, de 
e part à J. G. Jeur autorité , & du droit d’exercer validement 
leurs fonétions ; que rous ceux qui ont été bap- 
dE 4 . P 
tifés font devenus, par le Baptème , comme 
parle le Concile de Trente (3), les membres de 


aufi-bien en ne vi- 
vant pas felon PE- 
vangile, qu'en ne 
croyant pas à l'E- 


vangile. l'Eglife , & que tant qu'ils ne fe font point fé- 
LXXVIL. parés d'elle, ou qu'ilssn’en ont pas été retran- 


chés , ils en font toujours partie , quoique dif- 
féremment les uns des autres. Mais pourvu 
que l’on reconnoïlle ces dogmes conftants, & 
nommément celui de la vifbilité de l'Eglife , 
on peut s'exprimer comme (4) faint Augultin, 
quelques autres Peres & des Théologiens , lef- 
quels , en enfeignant que les méchants font vé- 
ritablement de l'Eglife , & en font partie, ne 
donnent cependant quelquefois la qualité de 
vrais membres de l'Eglife qu’à fes membres vi- 
vants & animés par la charité. 

La fainceré eft un quatrieme caraétere pro- 
pre à l’Epoufe de Jéfus-Chrift. Elle eft fainte, 
non-fenlement par fon chef, qui eft la fain- 
teté même , & la fource de route fainteté, 
par fon culte, par fa doctrine, par fes facre- 
ments, mais encore par les juites qu’elle ren- 
ferme. Il eft effentiel à l'Eglife d’avoir des 
*juftes , parce qu'elle cefferoit d'être le Corps 
de Jéfus-Chrift, fi elle n’avoit pas des membres 
vivants ; elle ne feroit plus unie à fon chef, 
comme elle doit l’être ; fi elle n’étoit pas ani- 


ProrosiTrron. 

Qui ne mene pas 
une vie digne d’un 
enfant de Dieu, 
ou d’un membre de 
Jéfus-Chritt, ceffe 
d’avoir  intérieure- 
ment Dieu pour 
Pere, &J.C. pour 
Chef. 
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mée de fon efprit, & fi la charité étoit géné- 
ralement éteinte dans tous ceux qui la com- 
pofent. 

L'unité eft le cinquieme caractere de l’Eglife. 
n'y a qu'une Eglie ; les Infideles , les Juifs, 
les Hérériques , les Schifmatiques & les Ex- 
communiés en font exclus. Il ne peut jamais 
y avoir de juftes raifons de rompre l'unité; les 
bonnes œuvres pratiquées hors de l'Eglife, le 
martyre même fouftert hors de l'unité, ne 
fervent de rien pour le felut. 

Hors de certe fainte fociété il n’y a ni vie, 
ni juftice , ni falur à efpérer. Ce n’eft pas néan- 
moins que Dieu n’accorde des graces à ceux qui 
ne font pas encore dans l’Eglife, puifque les 
Infideles & les Hérériques n’embraffent la vé- 
rité & n’entrent dans le fein de l’Eglife que 
par le fecours des graces dont Dieu les pré- 
vient, 

L'Epifcopar eft un & de droit divin ; & (5) le 
Fils de Dieu ayant voulu que fon Fglife fût 
une & folidement bâtie fur l'unité , a établi & 
inftitué la primauté de faint Pierre pour l’en- 
trerenir & la cimenter. C’eft pourquoi nous 
reconnoiffons cette même primauté dans les 
fuccelfeurs du Prince des Apôtres , auxquels on 
doit pour certe raifon la foumiffion & l'obéif- 
fance que les faints Conciles & les faints Peres 
ont toujours enfeignées à tous les fideles. 

Enfin l'Eglife Catholique , toujours fubfñf- 
tante, toujours vilble , une & fainte, a reçu le 
privilege de ne pouvoir errer dans fa doctrine, 
& une entiere autorité pour régler la foi & la 
conduire de fes enfants. Elle eft l’inrerprere 
des Loix de Dieu ; elle a reçu le pouvoir de 
faire elle-même des Loix; & les particuliers, 
qui dans atcun cas ne peuvent fe difpenfer de 
la Loi naturelle, quoiqu’elle foir pour l'utilité 
de l’homme , ne peuvent aufli fe difpenfer 
d'obferver les Loix poftives , faites pour leur 
utilité, que dans le cas de néceflité, quand 
ils fonc dans l'impuillance d’avoir recours à 
l'Eglife, & lorfqu'il s'agit de préceptes dont 
l'Eglife peur difpenfer. 

Tels font d'un côté les véritables principes 
fur l'Eglife ; & de l’autre, les erreurs que le 
fouverain Pontife a condamnées par la Bulle 
Unigenitus. 


AR Il 


De la Volonté de Dieu, de la Grace, & du 
libre Arbitre. 


Les fouverains Pontifes ont toujours fait 
éclater un zele & un attachement fingulier pour 
la doétrine de faigg Auguftin fur les matieres 
de la Prédeftinarion & de la Grace. C’eft ce qui 
paroît par la maniere dont les Papes faint Cé- 
leftin (6), Hormifdas (7) , Clémenc VIII (8), 


(1) Ad Hebr. c. 8, v. 13. 

(2) S. Aug. in Pfalm. 91, n. 11. Sencétus ipfus, id 
eft, noviflima ipfus in lætitia erunt. Ec incendat cha- 
riras veftra, quia dixit feneétutem, ne puretis & mor- 
tem; homo enim carne ideo fenefcit, ut moriatur. 
Senecta Ecclefiæ candida eric reétè faétis, morte autem 
non corrumpetur … feneéta ifta juvenilis eft, fencéta 
ifta viridis eft, femper virebit. 

(3) Cone. Trid. feff. 14, c. 2. Quos Chriftus Do- 
minus, lavacro Baptifmi, fui corporis membra femel 
cffecit. 

Ja. Jef. 6, de Juflific. cap. 7. 


(4) S. Auguft. Lib. 2, contra Crefcon. c. 21. Idem 
Lib. 4, de Bapt. cap. 3. Bellarmin. lib. 3, de Ecclef. 
Milit. c. 9. Melch. Canus de Loc. Theolog. lib. 4, c.6, 
in refp. ad 9, argument. M. Boffuet, Hifl. des Varia- 
tions, lib. 15, n. 2. 

(s) M. Boffuer , Evêque de Meaux, Expofit. de la 
Foi, n. 21. 

(6) S. Calef. Pap. Epift. ad Epife: Gallia, c. 2. 

(7) Hormifd. Epifi. 7°, ad Pofef. 

(8) Epifl. Card. Baron. ad Petr. de Villars, Archiep. 
Vienn. die 13 Martii 1603. 


Alexandre 


XXIX. 
ROPOSITION. 
Hors d'elle ( l’E- 

glife) point de grace. 


LXXI. 
PROPOSITION 
L'homme peut fe 
difpenfer, pour fa 
confervation, d’une 
loi que Dieu à faite 
pour fon utilité, 


XXXTE 

ProrosiTion. 

Affujerrifement vo- 
dontaire, médicinal & 
divin de Jéfus-Chrift 
…… de fe livrer à la 
mort, afin de déli- 
vrer pour jamais, 
par fon fang , les 
ainés, c’eft-à-dire, 
les élus, de la main 
de l'Ange extermi- 
nateur, 


Eat 
Alexandre VII (1) ; & Innocent XII (2), fe 
font expliqués en faveur de ce Saint. N.S. P. le 
Pape Clément XI (3), animé du même efprit, 
a fait connoître par fon Bref contre le libelle 
attribué au Docteur de Launoy , qu'il étoit 
bien éloigné de s’écarter du fentiment de fes 
Picdéceffeurs. 

On voir encore ; par les éloges que faint 
Jérôme, faint Profper & les Confelleurs relé- 
gués en Sardaigne ont donnés à faint Auguf 
tin, pat la déférence que l’Eglife de France a 
toujours marquée pour l'autorité de ce faint 
Docteur , & par l'attention que plufeurs Con: 
cites onteue , & en particulier le faint Concile 
de Trente, de former leurs décrets fur la 
grace , des propres paroles de ce Saint, quel 
refpect on doit avoir pour fa doctrine. Cette 
vénération , pour les fentiments de faint Au- 
guftin , n’a pas peu contribué à donner à faint 
“Thomas cette grande autorité qu'il a parmi les 
Théologiens. De favantes Ecoles regardent ce 
Docteur, avec juftice, comme un des plus f- 
deles difciples de faint Auguftin. 

L’Ecriture (4) & la Tradition (5) nous ap- 
prennent que Dieu veut que tous les hommes 
foient fauvés , & qu'ils parviennent à la con- 
noiffance de la vérité. Le Saint-Efprit déclare 
aufi, en plufieurs endroits, que Jéfus-Chrift 
eft mort pour tous les hommes ; & le faint 
Goncile de Trente (6) enfeigne que Jéfus- 
Chrift eff mort pour tous , quoique tous ne re- 
goivent pas le fruit de fa mort. 

Cette parole de l'Apôtre , il eft le Sauveur 
de tous , & principalement des fideles, qui 
eff (7) Salvator ornium hominum , maxime ft- 
delium , nous marque que Dieu veut plus par- 
ticuliérement le falut & la rédemption éternelle 
des fideles , & qu'il leur donne des moyens plus 
immédiats & des fecours plus abondants pour 
pouvoir fe fauver (8). 12 faut reconnoître la vo- 
lonté de fauver tous les hommes juftifiés ; comme 
expreflément définie par l’'Eglife Catholique. 
On doit dire auffi que Jéfus-Chrift, Sauveur 
de tous les hommes, l’eft d’une maniere plus 
fpéciale de tous les fideles ; ce qui montre avec 
combien de raifon la cinquieme propoftion de 


QG) Alex. VIT, Breve ad Univerfit. Lovanienfem 7 
Augufii an. 1660: 

(2) Innocent. XII; Breve ad Facultatem Theol. Lo: 
vanienf. 6 Februar. anno 1694. 

(3) In damnätione Libelli, véritable Tradition de 
l'Eglife, &e. 28 Januarii an. 1704. Romanorum Pon- 
tificum prædecefforum noftrorum , qui cjus fanéti Doc- 
toris ( Auguft. } præcelfam doétrinam femper in pretio 
habuerunt, totoque mentis affeétu amplexi fuerunt, 
Jlaudabilibus veftigiis firmiter inhærere volentes, &c. 

(4) 2, ad Corinth. cap: $; v. 14: 

1, Ad Timoth. éap. 2, v: 6. 

1, Joañn. cap. 1, v. 2. 

Ad Rom. vap. 8, Ÿ. 52. 

(5) Orig. conr. Celf. lib. 4, pag. 179. S: Hier. 
écp. 63. Da. S: Augaff.- if: de Spir. 6 Lite. cap. 
Traë. in Joann. n. 11. Auétor. de vocat. gent. lib: 
cap. 7 & 2. S. Leo, Serm. 10, cap. 7. S. Thom.t, 
quafi. 19, art. 6, ad 1. 

(6) Concil. Trid. Jef. 6, c: 3. Ecf ille pro omnibus 
mortuus cit, non omnes tamien mortis jus bencficium 
xecipiunt. 

G) 1, ad Timth. cap. 4, v. 1 


1:À 


(9) Feu M. l'Es 
(10) 2, Paralip. 
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Janfénius à été condamnée comte hérétique ; 
impie & blafphématoire, entendue dans ce fens, 
que Jéfus-Chrift eft mort pour le falur des feuls 
prédeftinés; inrelleëlam eo fenfu ut Chriflus pro 
J'alute duncaxat Pradeflinatorum morcuus fit, 
impiam ; blafphemam ; hereticam declaramus ; 
& uti calem damnamus (9). 1l n'y a donc au- 
cun des fideles qui ne doive croire avec une ferme 
Joi, que Dieu veut le fauver ; & que Jéfus- 
Chrift a verfé tout fon [ang pour [on falut , & 
par conféquent qu'il lui a donné les graces né- 
ceffaires pour pouvoir fe fauver. 

Enfin nous trouvons dans l'Ecriture & dans 
là Tradition , que Dieu veut , d’une volonté 
très-fpéciale & abfolue , le falur des Elus, & 
que c'elt fur cette volonté que Jéfus-Chrift a 
formé celle qu'il témoigne fi fouvent en leur 
faveur. 

Le propre caraétere de la volonté abfolue 
de Dieu , eft qu'elle s’accomplit infaillible- 
ment, & que l'homme, felon l’expreflion de 
l'Ecriture (10), ne peur y réfifter ; mais il eft de 
foi que l'homme peut toujours réfilter à la grace 
la plus forte , qui eft un des principaux effets 
de cette volonté (11). 

Quelque incompréhenfible que paroiffe la 
conciliation de l'infaillibilité des décrets de 
Dieu & de la puiffance de la grace efficace avec le 
dogme de la liberté , les Théologiens ne laiffenr 
pas de les accorder par différénres explica- 
tions. Saint Thomas (12), après faint Auguf- 
tin (13), nous apprend qu’un Dieu tout-puiflant 
fait exercer les droits dé fa fouveraine puif- 
fance , en opérant en nous le vouloir & le 
faire , & qu'il conferve en mème-temps notre 
liberté, parce qu'il tourne les cœurs comme il 
lui plait, qu'il fe foumete libre arbitre fans le 
détruire, qu'il le conduit où il veut, fans lui 
faite violence, & fans mème le nécefliter, & 

u’il détermine les agents libres, en voulant 
w'ils agiffent conformément à leur nature, 
c'eft-à-dire , librement. 

Les Livres faints nous apprennent en même 
temps que nous rendons fouvent inutiles , par 
notre faute, ce que Dieu veut pour notre 
bien, d’une volonté qui n’eit pas abfolue (14); 


Effher. 13; v. 9. Et non cft qui polfit tuæ refiftere 
voluntati. 

Pfaim: 1133 v: 3: 

Joan. 10, v. 28 & 29: 

S. Auguf. Enchirid. ad Laurent. cap. 9$ & 96, lib, 
de Corrept. & grat. cap. 14. 

(ri) Concil. Tridentin. féff. 6, cap: s: Ita ut tan: 
gente Deo cor hominis per Spiritüs fan illumina- 
tionem, neque homo ipfe nihil omnind agat, infpi= 
rationem illam recipiens, quippe qui & illam abjicere 
potelt. 

Ibid. can.. ;: Si quis dixerit liberuri hominis arbi< 
tium à Deo motum & excitatum nihil cooperari Deo 
affentienti atque vocanti... neque pofle diflentire, fi 
velit, anavhema fit. 

12) S. Thom.1, 13 qu. 10, art. 4 , in corp. & 1; 
Part. qu. 19, art. 6, ad 1, & in corp. art. 

(13) S: Aug. lib. de Spir. & dire. caps 33, num. $8 
Valr autem Deus omnes homines {alvos fieri... non 
fic térien ut eis adimat Jiberum arbitrium, quo vel 
bene vel male utentes juftifimè puniantur, 

(4) Ezech L 245 V. 13 


S , v. 1: 
fi. 


XXXITI. 

Prorostrio#: 

Combien faut-il 
avoir renoncé aûx 
chofes de la terre 
& à foi-même, pour 
avoir la confiance de 
s'approprier , pour 
ainfi dire, Jéfus- 
Chrift, fon amour, 
fa mort & fes myf- 
teres, comme fait 
S.Paul, en difant : 
Il m'a aimé, il S'efé 
livré pour moi. 

XIX & XX. 

ROFOSITIONS: 

Voyez ci-après 
page 628. 


NUL 

Prorosirron. 

Quand Dieu veut 
fauver l'ame, en 
tout temps, en 
tout lieu , l'indubi- 
table effet fuit le 
vouloir d'un Dieu. 


XI. 

Prorosirion. 

Quand Dieu veut 
fauver une ame, & 
qu'il la touche de 
Ja main intérieure 
de fa grace, malle 
volonté humaine ne 
lui réfiite 

XXX. 
Prorosirion. 

Tous ceux que 
Dieu veut fauver 
par Jéfus-Cbrift, 
le font infaillible- 
ment. 

XXXI. 
Prorosir:oN. 
Les fouhaits de 
éfus ont toujours 
1 ! porte 
la paix jufqu'au 
fond des cœurs, 
quand il la leur dé- 
dire. 


XXXV. 

Prorcsirion. 
La grace d'Adam 

eft une fuite de la 
création, & étoit 
due à fa Nature 
faine & entiere. 

XXXIV. 
Paorosirrox. 
Le grace à’ 
2... ne prod 
que des mérites hu- 
mains, 
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que nous réfiftons fouvent au Saint-Efprit; que 
Dieu ne veut pas la mort du pécheur., mais qu'il 
Je convertie & qu’il vive; que la volonté de 
Dieu eft que nous foyons faints. 

C'eft donc une erreur d'attribuer à toute 
forte de volontés de Dieu, & à rous les de- 
firs de Jéfus-Chrift, un effet certain & un ac 
compliffement infaillible qui ne conviennent 

u’à la volonté abfolue de Dieu , & aux defirs 
abfolus & efficaces de Jéfus-Chrift. 

Ce qu'on doit favoir fur la grace fe réduit 
principalement à confeffer que ce n'eft que par 
Jéfus Chrift que nous pouvens obrenir la grace; 
à croire fa néceflité, fa gratuité ; à fe former 
de juites idées de la force & de la putflance de 
la grace efficace ; à croire qu'il y a des graces 
intérieures , auxquelles on réfifte , non pas feu- 
lement parunerébftanceimproprement dite (1), 
où la grace [oit feulement combattue, mais par 
une réfiflance qui prive la grace de Peffet qu’elle 
vouloir ; par la défeëtior crès-volontaire 6 crès- 
libre de la volonté dépravee ; à reconnoitre que 
l'opération de la grace la plus puiffante & la 
plus efficace s'accorde avec la liberré & avec 
le pouvoir d'agir ou de ne pas agir, néceffaire 
dans l'état préfent pour mériter & démériter ; 
& que bien loin que la grace détruife nos mé- 
rites , elle en eft le principe & la fource. 

Adam (2) avant fon péché avoit befoin , 
pour perfévérer dans la juftice originelle , du 
fecours d'une grace farnazurelle , qu'on ne peut 
fans erreur confondre avec les dons naturels, 
ou inféparablement attachés à la nature. Les 
mérires que l'homme innocent pouvoit acqué- 
rir avec le fecours de cette grace, éroient vrai. 
ment furnaturels ; & quoique faint Augoftin 
les ait appellés destiiérites humains dans un 
£ns très-carholique (3), il n’a jamais dit que 
ce ne fuffent que des mérites humains. 

Selon le fentiment de plufeurs Peres de l'E- 
glife, & felon l'opinion commune des Théo- 
logiens, Adam, dans l'état d’innocence , n’a- 
voir pas befoin de Médiateur pour prier, ni 
pour obrenir la grace ; mais c'eft un dogme de 
foi que l'homme, depuis fa chute , ne peut, nt 
approcher de Dieu, ni rien obtenir que par 
Jéfus-Chrift. C'eft en lui que nous fommes 
élus & réconciliés avec Dieu : ce n’eft qu'en 
Jéfus-Chrift & par Jéfus-Chrift que nous fom- 
mes fan@ifés (4). Nous ne formons tous avec 
Jélus-Chrift qu'un feul corps dontil eft le chef, 
& dont nous fommes les membres (5); ce n’elt 
plus qu'en qualité de membres de ce divin Chef 


PIECES JUSTIFICATIPES. 
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que nous recevons l’efprit qui nous fait vivre 
dans la juftice & la fainteté : c’eft en lui & par 
lui que nous devenons juftes de la juftice de 
Dieu , non par une fimple imputation de la 
juftice de Jéfus-Chrift, comme fi nous ne la 
poflédions qu’en fa perfonhe ; & non en nous- 
mêmes; mais parce qu'en vertu des mérites 
de Jéfus-Chrift, nos péchés font véritablement 
effacés, & que nous devenons juftes par une 
communication intérieure de la grace fanéti- 
fante & de la charité répandue dans nos cœurs; 
en quoi confifte la (6) juftice inhérente , qui eft 
propre à chacun des juftes. 

Il eft de foi que la grace de Jéfus-Chrift eft 
néceffaire pour toutes les actions de la piété 
chrétienne , & que fans elle nous ne pouvons 
rien faire d’utile pour le falar. C’eft une des 
premieres vérités établie dans l’Ecrirure (7) & 
la Tradition (8). 

Ce feroit une rémérité de traiter d’etreur 
l'opinion de plufieurs favants Théologiens (9), 
qui enfeignent que la grace fuffifante n'eft pas 
donnée aux aveuglés & aux endurcis, & qui 
ne croient pas qu'elle foit accordée à tous les 
infideles. 

Il feroit encore plus téméraire , quelque fen: 
timent que l’on foutienne, de dire que les 
aveuglés & les endurcis ne pechent pas; & 
que leurs péchés ne leur font pas imputés. 

Ce feroit une impiété d'imputer jamais à 
Dieu la caufe du péché : ileft décidé, fur la 
chute du jufte, que Dieu n'abandonne point 
l’homme juflifié , s’il n'en eft abandonné le pre- 
mier (10). La grace ef? toujours ft préfente aux 
juftes qui tombent, qu'ils ne tombent que par 
leur faute ; par leur pure faute, fans qu'il leur 
manque rien pour pouvoir perfévérer (11); & c'eft 
parler d'une maniere injurieufe à la bonté de 
Dieu, de dire que les graces extérieures ne 
fervent que pour endurcir , comme fi l'endur- 
ciffément pouvoit être attribué à ces graces. 

La gratuité eft un des principaux caracteres 
de la grace. La grace , felon la parole de l’A- 
pôtre (12), ne féroët plus grace ff elle venoir des 
œuvres : & l’Eglife obligea Pélage d’anathéma- 
tifer ceux qui difoient que la grace eft donnée 
felon nos mérires (13). 

Les graces intérieures & aétuelles fe divifenc 
en graces fortes & viétorieufes que l'on nomme 
efficaces, & en graces inefhicaces que l'Ecole 
appelle fufhifantes. 

C'eft un dogme conftant (14) dans l’Eglife 
qu'il y a des graces efficaces , & qu’elles fons 
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(1) Feu M. l'Evêque de Meaux. 

(2) S. Aug. lib. de Corrept. & grat. cap. 11, Y.29, 
31 & 32. Enchirid. cap. 106. 

Conc. Aurauf: 2, cap. 19. 

G) S. Aug. lib. de Pradefl. SS. cap. 15, n. 31- 

(3) Ad Rom. cap. $, v. 1 & 2. 

Ad Ephef. cap. 1 & 2. 

Ad Colof. cap. 1 & 2. 

(5) Ad Éphef. cap. 4, w. 15 & 16. 

(6) Conc. Trid. fef. 6, de, Juflif. cap. 7, & can. 11, 
cjufd. Sef. 

(7) Joann. cap. 15, v. $. Jacob. 1, v. 17,2, ad Co- 
rinth. cap. 3, v. $, 1, ad Corinth. cap. 4, v. 7. 

(8) S. Jufl. Maryr. Apol. 2,p. 58. S. ren. lib. 3, 
cap. 17, num. a & 3. S. Baffl. in Pfalm. 115. in init. 
Id. Hom. de Humilit. S. Greg. Nayianz. Orat. 1, p. 10. 
Orat. 31, p. 504 & 30ç. S. Joan. Chryf. Hom. 38, 2" 
sep. $, 1, ad Corinth, ad . Non ego, ed 


gratia Dei mecum. Hom. 4, in cap. 2, ad Ephef. v. 
8 & 9. Hom. 11, in cap. 4. I. ad Corinth. ad hac 
verba', quid habes quod non accepifti ? Hom. 6, in 
cap. 3, 2, ad Corinth. v. $ & 6. S. Cypr. de Orar. 
Domin. ad hac verba, fiat voluntas tua, Ambrof. de 
Fuga fec. num. 1 & 2. S. Aug. pafim in lib. ady. 
Pelag. 

(9) Maffoulié, tom. 1, Differt. 1, de Div. Mor. 
qu. 8, art. 9, &c. 

(10) Conc. Trid. Sef. 6 , de Juffif. cap. 11. Deus nam- 


, que fuà gratià femel juftificatos non deferit, nifi ab 


cis prius deferatur. 
(11) Feu M. l'Evêque de Meaux. 
(12) Ad Rom. cap, 11, . 6. 
(13) Conc. Diofpolir. an. 415, tom. 2, Concil. Lab. 
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(ta) Bellarm. lib. 1, de grat. & Lib. arb. «11. 


XXXVL. 
Prorosirion. 
C'eft une difé- 
rence cffentielle de 
la grace d'Adam, & 
de l’état d'innocen- 
ec la grace 
nne , que 
chacun auroit rec 
la premiere en fe 
propte perfonne ; au 
lieu qu’on ne reçoit 
celle-ci qu’en la per- 
fonne de J. C. ref- 
fufcité, à qui nous 
fommes unis. 


XXXVIL | 

Prorosirion. L 

La grace d'Adans 
le fanétifiant en lui- 
même, lui étoit pro- 
portionnée : la gra- 
ce chrétienne nous 
fanétifiant en J.C, 
cft toute- puiflante ù 
& digne du Fils de A 
Dieu. fi 


ve 

Prorosirion 

Quand Dieu w’a- 
mollit pas le cœut 
pat lonétion inté- 
tieure de fa grace, 
les exhortations & 
les gracès extérieu- 
res ne fervent qu'à 
l'endurcit dayan- 
tage. 
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des moyens fürs entre les mains de Dieu pour 
nous faire faire le bien, & pour exécuter in- 
failliblement fes volontés par rapport à notre 
fanétification & à nocre falur. 

C’eft un fentiment conforme à l’Ecriture & 
à la Tradition , & fofftenu par les Ecoles ca- 
tholiques , que l'on ne fait aucune action de 
la piété chrétienne fans le fecours de la grace 
efficace, & par conféquent que la grace eficace 
eft néceffaire pour routes les aétions de piéré. 

* L'Ecole célebre de faint Thomas, avec plu- 
fieurs Théologiens, enfeigne que cette grace 
eft efficace par elle-même, ou pat fa propre 
nature, & l’on ne doir pas foufftir que l’on 
rende fufpecte une doctrine fi autorifée. 

Après tout il eft certain, 1°. que l'autorité 
de faint Auouftin & de fainc Thomas mérite 
en toute maniere une grande préférence. Saint 
Auguftin , fur les matieres de la prédeftinarion 
& de la grace , eft regardé comme le Docteur 
de l'Eglife ; on ne peut fans péril s’écarter de 
fa doctrine : & pour l’intelligence de certe 
doctrine , il eft plus für de prendre pour guide 
faint Thomas, qui eft un de fes plus fideles 
interpretes. 

IL eft certain, 2°. que l'on ne doit pas con- 
damner les fentiments des Ecoles que l’Eglife 

ermet de foutenir; & les Théologiens des 
différences Ecoles ne doivent pas fe noter, ni 
fe cenfurer par des qualifications dures , ni 
prévenir les jugements de l'Eplife en s’accufant 
mutuellement d'erreur. Que des particuliers 
fans autorité ceffent donc de vouloir dominer 
fur la foi de leurs freres; & , comme le Pape 
fainc Céleftin l’écrivoit aux Evèques de France, 
que tous les efprits inquiets ceflent de troubler 
la paix de l'Eglife : Deffnat Ecclefiarum quie= 
tem inquietudo turbare (1). 

L’Ecriture (2) & les Peres fe fervent des 
comparaifons de la création , de la prédeftina- 
tion de Jéfus-Chrift, de fa mort, de fa réfur- 
rection, & des guérifons miraculeufes qu'il a 
opérées, pour faire connoître la gratuité de 
notre prédeftination, la gratuité, la force & 

XXI. la vertu de la grace : mais c’eft abufer de ces 
Prorosirion. mêmes comparaifons , d'une maniere crès- 
ete TC: Condamnable & très-contraire à l’efprit de l’E- 
divine, comme crée criture & de la Tradition, que de s’en fervir 
ES en, pour infinuer les héréfies d’une volonté pure- 
fante , fouveraine, ment pañive, & d’une grace néceflitante à la- 
invincible, comme quelle l’homme ne pourroit pas plus refufer 
étant l'opération de : 
Ja volonté toure- fon confenrement que la nature humaine a pu 


puiffante, une fuite Je refufer à l'union hypoftarique avec le Verbe, 
& une imitation de 


l'opération de Dieu , 


incarnant & refluf- es 


RENE Gr IGalefe Erin En Galles cap rs 

(2) Pfal. so, v. 12, ad Ephef. 2, v. 10, cap. 4, 
v.24, 1, ad Ephef. v. 19 & 10. 

S. Joan. Chryfofi. Hom. 4, in cap. 2, ad Ephef. 

S. Auguf. Enchirid. cap. 31, in Pfalm. 18, Conc. 
2, num. 3, de grat. & lib. arbit. cap. 8, num. 10, 
de Dono perfeverant. cup. 24, de Pradeft. Sanétorum , 
cap. 1$- 

(3) Conc. Vienn. Damnar. err. Beguin. rom. 11, Conc. 
Labb. p. 1566. 

(4) Concil. Tridenr. Seff. 5, Decrer. de pecc. origin. 
Manere autem in baptizaris concupifcentiam vel fomi- 
tem hæc (anéta Synodus farerur & fentir. 

(5) S. Aug. lib. 2, de pecc. meritis & remiffione, 
cap. 18. Ne fic defendamus gratiam ut liberum arbi- 
trium auferre videamur ; rurfüs ne liberum fic affera- 
mus arbitrium , ur fuperbâ impierate ingrati Dei gratix 
judicemur, 
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à 

que les êtres encore dans le néant ont pu refu- XXI. 

{er d’obéir à la voix toute-puiffante du Créa- A PRES 
teur , ou les morts à l’ordre efficace du Sei- ration toute-puif 

gneur , qui les reffufcite , ou pour renouveler fente de Dieu dans 

Ÿ fer eme ee ; le cœur de homme 
erreur profcrite par le Concile de Vienne (3) avec le libre confen- 

& par le Concile de Trente (4) , ‘en enfeignant tement de fa volon- 


£ ! : té, nous eft montré 
que la concupifcence eft éteinte en ceux qui d'abord dis Line 


lin- 
font régénérés en Jéfus-Chrift par le Baptème, carnation, comme 
dans la fource & le 


ou pour exiger de tous ceux qui font baprilés , ôdele de toutes 


les difpofitions qui ne conviennent qu'aux par- les autres opérations 
faits. de miféricorde & de 
grace, toutes aufli 


. Quelque difficulté qu'il puifle y avoir à con- gratuites & auf de- 
cilier la néceflité & les opérations de la grace pendantes de Dieu, 
: 8 que cette opération * 
original 


avec le libre arbitre, il faut toujours avoir de- 
vant les yeux la regle de fainr Augaftin (5), 
qui défend également de foucenir le libre ar- 
bitre de velle maniere ; que par une impiéré fu- 
Perbe nous devenions ingrats envers la grace de 1, 
Dieu , & d'établir la force de la grace de celle 
forte que nous paroiffions détruire le libre ar- 
bicre (G). C’eff le grand myflere de la grace, 
qu'en même-temps que les jules qui perféverent , min si 
doivent leur perfévérance à une grace qui leur ef ïà figurant A ie 
donnée par une bonté particuliere | ceux qui pret u- 
tombent ; ne puiffenc [e plaindre que le plein rade LA CR LE 
Ë parfait pouvoir de perfévérer leur foit fouftrait. morts. 

Il n'importe que la liaifon de deux vérités fi fon- P Se ec 
damentales foit impénétrable à La raifon humaine Pere que 
qui doit entrer dans une raifon plus haute, & RAT ee Je 
croire que Dieu voir dans ja fageffe infinie Les Dieu & de) ©. fur 
moyens de concilier ce qui nous paroît inalliable lEncsts + pour les 
& incompatible. Apprenons a captiver notre in- ee noi 
telligence pour conjeffer ces deux graces , dont volonté, ef l'image 
l’une laiffé la volonté fans excufe devant Dieu , À celle A AoiE 
& l'autre ne lui perimer pas de fe glorifter en elle- Sue de rl 
même. ce, pour guérir les 


’ 6 .. aimés de la cupidité. 
Il faut donc reconnoître avec le faint Concile Kxv 
Prorosirion. 


de Trente (7), qui n’a fait que fuivre en cela les DL 
décifions des anciens Conciles (8) & des fou- & RE 
verains Pontifes : bien que le corps, 
1. Que par le péché d'Adam l’homme a été P?' j? fente volonr 
corrompu felon le corps & felon l'ame; que il obéir. 
les forces de fon libre arbitre ont été affoiblies 
& alrérées par le péché; mais toutefois que le Le premier ef 
libre arbitre n'a point été éteint , ni détruit : de Ia grace du 5 
C : Pare. felon la psrolede fine “> ef de nous 
ani Bons avons encore, 1eion la paro £de faint faire mourir au pé- 
Augaftin (9), la liberté pour faire le bien ou RAT AE UE 
le mal ; l'on ne doit pas dire, que toutes les 4 Re É 
œuvres des infideles font des péchés, ni que, plus de vie pour le 
fans la grace de Dieu, le libre arbitre n’a de li- dub Aout le 
; k RATE 8 ur où 
berté que pour pécher, qu'il n’a de lumiere chofes du monde, 
’évarer : m à e XXXVIHH. 
que pour s'égarer ; ce qui renouvelle des pro- ere bre re 
poftions déja condamnées par le faint Siege; Le pécheur n'eft 
libre que pour le 
mal, fans la grace 
du Libérateur. 
(6) Paroles de feu M. l'Evêque de Meaux. Res 
(7) Conc. Trid. Sef. s, de p orig. Totumque Sanslaquelle (cure 
Adam per illam prævaricationis ofenfam, fecundüm a nous 
corpus & animam in dererius commutatum. Sef. 6, ne pouvons r: 
de Juflif. cap. 1. Tamerl in eis liberum arbitrium mi- mer qu'à notre con- 
A . al 
nimè extinétum efler, viribus licec attenuarum-& in- <*Mnation. 


ntoute- 
e fa grace 


clinatum. Er can. $. Si quis liberum hominis arbitrium su 
: ni Prorosirronx. 
poit Adæ peccatum amiflum & extinétum efle dixerit, Toute connoif 


aut rem cffe de folo titulo, im titulum fine re, &c. fan 
anathema fit. 
(8) Conc. Arauf. » , can. 13 & feg. Prer. Sedis Apof. fansles Phil 
tolica Epifcop. Auéoritates de Gratia Dei, cap. 12, a me gb D eh 
ad calcem Epiflole 1: S. Caleflini ad Epifcopos Gallia, fans la grace elle ne 
cap. 1 & 2. produit < 
(9) S. Aug. lib. de Corrept. & gr. cap. à. que, van 
Id. lib. 1, contra duas Epifioi. Pela poñition à D: 
pt me, au lieu des f 

3, dib:2, ce. 


Id. lib. de grac. & 


le Dieu , mê- 
me naturelle, r 


ueil, 


anorum , Cap. 2 


nts d'ado 


bitr. cap x 6 4 
Ppà 


XXXIX. 
Proposition. 
La volonté qu'elle 
(la grace) ne pré- 
vient point, n'a de 
jumiere que pour 
s'égarer , d'ardeur 
que pour fe précipi- 
ter, de force que 
pour fe bleffer, ca- 
pable de tour mal, 
impuiflante à tout 
bien. 
ProrosiTion. 
La compaffion de 
Dieu fur nos péchés, 
<'eft Jon amour pour 
Ze pécheur; cet amour, 
La fource de la grace ; 
cette grace, une 
opération de la 
main toute-puiffan- 
te de Dieu, que 
rien ne peut empé- 
vher, ni retarder. 


XIV. 
Proposirion. 
Quelque éloigné 
que foit du falut un 
pécheur obftiné, 
quand Jéfus fe fait 
voir à lui par Ja lu- 
miere falutaire de fa 
grace, il faut qu'il 
fe rende, qu'il ac- 
coure, qu'il s’hu- 
milie & qu'il adore 
fon Sauveur. 


XI. 

Prorosirion. 

, La grace peur cour 
réparer en un moment, 
parce que ce n’eft au= 
tre chofe que la vo- 
lonté toure-puiflan- 
te de Dieu qui com- 
mande, & qui fair 
tout ce qu’il com- 
mande, 


XV. 
Prorosirrox. 
Quand Dieu ac- 
compagne fon com- 
mandement & fa pa- 
role extérieure de 
l'onétion de fon ef- 
prit & de la force 
intérieure de fa gra- 
ce, elle opere dans 
le cœur l’obéiffance 
qu'elle demande. 
XVI. 
Prorosirion. 
IL n’y a point de 
charmes, qui ne ce- 
dent à ceux de la 
grace, parce que 
tien ne réfifte au 
Tout-Puiflfant, 


XVIL 

Prorosirion. 

La grace eft donc 
cette voix du Pere, 
qui enfeigne inté- 
æieurement les hom- 
mes, & les fait ve- 
nir à J. C. Quicon- 
que ne vient pas à 
lui après avoir en- 
tendu la voix exté- 
tieure du Fils , n’eft 
pas enfeigné par le 
Pere. 


647 

2. Que l'homme coopere à la grace; quenon- 
feulemenc il n'eft point comme un être inani- 
mé & purement palif , mais qu'il agit en 
confentant librement à l'aétion de Dieu, qui 
l'appelle & qui l'excire (1); 

3. Que la coopération de l'homme à la grace 
eft rellement libre, qu'il peut toujours réflter à 
la grace la plus puiflante , y refufer fon con- 
fentement & la rejecrer (2), parce que maître 
d'agir ou de ne pas agir, dans le temps même 
que la grace l’excite & le détermine à agir, il 
conferve coujours, fous l'impreflion de la grace 
dans la vie préfente, certe indifférence active , 
cette exemption, non-feulement de contrainte, 
mais mème de néceflité, exemption requife 
pour mériter & démériter, dans l'étar de la 
nature tombée , comme l'Eglife l’a défini par 
la condamnation de la troifieme Propolition de 
Janfénius ad merendum & demerendum , &c. & 
comme le Concile de Trente (3) (4) l'avoir dé- 
fini, en frappant d'anathème ceux qui diront 
que le libre arbitre ne peut, s’il le veut, refufer 
fon confenrement à la grace. 

Certe indifférence active , ce pouvoir de ré- 
fifter , foi à la gracé la plus puiffante, foit aux 
tentations les plus fortes , ne doit pas être con- 
fondue avec un fyftème qui fuppoferoit dans 
la volonté , des forces toujours égales pour faire 
le bien & le mal ; ce qui eft contraire à la doc- 
trine de l'Eglife couchant les forces du libre ar- 
bitre , diminuées ou affoiblies par le péché ; 
fyftème dont on pourroit conclure que Dieu 
feroit dans l'obligation d'augmenter Les graces 
à proportion que l’homme s'en rend plus in- 
digne par fes crimes. ut 

Pour prévenir les abus que l’on pourroit faire 
de la doctrine & des exprellions de fainr Au- 
gaftin, il eft important d’obferver que c’eft mal 
s'énoncer fur la grace , que d'attribuer à la grace 
de Jéfus-Chrift en général, ce qui ne convient 
qu'à la grace fpéciale , qui opere le vouloir & 
le faire. Lors donc qu'on ne parlera pas de la 
grace de Jéfas-Chrift en général, mais feule- 
ment de la grace viétorieufe, on pourra dire 
que c'eft la voix du Pere qui inftruir les hom- 
mes par fon onction, & qui les fait venir à 
Jéfas-Chrift ; & fans crainte de bleffer la foi 
Catholique, ou de rejetter fur Dieu l’infidélité 
de l'homme , on pourra encore en conclure , 
conformément à la parole du Fils de Dieu, 
que tous ceux qui ont oui la voix du Pere, 
& ont appris de lui , viennent à Jéfas-Chrift (5), 
& que celui qui ne vient point à Jéfus-Chrift , 
n’a point appris du Pere, c'elt-à-dire , que quel- 
que fecours qu'il ait pu avoir, il n’a pas reçu 
cette grace puiffante , dont faint Auguitin dit 
qu'aucun cœur dur ne la rejette (6) , parce que 
fon effer eft d’ôter & de guérir la dureté du 


cœur. 
Mais c'eft une erreur d’enfeigner que la gra- 
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ce forre & puilanre, qui nous fair obéir à la 
Loi , eft la feule grace intérieure & actuelle 
de Jéfus-Chrift ; qu'il n’y en a point d'autre 
qui foit un fruit de la nouvelle alliance, & que 
nous recevions par les mérites de la mort de 
Jéfus-Chrift; qu'il n’y point de grace inté- 
rieure qui ne l'emporte fur tous les autres char- 
mes, & qui ne faife venir à Dieu ; c’eft refufer 
de reconnofrre ces graces intérieures , qui n’ont 
pas l'effet pour lequel elles fonc données, & 
avec lefquelles on ne fait pas tout ce dont elles 
donnent un véritable pouvoir ; c’eft renouvel- 
ler une erreur que l’Églife à juftement condam- 
née dans la feconde propofition de Janfénins : 
Interiori gratia in flacu nature lapfe nunquèm re- 
Jifticur. 

Il eft donc de foi qu'il y a dans l’état préfent 
des graces intérieures & actuelles de Jéfus- 
Chrit , auxquelles on réfifte. Ce font ces graces 
qui n'ont pas l'effer pour lequel elles fonc ac- 
cordées , & pour lequel elles donnent un vrai 
pouvoir , quoique ce ne foit pas cette efpece 
de pouvoir que l’on appelle le pouvoir joint à 
l'acte, & que faint Auguftin défignoir par ces 
termes : poffibilitas cum effeëlu (7). 

Ces graces, que l'Ecole appelle fufffantes, 
donnent un pouvoir furnaturel , réel , vérita- 
ble, & pleinement Juffifant , ainfi que le nom- 
moit feu M. de Meaux , & que de favants 
Thomiltes appellent compler en genre de pou- 
voir. Ces. Théologiens ne croient pas néan- 
moins qu'il foit tellement complet, qu'il ne 
faille encore le fecours de la grace efficace 
par elle-même pour agir. 

La réfiftance de l’homme à la grace ne vient 
jamais , ni d’une impollibiliré qui fe trouve 
dans le précepte, ni d'un défaut de pouvoir 
dans l'homme, mais de ce qu'ayant pu vouloir 
par la grace, il n'a pas voulu par fa malice & la 
corruption de fon cœur ; ce qui ne lui laiffe 
aucune excufe. 

Lorfque nous lifons dans l'Evangile (8) que 
les Juifs ne pouvoient pas croire , gardons-nous 
bien de penfer qu'il leur füc impoflible , ou 
qu'ils fuffenc dans une véritable impuiflance 
de croire. ls ne pouvoient pas , dit faint Au- 
guftin (9), parce qu'ils ne voulcient pas. C’eft 
ainfi que , comme dans le langage ordinaire , 
on confond fouvent le vouloir avec le pou- 
voir, le défaut de volonté avec l'impuiffance : 
nous ne fommes point étonnés que l’Ecriture 
& les Peres difent quelquefois que l’homme ne 
peur pas faire ce qu'il ne veut pas faire, & ce 
qu'il feroit s’il vouloir. Expreflions qui, dans 
ces fources facrées, ne peavent fignifier autre 
chofe , finon que l'homme infidele à la grace 
ne fait pas ce qu'il pourroit, & ne demande 
pas ce qu’il ne peur pas. z 

Anathème avec l’Eglife à quiconque enfeigne 
que les Commandements de Dieu font impof- 
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(1) Bull. S. Pii Pap. $, contra Baïum. 

(2) Conc. Trid. Sef. 6, de Juflif. cap. s. 

G) Conc. Trid. Ibid. 

(4) Conc. Trid. Sef. 6, cap. 4. Ita ut tangente 
Deo cor hominis per Spiritus fanéti illaminationem, 
neque homo iple nihilomnino agat , infpirationem illam 
recipiens, quippe qui illam & abjicere potelt, neque 
tamen fine gratia Dei movere fe ad juftitiam coram illo 
liberà (uâ voluntare poilir. 

{5) Joan. cap. 6, V. 45. 


(6) S. Auguf. lib. de Predef. SS. cap. 8. Hæc ita- 
que gratia, quæ occulrè humanis cordibus divinà lar- 
gitare tribuitur, à nullo duro corde refpuitur, Ided 
quippe tribuitur, ut cordis duritia primitus auferatur. 

(7) S. Augufl. lib. de Nat. & grat. cap. 42. 

(8) Joan. cap. 12, v. 39. 

(9) Augufl. Traët. 53, in Joan. num. 6. Quare an- 
tem non poterant, fi à me quæratur, citô refpondco, 
quia nolebant. 


XVI, 
Prorosirion. 
La femence de la 
parole, que la main 
de Dieu arrofe, 
porte toujours {oh 
fruit. 


XIX. 

Prorosirron. 

La grace de Dieu 
n'eltautre chofe que 
fa volonté toute- 
puifante. C'eit l'i- 
dée que Dieu nous 
cntlonne lui-même 
dans toutes fes Ecri- 
tures. 


XX, 
PRorosirion. 
La vraie idée de la 

grace eft'que Dieu 
veut que nous lui 
obéiflions, & il eft 
obéi; il commande, 
& tout fe fait; il 
parle en maître, & 
tour eft foumis, 


I. 
Prorosirion. 

La grace de J. C. 
Principe efficace de 
toute forte de bien, 
eft néceffaire pour 
toute bonne a&tion 5 
grande ou petite, fa- 
cile ou dificile, pour 
la commencer , la con- 
tinuer © l'achever ; 
fans elle, non-feu- 
lement on ne fait 
rien , mais on ne 
Peut rien faire, 


II. 
Prorosiri ox. 
En vain vous com- 

mandez, Seigneur, 
fi vous ne donnez 
vous-même ce que 
vous commandez, 


LVe 
Prorosirron. 
Oui, Seigneur, 
tout eft polible à 
celui à qui vous ren- 
dez tout: pofible, 
en le faifant en lui. 


VIT. 
Propresirron. 
Nous n’apparte- 
nons, &c. Voyez ci- 
deffus , page 637. 


IX. 
ProrosiTion, 

Ce nef que par 
la grace de J. C. que 
nous fommes à Dieux 
grace fouveraine, 
fans Jaquelle on ne 
peut jamais confef- 
fer J. C. & avec la- 
quelle on ne le 1e- 

nie jamais. 
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fibles aux juftes , à qui la grace efficace n’elt pas 
accordée, Le Concile de Trente (1) a condaim- 
né cette erreur fi injurieufe à la juftice & à la 
bonté de Dieu, es Commandements de Dieu 
Jont impoflibles à l'homme juflifié ; & les 
Papes Innocent X, Alexandre VII & Clé- 
ment XI, ont condamné l'erreur de la pre- 
mire Propofition de Janfénius ; qui confilte à 
LXIX. dire que quelques Commandements de Dieu fonc 
FR MS impoljibles aux juftes qui veulent & qui s’ef- 
Vaccroiffement KiafOrcent de les accomplir félon les forces qu'ils 
opens Leds On préfentes, & que la grace qui les rend pof- 
HR ae libe-Jé81es leur manque. * 
zalité, Tous nos mérites font tellement des dons 
de la miféricorde divine & des fruits de la gra- 
ce, que, felon l'expreffion de faint Auyuf- 
tin (2), répétée dans les Capitules qui fe trou- 
vent à la fin de la premiere lettre du Pape 
faint Céleftin, que le faint Concile de Trente 
aadoprée, Dieu couronne Jes dons en couron- 
nant nos mérites (3). Cependant il eft de foi 
gue le jufte en coopérant librement à la grace, 
mérite, & l'augmentation de la grace , & la 
vie éternelle , qui eft la récompenfe des bonnes 
œuvres faites par la grace, & que l'Apôtre 
appelle par cetre raifon £a couronne de juflice (4). 
C'eft ce que fainr Augultin marque précifé- 
ment : La couronne vient de Dieu , dit ce Saint; 
mais la Bonne œuvre vient de nous, toujours ce- 
Pendant avec le fecours de Dieu (5). Son difciple 
faint Profper , ne s'explique pas moins claire- 
ment : L'homme recoit un don , dit ce faint Doc- 
teur (6), par lequel il acquiert le mérite , afin 
que ce qui a été commencé par la grace de Jéfus- 
Chrift, foic augmenté par le libre arbitre , aidé & 
LxvII. Jécouru de la grace. On voit donc que la grace 
HSCEMERES eit la fource & le principe de trous nos méri- 
Des ponte RSR ME PRET priere font les moyens que 
abrégé la voie du fa- Dieu nous donne pour l'obtenir ; mais on ne 
Je MR anr, pas renfermer la voie du falut dans ces 
dans la prier!  feuls moyens | comme fi les bonnes œuvres 
n'étoient pasnéceffaires & commandées pour 
mériter la couronne de juftice qui doit en être 
la récompenfe. 
Les principes qui viennent d’être établis fur 
la matiere importante de la grate , fuffifenc 
our faire voir quelles font , felon le véritable 
fe de la Bulle Unigenitus , les erreurs qu'on 


y A 6so 
doit rejetter, & les véricés qu'on doit recon- 
noître > lans ôter aux Ecoles la liberté que l'E- 
glife leur a laïlée. 


ART TV. 
Des Verius Théologales, 


La foi et la premiere des Vertus Théolo- 
gales, parce que cet par elle que nous com- 
mençons (7) d'approcher de Dieu, Le Concile 
de Trente à défini que (8) la foi eft le commen 
cement du falur, le fondement & la racine de 
toute juflification ; & (9) faint Auguftin lap- 
pelle le premier don qui obrient les autres 
biens, c’elt-à-dire, {es œuvres par lefquelles on 
vit dans la juflice, 

Mais lorfque faint Auguflin & les autres 
Peres s'expliquent ainf, ils reconnoiflent qu'il 
y a des lumieres furnaturelles , des mouvements 
du Saint-Efpric, qui préparent au don de la 
foi, & quine font pas la foi même (10). C'eft XXVI. 
donc une erreur contraire à leur doctrine, & io tion 

: r oint de graces 

condamnée par la Bulle, d'avancer que la foi , que par la for. 
Vertu Théologale, eft la premiere de routes XXVII. 
les graces que Dieu accorde aux hommes ; & Prorosirion. 
d'exclure, du nombre des graces, celles mêmes Rs UE no 
qui préparent les infideles à la foi, & celles louree de roues les 
que Dieu accorde aux Hérériques pour les laps AE 
peller à la vérité. 

I faut faire une diftinétion néceffaire entre XXIX. 
les divers degrés de la foi & les fainres difpo- ee PAR ne 
fitions qui nous conduifent au falur. Le com. eue 
mencement de la foi, qui eft le fondement de XLII. 
toute juftice & de tout mérire > Comme parle Prorosirion. 
faint Auouftin (11), eft un don tout gratuit de 

he PR c > grace de J. C. qui 

parce que rien de ce qui le précede ne peur l’ob- rende CSS 
tenir , ni le mériter , puifque c'eft par la foi que Pre elle men 
tous les mérites commencent. qu'impureté , rien 
Mais quoique Dieu foir l’auteur de l’accroif. qu'indigniré. 
fement de la di > quoique l’Eglife convaincue 
de cette vérité, lui demande dans fes prieres (12) 
l'augmentation de la foi ; quoique faint Au- Paye ci-defus, 
guftin (13) dife que, lorfque Dieu couronne nos PE RAS 
mérites , 1l couronne fes dons ; cependant il 
eft cerrain que l’homme, par les bonnes œuvres 
qu'il fait par la grace de Jéfus-Chrift, mérire 
l’accroiflement de la grace , comme les anciens 
Papes l'ont défini (14), & le fainc Concile de 


PRE ES EU dr QU JL LL DR 


(1) Conc. Trid. Se 6, de Juflif. cap. 11, & can. 8. 
Si quis dixerit Dei præcepta homini etiam jufbificaro 
& fub gratia conflituto, ee ad oblervandum impofh- 
bilia, anathema fit. 

(G) S. Aug. Epifl. 194, cap. $. Cûm omne bonum 
meritum noftrum, non in nobis faciat nifi gratia, & 
cüm Deus coronat metita noftra, nihil aliud coronet 
nifi munera fua, 

(3) Prateritor. Sed. Apof. Epife. Aufloritates, cap. 9, 
tom. 2, Concil. Labb. pag. 1617. Tanta enim crgà om- 
nes homines eft bonitas Dei, ut noftra velic cffe merita, 
quæ funt ipfus dona. 

Concil. Trid. Sef. 6, de Jufif. c. 16. 

(4) 2, ad Fimoth. cap. 4, v. 8. 

(5) S. Aug. Serm. 333, cap. 1. Corona tibi ab iplo 
eft, opus autem abs te eft, fed non nifi ipfo adju- 
vante. 

(6) S. Profp. Refp. ad Capit. Gall. Refp. ad objet. 
Juftificatus homo... nullo præcedente meriro accipit 
donum , quo dono acquirat & meritum; ut quod in 
illo inchoatam eft per gratiam Chrifti, etiam per in- 
duftriam liberi augearur arbitrii ; nanquam remoto 
adjurorio Dei. 

(7) Ad Hebr. cap. 11, v. 6, 


(8) Conc. Trid. Seff. 6, de Juflif. c. 8. Fides eft hu- 
manæ falutis initium, fundamentum & radix omnis 
juftificationis, 

(9) S. Auguf. Lib. de Predef. Sanétor. cap. 7. Ex 
fide autem ided dicit juftificari hominem, non ex 
operibus, quia ip{a prima datur, ex qua impetrantur 
cætera , quæ proprié opera nuncupantur, in quibus juftè 
vivitur. 

Id. Epiff. 194, num. 29. 

(10) S. Auguf. lib. 1, ad Simplic. quafi. 1, num. :. 
Fiunt ergo inchoationes quædam fidei, conceptionibus 
fimiles. 

(1) S. Augufl. Epif. 194, 9. Reftar igieur ur 
iplam fidem undè omnis juflitia (unur initium . .…. ref 
tat, inquam, ut ipfam fidem non humano, quod ifti 
extollunt, tribuamus atbitrio, nec uilis præcedenti- 
bus meritis, quoniam indè incipiunt bona quæcunque 
funt metira, (ed gratuitum donum Dei elfe fateamur, 

(12) Da nobis fidei, fpei & charitatis augmentum. 

(13) S. Auguf. lib. 9, Confef. cap. 13. Quifquis tibi 
cnumerat vera merita fua, quid tibi enumerac , tif 
munera fua. 

(14) Prateriter. Sed. Apoftol. Epifcop. A 
cap. 9 


LVIT. 

Prorosrrion. 

Tout manque à 
un pécheur, quand 
l'efpérance lui man- 
&iln’yapoint 
d’efpétance, en 
Dieu, où il ny a 
point d'amour de 
Dieu. 


L. 
PROPOSITION. 
C'eft en vain 
qu’on crie à Dieu, 
mon Pere, fi ce n’eft 
pointl'efprit de cha- 
rité qui crie. 


6st 
Trente après eux (1); & faint Auguftin (2) dit 
éxpreflément que la foi n’eft point fans quelque 
mérite, puifqu'elle obtient la grace d'agir & 
d'accomplir ce que la Loi commande. 

La foi, foible & imparfaite dans fa naif- 
fance , peut dans fon progrès devenir allez forte 
& aflez parfaite, felon la femarque de faint 
Augultin, pour nous rendre les temples de 
Dieu, & pour nous faire obtenir le Royaume 
des Cieux (3). Telle eft la foi qui juftifie, felon 
PApôtre , & qui doit avoir crois caraéteres : 

Le premier eft, que ce doit être une foien 
Jéfus Chritt ; c'eft-à-dire, dont il foit l'objet 
& le principe : le fecond , une foi qui opere & 
qui foi jointe aux bonnes œuvres : le troi- 
fième, une foi animée & opérante par la cha- 
rité. C'elt le caraétere que faint Paul donne à 
la foi qui juftifie (4), & que le fainc Concile 
de Trente (5) a exprimé, en fe fervant des 
propres paroles de l'Apôrre. 

L’efpérance , la feconde Vertu Théologale ; 
peur être dans les pécheurs qui ont perdu la vie 
de la grace & la charité par le péché mortel 5 & 
on ne doit pas dire que tout manque à ceux 
même qui ont perdu l’efpérance, tant qu'ils 
confervent la foi, puifque ce don de Dieu, 
dit (6) faint Auoultin, ne doit pas être compté 
pour rien ; mais que c'eft quelque chofe de grand, 
& qu’en effec cette foi, avec le fecours de la 
grace, peut rappeller & faire revivre l'efpé- 
rance chrétienne. 

Le terme de charité peut être pris en deux 
fens différents : 1°. pour tout amour de Dieu, 
actuel ou habituel , naïflant ou dominant ; 
amour qui juftifie; amour qui ne fuffit pas 
pour juftifier; amour propre aux juftes , ou tel 
qu'il peut fe trouver dans les pécheurs ; en un 
mot ; pour tout amour du vrai bien, pour 
toute bonne volonté. La charité eft prife en ce 
fens en divers endroits des Ecrits des faints (7) 
Peres & de quelques (8) (9) Théologiens. 

2°, Le rerme de charité eft pris ordinaire- 
ment pat (10) faint Thomas même, dans une 
fignification plus reftreinte , pour la troifieme 
Vercu Théologale, pour l'amour habituel de 
Dieu , pour l'amour qui eft propre aux juftes , 
qui nous unit à Dieu, & qui nous rend les 
membres vivancs de Jéfus-Chrift ; & c’eftainli 
que l’entendent communément les Théolo- 
giens & les Fideles. 

La foi & l'efpérance renferment toujours 


(1) Conc. Tridenr. Sef. 6, cap. 10. Per obfervatio- 
nem mandatorum Dei, & Ecclefiæ in ipfa juftitia per 
Chrifti gratiam accepta, cooperante fide , bonis operi- 
bus crefcunr. Er can. 32. Si quis dixerit hominis juf- 
tificati bona opera ira effe dona Dei, ur non fint 
etiam bona iplus juftificati merita aut iplum juftifi- 
catum bonis operibus quæ ab eo per Dei gratiam &c 
Jef Chrifti meritum, cujus vivum membrum eft, 
fiunt, non mereri augmentum gratiæ, vitam ærernam.. 
anathema fit. d 

(2) S. Auguft. Epifl. 194, nov. edie. num. 9. Neque 
snim nullum eft meritum fidei. 

(3) S. Aug. lib. 1, ad Simplic. quafl. 2, num. 2. In 
quibufdam tanta eft ( gratia fidei ) ut jam corpori 
Chrifti, & fanéto Dei remplo depurentur. 

(4) Ad Rom. cap. 3, v.22, 24 & Jeg. 

Ad Gall. cap. 2, v. 16 & Jeg. cap. 3, v. 22. 

Ad Galar. cap. $, v. 6. 

(5) Concil. Trident. Seff. 6, de Juflif. cap. 7. ) 

(6) S. Aug. Serm. 43, in Ifaïam, n. 2. Non enim 
fides nihil eft, fed magnum aliquid, 
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quelque amour de Dieu , pris dans la premiere 
fignitication ; mais la foi & l’efpérance peuvent 
être féparées de la charité, prife dans la fe- 
conde fignification , & peuvent agir fanselle ; 
& quoiqu’alors elles ne nous rendent ni juftes, 
ni dignes du Ciel , elles ne demeurent pas pour 
cela fans quelque fruit , elles ont des actes qui 
leur font propres , & qui difpofent à la charité. 

Ce font donc autant d'erreurs contre la foi , 
& juftement condamnées par la Bulle, de dire 
que le pécheur , qui perd la charité habituelle , 
perde en même-temps la foi; qu'il n’y ait plus 
de fentiment de crainte, ni acte d’efpérance , 
ni bonnes œuvres , ni culte, ni priere , ni 
religion pour le pécheur qui a perdu la charité ; 
que , lorfqu’il a perdu cette vertu, la cupidité 
qui regne dans fon cœur, corrompt toures fes 
actions ; qu'il n’eft plus que ténebres , erreur 
& péché, & qu'il fe trouve dans une impuif- 
fance générale de faire aucun bien qui foit 
agréable à Dieu. 

C'’eft encore une erreur déja condamnée par 
le (11) faint Siege, d'avancer qu'il n’y ait point 
d’autres principes de nos actions que la charité 
habituelle & la cupidité habituelle. 

Les (12) Peres de l’Eglife enfeignent qu’il y a 
deux amours, l'amour de Dieu & l'amour de la 
créature , qui fonr les principes des mouvements 
de la volonté ; mais ils entendent par l'amour 
de Dieu, non-feulement la charité habituelle & 
l'amour dominant , mais tout amour actuel de 
Dieu, toute bonne volonté , tout amour du 
vrai bien, en quelque degré qu'il puifle être; 
& ils entendent par l'amour de la créature, 
non-feulement la cupidité habituelle | mais 
tout amour des créatures , foible où dominant; 
& ils n'ont jamais prétendu que tous les mou- 
vements de la volonté, qui ne partent pas de 
la charité habituelle , fuffent produits par la 
cupidité, & qu'ils fuflent par conféquent des 
péchés. Ils enfeignent expreffément au con- 
traire (13), qu'ily a de bonnes œuvres & de 
bons mouvements en ceux qui font encore fous 
le regne du péché, comme il y a des péchés 
véniels dans les juftes qui pofedent la charité 
habituelle. 

Le précepte indiffenfable d'aimer Dieu de 
tout fon cœur , de toute fon ame & de routes 
fes forces, fondé fur la Loi naturelle , & far 
toutes les lumieres de la raifon , renouvellé 
dans l’ancien & le nouveau Teftamenr, eft 


(7) S. Aug. in Pfalm. 9, n.15: 

Id. Lib. de Dono perfev. c. 16. 

(8) S. Thom. 2, 2, quafl. 19, art. 8, in corp. 

(o) Dionyf. Petav. lib. 10. Dogmat. Theolog. tom. 
1, cap.20, num. 8. Guill. Effius n Lib. 3, Sen. Dift. 
27, paragr. 2. 

(10) S. Thom. Parte 3, quefl. 84, art. $, ad 2. 

Id. 2,2, quafl. 65, art. $, in corp. 2, 2, quaft. 23, 
art. 1, in Corp. Quaff. 14, art. 2, in Corp. 

(xt) Ball S. Par Papssse . 

(12) S. Leo, Serm. 88, cap. 3. 

S. Aug. Serm. 344, nov. edit. n. 1. 

Id. lib. 14, de Civit. Dei, cap. 28, Lib. o , de Trinir. 
cap. 7 & 8 & alibi. 

S. Greg. Pap. Lib. 18, Mor. ç. 8. 

(13) S. Augufl. lib. de Sp. & Litt. c. 27. Sicur enim 
non impediunt à vità ærernà juftum quædam peccata 
venialia, fine quibus hæc vita non ducitur; fic ad fa- 
lutem æternam non profunt impio quædam bona opera, 
fine quibus diffiçillimè vita cujuflibet peflimi hominis 
invenirur. 


TI. 
PROrosITI0x. 
La foi jufifie, 
quand elle opere; 
mais elle n'operc 
que par la charité, 


LU. 
Proposirion. 
Tous les autres 

moyeusde falutfont 
renfermés dans la 
foi, comme dans 
leur germe & leur 
femence ; mais ce 
n'eft pas une foi 
fans amour & fans 
confiance. 


LIV. 

PROPOSITION. 
C'eft elle feule 
(la charité) qui parte 
à Dieu; c'eft clle 
feule que Dieu en- 

tend. 

LV. 
PRroPosiTi0N. 
Dieu ne couronne 

que la charité; qui 
court par un autre 
mouvement & un 
autre motif, court 
en vain, 


LI. 
Prorosirion. 

Dieu ne récom- 
penfe que la chari- 
té, parce que la cha- 
rité feule honore 
Dieu. 

LVUI. 

ProrosirioN. 

Ilnya, ni Dieu, 
ni Religion, où il 
ny a point de cha- 
rite. 

I. 


Prorosirrox. 

Que refte-t-il à 
une ame qui a perdu 
Dieu & fa grace, 
finon le péché & fes 
füites , une orgueil- 
leufe pauvreté & 
une indigence pa- 
reffeufe, c’eft-à-di- 
re, une impuiflance 
générale au travail, 
à la priere & à tout 
bien, 


XLV & XLVI. 
Prorosirions. 

Foyez ci-après 
Pepe ee 

XLVII. 

Prorvsirron. 

L'obéiffance à la 
Loi doit couler de 
fource , & cette 
fource c’eft la cha- 
rité. Quand l'amour 
de Dieu en eft le 
principe intérieur, 
& fa gloire la fin, 
le dehors eft net; 
fans cela ce n’eft 
qu'hypocrifie , où 
faufle juftice. 


XLVII. 
Prorosirion. 
Qne peut-on être 


XLIX. 
Prorosirio%, 
Nul péché fans l’a- 

mour de nous-mê- 
mes, comme nulle 
bonne œuvre fans 
amour de Dieu, 

XLIV. 
Proprosirion. 

Il n'y a que deux 
amours d'où naif- 
fent routes nos vo- 
lontés & toutes nos 
actions ; l'amour de 
Dieu, qui fait tout 
pour Dieu, & que 
1 récompenfe ; 
Yamour de nous-mê- 
mes & du monde, 
qui ne rapporte pas 
à Dieu ce qui doit 
lui être rapporté, & 
qui par cette saifon 
< devient mau- 


vai 
XLV, 
Prorosirion, 
Quand l'amour de 
Dieu ne regne plus 
dans le cœur du pé- 
cheur, il eft néceflai- 
re que la cupidiré 
charnelle y règne, 
& corrompe toutes 
fes actioris. 
XLVI. 
Prorosition. 
La cupidité ou la 
charité rendent l’u- 
fage des fens bon où 
mauvais. 


ProrosiTiok. 
La feule charité 
les fait ( les aéions 
chrétiennes ) chré- 
ticnnement par rap- 
port à Dieu & à Jé: 
us-Chrift, 
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lame de toute la Religion Chrétienne, & le 
propre caractere de la nouvelle alliance. 

Selon la parole de faint Jean (1) 5 celui qui 
n'aime point demeure dans la mort, & l’'A- 
pôtre (2) nous enfeigne celui qui n’a point 


he 


. la charité e/l comme un airain Jonnant & une 


cymbale retentiffante, qu’il n’eft rien , que tour 
ne lui fèrt de rien. 

On ne fauroir douter de la néceflité de la 
charité, Vertu Théologale , pour faire des 
actes méritoires du falut ; mais fans cette vertu 
on ne laifle pas de faire des actions véritable 
ment chrétiennes , quoiqu'elles ne foienc pas 
méritoires du falut. il eit encore vrai, que pour 
être véritablement chrétiennes, ileft neceflaire 
qu’elles foient rapportées à Dieu & à Jéius- 
Chritt. 

L'obligation de rapporter à Dieu routes 
fes actions, renfermée dans le premier pré- 
cepte , fait partie du culte que nous devons 
au fouverain Etre, & de la gloire que nous 
fommes obligés de lui rendre. 

La doctrine, qui enfeigne cette obligation, 
a de trop grands fondements dans l'Ecriture (3) 
& la Tradition (4), pour foufftir que des Au- 
teurs téméraires ofent la combattre, ou qu'ils 
renouvellent différentes propofitions condam- 
nées par les Papes Alexandre VII, Innocent XI, 
& par le Clergé de France (5) afflemblé en 
1700 ; comme autant d'erreurs qui renverfent 
le premier & le plus grand des commande. 
ments, & qui éreignent lefprit de la Loi 


Evangélique, 
Am te Vi 


De la crainte des Peines, 


Il faut diftinguer ; après les Peres & les 
Théologiens, plufeurs efpeces de crainte , donc 
l’une, felon la remarque (6) de faint Thomas, 
nous éloigne de Dieu, & les autres nous en 
font approcher. 

La premiere eft la crainte mondaine ou Hu- 
maine, qui nous détourne de Dieu, & qui 
nous porte au péché par la vue des maux tem- 
porels, dont les hommes nous menacent fi 
nous voulons être fideles à Dieu : cette ctainre 
eft toujours mauvaife; parce que , dit faint 
Thomas , elle a pour principe un mauvais 
amour du monde, par lequel l'homme met fa 
fin dans les avantages temporels, dont il craint 
la perte. : 
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.dit : Craignez celui gui, 


654 

Les Théologiens diftinguent deux autres 
efpeces de crainre qui nous font approcher de 
Dieu ; la crainte qu'ils appellent fervile , & 
celle qu'ils nomment filiale, 

La crainte fervile a pour objet la peine & 
le châtiment done Dieu punit le péché, & 
paruculiérerent les peines de l'Enfer : cerré 
crainte furnaturelle eft bonne &e louable eñ 
elle-même, dit (7). Thomas; elle vient du 
S. Efprits fon utilité eft marquée dans touté 
la fuite des Ecritures ; la foi nous Pinfpire ; 
Dieu s’en ferc pour préparér les voies à la 
juftice, & pour introduire la charité dans les 
cœurs. Fous craignez les fupplices éternels ; dit 
S. Auouftin (8); je ne vous dirai point que cerré 
crainte eff vaine, où qu'elle ef mauvaife ; jé 
contredirois la parole de Jéfus-Chrift, qui nous 
après avoir tué le corps, 
Peut précipiter l'ame dans l'Enfer : vous ayez 
raifon de Le craindre; il n'y a rien que vous 
deviez craindre davantage ; craignez ; afin que 
cette crainte vous préferve du mal, vous conduife 
a l'amour. Plûr à Dièu, dit-il ailleurs (5), que 
celui qui n'eft pas àu rang des enfants, parce 


RU / é R É 
qu'il n'aime point Dieu, pâr craindre La peëne ! 


Agiffz agiffez par la crainte de La peine, J£ 
vous ne 


Pouvez pas encore agir par l'amour de 
la juflice. 

Cette crainte eft même compatible avec Ja 
charité, comme on le voit dans plufieurs juf 
tes ; &c , quoique deftituce d'amour, elle ne dé- 
truife pas le fond d'affeétion au péché, qui 
demeure dans la volonté , elle peut exclure Îles 
actes extérieurs du crime, & arrêter la volonté 
actuelle de les commettre. 

Anathème donc, comme le faint Concile (10) 
de Trente l’a prononcé, à ceux qui difent que 
la douleur de nos péchés, fondée fur la crainte 
furnaturelle de l'Enfer; par laquelle nots avons 
recours à la miféricorde de Dieu, & nous nous 
abfienons de pécher, eft un nouveau péché; que 
cette crainte rend les pécheurs hypocrites & plus 
coupables. Ainf c'eft parler d'une maniere digne 
de cenfure, de dire qué toute crainte, & par 
conféquent la crainte furhaturelle, conduit au 
défefpoir ; qu’elle infpire des idées de Dieu, 
faufles & dangereufes, en le repréfentant com- 
me un maître dur & cruel, & qu'on peche 
en évitant le mal par ce motif, 

Anathème à ceux qui renouvelleroient l'er: 
reur de Luther, en faifanc regarder comme 


LXT. 
Paorosirion 
La crainte n'arrête 

que la main, & lé 
cœur eft livré au pé- 
ché, tant que l'a- 
mour de la juftice ne 
le conduir point. 


LXII. 

PRorostrion 

Qui ne s’abfient 
u mal que par la 
crainte du châti- 
ment, le commet 
däns fon cœur, & 
citdéja coupable de- 
vant Dieu. 


LXIII. 
ROPOSITION, 
Un baptifé eft en- 

coie fous la Loi ; 
comme un Juif, s’il 
point la 
Loi ; ou s'il ne l'ac- 
complit que par là 
foule crainte. 


LXIV. 
Proposition. 
Sous la malédic< 


tion de la loi, on n& 
A ——————————— fait jamais le bien; 


(1) 1, Joan. cap. 3, v. 15: 
(2) 1, ad Corinth. c. 13, v1, 2 & 3: 
G) 1, ad Corinthi cap. 103 y. 31 
Ibid. cap. 16, v: 14: 
Id. ad Coloff cap. 3, v: 17. 
(4) S. Bafil. Reg. fufius difput. intérrog. $: 
Id. in Reg. brevioribus énterrog. 19$ & 196: 
Id, Lib, 1, de Bapr. cap. 1, tom. 2, Pag. 659 
S. Aug. lib. de Correpr. & gratia cap. 3 
Id. Enchirid cap. 121. 
S. Thom, 1, 1, guafl. 100, art. 10; in Refp. ad 1; 
É in corp. art. ejufa. 
Id. 2,1, quafl. 69 , art. 1. 
(5) Cenfura Cleri Galli 
17:18,19,20@ 21. 
2, Quaff. 19,art.2, 


1700. Propoft: 16; 


(6) S. Thom. 2, 


În corp. & art. 


U. 19; art. 4; Êr Corp 


in R 


äudeo, quandoquidem ipfé Dominüs... dixit, nolite 
timere eos, &c. {ed eum timete, qui häber poreftarem 
& corpus & animam occidere in gchennam ignis, Ita, 
&c. vobis hunc timete ... Plane time, nihil elius 
times, nihil eft quod magis tiere debeaÿ.., time... 
ut ifla formido cuftodiat te, ur perducät ad dilec- 
tionem, 

(3) $. Aug. Serm. 156; num. 14. Qui adhuc ided 
benè agit, quia pœnam timer , Deum non amat, non- 
düm cit inter filios : utinam ramen pænam timeat.. 
fac, fac vel timore pœnæ , fi nondüm potes amore 
juititiæ, 

Id. Traët. 415 in Joan. num. 10. Nondüm potes 
ämare juflitiam ? time vel pœnam ut pervenias ad 
amandam juftitiam. 

(10) Conc: Trid. Sef. 6, can: 8. Si quis dixerir ge= 
henoæ merum per quem ad mifericordi : 

f is À 


Dei de p 


cat » abftinez 


fugimus, vel à pe 
aut pec 


atores pejo 


parce qu'on peche ; 
ou en faifaet le mal, 
où en ne l'évitané 
que par la crainte: 


LX. 

Prorosirion. 

Si la feule crainte 
du fupplice anime 
le repentir, plus ce 
repentit ef violent, 
plus il conduit au 
défefpoir. 


LXVI. 

Prorosirron. 

Qui veut s’appro- 
cher de Dieu, ne 
doit, ni venir à lui 
avec des pañions 
brutales, ni fe con- 
duire par un inf 
tiné naturel, ou par 
la crainte, comme 
es bêtes; mais par 
la foi & par l'a- 
mour, comme les 
enfants, 


LXVIT 
Prorosiri 
La crainte fc 
ne fe le repréfente, 
(Dieu) que commé 
un maître dur, im- 
-périeux, injule, in- 
traitable. 

LXIL & LXIV. 
Prorosirrons. 
Voyez ci-defus 

Page 654. 
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mauvaife cette crainte falataire, que le fainc 
Concile de Trente déclare être (1) ur don de 
Dieu & un mouvement du S. Efprit, qui meue 
l'ame , quoiqu'il ny habire pas encore , & qui. 
jointe à l'efpérance du pardon., prépare les voies 
a la juftice. 

Si la crainte fervile, confidérée en elle-mè- 
me, eft bonne & falutaire, on ne peut pas 
dire (2) la mème chofe de la fervilité ou de 
la crainte, que quelques Théologiens moder- 
nes appellent fervilement fervile, par laquelle 
le pécheur regarde le fupplice comme le fou- 
verain mal; en forte qu'il éraint plus d'être 
puni de Dieu que de l'ofenfer, & qu’il feroic 
difpofé à commettre le crime qu’il aime ac- 
tuellement, s’il pouvoit le faire impunément; 
mais cette fervilité, qui eft mauvaife, n'eft 
point effenielle à la crainte; elle ne naît point, 
du fond même de la crainte, mais de la mau- 
vaife difpofition du pécheur (3). 

La derniere efpece de crainte eft la crainte 
filiale, qui eft toujours jointe à l'amour de 
Dieu, propre aux enfants, & qui les porte, dit 
S. Auguftin (4), à craindre plus d’offenfer Dieu, 
& d'en être féparés par le péché 


hé, que d’être 
punis: elle a différents degrés, felon les dif- 
férents degrés de l'amour de Dieu ; elle n'eft 

ue commencée ou initiale, comme parle S, 
Thomas (5), lorfque l'amour de Dieu eft en- 
core foible & naiffant : elle fe perfectionne à 
proportion que l'amour croît & s'augmente 
dans le cœur, & lorfque la charité fera par- 
faite dans le Ciel, elle bannira toute crainte 
du fupplice; en forte qu'il ne reftera plus que 
la charité pure & chafte, ce refpect fainc & 
religieux, qui demeure dans tous les fiécles 
des fiecles. 

Selon la doétrine la plus fûre, la plus con- 
forme aux principes de l'Ecriture (6) & de la 
Tradition, & au Concile de Trente, la crainte 
fervile toute feule, & fans un commencement 
d'amour de Dieu , comme fource de toute juf- 
ice, ne bannit point le fond d'affection au 
péché, & n’eft point une préparation fuffifante 
au pécheur, pour être juftifié même dans le 
Sacrement de Pénitence. 


On peut voir, dans la Cenfure & dans la 
Déclaration du Clergé (7) de France, affemblé 
en 1700, les maximes dangereufes que l’on 
doit rejerter fur cette matiere, & les principes 
les plus fürs auxquels on doir s'attacher. Les 
Evèques s'expliquent ainfi : 

(8) Quant à ce qui regarde l'amour de Dieu, 
également requis dans le Sacrement de Baptême 
pour les adultes, € dans le Sacrement de Pé- 
nicence ; qui efl un Baptëme laborieux , pour ne 
point omettre une inflruélion néceffaire , nous 
avons cru devoir, après Le faint Concile de 
Trente, enfeigner & établir principalement ces 
deux points : le premier , que perfonne ne doie 
croire que la contrition requife , pour recevoir 
ces deux Sacrements ; foit celle que la charité 
rend parfaite , & qui, jointe au vœu du Sacre- 
ment, réconcilie l’homme avec Dieu avant l’ac- 
tuelle réception du Sacrement ; le fecond, que 
perfonne ne doit fe croire en füreté, en rece- 
vant ces deux Sacrements, ft, cutre les aûles 
de foi & d’efpérance, il ne commence à aimer 
Dieu, comme fource de toute juflice. 

(o) D'ailleurs, perfonne ne peut accomplir, 
comme il faut, la réfolution de commencer une 
nouvelle vie, & de garder les Commandements 
de Dieu, néceffaire dans l'un € dans l’autre 
Sacrement, s'il néglise le premier & le plus 
grand des Comrmiandements ; qui nous oblige 
d'aimer Dieu de tout notre cœur, 6 s’il r’eft 
au moins dans une telle difpofition, qu’il veuille 
& qu'il s’excire à l’accomplir avec le fecours de 
Dieu. 

Telle eft la doctrine du Clergé de France; 
& la condamnation prononcée par le Souve. 
rain Pontife, contre les excès qui viennent 


d’être expofés, ne donne aucune atteinte à cetre 
doctrine. 


ART Var 


Des regles que l’on doit fuivre dans l'adminif- 
cration du Sacrement de Pénitence. 


De l'affiflance au faint Sacrifice de la Meffe 
Et de la Priere des Impies. 


L’Eglife, ennemie de tout excès, a toujours 


€) Conc. Trid. Seff. 14, cap. 4 & can. $. 

(2) S. Aug. Epiff. 145, nov. edit. ad Anaffafium, 
num. 4. Quis coram Deo innocens invenitur, qui vule 
fieri quod vetatur, fi fubftrahas quod timetur? ac per 
hoc in ip{a voluntate reus eft qui vult facere quod non 
licet fieri, fed ided non facit, quia impunè non poteft 
fieris nam quantumin iplo eft, mallet non efle jufti- 
tiam peccata prohibentem atque punientem. 

(3) S. Thom. 2,2, quefl. 19, art. 4, in corp. Ti- 
mor fervilis ex parte fervilitatis habet qudd fit malus. 
fed prædicta fervilitas non pertinet ad fpeciem timoris 
fervilis … & ided rimor fervilis fecundüm fuam fubftan- 
tiam bonus eft, fed fervilitas ejus eft mala. 

S. Bonav. in lib. 3, fent. diff. 34, part. 2, art. qu. 2, 
in refp. ad argumenta. 

(4) S. Aug. Tr. 9, in Ep. 1, S. Joan. 

Id. de Catechif. rudibus, cap. 7. 

(5) S. Thom. 2, 2, queff. 19, art, 8, in corp. Timor 
énitialis accipitur fecundum quod competit ftatui inci- 
pientium , in quibus inchoatur quidam timor filialis per 
inchoationem charitatis. 

(6) 1,Joan, cap. 3, v. 15, 1, ad Corinth. cap. 16, 
"V. 22. 

S. Auguf. Epifl. 145, ad Anaffaf. num. 4 & 5. 

Id. Traë. 9, in Epiff. Joan. num. 4. 

5, Gregor. Paflor. Gb. 1, Moral. cap, 11. 


Concil. Arauf. :, can. 26. 

Conc. Trid. Sef. 6, de Jufhif. cap. 6, & Se. 14, 
cap. 4. . 

(7) Decl. Cleri Gallicani , an. 1700, de Dile&. Dei 
in Sacram. Pœnit. requifitä, & in Cenf. Propof. 85, 
86, 87. 

(8) Er quidem de dileétione Dei, ficut ad Sacra- 
mentum Baptifmi in adultis, ita ad Sacramentum Pœ- 
nitentiæ, quæ éft laboriofus Baptifmus, requifiräs ne 
neceflariam doétrinam omittamus, hæc duo imprimis 
ex facro- fan Synodo Tridentinä monenda & do- 
cenda effe duximus : primum, ne quis putet in utroque 
Sacramento requiri ut præviam contritionem cam , quæ 
fit charitate perfeéta, & quæ cum voto Sacramenti a7- 
tequam aëlu fufpiciatur, hominem Deo reconciliet ; al- 
terum, ne quis puret in utroque Sacramento fecurum 
fe elfe , fi præter fidei & fpei actus non incipiat diligere 
Deum tanquam omnis juflitie fontem. 

(9) Neque verd fatis adimpleri poteft ntrique Sacra- 
mento neceffarium vitæ novæ inchoandæ, ac fervandi 
mandata divina propofitum , fi pœænitens primi ac maxi- 
mi mandati, quo Deus roto corde diligitur, nullam cu- 
ram gerat; nec fit filrem animo ita præparatus, ut 
ad illud exequendum, divinà opitulante gratià , fete 
exciter ac provocer, 


dé 
regarde ; 
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regardé, dit S. Grésoire de Nazignze (1); 
comme deux maux également dangereux, de 
pardonner les péchés fans les punir, ou de les 
punir fans laifler l’efpérance du pardon. C'eft 
dans cer efprit qu’elle condamna;, dès les pre- 
miers fiecles , la févériré vurrée des Montaniftes 
& des Novatiens , qui ôtoient aux pécheurs l'ef- 
pérance de la réconciliation (1), & qu'elle 
s'éleva avec force contre le relâchement per: 
nicieux de quelques Prètres (3), qui renver- 
foient toutes les regles de la difcipline par une 
malheureufe facilité. 

Pour éviter ces deux extrèmités, que les 
Prètres fe fouviennent qu'ils ont reçu égale- 
meñt la puilfance de délier & de remettre, & 
celle de lier & de retenir les péchés; qu'ils 
ne doivent donc lier ou abfoudre fur la verre 
que ceux qu'ils jugent que Jéfus-Chrift lie ou 
abfout dans le Ciel; & que, conformément 
à la doctrine & aux maximes d’un ancien Con- 
cile Romain (4), ïls doivent garder, dans 
Vadminiftration du Sacrement de Pénitence, 
un fi jufte tempérament, que les méchants ne 
puiffent fe louer de lexcès de leur facilité, & 
güe ceux qui fonc véritablement pénirents, ne 
puiffent fe plaindre de leur extrême févérité. 

Il faut qu’ils aienc toujours devant les yeux 
trois principes établis par le (5) Concile de 
Trente. 

1. Que l'on ne peut parvenir à la parfaite 
rémuiffion des péchés, dans le Sacrement de 
Pénicence, fans de grands travaux & beaucoup 
de larmes. 

2. Que la contrition ne confifte pas feule- 
ment dans Ja ceffation du péché & le com- 
mencement d'une vie nouvelle (6), mais qu’elle 
doit renfermer la déceftarion du péché & la 
converfion du cœur. 

3. Que les Prètres doivent impofer des pé- 
nitences proportionnées à la qualité des crimes 
& au pouvoir des Pénitents (7), qui foient 
en même-temps fatisfactoires & médicinales. 

C'eft fur ces faintes maximes tirées des Ca- 
nons des Conciles (8), des Lettres des plus 
grands (9) Papes, & des Ecrits des (10) Peres 
de l'Eghife, que les Statuts Synodaux, les Ri- 
tuels des Diocefes, les Mandements des Evé- 
ques, les Inftruétions de faint Charles aux 
Confeffeurs, autorifées par les Souverains Pon- 
tifes & par le Clergé de France, dans l'Affem- 
blée-Générale de 1656, & dans celle de 1700, 
la Cenfure & la Déclaration de la mème Af- 
femblée ont été dreffées; &c’eft dans ces four- 
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ces pures que les Pafteurs doivent puifer les 
regles de conduire qu'ils doivent obferver à 
l'égard des Pénitents : il eft crès-utile qu'ils 
leur repréfentent l’ancienne févérité delEglife, 
qui faifoic accomplir aux grands pécheurs la 
pénitence canonique, avant que de les récon< 
cilier, pour animer aujourd’hui les Pénirents 
par l'exemple des prenuers Chrétiens, à s'hu- 
milier & à profiter de l’indulgence dont l'Eglife 
ufe à préfent envers eux, en les réconciliant 
avant la fatisfaétion, lorfqu'ils ont donné des 
preuves d’une converfion fincere. 

On doit différer l'abfolation dans plufieurs 
cas & dans plufeurs circonftances. Tels font 
les péchés énormes ou publics, les péchés d’ha: 
bitude & l’occalion prochaine du péché mor- 
tel, le cas d'une reftitution, ou celui d’une 
réconciliation refufée, où mal-à-propos diffé- 
rée, d'une converfion équivoque, & généra= 
lement tous les cas dans lefquels le Pénitent 
ne paroïît pas fufifamment inftruit ou difpofé. 

Mais l'Eglife et bien éloignée d'approuver 
la dureré immodérée des Confefleurs, qui, 
pour toutes fortes de péchés, & lorfque les 
Pénirents font fuffifammenc difpofés, les re- 
buteroient par un délai également imprudenr 
& injuite, & qui regarderoient comte un 
ordre prefcrit par Jéfus-Chrift, & fondé fur 
la nature du péché & fur celle de la péni- 
rence, l'obligation de faire toujours accomplir 
aux Pénitents, en tout ou en partie, la fatif- 
faction avant l'abfolution; & c’eft ce qui eft 
condamné par la Buile Unigenitus. 

Les grands pécheurs doivent reconnoître 
que, felon la rigueur de l’ancienne difcipline, 
ils éroienc exclus de l’afliftance à la célébra- 
tion des facrés Myfteres; qu'ils n’y afliftent 
aujourd'hui que par une indulgence de lEglife, 
dont ils doivent profiter : mais il faut bien 
fe garder de condamner la difcipline préfente, 
qui non-feulement permet aux pécheurs d’af- 
fifter au divin Sacrifice, mais qui les prefle, 
qui les oblige d’enrendre la fainte Melle les 
Fêces & les Dimanches, dans l’efpérance que 
la vue de ces divins Myfteres leur infpirera 
une fainte frayeur, & les portera, en rani- 
mant leur foi, à demander à Dieu cet efprit 
contrit & humilié, qui eft le vrai facrifice du 
cœur. 

Le Concile de Trente n'exclut de l’affiftance 
au faint Sacrifice de la Melle, que les pécheurs 
qui font publiquement & notoirement prévez 
nus de crime (11). 


a ————_— 


(1) S. Greg. Naz. Orat. 39, tom. 1, pag. 635$: In 
éodem vitio func indulgentia omnind animadverfionis 
expers, & condemnatio veniä omni carens : ilia omnes 
habenas laxans hæc ob vehementiam ftrangulans. 

(2) Tertull. lib. de Pudic. 

S. Cypr. Epif. ss, ad Antonianum. 

S. Pacianus Epifi. ad Simpronianum Novatianum. 

GG) S. Cypr. Épif. 45 & so, edit. Rigal. 

Epiflolé Cleri Rom. ad S. Cyprianum , tom. 1, Concil. 
Labs. pag. 663. 

(4) Epifi. eadem Cleri Rom. loco citato. 

Nobis tamen anxiè curantibus, ut nec pravaim nof- 
tram improbi homines laudent faciliratem , nec verè 
pœnitences accufent noftram quafi duram crudcli- 
tatem. 

(s) Concil. Trid. 


quam tamen novitatem & in 


Tome VI. | 


PE. 


r Sacramen- 


tum Pœnitentiæ, fine noftris magnis fletibus & labo 
ribus, divinà id exigente juftitià, pervenire nequaquam 
poflumus. 

(6) Ead. Sef. 143 cap. 4 

(7) Edd. Sef. 14, cap. 8. 

(8) Conc. Nic. 1, cap. 11 & 12, Conc. Ancyr. capi 
4, 5 & eg. Netcefar. cap: 2, Laodic. c. 2, Toler. 33 
cap. 11 

(9) Diff. so, ap. Grat: Innocent. I, Ep. 1, num. 7, 
5. Leo, Ep. äd Ruf. Narb. tom. 
1404. S. Greg. Pap. hon 

(10) Epif, canon. S 
Amphiloch. $. Greg. N 
de Pænit. cap. 9. S. 
al. Hom. $ 

(er 
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LXXXVII. 
ROPOSITION 
C'eit une cond 
pleine de fageffe; 
de lumiere & de 
charité, de donner 
aux ames I temps 
de porter avec hu- 
milité , & de fenrit 
l'état du péché ; de 
demander l'efpritde 
pénitence & de con- 
trition ; & de com- 
mencer au moins à 
fatisfaire à la juftice 
de Dieu , avant qué 
de les réconcilier. 
LX3 
Proposirion. 
On ne fait ce qué 
c’eft que le péché & 
la vraie pénitence ; 
quand on veut être 
rétabli d’abord dans 
la pofféfion des 
biens, dont le pé- 
ché nous a dépouil- 
lés, & qu’on ne veut 
point porter la con+ 
fufon de certe fé= 
paration. 


LXXXIX. 
Prorosirion. 
Le quatorziemé 
dégré de la conver- 
fion du pécheur , eft 
qu’étant réconcilié, 
il a droit d’afi 
au facrifice de 14 
Mefe, 


LIX. 
Prorosirion. 

La priere des im- 
pies eft un nouveau 
éché; & ce que 
Dieu leur accorde, 
un nouveau juge- 

ment fur eux. 


X€. 

PROrosITION. 

C'eft l'Eglife qui 
en a l'autorité ( de 
L'excommunication ) 
pour lexercer par 
les premiers Paf- 
teurs, du confente- 
ment au moins pré- 
fumé de tout le 
go:ps. 


65) PIECES 


Lé mème (1) Concile ordonne que les pé- 


“cheuts publics faffent une pénitence publique, 


laiffant cependant aux -Evèques la liberté de la 
changer en une pénitence fecrere quand ils le 
croiront plus convenable : mais les Peres du 
Concile n'onc'parlé que des pécheurs publics; 
& fous le nom de pénitence publique ,'ils n'ont 
entendu ni l’exelufon de l’afiftance aux facrés 
Myfteres, ni toutes les pratiques pénibles & 
humiliantes qui s’obfervoient dans l’ancienne 
difcipline à l'égard des pécheurs publics. 

S. Charles ordonne aux Confeffeurs de favoir 
les Canons de la Pénitence, afin qu'ils puiffenc 
apprendre aux pécheurs ce que l’ancienne dif. 
cipline auroit éxigé d'eux; mais il ne laiffe pas 
aux Confeffeurs la liberté de fe conformer à 
toute la févérité des anciens Canons; & l’on 
ne doit pas fouffrir tout ce qui tend à établir 
une difcipline contraire aux regles du Concile 
de Trente & à l'ufage préfent de l'Eglife : & 
c'eft certe témérité que le Souverain Pontife à 
jugé à propos de réprimer. 

Les pécheurs, qui prient avec confiance & 
avec humilité, dont la priere a pour objet 
des demandes licites & utiles au faut, non- 
feuiement ne commettent pas un nouveau pé- 
ché, mais leur priere peut être.exaucée; ce 
n’eft que des pécheurs & des impies qui prient 
avec orgueil & hypocrifie, comme le Pharifien, 
que l’on doit dire que leur priere eft exécrable 
devant Dieu. 


Vi 


Touchant l'Excommunication: 


AS ne% 


IL faut reconnoître , 1. que l'autorité d’ex- 
communier fait partie du pouvoir des clefs 
que Jéfus-Chrift donna (2) aux Apôtres immé- 
diatement, & dans leurs perfonnes aux Evé- 
ques, leurs Succefleurs (3), établis par le S. 
Éfprit pour gouverner l'Eglife de Dieu. On 
peur dire cependant, fnivant le langage ordi- 
naire des Peres de l'Eglife, que le pouvoir des 
clefs a été donné à l'Églife & à l'Unité, parce 
qu'en un bon fens, on peut dire de l’'Eglife, 
qui eft un Corps & une fociété, qu'elle a & 
qu’elle poffede ce qui a été donné par Jéfus- 
Cbrift à fes principaux membres, pour l'utilité 
de tous les autres; & parce que les premiers 
Pafteurs compofent le véritable Sénat & le vrai 
Tribunal de l'Eglife, & qu'ils font eux-mêmes 
FEglife enfeignante; les Miniftres du fecond 
Ordre ne pouvant enfeigner qu'avec la mifion 
des premiers Pafteurs, & toujours dans la 
dépendance & la fubordination, que l'inftitu- 
tion divine & Jes regles de l'Eglife exigent. 
Mais c’eft une erreur de dire que les Pafteurs 
reçoivent du .corps des fideles le pouvoir d’ex- 


(1) Seff. 24, Detreco de Reform. cap. 8. Apoftolus 
Monet, publicè peccantes palam elle corripiendos..…. 
Epifcopus tamen hoc publicæ pœnitentiæ genus in aliad 
fecrerum poterit commutare, quando ita magis judi- 
caverit expedire. 

(2) Matth. cap. 18, v. 17 © 18. 

S. Chryfof. Homil. 60, in Matth. 

S. Aug. Traë. so, tt Joan. n. 17. 

6) A: cap. 10, v. 28. 

(4) Conc. Meldenfe, an. 845, can. $6. 

€5) A. cap. $, V. 29. 

(6) 2, P. Decret. grar. 24, quafl. 3. 

G) S. Greg. Pap. Hom. 26, in Evang. n.6. Caulæ 
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communier , & qu’ils ne l’exercent que comme 
délégués du Peuple. 
ne : c 
2. Que les Evêques ne doivent point pro- 
noncer de cenfures que felon les regles énon- 


XC. 
Prorosirion. 
Voyez ci-deflus. 


‘cées dans les Canons, ni qui puiflent être 


défapprouvées du corps des Pafteurs, & pro- 
duire de mauvais effets dans lEglife. C’eft fur 
cette maxime qu'étoient fondées, & les pré 
cautions prefcrites par quelques (4) Conciles, 
pour prononcer canoniquement une excommus 
nication, & les regles de l'Eglife, fuivant 
lefquelles ceux qui font légitimement excom- 
muüniés dans un Diocefe, font regardés com- 
me excommuniés dans tous les autres; mais 
le confenrement même, préfumé des fideles, 
n'eft point néceflaire pour la validité des cen- 
fures. 

3. Qu'une éxcommunication , Qui tendroir 
à nous empêcher de remplir les devoirs que 
le droit naturel & la Loi divine nous impo- 
fenr, tels que font le culte de Dieu, l’obli- 
gation de confefler Jéfus-Chrift, la fidélité 
que les fujets doivent à leur Souverain, dont 
la puiffance ne dépend que de Dieu feul, fe- 
roit notoirement & évidemment nulle; que 
la crainte d’une telle excommunication ne doit 
jamais nous faire manquer à ces devoirs tous 
jours certains & roujours immuables ; qu'entre 
les deux extrèmités de trahir la vérité, ou de 
fubir une excommunication, il n'y a pas à 
balancer ; on ne doit jamais trahir la vérité; 
on doit, felon la parole de faint Pierre (5), 
obéir à Dieu plutôt qu'aux hommes ; &., fuis 
vant la maxime établie par les plus grands 
Papes, on doit plutôt fouffrir une Senrence 
d’excommunication, que d'oHenfer Dieu & de 
violer fa Loi. Que s’il arrive quelquefois que, 
par l'ignorance ou la mauvaife volonté des 
hommes, les juftes voient rompre les liens 
extérieurs qui les uniffent à l’Eglife, il n'ar- 
rive jamais qu'ils foient retranchés de l’union 
intime qu'ils ont avec elle, ni que par-là ils 
foient mis hors de la voie du falut. C’eft une Ch 
vérité que route la fuite de la Tradition (6) nous Protein 
enfeigne; mais les fideles ne doivent pas abu- qure excommuni- 
fer de ces vérités, pour fe difpenfer de crain- cation injufte, ne 
dre & de refpecter les cenfures de l’Eglife; ils Fe 
doivent favoir qu’il ne leur eft pas permis de nome devoir... 
méprifer l'autorité des Evèques, quand même Pre 
les Evèques en abuferoient ; que, felon la pa: qu'il femble qu'on 
role de faint Grégoire (7), celui qui eft fous « foi RAR AcRS 
la main du Pafteur, doit craindre d’évre lié RE Robe due Bt 
même injuflement ; que, hors le cas d’une ex- on eft attaché à 
communication notoirement & évidemment eee 
nulle, relle que celle que nous venons de re- la charité. 
marquer, les fideles ne doivent point s’en rap- XCIII. 
porter à leur propre jugement, pour favois fi Fxorostrrox. 


À : Ë A Jéfus guérir quels 
l'excommunication eft jufte ou injufte, & f Quelbh la bleltres 


que la précipitation 

des premiers Paf- 

teurs fait fans fon 

ergù penfandæ funt, & tunc ligandi atque folvendi ordie ; il rétablit ce 

poteftas exercenda. Videndum eft quæ culpa præcefit, qu'ils rétranchent 
: À par un zele inconfis 

aut quæ fit pœnitentia fecuta poit culpam. ... Sed Age À 

utrum juftè an injuftè obliger Paftor, Paftoris tamen 

fententia gregi timenda eft, neis qui fubeft & cüm 

injuftè forfitan ligatur, ipfam obligationis fuæ fenten- 

tiam ex alia culpa mereatur. Paftor ergo vel abfol- 

vere indifcretè timeat vel ligare. Is autem, qui fub 

manu Paftoris eft, ligari timeat vel injuftè ; nec Pal 

toris fui judicium temerè reprehendat, ne, etf injafté 

ligatus cft, ‘& ipla tumidæ reprehenfionis fuperbia., 

culpa quæ non erat, fiat, 
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ce qu'ils croient un devoir eft véritablement 
un devoir ; que dans le doute la préfomption 
eft toujours pour le Supérieur, & qu'ils ne 
doivent pas fe difpenfer de déférer aux cenfu- 
res, fous prétexte de remplir des devoirs pref. 
crits par la Loi politive, vels que font pour un 
Laïque de faire fes Pâques, pour un Prêtre 
x abP À 
de dire la Melle, & d'exercer des fonctions 
dont on doit s’abftenir (1), comme les regles 
du Droit Canonique l'ordonnent , lorfque ces 
fonétions font interdites juridiquement par des 
Supérieurs légitimes. 
RE ANT $ ; 
À 4 Qu'il n’eft pas vrai qu’on doive fouffrir 
ROPOSITION. : nr HALLE I VAE Er 
C'eft imiter faine EP Paix toute excommunication injufte; qu'il 
Paul, que de fouf. n’y à que le cas où l’on fe trouveroit dans 
frir en paix l'excom- l'impuiffance de prouver l’injuftice & la nullité 
munication & l'a} as f ; à 
sathème injufe, d’une excommunication; qu'on doit la fouffrir 
plutôt que de trahir em paix : mais, fi l’on peut faire connoîrre 
la vérité, loin de lié & ESA il nef pl 
s'élever contre l'au- Cette nullité & cette injuftice, 1 : n'elt plus 
me où de rom- permis d’être tranquille; on ne doit pas fouf- 
EC ARtE fric en paix la privation des Sacrements; ce 
feroir les méprifer, que de ne pas faire tous fes 
efforts pour fe faire relever d’une excommu- 
nication, qui prive de la païticipation de ces 
fources facrées de la grace, & qui retranche 
de la fociéré des fideles. Tels font fur la ma- 
tiere de l’excommunicarion les erreurs & les 
excès qu'on doit rejetter & que la Bulle a 
profcrits. Tels font en même-temps fur cette 
matiere les vérités & les regles que l’on doit 
reconnoître, & auxquelles la Bulle ne donne 
aucune atteinte. 


XCII. 


AR AV DIE 


De la leûlure de l'Ecriture fainte, & de la 
célébration de l'Offie Divin. 


Le (2) Saint-Efprit, dans l’Ecriture mème, 
en recommande la lecture; les Peres (3) de 
l'Eglife fe fonc toujours appliqués à infpirer 
aux fideles du gout & de l’ardeur pour les Li- 
vres faints, & à les mettre en état d'en pro- 
fier, comme il paroît par les Ecrits de faint 
Chryfoftôme & des autres Peres : c'eft dans 
certe vue que faint Jérôme a fouvent confeillé 
l'étude ou la lecture de l’Ecriture fainte aux 
Paules, aux Euftochies, aux Marcelles, aux 
Læra, & que S. Auguftin (4) nous dit, dans 
le Livre de la véritable Religion : Oublions les 
folies & les amufements du théâtre & des Poëtes, 
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nourriffons notre ame de la méditation & de 
l'étude des Ecritures divines ; inftrüifons-nous 
dans certe école fi noble & fi digne des en- 
fants de Dieu, Les plus grands Papes (5) onc 
exhorté les fideles à lire aflidument lEcriture, 
& faint Grégoire (6) nous enfeigne que nous 
devons méditer avec foin la parole de Dieu, & 
nous bien garder de négliger ces divins Ecrits 
de notre Rédempteur, qui nous ont été adref]és. 

L'Eglife, dépoñtaire & interprete des Écri- 
tures, eft bien éloignée de vouloir aujourd’hui 
cacher ce divin tréfor à fes enfants; & les 
nouveaux Réunis, auxquels on a voulu infpiter 
des prévenrions fur ce point, peuvent con- 
noître quel eft l’efprit de l'Eplife fur certe fainte 
lecture par les écrits des plus habiles Contro- 
verfiftes (7), par tant de verfions imprimées avec 
l'approbation de plufieurs Evèques, & par la 
conduite que ceux de France, en particulier, 
ont gardée, en mettant entre les mains des 
nouveaux Convertis les Livres faincs que la 
libéralité & la piété du feu Roi leur faifoic 
diftribuer. 

L'Eolife ne cédera donc pas aux Commu- 
pions féparées d'elle, l'avantage de marquer 
du zele & de l’ardeur pour la lecture de l'E- 
criture ; mais elle fe diftinguera toujours de 
Phéréfie par la fagelle des précautions dont elle 
fe fert, felon les temps, pour prévenir les abus 
qu'on peut faire de certe leŒure, & par l'ef 
prit de dépendance & de foumiflion qu'elle a 
exigé de fes enfants, afin qu'ils lifent avec 
fruit, & qu’ils puiflènt bien entendre la fainte 
Ecriture ; & c’eft certe fage conduite obfervée 
dans l’Egjife, que la Bulle confirme par la con- 
damnation de quelques fauffes maximes & de 
quelques abus, fur lefquels il eft néceffaire 
d'inftruire les fideles, en leur expliquant les 
exceptions, que les befoins des Peuples, ou 
les mauvais deffeins des Hérétiques ont rendu 
néceffaires. 

1. Quoique la leéture de l'Ecriture fainte 
foit très-utile & fi fortement recommandée 
par les faints Peres, elle n’eft pas cependant 
d'une néceflité fi indifpenfable en tous temps, 
en tous lieux & à toutes fortes de perfonnes, 
que , fans elle, les fideles les plus fimples ne 
puiffent faire leur falut. S. Irénée ($) nous 
apprend que plufenrs Peuples barbares, fans 
favoir, ni lire, ni écrire, confervoient le dépôt 


©" ——————_———_——_———_——————————" 


(1) Conc. Conf. Sef. 8, art. 13, Wiclef. Ili qui 
dimittunt prædicare, five audire verbum Dei, propter 
cxcommunicationem hominum, funt excommunicati, 
& in die judici traditores Chrifti habebuntur. Se 15, 
art. 17, Joan. Hus. Sacerdos Chrifti vivens fecundüm 
legem ejus, & habens notitiam Scripruræ, & affcétum 
ad ædificandum populum, debet prædicare, nonobf- 
tante præten{à excommunicatione. Quod fi Papa, vel 
aliquis Prælatus mandat Sacerdoti fic difpoñito non 
prædicare, non deber obedire fubditus, Arr. 18. Qui- 
libet prædicantis officium de mandato accipit, qui ad 
Sacerdotium accedit, & illud mandatum debet exequi, 
prætensà excommunicatione nonobftanre. 

(2) Jofue, cap. 1, v. 8. 

Joan. cap. $, v. 39. 

A. cap. 

2. ad Timoth. cap. 

G) Orig. Hom. 9, in Levicic. lib. 4, contra Celfum. 
S. Joan. Chryf. Concione 3, de Layaro, Hom. 18, in 
Gen. & alibi pafim. S. Aug. lib. 6, Conf. cap. s& 16, 
bi. , in Genef. ad lite. lib. $, cap. 3, n. 6, 


Vs 15. 


db. 15, cap. 25. 

(4) S. Auguf. lib. de'verä Relig. cap. $1. Omiflis 
igicur & repudiatis nugis theatricis & pocticis , divina= 
rum fcripturarum confideratione & traétatione pafcamus 
animum, 

(5) S. Clemens , Papa, Ep. ad Corinth. tom. 1. Concil 
Labb. pag. 151 & 155. S. Greg. Pap. Homil. 15, in 
Ezech. & Prefat. in Lib. Moral. Epif. ad Leandrum , 
BE 3, Epif. 75; LB. 4, Epih, 40. Innocent LIT. 
Lib. 2, Epiff. 141, 142. Greg. IX, Ep. 6, tom. 11, 
Conei Labh 314 

(6) S. Greg. Pap. Hom. 15, in Egech. Studete, 
tres chariflimi, Dei verba meditari, nolite defpicere 
fcripta noftri Redemptoris , quæ ad nos miffa funt. 

(7) Replique du Card. du Perron. Contr. du Card. de 
Richelieu. 

(8) S. Tren. lib. 3, adverf. haref. c. 4, num. 2, Cui 
ordinationi affentiunt mulcæ gentes Barbarorum , eorum 
qui in Chriftum credune , fine charra & atramento ferip- 
tam babentes per f{piricum in cordibus fuis falurem, & 
veterem traditionem diligenrer cuftodientes, in unum 


Deum credentes, &c. 
Os 


LXXIX. 

ROPOSITION, 

1left urile & né- 
ceflaire, en tous 
temps , en tous 
lieux, & à toutes 
fortes de perfonnes, 
d'en étudier ( de 
lEcriture ) &° d'en 
connvître l'efprit , 
la piété & les myf 
teres. 

LXXX. 
Prorosirion. 

Celle ( La leëture) 
del'Ecriture-Sainte, 
entre les mains même 
d'un homme d'affaires 
& de finances, mar= 
gue qu’elle ef pour 
tout le monde, 
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de la foi dans coute fa pureté; & S. Auguf- 
tin (1) dir exprellément, que plulieurs Jaines 
Solitaires , animés par la foi, l'efpérance & la 
charité, vivoient dans les déferrs fans le Jecours 
des Livres faints. 
La lecture de l’Ecriture fainte doit être con- 
fidérée comme une parue rèç-urile de la fanc- 
tificarion du Dimanche. Les Dimanches & les 
Prérostien. Fêtes, dir le Catéchifme du Concile de Tren- 
a fuccédé au Sabbat) te (2), font les délices da Seigneur & des gens 
RU us de bien; & qu'y a-t-il de plus capable d'au- 
Pie, & furrour gmenter ces faintes délices dans les ames fide- 
FLE Ar Ecrit” les & bien difpofées, que la leéture de l’Ecri- 
ardiies, G que Dieu ture fainte? Que nos chaffes délices , difoit 
DRE PE S. Auguitin (3), Je crouvent dans vos fainres 
Re RTE Ecritures. Mais le Dimanche, ce jour que les 
vouloir l'en fevrer. fideles doivent donner tour entier au culte de 

Dieu, pour reconnoître & pour adorer celui 
dont ils reçoivent fans celfe des biens ineffa- 
bles, peut être fanétifié indépendamment dela 
leéture de l'Ecriture fainte. L’alliftance au faint 
Sacrifice de la Melle, aux Offices divins, aux 
inftructions des Pafteurs ; la fréquentation des 
Sacrements ; les Prieres publiques & particu- 
lieres, les aumônes, le foulagement des ma- 
lades & des prifonniers, & les autres exercices 
de piété & de charité fandtifient pleinement le 
jour du Seigneur ; & ceux qui ne fonc pas en 
état de lire les faintes Ecritures, feroient bien 
à plaindre, s'ils ne pouvoient, par d’autres 
moyens, farisfaire à un précepte auf eflen- 
ciel que celui de la fanétification du Diman- 


LXXXIT. 


LXXX. 
PROPOSITION. 
Voye ci-delus. 

LXXXI. 

Prorosiriox. che, 

ni dla 2. Les Pafteurs peuvent & doivent même 
Dieu, n'eit pas aux interdire la lecture des Livres faints aux per- 
ET RE fonnes qui feroient capables, par les mauvaifes 
difpoñtions de leur cœur ou de leur efprir, de 


la lire. 
LXXXIII. changer cetre célelte nourriture en poifon. Tels 


Provosiriox. érojent ces hommes ignorants & légers dans la 
C'eft uneillufion à. A TEA à 2 #04 
de s'imaginer que la J02 > dont parle l'Apôtre S. Pierre (4), qui de- 


connoiflance des gournoient à de mauvais fèns pour leur propre 


fe de la Reli- a : 3 
eee de LE ruine , les Epitres de S. Paul, auffi-bien que les 


PARU autres Ecritures. 
ce fexe par laleëtue 4 fon 2 PEcri ; 

Le des limres faints; - 3° ENETE les Livres de l'Ecriture, il yena 
Près cer exemple de Qui, dans leur entier ou daus quelqu’une de 
près ce iple de Qui, à ! s ASE 
Re Ce leuts parties, ne doivent pas être permis à 
De à cree femme, Certaines ames. Saint Jérôme (5) & Théodo- 
Fe ee pis È la ret (6) nous apprennent que c'étoir un ufage 
implicité des fem- ; : : 

Fnese mais) de la MDermiies Juifs, de ne point permettre, avant 
ie sÉGte l'âge de trente ans, la lecture du commence- 
ds abuse, ment de la Genefe, du commencement & de 
tures, & que font la fin d'Ezéchiel & de tout le Cantique des 
nées les héréfies.  Ganriques. Origene (7), fi zélé pour la lec- 


XXXIV. , : : n 
FRE ANR ture de l’Ecriture fainte, donne le même con- 
C'eft la fermer feil à ceux qui ne font pas encore fermes dans 


aux Chrétiens (la : 2 Pa AA PE à 
nd Gode la vertu. Et le grand fainc Balle (8) écrivoir 


de leur arracher des 
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au Moine Chilon : Ne néolicez pas les leëlures , 
particuliérement celle du Nouveau Teflament , 
car la leëlure de P Ancien eft fouvent nuifible ; 
non que ce qui a été écrit foit nuifible , mais 
parce que lefprit de ceux qui en font blefés ; 
eft foible. 

4. La féduétion des Hérértiques & la révolre 
des Peuples ont obligé l'Eglife en certains 
temps & dans certains lieux d’ufer de diverfes 
précautions pour prévenir l'abus qu'elle crai- 
gnoit que l’on ne fit de la leéture des Livres 
faints. 

Les rraduétions de l’'Ecriture, compoftes 
par les Albigeois & les Vaudois, & l'abus que 
ces Hérériques faifoient des Livres faints, obli- 
gerent le (9) Pape Innocenc Ill, & quelques 
(10) Conciles particuliers , à prendre de fages 
précautions , pour empêcher les fideles d'être 
féduits par ces verfions dangereufes. Les (11) 
Conciles de Bourges de 1584 & de Narbonne 
de 1609, crurent aulli, à l'occalñon des héré- 
fies de Luther & de Calvin, ne devoir per- 
mettre les traduétions de la Bible en langue 
vulgaire, que celles qui feroient approuvées 
par l'autorité de l'Eglife Catholique & de l'Or- 
dinaire. Et pour s’aflurer de Pexaétirude de ces 
verfons, le Concile de Narbonne défend aux 
fideles de les lire ou de les garder, fans une per- 
miflion par écrir des Evèques; & il enjoint en 
même-temps aux Ordinaires de n’accorder ces 
permiflions qu'après une exacte difcuffion & 
un mur examen. 

Cette précaution , établie à l'occafion de l'hé- 
réfie, eft encore en partie obfervée dans de 
grandes Eolifes, dont il eft téméraire de con- 
damner les ufages & la pratique; ufages qui, 
quoique différents des nôtres, fonc fondés fur 
les mêmes principes qui nous conduifent, & 
qui confiftent à reconnoître d’un côté l'utilité 
infinie de la lecture de l'Ecriture fainte; & de 
Pautre, les difpofitions qu'il eft nécefaire d’ap- 
porter, pour faire cette leéture avec fruit. 

L'ufage d'entrerenir la piéré des Chrériens 
par le chant des (12) Pfeaumes, des Hymnes 
& des Cantiques fpirituels, paroît établi dès 
les temps Apoftoliques. Les fimples fideles des 
premiers fiecles, pleins d’ardeur pour la priere, 
afitloient à rous les Offices divins; ils mè- 
loienc leur voix avec celle du Clergé, pour 
célébrer les louanges de Dieu. Pline (13); inf 
truifant l'Empereur Trajan des dépofitions qu'il 
avoit reçues contre les Chrétiens, rend un té- 
moignage illuftre en leur faveur : il mande à 
l'Empereur qu'ils s’affémbloient à un jour mar- 
qué avant le lever du Soleil, & qu'ils récitoiert 
encreux des Hymnes à la louange de Chrift 


mains ce livre faint, 
ou de leur tenir fer- 
mé, en leur ôtant 
le moyen de l’en- 
tendre. 


(1) S. Aug. lib. , de Doëtriné Chrifl. ir Prefarione. 
Homo iraque fide, fpe, & charirate fubnixus, eaque 
inconcufla retinens, non indiget Seripturis nifi ad alios 
inftruendos. Itaque multi per hæc cria etiam in fotu- 
dine fu fine codicibus vivunt. 

(2) Carechifm. Conc. Trid. part. 3, de Dei pracept. 
Decal. conr. 

(3) S. Auguff. lib. 10, Confef. cap. 12. Sint caftæz 
delicie meæ Scripruræ tuæ, 

(4) 2, Ep. Peri, €. 3, V. 16. 

(5) S. Hieron. Prolog. Comment. in Egech. Proph. 

(6) Theodorer. Proæm. in Cant. Canticor. 

(7) Origen. Prolog. in Cant. Canticor. 

(8) S. Bafl. Epifl. 1, ad Chilonem Difeipulum. 
Leétiones, maximè N. T. ne infuper habeas, quod 
ex Veteris leétione fxpe offenfio oriatur, non quod , 


quæ fcripta funt, finr noxia, fed quod infirmus fit 
animus eorum, qui offenduntur. Omnis enim panis 
nutriendo corpori infervit, fed tamen infirmis fit noxius, 
ad eundem modum Seriprura omnis divinitüs infpirata 
eft utilis, & nil per fe ipfam impura, nifi qui illam 
talem exiftimat. 

(o) Lib. 2, Epiff. 141, 142, 235$. 

(ro) Concil. Tolofanum , an. 1229, can. T4, £0m: 11, 
Concil. pag. 430. 

(11) Concil. Bituric. & Narb. com. 15, Concil. Labs. 
pag. 1074 & 1578. 

(12) Epiff. ad Ephef. c. $,v. 19. 

Epifl. ad Coloff. c. 3, v. 16. 

Conflit. Apoftolic. lib. 2, ©. $7 & $9- 

(13) Plinius fecundus, lib. 10, Epift. 97. 


LXXEV. 
FrorosiTiON. 
En interdire la 
ledture (de l'Ecri 

ER 
ment de l 
aux Chrétiens, c'eit 
interdire l'ufage de 


la lumiere aux en- | 


fants de la lumiere, 
& leur faire fonffrir 
une efpece d'excom 
munication. 


ES TE 
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comme Dieu. Dans l'Occident comme dans 
l'Orient on voir que les Laiques chantoient 
l'Office divin avec les Prêrres. S. Bafile (1) ex- 
plique la part que le Peuple prenoit au chant 
des Pfeaumes , les avantages qu'il en tiroit; 
& il témoigne que ce faint ufage étoit prati- 
qué dans prefque routes les Eolifes. S. Chry- 
folkôme (2) dit auñi que les fideles, attirés 
par la pfalmodie, fe portoient avec ardeur à 
chanter les Hymnes facrées; pendant la per- 
fécution des Âriens (3), les Orthodoxes rani- 
moient leur foi par ce faint exercice. Théo- 
dorer (4) nous apprend que le chant alternatif 
des Pfeaumes , érabli à Antioche par deux Lai- 
ques d’une piété diftinguée, fur reçu avec tant 
de bénédiction & un fuccès fi prompt, que 
cette fainte pratique s’étendit bientôt par toute 
la terre. 

À l'exemple des Orientaux, S. Ambroifs 
inftitua ce pieux ufage dans l’Eglife de Milan, 
pour confoler les fidéles menacés par l'Impéra- 
trice Juftine : ils palloient les jours & les nuits 
dans l’Eglife, prècs à perdre la vie avec leur 
Patteur (4). S. Auguftin, témoin de cet évé- 
nement, rapporte ce qu'il avoit vu des bons 
effets que le chant des divins Cantiques pro- 
duifoit fur l’efprit des Peuples, & ce qu'il en 
avoit éprouvé lui-même dans le remps que Dieu 
commença à le toucher. Il (6) ajoute que cette 
pratique étoit obfervée dans prefque tout l’U- 
nivers, & que les Pfeanmes étoient chantés par 
le Peuple avec le Clergé. 

Enfin, il eft facile de juftifier, par divers 
témoignages des faints (7) Docteurs de lune 
& de l'autre Eglife, que, dès les premiers 
temps, dans la célébration même de la divine 
Liturgie, le Peuple unifloir fa voix avec celle 
du Clergé, comme il fait encore aujourd’hui, 
foi en répondant aux Prêtres, foir en chantant 
avec eux dans la partie de la Meffe, qu'il eft 
d'ufage de chanter. , 

r LXXXVL L'Eglife approuvera toujours une pratique 
Prorosiriow. fiancienne, fi fainte & fi autorifée : elle veut 
Ne feulement que chaque fidele fe conforme là- 
Pntladon d'unir deffus à l'ufage préfenr & à la difcipline de 
fa voix à celle de fon Eglife, contre laquelle il ne lui eft pas 
toute l'Eglife ; c'eit è & 5 e 
un ufge contraire PErMIS de s'élever, & qu'il lui eft encore 
à la pratique Apof- moins permis de cenfurer. Elle condamne en- 
riqesaudelin Ce, avec le fainc Concile (8) de Trente, ceux 

ui blâment l'afage établi de récicer le Canon 
de la Melle à voix baffle, & ceux qui abufent 
des paroles de l’Apôtre, pour foutenir qu'il 
elt néceffaire de célébrer le Service divin en 
langue vulgaire, & qui condamnent la pra- 
tique obfervée nou-feulement dans l'Eglife Ro- 
maine, mais encore dans les Communions 
Grecques & Orientales, de célébrer les faints 
Myfteres & l'Office divin dans une langue 


QG) S. Bafil. Expof. in Pf. 1. 
Id. Epifl. 6, ad Neocæfarienfes. 
(2) S. Joan. Chryf. in Pf. 41. 
(3) Sogom. lib. 8, c. 8. 
(4) Theodoret. lib. 2, € 24 
(5) S. Aug. lib. 9, Confelf. c. 7. 
(6) S. Aug. Traët. 12, in Joannis Evang. n. ÿ. 
(7) S. Juflin. Mart. Apolog. 2, pag. 98. 
S. Cyr. Hierofol. Carechef Myflagog. $, rum. 3» 
, 8616 
4 S. Cypr. Lib. de Orar. Dominica, fab finem. 
S. Aug. lib. de Dono perfeverantis, 6. 13. 
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qui n’eft plus entendue du Peuple, & que 
l'Eglife a eu de bonnes raifons de ne point 


changer. 
Abrome LXS 


Des fouffrances & des perfécutions de l'Eglife 
& des Fideles. 


Communément Dieu ne fait fouffir que 
ceux qui ont mérité d’être punis; & le péché, 
foit originel , foir aétuel ; eft la caufe la plus 
ordinaire des affliétions que Dieu envoie à fes 
créatures : cependanc il aflige quelquefois les AR PE COME 
£ : > e plus mauvaife 
juftes pour manifefter fa gloire, pour perfec- opinion de 1 Egiife 
tionner leur vertu, & pour augmenter leurs ee ER 
mérites. Job, l’Aveugle-né, les Martyrs, &c PNRRES 2 An 
principalement la fainre Vierge, en font la y entretenir des di- 
preuve; & Jéfus-Chrift a annoncé des perfé= HAN Ro Ua fe 
cutions à ceux qui voudroient le faivré (9). Î su 

Les fouffrances & les perfécutions né fônt 
pas une marque certaine que l’on foutienne la 
vérité & la juftice : l'erreur a eu fes Martyrs, 
aufli-bien que la vérité. Si Dieu, pour la gloire 
de fa grace, a fouvent livré aux perfécutions 


LXX, 
Prorosirion. 
Dieu n'afflige jan 
mais des innocents ; 
& les affi&tions fer- 
vent toujours, ou 
à punir le péché, 
Ôu à purifier le pé= 
cheur, 
XCIV. 
PRorosirion. 


fent, ni la foi, ni 
les mœurs. 

XCV. 
Prorosirion, 
Voyez ci-dejus. 
XCVI. 
Prorosirron. 

Dieu permet que 
toutes les Puiffan- 
ces foient contraires 


& aux fouffrances , les généreux défenfeurs de 
la foi ; ika fair aufli éclater quelquefois fa juf- aux Prédicareurs de 
tice , par les châtiments qu'il a exercés contre jones éistnèqRe 
les éenl LE A7 Re ter viétoire ne puife 
es défenfeurs opiniâtres de l'erreur; & l’on être atmbuée qu'a 
doit toujours fe fouvenir de la célebre parole # déeer 
de S. Auguftin (10), que c'eft la caufe pour la= Prorosirion 
quelle on fouffre, & non la peine que l’on fouf- 1! wamive que 
fre, qui fair les véritables Martyrs. Sata = 
À : “ A PAS pis 
Dieu a permis que fon Eglife füc, tantôt faintement& le plus 
fourenue & tantôt perfécutée par lés Princes. Ppelfe mn î 
ÿ F Eglife, font regar 
C'eft une foibleffe très-condamnable de céder dés &trairés comme 
aux Puiffances, en abandonnant la vérité, ffdigres d'y être, 
w'elle BR RES 3 is c'eft f ou comme Cn étant 
qu'elles perfécuteroient; mais c'eft un autre déja fparés ; mais 
excès très-dangereux & condamné par le Sou- ke ie vit de la foi 
verain Pontife, d'attribuer au Miniftere facté pas de l'opinion des 
une injufte domination , de chercher à rendre hommes. 
méprifable la commune prédication des Paf- RU 
: ; 10%. 
teurs, & de vouloir rendre les Puillances Celui { érar) d'&- 
1 ; à IUe 
odieufes, en les repréfenrant comme toujours ff perféeuté & de 
déclaré Die PRES) fouffrir comme un 
éclarées contre la juftice & la vérité. hérétique, un mé- 
chant, un impie, 
eff ordinairement la 
X. derniere épreuve & 


* ART 


la plus méritoire 
Touchant les Serments. A cn 


comme celle qui 
à É ù x ; donne plus de con- 
Quoique, felon l’efprit de l'Evangile, l'ufage foumiréà J. C 
des ferments doive être rare parmi les Chré- AC 
: ; : ; h PRorosirion. 
tiens, il eft cependant permis de s’en fervir,  L'entérement, la 
pourvu que, fuivant la parole du Prophete, Prévenrion, l'obli- 
états x D na te 
dont les Théologiens , après S. Jérôme ; ont nier enei + 
fair une regle commune, le ferment foit fait reconnoitre qu'on 
en vérité, en juftice & en jugement. RE 
» ; . $ en ou cs jours 
C'eft abufer du refpeét qu'on doit à la reli- en odeur de mort, à 
gion du ferment, & s'élever contre l'Eglife & ÉRas d AÉRIdes 
er! 1 € gens, ce que Dieu 
fon autorité, que de mettre au rang des fer- a mis dans fon Egli- 
ments téméraires & illicites, ceux que l'Eglife l°; Pour y être une 
odeur de vie, com 
me les bons livres, 
les inftruétions , les 
faints exemples, &c. 


Idem. lib. 2, contra Epifiol. Parmeniani , cap. 7, 
num. 14. 

(8) Concil. Trid. Se. 22, c. 9. Si quis dixerit 
Ecclef. Rom. ritum, quo fubmifsà voce pars canonis, 
& verba confecratoria proferuntur, damnandum efle : 
aut linguâ tantüm vulgari Miffam celebrari debere… 
anathema fic, 

(o) March. €. 10, v. 17 & feg. L 

PTE à, qui en font les 

(to) S. Auguft. Enarratione in Pfalm. 34, Serm. 1, SAS 
num. 13. 

S. Cypr. lib. de Univare Ecclefis. 


10%, 


honorer 
en perfe 


traité par € 


pie, 
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DE comme un a.prefcrits dans différentes occafñons, fur-tout 
pable de tout «or. dans la condamnation de l'erreur & des livres 
rompre dans la fo- qui la renferment, comme l'Eglife en ufe au- 
en se El jourd’hui dans la fignature du Formulaire ; & 
fonnes pieufes une c'elt encore ce que la Bulle a condamné. 

mort plus terrible 

que celle du corps. En vain on fe latte de la pureté de fes intentions, & d’un 
zele de Religion, en poutfuivant des gens de bien à feu & à lang, fi on eft 
aveuglé par fa propre paihion, ou emporté par celle des autres , faute de vouloir 


rien examiner. On croit fouvent facrifier à Dieu un impie, & on facrifie au 
Diable un ferviteur de Dieu. 


CI. Prorosrrron. 

Rien n'eit plus contraire à l'efprit de Dieu & à la doétrine de Jéfus-Chrift, 
que de rendre commun les ferments dans l'Eglife ; parce que c'ef multiplier les 
occañons de patjure, drelfer des pieges aux foibles & aux ignorants, & faire 
quelquefois fervir le nom & la vérité de Dieu aux defleins des méchants, 

XXVIIL Prorosirion.* 
La premiere grace que Dieu accorde au pécheur, c'eft le pardon de fes péchés. 


7 Ge Propoftion Lertre des Cardinaux , Archevêques & Evêques, 


doit être inférée à la É p D 

marge de la page 6ç0, … NCA Mgr. le Duc d'Orléans, Régent 
aprés la Propofiion du Royaume , par laquelle ils approuvent les 
Explications fur la Bulle Unigenitus. 


XV, 
MONSEIGNEUR, 


Nous voyons avec trop de douleur les troubles qui 
agitent l'Eglife de France, pour ne pas feconder les 
Jages mefures que V. 4. R. prend depuis f? long-temps 
pour les finir. 

Les excès où menent toujours Les difputes, Les 
pertes que fouffrent tous les jours La Religion & l'au- 
torité inféparable du caraëtere facré de l'Epifcopar, 
Le refpeët même & La tendreffe fincere que nous con- 
Jervous pour ceux de nos Confreres qui, fur La Bulle 
Unigenitus, out fuïvi une conduire différente de tous 
ceux qui l'ont acceptée, tout nous engage à concourir 
avec joie à cetre paix que nous avons toujours recherchée 
avec empreflement, & que Dieu feul pouvoit donner. 

Dés que, par des Explications Catholiques & par 
une acceptation véritable, & qui condamne Le Livre 
des Réflexions Morales & es cenc & une Propofirions ; 
comme la Bulle les a condamnées, les nouveautés pro- 
fanes feront proftrites, que Le dogme demeurera inal- 
térable au milieu de la diverfité des opinions, qui ne 
Jervenc qu'à l'éclaircir, & qui n'en font que des in- 
terprétations différentes ; qu'on rendra au faint Siege 
€ au fouverain Pontife qui leremplit ff dignement, 
Le refpeët & l'obéiffance que les regles de l'Eglife exi- 
gent, & dont nos Prédéceffeurs nous ont laifé de ff 
grands exemples ; les conteflations ceffent fur Les ma- 
tieres qui font l'objet de la Bulle, la paix doit fuc- 
céder à des troubles , dont la Religion fouffre depuis 
trop Long-temps ; & certe paix fi digne des Evéques, 
ff redoutable à l'erreur, ff précieufe à l'Eglife, fer- 
mera peu à peu les plaies que la chaleur des difputes 
peut y laiffer encore. 

Nous trouvons Le fondement de ces efpéçances dans 
les Explications que W. A. R. vient de nous commu- 
niquer ÿ elles ne renferment rien qui ne foit conforme 
à la doëtrine de l'Eglife, à celle de la Bulle, & à 
celle de l'expofition fimple & naturelle, que les Evêques 
de France ont faite de cette même Bulle , en la recevant 
© en la publiant avec l'Inffruétion Paflorale de 1714. 

Nous rendons graces à Dieu, qui tient dans fes 
mains les cœurs des Princes, d'avoir mis dans celui 
de V. À. R. tant de zele pour la concorde des Evéques. 
Achevez, Monfeigneur, l'ouvrage de la paix; réta- 
blifez l'Epifcopat dans fes droits & fon autorité ; 
maintenez dans la Hiérarchie l'ordre & la fubordira- 
zion, qui en font la beauté & la force. Nous efpérons 
que, bientôt unis avec nos Confreres , par Les liens Les 
plus indiffolubles , & protégés par V. À. R. nous aurons 
La joie de voir l'Eglife de France jouir de fa pre- 
amiere paix, & reprendre fon ancienne fplendeur. 

Nous fommes, avec le plus inviolable attachement 
& Le plus profond refpeët, 


MONSEIGNEUR, 
De V. AR. 


A Paris, le 
13 Maïs 1720. 


Les très-humbles & très- 
obéiflancs Serviteurs , 


T ARMAND, Card. DE ROHAN. 


Henri, Card. de 
Bifly. Léon, Card. de Gêvres. 


Armand, Archev, de 


PI EGE Si AUS LRANE ARMES. 
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Rouen. De Voyer d'Argenfon, Arch. d'Embrun, m 
à l'Arch. de Bordeaux. D. FE. Arch. de Sens. A. P. 
Arch. de Tours, n. à l'Arch. d'Albi. J. F. G. Ev. 
d'Alais, n. Arch. d'Embrun. M. Ev. Comte d'Ufez, 
M. Ev. C. de Viviers. J.J. Ev. & Scigneur de S. Flour. 
L. Ev. d'Orléans. F. Ev. de Montauban. F. Ev. C. 
de Toul. M. Ev. d'Angers. D. B. Ev. de Séez. J. 
Ev. d'Evreux. C. A. Ev. de Vabres. C. F. Ev. d'Autun. 
A. Ev. de Lombez , n. à l'Ev. de Vannes. C. L. Ev. de 
Rennes. F.F.Ev. de Senlis. L. Ev. de Nantes. 5, 
F. P. Ev. de Vannes, n. Ev. de Blois. J. B. Ev. de 
Troies. J.B. Ev. de Clermont. F, À. Ev. de Bayeux. j 
A. F. G. Ev. de Tarbes. H. nommé Arch. de Tours. | 
C. n. à l'Ev. d’Avranches. N. Ev. de Lavaur. C.F. l 
Ev. C. de Noyon. J. J. Ev. de Soiffons. F. Card, de 
Mailly. J.A.Ev. de Rodez. F. Ev. & C. de Chälons. 
*G. Arch. Duc de Cambrai. C. Ev. de Nevers. F, P. 
Arch. & Comte de Lyon, Primat de France. F. Arch. 
de Vienne, Primat des Primats des Gaules. J. Ev. & /elon l'ordre di 
Comte de Valence. J. Ev. de Belley.  P. Ev. du Mans. 94lles ont été faites, 

F. H. 4. Ev. & Comte de Beauvais. P. Ev. d'Amiens. 

C. Arch. d'Aix. J. Arch. d'Arles. H. Ev. de Marfeille. 

F. Ev. de S. Omer. L. Ev. de Toulon. P. J. Ev. de 

Fréjus. J.Ev.deGrafle. E. Ev. de Vence. J.C. Ev. 

de Poitiers. J.F, Ev. de Luçon. L.B. Ev. de Riez. 

J. I. Ev. d'Apr. H. Ev. de Digne. A. Ev. de Limoges: 

L'Arch. d'Albi, n. Arch. de Touloufe. R. F. Arch. 

de Touloufe, n. Arch. de Narbonne. J. L. Ev. de À 
S. Pons. H. Ev. de Cahors. E. Ev. de la Rochelle, 
J. Ev. de S. Paul-Trois-Châreaux. P. Ev. de Sarlar, 
G. Ev. C. de Die. C.Ev. du Puy. F. Ev. Duc de 
Langres. GO. Ev. de Comminges. A. Ev. de Rieux. ) 
A. Ev. de Tulle. J.Ev.d'Aleth. F. H. Ev. de Quim- 
per. G. F. Ev. de Saint-Papoul. J. J. Ev. de Bazas. 
J. G. Ev. d'Aire. J. Ev. d'Elne, tranf£ré à Perpignan. 4 
J.L. Ev. C.deLéon. C.Ev. de Beziers. M. Ev. de | 
Lefcar. H.C. Ev. de Metz, Duc de Coiflin. P. C. 

Ev. & C. d'Agde. J, A. Ev. de Lodeve. O. Ev. & C. 

de Tréguier. J. Arch. d'Auch. J. Ev. d'Oléron. L. 

Ev. de S. Brieux. L. J. Ev. de Carcaffonne. Brancas, 

Ev. de Lifieux. P. Ev. de Mende. L'Abbé de Mau- 

peou , n. à l'Ev. de Lombez. 

* Ÿ Guy, Ev. d'Arras. Tilladet, Ev. de Mâcon. * Ces Evêques ont 
L'Ev. Duc de Laon. L. Ev.de Condom. F, Ev. d'Agen. RER 
V. F. Ev. de Saint-Malo. Réplications fr Fe 
ÊF N1 y eut une Déclaration du Roi, du 4 Août 17920, Bulle, ne renferment 

confirmative des Lettres-Patentes, du 14 Février 1714, 1€ que de conforme 
fur la Conftitution Unigenitus, & des Lettres-Patentes 4 a dodfrine de l'E- 
du 15 Septembre de la même année , portant attribution g//e » € au véritable 
au Grand-Confeil, des conteftations nées & à naître Jens de la Bulle, 

au fujet de la Bulle. 


N° Vv. 
Extrait de la relation du Sacre de Mer. 


l’Evêque de Clermont, en préfence du 
Ror, le 21 Décembre 1718. 


E Roi ayant eu la curiofité de voir facrer Voyez le Proc 
le Pere Mañillon, Prêtre de l'Oratoire , verbal de 1723, 

nommé à l'Evêché de Clermont en Auvergne, $. XI, p. 17592 
la cérémonie en fur faite dans la Chapelle du ; 
Châreau des Tuileries le jour de faint Tho- 
mas , 21 Décembre 1718, par l’ancien Evèque 
de Fréjus, Précepreur de Sa Majefté. 

Cette cérémonie ayant à fe pafler dans la 
Chapelle du Roi, & en préfence de Sa Ma- 
jefté, l'Evèque de Clermont ne pria point de 
monde, comme en pareil cas font ordinaire- 
ment les Evèques pour leur facre ; il envoya 
des billets d'avis à tous les Archevèques & 
Evèques étant aétuellement à Paris, & à un 
petit nombre de fes amis. 

À dix heures du matin le Roi arriva à fa 
Tribune dans fa Chapelle, & fe mit dans le 
retranchement vitré de fadite Tribune, d'où 
Sa Majefté avoit accoutumé d'entendre la fainte 
Melle les jours ouvriers. Le Cardinal de Ro- 
han, Grand-Aumônier , en habit violet long, 


669 
fans rocher, ni camail, fe mit à la premiere 
place de ladite Tribune, le plus près de la 
porte du retranchement du Roi. ù 

Le Roi arrivé, fortirent de la Sacriftie, pre- 
miérement , l’Evèque de Fréjus ; officianr & 
confactant, en chafuble & mitre, précédé de 
fa croffe ; les Evêques de Nantes & de Vannes, 
ervant d’afliftants, en chapes & mitres ; l'E- 
vêque de Clermont, qui alloit être confacré, 
en chape, fans mitre & avec un bonnet quar- 
ré. Suivant après, les Abbés de Broglie & de 
Maupeou , Agents-Généraux du Clergé , qui 
marchoient exaétement devant les Archevè- 
ques & Evêques, venant en forme de corps, 
aflifter au facre au nombre de douze, en ca- 
mail, rochet & bonnet quarré. 

Après que cout le Clergé eut falué l’Autel 
& le Roi , l'Evèque de Fréjus confacrant , s’af 
fit dans un fauteuil au bas de l'Autel, le vi- 
fage tourné vers le peuple; l'Evèque de Nan- 
tes, premier afiftanc, fur un fiege pliant du 
côté de l'Evangile ; l’Evèque de Vannes, fe- 
cond affiftant , fur un fiege pliant du côté de 
J'Epiître ; & l'Evèque de Clermont, fur un pa- 
reil fiege vis-à-vis de l'Evèque confacrant. 

Les Evèques, à la rère defquels évoir l’Ar- 
chevèque de Lyon, précédés des Agents-Gé- 
néraux du Clergé, s’aflirent für plufieurs bancs 
couverts de velours, placés de façon qu'ils for- 
moient une efpece de fanctuaire. 

Tout le monde placé , la cérémonie du facre 
fut faite conformément au Pontifical Romain. 

Au temps que les Litanies fe difoient pour 
la confécration de l’Evèque, celui de Cler- 
mont fe profterna au bas de l’Aurel du côté de 
JEvangile ; la tète appuyée fur un carreau 
qui ne fervit qu’à ce feul ufage. 

Au temps de l'Offrande, de même que dans 
les autres moments de falut de cette cérémo- 
nie, on falua l'Autel, le Roi, quoiqu'en haut 
dans fa Tribune , puis le Clergé. 


Procès-verbal de l'Affemblée de Mgrs. les Ar- 
chevêques & Evêques ; qui a été tenue à l’Ar- 
chevéché ; à l'occafion du Te Deum qui a 
été chanté à Notre-Dame ; par ordre du Roi, 
en aëtions de graces du rétabliffement de la 
fanté de Sa Majefié. 


, L'an mil fept cent vingt-un & le Mercredi 
fixieme jour du mois d’Août, M. des Gran- 
ges, Maître des cérémonies; ayant avetti, 
fuivant l’üfage, Mrs. les Agents-Généraux du 
Clergé , du jour & de l'heure à laquelle le 
Te Deum feroit chanté en l’Eglife de Notre- 
Dame par ordre du Roi; en aétions de gracés 
de la corivalefcence de Sa Majefté; lefdirs 
fieurs Agents ont invité, de la patt du Roi, 
Mgrs. les Archevèques & Evèques qui éroient 
à Paris, de fe trouver à cette cérémonie. 

En conféquence de l'avis des füfdits fieurs 
Agents, Mrs. les Archevèques & Evèques fe 
font rendus fur les trois heures après-midi 
dans une falle de l'Archevèché , qui Le avoit 
été offerte par Mgr: le Cardinal de Noailles 
pour s'y affembler. 

Ils ont pris leur rochet & camaïl violet : 
Mgrs. les Evèques nommés, & qui ne font 

as encore facrés , étoient en manreau long & 
be quatré. 
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Peu de temps après, Mrs. les Agents ont 
averti que le Parlément & les autres Compa- 
gnies , & M. le Chancelier avec Mrs, du Con: 
feil, étoient entrés dans lEglife. 

Mars. les Prélats fe font mis en marché 
deux à deux, précédés de Mrs. les Agents. 
* Mgr. le Cardinal de Noailles étoit à la tête, 
& Mgr. l'Archevèque de Rouen éroit à côté 
‘de fon Eminence. 

Hs ont été reçus à l'entréé de PEglife, qui 
eft dans la premiere cour de l'Archevèché; 
{en l’abfence de M. le Marquis de Dreux , 
Grand-Maître des cérémonies), par M. des 
Granges, Maître des cérémonies, qui les a 
conduits à leur place dans le Chœur. 

Près de la Sacriftie, Mgr. le Cardinal de 
Noailles s’eft féparé du Clergé, pour aller fe 
revêtir de fes ornements Pontificaux. 

A l'entrée du Sandtuaire, Mgrs. les Prélats 
ont falué l’Autel, & ils fe font placés du côté 
de l’Epître , fur des formes couvertes de tapis 
de velours violet | femés de fleurs de lis d’or. 

Mgr. l'Archevèque de Rouen; Préfident 
comme plus ancien, éroir le plus près de 
l’Aurel, 

Mrs. les Prélats ont été furptis dé ce qu'on 
ne leur donnoir point de carreaux, & de cé 
qu'on en avoit donné à plufieurs Ducs, qui 
étoient placés vis-à-vis d’eux dans le Sanc- 
tuaire. 

Mais par refpett pour la cérémonie que 
Mgr. le Régent honoroïir de fa préfence , & 
dont la perfônne du Roi faifoit le principal 
objec, ils ont différé de porter leurs plaintes 
à Son Alteile Royale; de cette nouveauté in- 
jurieufe à leur dignité. 

La cérémonie du Te Deum étant finie ; 
Mgrs. les Prélars font retournés à l'Archevé- 
ché dans le mème ordre qu'ils en étoient par- 
tis, &ils font convenus de porter leurs plain- 
tes à Mer. le Régent, de ce qui s’étoit pañlé 
à l’occafion des carreaux. 


Da Jeudi féprieme Août ; à quatre heures aprèss 
midi, à l’Archevéché. 


Plufeurs de Mgrs. les Archevèques & Evéz 
ques étant à l’Archevèché pour travailler à la 
liquidation des anciennes rentes du Clergé, 
avant de prendre féance, Mgr. l'Archevèque 
de Rouen leur a dir, qu'il avoit eu ce matin 
l'honneur de voir Mgr. le Régent, & de lui 
dire que Mors. les Prélats fouhaitoient de faire 
leurs crès-humbles remontrances À Son Alreffe 
Royale; de ce qu'on ne leur avoir point donné 
de carreaux au Te Deum, qui avoir été chanté 
le jour précédent, lorfqu'on avoit fair cer 
honneur à plufeurs Ducs, qui s’éroient placés 
dans le Sanétuaire vis-à-vis le Clergé; que lui, 
ayant eu l'honneur d’être à la rêre des Prélats, 
veñoit lui demander cette permiflion 4u nom 
du Clergé; & lui repréfenter combien il étoit 
peu décent qu'on ne rendit point des honneurs 
dans le Sanétuaire à des Evèques qui font re- 
vêtus de rocher & de camail, lefquels honneurs 
ôn avoit accordés à des Laïques, qui étoient 
placés vis-à-vis des Evèques. 

Mgr. l’Archevèqüe de Roüen a ajouté, qué 
Mgr. le Régent lui a répondu , qu'il éoir in- 
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même en affurer de fa part Mrs. les Archevè- 
ques & Evèques, & qu'il vouloit régler cette 
affaire. 

Qu'ayant fait appeller M.desGranges, Mai- 
tre des Cérémonies, il avoit ordonné que per- 
fonne n'eût des carreaux dans le Sanétuaire 
aux cérémonies Royales; & Son Alteffe Royale 
a trouvé bon que le Clergé fic inférer l’ordre 
qu'elle donnoit à ce fujet dans le Procès-verbal 
qui feroit dreflé par Mrs. les Agents; ce que 
M. des Granges s’eft chargé d'écrire fur fes 
regiftres, afin que pareil inconvénient n'arrive 
plus à l'avenir. Re. 

Mer. l’Archevèque de Rouen a été remer- 
cié par Mors. les Prélars, de l'attention qu'il 
avoit eue à foutenir les intérèts du Clergé ; & 
il a été prié de figner avec Mrs. les Agents le 
Procès-verbal qui en feroit fait & remis aux 
Archives du Cleroc. 


Du Dimanche neuvieme Novembre 1721. 


Le Dimanche, neuvieme jour du mois de 
Novembre 1721, Mgrs. les Archevèques & 
Evêques , érant affemblés en grand nombre aux 
Théatins pour after à la cérémonie du facre 
de M. l'Abbé de Tavannes, nommé à l'Evè- 
ché de Châlons, M. l'Abbé de Prémeaux, un 
des Agents, a dir, que Mors. les Prélars qui 
avoient aflifté au Te Deum qui fut chanté en 
J'Eglife Notre-Dame , le fix du mois d'Août, 
pour rendre graces à Dieu du rétabliffement de 
la fanté du Roi , avoient fouhaité que Mrs. les 
Âgents dreffaffent un Procès-verbal de ce qui 
s’y étoit pallé, & du rapport que feu Mgr. l'Ar- 
chevèque de Rouen avoir fait Le lendemain de 
ce qui avoir été réglé par Mer. le Régent ; 
que ce Procès-verbal avoit été fait & préfenté 
à Mprs. les Prélats qui, l'ayant approuvé, 
avoient prié Mor. l’Archevèque de Rouen, 
comme plus ancien , de le figner avec Mrs. les 
Agents; M. l'Abbé de Prémeaux a ajouté, que 
Mgr. l'Archevèque de Rouen étoit rerourné 
peu de jours après en fon Diocefe , & qu'il y 
éroit mort avant que ce Procès - verbal für 
tranfcrit au Regiftre des petites Affemblées, & 
qu'il fût figné, à quoi il étoit néceffaire de 
pourvoir ; Mgrs. les Archevèques & Evèques 
ont prié Mgrs. les Prélats, qui avoient été pré- 
fents au rapport fair par Mr. l'A rchevèque de 
Rouen, de figner le Procès-verbal, ce qui a 
été fait lefdits jour & an que deflus. 


L'Abbé pe Macneco pe PRÉMEAUX, Agent 
du Clergé. 


Procès-verbal de l'Affemblée de Noffeigneurs 
les Prélats, qui a été tenue à l’Archevêché, 
à l’occafion du Te Deum qui a été chanté en 
l'Eglife Norre-Dame de Paris, par ordre du 
Roi , en aëtions de graces de l’heureufe arrivée 
de l’Infante. 


L'an mil fept cent vingt-deux, & le Jeudi 
douzième jour du mois de Mars, M. le Mar- 
quis de Dreux, Grand-Maître des cérémonies, 
ayant averti, fuivant l’ufage, Mrs. les Agents- 
Généraux du Clergé, du jour & de l'heure à 
laquelle le Te Deum feroit chanté en l'Eglife 
de Notre-Dame , par ordre du Roi, en actions 
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de graces de l’heureufe arrivée de lInfante , 
lefdits fieurs Agents-Généraux ont invité, de 
la part du Roi, Mars. les Prélats, qui 
étoient à Paris, de fe trouver à cetre céré- 
monie, 

En conféquence de l'avis des fieurs Agents, 
Mgrs. les Prélats fe font rendus, fur les trois 
heures après-midi, dans une falle de l'Arche- 
vêché, qui leur avoit été offerte par Mgr. le 
Cardinal de Nouilles, pour s’y affembler. 

Ils ont pris leur rocher & leur camail vio- 
let; les Evèques nommés, & qui ne font pas 
encore facrés, étoient en manteau long & bon- 
net quarre. 

Peu de remps après, on a averti qu'il éroit 
remps que le Clergé partit pour aller à l'E- 
glife : Mors. les Prélats fe font mis en marche 
deux à deux, précédés de Mrs. les Agentss 
Mgr. le Cardinal de Noaïlles étoit le premier 
à droite, & Mar. le Cardinal de Rohan à 
gauche, enfuire Mur. lArchevêque de Bor- 
deaux à droite, & Mar. l'Archevèque de Sens 
à gauche, & ainf des autres. 

Le Clergé a été reçu à l'entrée de l'Eglife, 
qui cit dans la premiere cour de l’Archevêché, 
par M. le Marquis de Dreux, Grand-Maître 
des Cérémonies , qui a conduit Ngrs. les Pré- 
lats à leurs places dans le Chœur. 

Près de la Sacriftie, Mar. le Cardinal de 
Noailles s’eft féparé du Clergé, pour aller fe 
revêtir de fes ornements pontificaux. 

Mer. le Cardinal de Rohan a pris la droite, 
& Mar. l'Archevèque de Bordeaux s'eft mis à 
la gauche de Son Éminence, 

À l’enrrée du Sanctuaire, Mers. les Prélats 
ont falué l'Autel ; Mer. le Cardinal de Rohan 
s'elt féparé du Clergé, pour aller, en qualité 
de Grand-Aumônier de France, fe mettre à 
droite du Prié-Dieu du Roi, placé dans le 
Chœur fous un dais. 

Mgrs. les Prélars font allés prendre leurs 
places du côté de l’Epitre, fur des formes cou- 
vertes de tapis de velours violet femés de fleurs 
de lis d’or; Mgr. l’Archevèque de Bordeaux, 
préfidant comme plus ancien, éroit le plus près 
de l’Aurel. 

Peu de temps après, on a averti que le Roi 
alloit arriver; Mgr. le Cardinal de Noailles, 
Archevèque de Paris, revèru de fes habits 
pontificaux, eft allé recevoir & complimenter 
Sa Majefté à la grande porte de l Eglife. 

Le Roi eft enfuite entré, fuivi de Mer. le 
Duc d'Orléans, petit-fils de France, Régent; 
de Mgr. le Duc de Chartres; de Mar. le Duc 
de Bourbon; de Mgr. le Comte de Charol- 
lois; de Mor. le Comre de Clermont; de 
Mgr. le Prince de Conty, Princes du Sang, 
& de Mgr. le Comte de Touloufe, Prince 
légirimé. 

Le Roi s'eft mis à genoux fur fon Prié- 
Dieu ; le Ze Deum a été chanté en mufique , 
pendant lequel le Roi s’eft alis {ur fon fau- 
teuil, & les Princes fur des pliants. 

Le Te Deum étant fini, le Roi eft venu fe 
mettre à genoux fur fon Prié-Dieu, pendant 
que Mer. le Cardinal de Noaiïlles chantoir les 
Oraifons, après lefquelles Son Eminence a en- 
core chanté l'Oraifon pour le Roi. 

La cérémonie étant finie, le Roi s’eft levé, 
a falué l’Autel, & s’eft retiré , fuivi des Princes 
& de toute fa Cour. ù 
Moss. 
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Mars. les Prélats font retournés à l’Arche- 
vêché deux à deux; Mgr. le Cardinal de Ro- 
han ayant rejoint le Clergé, & s'étant mis à 
droite, & Mgr. l'Archevèque de Bordeaux à 
gauche, précédés de Mrs. les Agents. 


Procés-verbal m font rapportées les principales 
chofes qui fe fonc paflées touchant la céré- 
monie du Sacre du Roi Louis XV, & en 
particulier celles qui concernent le Clergé. 


Du Mardi 6 Oëtobre 1722, à Paris. 


L'an mil fept cent vingt-deux, le Mardi 
fixieme jour du mois d'Octobre, les Agents- 
Généraux du Clergé de France ont reçu du Roi 
la lettre qui fuir. 


DE PAR LE RO, 


Très-chers & bien-amés , la Puiffance divine 
qui nous a defliné à porter la Couronne de nos 
Ancêtres ; n'ayant ceffé de nous donner des mar- 
ques de fa proteëtion; en confervant notre Royau- 
me dans une heureufe tranquillité, nous avons 
cru ne devoir pas différer à nous mettre en état 
de feconder fes deffeins, en recevant l'Onélion 
facrée, à laquelle elle a attaché les grace les 
plus néceflaires aux Rois; c’efl pourquoi nous 
ayons réfolu de nous rendre en notre ville de 
Reims le 25 du mois prochain, pour la céré- 
monie de notre Sacre ; nous défirons qu’elle foit 
accompagnée de tour ce que l’ancien ufage a in- 
zroduit de plus augufle pour fa folemnité ; & que 
zous les Prélats qui font en notre Cour & fuite, 
fe rendent ce même jour auprès de nous : nous 
voulons & vous mandons que vous ayez à les 
avertir & Les exhorter; de notre part, à nous 
donner en cette rencontre cette preuve que nous 
attendons de l'affettion qu'ils ont pour nous , & 
nous promettant , du foin que nous vous pref- 
crivons fur ce fujet , le même effet de la vôtre, 
nous ne vous ferons la préfente plus expreffe. 
Donné à Verfailles, le vingt-quatre Septembre 
amil fept cent vingt-deux. Signé, LOUIS ; 
& plus bas, PHÉLYPEAUX ; & au dos eft 
écrit : À nos très-chers & bien-amés les Agents- 
Généraux du Clergé de France. 


Du Mercredi feprieme Oétobre, à Paris. 


Les Agents:Généraux ; en conféquence de 
la Lertre du Roi qu'ils reçurent hier, ont écrit 
aux Archevèques & Evèques qui fe crouvent 
À Paris & à la fuite de la Cour, pour les in- 
viter, de la part du Roï, à la cérémonie du 
Sacre de Sa Majefté; favoir, à Mgrs. les Ar- 
chevèques de Touloufe, de Bordeaux, de Sens 
& d'Albi, & les Evèques de Toul, nommé 
à l’Archevèché de Tours, de Chartres, de 
Rennes, de Troyes, de Blois, de Sifteron, 
d'Avranches, du Puy & de Leétoure. 


Du Jeudi huitieme O&obre , à Paris. 


Les Agents-Générauxont écrit à M. de Dreux, 
Grand-Maître des Cérémonies, faifant la charge 
de Grand-Maréchal-des-Logis, pour M. de Cani, 
fon neveu, & lui ont envoyé la lifte des Prélats 
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les deux Agents-Généraux, en le priant d'en: 
voyer ladite lifte à Mrs. les Maréchaux-des- 
Logis à Reims, pour qu'ils aient à pourvoir 
aux logements des Prélats & Agents; ce que 
M. de Dreux a fait, ainfi qu'il l'a témoigné 
par fa Lettre en réponfe aux Agents-Géné- 
faux. 


Du Jeudi vinot-deuxieme Oétobre, à trois heures 
après-midi, à Reims. 


Lé Roi, qui étoit parti de Verfailles le 16 
du préfent mois, & qui avoit féjourné à Soif 
fons, où il avoit été harangué par Mor. l'Evé- 
que, eft arrivé à la porte de la Ville, où les 
clefs d'argent lui ent été préfentées par M. le 
Prince de Rohan, Gouverneur de la Province; 
Sa Majelté eft enfuire entrée dans la Ville, au 
fon des cloches & au bruit du canon; elle eft 
venue defcendre devant le grand portail de 
l'Eglife Métropolitaine ; Sa Majelté étant def 
cendue de fon carroffe, elle s’eft mife à ge 
noux, à l’enrrée de l'Eglife, fur un carreau, 
fous lequel étoit étenda un tapis de velours; 
Mar. l'Archevèque de Reims, revêtu pontifi- 
calement, fa croix & fa crolfe marchant devant 
lui, accompagné de Mars. les Evèques de Soif- 
fons, de Laon, de Beauvais, de Châlons, 
de Noyon, d'Amiens & de Senlis, tous Evè- 
ques Suffragants de la Métropole de Reims, 
en chape & en mitre, & fuivi du Chapitre 
Métropolitain , a préfenté de l’eau-bénite au 
Roi, & le texte de l'Evangile. 

F Roi s'étant levé, & fe tenant debout, a 
reGt le compliment de Mgr. l’Archevèque de 
Reims, après lequel Sa Majefté a pareillement 
reçu les foumiflions du Ghapitre ; enfuite le 
Chantre de lEglife a commencé un Répons ; 
lequel a été continué par la mufique : pendant 
qu'on chantoit le Répons; le Chapitre eft en< 
tré dans le Chœur, enfuite Mgrs. les Evèques” 
de la Province, & Mr. l’Archevèque. 

Le Roi, précédé des Princes du Sang, fui- 
vis des Officiers de fa maifon, & d’un grand 
nombre de Seigneurs de fa Cour, eft venu fe 
mettre fur un marche-pied couvert d’un tapis 
préparé dans le Sanétaaire, devant le grand 
Autel ; les Princes du Sang derriere Sa Ma- 
jefté ; Mgr. le Cardinal de Rohan, Grand-Au- 
mônier de France, à droite; enfuité Mr. l’'E- 
vêque de Metz, premier Aumônier du Roi; 
& après les Aumôniers du Roi; fur une ligne, 
depuis le marche-pied où étoit le Roi, jufqu’à 
l'Autel : à gauche, vis-à-vis, fe font trouvés 
placés Mgrs. les Cardinaux, Archevèques & 
Evèques, difpofés de fuite fur une pareille 
ligne, le plus ancien érant le plus près du Roi; 
Mgrs. les Cardinaux en habits longs, rouges; 
& Mprs. les Archevèques & Evèques en habits 
Tongs, violers. 

Mgr. l’Archevèque de Reims étant au bas 
des marches de l’Aurel, a entonné le Te Deum, 
qui a été coritinué par la mufique, & chanté 
en faux-bourdon; pendant qu'on chantoir le 
Te Deum, oh a apporté de la Sacriftie un 
magnifique Soleil d'argent doré, du poids de 
cent vingt-cinq marcs; Sa Majelté l'ayant pris 
des mains de Mer. le Duc d'Orléans, & étant 
aidée par fes grands Officiers, elle a été le 
porter fur l’Aucel, & en a fait préfenc à l'E: 
life; le Te Deam étant fini, Mer. l’Archez 
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vêque de Reims a dit les Oraifons marquées 
dans te Cérémonial, & a donné la Bénédic- 
tions le Roi eft enfuite forti de FEglife par 
la grande porte, &, par une galerie dreflée à 
cet effet, s’eft rendu au Palais Archiépifcopal 
deftiné pour Le logement de Sa Majefté. 


Du Samedi vingt-quatrieme Oëtobre, à trois 
heures après-midi. 


Meffeioneurs les Cardinaux, Archevèques 
& Evèques fe font affemblés chez S, E. Mor. 
Le Cardinal de Rohan , où ils fe font habillés, 
Mgrs. les Cardinaux en rochet & camail rou- 
ge, & Mrs. les Archevèques & Evèques en 
rocher & camail violer; Mors. les Cardinaux 
au nombre de cinq , favoir : Mor. le Cardinal 
de Rohan, Grand-Aumônier de France, Mur. 
le Cardinal de Bifly, Mer. le Cardinal de 
Gèvres, Mgr. le Cardinal du Bois, premier 
Müniftre, & Mar. le Cardinal de Polignac; 
Mgrs. les Archevèques & Evèques ci-deffus 
nommés, auxquels fe font joints, & parmi 
lefquels fe font mêlés felon leur rang marqué 
par Pancienneré de leur Sacre, Mor. l'Evèque 
de Metz, prernier Aumônier du Roi, & Mgrs. 
les Evèques de Verdun, de Saint-Papoul &c 
de Nantes, nommés pour chanter les Lira- 
nies le lendemain à la cérémonie du Sacre, 
avec Myr. l'Evèque de Senlis, lequel comme 
Evèque de la Province de Reims , éroit avec 
fes comprovinciaux. 

Tous Mars. les Prélars fe font mis deux à 
deux, Mgrs. les Cardinaux à la tête, forger 
rang, Mgrs. les Archevèques enfuite , félon 
Leur ancienneté, & enfuire Mors. les Evèques, 
Lelon l'ancienneté de leur Sacre; ils ont mar- 
ché en cet ordre, précédés de Mrs. les Agents, 
jefqu’à la grande porte de l'Eglife; M. des 
Granges, Maître des cérémonies , averti que 
le Clergé éroit à la porte , eft venu l’y rece- 
xoir, & l'a conduir jufques dans le Sanctuaire. 

Melfeigneurs les Prélats fe font placés felon 
Jeur rang, les premiers étant plus près de 
l'Aurel, & ceux qui fuivoient les plus près du 
Chœur, courefeis fur plufieurs bancs garnis 
d’éroffe parfemée de fleurs de lis d'or, les 
uns derriere les autres, le Clergé étant en 
trop grand nombre pour que tous Myrs. les 
Prélats puffenc être fur la même ligne. 

Derciere les bancs fur lefquels éroic aflis 
le Clergé, il y avoit une tribune de fepr 
ou huit pieds de haut, fur laquelle étoient 
plufieurs marches couvertes de tapis, les 
unes derriere les autres dreffées en échafaud. 
Dans certe tribune fonc venus fe placer Ma- 
dame, Madame la Duchefle de Lorraine, 
le Prince de Portugal, troïs Princes & deux 
Princefles de Lorraine ; derriere étoient les 
Dames de la fuire de Madame, & de Ma- 
dame de Lorraine, & derriere encore quan- 
tité de Seigneurs. 

A l’autre côté du Chœur, c’eft-à-dire du 
côté de'lEvangile, vis-à-vis la tribune où 
éroit Madame & Madame de Lorraine, il y 
avoit une tribune d'une égale élévation & 
dreffée pareillemenr en échafaud : 1 étoient 
placés le Nonce du Pape, les Ambaffadeurs 
d'Efpagne , de Sardaigne , de Malthe , &c. der- 
siere fur les marches élevées en échafaut, 
éroienr quaniré de Seigneurs étrangers; dans 


le Chœur à droite & à gauche , étoient 
quantité de bancs pour tous les Seigneurs de 
la Cour. 

L'heurè approchant à laquelle le Roi devoit 
partir du Palais Archiépifcopal pour venir en- 
tendre les premieres Vèpres , M. de Dreux, 
Grand-Maïître des cérémonies , eft venu aver- 
tir, dans la Sacriftie, Mpor. l’Archevèque de 
Reims, lequel eft forti revêtu pontificalement, 
accompagné de Mvrs. les Evèques fes Suffra- 
gants, en chape & en nutre; Mgr. l'Archie- 
vêque de Reims eft allé fe placer dans la pre- 
miere chaife haute du Chœur du côté droic, 
c’eft-a-dire du côté de l'Epitre, la plus proche 
du Sanétuaire; Mgrs. les Evèques Suffragants 
fe font placés partie dans les chaifes, après 
Mgr. l’Archevèque, & partie dans les cé 
fes, vis-à-vis, de l’autre côté du Chœur. 

Le Roi eft enfuire arrivé, précédé des Prine 
ces du fang , & fuivi des Officiers de fa mai- 
fon, & de beaucoup de Seigneurs de fa Cour; 
Sa Majefté eft venue fe mettre à genoux für 
un Prié- Dieu élevé fur une eftrade , l’un & 
l'autre couvert d’un tapis & fous un haut dais; 
le Roi a faic fa priere, & s’eft enfuitewaflis 
fur un faureuil placé derriere le Prié-Diew 
fur l’eftrade. 

À la droite du Roi fur la même ligne & fur 
un liant, s'eft afis Mor. le Duc d'Orléans, 
peut-fils de France & Régent du Royaume, 
& enfuite à droite & à gauche autour de l’ef- 
trade & du tapis qui la Fouvroir » fe font aflis 
les Princes du fang. 

Monfeigneur l’Archevèquede Reimsa en- 
tonné les Vêpres, dont les Antiennes & des 
Pfeaumes ont éré enfuire chantés alternarive- 
ment par la mufque du Roi & par la muf- 
que de lEglife ; à la fin des Vêpres, Mar. 
l'Archevèque a dir lOraifon, après laquelle 
la chaire du Prédicateur étant dans le Sanc- 
tuaire du côté de l'Evangile , & le Roi s'étant 
afis fur fon fauteuil, vis-à-vis, Mr. l’Evè- 
que d'Angers a prèché avec beaucoup d’élo- 
quence ; le Sermon fini, Mgr. l’Archevèque 
de Reims a donné la Bénédiction; le Roi 
s’eft enfuite retiré au Palais Archiépifcopal, 
dans le mème ordre qu'il étoit venu; Mrs. 
les Prélats font retournés chez S. E. Mgr. le 
Cardinal de Rohan, où ayant quitté leur ro- 
cher & leur camail, ils font convenus que Île 
endemain ils s’aflembleroient chez Mgr. l’Evè- 
que de Nantes, dont le logement éroit plus 
près de l'Eglife, pour, après s’y être habillés, 
en partir en ordre & fe rendre à l'Eglife. 


Du Dimanche vingt-cinquieme Oëlobre , à fix 
heures du matin. 


Mefleigneurs les Cardinaux , Archevèques 
& Evèques ; auxquels s’eft joint, fuivant le rang 
de fon Sacre, Mgr. l’Evèque d'Angers qui 
avoit prêché la veille, fe font affemblés chez 
Mer. l'Evèque de Nantes, où ils fe font re- 
vêtus, favoir, Mars. les Cardinaux, de leur 
rocher & de leur grarde chape de moire rouge, 
fourrée d'hermine, & Mers. les Archevèq. & 
Evèq. de leur rocher & de leur camail violer; 
ils font partis, marchant deux à deux & de la 
même maniere qu'ils avoient fait la veille, 
en partant de chez Mgr. le Cardinal de Ro- 
han ; ils ont marché ainf, précédés de Mrs, 
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les Agents jufques à la porte de l’Eglife, où 
M. des Granges, Maître des cérémonies , elt 
venu les recevoir & les a conduits comme il 
avoit fait la veille; le Clergé a occupé les 
mêmes places qu'il avoit occupées la veille 
aux premieres Vêpres, du côté de l'Epitre, 
tout au haut du Sanétuaire ; du même côté fe 
font aflis fur un banc couvert d’un tapis, 
Mgrs. les Evèques de Senlis, de Verdun, 
de Saint-Papoul & de Nantes, nommés pour 
chanter les Litanies, lefquels éroient en chape 
& en mitre. 

Derriere Les bancs où étoit afis le Clergé, 
fe font mis fur un banc les Aumôniers du 
Roi, en rocher & en manteau long ; plus 
éloigné de l’Autel ,-mais plus près de l'eftrade 
qui étoit préparée pour le Roi, fous un dais 
au milieu du Sanctuaire , fonc venus fe pla- 
cer fur un banc, Mgr. l'Evèque & Duc de 
Laon; enfuire en s’éloignant de l’Autel & 
regardant toujours l’eftrade, préparée pour le 
Roi, Mgr. l'Evèque & Comte de Châlons, 
repréfentant l’Evèque & Duc de Langres, 
enfuire Mor. l'Evèque & Comte de Beauvais, 
puis Mer. l'Evêque & Comte de Noyon, re- 
préfentanr l’'Evèque & Comte de Châlons ; 
enfin Mgr. l’ancien Evèque de Fréjus, Précep- 
reur du Roi , repréfentant l'Evêèque & Comte 
de Noyon, tous en chape & en mitre; au- 
deffous plus éloigné de l'Autel & plus en ar- 
riere étoienc crois bancs, l’un derriere l’autre, 
fur le premier defquels étoient aflis les Con- 
feillers d'Etat, fur le fecond, les Maïtres des 
Requêtes, & fur le troifieme les Secréraires 
du Roi. 

À l’autre côté du Sanctuaire , vis-à-vis des 
Pairs Eccléfaftiques , l’eftrade du Roi entre 
deux , font venus fe placer fur un banc, Mar. 
le Duc d'Orléans, petit-fils de France & 
Régent du Royaume , repréfentant le Duc de 
Bourgogne ; enfuire en s’éloignant de l’Aurel, 
Mgr. le Duc de Chartres, repréfentant le 
Duc de Normandie; puis Mgr. le Duc de 
Bourbon, repréfentant le Duc d'Aquitaine; 
enfuite Mer. le Comte de Charollois, repré- 
fentant le Comte de Touloufe ; puis Mgr. le 
Comte de Clermont, repréfentant le Comre 
de Flandres ; enfin Mor. le Prince de Conti, 
reptéfentant le Comte de Champagne , tous 
revêtus d’une vefte d’éroffe d’or longue juf- 
qu'à mi-jambe, & du manteau Ducal de 
drap violer doublé d'hermine , avec le coller 
rond aufli d’hermine , les trois premiers ayant 
fur la tère la Couronne Ducale, & les trois 
derniers la Couronne de Comte; Mgr. le Duc 
d'Orléans, Mgr. le Duc de Bourbon & Mgr. 
le Prince de Conti, ayant le collier de lOr- 
dre du Saint-Efprit, comme Chevaliers. 

Derriere les fix Princes du fang, repréfen- 
tant/les fix Pairs Laïques, étoient aflis Mrs. 
les Maréchaux de France ; M. le Maréchal 
d'Eîtrées qui devoit porter la Couronne , M. 
le Maréchal d'Uxelles, qui devoir porter le 
Sceptre, M. le Maréchal de Teflé, qui de- 
voit porter la main de Juftice, tous trois Che- 
valiers du Saint-Efprit & en habit de l'Or- 
dre , avec le collier & plufeurs autres. 

Plus haur, c’eft-à-dire approchant de l’Au- 
tel, éroient fur pluñeurs bancs les uns der- 
riere les autres, quantité de Seigneurs & Of 
Éciers de la Maïfon du Roi. 
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Au-deffous des Maréchaux de France, 

plus éloigné de l'Aurel & plus en arriere, 

étoient fur un banc les Secrétaires d'Etar. 

Dans les quatre premieres chaifes hautes 
du Chœur à droire, c’eft-à-dire, les plus 
proches du Sanétuaire, du côté de l'Epitre 
étoient les quatre Chevaliers de l'Ordre, en 
habit de l'Ordre , lefquels devoient porter les 
offrandes ; favoir , M.le Maréchal Duc de 
Tallard, qui devoit porter l'Urne de vermeil 
dorée remplie de vin, M. le Comre de Ma- 
tignon , qui devoit porter le Pain d'argent, 
M. le Comte de Médavi, qui devoir porter 
le Pain d’or, & M. le Marquis de Goesbriant, 
qui devoir porter la Bourfe , remplie de treize 
pieces d’or. 

Tout étant ainfi difpofé, Mgr. l'Evèque 
Puc de Laon & Mgr. l'Evèque Comte de Beau- 
vais, font partis de l’Eglife pour aller pren- 
dre le Roi; Sa Majefté eft partie du Palais 
Archiépifcopal, marchant entre Mgr. l'Evèque 
Duc de Laon & Mpr. l'Evèque Comte de Beau- 
vais; le Roi étant arrivé dans l’Eglife , eft venu 
fe mettre fur fon fauteuil préparé fur l’eftra- 
de : à fa droite étoit M. le Duc de Villeroy, 
repréfentant le Capitaine des Gardes Ecofloi- 
fes, & à fa gauche éroit M. le Duc d'Har- 
court, Capitaine des Gardes en quartier 3 der: 
iere , M. le Maréchal de Villars, en habit 
de Pair, avec la Couronne de Comte, qui 
repréfentoir le Connétable , ayant à fes côtés 
deux Huifliers de la chambre du Roi, avec 
leurs mafles ; derriere, M. le Garde des 
Sceaux, faifant la fonction de Chancelier de 
France ; derriere encore, M. le Prince de 
Rohan, repréfentant le Grand-Maïtre de la 
Maïfon du Roi, en habit de Pair, avec la 
Couronne de Comte , ayant à fa droite, M. 
le Prince de Turenne, Grand-Chambellan , 
& à fa gauche, M. le Duc de Villequier, 
premier Gentilhomme de la chambre du Roi, 
en année, tous deux auf en habit de Pair, 
avec la Couronne de Comte. 

Derriere le Roi , mais un peu à côté, étoit 
M. le Prince Charles de Lorraine, qui de- 
voit porter la queue du manteau Royal; à 
gauche derriere le Roi & un peu plus éloigné, 
étoit M. le Duc de Charoft, Gouverneur du 
Roi; à la droite du Roi, mais plus près de 
l'Autel , éroit M. le Marquis de Courtenvaux, 
faïfant la charge de Capitaine des cent Suiffes. 

Monfeisneur l’Archevèque de Reims a en- 
ronné le Veni, Creator, qui a été continué par 
la mufique, enfuire les Chanoines ont chanté 
Tierce, lefquels étant finis, la fainte Am- 
poule eft arrivée à la porte de l’Eglife , portée 
par le Prieur de Saint-Remi , accompagné des 
quatre Barons , qui avoient été nommés par 
le Roi pour faire cette fonétion, & dont le 
rang avoit été réglé par le fort ; favoir , M. le 
Marquis de Prie , M. le Marquis d’Alegre, 
M. le Comte d’Eftain, & M. le Comte de 
Beauveau. 

Monfeigneur l’Archevèque eft allé recevoir 
la fainte Ampoule, & l'a portée fur l'Aurel; 
les quatre Barons fe font placés fur les quatre 
DES chaifes hautes du Chœur, vis-à-vis 
es quatre Chevaliers de l'Ordre, porteurs 
des offrandes, ayant chacun devant eux dans 
les chaifes baffes , leur Ecuyer portant un gui- 
don, fur lequel étoient d'un côté les armes 
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de France , & de l’autre leurs propres armes. 

La cérémonie du Sacre a commencé avec 
toutes les folemnités, & felon l’ordre mar- 
qué dans le cérémonial ; la cérémonie du Sa- 
cre étant finie , & le Roi étant monté à fon 
trône , placé dans le Jubé au-deffus de la 
porte du Chœur , ayant à fa droite les Pairs 
Eccléfiaftiques ; à fa gauche les Pairs Laïques, 
& autour de fa perfonne , les Officiers de la 
Couronne & les principaux Officiers de fa 
Maifon ; Mer. l'Archevèque de Reims a baifé 
Je Roien, difant : Wivar Rex in eternum ; les 
Pairs Eccléfaftiques & les Pairs Laïques ont 
fait enfaite la même chofe; roure l'Eglife a 
retenti de cris de joie & d'’acclamarions de vive 
le Roi; on a fait trois décharges de moufque- 
terie tout à l'entour de l’Eglife , auxquelles la 
Ville a répondu par le canon. 

Mgr. l’Archevèque de Reims eft enfuice 
defcendu, & a commencé la Grand’ Melle , 
Mgr. l'Evèque de Soiflons faifant la fonc- 
tion de Diacre, & Mgr. l'Evèque d'Amiens 
faifant la fonction de Sous-Diacre ; après l'Evan- 
gile, Mr. le Cardinal de Rohan, Grand-Au- 
mônier de France , averti par M. de Dreux, 
Grand-Maïître des cérémonies , s’eft levé de fa 
place, a falué l'Autel, puis le Roi, enfuire 
Madame de Lorraine , (Madame s'étant re- 
tirée avant le commencement de la Meffe), 
puis le Clergé, & enfin les Ambaffadeurs; 
Son Eminence eft allée au trône où étoit le 
Roi, où elle a préfenté à baifer le livre des 
Evangiles à Sa Majeité, puis elle eft rerour- 
née à fa place, oùelle ne s’eft aflife qu'après 
avoir fait les mèmes révérences ci-deflus mar- 
quées. 

À l'Offertoire le Roi eft defcendu de fon 
trône , précédé des Pairs Eccléfiaftiques & 
Laïques , du Connétable portant l'épée nue 
au poing, fuivi des autres Officiers de la 
Couronne & des’ principaux Officiers de fa 
Maifon , à l’exceprion du Grand-Chambellan 
& du premier Gentilhemme de la Chambre, 
qui font reftés aux côtés du trône pour le 
garder. 

Sa Majefté eft venue fe mettre à genoux 
far un carreau devant les marches de l’Au- 
tel, où ayant remis fon Sceptre entre les mains 
de M. le Maréchal d'Uxelles, & fa main de 
Juftice entre les mains de M. le Maréchal de 
Tellé, elle a préfenté à Mer. l'Archevèque de 
Reims, aflis fur un fauteuil, le dos tourné à 
l'Autel, une bourfe remplie de treize pieces 
d'or, enfuite le Pain d’or, puis le Pain d’ar- 
gent, enfin l’Urne de vermeil dorée, remplie 
de vin ; Sa Majelté prenant ces Offrandes des 
mains des Chevaliers de l'Ordre qui les por- 
toienr, & les préfenrant à Mor. l’Archevê- 
que, en lui baïfant à chaque fois la main; 
l'offrande étant finie, le Roi a repris Le Scep- 
tre & la main de Juftice, & a remonté à fon 
trône. 

Monfeigneur l’Archevèque de Reims a con- 
tinué la Grand'Mefle , dans laquelle les céré- 
monies particulieres marquées dans le cérémo- 
nial pour le jour du Sacre du Roi, ont été 
obfervées. 

Le Pax Domini étant dir, Mgr. le Cardi- 
nal de Rohan, Grand - Aumônier de France, 
averti pat M. de Dreux , Grand- Maître des 
cérémonies , a porté la paix au Roi ; Son Emi- 


nence , avant que dé fe mettre en marche, & 
au retour ; avant que de fe remettre en fa pla- 
ce, a fait les révérénces marquées ci-deffus. 

La Mefle étant finie , le Roi, précédé du 
Connétable ; tenant toujours l'épée nue au 
poing , accompagné des Pairs Eccléfiaftiques 
& Laïques, & fuivi des Officiers de la Cou- 
ronne & des principaux Officiers de fa Mai- 
fon , eft defcendu de fon trône; Sa Majefté 
étant arrivée devant l’Autel , a fait une pro- 
fonde inclination , elle a remis fon Sceptre à 
M. le Maréchal d'Uxelles, & fa main de Ju 
tice à M. le Maréchal de Teffé, Mgr.le Duc 
d'Orléans, repréfentant le Duc de Bourgo- 
gne , lui a ôté fa Courenne, qu'il a remilé à 
M. le Maréchal d'Eftrées ; elle eft enfuire en- 
trée dans un pavillon dreffé au ‘haut du Sanc- 
tuaire du côté de l'Evangile où fon Confeffeur 
l’attendoit pour la réconcilier; elle en eft for- 
tie peu de temps après , & eft venue fe met- 
tre à genoux fur un carreau devantiles mar- 
ches de l’Aurel; Mgr. l’Archevèque de Reims , 
après avoir donné l’abfolution au Roi, lui a 
donné la Communion fous les deux efpeces , 
la nappe érant tenue aux quatre coins, à droite 
par Mgr. le Cardinal de Rohan, plus près de 
l’Autel, & Mgr. le Duc d'Orléans , & à gau- 
che par Mor. l'Evèque de Metz, plus- près 
de l’Autel, & Mor. le Duc de Chartres. 

Le Roi a demeuré quelque temps à genoux ; 
après quoi ayant repris fa Couronne, Sa Ma- 
jefté eft allée s’afleoir fur fon ifauteuil, où 
tenant entre fes mains un livre de prieres , 
elle a achevé fon aétion de graces. 

Quelque temps après, Mor. le Duc d'Or- 
léans , repréfentant le Duc de Bourgogne, 
ayant Ôté au Roi fa Couronne, & l'ayant re- 
mife à M. le Maréchal d’Eftrées , Mgr. l’Ar- 
chevèque de Reims a mis fur la tête du Roi 
une autre Couronne, enrichie d’une grande 
quantité de diamants. 

Sa Majeité a repris fon Sceptre & fa main 
de Juftice, & étant précédée du Connétable , 
accompagnée des Pairs Eccléfaftiques & Laï- 
ques, & fuivie des Officiers de fa Maifon, 
elt retournée au Palais Archiépifcopal. 

Le Roi s'étant retiré, le Prieur de Saint- 
Remi, qui avoit apporté la fainte Ampoule , 
l'a rapportée dans le même ordre. 

Meffeigneurs les Prélats, après avoir falué 
l'Aurel, marchant dans le même ordre qu'ils 
étoient venus, font retournés chez Mgr. l’E- 
vêque de Nantes, où ils ont quitté, Mgrs. 
les Cardinaux , leur rocher & leur chape , 
& Mgrs. les Archevèques & Evèques, leur 
rocher & leur camail. 

Peu de temps après, le Roi ayant fon man- 
teau Royal & fa Couronne, eit venu diner 
dans une falle du Palais Archiépifcopal , pré- 
parée pour le feftin Royal; Sa Majelté s'eft 
mife à une table placée fur une eftrade au 
fond de la falle , le dos tourné contre la che- 
iminée , gardant pendant tout le repas fon man- 
teau Royal & fa Couronne. 

Les Pairs Eccléfiaftiques, en chape & en 
mitre , ont dîné à une table qui éroit à droire 
de celle du Roi, plus bas hors de l’eftrade 
& placée en long, Mer. l’Archevèque de 
Reims, le premier , plus près du Roi , ayant à 
côté de lui deux Chanoines en chape, dont 
l’un tenoit en fes mains la Croix & l’autre la 
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Croffe ; vis-à-vis, fur la mème table, ont 
dîné Mors. les Evèques de Soiflons, d'Amiens 
& de Senlis, Suffragants de la Mécropole de 
Reims, en rocher, camail violet .& -bonner 
quarré. 

A l’autre côté de la falle, à la gauche du 
Roi & vis-à-vis la table des Pairs Ecclélafti- 
ques, ont diné fur une autre table les Pairs 
Laïques , avec les mêmes habits qu'ils avoient 
dans l'Eglife, & leur Couronne fur la tête. 

A droite fur une table placée au-deflous 
de celle des Pairs Eccléfiaftiques,, fur la mè- 
me ligne , ent dîné les Ambafladeurs,, à la ère 
defquels éroit le Nonce du Pape, & avec eux 
M. le Garde des Sceaux , failant la fonction 
de Chancelier de France, 

À gauche au-deffous des Pairs Laïques , fur 
la même ligne & vis-à-vis les Ambalfadeurs , 
ont dîné le Grand-Chambellan, le premier 
Gentilhomme de la Chambre, & les quatre 
Chevaliers de l'Ordre qui avoient porté les of- 
frandes , tous revètus des mêmes habits qu'ils 
avoient dans l’Eglife ; le feftin Royal étant 
fini, le Roi s’elt retiré dans fon appartement, 
où il a quitté fes habits royaux. 

Meffeigneurs les Prélats , qui avoient af- 
fifté au Sacre du Roi, font allés diner chez 
S. E. Mor. le Cardinal du Bois, premier Mi- 
niftre, qui en avoit prié tont le Clergé. 


Du Mardi vingt-feprieme Oltobre, à trois 
heures après-midi. 


Meffeigneurs les Cardinanx, Archevèques 
& Evèques, auxquels fe font joints Mars. 
les Evèques Suffragants de Reims, rant Pairs 
qu'autres, chacun felon l'ancienneté de fon 
Sacre , fe font rendus à l'Eglife, dans le mè- 
me ordre que les jours précédents, pour af- 
fifter aux Vêpres & à la cérémonie de l’Or- 
dre du Saint-Efprit; M. le Grand-Maître des 
cérémonies, & M. le Maître des cérémo- 
nies, n’y ayant aucune fonétion , ni l’un, ni 
l'autre n'eft venu recevoir le Clergé à la porte; 
Mgrs. les Prélars fe font mis aux mêmes pla- 
ces qu'ils avoienr occupées le jour du Sacre; 
Mis. du Confeil avoient à leur tête, M. le 
Garde des Sceaux. j 

Le Roi eft arrivé peu de temps après, pré- 
cédé des Officiers & des Chevaliers de l'Or- 
dre; Sa Majelté s'eft mife dans la premiere 
chaife haute à droite, en entrant par la grande 
porte du Chœur , fous un dais élevé contre le 
Jubé ; les Chevaliers de l'Ordre fe font mis 
dans les chaifes hautes du Chœur , les Ofi- 
ciers de l'Ordre dans les chaifes balles , aufñi- 
bien que Mgr. le Duc de Chartres & Mer. 
le Comte de Charollois , qui devoient être fairs 
Chevaliers, & qui étoient en habit de novice 
de l'Ordre. 

Les Vépres ont été commencées par Mgr. 
l'Archevèque de Reims, qui étoir revêtu pon- 
tificalement, fur un fauteuil dans le Sanétuaire 
du côté de l'Epitre ; les Vêpres érant finies, 
le Roi eft venu dans le Sanétuaire, où Sa 
Majelté a été faire Grand-Maître de l'Ordre , 
Mgr. l’Archevèque de Reims lui ayanr mis 
le Collier. 

Le Roi a fair enfuice Chevaliers de l'Or- 
dre , Mgr. le Duc de Chartres, & Mgr. le 
Comte de Charollois : chaque Officier de 
l'Ordre, & enfuire chaque Chevalier de l'Or- 


ASSEMBLÉE DE 


172% 682 
dre, ainfi que les deux novices, en entrant 
dans le Sanctuaire, ayant falué l’Aurel, puis 
le Roi , enfuire Madame de Lorraine, (Ma- 
dame n'y étant pas), puis le Clergé , enfuire 
les Chevaliers de l'Ordre, enfin les Ambaffa- 
deurs, & en ayant fait autant en fortant. 

La cérémonie étant finie, le Roi s’eft levé, 
a falué l’Autel, puis Madame de Lorraine, 
enfuitele Clergé , puis les Chevaliers de l'Or- 
dre , enfin les Ambaffadeurs. 

Sa Majefté eft retournée au Palais Archiépif- 
copal, dans le même ordre qu’elle en étoit 
venue , M. le Marquis de Nefle, portant la 
queue du manteau de l'Ordre du Roi; le 
Clergé eit enfaite forti de l'Églife, & eft re- 
tourné au lieu d’où il éroit parti , où Mers. les 
Prélats ont quitté leur rochet & camail. 


Du Mercredi vingc-huitieme Oëlobre, à onze 
heures du matin. 


Meffeigneurs les Cardinaux, Archevèques 
& Evèques fe font habillés dans une cham- 
bre voifine de la Chapelle du Palais Archiépif- 
copal, Mgrs. les Cardinaux , en rocher & ca- 
mail rouge, & Mrs. les Archevèques & Evé- 
ques, en rocher & camail violer ; ils fe font 
mis en ordre dans la Chapelle, où M. de 
Maurepas, Secréraire d'Etar, & M. de Dreux $ 
Grand-Maître des cérémonies, font vénus 
prendre le Clergé ; Mgrs. les Prélats, précé- 
dés de Mrs. les Agents, & de M. de Maurepas 
à droite, & de M. de Dreux à gauche, fe font 
mis en marche, Mgr. le Caodinal de Rohan, 
le premier à droite, Mgr. le Cardinal de Bifly, 
à gauche, & Mgr. l’Archevèque de Touloufe , 
qui devoit haranguer le Roi, au milieu, les 
autres fuivant deux à deux ; en paffant par la 
grande falle , les Gardes du Corps fe font mis 
fous les armes, ayant leurs Officiers à leur vê- 
te, & en entrant dans les appartements du 
Roi, les Huifliers ont ouvert les deux battants 
des portes , le Clergé elt entré dans la cham- 
bre du Roi, où Sa Majefté l’arendoir, aflife 
fur fon fauteuil. 

Monfeigneur l’Archvèque de Touloufe , au 
nom du Clergé de France, a barangué le Roi 
en ces termes. 


Harangue faite au Roi par Mgr. l’Archevéque de 
Touloufe ; au fujec du Sacre de Sa Majefté. 


SIRE, 


Nous offrons à Votre Majefté les très-hum- 
bles hommages , d’une portion noble & illuf- 
tre de certe Eglife univerfelle, que les Rois 
de la terre refpeétent comme leur mere, & 
dont vous êtes le fils le plus précieux & le 
plus chéri ; nous repréfentons, dans ces jours 
folemnels & mémorables, nos confreres dif- 
perfés dans toutes les contrées de votre Em- 
pire; nous fommes les interpreres de leurs 
fentiments, & nous venons joindre aux ten- 
dres acclamations de tous vos Sujers, des vœux 
d'autant plus ardents, qu'ils ont leur fource 
dans notre confcience , & que la religion nous 
les infpire. 

L'Eglife Gallicane fe préfente donc avec 
confance aux pieds du Trône de Votre Majef- 
té : c'eft elle qui a reçu les promelles de votre 
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Baptème, & qui vous a régénéré à l'adoption 
faïnce des enfants de Dieu ; elle vient de con- 
facrer en vous par les mains d’un grand Pon- 
tife, Succelleur ‘de faint Remi, la dignité 
fuprème de la Royauté ; elle nourrit votre foi 
& votre piété par fes Sacrements!& par fa 
parole ; elle demande fans ceffe à Dieu, dans 
fes prieres, la durée de vos jours précieux , 
qu'une brillante fanté nous aflure, & votre 
augufte nom fi fouvent répété dans nos facri- 
fices, eft l'objer le plus cher de fon amour 
& de fa ferveur. 

Tant de nœuds qui nous attachent à vous, 
S1RE, nous répondent de vos bontés, & 
nous avons la confolation de trouver dans les 
favorables regards de Votre Majefté, des 
préfages flarreurs de protection & de bienveil- 
lance. 

Quel bonheur pour la France, & fur-tout 

our l’Eglife qui en eft le premier corps, d'o- 
Br à un Maître dont la raifon formée avant 
l'âge, nous annonce un regne fi Aoriffant , qui 
en recevant la plus belle Couronne du monde , 
fentit plutôt le poids immenfe des devoirs 
qu’elle impofe , que les avantages du rang 
fuprème ; qui rendit la cérémonie de fa con- 
fécration plus augufte, par fon recueillement 
& par fa piété, que par la magnificence & 
la fplendeur du fpectacle ; qui fit couler de nos 
yeux , avides du plaifir de Le regarder , ces 
larmes précieufes que produifenr la joie , l'a- 
mour & l'admiration ; qui nous rappelle fans 
ceffe le fouvenir des vertus du grand Prince 
de qui il rient fon Royaume, & qui fur ces 
traits embellis des plus riches tréfors de la 
nature, nous montre déja l'impreffion de fa 
future grandeur , & de la gloire que Dieu lui 
prépare! 

Vous commandez, SRE, à la plus noble 
nation de l'univers : fon attachement inviola- 
ble pour fes maîtres, eft le caractere effentiel 
qui la diftingue de toutes les autres, & fon 
zele fur toujours à l'épreuve des temps les 
plus difficiles ; une émulation louable & conf- 
tante anime rous les Ordres qui la compofenr. 

Le Clergé a fignalé fans celle fa fidélité, & 
les fecours immenfes qu’il a accordés, ont éré 
plus d’une fois la reffource de votre Empire : 
la Nobleffe dévoue fon fang dans les guer- 
res que la fatalité des conjonétures n'atrire 
que trop fouvent, & fa valeur eft l'appui de 
votre Couronne. 

La Magiftrature , cette profefion fi hono- 
rable dans fes fonélions & fi utile au bien pu- 
blic, a fouvent foutenu le Trône, aux dépens 
des fortunes innocentes de fes familles parti- 
culieres : chacun dans fa condition mefure fa 
conduite, plus fur fon amour que fur fon pou- 
voir, & dans un concours mutuel de devoirs 
& de fentiments, tous s’empreflent felon les 
befoins, ou à simmoler , ouà s’épuifer pour 
la gloire de la Monarchie. 

Auf que ne devons-nous pas attendre de la 
douceur & de la bonté de votre cœur pater- 
nel, dont Dieu développe à chaque inftant les 
principes & les mouvements ? Hd 

Vous faites, S1RE , l'attente de tout l’uni- 
vers; vos vertus avancées en font déja l’efpé- 
rance & l'admiration , & le Ciel ouvre pour 
vous le cours de vos hautes deftinées : la juf- 
tice , la religion & l'innocence des mœurs di- 


rigeront tous les motifs de votre Royale ad- 
miniftration ; vous ne ferez jamais la guerre 
qu'avec douleur, & vous conferverez la paix 
avec attention ; affranchi de l'idée flatteufe qui 
féduit les Princes belliqueux & conquérants ; 
vous penferez au bien folide que procurent 
les Rois pacifiques; les ferments que vous 
avez faits à la face des Autels, & dont Dieu 
même fut le témoin & fera le juge, devien- 
dront l’objet éternel de votre piété; &, per- 
fuadé que l'autorité fuprème n'a rien de plus 
grand que de pouvoir faire le bonheur pu: 
blic, ni rien de meilleur que de le vouloir; 
vous rendrez au-dedans votre regne aufli aima- 
ble par vos bienfaits, qu'il fera au dehors 
redouté par votre puiflance. 

Veuille le Dieu de Clovis & de Clotilde 
répandre toujours la plénitude de fes dons fur 
votre perfonne facrée, combler de fes précieu- 
fes bénédiétions , ces auguftes alliances que la 
fageffe humaine à préparées , & que la Provi- 
dence a accomplies pour le repos de l’Europe 
& la gloire des deux Royaumes ! Puifliez-vous 
mettre à profit pour le Gouvernement de vos 
fujets , les lumieres & les travaux du grand 
Prince , depuis long-temps dépofitaire de vo- 
tre aurorité! & fouvenez-vous, SIRE, que 
tous les devoirs des bons Rois confiftent à crain- 
dre Dieu, à défendre & protéger l’Eglife trop 
fouvent attaquée, & à devenir les peres des 
peuples dont le Ciel Les à fair les maîtres. 


La harangue étant finie, Sa Majefté à ré- 
pondu avec beaucoup de bonté, par la bouche 
de M. le Duc de Charoft, fon Gouverneur. 

Tous Mpors. les Prélats l’un après l'autre , 
& après eux Mrs. les Agents- Généraux, ont 
fait une profonde révérence au Roi, Mgr. le 
Cardinal de Rohan, les nommant tous fuccef- 
fivement ; le Clergé eft enfuite retourné dans 
le même ordre qu'il étoit venu , & les mêmes 
honneurs lui ont été rendus. 


Procès-verbal du Service fait en l Abbaye Royale 
de Saint-Denis, le $ Février 17213, pour le 
repos de l’ame de Madame la Ducheffe Douai 
riere d'Orléans. 


Les Agents-Généraux du Clergé de France 
ontété informés par une Lettre de M. de Dreux, 
Grand-Maître des Cérémonies, que le Roi 
avoit ordonné un Service folemnel le cinq du 
mois de Février en l'Abbaye de Saint-Denis, 
pour feue Madame la Duchefle douairiere 
d'Orléans. 

Ils ont invité de la part de Sa Majefté Mef- 
feigneurs les Archevèques & Evèques qui fe 
trouvoient à Paris, d’aflifter à cette cérémonie. 

L'an mil fept cent vingt-trois, le Vendredi 
cinquieme jour du mois de Février, Meffei- 
gneurs les Archevèques d'Aix, de Reims, de 
Tours, & Mefleigneurs les Evèques de Con- 
dom, l’ancien, de Montauban, d'Orléans, de 
Bayonne, d’Aréthuze, Suffragant de Befançon, 
de Marfeille, de Verdun, d’Evreux, de Li- 
fieux, de Troies, de Blois, de Bayeux, d’A- 
vranches, de Sifteron, de Saintes , de Chälons 
& de Laon, & Meffeigneurs les Evèques nom- 
més de Toul, d'Arras & de Perpignan fe fonc 
rendus fur les neuf heures du matin à S. Denis. 
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L'ancienne falle Capitulaire de l'Abbaye 
avoit été tapiflée & préparée pour les y rece- 
voir, fuivanr l'ufage; mais à caufe de la faifon, 
Meffeigneurs les Prélars font montés au Dor- 
toir neuf, & ils fe font affemblés dans le chauf- 
foir de la Communauté, où ils ont pris leur 
rocher uni & leur camail noir. Monfeigneur 
V’Archevèque d'Albi a dit, qu'ayant été imvité 
à officier, 1l s’éroit informé de ce qui devoic 
être obfervé à l'égard du Célébrant ; que fur la 
difficulté que faifoit le Maitre des Cérémonies 
de venir lavertir à la Sacriftie pour le conduire 
à l’Autel, Monfeigneur le Régent avoit donné 
la veille un ordre par écrit au fieur Defgranges, 
Maître des Cérémonies, de venir prendre le 
Célébrant à la Sacriftie, & de le conduire à 
YAurel. 

Sur les onze heures & demie, Meffeigneurs 
les Prélats fonr defcendus dans le Chapitre, ils 
ont été avertis que les Princes & les Princeffes 
du deuil étoient arrivés, & que les Compagnies 
Supérieures éroient placées dans l'Eglife. 

Es fe font mis en marche deux à deux, pré- 
cédés du fieur Muguet, Huiflier du Clergé; ils 
ont été reçus à la porte de l'Eglife par M. de 
Dreux, Grand-Maître des Cérémonies, qui les 
a conduits à leurs places dans le Sanctuaire. 

Lorfqu'ils ont traverfé la nef, les vingt-qua- 
tre Jurés-Crieurs qui éroient rangés en haie, 
ont fonné leurs cymbales jufqu’à ce que le Cler- 


gé aic été dans le Chœur. : 
Meffeigneurs les Prélats, en entrant dans le 


Chœur, ont falué l’Autel & enfuite la repré- 
#entation. Avant d'entrer dans le Sanétuaire, 
âls ont falué le rombeau du feu Rois ils fe font 
placés dans Le Sanétuaire du côté de l'Epitre, 
fur des formes couvertes de tapis de deuil; 
Monfeigneur l’Archevèque d'Aix, plus ancien 
Archevèque, étant, fuivant l’ufage, plus éloi- 
gné de l’Autel. 

Le Roi d'armes & les quatre Hérauts qui 
étoient aux quatre coins de la repréfentarion, 
£e font avancés au milieu du Chœur; ils ont fa- 
Jué l'Aurel, le combeau du feu Roi & le Clergé, 

Le Grand-Maître des Cérémonies a fair Les 
mêmes révérences; ils font allés à l’apparte- 
ment où les Princes & les Princefles du deuil 
étoient defcendus en artivant, & ils les ont 
conduits à leurs places dans le Chœur, favoir, 
Mgr. le Duc de Chartres, Mgr. le Duc de 
Bourbon & Mgr. le Comte de Clermont aux 
trois premieres chaifes du Chœur, près de la 
chaire, du côté de l'Evangile, & Mefdames de 
Charollois, de Clermont & de la Roche-fur- 
Yon, Princelles du Sang, aux trois chaifes du 
Chœur , vis-à-vis, du côté de l'Epitre. 

Mgr. l’Archevèque d'Albi a envoyé prier 
Mgr. l’Archevèque d’Aix d’aller à la Sacriftie; 
Mgr. l'Archevèque d'Aix y étant allé avec M. 
l'Abbé de Prémeaux, Agent du Clergé, Mgr. 
FArchevèque d'Albi lui à dit, qu’il l’avoit en- 
voyé prier de venir, afin ‘qu'il lui communi- 
quât la difficulté qu'on lui faifoit aétuellement; 
que M. Defgranges, Maître des Cérémonies, 
à qui l'ordre de Mor. le Régent étroit adreflé, 
n'éroir pas venu à Saint-Denis, & que M. de 
Dreux, Grand-Maître des Cérémonies, refu- 
foit abfolument de venir; qu'il avoit envoyé 
uu Aide des Cérémonies pour le conduire à 
l'Aurel; Mgr. l'Archevêque d'Albi à 2 _ 


qu'il ne lui paroiffoir pas convenable de s'écar- 
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ter des regles établies, ni devoir aller à l'Aux 
tel, à moins que le Grand-Maître ou le Maître 
des Cérémonies ne vint le chercher pour le 
conduire ; ainfi qu'il le prioit d'en conférer avec 
Mots. les Prélats qui étoient dans le Chœur, & 
d'envoyer des députés pour prier Mgr. le Due 
de Chartres de donner fes ordres à M. de 
Dreux. , 

Mer. l'Archevèque d’Aix étant rentré dans le 
“hœur, a informé Mprs. les Prélats de l’inci- 
dent que l’on faifoir à Mgr. l'Archevèque 
d'Albi. 

Mgrs. les Prélats ont chargé M. l'Abbé de 
Prémeaux d'aller en rendre compte à Mer. le 
Duc de Chartres, & de le fapplier d'ordonner 
à M. de Dreux d'aller chercher le Prélar offi- 
ciant. 

M. l'Abbé de Prémeaux a dit à Mar. le Duc 
de Chartres, que Mars. les Prélars invités à la 
cérémonie , l'envoyoient pour fupplier Son Al- 
reffe Séréniflime de donner ordre à M. de Dreux 
d’aller chercher le Prélat oficiant, fuivant l'u= 
fage & conformément aux ordres que Mer. le 
Régenr avoit donnés par écrit la veille au fieur 
Defgranges, Maître des Cérémonies; M. l'Ab- 
bé de Prémeaux a lu une Lettre de M. le Mar- 
quis de Caftres adreflée à Mor. l'Archevèque 
d'Albi , fon frere, qui fait mention de cet ordre 
donné par Mgr. le Régenr. 

Mgr. le Duc de Chartres a répondu , qu'il 
mavoit pas connoiffance des ordres donnés pat 
Mpgr. le Régent; que l’on devoit fuivre l'ufage; 
que M. de Dreux prérendoit que ce n’éroir que 
l'Aide des Cérémonies qui alloir chercher l'E- 
vêque officiant. 

Mgr. le Duc de Chartres a dit à M. le Mar- 
quis de Clermont d'aller à la Sacriftie, & de 
dire à Mgr. l'Archevèque d'Albi, qu'il le prioit 
de venir, pour éviter des difcuflions qui retar- 
deroient la cérémonie. 

M. le Marquis de Clermont étant allé à la 
Sacriftie , a dit à Mer. lArchevèque d'Albi que 
Mar. le Duc de Chartres le prioit de venir au 
Chœur pour commencer la cérémonie. 

M. l'Abbé de Prémeaux a rendu compte à 
Mgr. l’Archevèque d’Albi de ce qu'il avoit eu 
l'honneur de dire de la part de Mgrs. les Pré- 
lats à Mgr. le Duc de Chartres, & la réponfe 
que S. À. S, lui avoit faire. 

Mgr. l'Archevèque d'Albi a répondu, qu'il 
recevroit toujours avec refpeét ce qui viendroit 
de la part de Mor. le Duc de Chartres, mais 
que le Clergé étant intérellé en cette démar- 
che, il ne pouvoit fe mettre à couvert à fon 
égard que par des ordres exprès de S. A.S. qu'il 
y auroir lieu de croire que le fieur Defgranges 
avoit affecté de ne pas fe trouver à Saint-Denis, 
& que M. de Dreux n’avoit pas de raifon de fe 
difpenfer de faire fa fonétion. 

M. le Marquis de Clermont eft retourné pour 
rendre compte à Mgr. le Duc de Chartres, qui 
l'a renvoyé à la Sacriftie, où il a réitéré de la 
part de S. A.5,. la même priere, & il a dir, que 
Mgr. le Duc de Chartres ordonnoit, en tant 
que de befoin, pour ne pas retarder davantage 
la cérémonie, que l’on vint commencer la Mef 
fe, fauf à Mer. l’Archevèque d'Albi & au Cler- 
gé à faire fes proreftations. 

Mgr. l'Archevèque d'Albi a dir, que, par 
foumiflion aux ordres de Mer. le Duc de Char 
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pour Le maintien defquels il fera fes prorefta- 
tions, il alloit fe mertre en marche, & à linf- 
tant il eft forti de la Sacriftie ; accompagné de 
Mars. les Evèques de Séez & de Senlis, qui 
étoient en chape & en mitre, & précédés de 
ceux qui devoient fervir à l’Autel, fans être 
conduits par aucun Officier des Cérémonies. 

Mer. l'Archevèque d'Albi, en entrant dans 
le Chœur, a falué l'Autel & la repréfentation, 
les Princes & les Princeffes du deuil ; érant plus 

rès du Sanctuaire , il a falué le combeau du feu 
Roi & le Clergé. 

Il a commencé la Meffe au bas de l'Autel; 
après l'Incroit , il eft allé s’affeoir dans un fau- 
teuil du côté de l'Evangile vis-à-vis le Clergé, 
entre les deux Evèques afliftants; la Meffe a été 
chantée par la Mufique du Roi. 

Un Religieux de l'Abbaye a chanté lEpître, 
après le Graduel & la Profe Dies ire. Un autre 
Religieux. a chanté l'Evangile. 

À l'Offertoire, Mgr. l’Archevèque d'Albi 
officiant, & Mars. les Evèques de Séez & de 
Senlis, afiftants, fe font aflis dans leurs fau- 
reüils, qui étoienr pofés fur le marche-pied & 
tournés vers le Chœur. 

Le Roi d’Armes & enfuite le Grand-Maître 
des Cérémonies ont fait leurs révérences à 
l'Aurel & à la repréfentation; puis s’érant ap- 
prochés du Sanétuaire, ils ont falué l'Officiant, 
le rombeau du feu Roi & le Clergé ; après quoi 
étant rerournés au milieu du Chœur, ils ont 
falué les Princes & les Princelles du Sang, qui 
font defcendus de leurs places, Mgr. le Duc 
de Chartres a conduit Mademoifelle de Cha- 
rollois; ils ont fait les mêmes révérences & à 
toutes les Compagnies qui étoient invitées ; 
Mademoifelle de Charollois s'étant mife à ge- 
noux fur un carreau pofé fur les marches de 
l’Autel, a baifé l’Anneau de Mgr. l'Archevè- 
que d'Albi, Oficiant , & elle lui a préfenté un 
cierge garni de neuf pieces d’or, qu'elle a reçu 
de la main d’un de fes Ecuyers, à qui le Roi 
d’Armes l’avoit remis. 

Mor. le Duc de Chartres & Mademoifelle 
de Charollois étant retournés à leur place, un 
Héraur & enfuire un Aide des Cérémonies, en 
T'abfence du fieur Defgranges, Maître des Cé- 
rémonies, ont fait les mèmes révérences. 

Mer. le Duc de Bourbon a conduit à l'Of- 
frande Mademoifelle de Clermont, en faifant 
les mêmes faluts; ellea préfenté un cierge garni 
de huit pieces d’or. 

Un autre Héraut, & enfuite le Marquis de 
Dreux, Grand-Maître des Cérémonies , ont fait 
encore les mêmes révérences, & Mgr. le Comte 
de Clermont a conduit Mademoifelle de la 
Roche-fur-Yon à l'Offrande dans le même ordre 
& avec les mêmes cérémonies; elle a préfenté 
un cierge chargé de fept pieces d'or. 

Après l'Offerroire, Mgr. l’Archevèque d’Al- 
bi s’eft avancé fur le devant du Sanctuaire pour 
être plus près de la Chaire. 

Mer. l'Evèque de Clermont eft monté en 
Chaire, & il a prononcé l'Oraifon funebre de 
feu Madame la Ducheffe douairiere d'Orléans; 
il a pris pour texte ces paroles du 31° chap. des 
Proverbes, y. 28 : Surrexerunr filii ejus , & bea- 
ciffimam predicaverunt, vir ejus & laudavit 
cam... Laudent eam in portis opera ejus. 

Après la Communion du Célébrant , les deux 
Religieux qui faifoient Diacre & Sous-Diacre, 
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ont communié fous les deux efpeces, én fuçant 
avec un chalumeau d’or le précieux fang dans 
un Calice qui avoit été porté à une crédence 
adoffée au pilier , du côté de l'Evangile. 

La Mefle étant finie, Meffeigneurs Les Evé- 
ques de Montauban & d’'Avranches font venus 
dans le Sanétuaire revètus:de chape & en mi- 
tre; Mgr. l'Archevèque d'Albi ayant quitté fa 
chafuble & les runicelles, a pris une chape, & 
eft allé avec Mors. les Evèques de Montauban, 
de Séez, de Senlis & d’Avranches auprès de la ÿ 
repréfentarion, précédé de la Croix, des Acoly- 
tes & des autres Miniftres qui avoient fervi à 
l'Aucel. 

Le De profundis a été chanté par la Mufique, 

& enfuite les cinq Abfoures étant faites, Mgr: 
l'Archevèque d'Albi, après avoir falué l'Aurel, 
les Princes & les Princelfes du deuil, s’eft retiré 
à La Sacriftie, en fortant par la porte du Chœur 
du côté du Cloître. 
… Les Princes & les Princeffes du deuil font 
fortis par la porte du fond du Chœur, étant 
conduits par les Hérauts & par le Grand-Maître 
des Cérémonies. 

Mrs. les Prélats ont falué l'Autel & le tom- 
beau du feu Roi, & ils font retournés deux à 
deux dans l’ancienne falle Capitulaire par la 
porte qui conduit de la croifée dans le Cloître; 
ils ont quitté leur camail & leur rochet ; atren- 
du qu'il étoit près de cinq heures, ils ont remis 
à un autre jour à délibérer fur ce qui s’éoit pallé 
à l'égard de Mgr. l’Archev. d'Albi officianr. * 
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Cérémonie de l Eau-Bénite | donnée par le Clergé 
à Madame la Princeffe. 
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L'an mil fept cent vingt-trois, le Samedi 
27 Février , les Agents - Généraux du Clergé , 
ayant eu avis par une lettre de M. des Gran- 
gs ; Maître des cérémonies, que le corps 

e Madame la Princeffle Anne, Palatine de 
Baviere , Douairiere de Mgr. Henri-Jules de ; 
Bourbor , Prince de Condé , décédée à Paris , 
le 23 de ce mois, éroit expofé en fon Hôtel, 
dans fa chambre de parade; ils ont écrit une 
lettre circulaire à Mgrs. les Cardinaux , Arche 
vêques & Evêques , qui éroienr à Paris, pour 
leur propofer d'aller, fuivant l'ufage, donner de 
l'eau-bénite à Madame la Princelle ; & ils les 
ont informés que Mer. l’Evèque de Troies, 
qui demeure dans la rue Vaugirard, près du 
Luxembourg , leur offroit fa maifon pour s’af- 
fembler. - 

Le 28 Février 1723 , Mors. les Archevèques 
d'Aix, de Sens, d'Albi & de Tours, & Mers. 
les Evèques de Montauban , de Châlons -fur- 
Saône , de Bayonne , de Marfeille, d’Aréthufe, 
Suffraganr de Befançon , de Verdun, de Noyon, 
d’Evreux, de Séez , de Senlis, de Beauvais & 
de Chälons-fur-Marne , & Mpgrs. les Evèques 
nommés, de Toul, de Perpignan & de Vi- 


dr. 


midi , chez Mer. l'Evêque de Troies ; ils ont 
pris leur rochet uni & leur camail noir, Mers. 
les Evèques nommés , ont pris leur bonnet 

uarré. 
Ils font allés en carroffe , chez Madame la 
Princeffe, 
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Princefle , ils ont été reçus dans la cour, à 
la defcente de leur carroffe, par quatre Gen- 
tilshommes de Madame la Princeffe, qui étoient 
revètus de longs manteaux de deuil, lefquels 
les ont conduits dans un appartement pré- 
paré pour les recevoir. 

Monfieur des Granges, Maître des cérémo- 
nies, & le fieur Aide des cérémonies , 
revêtus de longues robes de deuil, font venus 
les prendre dans la falle où ils étoient affem- 
blés. 

Meffeigneurs les Prélars fe font mis en 
marche deux à deux , fuivant leur rang , étant 
conduits par les Gentilshommes de Madame la 
Princefle , par le Maître & par l'Aide des cé- 
rémonies, & précédés par l'Abbé de Prémeaux, 
Agent du Clergé, qui étoit en manteau long 
& bonnet quarré. , 

En entrant dans la chambre de parade, ils 
ent fair une inclination au corps de Madame 
la Princeffe. 

Les Hérauts d'Armes , les Dames du deuil 
& les perfonnes qui gardoient le corps, fe fonc 
tenus debout. 

Monfeigneur l’Archevèque d’Aïx, qui éroit 
le plus ancien, a commencé le Pfeaume De 
profundis , & il en a récité les verfets, alter- 
nativement avec le chœur ; après l'Oraifon, 
un Héraut d’Armes leur a préfenté l’afperfoir. 

Monfeigneur l’Archevèque d’Aix a donné 
de l’eau-bénite au corps de Madame la Prin- 
celle, & il a remis l’afperfoir à Mr. l’Arche- 
vèque de Sens, & ainfi de fuite. 

On ne s’eft point fervi des carreaux que 
les Hérauts ont préfentés, parce que la com- 
pagnie ne s'elt point mife à genoux; Mars. 
les Prélats fe font retirés dans le même ordre, 
accompagnés par M. des Granges, Maître des 
cérémonies , & par les mêmes perfonnes, dans 
l'appartement où ils s'étoient d’abord affem- 
blés. * 

Ils ont été enfuite conduits jufqu’à leurs car- 
roffes par les quatre Gentilshommes de Ma- 
dame la Princelle , qui les avoient reçus à leur 

. e 
arrivée. 

Ils font retournés chez Mgr. l’Evèque de 
Troies, où ils ont quitté leur camail & leur 
rocher. 


N° VI. 
Arrêt du Confeil d'Etat du Roi, qui 


confirme & autorife la délibération de 
lAffemblée- Générale du Clergé de 
France, au fujet de la [omme de huir 
millions de liv. de don gratuit accordé 


à Sa Majefié. 
Donné à Meudon, le 9 Aoûr 1723. 
Extrait des Regifires du Confeil d'Etat du Roi, 


U par le Roi étant en fon Confeil , la dé- 

libération prife le 10 Juin 1723 par les 

Cardinaux, Archevèques, Evèques & autres 

Députés compofant l'Affemblée-Gé le du 

Clergé de France tenue à Paris, par laqu 

ont accordé à Sa Majefté huit millions de 
rer 


( Pieces Juflij cat 


eils 
livres 


fubvenir 


aux 


par forme 


ÊE DE 13 690 
befoins de l'Etat; autre délibération du 7 Juil- 
let 1723, par laquelle ils ont arrèré que, pour 
faire le recouvrement de ladite fomme, il fera 
impofé un million de livres payable en quatre 
termes, à l'effet de quoi il feroit arrêté dans la- 
dite Affemblée un département fur le pied de 
celui de 1641, reétifié en 1646, pour être la- 
dite fomme d’un million levée en la maniere 
portée en ladite délibération; que fous le bon 
plaifir de Sa Majelté il fera rétabli un office de 
Receveur diocéfain dans chaque Diocefe, def- 
quels Offices la finance feroit évaluée par un 
état qui fera arrèré en ladite Affemblée, & qui 
ne pourra excéder la fomme de quinze cents 
mille livres, laquelle fomme fera reçue par le 
Receveur-Général du Clergé ; & pour payer les 
cinq millions cinq cents mille livres reftant des 
huit millions accordés pour le don gratuit, ils 
ont donné pouvoir aux Commiffaires qu'ils ont 
nommés, d'emprunter au nom du Clergé, & 
de prendre à conftitution de rente au denier 
trente ladite fomme de cinq millions cinq cents 
mille livres, & de paffer tous contrats de conf: 
titution à ceux qui fourniront ladite fomme, 
d’obliger tous les biens Eccléliaftiques du géné- 
ral & des particuliers du Clergé folidairement, 
fans divifon, ni difcuflion, au paiement des 
arrérages defdites rentes de fix mois en fix mois 
au Bureau de la Recette générale du Clergé; 
que pour faire les fonds des arrérages defdires 
rentes, mème pourvoir dès-à-préfent au rem- 
bourfement des capitaux, afin que le Clergé 
puifle en être acquitté dans quelques années, il 
feroit fait dans ladite Affemblée deux départe= 
ments, l’un de la fomme de deux cents quatre- 
vingt-cinq mille trois cents douze livres dix fols, 
payable en quatre termes, dont le dernier doit 
écheoir à celui de faint Jean 1725, & l’autre 
de la fomme de trois cents quatorze mille fept 
cents huit livres fix fols huir deniers, qui fera 
payée annuellement dans chacune des années 
fuivantes, jufqu’à ce que les cinq millions cinq 
cents mille livres en principal & les arrérages 
foient entiérement payés & acquittés, pour être 
toutes lefdites fommes impofées & levées fur 
tous les Diocefes & Pays compris dans les r6- 
les des décimes , même fur les Diocefes & Pays 
abonnés avec le Clergé, nonobftant.tous Trai- 
tés, Concordats, abonnements & pieds fixés 
par les abonnements, Arrêts du Confeil & Lét- 
tres-Patentes données en conféquence , & dans 
tous les Diocefes & Pays abonnés & non abon- 
nés, fur tous les Bénéficiers & Communautés 
Eccléfiaftiques, rant féculieres que régulieress 
Univerfités, Colleges, Séminaires, Maifons 
nouvellement érablies, Menfes Conventuelles, 
foit qu’elles foient compofées de fonds, ou feu- 
lement payées en penlion d'argent ou autre- 
ment, Offices Clauftraux, Dignicés dans les 
Eglifes , Chapelles, Obits en quelques Eglifes, 
Paroiffes, Chapelles qu'ils foient fondés, Fa- 
briques, Confrairies, même de Pénirents, 
Fondations rurales payant & non payant tailles, 
diftriburions, & généralement fur tous les pof- 
fédants & jouiffants des biens Eccléfiaftiques , 
de quelque qualité qu’ils foient, payant & non 
payant décimes, comme aufli fur toutes les 
Communautés féculieres & régulieres de l’un 
& de l’autre fexe qui jufqu’à préfent n'ont con- 
tribué, ni aux décimes, ni aux dons gratuits : 
G qu'il eft plus au long porté par la- 
s 
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dite délibération. Oui le rapport du fieur Do- 
dun, Confeiller ordinaire au Confeil Royal, 
Contrôleur-Général des Finances, & tout con- 
fidéré. Le Ror ÉTANT EN SON ConsEIL , a con- 
firmé, approuvé & autorifé lefdires délibéra- 
tions des 10 Juin & 7 Juillét 1723. Veut & 
enrend Sa Majefté qu'elles foient exécutées fe- 
Jon leur forme & teneur, & en conféquence 
permet Sa Majetté l’impoñtion d’un million de 
livres payable en quatre termes, dont le pre- 
mier fera fait dans l'échéance du terine de Noël 
de la préfente année 1723, le fecond & le rroi- 
fieme dans les deux rermes de faint Jean & 
Noël de la prochaine année 1724, & le qua- 
trieme & dernier dans l'échéance du terme de 
faint Jean de l'année 1725; &, pour y parve- 
nir, il fera arrêté dans ladite Affemblée un 
département de la fomme d’un million de h- 
vres far le pied du département de 1641, rec- 
tifiéen1646, lequel fera inceffamment envoyé 
dans les Diocefes, qui feront renus de faire 
dans leurs Bureaux diocéfains leurs départe- 
ments particuliers, lefquels feront remis dans 
le premier Novembre prochain entre les mains 
de ceux qui feronr prépofés à faire les fonctions 
des Receveurs Diocéfains, pour ètre les fom- 
mes y contenues par Eux Fées pendant les 
mois de Novembre & Décembre prochains 
pour Le premier paiement; & feront lefdires 
fommes remifes à ceux qui feront commis & 
prépofés aux Recettes Provinciales avant le 
premier Février de l’année prochaine 1724, 

our être par eux enfuite remifes au Receveur- 
Général du Clergé, avant le premier Avril de 
ladite année 1724, fur fes quittances , à la dé- 
charge de chaque Diocefe, vifées par les fieurs 
Agents-Généraux; & à l’égard des trois autres 
paiements, ils feront faits de fix mois en fix 
mois, tant par les Bénéficiers aux Receveurs 
Diocéfains, que par les Receveurs Diocéfains 
à ceux qui feront commis pour faire les recer- 
tes provinciales , & par eux au Receveur-Géné- 
ral dans les mêmes. rermes ci-deffus exprimés; 
les frais de laquelle impoñtion feront payés par 
Sa Majelté en la maniere accoutumée, en dé- 
duction du produit de ladite impoñition, & fe- 
ra tenu le Clergé de faire remettre les rôles & 
départements en bonne forme. Veur & enrend 
Sa Majefté que le Receveur-Général du Clergé 
foit tenu de remettre au Fréfor Royal, à cha- 
cun des rermes ci-deffus, les fommes qu’il aura 
reçues, provenantes de ladite impolition d’un 
million de livres, dont il retirera des quitran- 
ces, tant à fa décharge qu'à celle da Clergé, & 
feront tenus ceux qui feront commis & prépo- 
fés aux recettes diocéfaines, de faire la levée 
de cette impolition conformément aux Régle- 
ments du Clergé, moyennant fix deniers pour 
livre de taxations, qu'ils retiendront par leurs 
mains. des deniers provenants de ladite impo- 
fition, & ce à raifon de la recette actuelle feu- 
lement, fans qu'ils puiffent prétendre plus gran- 
de fomme , pour quelques caufes , & fous quel- 
que prétexte que ce foir, & fans que les Dio- 
cefes puilfent être obligés pour raifon de ladire 
impolition, de payer l'un pour l'autre, ni un 
Bénéficier pour un autre Bénéficier, enforte 
que chacun demeurera quitte en payant fa taxe, 
& ne pourront être folidairement contraints 
Fun pour l’autre; permet Sa Majefté au Cler- 
gé, pour fon avantage & pour la süreté des 


deniers à recouvrer des impoñtions, de ré- 
tablir, en vertu de ladite délibération du 7 
Juillet 1723, un Office de Receveur Diocé- 
fain dans chaque Diocefe, la finance def 
quels Offices fera évaluée par un état qui fera 
arrêté en ladite Affemblée, laquelle finance ne 
pourra excéder la fomme de quinze cents mille 
livres, auxquels Offices il y fera attribué des 
gages au denier trente, fur le pied de leur fi- 
nance , lefquels gages monteront en total à la 
fomme de cinquante mille livres, & des taxa 
tions à raifon de trois deniers pour livre du 
recouvrement de toutes les impofñtions , à l’ex- 
ception néanmoins de celles qui fe feront pour 
les dons gratuits qui fe paient pat impoftion, 
& dont les frais de recouvrement font payés & 
fupportés par Sa Majefté; la vente defquels 
Offices fera faite par le Receveur-Général dw 
Clergé, & la finance qui en proviendra payée 
entre fes mains, & fur fes quitrances vifées 
par le fieur Archevèque d’Aix, & en fon ab- 
fence par les fieurs Commiffaires nommés par 
ladite délibération : feront tenus ceux qui vou- 
dront acquérir lefdits Offices , de le notifier aux 
Bureaux Diocéfains, & d'obtenir enfuite des 
provifions au grand Sceau, le droit du Sceau 
defquelles provifions Sa Majefté à fixé pour la 
premiere fois feulement fur le pied du tiers, 
fans que ceux qui les obtiendront foient tenus 
de payer aucun droit de marc d’or, dont Sa 
Majelté les à déchargés conformément aux 
Edits de création defdirs Offices. Veur & en— 
tend Sa Majeité que ceux defdits Receveurs 
Diocéfains qui n'ont point encore reçu le rem- 
bourfement de leur ancienne finance, & qui 
voudront acquérir lefdits Offices rétablis, 
foient & demeurent difpenfés de prendre de 
nouvelles provifons, & de fe faire recevoir 
dans lefdirs Offices rérablis, & qu'ils foient feu- 
lement tenus de payer la nouvelle finance fur 
le pied dudit état d'évaluation, à l'effet de quoi 
ceux defdits Officiers fupprimés qui auront 
payé les premiers la nouvelle finance, feront 
préférés aux autres : ordonne Sa Majelté qu’il 
fera expédié par le Receveur-Général du Cler- 
gé des quitrances dei la finance defdirs Offices 
rétablis, lefquelles feront enrégiftrées dans les 
Bureaux Diocéfains , avant que ceux qui feront 
pourvus defdits Offices, puillent s’en mettre en. 
poffefion , nien faire les fonétions, & jouiront 
les pourvus defdits Offices des privileges, 
exemptions & honneurs y attribués, comme 
ceux qui ont été fupprimés en jouiffoient avant 
ladite fupprefion en vertu des Edits de leur 
création , & autres Edirs, Déclarations du Roi 
& Arrêts du Confeil rendus en conféquence , 
enfemble des gages au denier trente, & des 
taxations fur le pied de trois deniers pour livre 
de toutes Re dont ils feront la recette 
actuelle, comme il a été dit ci-deffus; permet 
Sa Majefté aux Diocefes d'acquérir lefdirs Ofi- 
ces de Receveurs Diocéfains rérablis, en payant 
par eux la finance dans les quatre rermes ci 
deffus expliqués, à condition néanmoins que 
ceux defdits Diocefes qui voudront acquérir 
lefdits Offices, feront renus d’en envoyer les 
foumiflions fignées du Syndic de chaque Dio- 
cefe au Receveur-Général du Clergé avant le 

remier Novembre 1723 ; & pour leur faciliter 
Fauatas defdites charges, Sa Majelté per- 
met auxdits Diocefes d’emprunrer les fommes 
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réceffaires pour cet effet au denier trente, ou 
autres deniers plus avantageux, fans néanmoins 
que lefdirs Offices qui feront acquis par lefdics 
Diocefes, ou qui feront par eux rembourfés, 
foient fupprimés; mais au contraire fublifte- 
ront toujours, pour pouvoir être faifis & ven- 
dus à défaut de paiement des impoñtions; & 
faute par lefdits Diocefes de faire leurs foumi£- 
fions pour acquérir lefdits Offices, comme il à 
été dit ci-deffus, veut & entend Sa Mhijelté que 
le Receveur-Général du Clergé paiffe cominet- 
tre à l'exercice defdits Offices, & qu'il jouille 
jufqu’à la vente des gages & taxarions, & qu'a: 
près la vente defdits Offices, ceux qui en fe- 
ront pourvus en foïent mis én poffeflion , après 
avoir fait enréoiftrer leurs provifions dans les 
Bureaux Diocéfains, & que les rôles & dépar- 
tements foient remis, tant à ceüx qui auront 
été commis, qu'à ceux qui auront été pourvus 
pour faire le recouvrement des impofitions du 
deuxieme terme de la préfente année 1723 & 
ceux des années fuivantes. Veut & entend Sa 
Mhjefté, que le Receveur-Général du Clergé 
falle la vente & le recouvrement de la fnancé 
defdits Offices de Receveurs Diocéfains, fui- 
vant la convention qui en fera faite entre lui & 
le Clergé, pour en remettre le fonds au Tréfor 
Royal au fur & à mefure qu'il en fera le recou- 
vrement, & pour en tirer des quittances, tant 
à fa décharge, qu'à celle du Clergé. Permet Sa 
Majefté, pour payer les cinq millions cinq cents 
mille liv. reftant defdits huit millions accordés 
pour le don gratuit, qu'il foit fait un emprunt 
par conftitution de rentes au denier trente au 
nom du Clergé de ladite fomme de cinq mil- 
lions cinq cents mille livres ; & en conféquence 
ordonne Sa Majefté que par les fieurs Commif- 
faires nommmés par ladite Affemblée, tant 
conjointement que féparément., en cas d’abfen- 
ce de quelques-uns d’entre eux, qu'il fera pañlé 
des contrats de conftitution au denier trente 
au profit de ceux qui fourñiront lefdites fom- 
mes, pardevant tels Notaires que les prèteurs 
voudront choifir , & par lefquels ils obligeront 
tous les biens eccléfiaftiques du général & du 
particulier dudit Clergé de France folidaire- 
ment, fans divifion, difcufion, ni fidéjufion 
fous les renonciations requifes, de payer les 
arrérages defdites rentes en cette ville de Paris 
au Bureau de la Recette générale dudit Clergé 
de France, dé fix mois en fix mois; fans aucun 
rerardement, ni que lefdites rentes puiffent 
être ci-après retranchées , ni réduites pour quel- 
que caufe & fous quelque prétexte que ce foit 
ou puiffe être. Veut & entend Sa Majefté que 
les nes principales qui feront empruntées, 
foient mifes entre les mains du fieur Pierre- 
François Ogier, Receveur-Général du Clergé 
de France, moyennant laquelle remife ledir 
Clergé demeurera déchargé defdites fommes 
envers Sa Majefté, pour raifon defquelles il 
fera paifé des contrats de conftitution de rente, 
dans lefquelles ledit fieur Ogier interviendra, 
& s'obligera au paiement des arrérages des ren- 
tes qui feront conftituées, & qu'il foit renu de 
retirer les quittances du Tréfor Royal, tan à 
fa décharge qu’à celle du Clergé, dans lefquel- 
les quittances il fera fait mention que les de- 
niers feront provenus defdits emprunts, def- 
quelles fommes principales reçues par le fieur 
Ogier, & dés paiements qui feront par lui faits 
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au Tréfor Royal, il rendra cofipte en [à pro- 
chaine Affemblée du Clergé qui fera renue en 
172$, pour en être le double avec les quittan- 
ces du Tréfor Royal remis aux Archives du 
Clergé. Ordonne Sa Maijelté , que pour faire le 
Fonds des arrérages dés rentes qui feront conf. 
tituées en vertu defdites délibérations, & du 
préfent Arrèr pour ladite fomme de cinq mil- 
lions'cinq cents mille livrés, & à l’effèt de pour- 
voir dès-ä-préfent au rembourfement des puin- 
cipaux, afin que le Clergé puifle en être acquit- 
té dans quelques années, 1l fera fait en ladite 
Aflemblée deux départements, l’un de la fom- 
me de deux cents quatre-vingt-cinq mille trois 
cents douze livres dix fols, payable: en quatre 
‘termes, favoir, au terme de Noël dé la pré- 
fente année, & aux termes de faint Jean & de 
Noël de l’année prochaine 17:24, & au terme 
de faint Jean 1725; au moyen de quoi chaqué 
terme montera à la fomme de foixante - onze. 
mille trois cents vingt-huit livres deux fols fix 
deniers pour le paiement des arrérages defdi- 
tes rentes qui feront conftituées en vertu def 
dites délibérations & du préfent Arrèc, à comp- 
ter du jour de la palfaion des contrats jufqu'au 
premier Oétobre 1725, & pour le-rembourfe- 
ment de partie des principaux, ou pour en être 
porté le fonds an Tréfor Royal en déduction 
defdits cinq millions cinq cents mille livres, 
enfemble pour les taxations des trois deniers 
pour livre des Receveurs Diocéfains, & pour 
celles de fix deniers pour livre, tant du Rece- 
veur- Général qte des Commis & Prépofés aux 
Recettes Provinciales ; & un autre département 
de la fomme de trois cents quatorze mille fepc 
cents huit livres fix fols huit deniers, qui fera 
payée annuellement dans les années fuivantes, 
& dans les mêmes termes de fainr Jean & Noël, 
pour être employée tant au paiement des arré- 
rages defdites rentes qu'au rembourfement des 
principaux des contrats de copftiturion qui fe- 
ront paflés pour l'emprunt defdits cinq mil 
lions cinq cents mille livres, & ce jufqu’aw 
parfait rembourfement, tant en principaux 
qu'arrérages, lefquels deux départements fe 
ront faits {uivant le Réglement fait dans l'A£- 
femblée de 1715, favoir, un quart fur le pied 
du département de 1516, & les trois autres 
quarts fur le pied de celui fait ea 1641, reéi- 
fé en 1646; feront lefdites fommes, tant du 
million qui doit être payé par impoñition en 
déduction du don gratuit, que des cinquante 
mille livres deftinées au paiement des gages des 
Receveurs Diocéfains qui feront rétablis, à rai= 
fon du denier trente, fuivant le département 
qui en fera arrêté dans ladite Affemblée, en: 
femble les deux cents quatre-vingr-cinq mille 
trois cents douze livres dix fols pour la préfente 
anñée, & jufqu’au premier Octobre 1725, & 
les trois cents quatorze mille fepr cents hui li- 
vres fix fols huit deniers pour chacüne des an- 
nées fuivantes, impofées fur rous les Diocefes 
& Pays compris dans les rôles des décimes; 
mème fur les Diocefes & Pays abonnés avec le 
Clergé, nonobitant tous Trairés ; Concordats 3 
abonnements & pied fixé par lefdits abon- 
nements , Arrêts du Confeil, Lertres-Parenres 
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fiaftiques tanr 


s, Communautés Ecclé- 
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verftés, Colleges, Séminaires , Maifons nou- 
vellement établies, Menfés conventuelles, foit 
qu’elles foient compofées de fonds, où feule- 
ment payées en penlon d'argent ou autrement, 
Offices clauftraux, Dignités dans les Eglifes, 
Chapelles, Obits en quelques Eglifes, Paroif- 
fes & Chapelles qu'ils foient fondés, Fabri- 
ques, Confrairies, même dé Pénirents , Fonda- 
tions rurales payant & non payant tailles, diféri- 
butions, & généralement fur rous les poflédants 
& jouiffants de biens Eccléfiaftiques, de quel- 
que qualité qu'ils foient, payant & non payant 
décimes, fur toures les Communautés féculie- 
res & révulieres de l’un & de l’autre fexe, qui 
jufqu’à préfent n'ont contribué, ni aux déci- 
mes, ni aux dons gratuits; ne feront néan- 
moins compris dans lefdits départements les 
Grands-Prieurés & les Commanderies de FOr- 
dre de Malte, en confdérarion des grandes 
dépenfes que les Chevaliers & les Comman- 
deurs font obligés de faire pour défenfe de 
la Chrétienté, fans préjudice toutefois de les 
impofer lorfque le Clergé le jugera à propos, 
fuivanc le Traité fair entre eux. Veur Sa Ma- 
jeté que tous les Penfionnaires fur Bénéfices 
continuent de contribuer par chacun an d'un 
fixieme de leurs penfons jufqu’au parfait rem- 
bourfement des rentes conitituées en 1710, 
1711 & 1715 feulement, & qu'ils paient en 
outre dans les quatre rermes ci-deffus marqués, 
à la décharge des titulaires des Bénéfices, un 
quart de leurs penfons pour la préfente impo- 
fition du don gratuit; enforre que celui qui 
aura une penfion de fix cents livres , paiera dans 
lefdits quatre rermes la fomme de cent cin- 
quante livres, outre & par-deflus celle de cent 
livres qu’il doit payer par an pour le fixieme, 
& ce nonobftant les claufes appofées dans leurs 
Brevets, Signatures & Concordats de création 
defdites penfions, & encore qu'il foit porté & 
fpécifié en iceux que lefdires penfions feront 
franches & quitres de toutes charges, à l'excep- 
tion de ceux qui ont réfigné des Cures, après 
les avoir delfervies pendant quinze années, ou 
qui ont réfervé une penfion pour vivre à caufe 
d’une notable infirmité, lefquels ne paieront 
rien fur lefdires penfons , à la décharge des ri- 
tulaires ; les Curés où Vicaires perpétuels qui 
jouiffent ou jouiront de la portion congrue, & 
qui n'auront qu'un modique cafuel, pourront 
être impofés à la fomme de cinquante livres 
par an d’une part, & de dix livres par an d’au- 
tre part, pour le rachat de la fubvention; en- 
forte que compris les décimes, rentes, rachats 
du fecours extraordinaire, & autres charges, 
ils ne pourront être impofés que jufqu'à la fom- 
me de foixante livres, & ceux defdirs Curés 
ou Vicaires perpétuels qui auront des cafuels 
confidérables , novales ou vertes dimes, pour- 
ront être impofés au-delà de ladite fomme , fe- 
lon la prudence & confcience des Archevèques 
où Evèques, & Députés defdits Bureaux Dio- 
céfains, fans aucun recours contre les gros Dé- 
cimateurs : ordonne Sa Majefté que les menfes 
conventuelles & tous autres qui feront impofés 
féparément dans les rôles qui feront faits en 
exécution de ladite délibération, feront tenus 
de payer leurs taxes, fans pouvoir les répéter 
ni les faire payer aux ticulaires des Bénéfices 
comme pollédant & jouiflant du riers-lot, quand 
mème ledit tiers-lo. ne feroit pas épuifé par 


lacquit des autres charges, & fous quelque au= 
tre prétexte que ce foit, comme de partage de 
Menfe, Concordats, Tranfaétions anciennes 
& nouvelles, & encore qu'il für flipulé par rrai- 
tés & conventions, ou ordonné par Jugements 
ou Arrêts, qu'ils jouitont de leurs revenus 
francs & quirres de routes charges, même des 
décimes ordinaires & extraordinaires , dons gra- 
tuits, & généralement de routes impofitions 
qui pourroient être faites pour raifon defdits 
biens , nonobftant routes chofes à ce-contraires; 
& d'autant qu'il y a des Bénéfices annexés à 
d’autres Bénéfices ou à des Communautés, veut 
Sa Majefté que lefdites annexes demeurent 
taxées en leur chef-lieu, même celles qui fonc 
fiuées dans les Provinces qui ne font pas du 
Clergé de France, non fujettes aux décimes, 
& qui font fous l’obéiffance du Roi, fi ce n’eft 
qu’elles foienc employées féparément aux rôles 
des décimes ordinaires de quelques Diocefes, 
& outre cela qu’elles y aient été féparément 
taxées dans le département de 1641, rectifié en 
1646 : ordonne Sa Majelté que trous & chacuns 
les Bénéfices de quelque qualité, condition &e 
dignité qu'ils foient, Communautés tant fécu- 
lieres que régulieres de l’un & de l’autre fexe, 
tous Les polfédants & jouiffants de biens Ecclé- 
fiaftiques de quelque qualité qu'ils foient , puif- 
fenc être contraints au paiement de leurs taxes, 
fuivant les départements qui feront faits en la 
préfente Affemblée fur les Diocefes, & fuivant 
le rôle qui fera fait dans chaque Diocefe , en 
exécution des départements qui feront faits en 
ladite Afemblée fur tous les Bénéficiers & au- 
tres fujets à ladire impofition, par les Arche- 
vêques & Evèques, ou leurs Vicaires-Généraux, 
Syndics & Députés de chaque Diocefe, felon 
la connoiffance qu'ils auront en leurs confcien- 
ces de la qualité & revenu des Bénéfices, fans 
qu'ils foient aftreints de fuivre dans lefdits rô- 
les les pieds fur lefquels les départements fur 
les Diocefes auront été faits, & fans qu'aucuns 
de ceux qui feront impofés puiffent s’en exemp- 


‘ter fous quelque prétexte que ce foit, même 


de privileges, exemptions à eux accordés par 
Arrêts, Lettres-Parenres & Déclarations véri. 
fiées dans les Cours Supérieures & Chambres 
Eccléfiaftiques, & même avec le confentement 
des Syndics & Députés des Diocefes, auxquels 
Sa Majeté a dérogé, nonobftant les Arrêts de 
vérification & enrégiltrement defdires Lettres 
de privilege, qui demeureront fans effet à l’é- 
gard de la préfente taxe. Veut & entend Sa 
Majefté que les déparrements qui feront faits 
en conféquence de ladite délibération, foient 
exécutés nonobftant toutes oppolitions ou ap- 
pellations quelconques, où réglements de Ju- 
ges, attendu la conféquence & le retardemenr 
du paiement qui pourroir en arriver; & s'il fe 
forme quelques conreftations au fujer defdits 
départements & des paiements des fommes 
portées par iceux; ordonne Sa Majefté que les 
contribuables fe pourvoiront en premiere inf- 
tance aux Bureaux particuliers defdits Dioce- 
fes, qui jugeront en dernier reflort des taxes 
qui n’excédéront pas la fomme de trente livres, 
& pour plus grandes fommes par appel aux Bu- 
reaux généraux des décimes, qui ne pourront 
juger de Commiffaires, ou par fabbarine, que 
conformément à l'Article XX de l'Edit de Sa 
Majefté du mois de Mars 1673; à l’effec de 
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quoi Sa Majefté leur en attribue toutes Cours 
& Jurifdiétions, & connoïflance, & l'interdit 
à tous autres Juges, même aux Intendants de 
Juftice, police & finance dans les Provinces & 
Commiflaires départis en icelles, fans qu'au- 
cuns des contribuables puiffent fe fouftraire de 
le Jurifdiétion, tant des Bureaux particuliers 
des Diocefes que des Bureaux généraux , fous 
prérexte des exemprions, & autres privileges 
quelconques, ni qu'ils puiffent être reçus à fe 
pourvoir contre leurs taxes, ou par appel des 
Jugements rendus aux Bureaux Diocéfains pour 
les taxes excédantes trente livres, qu'ils n'aient 
préalablement payé les rermes échus, & qu'ils 
n’en aient rapporté les quitrances des Réceveurs 
Diocéfains; ceux qui feront impolés ne pout- 
ront fe pourvoir contre les taxes auxquelles ils 
auront été impofés par les rôles, ni en deman- 
der la décharge ou modération aux Bureaux 
Diocéfains, qu'ils n'aient au moins payé la 
moitié de leurs impofitions, & donné un état 
de la valeur & du revenu, & des charges de 
leurs Bénéfices, Communautés ou Menfes con- 
ventuelles, ou capitulaires, qui fera certifié véri- 
table par celui qui fe plaindra de fa taxe, à pei- 
ne du double de fon impoftion, laquelle peine 
ne pourra être réputée comminatoire, lequel 
état ils feront tenus de joindre à leurs Requè- 
tes, finon & à faute de donner ledit état par 
eux certifié véritable, la taxe demeurera telle 
qu'elle aura été impofée par ledit Bureau Dio- 
céfain, & les rermes échus feront par eux payés 
fans répétition, jufqu’à ce qu'ils aient fourni 
ledit érat, fans lequel la Requête ne pourra 
être répondue, ni par le Bureau Diocéfain, ni 
par les Chambres Supérieures; & pour qu'il 
ne foit apporté aucun retardement à l’exécu- 
tion, tant des départements qui feront réglés 
dans chaque Diocefe , que des Sentences & Ju- 
gements des Bureaux Diocéfains & paiements 

es taxes, lés Chambres Eccléfiaftiques Supé- 
rieures ne pourront donner la main-levée des 
faifies qui auront été faires à la Requête des 
Diocefes, ni donner aucunes défenfes d’exécu- 
ver, tant lefdits départements que lefdits Ju- 
gements; lefquels, arrendu la nature des de- 
niers, doivent avoir leur exécution par provi- 
fon, nonobftant toutes oppoñirions ou appella- 
tions quelconques, & fans préjudice d'icelles. 
Fair Sa Majelté très-exprelles inhibitions & dé- 
fenfes aux Chambres Supérieures Eccléfafti- 
ques, en prononçant fur les appellations des Sen. 
tences des Bureaux Diocéfains, de fixer pour 
toujours à une certaine fomme les quote-parts 
de ceux qui font füujets aux impoñtions du Cler- 
gé, à peine de nullité des Jugements qui feront 
rendus par les Chambres Supérieures Eccléfaf. 
tiques. Veur & entend Sa Majefté, que ceux 
qui pourroïent avoir ci-devant obtenu de fem- 
blables Jugements, ne puilfenr s'en fervir, ni 
s'en prévaloir, Ordonne Sa Majefté que tous 
les contribuables ci-defus nommés feront te- 
nus de payer les fommes auxquelles ils feront 
impofés en exécution de ladite délibération, 
outre & par-dellus leur part des anciennes im- 
pofitions, & de celles qui ont été & feront 
faites en exécurion des délibérations de ladire 
Affemblée, & que tous les Bénéficiers paieront 
leurs taxes, fans que pour raifon de ce le Ser- 
vice Divin en foit diminué, ni qu'il foit re- 
exanché aucune chofe de ce qui 2 accoutumé 
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d'y être employé , ni aliéné du fonds des Obits, 
& autres fondations en quelque maniere que 
ce foir. Veur & entend Sa Majelté, que les 
taxes qui feront faites fur les Archevèchés, 
Evèchés, Abbayes, Prieurés & autres Bénéfi- 
ces régis par Economes, foient payées par les 
Fermiers, Receveurs & Economes defdits Bé- 
néfices, & que fur la fomme de trois cents qua- 
torze mille fept cents huit livres fix fols huit 
deniers, qui fera impofée annuellement juf- 
qu’au parfait rembourfement des principaux & 
arrérages dudit emprunt de cinq millions cinq 
cents mille livres, il foit pris celle de cent qua 
tre-vingt-trois mille crois cents trente-trois li- 
vies fix fols huit deniers pour le montant des 
arrérages des rentes qui feront conftituées pour 
ledit emprunt de cing millions cinq cents mille 
livrés, pour être payée aux créanciers à qui ils 
feront dus par chacun an, de fix mois en fix 
mois, aux premiers Oétobre & Avril de cha- 
que année, & celle de cenr vingt mille livres 
pour être employée au rembôurfement de par- 
tie des principaux defdites rentes, au fur & 
à mefure que le fonds aura été remis à la caille 
du Clergé, au moyen de quoi les arrérages di- 
minueront à proportion des rembourfements 
qui auront été futs; laquelle diminution au- 
gmentera aufli le fonds deftiné aux rembour- 
fements des principaux, & feront les rembour- 
fements faits fuivanr les états qui en feront 
arrêtés par les fieurs Commiflaires nommés par 
ladite délibération, en avertifanc lefditsRen- 
tiers aux domiciles qu'ils auront élus en certe 
ville de Paris; favoir, pour ceux qui feront 
demeurants en cette ville de Paris, un mois 
auparavant, & pour ceux qui feront demeu- 
rants dans les Provinces, deux mois aupara- 
vant, fans que les fignifications doivenr être 
faites ailleurs qu'aux domiciles qu'ils auront 
élus en cette ville de Paris par les contrats de 
conftitution. Ordonne S1 Majelté que pour 
parvenir au recouvrement des fonds deftinés, 
tant pour le paiement des arrérages defdires 
rentes, que pour le rembourfement des capi= 
taux, les départements qui auront été arrêtés 
dans les Bureaux Diocéfains feront remis entre 
les mains de ceux qui feront prépofés aux re- 
certes Diocéfaines; favoir, pour le fecond 
terme de la préfente année 1723, qui eft le 
terme de Noël, avant le premier Novembre 
prochain, pour être par eux le recouvrement 
fait fur les contribuables pendant les mois de 
Novembre & Décembre, & le produit par eux 
remis aux Commis & Prépolés aux recettes 
Provinciales avant le premier Février de l’an- 
née prochaine 1724, lefquels Commis aux re- 
cettes Provinciales feront tenus d'en remettre 
le fonds au Receveur-Général du Clergé avant 
le premier Avril de ladite année 1714, & pour 
le recouvrement de cette impoftion des deux 
termes de l’année 1724 & des fuivantes, les 
déparrements feront remis par les Bureaux 
Diocéfains entre les mains des Commis & Pré- 
pofés aux recettes Diocéfaines avant le premier 
Février de chaque année, pour en être par eux 
fait le recouvrement fur les Bénéficiers & con- 
tribuables; favoir, pour le premier terme, 
dans les mois de Mars & Avril de chaque an- 
née, & le paiement par eux fait entre les mains 
des Commis aux recertes Provinciales avant le 
premier Juin, & par les Commis auxdites re- 
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icertes Provinciales.; au Receveur-Général avant 
le premier Aoûr, & pour le fecond rerme, dans 
les échéances ci-déffus marquées pour le fecond 
terme de l'année 5723, pour être lefdires fom- 
fnes employées par Le Receveur-Général à payer 
les arrérages & à faire le rémbourfement des 
principaux, à commericer au premier Oétobre 
1724, & ainf continuer d'année en année juf- 
qu'au parfait rembourfement defdires rentes, 
tant en principaux qu'arrérages; & faute par 
les Diocefes & Receveurs Diocéfains de payer 
éxaétement aux termes ci-deffus marqués leur 
part & portion, tant defdites deux impolitions 
de deux cents quatre-vingrcinq mille trois 
cents douze livres dix fols d’une part, & de 
trois cents quatorze mille fepr cents huit livres 
fix fols huit deniers d'autre part, que de l'im- 

ofition d'un million de livres, ordonne Sa 
Majcté qu'ils paieront au Receveur-Général 
du Clergé l'intérêt au denier vingt des fom- 
mes dont ils fe trouveront en retard, attendu 
Que lefdits déniers fonc deftinés & doivent 
être employés, tant au paiement du million 
impofé en déduction du don gratuit, que des 
impofitions faires pour fe paiement des arréra- 
ges, & pour le remmbourfement des principaux 
dudit emprunt de cinq millions cinq cents mille 
livres, dont ledit fieur Receveur-Général fera 
tenu de juftifier à la prochaine Affemblée 
de 1725, lefquels intérèrs courront du jour 
auquel lefdits Diocefes doivent porter & payer 
Ieurs deniers à la recette Provinciale; favoir, 
du premier Février pour le terme de Noël, 
& du premier Août pour Île rerme deS. Jean, 
& ce jufqu’au jour de l'aétuel paiement; fe- 
ront pareillement renus les Bénéfciers & Com- 
munautés, & auttes contribuables, de payer 
l'intérêt au denier vingt aux Prépofés à la re- 
cetre Diocéfaine, des fommes qu'ils feront en 
retard de payer, à commencer du jour auquel 
ils auront dù payer à la recette Diocéfaine, 
jufqu’au jour de l'actuel paiement. Veut & en- 
tend Sa Majefté, que moyennant trois deniers 
pour livre qui feront accordés aux Commis 
& Prépofés au recouvrement des recetres Dio- 
céfaines pour ledit recouvrement, monrant à 
trois mille quatre cents trente-fept livres dix 
fols, pour lefdits deux cents quatre-vingt-cinq 
mille trois cents douze livres dix fols, & à 
trois mille fept cents quatre-vingt-onze livres 
treize fols quatre deniers, pour lefdits trois 
cents quatorze mille fept cents huit livres dix 
fols huit deniers, lefquelles fommes de trois 
mille quatre cents trente-fept livres dix fols 
d'une part, & de trois mille fept cents qua- 
tre-vingt-onze livres treize fols quatre deniers 
d'autre part, ils retiendront par leurs mains 
pour la recette actuelle qu'ils feront : lefdits 
Commis & Prépofés aux recettes Diocéfaines 
feront tenus de remettre lefdires fommes im- 
pofées auxdits deux termes de faint Jean & de 
Noël, dans les lieux où les recettes Provincia- 
les feront établies, entre Îes mains de ceux 
que ledit Receveur-Général nommera pour fai- 
re ce recouvrement fur fes quirrances, qui fe- 
ront vifées par les Agents-Généraux du Cler- 
gé ; lefquels trois deniers pour livre ne feront 
accordé auxdirs Commis & Prépofés aux re- 
cetres Diocéfaines qu’à raïfon de la recette 
actuelle feulement, ainf qu'il eft dir ci-defirs, 
& fans que les Commis prépolés aux recettes 


Diocéfaines puiffent prétendre plus: grande 
fomme pour quelque caufe & fous quelque 
prétexte que ce foit, même pour frais de voi- 
ture, nonobitant les claufes portées par l'Edit 
de création des Offices de Receveurs Diocé- 
fains & autres titres auxquels Sa Majefté à 
dérogé pour ce regard; & 1l fera pareillement 
accordé audit Receveur-Général fix deniers 
pour livre, tant pour lui, que pour des Com- 
mis & Prépofés qu'il établira dans les recettes 


Provinciales pour faire le recouvrement & le. 


paiement defdites deux impoñtions de deux 
cents quatre-vingt-cinq mille trois cents douze 
livres dix fols d’une part, & de trois cents 
quatorze mille fept cents huit livres fix fols 
huit deniers d’autre part, lefquels fix deniers 
pour livre montant à fix mille huit cents foi- 
xante-quinze livres pour l'impoftion de deux 
cents quatre-vingt-cinq mille trois cents douze 
livres dix fols, & à fept mille cinq cents qua- 
tre-vingt-trois livres fix fols huit deniers, pour 
celle de trois cents quatorze mille fept cents, 
huit livres fix fols huit deniers, feront pañés & 
alioués dans la dépenfe des comptes qu'il ren- 
dra au Clergé pour chacune année; & afin que 
la fomme de foixante-onze mille trois cents 
vingt-huit livres deux fols fix deniers, faifant 
le quart & premier paiement de l'impofrion 
de deux cents quatre-vinor-cinq mille trois 
cents douze livres dix fols payable en quatre 
termes, puille être levée au terme de Noël 
prochain, les Diocefes feront inceffamment 
avertis d'en impofer les fommes qui les com- 
péteront, pour être payées dans les termes ci- 
deffüs; permet Sa Majefté au Receveur. Gé- 
néral du Cleroé, pour la facilité de ceux des 
Rentiers qui delireront être payés des arréra- 
ges de leurs rentes dans les rte , de fe 
charger pat les contrats de leur faire payet 
lefdits arrérages dans les lieux des recettes 
Provinciales par celui qui fera par lui commis 
par chacun an dans lefdits deux termes; & 
d'autant que les contrats dont les arrérages qui 
fe paieront dans les Provinces doivent être 
allés à Paris, & que les Rentiers doivent être 
immatriculés fur les Regiftres du Clergé, les 
arrérages defdites rentes ne feront payés qu'à 
ceux qui feront délignés & nommés dans les 
états de recouvrement dudit Receveur-Géné- 
ral; & en cas de changement où mutation, 
les propriétaires defdites rentes feront tenus 
d'envoyer à Paris au Bureau de la Recette gé- 
nérale du Clergé, les actes fuffifants & vala- 
bles pour autorifer le Clergé à faire ces chan- 
gements , & le paiement des arrérages defdires 
rentes ne pourra être fair que fur les extraits 
defdits immatriculés, qui feront délivrés par 
ledit Receveur-Général. Veut & entend Sa 
Müijefté, que le rembourfement des capitaux 
defdites rentes qui feront conftituées pour lef- 
dits cinq millions cinq cents mille livres, ne 
puille être fair qu'à Paris au Bureau de la Re- 
cette générale, & les faifies & oppoñrions qui 
pourront fe faire à l'avenir fur les arrérages 
& capiraux dus auxdits Rentiers, fe feront au 
Bureau de ladite Recetre générale à Paris, & 
non ailleurs, & ils ne pourront être valables 
qu'après que les originaux auront été vifés par 
le Receveur-Général, ou par celui qui fera par 
lui prépofé à cer effet, à peine de nullité; les 
Diocefes qui voudronr fe racheter en eout où 
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partie de leur quote-part de la préfente impofi- 
tion deftinée au paiement des arrérages, & au 
rembourfement des principaux de l'emprunt 
des cinq millions cinq cents mille livres, pour- 
ront le faire en payant la fomme principale, 
ou partie de celle pour laquelle ils feront com- 
pris dans le département qui féra arrêté en la 
dire Affemblée, à condition néanmoins que 
ceux des Diocefes qui voudront le faire, fe- 
ront tenus d’en remettre les deniers au Rece- 
veur-Général , ou à fes Commis & Prépofés aux 
recetres Provinciales dans les Provinces avant 
le premier Juillet 1725, après lequel rerme 
veut & entend Sa Majefté que lefdirs Diocefes 
n'aient plus la faculté de fe racheter, & qu'ils 
continuent de payer leur part de l'impoñtion 
deftinée à la recette générale pour le paiement 
des arrérages de ces rentes & le rembourfe- 
ment des principaux jufqu’au parfait rembour= 
fement defdites rentes, enforte que lefdits 
Rentiers ne puiflent être rembourfés après le- 
dit remps, que des deniers de l'impoñrion 
deftinés à leur rembourfement, Le tout fur les 
quittances dudit Receveur-Général du Clergé, 
vifées par les fieurs Commiffaires nommés par 
ladite délibération, dans lefquelles quittances 
il fera fair mention des emprunts qui auront 
été faits par les Diocefes, lefquels deniers ainfi 
remis audit Receveur-Général, il fera tenu de 
porter au Tréfor Royal en déduétion defdits 
cinq millions cinq cents. mille livres; les Dio- 
cefes qui fe feront racherés en tout ou en par- 
tie, feront déchargés du paiement des femmes 
pour lefquelles ils feront compris dans les dé- 
partements qui feront arrêtés dans ladire Af- 
femblée pour le paiement des arrérages, &c 
pour le rembourfement des capitau* dudit 
emprunt de cinq millions cinq cents mille li- 
vres jufqu’à concurrence des fommes qu'ils aut- 
ront payées fur leur rachat, fans néanmoins 
que les Diocefes qui feront ainfi rachetés foienc 
déchargés de la folidité générale envers les 
créanciers du Clergé qui auront prêté le fur- 
plus defdirs cinq millions cinq cents mille li- 
vres auxquels ils demeureront obligés, les 
Diocefes qui auront racheté leur part defdirs 
cinq millions cinq cents mille livres en touc 
ou partie, feront obligés d'envoyer à la pro- 
chaine Affemblée qui fe tiendra en l'année 
1725 & autres fuivantes , jufqu’au patfait rem- 
bourfement defdits emprunts, un état certifié 
par leurs Syndics, des rembourfements qu'ils 
auront faits des principaux des rentes confti- 
tuées par les Diocefes pour l’amortiffement du 
total, où de partie des cinq millions cinq 
cents mille livres, & de juftifier le rembourfe- 
ment par des copies, ou du moins par des 
extraits en bonne forme des quitrances des 
rembourfements qui auront été fournies par 
les créanciers auxquels lefdirs rembourfements 
auront été faits. Veur & enrend Sa Majelté 
qu'il foir différé jufqu'à l’entier rembourfe- 
ment, non-feulement des vingt-quatre, huit 
& douze millions empruntés en 1710, 1711 & 
171$, mais encore defdirs cinq millions cinq 
cents milk livres, qui feront empruntées en 
vertu de ladite délibération, à faire celui des 
deux millions quatre cents mille livres; fa- 
voir, quatorze cents mille livres empruntés 
pour le paiement des deux derniers rermes 
du don gratuit de 1700, & un million pour le 
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rembourfement de pareille fomtne etipruntée 
pour partie du don gratuit de 1705, lefquelles 
impoñirions ladite Affemblée de 170$ avoit dé- 
libéré être faires en deux années, après la cef- 
fation de l’impofition de quatre millions de li« 
vres pour lé fecours extraordinaire , tenant lieu 
de capitation; permet Sa Majelté aux 

Commiflaires nommés pat ladite délibéra 


en cas que dans la fuite 1l fe préfente des per- 
fonnes qui aient befoin des fommes qu'ils 
auront prètées, de prendre les mêmes fom- 
Mmes à conftitution de nouvelles rentes au mê: 
me denier trenté, pour être employées au ra- 
chat des rentes de ceux qui voudront être 
rembourfés jufqu'à concurrence d’icelles, aux 
mêmes ftipulations, claufes, conditions & 
obligations ci-deffus, à la charge & non au- 
trement qu'il fera porté par les nouveaux 
contrats de conftitution, que l'emprunt fera 
fait pour payer un créancier du Clergé, & 
que dans les quittances que le créancier four- 
nira, il fera fait mention que ce fera des mê- 
mes deniers qui auront été empruntés de celui 
à qui on aura pañlé Le nouveau contrat, afin 
que celui qui aura prêté pour le rembourfe- 
ment foic fubrogé aux droits & hyporheques 
de celui qui aura été rembourfé , & qu'il fera 
les frais dudit contrat ; déclare Sa Majefté les 
rentes qui feront conftituées par le Clergé, en 
vertu de ladite délibération, au profit des 
Diocefes, Bénéficiers, Communautés Ecclé- 
fiaftiques féculieres & régulieres, & autres 
gens de main-morte, n’ètre fajettes au droit 
d’amortiflement, nouveaux acquêts & autres, 
non plus que les rentes qu'ils pourront acqué- 
tir de celles qui feront conftituées par Le Cler: 
gé, dont, en tant que befoin feroit , les a dé- 
chargés & décharge. Veut & entend Sa Ma- 
jefté que rous les contrats & autres aétés qui 
feront paflés par le Clergé général & par les 
Diocefes, concernant ledit emprunt de cinq 
millions cinq cents’ mille livres, & celui de 
quinze cents mille livres qui fera fair par les 
Diocefes pour l’acquifition de l'Office de Re- 
ceveur Diocéfain dans chaque Diocefe , foiént 
exempts de tous droits de contrôle, infinua- 
tions & autres de cette nature, & que tous les 
exploits de fignification qui feront faits de la 
part dudit Clergé, pour raifon dudit emprunt ; 
puiffent être faits en papier ou parchemin non 
timbré, & qu'ils foient exempts de tous droits 
de contrôle; dont Sa Majefté les a aufli dé 
chargés; permet Sa Majefté d'emprunter la 
dite fomme de cinq! millions cinq cents mille 
livres, ou partie d'icelle, des étrangers non 
naturalifés, & de ceux demeurant hors du 
Royaume, Pays, Terres & Seigneuries de l’o< 
béiffance de Sa Majefté , ainfi que s'ils étoient 
fes propres fujets, & auxdits étrangers de 
difpofer des rentes qui auront été conftituées 
par ledit Clergé; ou qu'ils acquerront fur lui, 
foit entre-vifs, par teftament où autrement, 
en quelque forte & maniere que ce foit; veuc 
& entend Sa Majefté, qu'en cas qu'ils n’en 
aient pas difpofe, leurs héritiers leur fucce- 
dent, encore que leurs donataires, légaraires 
ou héritiers fuffent étrangers & non regnico- 
les; à l'effer de quoi Sa Majeité a expreffémene 
renoncé au droit d'aubaine, mème à celui de 
conffcation, en cas qu'ils fuflent fujers des 
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ou poutroit être caprès en guerre, lefquelles 
rentes qui auront été ainfi acquifes par lefdits 
étrangers feront exemptes de routes lettres de 
marque & de repréfaille, pour quelque caufe 
& fous quelque prétexte que ce loir, fans que 
lefdites rentes puilfenc être failies par leurs 
créanciers regnicoles , ou étrangers. Véur & en- 
tend S. M. que tous exploits de failies , oppoñ- 
tions, empêchements, & autres fignifications 
qui feront faites au Receveur-Général du Cler- 
gé pour raifon defdites rentes, foient vifées 
& parafées par le Commis qu'il prépofera à 
la réceprion defdits exploits, à peine de nul- 
lité d'iceux, pour éviter les farpri£es ; & d'au- 
tant qu'il a été arrêté par ladite délibération 
que les quitrances des fommes qui feront payées 
pour la finance des Offices de Receveurs Dio- 
céfains qui doivent être établis, feront expé- 
diées par le fieur Receveur-Général du Clergé; 
ordonne Sa Majelté que par les fieurs Agents- 
Généraux, où l’un d'eux en l'abfence de l’au- 
tre, il féra fait mention defdites quittances 
en marge de l’état.d'évaluation de la finance 
defdirs Offices, qui fera arrêté en ladite Af- 
femblée, defquelles mentions les fieurs Âgents- 
Généraux ou l’un d’eux mettront leur certifi- 
cat fur chaque quittance; & lorfque la fomme 
de quinge cents mille livres portée par l’étar 
d'évaluation fera confommée, les fieurs Agents- 
Généraux déclareront au bas dudit état, que 
ladire fomme de quinze cents mille livres a 
été remplie par le montant des quittances de 
finance qui auront été expédiées aux acqué- 
reurs; & pour l'exécution du préfent Arrêt 
toutes Lettres néceffaires feront expédiées. Fait 
au Confeil d'Etat du Roi, Sa Majeté y étant, 
tenu à Meudon le neuvieme jour d’Aoùût mil 
fept cent vingt-trois. Signé, PHÉLyPsAUx, 
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Letcres- Patentes portant homologation de la 
Délibération du Clersé, pour le paiement de 
huit millions de li. de don gratuit | accordés 
au Roi. 


Louis, par la grace de Dieu, Roi de France 
& de Navarre : A tous ceux qui ces pré- 
fentes Lertres verront, Salut. Nos amés & 
féaux Confeillers en nos Confeils, les Car- 
dinaux , Archevèques, Evèques & autres Dé- 
putés compofants l’Aflemblée - Générale du 
Clergé de France, qui fe tient par notre per- 
miflion en notre bonne ville de Paris ; nous 
ent accordé, par la Délibération par eux 
prife le 10 Juin 1723 , la fomme de huit 
millions de livres par forme de don gratuit , 
pour fubvenir aux befoins de l'Etat 3 ils ont 
depuis, ‘par une autre Délibérarion du > Juillee 
1723, arrêté que pour fatisfaire au paiement 

e ce don gratuit , il feroit impofé un million 
de livres, payable en quatre termes , à l'effet 
de quoi il feroit arrêté, dans ladite Affem- 
blée , un département de la fomme d’un mil- 
lion de livres far le pied du département de 
1641, rectifié en 1646, pour être ladite fomme 
d'un million de livres , levée en la maniere por- 
tée par ladite Délibérarion , par laquelle il a 
aufli été arrêté que , fous notre bon plaïfir , il 
feroit rétabli un Office de Receveur diocéfain 
dans chaque Diocefe , en vertu de ladite Dé- 
libération ; defquels Offices la finance feroir 
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évaluée par un état qui fera arrêté en ladite 
Affemblée , & qui ne pourra excéder la fomme 
de quinze cents mille livres ; la vente defquels 
Offices fera faite, & la finance reçue, par le 
fieur Ogier , Receveur-Général du Clergé de 
France ; & pour payer les cinq millions cinq 
cents mille livres reltants des huit millions ac 
cordés pour le don gratuit , ils ont arrêté qu'il 
feroit fait inceffamment un emprunt par conf 
titution de rentes au denier trente , au nom 
du Clergé , de pareille fomme de cinq mil- 
lions cinq cents mille livres ; à l'effet de quoi 
1ls ont donné pouvoir aux fieurs Commiffaires 
nommés par ladite Délibération , de paffer tous 
Contrats de conftitution au profit de ceux qui 
fourniront lefdites fommes ; d'obliger tous les 
biens Eccléfiaftiques du général & des parricu- 
liers dudit Clergé de France , folidairement 
au paiement des arrérages defdites rentes en 
cette ville de Paris, au Bureau de la recette 
générale dudit Clergé de France, de fix mois 
en fix mois, fans aucun retardement ni retran- 
chement ; à l’'effec de quoi il feroit arrêté des 
départements dans la préfente Affemblée, tant 
pour le paiement des arrérages defdires rentes 3 
que pour le rembourfement des Principaux, 
afin que le Clergé pût en être acquitté dans 
quelques années, pour être, les fommes com- 
prifes dans lefdirs départements , impofées fur 
tous les Diocefes & Pays compris dans les rôles 
des Décimes , fur tous les Bénéfciers ; Com- 
munautés Eccléfiaftiques , tant féculieres que 
régulieres , & généralement fur tous les pof- 
fédants & jouifflants de biens Eccléfiaftiques , 
payant & non payant décimes , le tout ainf 
qu'il eft plus au long porté par lefdires Délibé- 
rationsg lefquelles ils nous ont fair très-hum- 
blement fupplier d’homologuer, & de donner 
les pouvoirs néceffaires, tant pour l'impofi- 
tion d’un million de livres, & le rérabliffe- 
ment d’un Office de Receveur diocéfain dans 
chaque Diocefe , que pour l'emprunt defdits 
cinq millions cinq cents mille livres, même 
de décharger les rentes qui feront conftituées 
pour ledit emprunt , de rous droits d’amortif- 
fement, nouveaux acquêts , ou autres tels 
qu'ils puiflent être, & FAQUE les Contrats 
& autres Actes qui feront pallés par le Clergé- 
Général & les Diocefes, concernant ledit em- 
prunt de cinq millions cinq cents mille livres, 
de tous droits de contrôle, infinuations & au. 
tres de cette nature , même de leur permettre 
de paffer lefdirs Contrats & Actes ; & de faire 
tous les exploits & fignifications de la part du 
Clergé , pour raifon dudit emprunt & chofes 
en dépendantes , en papier & parchemin non 
timbrés ; lefquels exploits & aflignations feront 
aufli déchargés du contrôle, le tout ainf qu'il 
eft plus amplement porté par lefdires Délibé- 
rations, lefquelles nous avons agréées & con- 
firmées par Arrêt de notre Confeil de ce jour- 
d'hui, par lequel. nous avons ordonné que 
pour fon exécurion toutes Lettres-Parentes fe- 
ront expédiées. À ces cAUSES » & autres à ce 
nous mouvants , de l'avis de notre Confeil qui 
a vu lefdites Délibérarions ci-arrachées fous le 
contre-fcel de notre Chancellerie ; avec ledit 
Arrèr , & de notre certaine fcience, pleine 
puiffance & autorité Royale, nous avons par 
ces préfenres fignées de notre main ; confirmé, 
approuvé & autorifé, confirmons > approuvons 
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& autorifons lefdites Délibérations des 10 Juin 
& 7 Juiller 1723 , voulons & encendons qu’el- 
les foienc exécutées felon leur forme & reneur, 
& en conféquence permectons l’impoftion d’un 
million de livres , payable en quatre termes, 
dont le premier fera fait dans l'échéance du 
terme de Noël de la préfente année 1723 ; le 
fecond & le rroifieme , dans les deux termes de 
faint Jean & de Noël de l’année prochaine 
1724; & le quatrieme & dernier, dans l'é- 
chéance du terme de faint Jean de l'année 
1725; &, pour y parvenir, il fera arrèté dans 
ladite Affemblée un département de la fomme 
d'un million de livres fur le pied du départe- 
ment de 1641, rectiñé en 1646, lequel fera 
incefflamment envoyé dans les Diocefes, qui 
feront tenus de faire dans leurs Bureaux diocé- 
fains leurs départements particuliers , lefquels 
feront remis, dans le premier Novembre pro- 
chain, entre les mains de ceux qui feront pré- 
pofés à faire les fonctions des Receveurs dio- 
céfains , pour être les fommes y contenues par 
eux levées pendant les mois de Novembre & 
de Décembre prochains , pour le premier paie- 
ment ; & feront lefdites fommes remifes à ceux 
qui feront commis & prépofés aux recetges 
provinciales avant le premier Février de l’an- 
née prochaine 1724, pour être par eux enfuire 
remifes au Receveur-Général du Clergé avant 
lé premier Avril de ladite année 1724, fur fes 
quittances à la décharge de chaque Diocefe , 
vifées par les fieurs Agents-Généraux ; & à l’é- 
gard des trois autres paiements, ils feront faits 
de fix mois en fix mois, rant par les Bénéficiers 
aux Receveurs diocéfains, que par les Rece- 
veurs diocéfains à ceux qui feront commis pour 
faire les recettes provinciales, & par eux au 
Receveur-Général , dans les mêmes rermes ci- 
deffus exprimés ; les frais de laquelle impofñ- 
tion feront payés par nous en la maniere ac- 
coutumée , en déduction du produit de ladite 
impofiion ; & fera tenu le Clergé de faire re- 
mettre les rôles & départements en bonne 
forme. Voulons & entendons que le Receveur- 
Général du Clergé foit tenu de remettre au 
Tréfor Royal, à chacun destrermes ci-deffus, 
les fommes qu’il aura reçues , provenantes de 
ladite impofition d’un million ue livres , dont 
il retirera des quittances, tant à fa décharge 

u’à celle du Clergé ; & feront renus ceux qui 
es commis & prépolés aux recettes diocé- 
faines, de faire la levée de cette impoñtion, 
conformément aux Réglements du Clergé , 
moyennant fix deniers pour livre de taxations 
qu'ils retiendront par leurs mains des deniers 
provenants de ladite impofition, & ce à raifon 
de la recetre actuelle feulement, fans qu'ils 
puiffent prétendre plus grande fomme, pour 
quelque caufe & fous quelque prétexte que 
ce foit , & fans que les Diocefes puiffent être 
obligés, pour raifon de ladite impoftion , de 
payer l’un pour l’autre , ni un Bénéficier pour 
un autre Bénéficier ; enforte que chacun de- 
meurera quitte en payant fa taxe, & ne pour- 
ront être folidairement contraints l’un pour 
l'autre, Permerrons au Clergé , pour fon avan- 
tage & pour la füreté des deniers à recouvrer 
des impoñtions , de rétablir , en verru de la- 
dire Délibération du 7 Juiller 1723, un Office 
de Receveur diocéfain dans chaque Diocefe ; 
la finance defquels Offices fera évaluée par un 
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état qui fera arrêté en ladite Affemblée, la- 
quelle finance ne pourra excéder la fomme de 
quinze cents mille livres ; auxquels Offices il 
fera attribué des gages au denier trenre, furle 
pied de leur finance, lefquels gages monre- 


rm D “ 
ront en total à la fomme de cinquante mille 


Jivres , & des taxations à raifon de trois deniers 


pour livre du recouvrement de toutes les im- 
pofitions , à l'exception néanmoins de celles 
qui fe feront pour les dons gratuits qui fe 
paient par impolition , & dont les frais de re- 
couvrement font payés & fuppottés par nous; 
la vente defquels Offices fera faite par le Re- 
ceveur-Général du Clergé, & la finance qui 
en proviendra , payée encre fes mains & fur 
fes quittances vifées par ie fieur Archevèque 
d'Aix, & en fon abfence par les fieurs Com- 
miflaires nommés par ladite Délibération ; fe- 
ront tenus ceux qui voudront acquérir lefdits 
Offices, de le notifier aux Bureaux diocéfains, 
& d'obtenir enfuire des provihons au grand 
Sceau, les droits du Sceau defquelles provi- 
fions nous avons fixés, pour la premiere fois’ 
feulement , fur le pied du tiers, fans que ceux 
qui les obriendront foient tenus de payer au- 
cun droit de marc d'or, dont nous les déchar- 


‘’geons , conformément aux Edits de création 


defdits Offices. Voulons & entendons que 
ceux defdits Receveurs diocéfains qui n'ont 
point encore reçu le rembourfeiment de leur 
ancienne finance , & qui voudront acquérir 
lefdits Offices rérablis, foienc & demeurent 
difpenfés de prendre de nouvelles provilions, 
& de fe faire recevoir dans lefdirs Offices réta- 
blis, & qu’ils foient fealement tenus de payer 
la nouvelle finance fur le pied dudit état d’é- 
valuation , à l’effec de quoi ceux defdirs Ofi- 
ciers fupprimés qui auront payé les premiers 
la nouvélle finance , feront préférés aux autres. 
Ordonnons qu'il fera expédié par le Recevenr- 
Général du Clergé , des quittances de la fi- 
nance defdits Oflices rérablis , lefquelles fe- 
ront enréoiftrées dans les Bureaux diocéfains, 
avant que ceux qui feront pourvus defdirs Of 
fices, puiffent s'en mettre en poifefion ni en 
faire les fonétions, & jouiront les pourvus 
defiirs Offices des privileges, exemptions & 
honneurs y attribués, comme ceux qui ont 
été fupprimés en jouiffoient avant leur fup- 
preflion, en vertu des Edits de leur création, 
& autres Edits, Déclarations du Roi, & Arrêts 
du Confeil rendus en conféquence ; enfemble 
des gages au denier trente, & des raxarions 
fur le pied de trois deniers pour livre de 
toutes impolrions , dont ils feront la recette 
actuelle , comme il a été dir ci-delus. Permer- 
tons aux Diocefes d'acquérir lefdits Offices de 
Receveurs Diocéfains rétablis, en payant par 
eux la finance dans les quatre termes ci-deffus 
expliqués, à condition néanmoins que ceux 
defdits Diocefes qui voudront acquérir lef- 
dits Offices , feront tenus d'en envoyer leurs 
foumiflions fignées du Syndic de chaque Dio- 
cefe, au Receveur-Général du Clergé , avant 
le premier Novembre 1723 ; & pour leur fa- 
cilirer l'acqu tion defdires Charges , nous 
permettons auxdits Diocefes d'emprunter les 
fommes nécellaires pour cet e au denier 
trente, ou autres deniers plus avantageux, 
fans néanmoins que les Ofices qui feront ac- 
quis par lefdits Diocefes , 7 qui feront par 
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eux rembourfés , foient fupprimés ; mais au 
contraire fublfteront toujours pour pouvoir 
être faifis é vendus à défaut de paiement des 
impofñrions ; & faute par lefdits Diocefes de 
faire leurs foumiffions pour acquérir lefdits 
Offices, comme il a été dit ci-dellus , voulons 
& entendons que le Receveur-Général du 
Clergé pute commettre à l’exercice defdits 
Offices, & qu'il jouifle, jufqu’à la vente, des 
gages & raxations , & qu'après la vente defdirs 
Ofices, ceux qui en feront pourvus en foient 
mis en polleflion, après avoir fait enrépiftrer 
leurs provifons dans les Bureaux diocéfains , 
& que les rôles & départements foient remis, 
tant à ceux qui auront été commis, qu'à ceux 
qui auront été pourvus pour faire le recouvre- 
ment des impoftions du deuxieme terme de 
la préfente année 1723 ; & ceux des années 
fuivantes. Voulons & entendons que le Ke- 
ceveur-Général du Clergé fafle la vente. & le 
recouvrement de la finance defdits Ofices de 
Receveurs diocéfains, fuivant la convention 
qui en fera faire entre lui & le Clergé , pour en 
remettre le fonds au Tréfor Royal au fur & à 
mefure qu’il en fera Le recouvrement , & pour 
en tirer des quittances, tant à fa décharge qu'à 
celle du Clergé. Permectons , pour payer les 
cinq millions cinq cents mille livres reftants 
defdits huit millions accordés pour le don gra- 
tuit , qu'il foic fait un emprunt par conftiturion 
de rentes au nom du Clergé , au denier trente, 
de ladite fomme de cinq millions cinq cents 
mille livres ; & en conféquence ordonnons que 
par les fieurs Commillaires nommés par ladite 
Affemblée , tant conjointement que féparé- 
ment, en cas d’abfence de quelques-uns d’en- 
tr'eux , qu'il fera pallé des Coutrats de confti- 
tution au denier trente, au profit de ceux 


qui fourniront lefdites fommes , pardevant ‘ 


tels Notaires que les prèreurs voudront choi- 
fir, & par lefquels ils obligeront tous les biens 
Eccléfiattiques du général & du particulier du- 
dit Clergé de France folidairement, fans divi- 
fion , difcufion ni fidéjuflion, fous les renon- 
ciations requifes , de payer les arrérages def- 
dites rentes en cette Ville de Paris, au Bureau 
de la recette générale dudit Clergé de France, 
de fix mois en fix mois , fans aucun retarde- 
ment, ni que lefdires rentes puiffent être ci- 
après retranchées ni réduites pour quelque 
caufe & fous quelque prétexte que ce foir ou 
puillé être. Voulons & entendons que les fom- 
mes principales qui feront emprunrées , foient 
mifes entre les mains du fieur Pierre-François 
Ogier, Receveur-Général du Clergé de Fran- 
ce ; moyennant laquelle remife ledit Clergé 
demeurera déchargé defdites fommes envers 
nous, pour raifon defquelles il fera paflé des 
Contrats de conftitution de rente dans lef- 
quels ledit fieur Ogier interviendra & s'o- 
bligera au paiement des arrérages des rentes 
qui feront conftituées, & qu'il foir tenu de re- 
tirer les quittances du T'réfor Royal , tant à fa 
décharge qu’à celle du Clergé, dans lefquelles 
quitrances 1l fera fait mention que les deniers 
feront provenus defdits emprunts, defquelles 
fommes principales reçues par ledit fieur 
Ogier, & des paiements qui feront par lui 
faits au Tréfor Royal, il rendra compte en la 
prochaine Affemblée du Clergé qui fera tenue 
en 172$ , pour en être le double , avec les 


quittances du Tréfor Royal , remifes aux Ar- 
chives du Clergé. Ordonnons que pour faire 
le fonds des arrérages des rentes qui feront 
conftituées en vertu defdites Délibérations & 
des préfentes pour ladite fomme de cinq mil- 
Jion cinq cents mille livres , & à l’effec de pour- 
voir dès-à-préfent au rembourfement des prin- 
cipaux , afin que le Clergé en puifle être ac- 
quitté dans quelques années , il fera fait en 
ladite Affemblée deux départements, l’un de 
la fomme de deux cents quatre- vingt-cinq 
mille trois cents douze livres dix fols payable 
en quatre termes; favoir, au terme de Noël 
de la préfente année , & aux termes de fainr 
Jean & Noël de l’année prochaine 1724, & 
au terme de faint Jean 172$ , au moyen de 
quoi chaque terme montera à la fomme de 
foixante-onze mille trois cents vingt-huic li- 
vres deux fols fix deniers, pour le paiement 
des arrérages defdites rentes qui feront coniti- 
tuées en vertu defdires Délibérations & des 
préfentes, à compter du jour de la palation 
des Contrats, jufqu’au premier Oétobre 1715, 
& pour le rembourfement de partie des prin- 
Cipaux , ou pour en être porté le fonds au Tré- 
for Royal , en déduction defdits cinq millions 
cinq cents mille livres , enfemble pour les 
taxations de trois deniers pour livre des Rece- 
veurs diocéfains , & pour celle de fix deniers 
pour livre, tant du Receyeur-Général , que 
des Commis & Prépofés aux recettes provin- 
ciales ; & un autre département de la fomme 
de. trois cents quatorze mille fepc cents huic 
livres fix fols huir deniers, qui fera payée an- 
nuellement dans les années fuivantes & dans 
les mêmes termes de faint Jean & de Noël , 
pour être employée , tant au paiement des ar- 
rérages defdites rentes qu’au rembourfemenc 
des principaux des Contrats de conftitution qui 
feront pailés pour l'emprunt defdits cinq mul- 
lions cinq cents mille livres, & ce jufqu’au 
parfait rembourfement , tant en poncipaux 
qu'arrérages ; lefquels deux départements fe- 
ront faits fuivant le Réglement fait dans l’Af 
femblée de 1715 ; favoir , un quart fur le 
pied du département de 1516, & les trois 
autres quarts fur le pied de celui fait en 1641 , 
rectifié en 1646. Seront lefdires fommes , tant 
du million qui doit être payé par impoftion 
en déduction du don gratuit , que des cinquante 
mille livres deftinées au paiement des gages 
des Receveurs diocéfains qui feront rétablis à 
raifon du denier trente , fuivant le départe- 
ment qui en fera arrêté dans ladite Affemblée; 
enfemble les deux cents quatre - vingt - cinq 
mille trois cents douze livres dix fols pour la 
préfente année, & jufqu’au premier Oétobre 
1725; & les trois cents quatorze mille fepe 
cents huit livres fix fols huit deniers pour 
chacune des années fuivantes , impofées fur 
tous les Diocefes & Pays compris dans les 
rôles des décimes , même fur les Diocefes & 
Pays abonnés avec le Clergé , nonobftant tous 
traités , concordats, abonnements & pied fixé 
par lefdits abonnements, Arrèts du Confeil , 
Lettres-Patentes données en confirmation d’i- 
ceux; & dans tous les Diocefes & Pays abon- 
nés ou non abonnés, fur tous les Bénéficiers, 
Communautés Eccléfiaftiques, tant féculieres 
que régulieres, Univerfités, Colleges , Sémi- 
naires, Maifons nouvellement établies, Men- 
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fes Conventuelles, foit qu’elles foienr compo- 
fées de fonds , ou feulement payées en penfion 
d'argent ou autrement, Oflices Clauftraux, 
Dignités dans les Eglifes, Chapelles, Obits 
en quelques Eglifes, Paroïlles & Chapelles 
qu'ils foient fondés , Fabriques , Confrai- 


ries , même de Pénirents , fondations rurales, ‘ 


payants & non payants tailles, diftributions, 
& généralement fur tous les poffédants & jouif- 
fants de biens Eccléfiattiques , de quelque qua- 
lité qu'ils foient, payants & non payants dé- 
cimes , fur toutes les Communautés féculieres 
& régulieres de l’un & de l’autre fexe, qui 
jufqu'à préfent n’ont contribué, ni aux déci+ 
mes, ni aux dons gtatuits. Ne feront néane 
moins compris dans lefdits départements, les 
Grands-Prieurés & les Commanderies de l'Or- 
dre de Malthe, en confdération des grandes 
dépenfes que les Chevaliers & les Comman- 
deurs font obligés de faire pour la défenfe de 
la Chrérienté , fans préjudice toutefois de les 
impofer lorfque le Clergé le jugera à propos , 
fuivant le traité fair entr'eux : voulons que 
tous Penfonnaires fur Bénéfices continuent 
de contribuer par chacun an d’un fixieme de 
leurs penfons jufqu’au parfait rembourfement 
des rentes conftituées en 1710 , 1711 & 
171$ feulement ; & qu'ils paient en outre 
dans les quatre termes ci-deflus marqués, à la 
décharge des titulaires des Bénéfices, un quart 
de leurs penfions pour la préfente impoñrion 
du don gratuit ; enforte que celui qui aura 
une penfion de fix cents livres, paiera dans 
lefdits quatre termes la fomme de cent cin- 
quante livres , outre & pardeflus celle de cent 
Livres qu'il doit payer par an pour le fixieme, 
& ce nonobftant les claufes appofées dans leurs 
Brevets, fignatures & concordars de création 
defdites penfions , & encore qu'il foit porté & 
fpécifié en iceux, que lefdites penfons feront 
FRET & quirtes de routes charges, à l’exe 
ceprion de ceux qui ont réfigné des Cures, 
après les avoir deffervies pendant quinze an- 
nées, ou qui ont réfervé une penlion pour 
vivre à caufe d’une notable infirmité , lefquels 
ñe paieront rien fur lefdites penfions, à la 
décharge des Titulaires; les Curés, ou Vi- 
caires perpétuels qui jouiffent ou jouiront de 
la portion congrue , & qui n'auront qu'un mo- 
dique cafuel , pourront être impofés à la fom- 
me de cinquante livres par an d'une part, & 
dix livres par an d’autre part, pour le rachat 
de la fubvention ; en forte que , compris les 
décimes, rentes , rachats du fecours extraor- 
dinaire & autres charges , ils ne pourront 
ètre impofés que jufqu’à la fomme de foixante 
livres; & ceux defdits Curés, ou Vicaires 

erpétuels qui auront des cafuels confidéra- 
Pie! , novales , ou vertes dimes, pourront 
être impofes au-delà de ladite fomme . felon 
la prudence & confcience des Archevèques ou 
Evêques , & Dépurés defdirs Bureaux diocé- 
fains, fans aucun recours contre les gros Dé: 
cimateurs : ordonnons que les Menfes Con- 
Venruelles & tous autres qui feront impofés 
féparément dans les rôles qui feront faits en 
exécution de ladire Délibération , feront renus 
de payer leurs taxes , fans pouvoir les répé 
ni les faire payer aux Tirulaires des Béné 
comme poflédanrs & jouiffanes du t 
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par l’acquit des autres charges , & fous quels 
qu'autre prétexte que ce foit, comme de pat- 
tage de Menfe, Concordats, Tranfaétions an: 
ciennes & nouvelles, & encore qu'il Für fipulé 
par traités & conventions , ou ordonné par Ju- 
gements & Arrêts, qu'ils jouiront de leurs re- 
venüs francs & quittes de toutes charges, 
inême des décimes ordinaires & extraordi- 
haires, dons gratuits, & généralement de 
toutes impofitions qui pourroient être faites 
pour raifon defdits biens, nonobitant toutes 
chofes à ce contraires ; & d'autant qu'il y à 
des Bénéfices annéxés à d’autres Bénéfices , ou 
à des Communautés, voulons que lefdites ans 
nexes derheurent taxées en leur chef-lieu, 
même celles qui font fituées dans les Provinces 
qui ne font pas du Clergé de France, non fu- 
jetres aux décimes , & qui font fous norré 
obéiffance, fi ce n'eft qu'elles foient em- 
ployées féparément aux rôles des décimes or- 
dinaires de quelques Diocefes, & outre cela, 
qu'elles y aient été féparémént taxées dans le 
département de 1641 ,rectifié en 1646. Ordon- 
nons que tous & chacuns les Bénéficiers, de 
quelque qualité, condition & dignité qu'ils 
foient , Communautés, rant féculieres que ré: 
gulieres, de l’un & de l'autre fexe , rous les 
polfédants & jouilfants de biens Ecccléfiafti= 
ques , de quelque qualité qu'ils foient, puif- 
fenc être contraints au paiement de leurs 
taxes , fuivant les départements qui feront faits 
en la préfente Affemblée fur les Diocefes, & 
fuivant le rôle qui fera fait dans chaque Dio- 
cefe, eh exécution des départements qui fe: 
ront faits en ladire Affemblée fur tous les Bé- 
néficiers & autres fujers à ladite impoñtion ; 
par les Archievèques & Evèques, ou Eu Vi- 
Caires-Généraux, Syndics & Députés de cha- 
que Diocefe, felon la connoiffance qu'ils aus 
ront en leurs confciences , de la qualité & re- 
venus dés Bénéfices , fans qu'ils foient aftreints 
de fuivre ; dans lefdits rôles , les pieds fur 
lefquels lés départements fur les Diocefes au- 
ront été faits, & fans qu’aucuns de ceux qui 
feront impofés puillent s'en exemprer fous 
que prérexte que ce foit, même de pri- 
vileges , exemptions à eux accordés par Ar- 
rêts, Lettres-Parentes, & Déclarations véri- 
fiées dans les Cours Supérieures & Chambres 
Eccléfiaftiques, & même avec le confentement 
des Syndics & Députés des Dioceles , auxquels 
hous avons dérogé & dérogeons , nonobltant 
les Arrèts de vérification & enrégiftrement 
defdites Lettres de privileges, qui demeure: 
ront fans effér à l'égard de la préfente taxe, 
Voulons & entendons que les déparrernents 
qui feront faits en conféquence de ladite Dé- 
libération , foient exécutés, nonobftant toutes 
oppofitions ou appellations quelconques, où 
réglements de Juges , attendu la conféquence 
& le retardement du païement qui pourroit en 
arriver ; & s’il fe forme quelques conteftations 
au fujet defdits départements & des paiements 
des fommes portées par iceux , ordonnons qué 
les contribuables fe pourvoiront en premiere 
inftance aux Bureaux particuliers defdits Dio- 
cefes qui jug 
qui n’excéderont pas la fomme de trente li: 
vres, & pour plus grandes fommes par appel 
aux Bure é ux des Décimes qui ne 
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tine, que conformément à l'Article XX de 
notre Edir du mois de Mars 1673, à l’effec 
‘de quoi nous leur en attribuons toute Cour , 
Jurifdiétions & connoiffance | & l’interdifons 
à tous autres Juges, même aux Intendants de 
Juftice , Police & finance dans les Provinces 
& Commiflaires départis en icelles, fans qu'au- 
cuns des cohrbueles puiffent fe fouftraire de 
la Jurifdiction ,, tant des Bureaux particuliers 
des Diocefes , que des Bureaux généraux , fous 
prétexre d'exemprions & autres privileges 
quelconques , ni qu'ils puiffent être reçus à fe 

ourvoir contre leurs taxes, ou par appel des 
PR rendus aux Bureaux diocéfains pour 
les taxes excédances trente livres, qu'ils n'aient 
préalablement payé les rermes échus, & qu'ils 
n'en aient rapporté Les quittances des Rece- 
veurs diocéfains ; ceux qui feront impofés ne 
pourront fe pourvoir contre lestaxesauxquelles 
ils auront été impofés par les rôles, ni en de- 
mander la décharge où modération aux Bu- 
reaux diocéfains, qu'ils n'aient au moins payé 
la moitié de leurs impoñtions , & donné un 
état de la valeur du revenu, & des char- 
ges de leurs Bénéfices , Communautés, ou 
Menfes Conventuelles ou Capitulaires qui fera 
certifié véritable par celui qui fe plaindra de 
£2 taxe , à peine du double de fon impofirion, 
laquelle peine ne pourra pas être réputée com- 
minatoire , lequel érac ils feront tenus de 
joindre à leurs Requêres , finon & à faure de 
donner ledit état par eux certifié vérirable, 
la taxe demeurera telle qu'elle aura éré impo- 
fée par ledit Bureau diocéfain, & les rermes 
échus feront par eux payés fans répétition ; 
jufqu'à ce qu'ils aient fourni ledit état , fans 
lequel fa Requête ne pourra être répondue , 
pi par le Bureau diocéfain, ni par les Cham- 
bres Supérieures ; & pour qu'il ne foir appor- 
té aucun retardement à l'exécution, tant des 
départements qui feront réglés dans chaque 
Diocefe, que des Sentences & Jugements des 
Bureaux diocéfains & paiements des taxes , les 
Chambres Eccléfiaftiques Supérieures ne pour- 
rènt donner {a main-lévée des faifies qui auront 
été faires à la Requête des Diocefes , ni don- 
mer aucunes defenfes d'exécuter , tant lefdits 
départements , que lefdits jugements ; Jef 
quels, attendu la nature des deniers, doivent 
avoir leur exécurion par provifon , nonobftant 
toutes oppofrions ou appellations quelconques, 
& fans préjudice d'icelles. Faifons très-exprefles 
inhibitions & défenfes aux Chambres Supé- 
rieures Eccléfaftiques, en prononçant fur les 
appellations des Senrences des Bureaux diocé- 
fains, de fixer pour toujours à uñe certaine 
fomme les quotes de ceux qui font fujers aux 
impofitions du Clergé , à peine de nullité des 
Jugements qui feront rendus par les Chambres 
Supérieures Eccléfaftiques. Voulons & enten- 
dons que ceux qui pourroient avoir ci-devant 
obtenu de femblables Jugements, ne puiffent 
s'en fervir ni s’en prévaloir. Ordonnons que 
tous les contribuables ci-deffus nommés feront 
tenus de payer les fommes auxquelles ils fe- 
ront impofés, en exécutioh de ladite Délibéra- 
tion , outre & par-deffus leur part des an- 
ciennes impofñrions, & de celles qui ont été 
& feront faires en exécurion des Délibérations 
de ladite Affemblée , & que tous les Bénéfi- 
ciers paieront leurs taxes, fans que pour sraifon 
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de ce le Service divin en foir diminué, ni qu'il 
foit retranché aucune chofe de ce qui a accou 
tumé d'y être employé, ni aliéné du fonds des 
Obits, & autres fondations, en quelque ma: 
niere que ce foir. Voulons & entendons qué 
les raxes qui feront faites fur les Archeyèchés ; 
Evêchés , Abbayes , Prieurés & autres Béné 
fices régis par Economes , foient payées par 
les Fermiers, Receveurs & Economes defdits 
Bénéfices, & que fur la fomme de trois cents 
quatorze mille fept cents huit livres fix fols 
huit deniers, qui fera impofée annuellement 
jufqu’au parfait rembourfement des principaux 
& arrérages dudit emprunt de cinq millions 
cinq cents mille livres, il foit pris celle de cent 
quatre-vingt-trois mille crois cents trente-trois 
livres fix fols huit deniers pour le montant des 
arrérages des rentes qui feront conftituées pour 
ledic emprunt de cinq millions cinq cents mille 
livres, pour être payée aux Créanciers à qui 
ils feront dûs par chacun an, de fix mois en 
fix mois , aux premiers Octobre & Avril de 
chaque année, & celle de cent vinot mille 
livres pour être employée au rembourfement 
de partie des principaux defdites rentes, au fur 
& à mefure que le fonds aura été remis à la 
caille du Ciergé, au moyen de quoi les atré- 
rages diminueront à proportion des rembour- 
fements qui auront éré faits ; laquelle diminu- 
tion augmentera aufli le fonds deltiné aux rem- 
bourfements des principaux, & feront les rem 
bourfements faits fuivant les états qui en fes 
ront arrêtés par les fieurs Commiffaires nom- 
més par ladite Délibération , en avertiffanr les 
Rentiers aux domiciles qu'ils auront élus en 
certe Ville de Paris; favoir, pour ceux qui 
feront demeurants en cette Ville de Paris, un 
mois auparavant , & pour ceux qui feront de 
meurants dans les Provinces , deux mois au- 

aravant , fans que les fignifications doivent 
être faites ailleurs qu'aux domiciles qu'ils au- 
ront élus en certe Ville de Paris se Con- 
trars de conftirution. Ordonnons que pour par- 
venir au recouvrement des fonds deftinés , tant 
pour le paiement des arrérages defdites ren- 
tes, que pour le rembourfement des capitaux, 
les départements qui auront été arrêtés dans 
les Bureaux diacéfains feront remis entre les 
mains de ceux qui feront prépofés aux recettes 
diocéfaines ; favoir , pour le fecond terme de 
la préfente année 1723, qui eft le rerme de 
Noël, avant le premier Novembre prochain, 
pour en être par eux le recouvrement fair fur 
les contribuables pendant les mois de Novem- 
bre & Décembre, & le produit par eux re- 
mis aux Commis & Prépofés aux recerres pro- 
vinciales avant le premier Février de l’année 
prochaine 1724, lefquels Commis aux recettes 
provinciales feront renus d’en remettre le fonds 
au Receveur-Général du Clergé avant le pre- 
mier Avril de ladite année 1724 ; & pour le 
recouvrement de cette impoftion des deux 
termes de l’année 1724, & des fuivantes , 
les départements feront remis par les Bureaux 
Diocéfains entre les mains des Commis & 
Prépofés aux recertes diocéfaines avant le pre- 
mier Février de chaque année, pour en être 
par eux fait le recouvrement fur les Bénéficiers 
& Contribuables; favoir, pour le premier 
terme , dans les mois de Mars & Avril de 
chaque année; & le paiement par eux faic 
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entre les mains des Commis aux recettes pro- 
vinciales avant le premier Juin, & par les 
Commis auxdites recettes provinciales, au Re- 
ceveur-Général avant le premier Août, & pour 
le fecond terme , dans les échéances ci-deffus 
marquées pour le fecond terme de l’année 
1723, pôur être lefdites fommes employées; 
par le Receveur-Général , à payer les arréra? 
ges, & à faire le rembourfement des princi- 
baux , à commencer au premier Oétobre 1724, 
& ain& conrinuer d'année en année jufqu’au 
parfait rembourfement defdites rentes, tant 
€n principaux qu'arrérages; & faute par les 
Dioceles & Receyeurs discéfains de payer 
exactement, aux termes ci-deffus marqués, 
leur part & portion , tant defdices deux im- 
pofirions de deux cents quatre-vingr-cinq mille 
trois cents douze livrés dix fols d'une part, &c 
de trois cents quatorze mille fept cents huit 
livres fix fols huit deniers d'autre part , que de 
Timpoñrion d'un million de livres, ordonnons 
qu'ils paieront au Receveur-Général du Cler- 
gé l'intérèc , au denier vingt ; des fornmes donc 
1ls fe trouveront en retard, attendu que le 
dits deniers foht deftinés, & doivent être em- 
ployés , tant au paiement du million impofe, 
æn déduction du don gratuit, que des impo- 
firions faites pour le paiement des arrérages, 
& pour le rembourfement des principaux du- 
dit emprunt de cinq millions cinq cents mille 
livres, donr ledir fieur Receveur-Général fera 
tenu de juftifier à la prochaine Affemblée de 
725, lefquels intérêts courront du jour au- 
quel lefdits Diocefes doivent porter & payer 
Burs deniers à la recette provinciales favoir ; 
du premier Février pour le terme de Noël , & 
du prémier Août pour le terme de faint Jean, 
& ce jufqu'au jour de l’aétuel paiement ; fe- 
ïont pareillement tenus les Bénéficiers & Com- 
iMmunautés, & autres Contribuables, de payer 
J'intérêt au denier vingt aux Prépofés à la re- 
certe diocéfaine , des fommes qu'ils feront en 
retard dé payer ; à commencer du jour auquel 
ils auront dû payer à la recerte diocéfaine , 
jufqu'au jour de l'actuel paiement. Voulons & 
entendons que moyennant trois deniers pour 
livre qui feroat accordés aux Cominis & Pré- 
pofés au recouvrement des recetres diocéfaines 
pour ledir recouvrement, montant à trois mille 
quatre cents trente-fept livres dix fols; pour 
Jefdits deux cents quatre-vingr:cinq mille trois 
&ents douze livres dix fols, & à crois mille 
ept cents quatresvingr-onze livres treize fols 
quatre deniers, pour lefdirs crois cents qua- 
torze mille fept cents huit livres fix fols huit 
deniers, lefquelles fammes de trois mille qua- 
tre cents trente-fepr livres dix fols d’une part, 
& detrois mille fepe cents quatre-vingr-onze 
livres treize fols quatre deniers d’autre part, 
ils retiendront par leurs mains pour la recerré 
aétuelle qu'ils feront, lefdits Commis & Pré- 
pofés aux recettes diocéfaities foient tenus de 
remettre lefdires fommes impofées auxdirs 
deux termes de faint Jean & de Noël, dans les 
lieux où les recetres provinciales feront éta- 
blies , entre les mains de ceux que ledit fieur 
Receveur-Gér 
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certes diocéfaines , qu’à raifon de la recette ac 
tuelle feulement, ainfi qu'il eft dit ci-dellus, 
& fans que Les Commis 8 Prépofés aux recettes 
diocéfaines puiffent prétendre plüs grande fom- 
me, pour quelque caufe & fous quelque pré- 
texte que ce fôir, mème pour frais de voiture; 
nonobitant les claufes portées par l'Edit de créa- 
tion des Offices de Receveurs Diocéfains & 
autres titres auxquels nous avons dérogé pour 
ce regard ; & 1l fera pareillement accordé au- 
dit fieur Receveur-Général , fix deniers pour 
livre, tant pour lui que pour les Commis & 
Prépofés qu'il établira dans les recettes pro- 
vinciales pour faire ce recouvrement & le 
paiement defdites deux impofñtions de deux 
Cents quatre vinot-cinq mille trois cents douze 
livres dix fois d’une part, & de trois cents 
quatorze mille fepc cents huit livres fix fols 
huit deniers d'autre part; lefquels fix deniers 
pour livre montants à fix mille huit cents 
foixante - quinze livres pour l'impoftion de 
deux cents quatre-vingt-cinq mille trois cents 
douze livres dix fols, & à fept mille cinq cents 
quatre-vingterrois livres fix fôls huit deniers 
pour celle de trois cents quatorze mille fept 
cents huit livres fix fols huit deniers , feront 
pallés & alloués dans la dépenfe des compres 
qu'il rendra au Clergé pour chacune année ; 
& afin que la fomme de foixanre-onze mille 
trois cents vingt-huir livres deux fols fix de: 
niers , faifänt le quart & premier paiement de 
Fimpofrion de deux cents quatre-vingt-cinq 
mille trois cents douze livres dix fols, payable 
en quatre termes, puifle être levée au terme 
de Noël prochain , les Diocefes feront incef- 
famment avertis d’en impofer les fomines qui 
les compéteront , pour être payées dans les 
termes ci-deflus; permerrons au Receveur-Gé+ 
néral du Clergé, pour la facilité de ceux des 
Renriers qui defireronr être payés des arrérages 
de leurs rentes dans les Provinces , de fe char- 
ger par les Contrats de leur faire payer lef 
dits arrérages As les lieux des recetres pro 
vinciales, par celui qui fera par lui commis , 
par chacun an, dans lefdits deux termes ; & 
d'autant que les Contrats, dont les arrérages 
qui fe paeront dans les Provinces, doivent 
être pallés à Paris, & que les Rentiers doi- 
vent êtré immatriculés fur les Regiftres du 
Clergé, les arrérages defdites rentes ne feront 
payés qu'à ceux qui feront défignés & nommés 
dans les érats de recouvrement dudit Receveur- 
Général ; & en cas de changement où mutæ 
tion , les Propriétaires defdites rentes feront 
tenus d'envoyer à Paris, au Bureau de la rez 
cerre générale du Clergé , les Aëtes fuffifants 
& valables pour aurorifer le Clergé à faire ces 
changements, & le paiement des atrérages 
defdites rentes ne pourra être fair que fur les 
extraits defdires immatricules , qui feront dé- 
livrés par ledit Receveur-Général. Voulons & 
entendons que le rembourfement des capitaux 
defdires rentes qui feront conftituées pour lef- 
dits cinq millions cinq cents mille livres, né 
puiffe être fair qu’à Paris au Buréau de la re- 
certe générale, & les faifies & oppoñtions qui 
pourront fe faire à l'avenir fur les arrérages 8e 
Capiraux dus auxdits Rentiers, fe feront au 
Bureau de lad rale à Paris, & 
non ailleurs, & ils ne pourront être valables 
qu'après i valés pac 
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le Receveur-Général , ou par celui qui fera par 
lui prépofé à cer effer , à peine de nullité; les 
Diocefes qui voudront fe racheter , en tout ou 
en partie, de leur quote-part de la préfente 
impoñition deltinée au paiement des artérages, 
& au rembourfement des principaux de l'ems 
prunt des cinq millions cinq cents mille livres , 
pourront le faire en payant la fomme princi- 
pale, ou partie de celle pour laquelle ils feront 
compris dans le département qui fera arrêté 
en ladite Affemblée , à condition néanmoins 
que ceux des Diocefes qui voudront le faire, 
feront renus d'en remettre les deniers au Re- 
ceveur- Général, ou à fes Commis & Prépofés 
aux Recettes provinciales dans les Provinces 
avant le premier Juillet 1725, après lequel 
terme voulons & entendons que lefdits Dio- 
cefes n'aient plus la faculté de fe racheter, & 
qu'ils continuent de payer leur part de l'impo- 
fition deftinée à la recerre générale pour le 
paiement ‘des arrérages de ces rentes & le 
rembourfement des principaux jufqu’au parfait 
rembourfement defdires rentes, enforte que 
lefdits Rentiers ne puiffent être rembourfés 
après ledit remps , que des deniers de l'impo- 
fition deftinés à leur rembourfement, le tout 
fur les quitrances dudit Receveur-Général du 
Ciergé, vifées par les fieurs Commilfaires nom- 
més par ladite Délibération, dans lefquelles 
quitrances il fera mention des emprunts qui 
auront été faits par les Diocefes, lefquels de- 
niers ainfi remis audit fieur Receveur-Général, 
il fera renu de porter au Tréfor Royal , en dé- 
duétion defdits cinq millions cinq cents mille 
livres; les Diocefes qui fe feront rachetés en 
tout ou en partie , feront déchargés du paie- 
ment des fommes pour lefquelles ils feronc 
compris dans les départements qui feront ar- 
rêtés dans ladite Aflemblée pour le paiement 
des arrérages, & pour Îe rembourfement des 
capitaux dudit emprunt de cinq millions cinq 
cents mille livres, jufqu'à Huiles des 
fommes qu'ils auront payées fur leur rachat, 
fans néanmoins que les Diocefes qui feront 
ainfi rachetés foient déchargés de la folidité 
générale envers les créanciers du Clergé qui 
auront prêté le farplus defdits cinq millions 
cinq cents mille livres auxquels ils demeure- 
ront obligés; les Diocefes qui auront racheté 
leur part defdits cinq millions cinq cents mille 
livres, en tout ou en partie , feront obligés 
d'envoyer à la prochaine Affemblée qui fe 
tiendra en l'année 1725, & autres fuivantes, 
jufqu'au parfait rembourfement defdits em- 
prunts, un état certifié par leurs Syndics à des 
rembourfements qu'ils auront faits des princi- 
paux des rentes conftituées par les Diocefes 
pour l’amortifflement du total, on de paitie 
des cinq millions cinq cents mille livres , & de 
jatifier le rembourfement par des copies, ou 
du moins par des extraits en bonne forme des 
quictances des rembourfements qui auront été 
fournies par les créanciers auxquels lefdits rem- 
bourfements auront été faits. Voulons & en- 
tendons qu’il foit différé jufqu’à l'entier rem- 
bourfement , non-feulement des vingt-quatre, 
huit & douze millions empruntés en 1710, 
1711 & 171$; mais encore defdits cinq mil- 
lions cinq cents mille livres qui feront em- 
pruntées , en vertu de ladite Délibération, à 
faire celui de deux millions quatre cents mille 


livres ; favoir , quatorze cents mille livres 
empruntés pour le paiement des deux derniers 
termes du don gratuit de 1700, & un million 
pour le rembourfement de pareille fomme 
empruntée pour partie du don gratuir de 170$; 
lefquelles impoñtions ladite Aflemblée de 1 70$ 
avoit délibéré être faites en deux années, après 
la ceflation de l'impoltion de quatre millions 
de livres pour le fecours extraordinaire ; te 
nant lieu de capitation ; permettons aux fieurs 
Commiflaires nommés par ladite Délibéra- 
tion , en cas que dans la fuite il fe préfente 
des perfonnes qui aient befoin des fommes 
qu'ils auront prêtées , de prendre les mêmes 
fommes à cenftitution de nouvelles rentes au 
même denier trente , pour être employées aw 
rachat des rentes de ceux qui voudront être 
rembourfés jufqu’à concurrence d'icelles, aux 
mêmes ftipularions , claufes , conditions & 
obligations ci-deffus, à la charge , & non au- 
trement , qu'il fera porté par les nouveaux 
Contrats de conftitution, que l'emprunt fera 
fait pour payer un créancier du Clergé ; & 
que dans les quittances que le créancier four- 
nira, il fera fait mention que ce fera des mêmes 
deniers qui auront éré empruntés de celui À 
qui on aura pallé le nouveau Contrat , afin 
que celui qui aura prêté pour le rembourfe- 
ment foit fubrogé aux droits & hypotheques 
de celui qui aura été rembourfé, & qu'il fera 
les frais dudit Contrat ; déclarons les rentes 
qui feront conftituées par le Clergé , en vertu 
de ladite Délibération , au profit des Diocefes, 
Bénéficiers , Communautés Eccléfialtiques , 
Séculieres & Régulieres , & autres gens de 
main-morte, n'être füjettes au droit d’amorrif: 
fement , nouveaux acquêts & autres, non plus 
que les rentes qu'ils pourront acquérir de celles 
qui feront conitiruées par le Clergé, dont en 
tant que befoin nous les avons déchargés & dé- 
chargeons. Voulons & entendons que trous les 
Contrats & autres actes qui feront paifés par 
le Clergé-Général, & par les Diocefes, con- 
cernant ledit emprunt de cinq millions cinq 
cents mille livres, & celui de quinze cents 
mille livres qui fera fait par les Diocefes pour 
Pacquifition de l'Office de Receveur Diocé- 
fain dans chaque Diocefe, foient exempts de 
tous droits de contrôle , infinuations & autres 
de cette nature; & que tous les exploits de 
fignification qui feront faits de la part dudit 
Clergé, pour raifon dudit emprunt, puiffenc 
être faits en papier où parchemin non timbré , 
& qu'ils foient exempts de tous droits de con- 
trôle , dont nous les avons auffi déchargés > 
permertons d'emprunter ladite fomme de cinq 
millions cinq cents mille livres, ou partie 
d'icelle, des étrangers non naturalifés, & de 
ceux demeurant hors du Royaume , Pays, 
Terres & Seigneuries de notre obéiflance , 
ainfi que s'ils éroient nos propres fujets , & 
auxdits étrangers de difpofer des rentes qui 
auront été conitituées par ledit Clergé, ou 
qu'ils acquerront fur lui, foic entre vifs ; par 
teftament au autrement, en quelque forte & 
maniere que ce foir; voulons & entendons 
qu'en cas qu'ils n’en aient pas difpofé, leurs 
héritiers leur fuccedent , encore que leurs do 
nataires, légataires ou héritiers fuffent étran- 
gers & non regnicoles ; à l’effer de quoi nous 
avons expreflément renoncé & renonçons au 
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droit d’aubaine , même à celui de confifca- 
tion, en cas qu'ils fuffent fujets des Princes & 
Etats contre lefquels nous fommes où pour- 
rions être ci-après en guerre , lefquelles rentes 
qui auront ainfi été acquifes par lefdits étran- 
gers feront exemptes de routes lettres de mar- 
que & de repréfailles, pour quelque caufe & 
fous quelque prétexte que ce foit, fans que 
lefdites rentes puiffenc être faifies par leurs 
créanciers , regnicoles on étrangers. Voulons 
& entendons que tous exploits de faifies , op- 
poftions , empèchements , & autres fignifica- 
tions qui feront faites au Receveur-Général 
du Clergé, pour raifon defdites rentes , foient 
vifées & paraphées par le Commis qu'il pré- 

ofera à la réception defdits exploits, à peine 
de nullité d’iceux, pour éviter les furprifes; & 
d'autant qu’il a été arrêté par ladire Délibéra- 
tion que les quitrances des fommes qui feront 
payées pour la finance des Ofices de Rece- 
veurs Diocéfains qui doivent être rétablis, fe- 
ront expédiées par le fieur Receveur-Général 
du Clergé ; ordonnons que par les fieurs Agents- 
Généraux , ou l’un d'eux, en l’abfence de l’au- 
tre, il fera fait mention defdires quittances 
en marge de l’état d'évaluation de la finance 
defdits Offices, qui fera arrêté en ladite Af- 
femblée , defquelles mentions les fieurs Agents- 
Généraux , ou l’un d’eux , mettront leur cer- 
tificat fur chaque quittance; & lorfque la fom- 
me de quinze cents mille livres portée par l'é- 
tat d'évaluation , fera confommée, les fieurs 
ÂAgents-Généraux déclareront , au bas dudit 
état, que ladite fomme de quinze cents mille 
livres a été remplie par le montant des quit- 
tances de finance qui auront été .expédiées aux 
Acquéreurs. Si DONNONS EN MANDEMENT à 
nos amés & féaux Confeillers les Gens tenant 
notre Cour de Parlement à Paris, que ces 
Préfentes ils aient à faire regiftrer , & le con- 
tenu en icelles garder & obferver de point 
en point felon leur forme &teneur, nonobftanc 
tous Edits, Déclarations, Arrêts, & autres 
chofes à ce contraires, auxquelles nous avons 
dérogé & dérogeons par ces Préfenres : Vou- 
Jons qu'aux Copies d’icelles, duement colla- 
tionnées par l’un de nos amés & féaux Con- 
f&illers & Secrétaires , foi foit ajoutée comme 
à l'Original. Car tel eft notre plaifir; en té- 
moin de quoi nous avons fait mettre notre 
{cel à cefdites Préfentes. Données à Meudon , 
le neuvieme jour d’Août l'an de grace mil fept 
cent vingt-trois , & de notre Regne le huitieme. 
Signé, LOUIS. Et plus bas : Par le Roi, 
PHézyreaux. Vu au Confail, Dopun. 
Et fcellées du grand Sceau de cire jaune. 


Regiftrées , oui & ce requérant le Procureur- 
Général du Roi, pour être exécutées felon leur 
forme € teneur, fans approbation des chofes 
énoncées efdites Lerrres, qui n’auroient été en- 
régiftrées en la Cour, fuivant Arrêt de ce jour. 
Æ Paris en Parlement, le vingrieme Août mil 
Sept cent vinge-rrois, 

Signé, FSABE AU, 
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Contrat fait 6 palé entre le Roi & le Clergé 


Voyez le Proc. 


de France , le 29 Août 1723, pour le paie- verb. de l'AN. de 


ment de la fomme de huit millions de livres, 
arcordée à Sa Majeflé par ledir Clergé. 


Pardevant les Confeillers du Roi, Notaires, 
Gardes-nores & Gardes-fcel de Sa Majeité, 
au Châreler de Paris, fouflignés : furent pré. 
fents , Iluftriffimes & Révérendiflimes Peres 
en Dieu, Mefleigneurs, &c. &c. &c....... 
..... Lefdits Seigneurs du Clergé ont accordé 
& accordent à Sa Majelté, la fomme de huit 
millions de livres, par forme de don gratuit , 
fuivant la délibération du 10 Juin dernier 
1723, pour fubvenir aux befoins de l'Etat, 
payable en quatre termes égaux : le premier à 
commencer à Noël de la préfenre année 1723 ; 
les fecond & troifieme à la faint Jean & Noël 
de l’année prochaine 1724, & le quatrieme & 
dernier à la faint Jean 1725. 

Pour fournit laquelle fomme de huit mil- 
lions de livres, lefdits Seigneurs du Clergé 
promettent d’impofer un million de liv. fur tous 
ceux qui y font contribuables, & d’en fournir 
les rôles & départements en bonne forme. 

Pour l'avantage du Clergé & la füreté des de- 
niers à recouvrer des impolitions , il a été per- 
Inis auxdits Seigneurs du Clergé par l'Arrèt du 
Confeil du 9 Août 1723, & Lertres-Parentes 
expédiées en conféquence le même jour 1723, 
enrégiftrées le 20 Août fuivant , de rétablir un 
Office de Recev. Dioc. dans chaque Diocefe; 
defquels Offices la finance fera inceffimment 
évaluée par un état qui fera arrèté en l'Affemb. 
laquelle finance ne pourra excéder la fomme de 
quinze cents mille liv.; auxquels offices il a été 
attribué des gages fur le pied de leur finance 
au denier trente , & des raxations à raifon de 
trois deniers pour livre du recouvrement de 
toutes les impolitions , à l'exception néanmoins 
de celles qui fe feront pour les dons gratuits 
qui fe paient par impofition , attendu que les 
frais du recouvrement font payés & fupportés 
par le Roi. 

La vente defquels Offices fera faite par le 
Receveur-Général du Clergé , & la finance 
qui en proviendra , fera payée entre les mains 
& fur les quitrances dudit Receveur-Général , 
vifées par les Seigneurs Commiflaires nommés 
par ladite Délibération. 

Pour jouir par les pourvus defdits Offices 
des privileges, exemprions , honneurs y attri- 
bués, comme en jouifloient ci-devant ceux 
qui ont été fupprimés , en vertu des Edits de 
leur création, & autres Edirs, Déclarations 
du Roi & Arrêts du Confeil rendus en con- 
féquence avant la fupprellion defdirs Offices ; 
enfemble des gages au denier trente, & des 
taxations fur le pied de trois deniers pour li- 
vre de toutes les impoftions , dont ils feront 
la recette actuelle. 

Les Diocefes auront la faculté d'acquérir 
lefdits Offices de Receveurs des décimes , en 
payant par eux la finance dans les quatre ter- 
mes ci - deflus expliqués, à condition que ceux 
des Diocefes qui voudront acquérir lefdirs Of 
fices, feront cenus d'en envoyer leurs fou- 
millions fignées du Syndic, au Receveur-Gé- 
néral du Clergé , avant le premier Novembre 
prochain; & pour leur faciliter l’acquifition 
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defdits Offices, il a été permis auxdits Dioce- 
fes d'emprunter les fommes néceflaires au de- 
nier trente , ou autres deniers plus avanta- 
geux , d'en paller tous contrats & autres actes 
que befoin fera, à condition néanmoins que 
lefdits Offices qui feront acquis par lefdits 
Diocefes , ne feront point fupprimés , &fub- 
füteront toujours pour pouvoir être faifis & 
vendus, faute de paiement des impofirions. 

Faute par les Diocefes de faire leurs fou- 
miflions pour acquérir lefdirs Offices, com- 
ie il eft dit ci-dellus, le Receveur-Général 
commettra à l'exercice defdits Offices, & juf- 
qu'à la vente jouira des gages & taxations y 
attribués ; & lorfque lefdits Offices auront été 
par lui vendus, ceux qui en feront pourvus en 
feront mis en polleflion , après avoir fait enré- 
giftrer leurs provifons au Bureau diocéfain , à 
l'effer de quoi les rôles & départements feront 
remis, tant à ceux qui auront été commis , 
qu'à ceux qui auront été pourvus pour faire 
le recouvrement des impofitions du deuxieme 
terme de la préfente année 1723 , & ceux des 
années fuivantes. 

Le Receveur-Général fera la vente & le 
recouvrement de la finance defdits Offices de 
Receveurs diocéfains, pour en remettre les 
fonds au Tréfor Royal au fur & à mefure 
qu'il en fera le recouvrement , & en retirera 
des quirtances, tant à fa décharge, qu’à celle 
du Clergé. 

Et d'autant que la fomme d’un million qui 
doit être impofée, & celle de quinze cents 
mille livres, qui doit provenir de la vente 
defdirs Offices de Receveurs diocéfains réta- 
blis, ne font pas fuffifantes pour fournir en- 
tiérement le don de huit millions, lefdits 
Seigneurs du Clergé accordent & promettent, 
comme ils ont déja fait par leur délibération 
du 7 Juillet 1723 , confirmée & autorifée par 
Arrêt du Confeil d'Etat du neuvieme jour 
d’Aoïûït de l’année 1723 , & Lertres-Parenres 
expédiées en conféquence ledit jour 9 Août 
1723, de faire inceffamment un emprunt , au 
nom du Cleroé, au denier trente , de la fom- 
me de cinq millions cinq cents mille livres, 
& de paffer tous contrats de conftiturions de 
rentes à ceux qui prêceront ladite fomme; 
d'obliger tous les biens Eccléfiaftiques du gé- 
néral & des particuliers du Clergé de France, 
folidairement, fans divifion, difcuffion ni fi- 
déjufion , fous les renonciations requifes , au 
paiement & continuation des rentes qui feront 
conftituées tant en principayx qu'arrérages , 
même de faire le fonds annuel des arrérages 
defd. rentes de fix en fix mois, & feront les de- 
niers empruntés, touchés par Mefire Pierre- 
François Ogier , Confeiller du Roi en fes Con- 
feils, Grand-Audiencier de France, Receveur- 
Général du Clergé, ou par ceux qui feront 
par lui prépofés à cer effec, lors de la paffation 
defdits Contrats , au moyen de quoi le Cler- 
gé demeurera déchargé defdires fommes en- 
vers Sa Majefté, & lefquelles fommes feront 
auf portées au Tréfor Royal, par ledit fieur 
Ogier, au fur & à mefure qu'il les recevra, 
dont il retirera quittances , rant à fa décharge 
qu'à celle du Clergé, dans lefquelles quittan- 
ces fera fait mention que les deniers feront 
provenus defdits emprunts. 

Et pour faire le fonds des arrérages defdites 


rentes qui feront conftituées en vertu du pré- 
fent contrat , pour ladite fomme de cinq mil- 
lions cinq cents mille livres, mème pourvoir 
dès-à-préfent au rembourfement des princi- 
paux, afin que le Clergé puilfe en être ac- 
quitté dans quelques années, lefdirs Seigneurs 
du Clergé ont fair & arrêté dans la préfente 
Affemblée deux départements, l’un de la fom- 
me deïdeux cents quatre- vingt-cinq milletrois 
cents douze livres dix fols , payable en quatre 
termes ; favoir , le terme de Noël de la pré- 
fente année , les termes de faint Jean & Noël 
de l’année prochaine 1724, & le rerme de 
faint Jean 172$, chacun de la fomme de 
foixante-onze mille trois cents vingr- hui li- 
vres deux fols fix deniers, pour le paiement 
des arrérages defdires rentes qui feront conf- 
tituées en vertu de la délibération du 7 Juil- 
let 1713, & du préfent contrat, à compter 
du jour de’ la Abe defdits contrats, juf- 
qu'au premier Octobre 1725, & pour le rem- 
bourfement de partie des principaux, ou pour 
en être porté le fonds au Tréfor Royal, en 
déduction defdits cinq millions cinq cents mille 
livres, enfemble pour les taxations de trois 
deniers pour livre des Receveurs Diocéfains , 


& pour les fix deniers pour livre, tant du * 


Receveur-Général , que des Commis & Pré- 
pofés aux recettes provinciales. 

Et un autre département de la fomme de 
trois cents quatorze mille fept cents huir livres 
fix fols huit deniers, qui fera payée annuelle- 
ment dans les années fuivantes & dans les 
mêmes termes de faint Jean & Noël, pour 
être employée tant au paiement des FR 
defdites rentes , qu’au rembourfement des 
principaux des contrats de conftitution, qui 
feront pallés pour l'emprunt defdits cinq mil- 
lions cinq cents mille livres, & ce jufqu'au 
parfait rembourfement defdites rentes, tant 

ae Gi 
en principaux qu'arrérages. 

Lefquels deux départements feront faits fur 
le pied fixé par ladite délibération. 

Pour être lefdires fommes, tant du million 
qui doit être payé par impofition en déduc- 
uon du don gratuit, que des cinquante mille 
livres deftinées au paiement des gages des 
Receveurs Diocéfains qui feront rérablis à rai- 
fon du denier trente, fuivant le département 

ñ ie 4 ; 
qui en fera arrêté en la préfenre Affemblée, 
enfemble les deux cents quatre-vingt- cinq 
mille trois cents douze liv. dix fols pour la 
préfente année, & jufqu’au premier Oétobre 
1725, & les trois cents qautorze mille fept 
cents huit Liv. fix fols huit den, pour chacune 
des années fuivantes , impofées fur tous les 
Diocefes & Pays compris dans les rôles des 
décimes, même fur les Diocefes & Pays abon- 
nés avec le Clergé , nonobftant tous traités , 
concordats , abonnements, pieds fixés par lef- 
dits abonnements , Arrèts du Confeil, Lertres- 
Patentes données en confirmation d’iceux, & 
dans tous les Diocefes & Pays abonnés ou non 
abonnés, fur tous les Bénéficiers, Commu- 
nautés Eccléfiaftiques, tant féculieres que ré- 
gulieres , Univerfités , Colleges , Séminaires, 
Maifons nouvellement établies , Menfes con- 
ventuelles , foit qu’elles foient compofées de 
fonds , ou feulement payées en penfion d’ar- 
gent ou autrement , Offices clauftraux , digni- 
tés dans les Eglifes , Chapelles , Obits en quel- 

ques 


yat 
ques Eglifes, Paroiffes & Chapelles qu'ils foienit 
fondés , Fabriques, Confrairies , même de Pé- 
hicénts, Fondations rurales, payants où non 
payants tailles, diftributions, & généralement 
fur tous Les poffédants & jouillants des biens Ec- 
cléfaftiques, de quelque qualité qu'ils foient ; 

ayañts Ou non payants décimes , fur toutes 
Fe Communautés féculieres & régulicres de 
Tun & de l’autre fexe, qui jufqu'à préfent 
m'ont'contribué, ni aux décimes , ni aux dons 
gratuits. ; 

Ne feroñt néanmoins compris dans lefdits 
‘départements , les Grands-Prieurés & les Com- 
manderies de l'Ordre de Malthe, en confidé- 
ration des grandes dépenfes que les Cheva- 
liers & Commandeurs font obligés de faire’, 
pour la défenfe de la Chiérienré , fans préju- 
dice toutefois de les impofer , lorfque le Cler- 
gé le jugera à propos, fuivant le traité fait 
avec eux. 

Tous Penfonnaires fur Bénéfices continue- 
ront de contribuer par chacün an, d’un fixieme 
‘de leurs penfons , jufqu'au parfait rembourfe- 
ment des renres, conftiruées en vertu des dé- 
hbérations de1710,1711 & 1715; feulement, 
& paieronr en outre dans les quatre rermes ci- 
deffus marqués à la décharge des Titulaires 
des Bénéfices , un quart de leurs penfons pour 
l'impoñtion dud. don gratuit ;-enforte que celui 
qui aura une penfon de fix cents livres, 
paiera dans lefdits quatre termes la fomme 
de cent cinquante livres, outre & par - deffüs 
celle de cent livres qu'il doit payer par an 
pour le fixieme , & ce nonobftant les claufes 
appofées dans leurs Brevets, fignatures & 
concordats de créations defdites penfions, & 
encore qu'il foic porté & fpécifié en iceux , que 
lefdites penfions feront franches & quitres de 
toures charges , à l'exception de ceux qui ont 
réfigné des Cüres, après les avoir. deffervies 
pendant quinze ans, ou qui ont réfervé une 
penfon pour vivre à caufe d'une notable in- 
firmité, lefquels ne paieront rien fur lefdites 
penfons , à là décharge des Titulaires. 

Les Curés où Vicaires perpéruels, qui jouif- 
fent ou jouiront de la portion congrue, & 
qui n'auront qu'un modique cafuel, pourront 
être impofés à la fomme de cinquante liv. par 
an d'uné part, & dix liv. d'autre part, pour 
Je rachat de la fubvention; enforte que com- 
pris les décimes , rentes, rachats du fécours 
extraordinaire & autres charges, ils ne pour- 
ront être impofés que jufqu’à la fomme de foi- 
Xante livres, & ceux defdirs Curés, ou Vi- 
caires perpéruels, qui auront des cafuels con 
fidérables, novales, où vertes dîmes, pour- 
ront être impofés au-delà de ladite fomme; 
felon la prudence & confcience defdits Sei- 
gneurs Archevèques ou Evèques ; & Députés 
defdirs Bureaux Diocéfains, fans aucun re- 
tours contre les gros Décimareurs. 

Les Menfes Corventuelles & trous autres 
qui feront impofés féparément dans les rôles 
qui feront faits en exécution du préfent con- 
trat, feront tenus de payer leurs taxes, fans 
pouvoir les répéter, ni les faire payer aux 
titulaires des Bénéfices comme pollédanr & 
jouiffarit du tiers-lor, quand même ledit riers- 
lot he feroir pas épuifé par l'acquir des autres 
charges, & fous quelques autres prérextes 
que ce foir , comme de partage de À 
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Concordats , Tranfaétiôns anciennes 8: nou 
velles, & encore qu'il füc fipulé par traités 
& conventions, ou ordonné par Jugementé 
& Arrêts, qu'ils jouiront de leurs revenus 
francs & quutes de toutes charges, même 
des décimes ordinaires & extraordinaires, & 
dons gratuits , & généralement de routes im- 
pofitions qui pourroient être faites pour rai= 
fon defdits biens, nonobitant toutes chofes 
à ce contraires, 3 

Et d'autant qu'il y a des Bénéfices annéxés 
à d'autres Bénéfices , ou à des Communautés, 
lefdites annexes demeureront taxées en leur 
chefclieu, même celles qui fonc fituées dans 
les Provinces qui ne font pas du Clergaé de 
France, non fujetres aux décimes, & qui font 
fous l’obéiffance du Roi, fi ce n'ett qu’elles 
foient employées féparément aux rôles des 
décimes ordinaires de quelques Diocefes, & 
outre cela, qu'elles y aient été féparément 
taxéés dans le département de 1641, recti- 
fié en 1646. “ 

Tous & chacuns les Bénéficiers de quelquè 
qualité , condition & dignité qu'ils foient, 
Communautés, tant féculieres que répulieres 
de l’un & de l’autre fexe , tous les poffédähts 
& jouilfants des biens Eccléliaftiques de quel- 
que qualité qu’ils foienc, paieront leurs taxes, 
fuivant les départements qui feront faits en la 
préfenre Affemblée fur les Diocefes, & fui- 
vant le rôle qui fera fait dans cl aque Diocefe; 
en exécution des départements de la préfente 
Affemblée, fur vous les Bénéficiers & autres 
fujets à ladite impofñtion , par les Archevè- 
ques & Evêèques, ou leurs Vicaires-Généraux; 
Syndics & Députés de chaque Diocefe ; felon 
la connoiffance qu'ils auront en leurs con- 
fciences , de la qualité & revenus des Bénéfi- 
ces , fans qu'ils foient aftreints de fuivre dans 
lefdits rôles les pieds fur lefquels les dépar- 
tements fur les Diocefes ont été faits, & fans 
qu'aucuns de ceux qui feront impofés pui£- 
fent s'en exempter fous quelque prétexte que 
ce foir, mème de privileges, exemptions à 
eux accordés par Arrêts, Lettres-Parentes, 
& Déclarations vérifiées dans les Cours Su- 
périeures & Chambres Eccléfiaftiques , & mèé- 
me avec le confentement des Syndics & Dé- 
putés des Diocefes , auxquels Sa Majefté a dé- 
rogé nonobitant les Arrêts de vérification & 
enrcgiftrement defdites Lettres & Privileges ; 
qui demeüreront fans effet à l'égard de la taxe 
préfente; lefquels départements qui feront faits 
en conféquence de ladite délibération du 7 
Juiller 723, & du préfent contrat dans cha- 
que Diocefe, feront exécutés nonobftant toutes 
oppofitions ou appellations quelconqués , où 
réglements de Juges , atrendu la conféquence 
& le retardement du paiément qui pourroit 
en arrivet. 

Et s’il fe forme quelques conteftarions au 
fujer defdirs. départements & paiements des 
fommes portées par iceux, lefdits contribua- 
bles fe pourvoiront en premiere inftance aux 
Bureaux particuliers defdirs Diocefes, qui ju- 
gétont en dernier reffort des taxes qui n'excé- 
deront pas la fommé de trente livres, & pour 
plus grandes fommes par appel aux Bureaut 
généraux des décimes qui ne pourront juger 


1723: 


de Commiflaires, ou par fabbarine , que con- 
formément à l'arciclé XX de l’Edit de Sa 


U » 


#13 PILCE SUIS TMC LES. 714 


Majefté du mois de Mars 1673 , la connoif- 
fance defdites conteftations interdire à tous 
aucres Juges, même aux Intendants de Juf- 
tice, Police & Finance dans les Provinces & 
Commillaires départis en icelles, & nul ne 
pourra fe fouftraire de la Jurifdiétion , tant 
des Bureaux particuliers des Diocefes, que 
des Buréaux généraux, fous prérexte d’exemp- 
tions, & autres privilèges quelconques , & 
fans que les contribuables puiffent étre reçus 
à fe pourvoir contre leurs taxes, où par ap- 
pel des jugements rendus aux Bureaux Diocé- 
fains, pour les taxes éxcédantes trente livres, 
qu'ils n'aient préalablement payé les termes 
échus, & qu'ils n'en aient rapporté les quit- 
tances des Receveurs Diocéfains. 

Ne pourront ceux qui feront impofés fe 
pourvoir contre les taxes auxquelles ils au- 
ront été impofés par les rôles, en demander 
la décharge ou modération aux Bureaux Diocé- 
fains, qu'ils n'aient au moins payé la moitié 
de leurs impoñtions, & donné un état de la 
valeur du revenu, & des charges de leurs 
Bénéfices, Communautés, ou Menfes Con 
véntuelles où capitulaires, certifié véritable 
pêr celui qui fe plaindra de fa taxe , à peine 
du double de fon impoñtion, fans que ladite 
peine puilfe être réputée comminatoire , lequel 
écar ils feront tenus de joindre à leur Requère ; 
& faute de donner ledit étar par eux certifié 
véritable , demeurera la taxe telle qu’elle aura 
été impofée par ledit Bureau Diocéfain, & 
en feront les rermes échus par eux payés fans 

. répétition , jufqu’à ce qu’ils aient fourni ledir 
état, fans lequel la Requête ne pourra être 
répondue, ni par le Bureau Diocéfain, ni par 
les Chambres Supérieures. 

Et pour qu'il ne foit apporté aucun tetar- 
dement à l'exécution, tant des départements 
qui feront réglés dans chaque Diocefe, que 
des Sentences & Jugements des Bureaux Dio- 
céfains & paiements des taxes , les Chambres 
Eccléfaitiques Supérieures ne pourront don- 
ner la main-levée des faifies qui pourroient 
être faites, à la Requête des Receveurs des 
Diocefes, ni donner aucunes défenfes d’exé- 
cuter tant lefdits départements, que lefdits 
jugements, lefquels, attendu la nature des de- 
niers, doivent avoir leur exécution par provi- 
fion , nonobitant toutes oppofitions ou appella- 
tions quelconques , & fans préjudice d'icelles. 

Ne pourront lefdites Chambres Supérieures 
Eccléfiaftiques , en prononçant fur les appel- 
lations des Sentences des Bureaux Diocéfains , 
fixer pour toujours à une certaine fomme les 
quotes de ceux qui font fujets aux impoltions 
du Clergé , à peine de nullité des jugements 
qui feront rendus par les Chambres Supérieu- 
res Eccléfiaftiques ; & ceux qui pourroient avoir 
ci-devant obtenu de femblables jugements, 
né pourront s’en fervir, ni s'en prévaloir. 

Paieront tous les contribuables ci-deffus 
nommés , les fomnies auxquelles ils feront im- 
pofés en exécution de ladite délibération , 
outre & par-deffus leurs parts des anciennes 
impoñitions qui ont éré & feront faires en 
exécution des délibérations defdits Seigneurs 
du Clergé. 

Tous les Bénéficiers paieront leurs taxes, 
fans que, pour raifon de ce, le Service Divin 
en foit diminué , ni qu'il foit rerranché aucune 


chofe de ce qui a accourumé d'y Etre em- 
ployé, ni aliéné du fonds des Obits , & au- 
tres fondations en quelque maniere que ce 
foic. Les taxes faites fur les Archevèchés, Evé- 
chés, Abbayes, Prieurés & autres Bénéfices 
régis pat Économes, feront payées par les 
Fermiers , Receveurs & Economes defdits Bé- 
néfices. 

Sur laquelle fomme de trois cents quatorze 
mille fept cents huit Liv. fix fols huit deniers, 
qui fera impofée annuellement jufqu’au par- 
fait rembourfement des principaux & arréra- 
ges dudit emprunt de cinq millions cinq cents 
mille livres , 1l fera pris celle de cent quatres 
vingr-trois mille trois cents trente-trois liv: 
fix fols huit deniers, pour le montant des ar- 
rérages des rentes qui feront conftituées fur 
ledit emprunt de cinq millions cinq cents mille 
livres, pour être payés aux Créanciers à qui 
ils feront dus par chacun an, de fix en fix 
mois, aux premiers Octobre & Avril de cha- 
cune année, & de celle de cent vingt mille liv: 
qui fera employée au rembourfement de par- 
tie des principaux defdites rentes, au fur &à 
mefure que le fonds aura été remis à la caille 
générale du Clergé, au moyen de quoi les ar- 
rérages diminueront à propottion des rembour- 
fements qui auront été faits, laquelle diminu- 
tion augmentera auñli le fonds deftiné au rem- 
bourfement des principaux. 

Lefdits rembourfements feront faits fuivané 
les états qui en feront arrêtés par les Srs. Com- 
miffaires nommés par lad. délibération, en aver- 
tiffant les Renriers aux domiciles qu’ils auront 
élus en cette Ville de Paris; favoir ; ceux qui fes 
ront demeufants en cette Ville de Paris, un 
mois auparavant ; & pour ceux qui feront de- 
meurants dans les Provinces, deux mois au< 
paravant , fans que les ‘fignifications puillent 
être faites ailleurs qu'aux domiciles qu'ils au- 
ront élus en cette Ville de Paris par les con- 
trats de conftitution. 

Pour parvenir au recouvrement des fonds 
deftinés , tant pour le paiement des arrérages 
defdites rentes, que pour le rembourfement 
des capitaux, les départements arrêtés dans 
les Bureaux Diocéfains feront remis entre les 
mains de ceux qui feront prépofés aux recettes 
diocéfaines ; favoir , pour le fecond terme de 
la préfente année 1723, qui eft le terme de 
Noël , avant le premier Novembre prochain ;, 
pour en être par eux le recouvrement fait fur 
les contribuables pendant les mois de Novern- 
bre & Décembre, & le produit par eux re- 
imis aux Commis & Prépofés aux recettes pro- 
vinciales, avant le premier Février de l'année 
prochaine 1724, lefquels Commis aux recet- 
tes provinciales feront cenus d’en remettre les 
fonds au Receveur-Général du Clergé , avanc 
le premier Avril de ladite année 1724. 

Ét pour le recouvrement de cette impof- 
tion des deux rermes de l’année 1724, & des 
fuivantes , les départements feront remis par 
les Bureaux Diocéfains, entre les mains des 
Commis & Prépofés aux recettes Diocéfai- 
nes, avant le premier Février de chacune 
année, pour en être par eux fait le recou- 
vrement fur les Bénéficiers & contribuables ; 
favoir , pour le premier rerme, dans les mois 
de Mars & d'Avril de chaque année, & le 
paiement par eux fait entre les mains des 
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Commis aux recettes provinciales, avant le 
premier Juin, & par les Commis aux recet- 
tes provinciales , au Receveur-Général, avant 
le premier Août ; & pour le fecond terme, 
dans les échéances ci-deflus marquées, pour 
être lefdites fommes employées par le Rece- 
veur-Général à payer les arrérages, & à faire 
le rembourfement des principaux , à commen- 
cer au premier Octobre 1724, & ainfi conti- 
nuer d'année en année jufqu'au parfait rem- 
bourfement defdites rentes, tant en princi- 
paux, qu'arrérages. 

Faute par les Diocefes & Receveurs Dio- 
céfains, de payer exactement aux termes ci- 
deffus marqués, leur part & portion, tant 
defdires deux impolitions de deux cents qua- 
tre-vingt-cinq mille trois cents douze livres 
dix fols d’une part, & de trois cents quatorze 
mille fept cents huit livres fix fols huit deniers 
d'autre part , que de l’impoñtion d’un million 
de livres, ils feront tenus de payer audit fieur 
Receveur-Général l'intérêt au denier vingt des 
fommes dont ils fe trouveront en retard , 
attendu que lefdits deniers font deltinés , & 
doivent être employés tant au paiement du 
million impofé en déduction du don gratuit , 
que des impoñtions faites pour le paiement 
des arrérages | & pour le rembourfement des 
principaux dudit emprunt de cinq millions 
cinq cents mille livres, & fera renu d’en jut- 
tifier à la prochaine Affemblée de 1725 , lef- 
quels intérêts courront du jour auquel lefdits 
Diocefes doivent porter, & payer leurs de- 
niers à la recette provinciale ; favoir, du pre- 
mier Février pour le terme de Noël, & du 
premier Août pour le terme de fainr Jean, 
& ce jufqu'à l'actuel paiement. 

Les Béncficiers , Communautés & autres 
contribuables, paieront pareillement lefdits 
intérêts fur le mème pied du denier vingt aux- 
dits Prépofés à la recette Diocéfaine , des 
fommes qu'ils feront en retard de payer, à 
commencer du jour auquel ils auront dû payer 
à la recette Diocéfaine, jufqu'au jour de l’ac- 
tuel paiement. 

Moyennant trois deniers pour livre qui fe- 
ront accordés aux Commis & Prépofés au re- 
couvrement des recettes Diocéfaines pour le- 
dit recouvrement, montant à trois mille qua- 
tre cents trente-fepr livres dix fols, pour 
lefdits deux cents quatre-vingt-cinq mille trois 
cents douze livres dix fols, & crois milletfepc 
cents quatre-vingr onze livres treize fols qua- 
tre deniers, pour lefdits trois cents quatorze 
mille fept cents huit livres fix fols huit de- 
niers , lefquelles fommes de trois mille quatre 
cents trente-fept livres dix fols, & de trois 
mille fept cents quatre-vingt-onze livres treize 
fols quatre deniers , ils retiendront par leurs 
mains pour la recerre actuelle qu’ils feront. 

Lefdirs Commis & Prépofés aux recettes 
diocéfaines feront tenus dé remettre lefdires 
fommes impofées auxdits deux termes de fainc 
Jean & de Noël , aux lieux où les recerres 
provinciales feront établies, entre les mains 
de ceux que ledit fieur Receveur-Général nom- 
mera pour faire ce recouvrement fur fes quit- 
tances vifées par Meflieursles Agents-Généraux 
du Clergé ; lefquels crois deniers pour livre ne 
feront accordés auxdirs Commis & Prépofés 
aux recettes diocéfaines , qu’à raifon de la re- 
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cette actuelle feulement, ainfi qu'il eft ci-deffus 
dit , fans que les Commis prépofés aux recet- 
tes diocéfaines puiffent prétendre plus grande 
fomme , pour quelque caufe & fous quelque 
prétexte que ce foit, même pour frais de voi- 
ture , nonobftant les claufes portées par l’'Edic 
de création des Offices des Receveurs diocé- 
fains & autres titres auxquels Sa Majefté a 
dérogé pour ce regard. 

Sera pareillement accordé audit fieur Rece- 
veur-Général fix deniers pour livre , tant pour 
lui, que pour les Commis & Prépofés qu'il 
établira dans les recettes provinciales pour faire 
le recouvrement & le paiement defdires deux 
impofitions de deux cents quatre-vingt-cinq 
mille trois cents douze livres dix fols d'une 
part, & de trois cents-quatorze mille fepr 
cents huit livres fix fols huit deniers d'autre 
part, lefquels fix deniers pour livre montant 
à fix mille huit cents foixance-quinze livres , 
pour l’impolition de deux cents quatre-vingt 
cinq mille trois cents douze livres dix fols, 
& fept mille cinq cents quatre-vingt-trois livres 
fix fols huit deniers , pour celle de trois cents 
quatorze mille fept cents huit livres fix fols 
huit deniers , feront pañlés & alloués dans la 
dépenfe des comptes qu'il rendra au Clergé 
pour chacune année. 

Et fera la fomme à laquelle fe\trouveront 
monter les fix deniers pour livre de taxations 
données audit fieur Receveur-Général , & lef- 
dits trois deniers accordés aux Receveurs dio- 
céfains , faifant en tout neuf deniers pour 
livre , & autres frais qu'il conviendra faire 
pour la levée defdites taxes , fupportée par le 
Clergé, à la réferve de la fomme de cinquante- 
huit mille trois cents trente-trois livres fix fols 
huit deniers qui fera fupportée par le Roi, & 
retenue par le Clergé fur le dernier paiement 
defdits huit millions de livres. 

A l'égard de la fomme à laquelle fe trou- 
vera aufli monter la gratification d’un pour 
cent qui a été accordée aux Notaires pour les 
prêts qu'ils feront faire , tant defdits cinq mil- 
lions cinq cents mille livres, que pour les 
quinze cents mille livres queles Diocefes pour- 
ront emprunter pour payer la finance defdits 
offices de Receveurs diocéfains rérablis, ladite 
fomme fera entiérement fupportée par le Roi, 
& retenue par lefdits Notaires fur les fommes 
qu'ils feront prêter au fur & à mefure qu’elles 
feront par eux fournies à la recette générale, 
du montant defquelles gratifications de No- 
taires , & defdits cinquante-huit mille trois 
cents trenre-trois livres fix fols huic deniers, 
que le Roi convient de fupporter pour partie 
defdites taxations & frais de la levée defdits 
fept millions de livres, Sa Majefté fera expé- 
dier une Ordonnance payable audit fieur Re- 
céveur-Général par le fieur Garde du Tréfor 
Royal, qui fera tenu de prendre le contenu 
en ladite Ordonnance pour comptant , pour 
parfaire ladite fomme de huit millions de 
livres, afin qu’il puiffe délivrer fa quitrance 
pleine & entiere , à la décharge dudit fieuc 
Receveur-Général du Clergé. 

Et afin que la fomme de foixante-onze mille 
trois cents vingt-huit livres deux fols fix de- 
niers , faifant le quart & premier paiement de 
deux cents quatre-vingt-cinq mille trois cents 
douze livres dix fols, payable en quatre ter- 
Uu32 
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mes, puiffe être levée au rerme de Noël pro- 
chain, les Diocefes feront inceffamment avertis 
d'en impofer les fommes qui les compéreronr, 
pour être payées au terme fufdir. 

S'il y a des Rentiers qui defrent être 
payés des arrérages de leurs rentes dans les 
Provinces , le Receveur-Général pourra, pour 
leur faciliter le paiement de leurs arrérages , 
fe charger par les contrats de leur faire payer 
lefdits arrérages dans le lieu de la recette 
provinciale , par celui qui fera par lui commis 
par chacun an dans lefdits deux termes; & 
comme les contrats , dont les arrérages fe paie- 
ront dans les Provinces, doivent être paflés à 
Paris, & être les Rentiers immatriculés fur 
les regiftres du Clergé , les arrérages defdites 
rentes ne feront payés qu'à ceux qui feront 
délignés & nommés dans les érats de recou- 
vrement dudit Receveur-Général ; &, en cas de 
changement ou mutation , les propriétaires 
defdites rentes feront tenus d'envoyer à Paris, 
au Bureau de la recette générale du Clergé, 
les actes fuffifants & valables pour autorifer 
le Clergé à faire ces changements , & le paie- 
ment des arrérages defdires rentes ne pourra 
être fait que fur les extraits defdires imma- 
tricules , qui feront délivrés par ledit Rece- 
veur-Général ; & pour le rembourfement des 
capitaux defdies rentes qui feront conftituées 
pour lefdits cinq millions cinq cents mille 
livres, il ne pourra être fait qu'à Paris au 
Bureau de la recette générale, & les faifies 
& oppofitions qui pourront fe faire à l'avenir 
far les arrérages & capitaux dûs aux Rentiers, 
fe feront au Bureau de ladite recette générale 
à Paris, & non ailleurs, & ne pourront être 
valables qu'après que les originaux auront éré 
vifés par le Receveur-Général, où par celui 
qui fera par lui prépofé à cet effet, à peine 
de nullité. e , 

Les Diocefes qui voudront fe racheter en 
tout ou en partie , de leur quote-part de la 
préfente impoftion deftinée au paiement des 
atrérages , & au rembourfement des princi- 
paux de l'emprunt defdits cinq millions cinq 
cents mille livres, pourront le faire en payant 
la fomme principale , ou partie de celle pour 
laquelle ils feront compris dans le département 
qui fera arrêté dans ladite Affemblée du Cler- 
gé ; à condition néanmoins que ceux des Dio- 
cefes qui voudront le faire , feront tenus d'en 
remertre les deniers au Receveur-Général, ou 


à-fes Commis & Prépofés aux recettes pro-. 


vinciales dans les Provinces , avant le premier 
Juiller 1725 , après lequel terme lefdits Dio- 
cefes n'auront plus la faculté de fe racheter , 
& continueront de payer leur part de l'impo- 
fiion deftinée à la recette générale pour le 
paiement des arrérages de ces rentes, & le 
rembourfement des principaux jufqu’au par- 
fair rembourfement defdites rentes, en forte 
que les Rentiers ne feront rembourfés , après 
ledit temps, que des deniers de l'impoftion 
deftinés à leurs remboutfements , le tout fur 
les quittances dudit fieur Receveur-Général du 
Clergé , vifées par les fieurs Commiflaires 
nommés par ladite Délibération , dans lef- 
quelles quitrances fera fair mention des em- 
Prunts qui auront été faits par les Diocefes , 
lefquels deniers ainfi remis audit fieur Rece- 
veur-Général, feront par lui portés äu Tréfor 


Royal, en déduction defdits cinq millions cinq 
cents mille livres. 

Et en conféquence les Diocefes qui fe fe- 
ront rachetés en tout ou en partie, feront 
déchargés du paiement des fommes pour lef- 
quelles ils feront compris dans les départe- 
ments qui feront arrêtés dans ladite Affem- 
blée pour le paiement des arrérages , & pour 
le rembourfement des capitaux du préfent 
emprunt de cinq millions cinq cents mille 
livres , jufqu’à concurrence des fommes qu'ils 
auront payées fur leur rachat, fans néanmoins 
que les Diocefes, qui fe feront ainfi rachetés, 
foient déchargés de la folidiré générale envers 
les créanciers du Clergé qui auront prêté le 
furplus defdits cinq millions cinq cents mille 
livres auxquels ils demeureront obligés. 

Les Diocefes qui auront racheté leur part 
defdits cinq millions cinq cents mille livres , 
en tout ou en partie, re obligés d’en- 
voyer à l’Affemblée prochaine qui fe tiendra 
en l’année 1725, & autres fuivantes, jufqu'au 
parfait rembourfement defdits emprunts, un 
état certifié par leur Syndic, des rembourfe- 
ments qu'ils auront faits des capitaux des ren- 
tes conitituées par les Diocefes pour l’amor- 
tiffement du total, où de partie defdits cinq 
millions cinq cents mille livres , & de juftifier 
le rembourfement par des copies , ou du moins 
par des extraits en bonne forme des quit- 
tances de remboutfement qui auront été Pas 
nies par les créanciers à qui lefdits rembour- 
fements auronc été faits. 

Promettent lefdits Seigneurs du Clergé de 
faire lever dans lefdits Diocefes , par ceux 
qui feront commis & prépofés aux recettes 
particulieres des décimes , & conformément 
aux Réglements du Clergé, ladire fomme d’un 
million de livres , moyennant fix deniers 
pour livre de taxations que lefdits Commis 
& Prépofés aux recerres Diocéfaines, ou ceux 
qui feront rérablis en charge , retiendront par 
leurs mains des deniers provenants de ladire 
impofition, & ce à raifon de la recette ac- 
tuelle feulement, & fans que lefdirs Commis 
& Prépofés qui feront rétablis puiffent pré- 
tendre plus grande fomme , pour quelque 
caufe ou fous quelque prétexte que ce foir ; & 
où ils ne voudroient fe charger de ladite re- 
cette, moyennant ledites raxations, pourront 
lefdits Seigneurs Evèques, Syndics & Dépu- 
tés , commertre en leur place , & ne pourront 
lefdits Commis & Prépolés , & lefdirs Officiers 
rétablis, n'étant point chargés de ladite re- 
cette, prétendre lefdits fix deniers de taxa- 
tions. 

Comme aufli en cas d’infolvabilité d’aucuns 
defdits Commis & Prépofés , ou defdits Ofi- 
ciers rétablis , 1l y fera pourvu parles Evèques, 
Syndics & Députés , à la requête du Receveur- 
Général, fans que ledit Clergé ni lefd. Diocefes 
foient tenus d’aucuns frais d’incerverfion de 
deniers ;fpoliations, décharges & nonsvaleurs, 
lefquels feront portés par Sa Majefté , à la ré- 
ferve des non-valeurs qui pourront arriver par 
le défaut d’avoir fourni les départements aux 
termes portés par ladite Délibération ,: fans aufli 
que pour raifon defdites taxes, lefdits Dio- 
cefes foient obligés de payer l’un pour l’autre, 
niun Bénéficier pour un autre Bénéficier , cha- 
cun demeurant quitte en payant fa taxe , ni 
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qu’ils puiffent être contraints folidairement l’un 
pour l’autre, ni être fujers à aucun droit de 
quittance, fignature , contrôle , ports & voi- 
tures de deniers. 

Il fera différé jufqu'à l’entier rembourfe- 
ment, non-feulement des vingt-quatre , huit 
& douze millions empruntés en 1710, 1714 
& 1715 ; mais encore defdits cinq millions 
cinq cents mille livres qui feront empruntées 
en vertu de ladite Délibération , à faire celui 
de deux millions quatre cents mille livres ; 
favoir , un million quatre cents mille livres 
empruntés pour le paiement des deux derniers 
termes du don gratuit de 1700, & un mil- 
lion pour le rembourfement de pareille fomme 
empruntée pour partie du don gratuit de 
170$ , lefquelles impofñtions ladite Affemblée 
de 170$ avoit délibéré être faites en deux an- 
nées, après la ceflation de l'impoftion de 
quatre millions de livres pour le fecours ex- 
traordinaire , tenant lieu de capitation. 

Et en cas que dans la fuite il fe préfente 
des perfonnes qui aient befoin des fommes 
qu'ils auront prêtées , l’Affemblée , pour faci- 
lter le commerce defdites rentes , a donné 
pouvoir auxdits Seigneurs Commiffaires nom- 
més par ladite Délibération, de prendre les 
mêmes fommes conftitution de nouvelles 
rentes au mème dêMier trente, pour être em- 
ployées au rachat des rentes de ceux qui vou- 
dront être rembourfés jufqu’à concurrence 
d'icelles , aux mêmes ftipulations, claufes, 
conditions & obligations ci-deffus, à la charge 
& non autrement qu’il fera porté par les nou- 
veaux contrats de conftirution , que l'emprunt 
fera fait pour payer un créancier du Clergé ; 
& que dans les quitrances que le créancier 
fournira , il fera fait mention que ce fera des 
mêmes deniers qui auront été empruntés de 
celui à qui on aura pailé le nouveau contrat , 
afin que celui qui aura prêté pour le rembour- 
fement foit fubrogé aux droits & hypotheques 
de celui qui aura été rembourfé, & qu'il fera 
les frais dudit contrat. 

Et haut & puillant Seigneur , Monfeigneur 
Jofeph-Jean-Baprilte Fleuriau , Chevalier , 
Seigneur d'Armenonville , Garde des Sceaux 
de France; Meffire d’Argouges, 
Seigneur de Ranes ; Meflire Jean Amelot , 
Chevalier , Seigneur de Gournay 3 Meflire 
Jérôme Bignon ; Meflire Roland - Armand 
Bignon ; Mefire Bignon ; 
ledit Meñire Robert le Pelletier, Chevalier , 
Seigneur des Forts ;ledir Meflire Louis Fagon ; 
ledit Meñire Jean-Frédéric Phélypeaux , Comte 
de Maurepas; Meflire Henri-François de Paule 
le Fevre d'Ormeffon , Chevalier , Seigneur 
d’Amboile & autres lieux , Intendant des Fi- 
nances ; Meflire Jean-Baprifte de Gaumont , 
Chevalier ; aufli Intendant des Finances ; tous 
Confeillers d'Etat ordinaires de Sa Majefté ; 
& ledit Mefire Charles-Gafpard Dodun , Con- 
trôleur-Général des Finances : 

Tous Commiffaires pour Sadire Majefté, 
préfents & comparants , au nom, & comme 
Procureurs , ayant d'elle pouvoir légitime à 
cer efler, ont déclaré avoir pour agréable la- 
dite fomme de huit millions de livres, l'ont 
acceptée, & acceprent en la maniere & fous 
les conditions ci-deflus expliquées, promettant 
faire ratifier le contenu en ces préfentes, & 
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en fournir Lettres de ratification de Sa Majeité 
dans huit jours prochains. 

Et moyennant ce, ont promis & accordé ÿ 
promettent & accordent audit nom ce qui 
fuic : 

Premiérement , que tous Bénéficiers foient 
quittes & déchargés, comme il a été ci-devant 
dit, en payant chacun leur taxe, fans que lef 
dits Diocefes ou Bénéficiers foienc obligés de 
payer les uns pour les autres, & fans que, 
pour raifon defdites taxes, ils puiflent être con- 
traints folidairement l'un pour l’autre au paie- 
ment d'icelle taxe , ni tenus d’aucuns frais , 
droits de quittances , contrôle , ports & voi- 
tures de deniers : 

Que s’il arrive aucune non-valeur dans les 
Diocefes, & interverfions de deniers, fpolia- 
tions , ou décharges, elles feront portées par 
Sa Majefté , à la réferve des fpoliations qui 
Pourroient arriver faute d'avoir fourni lefdies 
départements aux termes ci-deffus déclarés , 
fans pouvoir Les répéter fur les autres Dioceles, 
ni fur les Bénéficiers & particuliers , ni deman- 
der au Clergé qu'il foit fait une nouvelle levée 
pour fuppléer & remplacer lefdites non-va- 
leurs : 

Et en cas qu'il arrive qu'aucuns Diocefes 
foient fpoliés en tout ou en partie , par in- 
curfion de gens de guerre ou autrement, ila 
été accordé, qu'à l'égard defdits Diocefes , les 
départements faits fur lefdits Bénéfciers, par- 
ticuliers & autres contribuables defdits Die 
cefes , feront tenus bons & en bonne forme ; 
lorfque les taxes pour l'impofition du mil- 
lion feront fur le même pied qu’elles ont été 
au département de 1646 , promettant Sa 
Majefté de s’en contenter , fans que les non- 
valeurs, qui poutroient être dans lefdirs Dio- 
cefes & fur Îes Pénéficiers d’iceux , puiffenc 
être imputées au défaut defdits départements, 
ni que Sa Majefté puille prétendre aucun rejer 
de la taxe d’un Bénéficier fur l’autre, ni fur 
lefdits Diocefes , ainf qu'il a été ci-devant 
accordé, & fans auili que le préfent article 
puiffe tirer à conféquence pour les autres 
Diocefes qui demeurent en liberté de faire 
leur département , fuivant la connoiffance 
qu’ils ont en confcience de la valeur defdirs 
Bénéfices : 

Que moyennant les fecours confidérables 
que lefdits Seigneurs du Clergé ont accordés 
ci-devant , & donnent encore à préfent à Sa 
Maijelté , lefdits Seigneurs du Confeil promer- 
tent qu'il ne leur fera demandé à l'avenir au- 
cune chofe, pour quelque caufe & occañon, 
& fous quelque prétexte que ce foir. 

Déclarent & promettent lefdirs Seigneurs 
Commiffaires audit nom que deflus, confor- 
mément aux contrats pallés entre Sa Majefté 
& le Clergé , de faire jouir tous les Ecclé- 
fiaftiques & Bénéficiers du Royaume de 
l'exemprion de toutes impoftions mifes & 
à metre fur les denrées, pour la décharge 
des dettes des Communautés, qui fonc ou 
feront dues pour fubfiftance , taxes d’aifés, 
emprunts , étapes & autres de cette nature ; 
comme aufli demeureront déchargés lefdits Ec: 
cléfiaftiques du logement de gens de guerre , 
dans les châteaux , logis, fermes, métairies, 
presbyreres & autres logements à eux appar- 
tenants, Sa Majefté s'obligeant pour cer efler, 
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qu'aux départements & étiquettes qui feront 
fais à l'avenir pour le logement des gens 
de guerre , les maifons defdits Bénéficiers , 
ou qui feront occupées par leurs Fermiers ou 
Receveurs , n’y feront comprifes , & en de- 
meureront fpécialement exemptes, & feront 
punis ceux qui! au préjudice defdires exemp- 
tions, y feront leurs logements. 

Déclarent & promettent lefdits Seigneurs 
Commilaires, au nom de Sa Majelté, de 
faire jouir rous les Eccléfaftiques & Bé- 
néficiers de toutes les exemprions , privile- 
ges, droits, & généralement de toutes chofes 
contenues dans les contrats paflés entre 
le Roi & ledit Clergé , par les précédentes 
Affemblées , encore mème qu’elles ne foient 
ici particuliérement expliquées , voulant qu’el- 
les demeurent de même force & valeur que fi 
elles avoient été inférées au préfent contrat ; 
comme aufli que toutes les Déclarations & 
Arrêts en faveur du Clergé fur le fait des 
Tailles, des Aides & du Sel, & les Arrècs 
expédiés en faveur des Eccléfiaftiques , Béné- 
ficiers , foient exécutés felon leur forme & 
teneur, & fans que les Edits, Déclarations & 
Arrêts, que la néceflité des affaires du Roi a 
obligé Sa Majefté de faire expédier pendant 
le cours de la derniere guerre , pour tirer de 
fes Sujets des fecours extraordinaires, en vertu 
defquels les Ecciéfaftiques ont été impofés 
pour payer fur leurs Bénéfices des taxés parti- 
culieres, ou leurs parts de rachats defdits 
Edits & Déclarations , puiffent être à jamais 
tirés à conféquence contr’eux à l'avenir, fous 
quelque prétexte & pour quelque caufe que 
ce foir. 

En conféquence de quoi lefdits Eccléfiafti- 
ques demeureront déchargés de toutes les fom- 
mes pour lefquelles les Diocefes ou Bénéf- 
ciers, & Communautés féculieres & régulieres 
de l’un & de l’autre fexe, pourroient avoir 
été compris dans les rôles arrêtés pour taxes 
ou impoltions en exécution defdits Edits, 
Déclarations, ou Arrêts du Confeil , auxquels 
il eft exprefflément dérogé pour ce regard ;, 
même à la Déclaration du 19 Oétobre 1715, 
portant fuppreflion & extinction des traités & 
recouvrements extraordinaires qui ont été ré- 
voqués par la Déclaration du 9 Juillet ruse 
en ce qui concerne les réferves faites par la- 
dite Déclaration , des impofitions extraordi- 
naires faires jufqu’au jour de l’enrégiftrement 
de ladite Déclaration du 9 Juiller 1715, & 
le paiement qui doit être fait par les redeva- 
bles des fommes comprifes dans les rôles. 

Que tous les rôles , départements, exploits, 
procédures , & jugements qui feront faits & 
rendus à l'occafion & pour raifon de la levée 
du don fait par ces préfentes , même pour 
avertir les Rentiers des rembourfements qu’on 
voudra leur faire des rentes dues par le Clergé , 
& qui ontété conftituées en vertu des précé- 
dentes Délibérations, & pour-celles qui fe- 
ront conitituées en vertu de celle du 7 Juillet 
1723 , & du préfent contrat, pour l'emprunt 
defdirs cinq millions cinq cents mille livres, 
pourront fe faire fur du papier non timbré , & 
feront déchargés & exempts du droit de con- 
trôle , ainfi que les contrats & autres actes qui 
feront pailés par le Clergé, pour raifon de 
tout ce que deflus expliqué. 


Lorfque les Bénéficiers , Communautés Ec- 
cléfiaftiques , féculieres & régulieres de l’un & 
de l’autre fexe , feront pourfuivis & faifis pour 
décimes & arrérages qu'ils pourroient devoir 
de leur impofition ; & que la demande s’en 
fera par un feul & même exploit, ledit exploit 
ne fera pas fujet au contrôle, ni fait en papier 
timbré ; & lorfque la faifie fera faite pour 
décimes feulement, quoiqu’elle foir faite ès 
mains de plufeurs Locataires , Fermiers & 
Débiteurs , n’en fera payé qu’un feul droit de 
contrôle. 

Que les rentes qui feront conftituées fur le 
Clergé & fur les Diocefes , Bénéficiers & Com- 
munautés Eccléfiaftiques , féculieres & régu- 
lieres , pour racheter & amortir leur quote- 
part des rentes qui feront conftituées pour 
l'emprunt defdits cinq millions cinq cents mille 
livres , en vertu de la Délibération prife enla 
préfente Affemblée , comme aufli les contrats 
de conftitutions , obligations & autres actes 
qui feront paflés par les Diocefes, des fom- 
mes qu'ils emprunteront pour payer la finance 
defdits offices de Reveveurs diocéfains qu'ils 
voudront acquérir, ou pour rembourfer ceux 
qui auront acquis de leur finance lefdits ofi- 
ces ; feront & demeureront déchargés , comme 
lefdits Seigneurs du Confeil les ont déchargés 
& déchargent par ces préfêhtes à toujours , de 
tous droits d'notrilemens & de nouveaux 
acquêts, du droit de contrôle & infinuation , 
& autres pareils droits. 

Comme aufli non-feulement les contrats 
defdires rentes qui feront paflés au profit des 
Diocefes, Bénéficiers & Communautés Ecclé- 
fiaftiques, féculieres & régulieres, & autres 
gens de main-morte, & de celles qui feront 
dans la fuite par eux acquifes, pour rembour- 
fer lefdites rentes, en conféquence de la Dés 
libération du Clergé du 7 Juillet 1723 ; mais 
encore les rentes qui feront par eux acquifes , 
ou qui leur feront données & léguées, à tel 
titre, pour quelque caufe, & en quelque 
forte & maniere que ce puille être; & à cer 
effet ont dérogé à tous Edits, Déclarations & 
Arrèts à ce contraires. 

Si aucunes des rentes qui feront conftituées 
pour lefdits cinq millions cinq cents mille li- 
vres , venoient à écheoir au Roi ci-après, par 
droit d’aubaine , déshérence , batardife, cen- 
fifcation , forfaiture ou autrement, pour caufe 
non-comprife en l’exemption accordée aux 
Etrangers non-naturalifés , leurs légataires , 
donaraires ou héritiers, par Lettres-Parentes 
du neuvieme jour du mois d’Août 1723 , ex- 
pédiées fur ladite Délibération dudit jour % 
Juillec dernier, en ce cas lefdites rentes fe- 
ront & demeureront éteintes & amorties à la 
décharge du Clergé, dès l’inftant que les biens 
de ceux à qui les rentes fe trouveront dues 
feront acquis à Sa Majefté, fans que les Fer- 
miers du Domaine puiffent prétendre aucune 
chofe auxdites rentes, ni qu’elles puiffent être 
cenfées comprifes dans les dons que Sa Ma- 
jefté pourroit faire des biens fujets au droit 
d'aubaine , déshérence, batardife, confifca- 
tion, forfaiture ou autres, fans qu'il foit be- 
foin d’en faire une réferve exprefle dans les 
baux des Domaines, & dans les brevets def- 
dits dons; & à cet effet Sa Majefté a dès-à- 
préfenc fait don au Clergé, ce acceptant , des 
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forts principaux defdires rentes, & de tous 
les arrérages qui en feroient dus. £ 

Et outre lefdits Seigneurs du Confeil pro- 
mettent qu'il ne fera créé à l'avenir , dans les 
Chambres Eccléfiaftiqués , diocéfaines & fu- 
Eérieures , aucuns Officiers en titre d'office N 
&e qu'il n’y pourra être fair aucune Innovation ; 
fous quelque prétexte que ce puifle être. 

Reconnoillent lefdirs Seigneurs Commiffai- 
res que les offices de Receveurs dés décimes 
rérablis , font & äappartiennent au Clergé , 
tout ainfi & de mème qu'ils appartenoient 
audit Clergé avant la fupprefliôn, Sa Ma- 
jefté en ayant luffé la libre difpofition par 
tous les contrats audit Clergé; & que pour 
la fonction du Receveur-Général du Clergé, 
& pour les traités par lui faits des dons ex- 
traordinaires accordés au Roi, ledit Receveur- 
Général ne pourra être raxé pour quelque caufe 
& fous quelque prétexte que ce foir ou puifle 
être, tant pour le pallé que pour l'avenir. 

Demeureront lefdirs Commis & Prépofés 
aux recertes diocéfaines , & les Officiers qui 
feront pourvus & rétablis efdits offices, & 
les Cominis & Prépofés aux recettes provin- 
ciales exempts du logement de gens de guerre; 
& du paiement du marc d'or; füivant l’Arrèc 
du Confeil d'Etat donné à Châlons le 14 Sep- 
tembre 1635 , fur la remontrance des Députés 
de l'Affemblée-Générale du Clergé, convo- 
quée par permiflion de Sa Majefté en la ville 
de Paris; lequel Arrêt du Confeil d'Etat Sa 
Maijelté a confenti & confent par ces Préfen- 
tes être exécuté felon fa forme & teneur, non- 
obftant tous Arrêts & Réglements contraires à 
icelui , comme aulli demeureront déchargés 
de l’augmentation où doublement du mème 
mare d'or, & mème de l'augmentation faire 
par l’Arrèt du Confeil du 7 Octobre 1704; 
& tarif arrèré au Confeil le même jour en‘con- 
féquence dudit Arrêt. 

Prometrent lefdirs Seigneurs Comiilfaires 
qu'il ne fera donné aucuns Arrèts de décharge 
des taxes qui auront été faites fur Les Bénét: 
ciers, en conféquence du préfent contrat, à 
caufe de ladite fomme de huit millions de liv. 
qui a été accordée au Roi , révoquant Sa 
Majefté toutes exemprions & décharges ci- 
devant accordées ; & en cas qu'il en foit ac- 
cordé l'avenir ; Sa Majefté prendra la valeur 
defdites exemprions & décharges en déduétion 
defdits huit millions de livres. 

Et d'autant que le Roi , par les contrats 
pañlés avec le Clergé les 4 Juiller 1646, 12 
Janvier 1657, à Mars 16669 Août 167$, 
10 Juillet 1630, 21 Juillet 1685, 17 Juillec 
1690, 26 Juillet 1695, 24 Août 1700, 12 
Septembre 1705; $ Juillet 1710, 13 Juillet 
1711, & 31 Oobre 1715, a déclaré que la 
fomme de deux cents mille livrés , diftraite 
par Sa Majefté du fonds des décimes par l'Edit 
du mois de Janvier 1640 , fans le confenté- 
ment du Clergé , nonobftanr l'ppofition par 
lui faite, dans laquelle il perfifte , & dont il 
avoit été donné en augmentations de gages 
aux Officiers fupprimés des décimes , cent 
quatre-vingt mille livres qu'ils meriennent par 
leurs mains, ne pouvoit être d'autre nature 
à l'égard du Clergé, que le furplus du fonds 
des rentes, & que s'il éroir fait quelques re- 
tranchements defdires rentes fur ladite partie, 
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ou qu'il für demandé quelque augmentation 
de finance pour raifon d'icelles , qui feroit un 
fecond grief au Clergé, & contré la promefle 
à lui faite par Sa Majelté, de n’aliéner à l'a- 
venir aucuns deniers de ceux qui éroient où 
f6nt deftinés pour le paiément des rentes de 
l'Hôrel-de-Ville , Sa Majefté a promis de ne 
faire aucun retranchement, ni demander au 
cun fupplément pour raifon defdits cent qua: 
tre-vingt mille livres. 

Pourront les Diccefes , qni voudront äc- 
quénir lefdits offices de Receveurs des décimes 
rétablis ; emprunter de l'argent, & prendre à 
rente au denier trente, ou à autre denier plus 
avantageux ; telles fommes qui leur feront 
néceffaires à cet effer, fur l’aflurance du pré- 
fent contrat & hypotheques de tous les biens 
compofant les revenus des Bénéfices des Dio= 
cefes. 

Accordent lefdits Seigneurs Commiffaires ; 
que toutes Lettres , Déclarations & Arrêts; 
qui feront expédiés en faveur du Clergé pen- 
dant la préfenre Affemblée, & qui l'ont été 
pendant les précédentes touchant les Aides ; 
les tailles, papiers-terriers, francs-fiefs, nou- 
veaux acquêts, foi , homimages, aveux , dé- 
nombrements, & adminiftration des Hôpitaux; 
biens de Fabriques vendus & aliénés, répara- 
tions des Eglifes & maifons presbyterales , dé= 
charges des raxes faires & à faire fur les Fer- 
miers & Receveurs des Bénéficiers , demeurant 
ès Villes franches & non-taillables, fous pré- 
texte de dérogeance, exemprions des droits 
d'octrois , aux taxes miles ou à mettre par 
capitation , ou fur les denrées entrant dans 
les villes, bourgs ou autres lieux, où autre- 
inent à caufe du don gratuit , pour le mariage 
ou ceinture de la Reine, & de tout ce qui 
concerne les droits, franchifes, immunités & 
privileges des Eccléfiaftiques, feront exécurés 
felon leur forme & teneur; & que pour la 
vérification d’icelles dans les Cours fupérieures; 
& par:tout où befoin fera , toutes Lettres à ce 
néceffaires feront fournies ; même au défaut 
ou refus d’enrépiftrement , qu'il fera pourvu 
favorablement aux Eccléfaftiques fur toutes 
les chofes y contenues; par le Confeil, qui 
en retiendra à foi la connoiffance ; jufqu’à ce 
qu'il ait été procédé auxdites vérifications & 
enrégiftrement. 

Tout ce qui a été ci-deflus accordé par Sa 
Majeité par lé préfent contrat aura fon effet ; 
& fera exécuté , tant pour le palfé que pour 
l'avenir ; au fujer des impofñitions qui feront 
faites , tant pour la préfente année que pour 
les fuivantes , telle érant l'intention & volonté 
de Sa Majefté. 

Et généralement promettent lefdits Sei- 
gneurs Commiflaires de faire entretenir & 
exécuter toutes les chofes promifés & accor- 
dées en faveur du Clergé, & des Officiers 
des décimes rétablis, & qu'il fera pourvu fa- 
vorablement par Sa Majefté fur roures les de: 
mandes qui pourront lui étre faites pour 14 
gloire de Dieu, le bien & l’utilité de l'Eglife; 
& le foulagement des Bénéficiers & perfonnes 
Eccléfiaftiques ; & que ée qui féra expédié 
pour raifon de ce, au nôm de l'Affemblée 
ou des Agents-Généraux , leur fera délivré en 
bonne & due forme ; gratuitement & fans 
frais du Scsauw 
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Les Bureaux diocéfains & les Chambres 
fupérieures , feront ténus de fe conformer à 
toures lés claufes &' conditions du préfenr 
contrat , fans pouvoir y cohtrévenir ; à l’éffec 
de quoi le préfenc contrat & les Lertres-Pa- 
tentes qui feront expédiées en conféquénce y 
feront eñrégiftrées fans frais. 

Le préfent contiar & les précédents fairs 
énire le Roi & le Clergé, ne feront aucune- 
ment fujers à la formalité , ni aux droits d’in- 
finuation & de contrôle , dont Sa Majefté à 
difpenfé & difpenfe le Clergé, nonobitant tous 
Edits & Déclarations contraires , auxquels Elle 
a dérogé. 

Toutes lefquelles promefles & articles ci- 
deffus coftenus , lefdirs Seigneurs Garde des 
Sceaux , de Ranes, Amelot, Bignon, le Pal- 
letier des Forts , Fagon , de Maurepas, d'Or- 
meflon, de Gaumont & Dodun, pour ce 
préfénrs & comparants, au nom & comme 
Procureurs, & ayant pouvoir de Sa Majelté, 
& lefdirs Seigneurs du Clergé ont refpective- 
ment promis de garder , entretenir, faire & 
accomplir de point en point , felon & ainfi, & 
en la mañiere que le tout eft ci-devant expri- 
mé , de délivrer réciproquement pour l’exécu- 
tion des Préfenres, tous Edirs, Déclarations , 
Commiflions , Lettres, Arrèrs & autres actes 
& expéditions néceffaires , fans aucun frais & 
fans qu'il y foit aucunement contrevenu ; &à 
cer effer ont renoncé à ce qui pourroit être 
dit, fait & allégué au contraire. Farr & pailé 
à Verfailles en la faille de ja Chancellerie de 
Sa Majefté, l'an mil fept cent vingt-trois, le 
vingt-neuvieme jour d’Août après-midi. Et ont 
figné la minute des Préfenres demeurée en la 

arde & poffeflion de Defplaces , l’un defdits 
Rare foullignés. Desrcaces , Gazors. 
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Voyez le Proc. Arrér du Confeil d'Etat du Roi, du 31 


werb. de l'AfT. de 
1723, $. VIII & 
IX, p. 1675 & 


1700, 


Mai 1523, concernant la liquidation 
de la Finance, & le rembourfement 
des Offices de Receveurs Provinciaux 
& Diocéfains du Clergé, & leurs Con- 
crôleurs , fupprimés par Arrêt du 16 
Oélobre 1719: 


Extrait des Regiftres du Confeil d'Etat: 


T° Roi ayant fupprimé , par Arrêt du 26 
Octobre 1719, les Offices de Receveurs 
Provinciaux & Diocéfains, & leurs Contrô- 
leurs, Sa Majefté a éré informée que , quoiqu'il 
ait été ordonné par différents Arrèts du Con- 
feil, & notamment par ceux des 22 Juin, i9 
Septembre & 15 Octobre 1720, que lefdirs 
Officiers feront tenus de recevoir leur rem- 
bourfement , ou de prendre en paiement des 
» réntes au denier cinquante fur le Clergé : ce- 
pendant un grand nombre defdits Officiers ne 
fe font point encore préferités pour recevoir 
leur rembourfement ; ou des rentes au denier 
cinquante pour le montant de leur finance ; & 
comme il eft néceflaire de conftater l’état du 
Clergé par rapport auxdits Officiers, Sa Ma- 
jefté voulant y pourvoir. Oui le rapport du 
fieur Dodun , Confiller ordinaire au Confeil 
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Royal, Contrôleur-Général des Finances. SA 
MAJESTÉ ÉTANT EN SON CONSEIL ; 
a ordonné & ordonne, que ‘ceux defdits Ofi- 
ciers provinciaux, fupprimés par V'Arrèr dû 
Confeil du 26 Oétobre 1719 , qui n’ont point 
fait procéder à la liquidation de leurs Offices, 
feront tenus, dans deux mois pour toute pré- 
fixion & délai, de faire procéder à la liquida- 
tion defdirs Offices, & d’en recevoir le rem- 
bourfement en rentes au denier cinquante; 
qui leur feront conftituées par le Clergé : or- 
donne Sa Majefté que ceux dont la liquidation 
eft faite, & qui n'ont point reçu leur rembour- 
fement , feront pareillemenr tenus, dans le 
même délai de deux mois , de recevoir leur 
rembourfement enrentes au denier cinquante 
fur le Clergé. Veut & entend Sa Majefté que 
tous ceux qui auront confommé leur rembour: 
fement dans ledit délai de deux mois, foient 
payés fur le même pied du denier cinquante; 
des arrérages échus depuis le premier Janvier 
1720, & que ceux qui n'y auront pas fatif- 
fair dans ledit délai, ne puiffent être payés 
defdits arrérages, qu'à compter du jour de la 
date du Contrat qui leur fera délivré en paie- 
ment de leur rembourfement. Et fera le pré- 
fent Arrêt exécuté ; nonobltant toutes oppo- 
fitions ou autres empêchements, dont, fi au 
cuns interviennent , Sa Majefté s’en elt réfervé, 
& à fon Confeil ; la connoiffance , enfemble 
des conreftations qui pourroient furvenir eh 
exécution du préfent Arrèr, & icelle a interdit 
à toutes fes Cours & autres Juges. Farr aw 
Confeil d'Etat du Roi, Sa Majefté y étant, 
tenu à Verfailles le rrenre-unieme jour de Mai 
mil fept cent vingt-trois. 


Signé, PaéryreAux: 


Collationné à l’Original par Nous 
Confeiller du Roi en fes Confeilss 
Grand-Audiencier de France. 
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Ne VIIL 
Arrêt du Confeil d'Etat du Roï, du 3x 


Mai 17213, concernant les rentes du 


Clerge. 


Extrait des Regiftres du Confeil d'Etat. 


E Roi ayant, par l’Arrêr de fon Confeil du 

26 Oétobre 1719 , ordonné le rerbour- 
fement des Renriers du Clergé général & des 
Diocefes particuliers , & généralement de rous 
les autres Créanciers du Clergé : Sa Majefté 
auroit en conféquence ordünné , par différents 
Arrêts de fon Confeil , que lefdits Créanciers 
feroient tenus de recevoir leur rembourfement 
des mains de ceux qui étoient prépofés à cet 
effet ; faute de quoi les Billets de Banque def- 
tinés auxdits rembourfements, refteroient dé- 
pofés , aûx rifques, périls & fortunes defdits 
Créañciers , dans les caifles de ceux qui 
avoiént été prépofés pour faire lefdits rem 
bourfements : & quoiqu’aux rermes defdits 
Arrêts, tous ceux des Créanciers du Clergé 
qui n'ont pas pallé les Actes de réduction au 
denier cinquante, fuivant la permiflion qui en 
avoir été accordée par Sa Majelté, fuffenc dans 
le 


Voyez ibid, & 
page 1703. 
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le cas d’être contraints de recevoir leur rem- 
boutfement dans les effets qui leur avoient été 
deftinés; Sa Majelté a cru qu'il étoit conve- 
nable de faire la diftinétion entre lefdits Créan- 
ciers, de ceux qui ne font en demeure de 
recevoir leur rembourfement, que pour ne 
s'être pas préfentés aux termes des Arrêts du 
Confeil & dans les délais y portés, d'avec ceux 
à qui il a été fait des offres des effets deftinés à 
leur rembourfement , lefquels, faute par eux 
de les avoir reçus , font demeurés dépofés, à 
leurs rifques ; dans les caïfles des Prépofés aux- 
dits rembourfements : & quoique les premiers 
foient toujours en faute de m'avoir pas obéi à 
la difpolition des Arrèts du Confeil, comme 
ils avoient cependant la faculté, aux termes 
defdits Arrêts, de confentir la réduction au 
denier cinquante, & que le Clergé ne les à 
point fait décheoir de cette faculté par des 
offres de rembourfement ; il a paru jufte & fa- 
vorable à Sa Majefté de conferver à ceux def- 
dits Rentiers qui font dans ledit cas, leurs 
rentes fur le Clergé fur le pied du denier cin- 
quante , & de n'obliger à recevoir leur rem- 
bourfement dans les effers dépofés , que ceux 
defdits Créanciers auxquels il a été fair des 
offres defdirs effets avant d’avoir confenti par 
eux la réduction au denier cinquante. Et à 
l'égard de quelques-uns defdits Créanciers qui 
avoient confenti la réduétion au denier cin- 
quante, & auxquels, après ledit acte de ré- 
duction , il a été fait des offres de rembour- 
fement , comme. il paroît jufte & nécef- 
faire en certe occafon de faite la différence 
des offres qui ont été faites par le Clergé gé- 
néral ou les Diocefes particuliers, des effets à 
eux appartenants, ou de ceux qui leur venoient 
pat emprunt d’autres Créanciers, & d’exami- 
ner même la faveur que peuvent mériter les 
anciens Créanciers qui avoient confenti la ré- 
duction avant les offres, & celle que peuvent 
mériter Les Créanciers qui ont prêté leurs e£- 
fers, à l'effet de faire lefdits rembourfements ; 
Sa Majefté fera examiner de nouveau cette af- 
faire en fon Confeil, fur les Mémoires qui 
feront fournis à cet effet, pour y pourvoir par 
un Réglement qui puiffe concilier les intérêts 
légitimes du Clergé & ceux defdits Créanciers. 
Sur quoi Sa Majefté voulant faire connoître 
fes intentions, oui le rapport du fieur Dodun, 
Confeiller ordinaire au Confeil Royal, Con- 
trôleur-Général des Finances. Sa Mayesré 
ÉTANT EN soN ConseiL , a ordonné & or- 
donne, que les Arrêts de fon Confeil , rendus 
au fujet du rembourfement des rentes du Cler- 
gé, & notamment l'Arrèt du 24 Mai 1721, 
feront exécutés felon leur forme & teneur, & 
en les inrerprétant en tant que befoin eft ou 
fera. 


ARTICLE PREMIER. 

Que tous ceux des Créanciers du Clergé gé- 
néral & des Diocefes particuliers , qui n'ont 
point reçu leur rembourfement , conformé- 
ment à l’Arrèc du 26 Octobre 1719, ou qui 
n'ont point pallé les Ates de réduétion au de- 
nier cinquante , feront tenus dans deux mois : 
à compter du jour de la date du préfent Ar- 
rêc, de paller lefdits A&es de réduction au 
denier cinquante , pour être payés de leurs ar- 
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rérages fur ledit pied du denier cinquañite, à 
compter du premier Janvier 1720 , & que 
ceux qui n'auront point pale lefdits Actes de 
réduétion dans ledit délai, ne feront payés de 
leurs arrérages qu’à compter du jour de l’Aëte 
de réduction. 

II. Ordonne néanmoins Sa Majefté , que 
ceux defdirs Créanciers qui mavoient point 
paflé l'A@te de réduction an denier cinquanre , 
auxquels il a été fait des offres ou fommations 
de venir recevoir les effets deftinés à leur rem 
bourfement, faure de quoi lefdits effets des 
meureroient dépofés à leurs rifques, & qui 
n'ont point reçu lefdits effers, feront tenus de 
recevoir en paiement de leurs créances , les 
rentes qui ont été conltituées, pour la valeur 
defdits effets dépofés ; le tout conformément 
à l'Arrêe du 24 Mai 1722, qui fera exécuré 
felon fa forme & teneur. 

II. A l'égard de ceux defdits Créanciers 
qui avoient pallé l'Acte de réduction au denier 
cinquante , & auxquels , poftérieurement audi 
Adte de réduction , il a été fair des offres de 
rembourfement en effets qui font reftés dépo- 
fés, faute par eux de les avoir reçus, Sa Ma- 
jefté fe réferve à y fatuer , après avoir faie 
examiner en fon Confeil les différents cas où 
peuvent fe trouver les Diocefes qui ont offert 
ces rembourfements en effets à eux apparte- 
nants, ou en effets qu'ils ont empruntés à cet 
effet , & la faveur que peuvent mériter les an- 
ciens Créanciers auxquels lefdits efers ont été 
offerts, & ceux qui avoient prêté leurs effers 
pour opérer lefdits rembourfements > pour ÿ 
être pourvu par un Réglement qui puiffe con- 
cilier les intérêts légitimes du Clergé avec les 
prétentions réciproques defdits Créanciers , & 
être ftatué en conféquence fur les cas particu- 
liers, par les Commilfaires qui feront nommés 
à cer effer, 

IV. Sa Majefté n’a entendu comprendre 
dans la difpofition du préfent Arrêt, les Pro- 
priétaires des rentes alignées fur le Clergé, 
qui fe paient à l'Hôtel.de-Ville de Paris & de 
Touloufe , & les Payeurs & Contrôleurs def- 
dites rentes, auxquels il fera pourvu par un 
Réglement particulier qui fera donné à cer 
effet. 

V. Ordonne Sa Majefté que le préfent At. 
rèt fera exécuté , nonobftant toutes oppoñitions 
ou autres empêchements , pour lefquels ne fe. 
ra différé, & dont, fi aucuns interviennent , 
Sa Majefté s’en eft réfervé, & À fon Confeil, 
la connoiffance ; enfemble des conteftarions 
qui pourroient naître en exécution du préfene 
Arrêt, & icelle a interdit à toures fes Cours & 
autres Juges. Farr au Confeil d'Etat du Roi 8 
Sa Majefté y étant, renu à Verfailles le trente 
unieme jour de Mai mil fept cent vingt-trois, 


Signé , PHéLyprAux. 


Coilationné à POriginal par Nous 
Confeiller du Roi en fes Confeils, 


Grand-Audiencier de France. 
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Déclaration du Roi, concernant les 
rentes du Clergé. 


Donnée à Verfailles, le 31 Mai 1723. 


Louis, par la grace de Dieu, Roi de France 
& de Navarre : À tous ceux qui ces pré- 
fentes Lertrés verront, Salur. Par l’Arrèt de 
notre Confeil du 26 Oëtobre 1719, nous avons 
entr'autres chofes ordonné Le rembourfement 
des anciennes rentes de l'Hôtel-de-Ville de Pa- 
ris & de Touloufe aflignées fur le Clergé de 
France, & des Offices de Payeurs & Contrô- 
leurs d'icelles, pour être fair des deniers du 
fieur Dubreuil, qui demeureroit fubrogé aux 
droits des Renriers & Ofliciers; & par autre 
Arrèt de notre Confeil du 9 Juillet 1720, nous 
avons accordé la faculté auxdirs Rentiers de 
conferver leurs rentes, en confentant par eux 
la réduction annuelle d’icelles fur le pied du 
denier cinquante , ce qui a été fait par une 
partie defdits Rentiers , les autres ne l'ayant 
pas encore confenti, précendant qu’il leur eft 
dû quarante années d’arrérages échus defdites 
rentes ; au moyen de ce que les derniers paie- 
ments faits en ladite année 1719 , étoient feu- 
lement pour l'année 1679 , fuivant leur quit- 
tance & les compres des Payeurs ; du nombre 
defquels Renriers font les Propriétaires des Of- 
fices de Payeurs & Contrôleurs criennaux & 
quatriennaux, fupprimés dès l'année 1654, & 
non rembourfés, qui jouiffent des gages def- 
dits Offices, comme rentes, en atrendant le 
rembourfement; fur quoi lefdirs Rentiers s’é- 
tant pourvus en notre Confeil, il y feroit in- 
tervenu deux Arrêts des 14 Avril & 4 Juiller 
1722, par le premier defquels Nous aurions 
entr'autres chofes ordonné que les Proprié- 
taires des anciennes rentes aflignées fur le 
Clergé , enfemble Les Payeurs & Contrôleurs 
d'icelles, continueroient d’être payés ainfi 8e 
de la même maniere qu'ils l'étoient avant les 
Arrèts des 26 Oétobre & 27 Novembre 1719, 


2, 23 Juillet, 30 Août & 15 Oétobre 17120; 


à l'effet de quoi, les fommes ordonnées être 
impofces par les rôles & départements faits en 
l'Affémblée-Générale du Clergé, en exécution 
du Contrat du 31 Oétobre 171$, continue 
roient d'être levés & remis par le Receveur. 
Général du Clergé , aux Payeurs & Contrô- 
leurs, pour être lefdires rentes & gages payés 
en la maniere accoutumée , à commencer pour 
Fannée 16803 & par l’autre Arrêt, en dare du 
4 Juillet de la même année 1722 , nous aurions 
aufli entr'autres chofes ordonné que par provi- 
fion, & en attendant qu’il eût éré pourvu au 
fapplément des fonds néceflaires pour payer 
lefdites rentes fur l'ancien pied, & comme 
elles l'étoient avant l'Arrèt du 26 Octobre 
1719, le fieur Ogier remettroit aux Payeurs 
des rentes établis pour payer lefdites parties , 
les fommes qu'il avoit aétuellement entre fes 
mains, deftinées au paiement de ces rentes , & 
celles qu’il recevroit dans la fuite, jufqu'à ce 
qu’ileûr été pourvu audit fupplément de fonds; 
ce qui ayant été fuivi de diverfes repréfenta- 
tions qui nous ont été faites fur ce fujet de la 
part des Agents-Généraux du Clergé, & de 


739 PIS E CE SMIAUIS TD TDE MCPAMTEI ENS: 740 


celle des Réntiers, nous nous fommes faitre- 
préfenter les différents mémoires des uns & 
des autres, les Déclarations des Rois Louis 
XIII & Louis XIV, nos prédéceffeurs & 
aïeux de glorieufe mémoire , des années 1639 
& 1648 , les Contrats pañlés de dix ans en 
dix ans, entre les Commiflaires nommés par 
nous & les Rois nos prédécelfeurs d’une part, 
& le Clergé d'autre, pour raifon du paiement 
des arrérages defdites rentes ; les mémaires & 
demandes defdits Payeurs & Contrôleurs ten- 
dant au rembourfement, tant de leurs finances 
que de ce qu'ils prétendent leur ètre dû des 
gages , raxacions, & droits attribués à leurs 
Uffices , dans l'exercice defquels ils deman- 
doient d’être maintenus , ainf que dans la jouif- 
fance des gages, taxations & droits y attribués ÿ 
& après avoir fait examiner le tour en notre 
Confeail, nous n'avons pas trouvé de meilleur 
moyen pour affurer l’état & les droits defdits 
Rentiers & Officiers, & rendre leur condition 
meilleure, que de fixer pour toujours lefdites 
rentes , gages, taxations & droits de ces OHi- 
ciers fur le pied du derier quarante du capital 
defdites rentes, & en les faifant payer annuel- 
lement en deux termes & paiements égaux, 
de fix mois en fix mois, au lieu des paiements 
qui fe faifoient auparavant dans l’efpace de 
vingt mois feulement, afin de régler à l'avenir, 
pour le bon ordre de nos finances, le paiement 
defdires rentes & charges, ainfi qu'il fe pra- 
tique pour les rentes dudit Hôtel-de-Ville, & 
par ce moyen faire cefler tous les fujets de 
conteftations entre le Clergé , les Rentiers & 
lefdirs Officiers , en déterminant l’état desuns 
& des autres, tant par rapport aux paiements 
qui doivent être faits defdires rentes & char- 
ges, qu'aux comptes qui doivent en être rendus 
en notre Chambre des Comptes. À ces cau- 
ses, de l'avis de notre Confeil, & de notre 
certaine fcience , pleine puiffance & autorité 
Royale , nons avons dit, déclaré & ordonné, 
& par ces préfentes fignées de notre main, di- 
fons, déclarons & o:donnons, voulons & nous 
plait ce qui fuir. 


ARTICLE PREMIER. 


Nous avons réglé , fixé & réduit les rentes 
de l’'Hôtel-de-Ville de Paris, dont le paiement 
des arrérages eft afligné fur le Clergé de Fran+ 
ce, fur le pied du denier quarante du capital , 
pour chacune année, compofée de douze mois, 
à commencer du premier Janvier 1724, fui- 
vant les états qui en feront arrêtés en notre 
Confeil, ain qu’il fera par nous ci-après or- 
donné; auquel effer nous avons maintenu & 
confirmé , maintenons & confirmons les Pro- 
priétaires defdites rentes en la jouiffance d’i- 
celles , conformément , & jufqu'à concurrence 
de la préfente réduétion , aux charges & con- 
ditions ci-après. 

LI. Nous avons auffi fixé & réduit fur le 
même pied du denier quarante du capital , les 
revenus des finances des Offices de Payeurs & 
Contrôleurs triennaux & quatriennaux defdites 
rentes, & des raxations héréditaires y attri- 
buées , fupprimés par Edit du mois de Juillec 
1654, qui n'ont point été rembourfés, quoi- 
que lesliquidations en aient été faites en notre 
Confeil, ayant été ordonné, par ledit Edit, 
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qu'il en feroit conftitué des rentes, & que ce- 
pendant les Propriétaires jouiroient des gages 
& taxarions defdits Offices , lefquels ont été 
en conféquence payés & employés dans la dé- 
penfe des comptes des Payeurs en exercice , au 
chapitre des gages des Officiers. N'entendons 
néanmoins comprendre dans la difpolrion du 
préfent Article , les augmentations de gages 
attribuées auxdits Payeurs par Edit du mois 
d'Avril 1640, lefquelles demeureront réduites 
au denier cinquante. 

III. Les Renriers , les fix Payeurs & fix 
Contrôleurs ; favoir, anciens & alternatifs, 
pour chacune des trois parties, les Propriétaires 
des finances des Offices de Payeurs & Contrô- 
leurs triennaux & quatriennaux , & de leurs 
taxations héréditaires , fupprimés, feroncrenus 
de repréfenter, pardevant les Commilfaires ci- 
devant par nous nommés , ou autres que nous 
nommerons à cet eftet , leurs vitres de proprié- 
té, pour être la liquidation faite , rant du ca- 
pital defdites rentes, que de la finance defdits 
Offices , à l’effer de régler le montant des ar- 
rérages defdites rentes, & des gages & raxa- 
tions des Payeurs fur le pied du montant de 
ladite finance liquidée. 

IV, Voulons que lefdits Payeurs, chacun 
pour fa partie , foient tenus de fournir an- 
puellement aux Agents-Généraux du Clergé, 
un érat d'eux certifié des mutations qui arri- 
veront dans lefdites rentes, lequel état con- 
tiendra le nom & le vitre du nouveau Pro- 

riétaire , dont lefdirs fieurs Agents-Généraux 
LE fourniront une reconnoiflance & décharge 
au pied d’un duplicara de chacun defdits états: 
& faute par lefdits Payeurs de fatisfaire au 
préfent Article, dans le premier Avril de 
chacune année qui fuivra leur exercice , vou- 
lons qu'il foit furfis au paiement de leurs ga- 
ges, jufqu'à ce qu'ils aient fourni ledit étar, 

V. Voulons que les Payeurs & Contrôleurs 
defdites rentes continuent d'exercer les offices 
dont ils font pourvus , nonobftant routes dif- 
pofitions à ce contraires, auxquelles nous avons 
dérogé par ces Préfentes, & que leurs gages 
foient & demeurent réduits , à raifon du demier 
quarante du capital , & que leurs taxations , 
droits d’exercices , façons , vacations & frais 
de reddition de comptes, foient pareillement 
fixés à une fomme pour chacune année , la- 
quelle fera & demeurera réglée fur le pied du 
montant de leur finance , à raifon de deux 
mille cinq cents livres, pour cent nulle livres 
de finance ; le tout fuivant la liquidation qui 
fera faire de leurdite finance par les Commif 
faires que nous avons ci-devant nommés ; Ou 
autres que nous nommerons à cet effer ; à 
laquelle fomme nous lesavons réduits & fixés & 
nonobitant leurs attributions originaires ; & 
tous réglements à ce contraires. 

VI. Au moyen de la préfente fixation , 
voulons que dorénavant chacun defdits Ren- 
tiers & Officiers . jouiffent de leurs revenus , 
entiérement & effetivement, pendant le cours 
de l’année de douze mois , fans aucun retran- 
chement , retard ni fufpenfion, & fans que le 
fonds puille en être altéré ni diminué, fous 
quelque prétexte , ou pour quelque caufe que 
ce foit ou puifle être. 

VII. Voulons que les arrérages qui font 
dus, tant auxdits Rentiers qu'auxdits Payeurs 
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& Contrôleurs , depuis le prémier Janvier 
1720 , jufqu'à préfent , enfemble ceux qui 
écherront jufqu'au premier Janvier 1724, 
foient payés auxdits Rentiers, Payeurs & Con- 
trôleurs, fur le pied feulement du fonds effectif 
qui a été fait par le Clergé en conféquence du 
département fait en 1720, pour le paiement 
defdites rentes , gages & raxations defdits 
Payeurs & Contrôleurs, fans que lefdirs Ren- 
tiers, les Propriétaires des finances des Offices 
fapprimés , & lefdits Payeurs & Contrôleurs 5 
fous prétexte d’artriburions plus avantageufes 
que celles portées par la préfente réduction , 
ni pour les arrérages qu'ils prétendent retardés, 
& leur en être dûs du pallé jufqu'au dernier 
Décembre 1719, ni pour aucune autre caufe 
que ce foir , ne puiflent rien demander ni prés 
tendre au-delà de la fixation ci-deffus ordon- 
née, à commencer dudit jour premier Jan- 
vier 1720. 

VIII. En conféquence du préfent Régle- 
ment , & attendu que le Clergé de France à 
rempli toutes les obligations dans lefquelles il 
eft entré par les différents contrats qu'il a pallés 
avec les Rois nos prédéceffeurs & avec nous, 
voulons qu'il foit & demeure déchargé , com- 
me en effec nous le quittons & déchargeons par 
ces préfentes , de faire aucuns fonds en tout 
ou partie , ès mains des Payeurs defdites ren- 
tes, pour le paiement d'icelles , & des gages 
& taxations des Payeurs & Contrôleurs, fa- 
çons & épices des comptes & autres charges 
qui éroient prérendues pour les années 1680 & 
autres fuivantes , jufques & compris l’année 
1719. Voulons aufli qu'aucuns propriétaires où 
ufufruitiers defdires rencès , leurs créanciers ou 
autres exerçant leurs droits, lefdits Officiers 
fupprimés & ceux fublftants, leurs hoirs & 
ayants caufe , ne puiffent former aucunes de- 
mandes pour raifon defdites années 1680 & 
fuivantes , jufques & compris 1719; & en 
conféquence difpenfons , même, en tant que de 
befoin , déchargeons par ces préfentes, pure- 
ment & fimplement, lefdirs Payeurs , de rendre 
aucun compte en notredite Chambre ni ail- 
leurs, defdites rentes & charges des trois par= 
ties d'icelles pour aucune defdites années. 
Voulons que les comptes de l'exercice de l'an- 
née 1679 , foient fuivis en vertu des Préfen- 
tes, immédiatement de ceux que nous voulons 
être rendus pour l’année 1720 ; à cet effèt im 
pofons filence à notre Procureur-Général en la- 
dite Chambre , au Contrôleur-Général des 
reltes & à tous autres. Et à l'égard des comp- 
tes pour les années 1710, 1721, 1722 & 
1723 , il y fera par nous pourvu par la Déclas 
ration que nous ferons expédier À cet effer. 

IX. Voulons que le premier exercice des 
Payeurs & Contrôleurs defdires rentes, com- 
mence, en vertu des préfentes, dudit jour pre- 
mier Janvier de ladite année 1320, feulemenc 
pour les rentes & les charges être payées ; fa- 
voir , pour ce qui eft échu depuis ledit jour, 
& qui écherra jufqu’au premier Janvier 1724, 
inceffamment & fans retard, fur le pied du 
département réglé en 1720 , & pour l'avenir 
de fix mois en fix mois à Bureau ouvert, fur le 
pied réglé par la préfente Déclaration, dans le 
cours des douze mois de l'année, & la recerte 
faite par les Payeurs de la même maniere ; Cha- 
que terme devant commencer à s'ouvrir le pre- 
V y à 
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mier Janvier & premier Juillet de chacune 
année ; à l'effet de quoi les fonds en feront 
remis aux Payeurs en exercice par le Receveur 
Général du Clergé, aufli-tôt que l’état ci-après 
ordonné aura été arrêté en notre Confeil. 

X. Voulons pareillement que les épices des 
comptes defdites trois parties de rentes , foienc 
& demeurent dorénavant, & à compter dudit 
jour premier Janvier 1720 , fixées & réglées 
comme pour les rentes dudit Hôtel-de-Ville, 
fur le pied du centieme , vingt-quatrieme & 
vingtieme denier , & que les fonds en foient 
remis par ledit Receveur-Général du Clergé 
ès mains des Payeurs enexercice , avec le fonds 
deftiné au paiement dés arrérages des rentes & 
autres charges , conformément à ce que nous 
avons ci-dellus ordonné, 

XL. Pour allurer l’état des Renriers & Ofi- 
ciers ; conformément à ce qui eftordonné par 
ces préfentes , les faire jouir de leurs revenus, 
& en mème-temps en rendre le Clergé fuf- 
famment inftruit, nous voulons qu'inceffam- 
ment, & au plus tard dans trois mois du jour 
& date des préfentes , il foi fait un état gé- 
néral de toutes les parties des rentes, par ordre 
de liquidation d'icelles & des autres Charges , 
pardevant les Commilfaires que nous nomme= 
rons à cer effet , pardevant lefquels lefdits Ren- 
tiers & Officiers repréfenteront leurs titres, 
pour être employés dans ledir étar , après que 
les Commilfaires auront fait, en préfence des 
Agents-Généraux du Clergé, la liquidation 
defdires rentes & des finances defdirs Offices 
& autres natures de fonds ci-devant énoncées ; 
lequel état fera divifé en trois chapitres égaux, 
autant que faire fe pourra, pour compofer cha- 
cune defdites trois parties de rentes; & que 
ledit état foit arrêté pardevant lefdits Com- 
miffaires , & l'original dépofé pour minute au 
Greffe de notre Confeil, dont fera délivré 
deux expéditions ; favoir, une aux Agents- 
Généraux du Clergé, pour être confervée aux 
Archives d’icelui ; & l’autre, à chacun des 
Payeurs, pour ce qui concerne fa partie. 

XII. Le Receveur-Général du Clergé , & 
les Payeurs, feront tenus, chacun à leur égard , 
de fe conformer audit état; favoir, ledit Rece- 
veur-Général pour la remife des fonds qu'ilaura 
à faire à chacun defdits Payeurs, & lefdirs 
Payeurs pour la recerre & dépenfe des rentes 
& charges de chacune leur partie , pour en 
compter , en conformité dudit état, fans pré- 
judice néanmoins des changements qui pour- 
ront y être faits, en exécution de l'Article IV 
de notre préfente Déclaration, & fans avoir 
égard à l’ancien ufage de leurs exercices pré- 
cédents , en faifant faire mention , pour la pre- 
miere fois, de la préfente réduction dans les 
quittances des parties prenantes, & en rap- 
portant, par lefdits Payeurs , copie des pré- 
fenres & dudit état fur le compte de l'année 
1724, pour compofer la recette & dépenfe 
d'icelui, ( qui fervira de regle pour les fui- 
vants ) avec copie des Actes de réduction qui 
feront confentis par les Rentiers , conformé- 
ment à ces préfentes, & les Certificats des 
Notaires, qu'ils en auront fair mention fur les 
pieces ou titres de propriété des rentes , pour 
être joinrs à la quittance des Rentiers on Offi- 
ciers; nous voulons que les recettes & dépenfes 
defdits Payeurs foionc admifes & pafñlces au 
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jugement de leurs comptes, fans difficulté. 

XIII, Et voulant en outre qu'il ne foit ap- 
porté aucun rétardement au paiement defdires 
rentes & charges d’icelles, ordonnons qgu’incef- 
famment après lefdits trois mois , dans le cours 
defquels les Rentiers & Officiers doivent re- 
préfenter leurs vitres, ou plutôr, fi faire fe peur, 
ledit étar foit parachevé & arrêté pour ceux qui 
auront fatisfait à ces préfentes, & qu'il foic 
exécuté par ledit Receveur - Général & les 
Payeurs. Et à l'égard de ceux qui n'auront 
point fait ladite repréfentation | & dont la li- 
quidation n'aura pas par conféquenr été faite, 
voulons qu'il ne foit fair aucun fonds de leurs 
rentes & revenus |, à commencer en l’année 
1724, qu'après avoir fait ladite repréfentation 
& liquidation, faite en conféquence par lefdits 
fieurs Commilfaires, & que lefdits Rentiers 
& Officiers auront été compris dans un étac 
de fupplément que nous voulons être arrêté 
dans la fuire , pour être payés conformément 
dicelui. Voulons au furplus que les arrérages 
échus depuis le premier Janvier 1720, & qui 
écherront jufqu'au premier Janvier 1724, leur 
foient payés {ur le pied ci-deffus réglé, fans 
qu'il foit néceflaire d'attendre la confedtion 
dudit état, qui n'aura lien que pour l’année 
1724. 

XIV. Voulons que les Particuliers qui de 
puis le mois d'Oétobre 1719, ont acquis plu 
fieurs parties defdites rentes & offices par fu- 
brogation , conformément à l’Arrêt de notre 
Confeil du 9 Juillet 1726, en foient & de- 
meurent bien & duement Propriétaires , qu'ils 
en jouifent fur le pied ci-deffus réglé pour les 
autres Rentiers, & qu'ils foient à cer effet com- 
pris dans ledit état, en rapportant copie col- 
lationnée de leurs titres & fubrogation , & au- 
tres pieces fur ce fuffifantes. 

X V. A l'égard de ceux des Rentiers qui ont 
confenti, même par Actes pallés devant Notai- 
res, la réduétion de leurs rentes au denier 5°, 
ordonnons , fans avoir égard auxdites réduc- 
tions que nous voulons ne leur pouvoir nuire 
ni préjudicier , qu’ils foient auffi traités comme 
les autres Rentiers, en la maniere ci-deflus ex- 
pliquée; à l'effet de quoi fera fait mention du 
contenu en ces préfentes par les Noraires qui en 
feront requis, fur leurs titres & fur lefdirs 
Actes de réduétion : & en conféquence vou- 
lons que le Clergé jouiffe, fuivant ledit Con- 
trat du 31 O@tobre 1715, & autres précé- 
dents , du bénéfice qui pourra arriver par le 
rachat & extinétion defdites rentes, & par 
aubaine, deshérence ou forfaitures ; à cer ef 
fer, que les Receveurs ou Fermiers de notre 
Domaine ni autres , à quelque titre que ce foir, 
ne puiffent s’en mettre en polfefion , ni former 
aucune demande pour raifon de ce ; & en cas 
qu'il en vint aucunes à la connoillance def- 
dits Payeurs, voulons qu'ils foient tenus d’en 
donner avis par écrit aux Agents-Généraux du 
Clergé , & que la dépenfe qui aura été em- 
ployée dans leurs comptes , en foit rayée au 
jugement defdits comptes. 

X VI. Ordonnons au futplus que le Con- 
trat pallé entre les Commiffaires nommés par 
nous d’une part, & le Clergé d'autre, pour 
raifon defdites rentes, le 31 Octobre 1715, 
& les Edits, Déclarations & Réglements des 
Rois nos prédécefleurs, concernant lefdites 
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rentes, foient exécutés felon leur forme & 
teneur , en ce qui n’y elt point déragé ni in- 
nové par lefdites préfentes , que nous voulons 
ètre exécutées purement & fimplement ; fans 
avoir égard à vous Edits , Déclarations ou au- 
tres Réglements à ce contraires, que nous 
avons, en tant que befoin elt , révoqué & ré- 
yoquons en ce qui concerne les difpoñrions 
contraires à ce qui eft ordonné par lefdites pré- 
fentes. 

XVIL Voulons & ordonnons que les 
rentes de l’Hôtel-de-Ville de Touloufe , afi- 
gnées fur le Clergé, foient pareillemenc ré- 
duites au denier quarante du capital, & que le 
paiement des arrérages des années 1720 , 1721, 
1722 & 1723, en foi fait fur le pied feule- 
ment des fonds réglés par le département de 
1720 , & que le paiement defdites rentes , fur 
le pied du denier quarante , en foir fair dans 
l'efpace de douze mois , pour chaque année, 
à commencer du premier Janvier 1724 , ainf 
& de la même maniere que nous l'avons or- 
donné ci-deffus pour les anciennes rentes de 
PHôtel- de-Ville de Paris, afignées fur le 
Clergé. Si DONNONS EN MANDEMENT 
à nos amés & féaux Confeillers les Gens te- 
nant notre Cour de Parlement & Chambre 
des Comptes à Paris, que ces Préfentes ils 
aient à faire lire, publier & regiltrer, & le 
contenu en icelles garder , obferver & exécu- 
ter felon leur forme & teneur : Car vel eft 
notre plaifir ; en témoin de quoi nous avons 
fait mettre notre fcel à cefd. Préfentes. Donxé 
à Verfailles, le trenre-unieme jour de Mai, 
l'an de grace mil fepe cent vingr=:rois, & de 
notre Regne le huirieme. Signé, LOUIS. Er 
plus bas : Par le Roi, Pnécyreaux. Vu au 
Confeil, Dopux. Et fcellées du grand fceau 
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Regifirées, oui & ce requérant le Procureur- 
Général du Roi, pour être exécutées felon leur 
forme & teneur, du très-exprès commandement 
du Seigneur Roi, fans rirer à conféquence, & 
fans approbation des chofes énoncées en ladite 
Déclaration , qui n'auroient été enrégiftrées en 
La Cour. Et féra ledic Seigneur Roi crès-humble- 
ment fupplié, en tour remps & en route occafion , 
de vouloir bien avoir égard aux droits des Ren- 
ziers , & au préjudice qu'ils peuvent Jouffrir de 
d'exécution de ladire Déclaration ; & copies col 
lationnées envoyées aux Bailliages & Sénéchazf- 
Jées du Reffort, pour y étre lues, publiées & 
regifrées ; enjoint aux Subflicurs du Procureur- 
Général du Roi d'y tenir la main, © d’en cer- 
cifier la Cour dans ur mois, fuivant l'Arréc de 
ce jour, À Paris en Parlement , Le dix-feptieme 
Juillet mil [ept cent vingt-trois. 


Signé, YSABE AU. 


Arréc du Confeil d'Etat du Roi, du 6 Juillet 
1723, qui décharge du droit de contrôle les 
quittances de rembourfement des rentes du 
Clergé. 


Extrait des Regiflres du Confeil d’Erar. 


Sur la Requête préfentée au Roi en fon 
Confeil par les Agents-Généraux du Clergé 
de France , contenant que par les contrats 
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pallés entre les Commilfaires de Sa Majefté 
& le Clergé, le $ Juillet 1710, 13 Juiller 
1712 & 31 Oétobre 1715, au fujer des dons 
gratuits des vingt-quatre, huit & douze mil- 
lions que le Clergé à accordés à Sa Majeité , 
par emprunts à conftitution de rentes dans les 
Affemblées tenues dans lefdites années , le 
Clergé-Général & les Diocefes particuliers on 
été nommément déchaigés du paiement des 
droits de contrôle & d'infinuation, à caufe 
des emprunts qu’ils ont faits pour le paiement 
de cés dons. Que par autre Arrèr du Confeil 
du 19 Avril 1720, le Clergé & les Diocefes 
particuliers ont été déchargés du droit de con- 
tôle des quittances de rembourfeméent des 
rentes fur le Clergé, dont la liquidation & le 
rembourfement ‘ont été ordonnés par l’Arrèt 
du 26 Octobre 1719: Que par la Déclararion 
de Sa Majeté du 29 Septembre 1722, il au- 
roit , entr'autres chofes , été ordonné que tous 
les contrats & actes qui feront reçus à commen- 
cer du premier Novembre 1722, par les No- 
taires au Chaäreler de Paris, par ceux de la 
ville de Lyon, & par tous les autres Norairès 
& Tabellions, tant Royaux , Apoltoliques, 
que Seigneuriaux , Grefliers & autres perfon- 
nes publiques, qui ont droit de pater & re- 
cevoir des actes fujets au droit de conrrêle, 
feront contrôlés , infinués & fcellés dans les 
délais prefcrits par les Réglemenrst, & les 
droits payés, fur les peines portées ; fans 
aucune diftinétion des lieux où lefdits droits 
n'ont point été ci-devant établis; dé 
Sa Majelté à tous les autres Edits, FX 
tiens & Arrêts portant fapprefion , aliénarion 
ou abonnement: des droits de contrôle des 
actes; ce qui oblige les Agents-Généraux du 
Clergé d’avoir recours à Sa Majelté, & del 
fupplier d'ordonner , que conformément aux 
contrats pallés entre les Commiffaires de Sa 
Majefté & le Clergé, dans les années 1710 , 
1711 &1715, & l'Arrèc du 29 Avril 1710, 
les quittances de rembourfement qui feront 
données par les Rentiers à la décharge du 
Clergé-Général & des Diocefes particuliers , 
feront déchargées du controle & des droits 
qui y ont été attribués par fa Déclatarion du 
29 Septembre 1722. Oui le rapport du fieur 
Dodun, Confailler ordinaireau Confeil Royal, 
Contrôleur-Général des Finances. Le Ror EN 
sox Coxsæir a ordonné & ordonne que les 
quitrances de rembourfement des rentes du 
Clergé-Général & des Diocefes particuliers , 
dont la liquidation & le rembourfement ont 
été ordonnés par l’Arrèr du Confeil du 26 
Oétobre 1719, enfemble celles qui feront 
faites à l'occafñon des emprunts des vingt- 
quatre, huit & douze millions accordés par 
les Affemblées renues en 1710, 1711 & 1716, 
feront contrôlées dans le délai de quinzaine 
de leur date prefcrit parles Réglements, & 
fous les peines y porrées ,-fans que pour le 
contrôle defdires quittances de rembourfement 
il puile ètre pris aucun droit, à peine de 
concuflion , fans tirer à conféquence : ordonne 
pareillement Sa Majefté qu'il fera renu compte 
à Pierre Deftabeau , du montant des droits 
de contrôle defdires quittances de rembourle- 
ment, & feront fur le préfent Arrêt routes 
Lettres néceflaires expédiées. Fair au Confeil 
d'Etat du Roi, renu à Meudon, le fixieme 
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jour de Juillet mil fepr cent vingt-trois. Col- 
lationné. Signé , RANGHIN. 


Collationné à l'Original par Nous 
Confeiller du Roi en fes Confeils, 


Grand-Audiencier de France. 


N° IX. 
Arrêt du Confeil- Privé, du 16 Mars 


1646, qui confirme le Réglement de 
l'Affemblée-Générale du Clergé, te- 
nue en l’année 163$, concernant les 
entreprifes de quelques Prélais fur 
Pautorité & Jurifdiétion des autres, 
€ défend à ous Juges d'avoir égard 
aux provifions données au préjudice 
dudit Réglement. 


S£: ce qui a été repréfenté au Roi par les 
Cardinaux, Archevèques, Evèques & au- 
tres Eccléliaitiques députés de l'Affemblée- 
Générale du Clergé , que, pour conferver l'or- 
dre hiérarchique & la fubordination qui eft 
entre les dignités de l'Eglife, les faints Dé- 
crets ont défendu à trous les Prélars d’entre- 
prendre les uns fur les fonctions des autres, 
& de donner, pour quelque caufe ou pré- 
texte que ce foi, les Ordres ou des 1/4, 
collations ou autres provifons quelconques, 
far le refus d'un Archevèque ou Evèque, ou 
de leurs Vicaires-Généraux, fi, par l'ordre 
établi dans l’Eglife, ils ne font les Supérieurs 
ordinaires des refufants, & que pour main- 
tenir la bonne intelligence qui doit être en- 
tre les Archevèques & Evèques de ce Royau- 
me, qui feroir croublée par les entreprifes 
faites au préjudice d'un fi faint & fi juite cta- 
blifement, & pour donner un moyen à ceux 
qui ont fair quelque refus d’en faire favoir 
les juftes motifs à celui auquel la connoiflance 
doit en être dévolue; l'Affemblée du Clergé 
tenue en lan 163$, auroit renouvellé, par un 
Réglement général , l'ordre établi d'ancienneté 
dans l'Eglife, & ajouté aux peines y portées 
par les Conftitutions de l'Eglife contre ceux 
qui, y contrevenant, confondroient les limites 
des Diocefes, & troubleroient l’ordre des Ju- 
rifdictions, celles d’être incapables de voix 
active & pañive aux Affemblées-Générales & 
Provinciales ; que néanmoins ce Réglement, 
conforme aux Décrets des Conciles, à la 
Pragmatique - Sanétion , au Concordat, & 
même aux Ordonnances de Sa Majefté, n’au- 
roit pas rerenu la facilité de quelques Prélats, 
ou de leurs Vicaires-Généraux , à faire de fem- 
blables entreprifes ; lefquelles ils font d'autant 
plus volontiers , que quelques Juges ont eu 
égard à ces provifions faites par entreprifes > & 
au préjudice des Ordres Canoniques. À quoi, 
s’il n'étoit pourvu par Sa Majefté en autorifant 
ledit Réglement, avec défenfes à tous fes Juges 
d’avoir aucun égard à femblables vifa, titres 
& provifions, & aux impétrants de s’en fervir, 
comme étant nulles & données fans pouvoir 
léoitime, l’ordre de l'Eglife feroit entierement 
détruit, les dégrés de Jurifdiction confondus, 
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la charité des Prélats diminuée entt'eux par 
ces entreprifes , le repos de lEglife troublé , 
& des perfonnes inconnues aux Evèques, même 
les ignorants & ceux dont la vie fcandalife le 
public, trouveroient une grande facilité à s’in- 
troduire dans les charges & Bénéfices de l'E- 
glife, fans qu'ils puiflent en être empèchés. 
Vu l’extrair du Réglement fait en l’Afflemblée 
du Clergé, tenue en l'an 1635, & l’'Ordon- 
nance de Sa Majefté, de l'an 16395 & oui le 
rapport du fieur Commiflaire à ce député. 
Le Ror EN son Cowsei, voulant autorifer , 
quant à ce, ledit Réglement du Clergé, a 
ordonné qu’il feroit exécuté felon fa forme & 
veneur , a fair & fait très-expreles inhibitions 
& défenfes à rous les Juges, en jugeant Le pof- 
fefloire des Bénéfices , d'avoir aucun égard aux 
titres ou provifions faites au préjudice dudic 
Réglement, comme étant nulles & accordées 
fans pouvoir légitime, & aux Parties de s'en 
fervir, à peine de nullité des Jugements, caf- 
fation de procédures, dépens, dommages & 
intérêts. Fait au Confeil-Privé du Roi, tenu 
à Paris le feizieme jour de Mars mil fix cenr 
quarante-fix. 
Signé, De Cri. 


EE 
Ne 


Arrêt du Confeil d Etat du Roi, du 16 
Juin 1723, qui renvoie à P A. Gén. 
du Clergé, l’inffance pendante au Con- 
Jeil, entre Mpr. l’Evéq. de Chälons- 
Jur-Saône, les Députés du Bureau 
Diocéfain, & les Doyens , Chanoines 
& Chapitres des Eglifes Collégiales 
dudit Châlons, d'une part; & les 
Doyen, Chanoines & Chapitre de PE- 
glife Cathédrale dudit Chélons , d'au. 


ire part. 
Extrait des Regiflres du Confeil d'Etat. 


Ur la Requête préfentée au Roi, étant en 

fon Confeil, par les fieurs Agents-Géné- 
raux du Clergé de France, contenant qu’ils ont 
été informés qu'il y a un procès pendant au 
Confeil d'Etar-Privé entre les Doyen, Cha- 
noines & Chapitre de l’Eglife Cathédrale de 
Châlons-fur-Saône, & le fieur Evèque, les 
Députés du Bureau Diocéfain de Châlons, & 
les Doyens, Chanoines & Chapitres des Egli- 
fes Collégiales du même Diocefe; qu'il s’agit 
dans cetre inftance de la demande formée par 
le Chapitre de l’Eglife Cathédrale de Châlons, 
pour faire ordonner qu'ils auront toujours un 
Député dans le Bureau Diocéfain, qui fera par 
eux choifi, quoiqu'il n’y ait eu jufqu’à préfenc 
dans ce Bureau qu'un Député pour tous les 
Chapitres, un pour les Prieurs & un pour les 
Curés; que le Chapitre de Châlons a formé 
dans ce même procès deux incidents, par l’un 
defquels il contefte au fieur Evèque de Chä- 
lons la voix prépondérante que l’Evèque a rou- 
jours eue lorfqu'il y a eu égalité de fuffrages ; 
& par l’autre, il prétend changer la forme en 
laquelle le Syndic de ce Diocefe a toujours éré 


Voyez ibid. 
$. XI, p. 1722: 
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nommé; que toutes cês conteftations intére{- 
fanc le Clergé-Général, parce qu'il s'agit de 
la maniere en laquelle le Bureau Diocéfain de 
Cbälons doit être formé, de la nomination, 
& des fonétions du Syndic de ce Diocefe, & 
de la forme des délibérations qui font prifes 
dans ce Bureau, les Suppliants font obligés de 
recourir à Sa Majefté , & de la fapplier rrès- 
humblement de renvoyer la LE de ce 
procès en l'Affemblée-Générale du Clergé de 
* France, ainfi qu'il s’eft pratiqué en femblables 
occafions, fuivant les Arrêts du Confeil qu'ils 
ont rapportés; vu ladite Requêre & les pieces 
y attachées : Oui le rapport. Le Ror £ranr 
EN SON ConsgiL, a renvoyé & renvoie l’inf- 
tance pendante au Confeil d’Etat-Privé entre 
les Doyen , Chanoines & Chapitre de l’Eglife 
Cathédrale de Châlons, d'une part; le fieur 
Evèque & les Députés du Bureau Diocéfain 
de Châlons, & les Doyens, Chanoïnes & Cha- 
pires des Eglifes Collégiales du même Diocefe, 
d'autre , avec fes circonftances & dépendances 
en l’Affemblée-Générale du Clergé de France, 
convoquée par l’ordre de Sa Majefté en la Ville 
de Paris, pour leur être fait droit, ainñ qu'il 
appartiendra. Fair au Confeil d'Etat du Roi, 
Sa Majefté y étant , tenu à Meudon le vingt- 
fixieme jour de Juin mil fept cent vingt- 
trois. 
Signé, PRHÉLYPEAUX, 


N° XI. 


Voyez Jiprè, Arrêt du Confeil d'Etat du Roi, du 10 


Page 1744 


Août 1712, qui renvoie à P Affem- 
blée-Générale du Clergé de France, 
la conteflation pendante entre Mor. 


l'Evêque d'Oléron 6 la Chambre Sou- 
veraine de Bordeaux. 


Extrait des Regiflres du Confeil d'Etat. 


S:: la Requête préfentée au Roi, étant en 
fon Confeil, par le fieur Evèque d’'Olé- 
ron, contenant que le Jugement qui a été 
rendu en la Chambre Supérieure Eccléfiaftique 
du Clergé de Guienne , du 17 Mars 1722, faic 
un préjudice fi confidérable à fon Diocefe & 
au Clergé-Général, qu’il eft obligé d’en porter 
fes jaftes plaintes à Sa Majefté , en ce que, par 
ce Jugement , le Syndic du Clergé d'Oléron, 
& les Députés du Bureau Diocéfain ont été 
dépouillés de leurs fonétions ; enforte qu'il n'y 
a plus perfonne qui puifle vaquer aux affaires 
du Diocefe & au recouvrement des impoñi- 
tions : l'appel que le Syndic des Barnabites 
d'Oléron a interjetté de quelques Ordonnan- 
ces du Bureau Diocéfain, concernant leurs 
impofitions, a fervi de prérexte à ce Syndic, 
pour demander qu’il füt fair, de deux années 
en deux années , une Affemblée Synodale, pour 
y nommer les Syndic & Députés au Bureau 
Diocéfain , dans lequel les Religieux ont pré- 
tendu qu'ils devoient avoir entrée, féance & 
voix délibérative. Le Suppliant à inutilement 
faic voir l'injuftice & l'irrégularité de cetre 
demande, & l'incompérence > la CH 
Supérieure Eccléfiaftique de Ga 
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qui la compofent, en confirmant les Ordon- 
nances du Bureau Diocéfain, dont le Syndic 
des Barnabites avoit interjetté appel, ne fe 
font pas contentés d'ordonner que les Syndic 
& Députés du Bureau Diocéfain d'Oléron fe- 
roient changés annuellement dans l’Affémblée 
générale & fynodale du Clergé, à la pluralité 
des voix des Bénéficiers; mais ils ont aufli 
fait défenfes au Syndic & aux Députés de 
s’ingérer & continuer en leur dépuration, ni 
de faire aucune affémblée pour raifon d’icelle, 
fans avoir été préalablement nommés, élus 
ou continués pour cer effet : il eft aifé de fe 
conformer aux ufages inviolablement obfervés 
dans tous les Bureaux Diocéfains, & nommé- 
ment dans celui d'Oléron ; il eft d’ailleurs des 
principes les plus certains que les Chambres 
Supérieures Eccléfiaftiques n’onr, ni le pouvoir, 
ni l'autorité de changer l'érablifemenc des 
Bureaux Diocéfains ; moins encore de dépouil- 
ler les Syndics & Députés des Diocefes de 
leurs fonétions ; & dans l’efpece particuliere, 
fi ce jugement fubfltoir, il n'y agroit plus 
perfonne qui pôt veiller aux affaires des Dio- 
céfes , ni au recouvrement des impoñitions, nt 
qui pût prononcer fur les conteftations qui 
furviennent & qui font dé la compétence des 
Bureaux Diocéfains; le Suppliant eft d’ailleurs 
obligé de remontrer très-humblement 4 Sa Ma- 
jelté qu'il feroic d’une très-dangereufe conié- 
quence, dans les circonftances préfentes, de 
convoquer une Affemblée-Générale où Syno- 
dale de trous les Bénéficiers de fon Diocele ; 
elle pourroir y caufer le trouble & la divifion, 
y troubler la paix dont il jouit par les foins 
que le Suppliant y a donnés; & ceft fans 
doute par cette raifon que plufeurs Evèques 
n'ont point voulu tenir de Synode : il feroit 
d'une dangereufe conféquence de convoquer 
celui du Diocefe d'Oléron, compofé de dif- 
férents Bénéficiers où Curés qui pourroient 
abufer de certe convocation, & y faire des 
propofitions contraires aux intentions de Sa 
Majelté, & profiter des troubles qui agitent 
depuis fi long-temps l'Eglife de France : des 
raïfons fi preffantes fonc efpérer au Supplianc 
que Sa Majefté ne lui permettra pas d'exécuter 
dans ce chef le Jugement de la Chambre Su- 
périeure Eccléfaftique du Clergé de Guiennes 
qu'elle fera au contraire défenfes au Suppliant 
de convoquer aucune Affemblée-Génétale où 
Synodale, jufqu'à ce qu'il en ait été autre- 
ment ordonné par Sa Majefté, & que, par 
provifion, elle aura la bonté d'ordonner que 
le Syndic & les Députés du Bureau Diocéfain 
d'Oléron continueront dans leurs fonions , 
comme auparavant le Jugement de la Cham- 
bre Supérieure Eccléfiaftique du Clergé de 
Guienne, du 17 Mars 1722. A quoi Sa Ma- 
jefté défirant pourvoir; vu ladite Requête : 
Oui le rapport. Le Ror ÉrANT EN $on Cow- 
seic, de l'avis de M. le Duc d'Orléans, Ré- 
gent, a ordonné & ordonne que, nonobftant 
le Jugement rendu par la Chambre Souveraine 
de Bordeaux, le Syndic & les Députés du 
Bureau Diocéfain d'Oléron continueront dans 
leurs fonétions jufqu’à la prochaine Affémblée- 
Générale du Clergé, où le Syndic des Barna- 
bites pourra s'adreffèr pour y être fatué fur 
fes demandes & prétentions. Farr au Confsil 
d' du Roi, Sa Majefté y étant, ver 


Voyez le Proc. 
“verb. de l'Af. de 
1723, $. XIII, 
P. 1777. 


* Le Procès- 
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Verfailles le vingtieme jour d'Août mil fept 
cent vingt-deux. 
Signé, PRÉLYPEAUX. 


de a 
N° XIL 


Réglement fur le Cérémonial, par lequel 
Le Roï veut, qu’en toute Cérémonie Ec- 
cléfiaftique ordonnée par Sa Majejlé, 
le Mañre, ou l Aide du Maitre des 
Cérémonies , ira avertir le Prélat offt- 
ciant dans la Sacriflie, & Le conduira 
à l'Atel. 


Du 1 Septembre 1723. 
D'E PAR LE ROL 
NES le rapport fait à Sa Majefté, des 


conteftarions plufeurs fois farvenues entre 
les Prélars oficiants aux cérémonies Eccléfaf- 


tiques qui fe font par fes ordres, & les Ofi- 


a 


ciers defdires cérémonies ; Sa Majefté voulant 
fur ce faire connoître fes intentions, à or- 
donné & ordonne, qu’en toute cérémonie Ec- 
cléfiaftique ordonnée par Sa Majeité, le Grand- 
Maître des cérémonies reftant dans le Chœur 
de l’Eglife pour avoir l'œil à l’ordre qui doit 
s'y obferver, le Maître des cérémonies ira 
avertir le Prélat officiant dans la Sacriftie, & 
le conduira à l'Autel dans le temps de com- 
mencer la cérémonie; & en cas d'abfence du 
Grand-Maître, le Maître des cérémonies ref- 
tant dans l'Eglife , l'Officiant fera averti & 
conduit de la même maniere par l'Aide des 
cérémonies. Veut Sa Majelté que le préfent 
Réglement foit exécuté & obfervé felon fa 
forme & reneur. Fait à Verfailles le 2 Seprem- 
bre mil fept cent vingt-trois. Signé, LOUIS; 
Et plus bas, PHÉLYPEAUx. 


Collationné à l’Original dudie Régle- 
ment étant aux Archives, par Nous 
Confeillers du Roi en [es Confeils 
Agents - Généraux du Clergé de 
France , ce neuvieme jour de Sep- 
tembre mil fepe cent vingt-trois. 
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Concernant l’Affemblée de Noffeigneurs Les Commiffaires nommés 
par Arrêt du Confeil du 4 Novembre 1719, pour la liquidation 
des dettes du Clergé de France. * 


N°. 
Arrêt du Confeil d'Etat du Roi, du 16 


Oclobre 1m 9, pour le rembourfement 
des rentes du Clergé. 


Extraie.des Regifires du Confeil d'Etat. 
1 Roï érant informé que le Clergé géné- 


ral & les Diocefes avoient emprunté des 
fommes confidérables à des deniers très-oné- 
reux, pour fubvenir aux preffants befoins de 
l'Etat; & voulant lui fournir dès-à-préfenr les 
moyens de s'acquitter plus promptement des 
engagements qu'il a pris pour le bien de fon 
fervice, & en diminuant fes impoñtions, le 
faire participer à l’heureufe fituarion où fe 
trouvent actuellement fes finances : Oui le rap- 
ort. SA MAJESTÉ ÉTANT EN SON ConsriL, 
de l'avis de M. le Duc d'Orléans, Régent, 
a ordonné & ordonne : 


ARTICLE PREMIER. 


Que les Rentiers, Payeurs & Contrôleurs 
des rentes de l'Hôtel-de-Ville de Paris & de 
Touloufe, aflignées fur le Clergé; les Of- 
ciers des décimes, tant Provinciaux que Dio- 
céfains, & leurs Contrôleurs; les Renriers du 
Clergé général & des Diocefes particuliers , 
& généralement tous les autres créanciers, 
remettent inceflamment ès mains des Agents- 


Généraux du Clergé, les titres & autres pieces 
juftificatives de leurs créances, de quelque na- 
ture qu'elles puiflent être, & qu'à la diligence 
des Agents-Généraux du Clergé, pardevant les 
Archevèques & Evèques qui feront nommés, 
& qui s'afflembleront dans le Couvent des 
Grands-Auouftins, foit faice la liquidation des 
fommes qui font dûes auxdits créanciers, tanc 
en principal qu’en intérêts, lefquels feront 
actuellement & réellement rembourfés, & ce 
des deniers du fieur Dubreuil, qui à cet effec 
fera fubrogé au lieu & place defdits créanciers , 
lefquelles liquidations & fubrogations feront 
fignées par les Commilfaires & par les Agents- 
Généraux du Clergé, l’un en l'abfence de l’autre. 

IL. Veut Sa Majelté que tous lefdirs créan- 
ciers ne jouiflent de leurs arrérages fur le pied 
de la conftitution de leurs différents contrats, 
réduction d’iceux , quittances de finance & au- 
tres titres de créance, de quelqu’efpece qu'ils 
puiffent être, fur le Clergé général & parti- 
culier , que jufqu'au premier Janvier 1720, 
auquel jour les arrérages cefleront par rapport 
auxdits créanciers, & feront payés audit Du- 
breuil, à commencer dudit jour premier Jan- 
vier 1720, fur le pied de trois pour cent, pour 
raifon des fommes qu’il fe trouvera avoir rem- 
bourfées auxdits créanciers, à la décharge du 
Clergé général & particulier. 

III. Le Receveur-Général du Clergé, & les 
Payeurs des renres de l'Hôrel-de-Ville de Paris 
& de Touloufe, remettront dans huitaine, à 

compter 
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compter du jour de la publication du préfent 
Arrêt, entre les mains des Agents-Généraux 
du Clergé, les états de diftriburion & autres 
pieces nécelfaires pour procéder à ladite liqui- 
dation ; les Syndics & Receveurs des décimes 
en exercice enverront, dans le cours du mois 
de Novembre, chacun féparément, aux Agents- 
Généraux du Clergé, l'état des derres parti- 
culieres que les Diocefes ont contractées, tant 
pour les gages des Officiers des décimes, que 
pour le paiement des rentes qu'ils ont coniti- 
tuées pour fatisfaire aux engagements du Clergé 
général, enfemble les ampliations de leurs 
contrats & les pieces juftificatives du contenu 
dans lefdits écarts. 

IV. Ordonne Sa Majefté que le revenant 
bon qui proviendra de la différence du denier 
qui fera payé audit Dubreuil , & celui auquel 
le Clergé général & particulier avoir emprun- 
té, foit employé au foulagement actuel des 
impoftions des Diocefes, pour donner dès- 
à-préfent au Clergé général & aux Diocefes 
une partie de l'avantage que Sa Majefté veut 
leur procurer. 

V. Ordonne qu'à commencer du premier 
Janvier prochain, les Diocefes ne paieront 
plus que les trois cinquiemes de ce qu'ils 
payoient ou devoient payer à la-recette géné- 
tale; enforte qu'un Diocefe qui devoir payer 
cinquante mille livres, n'en paiera plus que 
trente, & que cette diminution foir régalée 
far tous les Bénéficiers & autres contribuables, 
dont Sa Majefté a chargé l'honneur & les con- 
fciences des Archevèques & Evêques, & de 
leurs Bureaux Diocéfains. 

VI. Veut & entend Sa Majeñté, qu'après 
Vexamen qui fera fait par lefdits fieurs Com 
miffaires , du revenant-bon que produira la 
réduétion ci-deflus ordonnée, ce qui fe trou- 
vera d’excédant les deux cinquiemes, les arré- 
sages payés, fera employé à rembourfer ledit 
Dubreuil des fommes principales qui lui feront 
dues. 

VII. Les délibérations du Clergé, notam= 
ment celles des Affemblées de 1710, 1711 & 
171$, qui ordonnent chaque année le rem- 
bourfement des capitaux des fommes emprun- 
tées dans lefdires Affemblées, feront exécutées 
felon leur forme & teneur; ne voulant Sa 
Mhjefté apporter aucun changement aux anciens 
ufages des Affemblées du Clergé, ni à la ma- 
niere d'accorder les dons gratuits, & d’en faire 
les départements. 

VIT. Ordonne Sa Majelté que les offices 
de Receveurs Provinciaux & Diocéfains, & de 
leurs Contrôleurs , demeurent entiérement 
fupprimés, 

IX. Les Evèques, conjointement avec le 
Bureau Diocéfain, commettront telle perfonne 
qu'ils jugeront à propos pour faire la fonction 
de Receveur des décimes, en prenant les cau- 
tions fufhfantes pour la füreté des deniers ; 
ledit Commis remettra les deniers ès mains 
de celui qui lui fera indiqué par ledir Dubreuil 
dans les différentes Généralités , & lefdits Dio- 
cefes & Receveurs Diocéfains feront valable- 
ment déchargés, en rapportant les quitrances 
dudit Prépofé. 

X. Etattendu que, par ce nouvel arrange- 
ment, les fonétions du Receveur-Général du 
Clergé cellent entiérement , veut & entend 
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Sa Majeité que le contrat palfé entre le Clergé 
& le fieur Ogier, pardevanr....... Notaires 
au Châteler de Paris, foir & demeure réfilié, 
à commencer du premier Janvier 1720, & 
qu'à compter dudit jour, ledit fieur Ogier ne 
falfe plus aucune fonétion de Receveur-Général 
du Clergé. 

XI. Les comptes dudit fieur Ogier feront 
arrêtés par provifion, & en attendant la pro 
chaine Affemblée- Générale du Clergé, par 
lefdits fieurs Commilfaires permer Sa Majelté 
à tous les Archevèques & Évèques Titulaires 
qui fe trouveront dans la Ville de Paris, d’af 
fifter à la reddition defdits comptes. 

XII Les frais communs des Afferblées, 
gages, penfions, appointements, gratifications, 
& généralement tout ce qui eft compris dans 
les différents départements des Affemblées= 
Générales du Clergé, & qui étoient payés pat 
le Receveur-Général , fur les Mandements des 
fieurs Agents-Généraux, feront payés à l’ave- 
nir par ledit fieur Dubreuil, & ce fans aucun 
appointement, ni frais de Commis ou de Bu- 
reau, defquels ledit Dubreuil fe charge. En- 
joint Sa Majefté aux fieurs Agenrts-Généranx 
du Clergé, de tenir la main à l'exécution du 
préfent Arrèr, qui fera lu, publié & affiché 
par-tout où befoin fera , & exécuté nonobftant 
oppoñition & empêchement quelconques, pour 
lefquels il ne fera différé, & dont, fi ancuns 
interviennent, Sa Majelté s'en eft réfervé la 
connoiffance, & l'inrerdic à toutes fes Cours 
& Juges; & feront, fur le préfent Arrêt, rou- 
tes Lertres néceflaires expédiées, Farr au Con- 
feil d'Etat du Roi, Sa Majefté y étant, tenu 
à Paris le vingt-fixieme jour d'Oétobre mil fept 
cent dix-neuf. ” 

Signé; PHÉLYPEAUX. 


Arrêt du Confeil d'Etat du Roi, du 4 Novembre 
1719, gui nomme des Corrmiffaires pour pro= 
céder, à la liquidation des [ommes qui font 
dues aux Créänciers du Clergé général, & 
des Diocefes particuliers. 
Extrait des Regiftres du Confeil d'Etat. 
Le Roi ayant, par Arrèr de fon Confeil du 

26 Oétobre dernier, ordonné que les Renriers, 

Payeurs & Contrôleurs des rentes de l'Hôtel: 

de-Ville de Paris & de Toutoufe, aflignées 

far le Clergé, lés Officiers des Décimes, tance 

Provinciaux que Diocéfains, & leurs Contrô- 

leurs, les Rentiers du Clerge général & des 

Diocefes particuliers, & généralement tous 

les autres créanciers ;, remettront incelamment 

ès mains des Agents-Généraux du Clergé, les 
titres & autres pieces juftificatives de leurs 
créances, de quelque nature qu’elles puiffenc 
être, & qu'à la diligence defdits Agents-Gé: 
néraux du Clergé , pardevant les Archevèques 

& Evèques qui feront nommés, & qui s'af- 

fembleront dans le Couvent des Grands-Au- 

guftins, fera faite la liquidation des fommes 
qui font dues auxdits créanciers, tant en prin- 
cipal qu'intérèts, lefquels feront a@tuellement 

& réellement rembourfés des deniers du fieur 

Dubreuil , qui , à cet cffer , fera fubrogé au lieu 

& place defdits créanciers; lefquelles li qu 

f nées par lefdies 

X x 


tions & fubrogations feront { 
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Voyez le Proc. 
verb. de l'Af. des 
Commiff. du Roi 
ei-deffus , p. $59. 


255 PIECE SC IUSTNFAI C-ATIPIE S. 756 


fieurs Cominiflaires, & par lefdits Agents- 
Généraux du Clergé, l’un en l’abfence de l’au- 
tre ; &-étant néceflaire de nommer lefdics fieurs 
Commiflaires : oui de rapport. Sa Mavesté 
ÉTANT EN son Conserz , de l'avis de M. le 
Duc d'Orléans, Régent, a nommé le fieur 
Cardinal de Noailles, Archevèque deParis., les 
fieurs Archevèques de Bourges, de Rouen, de 
Touloufe, de.Bordeaux & de Sens, les fieurs 
Evèques de Viviers, de Vabres, d’Alais, de 
Nantes & de Clermont, & le fieur Abbé du 
Cambout, nommé à l’Evèché de Tarbes, pour 
s’aflembler dans le Couvent des Grands-Au- 
guftins de la Ville de Paris, & à fa diligence 
des Agents-Généraux du Clergé, y procéder 
à la liquidation des fommes qui font dues aux 
créanciers du Clergé général & des Diocefes 
particuliers, & vaquer à tout ce qui eft porté 
par ledit Arrèr du 26 Octobre dernier. Fair 


au Confeil d'Etat du Roi, Sa Majefté y étant, . 


tenu à Paris le quatrieme jour de Novembre 
mil fept cent dix-neuf. 
Signé, PHéryreAUXx. 


Ne IL. 
Arrêt du Confeil d'Etat du Roi, du 25 


Novembre 1719, concernant le rem- 
bourfement des anciennes rentes de la 


Ville, affignées [ur le Clergé. 
Extrait des Regifires du Confeil d'Etat. 
E Roi s'étant fair repréfenter en fon Con- 
L feil l'Arrèc du 26 Oétobre 1719, par le- 


quel Sa Majetté a ordonné que les Propriétaires 
des rentes de l'Hôtel-de-Ville de Paris & de 


‘Touloufe, & les Payeurs & Contrôleurs def- 


dites rentes, dont les arrérages fonc aflignés 
fur le Clergé, feroient tenus de remettre in- 
ceffamment, entre les mains des Agents-Géné- 
raux du Clergé, les vitres & autres pieces jufti- 
ficatives de leur créance, & qu’à la diligence 
des Agents-Généraux, pardevant Îles Archeve- 
ques & Evêques qui feroient nommés, il fe- 
roit fait liquidation des fommes dues aux Offi- 
ciers & Rentiers, tant en principaux qu’arré- 
sages, pour être lefdites rentes & offices rem- 
bourfés aétuellement des deniers du fieur 
Dubreuil : & Sa Majefté étant informée que 
les différents temps auxquels les Payeurs des 
trois parties defdites rentes ouvroient leur 
quartier, avoient jetté beaucoup d’embarras 
& d'obfcurité dans le. paiement des arrérages, 
& auroient fait naître plufieurs conteftarions; 
que le retranchement anciennement fait d'un 
quartier & demi des arrérages defdires rentes, 
gages & augmentations de gages qui en avoit 
opéré la réduétion du denier douze au denier 
vingt ou environ, auroit auf caufé une grande 
confufion, par les imputations que les Ren- 
riers ont faites danseurs quittances pour éluder 
l'effet dudit retranchement, ce qui auroit donné 
lieu auxdirs Rentiers d'intervertir l’ordre na- 
turel, & de convertir, dans lefdites quitrances, 
les années de douze mois en années de vingt 
mois, pour fe réferver des prétentions d’ar- 
rérages ; que d’ailleurs lefdits Rentiers ayant 
ru qu'il leur en étoit dû plufeurs années, 


auroient regardé ces rentes comme étant de 
moindre valeur que le prix de leurs conftitu- 
tions, ce qui les avoit induits , dans les différents 
partages & aliénations defdites rentes, à les 
prendre à un denier plus foible que leur jufte 
valeur, d’où il pourroit naître des difficulrés 
dans la liquidation des principaux defdites 
rentes. Sa Majelté, après avoir fait examiner 
l'affaire en fon Confeil , étant informée qu'aw 
moyen du retranchement d’un quartier & dem£ 
anciennement fair des arrérages defdites réntes 
& offices, toutes les années précédentes font 
entiérement payées; & que celle que lefdirs 
Rentiers appellent l’année 1679, eft réellement 
& de fait l'année 1719. À quoi Sa Majefté 
voulant pourvoir, & faciliter le rembourfe- 
ment defdites rentes, gages & augmentations 
de gages, prévenir toutes les difficulrés qui 
pourroient le retarder, autorifer les Commif- 
faires nommés par Arrêt du 4 du préfent mois 
de Novembre, à liquider lefdits rembourfe- 
ments fur le pied du denier douze, quoique, 
par les partages & autres titres d’aucuns def- 
dits Rentiers, ils en foient Propriétaires fur 
le pied d’un denier plus foible; & Gter en 
même-temps auxdits Rentiers & Officiers tour 
prétexte de demande au fujer du paiement des 
artérages prétendus : oui le rapport. Le Ror 
ÉTANT EN SON ConseiL, de l'avis de M. le 
Duc d'Orléans, Régent, a ordonné & ordonne 
que le rembourfement des principaux des ren- 
es de l'Hôtel-de-Ville de Paris & de Tou- 
loufe, dont les arrérages font alignés fur le 
Clergé, fera fait fur le pied du denier douze, 
quoique, par les partages & autres titres, au- 
cuns defdits Rentiers en foient Propriétaires 
fur le pied d'un denier plus foible ; & pour ce 
qui concerne le paiement des arrérages, veut 
& entend Sa Majefté qu'en payant auxdits 
Rentiers, Payeurs & Contrôlenrs l'année qu’ils 
comptent 1679, & qui, au moyen du retran= 
chement anciennement fait d’un quartier & 
demi, eft réellement & de fait l’année 1719 , 
les Payeurs defdires rentes, le Clergé & trous 
autres en demeurent quittes & valablement 
déchargés. Enjoint Sa Majefté aux Agents- 
Généraux du Clergé, de tenir la main à l’exé- 
cution du préfent Arrêt, qui fera exécuté 
nonobftant toutes oppoftions & tous autres 
empèchements quelconques, dont, fi aucuns 
interviennent, Sa Majefté s'en réferve à foi 
& à fon Confeil la connoiffance, & l’inrerdit 
à toutes fes Cours & autres Juges. Fair au 
Confeil d'Etat du Roi, Sa Majefté y étanr, 
tenu à Paris le vingt-cinquieme jour de No 
vembre mil fept cent dix-neuf. 
Signé, PHÉLYPEAUXx. 


IN PTE 


Arrêt du Confeil d'Etat du Roi, du 9 Voyez ut fuprà; 


Juin 1710, pour le rétabliffèment des PE 6? 


rentes du Clergé. 
Extrait des Repiltres du Confeil d’Etar. 
T: Roi s'étant fait repréfenter en fon Con- 


feil PArrèc du 26 Oétobre 1719, par le- 
quel il a été entr'autres chofes ordonné que 


ETS 
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les Rentiers, Payeurs & Contrôleurs des rentes 
de l'Hôtel-de Ville de Paris & de Touloufe, 
les Officiers des décimes, tant Provinciaux que 
Diocéfains, & leurs Contrôleurs, les Rentiers 
du Clergé général & des Diocefes particuliers, 
& généralement tous les autres créanciers du 
Clergé remettront incefflamment, entre les 
mains des Agents-Généraux du Clergé, les ti- 
tres & autres pieces juftificarives de leurs créan- 
ces, pour être fait liquidation des fommes 
dues auxdits créanciers, pardevant les Arche- 
vêques & Evêèques qui feroient nommés pour 
cet effet, & les fomimes dues aux créanciers, 
leur être rembourfées des deniers du fieur Du- 
breuil, qui demeuréroir fubrogé au lieu & place 
des Créanciers, dont les arrérages cefleroienc 
au premier Janvier 1720, & commenceroient 
à courir audit jour premier Janvier de la pré- 
fente année , au profit da fieur Dubreuil, fur 
le pied de trois pour cent, pour raifon des 
fommes qu'il fe trouvera avoir rembourfées 
aux Créanciers, à la décharge du Clergé gé- 
néral & des Diocefes particuliers; que Îles 
délibérations dû Clergé, notamment celles de 
1710,1711 & 171$, Qui ordonnent qu'il fera 
fair annuellement des rembourfements des ca- 
pitaux des fommes empruntées en vertu des 
mêmes délibérations, feront exécurées felon 
leur forme & reneur, ne voulant Sa Majefté 
apporter aucun changement aux anciens ufages 
des Affemblées du Clergé, ni à la maniere 
d'accorder des dons gratuits & d'en faire les 
départements; & qu'attendu le nouvel atran- 
gement porté par cet Arrêt, les fonctions du 
Receveur-Général du Clergé cefferoient entié- 
rement ; le contrat paflé entre le Clergé & le 
fieur Ogier, pardevant..…, Notaires au Chà- 
relet de Paris, le 31 O&. 1715, demeureroit 
réfilié, à commencer du premier Janvier 1720, 
à compter duquel jour Le fieur Ogier ne feroit 
aucune fonétion de Receveur-Général du Cler- 
gé; en conféquence duquel Arrêt il en a été 
rendu plufeurs autres pour l'exécution d’icelui, 
& notamment celui du 9 Mars 1720, par le- 
quel il a été ordonné que les intérêts que le 
Clergé devoit payer au fieur Dubreuil , fur le 
pied de trois pour cent, en exécution de l’Ar- 
rèt du 26 Octobre ‘dernier, feroient réduits à 
deux pour cent; en exécution defquels Arrêts 
il a été fait plufeuts rembourfements, tant 
aux Officiers qu'aux Créanciers du Clergé gé- 
néral & des Diocefes particuliers des décimes 5 
qui ont été fournis par le fieur Dubreuil. Mais 
d'autant que les raifons qui avoient engagé Sa 
Majeité à rendre l’Arrèt du 26 Octobre 1719, 
ne fubfiftent plus; & Sa Majeité voulant d’ail- 
leurs laiffer à ceux des Créanciers du Clergé 
général & des Diocefes particuliers qui n'ont 
pas reçu leurs rembourfements, la liberté de 
les recevoir, ou de réduire les intérêts portés 
par leurs contrats, fur le pied de deux pour 
cent, en permettant au Clergé général & aux 
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Diocefes particuliers de rembourfer au fieur 
Dubreuil les fommes qu'il a fournies, & de 
faire pour cer effer les emprunts néceffaires, 
au môyen de quoi les fonétions du Receveur- 
Général du Clergé feront aufi néceffaires 
qu’elles l’éroient avant l’Arrêc du 26 Oétobre 
dernier : oui le rapport. Le Ror- £TANT EN 
son Conseir, de l'avis de M. le Duc d'Or- 
léans, Régent, à permis & permet au fieur 
Cardinal de Noailles, & en cas d’abfence, au 
Plus ancièn Archevèque ou Evêque qui fe trou 
vera à Paris, & aux Agents-Généraux du Clergé, 
& pareillement aux Syndics & Bureaux Dio- 
céfains de chaque Diocefe, de rembourfer au 
fieur Dubreuil les fomines par lui avancées , en 
exécution de l'Arrêr du 26 Oétobre 1719, qui 
ont été employées au rembourfement des ren- 
tes dues, tant par le Clergé général que par 
les Diocefes particuliers, & à celui de leurs 
Officiers ; & à cer éffer, d'emprunter à ‘conf- 
titution de rente, à raifon de deux pour cenr, 
jufqu’à concurrence de ce qui fera dû au fieur 
Dubreuil, & d'en pañfèr tous contrats au profit 
des Prêreurs; & ce en vertu des pouvoirs à 
eux donnés par les délibérations des Affemblées 
du Clergé, qui feront exécurées felon. leur 
forme & teneur : ordonne Sa Majelté que les 
Rentiers & Officiers du Clergé, qui auront été 
rembourfés des deniers du fieur Dübreuil , 
feront préférés à tous autres, en remettant 
les effets qu'ils ont reçus pour les principaux 
des rentes à eux rembourfées, dans un mois, 
à compter du jour de la publication du pré- 
fenc Arrêt, & que ceux defdits Créanciers qui 
n'auront pas été rembourfés, puiflènt, à leur 
choix & option, où recevoir leur rembourz 
fement, où laiffer fublifter leurs contrats, en 
réduifant néanmoins les intérèts fur le pied 
de deux pour cent. Veur & entend Sa Majèfté 
que le fieur Ogier continue de faire les fonc- 
tions de Receveur-Général du Cleroé ; -déro- 
geant pour cet effer Sa Majefté à l'article X 
de l’Arrèt du Confeil du 26 Oobre 1719. 
N’entend néanmoins Sa Majélté comprendre, 
dans l'exécution du prélent Arrèt, les rem- 
bourfements de la finance des offices de Com- 
miflaires des décimes, créés par Edit du mois 
de Décembre 1705, ni des emprunts faits par 
le Clergé, en vertu du contrat palé entre lé 
feu Roi & le Clergé, le 13 Avril 1707, & de 
l'Edir du même mois, lefquels rembourfements 
ont été ordonnés par les Arrêts du Confeil du 
19 Janvier 1710, que Sa Majefté veur être 
exécutés felon leur forme & teneur. Enjoint 
Sa Majefté aux Agents-Généraux du Clergé, 
de renir la main à l’exécurion du préfent Arrèr, 
fur lequel toutes Lettres-Patentes nécefaires 
feront expédiées. Fatr au Confeil d'Etat du 
Roi, Sa Majefté y étant, tenu à Paris lé 
neuvieme jour de Juin mil fept cent vingt. 


Signé, PHÉLYPEAUX. 


Fin des Pieces Juflificatives contenues dans ce fixieme Volume. 
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au Bureau Diocéfain , & décharge le Syndic 
de l'affignation à lui donnée au Bailliage de 
Bayeux. ] Ibid. 

Arrêt du Confeil d'Etat du Roi, du 24 Avril 
1696, qui décharge l'Abbaye du Val-de-Grace, 
& celle de Saint-Corneille de Compiegne en dé- 
pendant, du paiement de huit cents cinquante liv. 
pour leur part du don gratuit de 169 $.] P. 249. 

Arrêt du Confeil d'Etat du Roi, du 13 Mars 
1697, en faveur du Syndic du Clergé de Bayeux, 
contre les Religieux de l'Abbaye de S. Etienne 
de Caen. ]P. 152. 

Arrêt du Confeil d Etat du Roi, du 27 Aoûc 
1697, en faveur du Jieur Lebeuf, Payeur de la 
croifieme partie des rentes affisnées fur le Clergé. ] 
P. 264. 

Arrêt du Confeil d'Etat du Roi, du 14 Oc- 
tobre 1698, en faveur du Syndic du Clergé de 
Luçon, contre le fieur Seigner de la Heneries 
Chevalier de Saint-Lazare. ] P. 267. 

Arrét du Confeil d'Etat du Roi, du dernier 
Juillet 1699, en faveur du Chapitre de Saint- 
Pons, contre les Syndics du Diocefe dudie 
Saint-Pons. ] P. 169. 


Pieces concernant les Privileges. 


Arrêt du Confeil d’Etat du Roi, du 27 Aoûc 
1695, pour la furféance des aveux & dénom- 
brements demandés au Clergé. ]P. 275. 

Second Arrêt, du 28 Août 1696, pour la 
Jurféance des aveux & dénombrements demandés 
au Clergé.A P. 276. 

Troifieme Arrêt, du 8 Juillet 1698, pour 
la furféance des aveux & dénombrements deman- 
dés au Clergé. ] P. 277. 

Arrêt du Confeil d'Etat, du 9 Juin 1696, 
portant établiffément d'un Bureau Diocéfain à 
Rennes, ] P. 279. 

Arrêt du Confeil d'Etat du Roi , du 16 Fé- 
vrier 1697 , qui furfeoit jufqu’en 1700 Les pour- 
faites contre les Eccléfiaftiques | pour raifon des 
lods & demi-lods.] P. 182. 

Arrêt du Confeil d'Etat du Roi, du 23 Avril 
1697, qui a jugé que les Syndics de Breffe, 
Bugey & Gex, nommés par le Clergé, la No- 
bleffe & le Tiers- Etat , feront les impoftions 
des fommes à lever fur le Clergé, la Nobleffa 
6 le Tiers-Etar. ] P. 2185. 
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Pieces concernant la Jurifdiction. 


Arrêt du Confeil d'Etat du Roi, du 9 Jan- 
Yier 1696 , qui caffe deux Arrêts du Parlement 
de Rouen, comme contraires à La Jurif[diétion 
de M. l’Archevéque de Rouen. PS7; 

Arrêt du Confèil d'Etat du Roi , du 18 Dé- 
cembre 1696, qui caffe un Arrêt du Parlement 
de Bretagne , ordonnant Pentrée dans les Cou- 
vents de Religieufes, fans la permiffiof de l'Or- 
dinaire. ] P. 288. 

Arrêt du Confeil d'Etat du Roi, du 9 Jan- 
vier 1696, qui caffe ur Arréc du Parlement de 
Rouen, ordonnant qu'une Novice féroit tirée 
de fon Monaflere, fans la permillion de M. 
d'Archevéque de Rouen. ] P. 189. 

Arrêt du Parlement de Paris, du 3 Mai 1696, 
Sur un Procès criminel Eccléfiaftique, qui con- 
darmne un Juge féculier aux dépens , pour n'avoir 
pas fait la procédure avec Le Juge d'Eglife. ] 
P. 290. 

Arrêt de la Cour du Parlement de Paris, du 
21 Août 1696, qui maintient Mgr. l'Evêque de 
Saint-Flour en tous fes droits de Jurifdiétion 
fur for Chapitre. ] P. 294. . 

Arrêts du Confeil d’Etat-Privé du Roi & du 
Parlement de Paris, des 27 Mars 1697, 12 
Mars & 13 Juin 1698, fur la clôture des Re- 
digieufes , conformément à la difpafition des 
articles XIX & XX de l'Edic du mois d'Avril 
169$. ] P. 297. 

Arrêt du Confeil d'Etat du Roi, du 16 Juil- 
let 1697, qui donne la préféance & prélidence 
dans toutes les affemklées des Hôpitaux de la 


Ville de Touloufe, à Mgr. l'Archevéque de la- ” 


dire Ville, ] P, 304. 

Arrêt du Confeil d'Etat du Roi, du 10 No- 
vembre 1697, qui caffe un Arrêc du Parlement 
de Tournai, fur l'appel comme d'abus d'un 
refus donné par Mgr. l'Evêque d'Ypres. ] P. 

o$. 
, Déclaration du Roi, portant que les publica- 
tions pour affaires temporelles | même où le Roi 
a intérêt, ne feront faices qu'à l'iffue des Mefes 
de Paroiffes. ] P. 308. 

Arrêt du Parlement de Paris, en faveur de 
Mgr. l'Evêéque d’'Autun, contre les Maire & 
Echevins de la Ville de Moulins , pour le droit 
de nommer le Prédicateur de l Avent, du Carëême 
& de l'Oëtave du Saint-Sacrement en l'Eglife de 
Moulins ; du 14 Janvier 1699. ] P. 309. 

Arrêt du Parlement de Paris, fur la Requête 
du Syndic du Diocefe de Laon , qui ordonne que 
Larricle XLV de l'Edit du mois d'Avril 169$, 
couchant les honneurs de l'Eglife, fera exécuté 
dans le Diocefe de Laon. | P. 311. 

Arrêt contradiéloire du même Parlement, qui 
confirme l'Arréc ci-deffus, & qui, fur l'appel 


comme d'abus de l'Ordonnance de Mar. l'Evêque 


Duc de Laon, du 20 Avril 1698 , déclare ny 
avoir.abus en ladire Ordonnance. ] P. 312. 

Ordonnance de Mgr. l'Evêgque, Duc de Laon, 
du 20 Avril 1698, dont efl appel. ] P. 315. 

Arrêt du Confeil d'Etat du Koi, du 30 Mars 
1699 , qui café une Ordonnance du Lieurenanc 
de Roë du Bourbonnois , qui avoir réglé que le 
Pain-bénic feroit porté à un Gentilhomme devant 
4n autre, contre l’'Ordonnance rendue par Mer. 
l'Evêque de Nevers. ] P. 317. 

Arrêt du Confeil d'Etat du Roi, du 12 Mai 
1700 , qui caffè un Arrêt du Parlement de Di- 
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Jon; Ÿ renvoie au Parlement de Paris toutes 
les appellations comme d'abus , oppofitions & 
contelations pour un Monitoire 3; Gc. d’entre 
Maitre François Benoît, Curé de Millery , 
Diocefe d’Autun, d'une part; éSébaflien Roard, 
d'autre. ] P. 318. 

Note fur le Recueil des pieces concernant 
l'union du Prieuré de Sainte-Belande de Thin- 
le-Moutier, au Séminaire de Reims, demandé 
par l'Affemblée de 1700 à M. Le Tellier, Ar- 
chevêque de Reims. ] P. 332. 


ASSEMBLÉE DE 170. 


N°. I. Déclaration du Roi, qui confirme La 
Délibération du 9 Juiller 1701, pour l'emprunt 
de 1400000 livres, Pour achever de Payer les 
3500000 liv. du don gratuit, accordées au Roi 
en l’Affémblée tenue, par permiffion de Sa Ma- 
Jefté, à Saint-Germain-en-Laye » ER 1700 ; don- 
née à Verfailles au mois d'Aoër L7ort]) Pi 348% 

I. Requête des Chanoines & Chapitre de 
l'Eglife Cathédrale de Chartres à Noffgrs. les Car- 
dinaux , Archevéques, Evêques & autres Ecclé- 
Jiaftiques députés à l'Affemblée - Générale du 
Clergé de France. ] P. 337. 


ASSEMBLÉE DE 1702. 


N°. I. Extrait du contrat fair & palfé entre 
le Hoi & le Clergé de France , le 2 Juilles 1702, 
Pour la renonciation à la faculté de rentrer en 
la poffèffion & jouiffance des biens Eccléfiafti- 
ques qui ont été aliénés pour caufe de fubyen- 
tion. ] P. 339. 

IL. Arrée du Confeil d'Etat du Roi, portant 
décharge du droit de confirmation d’hérédité, en 
faveur de Mrs. du Clercé ; donné à Marly le 
4 Juillet 1702.] P. 342. 


ASSEMBLÉE DE x70$. 


N°. I. Edit du Roi, portant fuppreffion des 
offices de Commiffaires des décimes, créés par 
Edit du mois de Novembre 1703; 6 création 
de nouveaux offices de Commiffaires des décimes, 
au profit du Clergé ; donné à Marly, au mois 
de Septembre 1705. ] P. 345. 

IL: Sanctiffimi Domini noftri D. Clementis 
Divinà Providentià Papæ XI, Confirmatio & 
innovatio Conftitutionum Innocenti Papæ X 
& Alexandri Papæ VII, adverfüs Janfenianam 
hærefim editarum cum nonnullis declaratio- 
nibus pro debit illarum obfervantii adjectis. ] 
P. 349. 

UT. Lectres- Patentes fur la Confliturion de 
N. S. P. le Pape Clément XI, en forme de 
Bulle, portant condamnation du cas de con- 
Jcience ; qui confirme & explique les Conflicu-" 
tions des Papes Innocent X & Alexandre WII 5 
Jür le Janfénifme ; données à Verfailles Le der- 
nier Août 170$, regiffrées en Parlement le 4 
Septembre de la même année. Jess 

IV. Lertre de lAffermhlée au Pape fur ladite 
Bulle Vineam Domini Sabaoth. ]P. 360. 

V. Leire circulaire de l'Affemblée aux Evé- 
ques; fur le même fujer. | P. 361. 

VI. Arrér du Parlement de Paris, du 4 Avril 
1704 , rendu en faveur de M. l'Evêque de Chä- 
lons , Pair de France, contre le eur Rambourg, 
Appéllane comme d'abus d’une Ordonnance de 
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M. l'Evêque de Châlons, & d’une Sentence de 
fon Official, au fujet de ta Confeffion Pafchale. ] 
P. 363. 

VII. Déclaration du Roi, portant amortif- 
Jfement général en faveur des gens de main-morte, 
pour tous les biens dont ils ont payé l’amortif- 
fement en exécution de la Déclaration du 9 Mars 
1700, & qui les décharge du paiement des fom- 
mes auxquelles ils avoient été taxés, en vertu 
de la Déclaration du 4 Oëlobre 1704, pour le 
fol pour livre, faute d’avoir pris des Lettres 
particulieres d’amortiffement ; donnée à Verfail- 
Les, le 16 Juin 1705.] P. 365. 

VII. Déclaration du Roi, qui décharge des 
droits d’amortiffément les rentes conflituées à 
prix d'argent par le Clergé, au profit des gens 
de main-morte ; donnée à Verfailles le 18 Août 

1705. ] P. 367. 

IX. Arrêe du Confeil d'Etat du Roi, portant 
que le Fermier des droits de Contrôle des aëles 
des Notaires, fes Commis & Prépofés, feronc 
tenus de contrôler , fans prendre aucuns droits , 
Les extraits des teflaments contenant des fonda- 
tions & legs pieux en faveur des Pauvres & 
Hôpitaux, qui feront délivrés par les Notaires 
qui les auront reçus, ou autres perfonnes publi- 
ques , aux Procureurs-Généraux du Roi dans les 
Cours de Parlement du Royaume, ou à leurs 
Subflituts , à condition néanmoins que lefdirs 
extraits ne contiendront que ce qui concerne lefd. 
fondations & legs pieux ; du 7 Mars 1701. ] 
P. 368. 

Arrêt du Confeil, portant que les extraits 
des teflaments contenant des fondations & legs 
pieux en faveur des Pauvres & Hôpitaux , qui 
Jéront délivrés aux Procureurs-Généraux du Roi 
ès Cours de Parlement, ou à leurs Subfliturs, 
feront [cellés par les Fermiers du droit du fceau , 
fans prendre les droits du fceau; du 21 Aoûc 

1703. | P. 369. 

X. Arrét du Confeil d'Etat du Roi, qui dé- 
charge les Officiers des Officialités du paiement 
des fommes pour lefquelles ils ont été compris 
dans les rôles arrêtés en exécution de l’'Edit du 
mois de Juillet 1704, avec défenfès à Guillaume 
Le Noir, chargé du recouvrement des taxes des 
Juflices des Seigneurs, de faire aucunes pour- 
fuites contre eux ; pour raifon de ce; du 30 Juin 

170$. ] P. 370. 

XI: Tranfaëtion paffée entre les Diocefès de 
Chartres & de Blois. ] P. 372. 

XII. Arréc du Confeil d'Etat, qui ordonne 
que les décimes feront payées par les Bénéficiers, 
en argent comptant, & non en billets de monnoïe; 
enjoint auffi aux Receveurs ; tant Généraux que 
Diocéfains & Provinciaux , de payer de même 
eur recette en argent comprant ; du 15 Septemb. 
1705. ] P. 379. 

XII. Lertre de l’Affemblée au Pape, pour la 
Béatification de M. Vincent-de-Paul. ] P. 380. 

XIV. Arréc du Confeil d'Etat du Roi, por- 
tant furféance pour trois ans pour rendre La foi 
& hommage par les Bénéficiers, & fournir les 
aveux & dénombrements 6 déclarations des biens 
dépendants de leurs Bénéfices ; du 16 Septembre 

1705. ] P. 381. 


ASSEMBLÉE DE 1707. 


N®. I. Contrat fair & paffé entre le Roi & le 
13 Avril 1707, par lequel le Roi 


L, 
ge, 
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aliene au Clergé le fonds de la Ferme des Pojtes 
Jufqw'à concurrence de trente-trois millions de 
livres , dont la valeur doit être payée en billets 
de monnoie, par le moyen des conflitutions de 
rente au denier vingt-deux , que le Clergé palleræ 
à ceux qui fourniront lefdies billets. ] D. 383, 

Bail général des Poftes , fait à Jean Coulom- 
bier pour fix années, commençant au premier 
Janvier 1704, € finiffant au dernier Décembre 
1709, moyennant la fomme de trois millions 
deux cents mille livres pour chacune defüdires 
Jix années. ] P. 392. 


ASSEMBLÉE DE 1710. 


* Extrait du Rapport d’Agence de 1710; 
concernant lAffemblée particuliere de Prélacs, 
rente l'an 1708 à Paris, dans le Couvent des 
Grands- Auguflins ; pour la réception de M. 
l'Abbé Turgot à l'Agence-Générale du Clergé de 
France, à la place de M. l Abbé de Poudenx, 
nommé à l'Evêché de Marfeille. | P. 397. 

N°. IL. Arrér du Confeil d'Etat du Roi, du 
13 Mai 1710, qui confirme & autorife la déli- 
bération de l’Affemblée-Générale , du 11 Mai 
1710, qui ordonne que deux de fes Dépurés fe 
cranfporteront à Limoges. | P. 399. 

IL. Arréc du Confeil d'Etat du Roi, du 15 
Juille: 1710, qui confirme & autorife la délibé- 
ration de l’Affemblée- Générale, du 16 Juin, 
touchant trois deniers pour livre d'augmentation 
de taxations ordinaires, accordée aux Receveurs 
des décimes du Diocefe de Limoges, à caufe 
d’une levée extraordinaire. ] P. 400. 

IT. Arréc du Confeil d'Etat du Roi, du 9 
Août 1710, qui autorife là délibération du 7 
Juillet, donnant pouvoir à plufieurs Diocefes 
d'emprunter les fommes dont ils fonc en refle & 
la recette générale. ] P. 401. 

Lettres - Patentes fur le précédent Arréc du 
Confeil, qui permettent à plufieurs Diocefes 
d'emprunter à conflitution de rente au denier 
douze. ] P. 402. 

IV. Aële de cautionnement du Sieur & de la 
Dame Opgier. ] P. 406. 

V. Arréc du Confeil d'Etat du Roi, du 12 
Août 1710, qui décharge les Bénéficiers qui fonc 
à la nomination du Roi, & tous les biens de for= 
dation Royale, ou accordés par les Princes fou- 
verains ; des droits d’enrégiftrement que Sa Ma- 
jeflé a attribuës aux offices d’Infpeitleurs-Con- 
fervateurs de fes Domaines, créés par Edit du 
mois de Juillet 1708; fait Sa Majefté défenfes 
auxdirs Officiers & Traitants chargés du recou- 
vrement de la finance , de faire aucune pourfuite 
pour raifon de ce, à peine de trois mille livres 
d'amende , de tous dépens, dommages & inté- 
rêts. ] P. 407. 

Autre Arréc du Confeil d'Etat du Roi, du 
12 Août 1710, qui décharge les Receveurs & 
Contrôleurs des décimes , tant Provinciaux que 
particuliers, de prendre des augmentations de 
gages pour la compatibilité de plufieurs de ces 
offices , ou de quelques-uns defdits offices avec 
un office royal; fait Sa Majeflé très-exprefjes 
défenfes aux Traitants chargés du recouvrement 
des fommes qui doivent provenir defd. augmen- 
tations de gages , en exécution de l'Edit du mois 
de Mars 1709, de faire aucunes pourfuites contre 
des Officiers des décimes , à peine de 3000 liv. 
e, & de tous dépens ; dommages & ir 
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Edit du Roi du mois de Juillet 1710, vérifié 
au Parlement, portant fuppreffion des offices de 
Greffiers des Baptémes, Mariages 6 Sépultures, 
& de leurs Contrôleurs alternatifs. ] P. 410. 

Arrêt du Confeil d'Etat du Roi, du 12 Août 
1710, qui donne pleine & entiere main-levée 
des failles faites fur les biens & meubles des 
Syndics des Diocefes, pour obliger lefdirs Dio+ 
cefes à payer les fommes qui leur font deman- 
dées pour Les réunions des offices de Contrôleurs 
des Greffiers-Confervateurs, 6'c. aux offices de 
Greffters-Confervareurs anciens des Regifires des 
Baptêmes, Mariages & Sépultures , & des Eco- 
nomes-Sequefîres anciens ; qui avoient été acquis 
par les Diocefes, &c. | P. 412. 

Arrêt du Confeil d'Etat du Roi, du 12 Août 
1710, par lequel Sa Majeflé déclare n'avoir 
entendu comprendre dans fa Declaration du 22 
Décembre 1708, rendue pour le rachat des ren- 
tes ; albergues & redevances dues aux Domaines 
de Sa Majeflé, les Bénéficiers & Communautés 
Eccléfiafliques , tant féculieres que régulieres, 
pour des rentes & albergues qu’ils doivent audit 
Domaine, à caufe de leurs Bénéfices, &c. ] 
Lx dus: 

Arréet du Confeil d'Etat du Roi, du 12 Août 
1710, qui décharge les Eccléfiafliques de la Pro- 
vince de Bretagne du pai c des droirs ateri- 
buës aux offices de Confervateurs-Genéraux des 
Décrets volontaires , créés par Edit du mois de 
Janvier 1708 , pour les biens qui leur ferviront 
de titre clérical ou patrimonial, &c.] P. 414 

Arréc du Confeil d'Erat du Roi, du 12 Août 
1710, qui défend aux Afféeurs & Colleéteurs 
des fouages de la Province de Bretagne, de 
comprendre dans leurs rôles les biens des Ecclé- 
Jiafliques. | P. 416. 

Arrêt du Confeil d'Etat du Roi, du 13 Mai 
1710, qui ordonne qu'il fera furfis, pendant 
deux années , à toutes pourfuites & procédures 
contre les Eccléfiaftiques du Royaume, pour 
raifon des foi & hommage , aveux , dénombre 
ments & déclarations des biens qw'ils poffédent 
à caufe de leurs Bénéfices ; &e. | P. 417. 

VI: Lertre de l'Affemblée-Générale du Clergé 
de France à N. S. P. le Pape Clément XI, 
pour la Béatification de M. Vincent-de-Paul, 
Inflituteur de la Congrégation de la Mifion. ] 
P. 418. 

VII. Modele de quitrances pour le rachat des 
Diocefes. | P. 419. 


ASSEMBLÉE DE 1711. 


N°. I. Mémoire inftruëlif au fujet de lem- 
prunt de huit millions, fair par Délibération du 
‘1x Juillec 711. ] P. 42x. x 

Il. Lertre de Mrs, les Agents, en date du 
37 Juillet 1711, envoyée aux Evêques , au [u- 
jet des départements faits ‘pour l'emprunt. ] 
Para 

ODA an du Roi, du 27 Oëlobre 1713, 
portant que les biens Eccléfiafliques ne font point 
compris & n'ont pu l'être dans celle du 14 Oc- 
zobre 1710, qui établis la levée du dixieme. ] 
P..424. 
IV. Procès-verbal dreffé par Mrs. les Agents- 
Généraux, concernant la réception du Clergé à 
Saint-Denis , le 18 Juin 1711, jour de la célé- 
Bration du Service funebre pour Mer. le Dau- 
phin. ] P. 426. 


Extrait de la réponfe du Maître des cérémo- 
nies à ce Procès-verbal , préfentée au Roi pour 
Ja juflification. | P. 428. 


ASSEMBLÉE DE 1713 & 1714 


N°. I. San&iflimi D. N. Domini Clementis 
Papæ XI, damnatio quàm - plurium propofi- 
tionum excerptarum ex libro gallico idiomate 
imprefo, & in plures tomos diftributo, fub 
titulo : Ze Nouveau Teftament en François, avec 
des réflexions morales fur chaque Verfer, Ce. 
à Paris, 1699, cum prohibirione ejufdem 
bbri, & aliorum quorumcumque in ejus de“ 
fenfionem, tm hactenüs editorum, quäm in 
pofterum edendorum. ] P. 431. 

Bref de N. S. P. le Pape Clément XI, du 
ro Septembre 1713, au Koi, en adreffant à 
Sa Majeflé la Conflicution Unigenirus, &c. 
du 8 Septembre de la même année. ] P. 443. 

IT. Lettre écrite à N, 8. P. le Pape Clément XT, 
par les Cardinaux , Archevêques & Evéques du 
Royaume, affemblés à Paris pour la réception 
de la Conflitution Unigenitus, &c. ] P. 445. 

HI. Lettre écrite aux Prélars du Royaume ; 
par l’Aflemblée des Cardinaux , Archevêques & 
Evêques ; tenue à Paris en 1713 & 1714, 
pour la réception de la Conftiturion Unigenitus, 
Gels 447 

IV. Bref de N, S:P. le Pape Clément XI, 
du 17 Mars 1714, aux Cardinaux, Archevêques 
& Evêques de France, affemblés à Paris en 1713 
É 1714, fur l'acceptation qw'ils ont faite de la 
Conflitution Unigenitus , &c. ] P. 450. 

V. Lertre de Mrs. les Agents- Généraux du 
Clergé de France à Noffprs. les Prélats du Royaus 
me; en leur adreffant le Bref de Sa Sainteté, 
du 17 Mars 1714. ] P. 452. 

Lettre de Mrs. les Agents-Généraux du Clergé 
de France à Noffers. les Prélars du Royaume , en 
leur adreffant le Recueil des Délibérations de 
l'Affemblée de 1713 & 1714.]P.453. 

VI. Levtres-Patentes du Roi, fur La Confti- 
tution de N. S. P. le Pape Clément XI, en 
forme de Bulle, portant condamnation d’un 
Livre intitulé : le Nouveau Teftament en Fran- 
çois, avec des réflexions morales fur chaque 
Verfer, &c. ] P. 455. 


ASSEMBLÉE DE 1715. 


N°. I. Aüe palfé le 27 Janvier 1717, entre 
Mrs. les Agents du Clergé & Les Religieux Au- 
guflins s au füjet des nouveaux bâtiments. ] 
P. 4594 

Il. Opérations pour connoître en combien d’an- 
nées fera fait le rembourfement des deux fommes 
de vingt-quatre & huit millions des emprunts 
de 1710 É 1711, Les arrérages payés aux Ren- 
tiers & aux Diocefes. ] P. 465. 

IL. Mémoire avec le modele de quittance de 
rembourfement que les Diocefes doivent envoyer 
à l’Affemblée-Générale. ] P. 481. 

IV. Réolements de l’Affemblée-Générale du 
Clergé de France, tenue en 1715, concernant 
les Affemblées Diocéfaines , Provinciales & Gé- 
nérales du Clergé, & leurs Officiers. ] P. 482. 

V. Cenfura Conventüs Cleri Gallicani, lata 
in librum, cui titulus eft : Les Hexaples, ow 
les Jix Colonnes fur la Conflitution Unigenitus. ] 
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VI. Lettre circulaire à tous les Prélats du 
Royaume , par les Archevêques , Evêques & au- 
tres Députés de l’Affemblée-Générale du Clergé 
de France, en l'année 1715, fur la cenfure du 
livre des Hexaples. ] P. s03. 

VII. Cenfura Conventüs Cleri Gallicani, 
Jata in librum, cui titulus eft : Du Témoignage 
de la Vérité dans l'Eglife. ] P, 504. 

VIII. Leëtre écrite à tous les Prélats du 
Royaume , par l’Affemblée-Générale de 1715, 
au fujet du livre intitulé : Du Témoignage de 
la Vérité dans l'Eglife. ] P. 506. 

IX. Arrét du Confeil, du 8 Février 1716, 
qui accorde une furféance de deux années aux 
Eccléfiafliques, fur les aveux & dénombrements. ] 
P. s07. 

SK Arrée du Confeil, du x1 Août 170$, qui 
maintient les Eccléftafliques de la ville de Laon 
dans leur exemption du droit de huitieme, à 
légard de leurs vins de Patrimoine & de Béné- 
fice, qu'ils pourront vendre en détail. ] P. $o8. 

XI. Arrêt du Confeil, du 30 Aoûr 1715, 
qui ordonne d'exécution de l’Arrét de la Cour 
des Aides de Paris, du 13 Mai 1679, & de 
L'Arrét du Confeil d'Etat, du 11 Aoûr1705.] 
P. 12. 
ui. Arrêt du Confeil d'Etat, du 26 Janvier 
171$, qui décharge les Eccléfiaftiques de la 
ville de Laon, de la contribution au paiement 
des fommes payées ou à payer par ladite ville 
de Laon, pour les charges de Lieutenant de 
Maire & d’Avocat du Roi en l’Hôrel-de-Ville, 
pour les fortifications de la ville de la Fere & 
autres lieux, & pour le don gratuit; & qui 
maintient les Députés du Clergé de ladite ville 
dans leur droit & poffeffion d’affifler aux Af- 
femblées-Générales , particulieres & Confeils de 
dadice ville, ] P. $13. 

XII. Remarques fur deux Mémoires qui ont 
été donnés contre le Projet de réglement con- 
cernant les Chambres des décimes, dreffé dans 
L'Affemblée-Générale du Clergé de France , tenue 
l'an 1710.] P. s17. 

XIV. Lectre de l’Affemblée à notre faint Pere 
de Pape, pour la Canonifation de M. Vincent- 
de-Paul, Inflituteur de la Congrégation de la 
Miffion. ] P. 530. 


ASSEMBLÉE DE 1753. 


N°.1. Procès-verbal de lAffemblée de Noffgrs. 
des Cardinaux , Archevêques & Evêques , Com- 
miffaires du Roi nommés par Arrêt du Confeil, 
du 4 Novembre 1719, pour l'exécution de 
Z'Arrét du 16 Oëtobre précédent , concernant Les 
rembourfements des dettes du Clergé-Général & 
des Diocefes.] P. 533. 

IT. Affemblée de Prélatt pour la réception 
de M. l'Abbé de Brancas , à l’Agence-Générale 
du Clergé de France. ] P. 618. 

III. Affemblée de Prélats poxr la réception 
‘de M. l'Abbé de Prémeaux , à l'Agence-Géné- 
rale du Clergé de France. ] P. 630. 

IV. Explications fur la Bulle Unigenitus. ] 
P. 631. 

AS des Cardinaux , Archevêques & Evé- 
ques, à Son Alteffe Royale Mr. le Duc 
d'Orléans, Régent du Royaume , par laquelle 
ils approuvent les Explications für la Bulle 
Unigenitus. ] P. 667. 
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V. Extrait de la relation du Sacre de Mgr. 
l'Evêque de Clermont, en préfence du Roi, le 
21 Décembre 1718. ] P. 668. 

Procès-verbal de l’Affemblée de Noffeigneurs 
les Archevêques & Evêques , qui a été tenue 
à l'Archevéché, à l'occafion du Te Deum qui 
a été chanté a Notre-Dame , par ordre du Roi, 
ên äilions de graces du rétabliffement de la 
Janté de Sa Majeflé. ] P. 669. 

Procès-verbal de l'Affemblée de Nofféigneurs 
les Prélats, qui a été tenue à l’Archevéché , 
à l’occafion du Te Deum qui a été chanté en 
lEglifè de Notre-Dame de Paris, par ordre 
du Roï , en attions de graces de l'heureufe arrivée 
de l'Infantè.] P. 671. 

Procès-verbal où font rapportées les princi- 
pales chofes qui fe font pates touchant la cé- 
rémonie du Sacre du Roi Louis XV, & en 
particulier celles qui concernent le Clergé. 1 
P. 673. 

Procès-verbal du Service fait en l'Abbaye 
Royale de Sainr- Denis , le $ Février 1723, 
Pour le repos de l'ame de Madame la Ducheffè 
Douairiere d'Orléans. ] P. 684. 

Cérémonie de l’eau-bénite, donnée par le 
Clergé à Madame la Princeffe. ] P. 688. 

VI. Arrêt du Confeil d'Etat du Roi, qui 
confirme & autorife la délibération de l'Affem- 
blée-Générale du Clergé de France, au fujet de 
la fomme de huir millions de livres du don græ 
tuit accordé à Sa Majeflé; donné à Meudon le 
g Août 1723. ] P. 689. 

Lertres.Patentes portant homologation de la 
délibération du Clergé, pour le paiement de 
huit millions de livres , de don gratuir, accor- 
dés au Roi. ] P. 703. 

Contrat fait & paffé entre le Roi & Le Clercé 
de France , le 29 Août 1723 , pour le paiement 
de la fomme de huit millions de livres , accor- 
dée à Sa Majeflé par ledit Clergé. ] P. 718. 

VII. Arrêt du Confeil d'Etat du Roi, du 3x 
Mai 1723, concernant la liquidation de la 
finance, & Le rembourfement des Offices de 
Receveurs Provinciaux & Diocéfains du Clergé, 
& leurs Contrôleurs fapprimés , par Arrêt du 26 
Oüobre 1719. ] P. 735. 

VIIL. Arréc du Confeil d'Etat du Roi, du 
31 Mai 1723 , concernant les rentes du Cler- 
gé. ] P. 736. 

Déclaration du Roï, concernant les rentes 
du Clergé, donnée à Verfailles le 31 Mai 
1723. | P. 739, 

Arrêt du Confeil d'Etat du Roi, du 6 Juil- 
let 1723 , qui décharge du droit de contréle 
les quittances de rembourfement des rentes du 
Clergé. | P. 745. 

IX. Arrêt du Confeil- Privé, du 16 Mars 
1646, qui confirme le réglement de l Affèm- 
blée-Générale du Clergé , tenue en l'année 163$, 
concernant les entreprifes de quelques Prélars 
fur l'autorité & Jurifdiélion des autrés, & dé- 
fend à tous Juges d'avoir égard aux provifions 
données au préjudice dudit réglement. ] P.747. 

X. Arrêt du Confeil d'Etat du Roï, du 126 
Juin 1713, qui renvoie à l’Affemblée-Générale 
du Clergé , l'inflance pendante au Confeil, entre 
Mgr. l'Evêque de Chälons-fur-Saûône , les Dé- 
putés du Bureau Diocéfain , & les Doyens , Cha- 
noines & Chapitres des Eglifes Collégiales dudit 
Chälons , d'une part; & les Doyen ; Chanoines 
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& Chapitre de l'Eglife Cathédrale dudic Chä- 
lons , d'autre part. ] P. 748. 

XI. Arréc du Confeil d'Etat du Roi, du 10 
Août 1722, qui renvoie à l’Affemblée-Générale 
du Clergé de France, la contelation pendante 
entre Mgr. l’Evêque d'Oléron & la Chambre 
Souveraine de Bordeaux. ] P. 749. 

XH. Réglement fur le Cérémonial, par Le- 
quel le Roi veut, qu’en toute Cérémonie Ecclé- 
Jiaflique ordonnée par Sa Majefté, le Maitre, 
ou l'Aide du Maïtre des Cérémonies ira avertir 
de Prélat officiant dans la Sacriftie, & Le con- 
duira à l'Autel ; du 2 Septembre 1723.]P.75r. 
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N°. I. Arrét du Confeil d'Etat du Roi, du 
26 Oëlobre 1719, pour le rembourfement des 
rentes du Clergé.] P. 751. 

Arrét du Confeil d’État du Roi, du 4 No- 
vembre 1719, qui nomme des Commiflaires pour 
Procéder à la liquidation des fommes qui fent 
dues aux Créanciers du Clergé- Général & des 
Diocefès particuliers. ] P. 7 $4. 

IT. Arrêt du Confeil d'Etat du Roi, du 25 
Novembre 1719, concernant le rembourfemenc 
des anciennes rentes de la Ville, affignées fur 
le Clergé.] P. 755. 

IT. Arrée du Confeil d'Etat du Roi, du 9 
Juin 1710, pour le rétabliffèment des rentes 
du Clergé. ] P. 756. 
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Casbon, Zfez Carbon. 


croifieme note marginale, fept cents, lifex fept mille. 


8 
46 
2) 

3 
22) 

JA 
32 
22 
55 


exemption, liféz d'exécution. 
dix, Lifez dix-huit. 

dix, lifez dix-huit. 

120000 liv. Life; 1200000 liv. 
expédition , /ifez explication. 
fureté, lifez céléricé. 

comme , life connue. 

ajoutez ces mots : il a été réfolu. 
Juiller, Zfez Août. 
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fonds, Zifex fonts. 

1698, Lifez 1696. 

du Roi, lifey de Roi. 

140000, lifez 1400000, 

Mars, lifey Mai. 

la Généralité prochaine , /ifèx les Généralités prochaines. 
pale, lifez paie. 


